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^  A  D  il  D  A  lU  A  Pnrgatlon  pour  régime. 
11#^  E3  I  M  Oongestlon.  Constipation. 


INDEMNITÉS  MILITAIRES 


Un  abonné  de  La  Presse  Médicale  m’envoie  la 
lettre  suivante  : 

«  Je  me  permets  de  vous  écrire  aujourd’hui 
pour  vous  demander,  à  la  veille  d'une  guerre 
possible,  certains  renseignements  et  conseils 
dont  je  vous  suis  d’avance  très  reconnaissant.  » 

0  Voici  donc  mes  questions  : 

a  1“  La  sacoche  médicale  d’urgence  (nouveau 
modèle)  est-elle  indispensable?  Faut-il  en  avoir 
une?  ou  la  vieille  giberne  rouge  serait-elle 
admise  ?  » 

Réponse  :  La  vieille  giberne  rouge  n’est  plus 
réglementaire.  Ne  la  regrettons  pas  :  son  petit 
cotfret  ne  correspond  plus  aux  exigences  mo¬ 
dernes  du  champ  de  bataille  et  avec  raison  il  a 
été  supprimé. 

La  sacoche  médicale  d’urgence  est  aussi  indis¬ 
pensable  au  médecin,  que  le  fusil  au  fantassin, 
le  cheval  au  cavalier.  La  sacoche  en  cuir  verni 
noir,  dite  sacoche  d'état-major,  qui  coûte  20  fr., 
est  très  pratique  pour  le  médecin,  car  elle  est 
toujours  pendue  à  ses  trousses  ou  plutôt  à  ses 
côtés  (à  son  ceinturon).  Seul  le  contenu  peut 
varier,  et  si  le  médecin  n’a  pas  touché  la  première 
mi.se  d’équipement  (300  francs),  il  peut  garnir 
cette  sacoche  avec  ses  instruments  personnels 
(trousse  médicale,  thermomètres,  ciseaux,  bis¬ 
touri,  pinces  hémostatiques,  bloc-noies, crayons, 
encrier  de  poche,  porie-plurae  etc.),  et  à  son 
arrivée  au  corps,  réclamer  des  tubes  de  com¬ 
primés  de  quinine,  d’antipyrine,  d  opium,  des 


ÉMULSION  MARCHAIS  Phosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Orippes  GrPoioÛe  Bronchites 


ampoules  de  caféine,  de  morphine,  ce  suprême 
viatique  des  agonisants  et  enfin  des  pansements 
individuels  si  commodes. 

Donc,  à  notre  avis,  seul  le  contenant  est 
indispensable;  le  contenu,  si  vous  n’avez  pas 
touché  l’indemnité  de  première  mise  d’équipe¬ 
ment,  peut  être  composé  avec  vos  instru¬ 
ments,  en  se  rapprochant  le  plus  possible  de  la 
nomenclature  des  instruments  réglementaires. 
Quant  aux  pansements  et  aux  comprimés,  vous 
les  toucherez  au  corps,  dès  votre  arrivée,  au 
moment  de  la  mobilisation,  en  les  prélevant  sur 
les  réserves  du  service  courant. 

2“  (c  Gomme  vêtement  de  dessus,  la  pèlerine  à 
manches  en  tissu  vulcanisé  est-elle  pratique  ?  » 

La  pèlerine  à  manches  en  tissu  vulcanisé  est 
commode,  pratique,  car  elle  protège  bien  contre 
la  pluie  et  reste  très  longtemps  imperméable.  La 
pèlerine  en  drap  avec  capuchon  est  également 
pratique,  car  elle  permet  de  s’envelopper  la  tête 
et  le  cou  pour  bivouaquer.  Son  tissu  devrait  être 
imperméabilisé  contre  la  pluie  et  ne  pas  servir 
d’éponge.  Les  manteaux  caoutchoutés  sont  pré¬ 
férables  aux  manteaux  en  Uveels,  qui  devien¬ 
nent  rapidement  très  perméables. 

3“  «  Le  veston  en  cuir,  comme  deuxième  vareuse 
de  rechange,  est-il  admis  ?  » 

Le  veston  en  cuir  n’est  plus  réglementaire  en 
temps  de  paix,  mais,  en  campagne,  les  tolérances 
sont  très  grandes  surtout  pour  les  officiers  de 
complément,  et  le  veston  en  cuir  vous  rendra 
des  services,  comme  vêlement  de  rechange. 

4°  «  La  vareuse  est-elle  aussi  bien  admise  que 
la  tunique  pour  faire  campagne?  Doit-elle  ou 
peut-elle  avoir  les  manches  fendues?  » 

La  vareuse  avec  poches  sera  aussi  bien  tolérée 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
jùorire  Paris,  Compagnie  de  Pongnes,  15-17,  rue  Auber. 
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en  campagne  que  la  tunique  avec  poches.  L’essen¬ 
tiel  est  d’être  couvert  et  d’avoir  une  vareuse  ou 
une  tunique  neuve,  résistante,  pouvant  sup¬ 
porter  les  fatigues  et  l’usure  d’une  campagne. 
Les  manches  fendues  sont  autorisées,  mais  ne  sont 
plus  réglementaires  pour  les  médecins  de  l'active. 

5“  «  N’ayant  jamais  touché  d’indemnité  de 
première  mise  d’équipement  [je  n’en  ai  point 
demandé),  pourrais-je,  en  cas  de  mobilisation, 
la  toucher,  outre  celle  d’entrée  en  campagne? 
Gomment  faire  la  preuve  que  je  ne  l’ai  pas  tou¬ 
chée,  si  on  me  la  refuse?  Pourrais-je  au  besoin 
la  demander  dès  maintenant  et  où  ?  » 

Réponse.  Indemnité  de  piiemièiie  mise  d’équi¬ 
pement. 

Voici  les  dispositions  du  règlement  qui  se 
résument  à  l’article  106  de  l’Instruction  ministé¬ 
rielle  du  2  Février  1909,  en  ce  qui  concerne 
l’indemnité  de  première  mise  d’équipement: 

<c  L’article  106  de  l’Instruction  ministérielle  du 
2  Février  1909,  sur  les  oifîciers  et  assimilés  de 
complément,  alloue  une  indemnité  de  première 
mise  d’équipement  dans  les  limites  des  crédits 
prévus  par  le  budget,  aux  sous-lieùtenants  de 
réserve  et  territoriale  et  assimilés  qui  ont  eu  le 
grade  de  sous-officier  dans  l’active. 

«  La  quotité  de  cette  indemnité  est  de  300  fr. 
pour  les  médecins. 

«  L’officier  touche  cette  indemnité  à  son  corps 
s’il  est  présent  sous  les  drapeaux,  ou  dans  la 
circonscription  administrative  de  sa  résidence 
(sous-intendance),  s’il  se  trouve  dans  ses  foyers.  » 

(Volume  12  du  Bulletin  officiel  E.  M.,  p.  76). 

Cette  indemnité  est  accordée  sur  la  demande 
des  intéressés  dans  la  limite  des  crédits  inscrits 
au  budget.  Je  vois  en  effet  (page  220  du  budget), 
en  consultant  celui  de  l’exercice  1912,  que 
85  médecins  auxiliaires,  servant  dans  l’inlanlerie, 
pourront  recevoir  une  première  mise  d'équii>e- 
ment  de  300  francs.  | 


Je  .constate  d’autre  part  (page  228  du  budget), 
qu’en  ce  qui  concerne  la  cavalerie,  par  exemple, 
plusieurs  premières  mises  d’équipement  seront 
accordées  à  des  officiers  de  territoriale  nouvel¬ 
lement  promus. 

Quand  cette  indemnité  est  allouée  à  un  officier 
de  complément,  le  fonctionnaire  de  l’intendance 
en  est  averti  à  l’aide  d'une  lettre  ministérielle 
ainsi  libellée  : 

MINISTfellE  DE  LA  CUEHBE  IlÉPUBLIQUE  PHANÇAISE 
Direction  de...  ~ 

Bureau  du  personnel.  Paris,  U... 

Le  ministre  de  la  Guerre, 
au  général  commandant 
le...  corps  d  armée 


J'ai  décidé  qu’une  indemnité  de  première  mise 
d’équipement  de  trois  cents  francs  serait  accordée 

à  M .  désigné  ci-dessous,  nommé  à  ce  grade  par 

décret  du . 

Nom.  Corps.  Résidence. 

Nota.  —  Celte  dépense  est  imputable  sur  les  crédits 
du  chapitre  15  de  l'exercice  191.,  et  devra  être  com¬ 
prise  dans  les  revues  de  liquidation  du  service  de  la 

Si  l’oflicier  désigné  ci-dessus  n’était  plus  en  rési¬ 
dence  dans  l’étendue  de  votre  commandement,  il 
y  aurait  lieu  de  m’en  informer  sans  retard. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  au  Directeur  de 
riutendance  de  votre  région  en  vue  d’assurer  l’exécu¬ 
tion  de  cette  décision. 

P.  le  Ministre  et  par  son  ordre, 

Le  Directeur  de . 

Signature. 

11  n’y  a  pas  d’autre  règle  pour  celte  indemnité 
de  première  mise  d’équipement  que  celle  donnée 
au  Bulletin  officiel,  vol.  72,  article  106. 


Un  officier  appelé  en  campagne  ny  a  pas  forcé¬ 
ment  droit.  Il  ne  peut  prétendre  qu’à  une  indem¬ 
nité  d’entrée  en  campagne,  qui  est  due  à  tout 
oificier  et  fonctionnaire  et  dont  le  taux  est  nette¬ 
ment  spécifié  par  grade  (500  francs  pour  un 
aide-major). 

Quant  à  l’indemnité  de  première  mise  de 
harnachement,  les  officiers  de  complément  n’y  ont 
pas  droit,  puisqu’ils  ont  la  faculté  de  recevoir  le 
harnachement  en  nature  avec  la  monture  qui  leur 
est  délivrée. 

Règle  générale.  —  Toutes  les  indemnités  ci- 
dessus  désignées  ne  peuvent  être  touchées  qu’une 
fois.  Leur  perception  est  indiquée  sur  le  livret 
matricule  de  l’officier  à  la  rubrique  :  Mutations. 

En  résumé,  l’indemnité  de  première  mise 
d’équipement  (300  francs)  peut  être  demandée 
et  touchée  en  tout  temps,  jusqu’à  la  limite  des 
crédits  inscrits  au  budget  :  c'est  le  ministre  qui 
statue  et  alloue  l' allocation. 

Pour  ce  faire,  il  faut  adresser  une  demande 
motivée  au  ministre  de  la  Guerre  par  l’inierraé- 
diaire  du  général  commandant  la  subdivision  du 
territoire  sur  laquelle  vous  avez  élu  domicile, 
qui  transmettra  la  demande,  et  le  ministre  sta¬ 
tuera. 

L’obtention  de  cette  indemnité  est  donc  facul¬ 
tative,  subordonnée  aux  crédits  inscrits  au  bud¬ 
get.  L’indemnité  d’entrée  en  campagne  est  au 
contraire  un  droit  absolu.  Elle  est  nettement 
fixée  par  grade. 

Conclusions.  —  1°  Celte  indemnité  de  pre¬ 
mière  mise  d’équipement  peut  être  demandée  en 
tout  temps,  mais  non  forcément  accordée. 

2“  Elle  est  perçue  au  corps  ou  dans  les  foyers 
dès  que  le  Ministre  avertit  le  fonctionnaire  de  l'in¬ 
tendance  et  l'intéressé,  s'il  est  de  la  réserve. 

3"  Le  taux  est  de  300  francs  pour  un  médecin 
auxiliaire. 


J^JSrTI->TUBJEFlCUJLEU:K.,  BUISSA-JSTT  JRECOJSTSTITUJ^JSTT 

MÉDÏCATÏOH  HTJCLÊOPHOSPHATÈE  APSEITICALE 

NUCLÉOPHOSPHATES  de  CHAUX  et  de  SOUDE  MÉTHYLARSINÉS 


COMPRIMÉS: 


)OSE  :  2  à  3  comprimés  deux  fois  par  jour  au: 
principaux  repas,  ce  qui  lait  de  O.Ot  û  0.06  C( 
de  méttiylarsiuüte  sodique  par  jour. 


î  injections  suivant  les  o 


IINJECTABU 
TUBERCULOSE,  FIEVRES  PALUDÉENNES 
CACHEXIE  DES  PAYS  CHAUDS.  LYMPHATISME.  SCROFULE,  etc. 

Vente  bn  Gros:  13,  RITE:  i>e  rorss's?-,  f.a.X£XS.  —  Djêtail:  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


EXTRAIT  DE  BIÈRE  “  LACTA” 

Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  préparé  selon  la 
formule  du  Dr  L,  .JOLY;  provoque  et  augmente  la  sécrétion  lactée  sans 
diminution  de  la  densité.  • 


Echantillons  :  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-Ouen-sur-Seine. 
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4“  Elle  est  absolument  indépendante  de  l’in- 
deinniié  d’entrée  en  campagne. 

5“  Toute  la  correspondance  doit  être  adressée 
au  général  commandant  la  subdi  vi.sion. 

D”  Bonnettb, 

Médecin  mililBire,  lauréat  do  l’Institut. 


LIVIŒS  INOlJVEAUX 


A.  Martinet.  —  Pressions  artérielles  et  viscosité 
saogatne  :  circulation-,  nutritæn-,  diurèse.  1  vol. 
iu-8»  de  273  psgae,avec  102  (ig.  en  noir  et  en  couleurs. 
Prix  :  7  l'r.  (Masson  et  C'»,  éditeurs  ) 

L'ouvrage  que  M.  Martinet  vient  de  publier  four¬ 
mille  de  laits  nouveaux  et  intérestanls.  C’eut  une 
œuvre  persounelle  ba<ée  sur  des  recherches  pré¬ 
cises  ;  c’est  une  monographie  aussi  remarquable  par 
ses  apiilicalions  pratiques  que  par  sa  haute  valeur 

Quand  on  veut  entreprendre  des  recherches,  Il 
faut  posséder  un  bon  outillage  et  fixer  les  règles  de 
la  méthode.  Aussi  M.  Martinet  consacre-t-il  plu¬ 
sieurs  chapitres  à  la  technique.  Il  commence  par 
indiquer  comment  on  détermine,  chez  l'homme,  la 
pression  sanguiue.  Après  avoir  montré  pourquoi  on 
doit  préférer  à  tout  autre  appareil  le  sphygmomauo- 
mètre  de  Paohon,  il  intre  dans  de  longs  détails  sur 
les  précautions  à  prendre.  Je  ne  saurais  trop  recom¬ 
mander  la  lecture  de  ce  i  liapilre,  clair,  précis,  utile 
à  tout  observateur.  L’auteur  indique  ensuite  les 
résultats  qu'il  a  obtenus  en  étudiant  successivemci.t 
la  tension  maxima  et  la  tension  miuima.  En  les  com¬ 
parant,  il  est  arrivé  à  présenter  les  lois  sphygmonm- 
nométriques  de  l’équilibre  cardio-vasculaire.  Ces 
résultats  conduisent  à  des  déductions  sur  l’action  de 
la  digitale,  sur  la  céphalalgie  des  hypotendus  et  sur 
la  sphygmolabilité. 

Pour  1  étude  de  la  viscosité  sanguine,  M.  Martinet 
se  sert  du  viscosimètre  de  Hess,  appareil  d’un  manie¬ 
ment  délicat,  mais  assez  commode  en  clinique.  Les 
résultats  fournis  par  la  viscosimélrie  sont  surtout 
iutére.ssants  quand  on  les  met  en  parallèle  avec  les 


résultats  fournis,  par  la  sphygniomauométrie.  On 
arrive  ainsi  à  classer  les  malades  en  O  ois  groupes 
principaux  ;  les  eusystolir/ues,  dont  la  tension  arté¬ 
rielle  est  proporliouuelle  à  la  viscosité  sanguine  ;  les 
hypersy-toliques,  avec  discordance  sphygmoviscosi- 
méirique,  la  tension  artérielle  étant  très  élevée  abao- 
lunieutou  relativimenl  à  la  vi-costlè,  qui  est  faible 
absolument  ou  relativement;  les  hyposystoUqueS. 
la  pression  étant  faible  absolument  ou  relativement 
à  la  viscosité  qui  est  faite  ebsolument  on  relative^ 
meut.  En  groupant  lea  observations,  on  peut  établir 
les  équations  suivantes,  dont  l’intérêt  me  semble 
considérable  : 

Hypertension  -j-  hyperviscosité  =  pléthore  (hy- 
pc'glnbiilie,  bypeiuricémie,  hyperglycémie). 

Hypoteusion  hypoviacosiié  =  anémie  (hypo- 
gl(ibulie). 

Hyperlensîcn -j-  hypoviscosité  =  hydrémie  (insuf¬ 
fisance  rénale). 

Ilypoieusion  -f-  hyperviscosité  r=  asphyxie  (insuf¬ 
fisance  cardio-pulmouaire,  stase  veineuse). 

L’ouvrage  se  termine  par  une  élude  sur  les  évolu¬ 
tions  sphygmoviscosiméiriques  de  quelques  pro¬ 
cessus  morbides  et  par  de  nombreuses  applications 
pratiques  se  rapportent  pour  la  plupart  à  la  théra¬ 
peutique  :  c'est  ainsi  que  l’auteur  a  étudié  l’action 
spbygmoviscosimétrique  de  la  digitale,  des  iodures, 
des  purgatifs,  des  diurétiques. 

Si  j’ai  insisté  sur  le  livre  de  M.  Martinet,  c’est 
qu’on  ne  saurait  trop  applauiir  è  l'efl’ort  réalisé  par 
notre  confrère.  H  est  incontestable  que  la  pathologie 
entre  dans  une  voie  nouvelle.  Les  vieilles  méthodes 
sont  trop  souvent  insulfisantes.  C  est  qu’on  ne  se 
contente  plus  de  déterminer  l’état  statique  de  l’orga¬ 
nisme,  et  de  mesurer  le  volume  des  viscères;  ou 
tend  aujourd  hui  Â  faire  des  études  dynamiques  et  à 
fixer  la  valeur  fonctionnelle  des  organes.  C’est  sur 
celte  base  qu’a  été  rénovée  toute  la  pathologie  car¬ 
dio-vasculaire.  M.  Martinet  aura  le  double  mérite 
d’avoir  contribué  à  1  évolution  actuelle  et  d  avoir 
montré  qu’il  est  possible  d’appliquer  à  la  pratique 
journalière  les  méthodes  les  plus  précises  et  les 
plus  délicates. 
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ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQÜES 

So.vi.MAiRE  des  n"”*  4  et  5. 

Travaux  originaux  : 

Lucien  Lioert  —  Le  Vit'  Congrès  belge  de  neu- 
rnhigie  et  de  psychiatrie.  Ypres-Tournai,  28  et 
29  Septembre  1912. 

J.  Séglas  et  Robert  Dubois.  —  Notes  cliuiques  sur 
les  aliénés  gémiseeurs. 

A.  Rémond  (de  Metz)  et  Sauvage.  —  Sinistrose  et 
psychose  à  forme  confusionnelle. 

S.  Garnier.  —  Le  crime  de  Roussillon  et  l’état 
mental  de  ses  trois  auteurs. 

Trénel. —  Divorce  et  aliénation  mentale.  Réponse 
à  l’article  de  M.  Parant. 

H.  Colin.  —  Le  quartier  de  sûreté  de  ’VIllejuil 
(aliénés  criminels,  vicieux,  difficiles,  habitués  des 
asiles.  1"  article). 

lievue  critique  : 

Roger  Dupouy.  —  Les  thèses  de  médecine  men¬ 
tale  Eouterurh  k  la  Faculté  de  Paris  pendant  l'année 
scolaire  1910-1911  {suite  et  fin). 

Revue  française  et  étrangère. 

Société  mé.dico- psychologique. 

Bihliographie . 

Bulletin  hihliographique. 

Variétés. 
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Toux  éméllsantedesTubdPCuldUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 
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PEPTdNE  CATILLON 


THYROÏDE 


iBTQWEiÆATILlM 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 


l’hyPERCHLORHYDRIE 


POUR  COMPLETER  LE  TRAITEMENT 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  A  6  bonbons  A  la  fin  de  chaque  repas). 
Dessert  de  Régime  de  l'Hyperchloi h>drique 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
'ngites.  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c,,  Capsules  ei  Solution  concentre 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  s  2  à  8  par  joi 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Échantillons  cl  Notices  ;  Labora  olres  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Anlin.  Paris 


Tablettes  de  Catillon 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

-ï 

GRANULÉ  SOLUBLE 

Carbonate  de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait 

.  v-'' 

1» 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Sédatif  de  la  Douleur  ” 

1  comprimé  toutes  les  5  minutes 
jusqu'à  soulagement 

•'îîC- 

T.' 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre.à  bordeaux_d'eau  pure. 
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Contre  NEURASTHENIE.PH0SPHATURIE.SURNENA6E, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME , 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES, 
Pendant  LES  CONVALtSCENCES.Erc.  etc. 

Littérature  et  Echantitlon  sur  demande 


DRAGEES 

à  OgnOS 
6  par  Jour 


GRANULÉ 

à  OgnlO  par  cuill.  à  café 
3  parjour. 


AMPOULES 

à  OgnOS  par  c.c. 

1  tous  les  deuxjours. 


DEPOT  OENÉRA.I- 

Les  Eta^'.lissements  POULENC  Frères 

92,  RueVieille-du-TempIe, PARIS 


PANOPEPTON  ’ 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


ÉA  PROPniETES  : 

""similahle. 


-Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 


VALEUR  ALTMENTAIRE 
Substances  protéicjnes .  6  % 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  BCH3XJ]F*  et  du  ||  “  hydrocarbonée»  .  .  13  % 

IJVDICATIOIVS  Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  MaUères  minérales . 

Anémie,  Fièvres,  etc.  ^  Total  des  soUdes  .  20  * 

H  Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  '.frs.  respectivement. 

Fabriqué  par —  j  Dépositaires—  |  Agente — 

Fairchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  éc  Go., 

New- York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  '  Londres. 


^  lODOCOl-  W 

Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Ppodait  contenant  etc  l’Iodc  libre  colloïdal  : 


PREUVES  : 

1»  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode  |  2“  Chauffé,  il  se  décoloi 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  transforme  en  iode  cc 

libre.  on  j-  , 


4»  Les  pariiniles  d'iode  se  transportent,  dans  un 
champ  élecli  iqiie,  vers  le  pôle  positif. 

3“  A  Tu'tra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  &  C‘®,  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  ophtatmiloglque  de  l’Hôtel-Dleu  — M.le 

prof-sseur  Du  La.peksdn.'ie  recommencera  ses  leçons  de 
Clinique  ophtalmologique  à  I  Hôt-l-Dieu  (amphithéâtre 
Dupuytren),  le  vendredi  10  Janvier  191S,  à  10  heures. 

Ohdke  du  service.  —  Lundi,  h  9  heures.  Policlinique 
(salle  des  consultations).  Murrti,  à  9  heures.  Opération-. 
Visites  dans  les  salles.  Mercredi,  à  9  heures.  Policli¬ 
nique.  Eiamens  ophtalmoscopiques.  Jeudi,  à  9  heures. 
Opérations.  Visites  dans  les  salles.  Vendredi,  à  10  heures. 
Leçons  cliniques  (amphithéâtre  Dupuytren).  Samedi,  â 
9  heures.  Laboratoire. 


à  4  h.  1/2.  â  l'amphithéâtre  do  la  clinique  chirurgicale 
infantile  (hôpital  des  Enfunts-Malades,  149,  rue  de 
Sèvres). 

Ce  cours,  essentiellement  pratique,  sera  complet  en  un 
mois  et  aura  lieu  tous  les  jours,  è  4  h.  1/2.  11  eomprenlra 
les  principales  questions  de  chirurgie  infantile  et  d’ortho¬ 
pédie,  avec  présentation  de  malades,  de  radiographies, 
examen  de  pièces,  confection  d  appareils  plâtrés. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la  faculté. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  VennI, 
agrégé,  est  chargé,  pour  l’année  scolaire  1912-1913,  d’un 
cours  complémentaire  de  médecine  opératoire. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  La  chaire  de 
pathologie  générale  et  pathologie  ialerno  de  la  Faculté  de 
médecine  de  l’Université  de  .Nancy  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  do  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produira  leurs  titres. 

—  M.  L.  Spillmann,  agrégé,  a  été  nommé  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  pathologie  interne  et  générale. 

M.  P-rrin,  agrégé,  a  été  nommé  assistant  de  la  clinique 
médicale. 

Ont  été  nommés  chefs  aux  cliniques  ci-après  :  ophtal¬ 
mologique,  M.  Rohmer;  chirurgicale,  M.  Hamant;  mala¬ 
dies  des  enfants,  M.  Remy;  maladies  d-s  voies  urinaires, 
M.  Bœckel;  orthopédie  et  chirurgie  infantile,  M.  Mutel. 


Sont  nommés  préparateurs  :  MM.  Weiss  (physiologie), 
Bedin  (médecine  légale),  Aron  (histologie),  Grimault 
(physique).  Simon  (  -himie),  Alamelle  (iherapeulique  et 
matière  medicale),  Morlot  (anatomie  pathologique),  Jac¬ 
quot  (nygiène),  Malhieu  (physiohigie),  Jannin  (h'stoire 
naturelle),  Paysant  (travaux  pratiques  de  chimie),  Wntrin 
(pro«ecteur  d'anatomie ). 

Sont  nommés  aides  de  clinique  ;  MM.  Lévy,  Fourcard, 

Sont  nommés  aides  d’anatomie  :  M.  Drouet,  MH"  Lau¬ 
rent  ;  monitrice  au  laboratoire  dentaire,  MH"  Pinoche. 

M.  Nosbnume  est  maintenu,  pendant  l’année  scolaire 
1912-1913,  dans  les  fonctions  de  préparateur  de  prothèse 
dentaire. 

M.  Guillemin  est  nommé  moniteur  d’anatomie, _ 

Ecole  do  médecine  d'Angers.  —  M.  Tesson,  doc¬ 
teur  en  médecine,  est  institué,  pour  une  période  de  neuf 
ans,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique 
chirurgicales,  et  de  clinique  obstétricale. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  M,  Gantier, 
pharmacien  de  1""  classe,  docteur  ès  sciences  naturelles, 
est  institué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des 
chaires  de  pharmacie  et  de  matière  médicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint  Louis.  —  Une  série  de  conférences 
théoriques  et  pratiques  sur  les  alfentions  cutanées  et 
vénériennes  sera  faite  è  partir  du  lundi,  6  Janvier,  pur 
MM.  de  Beurmann,  R.  Sabouhaud,  Dominici,  Modneyrat, 
Louis  Ramond,  Eugène  Régnault,  Gbandciiamp,  Eggeb, 
Degkais,  Pestel,  Tanon,  Cottin,  Noire,  Philibert, 
Chenet,  Jean  Pellot,  Labboque,  Labourdette. 

Les  leçons  auront  lieu  les  lun/ii,  jeudi  et  samedi  de 
chaque  semaine,  de  10  heures  ô'  11  heures  dans  la  Satie 
de  can/érenees  de  l'hôi/ilat,  à  côté  du  Musée  et  de  la  Biblio- 
th'qne. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Josué,  médecin  de  rhôpitnl 
de  la  Pitié,  commencera  ses  leçons  sur  les  maladies  du 
cœur  et  des  vaisseaux  le  mardi  14  Janvier  19 13,  ù  10  h.  1/2, 
dans  son  service,  et  les  continuera  les  mardis  suivants  à  la 

Tous  les  matins  h  9  h  1/2,  visite  des  malades;  tech¬ 
niques  cardio-vasculaires;  électrocardiogrophie. 

Tous  les  vendredis,  à  9  b.  1/2,  consul  ation  spéciale  pour 
les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux;  policlinique  et 
thérapeutique  appliquée. 

Hôpital  Saint  Joseph.  —  M.  M.  Lorrain  commen¬ 


cera  le  mardi  14  Janvier  prochain,  à  2  heures,  une  série 
de  25  leçons  élémeniaires  et  pratiques  d'A'atoni'e  patho¬ 
logique.  Les  leçons  auront  lieu  les  mardis,  jeudis, 
samedis, à  la  même  heure,  et  chaque  l-çon  sera  suivie  de 
travaux  pratiques,  de  façon  que  les  é  èves  puissent 
emporter  à  lu  fin  du  cours  la  colleolion  des  coupes  qu'ils 
auront  préparées.  S’adresser  au  laboratoire,  7,  rue  Pierre- 
Larousse  (XIV"). 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Un  coneotirs  complémen¬ 
taire  de  l'externat  s’ouvrira  le  13  Janvier  1913,  à  10  heures 
du  soir,  h  l’hôpital  Saint-André. 

Hôpitaux  de  Pécamp.  —  M.  Maupas  est  nommé  mé¬ 
decin  adjoint  des  hôpitaux  de  Fécamp. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Sont  nommés  ;  Internes 
titulaires,  MM.  Sédan,  Faucheux,  Reboul,  Dor,  Gasquet, 
Martin-Laval,  da  Paasano,  Aubert,  Asiier,  Ca-nhianca. 
Internes  provisoires,  MM.  Aynès,  Chanson,  Martin  (L.), 
Pinolel,  Moya. 

Este, nés  MM.  Louge,  Brunet  (Louis).  Brunet  (Jean), 
Castelli,  Gaugier,  Giraud,  üildebrand,  Berlin,  Ambard, 
Moutlet,  Marriq,  Acquaviva,  Nicola'i,  Baltuglini  et  Chaus- 

Hôpltanx  de  Toulouse.  —  Sont  nommés  :  Internes 
titulaires,  MM.  Saint-Martin,  Minvielle,  Auban  et  Ginesly 
(rx  æqua),  Boularan  et  Girou.  Internes  provisoires, 
MM.  Digeon,  Laville,  Bach,  Cavalié,  Sevèae  et  Parahy. 


La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Vu  le  danger 
pour  le  public  è  demander  la  déclaration  des  cas  de 
tuberculose  dans  les  familles,  la  Société  des  Praticiens  a 
émis  les  vœux  suivants  : 

Considérant  l’impoitance  de  la  lutte  contre  la  tubercu- 
culose,  considérant  le  grand  nombie  de  dérèa  par  ti  her- 
culose  pulmonaire  et  par  les  maladiea  des  voies  respira¬ 
toires  qui  souvent  masquent  le  diagnostic  de  tuberculose  ; 
vu  l’inelficarité  et  le  peu  de  coiilrôle  des  statlsliqui  s  ; 

Considérant  que  si,  dans  ces  dernièrea  années,  les  pro¬ 
grès  heureusement  constatés  antérieurement  au  titre  de 
la  tuberculose  pulmonaire  paraissent,  sinon  enrayés,  du 
moins  raleniis,  il  ne  faut  pas  en  chercher  les  causes 
profondes,  comme  tant  d’enquêtes  l'ont  établi,  ailleurs 
que  dans  le  développement  de  l’alcoolisme,  favoii-é  en 
maintes  régions  par  le  maintien  du  privilège  des  bouil¬ 
leurs  de  cru.  et  l’accroissement  continuel  du  nombre  des 
cabarets  ; 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS 


LOTION 

fiiOUEANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s'adresser  à  L.  DEQUÉANT,  Ph”, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  jrour  le  Corps  Médical, 


LOTION 

DEQUÉANT 


m 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinau2r.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^te. 

1  à6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mathurins.  Paris.  \ 


ETHER  CÂIW PHOBIQUE  DU  SANTALOL 

-T^  —Il  "  — (8  à  10  Pilules  par  jour.)  «— 

gs/fi  mg  Nouveau  composé  chimique  déeni  soluble  dans  les  liquides  dt 

Si  mf  ,,n  irt-n  Mm  l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Mff  Mr  Présente  sur  le  Santal  el  le  Santalol  les  avantage*  suivants 


«RÉM’f 


—  "  — — .n.  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  "■  i 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  el  le  Santalol  les  avantage*  suivants  :  Composition  ooo»tante. 
Pureté  absolue.  Absence  de*  carbures  terpéniques  nnisibh  *  du  Santal  Non  rauati  .  e  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  iui  *e 
trouve  neutralisé. 

Sou*  l'inQnenre  de*  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SERTAL  régénère  d’nne  façon 
lente  et  continue  ses  doux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  "od- tammenl  imprégné  à 
faibli  dose. 

D'oà  :  Tclérance  parfaite.  Absorption  facile  el  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnaut  d'aucun  affei  secondaire  fâcheux  en  partieolier  du  câté  de*  rem*. 

X-.OISrC3rXJ*E'ir»  SO,  P»®  de»  Lombards  —  PARIS 
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Qu’il  faut  non  moins  incriminer  le  surpeuplement  de 
beaucoup  de  logonjent»,  Tbebitalion  dans  les  taudis  trop 
nombreux  encore  ; 

Considérant,  en  outre,  que  depuis  l’application  de  la 
loi  du  21  Mars  1005,  sur  le  recrutement  de  l’armée,  il  en 
est  résulté  une  augmentation  générale  de  la  morbidité 
dans  les  milieux  militaireSi  et  par  tuberculose  en  premier 
lieu  ; 

Que  c’est  là  le  plus  grave,  le  plus  imminent  danger  de 
l’heure  présente,  et  qu’aeant  d'édicter,  à  l’égard  de  la 
population  civile,  des  mesures  draconiennes,  attenta¬ 
toires  aux  prérogatives  des  médecins  praticiens  autant 
qu’à  la  liberté  des  citojrens,  sans  prodt  aucun  pour  le 
corps  social,  il  serait  urgent  d’aviser  à  ce  que  le  soldat 
ne  se  tuberculise  pas  dans  des  casernements  insalubres 

Maintient  toutes  ses  délibérations  antérieures  ; 

Repousse,  comme  odieuse  et  vaine  à  lu  fois,  la  décla¬ 
ration  obligatoire  de  la  tuberculose,  qui  équivaudrait, 
pour  bon  nombre  de  tuberculeux,  à  leur  soumission  à  un 
abominable  régime  de  surveillance  de  haute  police  sani¬ 
taire; 

Demande  aux  pouvoirs  publics  de  faciliter  encore  plus 
la  construction  d’habitations  ouvrières  salubres  et  à  bon 
marché  ; 

De  faire  cesser,  autant  qu'il  sera  possible,  le  surpeu¬ 
plement  de  certains  logements  et  l’habitation  dans  des 

De  ranger  les  cabarets  et  débits  de  boisson  dans  la 
catégorie  des  établissements  insalubres  et  d’édicter  des 
mesures  propres  à  en  diminuer  progressivement  le 
nombre; 

Appelle  l’attention  du  Parlement  sur  la  prophylaxie  de 
la  tuberculose  dans  l’armée. 

Encourager  les  sports  athlétiques  et  favoriaev  les  cojo- 

Se  déclare  favorable  à  la  désinfection  des  appartements 
à  chaque  décès  et  même  Ù  chaque  chungement  de  Ipoa- 
taire. 

Décide  que  la  présente  délibération  sera  transmise  aux 
Ministres  de  i’inlérieur  et  de  la  Guerre,  à  la  Presse  et  au 
Parlement. 

Le  transport  des  sujets  anatomiques.  Çpnforx  • 
mément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Ranvier,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’autoriser  M.  le  Préfet 
de  la  Seine  à  résilier,  à  compter  du  1”  Février  1913,  le 
marché  passé  le  11  Février  1908,  entre  la  Faculté  de 
médecine  et  le  service  municipal  des  pompes  funèbres 
pour  une  durée  de  S,  6,  9  années,  et  relatif  au  transport 


Orchestre  médical.  —  L’orchestre,  médical  donnera 
son  prochain  concert  le  jeudi  soir  80  Janvier^  salle 
Gaveau. 

Médecins  stagiaires  de  colonisation  en  Tunisie. 

—  Conditions,  Eire  Français,  docteur  en  médecine  d’une 

Les  médecins  stagiaires  résident  à  Tunis  et  font  un 
stage  dans  les  bâpitaux  (Hàpital  français,  hèpilal  Sadiki) 
et  à  l’Institut  Pusteur. 

Ils  touchent  à  ce  titre  une  indemnité  .annuelle  de 
3,000  francs.  ( 

C'est  parmi  les  médecins  stagiaires  que  sont  recrutés 
les  médecins  de  colonisalion. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  répartis  en  quatre 
classes,  le  traitement  afférent  à  chacune  de  ces  classes 
est  le  suivant  :  Ire  classe,  5.000  fr  ;  2»  classe,  4.600  fr.; 
3“  classe,  4.000  fr.  ;  4»  classe,  3.500  fr.,  traitements  qui 
sont  augmentés  par  des  indemnités  de.  déplacement. 

Adresser  les  demandes  au  secrétariat  général  du  gou¬ 
vernement  tunisien  à  Tunis,  accompagnées  des  pièces 
suivantes  :  1»  Extrait  de  l’açte  de  naissance;  2»  extrait 
du  casier  judiciaire  ;  3“  copies  certifiées  des  titres  univer¬ 
sitaires  (diplôme,  etc.);  4”  relevé  des  services  anté¬ 
rieurs;  5“  certificat  constatant  qu'ils  ont  satisfait  aux 
obligations  militaires  ;  6“  relevé  des  travaux  scientifiques  ; 
7“  certificat  médical  récent  spécifiant  qu’ils  peuvent 

Toute  demande  de  renseignements  supplémentaires 
peut  être  adressée  nu  secrétariat  général  du  gouverne¬ 
ment  tunisien. 


Internat.  M,  Deffine,  à  qui  avait  été  attribuée  la 
note  0,  a  obtenu  en  réalité  la  note  8  pour  sa  copie. 

Médecin  adjoint  des  asiles.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  à  Paris,  au  Ministère  de  l'Intérirur,  le  lundi  3  Mars 
1913,  tant  pour  l’admission  aux  emplois  de  mé  lecin 
adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés  que  pour  l’aptitude 
aux  fonmions  de  médecin  d’asiles  privés. 

Le  nombre  des  postes  de  médecin  adjoint  des  asiles 
publics  mis  nu  concours  est  fixé  à  six. 

Les  oandidats  qui  désirent  participer  au  concours 
doivent  adresser  au  Ministère  de  l'Intérieur  une  de¬ 
mande  accompagnée  de  leur  acte  de  naissance,  de  leurs 
étals  de  services,  d’un  exposé  de  leurs  titres,  d’un 
résumé  succinct  de  leurs  travaux,  un  dépôt  de  leurs  publi- 


Les  randidafures  seront  inscrites  au  Ministère  de 
l’intérieur  (premier  bureau  de  la  direction  de  l’Assis¬ 
tance  et  de  l’Hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès),  du 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  Ht  Clisntèlsi.  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS 

L’INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

Oostsui  Cloître  et  PsUn,  -  TAi..  830-13.  -  1.  place  St-Mlohol.Parl». 

LES  ENTÉRITES  JUSTICIABLES  DU  FERMENT  LAC¬ 
TIQUE.  Ce  sont  les  emcntvs  infectieuses  avec  pullulation 
des  bactéries  protéolyiiques.  Ce  sont  surtout  les  formes 
à  selles  fétides. 

L’entérite  muco-membraneuse  en  tant  que  trouble  neu¬ 
ropathique  n’est  pas  lusllrisble  des  ferments  lactiques; 
mais  St  la  colite  muco-membraneuse  se  complique  de 
troubles  infectieux  avec  prédominance  de  lu  flore  de 
putréiaction,  le  ferment  lactique  sera  utile  pour  combattre 
çetle  complication. 


7L.A.IT  ^ 

Bureau  à  PARlli.  46.  Avenus  de  Séquii.  -  Tkléi 


f  S“'il»GI)fCéroph"'deSoudo,Pota«teetMs9nèile,  éléments^ 
I  des  tissus  nerveux  (Iuppi-Stilit).  Ni  Sucra,  ni  Chxux,  ni  Alcool. 
^ItUftilimmpu..  e.B.AbsI.Pxrls.- liriixtîBfU  (“a'  J 


OUATAPLASME 

Phtsumasles,  eexAma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  ‘de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d'HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  OaCP  pur. 
(30  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Les  potions  courantes  au  Chlorure  de  Calcium  ont  un  goflt  désngrcable;  elles  s’allèrent  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre).  ÇIILOKO-CtlLCIoni  est  agréable  et  ll■fircn■l■|losable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (cbanx  digérée), 
donc  le  melllenr  recalcinaut  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 


1  Tuberculose.  Maladies  usuels 

_______________________  sont  très  peu  ossinn- 

des  Os.  (Recalcification) 

■  T /ICI  du  suc  gnslvique 

en  Chlorure  de  culcium.  /„«  mieux  est  dune  d'aduiinislrer  directe¬ 
ment  ce  .'cl  :  HCl  du  suc  gnsirii/ue  est  en  e/fe'  wile  à  la  dùje.itiun, 
surtout  chez  tes  tube  rculeux  ou  il  esi  soum  nl  en  déficit. 

Tübereulose,  Lymphatisme, 
Rachitisme,  Croissance, 

Fraotures  (Consolidation  rapide). 

femme  enceinte  ou  la  nournee  se  décalci- 
fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 
A  11  «I  X  allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'au to- 

/\liaireineni.  intoxication.  Or,  CaCl‘  recalcifie  (c'est  de  la 
.  chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  (il  sup¬ 
plée  la  fonction  thyroïdienne). 


Allaitement. 


3.  Hémorragies 
Maladies  du  Sang 


Arlhus  et  Pagès,  Carnot  ont  montré 
que  la  préseme  de  CaCl'  dans  le 
sang  en  quantité  nuffisante  est  un 
des  facteurs  essentiels  de  la  cougu- 
lalion. 


Toutes  Hémorragies, 
Héniophilie.  Purpura.  Scorbut 

(CsC)’  HUj<iiionlo  la  résistaiit-e  globulAirp). 

Chlorose,  Anémies 

(11  no  sut'lil  pas  d’^pporlor  aux  plohnlos  san^uioi 
manpanèBO...,  il  faul  surtout  rondro  au  sérum  la  ( 
manque  pour  porpioltre  aux  globules  la  vio-  et  l'i 


h.  Auto-intoxicafions  y  Oouleve^sement  du  méta- 

-  ùousme  du  Calcium^  dnmnu- 

Neuro  =  Arthritisme  sang  et  des  humeurs. 


Eclampsie,  Vomiss^^,  Albuminurie. 
Déminéralisation,  Tubereulisation, 


Urticaire,  Aecid'-^  du  Sérum  (Anaphyiaxw.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 


Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO-CALCION,  9,  Avenue  de  Villiers.  Paris.  Directeur  :  FRAQÜET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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Mercredi,  Ji 


1913 


MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


INDIQUÉ 
à  tous  les  âges 
de  la  VIE 


ALI  M  ENTATION  MALT  É  E 
SEULE  VÉRITABLE 


AXJTO-I>IOESTIVJEJ 


TRÈS  LÉGÈRE 
â  l’ESTOMAG 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments, 

P  .  l  la  botte  3^50 
î  la  112..  2» 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boulevard  Eaussmann,  PABJS 


S!MiTo,MIT 


DEJARDIN 


MÊME  PRODUIT  GLYCÉROPHOSPHATE  Prix  :  le  flacon,  2*. 
MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flacon,  2*. 

(Polyglycérophosphate  de  l'Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse).  * 

100,  Boulevard  Haussmann,  PARIS.'" 


DIGESTION  DU  LAIT 

,i  -  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB  IACTO  FERMENT  WIALHE 

'T^erment  pur  ^  titre  extrait  de  ta  muqueu/e  de  Jeune/  eeaux 

Pharmacie  mialhe  a al. peut  ô.Rue  Favart_pARis 

—  ECHANTILLONS  GR;=\TÜITS  AUX  DOCTEURS  ^ 

_  TÊLÉPH  :  106-17  _ 


_ _ TULASNE 

R^OUR 

PAMSEMENTSdei  ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERGHLORHYDRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  COtpS  MéÜiCdl, 
nous  engageons  vivement  MBSSiBUrS  IBS  DOCtBUrS  à  demander  la  brochure  explicative. 


Laboratoire  TULASNE,  ‘ 


taâfeXt». 


N»  2 


Samedi,  4  Janvier  1913 


I-s-A. 

PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  tparis....  iocenttmes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  *-£  NUMERO  ^  15  centimes. 

—  ADMlNlSTnATlOIV  — 
MASSON  ET  C’%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEUKNTS  t 

—  DIRECTION  SCIEKTIEIQVE  —  | 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER  1 

Prol'esseur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  PalhoJogio  exiiorim.  ! 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  oliniquo  médicale,  Médecin  de  l’Hêtol-Diou, 

à  rHôtol-Dieu.  Membre  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  i 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ  ! 

Professeur  agrégé.  Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Aocoueheur^el^Profosseur  en  chef  ^  Médecm  de  l'hôpital  Uoucicaut,  do  l'hê^ilal  Saint-Antoine., 

—  RÉDACTIOIV'  — 

SECBKTAtRES 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ex-chef  do  clin,  gvncéologique  à  l’iiôp.  Broca, 

Chirurgien  do  1  hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 

Les  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi , 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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FOUGUES  Tohi  PiGESTivt 

JL  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

lODO-MAlSlWE 

CARABAWA  Purge  Guërit 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  CARRION  et  C",  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

Boldo-Verne  conti’e  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
XXI»  Année.  —  N»  2.  4  Janvier  191.T. 


L’INSTITUT  DE  MÉDECINE  COLONIALE 

L'knskignk.miînt  de  la  médecine  coloniale 

EN  AnGLETEIIKE  ET  EN  FuANCE. 

La  onzième  session  de  l’Institut  de  Médecine 
coloniale  (I.  M.  C.)  vient  de  se  clore.  Ouverte 
le  14  Octobre,  elle  s’est  achevée  le  23  Décembre 
par  la  cérémonie  usuelle  de  la  distribution  des 
diplômes.  Celle  année,  la  session  ii’a  été  suivie 
que  par  25  élèves,  les  guerres  qui  agileiU  le 
liassin  oriental  de  la  Méditerranée  ayant  eu  pour 
résultat  une  diminution  notable  des  élèves  qui, 
nonnaleinent,  nous  viennent  de  ecs  contrées. 
Deux  élèves  ne  se  sont  pas  présentés  à  l'examen 
(inal,  deux  autres  se  sont  retirés  au  cours  de 
l'examen;  finalement,  le  diplôme  de  Aléderin 
colonial  de  l’Université  de  Paris  a  été  délivré  à 
21  candidats,  9  Français  et  12  étrangers. 

La  distribution  des  diplômes  a  eu  lieu,  eomiiK! 
tous  les  ans,  à  l’hôpital  de  l’Association  des 
Dames  françaises,  93,  rue  Michel-Ange.  Elle 
était  présidée  par  M.  Lucien  Hubert,  sénateur 
des  Ardennes,  l’un  des  membres  du  Parlcnienl 
les  plus  versés  dans  la  eonnaissanee  des  questions 
coloniales.  Le  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine 
assistait  à  la  séance,  ainsi  que  le  Directeur  de 
ITnslitul,  M.  le  professeur  Le  Denlu,  et  que  les 
divers  professeurs  et  chefs  de  travaux.  Au  début 
de  la  séance,  M.  Le  Dentu  a  prononcé  ralloculion 
ci-après  : 

Monsieur  le  Sénateur, 

Permetlez-moi  de  vous  remercier  tout  d  abord 
d’avoir  cousenli  à  présider  la  cérémonie  de  distribu¬ 
tion  de  nos  diplômes,  cérémonie  officielle  et  intime  à 
la  fois.  Laissez-moi  vous  dire  aussi  de  suite  que  per¬ 
sonne  n’élail  mieux  qualifié  que  vous  pour  occuper  la 
place  où  vous  êtes.  Non  seulement  vous  avez  été  plu¬ 
sieurs  fois  rapporteur  du  budget  des  colonies,  —  et 
à  ce  titre,  vous  connaissez  à  fond  toutes  les  choses 
coloniales,  —  mais  vous  vous  êtes  particulièrement 
intéressé  ù  nous  et  vous  avez  bien  voulu  faire  en 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LINASSs 

46.  Avenue  de  Ségnr,  PARIS.  —  téléphonk  749.31. 


ËVIAN-GAGHAT 


faveur  de  l’Institut  de  Médecine  coloniale  certaines 
démarclies  dout  nous  vous  sommes  sincèrement  rc- 
connaissanls. 

Yous  connaissez  notre  histoire  et  uolrc  évolution  ; 
vous  connaissez  aussi  les  iusuffisauces  de  notre  orga¬ 
nisation  et  nos  principaux  desiderata.  Et  cependant 
je  crois  nécessaire  de  vous  rappeler  que,  si  nous  ne 
sommes  pas  dans  une  situation  voisine  de  la  détresse, 
nous  ne  pouvons  vraiment  pas  nous  déclarer  tout  à 
fait  sati.sfails  de  notre  sort. 

tîusqu'ici  nos  budgets  'ont  été  en  équilibre 
quelle  est  la  iialion  de-  l'Europe  qui  n'ait  pas  à 
eonqilc.T  eliaque  année  avec  le  redoutable  déficit?  — 
Mais  ce  dont  nous  avons  le  droit  de  notis  plaindre, 
e'est  de  l’iiislabililé  de  nos  conditions  d’cxisl(?nce. 

Nous  regrettons  d’avoir  à  formuler  cette  plainte 
une  fois  de  plus.  C'est  un  son  de  eluelie  (pie  j'ai  déjà 
souvent  fait  entendre  à  eetle  place,  mais  se  plaindre 
et  se  ])laindre  encore,  quand  il  y  a  lien,  n’esl-ce  jias 
la  vraie  manière  d’obtenir  ce  dont  on  a  besoin?  Et. 
d'ailleurs,  qui  est-ce  qui  ne  se  ]jlaint  pas.  ])lns  ou 
moins,  dans  les  divers  départements  de  l’adininistra- 
lioii  et  du  gouvernemoni  de  notre  pays  ?  Quel  est  le 
ministère  qui  ne  réclame  pas  sans  cesse  plus  d’argent, 
lu  Guerre  pour  le  renouvellement  de  l’armeinonl,  |)onr 
le  développement  de  noire  flotte  d’aéroplanes  et  de 
dirigeables,  la  Marine  pour  la  mise  à  l’can  de  nou¬ 
veaux  submersibles  et  de  formidables  dreadnouglUs, 
l’instrnetiou  publique  pour  les  créations  de  nou- 
vouttx  laboratoires,  pour  l’amélioration  de  ceux  qui 
exislenl  et  pour  des  encouragements  à  beaucouj) 
d'œuvres  scientifiques  du  ])lus  haut  in  érêl  ?  Nous 
Itouvons  être  certains  ept  à  l’étranger  les  mêmes  be¬ 
soins  SC  traduisent  par  les  mêmes  doléances. 

Alors  pourquoi  u’aurioiis-nous  pas,  nous  aussi. 


SÉRUM  Névrosthénique  ETpAlQQi: 

—  IVEÜRAS  I  Ht  ME  —  r  n  H  U  O  L 

SÉRUM  HYPOTENSIF  CRAICCF 

—  AKIÉIIIOSCI.ÉIIO.SE  —  I  nHI^JÜL. 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
-  D'  VIGNAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  phagédéniques,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  (sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux. 

~  LOCATION  D'aPPAHEILS  PORTATIFS  à  AIR  CHAUD  ~ 


TRICALCINE 


RecalclQcatlon. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqneuses. 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


LA  1»U1-;SSK  MKÜlCAl.K,  .N*'  2 


-  iO  — 


Samedi,  4  Janvier  191o 


droit  à  la  plainte?  Jadis,  les  agriculteurs,  à  force  de 
crier  misère,  ont  obtenu  le  protectionnisme  ;  nous 
demandons  seulement  un  peu  de  protection.  Peu  à 
peu,  ils  sont  arrivés  è  la  prospérité,  et  il  faut  que 
celle-ci  soit  bien  i-éelle  pour  qu’on  n’entende  plus 
leur  voix.  11  paraît  que  depuis  quelque  temps  ils  se 
déclarent  contents.  Puissions-nous,  à  notre  tour,  eu 
arriver  là  un  jour  !  Nous  avons  relégué  très  loin  pour 
le  moment  nos  l'èves  d’autonomie.  Il  aurait  fallu 
i|u'iiu  généreu.v  donateur  nous  ouvrît  largement  sa 
bourse.  Nous  ne  l’avons  pas  encore  trouvé,  ce  tiens 
e.r  iiiachiiiti  ;  mais  à  défaut  de  cette  insigne  faveur  du 
soi-t  demeurée  jusqu'ici  chimérique,  nous  avons  bien 
le  droii  d  être  encouragés  et  aidés  dans  nos  elforts. 

C’est  que,  Monsieur  le  Président,  vous  le  savez 
aussi  bien  que  nous,  la  médecine  coloniale  est  une 
grande  et  belle  chose.  Elle  n'est  pas  une  de  ces  spé¬ 
cialités  qu’on  exerce  dans  sou  fauteuil,  au  milieu  de 
toutes  les  commodités,  de  tous  les  agréments  du  con- 
l'ort  moderne.  Loin  de  là.  elle  comporte  une  part 
énorme  de  dévouement,  de  sacrilice,  de  lu  part  de 
C(nix  I|ui  s’y  adonfl-eut  et  aussi,  pour  ces  hommes  du 
dcvoii-,  de  risques  graves  que  ne  compense  pus  lou- 
l'ours  la  reconnaissance  des  services  rendus.  Elle  est 
—  et  ceci  est  une  de  ces,  vérités  passées  à  l’état  de 
truismes,  suc  lesquelles  néanmoins  on  ne  saurait 
trop  insister.  —  elle  est  un  merveilleux  instrument 
de  conquête,  iriiumanité,  de  civilisation  et  d  extension 
(li‘  l’influence  fraiivaise.  C  est  pour  cela  que  vous 
l'aimez,  que  vous  lui  avez  déjà  accordé  et  que  vous 
lui  accorderez  encore  votre  appui,  et  c’est  pour  cela 
([ue  vous  êtes  venu  aujourd'hui  vous  asseoir  au 
milieu  de  nous.  Votre  présence  est  à  nos  yeux  un 
nouveau  gage  de  votre  compétente  protection. 

Vous  avez  devant  vous,  cette  atmée.  uu  nombi'e 
d'iilèves  notablement  inférieur  à  celui  des  années 
précédentes.  C'est  que  les  événements  qui  se  dérou¬ 
lent  dans  les  Balkans  nous  ont  privés  du  contingent 
habituel  des  nations  actuellement  eu  proie  à  la  confla- 
gi’atiou  de  la  guerre.  Retenus  dans  leurs  pays  res¬ 
pectifs  par  un  devoir  sacré,  les  Bulgares,  les  .Serbes, 
les  Grecs,  les  Turcs,  les  Egyptiens,  les  Syriens  ne 
ligurent  ])as  cette  fois  sur  notre  liste. 

.(<?  dois  (les  félicitations  aux  jeunes  gens  ([ni  ont 
suivi  les  eonrs  d((  cette  session  avec  une  exactitude 


et  un  zèle  dignes  d’éloge,  et  je  leur  souhaite  le  succès 
dans  leur  carrière. 

Enfin,  je  ne  terminerai  jias  cette  allocution  sans 
remercier  M™“  Thierry-Ladrange,  administratrice  de 
riiôpital  des  Daines  françaises,  ainsi  que  notre  excel¬ 
lent  collègue  M.  Duchaussoy,  pour  l’hospitalité  qui 
nous  a  été  donnée,  cette  année  comme  les  années  pré¬ 
cédentes,  dans  leur  hôpital  modèle,  et  jjour  la  solli¬ 
citude  générale  dont  nos  malades  ont  bénélicié. 

M.  le  sénateur  Hubert  prend  alors  la  parole  et 
prononce  ralloculion  suivante  : 

.Messieurs. 

Je  n'avais  pas  attendu  cette  minute  bouorilique 
pour  donner  une  preuve  d'attachement  à  votre  œuvre, 
mais  je  me  sentais  certainement  plus  utile  jjour  elle 
à  la  Commission  du  budget  de  la  Chambre  qu'à  ce 
fauteuil  présidentiel. 

Là-bas,  il  fallait  agir  et  obtenir,  si  maigre  soit-il, 
nu  résultat;  ici,  mon  excellent  ami  Wurtz  ne  m'a 
demandé  que  quelques  paroles,  et  je  crains  bien 
qu'après  m’avoir  entendu  vous  ue  préfériez,  avec 
raison,  l’ancien  membre  de  la  Commission  du  budget 
au  président  de  la  solennité  d’aujourd’hui. 

C’est,  qu’eu  eil'el,  je  n’ai  rien  à  vous  apprendre, 
jjas  même,  je  l’espère,  que  je  vous  suis  dévoué,  et 
j'en  suis  réduit  à  l'épéter  après  tant  d’autres,  et 
moins  bien  qu’eux,  à  quel  jjoiut  la  cause  coloniale 
devrait  proliter  de  votre  heureuse  tentative,  si  les 
encouragements  qu  elle  mérite  ne  lui  étaient  pas  si 
chicliemeut  mesurés. 

A  la  Commission  de  protection  des  indigènes,  que 
j’ai  l’honneur  de  présider,  uu  de  nos  amis  déclarait, 
lors  de  la  première  séance  :  <(  En  fait  de  protection, 
il  faut  d'abord  garantir  la  vie  ». 

11  avait  bien  raison,  car  la  conception  que  nous 
nous  sommes  faite  aujourd’hui  de  la  colonisation 
s'écarte  singulièrement  des  théories  des  anciens  trai- 
!  tants,  aux  temps  lointains  où  ils  l’incarnaient  seuls. 

I  Pour  nous,  tout  au  moins  dans  les  contrées  pi'imi- 
tives  qui  forment  lu  majeure  partie  du  domaine  de  ta 
!  Erance,  celle  ou  gît  le  secret  et  l’espoir  de  su  graii- 
i  (leur  future,  la  colonisation  est  avant  tout  une  création 


effort,  c’est  de  mettre  fin  à  la  misère  physique  qui 
engendre  toutes  les  autres. 

A  ceux  que  les  idées  humanitaires  n’ont  pas  encore 
conquis,  nous  disons  que  notre  intérêt  en  cela  reste 
d’accord  avec  notre  sentiment  et  notre  devoir.  Ne 
faut-il  pas,  en  effet,  que  l'indigène  soit  heureux,  afin 
que  le  pays  soit  tranquille  et  que  les  agitations  ne 
puissent  plus  recruter  de  partisans;  ne  faut-il  pas 
que  la  population  soit  dense,  pour  augilienter  la  pro¬ 
duction  et,  par  suite,  le  côfflmerce  ;  lie  faut-il  pas 
qu  elle  soit  coufiaufe,  pour  suivre  nos  conseils  ? 

Oi-,  ces  résultats  ue  peuvent  être  acquis  ni  par  la 
force  ni  par  l’iudilféreuce,  et  c’est  là  que  vous  inter¬ 
venez,  Messieurs,  dès  la  première  heure,  à  la  base 
même  de  notre  action. 

Ces  peuples  robustes  et  vigoureux  ont  été  forte¬ 
ment  atteints  par  les  guerres,  l’esclavage  et  les-  fléaux 
(|ul  accompagnent  tous  les  excès.  Les  épidémies 
sévissent  et  fout  des  victimes  nombreuses,  parcé  que 
la  réaction  est  nulle.  La  variole.  Ta  syphilis,  fa'  nïà- 
ladie  du  sommeil,  la  fièvre  paludéenne  et  la  tubercu¬ 
lose  exigent  de  lourds  tributs.  La  mortalité  infantile 
est  considérable.  Nos  médecins  ont  ouvert  là  un 
admirable  champ  à  leur  activité,  et  les  colonies  ne 
sauraient  faire  trop  de  sacrifices  pour  faciliter  leur 
oeuvre  créatrice. 

Maternités,  léproseries,  centres  vaccinogènes,  hôpb 
taux,  dispensaires,  tout  cela  n’est  pas  seulement  le 
l’oudement  d’une  politique  à  longue  vue,  mais  se  con¬ 
fond  étroitement  avec  celte  politique  elle-même. 

Nous  avons  donné  à  l’indigène  lu  sécurité  ;  il  sait 
maintenant  que,  grâce  à  la  paix-  française,  il  récol¬ 
tera  ce  qu’il  a  semé  ;  il  sait  qu’il  peut  bâtir,  parce 
qu’il  est  sûr  de  ne  plus  être  pillé  ;  il  sait  qu’il  peut 
tracer  des  routes  et  construire  des  ponts,  parce  qu’il 
ne  craint  plus  de  révéler  l’approche  du-  village;  mais 
tout  cela  ne  prendra  sa  valeur  que  si  nous  apportons 
en  même  temps  la  vie,  et' là,  l’auxiliaire  le  plus  pré¬ 
cieux  sera  le  médecin. 

C’est  le  médecin  qui,  eu  même  temps  qu’il  reci-éera 
une  race,  nous  gagnera  sou  cœur,  car  tout  ce  monde 
nob-  qui  souffre  est  l'cconnaissant  à  qui  fait  cesser 

Et  voici  qu  il  s  éveille  à  1  existence  !  Sa  misère 
physi(|uc.  général  rire  (l,(  sa  misère  morale,  cède 
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Facile  et  Sûr 

XOXJS  XaSIB 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quellti  qm  soient  leur  nature,  leur  {intensité,  leur  fréqptence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsufüsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entrei  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils.  cidtnU  à.  l'administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondautes . . 

(  Règles  douloureuses . 

Accès  d'oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l'écoulement  sanguin. 

.  Règles  fréquentes . 

'  Règles- abondantes . 

‘  Règles  de  trop,  longue  durée . 

;  Migraines»  œdétneszt  ransitoires, ,  constipation, 
douleufs-  rhuœatf  .ïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  boit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jusqn'a  la  fin  de  la  période  mensuelle; 
suivante. 

Hecommencer  huit  Jours  après  Jusqu’à  cessation  des  troubles. 

insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉHIE 

Aménorrhée  . . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées^ 

i  Une  à' quatre  :  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénlne  pendant  vingt  jonrs  par  mois. 

Nom  no  oompioæon».  aom  cette  dénomination  que  lei  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  e'est-à-dlre  en  exeeptanf  Ions 
1 98  cas  oh  une  tumeur  ou  «u.  infection  en  sont  la  otuie  première. 


LA  PRliSSK  IMKDICALK,  N“  2 


peu  à  peu  à  nos  efTorts.  Ou  commence  à  comprendre, 
enfin,  que  nos  colonies,  eu  grande  partie  inhospita¬ 
lières  aux  blancs,  ne  seront  fécondées  et  cultivées 
que  par  les  autochtones,  et  que  l’Afrique  occidentale, 
par  exemple,  sera  un  admirable  pays,  riche  et  pros¬ 
père,  lorsque  sa  population,  décimée  et  rare,  aura 
triplé. 

Ce  jour-là,  je  le  répète,  la  France  n’aura  pas  seu¬ 
lement  fait  une  bonne  alfaire,  elle  aura  accompli 
l’oeuvre  la  plus  grandiose,  celle  qui  établit  à  jamais 
la  gloire  d’un  noble  pays.  Elle  aura  créé  un  peuple, 
elle  aura  créé  un  monde. 

Aux  conceptions  stupides  et  cupides  de  lu  vieille 
Europe,  assurant  la  conquête  de  l’Amérique  par  la 
destruction  de  l’indigène,  elle  aura  opposé  cinq  siè¬ 
cles  plus  tard  un  geste  de  bouté  et  de  justice. 

Et  ils  le  sentent  bien  ceux-là  que  je  vois  autour  de 
moi,  qui  se  sont  dévoués  à  une  idée  admirable;  cl 
elles  l’ont  bien  deviné,  avec  leur  sens  profond  de 
tout  ce  (|ui  est  français  et  fécond,  ces  généreuses  col¬ 
laboratrices  qui  les  ont  soutenus  et  encouragés  dès 
la  première  heure  ! 

Elles  ont  compris.  Messieurs,  que  vous  étiez  les 
artisans  les  meilleurs  d’un  rêve  superbe,  attquel  il  ne 
manque  que  peu  d’années  pour  devenir  une  réalité. 

Plus  de  50  de  vos  élèves  sont  répandus  dans  les 
colonies  françaises;  plus  de  150  étrangers  ont  prouvé, 
eu  venant  parfaire  leurs  études  médicales  auprès  de 
vous,  la  valeur  mondiale  et  l’utilité  de  votre  ensei¬ 
gnement. 

Pom-  assurer  l’avenir,  un  sacrifice  insignifiant  poui' 
l’Etat  et  les  colonies  reste  nécessaire;  ou  vous  le 
marchande  ! 

C’est  avec  une  peine  grandissante  qu’on  arrache 
de  dérisoires  subsides  à  un  budget  formidable,  qui 
laisse  si  souvent  aller  sa  sollicitude  à  des  causes 
plus  discutables. 

J’aime  à  croire.  Messieurs ,  que  vos  amis  iront 
croissant  en  nombre,  au  Parlement,  et  que  le  Gou¬ 
vernement,  éclairé  par  eux,  comprendra  enfin  la  né¬ 
cessité  et  la  beauté  de  votre  institution. 

Je  voulais  simplement  vous  redire,  une  fois  de 
plus,  mon  dévouement  à  l’œuvre  si  noblement  entre¬ 
prise,  et  c’est  ma  seule  excuse  d  avoir  accepté  la  pré¬ 
sidence  de  cette  cérémonie. 


-  il  - 


Après  les  deux  discours  qui  précèdent, 
M.  Wurlz  a  lu  un  rapport  sur  l’organisation  et 
les  résultats  de  l’enseignement  pendant  la  session 
écoulée,  puis  il  a  été  procédé  à  l’apjicl  nominal 
des  vingt  et  un  candidats  ayant  subi  avec  succès 
l’examen  final. 

-A 

Avanl  d'étudier  l’organisation  et  les  moyens 
d’action  de  l’Institut  de  Médecine  coloniale,  il  me 
semble  opportun  de  montrer  ce  qui  se  fait  en 
Angleterre  dans  le  même  ordre  d’idées. 

C’est  à  sir  Patrick  Manson  que  revient  le  mé¬ 
rite  d’avoir  eu  le  premier  l'idée  de  créer  en 
Europe  une  Ecole  spécialement  destinée  à  donner 
aux  docteurs  en  médecine,  instruits  dans  les 
Eaeultésde  la  Grande-Bretagne,  un  enseignement 
complémentaire,  relativement  à  la  pathologie  des 
pays  chauds.  Ainsi  fut  fondée  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  tropicale  de  Londres,  bientôt  suivie  par 
celle  de  Liverpool. 

Depuis  une  douzaine  d’années,  ces  deux  Ecoles 
rivales  ont  joué  un  rôle  trop  considérable,  comme 
centres  d’enseignement,  et  ont  contribué  d'une 
façon  trop  brillante  aux  découvertes  scientifiques 
dans  le  domaine  particulier  de  la  médecine  inter- 
tropicale,  pour  qu’il  y  ait  lieu  d’y  insister  ici. 

Qui  ne  sait,  en  clïet,  que  sir  Patrick  Manson 
a  été  l’instigateur  génial  des  belles  découvertes 
de  Ross  sur  la  transmission  du  paludisme  par  les 
Moustiques  et  de  Low  sur  l’inoculation  de  la  fila¬ 
riose  par  ces  mêmes  Insectes?  Qui  n’a  entendu 
parler  de  la  générosité  inlassable  dont  les  Jones, 
les  Johnston  et  d’autres  riches  armateurs  de 
Liverpool  ont  fait  preuve  envers  leur  Ecole,  en 
niellant  à  sa  disposition  des  sommes  énormes, 
qui  lui  ont  permis  d’envoyer  dans  l’Afrique  inter- 
lro|iicalc  une  quinzaine  au  moins  d'expéditions 
scienlifi((ucs  successives?  J.,cs  résultats  de  ces 
expéditions,  nul  ne  les  ignore  :  c'est  la  décou¬ 
verte  du  Trypanosome  de  la  maladie  du  som- 
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ineil ,  c’est  celle  du  Spirochète  de  la  fièvre  des 
Tiques  ou  fièvre  récurrente  africaine.  J’en  passe, 
et  des  meilleures,  c’est  ou  jamais  l’occasion  de 
rééditer  ce  mot  célèbre. 

Les  (]uclques  faits  que  nous  venons  de  rappe¬ 
ler  sont  assez  glorieux  pour  nous  autoriser  à  dire 
que  les  deux  Ecoles  anglaises  auront  une  page 
brillante  dans  l’histoire  des  découvertes  médi-- 
cales.  Elles  sont  en  pleine  prospérité,  leurs 
ambitions  grandissent  chaque  jour,  leurs  dé¬ 
penses  vont  en  augmentant  et  l’argent  ne  cesse 
d’aflluer  dans  leurs  caisses. 

lén  Grande-Bretagne,  les  établissements  d'en- 
seiguement  supérieur  n’ont,  ou  à  peu  pi'ès,  aucun 
lien  direct  avec  l’Etat,  les  coinU'-s  ou  les  com¬ 
munes;  ils  n’en  reçoivent  aucune  subventioïi 
régulière,  ou  n'en  obtiennent  du  moins  que  des 
dotations  minimes,  tout  à  fait  en  disproportion 
avec  leurs  besoins  et  leurs  dépenses.  Ils  sont, 
comme  dit  la  formule  con^iicvic ,  napportcd ,  fiy 
i’oluntary  contributions,  c’est-à-dire  qu’ils  ne 
doivent  leurs  ressources  qu’à  la  bonne  volonté 
du  jjuhlic. 

Il  y  a  là  un  trait  de  mœurs  qui  caractérise  hau¬ 
tement  la  société  anglaise  et  qui  est  très  répandu 
aussi  aux  Etats-Unis;  il  contribue,  dans  une  très 
large  mesure,  à  la  grandeur  et  à  la  prospérité  des 
nations  où  on  l’observe.  On  m’excusera  d'y 
insister,  mais  l'éducation  des  Français  n’est 
pas  laite  à  cet  égard,  et  j’ai  conscience  de  rem¬ 
plir  un  devoir  patriotique  en  parlant  ici  de  ces 
usages,  que  je  connais  très  bien  et  que  je  souhaite 
très  ardemment  voir  passer  dans  nos  tn(eurs.  Je 
suis  convaincu  que  nous  y  trouverions  l’nn  des 
plus  ])uissauts  éléments  de  nos  progrès  futurs. 

Dans  les  pays  dont'  je  parle,  tout  honnélt' 
homme,  comme  ou  eût  dit  au  xviii'-’  siècle,  a 
l’obligalion  morale  de  <  ()ntribucr  à  entretenir  les 
écoles,  les  églises  cl  U’s  hôpitaux.  Son  nom  figure 
svir  la  liste  des  souscriptions  de  tel  on  tel  de  ces 
établissements,  cl  nul  ne  songe,  contrairement  à 
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a  café  parjour  . 
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l’usage  répandu  en  France,  à  le  quèler  en  laveur 
d’un  élablissenicnl  rival,  l'in  face  de  .son  nom  est 
inscrite  la  somme  tju’il  souscrit  cliai|ue  année  et' 
c’est  pour  lui  un  point  d'Iionneur  que  la  souscrip¬ 
tion  soit  en  ra|)))ort  avec  sa  fortune.  Un  tel  sys¬ 
tème  est  peut-être  j)lus  lyranni(|ue,  (|u'un  inqjôt; 
il  a  du  moins  le  mérite  d'obliger  les  gens  à 
prendre  leur  part  légitime  des  charges  sociales 
ciu!  échappent  à  la  direction  ou  au  contrôle  de 
l’Etat;- il  développe  en  eu.x  le  sentiment  de  la 
solidarité  nationale  et  surtout,  avantage  sujjrèine, 
il  donne  à  chacun  la  jierccption  très  nette  de  sa 
j)lace  dans  la  société  et  la  notion  de  ce  (|ue 
sa  resj)ectabilitè  est  eu  raison  de  la  part  (|u’il 
j)rend  aux  charges  incombant  à  rensemble  des 
citoyens.  Une  ])ersonne  qui  refuserait  de  jouer 
le  rôle  que  je  viens  de  dire,  dans  les  justes  jiro- 
portions  où  elle  doit  le  faire,  serait  aussi  décon¬ 
sidérée  <|uc  si  elle  avait  subi  une  condamnation 

'J'el  est  le  principe  auquel  les  Ecoles  de  JiOn- 
dres  et  de  Liverpool  doivent  leur  ])rospérilé.  Je 
les  connais  de])ui.s  leur  fondation;  j’ai  suivi  leur 
évolution  pas  à  pas  et  j’ai  été  témoin  de  faits 
intéressants  que  je  voudrais  pouvoir  raconter  ici. 
Je  n’en  citerai  que  trois,  qui  me  semblent  parti¬ 
culièrement  suggestifs. 

Le  9  Mai  1903  avait  lieu,  à  l’Ecole  de  Liver¬ 
pool,  l'inauguration  solennelle  de  nouveaux  labo¬ 
ratoires  fondés  par  un  riche  armateur,  M.  Wm 
Johnston,  qui  avait  consacré  à  ce  propos  unt? 
somme  de  650.000  francs.  Des  invitations  avaient 
été  adressées  à  des  savants  de  divers  pays,  môme 
fies  Etats-Unis;  M.  Johnston  prenait  ù  sa  charge 
tous  les  frais  th;  voyage  et  de  séjour.  Les  invités 
français  étaient  an  nombi’c  de  trois  :  Nocard. 
IL  Wurtz  et  moi. 

Un  somptueux  bamiucl  de  160  ettuverts  fut 
olTcrt  par  notre  généreux  amphitryon.  Sir  Alfred 
Jones  porta  un  toast  signilicatif  :  le  eommcrcc  et 


avantages  que  le  commerce  avait  déjà  retirés  des 
rcfdierchcs  biologiques,  ayant  trait  à  l’hygiène  et 
à  la  prophylaxie  des  maladies  tropicales  ‘.  Un  tel 
hommage,  si  judicieusement  rendu  à  la  science 
jiar  le  représentant  le  plus  éminent  du  haut  com¬ 
merce  d’exportation  dans  les  colonies  anglaises 
d’Afrique,  était,  pour  nous.  Français,  quelque 
chose  de  nouveau,  d’autant  plus  que  l’orateur  ne 
se  bornait  pas  à  formuler  de  vaines  assertions, 
qu'il  devait  oublier  l’instant  d’après  :  en  elïut, 
nous  avions  devant  nous  l’homme  intelligent  et 
généreux  qui  avait  fondé  l’Ecole  de  Liverpool, 
(|ni  avait  consacré  à  cette  œuvre  une  somme  con¬ 
sidérable  cl  ne  cessait  de  subventionner  royale¬ 
ment  les  mulliples  exjtéditions  médicales  que 
l’Ecole  envoyait  à  la  côte  d’Afrique  et  pour  les¬ 
quelles  il  prêtait  gratuitement  ses  navires  et  ses 
équipages!  En  répondant  au  toast  aux  étrangers, 
Nocard  eut  l’heureuse  inspii’ation  de  rendre  liom- 
mage  aux  bienfaisants  Mécènes  qui  faisaient  tant 
de  largesses  aux  établissements  scientiliques  de 
la  ville  où  ils  avaient  édilié  leur  fortune;  il 
exprima  le  vœu  que  leur  exemjile  fui  suivi  dans 
les  autres  j)ays  d’Europe,  et  en  parliculior  dans 
le  nôtre,  en  faveur  de  la  médecine  inlertroj)icale. 
Hélas!  j’ai  le  regret  d’ajouter,  au  bout  de  dix 
années,  que  ce  vœu  est  resté  lettre  morte! 

Voilà  cinq  ans  environ,  sir  Patrick  Manspn  me 
demandait  en  quoi  consiste  exactement  mon 
enseignement  de  Parasitologie  et  d’Histoire  natu¬ 
relle  médicale. 

—  C’est  très  intéressant,  me  dit-il;  nous 
n'avons  rien  de  semblable  dans  nos  Ecoles  d’An¬ 
gleterre,  et  je  crois  que  nous  jtourrions  prendi-e 
exemple  sur  vous.  Toutefois,  je  suis  surpris  que 
vous  puissiez  faire  un  enseignement  si  étendu, 
einbi'assant  les  qucsiions  les  ])lus  diverses  de  la 


médecine,  de  l’hygiène  et  de  l’iiistoirc  naturelle. 
Il  y  a  là  matière  à  plusieurs  cours  distincts,  c,on- 
liés  à  des  professeurs  spécialisés. 

—  Vous  avez  raison,  lui  dis-je,  mais  la  divi¬ 
sion  do  mon  programme  est  un-  rêve  dont  je  ne 
vei'rai  jamais  la  réalisation. 

—  Qui  sait';'  conclut-il  en  souriant. 

Quelques  semaines  plus  tard,  j’étais  invité  à 
un  grand  banquet,  qui  devait  se  tenir  dans  les 
salons  du  Gecil  Hôtel,  et  dont  l’Ecole  de  Méde¬ 
cine  tropicale  de  Londres  avait  pris  l’initia¬ 
tive.  A  l’instigation  de  sir  Patrick,  elle  avait 
résolu  de  fonder  trois  chaires  nouvelles,  l’um; 
j)our  l’étude  des  Protozoaires  pathogènes,  l’autre 
pour  l’élude  des  Helminthes,  la  troisième  poui' 
celle  des  Insectes  et  Acariens  transmetteurs  de 
maladies  infectieuses.  Le  banquet  avait  pour  but 
de  recueillir  les  fonds  nécessaires  ;  je  me  rendis 
à  Londres  pour  y  assister. 

Toutes  les  jtersonnes  en  vue,  appartenant  au 
monde  administratif,  parlementaire,  colonial, 
commercial,  industriel,  aux  sciences,  aux  lettres, 
au  journalisme,  à  la  haute  banque,  avaient  été 
convoquées;  toutes,  en  raison  du  point  d’honneur 
(;xj)liqué  plus  haut,  avaient  accepté  l’invitation  ; 
l'assistance  était  de  250  à  300  personnes.  Le  duc 
de  Marlborough  présidait,  assisté  de  sir  Joseph 
Chamberlain;  malgré  ses  85  ans,  lord  Slrathcona 
était  présent,  ai(isi  que  tant  d’autres  personnages 
éminents.  Pendant  que  se  déroulaient  les  nom¬ 
breux  discours,  deux  jeunes  gens  remettaient  à 
chacun  des  convives  un  chèque  en  blanc;  puis, 
celte  distribution  achevée,  ils  repi’enaienl  les 
feuilles  et  se  reliraient  un  instant  jtour  faire  l'ad¬ 
dition.  Celle-ci  fut  proclamée  ])ar  le  président  du 
banquet  :  elle  atteignait  375.000  francs.  Les  trois 
chaires  étaient  fondées. 

Celle  année  môme,  j’étais  avisé  que  l’Ecole  de 
Londres  allait  ouvrir  une  souscription  en  vue  d<; 
recueillir  100.000  livres  (2.500.000  francs)  pour 
refaire  ses  bâtiments  sur  un  i)lan  beaucoup  iilus 
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v.aste,  en  rapport  avec  ses  progrès  incessants.  Le 
roi  devait  visiter  l’Ecole,  le  17  .luillet,  et  sa  visite 
devait  être  l’objet  d’une  grande  manifestation. 
Comme  toujours,  mes  amis  de  Londres  me  firent 
adresser  une  invitation  officielle.  Je  fus  fidèle  au 
rendez-vous.  Or,  à  l’époque  annoncée,  des  grèves 
troublaient  les  docks,  et  l’Ecole  se  trouve  au  milieu 
d’eux.  Il  fut  donc  décidé  à  la  dernière  heure  que  la 
visite  royale  n’aurait  pas  lieu,  mais  serait  remplacée 
par  une  réunion  tenue  au  ministère  des  Colonies. 
J’y  fus  convoqué  ;  seul  étranger,  j’assistai  à  la 
séance,  qui  fut  particulièrement  intéressante.  Le 
ministre  des  Alïaires  étrangères  présidait,  assisté 
de  ses  collègues  de  la  Guerre  et  des  Colonies,  de 
sir  Auslen  Chamberlain  et  d’une  vingtaine  de 
personnes  appartenant  aux  classes  les  plus  éle¬ 
vées  de  la  Société  anglaise. 

Le  président  fit  connaître  le  but  de  la  réunion 
et  dit  combien  son  administration  s’intéressait  au 
succès  de  l’entreprise.  Les  deux  autres  ministres 
parliu'cnt  aussi  dans  le  même  sens,  puis,  à  ma 
grande  surprise,  la  parole  me  fut  donnée.  Tout 
en  m’excusant  de  mon  anglais  insuffisamment 
correct,  je  prononçai  à  mon  tour  une  allocution 
assez  longue;  je  rendis  un  hommage  mérité  à 
notre  maître  à  tous,  à  mon  ami  cher  et  vénéré,  sir 
Patrick  Manson,  ainsi  qu’.i  l’Ecole  de  Londres, 
qui  a  tant  fait  pour  le  progrès  de  la  science; 
j’indiquai  ensuite  rimmense  étendue  des  ques¬ 
tions  dont  il  s’agit  d’aborder  maintenant  l’étude, 
la  nécessité  de  moyens  chaque  jour  plus  puis¬ 
sants  et  l’utilité  incontestable  du  projet  en  dis¬ 
cussion,  dont  la  science  avait  tant  à  attendre. 
Sir  Austen  Chamberlain  prit  ensuite  la  parole  et 
la  discussion  fut  déclarée  close.  On  adopta  les 
termes  d’un  manifeste,  on  nomma  une  commis¬ 
sion  exécutive,  et  le  lendemain  tous  les  journaux 
du  Royaume-Uni  consacraient  de  longs  articles 
à  la  souscription  qui  venait  de  s’ouvrir. 

Voilà  de  cela  un  peu  plus  de  cinq  mois  ;  les  fonds 
sont  rassemblés  en  gi'ande  pai'lie  et  déjà  les  cons¬ 
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tructions  de  la  nouvelle  Ecole  sont  poussées  avec 
la  plus  grande  activité. 

Voilà  de  quelle  manière  admirable  l’opinion 
publique,  en  Angleterre,  soutient  et  encourage 
les  efforts  des  deux  célèbres  Ecoles  de  Médecine 
tropicale  qui  luttent  si  vaillamment  contre  les  mala¬ 
dies  des  pays  chauds  et  ne  cessent  de  jeter  tant 
d’éclat  sur  le  pays.  Ce  serait,  d’ailleurs,  une 
erreur  de  croire  que  ces  deux  Ecoles  ne  reçoivent 
,  que  par  à-coups,  et  par  les  moyens  que  je  viens 
de  faire  connaître,  les  fonds  qui  sont  indispen¬ 
sables  à  leur  fonctionnement  régulier.  Bien  loin 
de  là  :  chacune  d’elles  reçoit  de  l’Etat  une  sub¬ 
vention  annuelle  d’environ  40.000  francs;  elles 
reçoivent  aussi  des  sommes  importantes  des  co¬ 
lonies,  des  grandes  banques,  des  grandes  com¬ 
pagnies  de  navigation,  d’exploitation  forestière, 
minière,  etc.,  en  un  mot  de  toutes  les  sociétés, 
corporations  et  individualités  qui  ont  avec  les 
colonies  des  relations  d’affaires  et  s’enrichissent 
par  elles. 

Après  l’Angleterre,  la  France  possède  le  plus 
grand  empire  colonial  qui  soit  au  monde.  Comme 
pour  nos  voisins,  la  nécessité  de  créer  chez  nous 
un  enseignement  de  la  pathologie  interlropicalc 
ne  peut  être  mise  en  discussion.  Dès  1899,  après 
avoir  visité  les  Ecoles  anglaises,  j’attirais  sur  ce 
point  l’attention  du  monde  médical  ;  bientôt  après, 
j’entreprenais  résolument  de  créer  à  Paris  un 
Institut  de  Médecine  coloniale.  Après  deux  ans 
de  luttes,  d’atermoiements  et  d’incertitudes,  mon 
projet  arrivait  enfin  à  sa  réalisation,  grâce  à  une 
généreuse  et  intelligente  intervention  :  M.  Paul 
Doumer,  alors  gouverneur  général  de  l’Indo- 
Chine,  constituait  à  l'Institut  naissant  une  alloca¬ 
tion  annuelle  de  30.000  francs  pendant  cinq  ans. 
En  présence  d’un  lel  résultat,  qui  assurait  l’exis- 
tence  de  l’Institut,  la  Faculté  de  Médecine  en  vota 
la  création  (22  Mai  1902),  et  le  ministre  de  l’ins¬ 
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truction  publique  prit  bientôt  un  arrêté  conforme 
à  celte  décision  (3  Juin).  L’Institut  de  Médecine 
coloniale  était  fondé  '. 

Avant  que  cette  importante  résolution  fût  prise 
définitivement,  la  Faculté  de  Bordeaux  et  l’Ecole 
de  Marseille  avaient  créé  elles-mêmes  un  ensei¬ 
gnement  de  la  médecine  coloniale,  d’après  un 
plan  très  bien  compris.  Retardé  dans  son  éclo¬ 
sion  par  les  vicissitudes  imprévues  auxquelles 
j’ai  fait  allusion,  l’Institut  de  Médecine  coloniale, 
i  l.  M.  G.,  comme  nous  disons  couramment,  arri¬ 
vait  donc,  bon  troisième! 

Il  y  avait  désormais  en  France,  non  pas  un, 
mais  trois  centres  d  enseignement  de  la  patho¬ 
logie  intertropicalc  ;  tous  trois  existent  encore  et 
témoignent  d’une  réelle  vitalité.  C’est  trop,  pen- 
scra-t-on,  car  ces  établissements  ne  peuvtmt  que 
se  nuire  récijiroquement. 

Une  telle  opinion  serait  inexacte.  En  fait,  l’en¬ 
seignement  colonial  de  Bordeaux  et  de  iMarseille 
ne  recrute  qu’un  nombre  négligeable  d’élèves 
civils;  il  n’attire  pas  d’élèves  étrangers.  A  Bor¬ 
deaux,  l’enseignement  est  spécialement  organisé 
pour  les  élèvcîs  de  l’Ecole  de  santé  de  la  marine; 
à  Marseille,  ])Our  ceux  de  l’Ecole  de  santé  des 
colonies.  L’Institut  parisien  a  un  tout  autre  carac¬ 
tère  ;  il  s’adresse  aux  médecins  civils,  qui  veulent 
aller  aux  colonies  et  à  ceux  <pii,  restant  (m  France, 


1.  Jo  no  puis  entrer  ici  dans  de  plus  long’s  détails.  On 
pourra  consulter  sur  ces  questions  :  R.  Blanchaud,  Rap¬ 
port  sur  l'orgnnisalion  de  l’Institut  de  Médecine  colo¬ 
niale.  Archives  de  Parasitologie,  V,  p.  501-508,  1902.  ~ 
R.  Bi..,  L’Institut,  de  Médecine  coloniale  ;  histoire  de  sa 
fondation.  Ibidem,  VI,  p.  580-00‘î,  1903.  —  R.  Bl.,  însti-- 
lui  de  MtUlccine  coloniale,  I.  M.  C..  rattache  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  fondé  en  19U2.  Programme  et  ren¬ 
seignements  divers.  Paris,  an  s(*crétariat  de  la  Faculté  de 
Médecine,  in-8'*  de  03  p.,  1911.  —  On  trouvera  aussi  dans 
les  Archives  de  Parasitologie,  passim,  le  compte  rendu  de 
toutes  les  sessions  annuelles,  ainsi  tpie  ituis  les  rensei- 
j^'-nements  relatifs  à  la  vie,  à  l’activité  et  au  jjersoiincl  de 
l’Institut,  spécialement  (*n  <’e  (jui  concerne  renseij^ne- 
imuit  de  la  Parasitologie. 
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veulent  se  mettre  ait  courant  des  questions  de 
médecine  tropicale;  il  recrute  aussi  un  grand 
nombre  d’étrangers.  Ceux-ci,  n’ayons  aucun 
doute  ti  cet  egard,  ne  seraient  attirés  ni  par  Bor¬ 
deaux  ni  par  Marseille;  si  notre  Institut  n’existait 
pas,  ils  iraient  A  l.ondres  ou  h  Biverpool,  ou 
encore  il  Bruxelles,  a  tlanibourg,  à  Lisbonne,  il 
Philadelpliie,  à  la  Nouvelle-Orléans,  car  il  s’est 
organisé  dans  toutes  ce.s  villes  des  bicolcs  de  Mé¬ 
decine  tro]iicale  aujourd’hui  eu  pleine  prospérité. 
Au  point  de  vue  de  rinfluence  Crançaise  à  l’étran¬ 
ger,  l’Institut  parisien  joue  donc  un  rôle  impor¬ 
tant,  qu’il  serait  injuste  et  irnpolitique  de  mé¬ 
connaître.  Rn  fait,  sur  281  élèves  qui,  à  ce  jour, 
ont  reçu  le  diplôme  de  Alédecin  colonial  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris,  ou  compte  :Ui9  étrangers,  soit 
pour  100. 

La  majorité  des  étrangers  nous  viennent  de 
rAiiiériqiie  espagnole,  surtout  de  Colombie  et  du 
Venezuela. 

Titulaires  du  doctorat  de  leurs  diverses  b'acul- 
(és,  ils  viennent  en  l'rance  uniquement  jiour 
suivre  notre  enseignement  colonial,  qui  jouit  chez 
eux  de  la  meilleure  i-é]iutatiou  ;  ils  sont  satisfaits 
en  retournant  chez  eux,  jiuisqu'ils  nous  envoient 
do  nouveaux  élèves,  (juelqucs-uns  d’entre  eux 
ont  obtenu  dans  leur  pays  îles  situations  très  en 
vue  :  une  chaire  de  [larasitologie  a  été  créée  à 
rUniversité  de  Bogota  (Colombie)  pour  le 
f)'’  Franco,  major  de  la  première  promotion 
(1902)  ;  une  autre  à  celle  de  Bahia  (Brésil)  pour  le 
!)'■  Pirajà  da  Silva,  major  de  la  dixième  (1011)  ;  le 
!)'■  Sabitt  (septième  promotion,  1908)  a  été 
nommé  professeur  adjoint  de  pathologie  à  l’F.cole 
de  Médecine  du  Caire  ;  le  D'  M.  Martinez  (19111, 
de  Morida  Yucatani,  a  obtenu  la  i  réation  d'nu 
Institut  vticcinogèue  qui  va  devenir  bientôt  un 
véritable  centre  scientifique,  un  Institut  cen¬ 
tral  de  juiiMsitologie.  Tous  ces  étrangers  res¬ 
tent  avec  nous  eu  relations  constantes  ;  ils  se 
réclament  de  notre  cuseigneinent,  de  nos  mé¬ 


thodes  de  travail  ;  ils  se  proclament  avec  fierté 
élèves  de  notre  I.  AI.  C.  ;  ils  sont  désormais  les 
meillctirs  amis  de  rinliucnce  morale  et  seien- 
lilVquc  de  la  France  dans  leurs  contrées.  Les 
républiques  hispano-américaines,  longtemps  in- 
fluencéc.s  par  les  actives  entreprises  de  l’Alle¬ 
magne,  commencent  manifestement  à  se  res¬ 
saisir  et  à  se  rapprocher  de  nous,  au  point  de 
vue  scientifique  et  politique.  Je  suis  heureux 'de 
constater  ce  résultat,  que  j’avais  prévu  en  fon¬ 
dant  l’I.  M.  C.,  et  j’ai  quelque  fierté  à  dire  que 
celui-ci  n’a  pas  été  sans  jouer  un  rôle  appréciable 
dans  ces  heureuses  circonstances. 

A  ce  point  de  vue  particulier,  l’Institut  de 
Médecine  coloniale  est  déjà  plus  que  digne  de  la 
sollicitude  des  pouvoirs  publics,  sollicitude  qui 
devrait  revêtir  la  forme  d’une  allocation  annuelle 
assez  importaute  pour  lui  assurer  l’existence. 
Nous  verrons  plus  loin  ce  qu’il  en  est. 

Quant  aux  Français  qui  ont  obtenu,  à  ce  jour, 
le  diplômi'  de  Alédecin  colouial,  ils  sont  au 
nombre  de  132  et  représentent  éV  pour  100  du 
chifi're  total  des  diplômés.  Tous  sont  des  mé¬ 
decins  civils,  à  part  quatre  ou  cinq  médecins  des 
troupes  coloniales,  élèves  des  deux  premières 
promotions.  A  mesure  que  nos  entreprises  colo¬ 
niales  SC  développent,  que  nos  établissements  de¬ 
viennent  plus  prospères,  que  nos  nationaux  se 
fixent  en  plus  grand  nombre  sous  les  tropiques, 
(pie  notre  pénétration'  s’accentue,  le  besoin  de 
médecins  civils  se  fait  sentir  de  plus  en  plus, 
pour  les  besoins  de  la  population  civile,  des 
services  généraux  de  l’hygiène,  de  l’assistance 
médicale  indigène,  etc.  Les  médecins  coloniaux 
que  nous  formons  sont  éminemment  aptes  à 
remplir  ces  diverses  fonctions;  ils  ont  suivi  nu 
enseigncuieut  intensif,  très  spécialisé,  très  tech¬ 
nique,  au  cours  dinpiel  les  (ravattx  de  laboratoire 
ont  ])ris  une  place  jirépondérantc. 

Uu  J)on  nombre  d’entre  eux  sont  entrés  au  ser¬ 
vice  colonial,  notamment  en  Indo-Ghine  et  en 


Afrique  occidentale  française,  et  je  sais  perti¬ 
nemment  qu’ils  sont  à  la  hauteur  de  leur  t;lche 
difficile;  aussi  est-il  permis  d’espérer  qu’on  finira 
par  leur  confier  un  certain  nombre  de  postes  qui 
leur  sont  encore  disputés  et  auxquels  ils  ont  tous 
les  droits.  Sans  insister  ici  sur  ce  point  spé¬ 
cial,  bornons-nous  à  constater  que  les  colonies 
vont  à  l’encontre  de  leurs  intérêts,  en  marchan¬ 
dant  encore  aux  médecins  coloniaux,  diplômés 
de  1  1.  M.  C.  quelcfues-uncs  des  situations  pour¬ 
tant  créées  pour  eux  et  dans  lesquelles  ils  sont 
capables  de  rendre  les  plus  grands  services.  Je 
me  réserve,  le  cas  échéant,  de  saisir  de  la  ques¬ 
tion  le  ministre  et  les  gouverneurs  intéressés;  je 
ne  désespère  pas  d’obtenir  gain  de  i-ause,  coirime 
en  d’autres  questions  où  j’ai  eu  à  intervenir. 

La  science  marche  à  grands  pas,  spécialement 
dans  les  questions  de  Parasitologie  et  de  Aléde- 
cine  des  pays  chauds  ;  les  programmes  de 
l’I.  M.  G.,  en  ce  qui  concerne  la  longueur  de  la 
session  annuelle  et  le  nombre  de  leçons  et  tra¬ 
vaux  pratiques,  sont  encore  tels  qu’au  premier 
jour.  Les  progrès  récenis  exigent  de  plus  grands 
développements  et  une  révision  des  programmes, 
comme  je  le  répète  depuis  des  années*.  Aussi 
doit-on  accueillir  avec  satisfaioion  la  décision 
prise  ces  jours  derniers  par  le  Goruilé  adminis¬ 
tratif  de  ri.  AI.  G.,  de  prolonger  jusqu’au  20  Jan¬ 
vier  la  durée  normale  do  la  session.  Gelle-ci, 
comme  par  le  passé,  commencera  du  10  au 
15  Octobre;  elle  durera  donc  trois  mois  pleins, 
au  mieux  de  tous  les  intérêts  en  cause.  D’autres 
innovations  sont  encore  désirables,  mais  celle 
dont  nous  parlons  est  d’une  réelle  importance  et 
d'un  bon  augure. 

J'ai  longuement  insisté  sur  les  ressources  des 
Fcolcs  anglaises;  il  nous  faut  maintenant  dire  un 
mot  de  (U'iles  de  notre  Institut.  Hélas!  quel  con- 
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1  cents,  tous  le*  Jours,  dan*  le*  Inlectlona  olguB*. 

1  cents,  en  Injection  Intramusculaire,  tous  les  deux  Jour^, 
la  Tuberculose  et  les  affections  chroniques. 
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Iraste  attristant!  Voici  un  tableau  qui  expose  la 
situation  avec  toute  la  netteté  rlésirable  ; 


Tableau  des  recettes  de  VI.  M.  C. 
pendant  les  i  1  premières  années  de  son  existence,  l 
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Ainsi,  nous  vivotons  misérablement,  et  plus  j 
cjiie  jamais  notre  existence  est  en  qni“stion  !  A  ; 
part  une  subvention  ministérielle  ili'  'i.OOO  francs  [ 
depuis  deux  ans,  ii  jiart  trois  dons  tnannels  mon¬ 
tant  il  un  total  de  1.550  francs,  que  j'ai  reçus  à  la 
suite  d'une  conréi'ence  faite  jtar  moi  au  I.yeeum 
tilub,  nous  ne  re.e,evon.s  rien  de  |>ersonne!  l/l’ni- 
versité,  la  Faculté,  la  Société  des  Amis  de  l’I  'ui- 
versilé,  les  diverses  colonies,  les  pays  de  pro¬ 
tectorat,  les  ivrandes  Sociétés  coloniales,  les  ' 
tuniques,  les  Coinjiagnies  d  exploitation  coloniale,  ' 
les  .Vlécènes,  en  un  mot  tous  ceux  tpii  disposent  , 
de  budgets  considérables,  tous  l'citx  que  favorise  ; 
la  fortune,  tous  cetix  pour  qui  notis  travaillons  ■ 
iiiécoitnaissent  nos  elïorts  et  restent  sourds  à  nos  ' 
demandes.  Fl  pourtant,  je  ne  crains  pas  de  le  | 
dire,  ai-je  assez  quémandé,  ai-je  assez  sollicité.  ! 
ai-je  assez  érrit  !  Et  je  n'ai  pas  été  seul  à  le  ; 


faire!  Des  rivalités  déconcertantes,  de  misérables 
questions  de  personnes  interviennent  parfois 
d'itne  façon  occulte,  cela  ne  m'a  pas  échappé,  là 
oit  les  hommes  ne  conqitent  pas  et  où  il  ne  fau¬ 
drait  voir  qtie  l’intérét  supérieur  de  la  science,  de 
I  hiimanité  et  de  la  patrie. 

—  .Monsieur  le  Sénateur,  ai-je  dit  à  M.  L.  Hu¬ 
bert,  après  avoir  entendu  le  beau  discours  qui 
précède,  Motisieiir  le  Sénateur,  depuis  trop  long¬ 
temps  les  membres  du  Parlement  nous  promet¬ 
tent  leur  concours  sans  jamais  nous  le  donner  : 
nous  ne  conqitons  plus  sur  eux.  Il  est  inutib' 
d’avoir  au  Parlement  de  nombreux  amis,  s'ils 
doivent  notis  abandonner  :  un  seul  nous  suflii. 
pourvu  qu’il  soit  pénétré  de  l  importanci-  de  notre 
lâche  et  qu’il  soit  résolu  à  nous  être  utile,  l.e- 
sentiments  que  \ous  venez  ri  exprimer  nous  anlo- 
risenl  à  penser  que  vous  serez  l  eliii-là. 

-  Comptez  sur  moi.  m  a-t-il  répondu. 

Nous  enregistrons  relie  promesse  avec  une’ 
cnlii'Ce  conlianec  . 

Si  le  budget  de  l'Ktal  cl  celui  des  rliverscs  co¬ 
lonies  nous  donnent  enlin  les  ressources  tpii  nous 
manquent,  riiouiine  politique  auquel  serti  dû  cet 
heureux  résultat  aura  bien  mérité  de  la  science 
cl  de  la  patrie.  .Mais  ces  ressources  sei'onl  \fai- 
sembbihlement  toujours  au-dessous  de  nos  be¬ 
soins  :  elles  pourront  assurer  notre  existence, 
mais  elles  ne  nous  |)ermellronl  sans  doute  pas  les 
grandes  entreprises  que  les  l'.colcs  anglaises  ont 
pu  réaliser  et  qui  leur  nul  valu  tant  de  gloire. 

Nous  aussi  nous  tivoiis  l'ambition  de  faire  ries 
exjiédilions  lointaines.  d'en\oyer  des  missions, 
d’expérimenter  sur  les  grands  .Vnlhropoïdes  dont 
le  moindre  coûte  2  ou  .'i.PtIO  francs  ,  eu  un  mol  de 
prendre  au  grand  mouvement  sciculitiqne  une 
part  plus  active,  celle  que  doit  y  jouer  l’F.cole 
i’raneaisc.  Tout  cela  nécessite  des  dépenses  con¬ 
sidérables  et  n'est  possible  qu'iivec  le  concours 
de  généreux  donateurs,  comme  ceux  d'Angle¬ 
terre.  I.’éducation  d<-  nos  compalrioles  n’est  pas 


faite  à  cet  égard.  l■omrIle  je  le  ilisais  d  Une  façon 
plus  explicite  dans  une  circon.staurc  récente'. 
<’!ette  époque  de  l'année  étant  fertile  e,n  vœux  et 
souhaits,  espérons  que  quelque  Mécène  se  révé¬ 
lera,  qui  voudra  attacher  .son  nom  à  une  grande 
;  fcuvre  médicale  et  coloniale,  ayant  pour  résultat 
j  certain  de  p'endre  ;la  patrie  plus  grande  et  plus 
i  honorée  ilans  le  monde  1 

Professeur  R.  Ri, wciiAtin. 


HENRI  1)0  R 


j  Avc(  Henri  Dor  vient  de  di.sparailre  une  des 
I  llguri-s  les  plus  intéressantes  de  rojihlalniologie 
contemporaine  française. 

Français,  il  l’était  par-dessus  tout;  originaire 
lie  Vevey,  d’une  ancienne  famille  d’émigrés  pro¬ 
testants,  jirofesseur  à  l’Université  de  lierne,  il 
avait  .servi  dans  les  ambulances  françaises  de 
I  l  arrnée  de  l’Est  en  1<S70  et  s’était  établi  ensuite  à 
;  Eyon.  C’est  là  qu'il  a  passé  plus  de  quarante  ans 
de  sa  vie,  travaillé  sans  relâche  aux  progrès  de 
j  notre  seienre,  soigné  des  milliers  de  malades  et 
fondé  une  famille  qu’il  a  donnée  à  la  médecine 
-  fraViçaise.  Aussi,  lorsque  au  mois  de  Mars  dernier 
1  ses  amis  et  ses  élèves  se  sont  réunis  pour  lui 
i  olïrir  une  médaille  eomméniorative  de  ses  75  ans, 
j  le  maire  de  Lyon,  le  sénateur  Herriot,  a  pu  dire 
I  que  jamais  droit  de  cité  ne  fut  mieux  acquis. 

Dor  était  im  grand  érudit.  Non  si'ulemeul  il 
^  avait  étudié  rophlalmologie  aux  meilleures  sour- 
I  ees,  sous  .lioger,  de  (Irœfe,  Maekenzie,  Critchett, 
j  Siehel  et  Desmarres,  mais  sa  connaissance  appro- 
,  foiidie  de  huit  langues  lui  permelluit  d’ètre  mer- 
[  vcilleiisement  au  courant  de  fout  ee  qui  paraissait 

[  I.  H.  Hi..i.\cii.Min.  Kiippiirl  jféiiérul  sur  les  prix  dé- 
j  r»M*nô?i  jDU'  l’.Vcadéniip  on  1H12.  UitUHiu.  </o  l'.\cadcn\ir 
I  de  médecine  LXVIII.  ]>.  17  Dôcoinhre  IHI2: 
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LIVRES  NOUVEAUX 


De  Beurmann  et  Gougerot.  —  Les  Sporotri- 
cboses  1  vol.  lu-S»  de  850  pages,  avec  181  figures 
daus  1.!  texte  et  8  planches  hors  texte.  Prix  :  20  fr. 
(P.  Alcan  et  R.  Lisbonni:,  éditeurs.) 

Ce  beau  livre  a  trait  à  un  chapitre  de  pathologie 
cutanée  dont,  il  y  a  quelques  années  encore,  on 
ignorait  mê.ne  1  existence.  On  connaît  les  nombreux 
et  importants  travaux  de  MM.  de  Beurmann  et  Go'u- 
gerot  sur  les  sporolrichoses;  personne  mieux  qu’eux 
n'éiait  qualifié  pour  en  exposer  l’histoire.  Ce  sont 
eux,  eu  elTet,  qui  ont  montré  l’importance  pratique 
et  doctrinale  de  cette  curieuse  affection  que  tout 
médecin  doit  connaître  sous  peine  de  commettre  de 
regrettables  erreurs  de  diagnostic,  et  de  la  confondre 
notamment  avec  la  tuberculose  ou  la  syphilis.  A  tel 
point  que,  à  l’heure  actuelle,  il  est  presque  impos¬ 
sible  de  faire  le  diagnostic  de  ces  deux  dernières 
affections  sans  songer  aussi,  ne  fût-ce  que  pour 
l'éliminer,  à  la  sporotrichose. 

Nous  ne  pouvons  pas  analyser  ici  un  gros  volume 
de  850  pages;  nous  nous  contenterons  d’indiquer 
grosso  modo  les  divisions. 

Le  livre  se  divise  en  deux  chapitres  :  la  première 
partie  est  consacrée  à  l’historique  et  à  l’étude  com¬ 
parée  des  divers  sporotrichum  pathogènes  et  des 
sporotrichoses  qu’ils  déterminent. 

La  deuxième  partie  du  livre  a  trait  à  l'étude  de 
la  plus  fréquente  des  sporolrichoses,  celle  due  au 
Sporotrichum  Beurmanni  ou  maladie  de  de  Beurmann 
et  Gougerot.  Les  auteurs  en  élu  lient  la  fréquence  et 
la  distribution  géographique,  la  symptomatologie  et 
les  formes  cliniques,  le  diagnostic  clinique  et  bacté¬ 
riologique,  le  traitement. 

Remarquons,  de  plus,  le  très  grand  intérêt  pra¬ 
tique  que  comporte  le  diagnostic  de  cette  affection, 
puisque,  une  fois  reconnue,  elle  est  en  général  aisé- 

Et  ce  n  est  pas  seulement  le  dermatologiste  qui 
devra  songer  à  la  sporotrichose,  mais  encore  le  chi¬ 
rurgien,  l’ophtalmologiste,  l  oto-rhino  laryngologiste; 
les  sporotri  hum  pouvant,  en  effet,  se  localiser  sur 
lo  is  les  lis-us  le  1  orgaui- me. 


C’est  donc  &  la  fois  un  livre  de  pratique  et  de  haute 
importance  doctrinale,  où  le  chercheur  trouvera  une 
étude  de  pathologie  générale  des  mycoses. 

Ajoutons  enfin  que  les  éditeurs  ont  apporté  à 
l’illustration  de  ce  livre  un  soin  qui  en  fait  un  atlas 
au'ant  qu’un  traité  et  en  rend  la  lecture  plus 
facile. 

C’est  certainement  le  travail  original  le  plus  impor¬ 
tant  qu’ait  vu  naître  la  dermatologie  dans  ces  der¬ 
niers  temps,  et  il  fait  grandement  honneur  aux 
auteurs  et  à  l’école  de  Saint-Louis. 

Paul  Jourdanet. 

Hayem  et  Lion.  —  Maladies  de  1  estomac.  1  vol. 
gr.  iu-S”  de  688  pages,  avec  91  ligures.  Prix  :  12  fr. 
(J.- B.  Baillière  et  Fils,  éditeurs). 

Cette  œuvre,  vraiment  considérable,  tant  par  son 
volume  même  (688  pages!  que  par  l’originalité  fré¬ 
quente  de  ses  chapitres  et  l’indiscutable  notoriété  de 
scs  auteurs,  est  probablement,  à  l’heure  actuelle,  le 
plus  complet  des  traités  français  consacrés  à  l'étude 
des  maladies  de  l'estomac. 

L’anatomie  pathologique  à  laquelle  s’est  longtemps 
attaché  M.  Hayem  nous  vaut  une  étude  importante 
des  gastrites  et  des  descriptions  très  poussées  des 
ulcérations,  des  adénomes,  du  cancer,  de  l’ulcère- 
cancer,  des  ulcérations  du  muscle  gastrique  et  de 
l’estomac  en  sablier. 

Au  chimisme  stomacal  exécuté  par  des  procédés 
trop  sommaires  ou  fautifs,  M.  Hayem  a  substitué 
l'étude  du  cycle  évolutif  stomacal  (sécié.ion  et  éva¬ 
cuation)  en  y  introduisant  un  nouveau  facteur,  la  con¬ 
centration. 

Les  auteurs  ont,  d’autre  part,  bien  montré  le  parti 
que  l’on  peut  tirer  de  la  radioscopie  et  de  la  radio¬ 
graphie. 

La  partie  clinique  a  fait  l’objet  d’une  rédaction 
minutieuse  et  précise. 

Hayem,  qui  s’est  élevé  avec  vigueur  contre  l'abus 
des  médicaments  et  en  a  montré  les  fâcheux  effets, 
devait  tout  naturellement  introduire  de  sérieuses 
simplifications  dans  le  traitement  des  gastropai hies. 
H  en  est  efl  ciivement  ainsi.  Les  seuls  mèdicam-nts 
qu’il  emploie  couramment  sont  les  sobitions  saliues, 
qui  font  la  base  de  la  médication  dialy tique,  éprouvée 


par  une  pratique  de  plus  de  vingt  ans,  et  le  sous- 
nitrate  de  bismuth,  dont  il  a  déterminé  les  divers 
usages  et  démontré  les  propriétés  calmantes.  Ce 
médicament  a  également  fait  l’objet  de  recherches 
intéressantes  de  la  part  de  Lion.  Aussi  trouve-f-on 
dans  cette  nouvelle  édition  un  excellent  exposé  du 
mode  d'emploi  de  ce  précieux  agent. 

Alfred  Martinet. 

A.  Le  Roy  des  Barres,  professeur  à  l’Ecole  de  mé¬ 
decine  de  llauoî.  —  Etudes  de  pathologie  chirur¬ 
gicale  exotique.  Un  volume  gr.  in-8“  de  330  pages 
avec  13  figures  dans  le  texte.  Prix  ;  5  fr.  (Asselik 
et  Houzeau,  éditeurs.) 

L’auteur  traite,  en  un  volume  de  330  pages,  de  la 
pathologie  chirurgicale  spéciale  aux  régions  exo¬ 
tiques.  Après  un  chapitre  de  généralités  sur  la  chi¬ 
rurgie  daus  les  pays  chauds.  Le  Roy  des  Barres  étu¬ 
die  successivement  les  ulcères  phagédéniques,  les 
grands  abcès  du  foie,  la  filariose  génito-urinaire, 
l’éléphantiasls,  le  diagnostic  et  le  traitement  de  l'hy¬ 
pertrophie  splénique  d’origine  paludéenne. 

L’hépatite  suppnrée,  dont  le  diagnostic  est  si  facile 
ou  si  ardu,  est  étudiée  avec  tous  les  développements 
qu’elle  mérite.  Pour  cette  affection,  comme  pour 
celles  qui  font  l’objet  des  autres  chapitres,  le  dia- 
gnosticdifférentielestparticulièrement  soigné  et  s’ap¬ 
puie  sur  les  dernières  acquisitions  de  la  clinique  et 
du  laboratoire. 

O’un  format  maniable,  ni  trop  étendu  ni  trop  con¬ 
cis,  l’ouvrage  de  Le  Roy  des  Barres  a  les  caractéris¬ 
tiques  d’un  livre  vécu.  Il  rendra  de  grands  services 
aux  médecins,  civils  ou  militaires,  qui  '.oient  avec 
raison  dans  l'exercice  de  la  chirurgie,  dont  les  ré¬ 
sultats  sont  tangibles,  un  des  moyens  les  plus  pré¬ 
cieux  de  pénétration  pacifique  des  populations  indi¬ 
gènes  de  nos  possessions. 

J.  Legendre. 

A.  Bruck  (de  Berlin).  —  Les  maladies  du  nez,  de 
la  bouche,  du  pharynx  et  du  larynx  (U  e  Kran- 
kluffteu  di  r  N-ee  uud  Muncohle  eowic  dts  R..ihens 
und  des  Kthikoples).  2'  édition,  1  vol.  gr.  in  8“  de 
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ELECTROSELEMIUM 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS 

L'ËLECTROSÉLÉNIUM  représente  la  formo  puPO  du 

sélénium  ^colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  do 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissu»  néoplasiques.  L’injec¬ 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THÉIRAPEUTIOUES 

L’ÉLECTROSÉL-ÉNIUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L'CLECTROSÉLÉNIUM  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  On  injecte  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  On  peut  parfois  doubler  la  dose  en  se  basant  sur  la  gravité  des  symptômes,  l’urgence  thérapeutique  et  la 
tolérance  du  malade.  La  voie  intraveineuse  doit  être  préférée  à  la  voie  intramusculaire  ou  à  la  voie  sous-cutanée. 
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xvi-472  pages,  avec  252  figares  et  2  planches.  (Ur¬ 
ban  ET  ScHWARZENBERG,  éditeurs  à  Berlin.) 

Tout  en  étant  une  transformation  de  la  première, 
au  point  de  vue  de  la  forme  et  du  tond,  cette  nou¬ 
velle  édition  a  conservé  les  qualités  qui  ont  fait  le 
succès  de  la  précédente  ;  comme  elle,  elle  est  écrite 
dans  un  esprit  éminemment  pratique  pour  les  prati- 
eiens  et  les  étudiants. 

L’étude  des  sinusites,  des  méthodes  d’examen 
direct,  de  la  tuberculose  laryngée,  des  troubles  de 
la  voix,  a  subi  des  remaniements  importants.  Nombre 
de  chapitres  sont  entièrement  nouveaux  :  tels  sont 
ceux  qui  concernent  l'emploi  des  rayons  X,  l’aspira¬ 
tion  des  ailes  du  nez,  la  résection  de  la  cloison,  la 
méthode  de  Kilian  pour  la  cure  de  la  sinusite  fron¬ 
tale,  l’emphysème  de  la  parotide,  etc. 

Daus  chacun  de  ces  chapitres,  l’auteur  relègue  la 
partie  scientifique  au  second  plan,  pour  insister  sur 
les  moyens  d'examen  et  de  traitement;  des  figures 
schématiques  éclairent  ses  descriptions,  toujours 
méthodiques  et  précises. 

M.  Boulay. 

L  Grûnwald  (de  Munich).  —  Z5ie  KraDkbeiten 
der  Mundbôblô,  des  Racbens  und  der  Nase.  (Les 
maladies  de  la  bouche,  du  pharynx  et  du  nez.)  Troi¬ 
sième  édition,  première  partie.  1  vol.  iu-16,  de 
801  pages,  avec  230  figures  en  noir  et  10  en  couleurs. 
Prix  :  12  Mk.  (J.  F.  Lehmann,  éditeur  à  Munich.) 

Les  progrès  rapides  de  la  spécialité  des  maladies 
dont  l'histoire  est  exposée  dans  ce  volume,  rendent 
de  plus  en  plus  dilficiles  les  descriptions  claires  et 
succinctes  qui  conviendraient  à  un  manuel.  C'est 
justice  à  reudre  à  l'auteur  que  de  reconnaître  qu’il 
s’est  efforoé  du  moins  de  faciliter  an  lecteur  l’étude 
de  ces  maladies  en  multipliant  les  figures  et  les  des¬ 
criptions  anatomiques,  qui  sont  les  meilleurs  fils 
conducteurs  dans  le  dédale  des  cavités  buccale, 
nasales,  juxta-nasales,  rétronasales,  etc.,  dont  les 
alTeclions  sont  assez  nombreuses  et  assez  variées 
pour  jeter  le  trouble  dans  l’esprit  du  débutant. 

Peut-être  cependant  les  termes  nouveaux  adoptés 
par  Giüuwald  dans  ses  descriptions  anatomiques  et 
cliniques  ne  contribueront-ils  pas  à  faciliter  à  l’étu¬ 
diant  la  lecture  de  sou  livre.  Ce  serait  regrettable. 


car  plusieurs  de  ses  chapitres  ont  le  mérite  de  l’ori¬ 
ginalité  la  plus  instructive. 

La  description  des  sinusites,  basée  sur  l’étude 
anatomique  de  200  têtes  d  adultes  et  d’enfants,  de 
50  têtes  de  fœius,  ainsi  que  de  nombreux  crânes  de 
mammifères  (rongeurs,  herbivores,  carnassiers, 
singes,  etc  ),  celle  des  phlegmons  de  la  bouche  et 
du  pharynx,  accompagnée  de  l’étude  anatomique  du 
tissu  conjonctif  et  des  aponévroses  du  cou,  celle  des 
malformations  congénitales,  s’éloignent  souvent  du 
schéma  traditionnel,  aussi  bien  au  point  de  vue  aua- 
tjmo-palhogénique  qu’au  point  de  vue  clinique. 

Et  les  aperçus  nouveaux  qui  se  dégagent  de  cet 
exposé,  donnent  à  la  lecture  de  ce  livre  un  intérêt 
qu’on  ne  saurait  prendre  à  celle  de  bien  des  traités. 

M.  Boulay. 
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REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 
Sommaire  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  : 

Louis  Vlntras.  —  La  déclaration  obligatoire  de  la 
tuberculose  pulmouaire. 

Berthier.  —  Diagnostic  précoce  de  la  tuberculose 
pulmonaire  et  auscultation. 

Rapport  de  la  Commission  royale  de  la  tubercu¬ 
lose  pour  la  province  de  Q  iebec. 

Société  d' Etudes  scientifiques  sur  la  tuberculose. 
Revue  anulrtique.  —  Variétés  —  Nouvelles. 
Classement  méthodique  des  travaux,  mémoires, 
articles  publiés  sur  la  tuberculose. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n°  22. 

Mémoires  originaux  : 

Tbabuis  et  A.  Barbé.  —  Elude  physico-chimique 
du  liquide  céphalo-rachidien  dans  la  paralysie  géné- 

René  Horand.  —  Altération  du  ganglion  de  Gasser 
daus  un  ca»  de  névralgie  rebelle  du  trijumeau  (étude 
anatomo-pathologique  laite  une  demi-heure  après  la 
gassereclomie,  grâce  à  la  congélation  par  l’acide  car¬ 
bonique)  (5  fig.). 

A.  Souques.  —  Le  phénomène  des  doigts. 
Analyses. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Société  de  Neurologie. 

Séance  du  7  Novembre  1912. 

Société  de  Psychiatrie. 

Séance  du  2'i  Ociobre  1912. 
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SOCIÉTÉ  d'ANTISBPSIE,  IS,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


DÉSINFECTANT  I 
DESODORISANT  1 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  2 


La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leqons  et  conférences 
susceptibles  d' intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Vitaux,  à 
La  Presse  Médirale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  5  AU  12  JANVIER 


LUNDI  6  JANVIER 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel  Dieu.  — 

A  9  h.  1/2,  M.  F.  DE  Lapersonne,  jirofcsseur  :  «  Policli¬ 
nique.  Examen  des  malades  ». 

Clinique  des  maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nouécourt,  agrdgé  : 
U  Endocardites  chroniques  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpilal  Brocn).  —  A  9  h. 
M.  Cha.mpy  :  »  Histologie  de  l’utérus  pendant  la  gros- 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  »  Drainage  de  la  cavité 
abdominale  après  les  laparotomies  ». 

Cllolque  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrièi-e). —  A9  h.,  Salle  de  consultation  de 
la  clinique,  M.  Péi.issiER  :  Syndrome  cérébelleux  ». 

Hôtel  Dieu.  —  A  10  b.  1/2,  Amphithéâtre  Trous¬ 
seau.  M.  G.  Weil  :  Il  Leçon  de  clinique  pratique  et  de 
thérapeutique  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  Salle  de  conférence, 
M.  de  Beurmann  :  »  Le  pityria.sis  rubra  pilaire  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d'ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  ;  n  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

—  A  9  h.,  M.  Brocq  :  n  Comment  on  examine  un 
malade  atteint  d’une  dermatite  ». 

MARDI  7  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Présentalion 
de  malades  ». 
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Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A  9  h.  1/2,  M.  F.  DE  Lapersonne,  professeur.  Opérations. 
Il  Visite  dans  la  salle  Saint-Julien  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  Grand  amphithéâre 
de  la  clinique  Chnreot.  H  Dejerine,  professeur  ;  «  Poli¬ 
clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  A  10  h.. 
M.  Pozzi,  professeur.  Opd/at/ons  :«  Hystérectomie  abdo¬ 
minale  subtotale.  Laparotomie  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  14  b.  (Service  de 
M.  Brocq),  M.  Pautribr  :  »  Les  lésions  élémentaires  de 

MERCREDI  8  JANVIER 

Clinique  ophtalmologique  de  1  Hôlel-Dleu.  — 

A  9  b.  1/2,  M.  F.  DE  Lapersonne,  professeur  ;  «  Examen 
ophtalmoscopique  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).—  A  9  b.1/4.  Salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  Dejerine,  professeur  :  «  Examen  des 
malades  externe.s  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  nrlnalres  de  l'hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Lecueu,  professeur  : 
O  Prostatectomie  en  deux  temps  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  AlOh.  1/2,  Pavillon  Lor¬ 
rain,  M.  Vaqufz  :  «  Leçon  sur  1rs  maladies  du  cœur  », 
Hôpital  Boucicaut  —  A  10  h.  1/2,  è  la  Maternité, 
M.  Lfpage  :  Il  Des  soins  ù  donner  aux  prématurés  ». 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (156  bis, 
av.  de  Suffren).  —  A  lOh.,  Salledes  conférences,  M.  Ca- 
TiiELiN  :  «  Leçon  clinique  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  .M.  Groei.et  :  «  L'évolution  mentale  chez  les 
animaux  supérieurs  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Liîpinay  :  «  Adaptation  des  animaux 
à  leur  utilité  sociale  ». 

JEUDI  9  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  b.  1/2,  M.  Clovis  Vincent  :  «  Valeur  sémiologique 
des  réflexes  tendineux  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dleu.  — 

A  9  h.  1/2,  M.  F.  DE  Lapersonne.  professeur.  Opérations. 
Il  Visite  dans  la  salle  Sainie-Agnès  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  Grand  amphithéâtre 
de  la  clinique  Charcot,  M.  Tinel  :  i<  Syphilis  médullaire, 
avec  projection  de  coupes  ». 
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Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  b., 
M.  Proust,  agrégé  :  a  L'indication  opératoire  dans  les 
ruptnrrs  et  les  relâchements  du  périnée  ». 

—  A  lob.,  M  Pozzi,  professeur  :  «  Opérations,  u  Hyslé- 
reciomie  abdominale  subloiale.  Laparotomie  ». 

Clinique  Tarnler(89,  rue  d’Assss).  -  A  20  b.  3/4, 
M.Brindeau, agrégé  :  »  ïraitementactuel  de  l'éclampsie». 

Hôpital  Saint- Louis.  —  A  10  b.,  M.  de  Beurmann  : 
«  Visite  du  service  et  du  laboratoire  municipal  ». 

—  A  14  h.  (Service  de  M.  Brocq),  M.  Fernet  :  «  Gale. 
Phtiriase  ». 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  A  11  b..  Salle  de  'con¬ 
sultation,  29,  rue  de  Clteauz,  M.  A.  Mathieu  :  «  Leçon  cli¬ 
nique  sur  les  maladies  du  lube  digestif  », 

Hôpital  Cochln  —  A  9  b.  1/2  (Consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée 
et  présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h..  M.  BéaiLLON  :  «  Les  malades  de  l’émotion  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.Saintyves  :  «  Les  facteurs  psycholo¬ 
giques  dans  les  guérisons  miraculeuses  ». 

VENDREDI  10  JANVIER 
Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A 

10  b.  (Amphiihéâtre  Dupuytren),  M.  F.  de  Lapersonne, 
professeur  :  «  Leçon  sur  les  névrites  optiques  précoces 
don-  la  syphilis  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux 

(Hospice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique  Charcot.  M.  Dejerine,  professeur  : 
Leçon  clinique  :  «  Les  paralysies 'Spasmodiques  ». 

Clinique  gynécologique  (  Hôpital  Broca).  —  A  9  h. 
M.  Jayle  :  Il  Examen  clinique  des  voies  urinaires  ». 

A  9  h.  1/1,  M.  Luys  :  «  La  cystoacopie  â  prisme  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  »  Examen  des  malades 
de  la  l'oosultolion  ». 

Clinique-  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Lecueu,  professeur  : 

11  Pü  icliniqueet  présentation  d’opérés  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  (servicede  M.  Brocq), 
M.  Pautrier  :  «  Principe  de  la  thérapeutique  des  der¬ 
matoses.  Hygiène  -générale.  Régimes  alimentaires  ». 

Hôpital  Saint  Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consul¬ 
tations  20,  rue  de  Cîteaux,  M.  A.  Mathieu  :  «  Leçon  de 
diagnostic  et  de  séméiologie  gastrique  intestinale  ». 

Hôpital  de  la  Cnaritè.  —  A  1 1  h.,  MM.  Labré.  agrégé  : 
Il  Leçon  clinique  sur  les  maladies  de  la  nutrition  ». 
Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  M.  JosuiS  :  «  Con- 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  «L  / 

séborrée,  alopficie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /,>  / Savon 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  ^  /  n  ricliiliyi.l 

S.  Saloi,  S.  au  Solvéol,  ^  /Acné  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  ^  Cy/g^cuTÿ.  ’s  Pa- 

ments,anthrax,rou-  „am,i  el  Iclilhvol, 

geôle,  scarlatine,  S.  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  XÇW  J^/ni„iiede  Cade,  S.Gou- 
S.  intime  (à  ^  ^  g_  Pétrole, 


dron,  S.  Boralé,  S.  Pétrole, 


IDE  VICIER 


CONSTIPATION  -  ENTÉRITES  -  CONGESTIONS  -  HÉMORROÏDES  -  OBÉSITÉ 

LAXATICURE  CHItËLGUYON-GUBLER 


SEULE?  DRAGfiES  LAXATIVES 
de  CHATEL=GUYON 

qui  contiennent  réeliement  des  Sels  extraits 
de  la  Source  QUBLER 

ECHANTILLONS  AUX  MEDECINS  SUN  DEMANDE 


TOUS  LES  AGES,  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 


DOSE  :  1  à  2  dragées  le  Si 


CoBCBSSloiiMlrB  liiBÉral  les  Sbbs-MIs  CG.-OilBr  :  ï.  FERHAODIH,  PtatBiaelBB,  ÎO.  raa  lepûrB,  PAHIS  -  TtLtPHONE  537-27 


+  AMBULANCES  du  CORPS  MEDICAL 

111,  rue  Si-Antoine,  111.  —  le  éphone  tO  10-91 

Service  nermanent  d’infirmiers  et  Infirmières  diplômés  des  hôpitaux  â  la 
dJsposition  de  Messieurs  les  Docteurs. 

Transports  ambulances  automobiles  -  gardes  -  massages  -  ventouses  -  soudages  -  piqûres  -  pan¬ 
sements  -  ensevelissements  -  désinfection  d’appartement.  COIBIIIDIS  SrECULU  >BUI  U  UBrS  lElIClL. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


s  Petites-Ecuries,  F-A-IFLIS 


■/Abcès  froids 
tuberculoses 
locales 


"  Affectif  AS  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

en  MONOSUUFURE  de  sodium  INAI.TËRABL.E  et  DOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

ADULTSltUae  cuillerée  i  boucha,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  Sheures  aprisleirepu. 

.  A  oem  divera  pointa  de  vus  la  préparation  da  Croaniar 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  oonaervation  d'un 
médicament  bien  doaé  et  facile  A  faire  aoaeptar  par  laa 
peraonnea  lea  plue  délicatee. 

Entait  du  Rapport  ofliciel  da  1  Academie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 
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8nUation  spéciale  pour  le  cœur  et  les  vaisseaux;  policli¬ 
nique;  thérapeutique  appliquée. 

Cllnlqa  oto  rhluo-laryngologlque  (18,  rue  Dau¬ 
phine).  —  A  14  h.,  M.  Robeht  Leroux  :  «  Ce  qu’un  pra¬ 
ticien  doit  savoir  d'otologie  ». 

Ecole  de  psychologie  (40,  rue  Saint-André-des-Arts). 

A  17  h.,  M.  GutLHEUMET  :  «  Les  causes  psychologiques 
et  sociales  de  la  criminulité  a. 

—  A  17  h.  1/2,  M  Demoncuy  ;  «  Applications  sociales  et 
thérapeutiques  de  la  musique  ». 

SAMEDI  II  JANVIER 

Clinique  médicale  de  1  hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  CiiAUi-FuBD,  professeur  :  «  Les  dissocia¬ 
tions  des  états  cholémiques  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  Jumentié  :  «  Troubles  de  la  mesure  des 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  La-tpeux  :  <■  Placenta,  histologie  normale.  Déci- 

A  10  h.  1/2,  M.  P0/.7.1,  professeur  :  opérations  :  0  Ampu¬ 
tation  du  col.  Périoéorraphie.  Stomatoplastie  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  de  conférences, 
M.  Saboubaud  :  «  La  défense  de  la  peau  contre  les  mi¬ 
crobes  et  son  microbisme  spontané  ». 

A  14  h.  (service  de  M.  Brocq),  M.  Fernet  :  «  Pyoder- 
mites,  impétigo;  ecthyma  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  pavillon  Lorain, 
M.  Clerc  :  <>  Sémiologie  du  cœur  et  des  vaisséaux  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  10  h.  (salle  de  l’ouvroir),  M.  Fer¬ 
nand  Lévy  ;  «  Syphilis  de  la  moelle  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 

_ A  17  h.,  M.  P.  Farkz  :  »  Rééducation  alimentaire: 

les  principes  de  l’eupepsie  ». 

A  17  h.  1/2,  M.  iKiBAR.'iE  :  «  L'évolution  intellectuelle 
anormale  des  adénoïdiens  ». 

Sorbonne.  —  KM  h.  1/2,  ampbithéûtre  de  chimie, 
M.  MabaOE  :  «  Voyelles,  leur  formation,  leur  inscription. 
Photographie  de  la  voix,  usage  des  tracés  ». 

Am  ET  RENSEIGNEMENTS 


7  Janvier.  —  Paris  :  A  6  h.,  séance  de  réouverture  des 
cours  de  l'Ecole  de  psychologie,  49,  rue  Saint-André-des- 
Arts. 

8  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture  h  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  du  registre  pour  les  inscriptions  de  doctorat. 

10  Janvier.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  les  concours  sur  titre,  ouverts  à  la  préfecture 
de  la  Seine  (direction  du  personnel,  2“  section)  pour  les 
postes  de  médecin  suppléant. 

—  Paris  :  Ouverture  à  l’Ecole  de  pharmacie  du  con¬ 
cours  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  physique 
et  de  chimie  de  l’Ecole  de  médecine  de  Caen. 

—  Marseille  :  Ouverture  du  concours  pour  l'oblention 
du  diplôme  d'études  coloniales. 

11  Janvier.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  les  concours  de  la  médaille  d’or  de  l’in- 

—  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs  de  France, 
8,  rue  d’Athènes,  réunion  et  conférence  de  la  Société 
végétarienne  de  France. 

15  Janvier.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  les  concours  sur  titre  ouverts  à  la  préfecture 
de  la  Seine  (Direction  du  personnel,  2'  section)  pour  les 
postes  de  médecin  consultant  de  stomatologie,  de  neuro¬ 
logie  et  psychiatrie  et  de  pédiatrie. 

21  Janvier.  —  Paris  ;  A  la  Faculté  de  médecine,  fer¬ 
meture  du  registre  d’inscription  pour  la  consignation  en 
vue  du  deuxième  examen. 

24  Janvier.  —  Paris  :  A  21  h.,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  conférence  organisée  par  la  Société  scientifique 
d’hygiène  alimentaire. 

25  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  de 
l’Intérieur,  lv<'  bureau  de  la  direction  de  l’Assistance  et 
de  l’Hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès,  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  l’adjuvat  des  asiles. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Foulard  commencera  le 
lundi  20  Janvier,  à  3  heures,  ses  conférences  d’ophtal¬ 
mologie  pratique  et  les  continuera  les  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants  à  la  même  heure. 

Ces  conférences,  avec  exercices  et  présentations  de 
malades,  sont  destinées  aux  étudiants  et  aux  médecins 
praticiens.  Elles  ont  pour  objet  l’élude  des  maladies  des 
yeux  que  tout  médecin  praticien  doit  connaître  et  traiter. 

Elles  auront  lieu  dans  l’Amphithéâtre  des  cours  de 
l’hôpital  Lariboisière. 


Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est 
préférable  de  s’inscrire  auprès  de  M.  Olïret,  assistant 
d’ophialmologie,  h  l’hôpital  des  Enfante-Malades. 
L’inscription  est  gratuite. 


Distinctions  honorifiques.  —  'Légion  d’honneur. 
—  Grand  officier.  -4-  M.  Delorme,  médecin  inspecteur 

Commandeur.  —  MM.  Schneider,  Primet,  médecins 
inspreteurs;  Laveran;  Ambiel,  médecin  général  de 
2»  classe. 

Officier.  —  MM.  Dzlewonski,  Cahier,  Réchard,  Lemoine, 
médecins  inspecteurs.  Boucher,  Baur,  Descosse,  Lebas- 
tard,  Wedel,  André  dit  Duvigneau,  Clavel,  Hermann, 
Baret,  médecins  principaux  de  et  de  2“  classe;  Bour¬ 
geois,  médecin  major  de  F»  classe;  Aubert,  Laugier, 
médecins  en  chef  de  classe. 

Chevalier.  —  MM.  Mocqoart,  Lambert,  è  Paris;  Ledou- 
blc,  h  Tours;  Angarde,  Daussat,  Douzans,  Lafeuille, 
Lascoulx,  Legrand,  Léon,  Mennessier,  Pinot,  Poultain, 
Boitel,  Cristiani,  Delabaude,  Ferris,  Dourne,  Gallas, 
Porto,  Cuesseveur,  Rencurel,  Vassal,  Noc,  Bourdel,  Fau¬ 
cher,  Borella,  Durey-Comte,  Herck,  médecins-majors  de 
1'"  et  de  2"  classe;  Guérard,  médecin  aide-major  de 
classe;  Masson,  à  Raon-l'Etape  (Vosges);  Bédart,  à  Lille; 
Boy,  Lasserre,  Roux,  Béraud,  Chauvin,  Boille,  Le  Coniac, 
Hédie,  Fermond,  médecins  de  Irc  classe  de  la  marine. 

Officier  de  l’Instruction  publique.  —  MM.  Dimier' 
Lardiley,  à  Paris;  Bouvier,  à  Voiron  (Isère). 

Officier  d’Académie.  —  MM.  Canterac,  à  Castera-Ver- 
duzan  (Gers);  Machuel,  à  Lyon. 

Déclaration  réciproque  en  France  et  en  Alle¬ 
magne  des  maladies  contagieuses  de  l'homme  et  des 
animaux  dans .  les  pays  frontières.  -  Depuis  le 
15  Décembre  1912,  la  convention  conclue  entre  1rs  gou¬ 
vernements  français  et  allemand  pour  réglementer  les 
échanges  d'informaiions  immédiates  en  cas  d'apparition 
do  maladies  contagieuses  frappant  l'homme  et  les  ani¬ 
maux  est  entrée  en  vigueur. 

Les  maladies  contagieuses  humaines  soumises  à  la 
déclaration  réciproque  sont  divisées  en  deux  classes  ; 

1»  Maladies  dont  L’avis  doit  être  donné  dès  l’apparition 
des  premiers  cas. —  Lèpre,  sous  réserve,  pour  la  France, 
du  caractère  facultatif  de  la  déclaration  des  cas  aux 
autorités,  choléra  asiatique,  typhus  exanthématique,  fièvre 
jaune,  peste,  variole; 

2“  Maladies  dont  l’avis  doit  être  donné  lorsi/u’il  se  pro- 


CONSTIPATION  ou  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 


TRAITEMENT 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soir. 

PHODDIT  NATUREL  et  COMPLET  à  ïasB  de  PODOPHYLLIH  —  CASCARA  —  EODRDAINE 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produil  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l’alcool  bouillant 
constitue  un  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d’après  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  «  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  milligr.  par  pilule. 

ADMINISTRATION  :  86,  bouler.  Port-Royal.  PARIS 


Lipoïdes  H. L  Alcaloïdes 

Organes  ~  ^Plantes 

SOLUTIONS  HUILEUSES,  INJECTABLES.  EN  AMPOULES 


GYNOL 


mèiiorrhéps,  Infamiljsme,  Ainé- 
nor'h'''e.  Chlorose,  Troubles  de 
la  Ménopause,  Sénilité,  eic.). 


HEMOCRINOL 

LIPOÏDE  SPÉCIFIQUE  IIÉMOPOIÉ- 
TIQUE  ,  DU  CLODULE  BOUGE 
(Aneinies  primitives  et  secon- 


GYNOLUTÉOL 


I.IPOÏOE  SPECIFIQUE  EXTBAIT 
DU  COUPS  .lAU.M!  'Areidiiils  de 
la  gros-i-ss  Vomisse'in  nts, 
suites  de  cuchrs,  Lactation, 
Troubles  de  la  castration). 


•OIDK  KXOPHTALillISAIVT.  TA- 
VCAIiniQUE  EF  IIOIIOSII.UU- 
X'I'  DE  LA  TYKOÏDK. 


NÉPHROL 


ANDROCRINOL 

et  lipoïdes  de 

Fisme  masculin,  Sénilité,  etc.'  i  TOÜS  LES  ORGANES 

Envoi  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande. 

Laboratoire  de  Biologie  appliquée. 

H.  CARRION  &  C'°  54,  rue  du  Faub.  Saint-Honoré,  PARIS 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

CÉRÉALO-PHOSPHA  TES 


Le  plus  Riche  en 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISES 


BROCEUBES  et  ÉCHANTILLONS  :  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


Lb  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTANTdes 

DIURETIQUES 


PURE 

La  médioamenl  régulateur  par  excelleuci 
d'une  efflcaiité  saua  égale  dans  l'artério-soli 
loae.lapréscléroso.ralbumionrie.lhirdropiaa 


iiiiiiili» 


LeplusiNOFFENSIFdes 

DIURETIQUES 


GOUTTES  dosées  à  2  milligp^  <10  à  20  par  joor. 


AMPOULES 

COMPRIMÉS 


à  1  centigr. 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 


I  onilleree  Éi  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  goattes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée. 

II  gouttes  Bromolorme. 


CarrSLJOLCa.  HÔ'tel  .  )  Pension  à  partir  de  ±!5  ir.  \ 

•  (  Dans  ces  prix  sont  compris  :  AJLfr.  PAH 

G]a.a.^ç>ssa.±x:>e  .  SS4\‘’'£.°igrii  ,  JOUR 

.A.'mSrl  . )  Soins  médicaux.  Æ  3  ) 
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France,  du  caractère  facultatif  de  la  déclaration  des  cas 
aux  autorités;  ophtalmie  jfranuleuse,  sous  réserve,  pour 
la  France,  du  caractère  facultatif  de  lu  déclaration  des 
cas  aux  autorités.  ' 


,  pour  la  avait  reçu  cinquante  centimes.  Â  quoi  le  demandeur, 


nier  ces  versements,  répondait  qu'il  avait  accompli  tout 
simplement  un  acte  de  solidarité  sociale, 

M.  Azéma,  juge  de  paix  suppléant,  a  estimé  que 
M.  H...  était  fondé  à  refuser  de  payer  des  soins  médi- 


Gherbourg,  est  désigné  pour  aller  servir  à  la  direction  du 
port  d’Alger. 

—  Sont  nommés  dans  le  c^rps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  de  claste,  MM.  Dalger,  Uuillet, 

Chabiron,  Verdollin,  élèves  du  service  de  sauté  de  la 
murine  reçus  docteurs  en  médecine. 

—  M.  le  médecin  principal  Ruban,  du  port  de  Toulon, 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  ; 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  | 
Pas  de  PTHOMISME.  , 

10  à  2ii  gouttes  2  fois  par  jour  anx  repas.  ► 
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épidémiques.  Rapporteurs  :  M.  Major  Greenwood  (Lon¬ 
dres),  professeur  G,  Sticker  (Bonn  a/Rh). 

Lundi  il  Août.  4.  La  siirreillanee  de  la  santé  des  en¬ 
fants  entre  le  premier  fige  et  l’âge  scolaire  (conjointe¬ 
ment  avec  la  section  XVll).  Rapporteurs  :  M.  \V.  W.  Ja¬ 
mes  (Londres).  M.  W.  Leslie  Mackenzie  (Rdimbourg). 

Mardi  12  Août.  4.  Les  causes,  la  prophylaxie  et  le 
traitement  des  affections  visuelles  des  écoliers.  Rappor¬ 
teurs  :  M.  James  Kerr  (Londres),  professeur  R.  Posseck 
(Graiz). 

Section  XIX.  —  Médecine  légale.  —  Président  ;  pro¬ 
fesseur  Harvey  LittUjohn.  La  cause  et  la  prophylaxie  du 
suicide.  L’enseignement  de  la  médecine  légale,  y  com¬ 
pris  ia  création  et  l'organisation  d’un  Insiitut  médico- 
légal.  Rapporteurs  :  prolesseur  H.  Zaugger  (Zurich), 
professeur  L.  Thoinot  (Paris). 

Samedi  9  Août.  La  syphilis  ;  ses  dangers  pour  la  com¬ 
munauté  et  la  question  de  sa  surveillance  par  l’Etat 
(conjointement  avec  la  section  Xlli).  Rapporteurs  :  pro¬ 
fesseur  Ernst  Finger  (Vienne),  professeur  Edmund  Lcs- 
ser  (Berlin). 

Mardi  12  Août.  La  psychologie  du  crime  (conjointe¬ 
ment  avec  la  section  XII).  Rapporteurs  :  G.  M.  R.  pro¬ 
fesseur  A.  Cramer  (Gflttlngen),  professeur  Comm.  E. 
Morselli  (Gênes). 

Section  X.X.  —  Services  sanitaire,  maritime  et  mili- 
laire.  —  Président  :  Surgeon-Gcnéral  Sir  James  Porter, 
Director-General  Medical  Department.  Mercredi  6  Août 
(après-midi).  1.  Le  transport  des  hiesses  dans  les  ré¬ 
gions  montagneuses.  Rapporteur  :  Major  Juy  Guuld. 
I.  M.  S.  conjointement  avec  CnpI.  C.  W  Melville. 

Jeudi  7  Août.  2.  Vaisseaux-hôpitaux  et  transport  des 
blessés.  Rapporteur  ;  Surg  -Gen.  C.  F.  Stokes  (Etats- 
(ünis).  3.  L’approvisionnement  en  eau  potable  en  cam¬ 
pagne.  Rapporteurs  :  M.  Kir  Zoltan  de  Ajkay  (Hun- 
gary)  Lt-Üol.  E.  Janning,  I.  M.  S. 

Vendredi  8  Août.  4.  La  vaccination  antityphoïdique. 
Rapporteurs  :  Lt.-Col.  Sir  William  Leisbman,  major 
Fredk  F.  Russell  (Etats-Unis). 

Samedi  9  Août  .5.  L’organisation  sanitaire  dans  les 
réglons  tropicales  (conjointement  avec  la  sectiou  XXI). 
Rapporteurs  ;  Col.  W.  G.  Gorgan  (Elats-Unis),  col.  P. 
Hehir,  I.  M.  S.,  Stabsarzt  Hintze  (Berlin),  professeur 
Sir  Ronald  Ross  (Liverpool). 

Lundi  11  Août.  (!.  Le  traitement  do  la  syphilis  par  le 
Salvarsan  et  les  substances  alliées  (ronjoinleoient  avec 
la  section  XIII).  Rapportenrs  :  professeur  Paul  Ehrlich 
Fiaocfort  a/M),  maior  ï.  W.  Gibrad  et  major  L.  W.  Hur- 
risson,  conjoimemenl.  professeur  L.  A.  Neissier  (Bresluu), 
professeur  Vennin  (Paris). 

Mardi  12  Août.  7,  Lu  maladie  des  plongeurs.  Rappor¬ 


teurs  :  P.  R.  Moulinier  (Bordeaux),  Staff-Surgeon  Stewart. 
8.  La  physiologie  de  l’exercice  physique  et  de  la  marche. 
Repporl-'urs  ;  Marine  Slabsariz  m.  Buchinger  (Wilbelms- 
haven),  Ll.-Col.  C.  H.  Melville.  (A  suivre). 


note  totale  17. 

Un  certain  nombre  de  candidats  ayant  obtenu  là  note 
16  sont  également  admissibles. 

Liste  d'admissiuilité.  —  M.  Belloir,  Mm»  Pertat, 

26  points. 

MM.  Rordet,  Peltier,  Schulmann,  Verdenal,  2B  points. 

M'*"  Athanassiu,  MM.  Chatellier  (Henri),  Lefranc, 

24  points. 

MM.  Achard,  Boyer,  Claude,  Cousin,  Feldstein,  Gal- 
land,  Léirer.  Noël.  Oberlin,  Picard  (Pierre),  Seheike- 
vitch.  Mil”  Trélat,  23  points. 

MM.  Antoine,  Barbary.  Baudet,  Borel  (Paul),  Bruine, 
Catbula,  Colleville,  M"»  Denis.  MM  Duponch"!,  Gardin, 
Lasesux,  Lebrun  (Maxime).  I  évi- Franrkel  Mnzer,  Paraf, 
Richard  (André),  Trufferi,  Vignt,  Wilmolh,  22  point". 

MM.  Audain,  Bénit.  Binet  (Léon),  B'sson,  Bloch,  Boi- 
rac.  Breger.  Bronet,  B  'quel,  Cambesfédfs,  CeiHier,  De¬ 
bray,  Doter,  Evrard,  Fitte,  Grandjran,  Hue  (Georges), 
Hulinel.  Lontuéjoul  Lascombe.  Lépice,  Mlle  Leven, 
JIM.  Libert,  Marcassos,  Masmonteil.  Mathieu,  Monod  (.An¬ 
dré),  Monod  (Lorenz),  Moulongucl,  Philardrau,  MUrPom- 
may,  MM.  Ramadier  (Henri),  Ruelle,  Vallery- Radot,  Véiut, 

21  points.  I 

MM.  Auvigne,  Burraud  (Georges),  Brun,  Carpanetli, 
CostanlinI,  Daudet,  Drouet,  Durand  (Ja-ques),  Ecot,  1 
Ellrich,  Frédoull.  de  Gaudart  d’Allaines,  Goret,  Harte- 
mann,  lluguei,  Humbert,  Jamin,  Lamare,  Lesage,  Marié, 
Mazzoléni,  Meugé,  Mbhon.  Mouquin,  Purin,  Percepied, 
Perrier  (Léon),  Pilatte,  Sénèque,  MH»  Thivolct,  MM. 
Wc'ss,  Wiart,  20  points. 

MM.  Alibert,  Aubin.  WH"  Besson  (Hélène).  MM.  Bluro, 
Bonnard,  Bourdeaux,  Bourgeois  (Francis),  Bourgeois 
(Maurice),  Butin.  M"a  Cosmovici,  MM.  Delavierre,  De- 
lotte,  Gresset,  Hùfnagel.  Jacob,  Kahn  (Georges),  de  Lio- 
bardy,  Monnot  (Paul),  Mordret,  Olivieri,  Oulié,  Penot, 
Périn  (Lucien),  Petit  (Louis),  Réau  Richoux,  Rougculle, 
Salles,  Trousset,  Tuinesco  VHllerant,19  points. 

M'io  Armand,  MM.  Audebert,  Barbier,  Bardet  (Daniel), 
Beloux.  Brizard,  Diron,  Dognon,  Errard,  Gerber,  Gineste, 
Janet,  KUss,  Lucau  Sainl-Guily,  Le  Gac,  Legras,  Lrmpé- 


rière,  Levesque,  Lory,  Malet  (Louis),  Mnrqueste,  Millet, 
Ollier.  Papillon,  Rabut,  Renault  (André),  Roufffac,  Tour- 
neix,  'Wallher,  18  points. 

.  MM,  Alajouanine.  Bigot,  Boussi,  Canx,  Chevalley,  Du- 
rosella,  Frette,  Hue  ( Edouard),  Luburlhe-Tolra,  Lambert, 
Mlle  Lang.  Langle.  Manne,  Marais,  Parcheminey,  Philip, 
Pi  hon,  Poisvert,  Rsmudier(Fernand).  Richard  (Georges), 
Roberti  Thioh,  Touohard,  Tribout,  Vazeux,  17  points. 

MM.  Berthelot.  de  Champs  de  Siint-Léger,  Fournier 
(Jacques),  Guillaume  (Joseph),  Lanos,  Ohanianz,  Pru¬ 
nier,  Richon,  Vinçotte,  16  points. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  21  Avril  1913,  devant  l'Ecole  de  plein  exercice 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  Nantes,  pour  l’emploi 
de  chef  des  travaux  d’anatomie  à  1  "dite  Ecole. 


RENSEIGHEMENTS 

CESSION  ds  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTt 

y  MÉDICAL 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Dècocté  :  t  tasses  par  jour 
Pommade  :  t  application  par  Jour  sur  TarIcss  oi 
Suppositoires  ■  emploi  Jonrniller 


NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

Guérit  Angines 

en  S4-36  heures:  supprime  immédiatement  dysphagie. 

Employé  lournellement 

dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 

KEPHIR  SALMON 


IV  L  r  n  I  n  O h  L  If  l  U  et  des  TnlierciilBQX 

KÉPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N»  ill,  Constipant. 

PULVO-KÊPHIR  •’t’ZiVi'.TZ... 


lAS  PHALÈNE 


DI  II  IJnLIin  pour  préparer  sol-in«me 

rüL«Vv/  le  Képhir  lait  dlastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  {Télé  h.  149-78) 

FOURNISSEUR  DES  HÔPITAUX  LIVRAISONS  QUOTIDIENNES 


EU  KINASE 

I  EUÈEPtiaÙE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  C‘0 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 


employé  avec  succès  dans  le 
K  H  mi  iSilB  traitement  des  Maladies 

Ë  A  cutanées  et  des  organes 

■  ^  m  génito-urinaires,  de 

Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  puh'.u'naire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 


ÜÊSI^^^UpANCRÊATO'KINASE 

DIGESm  PUmANT 
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EXPERTS  DE  lAd!vi°^  Sén'-del ASSISTANCE  PUBLIQUE  a  PARIS 
I  “  Fabrique  FONDÉE  en  i83o\  1 


Sirops  Bromures 

de  J.-P.  LarozeSO 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure,  K 
chimiquement  pur,  complètement  ■ 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


3 


Mercredi,  8  Janvier  1913 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


lYlASSON  ET  C^  Editeurs 


DIHECl'lON  SCIENTIFIQUE 
L.  LANDOUZY 


J.-L.  FAURE 

Professeur  açrécc, 
lirurgien  de  rhûpilal  Cochin. 


Adkien  Lippens.  La  physiologie  : 
gique  du  péritoine,  p.  23. 


SOCIETES  DE  PARIS  -wv^ 

Société  de  pathologie  exotique,  p.  24. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris,  p.  25. 

Société  de  médecine  de  Paris,  p.  25. 

Société  de  biologie,  p.  26. 

Société  d'études  scientifiques  sur  la  tuberculose, 

p.  26. 

Académie  de  médecine,  p.  27. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE  "ww 

Société  de  chirurgie  de  Marseille,  p.  28. 


Inlérêls  protes'sionneU,  p.  29. 


LIVRES  NOUVEAUX,  p.  9/. 
SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  S/. 


NOUVELLES,  p.  34. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  s 


Arnold  Netter.  L’argent  colloïdal  et  ees  applications 
à  la  thérapeutique  infantile,  p.  21. 


male  et  patholo-  années,  à  li 


ts  ayant  assisté,  il  y  a  quelque 
n  bière  d’une  personne  encore  vi 


vante,  erreurdontons’aperçutheureusement  à  temps,  qy[  dress 
est  hanté  depuis  par  la  pensée  que  pareil  malheur  suffît  pas  poui 
pourrait  lui  arriver.  11  a  l’intention  de  mettre  dans  s'en  conter 

son  testament,  parmi  ses  dernières  volontés,  la  sui-  , 

vante  :  ?  « 

U  Je  désire  que,  lorsque  ma  mort  aura  été  dûment  dernière  exige 

constatée,  c’est-à-dire  après  que  le  médecin  de  l'état  ment  pour  but 

civil  sera  venu  et  aura  délivré  sou  certificat,  on  fasse  on  a  déclaré  li 

venir  M.  le  docteur  X...,  et  quecelui-cl,  après  s'être  pas  seulemer 

assuré  lui-même  de  ma  mort,  me  fasse,  ainsi  qn’il  a  quence  des  en 

été  convenu  entre  nous  de  mon  vivant,  une  injection  preuve  qu’on 

d'un  poison  violent,  d’un  poison  qui  ne  pardonne  pas.  rantieslacons 

Ceci,  afin  qu’il  soit  certain  qu’on  ne  me  mette  pas  en  g^ambres  mo 

bière  encore  vivant.  «  •  1  r  f 

Je  désirerais  avoir,  à  ce  sujet,  l'opinion  de  votre  ^ 

collaborateur  juridique.  ““  Gode  civil 

Un  médecin  à  qui  l’on  demande  un  pareil  service  “  mation  ne  s 

a-t-il  le  droit  d’accepter?  En  exécutant  cette  dernière  «  papier  libre 


qui  procède  à  un  embaumement,  mais  la  justice  est  la 
justice  ! 

Dans  l’espoir  que  vous  voudrez  bien  soumettre  ce 
cas  un  peu  particulier  à  votre  collaborateur  juridique, 
veuillez  agréer,  etc... 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  ; 

Lorqu’une  personne  meurt,  la  déclaration  de 
son  décès  doit  être  faite  à  l’offîcierde  l’état  civil, 


S‘-LÈGER  ALICE 

Toni-alcaiine  r  la/  !■/  w  W  Ci  d  pour  les  entants 

A  B3  A  S  A  ^  A  Ponr  régime. 

D  B  «  n  congestion.  Constipation. 

CONTREXÉVILLE-  PAVILLON 

lODO-MAÏSINE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  CARRION  et  C'“,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


volonté  de  son  client,  est-il  répréhensible  ?  Peut-il 
être  poursuivi? 

La  logique  et  le  bon  sens  me  semblent  donner  à  la 
question  une  réponse  nettement  affirmative,  et  ce  mé¬ 
decin  ne  me  paraît  pas  plus  répréhensible  que  celui 


SÉRUM  Névrosttiénique  ETDAICCr 

—  iviiUKAS  I  m  —  rn  H I O  O  L 

SÉRUM  HYPOTENSIF  CDjiiccr 

—  AK  I  ÉIIIOSCLÉROSE  -  1  R  H  I  O  Ü  L 

FRAISSE 

iUlAiyia^Ai  A  lait  SEC  SPÉCIAL 


qui  en  dresse  acte.  Mais  cette  déclaration  ne 
suffît  pas  pour  procéder  à  l’inhumation.  En  fait, 
on  s’en  contente  le  plus  souvent  dans  les  campa¬ 
gnes,  mais  c’est  un  usage  contraire  à  la  loi.  Celte 
dernière  exige  certaines  formalités,  qui  ont  juste¬ 
ment  pour  but  de  s’assurer  que  la  personne  dont 
on  a  déclaré  le  décès  est  bien  morte  et  qü’ell'ffô'a''' 
pas  seulement  l’apparence  de  la  mort.  La  fré¬ 
quence  des  erreurs  commises  à  cet  égard  est  une 
preuve  qu’on  ne  saurait  entourer  de  trop  de  ga- 
ranlieslaconstatationdesdécès  (v.  Gaubert,  «  Les 
chambres  mortuaires  d’attente  »,  1895,  p.  31  et 
suiv.).  Ces  formalités  sont  édictées  par  l’art.  77 
du  Gode  civil,  aux  termes  duquel  «  aucune  inhu- 
«  mation  ne  sera  faite  sans  une  autorisation,  sur 
«  papier  libre  et  sans  frais,  de  l’officier  de  l’état 
«  civil,  qui  ne  pourra  la  délivrer  qu’après  s’être 
«  transporté  auprès  de  la  personne  décédée  pour 
«  s’assurer  du  décès,  hors  les  cas  prévus  par  les 
«  règlements  do  police  ». 

A  Paris,  c’est  le  médecin  de  l'état  civil  qui 
vient  constater  le  décès;  ildélivre  habituellement 
un  certificat  contre  la  remise  duquel  on  obtient 
le  permis  d’inliumer. 

Pour  examiner  la  question  qui  nous  est  posée, 
nous  devons  nous  placer  après  l’accomplissement 
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de  ces  formalités  et  supposer  que  le  permis  d’in¬ 
humer  a  été  délivré.  Il  est  évident  que,  jusque-là, 
la  loi  ne  considère  pas  le  décès  comme  certain  et 
que  toute  injection  d’un  poison  par  le  médecin 
risquerait  d’être  regardée  comme  un  homicide 
involontaire,  ou  comme  un  acte  de  complicité  de 
suicide,  ce  qui,  au  point  de  vue  juridique,  revient 
au  même,  car  il  a  été  jugé  que  celui-ci  qui,  sur  la 
prière  ou  l’ordre  de  la  victime,  porte  lui-même  le 
coup  mortel,  commet  un  véritable  meurtre  (v. 
Cass.,  14  Juin  1816,  Denoack,  S.  et  Pchr.). 

Le  médecin  sera-t-il  au  contraire  assuré  de 
l’impunité  s’il  se  conforme,  après  la  délivrance  du 
permis  d’inhumer  et  avant  la  mise  en  bière,  à  la 
volonté  exprimée  par  son  client  ? 

La  question  n’a  jamais  été,  à  notre  connais¬ 
sance  tout  au  moins,  soumise  aux  tribunaux,  ni 
aucune  question  assez  analogue  pour  permettre 
de  donner  une  réponse  catégorique. 

En  bonne  logique,  notre  abonné  a  raison;  il 
semble  que,  puisque  le  permis  d’inhumer  a  été 
délivré,  la  loi  tient  la  mort  pour  certaine  et  que 
rien  ne  s’oppose  à  ce  que  le  médecin  accomplisse 
la  promesse  qu’il  a  faite  à  son  client. 

On  peut,  à  notre  avis,  tirer  argument,  en  ce 
sens,  de  la  discussion  qui  eut  lieu  devant  le  Corps 
législatif  lors  du  vote  de  la  loi  du  15  Novembre 
1887  sur  la  liberté  des  funérailles. 

L’art.  3  de  cette  loi  est  ainsi  conçu  :  «  Tout  majeur 
«  ou  mineur  émancipé  en  état  de  tester  peut  régler 
«  les  conditions  de  ses  funérailles,  notamment  en 
«  ce  qui  concerne  le  caractère  civil  ou  religieux 
«  à  leur  donner  et  le  mode  de  sa  sépulture...  » 

Lors  de  la  première  délibération  devant  la 
Chambre  des  députés,  des  amendements  furent 
proposés  qui  avaient  pour  but  d’ajouter,  au  texte 
de  loi  précité,  une  disposition  spécifiant,  pour  le 
testateur,  le  droit  de  prescrire  nolaramcnt  l’au¬ 
topsie  de  son  corps. 

Une  disposition  de  cette  nature  nous  paraît 
comparable  à  celle  qui  prescrit  une  injection 


mortelle  avant  la  mise  en  bière.  L’une  et  l’autre 
ont  pour  résultat  de  modifier  l’état  actuel  de  la 
dépouille  mortelle  et  de  provoquer  la  mort  si, 
par  hasard,  elle  n’a  eu  lieu  qu’en  apparence. 

Les  amendements  en  question  furent  combattus 
par  M.  Labiche,  rapporteur  de  la  loi.  Il  déclare 
qu’actuellement,  même  sans  disposition  testa¬ 
mentaire,  le  cœur,  le  cerveau,  la  tête  d’un  certain 
nombre  de  personnages  étaient  conservés  par  des 
sociétés  savantes.  «  Il  n’y  a  vraiment  aucun  inté- 
«  rêt,  ajouta-t-il,  à  introduire,  dans  la  loi  sur  la 
«  liberté  des  funérailles,  une  énumération  incom- 
a  plètedes  procédés  qu’il  est  possible  d’employer 
«  pour  la  destruction  et  la  conservation  des 
a  corps.  Pourquoi,  en  effet,  limiter  ces  procédés 
«  à  ceux  qui  sont  recommandés  par  MM.  deMor- 
«  tillet  et  Blalin  ?...  L’inhumation  n’est  pas,  au- 
«  jourd’hui,  une  pratique  obligatoire  »  (S.  Lois 
annotées,  1888,  p.  345,  notes  11  et  12). 

Les  amendements  en  question  furent,  en  con¬ 
séquence,  écartés  comme  inutiles. 

Ne  peut-on  pas  en  déduire  que,  la  loi  laissant 
les  particuliers  absolument  libres  de  décider  par 
testament  du  sort  de  leur  dépouille  après  la  déli¬ 
vrance  du  permis  d’inhumer,  ils  sont  libres, 
notamment,  de  stipuler  qu’une  injection  mortelle 
leur  sera  faite  avant  la  mise  en  bière  afin  d’assurer 
la  réalité  du  décès  ? 

Cependant,  il  ne  faut  pas  méconnaître  que  la 
question  peut  être  envisagée  sous  un  aspect  diffé¬ 
rent  ;  l’acte  demandé  parle  testateur  à  son  méde¬ 
cin,  en  l’espèce,  n’a  de  raison  d’être  que  si  l’on 
suppose  la  mort  apparente  et  le  client  en  réalité 
vivant.  Cet  acte  devient  alors  un  meurtre  ou  un 
acte  de  complicité  de  suicide. 

De  deux  choses  l’une  :  ou  bien  le  testateur  sera 
réellementmortet  l’injcctionmortelle  sera  inutile, 
n’aura  pas  de  raison  d’être  —  ou  bien  le  testateur 
sera  vivant,  malgré  les  apparences,  et  l’injection 
interviendra  utilement,  elle  atteindra  le  but  en 
vue  duquel  elle  est  demandée.  Mais  alors  elle 


constituera,  de  la  part  du  médecin,  un  acte  cri¬ 
minel. 

C’est  un  dilemme  auquel  il  n’est  pas  possible 
d’échapper. 

Quelle  aura  été  l’intention  du  testateur  en  de¬ 
mandant  à  son  médecin  le  service  en  question, 
quel  aura  été  son  but?  Nous  venons  de  le  dire, 
c’est  uniquement  le  cas  où  la  mort  ne  serait 
qu’apparente  qui  l’intéresse;  c’est  en  vue  de  cette 
hypothèse  qu’il  aura  écrit  dans  son  testament  la 
disposition  quenous  examinons.  C’est  donebien, 
au  point  de  vue  juridique,  un  meurtre  qu’il  aura 
demandé  à  son  médecin. 

La  disposition  testamentaire  visée  pourrait,  si 
on  l’envisage  sous  cet  aspect,  être  considérée 
comme  contraire  aux  mœurs  et  réputée  non 
écrite,  dans  les  termes  de  l’article  900  du  Code 
civil,  et  le  médecin  risquerait,  s’il  se  conformait 
à  cette  disposition,  d’être  inquiété. 

A  la  vérité,  de  telles  conséquences  nous  parais¬ 
sent  excessives  et  improbables,  mais  elles  sont 
possibles  et  nous  devons  les  signaler.  Des  cir¬ 
constances  imprévues  surviennent  parfois,  qui 
compliquent  singulièrement  les  faits  et  font  naître 
les  questions  les  plus  inattendues. 

Peut-être,  toutefois,  est-il  possible  de  trouver 
une  solution  qui  permette  au  médecin  de  respecter 
la  volonté  de  son  client  tout  en  se  metlantàl’abri 
de  poursuites  éventuelles. 

Un  règlement  d’administration  publique  en  date 
du  27  Avril  1889,  rendu  en  vertu  de  l’art.  3,  §  4, 
de  la  loi  précitée  du  15  Novembre  1887,  pour  dé¬ 
terminer  les  conditions  applicables  aux  divers 
modes  de  sépulture,  stipule  que  «  il  ne  peut  être 
«  procédé  aux  opérations  tendant  à  la  conserva- 
«  tion  des  cadavres  par  l’embaumement  ou  par 
«  tout  autre  moyen  sans  une  autorisation  du  pré- 
«  fet  de  police,  dans  le  ressort  de  la  préfecture, 
«  et  du  maire  partout  ailleurs  (art.  3,  §  1).  » 

Et  le  règlement  prend  des  dispositions  pour 
assurer  la  vérification  particulièrement  attentive 
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du  décès  et  la  surveillance  des  opérations  d’em¬ 
baumement.  Des  précautions  analogues  sont  édic¬ 
tées  en  ce  qui  concerne  l’incinération,  et  le  but 
de  ces  mesures  est  formellement  avoué  par  le 
règlerneilt  :  il  s’agit  d’empêcher  que  ces  traite¬ 
ments  puissent  servit*  à  faire  disparaître  les  traces 
d'un  crime  et  rendre  inutile  ou  impossible  une 
autopsie.  «  L’autorisation  ne  peut  être  accordée 
«  que  si  le  médecin  assermenté  certifie  que  la 
«  mort  est  due  à  une  cause  naturelle  »  (art.  17). 

Dans  le  cas  assez  particulier  qui  nous  est 
soumis,  bietl  que  le  testament  du  défunt  doive 
suffire  à  écarter  l’idée  de  crime,  nous  conseillons 
au  médecin  d’obserVer  les  formalités  prescrites 
en  cas  d’embaumement  et  d’adresser  au  préfet  de 
police  ou  aü  maire,  conformément  à  l’art.  3  du 
règlement  du  27  Avril  1889  et  en  même  temps  que 
la  demande  d’autorisation  : 

«  1°  Une  déclaration  indiquant  le  mode  et  les 
«  substances  que  l’on  se  propose  d’employer, 
«  ainsi  que  le  lieu  et  l’heure  de  l’opération; 

M  2"  Un  certificat  du  médecin  traitant  affirmant 
«  que  la  mort  est  le  résultat  d’une  cause  natu- 
«  relie  »  (art.  3,  §  2). 

Si  le  médecin  obtient  l’autorisation  demandée, 
il  pourra,  sans  crainte  d’être  inquiété,  procéder 
à  l’injection  mortelle  que  lui  demande  son  client. 

L’attitude  à  observer  est,  en  somme,  analogue 
à  celle  que  nous  avons  conseillée  en  cas  d’avorte¬ 
ment  provoqué  (voir  Za  Presse  Médicale  du 
25  Mars  1911).  H.  Montal. 


LIVltES  NOUVEAUX 


Prof.  Achard.  —  Le  rôle  de  l’urée  en  pathologie. 
Une  broch.  gr.  ia-8'>  de  48  pages,  de  la  collection  : 
OEuvre  médico-chirurgical.  Prix  ;  1  fr.  25.  (Masson 
lîT  G**,  éditenrs.) 

Aucune  question  n’a  été  depuis  quelques  années 
l’objet  de  tant  de  rechcrclies  que  celle  du  rôle  do 


l'urée  en  pathologie.  A  cause  de  cette  abondance 
même,  le  moment  était  particulièrement  opportun  de 
condenser  en  une  brève  et  substantielle  monographie 
la  quintessence  de  ces  travaux.  Nul  n’était  mieux 
qualifié  que  M.  le  professeur  Achard,  qui  fut  en 
cette  occurrence  comme  entant  d’autres  un  initiateur, 
pour  entreprendre  ce  résumé  analytico-synthétique. 

On  y  trouvera  exposées  les  propriétés  physico¬ 
chimiques  et  .biologiques ,  l’étude  physiologique, 
l’étude  pathologique,  les  applications  thérapeutiques 
de  l’urée.  La  part  de~  l’Ecole  française  est  consi¬ 
dérable  dans  ces  acquisitions.  Les  travaux  de 
MM.  Achard,  Castaigne,  Paisseau,  Widal  et  Javal, 
L.  Ambard  sont  absolument  hors  pair. 

Alfkeo  Maktinet. 

René  Mesnard,  ancien  interne  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  de  Parie  à  Berck-sur-Mer,  assistant  d’ortho¬ 
pédie  à  l’hôpital  Trousseau.  —  Manuel  pratique  de 
kinésithérapie.  Fascicule  IV  :  Kinésithérapie  or¬ 
thopédique,  1  vol.  in-8<>  avec  91  figures.  Prix  :  3  fr. 
(F.  Alcan  et  R.  Lisbonne,  éditeurs). 

Dans  ce  manuel,  l’auteur  a  cherché,  avant  tout,  à 
mettre  en  lumière  les  principes  essentiels  et  les 
idées  directrices  suivant  lesquels  la  kinésithérapie 
doit  être  appliquée  à  l’orthopédie. 

11  n’a  point  visé  à  faire,  comme  tant  d’autres,  un 
catalogue  plus  ou  moins  complet  de  mouvements 
entre  lesquels  le  lecteur  ne  sait  discerner  ce  qui  est 
essentiel  de  ce  qui  est  accessoire,  ce  qui  convient  à 
tel  cas  de  ce  qu’il  faut  éviter.  Car  si  certains  exer¬ 
cices  appliqués  à  propos  peuvent  donner  les  meil¬ 
leurs  résultats,  ils  peuvent  aussi,  comme  le  montre 
l’auteur,  devenir  parfois  nuisibles. 

En  dehors  des  déviations  du  rachis,  quelques  cha¬ 
pitres  sont  consacrés  par  M.  René  Mesnard  au  trai¬ 
tement  kinésiqne  des  principales  affections  orthopé¬ 
diques  :  pied  plat,  déformations  rachitiques,  torti¬ 
colis,  pied  bot  congénital,  etc. 

Pour  quelques-unes  de  ces  maladies ,  comme  le 
fait  observer  l’auteur,  le  rôle  de  la  kinésithérapie 
est  et  restera  sans  doute  toujours  secondaire;  pour 
certaines,  cette  méthode  de  traitement  peut  donner 
souvent  plus  qu’on  ne  le  pense  généralement,  et,  à 
ce  titre,  mérite  d’être  mieux  connue. 
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des  sourds-muets.  —  Inauguration  du  patronage  dès 
anciens  élèves  de  l’Ecole  Théophile  Roussel,  à  Mon- 
tesson.  — •  L’œuvre  Marguerite  Renaudin  des  jardins 
ouvriers  et  maisons  ouvrières  à  Sceaux. 

Chronique  étrangère. 

Allemagne  :  Les  lois  d’assurance  sociale  et  leurs 
conséquences  au  point  de  vue  de  l’assistance  publique  ; 
l’assistance  aux  pauvres  par  la  colonisation  sociale; 
asiles  pour  les  sans-logis  et  travail  obligatoire; 
Société  centrale  d’alimentation  populaire  ;  secours  en 
argent  et  secours  en  nature;  pour  le  prolétariat  intel¬ 
lectuel  ;  le  nouvel  Institut  de  sourds-muets  do  K œnlgs- 
berg;  Société  centrale  d’assistance  aux  pauvres 
(Berlin). 

Revue  des  publications  étrangères . 

Informations. 

Bibliographie. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


i|j7  plus  sûrement  que  foules  les 

autres  préparaikns  de  diiitale, 

DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


!  Un  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io  de  miiiigr.). 
Un  Flacon  Solution  Nativelle  (au  millième). 

Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io). 


_ LABOHATOIRE  NAÎTVELI.E,  49,  Boulevard  do  Port-Hoyal,  PARIS 

- 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


prix  uriila  (b,üUU  1 
Prix  Desportes 


LAXATIF- REGIME: 

ar-aqar  et  extraits  de  rhamn( 


Poso/off/e 

PAI LLETTES 1 1  à  4  cuil.  à  ca  fé  à  chaque  repas 
CACHETS  .1  à4 à  chaque  repas 
COM  PRIMÉS..  2â8achaque  repas 
GRANULÊ..1à2  cuil.à  café  à  chaque  repas 
®  /Spéc/à/emenf  préparé  pour/es  en/ânfsj 


Echanti/fons  s  ù'âlérature 
sur  c/emanc/e  adressée', 

\  LABORATOIRES 


DURETsRABY 

t  Marly-le-Roi  (S.-&-0.)  n 


TRRITEMENT  SPECIFIQUE 

DE  r  ENTER  O  C  OL  /  TE 

Ovoïdes  p^rjour  MUCOMEMBRANEUSE 

wîTmTmmmnMmîTmTiW 


Affections  Cancéreuses 

“Sélénior* 


Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

,  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  FOBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  S7,  avenue  d'Anfin,  S?,  PARIS  _  . . 


ETHER  GAfidPHORrQUE  DU  SÀNTALOL 


'  ■  . .  I  (8  à  10  Pilules  par  jour.) 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  do 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  ;  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  cau8ti‘.|iie  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKXAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  doux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’oà  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  ét  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particnlier  du  cété  ûea  rems. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N-  3 


—  33 


1913 


Mercredi,  8  Janvier 


HORiyiONE 

PEfUSTALTIQUE 


MARQUE  RÉPOSÉE  18 ■  7 9 8 (S ,6.D ;G ) 


PRODUIT  INTRACELLULAIRE 
=  SPÉCIFIQUE  = 


UNE  SEULE  INJECTION 

le  péristallisiiiG  intestinal  pour 
des  mois  et  même  des  années. 


AMPOULES  de  30  c.  c. 
Doux  formes. 

A.  —  Ihjectionsjntra-musculaire 
U.  —  Injections  intra-veineuses. 


Contre  NEURASTHENIE.PHOSPHATURIE.SURMENAGE, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME, 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  OE  TOUTES  NATURES, 
Pendant  LES  CONVALESCENCE  S,  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES 

à  OgnOS 
6  par  Jour 


GRANULÉ 

à  OgrlO  par  cuill.  à  café 
3  parjour. 


AMPOULES 

à  OgnOS  par  c.c. 
ï  tous  les  deuxjours. 


DEPOT  GEIMÉ.RA.L 

Les  Etablissements  POULENC  Frères  | 

"  92,  Rue\/ieille-du-Temple,PARSS  J 


DÉCOUVERT  FAR  E’AUTEUR  EKT  1881 

^  .  Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

iril;  ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DEBILITE 

Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  il  Sous  forme  de  PEPTO-ELIXIR  ou  de  VIN  le  Peptonate  de  Fer  est  à  la 
ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable.  ||  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies. _ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 
Les  doctear^  et  étudianU,  titulaires  de  seize  inscriptions, 
Français  et  étrangers,  immatricnlës  à  la  Faculté,  désireux 
de  perfectionner  leurs  connaissances  scientifiques  ou  do 
se  livrer  h  des  recherches  personnelles,  seront  admis  à 
travailler  dans  les  laboratoires  de  la  clinique  médicale 
Saint-Antoine,  sous  la  direction  de  MM.  Jean  Thoisieb  et 
A.  Gkicaut,  chefs  de  laboratoire.  Les  instruments,  appa¬ 
reils  et  réactifs  (sauf  l’alcool  absolu)  seront  mis  à  leur 
disposition. 

Pour  être  admis  dans  les  laboratoires  de  la  clinique, 
l'autorisation  do  M.  le  professeur  Chauffard  est  indis¬ 
pensable,  ainsi  que  la  justification  du  versement  des 
droits. 

Le  nombre  des  places  est  limité  ii  trois  par  labora- 

Les  bulletins  de  ver.sement  sont  délivrés  au  secrétariat 
de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
do  midi  à  trois  heures.  Le  droit  h  verser  est  de  150  francs 
par  trimestre. 

Cilnique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port- 
Royal).  —  Un  cours  pratique  d’accouchements,  par  MM. 
Laçasse  et  Pottet,  ex-chefs  de  clinique,  commencera  le 
lundi  13  Janvier.  Il  aura  lieu  tous  les  jours,  de  3  à 
6  heures,  pendant  quatre  semaines,  et  se  terminera  le 
8  Février. 

Programme  du  cours.  —  M.  Laçasse.  —  Manœuvres 
obstétricales. 

Extraction  du  siège.  —  Version  par  manœuvres  in¬ 
ternes.  —  Indications  do  l'application  des  ballons  de 
Ghumpetier  do  Ribos  et  manuel  opératoire.  —  F’orcops. 
—  üasiotripsie.  —  Embryotomie,  etc. 

M.  PoTTKT.  —  Conférences  cliniques  sur  les  femmes 
enceintes  du  service  ou  récemment  accouchées. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen 
des  femmes  et  dos  nouveau-nés  et  à  la  pratique  des 
accouchements. 

Le  droit  è  verser  est  de  50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales.  —  Sont  désignés  pour  occuper  les  emplois 
ci-après  è  l'Ecole  d’application  de  service  de  santé  des 


Professeur  :  Chaire  de  clinique  interne,  M.  le  médecin- 
major  de  Ir®  classe  Séguin. 

Professeurs  adjoints:  Chaire  do  bactériologie,  M.  le' 
médecin-major  de  2®  classe  Léger;  chaire  d’anatomie, 
M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Muupetil:  chaire  de 
clinique  externe,  M.  le  médecin-major  de  2’  classe 
Mouzels. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  — Service  des  tuberculeux-.  M.  Léon 
Bernard,  agrégé,  fera  à  la  clinique  médicale  Laënnec, 
une  leçon  tous  les  samedis  à  10  h.  1/2,  &  partir  du 
samedi  18  Janvier.  Les  leçons  porteront  sur  :  les  tuber- 
culines  (applications  au  diagnostic,  au  pronostic,  au 
traitement  dos  tuberculeux);  les  sérums  antituberculeux; 
les  pneumothora.x  des  tuberculeux  (pneumothorax-com¬ 
plication  et  pneumothorax-thérapeutique)  ;  la  tuberculose 
rénale  (diagnostic  et  traitement). 


NOUVELLES 


XVII®  Congrès  international  de  médecine  (Lon¬ 
dres,  du  6  nu  12  Août  1913).  —  Ce  Congrès,  placé  sous 
lé  haut  patronage  de  S.  M.  le  roi  Georges  V,  sera  ouvert 
le  mercredi  6  Août,  dans  l’Albert  Hall,  à  11  heures  du 
matin,  sous  la  présidence  du  prince  Arthur  de  Connaught. 

Pendant  la  durée  du  Congrès,  il  sera  tenu  chaque  jour, 
à  5  h.  1/2,  sauf  le  samedi,  une  Assemblée  générale  dans 
l’Albert  Hall. 

Des  conférences  seront  faites  conformément  au  pro¬ 
gramme  suivant  [suite  et  fin)  : 

Section  XXI.  —  Pathologie  et  hygiène  tropicale.  — 
Président  :  Col.  Sir  Dayid  Bruce.  Jeudi  7  Août.  1.  Peste. 
Rapporteurs  :  professeur  M.  S.  Kitnsato  (Tokio),  major 
W.  G.  Liston,  I.  M.  S. 

Vendredi  8  Août.  2.  Béribéri.  Rapporteurs  :  Professeur 
M.  G.  Eijkmnn  (Utrecht),  professeur  M.  B.  Nocht  (Ham¬ 
bourg). 

Samedi  9  Août.  3.  L’organisation  sanitaire  dans  les 
régions  tropicaies  (conjointement  avec  In  section  XX). 
Rapporteurs  :  Col.  AV.  C.  Gorgan  (Etats-Unis),  Col.  P. 
Hchir,  1,  M.  S.,  Stabsarzt  M.  llintze  (Berlin),  professeur 
Sir  Ronald  Ross  (Liverpool). 

Lundi  31  Août.  4.  Leishmaniasis.  Rapporteurs  :  pro¬ 
fesseur  A.  Lnveran  (Paris),  M.  C.  Nicolle  (Tunis). 

Mardi  12  Août.  5.  Fièvres  récurrentes.  Rapporteurs  : 


M.  Levaditi  (Paris),  professeur  F.  G.  Novy,  Ann  Arbot 
(Etats-Unis). 

Section  XXII.  —  Radiologie.  —  Président:  Sir  James 
Mackenzie  Davidson.  La  radiothérapie  dans  les  affec¬ 
tions  malignes.  La  radiographie  de  l’estomac  et  des  in- 

Vendredi  8  Août.  2.  La  radiographie  du  thorax.  Rap¬ 
porteurs  :  M.  Hugh  Walsham  (Londres),  professeur 
AVenckebach  (Strasbourg). 

Lundi  11  Août.  4.  Les  rayons  X  et  le  radium  en  théra¬ 
peutique  gynécologique  (conjointement  avec  lu  sec¬ 
tion  VIII).  Rapporteurs  :  M.  Foveau  de  Courmelles 
(Paris),  professeur  Bcrnh.  Krônig  (Freiburg  i/Br),  pro¬ 
fesseur  Albers  SchSnberg  (Hambourg). 

Mardi  12  Août.  5.  La  radiographie  des  os  et  des  arti¬ 
culations  et  sa  valeur  en  chirurgie  orthopédique  (con¬ 
jointement  avec  la  sous-section  VII  (a).  Rapporteurs  : 
M.  Fedor  Huenisch  (Hambourg),  M.  Nové-Josscrand 
(Lyon),  M.  Redard  (Paris). 

Section  XXIII.  —  Histoire  de  la  médecine.  —  Prési¬ 
dent  ;  M.  Norman  Moore. 

Les  séances  de  cette  section  seront  réservées  exclusi¬ 
vement  à  des  communications  libres.  La  liste  suivante 
est  encore  incomplète.  Conférence  présidentielle,  M.  Nor¬ 
man  Moore  :  L’histoire  de  lu  médecine  en  Angleterre.  — 
Professeur  Sudhoff  :  L’origine  de  lu  syphilis.  —  Profes¬ 
seur  Sticker  (1)  :  La  lèpre  nu  moyen  âge  (2)  :  L’histoire 
de  «  l’alpenstich  »  (la  pneumonie  des  hautes  altitudes). 

—  Professeur  Elliot  Smith  :  L'évidence  des  conditions 
morbides  dans  les  restes  humains  de  l’Egypte  ancienne. 

—  M.  AVood  Jones  :  Une  critique  historique  dés  effets  do 
la  suspension  judiciaire.  —  M.  Stephen  Paget,  F.  R.  C.  S.  : 
L’histoire  du  rapport  entre  la  vivisection  et  la  méde¬ 
cine.  —  Professeur  Hollander  :  Les  relations  entre  l’art 
et  l’histoire  de  la  médecine.  —  Professeur  Leonard  Hill  : 
La  physiologie  de  la  vision  et  de  l’impressionnisme 
dans  l’art  (Projections).  —  Professeur  Sudhoff'  :  Repré¬ 
sentations  anatomiques  dans  les  traditions  du  moyen 
ûge  de  l’Est  et  de  l’Ouest  (épidiascope).  —  Professeur 
Harvey  Cushing  :  Notes  sur  les  dessins  anatomiques  dans 
les  œuvres  de  Vésnle.  —  M.  Parkes  AVeber  :  Medicina  in 
nummis.  —  M.  Raymond  Crawfurd  :  La  peste,  illustrée 
pur  dos  projections.  —  Professeur  Sir  AVilliam  Os¬ 
ler  :  Les  livres  médicaux  imprimés  les  plus  anciens 
(Projections).  —  M.  Leonard  Guthrie  :  Des  œuvres 
anciennes  sur  les  maladies  d’enfants.  —  M.  J.  A.  Nixon  : 
Un  manuscrit  de  Guy  de  Chauliac.  —  M.  Georges  Ran- 
kinh  :  Rhazes. —  M.  C.-A  Mercier  :  Les  doctrines  de  A’an 
Uelmont.  —  M.  d’Arcy  Power,  F.  R.  C.  S.  :  Les  œuvres 
moins  importantes  de  John  Ardernc.  —  M.  Lawrie 
Lawrence,  F.  R.  C.  S.  :  Notes  sur  Thomos  of  AViisham 


MEDICATION  OPOTHÉRAPIOCE 


......  . . . 

OES^CC^ONMPIDE  ÉQUIVALENT  AUX  PRSANES  FRAISrKB 


PILULES  ^njDurinr  jm-  nww  S  I  ENTERIQUE, PANCREATIQUE, 

PAQUETS  i  J  gastrique,  rénal, 

CACHETS  1.  M  MM  1  B  s  1  hépatique,  SURRÉNAL 

ce  COMPRIMÉS ^  (  OVARIEN, THYROÏDIEN,etc 

DÉPÔT' Pharmacie  DEBRUÈRES,2aRueclu Four, ee.PARIS  [ 


Lipoïdes  H. L  _  Alcaloïdes 
Organes  ”  Plantes 

SOLUTIONS  HUILEUSES,  INJECTABLES,  EN  AMPOULES 

HËMOCRINOL 

-  -  Chlorose,  etc.) 

Âf  IIOIHOSÏI.MUI.A.VT  HE  LA  THYHOÏDE. 

NEPHROL  LIPOÏDE  IIÜ.nOSTI.MULA.M  EXTEAIT  DE  HEL\. 

ET  LIPOÏDES  DE  TOUTES  LES  ORGANES 

Envoi  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande. 

Laboratoire  de  Biologie  appliquée. 

H.  CARRION  &  C'®  S4,  rue  du  Patib. -Saint-Honoré,  PARIS 


CRmOLe-gs 

—  la  Moue 


mÜse'séiéniîé 


SYNOLOTÉOL 


MDROCRINOL  masculine,  linpuis 

—  -  masculin.  xSAmiitsS 


hflc  1  vomissements,  Sui1 

nés,  Lactation,  Troubles  de  la  castratio: 

TESTfCCLC  (Asthéf 
U  ^'rigidité,  lûfantiiîsr 
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(il.  1260)  le  chirurgien  du  roi  en  considérant  également 
«  the  king’s  moneyers  ».  —  M.  G.  C.  Peachey  :  Le  tra¬ 
ducteur  de  Sydenham.  —  M.  Vahram  Torkomian  :  Amiv 
Dolvathe  d’Amassie  ;  un  physicien  arménien  du  xv”  siè¬ 
cle;  sa  vie  et  ses  œuvres.  —  Professeur  Modestino  dcl 
Galzo  :  Le  «  De  Motu  Animalium  »  de  G.  A.  Borelli  étudié 
en  rapport  avec  le  De  Motu  cordis  et  Sanguinis  de 
W.  Harvey.  —  Professeur  Meyer  Steineg  :  Des  instru¬ 
ments  chirurgicaux  de  l’antiquité.  —  M.  Sambon  :  L’évo¬ 
lution  de  certains  instruments  chirurgicaux.  —  M.  J.  D. 
Comrie  :  L’appareil  clinique  d’Hippocrate.  —  M.  Lewis 
Jones  :  L’histoire  de  l’électrothérapie.  —  M.  Hivers  :  Le 
massage  en  Mélanésie.  —  M.  Charles  Singer  :  La  doc¬ 
trine  de  contagium  vivum  avant  Pasteur.  —  M.  Cope- 
man  ;  L’histoire  de  la  première  période  de  la  vaccine. — 
Sir  Alexander  Binnie  :  L’approvisionnement  en  eau  et  le 
système  d’égouts  de  Londres  ancien.  —  M.  Francis 
Darwin  :  Relations  historiques  entre  la  médecine  et  la 
botanique.  —  Professeur  Max  Neuberger  :  L’histoire  du 
diagnostic  clinique.  —  Sir  Shirley  Murphy  :  L’origine  et 
l’accroissement  des  lois  sur  lu  santé  publique.  —  M.  Alan 
Moore  :  Les  maladies  des  marins  dans  les  wii»  et 
xviii”  siècles.  —  M.  J.  B.  Nias  :  La  médecine  militaire 
dans  la  guerre  civile  dans  la  Grande-Bretagne.  — 
M.  Arnold  Chaplin  :  La  dernière  maladie  do  Napoléon 
Bonaparte.  —  M.  Sambon  :  L’étude  de  la  médecine  pri¬ 
mitive  éclaircie  par  les  méthodes  de  guérison  des  ani¬ 
maux  et  des  hommes  sauvages.  —  M.  Norman  Moore  : 
L’histoire  de  lu  première  période  de  l’Hôpital  de  Sainl- 
Barlholomew.  —  M.  W.  S.  Colman  :  L'histoire  de  lu 
première  période  de  l’Hôpital  de  Saint-Thomas.  — 
M.  George  Parker  :  L’histoire  et  les  pouvoirs  des  Barber- 
Sargeons  dans  la  Grande-Bretagne.  —  M.  R.  O.  Moon  : 
L’inQuence  de  Pythagore  sur  la  médecine  grecque.  — 
M.  Raymond  Crawfurd  :  La  peste  d’Athènes  ;  M.  Fiel¬ 
ding  U.  Garrison  ;  Les  chirurgiens  anglo-indiens.  — 
Professeur  Barduzzi  ;  La  médecine  italienne  du  moyen 
ûge  et  d’aujourd’hui.  —  Professeur  Corslni  :  La  peinture 
en  rapport  avec  l’histoire  de  la  médecine. 

Un  dentiste  mutilateur.  —  Un  dentiste  strasbour¬ 
geois  avait,  tout  récemment,  fait  signer  à  une  ménagère 
un  papier  par  lequel  elle  s’engageait  à  se  soumettre 
entièrement  à  ses  soins.  11  en  profita  pour  lui  arracher 
d’abord  quatre  dents  à  peine  gûtées,  qui  auraient  pu  être 
plombées.  Il  lui  en  fit  sauter  huit  autres,  en  parfait  état, 
tout  cela  pour  pouvoir  fournir  un  dentier  complet. 

Sous  l’empire  de  la  douleur  que  ces  mutilations  suc-  j 
cessives  lui  avaient  causée,  la  malheureuse  femme  alla 
trouver  un  autre  dentiste  et  lui  exposa  son  cas.  Indigné, 
ce’ui  ci  écrivit  une  violente  lettre  de  rep-orhes  ft  fon 


confrère.  Une  plainte  fut  déposée,  puis  finalement  re¬ 
tirée. 

Mais  l’afi'uire  n’en  reste  pas  lè.  L’Université,  è  lu  suite 
du  rapport  du  'professeur  entendu  comme  export  au 
cours  du  procès,  a  maintenant  déposé  une  plainte  contre 
le  dentiste  pour  manquement  grave  dans  ses  fonctions 
et  pour  avoir  nui  ainsi  au  bon  renom  de  la  corporation 
des  dentistes. 

CONCOURS 

Internat.  —  Oral.  —  Séaancc  du  6  Janvier.  —  Sinus 
caverneux.  —  Diagnostic  et  traitement  de  l’urémie  convul¬ 
sive.  —  Ont  obtenu:  MM.  ïourneii,  12;  Marcassus,  12; 
Wilmoth,  14;  Scheikevitch,  11  1/2;  Hartemann,  10;  Lem- 
perière;  Belloir,  16.  M>’o  Pommay,  12. 

Relkviî  des  points.  —  MM.  Tourneix,  18  -|-  12  =3Ü; 
Marcassus,  21  -f- 12  =  33  ;  Wilmolh,  22  -f  14  =  36  ;  Schei¬ 
kevitch,  23  -F  11  1/2  =  34  i/2;  Hartemann,  20 -f  10  =30  ; 
Lempérière,  18;  Belloir,  26  -|- 16  =42.  M*'»  Pommay, 
21  -j-  12  =  33. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

I  Lundi  13  Janvier  1913.  —  5“  (Deuxième  partie),  Hôlel- 
I  Dieu. 

Mardi  14  Janvier  1913.  —  5^  (Deuxième partie),  Hôtel- 
Dieu. 

Mercredi  15  Janvier  1913.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuve  pratique.  —  2«.  —  3®,  Oral  (Première 
j  partie)  (D'»  série).  —  3",  Oral  (Première  partie)  (2“  série). 

—  3»,  Oral  (Première  partie)  (3e  série).  —  3»,  Oral 
I  (Deuxième  partie). 

Jeudi  K  Janvier  —  Médecine  opératoire.  Ecole 

pratique.  Epreuve  pratique.  —  2“.  —  3'  Oral  (Deuxième 
partie).  —  4“  (1>'“  série).  —  4°  ^2“  série). 

Vendredi  17  Janvier  1913.  —  5»,  Chirurgie  (Première' 
partie).  Necker. 

Samedi  18  Janvier  1913.  —  6“,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  ïarnier. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Jeudi  16  Janvier,  ù  1  heure.  —  M.  Bezançon-Gillot  : 
Accidents  cardiaques  au  cours  de  l’intoxication  par  le 
sublimé  ;  MM.  Thoinot,  Bar,  Lejars,  Richaud. — M.  Che¬ 
vallier  :  Essai  sur  le  coca'inisme  nasal  et  la  perfora¬ 
tion  de  la  cloison;  MM.  Thoinot,  Bar,  Lejars,  Richaud. 

—  M.  Lecucq  :  La  fondation  Pierre  Bodin;  MM.  Bar, 
Thoinoti  Lejars,  Rirbaud.  —  M.  Sègi’inot  ;  De  la  néces-  i 


sité  de  l’exclusion  du  pylore  comme  complément  de  la 
gastro-entérostomie  et  d’un  nouveau  procédé  d’exclusion 
dans  l’ulcère  du  duodénum;  MM.  Lejars,  Thoinot,  Bar, 
Richaud.  —  M.  Fontaine  ;  De  la  laryngostomie  dans  le 
traitement  des  papillomcs  diffus  chez  l’enfant;  MM.  Le¬ 
jars,  Thoinot,  Bar,  Richaud. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  d*  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEOICAUS.  REMPLACEMENT  S 

L'INIERe^ÉDSAIRE  MÉDICAL 


«  Antiseptiquc-cicatiisunt  »,  l’accolement  de  ces  deux 
qualificatifs  sans  crainte  de  toxicité  suffit  à  caractériser 
une  nouveauté  thérapeutique.  Le  néol  dégageant  de 
l’oxygène  (action  leucopoiétique)  et  de  l'o;:one  naissant 
(pouvoir  bactéricide)  en  milieu  acide  (réaction  anti-mi¬ 
crobienne)  constitue  l’antiseptique  idéal  parce  que  pha- 
gocylnire. _ 

INDICATIONS  DU  PÜLVI  LACTÉOL  Le  Pulvi-Lactéol 
est  indiqué  dans  les  affections  microbiennes  des  cavités 
nasales  et  auriculaires  :  Rbinites  aigues;  Rhinites  suppu- 
rées  chroniques;  Ozène  simple  et  spécifique;  Coryza; 
Ecoulements  anciens  de  l’oreille. 


'/.Spécialistes  Pharmaceutiques! 


#  G“‘dtGlïCéroph'"<i« Soude, PotasseetMagnéiis,  éléments  t 
I  des  tissus  nerveux  (HjpfeSijUi).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. 

e,R.Abol,Parls.- ltflii.eoDpm>»3’  i 


OUATAPLASfflE  Puuscmcnt  complet 

Phlogmaslea,  Bcxéma,AppeDdlaltei,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


3.  Hémorragies 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypocblorites  et  d’HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  GaGl-  pur. 
{20  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Les  potions  courantes  au  Chlorure  de  Calcium  ont  un  goût  désagréable;  elles  s’allèrent  en  moins  de  24  heures  («  javellisaliou  »),  aiiparition 
d'ilyiiochlorites  et  d’HCl  libre).  CIIL.OHO-CAL.CION!  est  agréable  et  indécomposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sols  de  chaux  (chaux  digérée), 
donc  le  meilleur  rccalciOaut  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 

.  Tuberculose.  Maladies  a.  Hémorragies 

des  Os.  (Recalcification)  Maladies  du  Sang  des  fadeurs  essentiels  de  la  coagu- 

- -  rilCl  du  suc  gastrique  - - - 

en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d' administrer  directe-  ToutdS  HélROTrâgiBS^ 

ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion,  EélllOphilid  PurVUrâ  ScOrbut 

surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit.  P  >  F  > 

'  (CaCI*  augmonto  la  résistauco  globulaire). 

Tuberculose,  Lymphatisme,  Chlorose,  Anémies 

Rachitisme,  Croissance,  tu  „„  sumt  pas  d’apponor  aux  giobuios  sanguim.  d«  ter,  du 

Fractures  (Consolidation  rapide).  rn^^^'p^m’pîmme^tmanx l’a^û^îtrl 

O  nmCCPCCP»  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci-  a  a  •  a  •  a* 

2.  U1U^^C^SC  ^  Auto-mtoxications  y.  «  bouleversement  du  méta- 

A11  -d.  allaitent.  La  grossesse  est  une  eause  d'auto-  - — - — —  bolisniedu  talcmm,diminu- 

Allaitement.  intoxicaüon.  1,  cacc  recalcifie  {e'est  de  la  Ncufo  =  Arthritismc  r,  fit 

chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  {il  sup-  . . .  '  "  - -  ^ 

plée  la  fonction  thyroïdienne). 


Neuro  =  Arthritisme 


Otée  ta  fonction  myroiaienne).  Urticaire,  dU  SérUm  | 

Eclampsie,  Vomiss^^,  Albuminurie.  Asthme,  Rhume  des  Foins,  g 

Déminéralisation,  Tuberculisation,  ÿ  Albuminurie,  Œdèmes  brightiques.  p 

Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO-CÂLCION,  9,  Avenue  de  Villiers,  Paris.  Directeur  :  FRAQDET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris.  ^ 
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AFFECTIONS  DU  COEUR 


AUTOUR  DU  PRIX  NOBIR. 

AVEC  QUELQUES  NOTES  SUR  M.  LE  D'-  CARREL 


La, distribution  dernière  des  prix  Nobel  nous 
fut  jdus  favorable,  que  les  précédentes,  car,  en 
ces  dernières  années,  les  Fran(;ais  avaient  ces.sé 
de  trouver  place  parmi  les  lauréats.  Trois  récoiut- 
jienses  nous  furent,  cette  fois,  attribuées.  Il  faut 
,s'cn  féliciter.;  si .  la  Science  n.’a  pas  de  jiatrie, 
le  savant  en  a  une.,  eoinme  disait  Pasteur  ;  (]uand 
ou  rét^oinpense  Tun  de  ses  enfants  pour  avoii’  été 
à  la  peine,  c’est  le, pays  tout  entier  <)ui  est  à 
J’honneur. 


grande  joie  le  nom  de  M.  Alexis  Carrel,  ancien 
prosectcur  de  la  Faculté  de  Lyon,  et  attaché 
actuellement  au  Laboratoire  de  Biologie  expéri¬ 
mentale  (le  l’Institut  Roekfeller,  à  New- York. 

Notre  jeune  confrère,  qui  veut  bien  être  un 
peu  mon  ami,  est  le  plus  paisible  et  le  plus  mo¬ 
deste-  des  hommes;  aussi  sa  surprise  fut-elle 
grande  d’avoir  été  distingué  par  l'aréopage  de 
Stockholm.  Plus  grand  encore  fut  son  .émoi  lors 
des  fêtes  données  là-bas  en  son  honneur.  La 
capitale  suédoise,  avec  ses  vieux  palais,  se  prête 
à  merveille  aux  solennelles  manifestations;  les 
mn'iirs  y  sont  douces  et  naïves,  l’esprit  eolleelif 
s’y  épanouit  en  pleine  verdeur,  et  les  offices 
seienliliques  y  sont  célébrés  avec  le  zèle  le  plus 
pieux. 

L’Allemagne,  qui  ne  néglige  aucune  occasion 
de  nous  faire  pièce,  voulut,  elle  aussi,  fêter 
M.  Cari'cl,  qu’elle  s'obstine  à  tenir  pour  Améri¬ 
cain,  nialgré  la  culture  de  notre  confrère,  malgré 


DIGITALINE  cristallisée 


son  allai  hemenl  à  la  liière-Palrio, Conlrc  loulé 
évidence  enfin.  L’Amérique,  de  son  e()lé,  fit  lès 
choses  très  grandement.  «  — ^  J'ai  assisté  en  quelque 
sorte  à  mes  propres  funérailles)  me  disait  en  sou¬ 
riant  le  lauréat  de  Tlnslilut  Roekfeller,  qui  ne 
s’en  fait  pas  accroire.  Le  recteur  de  New-York 
eonvoipia  en  son  palais  universitaire  le  Prési¬ 
dent  de  la  Républiipie  des  Etats-Unis,  les  mi¬ 
nistres,  les  ambassadeurs,  les  prol'esscurs  des 
divei's  Etals  de  TUnion  et  les  étudiants.  Aux  sons 
graves  des  orgues,  chacun  prit  place,  |mis  ce  lut 
un  panégyrique  fort  éloquent  et  bien  au-dessus 
de  mes  mérites.  Non  seulement  ceux  qui  in’onl 
l'ourni  mes  oiilils  de  travail  ne  cessent  di^  me 
prouver  l’intérêt  qu’ils  portent  aux  recherches  de_ 
notre  Institut,  mais  encore  ils  entendent  ajouter, 
par  leurs  manifestations  spontanéi^s  gran¬ 
dioses,  aux  récompenses  qui  nous  sont  accor¬ 
dées.  Vraiment,  on  m'a  comblé...  » 


J'avais  espéré  ■ —  on  est  naïf  à  tout  âge, 
n’ost-ce  pas  —  que  la  France  ne  resterait  pas  à 
Téeart  de  ce  mouvement  en  faveur  d'un  de  ses 
enfants.  Il  m’apparaissait  qu’elle  aussi  se  devait 
de  souligner  par  une  fête  faniiliah^  riionneur 
réservé  à  l’un  des  siens. 

Je  ne  jïaric  ici  qu’en  mon  nom  et  sous  ma  seule 
eesponsahililé.  Alais,  sans  vouloir  coraproraettre 
[lei-soinie  auti’e  que  moi  et  encore  moins  blâmer 
autrui,  je  peux  bien  dire  que  nous  restâmes  eu 
ajjpareiice  trop  iiidilïéreuls,  aloi-s  que  tant  de 
témoignages  symj)alhi(|ues  venus  de  toutes  pai'ls 
allaient  à  notre  compatriote.  On  n’avait  rien  fait 
les  autres  années  (lour  nos  lauréats,  c’est  en¬ 
tendu,  mais  du  moment  (jue  l’étranger  horioi-ait 


P I  p  A  n  n  I  de  Foie  de  Morue 

r  I  U  A  U  U  L  en  CAPSULES  de  gluten  et  VIN 

VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126  -  PARIS 
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Faculté  deMédec.  de  Parie  :  ïbkse  M.lo  D'  Miciuvt  (Déc.  1907). 
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Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

LaborcUoire  EDBT,  Alencmi.- 
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])ubliqueineiil  un  Français,  nous  aurions  dù  l’ho- 
norcr  aussi. 

Je  n’ai  point  qualité  pour  prendre  en  main  la 
cause  de  M.  Ale.vis  Carrel,  pas  davantage  je  n’ai 
reçu  mission  de  le  prôner.  Il  vit  dans  sa  petite  cel¬ 
lule,  entouré  de  tout  un  peuple  de  collaborateurs 
et  d’élèves,  et  cela  lui  suffit  amplement.  On  s’est 
étonné  ici  de  voir  les  journaux  quotidiens  raconter 
ses  expériences,  et  môme  on  en  prit,  semble-t-il, 
un  peu  d’humeur,  tant  il  est  vrai  que  nous 
sommes  plus  prompts  à  la  eritique  qu’à  la 
louange. 

Si  la  personnalité  de  M.  Carrel  seule  était  en 
jeu,  je  me  serais  bien  gardé  de  faire  incursion 
en  un  domaine  semé  d’obstacles  et  de  fondrières; 
)iiais  il  y  a  pour  nous  un  intérêt  supérieur  à  con¬ 
naître  mieux  le  monde  qui  nous  entoure.  C’est 
pourquoi,  au  risque  de  vous  heurter,  vous  que 
j’aime  tant,  je  me  suis  décidé  à  vous  parler  en 
toute  franchise. 

Nous  avons  beau  avoir  fait,  depuis  un.  siècle, 
des  émeutes  et  des  révolutions,  nous  avons  beau 
nous  montrer  en  toute  occasion  les  soldats  de 
l’Idéal  sur  le  terrain  humanitaire  et  social,  nous 
sommes  demeurés  le  peuple  le  plus  conservateur 
du  monde.  Naguère  encore,  les  journaux  consti¬ 
tuaient  pour  chacun  de  nous  l’arme  de  combat 
qui  servait  notre  conception  philosophique,  litté¬ 
raire  et  economique.  Des  articles  plus  ou  moins 
bien  conçus,  plus  ou  moins  bien  rédigés  nous 
sufllsaient.  On  y  ajoutait  pour  l’agrément,  car  en 
France  rien  ne  va  sans  un  peu  de  grâce,  des  nou¬ 
velles  ou  des  contes;  enlin  des  informateurs, 
chargés  chaque  jour  de  faire  la  voirie  de  la  Ville, 
nous  apportaient  les  menus  faits,  les  scandales 
ou  les  crimes  de  la  veille. 

Telle  fut,  jusqu’à  ces  dernières  années,  la 
conception  du  journalisme.  Puis  la  planète  s’étant 


rétrécie,  grâce  aux  communications  grandis¬ 
santes,  un  autre  besoin  surgit.  On  voulut  con¬ 
naître  sans  retard  tous  les  drames  heureux  ou' 
malheureux  qui  se  déroulent  sur  les  divers  points 
du  globe.  On  devint  curieux  de  science  aussi,  et 
le  public  entendit  être  avisé  des  moindres  recher¬ 
ches  qui  se  poursuivent  pour  améliorer  la  santé 
des  humains  dans  les  Hôpitaux,  les  Ecoles,  les 
Laboratoires  et  les  Instituts. 

En  Amérique,  en  Angleterre  et  en  Allemagne, 
la  part  réservée  aux  choses  scientifiques,  et  en 
particulier  à  la  médecine,  est  réellement  extraor¬ 
dinaire,  et  de  cela  nous  n’avons  pas  du  tout  l’air 
de  nous  douter.  Je  pourrais  vous  citer  tels  jour¬ 
naux  allemands  où  l’information  médicale  est 
aussi  bien  tenue  à  jour  que  dans  le  meilleur  de 
nos  journaux  professionnels.  Moi  qui  lis  beau¬ 
coup,  vous  vous  en  doutez,  je  suis  parfois  stupé¬ 
fait  des  questions  ardues  et  spéciales  qu’on  ose 
présenter  au  grand  public. 

Chez  nous,  avec  notre  esprit  traditionnalisle, 
nous  sommes  demeurés  rebelles  à  ce  besoin  de 
lueurs  sur  toutes  choses.  Aussi,  quand  exception¬ 
nellement  on  parle  de  l’un  des  nôtres,  comme 
nous  ne  sommes  pas  au  courant  de  l’organisation 
réalisée  au  dehors,  nous  nous  piquons,  un  sou¬ 
rire  plisse  nos  lèvres,  et  volontiers  nous  cédons 
à  notre  scepticisme. 

Je  crois  avoir  pour  mission  de  vous  montrer, 
non  pas  seulement  ce  qui  devrait  être,  mais  ce 
qui  est.  Or,  je  le  répète,  il  est  courant  partout 
d’entretenir  les  lecteurs  de  nos  aiïaires.  Rien 
d’étonnant  donc  si,  çà  et  là,  un  publiciste  actif  — 
licencié  èss  ciences  généralement  plutôt  que 
médecin  —  s’empare  d’une  communication,  voire 
d’un  article  de  Revue  ou  d’une  conversation, 
pour  en  tirer  un  «  bon  papier  »,  comme  disent 
les  journalistes  dans  leur  jargon.  Il  y  joint  man¬ 
chettes,  portrait,  bref,  tout  ce  qu’il  juge  néces¬ 
saire  pour  corser  son  entrelilet;  cela  nous  heurte, 
je  l’accorde,  mais  le  savant  n’y  est  pour  rien. 


Il  est  par  suite  un  peu  injuste  de  l’incriminer. 
Il  avait  une  vérité  à  dire  et  il  l’a  dite;  ce  n’est 
point  sa  faute  si  le  rédacteur  estime  qu’elle  va 
intéresser  le  public.  Nous  devons  donc  être  plus 
indulgents  pour  les  confrères  mis  ainsi  sur  la 
sellette.  En  tout  cas,  il  faut  s’attendre  à  voir  bien 
d’autres  innovations.  L’information  scientifique 
bégaye  encore  chez  nous,  ne  l’oubliez  pas,  et 
rares  sont  les  journaux  qui  ont,  de  ce  côté,  un  ser¬ 
vice  complètement  organisé.  Quand  nous  serons 
à  la  hauteur  de  nos  voisins  dans  ce  genre,  c’est 
pour  le  coup  que  l’on  pourra  gémir  sur  la  misère 
des  temps  et  l’indiscrétion  du  journalisme  ! 

D’ailleurs,  ne  vous  frappez  pas  trop.  D’abord, 
c'est  tout  à  fait  inutile  ;  ensuite  vous  ne  devez 
pas  ignorer  que  la  vulgarisation  scientilique, 
vieille  de  près  de  trois  siècles,  est  invention  émi¬ 
nemment  française.  Le  goût  de  la  Science  est  né 
chez  nous  de  circonstances  toutes  particulières. 
Les  savants  étaient  utiles  à  Colbert  pour  l’orne¬ 
ment  du  règne;  les  mécaniciens,  avec  Rennequin 
Sualem,  construisaient  la  Machine  de  Marly  et 
amenaient  l’eau  de  la  Seine  dans  les  parcs  de 
Versailles,  réalisant  ainsi  le  rêve  dispendieux  et 
meurtrier  de  Louis  XIV;  — plus  de  7.000  soldats 
n’étaient-ils  pas  morts  durant  la  construction, 
dans  le  pays  chartrain,  des  aqueducs  de  Mainte- 
non  ?  —  Les  architectes  élevaient  des  palais,  les 
ingénieurs  faisaient  jaillir  l’eau  des  bassins  ma- 
gniüques.  Les  mathématiciens,  les  inventeurs 
d’outils  de  guerre,  les  constructeurs  de  places 
fortes  étaient,  de  leur  côté,  pour  Louvois,  des 
auxiliaires  précieux. 

Tous  ces  spécialistes,  comme  l’a  fort  bien  noté 
M.  le  professeur  Gustave  Lanson,  amusaient  fort 
les  gens  de  Cour  par  leurs  problèmes  sur  les 
jeux,  sur  l’élévation  et  le  jaillissement  des 
sources;  ils  intéressaient  aussi  leur  curiosité 
oisive  par  des  dissections,  par  des  expériences 
scientiliques  de  toute  nature.  Ah  !  les  gentils¬ 
hommes  de  Versailles  étaient  loin  des  seigneurs 
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féodaux  qui,  ne  sachant  écrire,  signaient  les 
actes  publics  d’une  croix  et  apposaient  leur  sccl 
sur  la  cire  avec  le  lourd  pommeau  de  leur  épée. 

La  Renaissance  ayant  passé  sur  le  monde,  les 
fils  des  reîtres  'et  des  soudards  avaient  grandi 
dans  la  curiosité  fiévreuse  du  monde  extérieur. 
Du  collège  de  Montaigu  où  se  forma  un  Loyola, 
où  étudia  un  Calvin,  nous  ne  retenons,  grâce  à 
Rabelais,  que  l’injurieux  fouetteur  Tempête  ;  c’est 
trop  peu.  Sur  la  montagne  sacrée  de  Sainte- 
Geneviève,  une  France  nouvelle  avait  poussé, 
plus  humaine,  plus  avide  de  savoir,  et  les  enfants 
de  celle-là,  au  xvii“  siècle,  furent  naturellement 
prêts  à  ouvrir  les  yeux  au  monde  de  la  Science. 

Pascal  est  à  signaler  parmi  les  grands  vulga¬ 
risateurs  de  cette  époque,  et  aussi  Bossuet.  Le 
bon  professeur  M.  Le  Double,  de  Tours,  que  le 
gouvernement  vient  enfin  de  nommer  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  et  qui  voudra  bien  trou¬ 
ver  ici  l’hommage  de  ma  respectueuse  sympa¬ 
thie,  montre,  dans  un  livre  à  paraître  ces  temps- 
ci,  quelles  connaissances  profondes  l’aigle  de 
Meaux  possédait  sur  l’anatomie  et  la  physiologie. 
11  n’eût  pas,  croyez-lc  bien,  écrit  le  Traité  de  la 
c.onnaisisancc  de  Dieu  et  de  soi-même,  qui  est 
comme  le  résumé  des  acquisitions  médicales  do 
son  époque,  si  dans  le  monde  éclairé,  acheteur 
des  nouveautés  en  librairie)  il  n’y  avait  pas  eu 
des  esprits  ouverts  à  la  vulgarisation.  De  même 
pour  Pascal,  dont  les  calculs  sur  les  probabilités 
et  les  jeux  faisaient  les  délices  de  l’hôtel  du  duc 
de  Roannez,  son  ami. 

Je  ne  parlerai  pas  de  Gassendi,  autre  vulgari¬ 
sateur;  mais  celui  qui  a  la  palme,  c’est  Fonle- 
nelle.  On  prétend  que  I,a  Bruyère  l’en  a  raillé;  je 
ne  crois  pas.  Sur  un  vieil  exemplaire  que  je  pos¬ 
sède  des  Caractères,  un  contemporain,  qu’on  m'a 
dit  être  le  curé  de  Saint-Laurent,  ami  de  l’auteur, 
a  inscrit  en  marge  le  nom  des  personnages  por- 
Iraicturés  :  Le  Cydias,  que  nous  voyons  au  cha- 
pilrc  De  la  Soeiété\ct  \della  conversation,  sous  les 


traits  d’un  pédant  de  ruelle,  n’est  point  Fonte- 
nelle,  mais  «  Perrault,  de  l’Académie,  qui  a  fait 
le  poème  des  Arts  ».  11  s’était  opposé  à  La 
Bruyère,  ajoute  mon  annotateur,  pour  être  reçu 
académicien  ;  aussi  le  frappe-t-il  partout  où  il  le 
rencontre. 

D’ailleurs,  si  La  Bruyère  avait  ridiculisé  Fon- 
tenclle,  il  eût  été  injuste,  et  ce  n’était  point  son 
habitude.  L’entretien  sur  La  pluralité  des  mondes 
et  les  Dialogues  sont  vraiment  des  merveilles  de 
vulgarisation  que  les  modernes  n’ont  pas  encore 
dépassées.  Ne  soyons  donc  pas  trop  sévères.  Le 
zèle  scientifique  de  nos  contemporains,  loin  de 
nous  choquer,  doit,  au  contraire,  nous  sur¬ 
prendre  par  sa  tiédeur.  Né  chez  nous,  il  y  est 
resté  stationnaire,  alors  qu’il  n’a  cessé  de  grandir 
à  l’étranger. 


Mais  revenons  à  M.  Carrel.  Tous  ceux  qui  le 
connaissent  savent  à  quel  point  il  est  resté  de 
chez  nous,  c’est-à-dire  homme  de  tact,  de  mesure, 
et  combien  aussi  il  dédaigne  les  bruits  outran- 
ciers  de  la  renommée.  Tout,  d’ailleurs,  dans  sa 
vie,  fait  éclater  scs  qualités  françaises. 

Par  scs  origines,  il  appartient  à  la  vieille  bour¬ 
geoisie  lyonnaise,  un  peu  austère  et  toute  tour¬ 
née  vers  l’action.  Après  son  internat  et  ses  an¬ 
nées  de  prosectorat,  il  entreprend  un  voyage  à 
travers  le  monde.  Sa  curiosité,  et  aussi  le  désir 
de  renouer  de  vieilles  relations,  le  conduisent  au 
Canada.  Les  industriels  lyonnais  ont  su  garder,  à 
force  de  zèle  et  de  probité,  une  réputation  mon¬ 
diale,  et  le  nom  de  certaines  firmes  vaut  toutes  les 
lettres  d’introduction.  Les  Etats-Unis,  New-York 
en  particulier,  attirent  notre  voyageur;  il  s’y  rend, 
et  le  bon  renom  de  la  maison  paternelle  lui 
ouvre  toutes  les  portes. 

Un  soir,  dans  une  famille,  on  le  présente  à  un 
homme  silencieux,  mais  dont  les  yeux  profonds 
brillent  d’une  llamniej  contenue.  Noire  jeune 


homme  est  un  peu  ému  quand  on  lui  nomme  le 
personnage  :  M.  Flexhner.  Très  cordial,  très 
simple,  l’Américain  interroge  le  Français  sur  la 
Faculté  de  Lyon,  sur  ses  études.  Puis,  sortant 
des  généralités,  la  conversation  se  préedse  et 
prend  un  tour  amical  :  il  y  a  des  parentés  d’àmes. 


Tous  les  jeunes  gens,  vous  le  savez,  sont  por¬ 
tés  aux  extrêmes.  Jadis,  les  chirurgiens  culti¬ 
vaient  avant  tout  la  médecine  opératoire,  et 
quand  ils  avaient  bien  répété  leurs  mameuvres 
sur  le  cadavre,  quand  ils  avaient  bien  a|)|)ris  à 
palper  les  malades,  leur  but  était  atteint  en  par¬ 
tie.  1mi  ces  derniers  temps,  une  chirurgie  nou¬ 
velle  est  née;  il  y  faut  autant  de  théorie  ipie  de 
pratique,  et  il  reste  incomplet,  celui  qui  est  seu¬ 
lement  un  bon  ouvrier  maniant  liien  le  rabot.  Les 
idées  générales,  les  grands  horizons  ouverts  sur 
la  biologie,  l’éloquence,  les  goûts  d’artiste,  tout 
cela  fait  partie  du  bagage  de  nos  modernes,  et  la 
main  est  insuffisante  si  elle  n’est  guidée  jiar  un 
beau  cerveau. 

M.  Carrel,  autant  ([u’homme  du  monde,  l'avait 
compris,  et  la  suite  devait  bien  le  prouver.  Mais 
en  même  temps  qu’il  élargissait  le  domaine  de  sa 
pensée,  il  exerçait  aussi  sans  relâche  ses  jielils 
muscles.  Pendant  deux  ans  au  moins,  me  disait 
M.  Destot,  un  de  ses  vieux  amis  d’internat,  nous 
nous  sommes  habitués  à])asserune  aiguille  dans 
le  recto  d’un  Bon  d’hôpital  sans  que  le  verso  fût 
traversé.  Si  l’on  songe  à  la  minceur  du  pajiier, 
on  comprendra  la  patience  et  la  délicatesse  de 
doigté  nécessaires  pour  réussir  cette  originale 
manœuvre. 

Ayant  exposé  à  M.  Flexhner  la  nature  de  ses 
études,  M.  Carrel  imt  simplement  l'inqu’essioii 
qu’il  'avait  bien  servi  sa  petite  patrie  lyonnaise. 
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Samedi,  Il  Janvier  lyj.» 


qui  est,  sur  les  bords  du  Kiiône,  leur  suprême 
Toir  et  leur  suprême  pensée  à  tous.  Mais  il  ne 
.'■voyait  nullement  que  eelte  soirée  allait  déei- 
r  de  sa  vie. 

I.e  Icndeinaii.i,  il  est  convié  cliezM.  Rockleller 
irs  dans  tout  l’cclai  de  sa  puissance.  • —  «  Mon 
i  l'’le.\liucr,  (pii  s’est  rem  outré  liier  avec,  vous, 
lise  (pic  vous  êtes  un  collaborateur  désirable 
iir  rinstiliil,  lui  dit  sans  jircambule  le  iinancier. 
ixlitier  est  celui  ((ui  connaît  le  mieux  les 
mines,  il  vous  a  choisi,  voulez-vous  être  des 
Ircsl’...  n  —  «  'l'ci's  touché!  balhiilic  le  h’raii- 
s;  mais  je  suis  ici  en  [lassant,  il  faut  ([lie  ma 
lille  soit  informée...  »  —  «  Votre  famille  a  lait 
vie,  failcs  la  v(flre.  Pourijuoi  la  consulter!’ 
la  prend  du  temps,  on  ne  doit  jamais  hésiter, 
tre  avenir  est  dans  l'aclion,  acc(iptez.  J’attends 
re  oui  demain  soir,  car  Flexhiier  ne  [loiivait 
recoTnmander  (pi'un  homme  de  décision.  » 
Carrel  accepta. 

î'oilà  comment  notre  confrère,  parti  de  chez 
pour  visiter  le  monde,  deviiil  l’héitc  de  la 
iiide  Aniéri(]ue.  Il  csl  rcs'Ié  de  chez  nous,  je 
dit;  loiilefois,  il  a  [iris  aux  Américains  le  dé-- 
u  du  panache.  .Son  laboratoire,  le  [irotocole 
ses  expériences,  le  succès  de  scs  recherches, 
là  ce  oui  l’intéresse:  et  en  dehors  de  cela, 


parlant  de  l’Institut  Rockfeller.  Naguère,  son 
Directeur,  Flexhncr,  a  fourni  gracieusement  à  la 
France,  pour  scs  soldats  et  durant  une  saison 
entière,  tous  les  tubes  de  sérum  destinés  à  com¬ 
battre  les  petites  éjiidémics  de  méningite  cérébro- 
spinale  qui  (;à  et  l:i  éclalaieni  dans  nos  casernes. 


ous  n  avions  pas  encore,  à  cette  époque,  d  ins- 
illalion  jiour  fabriquer  un  antitoxique  à  nous  et 
service  (pi’il  nous  a  rendu  est  immense.  Eh 
ien,  ceux  qui  regardent  au  dehors  sont  surpris 
ii'un  ministre  français  n'ait  ]ias  encore  daigné 
■compenser  M.  Flexhncr,  alors  qu’il  prodigue 
,'(■(•  tant  de  générosité  la  croix  à  des  industriels, 
tire  à  des  médecins  étrangers  qui  ont  rendu  inli- 


L‘s  réconqieiiscs,  c’est  entendu;  est-ce  une 
])our  que  notre  pays,  jadis  si  courtois, 
inaisse  ses  obligations'? 

i  (lit,  je  veux  insister,  en  terminant,  sur 
gles  (pi  on  s’est  imposées  au  Laboratoire 
lier  el  ([ui  l’ont  conduit,  on  peut  bien  le  dire, 
ctoirc  sur  tons  les  Insliluts  du  vieux  monde, 
j'cii  avais  le  temps,  je  vous  nioiitrerais 
cni  les  hommes  se  sont  élevés  à  l’idée  de 
•e,  commenl,  après  avoir  voulu  comprendre, 
t  cherché  à  e:rpliquer,  et  comment  eniin. 


Plus  une  organisation  est  compliquée,  pins  1 
division  du  travail  doit  être  poussée  à  rextreme 
mais,  par  suite,  plus  Je  .protocole  d’expérience 
doit  être  suivi  scrupuleusement,  religiensenieni 
Dans  chaque  service  à  l’Institut  Rockfeller,  u 
homme  dirige  les  aides  et  collabore  à  l’œuvre  d 
chef;  à  cet  effet,  il  dispose  de  l’outillage  élcc 
trique  le  plus  perfectionné.  Sous  les  ordres  d 
maître  agissent  silencieusement,  sans  geste 
inutiles,  sans  se  mouvoir  presque,  des  femme 
vêtues  do  blanc,  gantées  de  caoutchouc,  la  fac 
couverte  d’une  sorte  de  cagoule.  Quand  le  but  d 
l’expérience  et  ses  manœuvres  ont  été  bien  coin 
[iris,  rexpérimentatcur  fait  un  signe.  L’aid 
amène  devant  lui  les  boîtes  d’ensemencement,  le 
tubes  de  tissus  conservés  en  cold  storage.  ] 
ouvre  la  boite.  Aussitôt,  les  collaboratrices,  avei 
lies  toujours  par  signes,  font  les  ensemencements 
rime  d’elles  sténographie  les  divers  temps  d 
rex])ériencc;  si  cette  dernière  échoue,  on  pourr 
ainsi  sax'oir  pouripioi.  L’opération  terminée,  1 
boîte  est  véhiculée  automatiquement  sur  la  cag 
d’-un  jietit  monte-charge,  qui  la  redescend  vers  le 
étuves  sans  que  les  assistants  se  soient  déplacés 
aient  fait  un  mouvement  inutile  ni  agité  l’air  d 
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ni  ambition  ac.adéniiquo,  ni  préoccupations  de 
clientèle  et  que  leur  but  est  de  produire  du 
nouveau  au  lieu  d’user  leur  vie  à  apprendre  ce 
que  les  autres  ont  écrit,  vous  comprendrez  la  place 
prépondérante  prise  en  quelques  années  par 
l’Institut  Rorkfellcr. 

A  cet  exposé  qui  vous  heurtera  peut-être,  je 
le  crains,  je  n’ajouterai  aucun  commentaire.  Les 
procédés  scientiliques,  comme  les  procédés 
industriels,  ayant  évolué  à  notre  insu,  à  nous, 
l'h-ançais,  de  voir  dès  maintenant  si  nous  voulons 
jious  adapter  au  nouveau  milieu.  Si  oui,  c’est  la 
victoire,  car  nul  au  monde  u'est  aussi  bien  outillé 
iiitellecluelleiuent  que  nous,  je  l’ai  prouvé  l’autrtî 
samedi;  mais  nul,  mallieureusement,  n’est  davan¬ 
tage  entravé  par  les  questions  de  personnes  et  de 
prééminence,  i^ar  les  usages  et  par  l’esprit  du 
passé. 

Nous  tenons  encore  une  belle  place,  c’est 
entendu,  parce  (]ue  notre  intelligence  et  les 
grandes  traditions  de  la  clinique  française  nous 
ont  sauvés  jusqu’ici,  mais  il  n'est  que  temps 

outillage,  se  sont  placés  liors  (h?  page,  et  cela,  de 
l’avis  non  seulemeni  des  juges  du  prix  Nobel, 
mais  du  monde  entier.  C(ï  qu’a  fait  à  New-York 
l'un  des  nêtres,  M.  Alexis  Carrel,  de  Lyon, 
montre  ce  que  nous  ])ourrions  obtenir  chez  nous. 
La  lumière  est  là,  des  jeunes  hommes  instruits, 
désintéressés,  sont  tout  prêts  à  la  faire  jaillii'. 
Allons!  qui  va  tenir  le  llambeau,  qui  va  commu¬ 
niquer  l’étincclloi' La  lâche  est  assez  noble  pour 
être  entreprise  ])uisqu'il  s’agit  d’utiliser  le  plus 
bel  outil  cérébi-al  qui  jamais,  depuis  la  Grèce,  ait 
élé  mis  au  service  d'un  peuple,  et  le  bul  est 
assez  beau  pour  qu’on  l’atteigne  j)uisqu'il  s'agit 
de  l’avenir  et  de  l’hégeinonie  intellectuelle  de  la 
l' rance  ! 

1’.  lIiîi.Mi;. 


I.E  lAURÉAT  DU  PRIX  RARRIER 

(2.500  francs) 

EN  EAU  HOMMAGE  A  LA  «  MAISON  DU  MÉDECIN  » 

Parmi  les  Prix  décernés  par  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine,  aucun  peut-être  n’est  plus  recherché  que 
le  Prix  linrbictr.  Il  est,  on  le  sait,  attribué  à  l’in- 
vcnleur  de  rinstrurnentation  la  plus  originale  et  la 
plus  utile  à  la  médecine  ou  à  la  chirurgie.  Fi'é- 
([ueniment,  l’outillage  présenté  par  les  concur¬ 
rents  n’est  ])as  jugé  assez  nouveau  pour  être  dis¬ 
tingué,  aussi  les  arrérages  de  la  fondation,  réser¬ 
vés,  vont-ils  grossir,  l’année  suivante,  le  mon¬ 
tant  dn  Prix.  C’est  ainsi  qu’il  atteignait,  en  1!)12, 
le  chill're  de  2..â00  francs. 

Afin  de  répondre  au  vif  désir  que  lui  en  avait 
ex|)rinié,  quelque  temps  avant  sa  mort,  le  i-egretlé 
professeur  Segond,  notre  confriu’c,  M.  le  D’’  ’l’.  de 
.Mart(d,  en  pieux  et  lidèle  disciple,  avait  ]>résenté 
le  trépan  nouveau  dont  il  se  sert  et  (|ui  est  bien 
connu  de  nous  tous. 

M.  le  doyen  I.andouzy  présidait  de  droit  le 
Jury,  composé  de  M.M.  les  professeurs  llejerine, 
Hartmann,  Delbet  et  Weiss,  ce  dernier  rappor- 


gamment  aussi.  Le  soir  même,  après  avoir  pris 
conseil  d'amis  sinci'res,  il  informait  M.  Lan- 
douzy,  par  la  lettre  qu’on  lira  plus  loin,  de  l’olfro 
complète  de  son  Prix  à  la  Maison  da  Médecin. 

Notre  excellent  doyen  ayant  remercié  M.  de 
àlartel,  annonça  immédiatement  la  bonne  nou¬ 
velle  à  M.  Pieynier,  pi'ésident  do  l’Giuvre  de  la 
Maison  dn  Médecin.  \’oici  sa  lettre  : 

l’aris,  h'  :i0  Di'cciuhre  lilf2. 

Mou  rhei'  Pi'èsideiit, 

I/aimée  1912  aura  été  luuiue  poiii’  «  l.a  Mnisou  du 
Médecin  »... 

î.’lieureux  lauréat  du  Pri.r  Ilni-hier  d(‘  la  l■'u<ndlé 
do  Médecine...  «  pour  sa  lueioadlleuse  iiistruiueiila- 
tioii  du  trépan  »  ne  vient-il  pas,  rueillaut  ses  lau¬ 
riers  d’un  beau  f»esle,  de  m'envoyer  les  lignes  sui- 


Ic  Doyen,  je  vous  remercie  du  Prix 
a  Commission,  présidée  jiar  vous,  a 
ernei-  r(>  soir  à  mon  inslrumenlutiou  de 


ni',  relie  imslrumentaliou 
eciiis,  mais,  alln  ([u'elle 
le,  je  vous  prie  d'accep- 
ir  rcituvn:  de  l.a  Maison 


Après  avoir  exposé  à  scs  juges  h's  raisons  de 
sentiment  qui  l’avaient  conduit  près  d’eux,  le 
candidat  rappela  qu’il  n’avait  pas  à  démontrer  l’ori- 
ginalilé  de  son  appareil  à  M.M.  Dcj.erine,  Hart¬ 
mann  ou  Delbet,  car  ils  le  connaissaient,  soit 
(ju'ils  s'en  servissent,  soit  qu’il  le  leur  eût  expli¬ 
qué  antérieurement.  11  s’attacha  surtout  à  con¬ 
vaincre  M.  le  ])i-ofcsseur  Weiss,  tpii,  en  sa  (pialitc 
de  physicien,  était  le  mieux  à  incnic  d’en  ajtpré- 
cicr  le  détail  cl  l’ingéniosité.  M.  \Yeiss  fut  con- 
(piis  comme  ses  collègues  l’étaient  déjà  :  M.  de 
i\Iartcl  obtint  le  Prix. 

Très  heureux  de  cette  décision  élégante  autant 
(pi'équitablc,  M.  de  Martel  tenait  à  répondre  élé¬ 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro-entérites,  Hypopepsie, 
existe  un  mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


DOSES 


Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant  ou  après  chaqi 


:pas  dissous  d; 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN:.  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialea 
(Th.de  Doct.  de  rUniv.  de  Paris  _  Déc.  1910.) 


Echantillons  et  Littérature  sur  à 
demande:  Laboratoire  biochimique 


Enfants  :  10  à  20  Gouttes  parjour. 

Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dai 
un  peu  d'eau  et  aux  repas. 

Syphilis  ;  100  à  120  Gouttes  parjour. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


I .  A  I  '  U  K  S  S  R  M  I^:  1)  I C  A  I .  F. .  X” 
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Samedi,  1  1  Janvier  lOliî 


AI.  lîeyiiici-  .s'eiiij)ressa  d'envoyer  les  ligntîs 
.suivanles  àM.  le  professeur  Landouzy;  nous  les 
publions  dans  toute  leur  verdeur.  Notre  ardent 
présideul  aime  si  fort  sa  Maison  cpie,  qui  l’oublie 
dans  ses  dons,  lui  fail  presque  injure  ])ersonnello  ; 
et  (r’esl  Irès  bien.  Les  Présidents  trop  tièdes  ne 
valurent  jamais  l'icn.  Done,  voiei  la  lettre  de 
AI.  Reynier  : 

2  Janvier  19i:i. 


Mon  cher  Doyen, 


llourrah  pour  la  jeunesse  si  p;énérense,  si  enlhon- 
siaste  pour  les  belles  œuvres  ! 

Devant  j)areil  geste,  et  devant  r;ibstention  de  quel¬ 
ques-uns  de  nos  ronteinitorains.  arrivés  à  la  fortune, 
ne  s'in(|uiétant  plus  de  la  misère  des  antres,  ah  ! 
qu’on  regrette  les  frimas  de  la  vieillesse  qui  rougè- 
lent.  (diez  beauronp,  tout  sentiment  de  charité! 

lleuren.v  sont  ceux  cpd,  romuie  toi,  ne  vieillissent 
])as  (d  dont  le  comr  et  l’esprit  restent  toujours 
rliands.  Lear  excnq)le  est  le  lueillenr  excitant  à  l’en- 
Ihonsiasine  des  jeunes. 

Merci  donc,  cher  Doyen,  de  t'intéresser  à  notre 
üiuvre;  merci  à  M.  de  Martel  afiquel  j’écris,  et  dont 
je  serais  heureux  <le  voir  publier  la  h(dle  lettre  dans 
1.(1  Presse  Miklicale.  Ce  sera  la  plus  utile  propa- 


Pali.  Ui-v.xiih. 


Ou  lie  saurait  diru  mieux  et  ])lus  vigoureu¬ 
sement.  Comme  eonrliisioii,  j’ajoute  que  les 
2.,ôüü  francs  viennent  d'ètre  remis  à  AL  le 
D'  Sclimilt,  le  lidèle  trésorier  de  la  Maison  du 
Médecin . 

l'Ai  lisant  ces  ligues,  AL  de  Alartel  trouvera 
])eut-étre  que  voilà  bien  des  commentaires  pour 
un  joli  geste  tout  s[iontané.  Il  me  permettra  d’ètre 
d'un  avis  dilïérent.  Les  bons  exemples  aussi  sont 
contagieux,  et  ((iii  sait  si  la  manifestation  do 
notre  jeune  confri’re  ne  nous  vaudra  pas  quel(|ues 
dons  niagniri(|UOs  ■'  11  à  voulu  ajouter  un  chapitre 
«■raeieiix  et  clievaleresciuc  à  l’bistoire  du  Prie 


Jlarliier.  N'os  vieux  confrères  de  Rrézollcs  en 
jirofiteront  avec  reconnaissance;  et,  comme  ils 
sont  tous  philosophes,  ces  chers  amis,  ils  se 
diront,  en  ranimant  les  tisons  de  l’àtre,  que  si 
jadis,  en  Franco,  tout  linissait  par  des  chansons, 
aujourd’hui,  grâce  au  bel  élan  des  jeunes,  tout 
va  finir  par  des  dons. 

F.  Ilni.Miî. 


GLOSSAIRE  MÉDICAL 


MALADIE  DE  HODGKIN 

(  I.Y.MI’lIO-CIlANUI.OMIi  MALIN  ) 

On  U  individualisé  en  Allcmagiio,  sou.s  le  nom  de 
maladie  de  Hodgkin,  un  coinplexus  .symptomatique 
connu  d’une  layon  très  vague  jusqu’à  ces  dernières 
années,  comme  le  prouve  raboiidance  des  appella¬ 
tions  :  adénie,  pseudo-leucémie,  lymphadénie  aleu- 
cémiqne,  lymphosarcome,  lymphadénome,  etc. 

Cli((Uj((e(((ent.  le  symptôme  capital  est  Vengorge- 
nient  ganglionnaire.  Ce  sont  ordinairement  les  gan¬ 
glions  du  cou  et  de  la  nuque  qui  s’hypertrophiont  les 
pi'omiers,  puis  viennent  pai’  ordre  de  fréquence  les 
ganglions  axillaires,  angnlo-maxillaires,  sons-clavi- 
culaires,  inguinaux.  Ces  adénopathies  de  volume  <rnn 
pois  à  un  amf  de  poule,  sont  indolores,  n’adhèrent 
pas  à  la  peau  et  ne  siqipurent  jamais  ;  elles  peuvent 
demeurer  des  années  sans  modifications.  Plus  rare¬ 
ment  ce  sont  les  ganglions  médiastinaux,  intrapéri¬ 
tonéaux,  iliaques,  qui  sont  le  point  de  départ  de  la 
maladie.  En  tout  cas,  ils  sont  toujours  atteints  à  la 
])ériode  terminale,  entraînant  des  troubles  de  com¬ 
pression  vasculaire,  uerveuse  ou  viscérale  (trachée, 
bronches,  voies  biliaires). 

La  rata  est  augmentée  do  volume,  moins  cependant 
que  dans  la  leucémie  myéloïde;  sa  surface  est  dure 
et  inégale.  Parfois  la  splénomégalie  peut  manquer.  Le 
foie  est  normal  ou  hypertrophié. 

La  température,  normale  au  début,  devient  ensuite 
irrégulière,  iutermittcule,  durant  <les  semaines  et 


\ée.xamen  du  sang  montre  soit  une  leucocytose, 
soit  une  leucopénie.  Le  nombre  des  éosinophiles  et 
des  mast/.ellen  est  augmenté.  Ou  note  souvent  du 
côté  de  la  peau  un  prurit  intense,  des  éruptions 
urticariennes,  des  nodosités  ou  une  infiltration  cu¬ 
tanée  ou  sous-cutanée,  simulant  le  mycosis  fongoïde 
(qui,  pour  certains  auteurs,  iie  serait  qu’une  variété 
de  la  maladie  de  Hodgkin). 

Parmi  les  trouilles  fonctionnels,  signalons  les 
troubles  de  compression  de  la  trachée,  de  la  jugu¬ 
laire,  des  bronches,  du  poumon,  de  l’œsophage,  de  la 
veine  cuve,  de  la  veine  porte;  ralbuminurie,Ja  gly¬ 
cosurie,  la  diarrhée. 

La  terminaison  habituelle  .est  la  mort  dans  le 
marasme  et  la  cachexie  en  un  ou  deux  uns. 

Mais  il  est  des  formes  cliniques  variées.  Vne  forme 

simulant  la  fièvre  typhoïde  ou  la  tuberculose  mi¬ 
liaire  aiguë.  Une  forme  lente,  ([ui  dure  cinq  à  sept 
ans.  Une  forme  localisée,  limitée  longtemps  à  un  seul 
groupe  gauglionuaire,  donnant  l’impression  d’une 
tumeur  locale  (forme  cervicale,  axillaire,  médiasti¬ 
nale).  Une  forme  généralisée ,  fréquente  chez  l’enfant, 
où  tous  les  ganglions  sont  perceptibles,  la  rate  et  le 
foie  hypertrophiés. 

Quand  le  diagnostic  est  hésitant,  la  biopsie  d’un 
ganglion  hypertrophié  rendra  de  grands  services,  en 
montrant  les  lésions  caractéristiques  ;  on  y  trouve 
un  tissu  de  granulations  inllammatoires,  caractérisé 
par  nu  polymorphisme  cellulaire  (grands  et  petits 
lymphocytes,  grandes  cellules  épithélioïdes,  cellules 
géantes,  nombreux  éosinophiles  et  mastzelleu).  La 
prolifération  de  ces  cellules  dans  les  tissus  peut 
aboutir,  tantôt  à  des  foyers  de  nécrose,  tantôt  à  une 
transformation  fibreuse  cicatiâcielle.  Tous  les  organse 
peuvent  êt  reeuvahis,  mais  surtout  la  moelle  osseuse, 
le  foie  et  la  rate. 

Cette  maladie  s’observe  à  tout  âge,  chez  l’enfant 
comme  chez  le  vieillard.  Elle  atteint  son  acmé  entre 
:10  et  35  ans  et  décroît  à  partir  de  40  uns  ;  le  sexe 
masculin  est  deux  fois  plus  atteint  que  le  sexe 
féminin. 

La  palhogénie  est  discutée  :  on  croyait  à  une  néo¬ 
plasie  se  rapprochant  du  lymphosarcome.  Actuelle¬ 
ment,  on  admet  qu’il  s’agit  d’un  processus  inflamma- 


pat 


i-az  jusqu’à  Ispahan  au 
rs  le  Sud  jusqti’à  la  région  où  le  palmier 
voit  que  cliainps  de  pavots  cultivés  avei 
iirs  propriétaires,  qui  eu  tirent  de  tr 

Ainsi,  cette  année,  plusieurs  milliers  de 
vots  de  plus  que  l’ait  dernier  seront  ex 
tranger.  Et  cela  d’autant  plus  facilen 
rt  des  contrebaudiers  de  l’opium  se  pei 
jour  en  jour  et  qu’ils  tournent  avec  t 
nte  facilité  les  édits  du  gouvernement 
autre  part,  le  marché  européen  consomm 
plus  et  donne  de  beaux  bénéfices,  par  le  i 
le  ce  commerce  est  illicite. 

Vers  les  premiers  jours  de  Juin,  comi 

coite  de  l’essence  d’opium.  Les  têtes  des  pavots  >  . 

ut  prêtes  à  être  «  saignées  ».  Lu  récolte  de  l’opium  en  Perse. 

Dès  que  les  pétales  se  fanent  et  tombent  à  terre,  le 
ysan  persan  examine  avec  grand  soin  la  matura-  forme  de  suc  blanc,  suinte  des  incisions  et  tombe  en 
)n  des  boules.  Quand  il  juge  le  moment  de  la  gouttes  au  bas  de  la  boule,  où  elle  se  coagule  rapide- 

colte  venu,  il  arme  ses  aides  de  couteaux  singuliers  ment  en  devenant  brune.  Avant  le  lever  du  soleil, 

plusieurs  courtes  lames  parallèles  fichées  dans  le  c’est-à-dire  avant  que  ses  rayons  aient  cristallisé  le 
mche  et  l’opération  commence.  Elle  consiste  à  faire  (luide  visquefux,  les  paysans  réapparaissent 
ns  chaque  tête  de  pavot  une  série  d’incisions  semblent  le  produit  de  leur  travail. 


nmentés  surveillent  avec  soin  1  évaporation,  iiicliiian 
plus  ou  moins  les  plateaux  chauffés  par  le  soleil 
Cette  manipulation  ne  dure  que  deux  heures  envi 
ron.  Ensuite,  l’opium  est  recueilli  au  moyen  de  grat 
toirs  par  d'autres  ouvriers ,  qui  le  mettent  en  ta 
d’une  livre,  lesquels  sont  passés  dans  des  moules  O' 
on  les  comprime  et  les  sèche. 

Lorsque  les  gâteaux  d’opium  ainsi  obtenus  sor 
prêts  à  être  empaquetés,  on  les  enveloppe  d’un  papic 
importé  de  Cbine.  Les  paquets  sont  casés  dans  de 
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Sue  ôASTmffDE 

pur  du  porc  \i\arit 

Dyspepsies  •  Gastrtles. 
Diarrhées.  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeujc 
Castro -Entérites  Infantiles 


Dyspéptiiie 

du  D”  Hepï^ 


m 


Spécifique  de  IHyposécréticn  ; 

el  de  l'Atonie  gastrique 


Ofp9t  pour  Paris  ;  H.  CARRION  ei  C 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 

■  ■■■■  ADULTES  == 

6  comprimés  par  ^our 


alcéose 


Littérature  et  échantillons  ; 
=  J.  BOILLOT  et  C 
9.  rué  Sainl.Paul.  PARIS  l/K'l 


PRÉTUBERCULOSE 

«  La  Calcêose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prêta- 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  ».  = 

(Traitement  de  FERRIER.) 


l.A  PRF.SSF,  MFDICAT.F,  N” 


Samedi,  Il  Janvier  191.1 


boîtes  de  bois  doublées  d’élain,  par  12  douzaines  et 
«■,\'])Orlés  en  Chine  et  en  Europe. 

J.e  poureenlafîe  de  morphine  ronleuu  dans  l’opium 
ju-rsan  varie  de  9  h  10  pour  100. 

Une  bonne  partie  de  eet  0])iuin  est  utilisée  ou  Perso, 
où  la  eonsommation  a  eonsidérablomont  augmenté  au 


11  u’est  ])as  rare  de  rencontrer  aux  abuitours  de 
ces  maisons  des  hommes  dans  un  état  d’hébétude 
Irès  édilianl.  D’ailleurs,  les  fumeurs  ne  sont  pas  les 
seules  victimes  de  la  fatale  drogtie,  puisc|u’il  y  a  des 
milliers  de  Persans  qui  ])orl(mt,  dissimulées  sur  leur 
poitriiu- ,  de  petites  boîtes  contenant  des  pilules 
il’opinm.  (Art  Nallivc,  21  Décembre  1912.) 


Fondation  d'une  Société  française  d’EugénIque. 

La  réunion  préparatoire,  en  vue  de  la  constitu¬ 
tion  d'une  Société  française  d’Eugénique,  a  eu  lieu,  le 
ditnancho  22  Décembre,  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  la  Faculté  de  médecine,  sous  la  ])ré8idence  d’hon¬ 
neur  de  M.  Léon  Bourgeois  et  sous  la  présidence 
effective  de  M.  Edmond  Perrier,  do  l'Académie  dos 
sciences.  Parmi  les  personnalités  j)réseutes,  signa¬ 
lons  M.  le  professeur  Landouzy,  M.  le  professeur 
Pinard.  M.  le  professeur  \Veiss,  M.  Paul  Doumer, 
•M.  l’ernaud  Faure,  jo'ofesseur  à  la  Faculté  de  droit, 
M.  l'fédéric  lloiissay,  jjrofesseur  à  la  .Sorbomu., 
-M.  llallopeati,  M.  Méry,  M.  Manouvrier,  ])rore.sseur 
à  l'iîcolo  d'autliropologie,  M.  A'obécourt,  M.  Claude, 
.M.  Lucien  Mardi,  dlrectoni'  de  lu  statistique  géné¬ 
rale  de  la  France,  M.  Apert,  M.  Jayle,  etc.,  etc. 

M.  l’ani  Doumer  montra  les  obstacles  apportés  .ù  la 
sélection  naturelle  de  l'espèce  Iiumaine  par  les  ])ro- 
grès  de  la  civilisation  ut  insista  sur  l’importance  des 
problèmes  d'Engénique  dans  notre  pays  si  gravement 


procréatiou,  le  seul  demeuré  instinctif,  comme  nu 
temps  des  cavernes. 

M.  le  .professeur  Laudou/.y,  doyen  de  la  Faculté 
(le  médecine,  montra  que  le  but  de  l’Eugénicpie  devait 
être  l’hominiculture  et  qu’il  fallait  enrayer  toutes  les 
causes  de  dégénérescence  :  l’alcoolisme,  la  tubercu¬ 
lose,  lu  syjihilis,  etc.  Les  médecins  ne  doivent  ])lus 
se  borner  à  être  des  guérisseurs,  ils  doivent  égale¬ 
ment  être  des  empèciieurs  de  maladie.  Ils  doivent 
songer  non  seulement  au  malade  présent,  mais  encclre 


loppa  le  programme  que  se  jiropose  de  suivre  la 
•Société  d'Engénique,  et  expliqua  qu’elle  désirait  envi¬ 
sager  surtout  les  questions  s’appliquant  plus  pnrti- 
(uilièrpment  à  notre  pays.  ((  C’est  la  patrie,  dit-il, 
(diez  nous,  qui  définit  la  race,  plus  que  la  race  no 
délinit  la  patrie,  et  nous  devons  exalter  les  qualités 
nécessaires  à  sa  vit.alité  «.  Puis  il  envisagea  le  n'de 
dévolu  aux  futurs  membres  de  la  Société  :  juristes, 
administrateurs,  hommes  jiolitiques,  naturalistes, 
éleveurs  et  médecins. 

M.  le  professeur  Weiss  attira  l’attention  des  audi- 
leurs  sur  le  prochain  Congrès  d'Education  physique 
et  lit  appel  à  la  collaboration  des  eugénistes; 
M.  Jayle,  avec,  beaucoup  de  vigueur,  insista  sur  l’im- 
jioi’tance  de  la  quantité  des  enfants  pour  obtenir  la 
(|ualité,  puis  M.  Apert  donna  lecture  du  projet  do 
statuts  de  la  future  Société. 

Nous  rappelons  que  les  adhésions  peuvent  être 
adressées  à  M.  Apert,  médecin  des  lu'jpit.aux,  14,  rue 
.Marignan.  La  cotisation  de  membre  titulaire  est  fixée 

leur  adhésion  dès  la  constitution  de  la  Société  auront 


A  travers  le  Monde 


cins  sur  le  fait  que,  dernièrement,  des  pharmaciens 
no  purent  pas  arriver  â  déchiffrer  des  ordonnances 
trop  mal  écrites.  C’est  le  président  de  la  Société  des 
pharmaciens  qui  avait  signalé  le  cas  à  la  police.  Le 
président  de  la  police  insiste  sur  les  dangers  qui 
ré.sulteiit  de  cette  façon  de  prescrire,  non  seulement 
])our  leurs  malades,  mais  encore  pour  eux-mêmes.  Ce 
fidt  est  intéressant  h  signaler  à  cause  d’un  jugement 
récent  dans  leipiel  un  jiharmacien  ne  fnt  pas  puni, 
bien  (|u’ayant  commis  une  f.aule  dans  la  délivrance 


•-t-  Imporlalion  et  vente  de  pioduite  phavmaccu- 
tifjues  éli-iingei-s.  —  Un  projet  de  loi  dans  le  but  de 
ivglemeuter  l’imjiortation  et  la  vente  des  produits 
pharmaceutiques  étrangers  à  Cuba  a  été  présenté  au 
Parlement.  Ce  projet  jirévoit  que  les  spécialités 
étrangères  ne  pourront  circuler  à  Cuba  que  si  le 
re|)résentaut  chargé  de  la  vente  est  un  jiharmacien 
cubain.  Il  faudra  en  outre  que  les  sjiécialités  soient 
conformes  aux  exigences  suivantes  ; 

1“  L’étiquette  devra  indiquer  les  composants  aux¬ 
quels  le  produit  doit  sou  activité  thérapeutique  et  la 
quantité  de  ces  comjiosants  ; 

2“  L’Académie  des  sciences  cubaine  s'assurera  (jue 
la  préparation  possède  réellement  les  jiropriétés 
annoncées  ; 

li»  Un  certificat  sera  exigé,  prouvant  <pie  le  jiroduit 
a  été  fait  dans  dos  laboratoires  travaillant  légale- 
ment  dans  le  pays  d’origine. 


•■I-  Art  diinlniilîon  du  nombre  des  élndiunle  en  mé¬ 
decine.  —  La  diminution  du  nombre  des  étudiants 
eu  médecine  est  jiarticulière  aux  Etats-Unis.  Au 
îiO  Juin  1912,  ce  nombre  s’élevait  à  18.412,  soit  une 
diminution  de  1..874  sur  1911,  11. 114  sur  1910, 
suc  1909,  et  9.7:10  sur  1904,  qui  a  été  l’aimée  la  jilus 
focle.  C’est  1912  qiii  est  l'auuée  la  plus  faible  depuis 
1900.  Los  causes  de  celle  diminution  sont  encore 
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25  gouttes  contiennent  : 

Nitrite  de  soude . 

Extrait  de  Viscum  album . 

paix  DU  FLACON  COMPTE-GOUTTES 


PARIS 


SERUM  HYPOTENSIF  FRAISSE 


Traitement  de  rARTÉRIOSGLÉROSEl  par  le 


AU  rVITRITE  DE  SOUDE  ET  A  U’ÉXTRAIT  DE  VISCUM  ALBUM 

fN  AMPOULFS  Il  2“  EN  GOUTTES  HYPOTENSIVES 


r  EN  AMPOULES  {dosage) 

Nitrite  de  soude .  0  gr.  01 

Extrait  de  Viscum  album . 0  gr.  05  p.  1  ce. 

BOITE  DE  12  AMPOULES  DE  1  cc.  ;  4  fr.  50 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 


f  En  Ampoules 


En  qouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  fO  de  Glycérophosphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS 


Téléphone  622.16 
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LIVRES  NOUVEAUX 


s.  Zaretzky,  prival-docent  à  l’Académie  impériale 
de  Saint-Pétersbourg.  La  radiothérapie  en  gyné¬ 
cologie  et  en  obstétrique.  1  vol.  de  248  pages,  avec 
17  figures.  Prix  ;  2  roubles  80.  (K.  Rikker,  éditeur, 
Saint-Pétersbourg,  1912,  en  russe.) 

Dans  ce  traité,  que  l’auteur  s’est  efforcé  de  rendre 
aussi  complet  que  possible,  nous  trouvons  d’abord 
une  revue  générale  de  la  question,  depuis  les  premiers 
pas  de  la  radiologie  eu  gynécologie  et  eu  obstétrique 
jusqu’aux  découvertes  les  plus  récentes.  Parmi  ces 
faits  exposés  objectivement,  l’auteur,  qui  a  consacré 
plusieurs  années  d’expériences  dans  le  laboratoire  et 
la  clinique,  présente  le  résultat  de  ses  nombreuses 
recherches  personnelles  :  nous  citerons  ses  expé¬ 
riences  sur  la  grossesse  expérimentale  dans  l’une  des 
cornes  utérines,  la  régénérescence  des  ovaires  atro¬ 
phiés  par  les  rayons  X,  l’action  galactogène  de  la 
rôutgénisation  de  la  glande  mammaire,  les  recher¬ 
ches  médico-légales  sur  la  rôntgénisation  dans 
l’avortement  criminel,  la  radiologie  vaginale,  la 
technique  de  la  radiologie  gynécologique  pro- 

La  technique  est  exposée  d’une  façon  si  précise 
qu’elle  permet  à  chacun  d’entreprendre  la  radiothé¬ 
rapie  et  de  poursuivre  des  recherches  scientifiques. 
Au  point  de  vue  pratique,  les  résultats  que  l’on  peut 
obtenir  par  la  radiothérapie  sont  exposés  d’une  façon 
très  détaillée. 

Dans  les  quatre  premiers  chapitres,  l’auteur  expose 
les  résultats  des  expériences  concernant  l’action  des 
rayons  X  sur  les  ovaires  de  différents  animaux,  sur 
l’évolution  de  la  grossesse  et  sur  la  glande  mam- 

Dans  les  deux  chapitres  suivants,  nous  trouvons 
les  détails  des  différentes  méthodes  employées  actuel¬ 
lement  par  différents  auteurs  et  les  résultats  obtenus 
par  la  radiothérapie  dans  les  affections  gynécologi¬ 
ques  :  métrorragies,  dysménorrhée,  aménorrhée, 
tumeurs  bénignes  de  l’utérus  et  particulièrement  le 
llbro-myome,  cancers  de  l’utérus  et  du  sein,  prurit 
vulvaire,  érosions,  ostéomalacie,  tuberculose,  insuf¬ 
fisance  ovarienne,  etc. 


—  45  — 


Dans  le  chapitre  Vil,  l’auteur  expose  les  expé-_ 
riences  faites  sur  l’emploi  des  rayons  X  dans  l’avor¬ 
tement  médical  et  criminel. 

Le  diagnostic  radiologique  en  gynécologie  et  en 
obstétrique  se  trouve  exposé  dans  un  dernier  cha¬ 
pitre;  l'auteur  étudie  les  questions  qui  concernent  la 
grossesse  extra-utérine  et  les  tumeurs,  le  lithopœ- 
dion,  les  corps  étrangers,  la  lithiase  de  différents 
organes,  la  sclérose  des  vaisseaux  de  l’utérus,  les 
tumeurs  (calcification  des  myomes ,  formations 
osseuses  dans  les  kystes  dermoïdes  et  les  téi-atomes, 
le  diagnostic  de  la  grossesse,  simple  et  gémellaire, 
les  malformations  foetales,  la  mensuration  des  dia¬ 
mètres  du  bassin,  le  diagnostic  de  l’ostéomalacie,  etc.). 

L’exposé,  très  complet  et  fait  méthodiquement, 
permet  de  retrouver  facilement  tous  les  travaux  qui 
ont  été  publiés  en  russe  et  dans  toutes  les  autres 
langues  sur  la  question.  L’auteur,  qui  a  fait,  il  y  a 
quelques  années,  des  recherches  scientifiques  per¬ 
sonnelles  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  est  par¬ 
faitement  au  courant  des  derniers  travaux  français, 
et  leur  donne  une  place  importante  dans  son  ouvrage, 
qui  rendra  des  services  aussi  bien  aux  praticiens 
qu’à  ceux  qui  font  des  recherches  de  laboratoire. 

Michel  de  Kekvily. 

P.  Oudin  et  A.  Zimmern  —  Radiothérapie.  Ra- 
diumthérapie.  Photothérapie.  Thermothérapie. 
1  vol.  in-8“  de  xii-492  pages  avec  105  figures.  Car- 
.  tonné  toile.  Prix  ;  14  fr.  (J. -B.  Baillière  et  Fils,  édi- 

La  place  importante  prise  en  physiothérapie  par 
le  groupe  des  radiations  rendait  nécessaire  une 
étude  d’ensemble  de  leurs  propriétés  physiolo¬ 
giques  et  de  leurs  effets  thérapeutiques.  C’est  à 
cette  nécessité  que  répond  l’excellent  ouvrage  de 
MM.  Oudin  et  Zimmern,  qui  vient  compléter  et  ter¬ 
miner  la  série  consacrée  aux  agents  physiques  dans 
la  bibliothèque  de  thérapeutique. 

La  connaissance  plus  précise  des  propriétés  bio¬ 
logiques.  des  rayons  de  Rôntgen,  des  rayons  du  ra¬ 
dium  et  des  rayons  lumineux,  et  les  perfection¬ 
nements  snccessifs  apportés  à  la  technique,  ont 
étendu  le  champ  des  applications  thérapeutiques  de 
ces  radiations.  Ce  développement,  marqué  par  des 
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travaux  isoles,  échappait  jusqu’ici  au  pialicieu, 
insuffisamment  renseigné  sur  les  ressources  que 
présentent  les  agents  physiques.  Aussi  appréciera- 
t-il  la  mise  au  point  très  documentée  que  lui  offrent 
MM.  Oudin  et  Zimmern.  Ces  auteurs  ont  eu  le  soin 
d’éviter  un  historique  banal,  et  se  sont  efforcés  d’ex¬ 
traire  des  faits  nombreux  et  comple.xes  les  notions 
essentielles  et  directrices.  Leur  ouvrage  apparait 
ainsi  comme  une  revue  critique  des  résultats  et  des 
méthodes  où  se  détachent  les  indications  les  mieux 
établies. 

Il  comprend  trois  parties  :  radiothérapie,  radium- 
thérapie,  photothérapie.  Chacune  contient  une  étude 
des  appareils  et  des  procédés  techniques,  suivie  de 
celle  des  propriétés  biologiques  des  radiations  et 
de  leurs  applications  thérapeutiques.  Les  résultats 
obtenus  dans  divers  cas  sont  soigneusement  ana¬ 
lysés,  de  façon  à  faire  ressortir  le  rôle  actuel  de  la 
radiothérapie  et  sa  valeur.  Il  en  résulte  que  cet  ou¬ 
vrage  constitue  une  source  abondante  de  rensei¬ 
gnements  pour  le  spécialiste  et  un  guide  des  plus 
utiles  pour  le  médecin  désireux  de  procurer  à  ses 
malades  tous  les  bénéfices  des  nouvelles  méthodes 
thérapeutiques. 

F.  Jaugeas. 

Milhit.  —  Traitement  de  la  lièvre  typhoïde. 
1  brochure  in-Sode  48  pages.  Prix  :  1  franc.  (E.  Bou¬ 
cault,  éditeur.) 

Dans  plusieurs  publications,  Milhit  a  déjà  eu 
l’occasion  de  fixer  les  grandes  lignes  du  traitement 
de  la  typhoïde  ;  dans  la  présente  brochure,  il  les  ras¬ 
semble  de  la  façon  la  plus  claire  et  la  plus  utile  poul¬ 
ie  praticien. 

Il  expose  l'ensemble  des  soins  et  des  médicaments 
auxquels  le  médecin,  suivant  les  cas,  devra  recourir, 
soit  pendant  l’évolution  normale  d’une  fièvre  ty¬ 
phoïde,  soit  à  l’occasion  d'une  complication,  soit 
même  encore  au  moment  de  la  convalescence.  Daus 
une  première  partie,  il  étudie  avec  soin  la  balnéa¬ 
tion  et  tontes  les  méthodes  antithermiques,  les  petits 
soins  d’hygiène  dont  il  faut  sans  cesse  entourer  le 
malade,  enfin  les  boissons  et  l’alimentation.  Dans 
une  deuxième  partie,  il  développe  le  traitement  des 
(Voir  ta  suite  page  49.; 
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cjeToxiCiTÉetCAUSTlClTÉ).(Congrès  In!  Pathologie.  Paris 


E.  VI  EL  SI  Rue  Saint  Paul,  TORlÿ 


^  POSOLOGIE 

I  USAGE  INTERNE  Injections  intramusculaires  (INDOLORES). 

1  cent*,  tous  les  Jours,  dans  les  infections  aigües. 

1  cent*,  tous  les  deux  jours,  dans  la  Tuberculose  et  les  affections  ohroniquas 
1  cent",  en  injection  intraganglionnaire,  dans  les  Adénopathies. 

2-  USAGE  EXTERNE  (CONTIENT  50  o/o  IODE). 

Dix  fols  plus  actif  que  la  teinture  d’iode,  s'emploie  de  la  même  façon.  M'Irrits 


ni  ne  oolore 


!0D£  COLLOIDALélectrO'CHIMIQUE 

RURSi  STABLE  {Suspension  huileuse) 
Admis  dans  les  Hôpitaux 
-depuis 


HISTOGËNOL 

Nallne 


uCDilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dvnaino- 
Sénique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  U  faut  relever  l’état  Rénéral,  améliorer  la 
comiiositlon  du  sang,  rcmincraliser  les  tissus,  combattre  la  nliosnliaturie  et  rameuer 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANtMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OIABÉTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIB  ESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


EÜXiR  do 
ViRGiNÎE 


Souverain  contre  : 


VARICES  HEMORROÏDES 

VARICOCÈLES  PHLÉBITES 

ACCIDENTS  de  la  PUBERTÉ  et  de  la  MÉNOPAUSE 

(Congestions  et  Hémorragies) 

Échantillon  gratuit  ;  PRODUITS  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 

a  a  a  a  a  En  vente  dans  toutes  les  pharmacies  a  a  a 
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PRODUITS 

F.  HOFFMANN -U  ROCHE  AC» 
ai.Piace  des  Vosges.  PARIS  . 


administration  prolongée 

de 

GAÏACOL  INODORE 

à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL  **ROCHE 


Uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE” 
COMPRIMÉS'ROCHE” 
CACHETS  "ROCHE” 


pr  OERUJVV  ^ 

Hemopoïetique 


Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRUM  HEMOPOIÉTIQUE  FRAIS  (de  cheval). 

15,  rue  Gaillon,  PARIS  —  Téléphone  :  316-28 


Sérothérapie  des  Anémies 


Hémorragies 


Tuberculose 
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Thérapeutique  curative  et  symptomatique  de  la  CONSTIPATION 


MEDIC ACTION  EJLTIOJSTJSrEEEE  par 

LES  SCOROGÈNES 

SCOROGËNE-LAXATIF  (Cachets)  SCOROGËNE  SIMPLE  (Branulê) 

Le  SCOROGÈNE-LAXATOF  {cachets)  combine  Le  SCOROGÈNE  SIMPLE  ou  GRANULÉ  ne 

l’action  émolliente  et  i)urement  mécanique  des  gonflants  contient  aucune  substance  laxative.  Il  régularise  les  lonc- 
et  des  mucilagineux ,  qui  forment  la  base  du  traitement  lions  intestinales  uniquement  par  l’action  gonflante  et  emol- 
moderne  de  la  constipation, aux  propriétés  laxatives  franches,  liente  des  extraits  d’algues  et  par  les  propriétés  cholagogues 
et  au  pouvoir  cliolagogue  de  certaines  substances  végétales  de  certains  extraits  végétaux. 

(rhamnées,  boldo).  jj  produit, sans  jamais  d’accoutumance, des  selles  naturelles, 

Le  SCOROGËNE-LAXATIF  {cachets)  détermine  abondantes  et  faciles.  En  réalisant  un  apport  de  matériaux 
rapidement  et  sûrement  un  etfet  laxatif  dépourvu  de  résiduels,  il  donne  un  point  d’appui  aux  contractions  de  la 
tous  les  inconvénients  (douleurs,  brutalité,  accoutumance)  musculeuse  et  applique  sur  la  muqueuse  un  pansement 
qui  accompagnent  l’usage  des  préparations  dites  laxatives.  permanent. 

L’efficacité  immédiate  du  SCOROGËNE-LAXATIF  L’efficacité  tardive,  mais  continue,  du  SCOROGËNE 
en  fait  le  Médicament  du  début  de  la  Cure.  GRANULÉ  en  fait  le  Médicament  de  Cure  ou 

-  d’Entretien.  _ 

,  . .  «ODE  DWLOI  ET  DOSES:  MODE  DWLOI  ET  DOSES  : 

Constipation  légère  et  Inhabituelle  :  1  cachet  par  jour  au  repas  du  soir. 

Constipation  moyenne  :  i  cachet  au  repas  du  midi,  1  au  repas  du  soir.  Constipation  moyenne  :  4  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas  dans  une 

Constipation  intense  et  opiniâtre  :  1  cachet  à  chacun  des  trois  repas,  et  cuillerée  de  liquide,  de  potage  ou  de  conliture. 

au  besoin  2  cachets  au  repas  du  soir.  Constipation  ancienne  :  6  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas. 

Enfants  :  1  à  2  cachets  par  jour.  Enfants  ;  Doses  moitié  moindres.  1367 

Laboratoires  OLIN  —  CORflAR  &  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  paris. 


SCOROGENE-LAXATIF  (Cachets) 

Le  SCOROGËNE-LAXATIF  {cachets)  combine 
l’action  émolliente  et  imrement  mécanique  des  gonflants 
et  des  mucilagineux,  qui  forment  la  base  du  traitement 
moderne  de  la  constipation, aux  propriétés  laxatives  franches, 
et  au  pouvoir  cliobigogue  de  certaines  substances  végétales 
(rhamnées,  boldo). 

Le  SCOROGËNE-LAXATIF  {cachets)  détermine 
rapidement  et  sûrement  un  etfet  laxatif  dépourvu  de 
tous  les  inconvénients  (douleurs,  brutalité,  accoutumance) 
qui  accompagnent  l’usage  des  préparations  dites  laxatives. 

L’efficacité  immédiate  du  SCOROGËNE-LAXATIF 
en  fait  le  Médicament  du  début  de  la  Cure. 

MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES  : 

Constipation  légère  et  inhabituelle  :  1  cachet  par  jour  au  repas  du  soir. 
Constipation  moyenne  :  i  cachet  au  repas  du  midi,  1  au  repas  du  soir. 
Constipation  intense  et  opiniâtre  :  1  cachet  à  chacun  des  trois  repas,  et 
au  besoin  2  cachets  au  repas  du  soir. 
Enfants  :  1  à  2  cachets  par  jour. 
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HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’ElViPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
cceptée  par  les  estomacs  les  plu»  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée- 4  dessert; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  4  soupe. 

De  préférence  AVANT  lu  premier  repas  ou  à  l’heure 


(Kulnow’s  Powder) 


lir'KÜTNOWJS  J 1,, 

i  I . pôwber"'”*  I 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  liydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
I  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
'  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


BNVOYÉS  GRATIS 


i  S.  MLTNOVV  &  Co,  JLtd,  41,  Farringdoii  Road,  Londres,  E.  C.  B 

m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KI/rNO-wl 


La  POUDRE  KUTNOW 


I  trou  se  à  PARIS  dans  toutes  les  l 


41,  Farringdon  Road,  LONDRES,  E.  C. 


i  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
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lIOMOSXniUI.AXT 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie 


demande. 


I.IPOÏDE  sPKCiFutiiK  I>II  THsricuiÆ  (Asthéni 
masculine,  Inipuissance,  Krigidilé,  Infiintilism 


PARIS 


Samedi,  Il  Janvier  1913 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  4 

complications;  enfin,  dans  une  troisième,  il  envisage 
le  traitement  sérolhérapique.  Il  termine  par  l’étude 
du  traitement  préventif,  qui  comprend  la  prophy¬ 
laxie  et  la  question  tout  actuelle  do  la  vaccinolhé- 

La  petite  brochure  de  Milhit  constitue  un  guide  pré¬ 
cieux  pour  le  médecin  appelé  auprès  d'un  typhique. 

G.  ScilREIBER. 

L.  Landois.  —  Lehrbucb  der  Physiologie  des 
Menscben.  Erster  Band.  13“  édition,  revue  par 
M.  Rosemann.  1  vol.  in-16  de  464  pages,  avec 
132  figures.  Prix  :  9  Marks.  (Urban  et  Sciiwahziînberg, 
éditeurs,  Berlin,  Vienne.) 

Ce  traité  de  physiologie  est  classique  en  Alle¬ 
magne,  et  le  fait  qu'il  en  soit  à  sa  13“  édition  (l‘'“  édi¬ 
tion  1879)  en  atteste  suffisamment  la  valeur  pra- 

'  Ce  1“''  volume  est  consacré  à  l’étude  du  sang,  de 
la  circulation,  de  la  respiration,  de  la  digestion,  de 
la  résorption,  du  métabolisme,  de  la  sécrétion  et  de 
l’excrétion  urinaires,  des  fonctions  de  la  peau,  des 
glandes  î>  sécrélion  interne,  de  la  chaleur  ani- 

Une  bibliographie  abondante  — un  peu  trop  exclu¬ 
sivement  allemande  —  accompagne  chaque  chapitre. 

Ai.fred  Martinet. 

Paul  GastOU,  chef  du  laboratoire  central  à  l’hôpital 
Saint-Louis.  —  Hygiène  du  visage  {formulaire 
cosmétique  et  esthétique).  1  vol.  iu-16  de  312  pages, 
avec  47  figures.  Prix  :  G  francs.  (J.-B.  Baii.lière  et 
fils,  éditeurs.) 

Tandis  que  les  livres  de  ce  genre  abondent  à 
l’étranger,  il  n’existait  pas  en  France  de  formulaire 
cosmétique  et  esthétique  écrit  par  un  dermatologistc 
compétent  :  le  livre  de  M.  Gastou  vient  combler 
heureusement  cette  lacune. 

Riche  en  formules  de  toute  sorte  (crèmes,  eaux  de 
toilette,  fards,  laits  virginaux,  parfums,  savons,  etc.), 
ce  livre  s’accompagne  de  commentaires  qui  per¬ 
mettent  un  emploi  judicieux  des  moyens  thérapeu¬ 
tiques  indiqués. 


—  49  — 

Le  formulaire  de  M.  Gaston  intéressera  h  la  fois 
le  médecin,  le  pharmacien,  le  parfumeur  et  tous  ceux 
qui  estiment  avec  La  Bruyère  qu’un  beau  visage  est 
le  plus  beau  de  tous  les  spectacles.  R.  B. 

L.  Dekeyser.  —  La  physiothérapie  du  lupus. 
1  vol.  de  123  pages  avec  11  planches.  (Bruxelles, 
H.  Lamehtin;  Paris,  Maloine,  éditeurs.) 

L’auteur  étudie,  dans  cet  ouvrage,  l’importante 
question  du  traitement  du  lupus  par  les  agents  phy¬ 
siques.  Il  insiste  d’abord  sur  l’Importance  d’un 
diagnostic  précoce,  ce  qui  n’est  pas  toujours  chose 
facile,  puis  il  passe  en  revue  les  divers  agents 
physiques  mis  en  oeuvre  dans  la  cure  du  lupus  et 
décrit  minutieusement  le  manuel  opératoire. 

Quand  le  diagnostic  est  fait  de  façon  précoce, 
presque  toutes  les  méthodes  sont  bonnes,  à  la  con¬ 
dition  d’être  bien  appliquées.  Au  début,  l’auteur  se 
rattache  à  l’excision,  quand  elle  est  possible,  ce  qui 
n’est  pas  très  fréquent.  L’air  surchauffé  convient  à 
peu  près  à  tous  les  lupus  ;  les  formes  planes  non 
ulcéreuses  sont  surtout  justiciables  de  la  pbotothé- 
rapie  ;  les  lupus  végétants  ulcéreux,  mous,  exubérants 
sont  plutôt  influencés  parles  rayons  X  ou  le  radium, 
de  même  la  tuberculose  verruqueuse,  les  petits 
lupus  isolés  cèdent  bien  à  la  haute  fréquence.  La 
douche  filiforme  arsenicale  de  la  Bourboule,  la  lampe 
de  Kromayer,  la  congélation,  la  haute  fréquence 
modifient  favorablement  le  lupus  érythémateux.  Mais 
il  convient  d’être  éclectique  dans  le  choix  des  appa¬ 
reils  producteurs  d’un  même  agent. 

Ce  qui  rend  le  problème  dilficile  à  résoudre,  c’est 
l’absence  de  statistiques  comparables.  Même  les  sta¬ 
tistiques  des  instituts  Finsen  ne  sont  pas  suffisam¬ 
ment  claires,  ne  concordent  pas  toujours  entre  elles, 
ainsi  qu’il  résulte  des  tableaux  que  rapporte  l’au- 

II  ne  faut  pas  croire,  en  tous  cas,  qu’il  existe  un 
traitement  unique  du  lupus.  Il  faut  s’inspirer  de  la 
nature  des  lésions,  de  leur  étendue,  de  leur  Age  et 
enfin  de  la  possibilité  pour  le  malade  de  se  sou¬ 
mettre  à  tel  traitement. 

Paul  Jourdanet. 


BIBLIOGRAPHIE 

2784.  —  J.  Minet  et  J.  Leclercq.  —  Les  applica¬ 
tions  PRATIQUES  DE  l’Anaph YLAxiE.  1  plaquette  ln-18, 
de  95  pages,  cartonné.  Prix  ;  1  fr.  50.  [J.-B.  Bail¬ 
lière  et  fils,  éditeurs.) 
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Travaux  originaux  : 

A.  Cullerre.  —  Un  cas  de  paralysie  générale  au 

L.  Marchand.  —  Les  accès  mélancoliques  des 
obsédés  douteurs. 

S.  Garnier.  —  Le  crime  de  Roussillon  et  l’état 
mental  de  ses  trois  auteurs  {suite  et  fin). 

V.  Parant  père.  —  Divorce  et  aliénation  mentale. 
Réplique  à  M.  le  D'  Trénel. 

H.  Colin.  —  Le  quartier  de  sûreté  de  Villejuif 
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Mémoires  originaux  : 

G.  Gulllaln.  —  Syndrome  de  Brown-Séqnard. 
Actualités  neurologiques  : 
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Le  Plus  Paissant  Iniisepiigue 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile  »  FièVre  typhoïde,  etc. 

I  à  Scuillerées  à  calé  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mathurins,  Paris.  \ 


Lipoïdes  H. !.  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 

SOLUTIONS  HUILEUSES,  INJECTABLES,  EN  AMPOULES 


HEMOCRINOL  ^ 
THYROL  A. 
NÉPHROCRINOL 


ET  lipoïdes  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Laboratoire  de  Biologie  appliqué* 
H.  CARRION  &  C‘®  5d,  rue  du  Faub.  Salnt-H 


GYNOCRIWOL 
GYNOLUTÉOL  i 


I.II'OIDE  SI'lîiai'IQUIÎIUÎNITO-KXCirAiVr  DK  I.'OVAIItE 

(l)ysménoiiiiées,  infantilisme.  Aménorrhée,  Clilo- 
rose.  Troubles  de  la  Ménopause,  Sélénité,  etc.). 
I.irOÏDH  SPKCIFIOIIE  KX'ITI.AIT  DU  COIIILS  .lAUISK 
(.Vccidents  dè  la  grossesse,  Vomissemenfs,  Suites 
de  couclies,  Lactation,  Troubles  de  la  castralionb 


I.A  l'HKSSI':  .MK  1)1  CAI, K,  X"  ' 


Samedi,  Il  Jaiiviei'  19111 


L,v  l’itESSi:  Médicai.e  a  l•('•soll(  de  publier  désormais 
rhatiae  samedi  au  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  téiclic,  nous  prions  tous  c.eu.K 
de  nos  confrères  tpii  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  couloir  faire  parcenir  chaque  semaine,  poul¬ 
ie  mercredi  soir,  à.  l'adresse  de  M.  Viloujc,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Suint-Germain,  l'in¬ 
dication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

m:  12  ,u.  19  j,\NVii:a 


DIMANCHE  12  JANVIER 

Clinique  Baudelocque  (12.5,  Ijonlcvard  de  Pm-I-Royal). 
—  10  II.,  M,  CoüVia.AiHi:  n^rcfîc  ;  «  T l'aitciiiciil  dos 

ll.'■ln()l•nl(,M(•.s  |)m-  in.soi'lioii  vicieuse  du  |)laceiita  )). 

Clinique  psychiatrique  de  ia  Faculté  (.Vsile  Sainte- 
.\iine,  1,  nie  Cahaiiis).  —  A  10  li.,  .\1.  (iii.iiiaiT  li.vi.i.ET. 
|il‘ufesseili’  ;  «  Sue  une  jiersécutée  peticessive  ii. 

LUNDI  13  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  iili.,  M.Liee- 
.M,VNN  ;  «  Séuiii)lo(?ie  du  ciriie.  SuulTIes  inue(,aiiiiques  ii. 

.\  Il  11.  1/2,  .M.  tiii.iuair,  i>i'ufesseue  :  Visite  dans  les 
salles. 

A  11  il.  1/A,  M,  CIIAIIUOI.  :  «  Peéseiitalioii  des  pièces 
et  des  coupes  de  la  semaine  préeédonte  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (IIus- 
jiiee  de  la  Salpi'teièee).  —  A  11  11.,  salle  de  consultatiun 
de  la  Cliiiicpie  Cluiieut,  M.  Pia.issiiai  :  «  La  chorée  de 
S,\aleuliaui  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
.\iiiie,  1,  rue  Calmiiis).  —  A  11  li.,  M.  Gu 
professeur  i  i(  Goiisiiltatioii  e.vterne  pour 


i  maladies 


I  De  ll  h.  à  11  11..  .'I.M.  Pu atai;  Kaii.n  et  Lévy-Vai.i:ns 
roiir.s  de  Kosologie  :  u  Etats  toxi-iiil'ectieiix  »,  avec  p 
sentatloii  de  malades. 

Clinique  ophtalmologique  de  I  Hôtel  Dieu.  — 
0  h.  1/2,  M.  iii:  LAriaiso.xNii,  iirofesseiir:  «  Polie.liiiiqiif 
Clinique  gynécologique  (Hôpital  lîmea).  —  A  il 
M.  CuA.Mrv  :  u  Ilistoloj^ie  de  riili'a'us  normal  ». 


10  11.,  M.  Po/,/.I,  pi'ofesseiir  :  «  Indicution  et  contre- 
indication  du  curettage  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  16  h..  Petit  amphithéiUre, 
M.  R.  Blanchaiu),  professeur  :  «  Les  spirochètes,  leur 
rôle  pathogène,  leur  mode  de  transmission  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  umphithcAtre  Trousseau, 
M  Emii.i:  WiaL  :  «  Leçon  de  clinique  pratique  et  de  thé¬ 
rapeutique  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Ail  h.,  salle  des  confé¬ 
rences.  M  Miliax  :  «  Technique  de  la  réaction  de  AVas- 


Hôpltal  Saint- Louis.  —  A  10  h.,  salle  des  confé¬ 
rences,  M  DE  Reuk.mann  ;  «  Le  pityriasis  rosé  de  Gihert  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  ,1/2  (consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A.  Canto.xnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôtel  Continental,  (rue  Rouget-de-l’lsle).  —  A  16  h., 
SI  IIelme  ;  «  Les  qualités  morales  que  les  dames  ambu¬ 
lancières  doivent  posséder  ». 

MARDI  14  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  li., 
SI.  ÜEVAL  ;  «  Examen  des  urines.  Pigments  normaux  et 
anormaux,  sédiments  », 

A  9  h.  1/2,  SI.  Gii.iieut,  professeur  :  Visite  dans  les 

■S  11  h.  1/A.  SI.  Duuet  :  «  Kinésithérapie  dans  les 
affections  du  système  cardio-vasenlnire  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2.  SI.  CiiAUFi  AiiD,  professeur  ;«  Présentation  de 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hospice 
de  la  Salj>èti’ièi‘e).  —  A  10  h.,  SI.  Dejehine,  professeur  : 
c(  Policlinitpie.  |)résentation  de  malades  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis). — SI  Laigneu-Lavastine.  agrégé  ; 
«  Visite  dans  les  salles  (Femmes)  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A 
9  h.  1/2,  SI.  DE  LAaKitsoxNE,  professeur  ;  Opérations.  Vi¬ 
site  à  la  salle  Saint-Julien. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  ,9h.  1/A, 
SI.  R.  G.tui.TiER  :  «  Symptômes.  Diagnostic  et  traitement 
des  dysjiepsies  hypersthéniques  ». 

A  10  h.,  M.  Püz/.i  :  opérations  ;  «  Laparototnie  pour 
salpingite.  Hystérectomie  vaginale  pour  sclérose  uté- 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  petit  umpbithérttre, 
SI.  ROGEII,  ])rotesseur  ;  «  Diphtérie  (bacille  et  toxine)  ». 

—  A  18  h.,  grand  amjihitluiôtre,  SI.  Leti.'I.i.e,  profes¬ 


seur  ;  «  Péricardites  chroniques  »,  avec  )>rojections  en 
couleurs. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  14h.  (service  de  SI.  Brocq), 
SI.  Lutemdacheu  :  «  Trichophyties.  Favus  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.‘  1/2,  SI.  JosuÉ  :  «  Du 
c(eur  rhumatismal  »i 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 

—  A  17  h.,  SI.  Gosset  :  «  Education  du  rythme  moteur». 

—  A  17  h.  1  /2,  SL  Quincque  :  «  Les  méthodes  pédagogi¬ 
ques  applicables  aux  arriérés  », 

MERCREDI  15  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

SI.  P.VGL  Descomps  :  «  Pyurie  ». 

9  h.  1/4,  SI.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 

A  10  h.  1/2,  SI.  Gilbert,  professeur  ;  «  Présentation  de 
malades.  Réduction  d’ordonnances  et  correction  de  celles 
de  lu  semaine  précédente.  Traitement  du  zona  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4  (salle  de  consulta¬ 
tion  de  lu  Clinique),  SI.  Dejerine,  professeur  ;  «  Examen 
des  malades  externes  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  SI.  Gilbert-Bali.et,  professeur  : 
A  9  h.  1/2.  «  Visite  des  salles  »;  à  10  heures,  «  Présenta¬ 
tion  de  malades  à  ramphithéêtre  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  SI.  Legueu,  professeur  : 
«  Du  choix  de  l’opération  dans  les  calculs  du  rein  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  9  h.  1/2,  SI.  De  Laperson.ve,  professeur  :  «  Policli¬ 
nique.  Examens  ophtalmologiques  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  16  h.,  SI.  R.  Blanchard, 
professeur  :  «  Les  spirochètes,  leur  rôle  pathogène  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  pavillon  Loi'- 
rain,  SI.  Vaquez  :  «  Alfections  valvulaires  d’origine  tran- 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  à  lu  Maternilé,  SI.  Le¬ 
page  :  «  De  l’albuminurie  gravidique  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 

—  A  17  h.,  SI.  Grollet  :  n  L'évolution  mentale  chez  les 
animaux  supérieurs  ». 

—  A  17  h.  1/2,  SI.  Lepi.nay  :  «  Adaptation  des  animaux 
à  leur  utilité  sociale  ». 

JEUDI  16  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. —  A 9 h.  :  ((Con¬ 
sultation  externe  ». 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimeritatation  infantile. 

LE  CACAO  BRAN  PT 

LACTE  s  U  VIANPE 

D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  IKIÉOICALES  NOIÏIBREUSES 

A.cim.is  cia,n.a  les  Hôpitatax:  ci©  la.  iyi;a,rln.©. 


ÉCHANTILLON 
Dépôt  G"'  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C‘°, 


Produits  organiques 

de  F.  VICIER 

CAPSULESdeCORPS thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractnreg  etc. 

CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Tronbles  de  la  Ménopanse  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

cifmBnuBBfiiiianiiiiEB 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  Insipide, 
Myocardite  aclèrense  (aryth.  card.), 
Rachitisme. 

UFSDLBSDETHTMnsnBl 

à  0  gr.  30  centigr.  H 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Tronbles  de  H 
la  croissance,  Maladie  de  Basedow,  H 
Pelade;  Pour  développer  les  seins. 

nnnns] 

pÜHHH 

GAFÜDLES  BDPEPTlâDfiS 

ô  gr.  30  c.  de  substance  intestinale. 
Cartre  Allections  de  l'intestin. 

■nnM  1 

Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  t  à  S  par  jour.  Hl 

Pharmacie  VIGIER,  I2,  boulevard  Bonne-Njiüyeile,  Paris. 
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SANTHEOSE 


DIONINE^ 

Merck  j 


RECALCI  Fl  CATION 

Tu  BERCU  LOSE  •  R  ACH  iTISM 
CROISSANCE 

denTiTion  W 

diabêTe,^^^^^^^&  m  V 


Doses 

^^nfdntS:2Cuill.é  câ/e. 
AdultestSéiCuill.à  café. 

24 

RueCaumartin' 

MATTL  PARis.-j 


Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTANTdes 

DIURETIQUES 


LeplusINOFFEWSlFdes 

DIURETIQUES 


I.ITHÏXEE 


PURE 


DOULEUR 


TOUX 


O  gr.  05  ft  O  gr  10  par  jour 
en  Sirop,  Potion,  Inj.  s.  eut.,  Suppositoi 


SIROP  ou  TABLETTES  du  0^  BOUSQUET 


8  francs. 
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Sanieilî,  M  Janvier  191.:J 


A  9 h.  1  /2,  M.  Gildebt,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 
Clinique  médicale  de  l’hopltal  Saint-Antoine.  — 

A  10  11.  1/2,  .M.  Rist  :  «  Le  pneuniollionix  tliérapeu- 
tique  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos- 
])ioe  de  in  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  Laboratoire  do  In  Cli¬ 
nique,  M.  Tixia.  ;  «  Sypliilis  médiilluiro  ». 

A  10  11.,  Laboratoire  d’éleclrotbérupio  de  la  Clinique, 
M.  Huet  :  «  Klectrodiagnoslic,  électrolliêrapie  », 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anue.  1,  rue  Cabiuiis).  —  De  9  h.  A  11  h.,  M-M.  PlUBHE- 
K.iiix  et  L|.:vv-Yai,i:xsi  :  «  Pieiiraslliénie  cl  mélancolie. 
Coui's  de  nosologie  avec  jiresimtution  de  malade  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  9,  b.  1/2,  M.Dk  Laprusonni',  professeur  :  «  Opérations. 
Visile  à  la  salle  Sainte-Agnès  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  liroea).  —  A  9  h., 


A  10  b.,  M.  Por.zi,  professonr  ;  «  Opération;  liystérei 
loinie  |)Our  libromo.  Pêrinéorrapbie  ». 

Clinique  Tarnier  (89,  rue  d’Aasas).  —  A  20  h.  3/4 
M.  .lîiiiMii  AU,  agrégé  ;  «  Des  difficullés  du  diagnostic  d 
la  grossesse  au  début  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  b,  Pelil  AmpliithéAlrt 
.M.  Ror.i:i(,  professeur  :  «  Diphtérie  (syniplùmes  et  cou 
pliealious)  ». 

—  A  18  h.,  Grand  AiuphllbéiUre,  M.  Leïui.le,  profei 
seul'  :  Il  lîndoeardiles  aiguës  »,  avec  projections  en  coi 
leurs. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  lüh..  salle  de  oonféreacie 
M.  s.uiüuii.vun  ;  «  La  staidiyloeoccio  ». 

A  14  h.  (service  do  M.  Hrocq),  il.  Lute.mbaciieu  :  «  L 


Hôpital  Saint-Antoine  —  A 


Hôpital  Cochln.  — .4  9  h.  1/2  (consultullon  d’oplilal- 
nologie).  M.  A.  Cantonnut  :  «  Consiillation  expliipiée  et 
iréseiitalion  d’alVections  oculaires  conraiiles  ». 

Hôpital  d  urologie  (150  A/.I.  avenue  do  SnlTreu).  — 


VENDREDI  17  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 
il.  llEnauiiER  :  «  Sémiologie  physique  du  poumon.  Aus¬ 
cultation  ». 

A  9  11.  1/4,  M.  GlunEiiT,  professeur;  Visite  dans  les  salles. 

•A  11  h.  1/4,  M.  CiiAHiiOL  ;  «  Examen  du  sang  (caillot, 
séruin,  etc.),  par  les  procédés  do  laboratoire  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos- 
]>ico  de  la  Salpèlriorc).  —  A  10  h.,  Grand  Amphithéâtre 
de  la  clinique  Clmrcot,  M.  Dejehim:,  professeur  ;  «  Syu- 
droiiic  do  Liltio  «. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Aniie,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Laignei.-Lavastine,  agregm  ; 
«  Visite  dans  les  salins  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l'hô¬ 
pital  Necker.  —  A  H)  h.  .3/4,  M.  Legueu,  professeur  ; 
*(  Pnlicliniiiue.  Résultats  opératoires  éloignés  ». 

Clinique  gynécologique  (Hêpital  Broen).  —  A  9  h., 
M.  .Iatle  :  «  Elude  des  caractères  et  normalité  du  corps 
de  la  femme  et  de  leurs  rapports  uA'ec  les  alïaotiuns 
gynécologiques  ». 

A  10  h.,  M.  Luts  ;  «  Lu  eystosco]>ic  à  vision  directe  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
.\  10  h.,  AmphithéiUre  üupuytron,  M.(i)E  Lapeiusonne,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  clinique  :  «  Névrite  optique  héréditaire  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  10  h.,  Petit  umphilhéAtre, 
M.  U.  Bi.anciiaud,  jirofesseur  :  «  Les  spirochètes.  Leur 
mode  de  transmission  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  (.Service  de  M.  Broc), 
M.  PAUTEtEii  :  «  La  médication  inteime  dans  le  traitement 
des  dermatoses  ». 

Hôpital  Saint-Antoine. —  A  11  h.,  salle  de  consulta¬ 
tions,  20,  rue  de  Clteaux,  ïl.  Ai.ueut  .Mathieu  :  «  Leçon 
de  diagnostic  et  de  sémiologie  gastrique  et  intestinale  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  — -A  9  h.  1/2,  M.  .TosuiS  :  «  Con- 
sultaliou  spéciale  pour  le  cœur  et  les  vaisseaux  ;  policli¬ 
nique;  thérapeutique  appliquée  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  — •  A  11  h.,  M.  MAnui-i.  Lauiii':, 
agrégé  :  «  Leçon  clinique  sur  les  maladies  do  la  nutri- 

Muséum.  —  A  11  h.,  Am]>hithéâtrc  des  Nouvelles  gale- 
rii’s,  M.  Lapicque,  jirofcsseur  :  «  Histoire  dos  théories  de 
l’excitation  électrique  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Guii.iieiimet  :  «  Les  causes  psychologiques 
et  sociales  de  la  criminalité  ». 


SAMEDI  18  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  — A  9  h.,  M.  Jo- 
.MIEU  ;  «  Examen  physique  de  l’estomac  et  de  l’intestin  ». 

A9h.  1/2,  M.  GiLiiEHT, professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  AmphithéiUre  Trousseau,  M.  Gtliieiit,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  clinique  :  «  Le  mal  do  Pott  sous-occipital 
syjihilitique  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  CiiAUFFAnn,  professeur  ;  «  Les  réactions 
vésiculaires  dans  la  cholélithiusc  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laënnec.  — 
A  10  11.  1/2,  M.  LéON  Behnaud,  agrégé  :  «  Les  tuhereu- 

Cllnique  des  maladies  du  système  nerveux. 
(Hospice  de  la  .Salpétrière).  —  A  9  h.,  salle  do  consulta¬ 
tion  do  la  clinique,  M.  Ju.meNtié  ;  «  Troubles  de  la  coor¬ 
dination. et  de  l’équilibre,  ataxie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hêpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Laiteux  :  «  Grossesse  extra-utérine  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opération  :  «  Hysléro- 
pexio  par  inclusion  iiariétulc  des  ligaments  ronds.  Sto- 
niatoplastie  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Petit  AiiipliithéAlre, 
SI.  Hooeh,  professeur  :  «  Diphtérie  (diagnostic)  ». 

—  A  18  11.,  Grand  .AiuphilhéAlre,  SI.  Letulle,  jirofes- 
soiir  ;  «  Maludies  valvulaires  du  cœur  »,  avec  projections 
en  couleurs. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h..  .Salle  des  confé¬ 
rences,  .M.  Louis  Ramoxd  ;  «  Le  zona  ». 

A14h.  (Service  de  SI.  Broc),  SI.  Pautrieu:  «  Les  acnés  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  pavillon  Lorain, 
SI.  RiniEUiiE  :  «  Sémiologie  des  maladies  du  cœur  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  10  h.,  salle  de  l’Oiivroir.  .VI.  Feii- 
xaxo  Lévy  ;  «  Syphilis  cérébrale  ». 

Sorbonne.  —  A  17  li.  1/2,  AmphithéAlre  de  chimie, 
SI.  SlAliAGE  :  «  Pholograjdiie  de  la  voix.  Usage  des 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 


DIMANCHE  19  JANVIER 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2, 
consultation  d’ophtalmologie,  SI.  H.  Claude: 
les  niahidies  du  système  nerveux  »,  avec  prf 
malades. 
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MEDICAIVIENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA  TOUX 

NE  PROVOQUE  ni  Malaises,  ni  Anorexie,  ni  Constipation 
NE  DIMINUE  PAS  la  Sécrétion  urinaire,  —  N’E NTR AV E  PAS  l’Expectoration 


IoS^toutes  formes /Sri 

CONSTIPATION  -  ENTÉRITES  -  CONGESTIONS  -  HEMORROÏDES  -  OBÉSITÉ 

LAXATICURE  CHItËLGUYON  GUBLER 

SEULES..  DRAGÉES  LAXATIVES  goût  exquis,  effet  doux  et  rapide 

CHÂTFT -G TÎYON  emploi  pratioue 

--:-:=SUe.^iCnAinL-UUÏUi>  .  de  la  SOCIETE  des  eaux  I  - - 

qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits  W 
de  la  Source, QUBLER 


ECHANTILLONS  AUX  MtDECINS  SUR  DEMANDE 


C  HAT  E  LG  U 


GOUT  EXQUIS,  EFFET  DOUX  ET  RAPIDE 
EMPLOI  PRATIQUE 


TOUS  LES  AGES,  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 

DOSE  ;  1  à  2  dragées  le  soir  en  se  couchant. 


IG.-Guliler  :  S.  PERRAUDIH,  Piiariiiaeien,  ÎO.  rue  Legenflre.  PARIS  -  tlitephone  537-27 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 

M.  PÉLOILLE 


lOMLIÂ 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


lINTRAITDEDKiflTALE 


.^C/lDEM/E 

MÉDECmE 


iilNTRAl  WI^OIN  D IINDEI 
[  POUDRE  DE  DIGITALE  .Titrée  physioloaiduemérit  V-3.0  1 
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Samedi,  11  Janvier  1913 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


—  Paris  :  A  SOU.  1/2,  salle  des  .\griculteui-s  do  France, 
8  rue  d’Athènes,  réunion  et  conférence  de  la  Société 
végétarienne  de  France, 

15  Janvier.  —  Paris  :  Clôture  du  registi’C  d’inscrip¬ 
tion  pour  les  concours  sur  titre  ouverts  à  la  préfecture 
de  lu  Seine  (Direction  du  personnel,  2“  section)  pour  les 
postes  de  médecin  consultant  de  stomatologie,  de  neuro¬ 
logie  et  psychiatrie  et  pédiatrie, 

16  Janvier.  — ^  Paris  :  A  9  h,  1/2,  asile  Sainte-Anne, 
service  de  la  clinique,  séance  de  la  Société  de  psychiatrie 
de  Paris, 

21  Janvier.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  fer¬ 
meture  du  registre  d’inscription  pour  la  consignation  en 
vue  du  deuxième  examen, 

24  Janvier.  —  Paris  :  A  21  h,,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  conférence  organisée  pur  la  Société  scientifique 
d’hygiène  alimentaire.  M.  Delezenne  :  «  Les  corrélations 
fonctionnelles  des  oi'ganes  digestifs  ». 

25  Janvier.  —  Paris  ;  Ouverture,  au  ministère  de 
l’Intérieur,  l”»  bureau  de  la  direction  de  l’Assistance  et 
de  l’Hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès,  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  l’adjuvat  des  asiles. 

31  Janvier.  —  Paris  ;  A  21  h.,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  conférence  organisée  par  la  Société  scientifique 
d’hygiène  alimentaire.  M.  R.  Blanchard  :  «  L’infection 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur  F.  di; 
Lapersonne  a  repris  ses  leçons  de  clinique  ojdilalniolo- 
gique,  à  l’amphithéûtre  Dupuylren,  le  vendredi  10  Jan¬ 
vier  1913,  à  10  heures. 

Ordre  du  seruicc  ;  Lundi,  à  9  heures  :  Policlinique 
(salle  des  consultations).  —  Mardi,  à  9  heures  ;  Opéra¬ 
tions.  visites  dans  les  salles.  —  Mercredi,  à  10  heures  : 
Examens  ophtalmoscopiqucs.  —  Jeudi,  à  9  heures  :  Opé¬ 
rations.  Visite  dans  les  salles.  —  Vendredi,  à  10  heures  ; 
Leçons  cliniques  (Amphithéùtre  Dupuytren).  —  Samedi, 


Médecine  légale.  —  M.  Balthazakd,  agrégé,  a  com¬ 
mencé  ses  conférences  le  mercredi  8  Janvier  1913,  à 
()  heures  (Petit  AmphithéiUre  de  lu  Faculté),  et  les  con¬ 
tinuera  tous  les  jours  suivants,  à  la  même  heure  (samedis 
exceptés). 

La  conférence  du  jeudi,  compoi-tant  des  •  projections, 
aura  lieu  au  Petit  Amphithéâtre,  à  l’heure  habituelle. 

Sujet  du  cours  :  Identité.  Coups  et  blessures.  Empoi¬ 
sonnements.  Asphyxie  par  les  gaz  et  vapeurs.  Pendaison. 
Strangulation.  Suffocation.  Accidents  du  travail. 

Diphtérie.  —  M.  E.-C.  Aviragnet,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  chargé  d’un  cours  de  clinique  annexe,  commencera 
le  mardi  21  Janvier  1913,  à  9  heures  du  matin  (Hôpital 
des  Enfants-Malades,  pavillon  de  la  diphtérie),  un  ensei¬ 
gnement  pratique  du  diagnostic  et  du  traitement  de  la 
diphtérie  (bactériologie,  sérothérapie,  tubage  et  trachéo¬ 
tomie). 

Tous  les  matins  ;  Visite;  examen  des  malades.  — 
Avant  et  après  la  visite  :  Leçon  théorique  et  travaux  pru- 

Programme  des  leçons  :  l™  et  2'>  leçon.  —  Généralités 
sur  lu  diphtérie.  —  Tubage.  — 3”  leçon. —  Trachéotomie. 

—  4"  leçon.  —  Diagnostic  bactériologique.  “  5»  et  9“  le¬ 
çon.  —  Etude  clinique  de  l'angine  diphtérique.  —  7®  le¬ 
çon.  —  Etude  clinique  du  croup., —  8“  leçon.  —  Paralysie 
diphtérique.  —  9®  leçon.  —  Sérothérapie.  —  10®  leçon. 

—  Traitements  adjuvants.  —  Prophylaxie  de  la  diph- 


HO  FIT  AUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  c 

opératoire  générale,  pour  cinquante  élè 
Toupet,  prosecleur,  commencera  le  lune 
à  14  heures,  et  continuera  les  jours  su 

Droit  d’inscription  ;  50  francs.  Gratuil 
externes.  Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  : 


Distinctions  honorifiques.  —  ( 

quiard,  médecin  en  chef  de  2®  classe. 

Chevalier.  —  MM.  Candé.  Buffon,  mé 
Poujol,  Hugon,  Banzot,  médecins-m 


urs  de  Médecine 
*es,  par  M.  René 
i  20  Janvier  1913, 


La  Maison  du  Médecin.  —  Par  arrêté  en  date  du 
15  Novembre  dernier,  M.  le  Préfet  de  police  a  autorisé 
la  Maison  du  Médecin  à  organiser  une  tombola  au  profil 
de  l’Œuvre. 

Venant  s’ajouter  aux  bénéfices  de  lu  Vente  de  Charité, 
le  capital  de  cette  tombola  permettra  d’apporter  à  la 

menlcr  le  fonds  d’entretien  des  pensionnaires.  Plus  que 
jamais,  en  eifet,  l’Œuvre  a  besoin  d’accroître  scs  res¬ 
sources,  car  elle  a  à  faire  face  Ix  de  nouvelles  demandes, 

La.  tombola  organisée  par  la  Maison  du  Médecin  est 
au  capital  de  5.000  francs,  le  maximum  prévu  par  la  loi. 
Le  prix  du  billet  est  fixé  à  2  francs.  Les  134  lots  dont  elle 
est  dotée  sont  particulièrement  remarquables. 

Envoyer  au  Siège  social  de  la  Maison  du  Médecin, 
9,  rue  d’Astorg,  à  Paris,  les  demandes  de  billets  accom¬ 
pagnées  de  leur  montant. 

Le  banquet  Cazin.  —  Les  collègues  et  les  amis  de 
M.  Maurice  Cazin  lui  offriront,  le  jeudi  30  Janvier,  au 
restaurant  Marguery,  un  banquet  à  l’occasion  de  sa 
nomination  au  grade  d’officier  de  la  Légion  d’honneur. 

Ce  banquet  sera  présidé  par  M.  E.  Dupont,  sénateur, 
président  du  Comité  français  des  expositions  à  l’Etran- 

ger- 

Xe  Comité  d’organisation  est  composé  de  MM.  Bar- 
burin,  Cantin,  Delaunay,  Péraire. 

Prière  d’envoyer  les  adhésions  à  M.  Barbarin,  186,  fau- 


Prosectorat. 

traction  publique 


-  Par  décision  du  ministre  do  l’ins- 
n  date  du  30  Décembre  1912,  motivée 
concours  d’agrégation  et  pur  dérogu- 
ît  12  de  l’arrêté  du  15  Mars  1907,  un 
X  places  de  prosecteur,  s’ouvrira  le 


lion  aux  articles  2  et  12  de  l’arrêté  du  15  Mars  1907,  un 
concours  pour  deux  places  de  prosecteur,  s’ouvrira  le 
lundi  7  Avril  1913,  è  midi  et  demi,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris. 

MM.  les  aides  d’anatomie  sont  seuls  admis  à  jJrendrc 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  au  sccréluriul  de  la 
Faculté,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours,  jusiju’uu 
samedi  15  Mors  inclusivement. 

Les  prosecteurs  nommés  entreront  en  fonctions  le 
l'®  Octobre  1913. 

Adjuvat.  — •  Par  décision  du  ministre  de  l’Instruction 
publique  en  date  du  30  Décerabré  1912,  motivée  par 
l’ouverture  des  concours  d’agrégation  et  pur  dérogation 
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(OZONE  NAISSANT) 


Guérit  Angines 


n  84-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 


Employé  lournellement 

dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 


EU  KINASE 


SALI  ÈRES 


H.  CARRION  ét  C'" 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

TËI-ËPHONB  -136. OA 


PANCREATO-KINASE 

DIBESriF  PUISSANT] 


B'BlIOTHlgUK'DÉMONTABlElTeTH. SCHERfI  KÉPHIR  SALMON 

A.  MONTANTS  EN  FEE  Seul  Inventeur.  i/cduid  mo  ■  i  un  au  .  i 

«*va  _  KEPHIR:  N°  I.  Laxatf :  N°  II.  Alimenta 


Sucer. 

AVAKTABES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  i  écartement  facultatif. 

— .Magasin  im  VuN-rn  ;  35.  Rn,  d’AboniHr  pabth  Té.ésa  260-37. 


l^tDUID  CAI  Mniü  ^linBotatioD  des  Dyspeptiiines 

IVLrnin  OALItIUII  eldesTnbercmeiix 

KÉPHIR  :  N°  I,  Laxatif;  N°  II,  Alimentaire;  N°  III,  Constipant. 

E)|  Il  \t^\_  l£  F  pour  préparer  sol-méme 

■  W  le  Képhir  lait  dlastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 


[Téléi.h.  Î49-78) 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  -'j 


—  55  ~ 


aux  articles  2  et  12  de  l’arrêté  du  15  Mars  1907,  un  con¬ 
cours  pour  cinq  places  d’aide  d’anatomie  s’ouvrira  le 
mardi  l'"'  Avril  1913,  à  midi  et  demi,  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 

Tous  les  élèves  de  la  Faculté,  Français  ou  naturalisés 
Français,  sont  admis  à  prendre  part  à  ce  eoncours. 

Le  registre  d’inseription  est  ouvert  au  secrétariat  de  lu 
Faculté,  de  midi  à  3  heures,  tous  les  jours,  jusqu’au 
samedi  15  Mars  inclusivement. 

Les  aides  d’anatomie  nommés  entreront  en  fonctions  le 
1er  Octobre  1913. 

Internat.  —  Oual.  —  Séance  du  7  Janvier.  —  Artère 
linguale.  —  Symptômes  du  mal  de  Pott  sous-occipital. — 
Ont  obtenu  :  MM.  Richon,  13;  Turncsco.  10;  Aubin,  14; 
Pliilardeau,  15;  Monnol  (P.),  12;  Rainadicr  (F.),  11;  Ceil- 
lier,  16;  Jacob,  15;  Dognon,  10.  M''"  Thivolct,  13. 

Séance  du  8  Janvier.  —  Canal  cholédoque  (Anatoniie 
dcacriptivc  et  atruclurc).  ■ —  Plcuréaic  interlobaire.  —  Ont 
obtenu:  MM.  Lory,  13;  Vallerant,  13;  Mordret,  12; 
irournier  (J.),  10  ;  Brizard,  12  ;  Millet,  12  ;  Curpanetti,  16; 
Mozer,  12  1/2. 

Rei.evé  des  points.  —  MM.  Riclion,  13-|-10  =  29;  Tiir- 
nesco,  10  -f  19,  =  29;  Aubin,  14  +  19  =  33;  Pliilardeau, 
15  -I-  21  =  36;  Monnot  (Paul),  12  -f  19  =  31;  Rainadicr 
(Fernand),  11  -j-  17  =  28;Ccillier,  16  -j-  21  =  37;  Jacob, 
15  -t-  19  =  34;  Dognon,  10  18  =  28;  Lory,  13  -f- 18  = 

31;  Yallerant,  13  -f-  19  =  32;  Mordret,  12  -f  19  =  31  ; 
Fournier  (J.),  10  -j-  16  =  26;Brizurd,  12  -j-  18=  30;  Mil¬ 
let,  12  -j-  18  =  30;  Curpanetti,  16  -|-  20  =  36;  Mozer, 
12  1/2  -t-  22  =  34  1/2.  M“e  Thivolet,  13  -j-  20  =  33. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


'blercredi  22  Janvier  1913,  à  1  heure.  —  M.  Bonnaud  ; 
Les  tuberculoses  sarcoïdes  cutanées  ;  MM.  Gaucher,  Ri¬ 
chaud,  Guilluin,  Gougerot.  —  M'*®  Saiïin  :  De  la  réaction 
dé  Wassermann  dans  la  syphilis  post-conceptionnelle 
tardive;  MM.  Gaucher,  Richaud,  Guilluin,  Gougerot.  — 
M  Noël  :  Contribution  à  l’étude  des  doubles  formes  ; 
MM.  Reclus,  Delbet,  Hartmann,  Pierre  Duval.  — M.  Diie- 
RISSAIIT  :  Les  indications  opératoires  dans  les  fractures 
du  rachis;  MM.  Delbet,  Reclus,  Hartmann,  Pierre  Duval. 
—  M  HouDAiiD  :  L’ulcère  simple  du  duodénum  (non  per¬ 
foré);  MM.  Hartmann,  Reclus,  Delbet,  Pierre  Duval. 

Jeudi  'l'i  Janvier  1913,  à  1  heure.  —  M.  Boucault  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  l’hématome  des  gaines  du  nerf  op¬ 
tique;  MM.  de  Lupersonne,  Bar,  Richaud,  Terrien.  — 
M.  Roullier  :  De  l’étude  des  modifications  de  quelques 
éléments  de  Tiirinc  chez  les  femmes  atteintes  de  vomisse¬ 


ments  incoercibles  ;  MM.  Bar,  de  Lapersonne,  Richaud, 
Terrien.  —  M.  Roulin  ;  Contribution  à  l’étude  de  lu  gly¬ 
cosurie  transitoire  chez  les  alcooliques  ;  MM.  Gilbert, 
Gilb.  Ballet,  Achard,  Claude.  —  M.  Giraud  :  Des  mé¬ 
ninge -encépbalites  chroniques  syphilitiques  (Etude 
étiologique);  MM.  Gilb  Ballet,  Gilbert,  Achard,  Claude. 
M  Demav  :  Des  psychoses  familiales;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Gilbert,  Aebard.  Claude.  —  M.  Pilven  :  Contribution  à 
l’étude  clinique  de  lu  fièvre  typhoïde  à  propos  de  diverses 
observations;  MM.  Aebard,  Gilbert,  Gilb.  Ballet,  Claude. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  20  Janvier  1913.  —  5“  (Deuxième  partie),  Hôtel- 
Dieu. 

Mardi  21  Janvier  1913.  —  5“,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2”  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  22  Janvier  1913.  —  Laboratoire  des  Travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuve  pratique.  — 
3»  (Deuxième  partie).  —  1®®,  Oral.  —  3",  Oral  (Deuxième 
partie).  —  4“,  Chirurgie  (Première  partie),  Laënnec.  . — 
5®  (Deuxième  partie),  Laënnec. 

Jeudi  23  Janvier  1913.  —  Médecine  opératoire.  Ecolo 
jiratique.  Epreuve  pratique.  —  2"  (1®“  série).  —  2”  (2®  sé¬ 
rie).  —  3®,  Oral  (Première  jiurtie)  (1®®  série).  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  (2®  série).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie). 

Vendredi  24  Janvier.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1®*  série),  Necker.  —  5®,  Chirurgie  (Pi’emière  partie)  (2® 
série),  Necker.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  Baudelocque. 

Samedi  25  Janvier  1913.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Turnier. 


CDMMUNIQUÉS 


Particulier  loueraitsa  belle  limousine  le  matin,  Hcrr- 
mann,  1,  rue  Lincoln. 

Auvergne  :  600  mètres  d’altitude.  A  trente  uiinules 
d’auto  de  Clermonf-Feirand,  à  louer  avec  promesse  de 
veille,  magnifique  propriété,  pouvant  convenir  comme 
installation  de  maison  de  repos,  de,-diélétique,  de  cure 
d’air,  de  sanatorium. 

Grand  parc  forestier  de  35  hectares,  pelouses;  eaux 
vives,  chôteau  pouvant  se  transformer  sans  frais  en 
Hôtel,  ferme  attenante,  chasse,  pêche. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Bertrand, 
hôti'l  Terminus,  Clermont-Ferrand. 

Situation  à  prendre  dans  Station  thermale  jiar  Jeune 


îtoeteur,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris.  Pour  ren¬ 
seignements,  écrire  P.  M.,  n“  600. 

Dans  ville  importante  de  la  région  du  Nord,  bon 
cabinet  Otho-Jîhino-Larpnp;olo"ie  h  céder.  Ecr.  P.  M.,  n®  59t) 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  d*  Clisntèiet  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENT» 

t  MÈpjC  AL 


LE  PULVI-LACTÉOL  exerce  une  concurrence  vitale, 
energ-ique  contre  les  infcction.s  microbiennes  dos  cavités 
nasales  et  auriculaires;  il  agit  en  luttant  contre  les 
microbes  pathogènes  et  en  rétablissant  Téquilibre  micro- 


Poizr  ne  pas  donner  aux  enfanta  n'importe 
quelle  farine  à  n'importe  quel  âge. 

FARINES  LINASSbs 

46.  Avenue  de  Ségor,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


Décocté  :  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  .journalier. 


OUATAPLASIYIE 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  Pierre  Auger, 
Paris.  — '  L.  Maretreu.x,  iirprinieiir,  1,  rue  Cassetlo. 


9 

9 

NEOL 

OZONE  NAISSANT)) 

NEOL 

(OZONE  NAISSANT) 

Épidermise  BrÛlureS 

Cicatrise  UlcérationS  r3r.’.. 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleurs  en  quelques  secondes. 

Echantillons  gratuits  ;  Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuylren,  Paris.  ^ 

■ 

1^^ 

I  LE  RIOOI 


SIROP  de  FELLOWS 


Hypophoiphltei 

RIOONSTITUANT  PAR  EXOELLBNOl  ^ 


EXTRAIT  HépaUqae  Monooer  :  D 


— . . . , _ _ j;1.-Suppoilt’*lA4. 

SPHÊRULINES  Hépatiques  Monoour:  4  à  IB. 
SPHEruLINES  ThyroTdlennet  Monoour  (Adultei)  ;  1  i  B. 
BONBONS  ThyroTdlont  Monoour  (EnfanU)  :  1 A  4. 
SPHÉRULINES  Entériques  Monoour;  2  AB. 
BPHÉRULINES  Ovarlonnes  Monoour'  1  à 3. 
SPHÉRULINES  do  Poudre  Surrénale  Monoour  ;  3  à  B. 

Sphinillnes  Cholugoguoe  Monoour  à  l’exL  de  Bile  ;  2  A  S. 


49,  AoBnue  Victor-Hugo, 


Produits  orgiiothérapiques 
ir-Hugo,  BOULOGNE-Pé 


UNE  SEULE  PRÉPARATION 

I  POTASSe,  CHAUX,  PEU,  UAHOAHtSI, 
centanant  |  ÿuiHiHE,  STPrCHtlIltÉ  al  PHOSPHOAI, 
(è  i'Etat  d'Hypophosphltsa) 

(I  mllllir.  da  Stryahnina  par  CMIarta  i  Cattt 
m  AOTIOH  CUPATIÏE  EST  PROMPTE  ET  iNERCIQUE 
danu  les  cas  ds 

PHTHItlE,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
APPECTIONS  PULMONAIREt,  RACHITISME, 
APPAIBLI8SEMENT  GÉNÉRAL,  etc.,sto. 


^  1 1  AOi/Mm  II  n  1 1 1  I  &l  P  PLASniA  IMUSCUL  VlItK  e.T(ratf 

SuLLUIVIU^^LlILIN  t  ^  grammes  de  viande  de 

OUUUUIIIUWUUI.II1I.  bœuf  par  cuillerée.-  CHAIX  &  C', 
iO,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
conserve  iudéünimentises  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


il 


ACTOLAXINE  FYDAU 


Suppi 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
•  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroniqne  on 
AwiilBBielle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen¬ 
tations  putrides.  Perturbations  hépatiques 


la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IvvImJIIII  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intest 


intestinale. 

14  3  comprimés  par  Jour.  —  2'50  la  tioUo  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGiaUES  de  A.PÂRI8 

2, Rue  de  Châtoaudun  —  66,  Rue  Lafayetta.  PARIS.  —  Téléph.  122-95. 


+  AMBULANCES  du  CORPS  MEDICAL 

ni.  rue  Si-Antoine,  111.  —  le.éphone  IOlQ-91 

Service  permanent  d’infirmiers  et  infirmières  diplômés  des  hôpitaux  à  la 
disposition  de  Messieurs  les  Docteurs. 

Transjports  ambulance  automobiles^- gardes  j^m^ssa^s- ventou^s -^soudaçes^- 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  ^  ; 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 


AMPOULES  "  PILULES 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  4,  rue 
Payenne,  PARIS. 


^  lODOCOL-  ^ 

Suspension  A.  QUE  XJ  S  B  d.’Iod.e  libre  colloïdal  isotoniqne  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

pFodüit  contenant  de  Tlode  lib^e  colloïdal  : 


PUEUVKS : 

i°  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est 
libre. 


3“  Il  ne  dialyse  pas. 


4»  Les  particules  d’iode  se  transportent,  dan 
champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 
8°  A  l’uttra  microscope,  on  voit  les  gr 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 


ande  :  Laboratoire  H.  CARRION  &  C‘e,  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


e  4  A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 

,  cuETæcô  ^  ^  rhumatisme  articulaire  aigu 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obteni 


,  f  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Bien  spécifier  en  prescrivant  j  injec^on  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 
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I  L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

Depuis  deux  ans,  La  Bresse  Médicale  a  pi'i.s  , 
l’initiative,  au  début  de  l’année  scolaire,  de  pu- 
.blier  sous  ee  titre  :  «  rEnseignenieiit  médical  à  . 
Paris  »,  une  série  d’articles  destinés  à  renseigner 
d’une  façon  précise  les  médecins  et  les  étudiants 
français  ou  étrangers  sur  les  ressources'  d’cnsei- 
gneiiient  existant  à  Paris.  . 

Cette  année,  elle  a  réuni  en  une  brochure  ces 
divers  articles  et  présenté,  sous  les  aspects  d’un 
petit  livre  facile  à  consulter,  tous  le^  rensei¬ 
gnements  indispensables  aux ‘travaîlléurs.  dési¬ 
reux  d’utiliser  pour  leur  perfectionnement  mé¬ 
dical  les  admirables  ressources  d’instruction 
existant  à  Paris. 

Aucune  publication  ne  saurait  être  plus  utile, 
car  il  n’existe  à  Pai'is  aucun  moyen  d’informa¬ 
tion  précise  pour  quiconque  veut  savoir  où  il 
doit  s’adresser  en  vue  de  poursuivre  son  instruc¬ 
tion  médicale  en  une  direction  quelconque. 

Chacun,  évideininent,  sait  que.  la  Faculté  de 
médecine,  durant  les  deux  semestres  d’hiver  et 
d’été,  donne  sous  forme  de  cours  magistraux  et 
de  conférences  annoncés  par  des  affiches  ofli- 
cielles  un  enseignement  général. 

Chacun,  encore,  est  avisé  que  dans  les  hôpi¬ 
taux,  des  maîtres  excellents  donnent  chaque  ma¬ 
tin  de  précieuses  leçons  pratiques. 


Mais,  si  l’on  connaît  l’existence  de  ces  res¬ 
sources  d’instruction,  l’on  ignore  à  peu  près 
complètement  leur  distribution! 

En  quel  hôpital,  quel  jour,  à  quelle  heure,  tel 
maître  expose-t-il  ses  idées,  tel  chirurgien  pra¬ 
tique-t-il  ses  opérations.? 

Pour  le  savoir,  le  médecin  étranger,  l’étudiant 
sont  obligés,  le  plus  souvent,  à  des  démarches 
longues  et  plus  ou  moins  pénibles. 

Et  ce  n’est  pas  tout  ! 

Les  leçons  .professées  à  la  Faculté  ou  dans  les 
services  hospitaliers  ne  constituent  pas  les  seules 
ressources  d’enseignement  médical  existant  à 
Paris  :  il  est  encore  des  hôpitaux  ut  des  cliniques 
privés  où  le  médecin  peut  aller  demander  avec 
iWit  «n”'compI*ément  d’instruction. 

Tous  ces  renseignements  sont  contenus  dans 
notre  brochure  qui  ne  saurait  manquer,  par  suite, 
de  rendre  de  très  réels  services. 

Elle  est  envoyée  par  ce  même  courrier,  à  tous  nos 
abonnés  de  l'étranger.  Nous  nous  ferons  un  plaisir 
de  l'adresser  également  à  ceu.T  de  nos  abonnés  de 
France  qui  nous  en  feront  la  demande  accompa¬ 
gnée  d'une  bande  du  journal. 

Aux-  personnes  non  abonnées  à  La  Presse  Médi¬ 
cale  cette  brochure  est  vendue  0  l'r.  .ÔO. 


L’INSTRUCTION  SUPÉRIEURE 
CHEZ  NOS  SUJETS  COLONIAUX  ET  UES  NOIRS 
EN  PARTICULIER 

(A  propos  du  récent  article  de  M.  Ivoi-i-AniTs.) 
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cent  hongrois,  M.  J.  Kollarils.  Noire  coiii'rére  de 
Buda-Pest  fît  preuve  dans  ce!  article,  non  scule- 
uient  d’une  visible  et  précieuse  sympathie  pour 
notre  pays,  mais  encore  d’une  i-éclle  clairvoyance 
sur  une  question  qui  pouvait  ne  pas  lui  être  très 
lainilicrp,  Aussi  foon  inluplion  n’çsl-elle  pas 
d’attaquer  sa  inauJcre  de  ypir.  Si  je  demande  la 
permission  de  dire  ici  quelques  mots  sur  un  sujet 
ciu’ou  pourrait  peut-être  confondre  avec  le  sien, 
|■’est  que  je  crains  l’esprit  généralisateur  dont 
est  douée,  parait-il,  la  majorité  des  Français. 

M.  Kollarils  a  donc  raison  de  faire  i-essorlir 
1  utilité  qu’il  y  a  pour  nous  d’instruire  nos  Arabes 
cl  nos  Kabyles,  non  seulciucnl  dans  la  langue 
française,  mais  aussi  dans  toute  la  science  occi¬ 
dentale,  y  compris  la  modeoinu.  J’estime  toutefois 
qu'il  est  nécussail’c  de  déclarer  que  des  i)rü- 
grammes  identiques  d'assimilation  par  l'instimc- 
tion  ne  sauraient  être  appliqués  dans  toutes  nos 
colonies. 

i\Ion  opinion  est  celle  d  un  simple  ouvrier, 
voire  même  d’un  inaineuvrc,  colonial;  mais  n  est-il 
pas  utile  isarl'ois  de  comparer  l'cxpérionee  du  y)ay- 
san  au  «avoir  de  l’agronome 

Comme  le  déclare  M.  Kollarils,  on  ne  peut 
assimiler  une  colonie  qu  en  la  peuplant  d'émi- 
grants  tirés  de  la  métropole  ou  bien  en  rajjpro- 
chant  par  rinstnietioii  les  indigènes  de  la  rare 
conquérante.  Cette  dernière  façon  d  assimilci'  ne 
peut  cependant  réussir  ({Uc  si  les  deux  peuples 
en  présence  sont  ou  de  même  race  ou  de  races 
voisines.  C’est  ainsi  ((ue  les  Latins  ont  assimilé 
les  Caulois,  qui  assimilèrent  les  Francs,  en  se 
transformant  un  peu  à  leur  contael. 

Nous  pouvons  donc  penser  (|u'avei'  le  tcmjjs, 
un  très  long  temps,  les  Arabes  et  les  Kabyles  se 
perdront  dans  noli-e  nationalité,  de  inêmc  que  na- 
guèi'c  nombre  de  Lybiens  s’étaient  ineiu'poi’és 
au  peuple  romain. 

L'assimilation  pur  nous  des  divers  peupli'S  de 
liotro  Indo-Chine  est  ilcjù  trop  dil'Iirile  pour  être 


pratiquement  réalisable.  Des  médecins  compren¬ 
dront  sans  peine  que  la  nature  elle-même  s’op¬ 
pose  à  cette  as.similation.  Cela  ne  signilie  du  reste 
pas  que  nous  devions  refuser  l’instruction  à  nos 
sujets  d’Indo- Chine.  L’Annamite  ou  le  Cam¬ 
bodgien  apparliepnent  à  des  races  qui  ont  un 
passé,  (pii  ont  su  faire  travailler  leur  rui-veau 
durant  de  longs  siècles  j  laissons  là  le  rêve  (Iti  les 
assimiler  pour  ne  songer  qu’à  les  li'ansformer, 

Voyons  maintenant  quelle  peut  êti'c  notre  con¬ 
duite  vis-à-vis  des  peuplades  noires  de  nos  em¬ 
pires  africains. 

Devons-nous  chercher,  non  pas  même  à  assi- 
inilei’,  mais  seulement  à  élever  à  notre  niveau  ces 
races  aussi  éloignées  de  nous  pai-  leurs  habitudes 
mentales  que  par  la  couleur  de  leur  peau 

L'immense  majorité  de  nos  sujets  africains, 
(lonl  on  parle  tant  aujourd'hui,  surtout  à  yiropos 
de  noti'c  future  «  Force  Noire  «,  celle  majorité  se 
compose  d'hommes  pourvus  d’idées  rudimentaires 
et  dont  les  frustes  cervelles  sont  incapables,  de 
nombreux  exemples  le  ju'ouvent,  d’emmagasiner 
nos  connaissances.  Allons-nous  vouloir  faire 
franchir  eu  (|uelques  années,  à  celte  race  aussi 
vieille  (pie  la  iiêure,  certes,  et  qui  reste  cependant 
encore  dans  l'enfance  intelleeluelle,  toutes  les 
('•tapes  (ju'il  nous  fallut  des  siècles  pour  pareou- 
l'ir Devons-nous  leur  ouvrir  nos  grandes  écoles, 
MOS  facultés  Je  dis  de  suite  et  avec  la  |)lus 
gi-ande  force  :  non  ! 

(Jn  jionrra  m’objecter  que  les  noirs  des  Llals- 
l'nis  donnent  des  ingénieurs  ou  des  médecins 
li-ès  suflisants  ;  je  n’en  sais  rien  de  façon  certaine; 
aussi  ne  me  refuserai-je  jias  à  l’admettre,  sous 
bénéliee  d’inventaire.  Mais  à  ceux  (|ui  useraient 
de  eet  ai'guinent  eonli’e  moi,  j(.'  réjiondrai  (pie  les 
noirs  des  Etats-Unis  ont  été  transplantés  de  leui' 
brousse  originelle  dans  un  auti'c  pays  à  eliinal 
dilférent.  au  milieu  d'une  race  (|ui  les  courba,  du¬ 
rant  (les  générations,  .s(nis  une  loi  t r('•s^(lnre,  et 


qui,  les  ayant  ensuite  libérés  en  partie,  ne  cessa 
pas  d’exciter  leur  émulation  et  leur  envie,  par 
((onséquent  de  leur  servir  d’exemple. 

J’ajouterai  encore  que  la  race  blanche  donna 
vraisemblablerneul  aussi,  non  seulement  son 
exetuple,  niais  encore  un  peu  de  sqn  «ang  à  nombre 
de  noirs  d'Amérique,  Boglyer  Washington,  le  plus 
célèbre  des  Américains  noirs,  Bst,  je  crQÎB,  de 
race  pure,  mais  plusieurs  de  ceux  qui  collaborent 
à  l’muvre  fort  belle  de  «on  Université  sont  seule¬ 
ment  des  mulâtres. 

La  question  en  tout  cas  ne  se  pose  jias  dans 
notre  Afrique  de  la  même  façon  qu'aux  Etats- 
Unis.  ].e  noir  sc  trouve  en  yVfrique  dans  son  pays 
d'origine,  il  y  constitue  la  totalité  delà  population, 
du  moins  dans  nos  colonies  oii  les  blancs  sont  à 
peine  quelques  milliers.  11  prali(pie  de  plus  une. 
religion,  l'islamisme,  (|ui  le  «  lige  v  et  qui,  exal- 
laiil  sou  orgueil  eiifautiu  si  puissant  déjà,  mut  im 
obstacle  du  plus  à  son  ascension  iiUellecluelle. 

Nos  essais  d'inslruetioii  primaire  ne  sontdf'jà 
pas  tous  très  heureux  en  Afrique  noire.  Mais 
eomiueut  espérer  des  succès  très  releulissaiils 
quand  ou  voit,  or  je  l’ai  vu,  j'uH  puis  parler, 
trente  élèves  noirs  eu  a  boubous  »  mêlés  dans 
une  classe  avec  deux  ou  trois  blancs  ou  mulâtres 
et  enseignés  par  un  maîli'c  noir  dont  la  langue 
maternelle  n'est  certes  pas  le  français  ! 

Comment  supposer  alors  que  des  Icnlalives,  ou 
en  commet  aussi,  d'enseignement  secondaire, 
voire  jiarl'ois  d'euseignemeul  supérieur,  puissent 
abouti)’  à  autre,  chose  (pi’à  des  èebecs  1’ 

Gambella  disait  que  l’anlicléeiualisme  n'esi 
pas  article  d'e.Npoi-latiou.  Nous  devrions  nous  pê- 
iièlrcr  (le  celle  iiiilre  vérité  ([ue  la  Déclaratioii  des 
Droits  de  l'Homme  ne  peut  êire  non  plus  ai'tiele 
d'expoelalion. 

Cela  nous  évilei'ail  de  bien  pénibles  expé- 
El  poni’  laii'e  (excuser  [lar  les  médecins  (jui  iiie 
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on  ne  peut  plus  nutritive; 
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cées  ici,  voici  une  preuve  de  ce  que  j’avauce. 

On  a  créé  en  Afrique  occideiUule  franç-aisc,  il 
y  a  cinq  ou  gix  ans,  un  corps  d’éléves-inédecins 
indigènes.  On  ne  voulait  pas  créer  de  celle 
fayon  une  école  de  rnédecine,  même  rudirnen- 
laire.  T/ambition  était  plus  modeste  et  les  futurs 
élèves  devaient  remplir  les  fonctions  d'itdirmiers 
supéiûeurs  auprès  des  médecips  français.  Hélas! 
ces  nouveaux  fonclionnaii-es  ne  sont  guère  que 
des  budgélivoi’es.  Ceux  d’entre  eux  qui  rendent 
les  meilleurs  services  sont  scribes  dans  les  bu¬ 
reaux  des  services  de  santé.  Les  autres  font  de 
très  médiocres  iidiriiiiers  avec  in  prétention  en 
plus,  comme  celui  qui  me  demandait  récemment 
de  lui  indiquer  «  le  livre  aussi  petit  que  possible 
où  il  trouverait  l’énumération  des  maladies,  la 
manière  de  les  l•econnaîlre  et  les  médicamenis 
])Our  les  guérir.  » 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Haury.  —  Les  anormaux  et  les  malades  men¬ 
taux  au  régiment.  Préface  du  professeur  13.  Itéf^is, 

I  vol.  iu-«"  de  376  |)age.s.  Pri.v  :  .6  francs.  (M.vsson  i.  r 
0'“,  éditeurs.) 

Il  Dans  le  domaine  militaire,  errit  fort  judiriense- 
meul  le  professeur  Régis,  dans  la  préface  qui  pré- 
seple  ce  livre,  l’ofliricr  est  en  qnelipie  sorte  an  soldat 
ce  que  le  maitre  est  à  l'élève  dans  1  enseignement 
prupreineut  dit  :  parce  <pie  c'est  lui  qui  est  ajjjielé  à 
apprécier  l’intelligence,  le  caraclère,  la  rondnite  de 
chucim  de  ses  hommes;  lui  qui,  en  cas  d'infraction  à 
la  discipline  ou  à  la  loi,  rédige  le  premier  rapport 
et  donne  sur  l’acte  et  son  auteur  une  appréciatiou 
destinée  naturelleinent  à  influer  .sur  l’instriudion  et 
parfois  aussi  sur  l’expertise.  L’offteier  joue  donc  eu 
psychologie  luilitaire  un  rôle  trop  important  pour 
qu’on  ne  lui  fournisse  pas  ù  cet  égard  tputes  les  indi¬ 
cations  spécialos  dont  il  a  besoin  s. 
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L'ouvrage  pré.seut  de  M.  Ilaurv.  médecin-major  de 
première  clas.se,  vise  précisennnit  a  ce  bnl.  11  apporte 
à  l’officier  qui  le  lira  —  et  il  est  a  désirer  que  tons  le 
lisent  —  tous  les  éléments  necessaires  pour  appré¬ 
cier  la  mentalité  de  ses  hommes,  pour  apprécier 
aussi  à  leur  juste  valeur  les  actes  délictueux  qu’ils 
coiiimctlent  au  régiment. 

Dans  une  première  jiartic,  l’antenr  e.xpose  d  abord, 
sons  une  fortiie  simple  et  claire,  les  notions  psychia¬ 
triques  fondainentales  et  nécessaires,  (pi'cst-ce  que 
le  cerveau? Qu’est-ce  que  la  folie?  tloniinent  et  pour, 
quoi  devient-on  aliéné?  Les  aiiormaii.x  :  les  débiles 
inentanx  ;  les  déséquilibrés:  traedite  spei-oile  des 
anormaux:  voilà  antanlde  titres  decliapitres  qm  ren- 
scignerout  le  lecteur  sur  nos  counaissanees  ai'lnelles 
eu  physiologie  normale  et  1  11  1  ■ 

Puis,  dans  une  deuxième  jiartie.  1  auteur  étudié  les 
anoriiiaiix  an  régiment.  J3t  c  est  tonte  1  bisloire,  sin- 
gnlièronient  édilianle,  des  déséquilibrés  à  la  caserne 
qui  se  déroule  devant  nous.  Qu’y  devieiinent-ils, 
roniineiit  les  dépister,  coiiinieiit  les  utili.si  r,  coinineiit 
les  surveiller,  coninient  les  juger?  à  tontes  ces  ijiies- 
tioiis,  iM.  llaiiry  réjiond  avec  cette  clairvoyance  coni- 
jiéteuteque  lui  donnent  une  observation  jierspicace  et 
une  longue  expérience. 

La  ronséipience  naturelb'  de  ces  études,  iri,coinnie 
dans  la  société  civile,  c’est  l'élimiiiation  îles  sujets 
inaibqitables,  leur  expertise  mentale  iniparliale,  la 
sanction  éclairée  et  indulgente  de  leurs  délits. 

.Mais  cette  indulgence  envers  le  malade  de  l'esprit 
n’aiira-t-elle  pas  des  inconvénients  pour  la  discipline? 
.\  celte  objection  naturelle.  1  auteur  réjiond  liardi- 
ment  non.  Lliininer  de  l’armée  les  sujets  inutiles  et 
nuisibles,  écarter  la  contagion  nienlale  qui  i-ayonne 
de  certains  déséquilibrés,  ce  n'esi  pas  all'aiblir,  par 
ttne  légère  perte  numérique,  notre  défense  nationale, 
c'est  anginenter  an  ronlraire  sa  force  jiai-  la  valeur 
supérieure  du  soldat.  «  li’étude  psycbiatriiine  de 
l’homme,  avec  la  surveillance  mentale  qui  on  est  la 
conséquence,  ne  peut  avoir  que  d'inappréciables 
avantages  pour  la  meilleure  des  justices  comme  pour 
la  plus  stricte  des  disciplines.  » 

Telle  est  bien  la  formule  condensant  les  conclu¬ 
sions  de  ce  beau  livre,  produit  d’un  long  travail,  mais 
dont  l'auteur  a  le  droit  d'élre  satisfait  par  les  qna- 
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lités  de  l’œuvre  accomplie,  car  celle-ci  possède  non 
seulement  une  haute  portée  sociale,  mais  apparait 
aussi  roniirie  un  acte  de  patriotisme  éclairé. 

P.  lI.vi!TE.\in:iii;. 
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JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 
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Ti-aviiu.f  iniginaiix  : 

P.  Langlois  et  G.  Desbouis.  —  Sur  la  vitesse  de  la 
circulation  pnlnionaire.  .Idri'uialine  (suite).  — ■  Digita¬ 
line.  —  .Vspbyxie. —  Respiration  arlilicielle  (denxièine 
iniMiioire). 

G. -N.  Stewart.  —  Sur  la  vitesse  de  la  circulation 
pnlnionaire.  (Note  à  jiropos  du  inénioire  de  .\1  .\1 .  Lan¬ 
glois  et  Desbouis.) 

P.  Langlois  et  Desbouis.  —  Réponse  à  la  note  de 
M.  Stewart,  à  propos  de  leur  mémoire  ;  «  .Sur  la 
vitesse  de  la  circnlalioii  pulmonaire  ».  pai-n  dans  le 
numéro  2  (15  .Mars  1912)  de  ce  journal. 

J.-M.  Lahy  et  G.  Hélitas.  —  Modilications  des 
échanges  respiratoires  sons  riniluence  du  travail 
ninscniaii-e.  l'ne  technique  nouvelle. 

E.  de  Somer  et  J. -F.  Heymans.  —  Méthode  pour 
conserver  à  l'état  de  survie  la  tète  isolée  des  animaux 
inaniinifères. 

Paul  Courmont  et  André  Dufourt.  —  Du  rôle  de 
I  oxygène  dans  la  disparition  do  l’alexine  des  sérums. 

Marcel  Labbé  et  Paul  Thaon.  -  .Modilication  du 
pancréas  chez  les  cobayes  soumis  an  régime  carm-. 
Mensuration  et  numération  des  îlots  de  Langerhans. 

Paul  Courmont  et  André  Dufourt.  —  Réactivation 
comparée  des  sérums  liéinoly tiques  inarlivé's  pai- 
chaulïage.  ou  par  agitation  à  l'air. 

L.  Le  Sourd  et  Ph.  Pagniez.  —  Du  rôle  des  pla¬ 
quettes  dans  la  réuovatidn  sanguine. 

Aiuilyses. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


mQU\  spasmoditjue 
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6  fois  lea'^dows*  ^4ies3U8 

ADULTES:  30  à  50  gouttes  par  çjose  ; 
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Toux  émélisante  des  TutBrCuidUK 
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Labor.  DÜRET  &  RABY 

à  MARLY-LE  ROI  (SS.O.) 


ÉCHAnTtLLOliS 4  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAMDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

0E  lEMTÉROCOLITE  mucomembraweuse 

de  la  Constipation  liée  à  l'insufFisance  biliaire 

0£s  DYSPEPS/ES  mTESrmPLES 

_ delaLITH/ASE  biliaire 


wmmrnlm. 

riiTtmBm)))))»)»  »>»»  <  » 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


Sr  Lanlol  coomiEüx 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  ei  Solution  concentrée 

DOSES  ;  INJECTIONS  (sous-culanée.  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  -  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour, 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Échantillons  et  Kolices  ;  Laboraîoires  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d'Anlin,  Paris  ,  - - - 


ETHER  CÂ^PHORiQUE  OU  SÂNTÂLOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 


mposé  chimique  défini  soluble  dam  les  liquides  de  l'organisme,  réBUltanl  dr 
U  Santalol  par  l’acide  camphorique. 


Nouveau  -  _  - -  - 

l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantage*  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustit^ae  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'iniluence  des  ferments  bydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’nne  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Abso^tion  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 


s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  dn  côté  aes  reins. 

SO,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


Suppressicp  de  l’Intolérance  pour  le  Lait 


A 


MATERNISE  LE  LAIT 

PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  AIMTIPRESURAIMT  Z=Z= 
ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  dé  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  Mghtisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
d  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


Supprime  les  fermentations  intestinales.  t  fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 

DOSt  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


ÉTABLISSEMErVTS  POULENC  FRERES,  02,  rue  Vicillc-du-Tcmplc,  PARIS 


P  VWOr*tï  TïïfHT  ''"’OÏDK  SIMiclI  lqUKClîMTO-EXCITAiVr  DE  I/OVAIKI 
U  1  iilUuiliiMUu  (Uysménoirhées,  Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlo 
-  rose.  Troubles  de  la  Ménopause,  Sélénité,  etc.). 

dVMnT  TTTFnT  l'I’OÏpK  S'’ÉCIFIQUE  exikah  du  corus  jauim 
VJ  1  ilUijU  A  £lUU  (Accidents  de  la  grossesse.  Vomissements,  Suite 
de  couches.  Lactation,  Troubles  de  la  castrationl 

ANÛROCRINOL  masculine,  Impuissance,  Krigidité,  Infantilismi 


Lipoïdes  H. !.  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 

SOLUTIONS  HUILEUSES,  INJECTABLES,  EN  AMPOULES 

HÉMOCRINOL 

TUYROL  a,  lll,SltlSTI,lUI.,M'  IIK  I.A  TIIVI«>ÏI>E. 

NËPHROCRINOL  MI'OÏDK  nO.MOSTI.IUJLANT  KXTIIAIT  I 

ET  LIPOÏDES  DE  TOUS  LES  ORGANES 

Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande. 
Laboratoire  de  Biologie  appliquée. 

H.  CARRION,&  54,  rue  du  Faub. -Saint-Honoré,  F 


lOPONE  ROBIN  • 

IL lODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base^d^^^otdrt^Trvosiauel 


enréamè^°n!esontqw^desconMnaisonR^rS'hil^mnJ^S%,fJl'^?^^  peptorae,  qui,  |  quecela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences,  Mai  1911J. 
tyrosine,  qui  file  en  pa1:tFculier  iri1léouTe  îôde  d’une  fàç?n  |  d>“lure  thérapeutique  ù  1  gramme 


iOOOiVE  INUECTABLE 


i:..A.Boi%4\.rroxx£E:s  ROBXX^,  13. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Psychiatrie  médico-légale.  —  M.  hAi(;M;i.-LAvAsTi.M: 
«•omnuüicera  ce  cours  à  l’usilo  clinique,  1,  rue  (Jal)anis,  à 
l’ainphilhéàtre  de  la  Clinique  des  maladies  inenlales  et 
dtî  l’cncépliale,  le  lundi  10  Février  lül3,  à  10  h.  30,  et  le 
continuera  les  jeudis  et  lundis  suivants  à  la  meme 

Division  du  cours  ; 

I.  Lexperlise  niedic.o-legale  psychial  ri(jue  i  ll.Lrt  nijia- 
l'ite  penale:  111.  Les  réactions  aiilisociales  des  ulcnu- 
Jiipies;  IV.  Los  i-éactions  antisociales  des  intoxiqués  et 
des  l<*xieojnnncs  ;  V.  Les  réactions  antisociales  des  dé¬ 
ments;  \1.  Les  réactions  antisociales  des  luannupies  cl 
«les  niélancoli([ue.s  ;  VII.  Les  réactions  anlisocialea  des 
délirants  syslénialisés  ;  Ylll.  Les  réactions  antisociales 
des  neurasthéni([ues  et  des  obsédés;  IX.  Les  réaelions 
antisociales  des  épileptiques;  X.  Les  réaelions  antiso¬ 
ciales  des  bysléritpies  ;  XL  ]a*s  réaelions  antisociales  des 
dy8gén('‘si<|ues  et  pervers  inslinctil's;  XII.  Le  V(d  patholo¬ 
gique;  XIII.  Les  violeiu‘«‘s  «*t  l’homicide  j)alludogiques  ; 
XIV.  Le  suicide;  XV.  Alicntats  aux  imenrs  et  vagabon¬ 
dage  des  psyclio[)alhes  ;  XVI.  La  capacité  civile  des  psy- 
clnqialhes;  XVII.  L<*s  trouLles  ])syehiques  dans  l(‘s  aeei- 
denls  du  li-avail;  XYlll.  Les  réactions  antisociales  des 
psycbopallies  à  l’éeole,  à  l’atelier,  à  la  caserne  cl  aux  co¬ 
lonies;  XIX.  Le  criminel  au  point  de  vue  biologiipie; 
XX.  L’aliéné  an  point  de  vue  adininislratif. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  L’assombb'e  la 
Vacuité  a  présenté,  pour  le  décaiiat,  en  jn'eiiiière  llgm* 
AL  Curtlllet.  et  c-n  deuxième  ligne  AL  A'iuceiit. 

Le  Conseil  de  rUniversité  a  l'ait  les  mêmes  présen¬ 
tations. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  AL  Gan  igou. 

Faculté  mixte  de  médecine  et  do  pharmacie  de  ri’niviM*- 
sité  de  Toulouse.  <‘sL  nommé,  à  partir  du  1*'^  Janvier  11113, 
ju’ofesseur  adjoint  à  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  .Vi.nr.uT  AIatiiiku,  une  série  de  legons  sur  la  valeur 
séméiologitjue  des  mélliodes  d’exploralioii  et,  sur  les 


indicalioiis  tliérupcutîques  qu’elles  fournissent,  commen¬ 
cera  le  lundi  27  Janvier 

Cliarpie  leçon  comportera  des  exercices  pratiqués. 

Les  leçons  théoriques  auront  lieu  dans  lu  salle  de  cun- 
sullations,  de  11  h.  à  midi,  les  lundis,  mardis,  mercredis 
et  samedis. 

Les  exercices  2>i*tdiques  auront  lieu  chaque  a2>rès-iiiidi, 


S’inscrire  au  service  de  la  consultation  tous  les  malins, 
de  8  h.  à  midi,  22,  rue  de  Citeaux. 

Les  leçons  théoriques  et  les  exercices  jiratiqucs  auront 
lieu  dans  Tofdrc  suivant  ; 

1°  Lundi  27  Janvier,  H  h.,  L’examen  extérieur  de  l'ab- 
dommi,  j)ar  M.  J.-Cn,  Roux; 

2'*  Mardi  28  Janvier,  9  h.  1/2,  L’examen  du  suc  gas- 
lri(|ue  ;  les  méthodes  d’analyse,  pur  M.  Taillanuikh. — 
2  11..  Ti-av.  ]>rat.  :  Repas  d’épreuve  ;  son  cxlra<;lion. 
Reelmrc.lies  qualilativos  :  acide  chlorhydrique  lihi'e,  acide 
chlorlivdrique  combiné,  acide  de  lermeiitation  i hu^liipuî, 
butyrique,  acéli(jue),  2>epsine,  lab-ferment,  |>ar  M.  Taii,- 

3"  Mercredi  29  Janvier,  11  h.,  La  sécrétion  gastrique  : 
ses  viciations.  Le  ebimismo  normal  et  ]>alhologi(pi(‘,  par 
M.  1  An.i.ANDiicn.  —  2  h.,  Trav.  jirut.  :  Acidité,  son 
dosage.  Dosage  cliloromctriquc,  méthode  de  MM.  Ilayem 
et  AVInler,  par  M.  Taii.landieu  ; 

Ao  Jeudi  30  Janvier,  2  Ii.,  Trav.  prat.  :  Etude  des 
pièces  anatomiques  macrosco|)iques,  par  M.  F.  AIüutiku; 

5"  Samedi  1®**  Février,  11  b.,  Le  transit  stomacal; 
ap[»récialiüii  de  ses  troubles,  par  M.  Laijoui.AIs.  —  2  b., 
Trav.  j>i'at.  :  A^iriations  de  la  concentraliou.  Méthode  de 
mesure  du  volume  total  du  contenu  gastrique  (méthode 
Mathieu-Rémond);  le  transit  stomacal,  son  ajijirécialion, 
par  M.  Tah.i.anOieu  ; 

l>®  Lundi  3  Février  11  h.,  A2)plication.s  elini<pjes  et 
thérapeutiques  des  notions  ainsi  obtenues,  par  AI.  J.-Cii. 
Roux.  —  2  11.,  Trav.  2)rat.  :  Transit  stomacal  [suite). 
Examen  niierosoo2)ique  du  contenu  gastrique  à  jeun; 
ri'cherche  du  sang,  2)ar  M.  Taillaxdieu; 

7<>  Mardi  4  Février,  9  h.  1/2,  La  digestion  iuleslinalc 
(physiologie),  par  M.  Goiii-üx.  —  2.  h.,  Trav.  prat.  : 
Produits  de  la  digestion  gastrique  des  matières  albunii- 
no'ides  et  des  matières  amylacées.  Dosage  de  la  2)e2>sine 
et  (lu  lab-l'erment,  iiar.  AI.  Taillandier; 

8*^  Mercredi  5  Février,  11  h.,  L’examen  histologique 
dos  selles,  jjar  M.  Goii'FON.  —  2  h.,  Trav.  prat.  :  Prépa¬ 
ration  du  régime  d’épreuve.  Examen  extérieur  des  selles; 
examen  niicroscoi)i(iuo  après  trituration  (mucus,  tissus 
conjonclil's  et  musculaires,  débris  végétaux),  2)ar_M.  Goir- 


0  Jeudi  ()  Févj'ier,  2  ti 


•.  prat.  ;  Elude  des  conpi‘s 


histologiques  intéressant  les  j^rlnciijules  maladies  de 
Tappai'eil  digestif,  pur  M.  F.  Moutier.  Chaque  élève 
recevra  titie*  série  de  coupes  comportant  les  types  essen¬ 
tiels  des  afTeclions  de  l’estomac  et  de  l’intestin; 

10®  Samedi  8  Février,  11  h.,  L’cxumeii  clinique  et 
biologique  des  selles,  par  AI.  Gou-fon.  —  2  li.,  Trav. 
prat.  :  Examen  microscopique  des  selles  :  fibres  muscu¬ 
laires,  amidon,  cellules  végétales,  graisses  neutres, 
acides  gras,  sax'ons,  levures,  jjarasilcs  par  M.  Goii-fün; 

11®  Lundi  10  Février,  11  li.,  La  motricité  inlestiiiuh*, 
ses  troubles,  tjur  M.  F.  Moutier.  —  2  b.,  Trav.  prat.  : 
Matières  fécales.  Examen  chimi(pie,  réaction,  pigments 
biliaires,  stercobiliiio,  sang.  Eju'ouve  de  la  fermentation 
(putréfactions  intestinales),  par  M.  Gou-fon  ; 

12®  Mardi  11  Février,  Il  h.,  La  rectoscopie,  j»ar 
M.  Friedel.  —  2  h.,  Trav.  lirai.  ;  Examen  complet  d(‘s 
selles,  ])ur  AI.  GoiFFON  ; 

13"  Alercrcdi  12  Février,  11  li.,  L’application  de  la 
coprolpgie  à  lu  clinique;  les  grands  syndromes  coprolo- 
giqitcs  par  M.  J.-C.  Roux.  —  2  h.,  Trav.  prat.  :  lüxumen 
conipbU  des  selles,  pur  AI.  Goifeon; 

14"  Jeudi  13  Février,  2  h.,  Suite  de  l’étude  des  coupes 
liislologi(juüs,  par  AI.  F.  Moutier; 

15®  Samedi  15  Février,  11  li.,  La  rectoscopie  'îpar 
AI.  Fru;Del.  —  2  li.,  Trav.  prat.  :  Examens  rectoscopi- 
ques.  Exercices  pratiques  ayant  pour  objet  les  applica¬ 
tions  du  massage  et  de  l’électricilé,  par  AI.  Friedel; 

10®  Lundi  17  Février,  11  Ii.,  Le  massage  et  l’électricité 
datis  les  airoclions  du  tube  digestif  par  AI.  Friedel.  — 
2  h.,  Trav.  prat.  ;  Exercices  ayant  pour  objet  la  rcctf»- 
scopic,  le  massage  et  les  applications  de  rélectricilé  par 
Al.  Friedel; 

17®  Alai'di  18  Février,  9  h.  1/2,  L’examen  de  l’urine, 
du  sang  et  du  sérum  dans  les  maladies  du  tube  digestif 
l)ar  AI.  F.  AIoutier.  —  2  b.,  Trav.  prat.  :  Exercices 
ayant  pour  objet  la  rectoscopie  par  Al.  Friedel; 

IS''  Alercrcdi  19  Février,  11  h.,  Alélliodes  d’cxploralion 
de  l’a'sophuge  par  M.  Laroulais; 

19®  Jeudi  20  Février,  2  h.,  Trav.  jiral.  :  Procédés 
d’examen  du  sang,  par  AI.  F.  Moutier; 

20®  Samedi  22  Février,  11  h.,  Méthodes  d’exploration 
ladiüscopique  de  Tcsloiiiac  et  de  rinlestin  par  Al.  La- 
nouLAis.  —  2  h.,  Trav.  prat.  :  Diagnostic  hématologicpu! 
du  cancer  :  anémie,  Icucocylose,  résistance  globulaire, 
pouvoir  antitryplique  iiar  M.  F.  Moutier; 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Liicuw  d  iiosm:ui;.  — 
Olfuùer.—  M.  True,  à  Jlünlpellior. 


Action  rapide  et  prolongée 


Pour  inj.  s.  eut.  ou  lacements  • 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
ACTINOMYCOSE 
Affections  Parasvphilitiques 


'  Le  Plus  Paissant  Anilseptlpe 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  ENTESTINAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
T>iarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,  ^to. 

tà6culllet£esà6Mépàr]ourdaft<J  liquide  quelconque.  ET  TOÜTES  SIALAmES  INFECTIEUSES 

iS2,  Bue  des  Mathurins,  Paris. 


Merci'<;(li,  IT)  Janvier  JDJ.'J 
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chevalier.  —  MM.  Uahn,  Dclczcnne,  M"»»  Dcjerine,  ù 
Paris  ;  Gurtillel,  à  Alger. 

Les  accidents  du  travail.  —  Lorqn’un  ouvrier  est 
victime  d’un  accident  du  travail,  le  chef  d’entreprise  Csl 
en  droit  de  le  faite  visîter,  en  prcsence  du  médecin  trai¬ 
tant,  2)ur  un  médecin  choisi  2)ar  lui,  ai^pelé  dans  la  i)ra- 
tique  médecin  contrôleur. 

Si  l’ouvrier  refuse  de  so  laisser  examiner  jmr  le  mé¬ 
decin  du  i)atron,  la  sahctiôh  éonsisle  dans  la  suspension 
de  l’indemnité  journalière  jjrononcéo,  sur  la  demande  de 
ce  dernier,  par  le  juge  de  2>aix* 

Or,  voici  qu’un  chef  d’ènlreprise,  dont  l’ouvrier  avait 
été  blessé,  charge  iiii  médecin  d’examiner  celui-ci.  Ce 
médecin  écrit  à  son  confrère  le  médecin  Iraîtaiil  ^iour  le 
prévenir  qu  il  ira  eXainiher  le  blessé  tel  jour,  ù  telle 
heure.  Le  médecin  traitant  lui  réfiond  que  celte  heure 
étant  celle  de  sa  cousultation,' il  ne  peut  se  rendre  chez 
le  malade  et  il  le  jude  de  choisir  un  autre  inolnelil.  Le 
médecin  contrôleur  s’y  refuse  et,  à  riieure  indiquée  i)ar 
lui,  il  se  i>réseutc  chez  l’ouvrier  blessé.  Ce  dernier  dé¬ 
clare  (pi’il  ne  veut  se  laisser  examiner  par  le  médecin 
contrôleur  qu’eu  ijrésciico  de  son  médecin,  et  il  se  refuse 
à  tout  examen  de  sa  l)lc.s«urc.  • 

Le  j)alron  obtint  alors  du  juge  de  paix  une  décision 


ic  de  médecin  de  3®  classe,  M.  Cuilloux,  i 
*  santé  de  lu  marine,  ret.ui  docteur  en  nu 
i‘  médecin  principal  lîrngère,  du  port  d 
l  désigné  pour  embarquer  sur  le  Bich 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Un  concours  j>our  la  nomi- 
nutioli  à  six  places  de  médecin  des  liô^jilaux  de  Paris  sera 
ouvert  le  lundi  24  Février  lOLl,  à  midi,  dans  la  salbî  des 
concours  de  radminlslration  rue  des  Saints-Pères.  49. 

M.M.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  piscrire  au  service  du  personnel  de  l’admi- 
nislration  de  F.^ssistance  j)ubHque  de  midi  à  3  heures,  du 
lundi  20  Janvier  au  samedi  1®**  Février  iiichisivcmcnl. 

Médaille  d’or.  —  Sont  désignés  i)our  faire  partie  du 


ine,  MM.  Laignel-Lavastine, 
,  Decloux; 

rgie  et  accouchements, 


COMIViUNIQUÉS 


RENSEIGNEMENTS 

CESSIOR  dé  Cllantèlit,  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'IMTERMËDJAjRE  MËDjCAL 


PYORRHÉES  ALVÉOLAIRES.  .< 

fc,., .monts  Inrluines  dos 


«m  jugomonl  et  la  chiiml>r(j  dos  retiuelcs  a  l’cjol 
jjoiii'voi. 

Cet  iirrùl,  rigoui'oux  puur  l'onvrior,  osl  absolunn 
l'idiciLio,  OUI'  il  ii’cst  que  rui)|iliC«tiou  du  lexto  do 
du  11  Avril  181)8  sur  les  uccideiits  du  trüvuil.  Ans; 
rile-t-il  d'elro  relevé.  Lu  loi  uutoriso  le  médecin  c 
leur  ù  examiner  toutes  les  Semuities  l’ouvrier  bloa 
préseiiee  du  médecin  trailunt. 

.Mais  il  ne  dépend  jms  de  l’ouvrier  que  celle  do 
eoiidition  soil  ou  ne  soit  pus  remplie. 

Traitement  des  fractures.  —  .M.  Dupuy  ük 
MiLi.K  commencera  le  lundi  '2Ü  Janvier  un  cours  ( 
licllomeiil  pralique  sur  le  traitement  des  fractures 
feolioa  et  ^tpplicution  d’appareils. 

Le  cours  sera  complet  en  12  leçons,  le  prix  du 


Internat.  —  Oral.  Srance  du  10  Janvier.  —  Piliers  du 
diaphragme.  —  Complications  des  varices  du  membre  in¬ 
férieur  [sans  leur  trailenieni).  —  Ont  obtenu  ;  M.M.  Mas- 
mnnloil,  15;  Uiolumx,  l-i  1/2;  .tntaino,  10;  KItricli,  111  ; 
Brogor,  14  ;  VIkoI.  15  ;  Rieburd  (A.),  14.  MO»  Armand,  14. 

Séance  du  11  Janvier.  —  .appendice  ilco-evecal.  Causes 
et  sympPimes  des  phlepmons  périnéphrèlirfues.  —  Ont 
oblciiu  :  MM.  Pelticr,  14;  Dobray,  15;  Vallcry-Rudot,  14; 
Le  Gnc,  12;  Lnnos,  15;  Pichon,  13;  Seneque.  15;  Duro- 
selle,  13;  Legros,  12. 

Srance  du  13  Janvier.  —  Tronc  de  l'arlèrc  sous-clavière 
gauche.  Accès  d’asihme  [signes  et  diapnosllc).  — ■  Ont 
oblena  ;  MM.  Perrier  (L.),  13;  Ruelle,  12;  Roufliac,  13; 
Scliulinunn,  10;  Toucliurd,  13;  Achard,  18;  Marais,  14; 
Prunier.  14. 

Relevj':  des  points.  —  MM.  .Masmonleil,  15  -|-21  =30; 
Hiclioux,  14  1/2  +  11»  =  33  1/2;  Antoine,  10  +  22  =38; 
Ellrieli,  13  +  20  =  33;  Breger,  14  +  21  =  35;  Vigol, 

15  +  22  =  37;  Rieburd  (A.),  14  +  22  =  30;  Pellier, 

14  +  25  =  3»;  Debray,  15  +  21  =  30;  Vallory-Radol, 

14  -f-  21  =  3»;  Le  Gae,  12  +  18  =  30;  Lanos,  15  +  10  =  31  ; 
Duroseüo,  l3  +  17  =  30;  Legros,  12  +  18  =30;  Per¬ 
rier  (L.),  13  +  20  =  33;  Ruelle,  12  +  21  =  3.3;  Roufliac. 

13  +  18  =  3l;  Srhuimnnn,  10  +  25,  =  41;  ïouohard, 

13  +  17  =  30:  Aelmrd,  18  +  23  =  41  :  Marais,  14  +  17  = 

31  ;  Prunier,  14  +  10  =  30.  M“»  Armand,  14  +  18  =  32.  | 


NEVROSTHÉtillNE^JEpSÏN^J 


OUATAPLÂSiYlE 

Phlegraasies,  Eczéma,  AppemJicJtes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 


Globules  Fumouze  lodurés  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TTPMS 

Globules  Fumouze  lodureHg. 


lODURE  de  POTASSIUM  ,  (Ogr  î5) 
lODURE  do  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 


PROTOIODUREHg.,  ,  ,  ,, ,  (Ogr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  IhébaïquB.  (0.05-0,005) 

BIIODURE  Hg„ . .  ,,,(001) 

,  lBiioilttnHg.(ooo5) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (olatino-résineu) 
”  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  reUjouferlen 


Mercredi,  15  Janvi 


ALIMENTATION  MALTËE 
SEULE  VERITABLE 


de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


INDIQUÉ 
à  tous  les  âges 
de  la  VIE 


^XJTO-I>IOE1STIVE1 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments. 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boulevard  Eaussmann,  PAMS 
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Samedi,  18  Janvier  1913 


Xji-A. 

PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  AD«II>iISTKA.T10I\  — 
lYlASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 
Union  postale .  45  fr. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Prof 
Membre  de  l’Académie  de  m 


E.  BONNAIRE 

Accoucheur  et  Professeur  et 
de  la  Maternité. 


médecine.  Membi 


LERMOYEZ 

Médecin 
le  riiôpital  Saint-Antoin* 
ire  do  l'Académie  do  mét 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont 
à  la  Librairie  Mnsson  les  lundi,  M 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heure 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


Les  Tables  des  matières  de  '1912  de  La 
Presse  Médicale  feront  Tobjet  d’un  numéro 
spécial  qui  portera  le  u"  i08  et  sera  dis¬ 
tribué  le  23  Janvier. 


SOIYIIVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Abadie.  Trailenieul  actuel  de  la  fracture  du  cubitus 
au  tiers  supérieur  avec  luxation  de  l’extrémité  supé¬ 
rieure  du  radius,  p.  49. 

Paui,  Courmont.  Rapports  entre  les  accidents  séro- 
anaphylactiqnes  et  les  formes  de  la  tuberculose 
(libro-tuberculose,  rliuinatisme  noueux),  ]>.  52, 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  •wxa. 

Un.  Lenokmant.  Les  toiilativcs  de  dérivation  lyiuplialique 
dans  le  traitcmuiit  des  étals  élépliaiiliasiqucs  dos  mem- 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  r,5. 

ANALYSES,  p.  r.7. 

CHRONIQUE  -WW 

K.  Tartüis.  Les  blessures  observées  ù  Coustunlinople 
pondant  la  guerre  des  Balkans,  p.  6’o. 

P.  Diîsrossiîs.  La  préparation  à  la  marche  après-immobi' 
lîsation  de  la  hanche  chez  l’enfanl,  p.  67. 

VARIÉTÉS,  p.  79. 

GLOSSAIRE  DE  “  LA  PRESSE  MÉDICALE  ” 

Ne  1.  —  Réaction  de  Rivalta,  ji.  79. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  7S. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  7S. 
CORRESPONDANCE,  p.  77. 

NOUVELLES,  p.  SS. 

CARABANA  Purbe  Guérit 

(Auvergne) 

Bains  carlio- gazeux. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

ïQPO-MAÏSmE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  CARRION  et  C»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  Au  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
XXT«  Année. —  N«  G.  18  Janvier  1913. 


l.ES 

BLESSURES  OBSERVÉES  A  CONSTANTINOPLE 

PENDANT  LA  GUERRE  DES  BALKANS 


Le  13  Décembre,  la  Société  impériale  de 
Médecine  ottomane  de  Conslanlinople  conviait 
à  sa  réunion  hebdomadaire  du  vendredi  les  dilïé- 
renles  missions  médicales  étrangères,  réunies  à 
ce  moment  à  Constantinople,  pour  fournir  des 
rapports  sur  leur  expérience  dans  les  blessures 
de  guerre  et  leur  Iraitemeul. 

Au  début  de  la  séance,  le  président,  dans  un 
rappoi’l  des  plus  documentés  et  des  plus  intéres¬ 
sants,  nous  a  rappelé  les  origines  de  la  Société; 
elle  fut  ci'éée  dans  des  circonstances  un  |icu 
analogues  à  celles  que  nous  traversons,  au  nio- 
nient  de  la  guerre  de  Crimée.  On  se  rappelle  qu'à 
cette  époque  Constantinople  servit  de  lieu  d'éva¬ 
cuation  et  de  séjour  pour  les  blessés  cl  les 
malades  des  armées  alliées,  et  les  monunicnls 
commémoratifs  rappellent  le  lourd  tribut  que  les 
infii'iniers  et  les  médecins  mililaires,  en  parli- 
culier  les  Français,  payèrent  au  lyplius  cl  au 
choléra. 

C’est  d’ailleurs  aces  mêmes  médecins  militaires 
français,  dont  beaucoup  de  noms  illusti’cs  nous 
furent  cités,  que  sont  dus  l’organisation  el  le 
fonctionnement  de  celte  Société,  toujours  l’cstée 
pi’ospèrc  depuis,  honorée  de  la  bienveillance  du 
Sultan,  sous  le  patronage  duquel  clic  est  direc- 

11  convient  d’ajouter  que  la  langue  ofliciclle  en 
est  le  français,  admirablement  parlé  par  la 
plu])arl  des  membres  présents,  qui  nous  ont 
accueillis  d’une  façon  particulièrement  aimable. 

Outre  l’allocution  du  président,  rappelant  l’bis- 
toire  de  la  Société,  les  rapports  et  les  coinniii- 
nicalions  les  plus  remarquables  et  les  ])lus 
apjilaiidis  furent  ceux  du  professeur  Depage,  de 


Toux 

ÆTHONE 

CoquBluctiB 


ËVIÂN-CACHAT 


Faculté  de  Médec.  de  Paris  :  Thèse  M.  le  Er  Michaut  (Déc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Tlloères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET.  Ateiifon. 


Bruxelles,  cl  de  NI.  Ba|)pa,  ancien  inlcrni’  tics 
hôpitaux  de  Paris. 

TJn  fail  nousti  frappé  :  le  fond  et  les  conclusions 
des  rap|iorls,  jjoiirlani  l'édigés  sans  aucune  en¬ 
tente  (iréalable  ni  idée  préconçue,  étaient  iden¬ 
tiques  el  exactement  superposables. 

Quel  iiu’ait  été  le  nombre  des  malades  traités, 
quelques  dizaines  ou  jtlusieurs  centaines,  les 
statistiques  étaient  les  niéiiics,  les  conclusions 
identiques. 

1“  ’^l’ous  les  auteurs  ont  insisté  sur  l’énorme 
proportion,  80  pour  100  au  moins,  des  petits 
blessés,  blcssui’cs  légères  des  mains  el  des  pieds 
siirloiil;  ])Our  expliquer  ce  fail,  1  byjiotbi’se  la 
jiliis  |)lausible  a  déjà  été  donnée'  ici;  il  n’élail  ])as 
possible  d’évacuer  les  blessés,  aussi  la  sélection 
s’csl-elle  faite  d’elle-niémc  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille  et  dans  les  quelques  jours  nécessaires  au 
transport  depuis  la  gare  d’cinbarqiicmcnl  jusqu’à 
Constantinople  ; 

2"  L’cxli’éine  gravité  des  blessures  [lar  les 
sbrapnells  ; 

3"  La  bénignité  relative  des  Idessiires  jiar 
balles. 

D’une  façon  générale,  aucun  fait  nouveau  ne 
vient  niodilîer  les  conclusions  des  jirécédonlcs 
guerres,  la  chirurgie  pratiquée  par  tous  a  été 
une  ebirurgié  d’abstention  et  les  résultats  ont 
déinonlré  combien  celle  manière  de  faire  était 
sage. 

Fn  clïel,  en  éliminant  les  blessés  graves,  restés 
sur  le  cbanip  de  bataille  ou  morts  [lendanl 
l'évacuation  (el  il  est  vraisemblable  ipi’on  n  en 


SÉRUM  Névrosthénique  PDA  IC  Cf 

—  NEUUASTHKME  —  111 H I O  W  U 

SÉRUm  HYPOTENSIF  PRAKCi: 

—  ARTÉUIOSCLÉIKOSE  —  I  llHIwwl- 

SÉRUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


Varicure  Marck 

Pour  ne  pas  donner  aux  enTants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LINASSs 

46,  Avenue  de  SéRur,  PARIS.  -  téléphone  749.37, 


FOUGUES  ToniDigestive 

BORICINE  MEISSONNIER 

.liiliscpsic  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
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saura  jamais  l’exacle  propurlioii),  eu  ne  tenaiil 
compte  que  du  nombre  des  blessés  arrivés 
à  Coiislaiilinople,  la  mortalité  a  été  extrêmement 
faible,  et,  je  crois,  n’a  pas  dépassé  dans  l’ensemble 
8  ou /i  pour  100,  -si  l’on  excepte  les  cas  de  maladies 
épidémiques  survenues  chez  les  blessés. 

Le  pansement  simple,  appliqué  immédiatement 
sur  le  champ  de  bataille,  dans  les  cas  assez  rares 
où  il  a  pu  être  fait,  s’est  montré  particulièrement 
eflicace;  aucun  des  blessés  ainsi  pansés  n’a 
présenté  la  moindre  suppuration. 

Il  est  certain,  et  le  professeur  Depage  a  insisté 
sur  ce  point,  qu’il  faut  perfectionner  les  services 
sanitaires  de  l'avant  pour  généraliser  l’appli¬ 
cation  immédiate  du  pansement  individuel,  et  qu’il 
y  a  lieu  de  faire  à  ce  sujet  l’éducation  du  soldat. 

Toute  exploration  doit  être  absolument  évitée  : 
l'introduction  du  stylet  ou  d’une  compresse, 
d'asepsie  douteuse,  expose  fatalement  à  l’infec- 
lion,  et  nous  en  avons  eu  des  exemples  convain- 

Les  blessures  par  armes  blanches  se  sont  mon¬ 
trées  extrêmement  rares;  nous  n’en  avons  vu 
<pi'un  cas  :  éraUure  plutôt  que  blessure  due  aune 
baïonnette. 

Quelques  auteurs  ont  relaté  un  petit  nombre  de 
cas  de  contusions  par  chute  dans  un  ravin  et  pur 
|)ussuge  sur  le  corps  des  roues  de  canon  et  de 
caisson;  ces  faits  ne  dilïèrent  en  rien  de  ceux 
observés  dans  la  pratique  courante. 

Le  seul  enseignement  de  cette  guerre  est 
d’avoir  attiré  l’attention  sur  le  rôle  meurtrier  de 
l'artillerie. 

On  sait  que  les  projectiles  d’artillerie  n'agissent 
plus  comme  autrefois  i)ar  leur  niasse  totale;  leur 
|)iiissance  de  destruction  est  en  rapport  avec  le 
nombre  des  éclats  que  disiierse  leur  ex|)losion. 

Le  slirapnell,  lors  de  l'éclatement  du  projectile, 
provoque  la  dispersion  d'une  gerbe  d'une  cen¬ 
taine  de  balles  en  plomb,  rondes,  du  calibre  d'une 
grosse  bille.  Ces  projeetiles  ont  une  vitesse 


initiale  assez  faible,  de  sorte  qu’ils  perdent  assez 
rajiidement  leur  puissance  de  pénétration,  et,  à 
150  mètres  du  point  d’éclatement,  un  simple 
turban  suffit  à  protéger  la  tête. 

Plus  près  du  point  d’éclatement,  les  ravages 
sont  variables,  mais,  en  général,  toujours  très 
étendus  :  grands  broiements  avec  grands  fracas 
osseux,  et  ces  projectiles  justifient  le  nom  «  d’ar¬ 
rosoirs  du  diable  »  que  les  soldats  russes  leur 
donnaient  en  Mandchourie. 

De  ces  grands  traumatismes  ou  de  ces  lésions 
graves  abdominales  et  thoraciques  dus  à  ces 
shrapnclls,  aucun  de  nous  n’en  a  vu. 

Les  seules  blessures  par  shrapnells  que  nous 
ayons  soignées  intéressaient  les  parties  molles 
ou  le  squelette  des  membres;  l’aspect  des  plaies 
était  en  général  des  plus  vilains  :  bords  déchi¬ 
quetés,  trajets  irréguliers,  tissus  environnants 
meurtris  et  contus,  ayant  perdu  leur  vitalité  et 
voués  au  processus  de  gangrène;  enfin,  cl  d'nne 
façon  constante,  le  projectile  avait  entraîné  des 
débris  do  vêtement  que  l’on  retrouvait  au  fond 
de  la  plaie  sous  forme  de  bourre  et  de  filaments. 
Ces  tissus  déchiquetés  s'infectaient  à  coup  sûr, 
la  gangrène  gazeuse  était  assez  fréquente  cl 
nécessitait  une  amputation  immédiate. 

Les  projectiles  d’artillerie  peuvent  encore  agir 
par  leurs  éclats,  volumineux,  coupés  en  biseaux 
métalliques  portés  à  une  haute  température  et 
agissant  à  la  fois  comme  corps  tranchants  cl 
contondants. 

Nous  n’en  avons  vu  que  deux  cas  : 

1“  Officier  ayant  eu  la  fesse  droite  presque  entiè¬ 
rement  einporléo,  orifice  assez  large  pour  admettre 
les  deux  mains  et  permettre  d’aller  sentir  des  es- 
i|nilles  sur  le  rebord  de  la  petite  éclmncrure  scia¬ 
tique,  tissus  environnants  sphacélé.s  et  répandant  une 
odeur  infecte,  température  élevée.  Traitement  ; 
débridemenl,  et,  sur  les  conseils  de  notre  collègue 
Lncas-Cliampiouuiére,  nettoyage  énergique  à  la 
solnlioii  pliéniquée  chaude.  .Suites  excellimlcs.  élimi¬ 


nation  des  tissus  gangrenés,  bourgeonnement  intense 

2“  Cas  bénin  :  chez  un  soldat,  le  projectile  a  fait 
sur  l’abdomen  un  large  sillon  en  forme  d’arc  de 
cercle,  eu  intéressant  toutes  les  parois  jusques  et  y 
compris  le  Iransverse,  mais  sans  ouvrir  la  cavité 
abdominale.  Guérison  sans  complication. 

Les  blessures  par  balles  du  fusil  Mannlicher  ont 
un  tout  autre  caractère. 

Ou  avait  primitivement  donné  le  nom  de  balle 
humanitaire  aux  projectiles  de  petit  calibre 
(entre  ü  mm.  5  et  8  mm.),  et  de  grande  vitesse 
initiale,  puis,  devant  les  résultats  meurtriers  des 
récentes  guerres,  on  leur  avait  retiré  ce  nom. 
Nos  constatations  personnelles  et  celles  de  tous 
ceux  qui  ont  pris  la  parole  à  celle  réunion  ten¬ 
dent  à  les  réhabiliter. 

Les  expériences  classiques  de  Chauvel  cl 
Nimier,  en  France,  assignent  aux  balles  trois 
zones  dans  lesquelles  les  elïets  sont  bien  dill’é- 
renls  : 

1“  Zone  d’explosion,  entre  300  et  500  mètres; 

2“  Zone  de  perforation,  entre  500  et  l.OÛü 
mètres; 

3“  Zone  d’éclatement  et  de  déchirure  entre 
1.000  et  1.500  mètres. 

11  est  vraisemblable  que  nous  avons  vu  surtoul 
des  soldats  blessés  dans  la  deuxième  zone  ou  an 
delà  de  la  troisième,  ce  qui  d’ailleurs  correspond 
le  mieux  aux  conditions  du  combat  moderne. 

On  admet  également  que,  lorsque  ces  projec¬ 
tiles  rencontrent  un  organe  plein  de  sang,  comme 
le  foie,  la  rate  ou  les  reins,  ils  provoquent  à 
l’orifice  de  sortie  l’éclatement  de’ ces  organes. 

Quel  a  donc  été  le  nombre  des  morts  ou  des 
soldats  blessés  grièvement  et  restés  sur  le  champ 
de  bataille':'  quelle  proportion  entre  ce  nombre  et 
celui  des  blessés  par  balle  que  nous  avons  eus 
entre  les  mains?  Nous  ne  le  savons  pas. 

Ft  c’est  avec  cette  réserve  expresse  que  nous 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  |tnt«n*»fé,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuf  Asance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  V administration  opportune  de  rOcrélne  ou  de  la  Thyréniue. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rates . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  qne  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes  . . 

Règles  de  trop  longue  unrée . 

Migraines,  oedème*  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNtNE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  ionrs  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jnsqn’a  la  fin  de  la  période  mensuelle] 
suivante. 

Recommencer  huit  jonrs  après  Jusqu’à  cessation  des  troohles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÈSNE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  Uiyroïdienue 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  è  denx  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  eomprenons  aom  cette  dénomination  qne  lei  tronbles  de  U  période  cataméniale  en  dehors  de  tont  état  pathologique,  o'est-i-dlre  en  exceptant  tons 
I  w  eas  oh  une  tamew  en  n&e  infection  en  sont  la  came  première.  . 
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Avec  la  vitesse  de  ces  projectiles,  on  n’observe 
jamais  de  déviation  du  trajet,  de  ces  coups  de 
contour,  comme  il  était  fréquent  autrefois;  le 
trajet  est  direct,  en  droite  ligne  entre  l’orilice  de 
sortie  et  celui  d’entrée. 

Les  simples  sétons  faits  à  travers  les  muscles 
des  membres  ou  du  tronc  guérissent  par  réunion 
immédiate,  dans  la  plupart  des  cas,  d’une  façon 
merveilleuse;  une  seule  fois,  des  débris  de  vête¬ 
ment  avaient  été  entraînés  dans  le  trajet  d’une  balle. 

Les  fractures  compliquées  par  balle  étaient 
csquilleuses  avec  jieu  de  fragments,  maintenus 
j>ar  le  périoste  ;  la  guérison  s'est  faite  par  immo¬ 
bilisation  dans  un  plâtre  ou  dans  une  gouttière. 
Nous  n'avons  j)as  observé  personnellement  de 
lésions  nerveuses,  mais  on  nous  a  signalé  d’assez 
nombreux  cas  de  paralysies  radiculaires  du 
jjlexus  brachial,  et  quelques  sections  nerveuses 
coinpletes  et  incomplètes. 

Ce  sont  surtout  les  blessures  thoraco-abdomi¬ 
nales,  dont  l’évolution  est  favorable,  qui  sou¬ 
lèvent  un  certain  étonnement  —  bien  que  le  fait 
soit  depuis  longtemps  classique. 

On  trouve  un  orifice  d’entrée,  un  de  sortie  ;  on 
sait  que  la  balle  a  cheminé  entre  les  deux  suivant 
une  ligne  droite,  qu’elle  a  rencontré  des  organes 
dont  la  blessure  est  généralement  mortelle,  et 
cependant  les  blessés  guérissent  et  ne  présentent 
aucun  trouble. 

Nous  avons  vu  un  grand  nombre  de  ces  cas, 
nous  citerons  ceux  qui, par  le  trajet  du  projectile, 
présentent  quelque  intérêt. 

1“  Balle  entrée  par  le  lioisièmc  espace  intercostal 
gauche,  à  1  cm.  du  bord  gauche  du  sternum,  sortie 
du  même  côté,  en  arrière,  dans  le  onzième  espace,  à 
7  cm.  de  la  ligne  médiane;  aucun  symptôme;  gué- 

2“  Quatre  cas  de  blessures  du  poumon  et  de  lu 
plèvre,  traversés  de  part  en  part,  avec  seulement 
quelques  crachats  hémoptoïques  ;  guérison  ; 

n»  Balle  (Mitréo  par  l’œil  gauche,  détruit;  ou  trouve 


le  projectile  dans  la  région  lombaire  droite  superfi¬ 
ciellement  et  la  pointe  tournée  en  haut;  guérison  en 
six  jours  ; 

4“  Balle  entrée  par  lu  région  pariétale  droite  et 
sortie  un  peu  en  dehors  de  la  pi'otubénince  occi¬ 
pitale,  trajet  eu  plein  cerveau;  aucun  symptôme 
d'ordre  r.érébral  ;  guérison  en  quelques  jours  ; 

.0°  'l'rois  cas  de  balles  ayant  traversé  d(r  part  en 
part  l'abdomen  à  dilTérents  niveaux,  au-dessus  et  au- 
dessous  de  l’ombilic; 

fi”  Un  autre  cas  analogue  .n  celui  déjà  rapporté 
dans  ce  jouniul,  balle  entrée  par  le  saci-uni  et  sortie 
nu-dessus  du  pubis  en  perforant  la  vessie  ;  aucun 
symptôme;  guérison; 

7“  Bulle  entrée  par  la  fosse  iliaque  gauche  et  sortie 
pur  la  partie  supérieure  de  la  cuisse  droite;  avec 
fistule  stercorale;  guérison. 

Cliacun  dcnouspourrailmultiplicrles  exemples. 
Les  cas  de  mort  par  péritonite  à  la  suite  de  bles¬ 
sures  pénétrantes  de  l’abdomen  sont  infimes. 
N’cst-il  pas  intéressant  de  signaler  à  ce  propos  la 
diète  forcée  à  laquelle  ces  blessés  ont  été  soumis 
avant  et  après  leur  blessure?  l’insuffisance  de 
l’intendance  turque  ne  leur  aurait-elle  pas  été 
d’une  certaine  utilité? 

Le  tétanos  qui  fait  habituelletnenl  son  appa¬ 
rition  sur  le  champ  de  bataille  n’a  pas  manqué; 
c’est  le  plus  souvent  par  groupe  que  l'on  vit  des 
cas  de  tétanos. 

Faut-il  penser  que  ces  groupes  do  blessés  ont 
été  contaminés  au  même  endroit,  ou  bien  qu’ils 
ont  eu  à  supporter  des  fatigues  et  des  privations 
plus  grandes  et  que  leurs  moyens  de  défense  en 
ont  été  amoindris  d’autant? 

Le  sérum  antitétanique  à  titre  curatif  s'est 
montré  totalement  inefficace  même  à  doses  mas- 

Lcs  statistiques  officielles  des  gouvernemenis 
indiqueront  peut-être  un  jour  les  perles  de  celte 
guerre.  Il  semble  cependant  dès  muintenani 
qu’on  ])uisse  prévoir  une  sensible  augmentation 
du  pourcentage  des  morts  t;t  blessés,  proportion 


qui  s’élève  d’ailleurs  à  chacune  des  guerres  mo¬ 
dernes,  depuis  1870. 

11  convient  d’insister  encore  sur  l’admirable 
résistance  du  soldat  turc,  sobre,  végétarien,  non 
alcoolique  et  astreint  par  sa  religion  à  des  habi¬ 
tudes  de  propreté. 

C’était  un  plaisir  de  donner  le  chloroforme  ;i 
nos  blessés,  qui  s’endormaient  tranqtiillemeni 
s.ins  jamais  présenter  de  phases  d’excitation,  si 
communes  dans  nos  contrées. 

Pour  terminer  sa  sé.incc,  la  Société  impériale 
de  Médecine  ottomane  a  fait  sienne  un  vmu  du 
jn-ofesscur  Depage,  tendant  à  créer,  dans  tous 
les  pays  civilisés,  une  campagne  médicale  pour  la 
suppression  des  slirapnells,  dont  l’emploi  pro¬ 
voque  des  blessures  analogues  à  celles  des  balles 
dum-dum,  déjà  interdites  par  les  conventions 
internationales. 

E.  'l'Anrois, 

Interne  des  hôpitaux. 


LA  PRÉPARATION  A  LA  MARCHE 

APRÈS  IMMOBILISATION  DK  LA  HANCUK 

CHEZ  L’ENFANT 


Après  rimmobilisalion  de  la  cuisse  et  de  la 
hanche  à  la  suite  d’une  fracture  du  fétnur,  ou  du 
traitement  d’une  luxation  congénitale  de  la 
hanche,  par  exemple,  il  n’est  guère  possible  sans 
jtréparation  de  faire  récupérer  immédialemetil  au 
membre  les  mouvements  physiologiques  nor¬ 
maux.  On  ne  peut  pas  dire  au  patient  simplemeiil  : 
levez-vous  et  marchez.  Lorsqu'un  membre  a  été 
maintenu  immobilisé  pendant  quelque  Icnqïs, 
on  constate  qu’il  a  subi  un  certain  nombre  de  mo¬ 
difications  portant  non  seulement  sur  les  mus- 
ides,  mais  aussi  sur  les  os  et  sur  les  téguments. 
Dans  certains  cas,  le  volume  du  membre  semble 
peu  diminué,  mais  celte  apparence  lient  à  une 
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liypertrophie  du  parmi culc  adipeux  .sous-culané, 
à  une  sorte  d’iulillration  du  tissu  cellulaire  ;  au- 
dessous  de  cette  ^•ou('ho  lardacéc,  les  iiiusclcs 
sont  diminués,  les  ei'ètes  osseuses  sont  modi- 
iiées,  l’os  est  atrophié.  Une  l'adiograjrliie  du 
raenibre  iinniohilisé  montre  <jue  les  os  sont  dimi¬ 
nués  de  volume,  tout  en  ayant  consei-vé  leur 
morpliologie  générale;  ils  paraissent  plus  per¬ 
méables  aux  rayons  X.  La  consistance  de  ces  os 
est  notablement  altérée,  l'os  est  plus  fragile. 
Nombreuses  sont  les  observations  de  fractures 
survenant  pour  une  cause  légère  à  la  suite  de 
rimmobilisation  nécessitée  par  le  Iraitement 
d'une  luxati^)!!  congénitale  ;  d’autres  fois,  1  os 
devient  plus  llexible,  j)lus  souple,  (U  le  moindre 
iraumalisme  le  déforme  <-omnn'  on  déforme,  en 
essavani  de  la  plier,  une  lanie  th'  ])lomb. 

Certains  chirurgiens  laiss.ml  à  la  nature  et  à  la 
honnie  volonté  de  reniant  le  soin  de  rendre  à  la 

Luc  mobilisation  |)rudente  et  bien  réglée  me 
jiaratt  préférable. 

Au  sortir  dus  appareils  de  maintien,  surtout 
s'il  s’est  agi  d’un  appareil  plâtré,  il  me  parait 
indispensable  (|ue  l'enfant  reste  au  lit  pendant 
un  mois  environ,  avant  d’essayer  de  mandier,  de 
faire  porter  le  poids  du  corps  ])ar  le  membre 
immobilisé. 

Cette  période  de  lit  qui  précède  la  période  de 
rééducation  de  la  marche  servira  à  des  séances 
quotidiennes  de  massage  et  de  mobilisation. 

Pendant  les  premiers  jours,  on  se  contentera 
de  manœuvres  de  massage  qui  rendront  aux  tégu¬ 
ments  leur  couleur  et  leur  souplesse  normales. 
On  aura  recours  ensuite  à  la  mobilisation  pas¬ 
sive.  Le  rôle  des  mouvements  passifs  est  ])lus 
considérable  (ju'on  le  pense  ;  e.es  mouvements 
entretiennent  la  mobilité  des  articulations,  ils 
facilitent  la  circulation  du  sangetpar  (tonséquent 
la  nutrition  de  la  région  ;  ils  font  subir  aux  mus¬ 
cles  un  certain  degré  d’élongation  (jui  peut  com¬ 
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battre  avantageusement  la  tendance  à  la  rétrac¬ 
tion,  ils  exercent  une  sorte  de  massage  profond  ; 
fait  plus  important,  les  mouvements  passifs  pré¬ 
parent  le  réveil  et  le  retour  des  mouvements 
actifs;  par  les  mouvements  passifs,  l’enfant  com¬ 
mence  à  reprendre  l’habitude  du  mouvement 
dont  il  s’était  déshabitué. 

Cette  rééducation  se  complétera  par  les  mou- 
viunents  actifs.  Il  sera  nécessaire  au  début  que  le 
chirurgien  fournisse  une  aide  convenable  aux 
muscles  impuissants  à  mobiliser  les  articulations; 
au  bout  de  tpielques  jours,  quand  les  muscles 
(mmmencerout  à  reprendre  leur  force,  le  chirur¬ 
gien,  au  lieu  d’aider  le  mouvenumt  cherchera  à  le 

lion  des  contractions  musculaires  volontaii’cs  est 
le  meilleui’  moyen  de  rendre  la  vigueur  à  un 

J, a  préparation  à  la  marche  après  une  mobili¬ 
sation  doit  donc  comprendre  :  1“  massage, 

2°  mouvements  passifs  et  actifs  de  la  hanche 
traitée. 

1.  —  Massage  général  du  membre 
inférieur. 

Le  sujet  et  le  gymnaste  sont  placés  l’un  en 
face  de  l’autre.  Le  sujet  met  sa  jambe  gauche, 
par  exemple,  sur  le  genou  droit  du  masseur,  de 
manière  à  ce  que  le  pied  dépasse  le  support.  Le 
gymnaste  doit  avoir  les  genoux  bien  écartés.  11 
commence  par  exécuter  V affleurage  avec  les  deux 
mains,  sur  toute  la  jambe,  depuis  les  orteils  jus¬ 
qu’à  l’aine.  Au  niveau  de  l’aine,  la  main  qui  est 
placée  sur  le  côté  externe  se  dirige  vers  la  partie 
posiéi'ieurc  de  la  cuisse.  On  fait  ensuite  dos  fric- 
lionn,  en  commentant  sur  la  face  latérale,  par  b^ 
muscle  grand  fessier;  on  se  sert  d’une  seule 
main,  qui  travaille  surtout  avec  le  talon  (lig.  1). 
Le  gymnaste  saisit  ensuite  la  (misse  enire  ses 
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deux  mains;  les  pouces,  en  complète  abduction, 


Massag’c  du  membre  inférieur, 
bridions  de  la  ])artie  supéro-externe  de  la  cuisse. 

sont  placés  sur  la  face  antérieui’e  de  la  cuisse, 
les  doigts  de  chaque  main  sont  placés  sui-  les 


.Musaagc  (lu  membre  iul'éricur. 

(iriimbw  frictions  dp  touU(  lu  cuisse. 

deux  faces  exteime  ((t  intei‘n((  du  immibinn  Dans 
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oette  position  sont  exécutées  de  grandes  frictions, 
les  muscles  sont  pressés  vers  le  haut  et  pressés 
sous  les  mains  (fig.  2).  On  peut  changer  le  pro¬ 
cédé  et  faire  les  grandes  frictions  avec  une  seule 

Pour  le  massage  de  la  jambe,  le  sujet  lléchil  le 
genou  en  appuyant  seulement  le  pied  sur  le 
genou  du  masseur,  de  façon  à  relâcher  les  mus¬ 
cles.  Le  masseur  fait  alors  des  frictions  sur  les 
muscles  de  la  face  antérieure  avec  le  pouce  seul 
et  sur  les  muscles  de  la  face  postérieure  enti-e  le 
pouce  et  les  autres  doigts  (fig.  3). 

On  fait  ensuite  des  tapotements  sur  toute  la 
jambe  depuis  la  hanche  jusqu’au  pied,  et  la  séance 
se  termine  par  de  \ cflleurage. 

Pour  le  MASSAGE  DES  MUSCI.es  (niANDS  FESSIEItS, 
le  sujet  se  couche  .i  plat  ventre  sur  un  plint  ou 
sur  le  lit.  Le  gymnaste,  debout  à  côté  de  lui, 
commence  par  l’eflleuragc  au  niveau  des  lombes, 
en  partant  de  la  ligne  médiane  cl  en  descendani. 


Massage  de  la  jambe,  fciclions  des  muscles  du  mollel. 

sur  tout  le  muscle.  Los  frictions  seront  exécutées 
au  niveau  des  lombes  avec  toute  la  main,  le 


pouce  bien  en  abduction  ;  sur  les  fibres  du  fes¬ 


sier,  on  emploie  sui-tout  le  talon  de  la  main.  Le 
tapotement  se  pratique  avec  la  rnaiii  fermée. 

Il  est  bon  de  masser  spécialement  le  pourtour 
du  genou  et  de  la  rotule  (fig.  4). 

TL  —  Mouvements  passifs  et  actifs. 

Position  assise  ou  demi-coüchée.  Flexion 

ET  EXTENSION  DU  GENOU  CONTRI-;  IlÉSISTANCE. 

Le  sujet  est  demi-couché  sur  un  plint  bas,  ou 
assis  sur  une  chaise  ;  le  gymnaste  est  assis  à  côté- 
sur  un  tabouret,  genoux  bien  écartés.  Il  place 
par  exemple  le  genou  gauche  sous  la  cuisse 
droite  du  sujet,  la  main  gauche  sur  le  genou  du 
sujet,  les  doigts  placés  sur  le  côté  interne,  et  il 
saisit  la  cheville  avec  -  sa  main  droite,  les  doigts 
sur  le  côté  interne,  le  pouce  sur  le  côté  externe 
(fig.  5).  Puis  le  gymnaste  exécute  d’abord  la 
flexion  et  l’extension  passives,  et  ensuite  le  sujet 
exécute  le  mouvement  contre  une  résistance  du 
gymnaste  dans  le  sens  de  la  flexion  comme  dans 
le  sens  de  l’extension. 


Position  couchée.  Flexion  du  me-mbhe  infé- 

AVEC  IlÉSISTANCE. 

Le  sujet  est  couché  sur  le  dos,  le  gymnaste 
saisit  d’une  main  le  talon  du  membre  k  exercer 
et,  de  l’autre  main,  il  appuie  sur  la  crête  iliaque 
pour  maintenir  le  bassin.  En  tirant  sur  le  membre 
comme  pour  l’écarter  du  bassin,  il  lèVe  le  membre 
de  manière  à  fléchir  la  cuisse  sur  le  tronc  (mou¬ 
vement  passif).  Si  on  veut  que  le  mouvement  soit 
actif,  le  sujet  lève  seul  la  jambe.  Si  on  veut  obte¬ 
nir  un  mouvement  avec  résistance,  le  gymnaste 
doit  résister  pendant  la  llexion  et,  lorsque  la 
llcxion  est  arrivée  au  maximum,  le  mouvement 
inverse  est  exécuté  par  le  chirurgien  avec  résis¬ 
tance  de  la  part  du  sujet. 

Position  couchée.  Huas  tendus  en  haut. 


Le  sujet  est  couché  sur  le  dos  sur  un  plint,  les 


Po.silion  assisp.  Klexion  pI  extonsion  du 

bras  tendus  en  tenaiil  l’c-xlrémité  du  plint.  Le 
gymnaste  se  jilace  ;i  côté  de  lui  en  mettant  une 
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Fi^nii'O  11. 

PoKilifin  flnboMl.  lÎJiti'iibiQn  du  nii‘nil)i<'  infdi'U'ur. 


Pour  exercer  setivcrnent  Jes  extenseurs  de  lu 
cuisse  .sur  le  Imssin,  le  sujet  doit  elïectuer  lui- 
rnêine  oo  niouvement  d’extension;  si,  dans  ce 
mouvement,  le  gymnaste  oppose  risistanmj,  il 
s'agit  d’une  extension  active  contre  résistance. 

Ce  même  niouvement  d’extension  peut  être 
exécuté  dans  la  position  debout  (fig.  11). 

Position  couçnÉn  LATÉnAur.JipxT.  Abduction 
p,T  ADOUCTIPN  nu  .MR.MItlIE  INFÉîHEPîl . 

Le  sujet  se  couçlie  sur  le  côté  sain.  Le  gym¬ 
naste  saisit  d’une  main,  au  cou-de-pied,  le  membre 
il  exercer  qui  est  en  liant;  de  l’autre  main,  il  fixe 
1  os  iliaque  et  fait  exécuter  des  mouvements  d’ab¬ 
duction  et  d’adduction  sans  résistance  du  sujoi 
(mouvements  passifs),  ou  bien  avec  résistance 
(mouvements  actifs  contre  résistanoe)  (lig.  12). 

Ces  mouvements  d’abduction  et  d’adduction 
peuvent  être  exécutés  simultanément  avec  les 
deux  membres  inférieurs.  Dans  ce  cas,  le  sujet 


se  couche  sur  le  dos,  exécute  un  mouvement  de 
flexion  des  cuisses  sur  le  bassin  jusqu’à  30°  envi¬ 
ron,  et,  tout  en  maintenant  ce  degré  de  flexion,  il 
sépare  les  jambes  le  plus  possible  pendant  que  le 
gymnaste  résiste,  et,  de  cette  façon,  il  exerce 
l’action  des  muscles  abducteurs  de  la  cuisse.  On 
exécute  ensuite  le  mouvement  d'adduction  avec 


du  membre  inférieur. 

résistance  du  gymnaste  pour  mettre  en  jeu  les 
adducteurs. 

Position  DF,.Mi-coucnKF..  Rotation  du  mumuiie 

INFÉniEUIl. 

Le  sujet  est  demi-couché.  Le  gymnaste  est 
assis  à  côté  de  lui;  il  met,  par  exemple,  la  jambe 
gauche  du  sujet  sur  sa  cuisse  droite,  puis  il  saisit 
le  pied  avec  la  main  droite,  par  la  cheville,  raulre 
iiiain  autour  du  pied.  La  sujet  tourne  la  jatube 
suGcessivpmÇut  en  dehors  et  on  dedans,  pi  le 
gymnaste  fait  résistance. 


Position  »EMi-coueHÉE-  Ct«euMDUCTiON 

DF.  LA  CUISSE. 

LpTsuJet  est  demi-couché  sur  un  plint  bas,  une 
jambe  reposant  sur  un  tabouret  à  la  hauteur  du 
plint.  l.p  gymnaste  se  place  à  côté  et  se  tourne 
vers  lui,  il  saisit  la  jambe  libre  avec  une  main 
sous  le  pied,  le  pouce  en  dedans,  les  doigts  en 
dehors  (pied  gauche  avec  la  main  gauche  et  ctcc 
l'ccAo)  et  l’autre  main  appliquée  sur  le  genou,  les 
doigts  dirigés  en  haut,  le  genou  fléchi  (fig.  13).  Le 
gymnaste  exécute  ensuite  le  mouvement  de  cir- 
cumduction  dé  la  cuisse  en  faisant  des  cercles 
aussi  grands  que  possible  ;  le  pied  droit  est  tenu 
un  peu  plus  bas  que  le  genou,  décrivant  de  petits 
mouvements  dans  le  plan  sagittal- 

La  circumdnction  peut  s’exécuter  en  dehors  ou 
en  dedans,  généralement  en  dehors  dans  le  sens 
des  aiguilles  d’une  montre. 


Position  domi-conchée.  Circiirndnction  de  lu  cuisse. 

StATIO.N  DEltOUT  ÉLEVÉE.  ClECU.M  DUCTION  DU 
.MI-.MlinE  INEÉniEllt.  MoUVEÎIENT  ACTIU  E't 
ACTIF  CONTIIE  pÉSISTANCE.  - 

Le  sujet,  placé  sur  un  tabouret  devant  un 
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appui,  saisil  l'engin  avec  les  deux  mains  à  1 
hauteur  des  épaules  et  exécute  de  grands  cercle 
avec,  la  jambe  en  la  portant  successivement  ei 
avant,  endehoi'S,  en  arrière,  en  avant  (lig.  14).  L 
mouvement  peut  aussi  s’exéenter  comme  un  mon 
veinent  avec  résistance  :  le  gymnaste,  placé  der 
riére  le  sujet,  saisit  le  pied  avec  ses  deux  main 


SsiS- 


GI.OSSAIRfi  DE  “LA  PRESSE  MEDICALE” 


Indiquée  par  Rivalta 
Napoli,  n“  2,  p.  242). 


REACTION  DE  RIVALTA 

tivalta  en  189.4  (liifnrnui  Meclica, 


t  fait  résistance,  tandis  (pie  le  sujet  exécute 
ircumduction. 


Le  sujet  se  place  sur  un  tabouret  devant  une 
bomme  élevée  à  la  hauteur  des  épaules;  il  saisit 
l’engin  bras  tendus,  puis  il  lance  la  jambe  en 
avant  et  en  arrière  aussi  loin  que  possible  sans 
changer  la  tenue.  Le  corps  doit  être  bien  droit  et 
la  jambe  appuyée,  tendue  (fig.  15). 

Quand  l’enfant  aura  été  soumis  pendant  quel- 


Extrait  du  lobe  postérieur  de  la  glande  pituitaire 
Titré  physiologiquement. 

PROPRIÉTÉS. 

Ocytocique.  Tonique  utérin.  Tonique  cardiaque  et  vésical 

Styptique  gynécologique. 

INDICATIONS. 

Atonie  primaire  et  secondaire.  Hémorragies  post-partum. 
Endométrite.  Métritc.  Ménorragie.  Collapsus. 
Ischurie  post-partum  et  post-opératoire.  Ostéomalacie. 


P.,  D.  Co. 

(XaKamine)  1:1000 

Tonique  cardiaque,  hémostatique  et 
décongestionnant.  Stable,  constant,  stérilisable. 

Seul  produit  original.  Titré  physiologiquement. 
Suppositoires  d’ Adrénaline  0.001. 

Onduent  d*Adrcnaline  i%o. 

Suppositoires  d'AdrénnIine  (0,001)  et  de  Chlorctone  (0,2). 

Onduent  d'AdrénnIine  (l%o)  et  de  Cbl.'rétone  (5%). 

Adrénnline-Inhnlnnt  l%o 
Gaze  à  l'Adrénnline  1:2000 

Littérature  nouvelle  contenant  dea  renaeignemente  aur  lea  indiaationa  lea  plua  réaentea  de 
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adminislration. 

de  58.000  marks 

Technique.  —  Dans  un  verre  a  expériences,  on 
verse  50  cm®  d’eau  distillée  et  on  y  ajoute  une  goutte 
d’acide  acétique  dilué  de  son  volume  d’eau.  Dans  ce 
mélange,  ou  fait  tomber  une  goutte  du  liquide  .4 
examiner,  ou  mieux,  on  en  dépose  une  goutte  à  la 
surface  de  Tean  acidulée  avec  une  pipette  Pasteur. 
Si  la  réaction  est  positive,  la  goutte  prend  immédia¬ 
tement  la  forme  d’une  couronne  blanc  bleuAtre,  qui 
s’élargit,  se  déforme  et  donne  naissance  .4  des  traî¬ 
nées  de  même  couleur,  que  Rivalta  a  comparées  à  de 
minces  filets  de  fumée  qui  s'échappent  en  spirale  du 
bout  allumé  d’une  cigarette.  Il  est  utile  d’examiner 
la  réaction  sur  un  fond  noir. 

L’albumine,  cause  de  la  réaction,  a  été  successive¬ 
ment  considérée  comme  une  paralbumine,  paraglobu- 
line,  nucléo-albumine,  globuline,  séro-mucine.  .laval 
a  montré  (C.  H.  Soc.  de  Jlinl.,  u“  15,  S  Mai  1912)  que 
c’était  une  nucléo-albumine  ou  albumine  de  Patein, 
qu’elle  existait  dans  tous  les  épanchements,  mais  à 
des  taux  très  divers,  et  que  la  réaction  était  positive 
quand  sa  teneur  y  atteignait  environ  1  gr.  par  litre 
(avec  50  centigr.,  elle  est  douteuse). 

Appliquée  à  l’étude  des  é2i<'inchements  pleuraux, 
une  réaction  de  Rivalta  positive  indique  un  épanche¬ 
ment  inflammatoire;  négative,  un  hydrothorax;  avec 
les  liquides  d’ascite,  elle  se  montre  jiositive  avec  les 
ascites  cancéreuses  et  cardiaques,  négative  avec  les 
ascites  cirrhotiques  (Mosny,  Javal  et  Dumont.  Sqc. 
méd.  des  Hôp.,  25  Juillet  1912). 

Le  dosage  de  l'albumine  de  Patein  constitue  un 
procédé  plus  jirécis  qui  donne  des  renseignements 
dans  les  cas  où  la  réaction  de  Rivalta  est  dou- 
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Professeur  Grasset.  —  Thérapeutique  générale 
basée  sur  la  physiopathologie  clinique.  Tome  I. 
Médications  de  la  fonction  antixénlqiie  générale. 
I  vol.  in-8“,  (le  728  pii{j;es.  Prix  :  12  francs  (Cori.icT 
i:t  fils,  (-(litoiirs  à  Montpellier;  Masso.n  ht  C'' ,  édi- 

«  Un  eonrs  de  jjulhologie  générale  n  est  romplel 
et  justillé,  écrit  l’autour  dans  sa  préface,  que  s’il  se 
termine  par  un  exposé  de  tliérapeutl(|ue  générale 
qui  doit  en  être  le  couronnement  logique.  »  Ce  nou¬ 
veau  volume  du  professeur  Grasset  se  rattaclie  donc, 
de  la  façon  la  plus  étroite  aux  trois  précédenis  con¬ 
sacrés  à  l’étude  de  la  Pathologie  générale  (Physiopa¬ 
thologie  rlini(pie). 

U(!s  mêmes  idées  maîtresses  président  à  rotl((  non- 
vidle  partie  de  sou  eiiseiguemeut  :  la  .•ic  normale  ou 
pathologique  consiste  essentiellemeut  en  une  lntl(( 
incessante,  et  de  fortune  diverse,  de  l'organisme 
humain,  contre  l’énergie,  la  matière  et  la  vie  étran¬ 
gères  ;  elle  ne  se  maintient  que  par  cette  lutte  contre 
l’étranger  que  l’auteur  dénomme  antixénisme  ou 
fonction  antixénique.  Le  devoir  du  thérapeute  est 
d’aider  de  son  mieux  l’homme  dans  cette  défense;  il 
doit  ;  U  l’aider  à  se  préserver  contre  l’étranger  ; 
2°  l’aider  à  se  débarrasser  de  l’étranger  après  l'in- 

<(  La  Physiopathologie  clinique  est  une  excelhmte, 
c’est  l'unique  base  de  la  thérapeutique,  n  Le  prob.'s- 
seur  Grasset  affirme  ainsi  avec  et  après  Bouchard  et 
Landüuzy,  Huchard  et  Robin,  que  la  thérapeutique 
est  essentiellement  fonctionnelle. 

Ce  premier  volume  comprend  :  Les  médications 
de  la  fonction  antixénique  générale  spécifique  et  non 
spécifique.  Les  médications  spécifiques  se  divisent 
eu  défense  contre  les  microbes  et  les  jjoisons  micro¬ 
biens  (sérothéraj)ie  ou  immunthérapie,  toxinothéra- 
j)ie  et  bactériothérapie  ou  homéothérapie,  chimi- 
rothérapie  ou  hétérothérapie,  vaccinothérapie  ou 
|)rœthérupie),  et  médications  contre  les  poisons  et 
parasites  non  microbiens  (médications  autitoxicjues 


et  autiparasitaires).  Les  médications  non  spécifiques 
agissent  sur  la  défense  générale  contre  les  intoxica¬ 
tions  et  les  infections  (médications  antitoxi-infec- 
lieuses  communes,  antiseptiques,  antitoxicpies,  éli- 
minatrices,  sérotbérapic  non  spéeiliqmO.  "ii  sur 
rerlains  actes  spéciaux  de  la  défense  générale,  lièvre 
et  inflammation  (aniipyréticjues,  médiralions  de  l'in¬ 
flammation). 

La  '(  manière  «  du  professeur  Crassel  esl  bien 
romine,  deux  mots  la  caractérisent  :  ordre  et  clarté  ; 
dans  aucune  autre  de  ses  œuvres  elle  n Csl  plus 
érlalante  ([uc  dans  celle-ci. 

Am'iiHD  M.miii.ni:i  . 

Ernst  Bischoff.  —  Traité  de  Psychiatrie  judi¬ 
ciaire.  1  vol.  in-8“  de  275  pages.  (Uiusax  i;t  Sciixvau- 
zii.Nuiciic,  éditeurs,  Berlin  et  Vienne.) 

L’auteur  s’est  proposé  d  écrire  un  manuel  élémen- 
laire  et  jjratique  de  psychiatrie  médico-légal((  (pii 
s  adresse  à  la  fois  aux  médecins,  aux  jui-istes  et  même 
aux  profanes  cultivés. 

Dans  ce  but,  il  expose  d’aboi-d  les  notions  juridiques 
indispensables,  celles  de  la  législation  autrichienne  et 
celles  de  la  législation  aUemande.eu  droit  criminel  et 
en  droit  civil. 

Puis,  il  décrit  en  résumé  les  éléments  essentiels  de 
la  psjxhopathologie,  troubles  de  la  sensibiliti',  de 
l’intelligence,  de  la  volonté,  eu  insistant  de  préférence 
sur  ces  manifestations  mentales  qui  se  trouvent,  pour 
ainsi  dire,  situées  entre  la  sauté  et  la  maladie  et  dont 
1  appréciation  est  toujours  la  plus  délicate. 

Lnlin,  il  passe  eu  revue  les  grandes  formes  de 
maladies  mentales  et  signale  les  rapports  (pi’elles 
alfecteut  avec  la  justice. 

Clairement  et  simplement  rédigé,  conçu  dans  un 
but  surtout  praliiiue,  ce  livre  est  enrichi  de  très  nom¬ 
breuses  observations  et  d’exemjiles  typiques,  tirés  de 
l’ex])érience  de  l’auteur,  ([ui  lui  donnent  une  note 
agréablement  personnelle. 

P.  llAKTEMlKnU. 
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+  AMBULANCES  DU  CORPS  MEDICAL 

ni.  rue  St-Antoine,  111.  —  Téléphone  1010-91 

Transports  ambulances  automobiles  -  gardes  -  massages  -  ventouses  -  soudages 
sements  -  ensevelissements  -  désinfection  d’apoartement.  COIOItlIIIS  SPECULES  MUI 
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Antiseptique-C/CÂ  TRISANT 


Non  Toxique 


NEOL 


Ozone  naissant) 


Épidermise 

Brûlures 


En  quelques  iours;  supprime  douleurs  en  quelques 
secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 


Cicatrise 

Ulcérations 


CUTANÉES 


MUQUEUSES 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  pbagédèniques,  Chancres  mous. 
(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  h.) 


Guérit 

Angfines 


24:-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 
(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 


Dupuytren,  PARIS  (6*) 


Laboratoire  du  NÉOL, 


L*clTîeaeît6  du  IN'éol  «laiiis  les  angines  peut  se  résiiiner  eu 
trois  termes  : 

1  “  Suppression  immédiate  de  la  dyspliagi»;  ; 

3“  Guérison  en  viiigt-qiiati-e,  trente-si.v  lieures  ; 

;i“  Evolution  jug-ulée  a'einblée. 

Inexpérience  de  tous  les  grands  hôpitaux  de  Paris  (Hôtel-Dieu,  la  Charité, 
Laënnec,  Lariboisière,  Tenon,  Necker,  etc.),  la  pratique  de  nombreux  médecins 
de  Paris  et  de  la  province  est  unanime  sur  ce  point  :  le  traitement  au  Niîol  e.vf 
le.  trailemcnt  par  excellence  de  l'angine  aiguë.  Mais  il  faut  l’appliquer  soigneuse¬ 
ment,  loco  dolenti,  et  non  point  au  hasard  des  recoins  de  la  cavité  buccale.  11 
faut  bien  voir  et  bien  toucher  le  siège  du  mal  et  particulièrement  les  amygdales. 

Attouchements  soigneux  et  prolongés  surtout  au  niveau  des  anfractuosités  et  delà 
fosse  sus-amygdalienne,  à  l'aide  d'un  tampon  monté  sur  une  pince  ou  sur  un  porte- 
coton  et  imbibé  de  Néol  pur.  (L’abaisse-langue  est  indispensable  pour  un  bon 
attouchement.)  Deux  ou  trois  fois  dans  la  journés,  faire  prendre  au  malade  un 
gargarisme  de  Nkol  au  1/10  {deux  cuillerées  à  soupe  pour  un  verre  d'eau  légèrement 
tiède). 

Le  résultat  est  immédiat.  La  dysphagie,  la  contracture  des  mâchoires,  la 
fièvre,  la  tumél'actiou  des  amygdales  diminuent.  La  guérison  complète  survient 
rapidement.  Quel  que  soit  le  degré  d’acuité  de  l'angine,  le  même  succès  est 
assuré.  Les  formes  ulcéreuses  se  cicatrisent,  les  formes  cryptiques  se  détergent. 
Le  Néol  est  en  somme  le  traitement  actif  de  toutes  les  variétés  d’angine  (voir 
observations  ci-contre),  à  l’exception  de  l'angine  diphtérique,  où  il  convient  de 


Ous  I.  -  ANGIIME  ULCÉREUSE 

J’ai  eu  à  soigner  une  angine  ulcéreuse  particulièrement  grave  —  salivation 
abondante  —  dysphagie  énorme.  Le  malade,  qui  ne  prenait  presque  plus  rien 
depuis  huit  jours,  avait  des  difficultés  considérables  pour  avaler  une  cuillerée 
h  café  d’eau  naturelle.  Tout  le  voile,  les  piliers  et  la  face  postérieure  du  pharynx 
étaient  exulcérés  et  saignaient  très  peu. 

Badigeonnage  au  .Nkol  pur  le  premier  jour  tout  au  matin  et  gargarismes  au 
t  /lO  matin  et  soir.  Le  lendemain,  le  malade  avale,  aussitôt  son  badigeonnage 
tait  par  moi,  2  bols  de  lait  et  4  jaunes  d’nmfs;  le  surlendemain,  100  gr.  de 
viande  en  plus.  Le  troisième  jour,  il  avait  pris  un  beefsleak  dans  la  matinée, 
avant  mon  arrivée.  Les  signes  physiques  devenaient,  eux  aussi,  de  plus  en  plus 
favorables.  Divers  collutoires  cocaïnés  ordonnés  précédemment  n’avaient  rien 
produit.  —  U''  FiiA.xçois  (Bohain). 


Ous.  11.  -  ANGINE  DE  LA  ROUGEOLE 

J’ai  employé  surtout  le  NÉoi.  pour  le  traitement  des  angines.  Deux  attouche¬ 
ments  par  jour  au  Néol  pur  sur  les  lésions  arnygdaliennes  m’ont  donné  de 
très  bons  résultats. 

I.es  gargarismes  au  1/30  que  j’ai  employés  dans  l’angine  de  la  rougeole  chez 
les  jeunes  enfants  en  ville  ont  eu  le  double  avantage  de  calmer  rapidement  la 
douleur  ressentie  par  les  petits  malades  et  de  faire  rétrocéder  rapidement  la 
vascularisation  intense.  La  saveur  légèrement  acide  est  habituellement  faci- 
e  ment  supportée  par  les  enfants,  même  difficiles.  —  D''  Lki'kuviik  (Autun). 


Ous.  111.  -  angine  aigue 

Je  me  suis  servi  du  Néol  pour  le  traitement  des  angines  aiguës.  J’en  ai  obtenu 
des  résultats  bien  supérieurs  comme  rapidité  et  efficacité  d’action  à  l'emploi 
des  autres  remèdes  indiqués  dans  ces  affections.  Il  se  produit  une  action  subs- 
fiiutive  tout  à  fait  remarquable.  La  muqueuse  du  voile  du  palais,  des  amyg¬ 
dales  et  des  piliers,  au  lieu  de  conserver  un  aspect  sec  et  tendu,  avec  coloration 
foncée  et  phlegmoneuse,  reprend  au  bout  d’un  jour  de  traitement  un  aspect 
isse  et  humide,  une  couleur  rosée,  en  même  temps  que  disparait  le  symptôme 
pénible  de  raideur  et  d’infiltration  de  la  gorge,  si  douloureux  pour  le  malade. 
—  ü’’  Saihtier  (Angers). 


Obs.  IV.  -  ANGINE  PULTACEE 

J’ai  réservé  les  flacons  que  vous  m’aviez  envoyés  pour  les  très  fortes  angines 
(plusieurs  angines  piiltacées  et  deux  angines  de  Vincent)  en  employant,  concur¬ 
remment  les  attouchements  (soit  de  Néol  pur),  (soit  de  collutoires  à  la  glycérine 
néolée)  et  les  gargarismes  à  l’eau  néolée. 

Le  résultat  a  été  excellent,  et  le  Néol  m’a  paru  supérieur  à  tous  les  autres 
antiseptiques  buccaux  et  presque  aussi  énergique  que  la  teinture  d’iode  pure 
dont  il  n’a  pas  les  inconvénients.  Entre  autres,  il  plaît  aux  malades  qu'écœurent 
en  général  les  autres  gargarismes  antiseptiques  et  notamment  l’eau  oxygénée. 
—  D''  X...,  médecin  militaire  à  V. 


ÜBs.  V.  -  ANGINE  CRYPTIQUE 

Sans  vouloir  vous  citer  tous  les  cas  où,  dans  mes  remplacements,  j’ai  employé 
heureusement  le  Néol,  je  viens  vous  rapporter  une  observation  qui,  à  mon  avis, 
présente  un  intérêt  parce  qu’elle  résout  un  cas  banal  et  qui  est  pourtant 
souvent  un  écueil. 

Je  veux  parler  d’un  cas  d’angine  cryptique. 

Des  parents  me  consultent  pour  leur  jeune  fille  parce  que  celle-ci  exhale 
une  haleine  fétide.  En  examinant  la  bouche  de  la  malade,  je  constate  qu’elle  a 
une  dentition  parfaite  et  que  pourtant  son  haleine  est  repoussante.  En  me 
servant  de  mon  abaisse-langue,  je  constate  que  son  pharynx  est  rouge  et 
surtout  que  ses  amygdales  sont  très  grosses.  Frôlant  l’une  des  amygdales  avec 
l’ongle  de  l’index,  je  ramène  un  enduit  jaunâtre  d’une  odeur  forte.  Je  porte  le 
diagnostic  d’angine  cryptique.  Ma  malade  jouissant  d’une  santé  excellente,  je 
ne  lui  donne  pas  de  traitement  général  et  lui  recommande  seulement  une 
alimentation  très  peu  carnée.  D’autre  part,  je  lui  prescris  un  gargarisme  répété 
toutes  les  heures  de  Néol,  à  savoir  une  petite  cuillerée  îijcafé  de  Néol  dans  un 
1/2  verre  d’eau  tiède  (à  cet  effet,  j’insiste  sur  l’importance  de  la  température 
de  l’eau  employée).  En  quatre  jours  ma  malade  est  complètement  guérie  ;  son 
pharynx  est  rosé  et  son  haleine  n’est  plus  déplaisante.  Dès  lors,  je  ne  lui- 
prescris  plus  le  gargarisme  que  le  malin  au  lever  et  le  soir  avant  le  coucher. 

D’autres  que  moi  vous  auront  rapporté  des  cas  beaucoup  plus  importants; 
mais  j’ai  cru  que  mon  cas  méritait  d’être  relaté  parce  que,  si  l’afi'eclion  est 
bénigne,  elle  a  une  importance  capitale  surtout  lorsqu’elle  se  déclare  dans  un 
milieu  social  élevé.  —  Avkrlant,  externe  dos  hôpitaux. 


Ous.  VI.  -  PHARYNGITE  DOULOUREUSE 

Chez  trois  malades  atteints  de  laryngo-pharyngite,  dès  le  premier  attou¬ 
chement  avec  un'lampon  de  colon  hydrophile  imbibé  de  Néol  pur,  1  amélio¬ 
ration  a  été  sensible  et  les  malades  oui  pu  avaler  leur  salive  et  quelques 
liquides  sans  difficulté  sensible.  Le  mouvement  de  la  déglutilinu  était,  avant 
l’application  du  Néol,  très  douloureux  et  difficile;  une  demi-heure  après 
l’application,  elle  ne  l'était  plus.  Quelques  pulvérisations  faites  avec  la  solution 
de  Néol  sur  le  fond  de  la  gorge  quatre  fois  par  jour  ont  amené  une  prompte 
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^xucufi  'réduite^'  X 


Boite  d’Essai  GrattliÉ^X^t 

^  sur  ' demàndé^ f' 


parles  injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores, 
intra-musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoale  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VICIER 

tk  1  0/0,  stérilisée  Indolore. 


sublimé) 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


itimètre  cube  représente_0  gr.  40  cenligr.  de  mercure  m 

Prix^du  ûaeon,  S  fr.  SS;  Double  ûaeon,  4  tr.  33 


f  spéciale  STÉ- 
RILISABLEdu 
chaque  division 


Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier 
■respond  exactement  à  i  centigramme  de 


lercure 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  i  a  fr.  85 


Dose  ordinaire  :  Injecter 
une  série  de  5  injections.  ■ 


le  seringue  de  Pi 
Repos.  —  Faire 


HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 


loi  dents  buccaux  cht 
jj.ij  syphilitiques,  se  t 
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Samedi,  IS  .lanvier  IPI.'I 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  lo  lîéflarlrnr  en  chef. 

D’accord  avec  M.  Marcel  Labbé,  je  vous  demande 
de  vouloii-  bien  in.sérer  ces  quelques  lignes  dans  le 
prochain  numéro  de  Art  Presse  Médicale  ; 

A  propos  du  dosage  de  l’acétone. 

Dans  notre  article  du  21  Décembre  dernier  sur  le 
«  diagnostic  de  l’acidose  »,  nous  avons  indiqué  le 
procédé  de  Maubau  (réaction  de  Liebeu  modifiée) 
qui  nous  sert  eu  clinique  pour  apprécier  la  quantité 
d’acétone  contenue  dans  ruriue. 

A  10  cm“  d’urine,  ou  ajoute  3  à  4  cm’  de  lessive  de 
soude,  on  .agite,  on  filtre;  puis  au  filtrat  placé  dans 
un  tube  à  essai,  on  ajoute  goutte  à  goutte  une  solu¬ 
tion  iodo-iodurée  faible,  dite  liqueur  de  Gram;  à  la 
limite  do  séparation  dos  deux  liquides  se  forme  un 
anneau  d’iodoforme. 

Sans  fournir  uu  véritable  dosage,  l’épaisseur  do  col 
anneau  et  la  rapidité  avec  laquelle  il  se  produit, 
donnent  une  idée  .approximative  de  l’abondance  do 
l’acétonurie.  Dans  les  urines  normales,  il  ne  se  foi-me 
pas  d’anneau,  sou  apjiarition  est  donc  l’indice  d’une 
excrétion  exagérée  de  l’acétone.  Mais  une  erreur  s’ost 
glissée  dans  l’appréciation  delà  quantité  limite  cajia- 
ble  de  produire  C('t  anneau  ;  nous  avons  écrit  0  gi-,  .âO 
et  M,  Maubau  nous  fait  remarquer,  à  juste  titre,  (pi’il 
se  produit  à  partir  de  0  gr,  016  milligr,  d’acétoue  ijar 
litre  d’urine. 

Nous  avons  tenu  à  faire  cette  rectification,  (|ui 
montre  que  le  procédé  est  d’une  très  grande  sensibi¬ 
lité. 

Marcel  Labbé. 

Yeuilleü  agréer,^  Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 
meiils  distingués  et  les  meilleurs. 

11.  .Malbax. 


La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l’indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ccu.r 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  couloir  faire  parcenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Viiou,r,  à  I.a 
Presse  Médicale,  120,  boulecard  Saint-Germain,  l’in¬ 
dication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  ta 
semaine  suicante.  ' 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFERENCES 

DU  19  AU  26  .lANVIER 


DIMANCHE  19  JANVIER 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Saintc- 
.Viine,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.,  SI.  Gilbert  Ballet. 
)>rofosseur  :  «  La  désagrégation  de  la  personnalité  dans 
lu  jjsychose  halhicinutoire  chronique  ». 

Clinique  Baudelocque  (12.5,  boulevard  de  Port-Royal). 
—  A  10  b.,  SI.  CouvELAiRE  agrégé  ;  u  Traitement  des 
liémorrugies  pur  insertion  vicieuse  du  ]>lacenta  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  Salle  de  la 
consultation  d’ophtalmologie,  SI.  H.  Claude;  «  Lc(,on  sur 
les  maladies  du  système  nerveux  »,  avec  présentation  de 
malades. 

Maison  Ecole  de  la  Maternité  (lit),  boulevard  du 
Port-Royal)  —  A  10  b.,  SI.  Sciireiber  ;  ..  Billicullés  et 
contre-indications  de  l’allaitement  maternel  ». 

■A  11  b.  «  Examen  des  nourrices  à  la  consullation  ». 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  SI.  SIartinet  :  «  Slétbodes  modernes 
d’e.xploration  de  l’appareil  circulatoire  »  (les  conférences 
sont  gratuites). 

Ge  Leçon  ;  Slétbodes  graphiques.  —  Historique  ;  Tech¬ 
niques  :  Le  polygraphe  de  Jacquet.  Résultats  :  Caractères 
et  sémiologie  des  pouls  artériel,  veineux  et  cardiaque  ; 
rythme  normal  du  cœur:  les  arythmies;  le  blocage  du 


LUNDI  20  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  0  h.,  SI.  Liee- 
•MAXX  ;  «  Sémiologie  du  cœur.  Fi'oltements  p.udcar- 

diques  ». 

A  y  h.  1/2,  SI.  Gilbert,  professeur  :  S'isite  dans  les 


A  11  b.  1/4,  M.  Bénard  ;  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-SIalades).  —  A  10  b.  1/2.  .\1.  Nobécourt,  agrégé  ; 


.Asystolie  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos- 
nce  do  la  Salpêtrière).  —  AO  b.,  salle  de  consultation 
e  la  Clinique,  SI"”  Loxg-Landrv  :  «  Méningites  ebro- 
liques  de  l’adulte  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Saintc- 
.nne,  1,  rue  Cabanis).  —  AO  h..  SI.  Gilbert  Ballet, 
irofesseur  ;  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 


De  0  h.  à  11  h.,  SISI.  Pii:rre-Kahx  et  Lévy-Vai.ensi  : 
cours  de  Nosologie  ;  «  Syndromes  toxi-infcctieux  »,  avee 
présentation  de  malades. 

Clinique  ophtalmologique  de  la  Faculté.  —  .A 
9  h.  1/2,  SI.  DE  Lapersonne.  professeur  :  Policlinique. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  .A  9  h.  1/4, 
SI.  CiiAMPY  :  «  Histologie  de  l’utérus  normal  ». 

A  10  h.,  SI.  Pozzi,  professeur  :  e  Indication  et  contre- 
indication  de  l’amputation  du  col  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  IG  b..  Petit  amphithéôtie, 
SI.  R.  Blanchard,  professeur  ;  u  Sinrochétoses  ». 

Ecole  pratique.  —  .A  17  h.,  laboratoire  d’anatomie 
|iutholngique,  SI.  Pierre  SIarie,  professeur  ;  «  Anatomie 
j>athologi(|ue  de  Tu'sophage  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéiltre  Trousseau, 
SI.  Emile:  Weil  ;  «  Leçon  de  clinique  j)rati(|ue  et  de  thé- 
rajjeutique  ». 

Hôpital  Cochln.  —  .A  9  b.  1/2  (consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  SI.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
jirésentatiou  d’allcctions  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  .A  10  b.  1/4,  salle  des  confé¬ 
rences,  SI.  Grandciiamp  :  «  Lu  gale  et  son  traitement  ». 

—  A  9  h..  .SI.  BROcq  :  Leçon  cliniipie,  pré-sentation  de 
malades. 


MARDI  21  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b., 

SI,  Deval  :  1(  Chimisme  stomacal  ». 

A  9  h.  1/2,  SI.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 


salles. 

A  11  h.  1  ’i,  M.  t.lLTLLiLMiNOT  :  «  Electricité  dans  les 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — - 


fr 


"  Affectif  Ts  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  ^ 

SIROP  GROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

•a  MONOSUt-FURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE:  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Abultei  :  Une  cuillerée  i  boucbi,  deux  ou  troii  fois  par  jonr,  1  heure  avant  ou  S  heures  après  les  repu. 


...  A  osa  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 

aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 

médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  les 

personnes  les  plus  délicates. 

Eitrait  du  Rapport  ofliciel  de  l'Académie  de  Médecine  do  Parie  (7  Août  1877). 


J 


SUCCOMUSCUÜNE 


PLASMA  MUSCLLAIUE  e.vtrait 
à  froid.  100  grammes  de  viande  de 
bœuf  par  cuillerée.  —  CHAIX  &  C", 
e  de  T  Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCGO 
conserve  indéfiniment,ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


(affections  des  cavités 

<  BUCCALE  ET  NASALE 

(Angines,  Diplitérie,  Aphtes,  Gin¬ 
givites,  Coryza,  Ozène,  .Sloma- 
tiles,  etc.) 

i  MÉNINGITES  CÉRÉBRO-SPINALES 
Rougeoles,  Scarlaline. 
Fiévreux  :  Langue  pflteu.se,  Nau¬ 
sées,  Gerçures  aux  lèvres,  etc. 
HYPERCHLORHYDRIE 
Prophylaxie  contre  toutes  les 
maladies  infectieuses  dont  la 
Dorte  d’entrée  sont  la  bouche  ou 
Ë  le  nez.  —  Hygiène  de  la  bou- 
®  Che  et  des  dents. 


fwV  PRESSE  MÉDICALE,  N"  fi 


—  78  — 


Sampcli,  18  Janvier  1913 


Clinique  des  maladies  dn  systèms  nerveus  (lluüiiio" 
4g  ly  Bylpçli'ièfs),  »=  A  IP  !*ii  AiMpl'itlisiMre  gimcyoi, 
JVl.  giijfittijiE,  itro|i»*9ei>''  !  Pi’fisoMlutjon  4e  miiUidps.  üii- 

cussion  dos  diiis^nest.ie'^-  Indiciitloiis  IhoriipeulifjuBs, 

GUniflUP  pgyeiiistrJque  de  i»  Faculté  (Asile  Seinte- 
Anne>  î ,  l'iie  Qiibiiuis).  M-  PA!OMii-Is4VA§'neK,  «prégé  : 
Visite  (im's  les  siillos. 

Clinique  ophtalmologique  de  rHÔtePDIeu-  'orr 
A  U  il.  1/3,  M.  De  DAriiBsoNBiB,  pvRfesseii!'  :  Qii^raifans. 
Visite  à  lu  selle  Suint-, liiljen, 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Di-eoa).  —  A  Ql|.  1/4, 
M.  ItEXK  GAUi.-nuit  :  «  Symptômes,  diagnostic  et  tiiaite- 
ment  dus  dyspepsies  hypostliéniqiies  ii. 

A  10  h.,  il.  Poïzi,  professeur  !  Opératian*- 
Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  14  h.  (service  do 
.\1.  Hrocq),  M.  PAiiTUma  :  «  De  lupus  tubeiiculeuiL  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  JosuÉ  ;  «  La 
inyiiearililo  rliumatlsmnle  ». 

Clinique  patignale  des  Quinze-VIngts  (13,  rue  Mo¬ 
reau).  —  \  13  h.  t/2,  M-  Kalt  :  «  Hypertonie  et  glau- 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Suint-André-deg-Arts). 
—  A  17  11.,  Jil.  Gossicï  :  «  lîducalion  du  rythme  moteur  ». 

A  17  il.  1/2.  .M.  Qiiinquk  ;  «  Les  molliod'os  pihlagogicpies 
appliealilos  aux  arriitrde  ». 

MERCREPI  32  JANVIER 

Clinique  médicale  fiC  rHôtel-Dieu,  —  .4  «  h  , 
.M.  PAUg  D|;si;o»1)*B  :  «  albuiniiiiiriog  ». 

A  9  b.  1/2,  M,  GiLiiiiiiT,  professeur  :  Visite  dans  les 
Bulles. 

AlOb,  1/2,  M.  GiniEiiT,  professeur:  Présentation  de 
Iiuiliides.  Rédaction  d'pvdonuanees  et  correction  de  celles 
de  la  semaine  précédente.  (ïruilement  de  ruleiis  sUuna- 
cnl). 

A  11  11..  .M.  LiiQ?(  DiîiifiAiil)  ;  «  De  pneumotliorax  arti¬ 
ficiel  dans  le  traitement  de  la  tiibereninse  pulmonaire  ». 

Clinique  ophtalitjolofilRue  de  (  HôtuEDicu,  A 
9  b.  1/2,  M.  DE  LArKHStlNPia,  pvofosiioau  :  PoUplinique, 
Exauieiis  oplitulmospppiqiias. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  4e 
rhôpitel  NecUer.  —  A  lu  b.,  M.  Leoueu,  prufosspiiv  : 

«  Deg  indien tiqiis  opéuiitoiros  fiuiunius  pur  lu  lUidingruplti» 
cnlculciise  ». 

Clinique  dos  maladies  du  système  nerveux  (Hns- 
pice  du  lu  Balpéliiièuo).  ^  A  b  1'.  1/4  (suRe  de  uonBUItU» 
lion  de  la  Cliniciiie),  M.  Dejerine,  professeur  ;  lîisumpn 

des  mulndes  esternes, 


Clinique  psychiatrique  de  Ja  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  vue  Cabanis).  M-  Giliiurt-Bali.et,  profegseuv  : 
A  9  b.  l/a.  Visite  selle  des  Immmes. 

A  10  h.  Présentatiou  de  mulades  à  l'ainpbilJléâtre. 
Faculté  de  médeolne.  =  A  10  h.,  Petit  nmpbitbéélre, 
M.  Bi.ANOliAun.  profosseiir  :  u  De  purnsilisme  dans  les 
fièvres  oriiptivçs,  Clui)iydoji(tuirea  ». 

Eçole  pratique-  A  17  h,,  Leboratoirp  d’unutomie 
))ui!iolegic}iie,  M.  Pikuub  Marib,  professeur  i  «  Aniiioinie 
piitliplogiqne  de  l’estpinue  ;  répettans  dléineotuires  », 
Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10- b.  1/3,  piivillpu  Dp- 
rain,  M.  Vaquez,  agrégé  :  Leçon  clinique  (affections  du 

Hôpital  POHQicaUti  —  A  10  h,,  ft  Ja  Maternité,  ¥.  Le¬ 

page  :  «  Pronostic  et  traitenient  dp  l’éclampsie  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Grollet  :  «  L’évolution  mentale  chez  les 
animaux  siipér|p!irs  ». 

—  A  17  il.  1/2,  M.  Dr-PiriAv  ;  «  Adnptulion  des  nnimnux 
à  leur  utilité  .sociale  ». 

JEUDI  Q3  JANVIER 

Clinique  médicale  4e  l’HêteLPieu.  — A9b,,CnnRi'i- 

tution  eslerne- 

A  9  h.  1/3,  M.  GiBHBBTipi'pfpssfiHr;  Visite  densles  solles. 
A  11  R.  1/4,  M,  fiaiyoT  :  u  Qtitfi»  uigtiës  et  elironi- 
ques  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Ceovis  Vincent  :  «  Diagnostic  des 
lésions  do  la  inoej)R  en  linuteor  (Itf  leçon)  ». 

Clinique  des  maladies  d«  système  nervens  (Uns. 
pice  de  la  SiilpiHrière).  —  A  il  h-i  Luliprnioire  de  lo  Cli» 
nique,  M,  Tibiit.  i  «  De»  sfiléi’osps  eonibinéfis  ». 

A  10  h.  i/2,  Luhoi-atpire  d’électricité  de  lu  Gliniqpe  : 
«  lîlpçtrotbéi-apip,  Dleclrpdingnpstic  »■ 

Clinique  payehiatrique  de  la  Facnlté  (Asile  SoiniB. 

Anne,  1,  rue  Cabanis).  -  De  9  h.  à  11  h.,  MM,  PtEmtP- 
Kaiin  et  DévT-'YAi-ENsi  :  K  Du  sontusion  meniule  ».  fionrs 
de  nosglofie  evee  présentutipn  de  muludes. 

Clinique  pphtalmplogiqqe  Se  l’HpteEDIen.  -= 
A  9.  R.  i/â,  M,  De  DABBRgoiiisiE,  prnfesseur  :  Qpémiiaw- 
Visile  è  lu  salle  Sninle-Agiiès. 

Clinique  gynéenloglque  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M,  Paqusv  agrégé  ;  ii  indicoiinns  ppcrulpires  dons  lus 

figliilpg  vcgicp-Yiiginnlcs  », 

.-4  10  b.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Hôpital  Dafiboisière,  A  lo  h,  i/3,  Ampldtliéôtre 

des  cours,  M.  Cauvy.  Conférence  de  pratiqiiu  llierninie  : 


Hôpital  Saint-Antoine  —  A  11  h.,  salle  de  consnllu- 
tions,  20,  rue  de  Cilenux,  M.  A.  Mathieu  ;  Leçon  cli¬ 
nique  et  tbérapeulique  sur  les  maladies  du  tube  di- 
geslif. 

Hôpital  Saint-DQuia.  A  10  R.,  salle  des  ponféronees, 
M.  Sa'iiouraup  :  <(  Staphylocoque  pi  streplpcoqiiç  ». 

A  14  h.  (service  de  M.  Drooq),  M.  Bernet  ;  i<  Le  lupus 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2  (consultation  d’opbtnl- 
mologic),  M-  A.  C.ANTONNBT  !  Consultation  oxpliqiiée  ol 
présentation  d’elïeptipns  pçulairos  cpuranlcs. 

Malgpn  Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevnrd  de 
Port-Royal).  A  17  b.,  M.  Ronnaire,  agrégé  ;  Les 
infections  puerpérnles.  Défenses  naturelles'  du  l'orgn- 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (avenue 
de  Suffren).  A  10  h.,  selle  des  contéronces,  M.  Ca- 
;  K  DeQOb  plinlaHc  avee  présentation  do  ma- 

iedps  », 

Société  de  i 'Externat  (12,  vue  de  Reine),  =  A 17  R.  i/4, 
M-  Doir.y  :  !i  Néopssité  de  in  rovisinn  de  Ri  loi  de  1002 

sur  la  santé  publique  ». 

A.lSh.,  M,  Mp;srROFiT  ;  «  D’AtRènes  à  Belgrade,  par 
Saloniqiie  et  UskllR  »,  avec  projections. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Sainl-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bérillon  ;  «  Les  maladies  de  l’émotion  ». 

A  17  h.  1/2,  M.  Saintyves  ;  «  Los  facteurs  psycho- 
Ingiqiies  dans  les  guérisons  mirnenleuses  ». 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Guy-Lussap).  A17  R., 
M.  Pi|N4(iB,  professpiir  :  a  La  puépiciiltiii’o  avent  la  pro- 

P,  al, on  VENDREDI  34  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  li., 
M.  IIersciier  ;  «  Sémiologie  physique  du  poumon.  Aus- 

A  9  11,  1/2,  M-  fin, PEUT, professeur:  Visite  dnns  les  salles. 
A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  «  Examen  du  liquide  cépRalo- 
racliidiun  par  les  procédé»  de  laboi-ntoirc  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Leoueu,  professeur  : 
Poliulinique. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).’—  A  9  h.. 
M.  Jayi.e  :  «  Diagnostic  de  la  grossesse  pendant  les  trois 

A  10  h.,  M.  Luy.s  :  '(  Exploration  de  l’uretère  ol  du  bas- 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h.,  Ampbitbéülre  Charcot, 
.VI.  Dejerine,  professeur  :  Leçon  clinique  avec  présenta- 


CACU  BRINDT 


PUISSANT  analeptique 

Prescrit  dans 

Anémie,  Oonvaleeeenoes 

Affections  Qastpo-lnteetlnales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANPT 

LACTE  *  U  VIAIIIPE 

B’UN  GOUT  TRÈS  AORÉARÏnl 
est  tpléré  pap  les  Ustomae?  Im  jilw»  Mipats, 

ATTESTATION!  WÎOIOAUS  NOMBRiUSES 

É§H  AfJTILLON 

Dépôt  G“'  BQUP  Jf»  !■  PtiDeB  i  U-  ferré,  RIjO'ï'TÏÉR^  ^2  G‘*| 

6,  Rttq  Pombagjg,  Pgpîg, 


MALT  BARLEÎ 

Pasteurisé 

BISRE  DE  SANTE 

HON  ALCOOLISÉE 
ghesptotée’PiaiBtasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rwe  Cfuyot,  6 
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LA  PRKSSE  Mr^DICALR,  N”  6 
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S^iniedi,  18  Jsinvioi’  19Li 


TUBERCULOSE  •  LYMPHATISME  •  ANEMIE  •  TUBERCULOSE 


A  RÉCAI-CI  Fi  CA,TI  O  IN 

K  Ne  peut  être  A  S  S  U  R  É  S 

■  '  d’une  feçon  'C  E  R  T  A  I  IN  E  - 

P  î  P  R  AT  I  Q  U  E 

Hi  QUE  PAR  LA  T  ricAlcine 

^IH^:  À  BASE.  DE  SELS  CALC/QUES  RENDUS  ASSIMILABLES 

Ui  EN  CACHETS  •  COMPRIIVIÉS  •  POUDRE 


LA'TRfCALCIRLESTVLmUL. 

Pqwdpe  •Comprimai  •Çaghçtç 

TRICALCIME  PURE  4.' 50  te  flacon  pour  40  joun  de  teeihmeol 

ou  hboitede  GOcacPeti 

^  ■  m  1^1  CACHETS  seu/etnent  dosés  execlement  è 

ETHYLARSINEE 

(iÇACnÇT^  ieuterhent  dosés  nactefoeed 

DRENALINEE  Kw' 


Echdnfifhns  çt  lUtéraiuFe  sur  dmmü^  LAdORATQiPf  des  PRODUITS  SCIENTIP-PARIS  4ê.  Rue  Blanche 


CARIE  >  DENTAIRE  •  TROUBLES  "PE  DENTITIQW  *  PiABÊTE 


LA  IM{F,SSL  MLDICALK.  X'  C 


,ion  do  moliidos  cl  projections  :  «  Les  paralysies  radicu- 
nires  supérieures  ». 

Clinique  psychiatrique  de  ia  Faculté  (Asile  Sainte- 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
i’hôpltal  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  Ainpliitlicàlre  de  la 
clinique,  M.  Gougeuot,  agrégé  :  «  Hérédo-syphilis.  Dia¬ 
gnostic  et  traitement.  Grossesse  et  syphilis.  Traitement 
prophyluetique.  Problèmes  médico-légaux  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.,  AmphilhéAtre  Dupuytren,  M.  de  Lapersoxne,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  eliuique  ;  «  Quelques  variétés  d’exopli- 

Faculté  de  médecine.  — \  10  h..  Petit  amphithéAtre, 
M.  R.  Blanchard,  professeur  :  «  Le  parasitisme  dans 
les  fièvres  éruptives  :  Clamydozoaires  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  (Service  de  M.  Brocq), 
M.  Pautriur  :  «  Matière  médicale  dermatologique  :  les 
excipients  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  .\  11  h.,  salle  de  consulta- 


liagnostie  et  de  sémiolog 

Hôpital  de  la  Pitié.  - 


h.,  salle  de  consulta- 
Matiiieu  :  Leçon  de 
lie  et  intestinale. 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  Ju.mentié  :  «  Troubles  de  lu  conlrae.ti- 
litc,  contraction,  rétraction,  catatonie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.,  ' 
Af.  Latteux  ;  «  Trompe,  histologie  normale,  salpingite  ». 

.\  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Operations. 

Hôpital  Saint-Louis.  ■ — •  .A  10  h.,  Laboratoire  muni¬ 
cipal,  M.  Noire  ;  «  Le  traitement  des  teignes  ». 

—  A  14  h.  (Service  de  M.  Brocq),  M.  Fernet  :  «  Les  tu- 
berculides  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  .A  10  h.,  pavillon  Loraiu, 
.M.  Adbertin  ;  «  L’auscultation  du  eomr.  Bruits  de  galop 
et  dédoublement  des  bruits  ». 

Hôpital  Laënnec.  —  A  10  h.  1/2,  AmphithéAtre  de  la 
clinique  médicale,  M.  Léon  Bernard,  agrégé  :  «  La  tuber- 
culinothérapie  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  10  h.,  salle  de  l’Ouvroir,  M.  Cor- 
TELA  ;  «  Syphilis  de  l’œil  ». 

Sorbonne.  • —  .A  17  h.  1/2,  AmphithéAtre  de  chimie, 
•M.  Marage  :  «  Consonnes.  Diction  dans  la  voix  parlée  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-.Arts). 

”  "  F.vricz  :  «  La  rééducation  alimen- 


21  Janvier.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  fer¬ 
meture  du  registre  d’inscription  pour  la  consignation  on 
vue  du  deuxième  examen. 

23  Janvier.  —  Aripnon  :  Ouverture  du  concours  de 
l’internat. 

24  Janvier.  —  Paris  :  A  21  h.,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  conférence  organisée  ]>ar  la  Société  scientifique 
d’hygiène  alimentaire.  M.  Delezenne  :  «  Les  corrélations 
fonctionnelles  des  organes  digestifs  ». 

25  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  de 
l’Intérieur,  bureau  do  la  direction  de  l’Assistance  et 


de  l’Hygiène  publiques,  7,  rue  Cambacérès,  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  l’adjuvat  des  asiles. 

28  Janvier.  — ■  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  clô¬ 
ture  du  registre  d’inscription  pour  le  3'  examen  (l»®  partie) 
de  doctorat, 

30  Janvier.  —  Paris  ;  Restaurant  Murgucry,  banquet 
offert  au  D»  Cazin. 

31  Janvier.  —  Paris  :  A  21  h.,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  conférence  organisée  par  la  Société  scientifique 
d’hygiène  alimentaire.  M.  R.  Blanchard  :  «  L’infection 


sultation  spéciale  pour  le  cicur  et  les  vaisseaux  ;  policli¬ 
nique  ;  thérapeutique  appliquée. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  M.  Marcel  Lariié, 
agrégé  ;  Leçon  clinique  sur  les  maladies  de  la  nutri- 


’excitation  électrique  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  r 
—  A  17  h.,  M.  Gl'Ii.iier.met  :  «  1 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu. —  A  9  h.,  M.  Jo- 
MIER  :  «  Examen  physique  de  l’estomac  et  de  l’intestin 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  10  h.  1/2,  AmphithéAtre  Trousseau,  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  clinique  :  »  Le  mal  de  Pott  sous-oeeiiiital 
syphililique  (suile)  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 


jer  Février.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d'inserip- 
vion  pour  le  concours  de  médecin  des  hôpitaux. 

7  Février.  —  Paris  :  A  19  li.  1/4,  restaurant  Murguery, 
l'éunion  statutaire  de  l'Association  de  la  Presse  médicale 


Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  salle  de  lu 
consultation  d’ophtalmologie,  M.  Hkniu  Claude  :  Leçon 
sur  les  maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation 
de  malades. 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Toc(|ueville,  17,  M.  Martinet  :  «  Méthodes  modernes 
d’exploration  de  l’appareil  circulatoire  »  (les  conférences 
sont  gratuites). 

7e  Leçon.  —  Technique  :  La  percussion  méthodique  ; 
radioscopie  ;  radiographie;  orthoradiographie  ;  télcradio- 
graphie.  Résultats  :  Lecture  d’une  radioscopie  et  d’une 
radiographie;  diagnostic  des  ectasies. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


,■égétlu■ienue  de  l' ram 
12  Février.  —  Pai 
,'ieur,  du  registre  d’in 
les  asiles. 

15  Février.  —  Pa 
âon  pour  le  concours 


FACULTÉ  DE  PARIS 


;  choix  des  services  hospilu- 
rise  entre  le  l®»  Mars  et  le 
mardi  18,  mercredi  19,  jeudi 
du  matin,  dans  le  Petit  Am- 


Clinique  médicale  de)  l’Hôtel-Dieu.  —  Un  c 
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6jQ  fôis^plüs  actif 


^'"qùe  iès  ferments  Icictiques  éèuls. 


EXTRAITS  BUIAim 


FERMEim  LACTUim 


miNFECTIÔN  INTESTINALE 


Miwaiffl 


CONSTIPATION  -  ENTÉRITES  -  CONGESTIONS  -  HÉMORROÏDES  -  OBÉSITÉ 

LAXATICURE  CHItËLGUYON-GUBLER 


SEULE?  DRAQÉES'LAXATIVESC 
de  CHATEL-QUVON 

qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits 
de  la  Source  D  OUBLER 

ECHANTILLONS  AUX  MtDECINS  SUN  DEMANDE 


TOUS  LES  AGES,  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 


DOSE  :  1  à  2  dragées  le  sot 


1  SoüS-ProËits  [Cd.-GulileF  :  S.  PEREAUDIH,  PliariiiacieD,  70.  rue  LegenOre,  PÂBIS  -  téléphoné  537-27 


« 


« 


HOPOGA 


ESTOMAC^INTESTIN 


W^LnBORRTomS 

1:hevretinlematte 


(SÉRUM  H  EURO-TONIQUE) 

(  EAU  DE  MER .  6. 

Cba(iQO  amponls  \  Glycérophosphate  de  soude.  0.2( 

contient  )  Cacodylate  de  soude .  O.OI 

(  Sulfate  de  strychnine .  O.Ol 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMAITE  R 


9  ittlecUon 
les  2  Jonrg 


PARIS 


Littérature  et  échantillons  sur  demarde 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  4,  rue 
Fayenne,  PARIS. 


I  C  M  ETt  N 


PRESCRIRE  V 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


L  >1 TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
elle  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


KEPHIR  SALMON 


I  n  Kl  Dïspeptipes 

I U  11  et  âes  TnliefGiileiix 

Alimentaire  ;  N°  III,  Constipant. 


PULVO  KEPHIR 


r  préparer  soi-niénie 

le  Képhir  lait  diastasé. 
i  ;  S  FRANCS 
df  Tréy/se  {Tété  h.  149-78) 

LIVRAISONS  tlCOTIDIENNES 


employé  avec  succès  dans  le 
3  ^  ni  H  ^  M  Ü  ■  traitement  des  Maladies 

Ë  I  ■"i  ira  cutanées  et  des  organes 

i  B  H  II  ■  M  A-1  génito-urinaires,  de 

Lryslpele,  der  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pul>'..Ainaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Anllsepllqneo,  SS,  rne  des  Francs-Monreeois,  Paris. 
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SaniecH,  18  Janviftr  1913 


rubine,  uvobllino.  —  XVI.  Intei'prétatiôn  bliniquc  de» 
analyses  d'urines  ;  rdgimo  d’épreuve. 

Le  montant  du  droit  6  verser  est  de  100  francs. 


HOPITAUX  BT  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Milixn,  empêché,  ne 
pourra  commencer  ses  levons  sur  lu  réaction  de  Wasser¬ 
mann  que  le  lundi  27  Janvier,  à  11  heures,  uu  lieu  du 
lundi  20. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Service  de  M.  FnonANU, 
.4.mphithéùtrc  des  cours.  Los  jeudis  à  10  li.  1/2  :  «  Con¬ 
férences  de  pratique  thermale  (Indications  des  princi- 
])alc8  stations  bydroniincrales  françaises). 


NOUVELLES 

Commission  supérieure  de  l'enseignement  médi¬ 
cal.  —  Par  arrêté  ininisléi  icl,  la  Commission  supérieure 
de  l’enseignement  médical  est  convoquée  en  session  ordi- 

Société  de  Pédiatrie.  —  Le  bureau  de  lu  Société  est 
composé  pour  1U13  de  lu  façon  suivante  i  Président, 
M.  H.  Leroux;  vice-président,  M.  Muucluire;  secrétaires, 
MM.  Toile  mer  et  V.  Veau;  trésorier,  M.  J.  Huilé. 


CONCOURS 


Prix  de  la  Faculté.  —  Sujet  du  prix  Suintour  pour 
1013:  «  Endotoxines  microbiennes  ». 

Sujet  du  prix  Corvisurt  pour  1913  ;  «  PérilunUes  non 
haumatiques  ». 

Sujet  du  prix  Bchicr  pour  1914  :  «  Syphilis  rénale. 

Internat.  —  Okai..  Séance  du  15  Janvier.  —  .Artères  de 
l'utérus.  —  Symptômes  et  diagnostic  des  adénites  tubercu¬ 
leuses  du  cou.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Goret,  15;  Monod 
(L.),  14  1/2;  Salles,  13;  Alajouanine,  15;  Meugé,  15; 
Lambert,  15;  Poisvert,  14;  Vinçotte,  14. 

Séance  du  16  Janvier.  —  .Amygdales  palatines.  —  Cau¬ 
ses,  signes  et  diagnostic  de  la  mastoulite  aiguë.  —  Ont 
obtenu:  MM.  Deluvierre,  12;  Dcroii,  12;  Claude,  16; 
Cardin,  13;  Knbn  (G.),  10;  Frédault,  12 ;  Auduin,  15 ; 
Costuntini,  14  1/2.  M"*  Denis,  13. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Goret,  15  20  =  35  ;  Mo¬ 

nod  (L.),  14  1/2  +  21  =  35  1/2;  Salles,  13  -f  19  =  32;  , 


A’ajouanine,  16  -j-  17  =  32;  Meugé,  16  -f  20  =  35; 
Lambert,  16  f  17  =  30;  Poisvert  14  -j-  17  =  31;  Vin- 
cotte  14  -f-  16  «=  30;  Deluvierre,  12  -|-  19  =  31  ;  Deron, 
12-f  18=30;  Claude,  16  -f  23  =  39;Gurdin,  13  4  22  =  36; 
Kuhn  (G.),  10  -f-  19  =  29;  Frédault,  12  -f  20  =  32;  Au- 
duih,  15  -f  21  =  36;  Costuntini,  14  1/2  -f  20  =  34  1/2. 
M"‘  Denis,  13  -|-  22  =  35. 

Internat  en  pharmacie.  —  Un  concours,  pour  lu  no¬ 
mination  aux  pinces  d’élève  interne  en  ])liurmucie  va¬ 
cantes  au  l'i' Juin  1913  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils 
de  Paris,  sera  ouvert  le  lundi  3  Mars  1913,  ù  10  heures  du 
mutin,  dans  l’Amphilhéêlro  de  la  Phormacio  centrale  des 
hôpitaux  et  hospices,  47,  quai  do  In  Tournelle. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  OE  PARIS 

THÈSES  DE  doctorat 

Mercredi  29  Janvier  1913,  à  1  heure.  —  M.  UENAt’l.r  ; 
La  médiastinite  svphililiqne  MM.  Gaucher,  Roger,  Weiss, 
Zimmern.  —  M.  Ménard  :  Etude  expérimentale  de  quel¬ 
ques  é'émenls  conslitutils  du  bacille  dirhtérique;  MM.  Ro¬ 
ger,  Gaucher,  Weiss,  Zimmer. —  M.  Gké,vikaux  :  Le  radio- 
diagnostic  des  corps  étrangers  do  l’orbite;  MM.  Weiss, 
Gaucher,  Roger,  Zimmern.  —  M.  Mignot  ;  Contribution  à 
l’étude  des  fractures  extra-capsulaires  du  col  du  fémur  ; 
MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval,  Proust.  —  M.  Nidkr- 
CANC  :  Elude  sur  le  traitement  sanglant  des  fruclures  diu- 
physuires  fermées  ;  MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duvnl, 
Proust. —  M.  Nicolsky  :  Evolution  cl  complication  des 
fibromyomes  utérins;  MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval, 
Proust.  —  M.  Renecii  ;  Traitement  des  infections  abor¬ 
tives  ;  MM.  Legueu,  Reclus,  Pierre  Duval,  Proust. 

Jeudi  30  Janvier  1913,  à  1  beuro.  —  M"*»  Fintkclds  ; 
Contribution  è  l'étude  de  lu  tuberculose  du  col  de  l’utérus 
et  do  son  traitement  chirurgical  ;  MM.  Pozzi,  Ribemont- 
Dessuignes,  Oliinczyc,  Anselme  Schwartz.  —  M.  Reloux  : 
Do  l’origine  habituellement  névropathique  des  vomisse¬ 
ments  graves,  dits  incoercibles  do  la  grossesse  cl  de  leur 
traitement  par  la  psychothérapie  ;  MM.  Ribemont-Dessui- 
gnes,  Pozzi,  Okinczyc,.  Anselme  Schwartz.  —  M.  Lutei.  : 
Contribution  ù  l’étude  des  formes  anormales  de  la  ménin¬ 
gite  tuberculeuse  chez  l’adulte  ;  MM.  Gibert,  Pierre 
Marie,  Curdol,  Roussy.  —  M.  Védrine  :  Etude  sur  le  cho- 
Icstéutome  ;  M.  Pierre  Marie,  Gilbert,  Carnot,  Roussy. 
examens  de  doctorat 

Lundi  27  Janvier  1913.  —  5“  (Deuxième  partie),  (D"  sé¬ 
rie)  Ilôtol-Dicu.  —  5'  (Deuxième  partie),  (2'  série). 

Mardi  28  Janvier  1918.  —  5*,  Chirurgie  (Première  j>ar- 


tie)(1r*  série),  Hôtel-Dieu.  —  .5«,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2“  série).  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  29  Janvier  1913. —  .Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuves  pratiques.  —  3",  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique. —  2®  (Ire  série).  —  2",  (2**  série)  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  (1®  série.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2"  série). 
—  4'. 

Jeudi  30  Janvier  1913.  —  Médecine  ojjératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuve  protique.^ — 2*  (1®'  série). —  2«,  (2®  série). 
3®,  Oral  (Première  partie).  —  4». 

Vendredi  31  Janvier.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie). 
Clinique  Nccker. 

Samedi  1®®  Février  1913.  —  6®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  ds  ClltntMss.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTN 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Pitlo.  —  TAl.  tSb-U,  —  T.  elece  St-MloheLPArls. 

NEUROSINE  PRUNIER 


Reconstituant  général. 


Décocté  :  3  tasses  par  jour. 

Pommade  ;  1  application  par  jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 


OUATAPLASME  'rS’lS'r.Œilî* 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appsnilloltcs,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  ;  Pierre  Adger. 
Paris.  -  L.  MarkiueuX,  inqninieur,  1,  rue  CassoUo. 


l’DROTROFINE  SGHERING 

===  a  son  emploi . 

et  est  sans  rivales  dans  toutes 

MALADIES  INFECTIEUSES 


BdœlesfilsetpiiesFiuiiuciadeFrneeetetl’Éituifer. 


EU  KINASE 

lupmim  imsTim\ 


H.  CARRION  & 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATOKINASE 

DlQESm  PUISSANT 


INDICATIONS.  -  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 

DOSÉ  ;  De  2  k  4  comprimés  ou  cachets  (de  0  gr.  50} 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 


Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 
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Iode  COLLOÏDALéiectrochimiqoe 


PURSc  STABLE  (Suspension  huileuse) 
Admis  dans  les  Hôpitaux  ^ 

-depuis  1006 


LiOPÉOLpossèdelepottvoirfiACrM^^^^ 

ij^L'IODEMÊnUOIDIOUEexalteparLÉTATCOLLOÎDAMA^"^^^^ 

deToxi'ciTÉct  Causticité  ).ICongrèslnlPATHOLogiE,  Paris 


PNEUMONjES.BroAchoPneuinonies.MAtADiESlNFECTiEUSEs| 


POSOLOGIE 

I  USAGE  INTERNE  Injections  intramusculaires  (INDOLORES). 

1  cent’,  tous  les  jours,  dans  les  Infections  algiies. 

1  cent’,  tous  les  deux  jours,  dans  la  Tuberculose  et  les  affections  chroniques. 
1  cent*,  en  Injection  intraganglionnaire,  dans  les  Adénopathies. 

r  USAGE  EXTERNE  (CONTIENT  50  o,o  IODE). 

Dix  fols  plus  actif  que  la  teinture  d’iode,  s’emploie  de  la  même  façon.  N'Irrite 


E.VIEUC'LS.RueSaintPaul.PARIS™ 


Narine 


débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo- 
génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  nhosphaturio  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


HE  CTI  NE 


HECTAR6YRE 


Le' plus  actii,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels, 

1LULES  (Par pilule:  HectIneÛ.io;  ProiolodurcHg.0,05;Ext.Op.0,01).  I  1?“^® 


Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS 


L'ÊLECTROSÉLÉNIUM  représente  la  forme  pure  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  de 
toxicité,  &  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en-  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  (issus  néoplasiques.  L’injec* 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THÉBAPEUTIOUES 

L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  On  injecte  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  On  peut  parfois  doubler  la  dose  en  se  basant  sur  la  gravité  des.  symptômes,  l’urgence  thérapeutique  et  la 
tolérance  du  malade.  La  voie  intraveineuse  doit  être  préférée  à  la  voie  intramusculaire  ou  à  la  voie  sous-cutanée. 


Xa.^BOR.^'X'oxREs  CîIalIWÿ  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS. 
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Mercredi,  22  Janvier  1913 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  40  centimes. 
Dép.  etËtr.  15  centimes. 


—  ADÜliniISTRATIOiV  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI") 


Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commenoement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Prolossour 

do  clinique  ophtalmologiquo 
à  l’Uôtol-Dieu.  , 


DIRECTIOI\  SCIEMIFIQUE  — 


)  do  l’Académie  de  médecii 

M.  LETULLE 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
riirgion  de  l’hêpital  Cochin 


mie  do  médecine.  Membre  de  ï'Académi 

F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  Rédaction  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rëdaotion  sont  ouverts 
la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
endredl,  de  5  heures  à  6  heures. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


Los  Tables  des  matières  de  1912  de  La 
Presse  Médicale  feront  l'objet  d’un  numéro 
spécial  qui  portera  le  n°  108  et  sera  dis¬ 
tribué  le  23  Janvier. 
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liPO STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
i  WWUI wCiO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

f  \  A  n  A  n  1||\|  A  Purgation  pour  régime. 

congestion.  Constipation. 

CONTREXÉVILLEPAVILLON 


VISITK  DU  PROFESSEUR  GUIDO  RACCELLI 

A  LA  CLIiMQUK  MÉDICALE  LAEAWEC 


Ij’aulrc  vcnclrccli,  pendant  la  leçon,  à  l'aniplii- 
ihéàlre  de  la  elinupio  Laënnec,  vint  le  Profes.seur 
Guido  Baeeelli,  de  pa.ssagt^  à  Paris. 

Après  saillis  alTeetueux  rapidenienl  échangés, 
la  leçon  eonlimia.  Gclle-ei  terminée,  le  Professeur 
l.andouzv,  présentant  à  .son  auditoire  rilliislre 
Alaîlre  romain,  iialriarche  de  la  Glinitpie  ilalienne, 
lit  en  une  rapide  énuinéi’alion,  rex|)Osé  :  des  litres 
tpie  le  clinicien,  le  pathologiste  généi’al,  le  ihéra- 
penle,  l'hygiénisle  s'élait  aetpiis  à  la  i-eeoiniais- 
sanee  de  la  médecine  mondiale;  des  s<Tviecs  tpie 
le  patriote  avait  rendus  à  la  plus  grande  Italie;  de 
la  part  (|ue  le  eéléhi’c  arehéologm;  avait  jirise  aux 
nouvelles  fouilles  dt'  Pompéi,  comme  à  la  résur¬ 
rection  du  forum  romain  ;  de  tout  ce  ([ue  le 
Alinislre  de  rinslruelion  publiipie  avait  fail,  non 
seulement  poiii’  le  développement  des  écoles 
populaires  de  .la  péninsule,  mais  ciicoi’e  pour 
rextension  et  la  création  des  cliniques,  des  labo¬ 
ratoires  et  des  élahlissemenis  d’enseigiiemeiit 
supérieur. 

Le  professeur  Laudouzy  raconta,  en  terminant, 
qu'il  avait,  jeune  interne  de  Paris,  suivi  à  Home 
en  Janvier-Février  1872,  le  service  de  la  clinique 
médicale  dans  le  vieil  hôpital  San  .Spirilo,  où  il 
avail  vu  la  technique  du  Alailre  Baeeelli,  Irailant 
cerlain  anévrisme  de  l'aorte,  en  introduisant 
dans  la  poche  anévrismaliijue  un  ressort  de 
montre;  le  .Maître  romain  eonlinuanl,  par  celle 
nouvelle  méthode,  la  tradition  italienne  inaugurée 
par leeéléhreBolonaisA’alsalva,  qui, lui,  eherehait, 
médicalement,  par  dos  saignées  répétées,  par  une 


ÉMULSION  MARCHAIS  Pliogphll-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉOSOtéB  Bronchites 


diète  sévère  et  de  fréquentes  purgations,  à  rendre 
le  sang  plus  coagulable. 

Le  Profcsseui’  de  Pai’is  rappelait  enlin  le  rôle 
lenudans  lesCongrés  internationaux  par  Baeeelli, 
eô-  iloccndi  cl  rliccnili  pcritissinins,  (pii,  on  '1880,  à 
Genève,  discourait  dans  la  langue  de  Cicéron  ; 
au  Congrès  de  l’aris  pai’lait  la  langue  do  Voltaire, 
et,  aux  Congrès  de  Naples  et  de  Borne,  portait  la 
parole  dans  la  langue  du  Banle  et  du  Tasse. 

Cette  présentation  du  Maître  italien  fut  accueil¬ 
lie  pai’  les  applaudissements  répétés  de  l'aii- 
ditoiri',  (pii  lit  iirilluslre  Guido  Baeeelli  l'ovalion 
la  pins  clialeureiise.  Celui-ci,  tout  ému,  eu  termes 
très  alïeetueux,  l’cmereia  le  Professeur  Laudouzy 
de  ses  paroles,  (|ui  lui  avaient  été  d’autant  plus  an 
(•o‘ur  (iu'(dles  correspondaient  aux  senlimeiils 
iraiïeelueuse  estime  ((u'il  nourrissait  depuis  si 
longtemps  pour  le  Professeur  de  Pai’is.  Depuis 
toujours,  ajouta-t-il,  vous  fûtes  non  seulement 
mon  ami  Irî's  cher,  mais  encore  l'ami  des  savants 
italiens  (|ui,  depuis  tant  d’années,  connaissent 
votre  nom,  autant  ([u’ils  estiment  vos  travaux  de 
Cruii(jue,  d’KlioIogie  et  de  Médecine  sociale. 

L'écho  do  la  réception  si  cordiale  faite  jiar 
le  Maître  de  Paris  à  l'illustre  clinicien  de  Rome 
est  venu  aux  oreilles  des  étudiants  de  l'Uiiiversilé 
romaine,  aussi,  samedi  dernier,  était  adressée  au 
l’rofesseur-Doyen  Laudouzy,  une  dépêche  des 
étudiants  de  l  Universilé  de  Rome,  le  remerciant 
des  hommages  rendus  à  Guido  Baeeelli,  leur 
Alaître  vénéré.  La  dépêche  disait  (pic  les  (■(curs 
romains  avaient  hallu  à  l’unisson  des  hommages 
si  chaleureux  par  lesquels  les  éludianis  de  la 
Clinique  française  avaient  salué  le  patriarche  dé 
la  îMédeeinc  italienne. 


LYCETOL  EFFERVESCEHT  VICARIO 

L(î  plus  puissant  dissolvant  de  l’acide  urique. 

Vingt  fois  plus  actif  que  les  Sels  de  Lithine. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc 


XODO-MAtSlNE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


NEUnASTIIEMK  —  TUIlEItC.UI.OS 


■EAU  DE  MER.  5 

'  Gacod.  de  soude.  0,05 
*  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-Tonique)  strychnine.  0,001 

CHEVRETm-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  -  PARIS 


TONIKEINE^ 

■  Uannn  r/in//vi//i\  S 


mALâûlES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

SoUde,Oes»âchA,Pnretii  ab«oln«,  Doiag*  faoülû 

XXI”  Année.  —  N”  7.  22  Janvieh  1913. 


MÂMIVIâL â  I-AIT  SEC  SPÉCIAL 

■  wimwi  IVIn^n  pour  Nourrissons  et  ilalade-o 

HORSINE 

{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION.:  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


RECAUCIFICATION  parla 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  collo'idal. 

A  3  CUILL.  A  CAFÉ  CAR  JOUR 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


TUBERCULOSE 

RACHITISmE 

CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


Varicure  Marck 


Endocrisines  Fournier 

thyroïde,  ovaire,  foie,  etc.,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES,  26,  B”  de  l’Hôpital,  PARIS  —  Tél.  824-30 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N» 


A  travers  le  Monde 


■j-  Les  races  liiiiiialnes  des  colonies  franÿaises.  Les 
ï  de  l’Indo-CItiiie.  —  Kh  urvii'ri’  ilf  nos  rolouirs 
o-chiiioisi-s  <lii  Caiiiboilgç,  de  la  CoçhinçIuiK'  et  de 
imaui,  dans  1  hinterland  niontagneux  qui  desrend 
pente  douce  sur  le  Mékong,  viveni  des  pupnla- 
is  sauvages  qtie  les  Annainiles  a|ipelleiil  .Moi  iM 
Laotiens  Khas.  den.v  lerines  qui  signilieni  «  har- 
•es  sauvages  ».  Cantonnées  dans  les  chaînes  dil'li- 
;s  qui  courent  parai lèlenieni  à  la  rôle,  prolégéi's 
'  les  forêts,  les  marais  et  les  jungles  qui  reron- 
nl  le  pays,  elles  ont  longtemps  échappé  à  noti-e 
ion  adiniiiislriitive. 


(‘onditions  de  vie  sont  aussi  |)lns  rlnr(*s;  tandis  que  tion,  jnsijii'îc'i,  ne  li 

les  lladé  et  les  .larai  vivent  sur  île  niagniliques  pla-  iléveloppé  que  les  n 

teau.v  fertiles,  de  culture  facile,  les  .Mitong,  les  l)ip,  ses  penchants  les  u 

les  Preng  doiveni  lutter  contre  ht  forêt  impénétrable.  nêleté  priniitivtt  dis 

an  milieu  des  nioutagnes  escitrpées  et  sauvages:  les  en  bordure  de  la  C<i 

cultures  sont  moins  abondatiles.  moins  variées.  tratiun  anuaniile  a 


i-essiltles  de  la  de  ])roche  eu  proclr 


a  de  Chanipa.  11  occupait  tonte 
nale,  le  long  de  la  côte  d'Anna! 
llalinli.  A  la  suite  de  guerres 
l  turbulent  linit  par  succomber 
uimites,  tpii,  issus  de  la  Cliine  ni 
étendre  leur  hégémonie  sur  le 
ïam.  Piirmi  ces  |)euj)les  d  ttrigi 


t  entrepris  une  vi 
ntable  lléan. 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 

Affection  du  Cœur 


du  tube  digestif  —  Reins. 
AIbnminnrie,  Artério- 


fiastro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 


supporté  par  tous 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


Granules  de  Catillon 

a  0.M1  Eztrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


C'est  aces  ces  Qranu'.es  qu’ont  été  fattes  les  obsersatlons  diseutéssi  m  ■■  1 t 

d  {'Académie  de  Médecine,  1889;  elles  prouoent  que  2à  4  pro  Me\  WÏ"2?3iimXSS  de  WcL|jJ.XX0j3.  I 
vfonTlenfunedlarèseraplde.rciéoenfvltefccœar affaibli, d'ssi/oenq  ^  ^ 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  i io.oooi^ É Kit ! M J k É IJ f 

Affections  mitrales,  Cardiopathies  übs  infants  et  Vieillards,  eto.  i  TnuiAur  nM>irn  rwnn  ■  pamr  * 
_  nuet  immédiat,-  cuti.  Intolérance;  on  peut  en  faire  un  oaage  continu.  TONIQUE  OU  CŒUwT  PAR  EXCELLENCE  « 
les  te'nijres  sont  infidèles, niget  laSigaatart  CATILLON,  Sii*iitc^cadéaii\  uov  DiOR^iTiQUE tolérance  indéfinib  i 
,<u  •(  ««raaéaafisi'^;  ^HistUs  ffit  ftne*  «Ofrtr*-  iSOO-  âsrts.  S  §se.ttr9td  ft-JissHs  it  Pi»:’". 


I.A  l’HKSSJ-:  MKDICALK,  A»  : 


y(epclre  do  l’absiptljo  $pj-  tpiil  le  leiTfl,oi''o  do  la 
»  ? 

H  serait  bon  de  ne  pas  oublier,  eu  elfel,  que  l’ab- 
sjpüie,  upjjsiWp  à  Jjf  4es  jndjgèpps,  n’est  pas 

rppips  l'ppeple  fj,i,iaitd  elle  est  bue  par  les  colons.  G.V, 


CORRESPONDANCE 


A  pi-'oppg  4p  4p  M.  Isiipïlovitch  (iluniéro  dp 

•7  Péceinbre  40):2)  et  4  Ja  suite  dp  I4  lettre  de  M-  Le- 
cuplaip  (ppotppp  du  4  iJppvier  19}S)  sur  op  ppjet,  per- 
)nette/.-)ppi  de  rappeler  Ip  Pite,  que  j’ai  poipumuiqué 
PP  Congrès  dp6  Neurplpgistps  pf  ^-l'énislps,  Rennes, 
1905,  d’une  Ipipdplégip  posl-seqplatineuse  prppremppt 
■dite,  pljp?  ppp  fillette  dp  V  anp,  apnt  disparu  spps 
ppeupp  eéqgpUe  copsppptive  ,Tp'  revois,  d’ailleprs, 
ppeore,  de  temps  à  autre,  celte  malade. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Larguier  des  Baneels  et  Tb-  —  L’année 

psychologique,  18p  gpnép  (1912),  1  vol.  in-8»  de 
526  pages,  avec  ligures  et  8  planches  hors  texte. 
Prix  ;  15  franc.s.  (Masson  et C®,  iSditeurs.) 


gpier  des  Papcels  et  SÎIPPh.  Cpufipuent  son  œuvre  en 
pvibliant  cette  dix-huitième  année,  toute  pénétrée  de 
l'eçprit  de  son  ipilialepr.  En  tête  dp  vplpmp,  ils  opi 
refrapé,  l’pp  la  vie  d’Alfred  Bipet,  l’aptre  spp  œpvre, 
daps  des  pages  égaleipept  attrisfées.  Qu’il  ipe  soit 
perpiis  d'exprimer  ici  mou  hompmgp  pprspnpel  de 
regret  pour  la  pqrfe  de  l’émipepl  psyojiplpgpe  auprès 
duquel  j'pi  trouvé  toujours  autant  de  eourtoiste  que 
de  pordialité. 

Ce  i-ceucil  roulieul  les  mémoires  stuvanis  : 

lui  perception  des  méiiveuietits^  de  jups  uiPlubres 


— •  Les  conditions  de  l’obligation  de  conscience  (P. 
Bovet).  —  La  délimitation  do  la  psychologie  (P.  Sou- 
riau).  —  La  loi  de  jiréformatiou  et  de  jjrédétermina- 
lioii  en  psychologie  (Leclère).  —  Etudes  techniques 
sur  Part  de  la  peinture  (K.  L.).  — Avancés  et  retardés 
(Paul  Lapie).  • —  Réflexions  méthodologiques  à  pro¬ 
pos  de  l’échelle  métrique  de  l’intelligence  de  Binet- 
Simon  (O.  Bobertag).  —  Echelle  métrique  de  l’iiilel- 
ligence.  Résultats  obtenus  eu  Amérique  (Goddart). 
—  L’Echelle  ipétrîq'ue  de  rinlelligence  modifiép  selon 
la  fiiéthodo  TrèvesTgaffiotti  (Saf/iotii).  —  La  mesure 
dp  développement  intellectuel  el»e>!  les  jeunes  délin¬ 
quantes  (Sullivan).  : —  La  siiggestibililé  chez  les 
enfants  d’éeole  (A-  Giroud).  —  Sur  le  motivcmcitl 
psychanalytique  (Miiedér).  —  La  question  du  sommeil 
(Ed.  Claparède).  —  Le  pioblème  de  la  personnalité 
dans  la  psychologie  religieuse  (Th.  Ruyssen).  —  Les 
progrès  récents  de  la  psychologie  comparée  (G. 
Bohn).  —  Les  enfants  anormaux  (Ang.  Ley).  —  Un 
institut  de  pédagogie  expérimentale  (P.  Bpvet). 

Quelques-uns  de  ces  travaux  sont  particulièrement 
intéressants,  et  originaux.  On  y  trouve  des  recherches 
et  des  notions  nouvelles  qui  doivent  être  connues  de 
Ions  ceux  qui  s’occupent  de  psychologie  noi-male  et 
l)athologique. 

P.  llAia-ENUCHU. 
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,  TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
DE  L  ENTEROCOLITE 
MUCOMEMBRANEUSE 


Sà8.  Ovoïdes 


our 


c%)»)))  i  )  »)))  ))))>>»»>»))> 


MyuHMiuuiituuiu» 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF-RECmEL 

lar-aqar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/o£^/e 

PAI LLETTES  1  à  Acuil.â  café  à  chaque  repas 
CACHETS. .1à4â  chaque  repas 
.  COMPRIMÉS..  2à8achaque  repas 
GRANULÊ..1  à2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
*  /Spécià/emenf  préparé  pour /es  en/ân/sj 


Echanf/'/Ions  s  l/'fférature 
sur  dema/ic/e  adressée: 

i  LABORATOIRES 

DURETeRABY 

23  Marly-le-Roi  (S.&-0.)  ■ 


Affections  Cancéreuses 

“Scléniol” 

coomiEvx 


Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

X  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1”  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57.  avenue  d’Anlia.  57,  PARIS 


ETHER  CAMPHORIQUE  iDU  SANTALOL 


I  II—- m  (8  à  10  Pilules  pax  jour.)  ■  ■ 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique.  ' 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé.  ,, 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  dune  façon 
fente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose.îSC 

D’où  :  'falérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sftre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  cété  des  reins. 

rue  des  Lombütrds  —  PARIS 
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TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-meme  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  .croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gène  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
son  médecin. 


DEPOT  GENERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92, Rue  Vieille-du-Temple  PARIS 


EXTRAITS 

ÉQUIVALENTauxORGANES  frais 

,  -JIESSICCATION  RAPIDE  .  NI  AUTOLYSE  = 

!V  VERS  0?  ^  ^  ni  chaleur 


depot:  Pharmacie  DÈBRULRES.26.Rue  duFour.26.  PARIS 


I 


1-  ^ 


Suspensioii  A.  Q  XJ  EU  S  B  d’IodLe  libre  colloïdal  isotoiiique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

PTodüit  contenant  de  l’Iode  libpe  colloïdal  : 

PREUVES  : 


1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode  2»  Chauffé,  il  se 

passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  transforme  er 

libre. 

3“  Il  ne  dialyse  ] 


décolore,  car  l’iode  libre  ! 
iode  combiné. 


4»  Les  particules  d’iode  se  transportent,  dans  un 
champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

5°  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
collo'idaux  comme  un  ciel  étoilé. 


Artériosclérose,  .Hypcrteiisloii,  AtTcctloi 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  ;  Laboratoire  H.  CARRION  &  C«,  54,  Faubourg  Sair 


Mercredi, 
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FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  fiiiiin.  dorU'in- 
i‘U  médecine,  licencié  èe  tcienees.  propncnteur  de  parnsi- 
tologÛÆ,  Hn  3nriA*ifi‘  au  (3cto1m* 

(‘Uof  deti  Iniviàux  de  jiarafcitoloiçie,  «n  i•4;lHplu<y?^neJl^  dt' 
M.  Gtefloud,  décûibsionnairo. 

Faeultc  4e  médecine  de  Montpellier.  —  Un  eooy:é, 
jiisrjii'au  J)éccmhix  1^13,  est  ucTordc,  pour  j’uisons  do 
sautô,  à  ]\I.  Pi<idi*lj  professeur  ilo  inicrohiolojjio. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  L’arrêté  du 
27  Nov.emLre  lüll,  îustituujit  M.  Goise  eiuppléani  de  lu 
chaire  de  pharmacie  et  de  uiatièrc  luédîctdo,  aura  son 
nfffl  à  daiej’  du  l®*"  Koveinhi'e  lîlI3.. 

.M.  îiaiiuuiid,  docteur  en  jué.dooine,  estinstitué  supploaut 
des  eliaires  d’aiiutoinio  et  de  physiolog-ie. 


nouveniix  officiers  de  nnstruclion  publique,  dont  nous 
puhlieiona  la  liste  complêlc  dans  iioti-e proehaiu  «oméro, 
an  même  temps  que  celle  des  nouveaux  officiers  d’Aca-  ; 
déjjue,  uous  aomines*  heureux  de  leueonlier  le  uoui  de 
M.  Paçtat,  chef  de  service  à  riinprîmeiic  de  Cour 
d’appel  à  Paris,  à  qui  nous  adressons  nos  très  ^v'ives  : 
félicitations. 

La  Commission  d’hygîfene  rurale.  — Lu  Commission 
d  Jjygiènc  rurale  récemment  instituée  paj’  le  miui«stive  443  j 
l’.Vt'ricnIlure.  s’est  réunie  pour  la  première  fois  sous  la  - 
pièsidence  du  professeur  Boi'dus. 

La  CommissJua  a  élaboré,  au  cours  de  ccUe  première  , 
réunion,  le  progjumme  générul  de  «es  travaux,  il  «om- 
porle  l’étude  de  toutes  les  questions  întéressant  l’hygiène 
de  riiabitation,  du  Télement  et  de  ralimenlataon  du  li'u- 
vailleur,  aiusi  que  l’examen  de  ce  qui  a  trait  à  la  propreté 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  ia  Charité.  —  M.  li 
rerii,  le  Jiiiii'di  4  FtVrii'r,  ù  10  h.  1 
iiigut‘6  sui-  la  Tuberculose  et  les  m 
'e'I  Ira  .rantaniiora  I<?s  niiir 
lieiire  '('amij.hillkélitiie  Pdtain). 

Kujel  île  1«  pj'oiâiaiiie  coiifcreii 
sj/phllHiques. 

Hospice  Favier.  —  .\1.  Auberl 
rbospicc  Firvipr,  à  Bry-sur-Mariu 


A  propos  de  l'assistance  obligatoire.  —  Lu  Conseil 
général  de  ia  Seine,  au  cours  de  ia  discussion  du  budget 
d«i  servic.e  de  'rassistance  aux  vieillards,  aux  iiilirnics  et 
aux  iurural)les,  sur  la  proposilion  do  M.  Lcllicr,  a  volé 
une  j>rnjjosition  invitant  l’Administration  à  maintenir  an 
maximum  de  250  pour  Nanlcrre  et  de  300  pour  Villers- 
Cotterets  le  nombre  de  lits  laissés  à  ia  disposition  do 
l'assistance  aux  vieîllai-ds  et  à  continuer,  d’uutre  part,  ù 
taire  le  niuximam  d’ctforla  pour  obtenir  des  collectivités 
intéressées  le  remboursement  dos  frais  d’hospitalisation 
pour  les  vieillards  non  inscrits  ù  leur  entrée  i»  l’assis¬ 
tance  obligatoire. 

Oto-rhino-laryngologie  à  l’usage  du  praticien.  — 
-\l.  lionjiirr  Lekoc-x  comiuencoru  Je  vendredi  31  Janvier 
1913,  à  2  heures,  à  sa  Clinicpie,  18,  rue  Dauphine,  une  série 


12  Février.  —  Couunent  .tr.aitei'  l’or.ène.  Faral'iinolbé- 
ra|)ie  et  aérotliormothéraj)ic. 

Cbaguc  conl'éi’ence  .coiuporleru  un  rappel  d  aualpniio. 
la  présentation  des  instrumeuts  indispensables,  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traileincnt,  l’examen  des  malades. 

fej’inserine  .d’.avaince  .ù  lu  Clinique,  18,  rue  Dauphine, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  ■!  h.  à  (î  b.,  auprès 


Inspection  médicale  des  écoles.  — M.  Lnpcrche  ,csl. 
nommé  médecin  inspeelem'  des  Jîeoles  du  eanic.i  ilo 
.Sainl-Denis  (ge  circon«,eriptjoi>’). 

Médecins  de  Fétat  pivij.  —  Le  jgojnhge  des  ^Sii'cftns- 
eriplions  niédjcalcs  ,de  J’,élut  njviJdii  VJlJe  aj’ii’o^disse- 
«leut  est  déduit  .de  trois  à  derix,  lesquelles  soûl  #5t>n)po- 
s.égs  rromuic  s.ujt  : 

1'”  cireonscriplion  ;  quartier  des  Ci(lUQ3Pii>iSiî>ta-s  et 
quurller  de  î’iSui\ope  ; 

circonscriptioa  :  quartier  du  Fauhourg^du-îtonlc  et 
q  aad’tier  de  la  Madeleine. 

M.  Plateau  est  désigné  poui’  esiedicer  ses  loueJions  à  la 
D*  e4d‘.conB,eripition  'UO.u.v,elle. 

M.  llonuet  est  désigné  pour  exercer  scs  foiieJiojds  ù  lu 
2  11  us(  J  l  on  nouvelle 

Corps  de  santé  miiitaine.  —  Sont  unéides  ih  s  um- 
tutions  suivunles  : 

Médecin  principal  de  S"  classe,  M.  ®aur  .esil  .désigné 
pour  les  troupes  d'occupatdon  .du  Sdnjroc  necideniM. 

Médecins-viajors  de  Iro  classe,  M.  Sudre  passe  à  llliù- 
jiitiil  militaire  de  Chambéry.  M.  Barrior  puss,c  ntuc  sailles 
milllaires  do  l’hospice  mixle  d’Orléans. 

Médccins-nMjors  de  2e  classe,  M.  Taste  passe  iuu  'W)"  j’.ég. 
d'iiifaulerie.  M.  Murtiu  est  désigné  pour  la  î'iunieie. 
M.  Catbala  est  désigné  pour  l’Algérie. 

Médecins  aides-majors  de  'De  classe^  Jl.  'Vendeu.vi'i' 
passe  au  10®  butuillou  de  ebusseurs  ù  pigd.  Jl.  iCiuizel 
pusse  au  138"  rég.  d’juiim.lei'.ie.  M.  Jeandin  çs,t  .diesigné 
pour  l’Algérie.  M.  Aulong  passe  au  G®  rég.  .d’eu'tiljlenie  à 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe,  M.  .Modo.!  ,pu.sse  au 
90®  l'ég.  d’infunlerMC.  M.  Colin  est  désigné  pour  les 
troupes  d’occupation  du  Maroc  oceldeiitpj. 

—  M.  le  médecin  de  D“  Classe  Wisscniana  B*lt  pi'omii 
au  grade  de  médecin  inspeotour  dans  le  cadre  .du  co,rps 
de  santé  mililuire. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  iff.édecin 
tnllilaire  de  2®  classe,  "M.  Camentron  passe  .à  l’ixàpilal 
Bégin  (Saint-Mandé). 

Médecins-majors  de  D®  classe,  M.  Saltet  passe  aux 
liioupcs  d’occupation  du  Maroc  occidentaj  ;  Jd.  jBaïune- 
■vieiile  passe  au  0”  rég.  d’artillerie  de  campagne;  M.  Pons 
est  désigné  pour  l’Algérie. 

Médeaivs-majors  de  2'  classe,  M.  Gubrielle  passe  an 
17®  rég.  d’inJ'airleric  ;  M.  Desse  pusse  au  JO?' .pseadron  da 
train  des  équipages  ;  M.  D.upuy  est  désigné  pour  l’/lilgi- 
ric  ;  M.  ;SpiçJc  .pst  désigné  pour  los  troupes  d’.ocoupalioii 
du  Maroc  occidental;  M.  Lcothaud  nasse  au  32“  rég. 
d’artillerie;  M.  ‘Epaulard  est  désigné  pour  1cs  trou|)es 
.drieeiyialion  du  Maroc .oecidcul, al  ;  M.  .G.are.iii  .ejxt  aireelé 


Infaillible  contre:  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 


COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
iItJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GJROS  j  13,  Bue  ®de  Poissy,  PARIS»  —  E>iËTAiII-«  a  iPRiHqïPAïÆS  J^harmagibs. 


P  VWnPB  TMftT  MI’OÏDK  SWXIFIOUKGÉKnO-KXCia  A.VTPE  I.'OVAini 
V  I  1»  UuttiL  Iv  Uu  (l'ysinénoerhées,  InfnidiUsiue.,  .Ainénunliée,  Clilo 
-  rose.  Tipithlcs  de  la  tléiuqittii.se,  Eélénilc,  élu.). 


GYNOLUTEOL  ? 


tlpO'^^J^  AicdioUps 

Or,ga/i€s  Pilmtps 

mwmtus 

W  Hir  A  fl  D  T  T  L1  «ftï  UE  snÉqi  Pt»UE  «e.huis«ié  japuE  nu  Gi,onm.E 

V*J  (i^TéniieB  ,ijrtui,il,iv.es  ,et  sacondap-eg, 


THYROL  A.  -o.»- 
NÉPHROCEIIOL  ... 


iV£irnAüliRlH,Uh  ElUOlOE  H05I0Sd’IHIUI.ANT  EXT.RAlir  ,DU  REIN. 

.ET  LIPOÏDES  ;Dt  TOUS  L€S  ORGANES 

Envoi  Echantnllons  et  Bibliographie  sur  demande. 
Laboratoire  de  Biologie  appliquée. 
H.CÂRRIONàe  54,  rue  du  Faub.  Saint-Honoré,  -PARIS 


LA  PRESSK  MEDICALE,  N» 


('(li,  22  .lanvier  1912 


^  âç  gm-4e  y4p«Wiç«inç;  M.  6vÿe«  «« 

3.Î  ^oluîUon  de  chasseurs  a  pied  ;  M.  Rapp  est  désigné 
R<iR>’  l.'Alg«ViP;  M-  Je«n‘''«  «si  désigné  ^loii.v  les  U’oV'.fÆS 
d’occupftUop  di\  AççydenitvL  M-.  Qpt  p«â^e  à  la 

^eçtion  technique  du  n^rvice  de  santé;  M.  Martin  passe 
î\qx  troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental;  M.  Jacqui- 
qql  est  désigné  pour  les  troupes  d’occupation  du  Maroc 
nçcidcntal. 

ftçd'fî'Wti/w-s  'if  1”  M-.  Tl'MUoy-  ^a>so 

ati  Wi^  vdg-.  d'wlttRtevle  dé^gtid  tTO''iv 

l'.A,lgqr.ie;  M.  Mufti^  passe  d’qeçv^wtion  d« 

OÇfi'lei.ttal;,  M.  Vendeu\.\'q  qst  réii^égré  d.a'is  te 
'■ttdvça  ev  alTepté  «qx  tr^mi/'B  d’ç,ççqpqtion  dg'^qvqc  oççl, 

dçqte;  M-  Mqs.^içvaa''  ysdqtciji^  lascqdvqs.  airecté 

qqx  d'OÇÇqV'''-'”'R  M«w.  qccidçqtql;  îl.  Rail-, 

Iw  dys'liftd  B««''  la  'l'ai.Rsiç;  M-  Rouçlji  est  désigné 
iwqv  iq  ftp  ïftf -,  ft’iqÇyMlevw-;  !■  •i'Htvdw  i.w’J'i®  ft' 
'l’qvlitH'viq;;  M-  Qqxvtd  ft  P  aqçijiiOM  teçftatqvie  <Ut 

s,çY\iço  de  santé  (Inbovatoiro  de  bactcriologro)  ;  M.  Aii- 
loii{j.  est  ^1,^)1^*.  VAlg|ci'ie;  Peaqu^ena  jwase  ayx 

Ivvupç^  d’ŸW-M’qliiqa  ftq  Miftvoç  wciiftynliiid. 

Médecins  aides-majors  de  2«  classe,  MM.  Maux,  Paiiliac, 
B^gaud,  Grcyfic  de  Bellecoiiibe,  Détis,  Prost,  Sarral, 
du  Maroc  occU. 

ftÇJAtel.  , 

<i,i4x^myoi;  ftc  2e  çfossc  rese/'vç,  M.  Geuay 
a-a.l|  ttfetft  qqx  Iro.qnçs,  d’ocçv.n,qtioq  dq  MqvQ.Ç  o<;ci- 

dw.toV. 


CONCOURS 


Chirur^t^n  4es  li.gpitaux;,  —  Un  conçqurs  jjioqv  Iq 
■n,q,ini nation  à  deux  jxlaccs  do  chirurgicja  des  hôpitaux  de 
Çqris  sera  ouvert  le  lundi  17  Mars  1913,  à  midi,  dans  la 
qa^le  des  cqftçoqijs  dç  i’AdiM'>te>’‘Vl't9"u  t'U?-  Swais.-- 
If^-res,  49. 

MM  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concoiirii' 
djqvront  se  l'aire  inscrire  à  l’Administration  centrale, 
3j,  avenue  Victoria  (service  (Ja  Çprs,pnqiel',  4o  lOi  lieutics,  if 
3j  genres,  du  lundi  17  l'é\ri,ci;  aq  saniipdi  l^r  ^^,Js  l!fJ3 
ifi,çlusivemcnt. 

ln,ternat>  —  Okal.  —  Séance  du  17  Janvier.  —  -l/a- 
ijjUfiusa  de  dcsUmac  (;sans  la  pliÿsiolof^ic}.  — •  Eiidocardilc 
rhiimaiismale  aigue.  Ont  obtenu  :  MM.  Bigot,  lü;  Rcau  ; 
Ijtjjchard  (G.),  llj;'  Bissofl,  12;  Dq,i;andi(J.),,  13;  CajiUiuq-. 
s.ifdcs,  13  1/2;  Rqjjprti,  Mj;  Pqijoepipd,  15.;  Ùaugic,  i.2_. 

Séance  du  18  Janeier.  —  Moyens  d'union  de  l'arlicula- 
liüfi,  radio-carpicnne.  —  Sy/nid.ihltfis  de  l’embqlig  cér,i’br,atii. 
—  OpI,  obtenu'  :  MM.  lN},oijdfi  (a.\  1|2  :  Pqiqùî  1,0;; 


IS;  lîtumplte,  \Z  \  Mavqucstç,  9;  Las.cqu?;,  15;  de  Wu- 

bardy.ll;  Audobert,  12;  Petit  (L.),  12;  Bourgeois  (F.), 14. 

S,éance  d{{  20  Janvier.  —  Cardes  vaeales  inférieures.  — 
i’h'iuiÿsic  4ipJ>i<’i/ijdie  àvi  vaHe  du  pahk,  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Rougcullo,  11;  Gresset  ;  Janet,  12;  ïhinh,  10; 
Frnvd,  11;  Bfiyev,  12;  Ramud  (G.),  13  1/8,  M‘'«  Xré' 
te,  11. 

RiîLiîvi!  DKS  POINTS.  —  MM.  Bigot,  10  4-17  =  27;  Réan, 
19;  ttiçhnvd  11  -l-  17  =  28;  Bisson,  12  4-  31  ==  33  : 
BnvtOMl  {).■},,  13.  -U  30  =  33;  Gomtessédès.,  13  1/3  +  31 
=  34  l/3;,Robort(,  ll  4-  17  =  23;  Pei'pepied,  l.â  4-  20™  35; 
teoifl'’,  18,  4-  11  ^  89;  Monod  13  4-  3,1  =  33  ; 
Pqvaf.  Ift-ir  22  =  33;  Gatltea,  12  +  23=s.a4;  Uqponchel. 
12-1-22  =  34;  Mqrqucste,  9)  4-  13=  27;  Unscanx,  15,  4*- 92 
=  37;  de  Uéobqvdy,  11  4r.  19  =s  39;  Audefeert,  13  -1-  13 
=  31)  ;  Petit  (U..),,,  12  4-  19  =  31  ;,  Bowvgeo.is  (F.),,  14  +  19 
=  33;  B,o,ugcqiW,  11  4-  19  ==?  30i;  GvesJtel,  19;  Jqneli, 
18 +.18  =  30;,  Xftinh,  10  +  17  =  87;  EjtavtK  H  +  13 
=  29;  Rover,  12  -|-  23  =  35  ;  Barrand  (G.),  12  1/2  +  20 
=  32  1/2.  M""-  ïréiat,  H  +  23  =  34. 

Hospices  de  Boulogne-sur.-IMep.  ^  Un  com-oars 


de  11 


l  liùpil 


ie  20.  l'ext'tei,’  jpAPPteiq. 

Ues  «preuves  auront  Heu  d'uus  les  locaux  de  l’Hole-l, 
Bleu  d  Atuieus. 

Poui,..  se  prescutei;.  au  coqcoqvs,  les,  caudiduts  di^vroull 

teuutt  Wa  coudtttoAts  suiyuute:  l'’'ètt'e,  Evauvuis;  22pos- 

S,éd,çf  le  dliplèate  de  d.0,clieiif  eq  iqéd.ecifte  eoiAf+'é;  par  uuc 
Faculté  (lun  aise  Sa  èlu'o  4gc  de  20  uns  au  m,oias: 

49.  ayoâv  e-vercé,.  «a  Feaace,.  au  eaoias  peadaaii  qw,iwe  aa» 
(clmqne  année  d’inleraal)  dairs  aa  service  do  nicdocinc  on 
de  chirurgie  des  )iôplt:au-\ullaeli,és  aux  Facultés  de  l’13al. 
coiup.lcrn  pour  un,e‘)Maée  de  pralkpieX 

lis  devront  dép.o&ee,  trois  semaiaiek  avant  la  dnlC:  da 

ronconrs,  un  seyrételint  des  liespice-s  die  Bonlog . . 

.Mci',  les  pièces  suilyunlc.s  ;  1»  leur  acte,  die  naissance  ou 
(«S  pièces  ius,l;Laeal:i>(e.s  d.o  loiu;  qualité  de  Français,; 
29  lcu,f  di])lo,ifte  die  diuçleiu'  en  médcciae;  3“  l’iadicatÈon, 
de  leur  résidence  dcitea  iebleulioa  de  leur  dijilomc; 
4“  lin,  certificat  d,e  boâii.es  vie  el  «‘utUiVS.  fée.emmcal  délà- 
vijé  Ç4,r  le  iiffù'ie  <te  la.  eéPAWiWj.e  eft  fe  e-mrecni  ;  5.9  l'en., 

gagemenl  do  fési.diei;  diW.W.  ia.  'vite  dc  S»,uJe(£nc-snr-Mvr 
et  de  se  cenfeamieç.  au.x;  iiègl,ej»eaii%  des.  tepitaux  faits  ou 
il  faire  ;  0“  uae  aetee  ^ur  leurs  travaux-  et  leura  aerviees 
aiitéTicurs. 

Le  jury  désj^gné  p,ojuy  le  co,Ji,com!S  yéçLljera  Iça  liire.s 
des  eandiduls  qt  sletuera  sou.yeKaiiieiujîiit  sur  leuii- adniis- 
sibijilé. 

Les  candidais  no  devront  paS;  pénétrer  ii  l’H'ôlel-Dien 
d.’A,mù,cns  pondnnt  les  quiq^qi  jputis  qpj  précéderoni  le 


RENSEIGNEMENTS 


C3t«iQH  d»  eu*ntèl«a.  AFFAIRES  PARAMEOICAILES.  REMPUCEKERT» 

UmiERMËOIAlRE  MÉDICAL 

DoeWiw  «Xoltre  et  -  Tda  laiWS.  ~  ï,  bUcs  st-M)ch«>  Pwta 


L'otune  (efauve  Bertheb 
vaquant  ua  véritable  u(di 


dé  OUü-ueoU,  en  pro- 
■ylaire,  détermine  uiu 
TÎtald©  analgésie.  Or,  cette  analgésie,  tout  eu  étant  lus- 
ntnnéc  (angines)  ou  presque  immédiate,  diffère  di 
inulgés.ic  alealoïdique  en  çe  qu’elle  est  durable,  partoii 


?  défiuîtivi 


nenl  dan 


f 

f  Gl*'d».Gi)icéraph"’'da  Soude, PolaHeatMagnétle,  élément» 
I  de»  UsMj» nerveux  (Hoppetijlii).  NI  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. 
^niUl‘"iekiqnirip»i.-  6,R.Abol,P«rl».-  litl»i.eiiiift»  t“3' 


0  U  AT  A  P  L  A  S  E  '«î u"  u''î',à'\g lêu* îSvV 

PilUamasi.e3,  Eusôflia,  Appinaatoltcs,  EljJôbttes,  Erysipôlos,  Brûlures 


Les  Chlorure  de  Calcium 


SolzitiQn  UtêVtG0  de  Chlorure  de  Galciüm  chimiquement  pur,  staMNlsè,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre.  —  40:  gomt/ee  ^  1  grajixmej  de  Ga£ll}  pur. 
[20  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

.0  désagré!iBle,,soJft  cl(  amQi)v.iJi  tp’-qjtsêre  à  l’gir  lilfroeif,  raoiifS.  de  84;  heures  («  javeUisation  »),  apparilibn 

d;Ily,ppehlpi:i,l^%  eltdiHlÇlj  li|}De)v  esb  a,j{x;eip,bljei  eb  ie<]fèQena]|,e(iaJ»lc.  C’esti  le  plus  assimilahle  dos  sols  do  chaux  (chaux  digéi'ée), 

clppp  Ip.  W.ÇWftW  4i  IJPSfiMP'  on,  pute  au,  plus,  bouJi  ds^r+.lesi  îndjpaMpns  spéciales,  et,  si  remotviuahlps  du  Chlorure  de  Calcium. 

1  -  T wbereu fose.,  M'alaéles:  mmik 

-  '  1  '  '  '  „|, ,.  ■ ...  QS,ym.ir- 

dos  Os.  (ReealioificMon)  “f 

'  . . .  ' . . . '  VIICI’  du,  S;%Q  gf)s.ir.iqfifi 

en  Ghlorure  de  ealcium.  Le  mieux  est  dune  d'adndnislrer  directe¬ 
ment  ce  sel  :  H€l  du  suc  gastrique  est  en  e/fet  utile  à  la  digestion, 
surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 

Lymphatisme, 

Gmssanee, 

(àompiidatioii  rapide), 

Jja  femme  enceinte  nçurrice  se  décalci- 
fienli  qUiprpfit  dedle,nfan,ttqufi4les,portent  ou 
aflaitenf.  La  gfqfsess(^  es.t  une  enuse  d' auto- 
intoxication.  0i-,  CaCi^''riB,cal4fie..  [t^esk  de  la 
ch,angs,  quMiîdigfèrée)',^  e^t'désinlo.xiqms  [fhnufj- 


Allajtguent. 

plée  (d  fonction 


Melampsie,  ¥ümm‘^,  Albumimmè). 

LAminûRàimUpni^iiübpmiiimUPüi,. 

Ventie  e%  gffls,  ettt  du 


e>  H  éXtti  ncî  f»  c  Ar.thus  et  Pages,  Gàrnot  ont  monlré 

+  dÈ'  CaGP  dans<  le 

jj  f  sang,  en  quantité  suffisante  est  un 

iVlflJtQ.OJ.CS'  ÆU,  oâng'  des  facteurs  essentiels  de  la  coagp- 
I  1  '  1  lalion. 

Toutes-  E-émorra-gies, 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(CnCF  augiacnto  la  résistance  globulaire). 

Chlorose',,  âiiéimés; 

(IJino.sufdttp.as.  dlapi>ortor,.  autglobulos  sangiiiiia  du  for,  du 
manganèse-,.,  iLfRUtisBrloutiroBdrft.au  sérum  la  chaux  qui  lu 
mRflquo,p,ou|.rnormoLtr6.:aux  glab|ulo*,la  vio  ol  ractivité.) 

4  Auto7i®tmicîÉion&  Il  jj  a  ùoulcüersmiûnL  du  mêla- 
oolisme  du  ùalmnm^.  ddminu- 


Nei«ftVA)i«lritisme  (•”  tt 

üjrtimm.',.éQeid>‘‘-  du  Sérum  iAnsphyjtmie.)^ 
Asthme,  Rhume  dés  Foins, 
Adhiminmief  (Edème^  bri^tiques. 

CHL(mOraM(«.Qm.  Zii,  Rwe;  dfe&,  «ej-Aardins, ,  -  PAillS 


Mercredi,  22  .lanvier 
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PTOSES, GROSSESSE, 
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\6j,rueMontorgueil,\^^:M  Téiéph.:269-Oi  1 
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OBESITE.  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


COQUELÜCHE 

Toux  spasmodique  jHH  ■■  ■  AB  i^B  Alà  B 

Toux  émétisante  des  tuberculeux  WL  |^B  B  B  1  AB  irB  B 

Rhumes  Bronchites  MM  IM  B  HH  B 

Pharmacie  wiiaihe,  5,  ruB  Faoart,  Paris  B  B  A  B 


Pharmacie  IVIialhe,  8,  rUB  Faoart,  Paris 


CRIST^J 


PETIT 


ICHTHYOI 


Ea^à^Ls  :  2^- 


Adultes:  3’’,v 
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NOTES  DE  LECTURE 
L'ÉVOLUTION  DU  ROMAN  ET  LES  ÉTAPES 
DE  L’AME  FRANÇAISE 


Il  y  a  déjà  quelque  temps,  je  reçus  de  deux 
jeunes  médecins,  MM.  .lean  et  Paul  Fiollc,  un 
recueil  de  nouvelles.  Les  Patibulaires,  mœurs  médi¬ 
cales'.  M.es  confrères  voulaient  bien  m’avertir, 
par  une  lettre  accompagnant  leur  envoi,  que  tout 
dans  ce  volume  n’était  pas  pour  me  plaire,  et  là 
je  reconnus  la  méfiance  et  la  franchise  de  la  jeu¬ 
nesse. 

D’après  leur  propre  mise  en  garde  et  d’après 
le  titre  de  l’œuvre,  je  rcuiliclai  leurs  pages  d'abord 
rapidement;  mais  comme  ils  ont  du  talent  tous 
deux,  beaucoup  de  talent,  j’y  revins  avec  l'inten¬ 
tion  de  vous  en  parler  quelque  jour. 

Anciens  internes  de  Marseille,  nos  confrères 
ont  pu  à  loisir  étudier  les  mœurs  hospitalières. 
Leur  ville,  très  intéressante  par  le  rayonnement 
([ui  s’en  dégage,  est,  à  l’heure  présente,  un  foyer 
inielleclucl  que  bien  peu  soupçonnent  à  Paris. 
Pour  moi,  qui  tâche  de  suivre  d’un  peu  près  les 
manifestations  de  l’activité  française,  je  suis 
charmé  et  toujours  intéressé  par  les  productions 
écloses  sous  le  ciel  joyeux  de  la  Provence.  Qu’il 
s’agisse  de  médecine  ou  de  littérature,  toute  une 
jeunesse  curieuse  de  savoir,  avide  de  s'exlé- 


1.  Loti  Patibulaires,  viwws  medicales,  par  MM.  Jeun  ul 
Paul  FioPc  [Le  Feu,  Union  française  d’dditions,  Paris). 


DtGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 


SÉRUM  Névrosthénique  rRAKCf 

—  IVEUIlASTlIKMIi  —  r 

SÉRUM  HYPOTENSIF  rD|t|CCi: 

—  ARlÉItlOSCLÉROsE  —  rilHIOUl. 

SÉBUM  FERRUGINEUX  p|fA|3$E 


ËVIAK-GAGHAT 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthylé  pour 
-le,  traitemeut-du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


rioriser,  se  meut  et  travaille  sur  les  bords  du 
grand  lac  méditerranéen.  Nous  lisons  peu  ici, 
parce  que  le  meilleur  de  notre  temps  est  pris  par 
les  distances,  toujours  longues  à  .  parcourir. 
Là-bas,  ils  ont  plus  de  loisirs  et  peut-être  aussi 
plus  d’apports  nouveaux.  Ainsi  que  le  disait,  avec 
son  emphase  méridionale,  un  de  leurs  hommes 
politiques,  la  Canebière  commence  à  Marseille, 
mais  elle  finit  aux  Indes . 

.le  relus  donc  Les  Patibulaires.  La  première 
nouvelle,  intitulée  :  «  La  Bonne  »,  me  déplut  car¬ 
rément,  avec  sa  verve  outranci.ère  ;  et  d'ailleurs, 
elle  n’a  de  médical  qu’une  bonne  description  de 
la  vie  d’iiopital.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour  la 
seconde,  «  Les  Conseils  de  M.  Ratagne  »,  où  un 
vieux  confrère  désabusé  expose  à  un  jeune  médecin 
mùf,  près  de  s’établir,  toutes  les  ruses  des  clients, 
frappés  de  paralysie  des  qu’il  s’agit  d’ouvrir  le 
portemonuaie,  et  les  rosseries  sans  nom  des  pra¬ 
ticiens  arrivés.  Tout  cela  n’est  pas  joli,  joli,  mais 
la  langue  est  si  nerveuse,  si  souple  et  si  brillante 
la  phrase,  que  l’on  est  malgré  soi  emporté  par 
l'habileté  du  paradoxe. 

En  revanche,  le  dernier  cliapilre  <[ui  clôl 
le  volume,  «  Souvenirs  »,  est  de  premier  ordre. 
Plus  expérimentés,  nos  auteurs  l'auraiciil  placé 
eu  tète,  pour  l’altaipie  du  lecteur  :  mais  il  n’im¬ 
porte.  Ces  «  Souvenirs  »,  puisque  souvenirs  il  y 
a,  sont  faits  de  trois  petites  nouvelles,  très  ra¬ 
massées  et  soudées  lioul  à  bout  par  une  fietioii 
fort  simple  :  Des  médeeius  réunis  racontent,  cha- 
euii  à  sa  façon,  une  aventure  à  laquelle  ils  oui  élé 
mêlés. 
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Le  premier  met  en  scène  un  chirurgien,  Mau- 
rat,  être  implacable  et  tranchant  comme  la  lame 
de  son  bistouri  ;  il  veut  bien  témoigner  une  vague 
sympathie  à  l’un  de  ses  externes,  et,  un  jour,  il 
l’emmène  en  ville  pour  donner  le  chloroforme. 
Pendant  l’opération,  le  patient  a  une  syncope  et 
meurt...  Je  laisse  maintenant  parler  le  pauvre 
aide  :  «  Maurat  fixa  alors  sur  moi  un  regard  dur, 
et  précipitamment,  en  scandant  les  mots,  me  dit  : 
—  «  C’est  vous  qui  avez  donné  le  chloroforme, 
mais  ce  n’est  pas  le  moment  de  récriminer...  En 
tout  cas,  écoutez-moi  bien,  cet  homme-là  n'est  pas 
mort;  n’est-ce  pas,  il  n’est  pas  mort?  C’est  bien 
entendu,  je  pense.  Nous  allons  finir  l’opération, 
puis  je  vous  laisserai  de  garde  auprès  de  lui.  Per¬ 
sonne  ne  s’approchera  de  son  lit,  et  au  bout  d  une 
demi-heure  il  aura  une  syncope,  une  syncope, 
vous  entendez,  et  vous  appellerez  la  lamille  pour 
l’avertir  que  tout  est  fini;  je  pense  que  je  me  fais 
bien  comprendre.  »  J’essayai  d’objecter  je  ne  sais 
quoi,  je  balbutiai  quelques  mots  :  —  «  Eu  voilà 
assez!  répondit  brutalement  Maurat.  Je  répète 
une  deuxième  fois  :  syncope  une  demi-heure 
après  l’opération.  Vous  appelez  alors  les  parents, 
vous  êtes  alïolé,  naturellement.  J’espère  que  vous 
n’allez  pas  me  faire  des  bêtises.  Et  d  abord,  re-r 
commencez  à  donner  du  chloroforme.  »  Je  pris  le 
flacon,  et  stupidement  je  versai  sur  la  compresse 
le  liquide  anesthésique  d’une  façon  continue.  Un 
grand  vide  s’était  fait  en  moi...  » 

L’alireux  homme  finit  son  affreuse  besogne, 
«  lui-même  fit  le  pansement,  serra  les  bandes, 
puis  il  prit  le  cadavre  dans  ses  bras  et  le  porta 
sur  le  ht  qu’on  avait  disposé  dans  la  chambre  ». 
Et  le  malheureux  externe,  complice  malgré  lui  de 
cette  infamie,  reste  seul  durant  vingt  minutes  à 
côté  de  la  victime,  puis,  affolé,  il  crie  au  secours 
et  se  sauve.  «  Cet  événement,  conclut-il,  m’a 
laissé  une  telle  impress. on  de  dégoût  pour  tout 
ce  qui  est  malpropre  dans  notre  profession,  que 
je  crois  lui  devoir  un  peu  de  la  droiture  intran¬ 


sigeante  dont  je  suis  fier,  je  le  dis  sans  mo¬ 
destie...  » 

La  seconde  histoire  est  celle  d’un  médecin  qui, 
après  quelques  malaises,  est  soudain  terrassé  par 
une  hémoptysie  foudroyante  :  «  Un  jour,  je 
sentis  tout  à  coup  une  sorte  de  déchirement  dans 
ma  poitrine;  mes  yeux  se  voilèrent,  un  goût  de 
métal  imprégna  ma  bouche,  mes  oreilles  bour¬ 
donnèrent  et  un  flot  de  sang  jaillit  de  mes  lèvres, 
spumeux  et  rouge.  Je  perdis  connaissance;  on 
me  transporta  dans  mon  lit.  »  Et  alors,  c’est  la 
lutte  du  malheureux  assoiffé  de  guérison  et  de  vie, 
et  qui,  toujours,  a  devant  les  yeux' le  tableau  affo¬ 
lant  de  ses  draps  souillés  de  sang.  Des  confrères 
naturellement  viennent  le  voir  : 

«  Sous  la  banalité  des  formules,  sous  l’indiffé¬ 
rence  des  paroles  d’espoir,  je  devinais  l’obliga¬ 
tion  habituelle  du  métier,  et  je  voyais  bien  que 
je  nu  pourrais  rien  deviner,  rien!...  —  «  Allons! 
«  qu’esl-ce  que  vous  racontez  donc  là!  Mais  vous 
«  n’avez  rien  du  tout,  et,  dans  quelques  jours, 
«  vous  serez  tout  à  fait  rétabli.  »  Ce  parti  pris 
d’optimisme  m’exaspérait,  me  mettait  hors  de 

Pour  savoir  à  quoi  s’en  tenir,  lu  malade  a  re¬ 
cours  au  procédé  dont  usa  naguère  un  de  nos 
mailres  :  il  fait  une  lettre  pour  un  professeur  de 
Ijyon  et  la  porte  lui-même,  comme  s’il  était  le 
malade.  Dans  ladite  lettre,  il  est  recommandé  de 
ne  pas  dévo.ler  le  diagnostic,  mais  d’en  aviser 
directement  le  médecin  signataire  de  la  lettre.  La 
consultation  a  lieu,  puis  notre  confrère  rentre 
chez  lui,  où  bientôt  le  rejoint  la  réponse  du  Pro¬ 
fesseur  lyonnais  :  «  Votre  malade  est  perdu... 
tuberculose...  granulie...  Deux  mois  à  vivre.  » 
En  lisant  cet  arrêt  de  mort,  le  confrère  a  une 
syncope...  et  il  guérit. 

Je  n’ai  pu  insister  sur  les  détails,  mais  tous  ont 
un  relief  saisissant.  J’aime  moins  le  troisième 
récit,  qui  met  en  scène  un  candidat  au  concours 
du  «  Chirurgicat  »  des  Hôpitaux.  Pour  se  rafrai 


chir  un  peu  du  hâle  des  questions,  un  concurrent 
prend  une  maîtresse,  puis,  l’heure  des  épreuves 
approchant,  il  la  lâche.  Très  en  forme,  il  va  être 
reçu,  car  ses  compositions  sont  parfaites,  lors¬ 
qu’il  arrive  à  l’épreuve  du  médecine  opératoire. 
'Toute  la  salle  est  pour  lui,  les  juges  eux-mêmes 
l’encouragent.  Il  a  à  faire  la  ligature  de  la  caro¬ 
tide  interne  et  la  résection  de  l’épaule  :  «  Je  sen¬ 
tis  mon  cœur  se  dilater;  ces  deux  opérations 
m’étaient  familières...  le  traquenard  était  évité...  » 
Il  va  donc  porter  le  scalpel  sur  la  région,  lors¬ 
qu’il  reconnaît  le  cadavre  de  sa  pauvre  amie. 
Vous  devinez  la  suite;  la  morte  se  venge  ;  il  n’ar¬ 
rive  pas  à  découvrir  le  vaisseau  et  abandonne  le 
concours. 

L’histoire  est  bien  un  peu  grosse,  -mais  elle  est 
traitée  avec  tant  de  sûreté  de  main,  les  nuances 
sont  si  finement  analysées,  que  là  encore  se  révèle 
la  maîtrise  de  mes  auteurs.  Leur  œuvre  est  inté¬ 
ressante,  non  seulement  à  cause  de  leur  talent, 
mais  aussi  pariœ  que  j’y  trouve  comme  une  ébau¬ 
che  du  roman  professionnel. 

Que  nous  le  voulions  ou  non,  le  xx“  siècle 
verra  incontestablement  relleurir  la  puissance 
des  corporations.  Dans  la  lutte  engagée  par 
celles-ci  contre  l’Etat,  l’issue  n’est  plus  dou¬ 
teuse.  Les  pouvoirs  publics  ne  sont-ils  pas  déjà 
contraints  de  céder  ?  On  laisse  s’épanouir  et 
s’agiter  les  Fédérations  ouvrières,  alors  qu’on 
est  si  sévère  pour  toutes  les  autres  Associations, 
politiques  ou  religieuses.  Confusément,  on  sent 
que  la  poussée  est  formidable  et  Ton  n’ose  inter¬ 
venir.  Quelle  sera  la  formule  de  demain  ?  Re- 
viendra-l-on  aux  anciennes  corporations  de  la 
Monarchie  ?  Trouvera-t-on  un  mode  nouveau  de 
groupement?  On  ne  saurait  le  dire.  Un  fait  seul 
est  certain  :  c’est  que  l’Etat,  après  avoir  centra¬ 
lisé  à  outrance  durant  tout  le  xix“  siècle,  .sera 
obligé  probablement  d’entrer  en  composition 
avec  les  Fédérations  professionnelles.  Par  suite, 
il  n’est  pas  impossible  que  ces  organismes  nou- 
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veau.v,  ayant  une  111110  iiouvollo,  Irouvoul  tout 
naturellement  des  chantres  qui  raconteront  leurs 
aventures,  leurs  misères,  leurs  aspirations,  leur 
«Hat  d’ùme  cnlin.  Ainsi,  on  fera  relour,  après  des 
siècles,  aux  romans  corporalifs,  tels  par  exemple, 
les  romans  de  chevalerie  ipii  célébraient  les  liants 
faits  de  toute  la  corporation  des  guerriers. 

Le  livre  dont  je  viens  de  parler  m’a  donc  inté¬ 
ressé  au  point  de  vue  général,  surtout  parce  «ine 
je  saisis  là  le  premier  bégaiemetit  du  roman  de 
l'avenir.  En  deux  mots,  maintenant,  voyons  d’oii 
le  genre  est  parti  et  où  il  en  est  actuellement. 

Je  laisse  systématiquement  de  côté  le  roman 
aïKÛen,  dont  le  prototype,  jiour  nous,  J.alins,  est 
L'Ane  d'or  d’Apulée,  «euvre  toulïue,  grossière 
par  endroits,  et  qui  fut  sans  grande  iniluence  sui- 
l’histoire  littéraire.  Le  héros  du  moyen  âge,  en 
elïet,  n’est  autre  que  Virgile.  Comme,  à  cette 
époque,  le  latin  seul  était  admis  ])ar  l’Eglise  toute- 
puissante,  et  que  le  cygne  de  Mantone  était 
r.-tuteur  païen  le  plus  orthodoxe,  c’est  lui  qui 
inspira,  en  «juelquc  sorte,  toutes  les  «euvres 
d’imagination  qui  fleurirent  aux  époijues  médié¬ 
vales.  Aussi  on  fut  tout  aux  bergers  et  à  la  vie 
champêtre;  de  même  durant  le  xvi“  siècle  :  ce  m; 
sont  qu’idylles,  presque  illisibles  aujourd’hui 
parce  que  la  clé  nous  manque,  comme  le  disait 
M.  Eaguet,  des  allusions  qu’elles  contenaient  aux 
Guise,  aux  Valois,  aux  seigneurs  du  temps. 

Avec  Honoré  d’Urfé,  un  peu  de  vie  péncti-e 
dans  le  roman.  Son  Aatrcc,  écrite  vers  Iblt),  au 
début  du  XV!!"  siècle,  est  restée  le  type  d’un  genre 
nouveau.  Il  s’agit  toujours  de  bergeries  et  de 
pastours  enrubannés,  <[ui  parlent  un  langage  pré¬ 
cieux  :  Sylne  aint  cunsuhe  digmü,  les  forêts  doivent 
être  dignes  de  la  bonne  société,  disait  Virgile; 
mais  le  sentiment  perce  déjà  le  nuage  de  conven¬ 
tion.  En  deux  mots,  voici  «le  «juoi  il  retourne  :  Un 


jeune  berger.  Céladon,  aime  Astrée  et  la  poursuit 
de  ses  assiduités.  —  Je  note  que  ce  mot  de  Céla¬ 
don,  à  force  d’être  répété,  a  fini  par  devenir  une 
sorte  d’épithète  pour  qualifier  les  «  vieux  mar¬ 
cheurs  )>  ridicules. 

Donc  Céladon  aime  Astrée,  et  il  le  lui  avoue 
dans  le  plus  galant  paysage  du  monde  et  dans  les 
termes  les  plus  choisis  qui  soient.  Astrée,  fâchée, 
repousse  le  soupirant,  qui  pi<pie  une  tète  dans  la 
rivière  le  Lignon.  A  son  tour,  la  cruelle  se  pâme, 
tombe  à  l’eau,  mais  elle  est  incontinent  repêchée. 
11  n’en  est  pas  de  même  de  l’infortuné  Céladon; 
son  plongeon  le  mène  évanoui  sur  une  ])lage,  où 
trois  nymphes  d’opéra-comique,  Sylvie,  Léonidc 
«H,  Galatée,  le  recueillent  et  l’emportent  dans  leur 
château.  Leur  premier  mouvement  est  de  lire  les 
lettres  de  Céladon  à  son  amie,  et  le  second  mou¬ 
vement  de  l’une  d’elles,  Galatée,  est  d’en  devcnii' 
amoureuse.  Là,  péripéties,  discours,  jusiiu'au 
moment  où  Céladon  s’évade  de  sa  douce  ])rison 
pour  revenir  auprès  d’Astrée.  Celle-ci  est  tou¬ 
jours  cruelle.  Notre  héros,  pour  comiaitre  son 
secret,  s’habille  en  femme,  et  alors  descriptions 
de  la  vie  champêtre,  conversations  à  perte  de 
vue,  dissertations  sur  l’amour.  L’.l.vZ/rc,  «jui  n  en 
finit  pas,  est  un  roman  par  emboitemeni,  i-’esl-à- 
dire  qu’un  pei’sonnage,  en  racontant  ses  aven¬ 
tures,  bifurque  sur  celles  de  scs  amis,  décrit  les 
])ays  qu’il  a  parcourus;  et  tout  cela  se  termine  le 
mieux  du  monde. 

La  vogue  de  l’-lAHcee  fut  extraordinair«‘,  inouïe. 
La  plupart  des  tapisseries  de  châteaux  en  repro¬ 
duisent  les  épisodes.  Céladon,  poui‘  calmer  sou 
désespoir,  errait  dans  la  campagne;  quand  il  y 
trouvait  un  site  aimable,  il  y  bâtissait  un  temple 
à  l’Amour,  d’où  lesjietits  monuments  i  hampêtres 
à  colonnades,  si  fréipicnts  dans  les  parcs  de 
raiicienne  France. 

■Mais  pourquoi  ce  succès  d'un  livre,  somme 
toute,  assommant  à  lire':’ Ah!  parce  «pie  les  âmes 
temires  y  trouvèn  iit  d«\jà  pâtiin-.  Céladon  est 


l’esclave  de  sa  belle,  il  se  complaît  dans  sa  souf¬ 
france,  il  donne  dans  la  métaphysique  amou¬ 
reuse.  Ce  roman  mar«pie  donc  une  date  impor¬ 
tante  dans  l’histoire  sentimentale  de  notre  pays, 
et  cela,  nous  ne  devons  pas  l’ignorer. 

(Jiiclques  maximes  «m  sont  charmantes  ;  «  Je 
rci'onnus  plus  «pie  véritable  ce  qu’il  m’avait  pré¬ 
dit,  «pie  l’aimerais  davantage  après  sa  mort  «(lie 
jiendaiit  sa  vie...  Plus  on  «liange  en  amour, 
mieux  on  sait  ainii'r,  «  iir  j'ai  toujours  «-rii  «|ue 
plus  l’amour  exer«-ait  souvent  sa  profession,  plus 
il  se  rendait  parfait...  » 

L’icuvre  est  entrci'oujiéi'  «le  vers.  E«-outcz 

.1  Klle  vivait  eu  moi.  je  vivais  tout  eu  elle. 

.Nos  esprits  Tuii  ;«  l’aiitr«',  «Hieiiils  de  mille  nœuds. 

S'unissaient  tellement.  «pi'«'ii  leurs  amours  lidèles 

r«)us  les  «leii.v  u'étai«‘nt  «|n’un  et  «■liac««n  était  deux. 

Mais  je  un;  tiamipe.  l'i  «lieux!  ma  Clé«m  n'est  point 

.S«)n  «•(i;nr,  p«)ur  vivr«-  «m  moi,  ii«;  vivait  plus  en  soi. 

Le  (•«n-ps  seul  en  est  mort,  et  «!«•  contraire  sort«'. 

.Mon  esjirit  meurt  en  ell«;.  et  1«;  si«'n  vit  en  nmi  » 

N’cst-ce  pas  «[U«‘  «nda  «“St  joli,  «H  vi'ai,  et  pro- 
l'oml':'  Mais  pass«ms. 

Les  bergeries  «H  l«'s  rêv«'s  «rArcadi«'  ceci 
«•St  encore  une  remar«pi«;  de  M.  Faguet  —  suc- 
«  èdent  toujours  à  une  période  d’intellectualisme 
«H  de  surmenage  intense.  Apr«'s  les  controverses 
religieuses  du  xvi”  siinde,  vient  VAstrev,  après  1«; 
xvii”  siè«de  logi«  icu.  cartésien,  tout  aux  choses 
d«-  l’csiiril,  «-.’est  la  rèa«Hi«)u  «!«•  .l«-an-Jac«pies ;  cl 
après  relïorl  du  romantisme,  nous  avons  les 
paysanneries  d«;  G««)rge  Saiid. 

Celui  «pii,  au  xviii'' siè«'lc,  transhiruia  !«•  roman, 
Il  est  autre  «pie  l’Anglais  Hi«  hai-dson.  Dans  sa 
('tarisse  JJarloiee,  il  se  niüiitn'  réalisti’,  «H  ses 
ébam  lies  de  la  (lassion  sont  assez  poussèi's  [)our 
<[ue  chacun  ])uiss«'  y  r«■«■«)nllaître  les  ])ropres 
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de  nvialtine  et  de  Sels  de  Gàlcivim  |  Facile  et  Agréable  à  prendre,  même  par  les  Enfants. 

CROISSANCE,  SCROFULE,  NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

et  TOUTES  tes  DÉOIINÉRAUSATIONS 

PRESCRIRE  :  aux  Adultes  :  3  cuillerées  à  café  par  Jour;  —  aux  Enfants  :  1  à  2  culll.  à  café  suivant  l’â^e. 

Prix  :  3'50  la  BoIte.  —  Préparé  par  E.  TÜOTTETTE,  15,  Rue  des  Immeubles-Industriels,  à  PARIS. _ 


jnoiivcnicuts  de  son  âme.  Mais,  Jean-Jacques 
était  l’étre  marqué  pour  ])arfaire  j’esquisse 
tentée  par  l'Anglais.  Quelle  stupeur,  dans  le 
milieu  classique,  raisonneur  et  abstrait  de  nos 
j)éres,  lorsque  soudain  surgit  un  écrivain  (|ui 


Les  sentiments  les  plus 
X  qui  nous  agitent  le  plus 
oici  qu’apparaît,  dit  encore 
ératurc  du  clair  de  lune,  la 


mienne,  jirête  à  défaillir.  )■ 

Apres  Rousseau  apjiaraît  Chateaubriand,  le 
véritable  ci’éateur  du  roman  i'omanti(pie,  tel  ipi'il 
va  briller  durant  un  demi-siècle.  Tout  d'aboi'd,  il 
trouve  le  styh,',  a  écrit  iM.  Pergameni,  ])rofosscur 
à  l’Université  de  Bruxelles.  Rousseau  est  encore 
dilïus,  déclamatoire,  embarrassé  dans  la  ])lii'a- 
séologie  du  xviii®  siècle;  Chateaubriand  ci-ée  la 
langue  moderne,  concrète,  imagée,  jjiltorescpie, 
sonoi’e.  Si  l’on  compare  les  funérailles  d’Alala 
avec  celles  de  iMauou  Lescaut,  (|uelle  dilTércncc 
ne  découvre-l-ou  |)as  dans  rex|)ressiou  !  L’abbé 
l’révost  est  aimable,  mais  sec;  Chateaubriand, 
lui,  est  vibrant,  profond,  douloureux  : 

U  Qiiaml  notre  ouvrage  fut  achevé,  noms  tran.s|jor- 
tiones  la  beauté  dams  .son  lit  d'argile.  Hélas!  j'avais 
espéré  de  pré|>arer  nue  auti'C  couche  poni'  elle!  l’i-e- 
nant  alors  un  peu  de  pons.sière  dans  nia  main  et  gar¬ 
dant  un  silence  effroyable,  j'attachai  une  dei'iiiore  fois 
mes  yeux  sur  le  vi.sage  d'.Vlala.  Ensuite,  je  répandis 
la  terre  du  sommeil  sur  un  front  de  dix-bnit  prin¬ 
temps;  je  vis  graduellement  disparaître  les  traits  de 
ma  sœur  et  ses  grifces  se  cacher  sons  le  rideau  de 
léternité;  son  sein  surmonta  quelque  temps  le  sol 
noirci,  comme  un  lys  blanc  s'élève  an  milieu  de  la 


«  ...  Le  génie  des  airs  secouait  sa  chevelure  bleue 
embaumée  de  la  senteur  des  pins...  La  lune  brillait 
au  milieu  d'un  azur  sans  tache  et  su  lumière  gris  de 
[lerle  descendait  de  la  cime  indéterminée  des  forets. 
Aucun  bruit  ne  se  faisait  entendre,  hors  je  ne  sais 
quelle  harmonie  lointaine  qui  régnait  dans  les  pro¬ 
fondeurs  des  bois  ;  on  eût  dit  (jue  l’ilme  de  la  Solitude 


c  description  est  belle,  elle  est  ii 
itiss'i.  Poiiiajtiüi  Chateaubriand  li 
s  le  dire  : 


Il  il  nous  reste  a  parler  d  un  elal  de  lame  qui,  ce 
nous  semble,  n'a  pas  encore  été  bien  observé  ;  c’est 
celui  qui  précède  le  développement  des  grandes  pas¬ 
sions,  lorsque  toutes  les  facultés  jeunes,  actives, 
entières,  mais  renfermées,  ne  si;  sont  exercées  (|ue 
sur  elles-mêmes,  sans  but  et  sans  objet,  l’ius  les  peu¬ 
ples  avancent  en  civilisation,  plus  cet  état  du  vague 
des  liassions  augmente,  car  il  arrive  alors  une  chose 
fort  ti  iste  :  le  grand  nombre  d’exemples  qu’on  a  sons 
les  yeux,  la  multitude  des  livres  qui  traitent  de 
l'homme  et  des  sentiments,  rendent  habile  sans  expé- 
i-ience.  On  est  détrompé  sans  avoir  joui';  il  reste 
encore  dos  désirs  et  l'on  n'a  plus  d’illusions.  L’ima¬ 
gination  est  riche,  abondante  et  merveilleuse,  l’exis¬ 
tence  pauvre,  sèche  et  désenchantée.  On  habite  avec 
un  cœur  jdein  un  monde  vide,  et,  sans  avoir  usé  de 
rien,  on  est  désabusé  de  tout  !  » 


serais  également  fatigué  de  la  gloire  et  du  génie,  d 
travail  et  du  loisir,  de  la  prospérité  et  de  l’infortune 
En  Europe,  en  Amérique,  la  société  et  la  nature  in’on 
lassé...  .le  voudrais  n’être  pas  né  ou  être  à  jamai 
oublié!  Il 

Mots  tilïretix,  désillusion  coiilagieitse,  ut  qti 
fout  du  Chatuaubriand  uii  biuii  mauvais  luaîlr 
du  ràmu  française. 

A  son  tour,  Musset  va  être  pussiniislu,  comtii 
l’ont  été  avant  Itii  M"'"  du  Staël  dtin.s  sa  Corinite 
Bunjaiiiin  Constant  dans  AeAi//j/te,  M™"  du  Krudnu 
dans  )’al6ric  ut  Sunanuourl  diins  son  Ohormann 
Vottscoiuprenuz  main  tenant  comment  s’est  formé 
eutlu  lamentable  théorie  du  guignarels,  élu  jiluti 
ruurs,  de  sous-hommes  au  teint  pâle,  qui  délileu 
à  travers  toute  la  littératuru  à  l’aurore  du  xix 
sicclu.  11  faut  toute  la  santé  des  Mérimée,  du 
Vigny,  dus  Hugo  pour  provoquer  une  diversion 
On  voit  intervenir,  grâce  à  eux,  le  roman  bislri 
riqiie  à  grandes  fresques  :  Cinq-Mavs,  La  C/irt 
nique  du  i-ègiw  de  Charles  IX,  lion  d’Islandi 
Toutefois,  ces  évocations  du  passé  conduiseï 
vite  les  littérateurs  sans  talent  au  bric-à-brac  et 
l’absurde  ;  Jules  Janin  s’en  moqua  avec  raison.'  H 
alors,  interrègne  dans  le  roman,  jusqu’à  Balzai 
Avec  lui,  Lâme  française  entre  dans  un  domain 
nouveau.  Au  lieu  d'un  «  moi  «  rabougri,  voici  de 
hommes  en  chair  et  en  os,  qui  vivent,  soulïrent  i 
luttent  contre  le  Destin. 

Mais  je  m’arrête  là  aujourd’hui.  Retcnoii 
simplement  ici  ([ue  lu  sentimentalisme  s’ébauch 
;iu  XV!!"  siècle  avec  VAstréc,  iju’il  prend  corj: 
avec  Jean-.lacijues,  s'épanouit  au  souille  du  Ch; 
teaubriand,  puis  dégénère  parce  que  ses  l'ruii 
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a  quinze  jours,  que  le  don  du  Prijc  Barbier  à  la 
Maison  du  Médecin  aurait  des  conséquences  fé¬ 
condes;  je  ne  croyais  pas  si  bien  dire  :  Un  de 
nos  confrères,  le  D'  B.,.,  qui  porte  un  nom  cher 
à  la  Médecine,  mais  qui  désire  absolument  garder 
l’anonymat,  vient  de  m’aviser  par  téléphone  qu'il 
remettait  au  D''  Schmitt,  fl,  rue  d’Astorg,  Tréso¬ 
rier  de  la  Maison  du  Médecin,  la  somme  de  cinrj 
eenis  francs,  en  mémoire  de  son  père  qui  a  lanl 
aimé  les  praticiens. 

Je  me  permets  de  remercier  en  notre  nom  à 
tous  le  généreux  donateur.  Il  sait  qu’on  ne  peut 
mieux  honorer  scs  morts  qu’en  accomplissant 
les  gestes  qu’ils  eussent  voulu  faire  eux-mêmes. 
Grâce  à  lui,  nos  vieux  confrères  vont  avoir  encore 
un  pou  plus  de  joie,  un  peu  plus  de  bicn-èlrc. 
Dans  un  bon  pays,  dans  un  bon  milieu,  les  bons 
exemples  sont  toujours  contagieux.  Encore  merci 
du  fond  du  cœur!  F.  H. 

A  PROPOS  D’UNE  CROIX 

En  accordant,  il  y  a  une  semaine,  la  croix  de 
la  Légion  d’honneur  â  Madame  le  docteur  Dejc- 
rine,  le  ministre  de  l’Instruction  publique, 
M.  Guist’hau,  ne  s’est  pas  contenté  de  faire,  le 
premier,  un  beau  geste  sympathique,  qu'aucun 
des  grands  maîtres  do  l’Université,  ses  prédé¬ 
cesseurs,  n’avait  songé  à  esquisser  ;  il  a  rendu  à 
une  femme,  à  l’un  de  nos  plus  éminents  savants 
neuro  pathologistes  français,  un  public  hommage, 
accomplissant  ainsi  un  acte  d’une  haute  portée 
sociale. 

Depuis  tantôt  trente  années.  Madame  Dcjerine 
consacre  sa  vie  à  un  labeur  opiniâtre,  aussi  mé¬ 
thodique  (|ue  fécond.  Externe  des  hôpitaux  de 
Paris,  en  1882,  Mademoiselle  Klumpkc  arrivait, 
en  1886,  à  l’internat;  par  ce  triomphe  féminin, 
elle  ouvrait,  la  première,  la  porte  par  où,  depuis 
lors,  nombre  de  ses  compagnes  ont  pu  passer. 


Mais  déjà,  avant  ce  sucei's  de  concours,  elle 
avait  creusé  le  sillon  auquel  elle  voulait  appli¬ 
quer  toutes  ses  qualités  d’observation,  tous  ses 
efforts  d’investigation,  tout  son  amour  de  la 
science.  Son  célèbre  mémoire  sur  les  «  Paraly¬ 
sies  radiculaires  du  plexus  brachial  »  date,  en 
effet,  de  188,5;  il  met  en  valeur  les  phénomènes 
oeulo-papillaircs,  et  la  participation  dn  sympa-- 
tliique. 

Aussi,  dès  cette  époque,  un  des  types  de  la 
paralysie  radiculaire  porte-t-il,  en  neuro-patho¬ 
logie,  le  nom  de  «  type  Dejerine-Klunqtke  ».  On 
sait  avec  quel  rare  bonheur  l’auteur  s’est  complu 
à  reprendre  et  à  compléter,  notamment  en  11)08 
et  11)10,  ce  sujet  qui  lui  tenait  tant  à  cœur. 

L’a  uvre  de  Madame  Dcjerine  est  considérable. 
.Sans  parler  de  ses  belles  «  reeherchos  sur  les 
Polynévrites  et  les  paralysies  saturnines  »,  qui 
lui  firent  obtenir,  à  l’Institut,  le  Prix  Lallemand 
11890),  comme  ses  Paralysies  radiculaires  lui 
avaient  donné,  en  1886  le  Prix  Godard,  à  l'Aca¬ 
démie  de  médecine,  il  faut  eiter  :  scs  «  connexions 
de  ruban  de  Reil  avec  la  cortiealité  cérébrale  », 
ses  «  connexions  du  noyau  rouge  »,  scs  «  fibres 
aberrantes  de  la  voie  pédoneulaire  »,  son  hyper¬ 
trophie  compensatrice  du  faisceau  pyramidal  du 
côté  sain  »,  ses  «  dégéuérations  du  cordon  anté¬ 
rieur  de  la  moelle  »,  sa  «  discussion  sur  l’apha¬ 
sie  ».  Mais  reeuvre  maîtresse,  on  peut  dire  sans 
hésiter,  le  chef-d’œuvre,  c’est  l’admirable  Ana- 
/oinic  des  ccnlrcs  ncrecu.r  ;  les  deux  volumes, 
forts  de  près  de  mille  pages  chacun,  et  leurs  flOO 
ligures,  la  plupart  originales,  représentent  un 
formidable  effort,  fait  en  commun,  avec  son  mari, 
le  jirofesseur  Dcjerine.  IGaboré  pendant  plus  de 
dix  ans,  sans  relâche,  sur  des  documents  origi¬ 
naux  recueillis  par  doux  volontés  invincibles,  en 
eomnninion  incessante,  et  mises  au  service  d’une 
érudition  et  d’une  science  impeccables,  cet  ou¬ 
vrage  fait  loi. 

liislruite  à  l’école  de’s  ^'ulpian,  des  Hardy, 


des  Empis,  des  Landouzy,  Madame  Dcjerine  se 
proclame  l'élève  de  Duplay,  de  Berger,  de  Gal- 
lard,  de  Terrillon,  de  Balzcr;  et  sa  modestie, 
aussi  grande  que  sa  science,  ne  lui  permet  pas 
do  concevoir  qu’à  son  tour,  et  depuis  longtemps, 
elle  a  pris  rang  pai-nii  les  savants  .Maîtres  de 
la  Pathologie.  Travaille)-  est  sa  joie  et  sa  seule 
récompense. 

Et  c’est,  vraiment,  un  touchant  sjtoctacle  ({ue 
de  voir  cette  excellente  maman  utiliser  ses  loi¬ 
sirs  à  la  recherche,  si  ardue  et  si  pénible,  de  la 
solution  des  grands  problèmes  neuro-pathologi¬ 
ques,  et  à  l’étude  des  lésions  matérielles  qui, 
seules,  peuvent  les  éclairer  :  heureux  exemple, 
(|u’on  ne  saurait  trop  citer,  d’un  harmonieux 
équilibre  maintenu  par  une  femme  entre  ses 
devoirs  d'épouse  attentive  à  entretenir  le  charme 
de  son  doux  foyer  familial,  d’une  part,  et,  de 
l’autre,  sa  passion  de  saeani  irrésistiblement 
entraîné  à  découvrir  de  nouvelles  vérités  enfouies 
dans  les  arcanes  du  corps  humain. 

MvvniCK  LinuLLit. 

I..\  a  FONDA  riON  WALI.ERSTEIN  » 

A  .\IÎÈS  (GinoM)i  I 


\  l’angle  riDi-d-esl  du  bassin  d'Arcaclion,  jVrès. 
hier  pauvre  village  de  pécheurs  (800  habitants),  se 
dresse,  aujourd’hui  petite  ville  (1.900  habitants) 
eotpiotte,  hospitalièi-e  aux  hivernants  et  aux  bai¬ 
gneurs.  Forêt  à  l’orient,  mer  à  l’occident  reposent  les 
uns.  i-estaurent  les  autres. 

Ici.  coinnie  ailleurs,  un  comité  de  dames  bienfai¬ 
santes  pour  jn-ocurer  aux  malheure.ux,  .secours  ma- 


L'n  jour,  il  y  a  ([uehpn-  vingt  ans.  en  faveur  d'une 
vieille  Landaise  qui.  seule  eu  sa  masure,  sans  paiu, 
ni  feu,  tremble  la  lièvre,  .\I.  le  D''  Peyneaud  demande 
assistance  et  logis  sain,  .\ssislanee i’  le  soir  même, 


(  Quino  -  saücylate  de ,  Pyramidon) 

Sti ppri  m  é  tout  ce  qui  est  douleur 


Suc  Gastriqüe 

pur  du  porc  v/vârîi 


SpéciFique  de  IHyposécretion  '  ^ 

et  de  l’Atonie  gastrique 

- Dcpôl  pour  Paris  ,  H.  Carrion  u  C'.' 


Dyspcjisics  •  Gastrûcts. 
Diavrhees.  Enterilcs  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculetix 
Castro -Enlcrites  Infantiles 


Névralgies,  Migraines,  Goutte  aiguë  ou  chronique,  Gravelle,  Lithiase  rénale, 
Rhumatisme  chronique,  Fièvre  de  fatigue,  Insomnies,  etc. 

Adultes.  '  4  à  8  cuillerées  à  café,  suivant  les  cas,  dissous  dans  de  l'eau,  i 


DOSES 


i  Enfants .  2 
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iiouiTÎIure,  médie.'imeiits,  i-liauffage.  linge,  nue  garde 
malade  :  tout  c.sl  arrivé.  Logis  sain  liélas  !  dans  la 
eoinmune,  rien  n’e.sl  aplc  à  hospitaliser  la  pauvresse. 

l.,a  vieille  guérie,  le  silence  se  fait.  Peu  après, 
parmi  tant  d’autres,  arrive,  au  ohAleau  d’Arès,  un 
hôte  jusqu’alors  inconnu  de  la  population.  C’e.st 
un  architecte.  Le  lendemain,  les  chiltelains  M.  et 
M"*'  Wallei'stein,  convient  M.  le  D' Peyncaud  :  «  Vous 
nous  demandie/.  une  chambre,  voici  \in  hôpital!  >> 
Parole  éloquente  parce  que  simple;  geste  généreux 
parce  que  discret. 

La  fondation  '\\'allerstein  était  faite.  Conçue  par 
l’ardente  philanthropie  de  deux  cœurs  compatissants, 
étudiée  pai'  deux  iulelligences  averties,  l’œuvre 
commune  tle  M.  et  Al““  ^\'allersteiu  se  recommande 
par  son  but,  son  sens  i)raliipie,  ses  résultats  bienfai¬ 
sants.  Llle  est,  déplus  et  surtout,  un  exemjjle. 

Lllc  comprend  actuellement  deux  établissements 
distincts  :  la  Maison  de  santé  avec  dispensaire,  eu 
plein  fonctiounemenl  depuis  1H9,Ô;  V.térinni.  eu  voie 
irachèvemenl. 


I.  —  La  Maison  de  santé  et  le  Dispensaire. 

Sous  ce  vocable  ofliciel  se  cache,  en  réalité,  un 
véritable  hôpital  de  campagne.  Mais  comme  le  disent 
rès  judicieusement  les  fondateurs,  dans  le\ir  Com¬ 
munication  du  111“  Congrès  national  d’Assislance 
imblique  et  de  bienfaisance  privée;,  on  a  «  ■  évité 
l'appellation  d'hôpital,  ce  mol  elïrayant  toujours 
l’habitant  des  campagnes  ».  Kl  de  fait,  dtuis  la  con¬ 
trée,  on  ne  parle  jamais  que  de  la  «  Itlaisou  de  stinlé  ». 

Ouverte  en  Décembre  189.5,  avec  un  pavillon  de  six 
lits  (architecte  ;  M.  Blaquière),  elle  devint  bien  vile 


Tadi.fau  1.  —  .\onibre  annuel  des  malades 
hospitalisés. 


1895  (Décembre).  • 

1896  .  ii'i 

1897  .  82 

1898  .  81 

1899  .  46 

1900  .  50 

1901  .  57 

1902  .  71 

1908  .  74 


1904  .  72 

1905  .  98 

1906  .  108 

1907  .  104 

1908  .  117 

1909  .  106 

1910  .  182 

1911  .  125 

1912  .  184 


insuflisante.  Le  nombre  sans  cesse  croissant  des 
hospitalisés  (Tableau  I)  la  lit,  en  1901,  , sous  l’habile 
direction  de  M.  Cainut,  architecte  du  gouvernement, 
porter  ,4  16  le  nombre  des  lits,  grâce  â  un  second  pa¬ 
villon  relié  au  premier  par  un  bâlimeul  central  ren¬ 
fermant  les  services  généraux.  En  1911,  un  nouvel 
agrandissement,  exécuté  d’après  les  plans  et  sous  la 
direction  de  M.  Gonse,  permit  de  porter  â  21  le  nombre 
des  lits. 

Ces  agraudissemeuls  successifs  prouvent  avec  quelle 
sollicitude  M.  et  M““  '\4Lillerstein  veillèrent  au  per¬ 
fectionnement  de  leur  fondation.  Si,  par  sa  mort  pré¬ 
maturée  (15  Mars  1903),  M.  Wallerstein  n’eut  pas 
la  légitime  satisfaction  d’assister  à  l’épanouissement 
de  l’œuvre,  du  moins  M™“  Wallerstein,  s’inspirant 
des  projets  établis  dans  une  intime  collaboration,  ne 
recula  jamais  devant  les  exigences  toujours  crois¬ 
santes  de  la  fondation.  En  Octobre  1904,  elle  obtint 
pour  l’œuvre  la  personnalité  civile  ainsi  que  la  recon¬ 
naissance  d’utilité  pnblique,  se  réservant  la  satisfac¬ 
tion  d’en  asstirer,  à  perpétuité,  les  ressources  maté¬ 
rielles  et  d’en  présider,  sa  vie  durant,  le  Conseil  d’ad¬ 
ministration.  C’était  beaucoup  donner  et  demander 

Tel  qu’il  est  actuellement,  l’hôpital  de  campagne 
d’.-lrès  se  présente  sous  un  aspect  gai  et  coquet. 
Combien  le  font  avenant  ses  blanches  façades  cer¬ 
clées  de  faïences  bleues,  ses  lignes  harmonieuses,  sa 
toiture  rouge!  Cette  impression  se  précise  dès  que, 
le  seuil  franchi,  le  visiteur  pénètre  dans  la  vaste 
galerie-promenoir  :  tout  est  haut,  large,  lumineux. 
.\ux  parois  d’une  éclatante  blancheur,  des  tableaux  : 
paysages  ou  marines;  des  devises  ;  «  N’élevez  pas  la 
voix.  Abrégez  vos  visites  »  ;  sur  le  sol,  un  carrelage 
disjjosé  avec  goût. 

Que  dire  des  salles  à  manger,  inondées  de  soleil, 
décorées  elles  aussi  de  scènes  locales  (pêcheurs, 
l'ésiuiers,  bûcherons,  laboureurs,  etc.),  lambrissées 
de  boiseries  claires,  hygiéniquement  arrondies  contre 
l’arrêt  des  poussières  :’  Comme  tout  cela  met  en  relief 
la  sympathie  des  fondateurs  pour  ceux  qui  souffrent! 
Ici,  non  seulement  on  soulage  la  misère,  mais  le  milieu 
lui-même  contribue  à  la  faire  oublier.  Pauvres  misé¬ 
reux.  on  vous  distribue  jxmr  quelque  temps  une 
tranebe  de  vie  beureuse  et  saine! 


En  nous  plaçant  au  point  de  vue  purement  techni- 
(|ue,  l’étude  du  plan  montre  l’habile  combinaison  de 
rétablissement.  Trois  pavillons,  deux  latéraux,  un 
central,  forment  la  partie  capitale  de  la  Maison  do 
santé,  plus  les  annexes.  Les  pax-illons  latéraux  sont, 
l'iiu  sejjtique,  l’autre  aseptique,  bien  indépendants, 
avec  leur  outillage  nécessaire  :  c.haulîage  central  à 
eau  chaude;  eau  chaude  et  froide  distribuée  à  pro¬ 
fusion,  grâce  â  un  puits  artésien  à  débit  plus  que 
suflisanl,  larges  fenêtres  en  vue  d’une  aération  cons¬ 
tante,  etc.,  et  de  plus  un  solarium. 

On  trouve  spécialement  et  dans  chaque  jiavillon 
latéral  ;  pour  le  pavillon  aseptique,  une  maternité, 
petite,  mais  bien  aménagée  ;  et  pour  le  pavillon  sep¬ 
tique  une  salle  d’opérations  pour  les  malades  infectés. 
Les  annexes  reçoivent  les  cas  de  maladies  conta- 
gietises  ;  une  chambre  isolée,  avec  baignoire,  est  réser¬ 
vée  aux  typhiques.  Le  pavillon  central  comprend  la 
salle  d’opéi-ations  aseptiques  et  les  services  géné- . 
raux.  La  première  est  vaste,  éclairée  par  en  Imut  et 
latéralement  munie  de  deux  salles  accessoires  (salle 
préparatoire  de  l’opéré,  lavabos  des  chirurgiens), 
avec  ses  étuves,  son  double  éclairage  artificiel  (élec¬ 
tricité  ou  gaz).  Elle  ne  laisse  rien  à  désirer  et  pour¬ 
rait  servir  de  modèle  à  bien  des  villes  importantes. 

A  noter  .aussi  l’install.atiou  complète  de  la  salle 
d’hydrothérapie,  colle  des  bains  simples  ou  médica¬ 
menteux,  qu’avec  un  grand  sens  pratique,  les  fonda¬ 
teurs  ont  mis  â  la  disposition  des  habitants,  on  leur 
évitant  tout  contact  avec  les  ponsiounairos  do  la 

Le  service  de  l’établissement  est  assuré  par  les 
Sœurs  hospitalières  de  Saint-Joseph  do  Cluny.  Pas 
do  dortoirs  communs  pour  elles  ;  elles  sont  réparties 
entre  les  salles  ou  chambres  particulières,  de  sorte 
que,  de  nuit  ou  de  jour,  les  malades  restent  sous 
leur  surveillance  directe.  El  partout  de  l’air,  de  la 
lumière,  de  l’espace,  une  propreté  impeccable.  C’est 
que  M.  le  D'T’eyneaud,  «  dont  les  conseils  nous  ont  été 
précieux  pour  l’organisation  de  notre  œuvre  et  dont 
le  dévouement  éclairé  nous  est  un  puissant  élément 
de  réussite  »,  comme  l’écrivaient  M.  et  M™®  AVallers- 
tein,  est  uii  exemjile  des  forces  vives  que  recèle, 
jiarfois  dans  ses  bourgades,  notre  beau  pays. 

Médecin  de  ta  Fondation,  notre  confrère  fait,  à 
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de  '  faisance  qui  ue  soit  respecté.  Une  commuue  a-t-elle  '  gne  son  domicile  ou  reprend  son  travail.  Ue  la  sorte, 
un  ou  plusieurs  indigents  à  hospitaliser?  La  Fonda-  que'  de  guérisons  rapides  obtenues!  celte  rapidité 
tion  Wallerstein  les  lui  prend,  et  les  lui  prend  gralui-  important  au  travailleur.  Que  d'accidents  évités  grâce 
tement  ;  tout  bénéfice  pour  le  budget  communal  qui,  à  ces  pansements  soigneux!  Depuis  quinze  ans, 
allégé  de  la  sorte,  peut  augmenter  les  allocations  à  M.  Peyucaud  n'a  pas  donné  un  coup  de  bistouri  ail- 
ses  autres  indigents.  Que  c'est  simple  et  aussi  que  leurs  qu'à  la  Maison  de  santé.  C'est  propre,  c'est 
c'est  beau!  Tout  cela  est  d'autant  plus  généreux  que  j  sûr,  sui'tout  en  matière  de  pansements  répétés  et  sous- 
la  Maison  d’Arès  hospitalise  ainsi  un  district^terri-  i  traits  ainsi  à  des  mains  malpropres  ou  inhabiles. 

L’importance  réelle  du 

■: - - - - - .  !  ■  ■  : - - - — — ^ — - : - 1  dispensaire?  mais  elle  est 

V  .  \  '  j  •  toute  dans  le  tableau  ci- 


heure  fixe,  une  visite  quotideune,  sans  préjudice 
contre-visites  nécessaires.  En  plus,  des  médei 
spécialistes  viennent  régulièrement  une  fois  par  m 
plus  souvent  s'il  y  a  lieu,  le  Dimanche,  donner  des 
consultations,  mettant  charitablement  leur  compé¬ 
tence  et  leur  dévouement  à  la  disposition  de  l’œuvre  : 
pour  la  chirurgie  générale,  M.  Courtin,  chirurgien 
des  hôpitaux  de  Bordeaux;  pour-  l’ophtalmologie 
M.  Puech  ;  pour  l’oto-rhino- 

laryngologie  M.  Lafite-Du-  *=■" -  '  ' 

pont.  En  vertu  d’une  sage 
prévoyance  :  «  Le  corps 
médical  constitué  par  les 
fondateurs  conservera  ses  _ . 

fonctions  tant  que  des  va¬ 
cances  ne  s’y  produiront 
pas  par  suite  de  démission, 

d'incapacilé  physi.|uc  ou  du  ^ 


.EAU  11.  —  Nombre  c 
isultations  données 
ipensnire  de  la  Mais 
santé  d'Arès  : 


U  destinée;  la  Mi 


tous  les  pauvres  indistinc- 
tement.  Pas  de  catégories. 

Vous  êtes  pauvre,  cela  suf¬ 
fit,  on  vous  admet,  on  vous 
soigne.  Indigents  inscrits  : 

les  portes  s’ouvrent  toutes  grandes  pour  vous.  Che 
des  marins,  des  bûcherons,  un  membre  de  la  famill 
tombe-t-il  malade  ?  pour  le  soigner,  il  faut  distraire  d 
travail  quotidien  et  rémunérateur  la  mère,  uue  sœui 
une  parente,  d’où  diminution  du  salaire  familial  c 
menace  de  gêne.  Qu’à  cela  ne  tienne!  L’hôpital  est  là 
il  vous  reçoit  avec  empressement,  vous  garde  jusqu’ 
parachèvement  complet,  non  seulement  de  votre  mala 
die,  mais  de  votre  convalescence,  et  ne  vous  réclam 
rien.  11  n’est  pas  jusqu’au  budget  des  bureaux  de  bien 


Fondation  Wallerstein  :  La  Mai 


Cet  hôpital  de  campagne 
fondateurs  ont,  avec  juste 
ivres  dignes  d’intérêt.  C’est 
s  par  jour  en  chambre  com- 
chambre  particulière,  tout 
[ucs  malades  payants,  sous 
i-cuper  'la  pdace  d’un  indi- 


torial  mesurant  14  kilomètres  au  nord,  14  kilomètres 
au  sud,  comprenant  les  communes  d’Arès,  du  Tem¬ 
ple,  du  Porge,  de  Lège,  d’Andernos-les-Bains,  do 
Ijanton,  d’Audenge. 

Et  ce  n’est  pas  tout.  Un  dispensaire  lut  vite  greffé 
à  la  Maison  de  santé.  Chaque  jour,  depuis  1897,  le 
Dr  Peyneaud  y  donne  consultations,  soins  appropriés 
aux  malades  dont  l’état  ne  réclame  pas  l'hospitalisa¬ 
tion  :  cas  de  petite  chirurgie  (accidents,  panaris, 
abcès,  plaies,  etc.).  Les  soins  reçus,  le  malade  rega- 


pauvres.  Mais  se 
jiensé  aux  demi-pa 
n’au  prix  de  3  fram 


accepte  que 


■onditiou  de 


Enfin,  dans  certains  cas  d’urgence  (appendicite  par 
emple),  on  a  hospitalisé,  on  hospitalisera  le  riche, 
■apable  d'être  soigné  chez  lui,  avec  les  desiderata 
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(le  la  chirurgie  moderne  ou,  vu  la  gravild  du  mal, 
d’étre  transporté  au  loin  sans  danger. 

Telle  est  la  Maison  de  santé  d’Arès,  lîlle  nous  a 
pai-u  digne,  à  tons  égards,  d’être  signalée  au  monde 
médirai. 

11.  -  L'Aérium 

La  «  Fondation  Wallerstein  »  n'est  jias  là  tout 
entière.  L’ouuvi’e  va  être  complétée  par  l'édilication 
d’un  Aérium,  véritablti  sanatori\im  pour  entants  dé¬ 
biles,  lvm])baliiiues,  en  mal  de  serotule,  de  raehi- 
lisme,  ele.  Cet  aérium  vaste,  aussi  j)rali(iuemenl 
compris  (pie  la  Maison  de  santé,  construit  d  après  les 
plans  de  M.  Gonse.  est  élevé  à  (pieltpies  cents  mètres 
du  bourg  d'Arès,  en  pleine  forêt,  et  au  bord  de  la 

Sous  peu  de  joui's.  r.Vériuni  Vil  a’oiivrir  11  sera 
temps  d’en  parler  après  sou  inauguration.  Elle  aura 
lieu  ou  toute  simplicité,  le  15  Mars  1913,  date  anni¬ 
versaire  de  la  mort  de  M.  \^  allersteiu  ;  pensée  déli¬ 
cate  et  pieuse  tpii,  une  fois  de  plus,  fera  revivre  dans 
tous  les  rieurs  le  souvenir  d’un  homme  de  bien. 

F.  Lalesque, 

.Membre  correspondant  do 
rAoadémie,  de  Médecine. 


UN  SANATORIUM  1':N  INDO-CHINK 


Dernièrement,  notre  distingué  confrère  d’Anfro- 
ville  de  la  Salle  montrait  dans  Lu  Prussu  Mêdicula, 
9  Novembre  1911,  la  nécessité  des  sanatoria  coloniaux. 

Eu  Indo-Chiue,  la  faveur  du  iiublic  a  fait  choix 
d'un  certain  noinbie  de  stations  ;  au  Yunnan  ;  A'nn- 
uau  Fou,  Alouizé.  .Milali;  au  Tonkiu  :  Chapa  et  le 
'l'am-Dao.  Noli-e  eonfi'ère  Choiupiet  a  étudié  devant 
la  Société  médico-<  hirurgicale  de  l'Iiido-Ghine 
I  Novembre  1911)  la  ipieslionde  savoir  si  le  Tam-Dao 
jirésente  les  conditions  reipiises  pour  rétablisse¬ 
ment  d'un  sanaloi'inin. 

L(^  'J'am-l)ao  est  un  massif  nionlagneux  dépenilani 
de  la  grande  chaîne  anuainltupie.  situé  à  l'i  kilo- 
mèlres  de  Vinh-.len  et  dont  le  ))oinl  eulininant  a  une 
alliluile  de  1.170  mètres. 

La  station  est  située  au  lieu  dit  «  Cascade  d'Ar¬ 


gent  »,  à  930  mètres  de  hauteur  au-desstis  du  Delta. 
L’emplacement  a  la  forme  d’un  circiue  de  deux  kilo¬ 
mètres  carrés  environ,  à  pic  sur  la  vallée  de  Vinh- 
A’en,  et  se  relevant  au  nord  en  pente  assez  douce 
juscpi’au  col  de  Thai-Nguyen.  Ce  plateau  est  divisé 
(Ml  deux  parties  par  le  ruisseau  de  la  Cascade  d’Argent. 

Le  site  est  charmant,  et  pourra  devenir  plus 
attrayant  par  le  tracé  de  sentiers  en  forêts.  De  plu¬ 
sieurs  points  (lu  plateau,  on  jouit  d’uue  vue  splen¬ 
dide  sur  l’ensemble  du  Delta. 

La  préoccupation  d’établir  un  sanatorium  au  Tam- 
Dao  n’est  pas  récente.  Déjà,  en  1901,  une  dépêche 
ministérielle  prescrivait  d’entreprendre  des  études 
spéciales  sur  les  montagnes  voisines  de  Hano'i  dans 
ie  but  d'y  créer  un  sanatorium  pour  la  troupe.  Une 
mission  fut  eonliée  au  commandaut  Chanzy,  (|ui 
explora  le  versant  nord  de  la  montague. 

Aujourd’hui,  la  station  est  occupée  par  11  bâti¬ 
ments  ;  le  poste  de  milice,  la  villa  de  la  Résidence, 
la  villa  du  Service  judiciaire,  la  villa  du  Service 
des  Eaux  et  Forêts,  etc.,  etc. 

Il  a  paru,  dès  la  saison  dernière,  (]ue  ces  ressour¬ 
ces  étaient  insuffisantes,  et  la  construction  d’un  hôtel 

'  P.  D. 


CORRESPONÛASCE 


Nous  avons  reçu  de  notre  distingué  collaborateui', 
M,  A.  Gouget,  la  loltre  suivante  : 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef. 

Puisque  la  question  de  l’iiémiplégie  scarlatineuse 
semble  intéresser  particulièrement  certains  lecteurs 
de  La  Presse  .l/é(/i('(//e(voirTarti(dede  M.lssa'ilovitch 
et  les  lettres  de  M,M.  Lecaplain  et  Manheimer  t.lom- 
mès  iii  n'  “  du  7  Décembre  1912  et  des  4  et  22  .lanvier 
1913),  ))ermettcz-mol  de  raiipeler  qu'en  1909  j’ai 
communiqué  à  la  Société  médicale  des  hôpitaux,  avec 
.\1.  Pélissier,  la  relation  d'un  cas  personnel,  suivie 
d'une  élude  d’ensemble  fondée  sur  l’analyse  de 
soixante-dix  observations.  (Sull.  île  la  Soc.  mécl.  des 
JIop.  de  Paris,  1909,  p.  842.)  A.  Gouget. 
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N“  2.  -  MALADIE  DE  LOBSTEIN 

(OSTÉOPSATIiyilOSlî  iniOPATHIQtJE) 

LonsTEi.xa  décrit  sous  ce  nom  nue  fragilité  spéciale 
essentielle  des  os  bien  distincte  de  la  fragilité  osseuse 
qu’oii  note  dans  le  rachitisme,  l’ostéomalacie,  les. 
états  atrophiques  des  os  observés  dans  la  cachexie, 
la  vieillesse,  certaines  maladies  nerveuses  (tabes, 

I  paralysie  générale),  les  tumeur^  et  les  kystes  des  os, 
la  syphilis,  etc. 

j  Symptômes.  —  Fragilité  généralisée  à  tous  les  os, 
longs,  courts  ou  plats,  pouvant  exister  dès  la  vie  in- 
I  Ira-utérine,  mais  surtout  pendant  l’enfance  ;  pourcen- 
j  lage  énorme  de  fractures  (18,  40,  parfois  100  frac- 
!  tures  et  davantage),  parfois  symétriques,  siégeant 
surtout  au  niveau  des  diaphyses  et  guérissant  très 
rapidement  avec  un  cal  normal  ou  minime. 

Btioloyie.  ■ — ■  Maladie  de  croissance  atteignant  sur¬ 
tout  les  garçons,  depuis  les  premières  années  do  la 
vie  jusqu’à  la  puberté.  Parfois  héréditaire. 

Pathogénie.  —  Cause  encore  obscure  :  inflamma¬ 
tion  osseuse  foetale,  trophonévrose,  atrophie  osseuse 
causée  par  une  lésion  dos  cornes  aniérieures  de  la 
moelle,  insuffisance  organique,  trouble  du  métabo¬ 
lisme  chimique,  des  glandes  à  sécrétions  internes,  etc. 

Anatomie  pathologii/ae.  —  Disparition  assez  no¬ 
table  des  couches  spongieuse  et  compacte,  par  insuf¬ 
fisance  do  fonctionnement  des  ostéoblastes  do  l’en- 
(loste  et  du  jiérioste  ;  résorption  osseuse  normale, 
mais  apposition  de  nouvelles  couches  osseuses  insuf¬ 
fisante,  d'où  atrophie  et  nécrose  du  tissu  osseux. 

vl(W  rayons  A',  les  os  appiiri)isS(Mil  minces,  recour¬ 
bés  et  déformés  à  la  suite  de  nombreuses  fractures  : 
corticale  amincie;  transparence  nette. 

Traitement.  —  En  cas  de  fractures,  veiller  à  bi 
position  rectiligne  des  os.  S’il  existe  une  déformation 
acceiitiiéo  des  diapliyses  :  opérations  esthétiques 
(ostéotomie  cunéiforme). 

TrailiMuent  médical  :  thyro'i'dine  et  adrénaline. 
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fiBLECOüFOtiDBEr  AVEC  AU CUfit  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  et  de-  PEPTONE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  Etxide  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.) 


.  a  Posologie- 

Echantillons  et  Littérature  sur  ■  "  ^  Enfants  10  à  20  Gouttes  parjour. 

,,,  demande: Laboratoire  binchimiqu^^^  Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dans 

\PÉFIN ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine)  Sy phlbs  :  100  f  i2o’'G3tes  par  jou r . 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE _ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Cathelin.  —  La  circulation  du  liquide  cé¬ 
phalo-rachidien  avec  application  à  la  thérapeu¬ 
tique.  1  vol.  iii-18  (liî  viii-‘.)8  |)affes  iivoc  9  .scliémas. 
(.1.-15.  n.ui.i.iKKi:  el  (ils.  éditours.) 

Dans  CO  |)oül  voluiiio.  Catlieliii  ra|)i)olle  sa  doctrine 
do  la  circulalioM  du  liquide  céi)halo-racliidieii,  qu’il  a 
(exposée  ou  190;5,  el  l’appuie  sur  des  ])reuvos  iiiiil- 
liplos,  d’ordre  analoiiiique,  i)liysiologique  expériiueu- 
lal.  histologique,  baclériologiqiie,  chimique,  clinique, 
opi'ratoire  el  chirurgical. 

Sa  doctrine  de  la  ciiamlatioii  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien  peul  se  résumer  en  (|uel(iues  propositions  : 

1“  11  ii'y  a  ])as  de  /lux  el  de  reflux  du  li(|uide 


véritabh;  a])pareil  gaiidulairo. 
de  <|ui  se  déverse  dans  le  sac  s 
X  canal  <;.\créteur)  et  qui,  vénal 
IX  alïéreiils  <1(‘S  riches  glandes 


trabéculaires  des  espaces  péricapillaires  ;  le  rôle 
il  espace.')  de  réseree  ou  d’espaces-tampons  des  gi'a- 
uulations  de  Paccioni  ;  roxistence  d’un  sijiidiuiiie 
i  lioi-eïdieii ,  légitimé  ])ar  l’hypertension  céjihalo- 
l'achidieuue,  et  ([u'on  l'olrouve  dans  plusieurs  afl'ec- 
tions  décorées  autrefois  du  nom  de  méningisme; 
eidin  rassimilation  de  la  glande  choroïde  aux  glandes 


toutes  les  parties  de  la  médecine,  physiologie,  patho¬ 
logie,  .séinioli([ue,  thérapeutique,  que  de  j)roblèmes 
peuvent  être  résolus  à  l’aide  de  celle  vérité  et  de  cette 
lumière!  que  de  doutes  peuvent  cti'e  aplanis!  (pie 
d’obscurités  élucidées!  Eu  repassant  tout  cela  dans 
mon  esprit,  je  trouve  un  vaste  champ  que  je  pourrais 
parcourir,  el  où  j<!  pourrais  m’étendre,  an  point  (|ue 
ccUle  œuvre  dépasserait  bieutôt,  malgré  moi,  les 
tlinieusions  de  ce  volume,  n 
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celle  du  sang  artériel,  veineux  et  lyinphaliipie,  allaid 
du  sang  au  sang  par  rintei'inédiaii-e  de  la  circulation 
lymphatique  el  veineuse  (canal  thoracique  et  grande 
veine  ljmiphati<|ue,  veine  sous-clavière  gauche  el 
grande  circulation). 

Eu  plus  de  la  théorie  de  la  circulation  du  liipiide 
céphalo-rachidien,  Cathelin  a  mis  en  évidence  un  cer¬ 
tain  nombre  de  faits. 

Les  j)rincipaux  points,  sur  lesipiels  il  insiste  avec 
i-aison  dans  son  livre,  sont  les  suivants  : 

Le  rôle  de  d ii’eiticales  des  gaines  neurales,  à 
opposer  an  rôle  de  voie  d  éroulement  dévolu  à  la 
cir<  ulation  lymphatiipie  ;  le  i-ille  iasigni/ianl  jouéj)ar 
la  voie  veinimse  dans  le;  passage  immédiat  du  liepiide; 


M.  Monteuuis.  —  La  triple  hérésie  du  pain  blan 
3t  son  remède.  Lue  brochure  ele  (iO  pagies.  l'rix 
I  fl-,  2.5.  (\.  Mxi.oixi;,  éditeur.) 

Le  pain  blanc,  dit  .M.  Monteuuis,  est  un  lléa 
social;  le  blé  y  est  trois  fois  dénaturé;  il  l'est  dati 
sa  composition  chimique,  dans  sou  énergie  structi 
raie  et  enliii  dans  sa  valeiii- digestive.  T,e  p(;nplc  l  a  ; 


Ce;  paiie  a  jeour  leu  la  lheorie  des 
:i  feerce.  Pour  l’apprécier,  l’auteur 
i  magiiiliquement  exposée  par  Pe 
née;  des  théories  est  d’être  éphéini 
eeeis  moieti-e  que,  si  la  théorie  des 
see  [ereinière  elestiuée,  elle  n’éch 
eieele;  elle;  ajeparait,  chaque  jeeeir  e 
Il  pi'éjugéde  médecine  scieulilique 
lanc  epii  l'incarne  est  le  progi'ès  à 


-  L.  Imbert,  C.  Oddo,  P.  Chavernac. 


sonniviAiRES  des  revues 

REVUE  D’ORTHOPÉDIE 


Patel  et  Viannay.  —  De  la  luxalie 
lienne  complète  du  pied  en  dedans, 
de  la  peau  (avec  ligures  dans  le  lexte 
R.  Grégoire.  —  Liixalion  l’écidivi 
.\nalomie  pathologique  et  patbogéi 
dans  le  texte). 

E.  Kirmisson. —  Sui-élévalion  e'oiif 


André  Chalier  et  A.  Maurin.  —  Sue' 
héuigue  de  pyarlhi-ose  tuherculeiise  i)ii 


sujiéricure  du  fémui-  (avec  flgui  (;s  da 
G.  Jouon.  — Décollement  é|)iphysi 
réiiiui'  reconnu  el  lédiiit  ti'ois  semai 


llecucil  de  faits. 

Edouard  Schwartz.  - 


inférieui-c  du  féinui-.  Késeclii 
1  bout  de  dix-huit  ans.  .Vbsc 
lai'lhi'ose.  Meei  che  liés  facile. 
;.  -  Lu  cas  de  coxa  valga  snl 


rhnoïdieu;  le  rôle  foiidameiilal  d’épurai 
ns/hi-mation  rliimique  joué  par  les 
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Entérites  des  Nourrissons 

On  ne  peut  prescrire  aux  nourris¬ 
sons  qu’une  médication  ino£Fensive 
et  bien  acceptée.  Le  Lacfeo/ répond 
à  ces  conditions.  Son  adion 
ed  vite  appréciable. 

Les  selles 

se  désodorisent, 
se  régularisent, 
sont  mieux  digérées. 

Donné  pendant  la  diète 
hydrique,  il  favorise  la 
reprise  de  l’alimentation. 

Formuler  :  Une  "Boite  de  Lactéol 

du  ©r  'BOUC ARH 

Dose  :  ‘Pour  les  nourrissons  2^à  4  comprimés 
par  jour  une  demi-heure  avant  les  biberons  (dé¬ 
layés  dans  l  ou  2  cuillerées  à  café  d’eau  bouillie). 


Lactéoî 


::  Selles  fétides  t: 

Chaque  fois  qu’un  malade  présente 
des  selles  fétides,  soit  au  cours  d’une 
maladie  infedieuse  (fièvre  typhoïde, 
rougeole,  scarlatine,  grip- 
pe),  soit  à  la  suite  d’une 
intoxication  alimentaire, 
“ir  toute  autre  cause, 

on  devra  lui  prescrire  le 
^  Lactéol. 

Les  résultats  sont  condants, 
la  langue  se  nettoie  et  la  dé¬ 
sodorisation  des  selles  est 
appréciable  dès  les  pre- 
miers  jours  du  traitement. 

Formuler:  Une  Boite  de  Lactéol 

du  -Dr  BOUC  ARH 

Dose  :  3  à  6  comprimés  par  jour  (  l  ou  2  une 
demi-heure  avant  chaque  repas)  délayés  dans  un 
beu  d’eau  sucrée. 
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QUAND  VOUS  VOULEZ 

iREniNÉRAÜSERjl 
\  RÉCALCiFiERp 


UOSTEOHEPATINE 


^  ^  JJlec/icctùû-7z 

t\cccuicificirilc  i^rblen^-i/Ue- 

Aovüt  rtatuLt^  ouiôt/iW^oil^e  ” 


%aèleit€J  QjlcC^p<dmC 

^^>ûtn^UX^'LC'  •ô-ô<ie^uàe  et  '^j^Ættùcji. 


oUiOh-ia^ouvU; 


Ojtiifari 


&E0  R.0uxi:y 


LI TI<P  ÈCHANT-  laboratoire biologie  ADANIEL BRUNET* 5Kue-duDocleur  Blai\che?AR15 
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Samedi,  25  Janvier  1913 


administration  prolongée 

de 

GAÏACOL  INODORE 

à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL  '‘ROCHE 


Uniquement  sous  forme  de 

-^Ê  SIROP  "ROCHE” 
COMPRIMÉS'ROCHE” 
CACHETS  "ROCHE” 


f  -  ««.THIOCOL  J  1  '  ' 

PRODUITS 

F.  HOFFMANN  ROCHE  &C-' 

ai.Place  des  Vosges,  paris  . 

TRAITEMENT  0R6AH0THËRAPIQUE  i.  la  Diathèse  Urique 

Essentiellement  different  des  soloants  chimiques  de  l'acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l'économie,  le 

SOLUROL 

(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

resfifue  à  la  diathèse  urique  V éliminateur  naturel 

(âoide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

SSSUtC Mm  maximum  d’aetWité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr,  DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 

L’acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres  . 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 
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La  Prusse  MjSdicaee  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l’indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Viloux,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint- Germain,  l’in¬ 
dication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  26  JANVIER 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.,  M  Gilbert  Ballet, 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  Port-Royal). 
—  A  10  h.,  M.  CouvELAiRE,  agrégé  :  «  Traitement  des 
hémorragies  rétro-placentaires  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  salle  de  la 
consullalion  d’ophtalmologie,  M.  Henri  Claude  ;  Leçon 
sur  les  maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation 
de  malades. 

Les  Dimanches  dq.  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Martinet  :  «  Méthodes  modernes 
d’exploration  de  l’appareil  circulatoire  »  (les  conférences 
sont  gratuites). 

7”  Leçon.  —  Technique  :  La  percussion  méthodique  ; 
l'adioscopie  ;  radiographie  ;  orthoradiographic  ;  téléradio¬ 
graphie.  Résu’tats  :  Lecture  d'une  radioscopie  et  d’une 
radiographie  ;  diagnostic  des  ectasies. 

Maison  Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal)  —  A  10  h.,  consultation  de  nourrissons, 

préjiaration  du  lait  de  vache  ». 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 
H.  Lipi>m,vnn  :  «  Sémiologie  fonctionnelle  du  canir.  Dou- 
eiir.  Dyspepsie.  Œdèmes  ». 

A  9  h.  1/2.  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  11  h  1/4,  M.  Chabrol  ;  «  Présentation  des  pièces 
‘t  des  coupes  de  la  semaine  précédente  ». 


Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  Eu- 
fants-Maludes),  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  ; 
«  Troubles  cardiaques  fonctionnels  et  subjectifs.  Ery- 
tlièmcs  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  M“"  Lonc-Landry  : 
«  .Artério-sclëroso  cérébrale  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 


Clinique  ophtalmologique  de  la  Faculté.  —  .A 
9  h.  1/2,  M.  DE  Lapersonne,  professeur  :  Policlinique. 

Clinique  gynécologique  (Hépital  Broca).  —  A  9  b. 
M.  CiiAMPY  ;  «  Histologie  de  la  trompe  normale  ». 

A  10  h.,  M  Pozzi,  professeur  :  ii  Indication  et  contre- 
indication  de  l’hystérectomie  dans  le  cancer  de  l’utérus  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  16  h..  Petit  amphithéûtre, 
M.  R.  Blanchard,  professeur  :  «  Maladies  à  parasite 
invisible  ». 

Hôtel-Dieu.  -—  A  10  h.  1/2,  amphithéûtre  Trousseau. 
M  E.mile  Weil  :  «  Leçon  de  clinique  pratique  et  de  thé- 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  .\I.  Milian  ;  «  Tech¬ 
nique  de  la  réaction  de  AVassermann  ». 

Hôpital  Cochin.  — A  9  h.  1/2  (consultation  d’ojihtal- 
mologie),  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  e.xpliquée  et 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consul¬ 
tation,  20,  rue  de  Citeaux,  M.  .l.-Cii.  Roux  ;  «  L’examen 
extérieur  de  l’abdomen  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/4,  salle  des  confé¬ 
rences,  M.  De  Beurmann  :  «  Le  lupus  tuberculeux  ». 

MARDI  28  JANVIER 

Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  ,4  9  b., 
.M.  Maurice  Yillaret  :  «  Sémiologie  nerveuse.  Troubles 
cérébelleux.  Convulsions.  Spasmes.  Chorée  ». 

.4  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Durey  :  «  Kinésithérapie  dans  les  allée- 
lions  des  voies  digestives  et  respiratoires  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  • — 
A  10  h.  1/2.  M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  de 
ma'ades. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  1  h..  M.  De.ierine,  profes¬ 
seur  :  Policlinique. 


Clinique-psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  — M  Laignei.-Lavasïine,  agrégé  : 
Visite  dans  les  salles. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 

A  9  h.  1/2,  M.  De  Lapersonne,  professeur  ;  Opérations. 
Visite  ù  lu  salle  Saint-.lulien. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital Broca). — A9h.l/4, 
M.  René  Gaultier  :  «  Symptômes.  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  des  dyspepsies  de  feimientation  ». 

A  10  11.,  ÂI.  Pozzi,  professeur  ;  Opération.s. 

Faculté  de  médecine.  —  .4  17  h.  Petit  Amphithéûtre, 
M.  Roger,  professeur  ;  «  La  bronchite  aiguë  ». 

—  A  18  h.,  Grand  Amphithéûtre,  M.  Letulle,  profes¬ 
seur;  «  Pathologie  générale  du  myocarde  »,  avec  jirojec- 
lions  en  couleur. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  de  cmi- 
sultatioii,  20,  rue  de  Citeaux  ;  .41.  Taillandier  :  «  L’exa¬ 
men  du  suc  gastrique.  Les  méthodes  d’analyse  ». 

A  2  h.,  travaux  pratiques,  M.  Taillandier  ;  «  Repas 
d’épreuves.  Sou  extraction.  Recherches  qualitatives  u 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  14  h.  (service  de  M.  Brocq), 
M.  Fernet  :  «  Lèpre  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  .losuÉ  :  «  Du 
travail  du  co’ur  ». 

Clinique  nationale  des  Qulnze-Vingts  (13,  rue  Mo- 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Gossict  :  k  Education  du  rythme  moteur». 

.4  17  h.  1/2,  M.  Quinquf.  ;  «  Les  méthodes  pédagogiques 
applicables  aux  arriérés  ». 

MERCREDI  29  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

SI.  Paul  Descomps  ;  «  Les  albuminuries  »  {suite). 

A  9h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 


Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Gilbert-Ballet,  professeur  : 
A  9  b.  1/2.  Visite,  salle  des  hommes. 

A  10  h.  Présentation  de  malades  à  l’umphithéûtre. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu. 

A  9  h.  1/2,  M.  DE  Lapersonne,  professeur  :  «  Examen 
ophtalmoscopique  ». 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obtenir 


l  Boîte  pour  injection  intra-musoulaire 

Bien  jptolt«r  en  pmmrani  |  mjeoron  mtre-veiaeus.  . 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 
DÉPÔT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


f*  VWrtPD  TTVTftT  I'H’OÏDK  SPÉCIFiqUECÉNITO-EXCITAIVT  DE  L’OVAIIIE 

U  I  UUnjl  11  Uu  (Dysménoirhocs,  Infantilisme,  AiiiénuiT  hée,  Clilo- 


uches.  Lactation,  Troubles  de  la  castrallonl. 


Lipoïdes  HJ.  _  Alcaloïdes 
Organes  ~~  Plantes 

SOLVTIONS  HUILEUSES,  INJECTABLES,  EN  AMPOULES 


THYRQL  A,  t,ivoïimHo 

NÉPHROCRINOL 


ET  lipoïdes  de  TOUS  LES  ORGANES 

Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande. 

Laboratoire  de  Biologie  appliquée. 

H.  CARRION  &  Ç‘“  54,  rue  du  Faub.  Saint  Honoré,  PARIS 
Tiii^ÉPH.  latt-a'i  —  loa-'ts 
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Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Li;ci;iiu,  professeur:  «  Les 
siippuralions  cndoproslatiqucs  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  16  h.,  Petit  umpliithéAtre, 
M.  Blanciiabd,  professeur  :  «  Miiliidies  à  porosité  invi- 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  li.  1/2,  pavillon  Lo- 
rain,  M.  Vaquez,  agrégé’:  Leçon  clinique  (affections  du 

—  Ail  h.,  salle  de  consultation,  10,  rue  de  Citcoux, 
M.  Tailla.vdier  :  «  La  sécrétion  gastrique  :  scs  vicia¬ 
tions.  Le  cliiniisme  normal  et  pathologique  ». 

.A  14  h.,  Trnv.  pral.,  .M.  ïaili.andiku  :  «  Acidité,  son 
dosage  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  .\1.  ÜROLI.HT  :  «  L’évolution  menUle  chez  les 


«  .Adaptation  des 


JEUDI  30  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  — A  9h.,  Consul¬ 
tation  e.\terne. 

A  9 h.  1/2,  M.  Gilbert, professeur:  A'isite  dans  les  salles. 
A  11  h.  1/4,  M.  Grivot  :  «  Complication  des  otites  ». 
Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  L.  Camus  :  a  La  vaccinalion  jenné- 


Clinique 
]>icc  de  I 
M.  ÏINEI. 
la  moelle  », 
Clinique 


fections  »  ai 
Clinique 
A  9.  h.  1/2, 
Visite  il  la  s 
Clinique 
M.  Proust  ; 


des  maladies  du  système  nerveux  (Hos- 
Salpétriére).  —  A  9  h..  Grand  AmphithéAtre, 
«  La  syringomyélie  et  les  voies  sensitives  de 
'C  projcclious. 

psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Saintc- 
Cabani.s).  —  De  9  h.  à  11  h.,  MM.  Pierri  - 
y-Vali;nsi  :  Cours  de  nosologie:  «  To.\i-in- 
ic  présentation  de  malades, 
ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
M.  De  Lapersonne,  professeur  :  Opérations. 
aile  Sainte-Agnès. 

gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 

;  «  L’indication  opératoire  dans  les  cancers 


A  10  h.,  M.  P07.7.I,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine. —  A  17  h.,  Petit  AmiihithéAtre, 
M.  Roger,  professeur  :  «  Bronchite  chronique  et  dilnla- 
lion  des  bronches  ». 

—  A  18  h..  Grand  AmphithéAtre,  M.  Letuli.e,  iirofcs- 
seur  :  «  Les  myocardites  »,  avec  projections  en  couleurs. 
Hôpital  Saint-Antoine  —  Ail  h.,  salle  de  consulta¬ 


tions,  20,  rue  de  Citcaux,  M.  A.  Mathieu  :  Leçon  cli¬ 
nique  et  thérapeutique  sur  les  maladies  du  tube  digestif. 

A  2  h.,  trnv.  prnt.,  M.  Moutier  :  Etude  des  pièces 
anatomiques  macroscopiques. 

Hôpital  Saint-Louis.  — A  lOh.,  salle  des  conférences, 
.M.  Egger  :  i(  Le  lupus  tuberculeux  des  muqueuses  et  la 
tuberculose  des  fosses  nasales  ». 

—  A  14  h.  (service  de  M.  Brocq),  M.  Civatte  :  «  Erup¬ 
tions  artificielles  ». 

Hôpital  Cochin  —  A  9  h.  1/2  (consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d'affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  AmphithéAtre 
des  cours,  M.  Maurice  Ségard  :  Conférence  de  pratique 
thermale  ;  «  Saint-Honoré-les-Bains  ». 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  ,4  17  h.,  M.  Bonnaire,  agrégé  :  «  Les  infec¬ 
tions  puerpérales:  portes  d'entrée  et  modes  de  propaga¬ 
tion  des  germes  pathogènes  ». 

Hôpital  d'urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (avenue 
de  Suffren).  —  A  10  h.,  salle  des  conférences,  M.  Ca- 
TIIEI.IN  ;  Leçon  clinique  :  «  Les  applications  des  injections 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Biîrillon  :  «  Les  maladies  de  l’émotion  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Saintyves  :  «  Les  facteurs  psycho¬ 
logiques  dans  les  guérisons  miraculeuses  ». 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  17  h., 
M.  Méry  :  «  Le  rôle  de  l’aération  en  puériculture  ». 

VENDREDI  31  JANVIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  — A9h.,M.HEns- 

A  9  h.  1/2,  M  Giloert, professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Charroi.  :  «  Diagnostic  de  la  syphilis. 
Réaction  de  Wassermann  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hospice 
de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  M.  Dejerine,  professeur  : 
«  Paralysies  radiculaires  supérieures  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  : 
Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
rhôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Lecueu,  professeur  : 


lithotri 


Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.,  AmphithéAtre  Dupuyiren,  M.  de  Lapersonne,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  clinique  :  «  Œdème  chronique  et  éléphan- 
tiasis  des  paupières  ». 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
1  hôpital  Saint-Louis.  — A  10  h.,  AmphithéAtre  de  la 
clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  «  Diagnostic  bactério¬ 
logique  de  la  syphilis.  Choix  des  méthode»;  manière  de 
recueillir  les  matériels  pathologiques.  Interprétation 
des  résultats.  Valeur  des  différentes  méthodes  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Jayle  :  «  Nécessité  de  l’examen  des  viscères  et  des 
divers  systèmes  de  l’organisme  en  gynécologie  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Luys  ;  «  La  séparation  endové.sicnle  des 

A  10  h.,  M.  P07.7.I,  professeur  :  Examen  des  malades  de 
la  consultation. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h..  Petit  amphithéAtre, 
-M.  R.  Blanchard,  professeur  :  «  Maladies  à  parasite 
invisible  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  — ■  A  11  h.,  salle  des  consul¬ 
tations,  20,  rue  do  Citcaux,  M.  A.  Mathieu  :  Leçon  de 
diagnostic  et  de  sémiologie  gastrique  et  intestinale. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  (Service  de  M.  Brocq), 
M.  Pautrier  :  «  Les  médications  locales  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  1j.  1/2,  M.  JosuÉ  :  Con¬ 
sultation  spéciale  pour  le  cœur  et  les  vaisseaux;  policli¬ 
nique  ;  thérapeutique  appliquée. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  M.  Marcel  Lardé, 
agrégé  ;  Leçon  clinique  sur  les  maladies  de  la  nutri- 

Cllnique  d’oto-rhino-laryngologle  (18,  rue  Dnu- 
])hine).  —  A  14  h.,  M.  Robert  Leroux  :  «  Ce  qu’un  pra¬ 
ticien  doit  savoir  d’otologie  ». 

Muséum.  —  A  11  h.,  AmphithéAtre  des  Nouvelles  gale¬ 
ries,  M.Lapicque,  professeur  :  «  Histoire  des  théorie»  de 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Guilher.met  :  «  Les  causes  psychologiques 
et  sociales  de  la  criminalité  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Demonchy  :  «  Applications  sociales 
et  thérapeutiques  de  la  musique  ». 

SAMEDI  !'■'  FÉVRIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 
M.  .lOMiER  :  «  Examen  physique  du  foie  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 
salles. 

A  10  h.  1/2.  AmphithéAtre  Trousseau,  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  ;  Leçon  clinique  ;  «  La  leucémie  lymphogèneet  la 
leucémie  myélogène  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
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LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lûJ^ALIA 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l’huile  üb  foie  de  morue. 


I «ubourg 


/ENNE  QUOTIDIENNE 

Tablettes  (a0gr.05) 


VASO-CONSTRiCTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDRASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


(commencer  par  S  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


FERMENT  iNTESTlNAL 

Troubles  gastro=intestinau2r.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,‘to. 

. .  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


f  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque 


32,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


dos  Petites-Ecuries, 


CETRABOSE  GldON 


MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MUSCTTLAIJRE 
Spècinime  contre  le  VOMISSEMENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS 
(HrPERCHLORHYDRIE,  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 

Pharmacie  du  D'  ANDRÉ  GIGON,  7,  Hue  Coq-Héron,  PABIS 


EXTRAIT  DE  BIERE  “LACTA’ 


Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  préparé  seli 
irmule  du  U''  L.  JOLY  ;  provoque  et  augmente  la  sécrétion  lactée 
iminution  de  la  densité. 


Echantillons  :  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-Ouen-sur-Seine. 


COOUELUCHE  PEtRSINt  DESTREMONT  Am  Innull.  uianuiB 

FEr  R  rw  l«  k.,  1  «  l  nlU.  nlml  rat*  ItTOM 'XklIk^OM,  Braxakta  da»lMl»ip  BT  TamTaS  PH&nHIAOIff« 


LA  PRESSK  MKD1CALI-: 


A  10  h.  1/2,  M.  C11AUFFA.11D,  protesseiii-  :  u  Les  réactions 
vésiculaires  dans  la  cholélilhinse  «  (2*  leçon). 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos- 
jiicc  de  la  Salpétrière).  —  A  9  lu,  salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  JuMKNTiii  :  <(  Convulsions,  spasmes, 
alliétose,  chorée,  myoclonie,  tétanie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  L.\ïteux  :  «  ïnbcrculose  de  la  trompe.  Péritonite 
lubei’cnleuse  ». 

.V  10  lu,  M.  Poz/.i,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  lu.  Petit  auipliithéAtre, 
M.  UoGUR,  professeur  :  «  Scléroses  du  poumon  ». 

—  A  18  b.,  r.rand  ainidiilbéôtre,  M.  Liîili.le,  professeur: 
(1  Le  eieur  des  tuberculeux  »,  avec  projections  en  eoiileiirs. 

Hôpital  Saint-Antoine.  — ^  A  10  lu,  Pavillon  Lorain  ; 
(t  Sémiologie  des  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux  )>. 

_  A  11  lu,  salle  de  consultations,  20,  rue  de  Cileaiix, 

M.  Laroui-ais  ;  «  Le  travail  stomacal  ;  appréciation  de 
si's  troubles  ». 

.\  2  lu  Travaux  pratiques  ;  M.  Tai.i.andiicu  :  «  Varia¬ 
tions  de  la  eoncentration.  Méthode  de  mesure  du  A'olume 
total  du  contenu  gastrique  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  10  lu,  salles  des  eonfé- 

renees,  M.  Louis  Ramonu  :  «  Traitement  du  lupus  jmr  la 
Finsentbérapie  ». 

_ A 14  b.  (.Service  de  M.  Brocq).  M.  lî.  Fiîrnut  ;  «  Kczéma 

et  dvsidi’ose  ». 

Hôpital  Broca.  —  .4  10  lu,  salle  de  l’Ouvroir,  M.  Ax- 
URiî  ;  i<  Syphilis  de  l’oreille  ». 

Hôpital  Laënnec.  —  A  10  b.  1/2,  service  des  tuber¬ 
culeux,  M.  Léon  Bf.rnard,  agrégé  :  «  La  sérotberapie 
antituberculeuse  ». 

Sorbonne.  . —  A  17  lu  1/2,  AmjibitbéAtre  de  cbiiuie, 
M.  Marack  :  «  Voix  chantée  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 


DIMANCHE  2  FEVRIER 


Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  do 
Port-Royal).  —  A  10  lu,  M.  Sciinr.iRFR  ;  «  L’allaitement 
artificiel.  Sa  technique  ». 

—  A  11  lu  A  la  consultation,  examen  des  nouri'issons. 


Dimanches  du  praticien  {institut  Océanographique, 
19.’),  rue  Saint-Jacques),  —  A  17  lu,  M.  Portier  :  i<  Les 
phénomènes  digestiTs  envisagés  dans  la  série  animale  », 
Cinéma  scientifique.  (Présenter  sa  carte  de  médecin). 

AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

25  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture,  au  ministère  de 
l’Intérieur,  l”»  bureau  de  la  direction  de  l’Assistance  et 
de  l'IIygiène  jiubliques,  7,  rue  Cambacérès,  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  l’adjuvat  dos  asiles. 

27  Janvier.  —  Lille:  Ouverture  du  concours  pour  une 
jilace  de  chef  de  clinique  chirurgicale. 

28  Janvier.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  clô¬ 
ture  du  registre  d’inscription  pour  le  3”  examen  (1''“  partie) 
de  doctorat, 

30  Janvier.  —  Paris  :  Restaurant  Margucry,  banquet 
ofl’crt  au  D»  Cazin. 

31  Janvier.  —  Paris  :  A  21  b.,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  conférence  organisée  par  lu  Société  scientifique 
d’hygiène  alimentaire.  M.  R.  Blanchard  ;  «  L’infection 

—  Paris  :  Fermeture  è  la  Faculté  de  médecine  du 
registre  pour  les  inscriptions  de  doctorat. 

—  Boulogne-snr-Mcr  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des 
pièces  exigées  des  candidats  nu  concours  pour  la  place 
vacante  de  médecin  de  l’hôpital  Saint-Louis. 

1"’  Février.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  médecin  des  hôpitaux. 

3  Février.  . —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour 
l'emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie,  de  cli¬ 
nique  chirurgicale  cl  de  i'lini(|uc  obstétricale  à  l’école  de 
nicdeciiie  de  Rouen. 

7  Février.  —  Paris  :  Ouverture  de  la  session  ordinaire 
de  la  commission  siqiérieure  de  l’Enseignement  médical. 

—  Paris  :  A  19  h.  1/4,  restaurant  Margucry,  réunion  sta¬ 
tutaire  do  l’Association  de  la  Presse  médicale  française. 

8  Février.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agricul- 
Iciir.s  de  France,  8,  rue  d’Athènes,  conférence  de  la  Société 
végétarienne  de  France. 

12  Février.  . —  Paris  :  Clôture,  au  ministère  de  l’Inté- 
rieiir,  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  d’adjuvat 

15  Février.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  ])0ur  le  concours  de  l’internat  en  pharmacie. 

17  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’ins¬ 
cription  nu  concours  de  chirurgien  des  hôpitaux. 

18,  19  et  20  Février.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  mé- 
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dccine,  à  8  heures,  nu  Petit  nmphithéiUrc,  choix  des  ser 
vices  hospitaliers  pur  les  élèves  stagiaires. 

19  Février.  —  Paris  :  Ouverture  d’un  cours  d’instruc 
’tion  sur  le  service  do  santé  en  cami'agno  à  l’usage  de 
médecins,  pharmaciens  et  officiers  d’administration  d 
réserve  et  do  l’armée  territoriale. 

20  Février.  —  Amiens  :  Ouverinro  du  concours  pou 
une  ]ilace  de  médecin  à  l’hôpital  Saint-Louis,  à  Boulogne 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  annexe  d’oto-rhino-laryngologie.  — 
pital  .Lariboisière).  —  Cours  pratique  é.lémentai 
technique  oto-rhino-laryngologique. 


mprendra  12  conférences, 
ours  essentiellement  pratique  c; 
t  étudiants  qui  désirent  suivre 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  — M.  Grasset, 
professeur  de  clinique  médicale  ii  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Montpellier,  est  nommé,  sur  sa  de¬ 
mande,  i  rofcsseur  de  pathologie  et  thérapeutique  géné¬ 
rales  à  ladite  Faculté. 

M.  Rauzicr,  professeur  do  pathologie  et  Ihérripeutiquo 
générales  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de 
Montpellier,  est  nommé,  sur  sa  demande,  professeur  de 
clinique  médicale  à  ladite  Faculté. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Lerat,  su]')- 
pléaat  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale. 


1)6  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l’eàu  dislillde,  tlhe 
solution  ueulre  qui  peut  être  injectée  telle  quelle  par  voie 
intra-veineuse  et  inlra-musculaire. 

La  solution  aqueuse  n’exerce  aucune  action  nuisible  sur  les 
éléments  du  sang  et  sur  les  tissus  et  est,  de  ce  fait,  beau¬ 


coup  mieux  tolérée  que  la  solution  alcaline  de  Salvarsan. 

Le  Néosalvarsan  constitue  donc  un  réel  progrès,  car  il 
permet  d’employer  le  Salvarsan  sans  exposer  les  malades 
aux  accidents  qui  résultaient  de  fautes  d’une  technique  très 
délicate. 


DIOXYDIAMIDOARSÉNOBENZOLMONOMÉTHYLÈNE  SULFOXYLATE  DE  SOUDE 


Oépût  géoM,  Reoseipements,  Liltéraliire  ;  Ugratolre  E.  DIIFilTEL,  à  GREiL  (Oise) 


Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTANTdes 

DIURETIQUES 


IINTRAITdeDI&ITALEI 


iilINTRAITElVlARROlVDlNDËI 


PO  y  DRE  D£  DIGITALE  /Titrée  'pHyéiôlogiquement  V-3.C 


Libbérature  ^  Echanbillons  s  Laboratoires  DAÜSSE,  4  Rue  Aubriot  PARIS 


Hêmorrordes 

Varices 


COMME  CHOLÂGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

DUE  A  UACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIDUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordsteun,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

<(  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  PORQES 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4i,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder)  | 
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Samedi, 


E.  LEITZ,  WETZLAR 


Berlin,  Francfort-sur-Mein,  Saint  Pétersbourg,  Londres, 
New-York. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM-  COGIT  £  Ci» ,  36,  Bouleuarct  Saint-Mœhel. 


MICROSCOPES 


Accessoires  microscopiques. 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 


APPAREILS 

Microphotographiques. 


JUMELLES 


Catalogues  spèciaux. 


Envoi  sur  demanae 
gratis  et  franco. 


grajnu  microscope 


.ACTOLAXINl  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
n  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronique  on 

dtlDOritnC  acddemeue,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
r*  WW  tat/ons  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
I\vl<IIIlll  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  Jour.  —  2*60  la  boUe  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Ecfiantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOQIRüES  de  A.PÂRIS 

dû  Cbâteaudun^BB,  Rue  Xe&fayotte^  FARIS.  ^Télép/i.  122-95. 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O  VAI  RI  N  E  F  LOU  R  E  N  S 


AMÉNORRHÉE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUESi 

PILULES  DOSEES  A  10  centigrammes  :  S  à  lO  par  jour.  jj 

Bout  éfîslement  préparéoB  à  la  Phio  FLOURENS,  62,  nie  Notre-Dame,  BORDE  AUX  les  pUnles  de  | 
CAPSULE  SURRENALE  -  ES'CEPHALINE  -  HEPATINE  -  MEDULLOSSINE  | 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  -  ORKITINE  -  PNEUMONINE  —  PROSTAHINE  j 

_ SEMINALINE  -  SPLENINE  -  TUMOSINË  _ ^ _ ? 

'""SROS  :  SOaïÈTS  1 


DIIODOFORME  TAINE 


kmi  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L'IODOFORME  sans  en  avoir  Codeur  désagréable 

ANESTHÉSIQUE  Pansomenta 

- - Désinfectant  rigoureusement  inodoreb 

B  .  toüU,  l>,  Pharmacl»  ■  ANTISCROFULEUX 
tien  Spécifier  :  DUODOFORMZ^.  TAINE _ Agent  CICATRISANT  ÜB  pi^  ont 

Pripiratlon  et  Tente  en  eros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  »,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Tenon.  —  Conforméiuent  ù  une  jiroposition 
■M.  Paul  Virol,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  ren- 
yc  à  1  Administration  une  délibération  invilnnl  celle-ci 
irésenter  au  Conseil  mniiicijial  un  projet  do  création 
consultation  o|)htalmologique  à  l’hépital  ïcnon,  en 
luisant  nu  minimum  la  dépense  qui  résulteruil  de 
!te  création. 

Hôpital  Saint-Louis.  • —  Sur  la  demande  de  .M.  .André 
yen,  le  Conseil  municipal  de  Paris  a  renvoyé  ù  l’Admi- 
tralion  et  à  lu  3*  commission, la  délibération  suivante: 

L'.Vdininistrution  est  invitée  ù  comprendre  an  plan  de 
npiigno  des  travaux  neufs,  de  grosses  répurulioiis  et 
méiiorutions  à  exécuter  en  1913  dans  les  immeubles 
pituliers,  les  travaux  suivants  ù  exécuter  dans  les 
timents  de  l’Iiôpilal  Saint-Louis  : 

(  Achèvement  de  lu  Maternité  ; 


Fondation  ophtalmologique  A.  de  Rothschild 

I,  rue  Manin).  —  Conférences  d’ophtalmologie  (strae- 
■e  et  tondions  de  lu  rétine  ;  la  rétinite  ulbmninuriqne  ; 
rélinite  diabétique;  la  rétinite  leucémique,  j)ur  M.  Ro- 
ON-Duvic.neaud,  assisté  de  .M.M.  Mawas  et  Polack. 
Elles  commenceront  le  lundi  17  Février,  ù  lü  b.  du 
itin  et  continueront  les  lundis  et  vendredis  de  chaque 
niaine,  ù  lu  même  Iteure,  jusqu’au  vendredi  14  Mars, 
Elles  auront  lieu  a  la  bibliothèque  de  la  F’ondatioii  et 
ronl  accompagnées  de  projections. 


blière.  Laval,  Mallet,  Manbcimcr,  Martin,  Merklon,  Mir- 
couclie,  Netter,  Oppenlieim,  Papillon,  Polhet,  Roussel, 
Salanoue-Ipin,  Salmon,  Scliwob,  Sevin,  Tbeuveny,  Tré- 
molières,  Valentin,  Vrain,Wcil,  Weiller,  Calmcau,  Chau¬ 
mont,  médecins  a  Paris;  Reauregard,  à  la  Ferrière-aux- 
Etungs  (Orne);  Blaneber,  à  Vichy  (Allier);  Bouché,  à  Ar- 
genton-sui--Crcuso  (Indre);  Boyer,  à  Sanary  (Var);  Bre- 
tonvillc,  iiVincennes  (Seine);  Bridier,  à  Ponl-du-Chi\teau 
(Puy-de-Düine)  ;  Callcn,  à  Sore  (Landes);  Céry,  ù  Bou/.y 
(Marne);  Chabunon,  à  Villcfort  (Lozère);  Cbarlier,  à  Ori- 
gay-Suint-Bonoît  (.Aisne);  Cornet,  à  Lingueil  (Indre-et- 
Loire);  Corson,  à  Guingump;  Debève,  à  Montagny-en- 
Ostrevent  (Nord);  Dclangle,  ù  Gentilly  (Seine);  Delanoë, 
Gorbeil  (Scino-cl-Oiso) ;  Delhuye,  à  Solesmes  (Nord);  Des¬ 
peignes,  à  Chambéry;  Dbers,  à  .Aîné  (Hautes-Pyrénées); 
Bhoste,  ù  Roehetort-snr-Mer  ;  Biiponl,  à  Marmande;  Du¬ 
rand,  ù  Saint-Nazaire;  Etesse,  ù  Tréguier;  Fabre,  à 
Nîmes;  F'alvurd,  ù  Suint-Georges-de-Mons  (Puy-de-Dôme); 
F'iluudeau,  ù  La  Roche-sur-Yon;  Flous,  ù  Gaillac;  Fou- 
eherund,  à  Saint-Pol-cn-Cbalençon  (Haute-Loire);  L’our- 
nicr,  il  Suint-Arnaud  (Constautine) ;  Ganzinotti,  ù  Nancy; 
Girard,  à  Ivry-sur-Sciiie  (Seine);  Guedj,  à  Sétif ;  Hou- 
doux,  ù  Cliiteaii-du-Loir  (Surthe)  ;  Hurault,  à  Suvigny- 
sur-Bruj'  (Loir-et-Cher);  Izoard,  à  Embrun;  ,)an,  à  Bor¬ 
deaux;  Jobard,  ù  Is-sur-Tille  (Côte-d’Or)  ;  Keraudren,  à 
Suint-Brieux ;  Kuborn,  ù  Lcvallois-Perrct  (Seine);  Lalle- 
ment,  Leblanc,  à  Besançon  ;  Luvielle,  à  Dax  ;  Lemaire,  ù 
Nouvion-on-Thicraeho  (Aisne);  LemaUro,  à  Limoges;  Lé- 
méré,  ù  Breleuil  (Oise);  Lboste,  à  Bcaujeu  (Rhône);  Lo¬ 
que,  il  Bollènc  (Vaucluse);  Loumeau,  à  Bordeaux;  Luton, 
il  Reims;  Margouliss,  à  la  Cliarité-sur-Loirc  (Nièvre); 
Motuyer,  ù  Moncoutant  (Doux-Sèvres)  ;  Milliot,  à  Glia- 
vanges  (Aube);  Moeqiiot,  à  Apjioigiiy  (Y'onne);  Moiigiu,  il 
Arris  (Coustaiitine) ;  .Monod,  il  Bordeaux;  Moulel,  à  Moii- 
taigiit-le-Bliinc  (Puy-de-Dôme);  Mousson-Liinuuze ,  à 
Suint-JIiiudé  (Seine);  Panel,  à  Rouen;  Perron,  à  Moulon 
(Gironde);  Pliclippot,  à  Bordeaux;  Philipes,  à  Piijols  ; 
Pieou,  il  Monlsalvy  (Cantal);  Pinard,  il  Angoulème;  Pla¬ 
ne!,  il  Saillans  (Drôme);  Porquet,  à  Vire;  Poulain,  ii 
Saint-Mandé  (Seine);  Prieur,  à  Chôtcau-ïliierry  ;  Rapine, 
ù  Marseille;  Uoescli,  ii  MurloUc  (Seiuc-et-Murne) ;  Roger, 
il  Montreuil-sous-Bois  (Seine);  Roumailluc,  ù  Captieux 
(Gironde);  Roux,  à  Marseille;  Rozier,  ù  Pau;  Ruel  de  Sou- 
rouvre  de  Guetosse,  à  Oriin;  Sagot,  à  Landédu  (Finis¬ 
tère);  Sunti,  il  Orgon  (Bouches-du-Rliône) ;  Sérégé,  à 
Bordeaux;  Simon,  ù  Pornic  (Loire-Intérieurc) ;  Stef,  à 
Antibes;  Tellier,  à  Lyon;  Toussaint,  ii  Saint-Dié  (Vosges); 


Oi-i-iciEKS  d’Acadiîmih.  — 
ruiid,  Boimiot  de  Ruisselet,  D 
Cogrel,  Desclozeuux,  Desmoulii 
bre,  Gnzave,  Georges,  Jourdni 
Larcher,  Le  Gentil,  Le  Quanj 
oliel,  Millet,  Morin,  Paynel,  P' 
seau,  Saiiitoii,  Salin,  Savornin, 
giics,  Vcrsepuech,  médecins 
-Vurès,  surveillante  à  l’iiôpit 
M.  Tuffier)  ;  MM.  d’Adliémard 
Allcuume,  à  Cbartros;  Aucblcr, 
(Charente-Inférieure)  ;  Auclert, 
Bain,  il  Marseille  ;  Barge,  à  Us 
Sainl-Sulpice-Lauricre  (Haute-1 
Guirec  (Côtes-du-Nord);  Berge 
(Isère);  Bernudac,  à  Saint-Giiv 
Saint-F'eyrc  (Creuse);  Berlran 
trund,  il  Beurre  (Doubs);  Bi 
(Landes)  ;  Bichut,  ii  Lunévilh 
Boda,  à  Ciitillon-siir-Sumbre  (1 
Bonnentunl,  ii  Soissons  ;  Bonne 
net,  il  Bel-Abbcs  (Orun);  Bi 
Buousse,  il  Cliôtcl-Guyon  (Puj 
scille;  Canu  ii  Plie  de  Groix 
Meudon  (Seiiie-el-Oisc)  ;  Cutli; 
Suint-Girons  (Ariège);  Chainti 
neuil  (Nièvre);  Chapon,  à  Servi 
il  Bligny  (Seine-ct-Oise)  ;  Cbi 
Chauvuud  de  Rochefort,  il  Sain 
dogue)  ;  Chauvin,  ii  Beaumont 
Ghcvelle,  ii  Nancy;  Conte,  ii 
Dunès,  ù  Craon  (Mayenne);  I 
reiiu  (Nord)  ;  Delormeuu,  à 
riciirc);  Bilïerdunge,  ii  Vincer 
nain;  Dutuur,  à  Suint-Christol 
guet,  il  Lorient;  Dullin,  au  1 
Dutheil,  il  Aubusson;  Duvern 
Fuucouipré,  à  Vesoul;  Fauve 
Montrée  (Orne)  ;  Ferreux,  ii  C 
F’erron,  h  Laval;  Florund,  il  Bo 
Fouqueau,  lA  Boyiies  (Loiret)  ;  ] 
(Ardennes);  Gantois,  à  Boulog 
ruud,  à  Nice;  Gibuud,  à  Pierri 
il  Aiguepersc  (Puy-de-Dôme)  ; 
Gouzy,  il  Prudes  ;  Grundclémei 
Nancy;  Griindo,  ii  Vinça  (Py 
min,  il  Cbumbéry;  Guilly,  à 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  8 


—  111  — 


Samedi,  25  Janvier  1913 


rente);  Lagarde,  à  Montauban;  Larrouy,  ù  Laon  ;  Lamier, 
Legros,  Lenourichcl  à  Bordeaux;  Le  Jenitel,  à  Alençon; 
Lcinonnyer,  à  Cérences  (Manche);  Léné,  h  Buxières-les- 
Mincs  (Allier);  Loup,  à  Auxerre;  Magniez,  à  Reims; 
Maillard-Brune,  à  Bellevue  (Scine-et-Oise)  ;  Maricot,  à 
Bourbon-l’ArchambauH  (Allier)  ;  Méry,  à  Landrecics 
(Nord);  Michel,  à  Melesse  (Ille-et-Vilaine) ;  Michel,  à  Vcn- 
dres  (Hérault);  Millot,  à  Antibes;  Moily,  à  Volvic  (Puy- 
de-Dôme);  Neveu,  à  Clamarl  (Seine);  Olive,  à  Pantin 
(Seine);  Percerot,  à  Marboz  (Ain);  Pcrrinenu,  à  Ram¬ 
bouillet  (Seine-et-Oisc);  Peslel,  à  Crouy  (Aisne);  Picard, 
à  Troyes;  Pilunce,  à  Lamais  (Allier);  Poitevin,  à  Fompa- 
lour-de-Vérines  (Charente-Inférieure);  Poullain,  à  Sétif; 
Pratbernon,  à  Parroy  (Meurthe-ct-MoscIle)  ;  Rabier,  à 
Montmoreau  (Charente)  ;  Recouli,  ù  Ancy-le-Frunc  (Yonne)  ; 
Robert,  a  Rigncy  (Doubs)  ;  Robert,  à  Limoges  ;  Rochette, 
a  Cheylard  (Ardèche);  Roquetanièrc,  à  Saint-Paul-dcs- 
Landcs  (Cantal);  Roullet,  h  Bléré  (Indre-et-Loire);  Rous- 
-cl,  à  Champlcmy  (Nièvre)  ;  Roy,  à  Rochefort-Monlagnc 
Puy-de-Dôme) ;  Roy,  ,  à  Spincourt  (Meuse);  Salsac,  ii 
Lourdes  (Hautes-Pyrénées)  ;  Suruzin,  à  Hallencourt 
(Somme);  Segond,  à  Rochefort;  Sentes,  à  Guud  (Haute- 
(iaronne);  Serrières,  à  Foug  (Meurthe-et-Moselle);  Ses- 
boué,  à  Saint-Cloud  (Seinc-et-Oise)  ;  Simonneau,  à  Mail- 
Iczuis  (Vendée);  Sirot,  à  Avesnes;  Surjus,  à  Perpignan; 
Thévenot,  à  Lyon  ;  Thomas,  à  Aix  ;  Touchet,  è  Bouvillers- 
Mont  (Meurthe-et-Moselle)  ;  Touillon,  à  Bourg  ;  Vngniot, 
a  Lons-le-Saunier;  Verger,  à  Limoges;  Vidal,  è  Saint- 
Mlienne;  Viville,  ù  Angoulême;  Voix,  ù  Troyes;  Beau,  à 
Mcknès  (Maroc);  Jacquin,  médecin-major;  Lecerclc,  ù 
Taourert  (Maroc  orient)  ;  Ligouzat,  a  Oudjda  (Maroc)  ; 
Pcltier,  ù  Rabat  (Maroc);  M™»  Abadie,  à  Oran;  M"»  Go- 
drcau,  à  Toulouse;  MM.  Delmas,  ù  Antibes;  Guguehard, 
à  Sourdeval-la-Barre  (Manche);  Ossovetsky,  ù  Ncsle 
(Somme). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
dans  le  corps  de  santé  de  la  murine  : 

Au  grade  de  médecin  de  3*=  classe,  MM.  Darléguy,  Fon¬ 
taine,  élèves  du  service  de  santé  de  la  murine,  reçus 
docteurs  en  médecine. 

—  M.  le  médecin  do  1"  classe  Prigent,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  do  médecin 
résident  ù  l’hôpital  maritime  de  Saint-Mundrier. 


CONCOURS 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  21  Janvier.  —  Muscles 
long  et  court  supinateur  —  Syphilis  tertiaire  de  la  langue 
{symptômes  et  diagnostic).  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Daudet, 


13;  Vcrdenal,  17;  Küss,  13;  Hue  (G.),  15;  Tribout,  11; 
Oberlin,  15;  Brun,  10  1/2;  Huguet,  14  1/2;  Aliberl,  12. 

Séance  du  22  Janvier  —  Artères  intercostales.  —  Symp- 
tdmes  et  t/Kagnostic  de  la  péritonite  tuberculeuse  à  forme 
ascitique.  ) —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gineste,  11;  Fille,  14; 
Rumudic/(H.),  13  1/2;  Jamin,  14;.Bordet,  17;  Périn  (L.), 
12  ;  Buqi^,  14;  Lesage,  14;  Mazolcni,  13. 

RiiLEv#DES  POINTS.  —  MM.  Duudet,  13  -|-20=  33;  Ver- 
denal,  1^  25  =42;  Kuss,  13  -f  18=31;  Hue  (Geor¬ 
ges),  l.yt  21  =  30;  Tribout,  11  -f  17  =  28;  Oberlin, 
15  -f  m=  38;  Brun,  10  1/2  -f  20  =  30  1/2;  Hugucl, 
141/2  -lp20  =  34  1/2;  Alibert,  12  -|-  19  =  31;  Giiieste, 
11  +  lâ*=29;Filto,  14+21  =35;  Rumadicr  (U),  13  1/2 
+  21  1/2;  Jamin,  14+  20  =  34;  Bordet,  17  +  25  = 

42;  PeHp  (L.),  12  +  19  =  31  ;.  Buquet,  14  +  21  =  35; 
Lesage,  14  -f-  20  =  34;  Mazzolenî,  13  -f-  20  =  33. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  UE  DOCTORAT 

Jeudi  0  l'évrier  1913,  à  1  heure.  —  M.  Bhssière  ; 
Paranoïa  et  psychose  périodique;  MM.  Gilb.  Ballet,  Lc- 
jars,  Claude,  Okinczyc.  —  M.  Perrin  ;  Histoire  des  ori¬ 
gines  et  de  l’évolution  de  l’idée  de  dégénérescence  eu 
médecine  mentale;  MM.  Gilb.  Ballet,  Lejars,  Claude, 
Okinczyc.  —  M.  Gaueroy  :  Traitement  des  fraclures 
anciennes  de  jambe  ù  grand  déplacement  par  l’apjmreil 
d’Heitz-Boyer  ;  MM.  Lejars,  Gilb.  Ballet,  Claude,  Okinczyc. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Mercredi  5  Février  1913.  —  Médecine  opératoire,  lîcole 
pratique.  Epreuves  pratiques.  —  3"  (Deuxième  partie'. 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pulholo- 
gique.  Epreuves  pratiques.  —  2’  (l‘'“  série).  — •  2"  (2“  série). 

—  2“  (3'  série).  —  2»  (4“  série).  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie),  Laënnec.  —  5'  (Deuxième  partie)  (l'“  série), 
Laënnec.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2=  série),  Laënnec. 

Jeudi  0  l<'évrier  1913.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuve  pratique.  —  2“  (l^r  série).  —  2=  (2’  série). 

—  2“  (3»  série).  —  4“. 

Vendredil  Février ViVi.  —  2"  (!'•“  série).  — 2»  (2“  série).  — 
2"  (3®  série).  —  2«  (4«  série).  —  3",  Oral  (Première  partie). 

—  3“,  Oral  (Deuxième  partie).  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (U"  série),  Necker.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (2“  série),  Necker. 

Samedi  8  Février  1913.  . —  Médecine  opératoire.  Ecolo 
pratique.  Epreuve  inutiquc.  —  2°  (li®  série).  —  2”  (2®  sé¬ 
rie).  —  2“  (3®  série).  —  3”,  Oral  (Première  partie).  —  4® 
(1®®  série).  —  4*  (2®  série).  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  'Tarnier. 


COMMUNIQUÉS 


Stomatologiste  vendrait  son  cabinet  dentaire  en  plein 
rapport, 'dans  ville  agréable  jjrès  Paris,  à  confrère  même 
non  spécialisé,  qu’il  mettrait  au  courant  le  temps  néces¬ 
saire.  S’adresser  par  lettre  ù  M.  A.  David,  6,  rue  Crozalicr, 


AVIS.  —  11  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  d*  Cllantèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Pour  ne  pns  donnez*  &nx  enfants  n'importe 
quelle  farine  à  n'importe  quel  âge. 

FARINES  LIIUSB 

46.  Avenue  de  Ségor,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


OUATAPLASIVIE  WS. 

Phlegmaaies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèle 


eoiiiplet 


.El!  EUT 
s.  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 
Paris.  -  L.  Maretiieux,  imprimeur,  1,  rue  Cassollo. 


Maison  ORLHAC 

A.  ORLHAC-PR ADIER,  Successeur 
PARIS  —  Rue  de  Gbâteaudun,  57-59  (place  de  la  Trinité)  —  PARIS 

—  TÉLÉPHOXE  ;  157-44  — 


Envoi  FRANCO  du  Catalogue  de  Bibliothèques  tournantes. 


INSTALLATION  DE 

CABINETS  DE  TRAVAIL 

de  tous  Styles. 


AtiMPIlfiUEAflALBÉSpE  HEMOSTATIDUE, 
DESODORISANT  CÏÏOPLASTIQUE  GÉNÉRAli 

KERATOPLASTI0UE-/MifmW/i 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC. 

immmsmmmETB^mi  ErTsp>f.pi 


_ 

I  aux  HypophosphltM  compoiéi  f 

I  LE  ABOON8TITUANT  PAR  BXOELLKNOB  f 

t!  ÜNK  BEDLB  PRÉPARATION 


’^SIItOPde  FELLOWS 


,  . . . - tt  PHOSPHOItt, 

(à  l'Etat  d'Hy,  ^phoaphltaa) 

(1  mllllir.  d9  Strychnine  par  Cullleri»  i  Cifé) 
ut  ADTIOn  CUFtiTIVE  EST  rROMPTE  ET  ÈNEHOIQUE 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

rebelles  am  moyens  thérapeutiques  ordinaires 


KEPHIR  SALIERES 


l!  Préparé  par  M.  SALIÈRES,  Ing' Agronome, 

•J  sur  les  Indications  de  M.  DDCLAUX  (C  Inslttut  Pasteur), 

I  avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

I  Un  seul  numéro,  non  cailleùotté 

CONSERVATION  PARFAITE 

@  Le  Flacon-Caneite  :  lfr.25.—  2  à  4  verres  par  jour- 


PANCRÉATOKINASE 

omsm  rinssAMT 


AFFAIBLieSEMENT  OtNtHAL.e 


médic; 

^  EXTRAITHépatlquoMonooBriDOt» 
SPHËRULINES  Hépitiques  Monooui 


IV|ÊDICATIONa*^^J 
EXTRAIT  Hépatique  Honooor  :  Dote»  !  1.-Suppoilt“  1 


D£p'StgE|£B4L:  S, Rue  deltPiii.FUIS. 


4  à  18. 


SPHËRULINES  Thyrormennes  Monoour  (Adultet)  !  1  i  6. 
BONBONS  Thyroldltn»  Monoour  (EnfanU)  1144.  ' 

SPHËRULINES  Entériquet  Monuour:  2  à  6. 

„  ..  ir.  1  à  3. 

kl'exLdeBllô:2àSi| 


_0.),  w  I  Xons  tulles  Produits  oresuolhéripiqiies 

Viàtop-Hugo,  BOULOOM-Pi 


MAISON  FONDÉE  EN  -1 SSO 

DÉMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

I  SCHERF,  BONNAMAUX&  0*0,  Suce» 

'  Fournlaeun  do  l'Institut  do  Fronce  ef  de  nombreuses  Ûlbliothéques  Municipales. 

AVAKTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  â  écartement  facultatif. 
-  Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d'VBouldr,  PARIS.  Tilira.  250-37. 
bONDRCS:  Suconrule,  IS  Orent  Chnpel  Street  (Oxford  Street). 


CATALOQUE  F 


►  PRANCiO  SUR  OEMANPE. 


EL'IODÉOLpossèdeIepouvoirfiACrfff»/lNnMW 

L'IODEHdTALLOIDIOUEexalté  parL'ÉTATCOLLOÏDAL.(Alisenœ 

deTox«ciTÉcfcÇÀUSTiCiTÉ).(Congrès  In!  Pathologie.  Paris  J. 

TUBERCULOSE.Pu/mona(re.Cang/ioffnaire.Osseusp 

PNEUMONlES,BronchoFneumonies.MAtADiESlNFECTiEUSES 


E.VIEHC'.*  SRueSaint  Paul  PARlS^ 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 


Â^POÜLËS  -  PILULES 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIWIQUE 

50,  rue,  Rcnnoquin,  Paris,  GAUD,  ph»". 


POSOl-OGIE 

injections  intramusculaires  (INDOLORES), 
dans  les  infections  algUes. 
ours,  dans  la  Tuberculose  et  les  affections  o 


INTERNE 


Application 
do  .la  Méthode 

JOULIE 


HISTOGENOL 
Nallne 


t  la  iiormalo  les  réactions  intraorganlauos.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIB  ESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


PRESCRIRE  V 


cachets 


L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
elle  HHUmmME ARTICULAIRE  AIGU 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agît  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRÜET,  4,  rue 
Payenne.  PARIS. 


NO  9 


Mercredi,  29  Janvier  1913 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADMINlSTItATlON  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {Vl«) 

ABONNEMKNTS  t 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 
Union  postale .  15  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 


OIHECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Profossi 
Professeur  do  clinique  médicale,  Mt 

Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
f  Médecin  de  l'hopilal  Bouoicaut, 

Membre  de  l'Académie  do  médecine 


M.  LERMOYEZ 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rurgien  do  l'bôpital  Cochin. 


—  UÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
dl,  de  6  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Ciiauiiaud.  Les  dissociulious  des  élals 
cholémiques,  p.  81. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  83. 

ANALYSES,  p.  88. 

CHRONIQUE 

15.  Bonnaire.  Les  hnbitutious  ù  bon  luurclié  et  l’Assis- 
lnnce  publique  de  Paris,  j).  iltj. 

NOUVELLES,  p.  IIH. 

HYGIÈNE  SOCIALE 

l.i':s  HABITATIONS  A  BON  MARCHÉ 

l'T  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  DE  PARIS 


L'élévation  du  taux  de  la  mortalité  annuelle  en 
France  se  traduit  par  19,27  décès  pour  1000 
habitants,  alors  que  dans  les  grand  pays  voisins, 
en  Allemagne  et  en  Angleterre  par  exenijile,  la 


p®"'’  régime. 

Il  AA  I M  Congestion.  Constipation. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Pans,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


CONTREXÉVILLE-PAVILLON 

lODO-MAlSlNE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  iniectable 

H.  GARRION  et  C'",  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


LACTOZYIWASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  aoua  tontes  ses  formes. 


U  il  II  T 1 1  n  1*  illustrée  des  Sciences  et  de 

llll  I  llnr  /«‘"■s  applications  aux  Arts  et  à 
I1HI  UilL.  , -Industrie,  fondée  eo  1873  par 
Gaston  TISSANDIER.  Revue  hebdomadaire  riclie- 
ment  illustrée.  —  Paris,  20  fr.;  Départ.,  25  fr.; 
Union  postale,  26  fr. 


])i'oporlion  demeure  très  inférieure  à  celui  de 
notre  pays,  avec  les  chiffres  respectifs  de  17,17 
et  de  14,5.  Cependant  l’appoint  considérable,  qui 
repose  sur  la  mortalité  au  cours  de  la  pre¬ 
mière  année,  a  singulièrement  diminué  à  eelle 
heure  ;  il  s’est  affaissé  à  25  pour  100  dans  ces 
six  dernières  années,  grdee  à  la  mulliplicilé  des 
entreprises  pliilanlhropiques  qui  protègent  maté¬ 
riellement  la  première  enfance  et  qui  s’emploient 
il  dilïuser  les  préceptes  de  l’hygiène  infaïUile. 
C’est  dans  la  tuberculose,  fléau  social  qui  prend 
il  son  compte  plus  de  la  moitié  des  décès  frappant 
les  individus  dans  la  force  de  l’àge,  de  20  à 
40  ans,  qu’il  convient  de  rechercher  le  chef 
capital  de  l’excessive  léthalité. 

Il  ne  suffit  pas  de  s’attaquer  par  la  thérapeu¬ 
tique  à  la  tuberculose  déclarée,  et  de  lutter  contre 
sa  dissémination  dans  la  famille  et  dans  l’entou¬ 
rage  du  malade  en  appliquant  les  mesures  de 
salubrité  qu’elle  réclamé  au  môme  titre  que 
toutes  les  maladies  contagieuses.  A  Paris,  un 
grand  pas  a  bien  été  fait  en  ces  temps  derniers 
dans  la  voie  de  la  prophylaxie  et  du  traileinenl 
curateur,  grâce  à  la  création  du  dispensaire  de  la 
rue  de  Sèvres.  Cet  organisme  a  été  établi  par 
l’A.  P.  sur  les  plans  de  M.  Léon  Bourgeois.  Il 
comporte  six  éléments  :  1°  Tassislaiiec  à  domicile, 
surveillée  par  des  inlirmières  visiteuses  ;  2"  la 
cure  en  galerie  (de  9  heures  du  malin  à  5  heures 
du  soir)  avec  alimentation  appropriée;  3"  la  cure 
en  sanatorium  de  campagne,  à  Thospice  de  Bré- 
vannes;  4“  le  placement  des  enfants  sains,  nés 
de  parents  tuberculeux,  par  l’œuvre  de  présen¬ 
tation  Grancher;  5“  le  traitement  dans  les  salles 
spécialisées  de  l’hôpital  Laënnec  ;  0°  l’admission, 
aussi  rapide  que  possible,  dans  des  hospices 
suburbains  spécialisés. 


ÉMULSION  MARCHAIS  Pliosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉOSlltÉe  Bronchites 


Il  est  malheureusement  insuflisaiil  ;  d’ic  i  cpi'il 
ail  pu  être  conqdété  ])ar  la  création  de  deux 
autres  organismes  similaires  jirévus  run  à  1  hù- 
jiital  Cochin,  l’autre  à  l’hopilal  Tenon,  il  ne  peut 
faire  face  aux  demandes  d’une  |)opulaliou  de 
3  millions  d’habilanls.  L’aflliiencc  excessive  des 
malades,  venant  de  tous  les  ((uarliei's  de  la  Ville, 
eonlrarie  plutôt  qu'elle  ne  favorise  son  jilein  foiie- 

Pour  arrêter  l’expansion  de  la  tuberculose,  if 
importe  avant  tout  d’en  assurer  (a  prophylaxie. 
Pour  empêcher  le  terrain  Inimain  de  devenir 
tuberculisable,  il  est  de  toute  nécessité  de  li'' 
soustraire  aux  deux  grands  apjielanls  de  la  tuber¬ 
culose  ;  l’alcoolisme  et  l’insalubrité  du  logis.  U 
s’agit  là  du  plus  pressant  élémenl  de  défense 
sociale,  et  nul  ne  saurait  conlesler  que  c'est  aux 
pouvoirs  publics  qu’il  incombe,  comme  premier 
devoir,  de  consentir  les  sacrifices  nécessaires 
pour  faire  face  à  la  déchéance  du  pays  qiianl  au 
nombre. 

D’autres  soucis  matériels  retiennent  malheu¬ 
reusement  l'atlenlion  et  les  ressources  du  Pai'- 
lement.  L'alcoolisme  :  n’avons-nous  pas  vu  tout 
récemment  le  Parlement  se  refuser  à  limiter 
le  nombre  des  débits  d’alcool L'iiisalubrilé  de 
riiabilalioii  pour  les  nécessiteux  ou  les  ouvriers 
chargés  de  famille  ;  c’est  à  peine  si  le  budget 
allrihue  un  demi-million  à  la  direelioii  de  riiygiéne 
pul)li(|uc  en  France,  pour  faire  face  aux  risques 
morhilupies  de  la  vie  eu  commun.  Commenl,  avec 
ce  maigre  denier,  hàlir  derrière  la  façade':’ 

Pourtant,  le  gouvcrnemenl  ne  s'est  désinté¬ 
ressé  (pi’au  point  de  vue  des  sacrifices  à  con- 
senlir  eu  propre  du  souci  d'alléiiucr  les  causes 
de  la  moi'lalilé  trop  élevée.  S'il  n'a  ])oiiil  voulu 
mobiliser  l’argent  par  lui-méme,  du  moins  s’csl- 
11  déridé  à  encourager  les  colleelivilés  de  bien¬ 
faisance,  les  œuvres  d'assistaneo  cl  les  miiiiici- 
palilés  à  faire  d’elles-mémes  le  sacrifice. 


pour  Koiirrissons  et  Maladi;.'! 
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DÉNUTRITION  ;  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 
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C’est  ainsi  qu’a  été  édictée  la  loi  du  12  Avril 
190(5  autorisant  les  bureaux  de  bienfaisance  et 
d’assistance,  les  administrations  d’hospices  et 
hôpitaux  à  construire  par  eux-iuèincs  des  habita¬ 
tions  salubres  à  bon  mai'ché  ou  à  consentir  des 
prêts  aux  sociétés  constituées  à  cet  objet. 

La  loi  de  1900  était  encore  à  l’étude  que  déjà 
l’administration  de  l’Assistàtice  pübliqüe  de  Paris 
se  préoccupait  d’étre  la  première  à  entrer  dans  la 
voie  nouvelle. 

En  Mai's  1900,  sur  le  rapport  de  M.  Uanson, 
le  conseil  de  surveillance  de  cette  Administration 
émettait  un  avis  favorable  à  la  construction  d’ha¬ 
bitations  économiques  sur  un  terrain  de  0.278  m, 
i|ue  possédait  l’A.  P.,  rue  üelambre,  terrain  dont 
elle  ne  lirait  d’ailleurs  aucun  intérêt  faute  de 
location  proOloble, 

Vingt  mois  après  la  promulgation  de  la  loi,  le 
l'“  Janvier  1908,  était  terminé  un  ensemble  de 
bâtiments  dont  le  prix  s’élevait  à  2  millions.  Gel 
ensemble  se  réparlissait  en  cinq  groupes,  chacun 
coniposé  de  deux  maisons  jumelles.  Trois  sont 
situés  en  bordure,  sur  le  square  Delambre 
(voie  nouvelle  allant  de  la  rue  Delambre  au 
boulevard  Edgar-Quinet)  et  i-ej)résentent  «  les 
habitations  à  bon  marché  «.  Aucun  des  logements 
n'excède  un  lojer  de  550  francs.  Leur  distri¬ 
bution  a  été  établie  avec  soin  en  vue  de  les  l'endre 
sains  et  agréables;  toutes  les  pièces  composant  le 
séjour  habituel  donnent  sur  la  rue  nouvelle  ou  sur  i 
le  square;  seules  les  dépendances  :  antichambres 
ou  cuisines,  donnent  sur  la  cour.  Tout  est  parfai¬ 
tement  éclairé  et  aéré. 

Pour  un  prix  variant  de  à75  à  550  francs, 
39  logements  comportent  une  grande  antichambre, 
une  cuisine,  une  salle  à  manger,  deux  chambres, 
un  grand  cabinet  clair  et  des  cubinels  d’aisance; 

2  logements  au  ti''  étage,  olfiMiil  le  même  nombre 
de  pièces,  sont  d  un  loyer  de  4ôü  et  425  francs. 

103  logements  à  450  et  325  francs  ont  la  même  | 
dis[)Osition  avec  une  chambre  eu  moins,  le  pi’ix  | 


variant  selon  Télage.  Aucune  dépense  supplé¬ 
mentaire  pour  charges  accessoires  n’incoiiibe 
aux  locataires.  11  va  de  soi  que  l’Administration 
n’avait  aucun  risque  de  non-location  à  courir.  En 
raison  de  la  situation  de  l’immeuble,  ce  furent 
princip;dcment  des  employés  d’administrations 
publiques  et  privée.s,  des  commis  de  magasin  qui 
postulèrèhl  les  nouveaux  logements.  Sur  six  cents 
demandes  dès  l’origine,  une  vingtaine  à  peine 
émanaient  d’ouvriers. 

La  qualification  de  «  logements  ouvriers  », 
proposée  jadis  par  M.  Siegfried,  eût  été  ainsi  ! 
mal  ap])liquée  à  ces  logis  à  bon  marché. 

Jjics  deux  auli’cs  groupes  de  maisons  construits 
en  même  temps  en  façade  sur  lu  rue  Delambre, 
ne  ressortissent  pas  au  type  d’habitations  à  bon 
marché;  là  sont  des  appariements  modernes, 
munis  de  salie  de  bains,  chauffés  à  la  vapeur, 
composés  de  trois  ou  quatre  pièces,  d’un  loyer 
variant  de  1.100  à  1.600  francs.  Malgré  la  modi¬ 
cité  relative  de  ces  derniers  prix, ils  étaient  appelés 
à  compenser,  dans  l’opération  du  début,  le  sacri¬ 
fice  imjtosé  aux  finances  de  l’Assistance  publi<jue 
pai'  la  faiblesse  du  taux  de  revenu,  pour  les 
sommes  consacrées  à  la  partie  purement  pliilan- 
lhropi(jiu^  de  l'entreprise. 

Le  succès  immédiat  encouragea  rAdniinislra- 
lion  à  élargir  son  domaine  en  cette  voie.  La  loi 
du  12  Avril  1906  l’autorisait  à  disposer  à  cet 
ell'et  du  cinquième  de  son  patrimoine  hospitalier 
indépendant,  c’est-à-dire  non  grevé  de  charges 
spéciales,  fraction  qui  s’élève  à  34  millions  en 
chiffres  ronds.  A  l'heure  actuelle,  elle  possède 
déjà  six  maisons  habitées  pour  lesquelles  elle  a 
employé  un  capital  de  2.071.000  francs.  Cinq 
grouj)es  sont  en  construction  dans  les  XI“,  XIll", 
.XIN'-,  XVIII' arrondissements,  pour  une  somme 
de  5.627.000  fi'ancs.  Enfin,  elle  vienf  d’engager 
une  dépense  de  5.595.000  francs,  pour  cinq  nou¬ 
veaux  j)rojels. 

Les  liàfimenfs  en  cours  d'acln'^vement  sont  au 


nombre  de  neuf,  savoir  :  dans  le  XIV"  arrondis¬ 
sement,  construction  complémentaire  des  groupes 
du  square  Delambre,  avec  54  logements;  immeu¬ 
ble  avenue  du  Maine,  n"”  144  à  156,  avec  120  loge¬ 
ments;  un  autre,  avenue  du  Parc-!Monlsouris, 
avec  112  logements;  dans  le  XI“,  rue  de  la  Folie- 
Rcgnault,  n""  17  à  29,  et  rue  Gerbier,  2  à  14, 
234  logements;  dans  le  XIIT’,  rue  Bobillol,  n'’®23 
à  29,  125  logements;  rue  du  Ghàteau-des-Rcn- 
liers.  II""  40  à  50,  104  logements.  Dans  le  XYIll" 
aiTondissemenl,  à  l’angle  de  la  rue  Belliard  et  du 
passage  Delaruelle,  74  logements;  rue  de  Cli- 
gnaneourl,  126,  et  rue  du  Simplon,  34;  deux 
groupes  avec  87  logements;  enfin,  rue  Leibnitz, 
11“"  62  et  64,  190  logements. 

Avec  cet  ensemble  d’immeubles  tant  construits 
qu'à  construire,  dont  le  coût  atteindra  12  millions 
406.000  francs,  c’est,  comme  on  peut  compter, 
un  total  de  1.100  logements  à  bon  marché  que 
l’Assislaiice  publique  met  d’ores  et  déjà,  dans  le 
présent  comme  dans  un  avenir  prochain,  à  la  dis¬ 
position  des  familles  peu  fortunées. 

Il  n’est  pas  besoin  de  dire  que  l’A.  P.  a  trouvé 
dans  la  ville  de  Paris  plus  qu’un  encouragement 
à  étendre  au  large  ce  mode  d’assistance.  Dans 
sa  séance  du  1”''  Avril  1912,  le  Conseil  municipal 
formulait  la  demande  que  cette  Adminislralion  fût 
autorisée  par  le  Parlement  à  affecter  à  la  con¬ 
struction  d’habitations  à  bon  mai’clié,  non  plus 
seulement  le  cinquième,  mais  la  moitié  de  son 
capital  disponible.  La  Ville  prêchait  d’exemple, 
puisque  à  la  même  date  du  l"  Avril,  en  même 
temps  qu’elle  invitait  radminislration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  à  employer  sans  retard  la  somme 
de  23  millions,  reliquat  du  cinquième  de  son 
avoir  mobilisable,  à  la  construction  d’habitations 
à  bon  marché  et  pour  familles  nombreuses,  elle 
votait  elle-même  le  principe  d’un  emprunt  de 
200  millions  en  vue  de  celle  même  all'eclation.  ■ 
L’Administration  entend  obtempérer  au  désir 
formulé  ]iar  la  Ville.  Dans  un  méihoirc  en  date 
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du  15  Mai  1912,  le  Dii-ectcur  de  l’A.  P.  a  fait 
connaître  au  Conseil  de  surveillance  le  plan  de 
<-,ampagne  suivant  lequel  il  propose  d’utiliser  les 
23  millions,  dans  le  but  en  question,  en  échelon¬ 
nant  les  nouveaux  projets  à  partir  de  l’exercice 
1913.  Ce  plan  est  basé  sur  l’expérience  acquise 
par  les  premières  constructions,  sur  les  besoins 
de  la  population  parisienne,  qui  vont  croissant  de 
pair  avec  les  diflicultés  maférrettes  de  la  vie,  et 
sur  les  idées  contenues  dans  le  rapport  adopté 
par  le  Conseil  municipal  le  l"''  Avril  dernier. 

L’édiffeation  à  prévoir  d’habitations  à  botiinar- 
ebé  et  pom'  familles  nombreuses  sc  fera  sur  des 
terrains  de  l’Adniinistratioii  sis  dans  les  quartiers 
où  la  population  ouvrière  est  nombreuse  et  où  la 
valeur  vénale  du  sol  est  encore  peu  élevée. 

Afin  dfallégcr  la  dépense,  parlont  où  la  dispo¬ 
sition  du  terrain  et  lé  milieu  le  perinetCronl,  aux 
groupes  d’habitations  à;  bon  marché  seront 
adjoints  des  immeubles  à  location  normale,  ainsi 
((u’il  a  étfé  fait  pour  le  groupe  Delanibrc  et  pour 
le  groupe  en  construction  avenue  du  Maine. 

La  disposition  des  logcnicnts  sera  désormais 
plus  variée,  comme  nombre  et  agencement  des 
chambres.  Selon  le  goût  des  locataires,  on  trou¬ 
vera,  au  choix,  la  cuisine'  et  la  salle  ù  manger 
réunies  en  un  même  local  spacieux,  ou  séparées 
l’une  de  Fautre. 

Pour  les  familles  nombreuses,  les  pièces,  très 
grandes,  seront  divisées  par  une  cloison  basse, 
(jui  les  dédoublera  amsi  en  deux  chaniihry;.S. 

Quant  à  l’hygiène  générafe  des  nouvelles  liabic 
tations,  FA.  P.  appliquera  dans  la  mesure  du' pos¬ 
sible  les  prescriptions  imposées  par  la  Ville  dans 
le  concours  que  celle-ci  vient  d’ouvrir  en  vue  de 
la  construction  de  deux  groupes  d’habitations  à 
bon  marché,  avenue  Emile-Zola  et  rue  Hcnri- 
Becque.  Parmi  ces  prescriptions,  nous  rele¬ 
vons  ;  la  suppression  absolue  des  courettes  ; 
l’aération  des  cuisines  sur  des  cours  olïrant  les 
mêmes  superficies  que  celles  qui  desservent  les 


j  pièces  habitables.  Ces  dernières  ne  devront  pas 
s’ouvrir  sur  des  cours  couvertes;  les  chambres 
seront  sans  alcôves,  les  water-tlosets  ne  pour- 
I  ront  être  éclairés  par  des  trémies;  les  caves 
seront  toutes  ventilées  et  leurs  couloirs  seront 

Les  maisons  offriront  un  aspect  extérieur  et  un 
décor  ne  différant  en  rien  de  ceux  des  habitations 
â  loyer  normal. 

Les  logements  à  bon  marché  seront  désormai.s 
réservés  aux  ménages  avec  enfants  et  avant  tout 
aux  farnilles  nombreuses.  Les'veufs  et  veuves  sans 
enfants  n’y  seront  pas  admis.  Ils  ne  seront 
accessibles  qu'aux  faTnilIes  ayant  au  moins  cinq 
années  de  résidence  à  Paris;  celte  disposition  a 
été  arrêtée  par  crainte  de  voir  redoubler  l’énii- 
gration  des  cani|)agnes  vers  Paris.  Il  n’y  aura 
pas  de  place  pour  le.s  ménages  de  ivafionalifé 
étrangère.. 

.Sur  les  rues  à  circulation  active,  les  locaux 
;  d^iï  rez-dc-chaussée  seront  ïoués  à  des  coinrUer- 
çanls;  il  est  forniellemenfi  sp'éciffé  qu’aucun  débit 
do  boisson  à  consommer  sur  place  n'y  sera 
>  admis. 

;  '  Le  revenu  net  de  ces  immeubles  ne  pourra 

excéder  3,75  pour  100'.  iL’amwtisscment  est  cal¬ 
culé  sur  une  période  de'  75  anuées  et  les  frais 
sont  comptés,  selon  le  châiîre  moyen  accoutumé, 
Ù  25  pour  100  du  revenu' brui,  bien  que  cependant 
,  les  habitations  à  bon  marché  soient  exonérées, 
j  pour  les  12  premières  années,  de  l’impôt  foncier 
!  et*  des  contributions  des  portes  et  fenêtres. 

'  Le  prix  (lu  lo\er  (  si  (  i  ibli  si  Ion  un  l'arif  a'ttei- 
gaiant  au  maxiinum  10  fi'ancs  par  mèlre.  Il  e-Sl 
ainsi  d’iiii  bon  Mors  au-dessous  du  prix  moyen 
dos  locaux,  a  hygiene  défectueuse,  des. habitations 
ordinaires  occupées  par  les  ouvriers. 

I7administralion  de  l’A.  P.  ayant. à  faire  face 
vis-à-vis  des  indigents  à  des  charges  .sans  cesse 
croissantes,  autrement  urgentes  que  l’assistance 
par  le  logement,  n’est  pas  en  mesure  de  faire  un 


abandon,  inème  partiel,  sur  le  revenu  compté  au 
plus  bas  pour  les  habitations  à  bon  marché.  Il  ne 
lui  est  donc  pas  possible  de  consentir,  à  l'instar 
de  la  'S'^ilIc,  à  une  réduction  supplémentaire  de 
loyer  au  prorata  du  nombre  d'enfants  de  chaque 
ménage  locataire.  Les  réductions  que  se  propose 
d'appliquer  le  Conseil  municipal,  dans  ses  cons- 
iruciions  propres,  doivent  porter  le  prix  de  loca¬ 
tion  à  8  h.  15  par  mètre  pour  4  enfants;  à 
7  fr.  135  pour  5;  k  6  fr.  25  pour  6  ;  à  6  fr.  705 
|)oiii'  7  ;  enfin,  à  4  fr.  89  pour  8  et  plus.  Si,  comme 
on  l’a  calculé,  l’emploi  intégral  de  l'emprunt  d(! 
200  millions  pcririei  à  la  Ville  de  loger  13.000  fa¬ 
milles  nombreuses,  le  dégrèvement  progressif 
appelé  à  favoriser  la  poTynaialilé  enfrai'nera'  de 
ce  chef  une  charge  nouvelle  au  budget  de 
1..304.000'  francs  par  année. 

L’A.  P.  ne  pourrait  souscrire  à  la  réduction'  de 
loyer  proportionnelle  au  nombre  des  enfants, 
((u’au  cas  oii  la  Ville  consentirait  à  prendre  à  sa 
charge  le  déficit  de  revenu  découlant  de  cette 
mesure. 

Ce  n’est  pas  seulement  en  édifiant  à  so'U  compte 
des  immeubles  économiques  que  l’Assistance 
P(ddique  a  entendu  entrer  dans  la  lettre  et  dans 
l'esprit  de  la  loi  de  1912.  A  celle  heure,  elle  a 
déjà  consenti  des  prêts  à  15  sociétés  régulièrement 
constituées,  sous  l'impulsion  cl  le  contrôle  du 
Conseil  supérieur  dos  habilalions  à  bon  marché 
cl,  en  particulier,  du  Comité  de  patronage  des 
babitaCions  à  bon  marché  de  la  Seine  présidé  par 
M.  Paul  SlrausS'.  Le  total  des  prêts  s’élève  pour 
le  iivomcnt  à  2.241.000  fr. 

Ou  iK'ulVoïr  ainsi  que  FA.  P.  a  d  ores  et  déjà 
engagé,  et  ce  n'est  là  qii Un  début,  un  total  de 
10  ru  il  lion. s,  tant  en  travaux  pcr.sonnels  qu'en 
|)rét.s,  ]>oür  obvier  aux  dangers'  du  süTpenph  - 
rnrnl  et  des  logements  insalubres. 

E.  BoxnairE, 

.vtfiiilji'o  (lu  Conseil  (te  suvveilluncc 
(le  l’A  P. 


m0ll\ spasmodii^üQ  Toux  Grippsis 

Coqueluche 


POSOLOOtE 


Toux  émélisantedesTuberCuleUX 

auxquels  rl  permet  le  sommeil 


tUtecaturc-ct  Jehanulion»  -  FAUC02-&'  eifo. 
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TRAITEMENT  COMPLET  DE 


«-HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


GRANULÉ  SOLUBLE  ^ 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude: 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

r mesure  dissoute  dans  un. verre_à.  bordeaux. d'eau  pure. 


Sédatif  de  la  Douleur 

ir  comprimé  toutes  les  5  minutes, 
jusqu'à. soulagement' 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amandes  fratches  et  Poudre  de  Lait  (4  A  6  bonbons  A  la  fin  de  chaque  repas). 
Dessert  de  Régime  de  THyperchlorhydrique. 


MALADIES  INFECTIEUSES 


PEPTONisCATILLON 


Tablettes  do  Catillon 


thyroïde 


ande  et  Glycérophosphate»  aseimHobics.  Tltré.Stérilisi.Goût  agréab/e.  Tolérance  parfaite.  -  Prix:  3' z 

i  lODO-TH  YROlDINC.  iode,  ...om.  S 


SPEPTONE  GATILLON 


SOLUTIONS  STERILISEES  EnAMPOULES 


ANESTHESIE  LOCALE 

(formule  Reclus^ 


RACHI -ANESTHESIE 

(formules  CHAPUT  JUFFIER, 

BARKER.BIER.KRÔNIG) 


ODONTOLOGIE 

(formule  Sauvez) 


Contre  les  AFFECTIONS  de  la  BOUCH  E  A  de  la  GORGE 

Anesthésie  parfaite 

Littérature  etEchantitlons  sur  Demande . 


OÉPÔT  GENERAL: 

LES  Etablissements,  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


pause,  Sénilité,  etc 

mssm 

taines  aménorrhée 


Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmé-  t  ‘ 

lii  U  l*H  norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé-  H*|3  IlIM’J  llll  1^ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
e.  Sénilité,  etc.)  >  , 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 

|1  J  i  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse-  Lipoïde 

ments,  Suites  de  couches,  l  actation,  Ger- 

s  aménorrhées,  Troubles  de  la  castration.)  I 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé-  r 

in  II  1 1  lu  IB  nie  masculine.  Impuissance,  Frigidité, 

Hypertrophie  de  la  prostate.  Infantilisme  g-p  jq 

ulin,  Sénilité,  etc.)  | - ^ - - - 

Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  ^.et  ' 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique 
globule  rouge  (Anémies  primitive 
^mmÊÊÊmmamÊÊmmm  secondaires.  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 

ÉjnrrTTITrîTîriffTÎIIIB  homostimulant  extrait 

rein. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES’ 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

LTODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


Suspension  AQUEUSE 
*'  d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


3°  11  ne  dialyse  pas. 


_ fcr.Awii-oui.t:,  iimjections  hypodermiques  40  Les  particules  d’iode  se  transportent. 

dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

Une  Injection  hypoderalque  Jonrnailère  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  lai  5,  a  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus,  I  colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 


INDICATIONS  ;  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 
Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  Æ  C'',  54,  Faubourg  Saint-Honoré 
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Mercredi,  !29  Janvier  1913 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  infantile  (149,  rue  de  Sèvres).  — 
Sous  in  direction  de  M.  Nouùcourt,  abrège,  uu  Cours  de 
|iorroclioiinoment  commeiicoru  le  lundi  17  Mars  1913,  à 
10  h.  1/â.  Il  sera  terminé  le  samedi  5  Avril,  et  eom- 
lirondru  84  Conférences  cliniques  et  pruliques. 

Un  lioruire  et  un  programme  dos  K'çons  seront  distri¬ 
bués  nux  auditeurs. 

Los  Conférences  seront  faites  par  i 

M.  NouKcotîiiT,  agrégé,  et  par  MM.  B,viion.nkix,  Dahuk, 
.VI\iu;!!l.  Fi:iin,\M>.  Hxkviek,  Jules  Lem.viuk,  I’.visshau, 
.\lii.iirr,  SciimniiEa.  Léon  Tixiek,  chefs  de  elini<|ue  et  do 
Inboraloire. 

Seront  admis  :  1°  les  étudiants,  inscrits  comme  sta¬ 
giaires  i>  la  Clini(|ue.  qui  en  feionl  la  demande:  2“  les 
docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers  sur  la  pré- 
se.ntirtion  de  la  quittance  du  versement  d'un  droit  de 
.10  francs. 

Le  Cours  d'été  commencera  le  mardi  19  .\oiil  1913. 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie  (Clini¬ 
que  Buudclocriue  :  12.'>,  boulevard  <le  Port-Royal),  — 
.VI.  Jean.selme,  professeur  agrégi',  fera  à  lu  clinique  Baii- 
dclocque,  tV  10  lieures  du  matin,  à  partir  du  7  Février 
1913,  une  série  de  leçons  sur  :  Le  traitement  de  Irt  syphi¬ 
lis  «  particulièrement  chez  les  fenrraes  en  état  de  gesta- 

Ordre  det  levHs  :  7  Février  ;  Des  découvertes  contem¬ 
poraines  qui  orrt  rénové  l'étude  de  lu  syphilis.  —  14  Fé¬ 
vrier  ;  Le  (iOU.  —  Posologie.  —  Technique.  —  Efl'rits  immé¬ 
diats.  —  21  Février  :  Indicatiorrs  et  contre-indications. 
—  28  Février  :  Critique  et  contr'ûle  des  résultats. 

A  la  suite  de  chrrque  leçon,  il  sera  fait  une  démorrstra- 
tion  pratique,  par  M.  Vr:axEs,  chef  de  laborutoii'e. 

Médecine  opératoire.  —  Exercices  prali/iucs  n'p/e- 
menlatrea  de  inrdecirie  opératoire. 

l»  A  l’Ecole  pratique,  sous  lu  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  UAUT.MAXN  et  de  M.  Lecène,  .agrégé,  sous-direc¬ 
teur  des  travaux  de  médecine  opératoire; 

2»  A  l’AmphithéAtre  d’anatomie  des  hôpitaux  (rue  du 
Fer-ù-Moulin,  n"  17),  sous  lu  direction  de  M.  Pieuue  Sr> 
BlLEAU,  agrégé,  directeur  des  travaux  seicnliüqucs  dudil 
AiuphitliéAtrc. 

Les  exercices  pratiques  réglementaires  de  trrédecirrr. 
opératoire  commenceront  ;  1“  à  l  Ecolc  pratique  de  la 
Faculté,  les  samedi  !•''  et  lundi  3  Mars  1913  (à  1  heure)  ; 
2“  à  l’AmphithéiVtrc  d’anatomie  des  hôpitaux,  le  lundi 
3  Murs  1913  (ù  2  heures).  Ces  exercices  sont  obligatoires 
pour  les  élèves  docteurs  do  3»  année,  en  vue  de  la  dou- 


Couditions  d’admission.  —  1^  Les  élèves  docteurs  de 
3“  année  seront  inscrits  sur  la  présentation  de  la  quit¬ 
tance  à  souche  constatant  le  paiement  des  droits  alïc- 
renls  à  l’inscription  de  Janvier  1913  (9«  inscription)  et 
la  carte  d’immatriculalion  ;  ils  devront  en  outre  avoir 
subi  avec  succès  les  éprouves  du  2”  examen  probatoire; 
2“  les  élèves  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat  de 
la  Faculté  (guichet  n“  2),  de  midi  à  3  heures,  jusqu’au 
28  Février  inclus.  —  Après  cette  dernière  date,  nul  ne 
l)Ourra  être  admis.  —  Des  lettres  de  convocation  seront 
adressées  au  domicile  des  étudiants. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Sous  lu  dii-eclion 
de  MM.  ilartmann,  professeur,  et  Paul  Lecène,  agrégé. 
l«r  Cours  :  Opérations  sur  te  tube  digestif  et  ses  annexes, 
par  M.  A.  Basset,  prosecteur.  Le  cours  commcncepu  le 
31  Mars  1913. 

2  Cours  :  Opérations  gynécologiques,  pur  M.  Gui.mbel- 
LOT.  prosoeteur.  Le  cours  commencera  le  16  .Avril  1913. 

3"  Cours  :  Opérations  de  chirurgie  d'urgence  et  de  pra¬ 
tique  courante,  par  M.  Demker,  prosceteur.  Le  cours* 
commencera  le  28  Avril  1913. 

4*  Cours  :  Opérations  sur  l'appareil  génito-urinaire  de 
l'hoininc,  par  M.  Kuss,  prosceteur.  Le  cours  commencera 
le  13  Mai  1913. 

5“  Cours  :  Chirurgie  spéciale  de  la  télé,  du  cou  et  des 
membres,  par  M.  Jean  Berger,  prosceteur.  Le  cours 
côinmeneera  le  24  Mai  1913. 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  chacun  de  ces  cours  est 
limité.  Seront  seuls  admis  ;  les  docteurs  en  médecine 
fi'ançais  et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  imiuatri- 
c.ulcs. 


rs,  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Répartition  des  internes  et  externes.  —  .M.Vl.  les 
élèves  internes  cl  externes  eu  médecine  actuellement  en 
fonction  et  ceux  qui  ont  été  nommés  à  la  suite  des  der¬ 
niers  concours,  sont  prévenus  qu’il  sera  procédé,  aux 
jours  et  heures  fixés  ci-après,  dans  la  salle  des  concours 
de  I  adininistralion,  rue  des  Sainls-Pèi-es,  n“  49,  à  leur 
répartilion  dans  les  établissements  de  l’.AdniinisIration, 
pour  l’année  1913-1914,  savoir  : 

.\1.\1.  les  élèves  internes  (pour  entrer  en  fonctions,  ceux 
des  l"*»,  2»  et  3»  années,  le  15  Février  1913,  et  ceux  de 
4°  année,  le  1''  Moi  1913).  Internes  et  internes  provùsoires, 
le  mercredi  12  Février,  à  2  heures. 


MM.  les  élèves  externes  (pour  entrer  en  fonctions  le 
l"  Mars  1913).  Ceux  des  8®  et  7=  années  militaires,  de  6", 
de.  5'  et  de  4»  années  (externes  ayant  eoneouru  en  1905, 
1906,  1907,  1908,  1909),  le  lundi  17  Février,  à  2  heures. 

Ceux  de  3  année  (externes  ayant  eoncourn  en  lO"!®),  le 
mercredi  19  Février,  à  2  heures. 

Ceux  de  2'  année  (externes  ayant  concouru  en  1911),  le 
vendredi  21  Février,  à  2  heures. 

Ceux  de  année  (externes  ayant  eoneouru  eu  1912), 
le  mardi  25  Février,  à  2  heures. 

.V,  H.  —  MM.  les  élèves  scroul  appelés  suivant  leur 
numéro  de  classement  au  concours. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Foveau  de  Coueuelues  fera, 
le  jeudi  30  Janvier  1913,  à  10  heures  du  malin,  dans  h* 
service  et  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Albert 
Robin,  une  leçon  sur  la  Therniothérapie  ■.  Chaleiu'  obscure 
et  chaleur  lumineuse.  Air  chaud  et  lampes.  Démonslra- 
tlon  d'appareils.  Applications  tliérapeuüicptes. 

Le  prix  de  la  journée  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 
—  Le  Conseil  général  de  la  Seine  vicuit  die*  décider  que 
la  répurlitioii  du  prix  de  la  journée  dans  les  hôpitaux  de 
Paris  pour  l’année  1913,  prix  qui  a  été  fixé  à  5  fr.  3042, 
serait  l'dahli  comme  suit  en  ce  qui  eoneerne' les;  malades 
indigents  de  la  banlieue  :  Lu  part  dn  dépuTlemeut  est 
fixée  à  2  l’r.  6521;  celle  de  lu  commuae  à  2'  fr.  12168  et 
celle  de  l’.Assistaiiee  publique  à  0  l’r.  53042.. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Sur  la.  proposition  de 
M.  Kehulloud,  le  Conseil  général  de  lu  Seüie  a  décidé 
d'nllrihuer  les  récompenses  suivuirtes  :  Une  médaille 
d’argent  à  M.  Courtet,  médecin  de  Ifugence  de  Moulins- 
Eiigilbert;  des  médailles  de  bronze  a  .MM'.  :  Martinel,  mé¬ 
decin  de  l’agence  de  Saint-Pourçain  ;  Force,  chargé  de  la 
cireonscriplion  de  Suuxillanges  (agence  d/lssoire);  Eliça- 
garay,  aiédeeiii  de  l’agence  de  Saiirt-Jeaii-de-Lusî';  Cliui'- 
penlier,  médecin  de  la  circonscription  de  Prémery  ;  Dejeau, 
médecin  do  rugence  de  Decize;  B 'quin,  médiecin  de 
l  adminislration  en  résideaee  à  .Auluii. 

Pour  assurer  la  propreté  du  pain.  —  M.  llerriid, 
maire  de  Lyon,  sénateur  du  Rhône,  vient  de  prendre  ini 
arrêté  aux  termes  duquel  le  puin  transporté  par  tout 
autre  moyeu  que  dons  une  voiture  fermée  devra  être 
complètement  enveloppé  et  rocooverl  pur  une  tollé  imper¬ 
méable. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  M'““  Girard- 
Mangin  fera  demain,  à  11  heures,  à  la  Sorbonne,  umirbi- 


CHEVEUX,  BARBE,  OiLS.  SOURCILS 


Ponr  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  d©  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  g 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco^de  l’Extrait  j 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s'adresser  à  L.  DEQUEANT,  Ph", 
38,  Rue  Clignancourt,  Paria. Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


NON  TOXIQUE 


Aniodol 

FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro^intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, ‘te. 

làScuillerées  à  calé  parjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

l82,  Rue  des  Matburins,  Paris.  | 


ETHER  CÂMPHORIQUEiDU  SANTALOL 

(8  à  10  Pilules  par  jour.)  — 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique.  .  „ 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantage»  suivants  :  CompositioB  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  dea  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Samtal.  Non  cauatûme  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  »" 

trouve  jieuto^i^e^cg  ferments  hydrolisants*  du  sang,  le  SEETAL  régénère  d’une  façon  | 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 

Tolérance  parfaite.  Absorétion  facile  él'  prompte.  Action  tbêrapeutkpie  très  sûre,  ne  | 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  f&cheux  en  particnlier  dn  c6té  des  reins. 

•P-  T  TTCrr.  BO.  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Le  Conseil  général 
de  la  Seine,  sur  la  demande  de  M.  Ambroise  Rendu, 
a  émis  le  vœu  que  le  jji-éfol  de  police  interdise  t’entrée 
des  mineurs  de  16  ans  dans  les  cabarets  et  débits  de 
boissons. 

L’assistance  obligatoire.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Paul  Fleorot,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de 
prendre  la  délibération  suivante  ; 

.1  Article  premier.  —  Lu  Maison  départementale  de 
Lurcy-Lévy  (.\Uici)  pourra  désormais  recevoir  les  vieil¬ 
lards  ou  infirmes  bénéliciaires  de  l’assistance  obliga- 

•  «  .\rt.  12.  —  Le  prix  de  journée  de  l’établissement,  fixé 
à  12  fr.  05  c.,  est  odoplé. 

a  Art.  3.  —  Le  nombre  maximum  des  lits  disponibles 
pour  le  service  de  l’assislance  obligatoire  est  de  17.  « 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  Dimanche  2  Fé- 
-vricr,  ù  17  h.,  M.  PonTiKK  fera  4  l’Institut  océanogra¬ 
phique  une  causerie  sur  les  «  Phénomènes  digestifs  envi¬ 
sagés  dans  la  série  animale  ».  C'néma  scientifique. 

Rendez-vous  à  l’Institut  océanographique,  195,  rue  Saint- 
Jacques, 

Présenter  sa  carte  do  médecin. 

Dimanche  9  Février,  t\  17  heures,  M.  .Meunikk  fera  chez 
lui  une  démonstration  des  «  Méthodes  d’examen  de  la 
région  duodénalc  et  duodcno-pylorique.  Diagnostic  de 
l’ulcère  duodénal.  Dilatation  pylorique.  Traitement  non 
chirurgical  de  Tulcèro  pylorique. 

Rendez-vous,  63,  avenue  du  Bois-de-Boulognc.  Prière 
de  s’inscrire  d’avance. 

Présenter  sa  carte  de  médecin. 

Dimanche  16  Février,  à  10  heures,  M.  Hallion  fera 
une  causerie  sur  lu  «  Digestion  intestinale  ».  Rcndesc-vous 
au  Laboratoire  de  biologie  appliquée,  5'i,  faubourg  Saint- 
Honoré,  à  10  heures. 

Une  pétition  de  l’Institut  royai  d’hygiène.  —  Sur 
la  j)roposition  de  M.  Ambroise  Rendu,  le  Conseil 
général  de  la  Seine  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  l’Ad¬ 
ministration  d’une  pétition  de  l’Institut  royal  d’hygiène 
publique  de  la  Grande-Brelugne  sollicitant  une  subvention 
j)Our  la  tenue  d’un  Congrès. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
ulïectés  :  e«  GfWnr'e,  M.  le  médecin  aide-major  du  D'"  classe 
Rouzoul. 

Au  Sénégal,  M.  le  médecin  jirincipal  de  2'  classe  Huol. 

A’n  France,  MM.  Imbert.  Pichon,  médecins-majors  de 
Ir*  classe:  Kérandel,  Le  Dantec,  Sibenaler.  médecins- 


majors  de  2“  classe;  Coste,  Delalandc,  Sébillcau,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  D»  classe.  1 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  a  Paris,  de 
MM.  Quendot  et  Paulin  Méry. 


Internat.  —  Oual.  —  Séance  du  21  Janvier.  —  Mutcles 
plérygaïdiens  {tans  la  physiologie).  • —  Fractures  de  l'ex¬ 
trémité  supérieure  de  l'humérus  {symptômes  et  diagnostic). 
—  Ont  obtenu  ;  MM.  Verut,  13;  Ollier,  12;  Grundjean.  14; 
Baudet,  13;  Brnine,  16;  Bourgeois  (M»*),  15;  Boirac, 

12  1/2;  Oulié,  12;  Manne,  13. 

Séance  du  25  Janvier.—  Nerf  facial  dans  son  trajet  inira- 
pélreux.  —  Infarctus  pulmonaire.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Las- 
combe,  15;Weiss, 131/2;  Chnlellicr  (H.),  14  ;  Mulet (L.),  11  ; 
Humbert,  13;  Moulonguet,  14  ;  de  Guudard  d’Allaines,  13; 
Gnlland.  13;  Dater,  13;  Dclotle,  14. 

Séance  du  27  Janvier  —  Anatomie  macroscopique  du 
canal  dt'féreut.  —  Symptômes  et  diagnostic  de  Corehile 
blennorragique.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vazeux,  lU;  Butin, 
12:  Picard  (P.),  14;  Barbary,  14;  Lamare,  14;  Hue  (Ed.), 

13  1/2;  Levesque,  11;  Luberthe-Tobra,  10. 

Relevé  des  points.  —  MM.  Verut;  13  21  =  34; 

Ollier.  12  -j-  18  =30;  Grundjean,  14  21  =  35  ;  Daudet, 

13  -1-  22  =  35;  Bruine,  16  22  =  38;  Bourgeois 

(M«=),  15  -f  19  =  34;  Boirac,  12  1/2  -f  21  =  33  1/2; 
Oulié,  12  -|-  19=  31;  Manne,  13-1-17=  30;  Lascombe, 
15  -j-  21  =  36;  Weiss,  13  1/2  -j-  20  =  33  1/2;  Chateilîer 
(H.),  14-1-24  =  38;  Malet  (L.),  11  18  =  29;  Humbert, 

IS  4-  20  =  33;  Moulonguet,  14  21  =35;  de  Gaudart 

d’Allaiues,  13-1-20  =33;  Galland,  13  -f  23  =  36;  Buter, 
18  4-  2!  =  34;  Delolte,  14  -f  19  =  33;  Vaseux,  10  -j- 
17  =  27;  Butin,  12  +  19  =  31  :  Picard  (P.),  14  +  23  =  37; 
Barbaiy,  14  -j-  22  =  36;  Lamare,  14  -f  20  =  34;  Hue 
(Ed.),  13  1/2  4-  17  =  30  1/2  ;  Levesque,  11  -|-  18  =  29; 
Laherthe-Tobra,  10  -(-  17  =  27. 

Erratum.  —  M.  Boyer  a  obtenu  à  l'oral  lu  note  13. 

Cû  MM  U  NIQUÉS 

Table  d’opérations  et  d’examen  gynécologique»  à 
céder  immédiatement  à  prix  très  modéré.  Occasion.  Ecr. 
P.  M.,  n«  601. 

Eaux  minérales  demande  représentant  Monsieur  ou 
Dame  visitant  déjà  les  médecins  pour  Paris  et  province. 
S’adresser  à  M.  Patin,  7,  place  Saint-Michel,  Paris. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  Se  cttenltlee.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

DoeUar  Cloître  et  Patio.  -  TAi..  UO-â.  —  1.  pUce  St-MlohaLParia. 


LES  ENTÉRITES  JUSTICIABLES  DU  FERMENT  LAC¬ 
TIQUE.  Ce  sont  les  enlériles  infectieuses  avec  pullulation 
des  bactéries  protéolytiques.  Ce  sont  surtout  les  formes 
à  scUes  fétides. 

L’entérilc  muco-membrancuse,  en  tant  que  trouble  neu- 
reputhique,  n'est  pas  justiciable  des  ferments  lactiques; 
mais,  si  la  colite  muco-memhruneuse  se  complique  de 
troubles  infectieux  avec  prédominance  de  lu  flore  de 

cette  complication. 


m  6‘*‘dtGI;céraph'**ds6otida,PotiiteatM>«gnétls,  éléments^ 
I  4m  tissus  «srasut  M  Suers,  ni  Chtux,  ni  Alcool.  1 

6,R.Absl,Ptris.- Uriu.CtB(t4 (»3'  À 


OUATAPLASIYIE 


Plilegmasies,  Ectèma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


CACAOBRANDT 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 


LACTE  A  U  VIANDE 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTfSmiONS  nÉDlCALES  NOMBREUSES 

A-cLixiis  dans  les  lîôpitauujc  d«  la  Marine. 


Dépôt  G“‘  pour  la  Prance  t  H,  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C‘“ 
6,  Rue  Dombaste,  Paris. 


mm  BRANDI 
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Mercredi,  29 


MÉLANGE  RAISONNE 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


INDIQUÉ 
à  tous  les  âges 
de  la  VIE 


ALIMENTATION  iVIALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


TRÈS  LÉGÈRE 
.  à  l’ESTOMAC 
Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments, 

„  l  la  boîte  3f50 
•  i  la  112..  2  » 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

Y/lÛ  7?/^  tt  T/rrrn  TTn  nn^  n  ry  ry  BAVTQ 


DICITOLINEi..PETITT|lllltLHE 

NUCLËARSITOL  ROBIN 


J^NTI^TUBERCULEU^C.,  BÜISSA.3STT  RECONSTITUJ^JSTT 

MËDZCATZOIT  ZTT7CLËOFZZOSPZZATÊE  AFSENZCALE 

NUCLÉOPHOSPHATES  de  CHAUX  et  de  SOUDE  MÉTHYLARSINÉS 


COMPRIMÉS: 


I  INJECTABLE 


TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDEENNES 
CACHEXIE  DES  PAYS  CHAUDS,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc. 


N°  10 


Samedi,  7®'’  Février  1913 


PRESSE  MEDICAL 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  <0  centimes. 
Dép.  etËtr.  IS  centimes. 


—  ADIllINlSTltATiOni  — 
IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Oermain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  ! 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologiquo 
à  rHôtol-Diou. 


DIHECTION  SCIEAT11<'1)|UE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxpôrim., 
Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  do  l’Hôlel-Diou, 

Membre  de  rAcadémio  de  médecine.  Membre  de  l’Acadcmio  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 


Accoucheur  et  Profoss 


3cin  de  rhôpital  Boucicaut, 


de  rhôpita 
ibro  do  VA( 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  onTorts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


S0IY1IV1AIRE 


CARABAMA  Purge  Guérit 

.A.  (Aavergne) 

Bains  carbn-gazciix. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  oacheides  paludéennes. 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘“,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salioylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


lODO-MAtSlIfi: 

XXI®  Annïs.  —  N»  lO.  FéVribr  1913. 


CAUSEIUES  MÉDICALES  SLR  LA  MÜSIOLE 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 

SÉRUM  Névrosthénique  ITDAICCi: 

—  NliUltASTIII  .ME  —  r  n  H I  O  W  L 

SÉRUM  HYPOTENSIF  CRNICCF 

—  ARIÉRIOSCLÉROSE  -  T 

Ë^IAlf’GAGHAT 

URISANINE 


sorielles,  et  favorise  ainsi  notre  pénétration  dan.s 
le  domaine  des  beaux-arts. 

Mais,  indépendaninient  de  ces  synipalliies,  il 
existe,  entre  la  luédeeine  et  la  inusitiuc,  des  rela¬ 
tions  moins  spéculatives,  moins  désintéressées 
pour  ainsi  dire;  celle-ci  fait  appel  à  la  science 
médicale,  pour  étudier  et  connaître  le  mécanisme 
du  langage  musical,  les  déviations  ou  les  alléra- 
tions  morbides  de  ce  langage,  les  psychoses  des 
grands  musiciens,  l'éducalion  pliysiqui^  de  la 
iechnique  instrumentale;  d’autre  part,  la  méde¬ 
cine  sollicite  le  concours  de  la  musique,  soit  poui’ 
fai  ililer  réducatioii  pliysique  cl  gymnasli([uc, 
soit  pour  traiter,  cxceplionncllement,  il  est  vrai, 
certains  troubles  névrosiques,  rebelles  aux  pro¬ 
cédés  ibérapeuliqucs  usuels. 

Ce  sont  l’es  dilTérenlcs  questions  que  je  me 
proposais  d'examiner,  lorsque,  dans  ce  journal*, 
parut  un  article  de  M.  Diisi-ossiîs  sur  \a.  Méthode 
de  gymnastique  rythmique,  inaugurée  en  1907  à 
Genève,  par  le  compositeur  JACQVKS  DAi.CHOXE . 
J(^  me  trouve  ainsi  entraîné  à  commencer  par 
l'élude  du  rythme,  principe  premier  cl  uni¬ 
versel,  (jui  domine  non  seuleinent  les  pliéno- 
mènes  musicaux,  mais  encore  Ions  les  mouve¬ 
ments  qui  se  passent  en  nous  et  en  dehors  de 
nous  ;  vibrations  et  ondulations  de  l’élliei',  jilié- 
noménes  de  gravitation  et  d’allraelion  univer¬ 
selle,  de.  (Herbert  Spencer”). 


1.  Voy.  La  Presse  Mvdiralc.  n''  71,  31  Août  191;^. 

2.  CoMUARiKU.  —  ((  ll's’oire  générale  de  la  nui.sique. 
Cfjnrs  jM’ofessé  au  Collège  de  France  ».  lîcvuc  musicale, 


NEVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  la  foruio  la  mieux  tolérée.  lo  maximum  d'activité 
A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 
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RYTHME  PHYSIOLOGIQUE  ET  RYTHME 
MUSICAL 

.l’éprouverai.s  rerlaines  hésitations  à  entre¬ 
prendre  Tétude  de  ce  sujet,  paramédical  s’il  en 
fût,  si  je  ne  pensais  trouver,  parmi  mes  confrères, 
de  nombreux  discijtles  d’Euterpe,  exécutants  ou 
mélomanes,  susceptibles  de  s’intéresser  à  celle 
nouvelle...  spécialité. 

Ne  vient-il  pas,  en  eiïet,  de  se  créer,  on  19’iO, 
sous  la  présidence  de  MM.  Richiîlot,  Bloxdkl 
et  Iæbbiîton,  une  Société  niédico  artisli([ue, 
V Orchestre  médical',  dont  les  concerts  sont  par¬ 
ticulièrement  goûtés,  tandis  qu’au  Salon  des 
Asclépiadcs*  les  médecins  exposent  leurs  œuvres 
de  sculpture,  de  peinture  et  de  dessin  ?  Ces  mani¬ 
festations  médico-artistiques  sont  toutes  natu¬ 
relles  ;  médecins  et  chirurgiens,  en  perfection¬ 
nant  sans  cesse  leurs  sensibilités  sensorielles, 
pour  capter  les  formes  extérieures,  et  pour  devi¬ 
ner,  à  travers  ces  formes,  ressciiec  même  des 
pliénomèncs  de  la  vie,  font  chaque  jour  œuvre 
d’artiste;  et,  si  nous  étions  moins  modeste  nous 
dirions  volontiers  que  la  pratique  journalière  de 
notre  art  médical,  Hdclement  associé  à  la  science, 
met  constamment  en  éveil  nos  synesthésies  sen- 


1.  Voy.  La  Presse  Médicale,  ii“  13,  12  Févrlei'  1010; 
1  11'’  100,  'Ul  Décembre  1010;  n"  C,  21  Janvier  1911  ;  11“  Vj, 
i  3  Juin  1911;  n“  fi,  28  Janvier  1912;  n"  39,  11  Mai  1912. 

I  2.  La  Pi  esse  Médicale,  11“  93,  20  Novembre  1909;  n"  20, 
Il  Mors  1911. 
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Du  rythme  en  général. 

l’our  tirlinir  le  iiinl  l■yllllJJe,  puùjj.ü;,  tu»  |)ciil 
admettre  la  sii^iiiliealLoii  étyiiiolog'iqiie  suivante  ; 
«  nombre,  cadence,  imiuveiucnt  réglé  et  mesu¬ 
ré ;  ce  terme  n’est  donc  pas  synonynic  de 
mouvement  (en  général),  mais  désigne  exclusive¬ 
ment  certaines  catégories  spéciales  de  mouve¬ 
ments,  noil  coiiliiuia  :  mouvements  uuirormes, 
av(!c  espaces  égaux  parcourus  en  des  temps 
égaux,  et  mouvements  uniformément  accélérés  ou 
la-tardés,  .vef/  Intcrrompiin  par  des  intervalles  de 
repos,  d'iiiie  durée  à  peu  près  égale  et  se  sueeé- 
<lant  régulièrement  et  périodicjuemenl. 

PuOao;  aégaleimnit  un  autre  sens:  ((ordouuauce 
symétriipie,  j)ro|>ortions  réguliières si  on  le 
eoiisidére  dans  l'espace. 

l'n  des  exemples  les  plus  lypicpies  tlu  rythme 
organique  et  physiologique  nous  est  donné  i)ar  le 
jeu  normal  du  cœur  :  nous  ])OUVons  le  seliéma- 
liser  par  une  formule  musicale  simple,  c  est- 
à-dire  une  mesure  à  trois  temps  (ry  tlime  ternaire), 
dans  la(pielle  les  deux  bruits,  le  premier  plus 
long  i  tioire),  le  second  plus  court  (croche),  sont 
séparés  par  un  petit  silence  (demi-soupir),  tandis 
(pie  le  denxicine  bruit  et  le  premier  bruit  delà 
l'évolution  suivante  sont  séparés  par  le  grand 
silence  diastolitpie  (soupir  entieri. 

I.c  rythme  de  galoii,  celui  du  emur  fœtal  ou 
rythme  embryoeardirpie,  donnent  l'impression 
d’une  mesure  à  (piatre  tem[)S  (l'ythme  bi¬ 
naire',  etc.;  ils  pourraient  être  également  ligurés 
par  des  formules  musicales  dérivées  de  celle-ci. 
l.a  pi'riodicité  et  l'uniformité  des  coniractioiis 

i.  lÎAli.i.'i.  —  Oictio/iuairc  ^rcc-françaia.  Los  oxpros— 

sont  do  \  td'ilnbles  oonlro-rton.s  ;  collos  do  k  mouviMiiouls 
iU‘ylluni(|iios.  mouvonionU  irrô^^uliors  )>.  puraissoiil  )>lns 


musculaires  des  organes  de  la  vie  végétative 
(co'ur,  diajihragme,  tube  digestif,  vessie,  utérus) 
sont  en  rapport  avec  un  mode  de  travail  plus 
éeonomlr|ue,  avec  un  meilleur  mode  de  fonction¬ 
nement  de  l’organe,  grâce  à  la  succession  régu- 
Ih'i'e  des  moments  de  repos  (réparation  et  inté¬ 
gration  moléculaire)  et  des  inoments  de  travail 
de  contraction  (usure  ut  désintégration).  Bien 
((lie  CCS  contractions  de  la  vie  végétal ivc  nous 
apparaissent  fatales  et  automatiques,  nous  pou¬ 
vons,  cejjcndant,  au  moyen  d’artilices  spéciaux, 
et  par  des  voies  indirectes,  en  modifier  le  rythme 
cl  améliorer  la  fonclion;  par  exemple  :  exercices 


N= 

l"br,nt 

2':bru,f  j 

c//âs/o/ff 

2'^  bruit  i 

diasfa/e 

/C'”  réro/uiie 

2"'.'-’  ràro/uh'on  carc/isift/c; 

respiratoires,  abdominaux,  diaphragmatiques  ; 
rééducation  vésicale;  intestinale... 


Formation  du  sens  rythmique. 

Ces  rythmes  organiques  ne  sont  pas  sans  im- 

engendrer  des  scnsuUonn  [endogenea)  plus  ou 
moins  conscientes  taudis  que  les  vibrations  et 
les  mouvements  du  monde  extérieur  éveillent 
des  scnaationii  {c.vogcnoi]  tactiles,  visuelles,  audi¬ 
tives  d'autant  plus  agréables  qu’elles  sont 
mieux  rythmées.  Ainsi,  se  forment  peu  à  peu  le 
sens  et  la  notion  du  l'ythme,  (pii  vont  se  dévelop- 


(liiii(iu(s,  luxpiul,  dyspiuie,  eruinpus  d’ustyiiiuc,  cutùpius 


per  et  se  perfectionner,  suivant  les  aptitudes 
héréditaires  ou  innées,  des  <(  récepteurs  ». 

11  ne  faut  donc  pas  s’étonner  que  les  premières 
iilaiiifcxUilions  motrices  de  l’enfant,  scs  chants,  ses 
cris,  ses  bruits  lorsfju’il  tape  sur  un  tambour  ou 
frappe  des  mains,  soient  empreints  d'un  certain 
rythme.  Au  début,  ses  mouvements  sont  mala¬ 
droits,  mal  coordonnés;  son  agitation  répond  à 
ce  besoin  de  mouvement  que  réclament  les  fonc¬ 
tions  do  son  organisme;  puis,  en  graudissani ,  il 
se  rend  compte  de  la  nécessité  d’un  rythme  plus 
lent  et  plus  régulier,  dans  la  marche,  les  courses, 
les  jeux,  afin  de  mieux  économiser. sori.énergie  et 
de  reculer  plus  loin  le  moment  d’apparition  de 
la  fatigue. 

Il  en  est  de  meme  dans  les  sports;  les  cava¬ 
liers  (pii  montent  en  course  ou  dans  les  raids 
s’elTorcent,  après  une  première  période  de  mise 
en  train,  d’activation  ou  de  modération  (suivani 
le  cas),  d’inqjrimer  à  leurs  bêtes  une  allure  très 
régulière  et  très  soutenue,  leur  pcruiett;mt  de 
fournir  un  long  parcours.  Mais,  pour  exercer 
cette  im])ulsion  constante,  l’entraineur  ‘  doit, 
avant  tout,  posséder  la  patience,  la  maîtrise  de 
soi-même,  facultés  d’inhibition  peu  banales,"  ([ui 
caractérisent  les  cerveaux  bien  équilibrés,  et... 
bien  rythmés. 

Le  rythme  dans  le  travail  industriel  et  professionnel. 

Parmi  les  artisans  et  les  ouvriers,  nombreux 
sont  ceux  qui  ont  appris  jtar  eux-mêmes,  avant  de 
l’enseigner  aux  autres,  le  rythme  de  travail,  le 
|)lus  l’avortiblc  au  point  de  vue  du  rendement;  et, 
l  expérience  leur  a  également  démontré  que,  pour 


Mûmiiires  de  Goiinod]  ou  des  purenls.  Bruils  extérieurs. 
Hygiène  ryllimée  de  J’uliinenlatîon,  du  travail,  du  vepo^ 
et  de  la  vie  de  relation  en  général. 

1.  .Vussi  bien  dans  le  domaine  inLcllcctuel  qiui  dans  le 
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Facile  et  S-ûli* 
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XOXJS  LKiS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  [intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l’autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqaencB,  de  rabondance  et  de  la  darée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportuns  de  l’Ocréine  ou  de  la  Thyrônloe. 


1  ■  TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRtm 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

g  Accès  d'oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . . • 

Insuffisance  thyroïdienne,  j 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉMIWE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  fieux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  oommencera  huit  tours  après  la  fin  de»  dernière» 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle' 
awyante.  . 

Uecommencer  huit  jours  après  jusqu'à  "cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes  . . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  oedèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Améuorrbô®  . . i 

i 

i  Insuffisance  ovarienne 
!  et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉKiNE  ET  OCRÉINE 

Une  &  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  A  deux  de 
Thyrénlne  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nonii  ne  comprimons  sous  cette  dinosaination  qne  les  troubles  de  U  période  oataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o’esl-i-dire  en  exceptant  tous 
'  is  cas  oh  nuR  tqpaear  ou  nne  Infection  en  sont  la  oanie  première, 
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obliinii'  dos  niacliinoB  industrielles,  un  travail 
régulier  et  uniforme,  donnant  une  production 
niaxima  avec  une  usure  ou  une  fatigue  moins 
grandes,  il  suffit  de  leur  adapter  certains  sys- 
lèmes  de  volants,  de  balanciers,  de  régulateurs  à 
boule,  qui  maintiendront  le  mouvement  dans  une 
vitesse  uniformément  constante. 

Chaque  profession  a  un  rythme  de  travail  qui 
lui  est  absolument  particulier  et  facile  à  recon¬ 
naître  ;  tels  les  boulangers,  forgerons,  tailleurs 
de  pierre,  bûcherons,  moissonneurs,  faucheurs, 
etc,,  etc. 

La  cadence  sera  encore  plus  régulière  et  |)lus 
unifonne  s’il  s’agit  d’un  travail  collectif,  dans 
lequel  plusieurs  efforts  s’exercent  en  rnéme  temps 
sur  une  même  résistance  (cabestan,  canotage, 
embar(|uement  d’une  pièce  de  canon,  soulève¬ 
ment  d’un  lourd  fardeau). 

.  Travail  et  rythme  musical  —  (In  voit 
le  plus  souvent,  et  cela  de  toute  antiquité  les 
chants  et  la  musique  s’associer  au  travail,  non 
seulemeiil  pour  inieux  en  marquer  et  en  souli¬ 
gner  la  cadence  (nécessitées  par  la  forme  du  tra¬ 
vail,  par  les  alternalives  des  contraclions  cl  du 
repos  musculaires),  pour  mieux  scander  les 
efforts  collectifs,  mais  pour  apporter  une  note 
agréable  dans  une  besogne  parfois  fastidieuse  et 
monotone. 

Chaque  travailleur  ou  artisan  aurait  sa  chan¬ 
son,  épouse  lidèle  de  son  travail;  et  certains 
artistes  ou  compositeurs,  épris  d’harmonie  imi¬ 
tative,  se  sont  laissé  entraîner  à  reproduire,  à 
traduire  musicalement,  ces  rythmes  caractéris¬ 
tiques. 

Malgré  ces  considérations,  il  est  difficile  de 
partager  entièrement  l’opinion  do  M.  Bucheii, 


1.  <(  Au  Louviu,  dit  M.  CüSiHAKij;e  /oc.  ci(.).  on  peut 
voii-  sur  un  bus-rclief  un  groupe  urcliuïcjue  efe  Tliobcs  en 
Béolie,  où  quiitre  boulungères,  réunies  eolc  ii  côte  devunt 
un  pétrin,  roulent  la  |)ùte  ;  et,  à  gnurlie,  se  trouve  une 
femme  assise  qui  joue  du  lu  llùle  ». 


qui  prétend  dans  son  livre  Avbeit  und  ri/ihmùn' 
que  le  rythme  musical  et  la  musique  tirent  leur 
origine  du  travail  et  n'ont  été  créés  que  pour  le 
travail.  Pourquoi  admettre  une  relation  de  cause 
à  effet  entre  le  travail  et  la  musique,  manifesta¬ 
tions  l’une  utilitaire,  l'autre  artistique  de  notre 
activité,  et  dont  le  caractère  rythmique  répond 
soit  à  un  besoin  d’économie  énergétique,  soit  à 
un  besoin  de  stimulation  et  d'expressivité?  «  On 
ne  peut,  dit  M.  Comiiahikü  (loc.  cit.),  faire  dériver 
les  ])lirases  mélodieuses  de  la  musique  des  cris 
ou  interjeclions  (]ui  émanent  des  exercices  ou 
des  Iravaux  de  métier...,  le  tâcheron  ahuri  ])ar 
sa  propre  besogne,  ne  peut  être  l’ébauche  d'un 
Orphée  futur  »... 


Le  rythme  dans  l’art. 

Les  formes  simples  et  naturelles  par  les¬ 
quelles  nous  exprimons  ou  communiquons  nos 
sentiments  et  nos  idées  :  mimique,  gestes,  danse, 
chant,  musique,  parole,  apparaissent  dans  l’œuvre 
d’art  comme  tran.sformées  et  embellies;  l'ar¬ 
tiste,  en  effet,  qui  s’éprend  plus  fortement,  grâce 
à  son  imagination  et  à  sa  sensibilité  plus  vives, 
des  formes  changeantes  et  des  rythmes  divers 
de  la  Nature,  possède  le  pouvoir  magique  de 
transfigurer  ses  sensations,  sa  pensée,  et  de  nous 
les  traduire  dans  un  langage  plus  expressif,  plus 
original  et  plus  grandiose... 

Suivex  cet  orateur  qui  scande  ses  phrases  et 
ses  périodes,  qui  adoucit,  martèle  ses  expres¬ 
sions,  ou  qui  déclame  comme  un  chanteur. 

Ecoutez  ce  virtuose  (Alfred  Gortot)  dont  les 
accents  pianistiques  évoquent  les  transports,  lus 
angoisses,  les  apaisemenfs  de  la  «  Mort  d’Yseult  » , 
formidable  Cheynes-Stockes  musical. 

Regardez  cette  danseuse  (M'““  Isadora  Dun- 
can)  qui  reproduit  dans  ses  mouvements  les 


rythmes  naturels  ‘  «  i-avis  au  jeu  des  viigucs  ou 
au  cajjrfce  harmonieux  des  liranehes  dans  les 
forêts  »,ou  bien  qui  épouse,  comme  .\t"‘’ 'l'rouha- 
nowa"  avec  les  ondulations  de  son  corjjs,  les 
nuances  les  plus  subtiles  d'une  pensée  musicale, 
«  les  fluctuations  de  la  symphonie,  ses  riqjpels 
thématiques,  les  brisures  du  rythme  et  ses  ac¬ 
cents  »...  et  vous  sentirez  avec  quelle  ])uissance, 
quelle  vitalité,  s'affirme  le  rythme,  grâce  au  tem¬ 
pérament  et  à  l'individuatilé  dc^  l'artiste,  inter¬ 
prète  ou  créateur. 


Le  rythme  musical. 

lies  divers  éléments  eoiislilulifs  de  la  musi(pie, 
rylhiiK!,  harmonie,  mélodie,  le  rylhme  est  non 
seulement  le  plus  ancien,  le  premier  en  date, 
c'est-à-dire  antérieur  à  l’harmonie  et  à  la  mélo¬ 
die  «  Am  Anfang  war  dur  Hylhmiis.  au  eomnien- 
cement  était  le  rythme  «.  (lil  Haus  de  Hiilow, 
mais  aussi  le  plus  im|iorlaul,  le  jilus  iudi  pen¬ 
sable.  Il  constitue  la  (diarpente,  l'ossature  sur 
lesquelles  re])Ose  la  mélodie,  c't  apporte  à  la 
jthrase  musicale  la  vie,  le  uiouvemeTil,  l'oi'dre, 
la  mesure,  l’écpiilibre.  Pour  Marliaiius  (iapella 
(v'  siècle),  «  le  rylhme  est  mâle,  la  mélodie 
«  femelle;  da  succession  mélodique  est  uim 
«  matière  sans  forme  déterminée,  mais  le  rythme, 
«  ])ar  un  acte  générateur,  donne  aux  sons  la 
«  forme  et  les  rend  capables  de  produire  des 
«  effets  divers  ».  V.  CoMnAitinu  (loc.  cil.),  p.  111, 
1905. 

On  ne  peut  donc  concevoir  l’exjjression  musi¬ 
cale  sans  un  rythme  cpii  lui  donne  et  lui  a  tou¬ 
jours  donné  son  earaclèi’e  et  sa  significalion  ; 


1.  Lo»  Idées  dû  à/l‘«  Isadora  iJuncan  sur  la  danse.  Vo>  . 
A'.  [.  .M.  Journal  musical  tndrpcudaul ,  ii“  à,  ti  Murs  lUlC. 

2.  Rouckt  Bhussci..  I.rr,  C'nucerls  de  danse  (Istar  de 
V.  d’I.XDr,  Suloiiié  de  Fl.  .SCII.VlTr.  Adélaïde  de 
R.AVEL.  Lu  Péri  de  P  ni'K.AS..  S.  I.  .1/.,  1,0  .'i,  lôJLu  1!)12. 


iwrffEs’E^y'rHRTtj^^ 


cui! Urées 
a  café  par  Joui 


r«rïale  a  biliaire 
ûxalMrie  , 
v;  Oxalémie  ,  i 


echrPhi-‘M/ûy  ^ 

mjF^StHù/7oré,pAp,Ss 


Mubilitéscotnparéesdel'kideUriquedans-. 

Pipcra^^inc  Midy' 

■bibûratS^  -  _ 

de  soude  Citrate  de 
■■■■■  Litbine  Citratede 
Potasse 


LA  IMILSSE  MÉDICALE,  N“  10 


—  124"— 


Samedi,  1"  Février  1913 


sans  doute,  ce  rytlune  subit  une  évolution  pro- 
j^ressive,  acquiert  une  importance  plus  ou  moins 
f;;rancle,  suivant  les  tendances  artistiques  du  mo¬ 
ment,  suivant  la  mode;  mais,  on  aurait  tort  de 
croire,  ainsi  que  raflirmail /;.  WAG^EH,  «  que  le 
l'ythme  a  été  introduit  très  lard  dans  la  mu¬ 
sique  ».  Au  xvi®  siècle,  par  cxcnq^le,  à  côté  des 
nmvres  de  y-‘.l/.A'A7W.v.-J,  qui  recherche  surtout  les 
etïets  de  |)olyphonie  vocale,  nous  trouvons  cer¬ 
tains  chœurs  «  Xe  chant  des  oiseaux  :  l'alouette  ». 
—  <(  Le  caquet  des  femmes  ou  la  bataille  de  Mari- 
linun  »,  de  ClaüBE  JANSEQUIe:,  où  se  déploie 
une  verve  rythmique  des  plus  originales.  Ce  qui 
nous  impressionne  le  plus  dans  les  récitalil's 
des  anciens  auteurs  [CAIUSSIMI,  MOXTEVEItüE, 
HAMEAU),  récitatifs  qui  sont  de  simples  inélo- 
dii's,  sans  acconqîagnement,  c.'est  la  vérité  d’ac¬ 
cent  cl  de  rythme,  c’est  la  traduction  lidéle, 
grâce  aux  (u-sures,  aux  pauses,  aux  périodes,  aux 
soupirs,  aux  silences,  du  mouvement  et  des 
variations  de  nos  sentiments,  de  nos  passions  et 
de  nos  pensées. 

Avec  BACH  et  ll.ENüEL,  apparaissent  des 
rythmes  nouveaux,  où  le  contrepoint  et  la 
fugue  s'épanouissent  en  des  phrases  longuement 
développées  et  puissamment  construites  sur  une 
architcciure  grandiose.  Enfin,  les  œuvres  mo¬ 
dernes,  ])arées  d'une  savoureuse  richesse  harmo¬ 
nique  et  oi’cliestrale.  se  distinguent  par  la  diver¬ 
sité  iulinic  des  rythmes  les  plus  étranges,  les 
})lus  imprévus,  puisant  leur  in-piralion  dans  les 
mouvements  du  monde  extérieur  Faut-il  évo¬ 
quer,  par  exemple,  la  description  Wagxeriexse 
des  Ilots  ondulants  du  Rhin;  de  la  chevauchée 
lies  VValkyries;  les  chants  des  matelots  dans 
l  acté  du  navire  de  Tristan  et  Ysoldc-,  le  thème 
de  l'Epée;  du  c.liant  de  la  Forge;  la  Marche 
fnnèbi'e  de  Siegfried,  au  (|uatriéme  acte  du  Cré- 
Dusnule  des  dieux,  etc.,  etc.:’ 

Dacss.vi', 

Médcciii-.mijor  clr  K-  classe. 


HYGIÈNE  SOCIALE  —  EUGÉNIQUE 
CONSIDÉRATIONS 

L’AMÉLIORATION  DE  LA  RACE  HUMAINE' 


].A  SÉLECTION  A  RT  1 E I  C 1 E  LL  E  : 

l.IÎS  .MESL'KES  PRATIQUES  NÉGATIVES 


Le  lecteur  qui  aura  suivi  ayec  attention  notre 
e.xposé  des  connaissances  actuelles  sur  l’hérédité 
se  sera  rendu  compte  aisément  de  leur  faible 
consislanee.  Cerlains  points  semblent  acquis  et 
perincllenl  d’enireprendre  des  recherches  plus 
approfondies,  mais  ces  points  sont  presque  im- 
pcrceplibles  si  on  les  oppose  à  la  masse  formi¬ 
dable  des  faits  loLalenient  inconnus. 

N’enipcche  que  dans  un  grand  nombre  de  cer¬ 
veaux  ont  germé  et  germent  encore  les  idées  les 
plus  catégoriques  concernant  les  mesures  à 
prendre  pour  influencer  l’hérédité.  Ces  idées  ne 
sont  pas  toujours  demeurées  à  la  phase  de  gerini- 
naliou  pure;  quelques-unes  ont  provoqué  des 
réalisalions,  toujours  prématurées. 

La  sélec.iion  arliiicielle  de  la  race  humaine 
comporle  des  procédés  négatifs  et  des  procédés 
positifs,  mis  en  vigueur  depuis  les  lenips  les 
plus  reculés.  Les  premiers  poursuivent  la  sup¬ 
pression  des  produits  de  mauvaise  qualiié  ou  leur 
simple  stérilisation;  les  seconds  favorisent  le 
développement  des  individus  et  les  placent  dans 
les  meilleures  conditions,  en  vue  de  la  propaga¬ 
tion  de  l’espèce.  Nous  allons  passer  en  revue 
successivement  les  uns  et  les  auires. 

De  toutes  les  mesures  négatives  de  sélection 
arliiicielle,  la  plus  ancienne,  venue  à  notre  con¬ 
naissance,  est  la  mise  à  mort  des  nouveau-nés. 


Cette  pratique,  qui  remonte  à  la  plus  haute  anti¬ 
quité,  n’a  pas  toujours  été  uniquement  inspirée 
par  le  désir  d’améliorer  la  race;  des  considéra¬ 
tions  plus  mesquines  ont  souvent  présidé  à  son 
accomplissement. 

Cependant,  les  lois  de  certaines  républiques 
grecques  rendaient  la  sélection  artificielle  obliga¬ 
toire,  afin  d’obtenir  un  recrutement  de  la  popu¬ 
lation  plus  satisfaisant.  Sparte,  à  ce  point  de  vue, 
a  toujours  été  placée  au  premier  plan. 

«  Le  père,  dit  Plutarque*,  n’était  pas  luaitre 
d’élever  son  enfant.  Dès  qu’il  était  né,  il  le  por¬ 
tait  dans  un  lieu  appelé  Lcsché,  où  s’assem¬ 
blaient  les  plus  anciens  de  chaque  tribu.  Ils  le 
visitaient,  et,  s’il  était  bien  conformé  et  robuste,  ils 
ordonnaient  de  le  nourrir  et  lui  assignaient  pour 
son  héritage  une  des  neuf  mille  parts  de  terre. 
S’il  était  chétif  el  contrefait,  ils  l’envoyaient  jeter 
dans  un  mont  voisin  du  mont  Taygète  et  qu’on 
appelait  les  Apothètes.  Ils  estimaient  qu’étant 
destiné  dès  sa  naissance  à  n’avoir  ni  force  ni 
santé,  il  n’était  avantageux,  ni  pour  lui-mème,  ni 
pour  ri'Rat,  de  le  laisser  vivre.  Les  sages-femmes, 
pour  éprouver  leur  constitution,  ne  les  lavaient 
point  avec  de  l’eau,  mais  avec  du  vin;  car  ceux 
qui  sont  épileptiques  et  maladifs  ne  pouvant, 
dit-on,  soutenir  la  force  de  cette  liqueur,  tombent 
dans  le  marasme  et  meurent.  Mais,  s’ils  ont  une 
complexion  saine,  le  vin  leur  donne,  pour  ainsi 
dire,  une  trempe  plus  forte,  el  leur  corps  s’en¬ 
durcit.  » 

A  Rome,  l’abandon  des  nouveau-nés  par  les 
parents  et  leur  mise  à  mort,  pratiqués  d’abord 
sans  contrôle,  furent  ensuite  soumis  à  certaines 
restrictions.  Le  père  ne  fut  autorisé  à  se  débar¬ 
rasser  de  son  entant  c[iie  s’il  était  jugé  dilïornie 
on  faible  de  constitution  par  cinij  voisins  réunis 
en  conseil;  mais,  en  ce  cas.  la  loi  des  douze 
tables  rendait  celte  mesure  obligatoire. 


l.  Plutarque.  —  Eyciirguc,  XXV,  trad.  Rioliiird. 


réiTnissuiil  combinés  tous  les  avantages 
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faut  relever  Tétat  gênerai,  améliorer  la  R 
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composition  du  sang,  remiuôraliser  les  tissi 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques. 
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JjCS  lignes  qui  précèdent  et,  en  particulier,  la 
citation  de  Plutarque  doi.vent  donner  réfléchir 
à  nos  eugénistes  modernes.  On  comprend  qu’un 
l'itat  rniliiarisie  comme  Sparte,  dont  tous  les 
citoyens  devenaient  soldats,  ait  éprouvé  le  besoin 
d’exercer  un  contrôle  sévère  sur  tous  les  nouveau- 
nés,  afin  de  constituer  une  armée  vigoureuse  et 
d’éliminer  les  sujets  gênants,  malingres  ou  in¬ 
firmes.  Mais,  si  le  procédé  de  différenciation 
rapporté  par  Plutarque,  pour  distinguer  l  ivraie 
du  bon  grain  était  réellement  celui  adopté;  si 
les  condamnations  étaient  prononcées  sur  un 
«  œuo-diagnostic  »  positif  (de  oi'voî,  vin),  on  peut 
sans  hésitation  admettre  que  le  nombre  d’exis¬ 
tences  sacrifiées  inutilement  fut  considérable. 

Fanatiques  de  l’eugénique,  vous  qui  vouez 
aujourd’hui  à  la  stérilisation  une  multitude  de  vos 
semblables  considérés  par  vous  comme  inaptes  à 
la  procréation,  sachez  que  beaucoup  de  considé¬ 
rations  sur  lesquelles  vous  vous  appuyez  pour 
établir  les  listes  de  vos  victimes  ne  reposent  pas 
sur  des  données  plus  précises.  Les  leçons  de 
l’histoire  méritent  d’être  méditées,  car  les  ques¬ 
tions  qui  nous  préoccupent  sont  vieilles,  très 
vieilles  même. 

A  l’exception  des  Juifs,  tous  les  peuples  de 
l’antiquité  ont  autorisé  ou  toléré  l’abandon  des 
nouveau-nés;  mais  l’intérêt  personnel  ou  familial 
était  plus  souvent  en  jeu  que  l’intérôt  social. 

Dans  l’Inde  antique,  l’abandon  était  chose  cou¬ 
rante  *,  mais  il  était  réservé  aux  filles.  Une  vieille 
citation  des  Védas  dit  textuellement  :  «  Quand 
une  fille  vient  à  naître,  on  la  mot  de  côté;  si  c’est 
un  garçon,  on  le  fête.  «  Ün  procédait  publique¬ 
ment  il  l’abandon  de  la  manière  suivante  :  la  petite 
tille  nouvellement  née  était  placée  sous  le  lit  et 
on  l’y  laissait  jusqu’à  ce  qu’elle  mourût.  Pendant 
le  temps,  le  père  quittait  la  maison  et  il  lui  était 


—  «  La  ])i‘olocUon  ilc  reniant  dans 
Presse  Medicale,,  10  Fdvriei*  1912. 


défendu  de  rentrer  chez  lui  avant  qu’on  eût  fait 
disparaître  le  cadavre  de  l’enfant. 

En  Grèce,  comme  chez  tous  les  peuples  d’ori¬ 
gine  aryenne,  le  droit  d’abandonner  les  enfants 
était  conforme  aux  mœurs  et  aux  institutions. 
M.  G.  Glotz*  a  écrit  un  article  des  plus  docu¬ 
mentés  sur  l’exposition  des  nouveau-nés  chez  les 
Hellènes  et  je  lui  ferai  de  larges  emprunts. 

A  Sparte,  à  Delphes,  dans  l’île  de  Lesbos,  par¬ 
tout  où  s’est  établie  une  tribu  grecque,  l'abandon 
des  nouveau-nés  a  été  constamment  mis  en  pra¬ 
tique";  mais  c’est  à  Athènes  qu’il  fut  particuliè¬ 
rement  en  vigueur. 

L’  «  exposition  »  était  réalisée  soit  par  une 
fille-mère  désireuse  de  cacher  sa  faute,  soit  par 
le  père  de  famille,  pour  des  motifs  d’ordre  divers. 
Le  premier  cas  est  encore  banal  aujourd’hui; 
mais  les  filles-mères  jadis  n’étaient  pas  unique¬ 
ment  guidées  par  la  crainte  des  représailles 
paternelles;  leur  châtiment  n’aurait  pas  sauvé 
l’enfant,  qui,  bâtard,  était  do  toute  façon  con¬ 
damné  à  périr.  Ainsi,  autrefois,  V i/lrgitiinilé  suffi¬ 
sait  à  rendre  un  petit  être  indésirable,  et  cet 
exemple  prouve  encore  que  nous  devons  nous 
méfier  de  toute  tentative  de  répartition  des  indi¬ 
vidus  en  plusieui-s  catégories  au  ])oint  de  vue  de 
la  reproduction,  si  cette  répartition  n'est  pas 
basée  sur  des  données  scientifiques  rigoureuse¬ 
ment  exactes.  Les  préjugés  et  les  erreurs  ne  sont 
l'apanage  exclusif  d’aucune  époque. 

L’attitude  du  père  de  famille  grec,  lors  de  la 
naissance  d’un  enfant,  mérite  d’être  envisagée  de 
plus  près.  La  question  qui  se  posait  à  lui  était  la 
.suivante  :  «  Devait-il  élever  l’enfant  ou  l’exposer  « 

Il  n’hésitait  pas  à  l’exposer,  si  reniant  était 


monstrueux  ou  atteint  d’une  infirmité  congénitale 
grave  ou- encore  s’il  avait  des  doutes  sur  sa  légi¬ 
timité.  Mais  ces  éventualités  étaient  relativement 
rares,  et  les  raisons  qui  le  poussaient  à  aban¬ 
donner  l’enfant  étaient  habituellement  plus  sim¬ 
ples.  Les  enfants  sont  une  cause  de  soucis  perma¬ 
nents  et  surtout  ils  coûtent  cher.  Les  fils  ont 
besoin  d’une  éducation  soignée  qu’on  ne  saurait 
leur  assurer  s’ils  sont  nombreux;  les  filles  sont 
une  lourde  charge  jusciu'â  leur  mariage:  il  leur 
faut  une  dot  et,  une  fois  mariées,  elles  ajipartien- 
nenl  entièrement  à  la  famille  de  leur  époux.  Ainsi 
s’expliquent  un  certain  nondn'c  d’aphorismes 
répandus  dans  le  public  :  «  Il  n’y  a  rien  d'aussi 
malheureux  qu’un  jtère,  dit  un  personnage  de 
^lénandre,  sinon  un  autre  pîu’c  (|ui  a  plus  d’en¬ 
fants  ».  «  Un  fils,  dit  un  autre  auteur,  on  l’élève 
toujours,  même  si  l’on  est  pauvre;  une  fille,  on 
l’expose,  même  si  l’on  est  idche  ».  Ce  sont  jjenl- 
étre  là  de  simples  boutades  de  comédies,  mais 
]5lus  sérieusement,  un  philoso))he,  Democrite, 
disait,  bien  avant  Malthus  :  «  hilever  des  enfants 
est  une  all’aii-e  chanceuse.  Le  succès  s’obtient 
par  une  vie  de  lutte  et  d’inc[uiélude  ;  l’échec  se 
paye  par  une  douleur  qui  reste  au  dessus  de  toute 
auti-e.  Il  ne  faut  pas  avoir  d'enfants  ‘  ». 

La  théorie  du  fils  unique  et  la  mise  en  pratique 
de  cette  théorie  n’ont  pas  sévi  seulement  au 
.xix“  siècle  après  J.-C.  Hésiode  ne  voulait  qu’un 
seul  fils  par  famille  '■;  Platon  se  montrait  un  peu 
plus  large,  il  demandait  un  fils  et  une  fille  L 

De  semblables  idées  semblent  avoir  été  réjnin- 
dues  dans  la  classe  aisée.  Quant  aux  gens  pau¬ 
vres,  ils  étaient  plus  catégoriques  encore.  «  Ils 

maladie  *.  Ainsi,  fait  curieux  à  relever,  les  Athé- 


1.  «  (  0  coy.Eï  uot  xprvûii  Tiaîôa;  xiàaOat  ». 


PRODUIT  INTRACELLULAIRE 
=  SPÉCIFIQUE  = 

Higoureuseinent  titré,  qui  rétablit, 
dans  les  cas  qui  s’y  prêtent,  par 
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Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 
Pas  de  BROMISME. 
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nions  d’antrofois  se  trouven)  d’acoord  avrc  los 
Ainéi-icains  do  nos  jours  jioiir  doolaror  (juo  la 
misoro  est  nue  lare  (|ui  no  doil  ])as  être  liorôdi- 
lairo,  mais  alors  c[u(r  les  |)rouiicrs  proconiscnl  la 
destruclion  de  l’cnfanl,  los  socouds  sont  parti¬ 
sans  de  la  stérilisalioil  des  parents. 

•  Quoi  quM  ou  soil,  l'histoii'o  olal;ylirque  la  oivi- 
lisaiirln  ainono  laialoiiionl  la  liniilation  des  riais- 
sanoos.  Pllo croo  olioz  los  jyai'onts  qui  rôfléoliis- 
sonl  lo  bosoiri  do  <lonnor  aux  onfauts  plus  do 
oulluri',  plus  do  ooufort  (yl  la  rdalisalion  di'  oo 
besoin  os(  inoompaliblo  avoo  une  progoniluro 
nouibrouso.  Il  on  rosulle  quo  los  parents  dolrui- 
soui  los  oiil'auls,  avaiil  ou  ajiros  la  naissauoo, 
selon  l'dlaslioilo  du  oodo  ([iii  los  rdgil. 

Dans  ranoiouiio  Ordoo,  los  Idgislatoiirs,  on 
aulorisani  la  su|)prossiou  dos  nouvoau-uds,  no 
faisaioiil  doue  (pio  se  oonforuior  aux  désirs  do  la 
populaliou  ;  bien  inioux,  ils  a|)pliquaiont  los  idées 
do  lours  plus  grands  ponsours. 

IMaloii  '  I  nous  aurons  l'oroasion  d’y  revenir) 
no  vont  pas  cpio  l'on  nourrisse  los  entants  issus 
ilo  paronis  de  oondilion  trop  vile.  Los  enfants 
di  s  bous  oiloyons  oiix-inéiuos  ne  doivent  être 
admis  au  boroail  commun  cpio  s'ils  sont  sains  et 
vigoureux;  ooux  qui  sont  dilTormes  doivoiil,  être 
otd'ouis  ou  sooret,  ol  il  oouseillo  d’abandonner 
égalomonl  los  oufanis  dont  los  paronis  oui  dé¬ 
passé  l';ige  légal  do  la  géuéralion. 

Aristote  -  a  ioplo  la  ])bqiarl  dos  idées  do  J’ia- 
lon,  mais  on  cas  do  gro-sesso  ill  oito  il  rend 
ravorlomoni  ob'igatoire.  Ce  moyen  préventif  dis- 
|)oiiso  d'après  lui  de  l’oxposiliou  et  il  préfi're 
tuer  ronfanl,  avant  plutôt  qu’apros  la  naissauoo. 
Il  a  rooour.s  oepoudant  enoore  à  l'abandou  lorsque 
lo  iiouvoau-né,  ouulro  louto  prévision,  vient  au 
Mil mdo  d I ITormo. 

l’riil-i'uro  res  ibéorios  iiilransigoanlos  turonl- 


I  elles  inspirées  aux  deux  grands  philosophes  par 
la  petitesse  de  leur  pays  natal,  insuffisant  pour  le 
nombre  de  bouches  à  nourrir.  Le  malthusianisme 
semble,  en  clïet,  avoir  été  praticiué  de  longue 
date  en  Grèce,  et  peut-être  a-t-il  fortement  con¬ 
tribué  ft  sa  ruine,  car  à  l’apparition  des  envahis¬ 
seurs,  le  pays  se  trouvait  à  peu  près  désert, 
(iotle  leçon  do  l’Iiisloire  mérite  égalonlout  d’être 
méditée  par  nous. 

Les  plaidoyers  présentés  ultérieurement  en 
faveur  des  enfants  abandonnés,  furent  pourtant 
in-pirés  non  par  l’intérêt,  mais  par  la  pitié,  lors- 
(pic  le  ohristianismo  ont  prévalu  dans  l’empire 
romain.  Ln  31, b,  l’empereur  Constantin,  pour 
éviter  l’exposition  dos  nouvoait-nés,  ordonna  de 
fournir  aux  parents  indigents  dos  aliments  et  des 
vêtements  aux  frais  du  Trésor  et  la  mort  de  ren¬ 
iant,  à  la  suite  do  l’abandon,  fut  considérée  comme 
un  infanticide.  .Mais  los  dépenses  publiques 
entraînées  par  ce  déorot,  bientôt  trop  élevées, 
mirent  Constantin  dans  l’obligation  de  concéder 
aux  parents  miséreux  la  permission  do  vendre 
leurs  enfants. 

A  partir  de  370  après  .L-C.,  l’exposition  des 
nouveau-nés  fut  punie  de  mort.  Cette  sanction, 
sinon  a|)pliquée,  du  moins  adoptée  aujourd’hui 
jiar  les  législations  de  tous  les  pays  civilisés,  ne 
semble  soulever  aucune  prole>lalion.  Nid  n’a 
élevé  la  voix,  jusipi’ioi,  pour  réolamor  lo  rétablis¬ 
sement  du  droit  de  tuer  les  enfants  nonveau-nés, 
fussent-ils  monstrueux.  G.  ScitntîinRli. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Ln  do  nos  abonnés,  domicilié  on  Tunisie,  nous 
jioso  les  questions  suivantes  : 

.1  1"  Chaque  fois  ipi’un  accident  du  travail  se 
produit  dans  nue  grande  Compagnie,  lo  juge  do 
paix  SC  ri'nd  sur  les  lieux  jiour  enquête,  accom* 
pagné  toujours  ]iar-un  médociii  attaché  fl  cette 


Compagnie  ;  le  magistrat  statue  selon  les  conclu¬ 
sions  du  rapport  d’expertise,  faite  par  ce  méde¬ 
cin,  qui  est  un  fonctionnaire  de  la  Compagnie  et 
par  conséquence  dévoué  à  sa  cause. 

it  Le  juge  de  paix  a-t-il  le  droit  d’amener  avec 
lui  le  médecin  de  la  Compagnie,  oU  est-il  obligé 
de  requérir  un  autre  tnédeciu,  n’ayaiit  pas  de 
relations  avec  la  Société  en  cau.se  pour  examiner 
les  blessés? 

«  2“  Un  médecin  désigné  par  le  parquet, 
comme  médecin  légiste  de  la  localité,  peut-il  être 
nommé  médecin  d’une  Compagnie  d’exploitation 
dans  la  même  localité? 

«  Si  oui,  les  expertises  de  ce  médecin,  pour 
accidents  du  travail,  concernant  la  Compagnie  à 
laquelle  il  est  attaché,  sont-elles  légales  sotts  le 
prétexte  qu’il  est  médecin  légiste? 

«  3"  Si  un  médecin,  libre,  installé  dans  la 
même  ville  et  non  attaché  à  cette  Compagnie, 
n  'est  pas  inscrit  sur  la  liste  des  médecins  légistes, 
peut-il  être  requis  pour  accompagner  le  juge  de 
paix  sur  les  lieux  du  sinistre  »  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Nous  croyons  devoir  signaler  tout  d’abord  ([ue 
la  loi  française  du  !)  Avril  1898,  sur  les  accidents 
du  travail,  n’est  pas  applicable  â  la  Ttitiisie.  Ceci 
résulte  formellement  d’un  jugement  du  tribunal 
de  SoUsse,  en  date  du  16  Mars  1905  (Revue  algé¬ 
rienne  et  tunisienne,  1908,  2"  partie,  p.  134). 

Il  est  bien  intervenu,  a  la  date  du  17  Juillet 
1908,  un  décret  beylical  organisant  Une  législa¬ 
tion  des  accidents  du  travail  inspirée  de  la  loi 
française  de  1898.  Alais  cette  législation  est  beau¬ 
coup  moins  complète  que  la  nôtre.  Il  n  y  est  pas 
question,  notammcnl,  d’enquête  du  juge  de  paix, 
et  les  pratiques  auxquelles  fait  allusion  notre 
abonné  ne  nous  paraissent  avoir  aucun  rapport 
avec  les  prescriptions  de  ce  décret  (v.  Rev.  algér. 
et  tunisienne,  1908,  3'^  partie,  p.  353). 
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En  réalité,  les  questions  qui  nous  sont  posées, 
autant  que  nous  en  pouvons  juger  en  rahsciiee  de 
tout  lait  précis  et  de  toute  indication  de  lieu, 
nous  paraissent  se  rél'ércr  directeincul  à  ra|)j)li- 
calion  de  la  loi  française  de  1898  et,  sous  le 
bénéfice  des  observations  qui  précèdent,  c’est  à 
ce  point  de  vue  que  nous  allons  les  envisager. 

Aux  termes  de  l’article  12  de  cette  loi,  modi¬ 
fiée  par  celle  du  22  Mars  1902,  lorsque  le  ccrlill- 
cal  médical  ))rodnit  ]iar  la  vielime  ou  le  <  lief 
d'entreprise  lait  prévoir  une  incapacité  ])erma- 
nenle  de  ti’iivail,  même  partielle,  le  juge  de  ])aix 
doit  procéder  à  une  enquête. 

Cette  enqtiêtc  a  jioiir  but  do  déterminer  la 
cause,  la  nature  ctles  circonstances  de  raccidcnl  ; 
le  juge  de  paix  a  l'initiative  la  plus  large  pour  la 
diriger  (v.  trib.  Albertville,  26  Juillet  1902.  Da¬ 
vignon.  Ln  loi,  30  Décembre  1902).  Il  peut  notam¬ 
ment  commettre  un  médecin  comme  expert  pour 
I  assister  dans  l'enquête  et  lui  fournir  les  expli¬ 
cations  techniques  nécessaires  pour  rendre  plus 
intelligibles  les  déclarations  des  témoins  (loi  du 
9  Avril  1898,  art.  13);  il  peut  même  donner  à 
l’expert  une  mission  aussi  étendue  qu’il  le  croit 
utile  (Rép.  gén.  alph.  de  dr.  franc.,  \°  HrspooNo- 
hilito  ch'.,  n»  2509). 

Mais  en  ce  qui  (mneerne  le  idioix  de  cet  expert, 
l’article  17  de  la  loi  de  1898  est  formel;  il  édicte 
que  «  toutes  les  fois  qu’une  expertise  médicale 
((  sera  ordonnée,  soit  par  le  juge  de  paix,  soit 
«  par  le  tribunal  ou  par  la  Cour  d’appel,  l’expert 
«  ne  pourra  être  le  médecin  qui  a  soigné  le 
K  blessé,  ni  un  médecin  attaché  à  l’entreprise  ou 
«  à  la  Société  d’assurance  à  laquelle  le  chef  d’en- 
«  treprise  est  affilié  »  (v.  à  ce  sujet  D.  1902,  é28, 
note  1,  n®  2).  Il  a  été  jugé,  par  application  de 
l’article  30  de  la  loi  de  1898,  disposant  que  toute 
convention  contraire  aux  prescriptions  de  cette 
loi  est  nulle  de  plein  droit,  que  l’expertise  faite 
en  violation  de  l’article  17,  est  entachée  d'une  nul¬ 
lité  absolue  (trib.  civ.  Abbeville,  7  Février  1905, 


Roc.  Amiens,  1905,  84,  v"  Mcdrrinr  cl  jjliornincir, 
n®  539). 

Pour  qu’on  puisse  considérer  un  médecin 
comme  étant  atlacdié  à  une  entreprise  on  à  une 
Compagnie  d’assurances,  et  susceptible  par  con¬ 
séquent  d’être  récusé,  il  faut  qu’il  s’agisse  d'un 
médecin  clioisi  par  l’eutrepreneur  ou  la  Compa¬ 
gnie  à  l’exidusiou  de  tous  les  autres  médecins. 
Tel  n'est  pas  le  <'as  lorsqu'il  est  constaté  que 
d'autres  médecins  de  lavilleont  été  (duirgés  ;mssi 
de  visiter  les  ouvriers  blessés  et  que  la  Compa¬ 
gnie  s'adresse  indilTéremment  à  n’importe  quel 
médecin  de  hi  localité  (trib.  civ.  Angouléme, 
5  Nov.  1902,  Caz.  trib.,  11  Janvier  1903). 

Signalons  aussi  que,  s'il  ne  peut  être  choisi 
comme  expert,  le  médecin  attaché  à  l’entreprise 
peut  assister  à  l’enquête  et  à  l’expertise  en  qua¬ 
lité  de  mandataire  du  patron  (Rép.  gén.  alph.  de 
dr.  franc.,  v“  Jic.ymn.iobiliir  civ.,  n“  2517). 

Sous  réserve  de  ces  observations,  la  réponse  à 
la  première  question  posée  par  notre  abonné 
n’est  pas  douteuse  ;  le  juge  de  paix  ne  peut  (dioisir 
comme  expert,  pour  l'assister  et  l’éclairer  dans 
son  enquête,  un  médecin  attaché  à  l’entreprise. 


il.  —  Il  est  certain,  d'autre  ]):irt,(pic  le  médecin 
désigné  pour  cette  expertise  ])eut  être  en  même 
temps  médecin  légiste  de  la  localité. 

Tl  est  do  principe  cpi'une  iuconqtatibilité  n'exisie 
qu'aiJtanl  qu'un  texte  de  loi  l’a  l'ormellcment 
édictée.  Nous  avons  ou  occasion  de  rapjieler  ce 
principe  dans  La  Pre.i.'ic  Mrdicalr  du  24  Aoi'it 
•1912. 

Par  application  de  ce  principe,  on  admet  ijne 
les  fonctions  d'expert  peuvent  être  renqilies  par 
Ions  ceux  que  la  loi  n’a  pas  déedarés  incajiabics 
de  les  c'xnrcer,  soit  à  raison  d’une  inconqîatibilité 
avec  d'autres  l’onclions.  soit  pour  toute  autri’ 
cause;  Dejean,  'Prailé  ihéor.  et  prat.  des  ('xper- 
lises,  n"  68;  Garsonnel,  Proc,  civ,,  t.  111,  S61|. 


Or  aucun  texte,  à  notre  connaissance,  n’int.er- 
dit  de  choisir  comme  médecin  légiste  le  médecin 
d’une  Compagnie  d’exploitation.  Il  n’('xiste  aucune 
incompatibilité  entre  ces  deux  fonctions. 

■Mais  le  litre  de  médecin  légi.s'te  ne  saurait 
|irévalnir  contin'  l’incompatibilité  établie  jiar 
l'arliide  17  de  la  loi  de  1898.  et  ne  saurait  j)er- 
meltre  au  médecin  d’une  entreprisi>  d'être  choisi 
comme  expert,  à  l'occasion  d'un  accident  dn  tra¬ 
vail  survenu  dans  celte  entreprise. 


111.  —  (luant  à  la  dernière  (piestion  posée  |iar 
notre  abonné,  il  importe,  pour  y  répondre,  de 
préciser  les  conditions  dans  lescpiellcs  sont  éi.i- 
blicsles  listes  de  médecins  experts. 

Les  régies  suivant  lesipielles  est  conféré  le 
titre  d'ex])ert  en  matière  médicale,  sont  déter¬ 
minées  en  vertu  de  l’arlitde  14  de  la  loi  du 
.'lONovtnnbre  1892,  parle  décret  du  21  Novembre 
1893,  modifié  par  les  décrets  des  12  .\onl  1904  cl 
du  10  Avril  1906. 

Il  n’est  pas  douteux  que  ces  régies  régissent 
les  expertises  médicales  en  matière  répressivi'. 
cl  qu’en  celle  matière  seuls  les  experts  inscrits 
sur  les  listes  dressées  par  les  Gnnrs  d'appel 
peuvent  être  désignés. 

Mais  qu’en  est-il  en  matière  civile  Dans  les 
matières  ordinaires,  le  principe  i;st  qtie  les  tribu¬ 
naux  peuvenldésigncr,  pour  rcnqtlir  les  fonctions 
d’(;xpert,  toute  personne  qui,  en  raison  de  sa 
valeni-  professionnelle  ou  de  son  expérience,  leur 
en  parait  capable.  (Rép.  gén.,  v"  Eeper/isr,  n"  93 
et  les  autorités  citées).  D'après  ce  répertoire,  v" 
XTcdccinc  cl  chirurgie,  n"  336,  les  expertises 
médicales  ordonnés  par  les  irilninailx  civils  sont 
régies  par  les  mêmes  règles  que  les  antres  exjier- 

.Mais  il  laul  reeonnailri'  cpie  le  dém'cl  du  21  No- 
vendjre  1893,  article  3,  emjjloie  des  termes  tout 
à  fait  génératix  et  n’exchtt  que  les  cas  pi'évus  par 
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Sainocli,  l''’  Février  191  .T 


lus  articles  4,'{,  44,  235  et  2(i8  du  Code  d’instruc¬ 
tion  criminelle. 

Aussi  par  applicuition  de  c  i'  lexie,  le  liMbunal 
de  la  Seine  a  jugé,  dans  la  maliei'c  nienie  qui  nous 
occupe,  que  lorsque  le  juge  de  paix  désignait  un 
expert  non  inscrit  sur  la  lisie  dressée  |)ar  la  Cour 
d’appel,  l'expertisi’  élait  nulle  (23  .laiivier  1912, 
Recueil  spécial  des  accidents  du  travail,  p.  390). 
Nous  n’avons  relevé  aucune  décision  en  sens  eon- 
Irairo,  la  juris|)riidenee  est  doue  jnsipi'à  préseiil 

IL  .Montai.. 
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Dans  Al/  Presse  Médiriile 
l•erivu)ns  an  sujet  des  iiule 

francs  suivan 
soldes,  déerci 


n  12  .Il 


1>.)12,  1 

(le  première  i 


les  sous-oriicie 

la  lixalion  du  taril’  11“  22  (tarif  de: 
Décembre  1890).  Mail 


405 


■l■lnes  du  décret  du  l'i  Août  1908,  u'esi 
allouée  (|u'aux  étudiants  eu  n>édecine  dispensés  de 
l'arliele  20  (loi  île  1889)  et  ra|)pelés  au  service  pour 
une  période  de  neuf  mois  au  moins,  en  qualité  de 
médecins  auxiliaires.  Or,  ce  décret  ne  parle  point 
des  uiédeciiis  auxiliaires,  nommés  à  la  lin  de  leur 
première  année  de  serrire  (loi  de  1905),  ayant  à 
accomplir  en  celle  qualité  une  période  d'une  année, 
c'est -!\-dire  d’une  durée  supérieure  à  celle  exigée 
des  dispensés  de  l’article  2:i.  Aussi,  devant  l’impréci¬ 
sion  des  textes  réglemeutaires,  quelques  coriis  ne  se 
croient  pas  autorisés  à  payer  cette  indemnité,  taudis 
(|ue  la  plupart  interprètent  favorablement  cet  te  ques- 
liou  et  allouent,  aux  ménlecius  auxiliaires  des  deux 
catégories  les  405  francs  lixés  par  le  tai-if  11“  22,  n 
l'oui’  mettre  lin  à  ces  regrettables  divergences  d’iii- 
lei’prétation,  nous  terminions  1  article  eu  disant  : 
•'  ////  //  sérail  hon  de  reeiser  el  de  rnmpléter  sans 
rel((rd  le  dérre!  dn  I';  .leril  1908  «. 


Ce  vœu  vient  d'être  exaucé,  el  la  circulaire  ministé¬ 
rielle  du  8  Mai  1912  fixe  aux  médocius  et  aux  vétéri¬ 
naires  auxiliaires  l’allocutiou  de  la  première  mise 
d'éipiipement,  prévue  par  le  décret  du  26  Décembre 
1911. 

Voici  le  texte  de  cette  circulaire  : 

«  Paris,  le  8  Mai  1912. 

«  Le  décret  du  26  Novembre  1911  attribue  une 
Indemnité  de  première  mise  d’équipement  de  300 
francs  aux  médecins  et  vétérinaires  nommés  en  exécu¬ 
tion  de  l’article  25  de  la  loi  du2  \  Mars  1905,  sous  la 
réservé  qu’ils  ne  pourront  recevoir  une  nouvelle  in¬ 
demnité  au  cas  où  ils  seraient  ultérieui'emeut  nom¬ 
més  au  grade  d’aide-major  ou  d’aide-vétérinaive  de 


0  Cette  allocation  étant  accordée  enexécutionde  la 
loi  des  finances  du  1.3  .luillet  1911,  c’est  seulement  à 
compter  de  la  date  de  promulgation  de  cette  loi 
(14  Juillet  1911)  ijuc  le  rappel  peut  en  être  fait  aux 
médecins  et  yctérinaires  auxiliaires,  qui  ont  été  nom¬ 
més  après  cette  date.  » 

Cette  récente  circulaire  ministérielle  met  beiiren- 
sement  fin  à  toutes  les  divergences  d  interprétation 
et  fixe  à  300  francs  létaux  unique  de  cette  allocation. 

D'-  Bonnmtti.. 

^Icdccin  militaire. 


CORRESPONDANCE 


L'emploi  de  l'adrénaline  dans  le  choléra. 

A  propos  du  compte  rendu  d'un  travail  de  M.  Pio- 
vesana,  qu'a  publié  La  Presse  Médicale  (11  .lan- 
vier  1913),  M.  Naamé  (de  Tunis)  nous  prie  de 
rappeler  ù  nos  lectenrs  qu’il  a  été  le  premier  à 
employer  l'adrénaline  dans  le  choléra,  lors  de  l’épi¬ 
démie  qui  a  sévi,  l'été  1911.  en  Tunisie. 


GLOSSiVIIlE  DE  “LA  1‘UESSE  MEDICALE” 


N“  3.  -  MALADIE  DE  OSGOOD-SCHLATTER 

(ITIACTUIIH  PAUTIRLI.U  I'AK  ahhachf.miînt 
lllî  LA  TUniînORITlî  ANTKniEUriE  DU  tibia) 

Pathogénie.  —  La  tubérosité  tibiale  se  développe 
vers  l’ilge  de  14  ans,  par  deux  points  distincts  ;  le 
premier  est  un  prolongement  de  l’extrémité  anté¬ 
rieure  de  l’épiphyse  supérieure  du  tibia  el  se  déve¬ 
loppe  en  se  dirigeant  en  bas;  le  deuxième  point 
apiiarait  dans  la  masse  cartilagineuse  qui  constituera 
la  lubéi-osilé  et  se  développe  eu  se  dirigeant  de  bas 
en  liant.  Schlatter  considère  le  point  d’nnion  do  ces 
deux  noyaux  osseux  comme  un  lien  de  moindre  i-ésis- 

tion  du  quadriceps  pourra  créer  des  lésions  impor- 

Etiologie.  ■ —  De  13  à  15  ans,  surtout  chez  les 
garçons;  les  deux  côtés  peuvent  être  atteints,  surtout 
le  droit.  Parfois,  aucun  traumatisme,  mais  ordinaire¬ 
ment  fracture  par  arrachement  (chute,  exercices 
musculaires  violents,  gymnastique,  fool-ball,  ski). 

Symptômes.  —  Douleur  rarement  vive  mais  per¬ 
sistante;  marche  ordinairement  possible. 

A  la  palpation  :  douleur  bien  localisée  au  niveau 
de  la  tubérosité  antérieure  (signe  capital);  parfois 
tuméfaction  et  œdème  des  parties  molles,  épaississe¬ 
ment  de  la  tubérosité  antérieure,  saillie  anormale, 
proéminence  osseu-e.  La  crépitation  osseuse  fait  ordi¬ 
nairement  défaut.  Dans  les  cas  anciens,  les  muscles 
de  la  cuisse  sont  plus  ou  moins  atrophiés. 

A  la  radiographie  :  détacliement  de  la  pointe  do  la 
tubérosité  reportée  ou  avant,  ou  décollement  partiel 
passant  par  la  bande  cartilagineuse  apopbyso-dia- 
physaire,  ou  un  fragment  osseux  irrégulier. 

Pronostic.  —  Parfois  défavor.able,  car  les  blessés 


rpiTurrRiNEl 


Extrait  du  lobe  )jostéricur  de  la  ijlandc  pituitaire 
Titré  physiologiquement. 


PROPRIETES. 

Ocytocique.  Tonique  utérin.  Tonique  cardiaque  et  vésical 
Styptique  gynécologique. 

INDICATIONS. 

Atonie  primaire  et  secondaire.  Hémorragies  post-partum. 
Endométrite.  Métrite.  Ménorragic.  Collapsus. 
Ischurie  post-partum  et  post-opératoire.  Ostéomalacie. 


I _ _ _ 

S  Solution  d’  ^ 

"ADRENALINE® 

P.,  D.  &  Co. 

(Takamine)  1:1000 

Tonique  cardiaque,  hémostatique  et 
décongestionnant.  Stable,  constant,  stérilisable. 

Seul  produit  original.  Titré  physiologiquement. 

SuppositOTCS  d'Ad-cnalin;  0.031. 

Onguent  d’AIrenalint  I%o. 

Suppositoires  d'AdrdnnIinc  (0.001)  et  de  Chlo'étone  (0.2). 

Onguent  d'AdrennIine  (l'Vo)  et  de  CM  rclonc  (S%). 

Adrinniin-Inhainnt  !%<. 

Gaze  à  rAdrinaline  1:2000 

PARRE,  DAvis"’‘'&  Co.,  Londres. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Maurice  Letulle  et  L.  Nattan-Larrier.  —  Précis 
d’anatomie  pathologique,  2  vol.  iii-8“  do  la  Collec¬ 
tion  de  Précis  inédicaux.  Yionl  de  paraître,  Ionie  I  : 
Histologie  jxitliologiqne  générale  (inllaiiiinalioii,  In- 
meiir.s);  Anatomie  pathologique  spéciale  (ap|)areil 
cirrulaloire,  aj)])areil  respiratoire,  plèvre,  inédiasüii). 
1  vol.  iii-S»  de  xvi-9'jO  pages,  avec  2'i8  ligures  origi- 


C,  est  un  livre  vivant,  parce  que  personnel.  J 
pas  d’une  étude  bibliographique  des  travai 
Ires,  dont  un  laleiil  plus  ou  moins  soupl 
les  Iransilions.  Ce  travail  est  vécu  ;  les  fii 
1110  -  pathologiques,  d’une  riunarqnable 
apparliennent  aux  ailleurs.  Les  tendances  i 
ques,  le  recours  à  la  pathologie  générale  j 
précis,  toujours  indispensable.  Les  intérêli 
d’étude  y  sont  profondément  respectés.  Di 
l’on  sait,  montrer  ce  qii’oii  a  vu,  reprodii 
meut  les  faits  observés  sont  trois  carac¬ 
tères  scientifiques.  L’œuvre  de  Letulle 
et  Naltaii-Larrier  les  possède  .sévère¬ 
ment.  Elle  est  illustrée  de  2'i5  ligures 
représentant  toutes  des  pièces  exami¬ 
nées  et,  collectionnées  par  les  auteurs. 

Lue  bonne  ligure,  sans  tendance  sclié-  y 
malique,  vaut  la  meilleure  description. 

Le  dessin  y  est  conforuic  à  la  prépara¬ 
tion  anatomique,  si  belle,  et  la  repro¬ 
duction  du  dessin  fait  honneur  aux  f 
éditeurs. 

Le  plan  du  travail  est  solidement 
équilibré;  L  Généralités;  11.  Appa¬ 
reil  circulatoire;  III.  Appareil  respi- 
ratoiri;;  IV.  Médiaslin. 

Les  généralités  constituentuu  écueil 
pour  un  livre  aussi  spécialisé  qu’un 
Précis  d'anatomie  jiathologi(|ue.  L(*s 


inllammalion,  à  laquelle,  jadis,  le  professeur  Lidullc 
iisacra  un  volume  remarquable,  estpi’ésenlée  comme 
e  réaction  vitale  et  comme  une  dégénérescence.  Les 
nous  do  défense  trouvent  dans  les  couiies  llgiirées 
e  démonstration  dont  la  netteté  égale  la  beauté.  Les 
ocessus  de  morlilicatioii,  les  nécroses,  la  dégéné- 
scence  sont  résumés  d'une  manière  vigoureuse.  Ce 
ut  les  images  ipii  permelleni  ce  lourde  force.  Celles 
i  représentent  l’hyperdia|iédèse  leucocytaire  dans 
.rein,  le  nodule  infeclienx  leucocytaire  du  foie,  la 


Tréponème,  pale,  de  Se/ihiidinn. 

(Coupe  d'une  glande  surrénale  d’hérédu-svjiliililiqiic)  : 
microphologi'ophie  de  15.  Normand.  (Grossiss.  I(i'l0/1.) 
Au  milieu  des  épithéliums  glandulaires,  on  aperçoit 
quatre  spirochètes,  dont  l'iin  (.v)  est  compris  en  entier 
dans  le  plan  de  la  préparation, 

miles  dans  le  texte,  cari,  toile  souple.  Prix  :  16  fr. 
(Masson  ht  C'®,  éditeurs.) 

Ce  Précis  a  uu  mérite  rare  ;  il  répond  à  son  litre. 


prolixité  oiseuse.  Ce  n  est  pas  iiiiimne-  -  * 

ment  que  la  médecine  fut  pendant  des  . 

siècles  une  science  spéculative.  L'habi- 
tilde  d  exposer  et  de  discuter  est  deve-  2 

mie  presque  instinctive.  Les  traités  de 
médecine  deviennent  immenses.  De  peur  ... 

lie  faire  court,  de  nombreux  travail-  . 

leurs  réunissent  leurs  jeunes  conipé-  “ 
teuces  pour  eiifanler  une  œuvre  coin-  I 

plexe,  dont  l’abondance  exclut  la  préci- 
sion.  Letulle  et  Nattan-Larrier  ont  d 

échappé  au  danger  de  faire  énorme.  liypcrph 
Connaissaiit  à  fond  leur  sujet,  il  leur  siif-  cellule  i 
lit  de  90  pages,  illustrées  d'éloquentes 
images,  pour  épuiser  tous  les  processus  géiiér 


Dég’cm’resccMice  gralsscuso,  iii 


(’ardi(jn<*s,  <jiii  on 
aiguë  de  Zeiikoi', 
liYperplasinifiuo  ; 
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Saniedi,  1“'  Février  1913 


LA  &RANBE  MARQUE 

des  Antiseptiques  urinaires  : 


dissout  et  chasse  l’acide  urique. 


Stimulant  de  l’Activité  hépatique  et  de  l’Activité  rénale 

DOSES  :  de  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

GRANULli  SOLGBLE,  0,6o  SUB.STANCE  ACTIVE  PAR  CUILLERÉE  A  CAFÉ 

—  Préparée  avec  le  plus  grand  soin,  et  avec  des  produits  de  premières 
marques,  i^URASEPTINE  est  une  heureuse  association  de  principes,  dont  les 
proportions  définitives  ont  été  arrêtées  à  la' suite  de  longues  expériences  de  clinique. 
i^URASEPTINE  a  su  prendre  une  des  premières  places  dans  l’arsenal  thérapeu¬ 
tique  de  l'Urologie. 

SE  MÉFIER  DES  CONTREFAÇONS  OU  IMITATIONS 

Bien  »«i>cciiicr  «  UKASEPTIIVE  KOGIEIt  ’’ 


HENRY  ROGIER 

Docteur  en  'Pharmacie  de  VUniversilc  de  Paris 
.Ancien  Interne  des  Hôpitaux 


lÿ,  Avenue  de  PUliers,  Paris, 
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OSTÉOHÉPATINE 


RÉ  CALCIFIANT 
INTENSIF 

2  à  5  TABLETTES  PAH  JOUR 

LABORATOtRES  ADANIEL- BRUNET  5  RUE  DTJ  DOCTEUR  BLANCHE  PARIS  xyi 
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Samedi,  l''  Féi 


1913 


60  fois  plus  actif' 


que  les  ferments  lactiques  seuls! 


FEmim  LAcmoEs 


miNFECTION  INTESmALEi 


.AHORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-Cl 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

B  JLe  plus  Riche  en  CÈRÉALO-PHOSPHA  TES 


C.A.C^O 

INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 


BBOCEVEES  «1  ÉCMANTILIONS  .  A.  OHABONNAT,  MOÜLINS  de  PÜTEAPX  ('Seine). 


CANCÉREUSES 


Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 

PROPRIÉTÉS  APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L'ËLECTROSÉLÉNIUM  représente  la  forme  pure  du  L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  employé  dans  le  traitement 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  do  des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 

toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium.  pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 

Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en  On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 

partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néo/ilasiques.  L’injec-  relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 

tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire,  général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 

avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut  ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 

être  marquée.  peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 

PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L'ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  On  injecte  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  .On  peut  parfois  doubler  la  dose  en  se  basant  sur  la  gravité  des  symptômès,  l’urgence  thérapeutique  et  la 
tolérance  du  malade.  La  voie  intraveineuse  doit  être  préférée  à  la  voie  intramusculaire  ou  à  la  voie  sous-cutanée. 


L  A  LU  R  SS  K  AIKDICAI.K.  N“  |i) 


Samedi,  l-'  Février  1913 


La  PnEssK  MiiDicALF.  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceu.v 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de.  bien  couloir  faire  ptircenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  iadresse  de  M.  Vitou.r,  a  Lu 
Presse  Médicale.  120.  boulecard  Saint-Cermain.  l'in¬ 
dication  détaillée  de  leurs  cours,  ou  leçons  de  la 
semaine  suicante. 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  .\  10  li.  1/2,  ,\ni|)liillu-àtic 
(In  lu  Muteruiü-',  .M.  11.  Ci.ai.'DF  ;  «  Ln<;on  sur  les  niuludios 
(lu  systnuuî  nerveux  r,  (ivnc  préscnlidiou  dn  uinladns. 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (11!),  boulevard  de 
Port-Ilovul ).  —  A  10  b.,  M.  ScuKimtrit  ;  <(  L’alluiteinenl 


LUNDI  3  FEVRIER 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu. 


—  A  il)  b.,  Pciil  iiiupliilliéfllre, 
sciir  :  «  ,\s|irrnilloses  ». 

.  1/2,  uinpbilliéAtre  Trousseau, 


Hôpital  de  la  Charité.  — A  11  b.. 

Hôpital  Cochin.  - —  A  !)  li.  1/2  (no 
lunlogln),  M.  A.  Ca.xtoxni:t  :  Cousu 
|>rnsnntnli(>u  (ralTnriions  oculaires  co 
Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11 


lation,  20,  rue  do  Cllcuiix,  M.  J.-Cii.  Uoux  :  «  Applicatiuiis 
clini(|ues  et  Ihrrapcutiqiies  ». 

A  lA  11.,  M.  Tah.i.andifu  :  Travaux  pratiques  :  «  Transit 
sluiuacal.  l'ixauien  luirrosropique  du  conlcnu  gastrique. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  .A  10  h.  1/A,  salle  des  conré- 
rencos,  .\l.  Picstfl  ;  «  De  l’emploi  des  rayons  X  dans  la 
lb(‘ra])euli(jue  dernialologique  ». 

Clinique  d'oto-rhino-laryngologie  (18,  rue  Dau¬ 
phine).  —  A  IA  h.,  M.  KoBFitT  Lrnoux  :  ((  Coiniueul  re- 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  !)  h., 
■M.  Dfvai.  ;  ((  Gliiiuisme  inlestinal  ». 

A  !)li.  1/2,  M.  Gii.bkut,  professeur  •.Visite  dans  les  salles. 

A  11  b.  1/A,  M.  GuiLi.nMi.NOT  :  o  Eleetririlé  dans  les 
alfeotions  des  A’oies  digestives  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  lu  b.  1/2,  Ainpbilb(''Alre 
Pnlaiii,  M.  E.MiLi;  Hiîiigknt  :  Pleurésies  des  syphilitiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  !l  h.  1/2,  salle  de  con¬ 
sultation.  20,  rue  de  Cileaux  :  M.  Goipion  :  n  La  diges¬ 
tion  intestinale  (Physiologie)  ». 

A  lA  h.,  travaux  pratiques,  M.  Taii.i.andif.u  :  «  Produits 
(le  la  digestion  gastrique  des  malières  albuminoïdes  et 


Hôpital  Saint-Louis.  - 
M.  ErBNRT  :  n  Eczéma  el 
Hôpital  de  la  Pitié.  — 


(■vice  de  M.  Tîroe(j), 
M.  .losuF  :  ((  Du 


MERCREDI  5  FEVRIER 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  !) 
il.  Paul  Dfscomp.s  :  «.  La  classillcation  des  néphrite 

A  !)  h.  1/2,  M.  Gilbpbt,  professeur;  Visite  dans  les  sa 


g(uiéral  el  de  la  lièvre  ialermiltenle  en  parllculier  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  b.,  salle  de  la  consullatiou, 
■M.  Di'.iruiNi;,  professeur  ;  Examen  des  malades  cxlernes. 
Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 


Faculté  de  Médecine.  —  A  IC  h.,  Petit  umphilhcAtre, 
JI.  R.  Blanchard,  professeur  :  ((  .Actinomycose  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  b.,  lubornioiro  d’annloiuie 
pathologique,  Al.  .Mabip,  jn’ofesseur  :  «  Ganeer  de  l’es- 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  des  consul¬ 
tations.  20.  rue  de  Cileaux,  M.  Goippon  ;  a  L’examen 
bistologi(pie  des  selles  ». 

A  lA  h.,'l'rnvnux  pratiques  ;  .M.  GotppoN  :  ((  Préparaliou 
(lu  ri'giiue  (l'('preuve.  Examen  extérieur  des  selles  ». 

—  A  10  h.  1/2,  Pavillon  Lorrain,  M.  A’aqup'/,,  agr(‘g<‘  : 
Le^’on  clinique  (alTections  du  cœur). 

Clinique  oto-rhino-laryngologique  (18,  rue  Dau- 
idiine).  —  A  14  h.,  M.  Robert  Leroux  :  ((  Ce  qu’un  pra- 
licien  doit  savoir  de  laryngologie  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saînl-André-dea-Arls). 
—  A  17  h.,  M.  GrolLet  ;  ((  L’évolution  mentale  chez  les 


JEUDI  6  FEVRIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h..  Con¬ 
sul  la  lion  externe. 

A 9 h.  1/2,  iM.  Gilbert, professeur:  Visite  dans  les  Balles. 
A  11  11.  1/4.  M.  Gkivot  :  ((  Suppuration  des  fosses 


Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  9  h.  1/2,  VlRile  de  lu  clinique  par  une  dclégalion  d’étu¬ 
diants  belges.  Conférences  dn  M.  Chauffard,  professeur. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  Grand  Amphilhéillre, 
M.  Tinfl  :  ((  Trajet  intra-céréhral  du  faisceau  moteur  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  l.  riie  Cabanis).  —  De  9  h.  ii  11  h.,  MM.  PieRrf- 
Kahx  el  Lévv-Valensi,  chefs  dé  clinique  :  Cours  de  noso¬ 
logie  :  «  Manie  et  melanrolie  »  (.avec  présentation  de  ma¬ 
lades). 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Proust,  agrégé  :  ((  De  l’apiiendicite  associée  aux  !('■- 
sions  utéro-annexielles  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  — A  Ifih..  Grand  nmphithéAtre, 
M.  Letui.le,  professeur  :  «  L’asystolic  «.avec  projections 


A  10  h..  Présentation  de  malades  ii  l’nmphiihéiïtre. 
Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  ■ —  A  10  h..  M.  Legueu,  professeur  ; 
K  Transplantation  des  uretères  dans  le  gros  intestin  ». 


Hôpital  Saint-Antoine  -—AH  h.,  salle  de  consulla- 
ions,  20,  rue  de  Cileaux,  M.  A.  Mathieu  :  «  Leçon  cli- 
liqiie  el  thérapeutique  sur  les  maladies  du  tube  digestif  » 
A  2  h..  Travaux  pratiques,  M.  Moutier  :  «  Elude  des 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Castro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

I  LE  CACAO  BRANDT 


im 


I 


D'UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE  I 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTfiTÎONS  [ïlÉDir.ftLES  NOMBREUSES  | 
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Dépôt  G--"  pour  la  I-  rance  :  H.  FERRE,  BLOTTIÈRE  &  C'“. 
6,  Rue  Dombasle,  Pans. 
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Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmc- 
norrhées,  Ilypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
tc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  1  actation,  Cer- 
;es.  Troubles  de  la  castration.) 

J  Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine.  Impuissance,  l-'rigidité. 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


Lipoïde  spécifique  hémopoiéUque  du 
H  iHiil'lMii  II  L*J  ^  globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 

if !f  J3  'i1T»ï'yf rîTil  homostimulant  extrai 


1  Lipoïde  homostimulant  extrait  dû 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  deni£;nde 
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CAPSÜLESdeCORPS  thyroïde  VICIER 


k  0  er.  10  C. 

Obésité.  —  Myxœdèmé.  —  Fibromé.  —  Métrorrhagle.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  OonsolidaMon  d»8  Fractures  e'-n. 


Chlorose.  — -  Troubles  de  la  Ménopause  i 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée  Maladit 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Haladie  d'Addison,  Diabète  Insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  c 
Myocardite  sclérenge  (aryth.  eard.),  la  croissance.  Maladie  do  Basedot 
Rachitisme.  Pelade;  Ponr  développer  les  sein 


CAPSULES  GALACTOGENES  à0gr..30cen 


Remplâoe  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 


Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylâte  ou  ses  dérivés  dans  le 


RHUiWATISIVlE  ARTICULAIRE 


,  ,  A  i-T- n  r-,1  ! r-  n  r-  »  i-r-ri-  MÊ^nr-  Littérature  et  échantillons  sur  demande 

L  ATTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE  chez  Ic  docteur  Robert  CRUET,  4,  rue 

el  le.  BHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


F,A  l’RESSE  MÉDICALE.  N“  10 


coupes  )iistolopfiqiies  intéressant  les  principales  maladies 
de  l’appareil  digestif  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  li..  salle  des  conférences, 
M.  SabouuauI)  ;  u  La  séborrln’e  ». 

—  A  11  h.  (service  de  M.  Hi'ocq),  M.  I'i:nM:T  :  Psoriasis. 

Hôpital  Beaujon.  —  .V  0.  h.  1/2,  .M.  Tui  i  ieh,  agrégé  : 

«  Radinnitlii''raj)ie  dans  le  cancer  ». 

Hôpital  Cochin  —  .A  1)  h.  1/2,  (consultation  d’oplitnl- 
mologie),  M.  A  Cantoanet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
des  cours,  M.  Iii.ii:  l’EU(;i:rii:i)  ;  Conférence  de  pratique 
thermale  ;  «  Le  .\lont-l)ore  ». 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (110,  houlevard  de 
Port-Royal).  —  A  17  h.,  M.  Ro.x.xAiiii:,  agi-égc  :  «  Les  infec- 

Hôpltai  d  urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (avenue 
de  Sull'ren).  —  A  10  h.,  salle,  des  conférences,  M.  Ca- 
Tui:i,i,\  ;  Leçon  elinitiue. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  .A  17  h.,  .M.  Rihïii.i.o.x  :  «  Les  maladies  de  l'émotion  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Sainttves  ;  «  Les  facteurs  psyeho- 
logi<|nes  dans  les  guérisons  miraculeuses  ». 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussac).  —  A  17  h., 
41.  iMéry  :  «  La  production  du  lait  ». 

Sorbonne.  —  A  11  h..  Amphithéâtre  Ldgar-Quinel. 
-AI'*"  GiUAitD-MAXcix  :  «  Lulle  contre  la  conlagion.  Pro¬ 
phylaxie  internalion.'ile  et  immédiate  ». 

VENDREDI  7  FÉVRIER 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  -  AOh.,  M.  IIeii.s- 
cim:u  :  «  Sfuniologic  j>hysique  du  poumon.  Auscultation  ». 

.A  tl  h.  1/2,  .M  Gii.iiru'i',  professeui' :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4.  M.  lîii.xAiiD  ;  Diagnostic  de  la  blennor¬ 
ragie  el  du  chancre  mou  pui-  les  procédés  de  lahorutoii’e. 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  10  h.,  JL  Lax- 
i)()i  /.v,  professeur  :  Leçon  clinique  sur  la  typhobucillose. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  — 
•A  10.  h.,  .Amphithéâlre  Dupuytren,  M.  Di-  Lai-iîRsonxe, 
lirol'esseur.  Leçon  eliniipie  ;  «  Kératoeome  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hospice 
de  la  Salpétrière).  —  A  10  h..  Grand  amphithi'âtre. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1.  rue  Cahanis).  —  M.  Laig.xfu.-Lavastine,  agrégé  : 
Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  1  hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.  Il  ’i,  .M.  Li;(;fi:u,  professeur  : 


—  136  — 


Clinique  gynécologique  (Hôpital  Brocn).  —  A9h.l/2, 
M.  Luys  :  «  Exploration  fonctionnelle  des  reins  )>. 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  2>i’<'fessour  :  Examen  des  malades  de 
la  consultation. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  AmphitliéîUre  de  la 
clinique,  M.  Gougiîrot,  agrégé  :  «  Diagnostic  bactério¬ 
logique  :  exposé  technique  des  méthodes  iiltramicrosco- 
jîiques.  Réaction  de  Wassermann  ». 

Clinique  d'accouchements  Baudelocque  (125,  bou¬ 
levard  P.irt-Royal)  —  A  10  h.,  M.  Jeansei.me,  agrégé  : 
«  Des  découvertes  contemj:)oraines  qui  ont  rénové  l’étude 
de  la  syphilis  ». 

Faculté  de  médecine. —  A  16  h.,  Petit  AmphilhéAtre, 
M.  R.  Blanciiard,  professeur:  «  Actinomycose  ». 

—  A  17  h.,  Petit  Amphithéâtre,  M.  Paul  Carnot, 
agrégé  ;  «  Les  mouvements  du  tube  digestif  et  les  i:)urga- 
lions  »,  avec  projections  cinématographiques. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h,,  salle  de  consulta¬ 
tions,  20,  rue  de  Giteaux,  M.  Ai.uert  Mathieu  ;  «  Letton 
<le  diagnostic  et  de  sémiologie  gastrique  et  intestinale  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  (Service  de  M.  Brocq), 
M.  Pautriéu  :  «  Les  médications  locales  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  AO  h.  1/2,  M.  Josué  :  Con¬ 
sultation  spéciale  pour  les  maladies  du  cœur  et  des  vais¬ 
seaux;  policlinique;  thérapeutique  ai)2)lîquée. 

Hôpltal'de  la  Charité,  —  Ail  h.,  M,  Marcel  Larré. 
agrégé  :  Leçon  clinique  sur  les  maladies  de  la  nutrition. 

Clinique  d’oto  rhino-laryngologie  18.  me  Dau¬ 
phine).  —  A  14  h.,  M.  Robert  Leroux  ;  «  Comment 
trailer  la  tuberculose  laryngée  ». 

Muséum.  —  Ail  h.,  Amphithéâtre  des  Nouvelles  gale¬ 
ries,  M.  L.mmcque,  professeur  :  «  Histoire  des  théories  de 
l’excitation  électrique  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Guilhermet  :  «  Les  causes  psychologiques 
et  sociales  de  la  criminalité  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Demonohy  :  «  Applications  sociales 
et  thérapeutiques  do  la  musique  ». 

SAMEDI  8  FÉVRIER 

Clinique  médicale  de  rHôtel-Dîeu.  —  A  9  li., 
M.  JoMiER  :  <(  Examen  pliysiqiie  du  foie  ». 

A  9  h.  1  /2.  M.  Gilbert,  ]>rofcsseiir  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  Amphithéâl l’e  Trousseau.  M.  Gii.bert, 

Clinique  médicale  de  Thôpital  Saint-Antoine.  — 


Samedi,  l"'  Février  1913 


A  10  h.  1/2.  M.  CiiAUFFAHD,  professeur  :  «  ’rrnilemenl 
des  dysenteries  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  do  la  Sn'pèlrière).  —  A  9  h.,  M.  .luMEXTiÉ  : 
Il  Chorée,  Ircnihlcmcnt  ». 

Clinique  d’accouchements Tarnier  (89,  rue  d’Assns). 

—  A  10  h.,  M.  Hau,  professeur  :  ic  L’interruiilion  théra¬ 
peutique  de  la  grossesse  et  la  loi  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.. 
M.  Latteux  :  Ovaire,  histologie  normale.  Tumeur  solide. 

—  A  10  h.,  M  Pozzi,  professeur  :  Operations. 

Faculté  de  médecine.  —  A18h.,  Grand  amphithéâtre, 

M.  Letuele,  profc.sseiir  ;  «  Les  artérites  »  avec  projec¬ 
tions  en  couleurs. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salie  des  confé¬ 
rences,  M.  Domix'ICI  :  «  Le  traitement  des  tumeurs  mali¬ 
gnes  par  le  radium  ». 

—  A  14  h.  (Service  de  M.  Brocq),  M.  E.  Ferx'et  :  «  Para- 
kératoses  psorinsiformes  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  sallo  de  consulta¬ 
tion,  20,  rue  de  Giteaux,  M.  Goiffon  :  «  L’examen  clini¬ 
que  et  hîologi(|uo  des  selles  ». 

—  A  14  h.,  Trav.  prat.,  ,VL  Goiffox’  ;  «  Examen  mi- 
crosco]>i(|ue  des  selles  ». 

—  A  9  h.  1/4,  pavillon  Lorain,  M.  Aubektin  :  «  Les 
souffles  de  la  base  du  cœur  ». 

Hôpital  Laënnec.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  de 
la  clinique  médicale,  M.  Léon  Bhunaud,  agrégé  ;  «  Le 
]ineumothorax  spontané  des  tuberculeux  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  10  h.,  salle  de  l’Ouvroir,  M.  An¬ 
dré  ;  «  Syphilis  du  nez,  du  ))hnrynx  et  du  larynx  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2,  Am])hitliéûtre  de  chimie, 
M.  Marage  :  K  Voix  parlée.  Travail  développé  pendant 
ta  ])honation  », 

Ecole  de  psychologie  (49.  rue  Saint-André-des-Arts). 

—  .A  17  h.,  M  Paul  Farez  :  Lu  rééducation  alimentaire. 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Iribarne  :  «  L’évolution  intellec¬ 
tuelle  anormale  des  udénoïdiens  ». 

DIMANCHE  9  FÉVRIER 

Hôpital  Saint-Antoine.  -  A  10  h.  1/2,  Ampliithéâtre 
de  la  Maternité,  M.  Henri  Claude,  agrégé  ;  Leçon  sur 
les  maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de 
malades. 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  (i:i,  uveune 
du  Bois-de-Boulogne,  M.  Meunier:  «  Démonstration  des 
méthoiles  d’examen  de  lu  région  diiodénale  cl  duodéno- 
]>ylori(|ne.  Diagnostic  de  l’ulcère  diiodénal.  Dilataliiin 
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TUBERCULOSE  ■  GRIPPE  -  NEURASTHÉNIE 


(SÉRUM  NEURO-TOMIQUE) 

(  EAU  DE  MER .  6. 

I  j  Glycérophosphate  de  sonde.  0.2( 

)  Cacodylate  de  sonde .  O.Oi 

(  Snllate  de  strychnine .  0.0( 

CHEVRETIN  et  LEMATTE  24,  Rua  CaïUBartln,  PARIS 


I  Inleotlon 


><rûUTE5  FORMES 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


iLmfImlilMlillrloMü'PlW 


Cjri:*£l3a.Ci.  Hoi;©!  .  )  Pension  à  partir  de  \ 

3VIoxLt;3c>l£txio  •  •  •  (  Dans  ces  prix  sont  compris  ;  ±Afr.  I  PAR 

CHa.^ossstix'e  .  SriS;'''K,”ri’.rii  .  ® JOUI 


LE  PLUS  PARFAIT 


SiWlH 


CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 


DES  HYPNOTIQUES 


ACTION  RAPIDE 


TOLÉRANCE  PARFAITE 


TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONALouoeVÉRONAL  SODIQUE 


YERONAL 

L  SODIQUE  y 


SOMMEIL  NATUREL 


RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


PANOPEPTON 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

I  MaUè 


VALEUR  ALIMENTAIRES 


e  % 


hydrocarbouéee  .  .  13  % 

Matières  minérales .  1  X 

Total  des  matlèrt;  solides  .  20  % 


COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  lOŒ  iJ  Jb*  et  du  iOTLsTÉS. 

IIVDICATIOIVS  Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 

Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “  Panopepton ’’  n'est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  â  3  frs.  et  'Jtb.  respeclivemeni. 

Fabriqué  par—  j  Dépositaires-  |  «.  /T- 

Eairchild  Bros  &  Fosfeer,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burrooghs  Wellcome  &  Go., 

New- York.  I  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  Londres. 
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AVIS  ET  RENSEIGNEMEHTS:, 

l“l'  Février.  —  l’ark  :  ciùliire  f||(  l'Pifisti'u  il'i 
ion  pour  1b  cqHBOUCB  du  «tiiSiluuili  duB  lià|jitiiux. 

3  Février.  —  ■ /‘arix  :  Oiivurtur.^  ilii  uoncour 


iiiiHBBiuii  biipériuiiru  du  l’}CiiBidg'iK'i>ioiiL  iiitidiuu]. 
f’s  ;  \  lu  11.  1/'t,  ■■usiuurutil  .Mai'ff iiorv,  l'ùunion  sta- 
c  l'ABSuciation  du  la  Prusse  nicdiuale  française. 


24  Février.  —  Paris  : 
niédociii  des  liapilaux. 

25  Février.  —  Paris  : 


28  Février.  —  Paris  :  Cloinrc,  au  Secrùliiria!  < 
Faeullé,  du  ru|'is|ru  d'inseripliaii  pour  Ibb  CXnri:iuos 
tiipius  réjfleiiieiilairus  do  médecine  npératoil'B,  oxur 
obligaluirus  puiir  les  élèves  de  3''  apuée. 


FACULTE  DE  PARIS 


Conférence  de  thérapeutique.  • 
(  Février,  ani'onl  lieu  an  laboraln 
us  lundis,  tnercredis  ul  vendredis 


Aï.  Edmond  Perrîcr,  membre  de  l’inslitut,  la  Société 
d’cngéni(iiie  vient  de  tenir  à  la  Faculté  de  médecine,  su 
séance  couslitulive.  Au  cours  do  ccllu  séance,  ou  a  dis¬ 
cuté  lus  statuts  et  lu  rèf^Iuinunt  inlériuur,  puis  on  a  pro¬ 
cédé  à  réleutioi}  des  inuiubrcs  flu  bureau- 

M.  Etlmond  Perrior  a  été  confirmé  dans  les  fonctions 
du  présidont  elïuclif.  JllI.  Léon  Bourguois,  Donmer  et 
Yves  Belnge  onl  été  nommés  présidents  d’honneur.  .MM. 
Laudouüy,  Pinard  et  Fi'édéric  lloussay  ont  été  nommés 
vieu-prosidcnts,  M.  Apqrt,  secrétaire  général  ut  M. 
Alurch,  trésorier. 


Bureaux  d’hygiène.  —  La  vacance  de  la  place  di 
dircclour  dusbnruaux  municipaux  d’hygione  est  déclaréi 
ouverte  jmur  les  bureaux  d'Amiens  et  d'Avignon. 

Lus  traitements  sont  respectivement  fixés  à  5.000  framo 
pour  la  ville  d’Amiens  et  à  4.200  pour  la  ville  d'.Vvi- 


ion.  49.  roc  dus  Saints-Pères,  répartition  des  inleri 

15  Février.  —  Paris  :  Clùlure  du  registre  d’ip 
.ion  pour  le  concours  de  l’inturnut  on  pliaimiaeie, 
17  Février.  -  /‘aris  :  Ouverture  du  registre 


une  place  de  médecin  à  l'hùjiital  Saint-Louis,  à  Boulogm 
snr-.Mur. 

21  Février.  -  Paris  :  \  14  b.,  salle  dus  uonuonrs  d 


Distinctions  honorifiques.  -  Lkgion  D’noN-viiHI.  — 
liiuad'çraijs.  —  -M.  le  i  rofesseur  Albert  Robin,  i>  Paris. 

Commaadcnr.  —  .M.  lu  jirorussenr  Ilayum,  (i  Paris. 

Of/iriers.  —  M.M.  le  prol'esscnr  Bar,  Lepage,  il  Paris 
'forrul,  à  Marseille;  Veyrat,  à  Chambéry. 

C/icaalicr.  —  .MM.  Legras,  Cunéo,  Bonrey,  Briilil,  Briii- 
ileao,  Claude,  Gremburt,  Marcel  Labbé,  Rumond,  Moii- 
liur,  A’aslicar,  à  Paris;  Pouzet,  à  Canne  (..\lpu.s-.Mari- 
timus):  Bimréu,  à  Cbatillon-sur-Scine  (Céto-d’ür);  Hébert, 
4  Andie . .  (Finistère);  Coustou,  à  (ionzac  (Gironde); 


de  l’Académie,  su 
runaniiuilé  l'avi 
r  atteint,  pas  plu 


La  Société  d  eugénique. 


]>onr  adresser  au  minislro  de  l’Intérieur  leurs  demam 
atîConipagiM'CS  do  tous  titres,  justifications  ou  référi'ic 
permultant  (l’apiirécier  leurs  connaissances  scicntifi([i 
et  administratives  ainsi  que  la  notoriété  acipiise  jmi'  r 
dans  des  services  analogues  ou  des  fonctions  antérieur 
Cette  eandidaluro  s’applique  exclusivement  au  po 

A  la  demande  est  jointe  une  copin  certifiée  confor 
des  dipléuius  obtenus;  l'exposé  des  titres  doit  être  au 
détaillé  que  imssible  et  accompagne  d’un  exemple 
des  ouvrages  on  avtioles  publiés.  Les  candidats  puuvi 
un  outre  demander  4  éti-e  entendus  par  la  Commissi 
ilu  Conseil  supérieur  d'hygiène. 

Un  dossier  s[)écial  devra  être  constitmi  pour  chaci 
des  deux  demandes. 

Le  monument  du  professeur  Arloing,  —  Le  nu 

lant  de  la  sixième  liste  de  souscription  pour  l’érecti 
d’un  monument  au  professeur  Arloing  s’élève 
2.117(1  fr.  55,  ce  qui  porlc  à  29.734  fr.  90  le  total  ( 
sommes  recueillies  jusqu’ici  par  le  comité. 


Internat.  — •  Oiial.  —  Séance  du  28  Janvier.  —  Calices 
cl  bassinet  —  Diagnostic  des  hrmalémeses  rénales.  —  Ont 
cditeuu  :  MM.  Gci'her.  12;  Pinot,  11;  Lefranc.  1(1;  Bloch, 


MEOL 

M  £OL 

OZONE  NAISSANT) 

(OZONE  NAISSANT) 

Épidermise  BrÛlureS 

Cicatrise  Ulcérations  3r» 

en  quelques  jours;  supprime  douleurs  en  quelques  secondes. 

1 

Echantillons  gratuits  :  Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

SUCCOMUSCULINE 

10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dan.s  des  Cruchons  de  grès,  laSUGGO 
conserve  indéfiniment  s*es  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


+  AÏVIBULAWCES  DU  CORPS  MEDICAL 

in,  rue  Si-Antoine,  111.  —  leephone  10  0-91 

Service  permanern  d'infirmiers  infirmières  mplomés  des  hôpitaux  à  la 
«lnon*(«'l*Vnscvel?rBements  ^désSô^Uori  d’appartement.  CONDIIIDIS  SPECUttj  ^(illR  Fe  "loRPS  IeFiML, 


Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adult»;  Uae  cuillerée  à  boucha,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avaut  ou  S  heures  aprètlesrepu. 


smployé  avec  succès  tiens  le 
fraitp.inent  des  MalatJles 
cutanées  et  dos  organes 


tryslpôle,  des  Maladies  des  lemmes,  des  Afiections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pul»'..ctnaire. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

'  M  à  la  Société  Fi  .  .  ~  — 


Lpersonnea  lem  plus  déiieetteo. 

Email  du  Rapport  oHtciel  dsl  Academie  de  Médecine  do  Paris  (7  Août  1877).  J 
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12;  Lévi-Fi'ankel,  13;  Parchemincy,  12;  Hufnagol,  11; 
Binet  (L.),  IC.  M'l««  Alhanassiii,  14;  Loven,  13. 

Scanoc  du  29  Janvier.  —  Lobule  pulmonaire  {Hans  la 
physiologie).  —  Symplômes  el  rontplicalions  de  la  yrossesse 
tubaire  pendant  les  cinq  premiers  mois.  —  Ont  obtenu  : 
MM  Clteval'ey,  12;  Moiiquin,  12;  Mai'ié,  12;  Lebrun,  12; 
Drouet,  11;  Cousin,  12;  Libert,  14;  Pilatte,  la;  Boussi, 
10;  Borel  (P.),  13. 

RiîLiiVK  Dits  POINTS.  —  MM.  Gcrbcr,  12  +  13  =  30; 
Peuot,  11  +  10  =  30;  Lefranc,  IG  +  24  =  40;  Bloch, 
12  +  21  =33;  Levi-Frunkel,  13  +  22  =  35  ;  Parehe- 
luiney,  12  +  17  =  29;  llul'naifel,  11  +  19  =  30;  Binet 
(L.),  IG  +  21  =  37;  Clievulley  12  +  17  =  29;  Mouquiu, 
12  +  20  =  32;  Marié,  12  +  20  =  32;  Lebrun,  12  +  22 
=  34;  Drouet,  11  +  20  =  31  ;  Cousin,  12  +  23  =  35; 
Libert,  14  +  21  =  35;  Pilatte,  15  +  20  =  35;  Boussi, 
10  +  17  =  27;  Borel;  13  +  22  =  35.  M‘'“"  .Itbanussiu, 
14  +  24  =  38;  Leven.  13  +  21  =  34. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSUS  DK  DÜCTOUAT 

Mercredi  12  Février  1913,  à  1  heure.  —  M  Cottenot  : 
.Votions  des  rayons  X  sur  les  glandes  surrénales.  Becher- 
ches  cliniques  et  e.vi)ériinenlales  ;  M.M.  Landouzy,  l’cis- 
sier,  Letiille,  Marcel  Labbé.  —  .M.  Gastinel;  Des  réac¬ 
tions  d’infection  et  d’iinincnsite  dans  la  vaccine  et  la 
variole  (étude  de  clinique  expérimenlule)  ;  MM.  Landouzy, 
ïeissier,  Lctulle,  Marcel  Labbé.  —  M.  Marie  ;  De  l'anli- 
)>e|)sine.  Decherche  expérimentales  sur  la  résistance  des 
tissus  à  la  digestion  peptique;  MM.  Teissier,  Lapdouzy, 
Letulle,  Marcel  Labbé.  — M"»  Ai.exeiei  F  ;  Coulribulion 
il  l’étude  clinique  de  la  pigmentation  de  la  muqueuse 
buccale  en  dehors  de  la  maladie  d’Addison  ;  MM.  Letulle, 
Landouzy,  ïeissier,  Marcel  Labbé.  —  M.  Boutin  :  Du 
rôle  du  uiédecin  dans  les  établissements  d'enseignement 
secondaire;  MM.  Gaucher,  Beclus,  .Marfan,  Uichaud.  — 
M.  TiiiUAUr  ;  Toxicité  générale  du  sérum  humain  et  Ité- 
rnolyse;  MM.  Gaucher,  Beclus,  Marl'au,  Richaud.  — 
MOo  Kauan  ;  Contribution  à  l’étude  des  troubles  vésicaux 
d’origine  génitale  chez  la  femme  en  dehors  de  la  gros- 
esse  ;  MM.  Rec'us,  Gaucher.  Marfan,  Richaud.  — 
M.  .Altier  ;  Contribution  expérimentale  à  l'étude  de 
l’acliou  du  phosphore  à  petites  doses  sur  rossifiçution  ; 
MM.  Marfan,  Gaucher,  Beclus,  Richaud. 

Jeudi '\'A  Février  VJVi,  à  1  heure.  — M.  .VIontflaisir  ; 


Des  indications  de  l’hystérectomie  vaginale  dans  les  11- 
broines  de  l’utérus;  MM.  Pozzi,  AVidal,  Leiars,  Richaud. 
— ■  M.  AVeill  ;  Azotémie  au  cours  des  né[)hi‘ites  chroni¬ 
ques;  MM.  ■ft'idal,  Poz’zi,  Lejars,  Richaud. —  M.  Mk'.iniac  : 
litude  sur 'es  plaies  de  ïabdomen  d’après  24  observations 
inédites  :  MM.  Lejars,  AVidal.  Pozzi,  Richaud.  . —  M.  Bi;a- 
NARD  :  Contribution  à  l’étude  du  dosage  de  l’acide  urique 
et  des  corps  puriques;  MM.  Desgrez,  Gilbert,  Carnot, 
Tifi'cncaii.  —  51.  Peltier  :  Contribution  à  l’étude  du  tyjie 
Fovillo  des  jiaralysics  alternes  ;  MM.  Thoinot,  Gilb.  Ballet, 
Claude,  Balthazurd,  —  M.  Terrien  ;  Les  intcr|)rétatious 
délirantes  au  cours  de  la  démence  précoce;  MM.  Gilbert 
Ballet,  Thoinot,  Claude,  Balthazurd. 


iMtidi  lu  février  1913.  —  Médecine  opératoire  (Ir-  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques.  —  Médecine 
opératoire  (2“  série).  Ecole  pratique.  Epreuves  jiratiqucs. 

—  3”,  Oral  (Première  partie)  (Ir'  série).  —  3”,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie)  (2»  série).  —  G",  Oral  (Première  partie), 
(3"  série),  —  4“.  —  5»  (Deuxième  partie)  (D"  séide),  llo- 
tel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2"  série),  Ilotel-Dieu. 

Mardi  11  février  1913.  —  Médecine  opératoire  (!'■“  sé¬ 
rie).  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques.  —  Médecine 
opératoire  (2"  série).  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques. 

—  2"  (D-  série).  -  2r  (2'  série).  —  2»  (3*  série).  —  3«, 
Oral  (Première  partie).  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hùtel-Dieu.  —  5"  (Deuxième  partie),  llotel-Dieu. 

Mercredi  12  Février  1913.  —  Médecine  opératoire  (l'v  sé¬ 
rie).  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques.  —  2”  .Méde¬ 
cine  opératoire  (2“  série).  Ecole  pratique.  Epreuves  jirati- 
ques.  —  2“  (1''“  série).  —  2“  (2'  série).  —  2“  (3"  série).  -  - 
3',  Oral  (Première  partie),  5e  (Deuxième  partie).  Laëii-' 

Jeudi  13  Février  1913.  — Médecine  opé.ratoire,  (!'■“  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques.  —  Médecine 
opératoire  (2"  série).  Ecole  pratique.  Epi-euvcs  pratiques. 

2"  (D'  série).  —  2"  (2”  série).  — 3",  Oral  (Première  partie). 

—  3",  Oral  (Deuxième  partie) 

Vendredi  14  Février  1913.  — Dissection.  Ecole  pratique. 
Epreuves  pratiques.  —  3“  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves 
pratiques.  —  2“  (D®  série).  —  2®  (2®  série). —  3",  Oral  (Pre¬ 
mière  partie). —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1'®  série), 
Necker.  —  5',  Chirurgie  (Première  parlie)(2®  série),  Xecker. 

Samedi  15  Février  1913.  ■ —  Médi'ciue  opératoire,  (lr®sé-  ! 
rie),  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques.  —  Médecine  \ 
opératoire  (2®  série),  Ecole  pratique.  Epreuves  jirati- 
ques.  —  l'r.  Oral.  —  3%  Oral  (Première  partie).  —  5», 
Obstétrique  (Première  jjartie).  Clinique  Turnier. 


COMMUNIQUÉS 


Jeune  docteur  actif  visih-ruit  rourWM-cs  pum-  spécia- 

Situation  à  prondri;  dans  Sfdfian  ihcrnmU'  par  Interne 
des  liùpilaux  de  Paris  iiaissaiil.  son-inlcrnat.  Pour  rensel- 
t^ncnionts,  écrira  P.  M.,  n"  000. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


L  URASEPTINE,  SON  BUT  : 

\4  llc.ruinèiliyl  nelétru/ni'ne  (iirüti'opinr)  et  ÿoii  citrate 
llclniilol,  qui  sont,  las  types  des  df^sinrcctatiLs  urinaires, 
j)uisqu’ils  sa  diWlonblcnl  dans  leur  passa^-r  à  travers  It* 
filtra  rénal,  on  dég’a^-oant  du  foruiul,  j)ordonl  pu  totalité 
mi  en  pai-lio  collo  propriété  inorvoillouso  on  iniljou  alca¬ 
lin  ou  faibloinont  acide;  üi-,  dans  la  jdupart  dos  cas 
pathologiques  les  urines  sont  ainnioniacales,  c’est-à-dire 
alcalines. 

L’UHAblPJiM  J».i  Ihiu.rnM  .sMKMlion  do  ses 
Cüinjiosanls,  crée  jiistennuit  le  iniliou  ludloinont  acide  qui 
fait  donner  à  ces  sels  leur  laaxiniuin  de  formol,  pour 
produire,  ainsi,  raiitisopsio  coniphHo. 

iCn  nuire,  ces  mômes  sels,  auxquels  vient  s'ajouter  h* 
quinate  de  piperazine  (Sidonal).  ^jouissent  tous  à  un  degn-é 
plus  ou  moins  grand  de  la  propiuélé  do  dissoudre  l’acidt* 
iiriqmg  dont  1  excf^s  se  trouve  éliminé,  grâce  à  l  action 
légèrement  diur<;ti<[ue  de  i  braseptine. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  di  CllanMIet  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

,  MÉDje  AL 

NEUHÛSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


i 


0,U5  CruosuLc  titrce  en  Gaiacoi.  2!  à  3  à  chaque  repas. 
catarrhes  t\  BRONCHITES  CHR0NIQUES.6,R.Abel,Parls 


î 


Le  Gérant  :  Piiiuuiî  Auger. 
Paris.  -  Iz.  Maiuàtiikux,  iii.'jniineur,  1,  ruo  GassoUe. 


NÉOL  NÉOL 


(OZONE  NAISSANT) 


Guérit  Angines 

n  24-36  heures',  supprime  immédiatement  dysphagie. 


(OZONE  NAISSANT) 


Employé  lournellement 

dans  tes  HOPITAUX  DE  PARIS 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 

DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

wliBlles  aïK  moyens  thérapeutiques  ordinaires 


KEPHIR  SALIERES 


Préparé  par  M.  SALIÈRES,  #,(^,lng'Agroi/oma,  | 

sur  Iss  litdicsllons  Us  M.  DUCLAUX  (0'  Institut  Pasteur),  l 

avec  des  levures  pures  de  Képhir.  L 

Un  seul  numéro,  non  caaieüotté  l 

CONSERVATION  PARFAITE  \ 

Le  Flacon-Canette  :  l  f  r  25.—  2  ii  4  verres  par  Jour-  I 
tSIKIi  UITERIE  SCIENTiRQUEdo  PONTOISE  (S.-d-O.),  ! 
Moel^rfc.LcsLabor+oIreBVAPAMd.tLjMoffador.  j 
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Mercredi,  5  Février  1913 


JLmJSl 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etËtr.  15  centimes. 


—  AD1H1N1SXRA.T10N  — 

lYlASSON  ET  C'%  Éditeurs 

130,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  t 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologiquo 


niRECTlON  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

Professeur  de  clinique  medicale,  Médec 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  1 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  à  la  Faculté, 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Médecin  de  l’hôpital  Boucicaut, 

do  la  Maternité.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Chiru.^™î“rïï,A^r^Pt:ochin. 


M. LERMOYEZ 


io  do  médocine. 


F.  JAYLE 

.  jrynécologique  à  l’hop. 
ètalre  de  la  Direction. 


—  BÉDACT10i\  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESKOSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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TONIKEINE: 

*  tSArnm  Nnnrn-Tnnlnim\  S 


LA  CROIX-ROUGE  A  SOFIA 


Lorsijur,  api’ù.s  iio.s  rollègues  Caillé  et  Vuilicl, 
nous  iiarliinuK,  Hcuyer  et  moi,  un  Bulgariu,  nous 
ignorions  à  quel  undroil  uxactuniunt  nous  serions 
envoyés  et  nous  ap|)rélientlions  un  peu  de  rester 
à  Sofia  aussi  loin  de  la  ligne  de  feu.  Nous  ne  le 
regrettons  ])lns  inainlenanl  (|ue  nous  pouvons 
eoniparer  notre  hôpital  avec  les  services  de 

Dans  1  école  française  où  notre  anihulanee  fut 
installée,  nous  avons  pu,  gi’àee  à  la  (iroix-Rouge, 
(|ui  ne  ménagea  rien  pour  organiser  un  liôpilal  de 
eanipagne  parfait,  grâce  aux  hoiiiies  voloulé.s  (jui 
s’olïi’irent  de  tous  côtés,  nous  mettre  dans  d’ex- 
eelleiiles  conditions  pour  faire  une  eliirurgic'  ipii 
ne  différa  pas  sensiblement  de  celle  (lue  nous 
avons  l’habitude  de  pratiquer  dans  nos  hôpitaux 
parisiens.  Les  malades  affinèrent  et,  dans  les 
150  lits  dont  nous  disposions,  et  par  la  consulta¬ 
tion  externe,  nous  pûmes  soigner  500  blessés 
environ. 

Malheureusement,  à  l’avant,  non  seulement 
les  services  sanitaires  bulgares  n’existaient  pour 
ainsi  dire  pas,  mais  plusieurs  missions  étrangères 
restèrentpendant  longtemps  sans  être  einployèes  : 
des  médecins  belges  que  j’ai  reneontrès  à  mon 
retour  rn’ont  exposé  comment  là-bas,  vers  Lule 
Bui’gas  et  Kii’kilissè,  alors  que  des  milliers  de 
blessés  restaient  sans  soin,  ils  sont  demeurés 
inoccupés  pendant  plusieurs  semaines,  ne  rece¬ 
vant  aucun  malade,  envoyant  télégramme  sue  té¬ 
légramme  pour  avertir  les  autorités  mililairi’s 


(pie  leur  iuslallalioii  était  finie,  et  ne  voyant  rien 

A  Solia,  les  blessés  nous  arrivaient  Irés  long¬ 
temps  après  la  bataille;  la  |)lu])art  avaient  fai 
quinze  et  même  vingt  jours  de  voyage  dans  des 
eliarreltes  à  buffles,  jiiiis  dans  des  Iraiiis  oit  ils 
élaieul  eiilassés  les  uns  sur  b’s  autres,  grelotlaiit 
de  froid  et  de  lièvre,  prescpie  sans  nourriture, 
avec  un  infirmier  pour  s  orcuper  de  tout  le  train, 
(jii  ou  se  représente  ce  cpi'il  faut  d’énergie,  de 
résistance  pliysiipie  jiour  suiijiorler,  avec  un 
iiiembre  fracturé,  des  jilaies  iiifeiTées,  un  sem¬ 
blable  transport  Aussi,  u’avoiis-iuuis  à  soigner 
(pie  des  malades  exlrêmeiiieiit  l’obusles,  i  l  ce  fui 
nu  terrain  ebirurgical  aduiiralile,  d'aulaiil  plus 
que  ees  paysans  ignorent,  pour  ainsi  dire,  l'alcool 
et  se  couteuleiit,  jiour  nourriture,  d'un  |)eu  de 
maïs  et  d'eau. 

C’est  d’ordinaire  le  soir  qu’arrivaient  les  trains 
de  blessés,  et  ees  malh  ireux,  éjmisésde  faligue, 
ii'avaient  (pi'iiii  ei’i  :  «  Qu’on  nous  donne  un  lil, 
demain  le  docteur  fera  ce  qu’il  voudra,  mais 
(pi’on  nous  laisse  dormir  cette  nuit  ».  ICl  sauf 
pour  des  cas  vraiment  urgents,  nous  avons  allendu 
au  lendemain  pour  nous  livrer  à  un  examen  tou¬ 
jours  douloureux.  Une  nuit  de  rejjos,  d’ailleurs, 
les  transformait  complètement,  et  l’on  pouvait 
apprécier  avec  plus  de  justesse  à  ce  momeni  l'in- 
lluence  de  leurs  hlessures  sur  leur  état  géiiéi’al. 

■le  crois  que  ce  fut  une  sage  précaution  de  ne 
décider  d’intervention  ipi’aprés  avoir  laissé  l’epo- 
ser  les  malades  au  moins  une  nuit;  eu  elVel,  dans 
des  hôjiitaux  voisins  du  nôtre  et  que  dii’igeaient 
des  chirurgiens  allemands,  une  eonduile  tonie 
dilTérenle  fut  suivie  ;■  eerlaiiis  d'eiilre  eux  aiiipii- 
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-^nl  dès  l’arrivée  du  malade,  cl  les  résullals  d 
le  manière  d’af^ir  l'iiretil  dé|)l()ral)les. 

Vu  début  de  la  campague,  nous  voyions  de 
ies  dans  les((uelles  ou  avait  iulroduit  et  corn 
mé  des  mèelies.  Dès  (|u'on  enlevait  celles-ci 
écoulait  nu  pus  liorriblemeiit  fétide  et  d  odeu 


I  région  carotidienne  droite  :  aucune  lésion  vase 
laire.  Un  autre,  au  moment  où  il  poussait  i 


liourrali  frénétique,  avait  les  deux  joues  tra 
versées  ])ar  une  balle  qui  respectait  la  langui 


niés  pour  (pi’ou  supprimai,  doréiiavaiil,  i 
iseineiils  olilitéraiils  ;  mais  Je  me  rapjielle 
ces  malades  dont  la  plaie  dégageait  une  odi 
;iloïde,  dont  la  lem|)éi-alure  maiapiait  40" 

'  je  pensais  ampulei'  d  imiblée,  eoulrairemi 
les  jii'iiicipes,  laut  le  memlire  avait  mauv 
ee.t;  or,  à  la  suite  de  lavages  oxygénés  el 
isemeiils  iodés,  l'odeur  disparaissait  el  le  lin 


rions  détailler  ici.  La  balle  turque  nous  a 
il’ailleurs  semblé  moins  nocive  (jue  la  balle  bul¬ 
gare,  et  cela  tient  jirobablement,  en  partie  à  sa 
forme  pointue  qui,  clans  certains  cas,  lui  à  permis 
de  traverser  en  séton  des  épiphyses  et  même  des 
diapbyses  osseuses. 


mètre  (leseeudait  à  .ib",  (mis  les  |)lieMomem'S 
■etieux  s'amendaient  malgré  une  fraelure  ou¬ 
ïe  de  jambe. 

ii'S  fractures  compliquées  furent  certainement 
jue  nous  eûmes  le  plus  souvent  à  soignei',  el 
s  en  avons  observé  d’inlinies  variétés,  depuis 
inijile  fêlure  par  balle  moi’te  jusipi’à  l’éi  lale- 
it  comjilet  de  la  diapliyse;  jiour  ces  gi'os  dé- 
■enienls,  la  teinture  d’iode,  l'eau  oxygénée  el 
liqne  mindie  iodoformée  nous  furent  d'un  pré- 
IX  secours.  Il  est  (juclques  jilaies  d’as|)ect 
greiieux,  d'infection  parlieulièrenient  vii'U- 
e,  pour  lesquidles  les  débridements  suivis  de 
ge  ne  modilierent  ni  l’état  local  ni  la  tempéi’a- 
nous  dûmes  ampuler  yinqiulation  de  jambe 
ieii  d’éleelion  poui'  écrasement  du  pied,  et  le 
beau  des  le  lendemain  avait  le  même  aspect 
grenenx  bien  (jue  ramjinlation  ait  semblé 
■  en  tissus  sains;  anqiulalion  de  cuisse  le  sur- 
lemain  et  le  malade  succombait  jieu  de  temps 
s.  l''aule  d'inslallatioii,  nous  ne  jiûmes  faire 


intervention;  or,  dans  ces  deux  cas,  bien  qi 
troubles  moteurs  ne  se  fussent  jias  amé 
même  quinze  jours  ajirès  le  Iraumalisme,  il  t 
sait  seulement  de  section  inconijdètc  du  ner 
lié  jiar  la  balle,  et  nous  avons  dû,  non  pas 
une  suture,  mais  dégager  le  Ironc  nerveux 
gangue  cicatricielle  (jui  l’enserrait. 

Nous  vîmes  deux  cas  seulement  de  fraclui 
crâne  dans  notre  bôjiital;  il  y  en  eut  beai 
jilus  jiarmi  les  blessés  (jui  vinrent  à  Sofia, 
eerlains  cliirûrgiens  allemands  les  firent  en 
directement  à  leur  clinique.  Dans  nos  deu 
les  fractures  se  compliquaient  d’abcès  sous- 
uiériens,  que  nous  évacuâmes  ajirès  trépam 
()uant  aux  lésions  viscérales,  tlioraei(jues  i 
dominales,  leur  nombre  èn  fut  restreint  : 
sieurs  jilaies  do  poitrine  avec  ou  saiisliémotl 
un  seul  parmi  ces  derniers  s’infecta  et  néci 
une  intervention).  Un  abcès  sous-jiliréiiiqi 
jdusieurs  fistules  storcorales,  tel  fut  le  bib 
nos  cas  de  cliirurgie  abdominale. 


Nous  eûmes  à 
irésentant  des  ji 


aussi  plusieurs 
contusions  du  n 
et  nombre  d'au 


slirapmdls,  soit  des  fragments  de  mêlai  enroulés 
en  spirale,  soil  des  balles  arrondies  de  ITi  mm.  de 
diameire  environ,  mais  nous  n’avons  jias  eu, 
probablement  parce  que,  loin  du  feu,  nous  ne 
voyions  ijiie  les  blessures  légères,  l’inijiression 
(jiie  les  slirajiiiells  aient  délerminé  des  lésions 
jiliis  graves  que  les  balles;  un  malade,  cejieiidant, 
se  [irésenta  avec  un  arrachement  de  toute  la  jiar- 
lie  gauidie  de  la  figure  et  large  eommunication 
entre  la  bouche  et  les  fosses  nasales. 


une  seule  mention. 
F.  ^1.  Cadk.vai', 

Probucteur  ù  la  Facull» 


A  travers  le  Monde 


Ktats-U.ms. 

»I-  Jtvinunjues  sut-  lu  vonvun 
H  (isliiiigtoii  de  1905.  —  M.  Jiiaii  ( 
Jiiiiriial  of  Piihlic  /leidlli,  vol.  fl 
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déniiques  et  contagieuses  doivent  être  précisées.  Un 
seul  cas  authentique  et  autochtone  de  peste,  choléra 
ou  lièvre  jaune,  doit  être  iininédialeincnt  déclaré;  de 
même  (|ue  tout  cas  survenant  en  dehors  des  zones 
infectées. 

lin  ce  qui  concerne  la  fièvre  jaune,  il  y  a  lieu  do 
reviseï' et  de  compléter,  d’après  un  nouveiiu  principe, 
le  te.vte  de  la  classilication  naturelle  des  navires 
inl'erlés,  suspects  et  indemnes.  11  no  suflit  pas  de 
considérer  la  ])résenre  ou  l'absence  de  la  maladie  à 
bord  pejidant  la  traversée  ou  à  l’ari-ivée.  11  faut  en¬ 
core,  pour  qu'un  ujivire  soit  déclaré  indemne,  qu'il 
n'ait  pu  recevoir  à  son  bord,  pendant  les  escales,  ni 
sujets  ni  mousticpies  proveuant  des  côtes  iiibn-técs. 

Pour  le  chuléra,  il  est  nécessaire  de  préciseï-  les 
conditions  dans  lesc|uelles  les  passagers  doivent  être 
soumis  à  l’examen  bactériologique  rectal,  destiné  à 
dépister  les  liorteurs  de  germes.  Jusqu’ici  cet  exa¬ 
men  n'est  obligatoire  que  j)our  les  émigrants  de 
l’enliaqiont.  Il  faut  (|ue  cet  examen  puisse  être  exigé 
aussi,  (|uand  il  est  indiqué,  <les  passagers  de  pre- 

L’auteiir  termine  en  indiquant  dans  quel  esiirit 
doivent  être  acceptés  et  appliqués  les  règleinenis  sa¬ 
nitaires  modernes. 

l.e  vieux  principe  des  quarantaines  reste  vrai  : 
retenir  l'individu  jus([u’ù  ce  (|u'il  ne  soit  plus  dange¬ 
reux,  alin  de  prévenir  la  ju’opagalion  de  la  maladie. 
Quels  que  soient  les  euphémismes,  surveillance,  ob¬ 
servation,  détention,  isolement,  sous  lesquels  on  le 
déguise  aujourd’hui,  le  princqje  demeure  nécessaire, 
fondamental.  Mais  la  science  d’aujourd’hui  permet 
d’en  adaiitcr  l’apjtlication  à  chaque  cas  particulier. 

Les  règlements  sanitaires  resteront  toujours,  ([uoi 
i|u'ou  fasse,  en  opposition  avec  les  Intérêts  commer¬ 
ciaux,  économiques.  Chaque  fois  que  ces  intérêts  ont 
prévalu  sur  les  lois  sanitaires,  les  l'ésullats  ont  été 
désastreux.  Là,  au  contraire,  où  ces  lois  ont  été 
appliquées  strictement,  eu  dépit  des  résistances  in- 
téi-essées,  de  grands  malhenrs  ont  été  évités. 

Donc,  toujours  et  partout,  la  franchise  complète, 
hâtive  dans  les  déclarations,  l'action  immédiate,  au 
grand  jour,  doivent  être  les  règles  de  l’action  sani¬ 
taire,  Sans  la  bonne  foi  absolue,  à  quoi  peuvent  ser¬ 
vir  les  conféreuces^sanitaires 


Les  méthodes  employées  dans  les  conférences  in¬ 
ternationales  diplomatiques  devraient  être  acceptées 
dans  les  conférences  internationales  sanitaires.  Les 
premières  ont  pour  but  d’empêcher  les  guerres  et  l’ef¬ 
fusion  du  sang.  Combien  plus  eflicaces  jjeuvent  être 
les  secondes  ])our  l’épargne  de  la  vie  humaine  ! 

N.  II. 


LIVRES  NOUVEAUX 


JeanFabre.  — Sur  la  vie  et  principalement  sur  la 
mort  de  Madame  Henriette- Anne  Stuart,  duchesse 
d'Orléans,  1  vol.  in-8“  de  :115  pages,  avec  2  portraits 
hors  texte.  Prix  :  4  fi-ancs.  (H.  Champion,  éditeur, 
à  Paris). 

Ceux  qui  meurent  jeunes  sont,  disait-on,  aimés  des 
dieux;  et  aussi,  ajouterai-je,  des  historiens. 

On  jiourrait  même  compléter  l’histoire  de  Madame 
pur  la  critique  psychologique  des  historiens  de  Ma- 

Quoi  qu’il  eu  soit,  voici  un  nouveau  et  fort  élégant 
volume  sur  celle  (|ue  Louis  .\IV,  qui  devait  changer 
bientôt  d  avis,  comparait,  le  lendemain  du  mariage  de 
Monsieur,  aux  «  Os  dii  cimetière  des  Innocents  ». 

Ltait-elle  aussi  jolie  (pi  on  l’a  dit,  depuis  sa  mort  ':’ 
Ün  jjourrait  en  douter.  «  plie  avoit  le  teint  fort  déli¬ 
cat  et  blanc;  il  étoit  mêlé  d’un  incarnat  naturel  com¬ 
parable  à  la  rose  etau  jasmin.  Ses  yeux  étoient  petits, 
mais  doux  et  bi-illants.  Son  nez  u’étoit  pas  laid  ;  sa 
bouche  étoit  vermeille  et  ses  dents  avoient  toute  la 
blancheur  et  lu  linesse  qu'on  leur  poiivoit  souhaiter, 
mais  son  visage  trop  long  et  sa  maigreur  sembloient 
menacer  sa  beauté  d’une  prompte  lin.  »  Telle  était 
l’opinion  de  de  Motleville.  Mais  c’est  jugement 

de  femme  et  sur  une  femme  ;  double  raison  d’en  (louter. 

Imparlialemenl,  ISI.  Fabre  conclut:  «  Madame  n’était 
point  belle,  elle  n’était  pas  jolie,  mais  elle  était  ad¬ 
mirée  pour  ce  je  ne  sais  quoi  dont  parle  Cosnac;  elle 
avait  cette  grâce  humaine  et  caressante  qui  est  dans 
l’expression  du  visage,  dans  la  noblesse  des  mouve¬ 
ments  de  la  pbysionomie  tout  entière.  » 

Après  la  vie,  M.  Fabre  étudie  la  mort  de  Madame, 
«  le  cas  de  Madame  »,  en  jargon  médical. 

D  après  l’examen  des  textes^des  contemporains,  la 


critique  des  critiques  qui  l’ont  précédé,  et  l’analyse 
consciencieuse  des"  circonstances  de  la  mort,  il  essaie 
d’établir  que  Madame  est  morte  d’une  infection  péri¬ 
tonéale  suraiguë  consécutive  à  la  pci’foralion  d’un 
ulcère  duodénal. 

Ce  diagnostic  est  logiipiement  induit.  .M.  Fabre 
est  donc  logique  en  le  considérant  comme  vrai,  et  il 
se  peut  parfaitement  (pie  ce  soit  lu  vérité;  mais  la 
pièce  capitale  du  procès  mamjuera  toujours,  car  on  n  ii 
pas  ouvert  le  duodénum. 

A'  en  faisons  pas  grief  aux  médecins  du  xvii»  siècle, 
qui  U  étaient  juis  tous  des  médecins  de  Molière.  Hier 
encore,  Ricard  et  Pauchel  ne  disaient-ils  pas  :  «  .V 
1  autopsie,  foi-t  peu  do  médecins  ouvrent  systémati- 
(piement  le  duodénum  » 

Les  médecins  qui  aiment  lire  en  marge  delà  méde- 
riiie  trouveront  qucbpte  charme  à  ce  petit  livre,  bien 
écrit  et  bien  édité,  que  je  leur  recommande. 

En  terminant,  j’ose  faire  le  pion.  Page  152,  je  lis  ; 
K  Le  !)'■  de  R...  diU’éreiilia.  »  Or,  il  ne  s’agit  pas  de 
calculer  certaines  propriétés  d’une  courbe,  mais  de 
séparer  par  la  dilférence.  Ce  n’est  qii dn  insignillant 
lapsus,  (pie  je  signale  parce  que  ce  volume  est  très 
soigné.  L\igm;i.-Lavastixi;. 
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Travaux  originaux  : 

Louis  Bazy.  —  Tecliiiiqiic  de  l'iiystéfecloinie  par 
décollation,  antérieure  pour  double  salpingite  adhé- 
renie  (avec  TO.liguids  dans  R  texte). 

P.  Lecène.  Lin  cas  d’adénome  solitaire  volumi¬ 
neux  du  foie  (avec  4  ligures  dans  le  texte  et  1  |)lanche 
hors  texte).  - 
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COM  PRIMÉS.  2â 8a chaque  repas 
GRANULÊ..1  à  2  cuil.à  caFé  à  chaque  repa; 
®  /Spécià/ement  préparé  pour /es  en^n/sj 
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ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


I  . .  (8  à  10  Pilule»  par  jour.)  "  mu  — 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique.  .  .  „  *  * 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Samtal.  Non  caustiuüe  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qm  se 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  seconoaire  fâcheux  en  particnlier  dn  cèté  des  reins. _ 

I».  XjOIVCS-TJ'IEC'X*,  ko,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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Contre  NEURASTHENIE.PHOSPHATURIE.SURNENAGE, 
LYMPHATISIVIE  &  RACHITISME . 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES, 
Pendant  les  CONVALtS  CENCES.  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES 

à  OgnOS 

6  par  Jou  n 


GRANULÉ 

à  Ogr.lOparcuilI.à  café 
3  parjoun. 


AMPOULES 

à  OgnOS  par  c.c. 
1  tous  les  deuxjours. 


DEPOT  OEIMERA.L. 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

^  92,  Rue\/leille-clu-Temple,PAR!S 


Pi 


m 


m 

m 

« 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


Fimi 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  dn  Cœnr 
dn  tnbe  digestif  —  Reins. 
i  Albnminnrie,  Artério- 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 


Atrepsie 

Chol&ra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujonrd’hiu  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

Pharmacien  de  l"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
.  JtvUUXÜili,  19,  Avenue  de  ViUiers,  PARIS  (IT) 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

LTODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


Suspension  AQUEUSE 
d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

IUne  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  la  I 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  I 


’  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l'iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3°  11  ne  dialyse  pas.. 

4°  l.es  particules  d’iode  se  transportent, 
j  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


INDICATIONS  ;  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 
Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  et  C'',  54,  Faubourg  Saint-Honoré 
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FACULTE  DE  PARIS 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Sous  la 
le  .MM.  llaitmann,  prol'essuiir,  et  Paul  Lecèii 
eoiii-s  (le  M.  .\.  IPtssi.:']',  pi'o.seeleiie)  :  ((  Clii 

Oiivcivture  du  euui's  le  lundi  dl  Mars  l'jlli,  à 


—  Vil.  Rés((etioii  du 
l(ij.e.\ie.  —  VIII.  i;.vtiri.ul 
il  des  lislules  anales  ;  ( 


Distinctions  honorifiques.  —  MiiD.iiLLc  I)■uu^ 
I)i;  I.’IIYCIKNE  uuiiLKjuE.  —  MiUluiHc  il'or  cl  rttjtji 
médaille  d'or.  —  MM.  Laussedal,  à  Royal  (Puy-de-ü( 
liardel,  à  Paris. 

Médaille  d'arf^eiil  et  rapi/el  de  médaille  d'aif^eh 
.M.M.  Ainblard,  à  Vittel  (Vosges);  Raraillie,  à  Ta 
Cru/.el.  à  Libourne  ;  Perreyrolles,  à  la  liourboide  ; 
tou,  à  Paris;  Gleuard,  Salogual,  à  VieliY  (.Vllier). 

Médaille  de  Imiaze  et  rappel  de  médaille  de  bron: 
•M.M.  lîoudrvs,  à  la  Bourboule;  Gardon,  à  Alger;  Gi 
à  lÜarrilz  ‘(liasses-Pyrénées);  Goudard,  à  Pau  (li; 


Gel  eiuploi  ne  eouij>orle  aucune  rémunéralioii. 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  Diiuaiiehe  ',1  Ké- 
crier.  a  17  heures,  bd,  avenue  du  Hois-de-Uoulugue, 
M.  .Mel'Muii  :  a  Déiuonsti’ation  des  méthodes  d’cxameu 
1(;  la  région  duodénale  et  duodénü|)yhiri(iue.  Diagnostic 
le  1  uleere  duudenal.  Dilatation  pyloiûiiue.  TT’aitemenl 


A.  P.  M.  —  La  dixième  session  d’études  de  T.-lx-soe/u- 
ioa  Internationale  de  perfectionnement  scienti/iijnc  et 
renseignement  médical  complémentaire,  patronnée  par  le 


La  visite  médicale  des  conscrits.  —  Le  i 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Nantes.  - 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Ecole  des  Hautes-Etudes.  —  M.  Vaudremor  csl 
loiniiié  iiiailre  de  conrércnces  au  luboraloiro  do  (Oiimio 
►  Il dii’igé  par  M.  Uanx,  à  l’Ecob;  praLirjuc 
b‘s  Ilaul**s-liludcs. 

Ecole  d  application  du  service  de  santé  militaire. 
—  M.  Pasturoaii,  iiharinaclen-niajor  de  '2^  classe,  <*sl 
lonimé  [u-oi’esseur  a^réj^^c  de  cbiiiiie  appUcpiée  aii\ 
•xj>erlises  de  l’armée  et  de  toxicologie  à  rJ:)(’ole  d’appli- 


Societe  des  chirurgiens  de  Paris.  —  Cette  Société 
vient  de  coiistitiK'r  son  bureau  j>our  l’année  1913,  de  la 
façon  suivantes:  M.M.  Delaiinay  (Eug.),  président; 
Ozenne.  vu  e-pi  esident  ;  Judet  (H.),  secrétaire  général  ; 
Ltrwy  (Pr.).  seciadaire  général  adjoint;  Iselin,  Léo,  se¬ 
crétaires  des  séances;  Prodioi’ (H.),  trésorier;  Lance,  tré¬ 
sorier  adjoiul  1  .Monniei'.  arcbivistc. 

Réception  à  Bordeaux  de  M.  Legendre.  —  Surl’in- 
vilation  de  l’Association  des  anciens  élèves  de  l’Ecole  du 
service  de  santé  de  la  Marine  et  dos  (Joloines,  M.  Legen¬ 
dre.  médecin  principal  des  troupes  coloniales  et  chef  dti 
la  Mission  Tliibet-Cliine,  s’est  rendu,  le  20  Janvier,  à 
Bordeaux,  où  une  réception  avait  été  organisée  en  son 
honneur  pur  ses  cuinarudes. 

Dans  une  conférence  particulièrement  applaudie,  M. 
Legendre  parla  de  sa  mission  et  de  ses  tragiques  péri¬ 
péties  devant  un  ])ul)lic  nombreux  et  choisi,  au  milieu 
duquel  on  remarquait  le  doyen  et  plusieurs  professeurs  de 
la  Faculté,  le  médecin  général  Jan,  directeur  de  l’Ecole, 
le  général  commandant  en  chef,  les  autorités  civiles,  cIc. 

La  réception  (pii  suhdt  la  conférence  groupa  autour  du 
vaillant  explorateur  le  bureau  do  l’Association,  les  auto¬ 
rités  d(^  la  ville,  des  délégués  de  la  Société  de  géograpliitî 
et  do  nombieux  camarades  des  Colonies  et  de  lu  Marine 
venus  pour  le  fêter. 

Cours  d  instruction  du  service  de  santé  en  1913. 
—  Un  cours  d’iiistruetioii  et  des  exercices  d’application 
sur  le  service  de  santé  en  campagne,  auront  lieu  pour 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, ‘to. 

1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  danb  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipoïde  spécifiqua  de  l’ovaire  (Dysmi; 
norrhees,  Uvpo-ovariv,  Infantilisme,  Amé- 
noiThco,  Cli’loroso,  Troubles  de  la  méno- 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  ^et. 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


jue  extrait  du  corps 

de  la  grossesse,  Vomisse- 
couches,  1  aclation,  Cer- 
castration.) 

ue  du  testicule  (Asthé- 
Impuissance,  Frigidité, 
la  prostate.  Infantilisme 


a  Lipoïde  spécifiq 
jaune  (Accidents 
ments.  Suites  de  ^ 
lorrhées,  Troubles  de  la  i 
Lipoïde  spécifîqt 

Hypertrophie  de 


[Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde,' 

Lipoïde  homostimulant  extrait 'Ütf 


taines 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


sculin,  Sénüil 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demtinde 
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l(;s  luédiioias,  pliurinuciuus  et  ol'ficiers  d’aclministrulion 
du  service  de  santé  de  réserve  et  de  territoriale,  aux 

lo  Cours  d'instruction,  l‘«  série  ;  du  ly  au  28  Février 
inclus;  2°  série  :  du  G  au  15  Mars  inclus; 

2°  Exercices  d’a|)plication  du  23  au  26  Avril  inclus.  Le 
programme  d’enseignement  du  cours  d’instnietiou  com- 

(i)  Des  conlerences  théoriques  et  des  démonstrations 
pratiques  ; 

i>)  Des  exercices  spéciaux  d’application. 

Ces  conférences  seront  faites  à  l’hôpital  inilitaire'Jdu 
Val-de-Grdcc,  et  les  exercices  spéciaux  d’application 
auront  lieu,  suivant  les  cas,  soit  aux  Docks  du  service  de 
santé  il  Vanves,  soit  au  dépôt  de  la  22®  Section  d’inlir- 
miers  militaires,  10,  quai  de  la  Kapée,  à  Paris. 

En  dehors  des  officiers  du  corps  de  santé  normalement 
convoqués  pour  suivre  le  cours  d’instruction,  pourront 
égalemeut  y  prendre  jiart,  à  titre  bénévole,  ceux  qui  en 
feront  la  demande,  un  mois  avant  l’ouverture,  au  Direc¬ 
teur  du  service  de  sauté  de  la  région  du  corps  d’armée  à 
laquelle  ils  sont  affectés. 

Orchestre  médical.  —  L’orchestre  médical  donnera 
son  sixième  concert  le  jeudi  13  février  1013,  à  9  heures 
du  soir,  salle  Gaveau,  sous  la  direction  de  H.  Busser, 
avec  le  concours  de  Grivot-Lanrezac,  M^»  Cousin, 

Laskine,  A.  Dauinas  (de  l’Opéra). 

Au  programme  :  Ouverture  des  Noces  de  Figaro  (Mo¬ 
zart);  Concerto  ]>our  violon  (Mend(dssohn)  ;  la  Cloche 
^Saint-Saëns)  ;  Impromptu  pour  harpe  (G.  Fauré);  Petite 
suite  (Debussy);  Sélection  sur  les  Faust  de  Schumann, 
Schubert,  Berlioz. 

On  trouve  des  invitations  à  la  salle  '  Gaveau,  à  la 
Eacullé  de  médecine,  chez  .M.  .Maloine  et  à  r.\'S:^üciation 
des  étudiants. 


CONCO-URS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  du  prochain  concoui’s  de  médecin  des 
hôpitaux,  MM.  Baizer,  Broc(|,  Bouj’cy,  Barré,  de  Massary, 
Legry,  Soinpies,  Cûussade,  Le  Gendre,  Lermoyez,  Tala- 

(àindidats*  ayant  deux  admissibilités  (ancien  régime)  : 

MiM.  Lortat-Jucüb,  Balthazard,  Camus  et  Léri. 

I.  .MM.  ïixier.  Voisin,  Tanon,  Villaret,  Faure-Beau- 
li<-n,  Dreyfus-Uose,  l^oix,  Weilj  (M.-P.),  Camus  (Jean). 


Lortat-Jacob,  Ducastel,  Uumoiid,  Gougerot,  Chiray,  Lévi- 
Vulensi,  Fiessinger,  Lippmunn,  Armnnd-Delille,  Jomier, 
21.  Ferrand,  Paris,  Darré,  Pinard,  Renaud,  Malloizel, 
Boidin,  Vincent,  Lemaire,  Ameuille,  Bloch  (L.-C.),  Am- 
bard,  Schaeffer,  Esmeiii,  Trémolières,  Laroche,  Nathan 
(M.-F.),  Géraudel,  Rivet,  Baudouin, 

41.  Chabrol,  Beaufumé,  Troisier,  Paillard,  Sézary,  Le- 
jonno,  Agasse-Lafont,  Boudoii,  Cuwudias,  Lévy  (Simond), 
ïinel,  Norero,  Paisseau,  Laederich,  Monier-Vinard,  Slé- 
venin,  Giroux,  Froin,  Gaultier,  Joltraiii, 

61.  Claude,  Balthazard,  Fouquet,  Faroy,  Léri,  Brulé, 
Braun,  Abraini,  Brlssaud,  Debré,  Civatte,  Duvoir,  llal- 
bron,  Jacob  (P. -G.),  Le  Sourd  (Louis),  de  Brunei  de  Ser- 
bonnes,  Durand  (Gaston),  Lévy-Franckel,  Bory,  Vitry. 

81.  Milhit,  HarviiU',  Detot,  Courcoux,  Barré,  Roussy, 
Génévrier,  Salomon,  Kahn  (P. -A.),  Philibert,  Fram^ois, 
Israëls  de  Joug,  Deguy,  Moutier,  Louste,  Bénard,  Sau- 
phar,  Touebard,  Jumentié,  Brin, 

loi.  Descomps,  Audislère,  Feuillié,  Doury,  Rostaim*. 
Liaii,  Lyon-Caen,  Lévi  (Léopold),  Leconte,  Lugane,  Clé- 
ret,  Claret. 

Internat.  —  Okal.  —  Séance  du '^\  Janvier,  —  Arsvre 
si/lvicnne,  —  Zona  ophtalmique  —  OjiI  obtenu  :  MM.  Mi- 
chon,  13;  Olivieri,  15;  Lépine,  14;  Bonnard,  lü;  Papil¬ 
lon,  13;  De  Champ  de  Saint-Léger,  11;  Purin,  14  1/2; 
Brouet,  14;  Léger,  14;  Auvigne,  13;  Fildstein,  IG, 

Séance  du  1®’’  Février,  —  Capsules  et  ligumenls  de  l'ar- 
liculiition  de  la  hanche  —  Symptômes,  diagnostic  ci  irai-' 
icmeni  des  luxations  récentes  du  coude  en  arrière.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Noël,  11  1/2;  Colleville,  13;  Lanluéjoul. 
12;  Philip.  15:  Walther.  12;  Trousset,  13;  Bardcl,  13; 
Lacan  Saint-Guily,  10;  Malhieu,  14.  M^i®  Lang,  13. 

Reliîvk  des  points.  —  MM.  Michon,  13 20  =  33; 
Lépine,  14  -|-  21  =  35;  Bonnard,  10  -j-  19  =  29;  Papil¬ 
lon,  13  -|-  18  =31;  de  Champ  de  Saint-Léger,  11  |  IG 
=  27;  Pariii,  14  1/2  +  20  =34  1/2;  Brouet,  14  +  21  = 
35;  Léger,  14  23  =  37;  Auvigne,  13  -f-  20  =  33; 

Feldstein,  1G  +  23  =  39;  Noël,  11  1/2  +  23  =  34  /12; 
Colleville,  13  +  22  ”  35;  Lantuéjoul,  12  +  21  =  33; 
Philip,  15  +  17  =  32;  Walther,  12  +  18  =  30;  Trousset, 
13  -f-  19  —  32;  Bardfït,  13  18  =  31;  Lacau  Saint- 

Guily,  10  4-  18  =  28;  Mathieu,  14  -f  21  =  35.  M'i-^  Lang, 
13  +  17  =  :i0. 

Epreuve  .supplémentaire,  le  vendredi,  7  Février,  à 
17  h. 1/4. 

Avis,  —  Les  candidats  nommés  inbu'ues  titulaires  à  la 
suile  du  concours  actuel  qui  auraient  l’intention  d’accom¬ 
plir  leur  service  militaire  dès  le  Mars  1913  sont  |>i-iés 
de  faire  connaître  hoirs  noms  d’urgence  au  bureau  médi¬ 
cal  à  radministi'ation  centrale. 


RENSEIGNEMENTS 


CE8SI0M  d*  Cllanlèist.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Ooctaur  Clottr*  et  Pstin.  —  Tél.  UO-43.  —  1.  plaça  St-HIctaal.  Paria. 


IC  Anliseptiqae-ciculiisant  »,  l’accolement  de  ces  deux 
qualificatifs  sans  crainte  de  toxicité  suffit  à  caractériser 
line  nouveauté  thérapeutique.  Le  néol  dégageant  de 
l’oxygène  (action  leucopoiétique)  et  de  l’ozone  naissant 
(pouvoir  bactéricide)  en  milieu  acide  (réaction  anti-mi¬ 
crobienne)  constitue  l'antiseptique  idéal  parce  que  phu- 
gocylairc. 


INDICATIONS  DU  PULVI-LACTÉOL  Le  Pulvi-Lactéol 
est  indiqué  dans  les  affections  microbiennes  des  cavités 
nasales  et  auriculaires  :  Rbinites  aignes  ;  Khinites  suppu- 
rées  chroniques;  Ozene  simple  et  spécifique;  Coryza; 
écoulements  anciens  de  l’oreille. 


Uureau  à  PARIL,  46.  Avehus  d«  SÉoun.  -  Téléphone  749.37- 


G**'dtGlycéraph'“daSouda,PotattsetM>ionétls,  élémenU 
dei  tliiui  nerveux  (B«rf«-l.yUt).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcoul. 
^  ntat'-iiliitniniiu.- 6,R.AIiel,Pirlt.- I.ifUi.eoi)ifli  «“a' 


OUATAPLASIYIE  \iu'u''î!A”(;1LKB!iIvV 


Phlegmasies,  Eczéma,  Appnndloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pieuue  Augeu. 
Paris.  -  L.  .Maiiktiiiîüx,  iirprimeur,  1,  ruo  Cassotle. 


ICHLORO-CALCiONi 

Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d'Hypochlorites  et  d’HGl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  OaCP  pur. 

{80  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d'eau  sucrée.) 

Le  Chlorure  de  Calcium  est  un  sel  à  goût  désagréable,  salé  cl  amer;  il  s’altère  à  l'uir  libre  en  moins  de  24  heures  (»  javellisation  »),  apparition 
d’Uyjiochloriles  et  d’HCl  libre).  CIILORO-CALCIOIM  est  agréable  et  iiidéeoniposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaux  digérée), 
donc  le  meilleur  rcculcifiant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 


1  Tuberculose.  Maladies 

des  Os.  (Recalcification)  " 

l'HCl  du  suc  gastrique 
en  Chlorure  de  calcium.  Lemieux  est  donc  d'administrer  directe¬ 
ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion, 
surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 

Tübereulose,  Lymphâtisme, 
Raehitisme,  Groissanee, 

Fractures  (Consolidation,  rapide). 

2  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci- 

Ajl  uoatiaa  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 

Ail  onf  eillaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto- 

Allflll6ni6l1U  intoxication.  Or,  CaCl^  recalcifie  [c’est  de  la 
quasi  digérée),  et  désintoxique  {il  sup¬ 


plée  la  fonction  thyroïdienne). 

Eclampsie,  Vomiss‘\  Albuminurie. 
Béminéralisation,  Tuberenlisation, 


que  la  présence  de  CaCl'  dans  le 
,  J.  J  ^  sang  en  quantité  suffisante  est  un 

iVlâlâCliCS  du  oUng  des  facteurs  essentiels  de  la  coagu- 
i  i  ■  '  talion. 

Toutes  Hémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(CaCl*  auginonto  la  résistance  globulaire). 

Chlorose,  Anémies 

(Il  ne  suffit  pas  d'apporlor  aux  globules  sanguiua  du  fer,  du 
manganèse...,  il  faut  surtout  rendre  au  sérum  la  chaux  qui  lui 
manque  pour  permettre  aux  globnlos  la  vio  et  l’activité.) 

4.  Auto-intoxications  y  «  bouleversement  du  mêla- 

boLismie  du  Calciuin,  dwiinu- 

Arthritisme 


Neuro 


sang  et  des  humeurs. 


Urticaire,  Iccid!'*  du  Sérum  (Anaphylaxie.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 

Vente  en  gros  et  Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO-CALCION,  22,  Rue  des  Bernardins,  —  PARIS 
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LAB  LACTO  FERIYIENT  WIALHE 


'Terni en t pur  ^  titré  extrait  delà  muqueufe de Jeune/ eeoiix 

Pharmacie  mialhe  AstAL.PEiir  ô,Rue  Favart _p>aris 

V  ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

)  _ _ _  ^  TÉLÉPH  :  106-17  .  _ / 


BROMOTHERAPIE  PHYSIOLOGIQUE  -  Remplace  la  médication  bromurée,  sans  bromisme. 


BROMONE  ROBIN 


BROIiOCE:  PX3:-SrSXOX.OOXQTT£:  ^SSX3VEXX«^BX.E3 

Premiévo  combinaison  dirooto  ot  absolument  stable  du  Brome  avec  ta  Peptono» 

licouvtKTE  ïN  1902  PAR  M.  MaurIce  ROBIN,  déjà  auteur  dus  Combiaoiaona  MàtaJlo-peptoniquea  de  Peptone  et  de  Fer  (Comm.  à  /Moad.  des  Sciences  par  Berthelot  en  1885). 

Le  BROMONE  est  la  seule  solution  titrée  du  Bromopeptone  jusqu’à  ce  jour. 

BROMONE.-  Thèse  laite  sur  ce  produit  è  la  Salpètrière  dans  le  service  du  professeur  Raymond,  intitulée  ;  eLea  Préparationa  orffaniquea  da  Brome», 


SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES  uiNsoMNiTiNERVEusE 

40  gouttes  agissent  comme  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium.  Demander  Bromothérapie  Physiologique,  Laboratoires  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 

X-.ai  aeule  r^aréparation  <io  Bx*oxxi.e  Injectalslo. 

BS  BB  Bl  IB*  I  Bl  I  I  chaque  ampoule  est  dosée  à  raison  de  0,05  centigr, 

B  n  IWI  IM  Em  I  IM  V  Eh  I  #%  19  ■■  Em  centimètre 
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CARABANA  Piube  Guérit 

(Auvergne) 

Riiiiis  carbo-gaxeiix. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

ZODO-MAÏSINE 


LES  ÉTAPES  DU  ROMAN  DEPUIS  BALZAC. 
ET  L’ÉVOLUTION  DE  L’AME  FRANÇAISE 


■  Durant  louU;  la  preuiiéru  moitié  du  xi.v"  sièelr, 
romantiques  et  l-^’riques,  exaltant  l’amour,  firent 
planer  la  passion  dans  les  régions  étliérécs,  loin, 
bien  loin  des  fanges  terrestres.  T.a  jeunesse 
apprit  à  lire  dans  Lamartine  et  dans  Mus.set, 
dès  l’enfance  elle  puisa  chez  ees  enchanteurs  des 
illusions  dangereuses;  mais  les  déceptions  de  la 
vie  réelle  ne  pouvaient  inanquri'  un  jour  ou  l'anli'e 
de  dissiper  l’ivresse  délicieuse  etjierlide.  Comme 
la  Bovary  de  Flaubert,  qiiautilé  d’adolescents 
avalent  battu  le  briquet  sur  leur  cceur,  et  doulou¬ 
reusement  ils  s’étonnaient  (pi'il  ne  s’cnflamniàt 
point. 

lit  puis,  nous  vivons  dans  le  pays  du  juste 
milieu  :  climat  modéré,  horizons  moyens,  tout, 
dans  notre  France,  incline  les  esprits  vers  le 
sage  équilibre  et  les  éloigne  des  passions  exces¬ 
sives.  Nous  sommes  enclins  à  la  critique,  aussi. 
Un  jour,  des  révélations  indiscrètes  a])|)rireiit  ce 
qu'il  fallait  penser  des  amours  roiiianliqiies.  On 
connut  les  tristes  réalités  qui  se  l•;lchaicnt  sous  le 
voile  brodé  des  ficlions,  et  alors  l’admiralilc 
poésie  de  la  forme  ne  suffit  [)lus  à  dissimule)'  le 
pi'osai'sme  banal  d>i  fond.  Des  cni'iosités  sao'l- 
léges  ayant  osé  déchirer  la  poui'pre  des  mois 
érialants,  iiyant  arraché  le  collier  des  rimes  so¬ 
nores,  les  belles  idoles  romantiques  ajtparurcnt 
soudain  dans  leur  triste  et  pauvre  iiiidilé  ;  (Ira- 
ziclla,  M'crilivr,  Tes  Niiil.t,  lamcut;ibles  aventures! 
Bi'ef,  on  s'aperçut  tpi  oti  devait  clici'clier  la  sourre 


DIGITALINE  orlstalUsée 

NATIVELLE 


C’est  alors  que  parut  Balzac,  le  plus  grand,  le 
plus  fort,  le  plus  vrai  de  tous  nos  ronianciers, 
parce  i[iie.  reléguant  l’amour  à  son  plan,  il  étudia 
sous  tous  ses  aspects  la  question  d’argent  qui 
mène  l’Iiotnme  moderne.  Certes,  il  n’cxcIuait  pas 
de  ses  livres  la  passion.  La  ('(unéillu  liiniunnc,  qui 
;l  I  marie  les  filles  du  vcrmiccllicr  Coriot  à  tin  ban- 
(piic)'  juif  et  à  un  grand  seigneur  décavé.,  qui  fait 
vivre  aux  crochets  de  ces  niénagcs  bizarres  les 
Bastignac  et  les  Maxime  de  Trailles,  latidis  (pic 
Lucien  de  Rubempré  est  <(  aidé  «  par  la  coui'li- 
sane  Esther,  la  Comédie  InuiKtinc,  celte  véridique 
histoire  des  mmurs  contemporaines,  ne  nous 
oll'rc  que  des  liaisons  fondées  sur  l’attrait  des 
sens  et  les  besoins  d’argent;  mais  par  cela  même, 
il  y  entre  plus  de  vie,  on  y  entend  plus  de  palpi¬ 
tations  véritables  que  dans  toutes  les  elîusions 
littéraires  des  roiiianliques.'Du  vaste  cei'veau  de 
Balzac  le  roman  réaliste  était  sorti.  Divinité  nou¬ 
velle  et  impérieuse,  armée  de  toutes  jiieces. 

Ce  iiiailre,  si  intuitif,  u’ctait  ]ias  reste  cepen- 
diuit  étranger  au  mouvenieut  (pu  commençait  à 
emporter  les  sciences  biologiques  ctans  la  voie  oii 
elles  ont  marqué  tant  d’étapes.  11  avait  lu  Geof- 
froy-Sainl-Hiliaire  et  ses  reclierclies  surrembryo- 
logic.  De  même  que  l’élre  humain,  avant  d  arri¬ 
ver  à  son  complet  acliévement,  jiarconrl  succes¬ 
sivement  toutes  les  formes  de  la  vie,  depuis 
rorgaiiisiiie  uniecllulaire  jusqu’à  la  jicrfectioii 
des  mammifères,  ou  passant  par  les  aunélides, 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  la  forme  la  mieux  tolérée,  lo  maximum  d'activité 
A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  'VICARIO 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isôtonique  ' injectable 

H.  CARRION  et  G'”,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


KEFIRCARRIGN 


54,  FanliDorg 
Saint-Honoré 

èlfph.  1 36-64 


0  fr.  35  la  bouteille  de  225  oc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


TABLETTE 

Hyperchlorhydrie 

ülcus-colites  mucom. 


PERROUD 


FOUGUES  Toni-Alcaline 
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ÉVIAN-CACHAT 

AIR  CHAUD  “ 

TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  phagédéniques,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques).  Eczémas, 
Troubles  ti'opbiques,  Ulcères  variqueux. 
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IQDE  PHYS80L0GIQUE,  SOLUBLE,  ASSIRnil.A 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  F 
Découverte  en  189ü  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmaci 

Heniplace  toujours  Iode  et  lodures  sans 

Vingt  gouttes  IPDALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt,  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pOi 

LlTTÉKATnRl!  ET  ËcitAHTILLON6  !  C^ABORATOIRE  CALBRUN.  1 8 .  Rue  OberkatHP>.  P 
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vorlébrus  inférieurs,  de.,  de  nièiiie  le  genre 
main  esl  nn,  mais  il  se  divise  en  espèces 
})rés  les  milieux;  d’on,  comme  l’a  fait  remar- 
er  M.  Dergameni,  la  division  des  romans  de 
Izae  en  scènes  de  la  vie  parisienne,  de  la  vie 
province,  de  la  vie  jirivèc,  de  la  vie  politique, 
la  vie  de  campagne.  Chacun  de  ses  livres 
me  un  cliainon  qui  groupe  des  êtres  d’essence 
•ticiilièi'e;  de  leur  réunion  jaillit  le  drame  inlini 
. . anilè.  Kt  c'est  là  snrloiit  que  Bal/.ac  a 


chc/  les  hnmhles  (pii  soulTrenl,  aiment  et 
lit  loin  de  Paris,  (jne  chez  les  grands  ipii 
cl  iriomphent  sur  les  Irèleaiix  de?  la  grand’ 


ni  de  l'esprit  d'ohservalion  exacte  et  précise; 
ne  se  paye  plus  de  mois,  on  vent  eonnaiire  les 
ises.  Comme  l’a  dit  encore  .M.  Berganieni  dans 
•À'ohilion  dn  roinnn  frniirnis  tiii  \i\''  siècli',  lontes 
niopies  apres  Balzac  somlircnt  a  la  loir.. 


modiliaiit  à  fond  la  vision  littéraire.  Ajoutez  à 
cela  le  renouveau  du  roman  réaliste  en  An¬ 
gleterre,  avec  Dickens  et  Taekcray.  C’est  sous 
CCS  iniluohees  que  se  développa  Flauhert,  ancien 
interne  dos  In'qtitaux  de  Rouen,  ne  l’ouhlions  pas. 
Sa  Bovary  n’eut  qu'à  montrer  son  pauvre  visage 
pour  qu’on  sentit  (pi’un  maître,  un  très  grand 
maître,  venait  de  surgir. 

Flauhert  a  poussé  plus  loin  encore  que  Balzac 
rohjcetivité  et  les  jirocédés  d’ohservatioii.  L’au- 
leur  de  la  Coiiirdir  liuiiiaiiw  ne  s’elïace  jamais 
eonqilétenient;  (piand  il  en  a  l’occasion,  il  PÇ 
peut  s'empêcher  de  louer  ou  de  morigéner  ; 
Castigal  rideudo...  Chez  Flauhert,  au  contraire, 
e’(;st  la  sérénité  absolue,  c’est  la  cloison  étanche 
entre  le  cerveau  pensant  et  le  cerveau  sentant. 
Auenne  critique  de  ses  héros,  aucun  éloge  non 
plus;  ils  évoluent,  ils  s’agitent  en  dehors  de  1  aii- 

menler  leurs  gestes.  Avec  uiie  pudeur  quasi 
faroiiclie,  il  ne  laisse  voir  aueiin  de  ses  propres 
scniiments ;  c’est  dans  ses /.etZ/'es  seulement  (pie 
nous  avons  vu  paliiiler  sa  grande  àme  naïve. 


Lihert  vient  Zola,  (mlui-là  puis? 
t  jirès  des  deux  autres.  Le  ma 


hommes  en  héros,  les  descriptions  réalistes  n 
pas  non  plus  dégoûté  le  peuple  de  l’aleooli 
.  ou  de  la  débauche.  Nous  restons  aussi  ind 
l'cnts  aux  splendeurs  de  la  vertu  qu’aux  dilïoi 
tés  du  vich.  Tout  cela  nous  semble  égaleii 
faux  et  tout  cela  l’est  également.  N’en  dépi 
aux  naturalistes,  dans  leur  excès  do  réac 
contre  le  convenu,  ils  n’atteignirent  pas 
vérité,  ils  la  dépassèrent  et  liront  plus  vrai 
nature.  Ce  qu'ils  voyaient  surtout  dans  la  soc: 
c’est  le  mal;  de  là  tant  de  tableaux  poussé 
noir.  Comme  nos  peintres  de  1830,  ils  abusé 
trop  des  fonds  sombres  et  tjes  tons  de  bitume 

La  draperie  classique  et  la  gaze  ba.ri 
des  romantiques  dissimulent,  certes,  bien 
ulcères,  mais  tout  de  même  cela  ne  vaut  il 
mieux  que  d’étaler  les  plaies  comme  à  plaisir 
enfoncer  le  scalpel  et  d’en  presser  le  pus! 
sont  choses  permises  à  un  savant,  dit  M.  Zol 
un  romancier  est  un  chercheur  qui  traite  d 
seienee  sociale;  le  monde  est  son  lahorati 
ÎMais  alors,  ou  le  roman  naturaliste  aboutit  à 
double  emploi  avec  les  recueils  d’ohserval 
c.liniques  et  les  statistiques  médicales,  ou 
autre  chose,  et  il  ne  saurait  réclamer  les  me 
droits.  .Kn  fait,  on  peut  juger  de  la  distance 
sépare  le  romancier  du  médecin  ;  le  premier 
veut  être  lu,  ne  pourra  jamais  avoir  la  chaste 
passihilité  du  second. 

Le  nlus  grave  reproche  à  adresser  au  mil 
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I(;i,  coriirue  toujours,  la  vertu  est  dans  le  juste 
milieu,  et  c’est  ce  que  les  romanciers  dii  la  nou¬ 
velle  école  avaient  trop  souvent  oublié. 

Flaubert  est  un  poète  qui  a  eu  le  sang-froid  de 
voir  juste,  disait  Zola.  L’auteur  des  Hoii^on  n  a 
pas  toujours  vu  juste.  \’emj)èelic  qu’en  certaines 
eeuvrcs,  dans  Fccoiidiu';,  par  exemple,  ce  roman¬ 
tique,  qui  s’ignorait,  a  approché  les  sommets  de 
répo|)ée.  Le  ])remier,  peul-èlre,  il  a  fait  ressortir 
la  [)uissance  parallèle  du  travail  de  l  liotiime  i“t  de 
la  terre:  le  premier,  il  a  donné  eoi'|)S  :'i  cette  idée 
de  eollaboration  où  convergent  toutes  les  forces 
ép:irses  dans  la  nature.  Un  souille  immense  de 
panthéisme  anime  ses  (euvres,  où  tout  prend  une 
:'imc,  les  choses  aussi  bien  cpie  les  hommes,  l'b 
c’est  pourquoi  il  a  sa  j)laee,  comme  je  le  disais 
tout  à  l’heure,  :i  côté  des  plus  grands. 

.le  n'ai  point  parlé  de  George  Saiid,  (pii  tenta 
de  réaliser  l’égloguo  humaine,  eomme  elle  l'écri¬ 
vait  à  Balzac.  Pas  davantage  je  ne  peux  m’arrêter 
sur  l’impressionnisme  de  Daudet,  que  nos  jeunes 
ne  goûtent  déjà  plus,  .le  n’ai  pas  fait  non  plus  sa 
place  à  M.  Paul  Bourget  qui,  dans  les  romans 
sociaux  de  sa  seconde  manière,  ;i  jeté  la  sonde  si 
loin  et  si  profondément.  Mais  j’y  reviendrai 
peut-être  un  jour.  Le  problème  ([ui  se  pose  rn.'iin- 
tenant  est  le  suivant  :  Où  en  sommes-nous  ari-i- 
vés,  au  point  de  vue  du  roman,  cl  quelle  est  la 
forme  qui  traduit  le  mieux  aujourd'hui  les  asjii- 
rations  de  nos  âmes,  transformées  par  l'ajiporl 
fécond  de  la.leuncssc  entrée  hier  sur  la  scène  de 


la  V 


Pour  répondre  à  cette  ipiestion,  irme'faut’ faire 
nn  saut  de  deux  siècles  en  arrière.  Donc,  vei's 
1(160,  la  France  est  si  glorieuse  et  si  forte  (pi'elle 
se  suffit  à  ellc-méme  et  ([ue  [lersonne  n'éprouve 
le  besoin  de  jeter  les  yeux  hors  des  frontii'res. 
Dans  les  grandes  âmes  tout  est  grand,  a  dit  Pas¬ 
cal,  et  pi  n’y  a  de  grandes  âmes  (pi'enJ'Pranee. 


Mais  vient  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes.  Une 
élite  fran^^aise  doit  s’exiler.  Comme  elle  reste  en 
'dations  avec  les  amis  plus  heureux  demeurés  à 
eur  foyer,  nos  Fran<;ais  commencent  à  s’intéres- 
icr  à  la  vie  domcsti([ue  des  étrangers.  L’Espagne, 
)ù  r(''gne  un  ])etit-fils  de  Louis  XIV,  est  devenue 
•omme  un  prolongement  de  la  France.  De  plus, 
les  missionnaires  vont  eu  Asie,  en  Chine;  Col¬ 
bert  enlin  a  fondé  la  Compagnie  des  Indes.  Les 
appétits  augmentent,  diflieiles  à  satisfaire  dans 
lotre  ])atrie  ti'O])  hiérarehisée  ;  c'est  pouripioi 
lonibre  d’inadaptés  passent  la  mer  et  émigrent, 
ici  état  d’àme  nouveau  entraine  à  sa  suite, 
U  début  du  xviii''  siècle,  une  nouvelle  forme  île 
Oman.  C’est  nn  des  m’itres,  ancien  étudiant  en 
hirnrgie  de  Paris  et  de  Diepjie,  qui  ouvre  le  feu 
Il  1710  :  /.e.s-  l'oi/fi^CN  et  «ecn/n/'c.s  i/e  Jiirijiicn 
Iiisar  lions  transportent  à  la  .Martinitpie,  ]mis 
iix  Indes,  juiis  à  Sainte-lléleiie  ;  mais,  en  même 
emps  (pi'ils  raconte  scs  naufrages,  notre  eon- 
rere  en  chirurgie  ne  résiste  pas  à  la  tentation  de 
lisserter  sur  les  secrets  de  rorganisnie  humain, 
sur  la  physiipie,  la  chimie  et  rasironomie,  ipii 
passionnément  l'intéressent. 

,\iiisi  (pie  l'a  fait  reniaripier  .M .  A.  Le  Breton, 
.laeipies  INIassé  est  le  précurseur  ignoré  de  Daniel 
(le  Foë.  Sou  héros,  malheureusement,  n  a  ni  la 
force  ni  l'ingéniosité  du  Hobinstm  Crnxor,  cette 
épopée  de  riiitelligenee  et  de  la  volonté  humaines, 
linalemenl  victorieuses,  et  (pie  (irisait  tant  .lean- 

A  côté  de  Massé,  se  (ilaee  .Marivaux  (jui,  dans 
les  /l'Il'fls  surprenanU  tir  lu  si/iiij>tii/iir,  décrit,  lui 
aussi,  mais  sans  génie,  la  vie  d’un  solitaire  dans 
une  Me,  Enlin,  Le  Sage,  l'auteui'  de  OU  JJliix, 
donne  eu  1732  les  Arrnliirr.t  tir  M.  HtibrrI  C/irrtt- 
lirr.  dit.  tir  llritit-Cliriir .  ritpilitiiir  tir  /lil/ttsiirrs 
tlitiix  ht  .Xiittridlr-l-'ritiirr^  assez  piale  i mi lat ion  du 
livr.e  immortel  de  L'ihL  et  écrite  pour  gagner 
(piebpies  sous.  Cette  ébaiielie  du  roman  exotiipie 
Ile  résiste  pas  toutefois  aux  coups  de  I  (■rôle  phi¬ 


losophique,  qui  nie  la  diversité  des  races  et  eroi 
l’homme  identique  en  tous  temps  et  en  tous  lieux 
|iar  sa-raison. 

Il  faut  donc  aller  jus((U  à  la  lin  du  siè(  le,  en 
1787,  (tour  avoir  ((uel((ue  chose  de  neuf  et  de 
durable,  (tour  voir  se  réaliseï-  enlin  un  iionvid 
élément  de  beauté. 

•Avec  Puni  rt  l'irgiitir,  la  délicieuse  idylle  i|ni 
enllamma  noti-e  adolescence,  s duvre  réidlenient 
l'ere  du  roman  exotique,  .le  ii'y  insisterai  (tas. 
car  ce  livre  est  trit(t  connu.  A|tres  lui,  vitiri  /,<■ 
Drniirr  tirs  Ahrnrrrtt^rx,  (tuis  Alttltt.  et  enlin  la 
tradili(tu  se  (-(tntinue  et  se  remtuvelle  an  xix''  sie- 


le,  M. 
.Mais 


e  Lo 


!•  deri 


uns  goûtâmes  si 
t  le  ntitnde  (|U  à 


fort 


((ui  reste  si  grand,  ii 
S(tu  âme.  C CsL  la  mélaiieitlie  désenidiantée  du 
marin  ((iii  envelo(t[te  Utnte  rieiivrc  et  lui  d(tiine 
tant  de  caractère.  Le  chantre  si  doux  de  ICxit- 
tisine  nntderiie  a  beau  nttus  (tiatmener  d'un  |i(’ile  à 


(diae 


I  de  I 


s  hén 


temblcà  s 
t  titntes  les  contré 


es  |tnis(|n’(dles 


llel'ois. 


e.’tlé  de 


vivcinent  [iitur  ne  (tas  rester  eniniurés  dans 
leur  iiKti  il  y  a  les  con((néraiits,  (|ui  font  de 

l’aeti(tn.  De  uientalili'  très  sim(tle . iix-là 

(teuvenl  (tarbtis  toucher  au  suhlime;  il  n'est 
(pie  de  les  mettre  en  scène.  Or,  un  auteur  s'y 
est  essayé,  et  c'est  M.  Pierre  Mille  dans  l.ntisr 
rt  JJiiriiitrtttt.r' ,  Avant  celte  (ciivre  maîtresse, 
,M.  Pierre  Alille,  remontant  aux  sources  oubliées 
de  riiiimourà  la  gauloise,  avait  di'jà  grandement 
iiiiniN  é.  Tels  de  ses  réeils  sont  des  i  hefs-d'ienvre. 
'I  anii'il,  c  ('..1  la  fantaisie  es()ii'’gle  du  jeune  Caillou 


!■  >tll,l  I 


WHJè'm'o  nl^ïo/^ 
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|iii  les  ùguyu,  id  laiilùl  lu  rire  jaillit  du  la  sUipi- 
lilù  iiiornu  do  M.  lu  Buruau.  Mais  aveu  Louise  et 
'Idrnuviiu.r  lu  Ion  su  haiissu,  la  inaiiiùru  est  deve- 
luu  plus  fui'inu,  la  vision  du  iiioudu  ul  dos  hoiumos 
pii  lu  puupluiU  plus  large  ul  plus  jirofondu. 

Il  s'agit  d'un  soldat  d'inl'anluriu  du  niarinu, 
l'un  siniplu  soldai,  niais  qui  est  du  la  race  dus 
léros.  Il  a  paruourii  la  vaste  turru,  il  a  vaincu,  il 
pillé,  il  a  aimé  aussi;  eu  qui  lu  fait  supérieur  à 
a  uondilion,  u'usl  sa  lu-avouru  Iranquillu.  Il  n’a 


Lu  plan  du  livre  usi  ingénieux  ut  uoiniuode. 
’arfois,  Harnavaiix  raconte  siiupleniunt  ce  qu'il 
vu  et  untuudu;  parfois,  ce  sont  sus  propres 
vunlures  ipii  lu  iiiultunt  sur  lu  devant  du  la  scène, 
lais  ce  ipii  fait  la  supériorité  du  M.  Pierre  Mille, 
usl  que  son  héros  rosie  toujours  simple.  Tou- 
iiirs  on  rcirouvc  en  lui  lu  troupier  français,  un 
eu  gouailleur,  un  peu  sentimeutal,  mémo  ipiand 
s’élève  jiisipi’aux  accents  du  l’épopée.  Le  tour 
U  force,  poui-  moi,  a  été  précisément  du  peindre 
I  li'ails  puissants  tout  lu  drame  de  nos  complètes 
iloniales  eu  conliant  le  pinceau  à  un  être  jirinii- 
f,  mais  que  l’action  ut  l'uiiivremunt  du  la  con- 
Lii'lc  font  l’égal  dus  jiliis  forts  et  des  plus  lins. 

La  cervelle  de  Bariiavaux  est  naturellement  un 
■U  fruste  ul  il  est  des  obligations  morales  qu’il 
I  peut  comprendre  comjilétement,  mais  d’ins- 
iict  il  les  sent  toutes.  En  vérité,  l’âme  de  la 
icu,  un  peu  folle,  un  peu  «  gouape  «,  —  excusez 
mot, —  revit  en  ce  conquérant;  il  s’y  mèlu 
issi  tant  du  noblesse,  tant  d’humaine  bonté,  tant 
aristocratisme,  que  d’emblée  nous  nous  rccon- 
lissons  jiarents  de  cet  être  si  complexe,  du 
Ile  âme  si  haute  et  si  grossière  à  la  fois. 

Pour  toutes  ces  raisons,  je  ne  crois  pas  ipie 
puis  vingl  ans  nous  ayons  eu  œuvre  pareille, 
lu  me  demaude  si,  sans  y  penser,  l’auteur  u’a 


niales.  Ignorant  au  point  de  vue  livresque,  ce 
Barnavaux  sait  tout  parce  qu’il  a  su  regarder  le 
monde;  d’ailleurs,  voici  un  exemple. 

Vous  savez  si  la  question  des  races  et  de  l’hé¬ 
rédité  est  de  celles  qui  nous  embarrassent  encore  ; 
vous  allez  voir  comment  notre  colonial  a  d’em¬ 
blée  compris  que  la  grande  voix  des  morts  pou¬ 
vait,  à  un  moment  critique,  commander  en  maî¬ 
tresse  dans  une  âme,  et  lui  faire  oublier  le  doux 
murmure  des  paroles  d’amour.  M.  Mille  met  en 
scène  ici  un  métis,  fils  d’un  comte  français  et 
d’une  sigiiarc,  ce  qui  est  la  race  noble  du  Sénégal  ; 
ut  c’est  Barnavaux  qui  raconte. 


vrai  blanc,  car  il  était  ])liis  généreux.  Il  donnai 
donnait ,  —  je  le  sais  maintenant,  il  donnait  cor 
lus  chefs  dn  Niger  et  du  la  Falénié,  parce  que  doi 
u’ust  à  peu  près  la  seule  preuve  de  i-ichesse,  et  a- 
])onr  la  louange,  —  et  qnainl  il  y  avait  une  cha 


«  Alors,  si  les  hommes  le  snivaieut  comme  ça,  pen¬ 
sez  aux  femmes!!  Vous  comprenez  :  il  n’y  eu  avait 
])as  une  qui  n’eût  la  tète  tournée  rien  qu’à  lever  les 
yeux  dessus.  Habillé,  il  avait  l’air  uu;  on  eût  dit  qu’on 
voyait  ses  membres,  ses  muscles  qui  roulaient  et  ce 
beau  gonflement  de  la  poitrine  quand  ou  respire  et 
qu’on  prend  plus  de  joie  de  se  sentir  vivre  à  chaque 
respiration;  et  il  était  toujours  mis  comme  un  prince, 
avec  quelque  chose  d’éclatanl,  de  remarquable. 

«  Avec  ça,  des  yeux  bleus,  ce  hounioul,  deux  Heurs 
dans  une  peau  dorée,  sous  des  sourcils  et  des  cils 
longs  comme  de  l’herbe,  des  yeux  si  tendres  que  les 
femmes  avaient  naturellement  envie  de  lui  dire  :  Re¬ 
garde-moi  encore,  regarde-moi  tant  que  je  vivrai  et 
dis-moi  où  il  faut  que  j’aille,  à  quelle  heure  :  j’irai. 

Il  a  eu  toutes  celles  qu’il  a  voulu .  Ou  lui  en  prclait 

peut-être,  c’est  toujours  comme  ça;  l’opinion,  c’est 
qn’on  ne  pouvait  Ini  résister. 

«  El  c'est  vrai  qu’elle  ne  lui  résista  guère  non  plus, 
la  llllc  du  colonel  Andral .  Ca  remonte  loin,  ce  qne 


je  vous  raconte,  c  était  moi 

ordonnance  du  colonel . 

«  La  demoiselle  me  dit  Ul 
allons  prendre  le  petit  caui 
celte  île  là-bas,  je  veux  la 
enlendu  :  «  Oui,  madeinoii 
les  rames  dans  le  hangar,  ti 
Quand  je  revins,  c'était  biei 
il  était  là,  le  jeune  homme,  ' 
comme  si  la  chose  avait  ék 


Barnavaux  raine,  le  dos  tourné  à  s 
dont  il  entendait  les  baisers,  et  l’on  i 


changer  et  je  comitris  pourquoi  :  c  ela 
l’autre!  Il  s’était  jeté  eu  avant  et  je  u’i 
cru  qu’une  face  humaine  pût  devenir  sut 
semblable  à  une  gueule.  Ses  lèvres  s’éti 
sées,  il  montrait  ses  gencives  et  ses  d 
tendis  —  c’était  la  première  fois  que  j 
le  «  heuh  !  >i  profond  des  nègres  quand 
tunts  et  qu’on  commande  l'assaut  poi 
village.  Le  lièvre  dévalait,  dévalait  déjà 
oreilles  couchées  eu  arrière,  les  patte 
qu’elles  avaient  l’air  de  s’embrouillei 
Heuh!  »  C’était  l’homme  qui  était  parti 
H  avait  complètement  oublié  qu’il  ét 
femme  et  qu’elle  pouvait  être  à  lui,  coin 
quand  il  voudrait,  «  Heuh  !  Heuh  !  »  C’él 
et  c’était  épouvantable!... 

«  Et  ça  dura,  ça  dura  jilus  d’une  heui 
le  lièvre  revint  au  bout  de  File,  où  il  a 


TROUETTE-  PERRET 

ALIMENTATION,  TUBERCULOSE,  SUITES  D’OPERATIONS 
CONVALESCENCES,  RÉTRÉCISSEMENTS  DE  L’ŒSOPHAGE 
CROISSANCE,  VIEILLARDS,  eic 

MODE  D’EMPLOÊ*  —  Se  prend  par  grandes  cuillerées  à  soupe,  deux  ou  plusieurs  fois  çar 
jour,  délayée  dans  un  liquide  froid  quelconque  (à  l’exception  absolue  du  Bouillon  et  du 
Potage,  qui  lui  donnenLun  goût  désagréable).  Excite  l’appétit,  la’vorise  les  digestions, 
car  elle  est  à  lafois  alime  ataire  elpeptogène.  ....  . 

Ce  produit  n’ayant  ri  mauvaise  odeur  ni  mauvais  goût,  est  très  bien  toléré  et 
d’assimilation  très  facile. 
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poussa  ce  cri  de  chat  malade  du  lièvre  qui  a  les  reins 
broyés  par  un  chien,  et  ce  ftit  tout. 

«  Dire  que  je  l’avais  appelé  tout  à  l’heure  «  Mon¬ 
sieur  le  Comte  »,  celui  qui  revint  avec  cet  animal 
étranglé  dans  les  doigts,  cette  peau  brune  où  il  y 
avait  de  la  vie  qui  tressautait  avant  de  finir!  C’est 
heureux  qu'il  fût  cotivert  de  boue,  car  il  était  nu, 
autant  dire  ;  et  il  ne  savait  plus  où  il  était.  Il  voulut 
sourire,  ne  sachant  pas  qu’il  montrait  toujours  ses 
gencives,  sa  ligure  redevenue  gueule.  Mademoiselle 
Aimée  cria  :  «  Sauvage!  saiivage!  Vous  êtes  un  sau¬ 
vage!  »  Il  ne  se  rendait  pas  compte.  Il  était  là, 
changé  on  bête.  .Madtanoisolle  Aimée  cria  encore  ; 
Il  Barnavaux,  cminene/.-moi  !  »  Et  je  la  rameiiiii,  le 
plus  vite  que  je  pus.  J'avais  vu  le  bounioul,  j’avais 
appris  ce  que  c’était  avant  d’aller  dans  le  pays  des 
bouniouls...  Et  vous,  maintenant,  est-ce  que  vous 
comprenez  ?  » 

J’ai  tenu  à  reproduire  cet  épisode  parce  qu’il 
est  pour  nous  particulièreinent  représentatif.  Je 
voudrais  pouvoir  montrer  encore  Barnavaux  à 
l’hôpital  : 

«  Il  grelottait!  Ceptuidtiut  il  me  sourit  braveiinnit, 
il  me  tendit  la  main.  Avez-votis  connu  ce  sentiment 
{l’angoisse  qu’on  épiamve  à  retrouver  toute  blanche 
une  main  jadis  forte,  tannée,  noircie,  ouvrière?  Ees 
femmes  vont  peut-être  aux  malades  franchement, 
avec  l’élan  généreux  de  leur  âme  maternelle.  Mais 
nous!  Nous  avons  peur  comme  devant  des  sauvages, 
devant  des  êtres  qui  no  nous  ressemblent  pas,  à  qui 
on  ne  sait,  à  qui  on  ne  peut  parler!...  » 

Notre  troupier  connaît  admirablement  la  crise 
dit  paludisme  et  aussi  son  remède,  la  quinine  ;  il 
la  voudrait  seulement  aiguisée  d’un  peu  d’ipéca; 
c’est  l’ancienne  mélliode,  mais  elle  était  bonne. 
Et  là-dessus,  il  part  pour  raconter  l'aventure  d’iiti 
pharmacien  de  la  Réunion  qui,  manquant  de  (pii- 
nine,  donnait  à  ses  (dients  du  bicarbonate  de 
soude.  Son  bébé  est  pris  d’un  accès  à  la  campa¬ 
gne.  On  lui  administre  le  remède  falsilié  (lue  le 
père  a  fourni  lui-tnéme  sans  se  douter  que  c’était 
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pour  son  enfant.  Le  bicarbonate  de  soude,  natu¬ 
rellement,  n’agit  pas;  le  petit  succombe  et  le 
pharmacien  devient  fou. 

Ailleurs,  ce  sont  des  scènes  domestiques  chez 
les  marins;  celle  du  matelot  breton  Plévech,  ejui 
a  déserté  pour  se  faire  canonnier  chez  les  Amé¬ 
ricains  pendant  la  guerre  de  Cuba,  est  d’une 
simplicité  magnifique. 

Ayant  appris,  au  cours  d'une  rixe,  (pie  sa 
femme  l’a  trompé  et  a  fait  un  'enfant  au  cours 
de  son  absence,  il  rentre  à  Ploiiha,  son  jiays. 
C’est  d’abord  une  envie  furieuse  de  tuer  la  l'enuue 
et  son  bâtard.  Mais  on  lui  raconte  qu’un  de  ses 
petits,  à  lui,  son  aîné,  a  failli  mourir  de  la  fièvre 
typhoïde  et  que  la  mère  l’a  sauvé. 

Alors,  dans  la  joie  de  le  retrouver  vivant,  il 
oublie  tout  et  accepte  l’intrus  :  «  Tout  de  même, 
oui,  tout  de  même,  ça  vaut  mieux  que  s'il  y  en 
avait  un  de  moins...  ».  Je  rn’en  tiens  là.  Disséepun- 
davantage  ce  livre  en  fragments  menus  serait 
trahir  l’auteur.  Je  persiste  à  croire  que  c’est  nue 
des  œuvres  les  plus  fortes  de  ces  dernières 
années. 

Mais  à  part  Louise  cl  Bnruavniu:,  où  se  mêlent 
si  originalement  la  réalité  de  la  vie  et  la  poésie  du 
sentiment,  je  crois  bien  qu’il  y  a  à  cette  heure 
interrègne  dans  le  roman. 

Est-il  en  décadence  parce  que  les  jeunes  Fran¬ 
çais,  tout  au  sport,  à  l’automobile,  aux  aéroplanes 
et  à  l’action,  trouvent  ailleurs  leur  idéal  et  l’utili¬ 
sation  de  leur  tension  motrice  '?  Ou  bien,  le  roman 
est-il,  comme  tant  d’autres  choses  à  l’heure  pré¬ 
sente,  la  victime  de  l’argent?  Les  auteurs  en 
vogue,  pour  augmenter  leurs  ressources,  ont,  la 
plupart,  abandonné  le  livre  pour  le  théâti'e.  Ils 
écrivent  bien  encore,  mais,  pour  parler  le  lan¬ 
gage  pittoresque  de  Montaigne,  «  ils  n'y  vont 
<pic  d’une  fesse  ».  On  dit  aussi  que  le  lemps 
manque  pour  lire,  à  plus  forte  raison  doit-il  faire 
défaut  pour  mûrir  longuement  décrire  forleineni 
une  œuvre  maîtresse. 


Samedi,  8  l''évrior  191.2 


Quelles  qu’en  soient  les  raisons,  le  champ  est 
en  jachère,  et,  en  dépit  de  toutes  les  Académies 
et  de  tous  leurs  prix,  on  attend  une  forme  nou- 
nelle;  les  talents  ne  manquent  pas,  et  peut-être 
s’elabore-l-elle  dans  le  silence.  Je  le  souhaite . 

«  Qui  de  nous,  qui  de  nous  va  devenir  un  dieu?...  » 

F.  Hi;i..Mt;. 


CAI  SEIIIKS  .VIÉDICACKS  Sll{  LA  VU  SIQl  L' 

L’ÉDUCATION  DU  RYTHME 


I.  —  l.x  Gv.mxa.stiquk  dans  l’ Éducation  .mitsicai.i:. 

En  raison  de  l’importance  que  le 'rythme  mani¬ 
feste  dans  l’œuvre  d’art,  il  parait  indiqué  de  com¬ 
mencer  l’éducation  musico-artistiqnc  par  l’élude 
du  rythme.  Cette  éducation  rj'thmique  n’est  pas 
toujours  très  aisée,  ou  tri'^s  féconde  en  résultats, 
car.  à  côté  de  jeunes  élèves,  à  tempérament 
auditif  ou  moteur,  favorablement  doués  au  |)oint 
de  vue  du  sens  rythmique,  se  reiicontrunt  des 
nalures  plus  instables,  réfractaires  à  la  divina¬ 
tion  instinctive  de  la  cadence  et  de  la  mesure. 

D’où  la  nécessité  de  chercher  une  méthode 
caiiable  de  faire  acquérir  rapidement,  non  seule¬ 
ment  le  sens  du  rythme  moteur  en  général,  mais 
celui  du  rythme  musical  en  particulier. 

M.  Diîsfossks  a  analysé  dans  le  n"  71,  de  La 
Presse  Médieale,  du  31  Août  1912,  la  nouvelle 
méthode  d’enseignement  musicale  jiar  la  gym¬ 
nastique  rythmique’,  inaugurée  en  19U7  à 
Genève.  Au  point  de  vue  musical  et  arlislicjue, 
M.  Combarieu’  apprécie  égalenumi  celle  méthode 


PRÉTUBERCUIQSE 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 
==  ADULTES-.i===.e  > 

6  comprimés  par'^pùr.  .-,^  - . 

==  ENFANTS 
4  comprimés  .  par  jour  .  .  ' 


La  Calcêose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétUf^ 
berculeux;  les  urines  qui  se 
trouhlaiènt  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides:»,  == 

(Traitement  de  FEBIRIÉR.) 


Littérature  et  échantillons  ; 
.=i=  J*  BOILLOT  et  b", 

9.  rué  Saint-Paul.  PARIS  t/E' 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro-entérites,  Hypopepsie, 
existe  un  mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant  ou  après  chaque  repas  dissous  dans  de  1’ 
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en  l<'rin(‘s  llalleiirs  :  «  Il  r.nil  loiiiT,  sans  r'éscrvos, 
la  niéllioih;  (|ni  (‘iiseigno,  |)ar  la  gyninasUcjno,  les 
éléinenls  du  j-ylliine  ninsiral;  au  lieu  d’expliquer 
au  lableau  noir,  ee  qu'esl  une  mesure,  un  leinps, 
une  blane.lie,  un  soupir,  un  dcini-silenee,  ou  fail 
réaliser  tou  les  res  valeurs  par  des  monveiuenls,  des 
inarrhes  simples  ou  ronqiliqnées,  dps  exei-rires 
d  arrêt.»  La ])rogression  des  exercices  et  des  ligiii’es 
ili-  gymnastique,  créés  ou  ada])lés  par  M.  .Iac(|ue.s 
Dalcrozc,  à  des  motifs  musicaux  déterminés, 
permet  à  l'éléve,  une  phrase  rythmique  étant 
donnée  et  indiquée  comme  travail,  d'en  réaliser 
iinniédialemenl  le  llu'nue,  par  le  mouvemeni  et 
l'cxin-cii  e  gymnasliipie.  »  Voici  la  description  ])ai' 
1\1.  \'i  u.i,iiiiMoz,  le  distingué  critique  musical  de 
S.  /.  .1/.',  d'une  leçon  de  gymnasliipie  rylhmiipie. 
)irofesséc  par  M.  .Iran  d'I’dinc,  fervent  propaga- 
li-ur  des  idées  du  maître  Dtdcroze  :  «  Ainsi 
s'exlériorise  i  jiar  la  gymnaslitpie  rythmique: 
rinfrastrnctui'c  rvthmiipie  d'une  jihrase  musicale, 
pcrnicttaiit  de  silhouetter  instantanément  l'invi- 


els  et  d’en  manpier  le^ 
Otes  musicales)  sont  de\ 


damnait  a  l’apparence  de  signes  réharhatifs.  les 
notes  ressuscitées  dansent  comme  des  Korrigans 
sous  la  lune...  Celle  jenin'  femme  an  jirolil  p;'de, 
ipii  ti-avei’se  à  jias  comptés  l'essaim  de  ses  coin- 
pagnes,  est  une  hianche  nonchalante  ipii  porte, 
etc.,  etc...  »...  «  Ijienlôl,  sans  doute,  ce  .‘.oZ/ege 
p/u.voV/uc  sera  de  jiédagogie  courante  ». 

I  ,es  exercices  simjiles  de  la  méthode  de  .I  vCQfi-.s 
n  Ai.ciiozi-:  peuvent  être  également  pratiqués  jiardi' 
jeunes  l'iifants.  «  ,\  côté  des  coursde  dilletlantes'ct 


I  de  lulurs  éducateurs,  nous  écrivait  il  y  a  quelque 
teirqis  Al.  Dalcro/.c,  j’ai  plus  de  cent  cinquante 
I  jielils  enfants  de  travailleurs,  qui  reçoivent  des 
j  leçons  gratuites  li  l'institut  d’Ilellcrau,  prés  de 
!  Dresde;  au  jioint  de  vue  du  dévoloppemeiit  de  la 
volonté,  des  facultés  de  coneentralion  et  de  l  éveil 
de  la  personnalité,  il  y  a  des  observations  intéres¬ 
santes  à  faire.»  La  notice  publiée  par  le  lUIdiiuifn 
Aiisl/d/t  (dirtcnnlridt  Ifr/lcraii  hri  Drrxdrn  ineii- 
lionne  avec  soin  les  résultats  obtenus  jiar  cette 
nouvelle  méthode  éducative  :  indépendamment 
des  progrès  réalisés  dans  le  jeu  instrumental, 
grâce  à  raflliiement  du  sens  miisciilaire,  l’indé- 
pendaiice  des  deux  côtés  du  corps,  la  coordination 
et  l’association  parfaites  des  inoiivements  (béné- 
lices  inhérents  à  toute  méthode  de  gymnastique 
ralionuelle  de  plain-pied  cl  à  mains  libres);  indé- 
peiidaminenl  des  |)rogrès.  rapidement  réalisés 
dans  l’étude  si  aride  du  solfi'ge,  indispensable  à 
tout  musicien,  la  gy innast iipie  rythmique  déve¬ 
loppe,  ])ar  la  meme  occasion,  les  facultés  d’allen- 
tioii,  d’inhihilioii,  et  améliore  certains  tiionve- 
ineiils  involontaires,  les  tics,  la  «  Nervosilill  ». 
l'irritabilité  de  caractf're,  la  fatigue  et  l'indolence 
corporelles'.  L'iniluence  que  rexéciitioii  des 
luouveinenis  rythmés  exerce  dans  le  jnu’fcclion- 
nenienl  |)hysiologique  du  système  nerveux,  est 
d'aulant  jiliis  grande  (jiie  les  rylhines  sont  plus 
divers  et  plus  variés;  et  quelle  ressource  jilits 
merveilleuse  ipie  la  musiipie,  «  où  se  rencontrent 
tant  de  comhinaisons  de  durée  naturelles  et  ingé- 
uieiises,  avec  uu  nombre  inlini  de  modèles  rvlh- 
niiipies"  ». 

On  peut  rap])rocher  d<‘  cics  sysliuiies  d’éduca- 


111,  lès  expériences  entreprises  en  1909-1910, 
r  M.  Dh.miînv,  au  sujet  de  rinfluetice  des  Exer^ 


cices  Dissymétriques  f 
sens  de  l’orientation  dai 
nation  et  l’indépendanc 
exercices  préscnient  uiii 
et  les  jambes  tracent 
ligure  I cercle,  ellipse,  li 
sens  dilTérenls  (de  gauc 


ir  le  développe 
i  l’espace,  sur  b 


grande  variété  :  les  brâ; 
dans  l’espace  la  même 


sens  dilTérenls  (de  gauche  à  droite  ou  de  droite 
à  gauche)  ou  des  ligures  dilïérentes  dans  une 
même  direction;  par  exemple,  le  bras  gauche 
trace  un  cercle  de  droite  à  gauche,  pendant  que 
le  bras  droit  trace  une  ellipse  de  gauclie  à  droite... 
on  peut  ainsi  imaginer  toutes  sortes  de  variantcH, 
que  nous  proposerions  pour  l’étude  du  rylhnie 
musical  ;  l’élève  essaie  de  battre  àvec  la  main 
gauche  une  mesure  binaire  (A  4  . —  2/4  —  3/4), 
jicndanl  (pie  la  main  droite  liai  une  mesure  ter¬ 
naire  i;5/4  —  0/8  —  9/8,  etc.,  etc.);  ou  bien 
encore,  frap])er  avec  le  pied  droit  une  mesure 
à  deux  temps,  tandis  (pi  on  dessine  avec  la  main 


Les  synesthésies  et  la  méthode  de  M.  Jean 
d'üdine.  —  Les  procédés  d’éducation  (pie  nous 
venons  d’exaininer,  s’accordent  donc  à  prélciulri' 
(pi'il  est  moins  utile  de  faire  appel  à  la  mémoire 
automatique  et  passive  de  l’élève,  que  de  solliciter 
et  développer  les  associations  d'idées,  le  raison¬ 
nement  et  l’alicniion  volontaire.  Avec  la  méthode 
de  .1.  Dalcrozc,  on  obtient  d’excellents  résultats, 
])ar  le  moyen  de  cette  association  constante  et 
indissoluble,  d’une  part  entre  la  représentation 
motrice  d’un  inoiivenienl,  et  d’autre  yiart  l’image 
auditive,  la  notion  exacte  de  la  valeur  musicale, 
de  la  note  correspondante.  Alais,  là  ne  se  borne 
pas  le  vaste  domaine  dos  synesthésies',  c’esl-à- 


SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  MINUTES 


I  rigowe;ü$;ëwent  parfaitement  ASÈPTIQÜE 


Ll0PE|iÉTALL0IDI0UE.exaltéparLÉTATCOLtOibAL.(Af>senœ 

deToxiciTilétCAUSTiciTÉKlCongrès  Inî  Pathologie.  Paris  J . 


(Suspension  h  u  i  feu  se  ) 

.VAdmis  dans^fésHÔpitaûx~  _ — 

oe'ôiiisToOe  1 


E.VI  EL  9.  Rue  Saint  Paul.  PARiS^ 


DI  C 


ADOPTÉ 


fiécessairi 


po’.ir  injection  intra-musculaire 
pour  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  10  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC^  vieille-du-temple,  paris 


Bien  spécifier  en  prescrivant 


^  POSOLOGIE  ^ 

1  USAOE  INTERNE  Injections  Inti'amusoulaires  (INDOLORES). 

1  cent*,  tous  les  jours,  dans  les  Infections  algiies. 

1  cent»,  tous  les  deux  jours,  dans  la  Tuberculose  et  les  affootiono  chroniques. 
1  cent*,  en  Injection  intraganglionnaire,  dans  les  Adénopathies. 

2-  USAGE  EXTERNE  (CONTIENT  50  o/o  IODE). 

Dix  fols  plus  actif  que  la  teinture  d’iode,  s’emploie  de  la  mémo  fogon.  W’irritç 
A  '  h*  oolore  la  peau. 
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■O,  d<is  associations  de  stnisations  dont  les 
Mnples  sont  noitdtreux;  tantôt,  comme  pour 
•laines  sulistances  nauséeuses,  une  sensalion 
j^oùt  s’associe,  il  celle  de  l’odoral,  à  tel  jioiiit 
c  le  souvenir  liii-mcmc  en  persiste  longleiiips; 
Ilot,  e,  est  une  sensation  audilive  musicale  ipii 
pelle  une  sensalion  de  couleur  :  un  pelit  garçon 
quatre  ans  flil  à  sa  mère  qui  joue  du  piano  ; 
Pourquoi  maman  joue  noir?  »  si  elle  louelie  les 
les  graves  du  clavier--  «  Idaue?  »  pour  les 
iiives  élevés...  [Ohs.  pers.] 

Pour  perl'eelionnoi’  l'édueation  arlistique  de 
;  élèves  déjà  rompus  aux  leçons  de  gymnas- 
ue  rythmique  de  son  rnaîlre  ,1.  Dalero/.e,  Al . 
vx  d'Uuini:  se  propose  de  rneltre  en  jeu,  d'une 
nière  constante  et  systématique,  l'assoeialion 
la  sensation  du  leiiqis  avec  celle  de  1  espace, 
tte  synesthésie. . .  idirono-spaliale...  se  inani¬ 
té  d'ailleurs,  journellement;  il  existe  évidem- 
nt  une  proportionnalité  à  peu  près  eonslanle 
re  l’étondue,  les  dimensions  d'un  objet  et  le 
ips  qu  il  faut  pour  le  parcourir;  de  telle  sorte 
on  peut  représenler  les  lignes  droites  cl  eoiir- 
;  d’un  édifice,  d’une  slalue,  non  seulement  par 
i  longueurs  déterminées,  mais  par  des  durées 
sieales  définies  ;  une  ligne  tracée  |iendant  une 
nclie  serait  deux  fois  plus  longue  ipi  une  ligne 
eée  pendant  une  noire,  etc.,  etc...  «  Grâce  à 
principes  de  géométrie  rythmique  élémen- 
re‘,  il  est  possible  d’imaginer  un  grand  nom- 
I  d  exercices  musicaux  à  exécuter,  soit  en 
isin,  soit  en  gymnastique  ryllimique;  il  est 
isible  d’établir  la  notation  musicale  des  figures 
unétriques,  d’analyser  au  moyen  des  rythmes 
sieaux  la  plupart  des  formes  décoratives,  et, 
i|)roquement,  de  dicter  au  piano  telle  ou  telle 


rosace  gothique,  pour  la  faire  dessiner  sans  la 
voir  et  la  faire  danser  ensuite  «...  «  Il  faut  voir, 
dit  .M,  VriLl.r.iiMoz  (.V.  /.  M. ,  /or.  ril.\  qui  a  assisté 
iiiix  démonstrations  pratiques  de  AL. Jean  d’Udine, 
avec  (jiielle  désinvolture  le  maître  entretient  ses 
auditeurs  rogiieincnl  inf/iiirl.'t,  de  la  musicalité  des 
rosaces  de  cathédrale,  du  leiiqis  fort  d’un  meneau, 
des  rythmes  syncopés  de  rarchileclure  de  la 
lienaissanee,  etc.,  etc.  Le  Hylhme',  maître  du 
leuqis,  s'emjiare  de  la  royauté  de  l’espace,  « 

Les  dilTérenls  systèmes  éducatifs  que  nous 
venons  d'examiner  paraissent,  médicalement  par¬ 
lant,  devoir  exercer  une  iulluenee  favorable  sur 
les  fonctions  psychiques  :  en  multipliant  les 
associations  des  impressions  sensitives  et  senso¬ 
rielles  avei^  les  images  et  les  représentations 
motrices,  elle  impose  au  eei’veau,  une  gymnas¬ 
tique  corticale  des  plus  actives;  et,  s  il  est  vrai 
ipie  lii  fonction  crée  l'organe,  nous  admettrons 
isuivant  la  pensée  de  R.vmox  y  G.\,i.\i.)  qu  elle  ]ier- 
feelionno  l’excitabilité  des  neurones  corticaux, 
sièges  des  images  sensilivo-moirices,  ([u'elle 
développe  les  prolongements  dendritiques  de  ces 
neurones,  e’est-à-dire  la  multiplicité  des  eonli- 


li|)lient  ou,  tout  au  moins,  devienne 
méables",  moins  résistantes  à  la  ])i‘o 
ondes  nerveuses,  circulant  entre  h 
centres  sensoriels  (synesthésiesi, 
Lnlin,  il  résulterait,  peut-être,  de  I 
eessus  anatomo-physiologiques ,  iii 


ment  du  potentiel  nerveux  et  un  c 
plus  grand  de  la  sensibilité,  de  la 


que.  eouqiosée  d’exercices  couve 
rvlhmés,  jjouvait  servir  de  base  à  1 
et  au  perfectionnement  du  rythme 
revanche,  la  musique,  grâce  à  son  r 

exerce  sur  notre  sensibilité  et  sut 
peut  devenir  un  auxiliaire  préeiei 
gymnastique,  soit  de  l'activité  phyi 
rai.  Telle  musique,  eonvemibleim'i 


même  elïort,  ou  bien,  |)endant  un  n 
des  elïorts  ])lus  considérables,  Getle 
ipie  et  i’éeréativ<‘  de  la  musiipie  e; 
susee|itibl(!  de  s'exercer  sur  les  enfai 


:ivee  exercices  de  plain-]iied  et  à  main 
on  moins  suédois  :  la  h'i’on  serait 
aride,  moins  fastidieuse,  et  h;  mou 
serait  point  adniinisi ré  comme  un  ri 
vaut  la  pittoresipie  expression  de  h’ 
De  notre  teiiqts,  les  écoliers  ou  lye 

avec  des  chœurs  et  des  chants,  si 
nieux,  du  moins  vigoureusement  r; 
chants,  qui  augmentiiicnt  l'entrain  et 
éh'ves,  et  paraissaient  dévelop|)çr  I 


Dyspephné 

du  O?  Hep 


Suc  ÙASTRIÇUE  du  O?  Hep p- 

pup  du  porc  vivàri  t  _  *  JT 

'i>^pepsies.Oas.r.u»  Spécifique  de  IHyposécrétion 

Diarrhces-Erilcritcs  tropicales  ct  de  l'AlOnie  gaStriqUtZ 

Gastropathies  des  Tuberculeux 

Castro -Entérites  Infantiles  .....  O,,-;»!  HrAupinv-.r 


OIXRAXB  XRISODIQUE 


P.  LONGUET 

50,  rue  des  Lombards,  PARIS 


BS  :  lo  chanl,  clisaiciU-ils,  osl  une  source  de 
Iraction  et  d(!  dissijialioti  :  il  déloiiroe  l’atlen- 
n  de  l’élève,  qui  doit  loi  aliser  cl  préciser  ses 
arts,  il  donne  de  mauvaises  habi Indes  respira- 
rcs;  aussi,  esl-il  préférable,  si  on  vent  oblenir 
B  action  respiratoire  et  ])nbnonaire,  d(‘  le  sup- 
inier  et  de  le  remplacer  par  îles  exercices  de 
ipiralion  nasale,  exécutés  à  la  lin  de  la  leçon. 
D’antres  éducateurs,  partisans  exclnsil's  de  la 
tliode  suédoise  pure.  M.  'rissii;',  par  exemple, 
ommandent,  eepinidant,  l’emploi  de  la  musique, 
iir  stimider  les  jennes  ébèves  (0  graver  plus 
al'ondément  dans  leur  cerveau  les  images  l’x  th- 
ques  du  mouvement;  la  leçon  de  gymnastique 
compose  d’une  série  d’exercices,  se  succédant 
is  l'ordi'e  ]iliysiologiquc  établi  dans  la  leçon 
■doise,  et  représentant,  pour  les  jennes  lilles, 
occupations  quotidiennes  de  la  Fcniiiàrr,  et, 
iir  les  garçons,  le  travail  jonrnali<'r  des  Jhh-lic- 


,  des  jartdjes,  du  dos, 
■,  accompagné  |)ai'  un 


trouve  réalisée  entre  la  série  des  inouveinents 
suecessifs  et  la  suite  mélodique  correspondante, 
combien  la  leçon  de  gymnastique  devient  attrayante 
et  utile!  [/lilc  Didci,  telle  est  également  la  d(‘vise 
des  pédagogues  qui  considèrent  «  La  Danse  » 
comme  un  exercice  physique  capable  de  donmu', 
non  seulement  la  vigueur  et  la  santé  corporelle, 
mais  aussi  l’élégance,  la  souph'ssc,  la  grâce, 
riuirmonie  des  attitudes  et  des  mouvements  : 
pi'incipes  exposés  dans  les  leçons  rationnelles  de 
gymnastique  dansée,  véi’itable  préface  d(î  l'ai't 
ciiorégrapliique  moderne,  <pie  !M .  ÎM.vueiick  Mm- 
.MAXCKL  professe  dans  V Jùliiralioit  J’Iiijuiqur .  de 
IM.  Tissié  [loc.  (-it.].  Les  cours  d'esthétique  dan 
sée,  organisés  à  Paris,  par  iM.  Ray.moxd  IDlxc.vx, 
nous  transportent  dans  un  milieu  plus...  anticpie 
et  solennel  ;  les  gravures  de  l’iUuslralion  (o  l’é- 
vi-ier  1912)  le  représentent  tm  eostume  de  l'au- 
cienne  Ilellade,  entouré  de  tous  les  instruments 
musicaux  de  rorchestii(ue  grec(|ue  et  faisant  exé¬ 
cuter,  les  danses  rythmées  des  tragédies  grec- 
([iies  ;  «  gymnastique  naturtdle  et  géuéi'ale, 
la(|uelle,  contrairement  au  système  suédois  arti¬ 
ficiel  et  fragimmtaire,  assoiqilit ,  embellit  le  corps, 
donne  l’excitiitioii,  l’éniotinu  nobles,  etc.,  cti-,  » 


Tels  sont,  raj)idement  examinés,  les 
d’éducation  physique,  empruntés,  soit  à 


])lus  froids  et  plus  rigides  de  la  Scandinav 
])i'océdés  (|ui  réalisent  l’union  des  Beaux-Ai 
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Si/iidroiiii:  clàcril  par  Vaquez  eu  1892, 
He  èpuOpoç  (roup:o),  alux  (sang). 


ii<!/,  les  pommettes,  les  extrémités,  les  eonjonctiv 
les  gencives.  Plus  tard,  par  suite  de  la  stase,  la  pi 
prend  une  teinte  cyanosée  blene  livide.  L’examen 
fond  de  l’œil  montre  une  dilatation  veineuse  et  p 
fois  des  petits  foyers  de  suilusion  hémorragique. 

Spléiiomégallo  plus  ou  moins  marquée,  foie  non 
ou  hypertrophié. 

Douleurs  iiérralgiques:  au  niveau  des  extrémil 
surtout  du  gros  orteil,  parfois  irradiant  à  tout 
membre.  Parfois  véritables  escarres  npirâlres  1.' 
saut  une  ulcération  à  cicati'isation  très  lente. 

Troubles  digestifs  (inappétence,  vomissmnei 
constipation),  troubles  respiratoires  (dyspnée),  tri 
blés  nerveu.r  (bonlïées  de  chaleur,  besoin  de  soinm 
vertiges),  albuaiiiiurie.  béiaorragies  diverses  (é| 
Iaxis,  hématéinèses,  hématuries,  épanchements  s 
gnins  pleuraux  ou  péritonéaux,  hémorragie  cérébra 
thromboses  (rate,  cerveau). 

Examen  du  sang  :  globules  rouges  augmentés 
nombre  (6  à  14  millions).  Le  nombre  des  globii 
blancs  est  normal  ou  augmenté  (40  à  50.000)  et  l’éç 
libre  leucocytaire  est  modifié  (polynucléaires  lient 
pliiles  75  à  85  p.  100,  éosinophiles  8  à  10  pour  1 
lympliocyles  2  à  5  pour  100,  inaslzellen  2  à  3  poiirl 
ipielques  myélocytes).  La  richesse  globulaire  est 
crue  tl25  à  150  li.  1001.  La  masse  totale  du  sane- 


NELECOFiFûfiDRd  AVEC  AU  CURE  AUTRE  COtlBlNAISON  DT  ODE  btdb  PEPTONE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPINl.  Etude  ph^ysique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerçialea 
(Th.ileDoct.  de  l'Univ.  de  Paris  -  Déc.  1910.) 


Naline 


débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  ineaicauon  reiiarairico  oi  aynaino- 
géiiiqiie  puissante  ;  dans  tous  les  cas  oü  il  faut  relever  l'état  général,  ainéiiorcr  la 
composition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  nliosntiatiirio  et  raincnor 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIB'ESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


mimtaimim 


HECTARGYRE 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Lortat-Jacob  (Léon),  ancien  interne  des  liôpilanx 
de  Paris,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté,  lau¬ 
réat  de  l’Académie  de  Médecine.  —  Cryologie. 
.implications  du  froid  A  l’hygiène,  aux  recherches  de 
laboratoire,  A  la  thérapeutique.  1  vol.  in-8'>,  de  172 
pa^cs,  de  V lincyclopédie  scientiliqiie  des  Aide- 
.i/énioire.  Prix  ;  broché,  2  fr.  50;  cartonné  toile,  il  If. 
(.Masson  et  C'",  éditeurs). 

M.  Lortat-.Tacob  est  un  des  pionniers  de  la  cryolo- 
f;i(î  (d  plus  particulièrement  de  la  cryothérajjie.  11 
s'est  dès  le  début  attaché  aux  applications  hygié¬ 
niques  et  thérapeutiques  des  basses  températnri's 
aiduellement  faciles  à  obtenir;  aussi  en  expose-t-il, 
dans  la  présente  monographie,  les  techniques  et  les 
applications  avec  une  particulière  compétence  et  une 
chahnir  communicative  réellement  opportune  en  sem¬ 
blable  sujet. 

L’hygiéniste  y  trouvera  des  renseignements  ])ra- 
tiques  concernant  le  mode  d’action  du  froid  .sur  la 
viande,  le  poisson,  le  lait,  les  œufs,  etc.;  l’expéri- 
inenlatenr,  uu  grand  nombre  de  faits  concernant  la 
physique,  la  chimie,  l’histoire  naturelle,  la  microbio¬ 
logie,  la  préparation  des  extraits  secs,  l’analoniie, 
l’histologie  et  la  toxicologie. 

En  lin,  Lortat-lacob  expose  en  clinicien  nne  étnde 
d'ensemble  sur  la  cryothérapie  locale  et  généi’ale,  el 
les  applications  indirectes  au  froid,  aux  eaux  ininé- 
rah‘s,  au  vaccin  et  au  sérum. 

«  Le  public,  écrit  le  préfaciei-,  l’éminent  professeur 
Armand  Gautier,  tirera  grand  prolit  de  la  lecture  de 
ce  livre;il  serareconnaissantàM.  Lortat-.lacob  d'avoir 
su  l'éunir  en  quelques  pages  les  connaissances  indis- 
pensables  à  tout  médecin  instoiil,  ladatives  aux  appli¬ 
cations  du  froid  à  l’art  de  guérir;  c’est  comme  nne 
semence  utile,  jetée  en  bon  terrain;  elle  ne  tarihna 
pas  à  pi’oduire  nue  moisson  nouvelh;  ». 

On  ne  saurait  ini(!ux  dire.  Ai.riinn  iMAiirixiiT. 

Anales  de  Psicologia.  2' année,  1  vol.  in-Ho  de 
li.a’,)  pages,  Ilucnos-Aires. 

Sous  l’ardente  impulsion  de  notre  éminent  rollègne 
•losé  Ingegnieros,  qui  a  su  grouper  autour  do  loi  nne 


jihalangede  distingués  collaborateurs,  la  psychologie 
normale  el  pathologique  connaît  dans  la  Républi(|ue 
Argentine  des  jours  heureux  cpio  nous  avons,  en 
France,  le  droit  <le  lui  envier. 

Voici  le  volumineux  recueil  des  travaux  d’une  an¬ 
née  de  la  Société  de  Psychologie  de  Buenos-Aires,  ,1c 
ne  jjnis  cilm-  que  les  litres  seuls  dos  principaux  arti¬ 
cles,  mais  ils  suffisent  à  montrer  la  variété  el  la  qua¬ 
lité  des  communications  :  Les  modes  l'éels  de  penser 
(Ingegnieros),  Conception  actuelle  des  l'onctions  al- 
l'eclives  (Etchart  Carlos),  Psychologie  des  délin- 
(|nanls  professionels  (de  Veyga),  Unité  et  organisa¬ 
tion  de  la  science  (Rivarola),  La  psychologie  dans  la 
cnllnre  argentine  (Pinero),  Les  superstitions  natio¬ 
nales  (Korn),  Théorie  biologique  de  la  consinenci' 
(Ingegnieros),  etc. 

Constatons  avec  plaisir  el  gratitude  que  ces  tra¬ 
vaux  s’inspirent  particnlièremenl  de  l’Ecole  française 
et  que  les  noms  de  nos  coinjiatrioles  y  occu|ienl 
la  meilleure  place.  P.  IlAitTKNUiaiG. 
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Df  LA  TUBERCULOSE 


Ne  peut  être  ASSUREE 
d'une  fâçon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 


RECA.LCIFiCATîON 


/)  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


EN  CACHETS  CONPRINES  POUDRE 

ET  GRANULÉS 

LA  TRICALC/NE ESTVENDUE  . 

Poudre  •  Comprimes  •  Cache 

B  B  Granulés 

TRICALCINE  PURE  4r50lenaconpour30jout,,eMfem 


EN  CACHETS  seulemenl  dosés  exactement  à 
OgOl  t/?  MéwnARSiriATe  û£  soude  cf)/m/quement 
pur.  St  ta  Boite  de  60  cachets 


tricalqineIëTHYLARSINEE 

TRICALCINE  ADRÉNAÜNÉE 


EN  CACHETS  seulement  dosés  exactement  à 
3 gouttes  de  solution  d’flDRÉNAUNEàu millième 
par  cachet .  GUa  Boite  de  60  cachets 


TRICALCINE 


TRICALCINE 


.tricalcin: 


Littérature  et  Échantillons  gratuits  sur  demande. 
LABORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  42,  RUE  BLANCHE,  PARIS 
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Afin  de  [facilitep  [l’absopptioti  da  “  Vat*ieupe  IVIaPck,” 
ee  deuftiep  s’administpe  tnaintenant  sous  îopfne 
de  eotnppimés  et  se  ppend  à  paison  de  6  eotnppi- 
més  pap  joup.  Il  se  vend  en  boîtes  et  demi-boîtes. 


VARICES 

PHLÉBITES 

HÉMORROÏDES 


Garanti  sans  Hamamelis  Virginica 
Inl  Hydrastis. 


ULCERES 

VARICOCELES 

TROUBLES  DE  LA 

MÉNOPAUSE 


G.  MONNÎER,  Pharmacien) 

10,  Rue  de  la  Pépinière,  Paris.  Tél.  620-65 


Littérature  ',et  Échantillons  sur  demande. 
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Veuillez  remplir  CE  COCPOM 

et  radresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


Docteur 


Adresse 


Thérapeutique  curative  et  symptomatique  de  la  CONSTIPATION 

mJÉJDIC ACTION  JR ATIOJSrJSTJELLE  par 

LES  SCOROGÈNES 


SCO  RO  GÈNE-LAXATIF  (Cachets) 

Le  SCOROGÈNE -LAXATIF  {cachets)  combine 
1  action  émolliente  et  purement  mécanique  des  gonflants 
et  des  mucilagineux,  qui  forment  la  base  du  traitement 
moderne  de  la  constipation, aux  propriétés  laxatives  franches, 
et  au  pouvoir  cholagogue  de  certaines  substances  végétales 
(rhamnées,  boldo). 

Le  SCOROGÈNE-LAXATIF  {cachets)  détermine 
rapidement  et  sûrement  un  effet  laxatif  dépourvu  de 
tous  les  inconvénients  (douleurs,  brutalité,  accoutumance) 
qui  accompagnent  l’usage  des  préparations  dites  laxatives. 

L’efficacité  immédiate  du  SCOROGËNE-LAXATIF 
en  fait  le  Médicament  du  début  de  la  Cure. 

MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES  : 

Constipation  légère  et  Inhabituelle  ;  1  cachet  par  jour  au  repas  du  soir. 
Constipation  ipoyenne  :  1  cachet  au  repas  du  midi,  1  au  repas  du  soir. 
Constipation  intense  et  oplnütre  :  1  cachet  à  chacun  des  trois  repas,  et 
au  besoin  2  cachets  au  repas  du  soir. 
Enfants  :  1  à  2  cachets  par  jour. 


SCOROGÈNE  SIMPLE  (Granulé) 

Le  SCOROGÈNE  SIMPLE  ou  GRANULÉ  ne 

contient  aucune  substance  laxative.  Il  régularise  les  fonc¬ 
tions  intestinales  uniquement  par  l’action  gonflante  et  émol¬ 
liente  des  extraits  d’algues  et  par  les  propriétés  cholagogues 
de  certains  extraits  végétaux. 

Il  produit, sans  jamais  d’accoutumance, des  selles  naturelles, 
abondantes  et  faciles.  En  réalisant  un  apport  de  matériaux 
résiduels,  il  donne  un  point  d’appui  aux  contractions  de  la 
musculeuse  et  applique  sur  la  muqueuse  un  pansement 
permanent. 

L’efficacité  tardive,  mais  continue,  du  SCOROGÈNE 
GRANULÉ  en  fait  le  Médicament  de  Cure  ou 
d’Entretien.  _ 

MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES  : 

Constipation  moyenne  :  4  cuillerées  à  café  par  jour  aui  repas  dans  une 
cuillerée  de  liquide,  de  potage  ou  de  confiture. 
Constipation  ancienne  :  6  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas. 

Enfants  :  Doses  moitié  moindres.  1367 


Laboratoires  CLIN  —  COMAR  &  C^°y  20,  Rue  des  Fossès-Saint- Jacques,  PARIS. 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  KHUIHATISME 

Traités  par  la 


Stili  priprliliirei  :  8.  IDTIOW  &  0“  Ud,  41,  Pïrrlipdoii  8oil,  loDlrei,  E.  C.  —  DépmltslrBi-ProprlÉlalrej  ui  EtaU-Diili  :  IDTIOW  BBOTBEBS,  858,  Broadwai,  law-Tirt  Cltj. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AÜX  MEDECINS 


ÉCHANTILLONS 
envoyé»  grahi» 
AUX  MËDEGINS 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l'estomac.  » 
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La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  poul¬ 
ie  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Vitaux,  A  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain,  l’in¬ 
dication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  ta 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFERENCES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  li.  1/2,  AmphitliéiUro 
de  la  Malernité,  M.  Henui  Cladde,  agrégé  :  Leçon  sur 
les  maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de 
malades. 

Clinique  Baudelocque  (12.ù,  boulevai'd  de  Port-Royal). 
—  A  10  11.,  JI.  Gouvelairi.;  agrégé  ;  «  Traitement  des 
IVmmes  ayant  des  convulsions  éclamptiipies  ». 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  A  11)  b.,  M.  SciiiiEiiiEit  ;  i(  L’allaitement 
artificiel.  Difllcullés  et  ineideiits  ». 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  b.,  (iU,  avenue 
du  I3ois-de-Boulogne.  M.  Meunieu;  «  Démonstration  des 
méthodes  d’examen  de  la  région  duodénale  et  duodéno- 
jiylorique.  Diagnostic  de  l’ulcère  duodénal.  Dilatalion 
pyloriipie.  'Ti'nitement  non  chirurgical  de  l’ulcère  Jiylo- 
rique  ».  Projections  de  clichés.  S’inscrire  d’avance. 

Institut  océanographique  (195.  rue  Saint-Jacques).  — 
A  10  h..  M.  Daniel  Zdlla  ;  «  La  vie  chère  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
M.  Lippma.nn  :  «  Sémiologie  des  arlères.  Inspeclion 
pation.  Auscullaliou  ». 

.A  9  b.  1/2,  M.  Gilueut,  professeur  :  Visite  dans  les  s 

.A  11  h.  l/-'l,  M.  CiiAiiisoL  :  «  Présentation  des  ] 
et  des  coupes  <Ie  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Hôpital 
Enfants-.Malades)  . —  A  10  h.  1/2,  AI.  .N’oiîécourt,  agi 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation 
de  la  Clinique  Charcot.  M.  PÉi.issirii  :  «  Epilepsie  jacl!- 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  lu  h.. 
AI.  Po/./.i,  professeur  :  «  .Annexite  et  aj>]iendicite  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 

A  9  h.  1/2,  M.  Dr:  LapersOnne,  professeur  :  Policliniipic. 

Faculté  de  médecine. — •  A  10  h.,  Petit  .Amphitbé.Atre. 
•M.  R.  Bi.a.nciiard,  professeur  :  «  Cbumpignous  parasites. 
.Actinomycose.  Aiycétonc  ». 

Asile  clinique  (1,  rue  Cabanis).  —  A  lu  b.  1/2, 
Al.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  «  L’expertise,  médico- 
légale  psychiatrique  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéûtre  'Trousseau, 
Al.  Emile  "Weil  ;  «  Leçon  de  clinique  pratique  et  de  tbe- 
rupeutique  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  .M.  AIilian  :  «  Valeur 
sémiologique  de  lu  réaction  de  Wassermann  ». 

Hôpital  Cochin.  — A  9  b.  1/2  (consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A.  Cantonnet  :  Consullation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consul¬ 
tation,  20,  rue  de  Cileaux,  AI.  AIoltiep,  :  «  La  molrieilé 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A 
rences.  Al.  'Tanun  :  «  Les  deri 
Clinique  d’oto-rhino-lar 
phine.  —  A  14  li.,  AI.  Ronii 


Clinique  médicale  de  THôtel-Dieu.  — A9h,,AI.AI.i 
■  liiUE  A’iLLARE'r  :  «  Sémiologie  nerveuse.  'Tremblemei 
'Troubles  de  la  marche  ». 

.A  9  b. 1/2,  Al.  Giliiert,  professeur  ;  A'isito  dans  les  salb 

A  11  h,  1/4,  Al.  Dausset  ;  «  Hydrothérapie  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

.A  lu  b.  1/2,  AI.  CiiAUEFARD,  professeur  :  Préseulalion 
malades. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  Hi 
jiice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h..  Grand  .Amphilhéi'ili 
,VI.  Dejerine,  professeur  ;  Policlinique. 

Clinique  gynécologique  (Ilôjiital  Broca).  —  A  lu  | 
Al.  Pu/./i,  iirofesseui*  :  Oorrations. 


-  Clinique  ophtalmologique  de  THôtel-Dieu. 

A  9  b.  1/2,  Al.  DE  Lapersonne,  professeur  :  Gjn-rntiviu 
A’isile  aux  salles  .Saint-Julien. 

Clinique  d’accouchements Tarnier  ^89.  rue  d'Ass; 

—  A  10  11.,  AI.  Bar,  professeur  :  Présentation  de  i 


Hôpital  de  la  Charité.  —  A  lu  b 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  14  h.,  .Service  de  Al.  Biocq. 


Hôpital  Beaujon.  —  A  lu  b.,  S 
W.  TiiiiHiKii  :  PrésciUiilioii  do  m 
•X]>liquéo. 

Ecole  de  psychologie  (.'i9,  rue 
—  A  17  h.,  AI.  Goss|.:t  :  «  Educali 


A  9 h.  1/2,  AI.  Giliiert,  jirofes! 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (H< 


Clinique  ophtalmologique  de  THôtel-Dieu. 


Hôpital  Saint-Antoine. 
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rnin.  M.  :  Leçon  clinique  (alVeclions  fin 

—  A  II  11.,  salle  fies  ecmsiiUations.  20,  rue  de  Cilenux, 
■M.  .l.-(].  lieu  x  «  I,  a|i|)licalifai  île  la  cnlirolojfie  à  la  rli- 

euial.lel  (l’es  selles  ' 

Clinique  d  oto-rhino-laryngologie  (  IS,  rao^  Dau- 

Ecole  de  psychologie  {'lO,  rue  Saint-.\ndré-des-.\rts). 
—  A  17  h.,  M.  (liioi.i.i  T  :  «  L’évolulion  mentale  elle/,  les 

;  «  Adaptation  d 
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Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  —  A  !)  h..  Con¬ 
sultation  externe. 

.■V  !l  h.  1/2,  .M.  (lii.iiKUT,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 
A  11  h.  l/'i,  .\l.  l'.xt  I.  DfScoMfs  :  ..  Injeeliolis  (•pida- 
l'ales  s. 

Clinique  médicale  de  1  hôpital  Saint-Antoine.  — 

.A  10  11.  I  2,  .M.  .li  AX  ’l'iioisM  ii  :  «  Indieations  lliérapeu- 


Hôpltai  Saint-Antoine  —  A 
lions,  ’Jl),  niD  <I«*  Cilcau 
ot  tliôi'apoiiliqiKî  s 


Il  h.,  salle  do  eonsnlla- 
.  Matiiifu  :  «  Leçon  cli- 
inalii’dies  du  tiilxî  dij^^ccslif  )>.. 
:  (i  IClude  des  eoupes  liistolof^iques 
intéressant  les  jn-ineipalcs  maladies  de  rapj»areil  di^-i'stif)». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos- 
piee  de  la  SaljiètrièreJ.  —  A  U  li.,  (irand  Aiiipliitliertlre^ 
M.  Timci.  :  K  Le  iaiseeau  pyramidal  )>. 

Clinique  gynécologique  (llApital  liroca).  —  A  O  li.. 
Al.  Piioi'sf,  agrégé  :  s  Intervention  dans  les  niétriles 
A  10  h.,  iM.  Po/./.i,  professeur  :  O/irrntimis. 

Clinique  ophtalmologique  de  1  Hôtel-Dieu.  — 
A  11  h.  1/2,  M.  Dk  LAPKiiSiiNNi:,  professeur:  <)/>ihnlions. 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  En- 
fants-Maladesi.  —  A  10  li.  12,  .M.  liisr  :  «  La  elilornse 
des  jeunes  tilles  et  I Hligosidéi'i'iiiie  des  nourrissons  r. 
Asile  clinique  1.  rue  Calianis',.  —  A  10  h.  1/2,  M,  Lai- 


.Moniqne. 


Hôtel-Dieu. 

M.  PinvAT  ;  Il  Conduite  à  tenir  en  présenee  il  un  atiees 
Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  li.,  salle  des  oonférences, 


s  lilennorragiqiies 
c  de,  M.  Brocq,  M.  FiiANçoN  :  «  Herma- 


Al.  K.  lliîfiXAi  i.u  :  U  Le  traitenienl 

A  l.'i  h.,  ser 
liles  e.xfolialrieei 

Hôpital  Beaujon.  A  o  li.  1/2.  Al.  'I 
U  Les  eslomaes  liiloeulaires  ». 

Hôpital  Cochin.  - —  .V  0  li.  1/2,  (consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  -M.  A.  Ca.xto.nnut  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  )>. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  .VmphithéAtre 
dos  coui's.  Al.  PiOT  :  Conférence  de  pratique  thermale  : 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  honlevard  de 
Purt-Koyal).  —  A.  17  h..  AL  Bonnaihi;.  agrégé  :  «  Les  infec¬ 
tions  puerpéi'ales». 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (avenue 
de  Suffren).  —  A  10  h.,  salle  des  conférences,  .M.  Ca- 
TMKi.ix  :  Leçon  clinique. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  .4  17  h.,  .AI.  BiiniLi.ON  :  «  Les  maladies  c[e  l’émotion  ». 

—  \  17  h.  1/2,  AL  Sainttvi-s  :  «  Les  facteurs  psycho¬ 
logiques  dans  les  guérisons  miraculeuses  ». 

Musée  pédagogique  (41,  rue  Gay-Lussnc).  —  .\  17  h., 
AL  Alélty  :  «  Les  aliments  vivants  ». 
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9  h..  Al.  Il i:iiS(:in:n  :  Sémifdogie  phvsifpiedii  poumon. 
.-Vuscnltalion. 

..V9li.1/2,  AL  Gii.iîKItT,  ju'ofesseur  :  Visite  dans  les  salles. 

V  11  II.  l/'i.  Al.  CiiAuitoi.  :•  Les  réactions  de  fixation. 
Kéaelion  de  Wassermann.  Iléaction  de  W’einherg. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  — 
A  lo  h..  Grand  amphitlié.''iti'o,  ,\L  DcjCRisr,  jirofessour  : 
«  Syndrome  de  lirown-Séipiard  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.. 
AL  .Iayi.i-;,  consultation  externe. 

.\  9  II.  1/2,  Al.  Luys  :  n  La  rectoscopie  ». 

A  10  h.,  .Al.  Po/.7,i.  professeur  ;  Examen  des  malades  de 
la  consultation. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Lkcop.u,  profes¬ 
seur  :  «  Policlinique  et  urétrotomies  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
10  h.,  Amphitliéiltre  Diipnylren,  M.  DK  Lapeusonnk,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  clinique  sur  «  Les  nouvelles  opérations 
(In  glaucome  (procédé  de  Elliot)  », 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 


l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  AmphithéiUre  de,  la 
clinique,  M.  Gougeiiot,  agrégé  :  «  'l'i-aitement  général 
de  la  syphilis.  Les  divers  traitements  mercuriels.  Pré¬ 
cautions  jiréalahles.  Etat  du  rein.  lodure  de  polassiuiii  : 
indieations  et  eonlrc-indications.  » 

Clinique  d'accouchements  Baudelocque  (12.'»,  Imu- 
levard  Port-Royal).  —  A  10  h.,  AL  ,liîANSiiLME,  agrégé  : 
.(  Le  000.  Posoiogie.  'l'cidinique.  Elïets  immédiats  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  16  h..  Petit  amphithéâtre, 
AL  R.  Blanchard,  professeur  ;  «  Champignons  parasites. 
Actinomycose.  Alycétoine  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  salle  Axcnfeld, 
AL  Li;  Noir  ;  «  Dix  uns  de  pratique  hospitalii're.  La  tu¬ 
berculose  pulmonaire  », 

—  A  11  h.,  salle  de  consultation,  20,  rue  de  Citeaiix, 
AL  A.  AIatiiiru  :  «  Leçon  de  diagnostic  et  de  sémiologie 
gastrifpie  et  intestinale  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  (Service  de  AL  Brocq), 
AL  Pautripr  :  «  Petite  chirurgie  dermatologique  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  AL  Josuiî  :  Con¬ 
sultation  spéciale  jiour  les  maladies  du  coeur  et  des  vais¬ 
seaux;  policlinique:  tliérapeiitifpie  appliquée. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  .A  11  h.,  AL  AIarcf.l  LAnni':, 
agrégé  ;  Leçon  clinique  sur  les  maladies  de  la  nutrition. 

Muséum.  — A  11  h..  Amphithéâtre  des  nouvelles  gale¬ 
ries,  AL  Lapicqui:,  professeur  :  «  Histoire  des  théories  de 
l’excitation  électrifjue  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  AL  Guii.hkrmet  :  «  Les  causes  psychologiques 
et  sociales  de  la  criminalité  ». 

—  A  17  h.  1/2,  AL  Demonghy  :  «  Applications  sociales 
et  thérapeutiques  de  la  musique  ». 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieü.  —  A  9  h., 

AL  .lo.viiF.R  :  «  Examen  physique  du  foie  {suite)  ». 

A  9  h.  1  /2.  AL  Gii.rert,  ])rofesseur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  'l’rousseau,  AL  Gilbert,  ))ro- 
fesseur  :  «  Leçon  clinique  sur  quelques  cas  de  leucémie 
ganglionnaire  (lymphogène)  et  de  leucémie  splénique 
(niyélogime)  (suite)  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  AL  Chauffard,  professeur  :  «  Diagnoslie 
(les  réactions  vi'siculaires  douloureuses  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  h.,  siille  de  consul- 
lation  delà  Clinique  Charcot,  AL  .Iumentié  :  «  Examen  de 
la  sensibilité  superficielle  ». 


CACMBRINDT 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRAN  PT 

LACTË  R  U  VIANPE 

D'UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  lïlÉDlCALES  NOIVIBREUSES 

A-Cimis  deuns  les  I-Iopitavix:  d©  la.  Ma.rin©. 


ÉCHANTILLON 

Dépôt  G“'  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÉRE  &  G'”, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


Darles  iuiet 


TRAITEMENTS  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INOOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

à  1  O /O,  stérilisée  indolore. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  p.  too  c.c.  (Coilex  1908). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métallique. 
Prix  du  ûaeon,  S  fr.  25;  Double  ûaeon,  4  tr,  35 

Se  servir  de 
préférence  do 
la  Seringue 
spéciale  STÉ- 
RILlSABLEdu 

D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  i  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

é  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  î  *  fr.  *5 
Qràee  4  la  coDStstance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinsdre  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2*  sérié,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


jKEIMHK] 


Pour  éviter  les 
dents  buccaut  chez  les 
syphilitiques,  se  servir 
tous  les  jours  du  taMslHeurtnfhsDffoue  3f,  Hinmdi  12.B'‘B(inns  Nouvelle. Pois 

CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  és  Sciences,  pharmaciens. 
13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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Samedi,  8  Février  1913 


Clinique  gynécologique  (Hôpital  Brocu). 
M.  L\tïeux  ;  «  Kystes  de  l’ovaire  ». 

—  .\  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Operalio 
Clinique  d’accouchements  Tarnier  (89 
„iis). —  A  10  II.,  .M..  liAii,  |>rofrsseur  :  «  Le  r.or 


Hôpital  Broca.  — Alüli.,  salle  de  l’Oin 


Hôpital  Beaujon.  —  a  lO  L.  (Service  d’oplilalmologie 


Sorbonne.  —  \  17  li.  1/2,  .Xniphitlicfltre  de 
M.  .M.vil.vur.  ;  «  Aeousliipie  des  salles  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saiiit-Aiidré-de 


Hôpital  Saint-Antoine.  - 


«  Maison  Ecole  de  la  Maternité  ( 


Institut  océanographique  i 


Dimanches  du  praticien. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

8  Février.  —  Paris  ;  A  5  h.  1/2,  à  la  Faculté  de  Alc- 
decine.  Assemblée  générale  de  l’Œuvre  parisienne  de 
Secours  immédiat  et  d’Assistance  à  la  famille  médicale. 

—  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs  de  France, 
8,  rue  d’Athènes,  conférence  de  la  Société  végétarienne  de 

9  Février.  —  Paris  :  A  17  h..  Faculté  de  Médecine, 
laboratoire  de  thérapeutique.  Ouverture  des  séances 
fl’exercices  jiraliques  de  révision. 

12  Février.  —  Paris  :  Clôture,  au  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur,  du  l'cgistre  d’inscription  pour  le  concours  d’adjuvat 


pathologique  du  système  nerveux.  Présenlatii 
,  coupes;  projections.) 

^aris  ;  K  21  heures,  à  la  Sorbonne,  .M.  Buiu 


15  Février.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip- 
;ion  pour  le  concours  de  l’internat  en  pharmacie. 

17  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’ins- 
.■ription  au  concours  de  chirurgien  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  .\  14  h.,  salle  des  concours  de  l’Administra- 
ion,  49,  rue  des  Saints-Pères,  répartition  des  externes 
le  Sr  et  1"  années  (militaires)  et  de  üv,  5"  et  4“  années. 

18,  19  et  20  Février.  — Paris  :  A  la  Faculté  de  mé- 
Iceine,  à  8  heures,  au  Petit  amphithéâtre,  choix  des  ser- 
liees  hospitaliers  par  les  élèves  stagiaires. 

19  Février.  —  Paris  :  Ouverture  d’un  cours  d’inslriic- 


21  Février.  —  Paris  :  A  14  h.,  salle  des  concours  do 
l’Administration,  49,  rue  des  Saints-Pères,  répartition  des 
externes  de  20  année. 

—  Paris  :  A  17  b.,  21,  rue  de  Clichy,  M.  Jean  Becque- 
KEI.  ;  «  La  Radioactivité  du  sol  et  de  l’atmosjihère.  » 

24  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de 
médecin  des  hôpitaux. 

25  Février.  — ■  Paris  ;  A  14  h.,  salle  des  concours  de 
l’Administration,  49,  rue  des  Saint-Pères,  répartition  des 
externes  de  l^o  année. 

28  Février.  —  Paris  :  Clôture,  au  Secrétariat  de  la 
Faculté,  du  registre  d’inscription  pour  les  exercices  pra¬ 
tiques  réglementaires  de  médecine  opératoire,  exercices 
ohligatoires  pour  les  élèves  de  8»  année. 

loo  Mars.  —  Paris  ;  .A  13  h.,  à  l’Ecole  pratique,  ouver¬ 
ture  des  exercices  pratiques  réglementaires  de  médecine 
opératoire. 

3  Mars.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  de  l’adjiivat 
des  asiles. 

—  Paris  :  A  14  h.,  à  l’amphithéâtre  d’anatomie  des  hô¬ 
pitaux,  ouverture  des  exercices  pratiques  réglementaires 
de  médecine  opératoire. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’Internat  pour 
l’asile  national  des  convalescents. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  de  l’Internat  en 
pharmacie. 

8  Mars.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs, 
8,  rue  d’Athènes,  réunion  et  conférence  de  lu  Société 
végétarienne  de  France. 

10  Mars,  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  ouverture  du  registre 
de  consignation  pour  les  candidats  ayant  déjà  subi  un 
ajournement  au  3»  examen  (l'"  partie)  de  doctorat. 

• —  Marseille  :  Ouverture  du  concours  supplémentaire 
de  l’Externat. 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Arloing, 
est  nomme,  on  outre,  du  l'-**  .lanvior  au  :il  Octobre  19l;î, 
clief  dos  travaux  do.  médecine  expérimentale,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Dufourt,  appelé  à  d’autres  fonctions. 

M.  Sarvonat,  docteur  en  médecine,  est  nommé,  du 
l'i*  Janvier  au  -Vl  Octobre  chef  du  laboratoire  de 

clinique  médicale,  en  remi)Iacement  de  M.  Arloinj^,  appelé 


de  I—  Cl.  licencié  ès  pcrences.20rue  dés  Martyrs, PARIS 


coussin  EU  Ph 


LE  PLUS  LEMIEUX 


LE  PLUS 

PUISSAIIT  COMPLET  TOLERE 

AI1TI5EPTI9UE5URIIIAIRE5[TBIUAIftE: 


FORME  LIQUIDE 
SEULE  RATIONMELLE 


URISANINE 


BEnZOATE  ü  flEXAMÉTtlYLEME  TETRAMHIE 
EXTRAIT  PUR  DE  STIGMATES  OEMAIS 
EXCI  P!  E  nT/  BALS  AM  I Ç  U  E 


/v\ODÊ  D'Er^PLOI 

De  une  à  trois  cuiüerees  à  soupe  par  jour  dans  un  demi  verre  d'eau 

'  *  fl.EhrmsnrL^ 
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IKTOGAI 


ÏI\TR/MT«DIGIJ7ILE 


ÏINTRAITdeIVIARROIVdIINDE 


POUDRE  DE  DIGITALE 


,libFé6.v^physiologi,quernenb,V-3.0 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 
ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 
GOMÉNOL,  CAMPHRE 


Âl^jSFOlILES  "  PiLÜLES 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIIVIIQUE 


KTÛUTE5  FORMES 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  di 
de  l’ovaire  (Dysmc-  flvnwnHHa 
e,  Infantilisme,  Amé-  H  '  |  d  '  ( iTH  I 
r roubles  de  lu  mcno- 


Lipoïde  spécifiqi 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 


Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  lu  grossesse,  Vomisse- 


I  Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 

Lipoïde  homostimulant  extrait  du 


Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Af 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demcinde 


lODAlIA 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 


■OILLE 


HémarrotdBs 


Siiniecli,  8  Février  1913 


l.A  l' U  F  S  S  F  MFDICAI.F,  N"  12 


l’mi  cours  du  microbiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse, 
loclour  (Ml  médecine,  est  nommé,  du  I‘ 
U  DéciMiiljn:  1!)13,  chel'  des  travaux  d’iiistol 


iMM.  Lasnier  (lüc  uvr.),  Cons 
J  TraitemfMil  à  domicile;  Car 
ConsnUalions  ;  Coriat  arr.),  Gonsultalioi 
Lafoiit  ('i®  arr.),  'L’raitpmenL  îi  domicile;  Monliyi 
(11'^  arr.).  Trait (miiimiI  à  domicile;  florin  arr.),  Trai 
ment  à  domicile;  Nog'ier  (l'i*^  arr.),  Consultalions. 

,  .  Une  enquête  sur  le  traitement  de  la  scoliose. 

On  sait  i|uc  le  proresseiir  Tucas-Cliampionnière,  mon 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  .M. 


Distinctions  honorifiqut 


porter  au  Con^-rès  tous  les  documents  pi 
;,  cinéma lo^ra])lii{pies  ou  documentaires 
traitement  des  scolioses.  Déjà  plusieurs  n: 


celle  distMissiou  avec  ])rojections  parait  devoir  au  pi 
haut  point  intéresser  tons  les  médecins. 

D’antres  démonstrations  pvati(iues  de  méthodes  d’é( 
cation  physique  uniMUit  lieu  au  Vélodrome  d’Iiiver  les 
IS  et  lu  .Mars.  D(;s  Bel^'-es,  des  Danois,  des  Suédois.  ( 

I  Italiens,  TKcoh;  de  .lainville,  l’CcoIe  des  fusiliers  mari 


Asile  national  des  convalescents.  —  Il  sera  ou 
le  lundi  .{  Mars  iUl^,  au  Ministère  de  TInlérîeur, 
relmon,  un  concours  pour  ITnternat  de  l’Asile  nati 


le  jour  du  concours,  célibataires,  pourv 
criplions  de  doctorat,  ayant  exercé  ou  exi 
ions  d  externe  dans  un  des  hôpitaux  de  Pa 


indemnité  supplémentaire 


Ecole  supérieure  de  pharmacie. 


Médecins  de  l'Assistance  publique.  - 


Médecin  des  hôpitaux.  —  M 
Adjuvat  des  asiles.  —  Le 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  Aux  termes  d’un 
arreté  ministériel  du  20  AoiU  1912,  un  prix  d’une  valeur 
de  500  francs,  provenant  d’un  legs  fait  par  M.  le  caj)i- 
taine  Foullioy,  est  attribué  au  médecin  de  la  marine  ayant 
fourni  le  travail  le  plus  apprécié,  soit  on  chirurgie,  soit 


Ce  prix  devant  être  décerné  en  lODl,  les  oriiciers  du 
U‘ps  de  santé  désireux  de  concourir  pour  roblenlion  de 
;  prix  devront  remettre  leurs  rapports  ou  leurs  mémoires 
rauLorité  supérieure  avant  le  1“**  Juillet  prochain. 
D’autre  jiart,  le  prix  du  I)‘‘  Blache,  d’une  valeur  de 
200  francs  à  décerner  tous  les  trois  ans  au  médecin  de 
1  marine  ayant  fait  la  dccouverlo  la  plus  utile,  ou  h^ 
icilleur  mémoire  ou  travail  sur  la  tliérapeiiLiquc  exidu- 
vemont  médicale  (arrêté  ministériel  du  21  Septembre 
S8I),  devra  être  décerné  (mi  1914. 

Les  candidats  devront  faire  parvenir  leiifs  litres  au 
linislère  de  la  Marine  (service  central  de  santé),  le 
'1*  5Iai  au  [dus  lard  de  l'année  lOl'i. 


CONSTIPATION  ou  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépaliques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 

TRAITEMENT  p.»l.s 


Silucilion  tranquille  et  ensoleillée,  au-cIo.s.sus  du  village.  Cures  do  repos. 
Maladies  de  l’estoinae  et  des  intestins.  .Maladies  de  la  nutrition.  Anémies, 
dures  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  liydrolhérapiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 
Prospectus  par  la  Direction. 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soir. 

PBDDIIK  miUll  81  COWIET  8  Hits  ta  POlFflllUI  —  CISCIRA  —  BBDBIIIIE 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produil  utilisé  dans  la  préparation  dns  Grains  de  Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rliamnus  purgatifs'  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Fraiigule. 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 

DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

rebelles  aux  moyens  thorapeiitiquos  ordinaires 


KEPHIRSALIERES 


Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  uu  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d’après  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  o  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  se 
présente  sous  la  forme  d'une  substance  jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  là  dos^  '^e  23  pilligr.  par  pilule. 

ADMmiSTlSATWN  :  86,  boulev.  Port-Royal,  PARIS 


twmjm 


H.  CARRION  & 

54,  F.aubï  Saint-Honoré,  Paris 


PNËfiÉÀTO^KlNASE 

1  ûiBesr/f  /’o/ssÂifT 


KEPHIR  :  N°  I,  Laxattf;  N°  II,  Alimentaire;  N°  III,  Constipant. 


PRIX  DE  LÀ  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALIUENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévtse  (Télépfi.J49-78) 

POUItNISSKUK  DES  HèpIXADX  LIVRAISONS  QDOJ[^IEN!SES 
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ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  17  Février  1013.  —  Moducine  opératoire  (1^*“  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique.  Ejireuve.s  pratiques.  —  Médecine 
opératoire  (2’i  série),  Ecole  pratique.  Epreuves  iiratiques. 

—  3“,  Oral  (Première  partie). 

Mardi  18  Février  1913.  —  5«  (Deuxième  partie)  (l‘‘‘’  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu.  —  5^  (Deuxième  partie)  (2^  série),  Hôtel- 
Dieu. 

Mercredi  19  FévrierVM.  —  Médecine  opératoire  (l'f"  sé¬ 
rie),  Ecole  ])rutique.  Epreuves  pratiques.  —  ^lédeciiie 
opératoire  (2®  série),  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques. 

—  3c,  Oral  (Deuxième  partie).  —  4^. 

Jeudi  20  Février  1913.  —  Médecine  opératoire  (l*’»'  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques.  —  Médecine 
opératoire  (2c  série),  Ecole  j)ratique.  Epreuves  praliqm*s. 

—  3c,  Oral  (Première  partie}.  —  4c. 

Vendredl'lX  Février  VdVi.  —  Médecine  opératoire  (Ice  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques.  —  Médecine 
opératoire  (2c  série),  Ecole  pratique.  Epreuves  pratiqiuîs. 

—  3®,  Oral  (Première  partie).  —  5®,  Chirurgie  (Première 
imrtic),  Necker. 

Samedi  22  Février  1913.  —  Médecine  opératoire  (l’’®  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique.  Epreuves  jiratiques.  —  Médecine 
opératoire  (2'*  série),  Ecole  pratique.  Epreuves  prati¬ 
ques.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (l**®  série).  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  (2®  série). 


Mercredi  19  Février  1913,  à  1  heure.  —  M.  La 
L'invagination  intestinale  aiguë  de  l’enfance,  en  p 
lier  chez  reniant  de  la  première  année;  MM.  Kirii 
Dclbel,  Legueu,  Ombrédanne.  —  M.  Dai-'Ssy  :  Ha|)| 
raj)pendicile  et  d<’.  la  jineumoine.  Ltinb?  pathogen 


rine,  Marfan, ’l eissier.  /innnm'ii.  —  Hlixuimann  ; 
('•panchennuits  du  jiericarde  \^Ltnd(^  clinique  et  therai 
li((tie).  La  ponction  epigasln([U(!  de  Maidan;  MM.  Mar 


r  1913,  à  1  heure.  —  M.  1Iant/igi:k  ; 
ongeiiitale  au  calcul  mental;  MM.  CilJ). 
idre  J3roca,  Claude.  —  M.  Sikokat  :  Le 
lilité  neui‘<»-niuseulaire  ;  MM.  Achai'd, 


COMMUNIQUÉS 


Association  d'enseignement  médical  profession¬ 
nel.  — ■  Cours  de  Vaeuuees  (12*  année).  —  L’Associnlion 
organise,  cliuqiie  année,  deux  .série.s  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellement  pratiques  des  mélliodes  cli. 
niques  et  tliérapeutiqucs  spéciales  aux  principales  liran- 
clies  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  ;  l’une  à  Pâques  (quinzaine,  de  Pâques),  l’autre. 


tologie  et  sypliiligruphie. 

A  11  h.  D''  LwiiSANT  (Clinicp 
Pont-Neuf)  :  Maladies  des  voie 
(Cours  de  Septembre). 


'ont-Neuf)  ;  Clinique  chirurgicale  des  maladii's  infantiles. 
Irthopédie;  IJr  Ji:unr  (Cours  de  Septembre). 

A  5  h.  Dr  Di.niu.SiVV  (Sociétés  Savantes,  2tt.  rue  Sei’- 
.ente)  ;  .Vecouchement.  Présentations  et  (lositioiis.  llé- 
iiorragies.  Infection.  Opérations  id  manomvres  (d)sléiri- 


IS,"  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2“  auprès  du  pro- 
esseur,  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  do  25  francs  pour  chaque 
;nurs,  qui  com|)rendra  de  8  à  H  leçons.  Tous  les  cours 


RENSEIGNÉMENTS 

CESSION  da  Cllantèlei  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


FARINES  LIIUS= 

46,  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  —  téléphonb  149.31. 


1  à2  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rue  Abel,  Paris.  1 


Décocté  ;  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  journalier. 

OUATAPLASME 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


BIBLIOTHEQUES  DÉMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

W”  SCHERF,^  BON  N  AMAUX  &  C‘%  Suce» 

AVAKTAGES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif, 

IN  DE  VBNTB  :  35.  Rue  d'AÊOuklr.  PARIS.  TiLéra.  250-37. 


METtlCAMENT  à  ELECTIVITE  MUSCULAIRE 
Bpécifbiuo  contre  le  VOMISSEHIENT  et  les  TROUBLES  OÜGESTtFS 
,  (HVPERCHL.ORHYDRIE.  FERmENTATlONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 

Pliarmacie  du  D’  ANDRÉ  GIGON,  7.  Rue  Coo-Héron.  PARIS 


B  Air  1‘LA8MA  itlUSCUl.AlItB  extrait 

SUCCOraliSCULlNE 

iO,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
conserve  iitdéflniment  .ses  propriétés  ph\siques  et  thérapeutique.^. 


ACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATtVÉ  de  Ferment  lactique  pur 
O  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroaiiio  on 

oUOIll  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 

tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  ù  3,  comprimés  par  Jour.  —  2'BO  la  boite  do  36  comprimés. 

Llttératureet  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGIOUES  de  A.PÂBIS 


AMBULANCES  du  CORPS  MEDICAL 

111,  rue  5t-Antoine,  111.  —  Téléphone  1010-91 

Service  permano^nt  d’infirmiers  et  Infirmières  diplômés  des  hôpitaux  à-la 
J.  J,  1  t  disiDositlon^cie  Messieurs  les  Docteur^  ^  ^ 

-  ensevelissements  -  désinfection  d’appartement.  clllîl'llMhrEa4lu'''Sïl  {l'-'tsiK*’ ItFlïJU 


I-A  l’RjKSjSK  |M  K  DI  CA  RK,  N"  112 
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PRObUfTS 

EHOKFMAMN-LA  ROCHE  fcC-' 
ai.Piacc  des  Vosges. 'PAPLi^  . 


administration  prolongée 

de 

GAÏACOL  INODORE 

à  hautes  closes 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL  '‘ROCHE 


Uniquement  SOUS  forme  de 

SIROP  ROCHE” 
COMPRIMÉS  ROCHE” 
CACHETS  ‘ROCHE” 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

SÉRUM  NËVROSTHËNIQUE  FRAISÉ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milliLT.  de  Cacodylate  de 
de  Clycérophosphate  de  soude  par  cent 


2°  En  gouttes 


Qii  quuutîb  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  inilligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycéropliosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


Traitement  de  l’ARTÉRIOSGLEROSE  par  le 


AU  IVITKITE  DE  SOUDE  ET  A  U’EXTRAIT  DE  VISCUM  AUBUM 


r  EN  AMPOULES  {dosage) 


2"  EN  GOUTTES  HYPOTENSIVES 

25  gouttes  contiennent  : 

Nitrite  de  soude . 

Extrait  de  Viscum  album . 

PRIX  DU  FLACON  COMPTE-GOUTTES  :  3  fr.  50 
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Diin.s  lino  réunion  réconlo  d'uno  Sooiélé  do  nié- 
looins  parisicn.s  quo  je  no  désignerai  point  do 
aqon  plus  olairo,  no  voidant  pas  faire  do  poléiui- 


^  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 


^  A  D  A  D  A  lü  A  Pirgation  pour  régime. 

Congestion.  Constipation. 

CONTREXÉVILLEPAVILLON 

lOPO-MAÏSIWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C>°,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
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.  “Ulmarène” 
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dans  le  Biilloün  do  oollo  Sooiélé  —  (pio  l'onsoi- 
gnciiionl  do  la  iiiédooiuo  légale  avait  beaucoup 
baissé  à  la  l’'acullé  do  Paris.  «  Autrefois,  a-l-il 
dit,  if  y  avait  un  cours  assez  cüiiiplet  do  iiiédo- 
oiuo  légale;  depuis,  ou  a  réservé  les  séances  de 
la  Morgue;  par  eonsétpieiit,  on  ne  peut  pas  dire 
qu'oii  apprend  la  luédeciiie  légale,  ou  ne  l'ap¬ 
prend  plus  à  la  l'acuité  île  Médecine:  nous  vou¬ 
lons  qu'oii  rétablisse  l'ancien  cnscigiiciiicnl.  >■ 

Ce  médecin,  ainsi  que  je  le  uioulrcrai  tout  à 
l’heure,  était  évideiuuieiit  fort  |)eu  averti  des 
choses  de  la  Faculté,  mais  il  ii'a  pas  paru  que  scs 
collègues  le  fussent  plus  (|ue  lui,  l  ar  un  autre 
membre  de  la  Société  a  demandé,  lui  aussi,  qu’on 
eiiscigmit  la  médecine  légale  à  la  Facullé,  et  la 
Société  a  liiii  par  voter  un  vœu  oii  il  csl  expressé¬ 
ment  demandé  que  renseignement  de  la  médecine, 
légale  soit  désormais  rétabli  dans  toutes  les 
Facultés  de  Médecine,  avec  toute  l’ampleur  dési¬ 
rable,  et  suivi  d’examens  probatoires. 

Ainsi  doue,  s'il  faut  en  croire  les  médecins  qui 
ont  pris  part  à  la  réunion  de  la  Société  dont  je 
parle  et  le  vœu  qu'ils  ont  formulé,  rimselgnimieul 
de  la  médeeine  légale,  autrefois  satisfaisant  à  la 
Facullé  de  Médecine  de  Paris,  ii’y  existe  plus 
guéi'e  :  plus  de  eours  eouqilet,  suppression  de 
renseignement  pratique  de  la  Morgue;  bref, 
impossibilité  jioui'  les  éludiauls  d'apprendre  à 
Paris  la  médecine  légale,  et  nécessité  urgente  de 
remédier  à  un  si  déplorable  étal  de  choses. 

Autant  de  mots,  autant  d'iiiexaeliliides.  .Mais  il 


Ne  pas  confondre  ! 

Comprimés  VICARIO  dAspirine 

Bien  spéciûer;  VICARIO 

ÉMULSION  MARCHAIS  PhogpllO-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CréOSOtÉe  Bronchites 

MAR/IMAI  A  I-AIT  SEC  SPÉCIAL 

HT  B  n  If  I  If  I  n  pour  Nourrissons  et  Halades 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


ijours  fâcheux  de  laisser  s’accréditer  des 
i,  si  grossières  soient-elles;  l’enscigne- 
e  la  médecine  légale  est  certes  loin  d’avoir 
lile  à  la  F’aeullé:  il  ne  me  sera  pas  difficile 
roiivcr. 

illustre  Maître,  le  professeur  lîrouarde.l, 
•ééà  la  F’acullé  un  enseignement  fortement 
<é,  à  la  fois  tlicoriiiue  et  praliriiic,  qu’on  citait 

litre  comme  le  motb'dc  du  bon  enscigne- 


cc  qu  il  est  devenu  sous  sou  sueeesseur. 

Le  cours  lliéoriquc,  longtemps  iirofossé  par 
.M.  Brouardcl  seul,  puis  jiai'  lui  et  l'agrégé  spé¬ 
cialisé  dont  la  Chaire  de  médecine  légale  fut 
pourvue  depuis  189.4,  sc  poursuivait  peudaiil  les 
deux  semestres  scolaires. 

L'euseignemenl  pratique  comprenait  des  con¬ 
férences  à  la  jMorgue,  où  le  pi-ofesseiir  faisait 
devant  les  élèves  des  autopsies  médieo-légales,  et 
des  eonférenees  au  Laboratoire  de  médecine 
légale  de  la  Faculté  (Laboratoire  de  loxicologie), 
oii  les  éléments  de  la  loxicologie  et  les  méthodes 
applicables  aux  examens  microscrqiiqucs  médico- 
légaux  étaient  enseignés  aux  élèves. 

L'enscignemeiil  de  la  Morgue,  fondé  en  1879 
jiar  le  professeur  Brouardcl,  éiail  donné  pendant 
toute  rauuéc  par  M.  le  |)rofesseur  Brouardcl  et 
scs  distingués  collaborateurs,  chefs  des  travaux 
de  médecine  légale,  .M.M.  Dcseousl  et  4  ilierl. 

Les  eours  avaient  lieu  trois  fois  par  semaine, 
les  lundi,  mercredi,  vendredi.  !M.  le  professeur 
Brouartbd  faisait  le  eours  du  mercredi,  M.  Vi- 
bert,  celui  du  lundi,  M.  Deseousl,  celui  du  veii- 


1  capsule  —  2  cuillerées 


RECALCIFICAXION  par  la  /  TUBERCULOSE 

BipCÀLCOSE  sSP 

Soluté  organo-calcique  colloïdal.  f  DIABÈTE 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 

Varicure  Marck 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 
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Les  eonférenees  au  Laboi-aloire  de  médecine 
légale  élaienl  l'ailcs  par  MM.  (.)gier,  Descoiisl  el 
Vibert. 

Lorsque  mes  collègues  iii  oui  l'ail  rhouiieur  de 
m’appeler  à  la  lourde  succession  de  M.  Bi'ouardel, 
je  n’ai  pas  eu  un  instanl  l’idée,  ni  de  délriiire,  ni 
de  inodiller  inèinc  un  eiiscignenient  aussi  univer¬ 
sellement  réputé,  au<|ucl  j’avais  été  associé  pen¬ 
dant  neuf  années  connue  agrégé,  et  que  j’csiiinais 
à  sa  haute  valeur.  Je  me  suis  appli(|ué  de  toutes 
mes  forces  à  le  conlinuer,  à  le  dével<)p|)er  el  à 
lui  faire  rendre  tout  ce  (|u'il  pouvait  rendre,  an 
jtlus  grand  prolit  des  étudiants. 

J’ai,  pour  renseignement  tliéori(pie  à  la  Fai’ullé, 
adopté  une  organisation  nouvelle  dont  il  in’a  |)aru 
ipie  les  étudiants  devaient  tirer  bénélice.  .l’ai  voulu 
que  les  matières  formant  le  |)rogramme  du  cours 
de  médecine  légale  fussent  exposées  c/neyfu' «nncc 
au  complet  et  dans  le  minimum  de  temps  possible. 

J’ai  demandé  à  M.  Ballliazard,mon  agrégé  el  mon 
dévoué  collaborateur,  de  bien  vouloir  s'iiiqioser 
la  lourde  tâche  que  je  devais  partager  avec  lui,  el 
c’est  ainsi  que  nous  professons  à  nous  deux  le 
cours  complet  de  médecine  légale  en  <pialremois, 
de  Novembre  à  Mars,  nous  astreignant  à  faire 
chacun  (■///(■/  /ccn/i.s  pai-  semaine;  je  fais  le  cours 
en  Novembre  et  Décembre,  M.  Ballha/.ard  le  fait 
en  Janvier  et  Février.  En  (|ucl(|ue  70  leçons, 
massées  en  quatre  mois,  toute  la  médecine  légale 
théorique  est  enseignée  aux  étudiants. 

C'est  ainsi  (pi'cn  .Xoveiidjrc  et  Décembre  1012 
le  progrannne  de  mon  cours  était  :  mariage, 
grossesse,  avortement,  infanticide,  alteiilals  aux 
mœurs,  asphyxies  mécaniques  (pendaison,  stran¬ 
gulation,  sulïocation,  submersion),  notions  ilc 
jurisprudence  et  de  déontologie. 

En  Janvier  et  Février  lOl.'l,  .M.  Baltba/ard 
enseigne  les  matières  suivant<'S  :  identité,  l  oups 

gaz  el  vapeurs,  accidcnis  du  travail. 

Il  nous  a  paru,  à  .M.  Balllia/ard  el  à  mui.  (pn' 


cette  organisation  avait  été  fort  gofitéc  des  étu¬ 
diants,  qui  nous  l'ont  prouvé  par  leur  assiiliiité  à 
nos  i-oiirs;  rarement  la  moyenui'  de  nos  auditeiii's 
est  lond)éc  au-dessous  de  100. 

L'eiiseigncmenl  prati([ue  à  l.i  Morgue  n'a  été 
en  rien  rnodilié  :  il  n’y  a  été  lail  ipi'iiii  simjtle 
riunaiiii'iiienl  dans  la  distribulion  des  cours  et  du 
personnel  enseignant. 

Quatre  jn-ofesseurs  y  pi-enneni  part  acduelle- 
ment  :  le  professeur  de  médecine  légab’,  l’agrégé 
de  médecine  légale,  c'esl-à-dirc  .M .  liallliazard, 
el  les  (leux  chefs  des  li'avaux  :  .M.M.  Descotist  et 
Vibert. 

Chacun  de  nous  enseigne  peiidaiil  deux  mois; 
.M.  Vibert  en  Novembre  et  Déc<'mbre,  moi-niénie 
en  Janvier  el  Février,  .M.  lîallhazard  eu  Mars  cl 
en  Avril,  .M.  Dcscoiisl  en  Mai  el  en  Juin. 

Ce  coui's  n'est  nullement  réservé.  11  est  oiix  erl 
aujourd'hui  comme  il  l'a  été  d<'  tout  lcnq)S  à  ceux 
(|ui  ont  (|iialilc  pour  le  suivre.  C'est  vrainn-nl 
jouer  sur  h’s  mots  que  de  dire  que  le  cours  de  la 
Morgue,  libri’ autrefois,  aété  Irausformé  en  cours 


rvé.  II  U  a  jamais  [ni  eu  elïct  être  ouvei'l  ([U 
certaine  calégoide  d'audiliMii's.  Il  ne  saurai 
Ire  des  conlérenccs  de  la  .Morgue  comme  de 
■s  de  l'Ecole  oii  tout  le  monde  a  libre  entrée 
te  des  gens  ijiii  sont  l•omplelcment  élrtinger 
médecine.  Nous  devons  exiger  une  garanti 
eux  (jui  se  préseiileiit  pour  assisli-r  à  la  .Mor 
à  des  autopsies  qui  ont  généralement  u 


I)  accord  avec  la  Cbaiicclîeric,  M.  le  [ii-ofcs- 
scur  Brouardcl  avait  autrefois  décidé  ipie,  seuls, 
pourraient  assister  aux  conl'ércnces  de  la  .Mor¬ 
gue  les  étudiants  en  médecine  munis  de  Iti  ins¬ 
criptions  —  l'esl-à-ilire  ceux  qui  pia'qiareul  le 


Bien  n’a  été  changé  à  ce  que  mon  prédécesseur 
avait  fait.  Les  mêmes  auditeurs  iju  aulrefois  ont 
libre  entrée  à  la  Morgue  sur  production  il'une 
i-arlc  délivrée  au  Secrétariat  de  la  Faculté,  cl  les 
cours  de  la  Morgue  ne  sont  nullement  ré.servés. 
comme  on  a  tenté  de  le  faire  croire,  à  une  certaine 
catégorie  de  [irivilégiés,  à  savoir  les  aspiratil.s  au 
diplôme  de  l’inslitul  de  Médecine  légale  et  de 
Psychiatrie  de  rrniversité  de  Paris. 

Ce  (jiie  j’avance  est  facile  à  jusiiticr,  cl  voii-i  li‘ 
nombre  de  caries  qui  oui  été  délivi'écs  depuis 
P, 102  jusipi'à  1012  aux  personnes  ipii,  munies  du 
titre  nécessaire,  désiraient  suivre  les  cours  de  la 
.Morgue.  Dans  la  période  de  1002  il  lOOii,  le  titu¬ 
laire  de  laehaire  était  M.  le  professeiii-  Brouai-dcl; 
je  lui  ai  succédé  en  1000. 

.\ombi  c  de  nu-tes  d  admission  uti.c  e.on/e.rences 
de  la  Marine  iléllert’cs  en  : 

I‘.I02-1'.IO:) .  .•')20  :  I'.)U:-1<)(IS . 

mua-t'.io'i .  bsti  i  nto8-i<ioti . 

itto'i-p.io.-) .  'iDt  j  lyo'.i-i'iiu .  .-,s3 

1 '.tu.'')- 1 '.luli .  .âi.ï  l'.iio-iuii . 

t'.KiG-i'.io: .  .âau  I  i'.tii-i'.)ii .  ,vî: 


La  part  di's  élevés  de  rinsiilnl  médico-légal 
ms  celle  distribution  des  caries  est  bien  faible, 
r  le  maximum  annmd  de  l  es  élèves  ilepuis  lOllâ 
été  de  20  envii-iui.  L'immense  majoi'ilé  di’s 
|■les  (l'l■nlréc  à  la  .Moi'gim,  plus  de  00  poin-  lOO. 

jeteurs  tii  médecine  ii'ayant  aucun  lien  avec 
nsiilul  de  .Médecine  légale  et  de  Psychiatrie. 
Chacune  des  conférences  de  la  .Moi'gui'  est 


c  délivr.*'r,  en  jusiiliani  de 
e  au  .Secrétariat  de  la  l-’ac.d 


rampbilbéàlri'  de  la  Moi'giie  trop  exigu  —  el  île 
beaucoup  —  pour  une  pareilh-  assislaiice  ne  sont 
pas  rares.  D.-piiis  <pi(  hpies  années,  le  greflier  de 


TMITEHEIIT  RATIOEEEL  DES  MALADIES  DES  VDIES  EESPIDATOIDES 


PAR  LE 


IHETAGNYL 


à  base  de  Menthol,  Eucalyptol,  Gaïacol,  Goménol  et  Essences  végétales  antiseptiques. 

II%IIALilLT10rV  Antiseptie  {lie,  Balsamique,  Décong-estioiinante,  Non  Toxique 

Eü  Rhiüologie,  employer  le  BAUME  m  MÉTAGNTL  en  tubes 


à  base  des  mêmes  produits,  sauf  Gaïacol.  plus  Résorcine. 


Echantillons  sur  demande  au  Lahoratoire  du  HErAtiWI.,  1,  me  de  Itrénienf,  à  \'OISY-l,E-SEC  (Seine) 

E.  SOMMET.  Pharmacien-Directeur  DEPOT  TOUTES  PHARMACIES 


{ViWEgPEPTONE  CATILLON 


thyroïde 


in  jaune  wœuf,  ' 

TItré.StérirMût  agréée Jotënnoe  parfaHe..Pnx:3‘5 
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la  Morgue  fait  prendre  note  par  les  employés  du 
nombre  exact  d’auditeurs  présents  .'i  chacune  des 
conférences.  En  totalisant  le  nombre  annuel  des 
entrées  aux  conférern^cs,  nous  avons  dressé  le 
petit  tableau  suivant  : 

Nombre  d'entrêen  rcluvéoH  en  ; 


ia07.190«  ....  5.4li2  Iiil0.|‘lll  ....  ri.02'1 

1908- 190‘J  ....  'i.tiM  191 1-191-2  ....  'i.797 

1909- 1910  .... 


Il  parait  diflieile  d<!  dire  ipn^  les  étudiants 
ignorent  les  cours  de  la  Morgue  ou  ipi'ils  en  sont 
écartés. 

Les  coiiférences  pratiipies  au  Laboratoire  di- 
médecine  légale  (  Laboratoire  de  toxicologie),  con¬ 
férences  portant  sur  les  éléments  de  la  toxicologie, 
rexamen  des  taches,  etc.,  ligurent  toujours  au 
programme  de  renseignement  comme  autrefois, 
i‘t  sont,  comme  elles  l'étaient  sous  le  professeur 
Urouardel,  coniiées  à  mes  collaborateurs  Ogier, 
Descoiist,  Vibert.  Les  étudiants  |iourviis  de 
seize  inscriptions,  les  docteurs  en  médecine 
désireux  d’y  assister  n’ont,  pour  ce  faire,  <(u’à 
retirer,  sans  aucun  frais,  une  carte  d'admission 
délivrée  par  le  Sei-rétarial  de  l'E.eole. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  le  l.abora- 
tolri!  d(^  toxicologie  «'«yowo/.v  été  et  n'est  encore 
que  peu  fréquenté  par  les  étudiants,  mais  ni  mes 
dévoués  c.ollaborateurs,  ni  moi-inèuie,  n'en  por¬ 
tons  la  responsabilité.  11  ne  faut  pas  oublier  que, 
sous  le  régime  actuel,  les  étudiants  sont  absolu- 
ment  libres  de  suivre  ou  de  ne  pas  suivre  les 
cours  et  conférences  de  médecine  légale;  ils 
paraissent  se  contenter,  jusqu’ici,  d'assister  aux 
cours  théoriques  du  la  Faculté  et  aux  conférences 
de  la  Morgue  :  nous  n’avons  aucun  moyen  de  les 
ohliger  à  user  des  autres  modes  d'enseignement 
<|ue  nous  tenons  à  leur  disposition. 

Enfin,  M.  le  professeur  Brouardel  avait  adjoint 
à  l'enseignement  de  sa  chaire,  d'entente  avec 


M.  le  Préfet  de  police,  un  enseignement  pratique 
de  psychiatrie  médico-légale,  professé  autrefois 
par  M.  Garnier,  aujourd’hui  pai-M.  le  professeur 
agrégé  Dupré,  dans  les  locaux  de  l'Inlirmei-ic 
spéciale  du  Dépôt,  prés  la  Préfecture  de  police. 
Get  enseignement,  réservé,  pour  des  raisons  de 
force  majeure,  aux  seuls  étudiants  munis  de  seize 
inscriptions  et  aux  docteurs  en  médecine  français 
et  étrangers,  n'a  pas  cessé  d’avoir  le  plus  grand 
succès,  et  le  nombre  des  auditeurs  n'y  est  limité 
que  par  l’cxigu'tté  des  locaux,  étiit  fâcheux  dotit 
nous  n'avons  point  la  responsabilité,  mais  cpii. 
nous  l'espérons,  se  modiiiera  quelque  jour,  gràc<‘ 
à  des  concours  bienveillants  dont  notts  sommes 
assuré. 

N'oilà  la  vérité  rétablie;  j'espère  ipie  la  légende 
aiiravéctt  et  qu'il  ne  sepréstmtera  plus  de  Sociétés 
pour  deinattder  ((ue  soit  rétabli  un  enseignemeni 
cpii  n'a  jamais  été  su|)primé,  qui  a  été  aussi  lar¬ 
gement  conçu  (pi'il  i-st  possible  de  l'ètre,  tpii  a 
peut-être  son  égal  ou  sou  analogue,  mais  tpii  n'ii 
point  son  supérieur  dans  qneh|ue  l'niversilé 
d'Europe  (pie  ce  soit,  ainsi  ipic  j'ai  pu  m'en  con- 
vitincre  au  cottrs  d'un  récent  voyage  (|ue  j'ai 
entrepris  en  l■’.uro|)e  dans  le  but  d'y  étudier  l’en¬ 
seignement  médico-  légal  dans  les  plus  célèbres 
Pniversités  étrangères.  Il  m'est  permis  de  jiorter 
ce  jugement,  car,  eu  l'écrivaul,  ce  u'esl  pas  mou 
éloge  que  je  fais,  mais  celui  de  mou  illustre  pre- 
dccessetir  epti  a  été  l'organisateur  de  cet  ensei¬ 
gnement. 

Quant  à  moi,  j’ai  conscience  de  n'avoir  ni 
détruit  ni  diminué  cet  enseignement,  i'in  l’état 
actuel  de  nos  ressources  en  matériel  et  en  locaux, 
il  est  absolument  impossible  de  faire  plus  et 
mieux  à  la  Faculté  de  Paris.  Telle  (pi’elle  est, 
notre  organisation  assure,  d'ailleurs,  à  tous  les 
étudiants  de  bonne  eolonié  les  facilités  les  phts 
(xmiplètes  pour  acapiérir  totites  les  notions 
indinpcnnableH  de  médecine  légale,  .l’entends  bien 
(pi'il  serait  désirable  ipie  les  étudiants  de  moins 


bonne  volonté  fussent  contraints  à  apprendre  la 
médecine  légale,  mais  il  est  inutile  de  formuler 
des  vieux  à  cet  égard  car  le  nouveau  régime  des 
études  va  y  jtourvoir.  Avec  la  mise  en  vigueur  du 
nouveau  régime  coïncidera  l'ouverture  de  l’Ins¬ 
titut  médico-légal  dont  la  construction  se  pour¬ 
suit  en  ce  moment  et  dont  les  locaux  plus  vastes 
me  permettront  d'olfrir  à  mes  auditeurs  plus 
nombreux  une  installation  plus  confortable  et 
mieux  adaptée  que  celle  dont  ht  professeur 
Brouardel,  pendant  vingt-sept  années,  et  moi- 
même  depuis  sept  ans,  avons  dit  nous  contimter; 
mais  l’organisation  des  études  en  elle-même  ne 
subira,  dans  ses  grandes  ligues,  aucune  niodifi- 
cation.  car  je  ue  vois  [las,  pour  me  servir  des 
ex[)ressions  mêmes  du  vieil  dont  je  juirlais  tout  à 
l’heure  en  commciiçanl,  (|uelle  ampleur  nouvelle 
on  pourrait  donner  à  un  rnxrif^nemenl  où  toute  In 

liriititinemenl,  et  peut  être  np/irixe  pur  qui  veut 
bien  l’np/irendre,  eliaque  année. 

L.  Tnoixo'r. 
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ÆTHONE 


T0U\  spasmodique  Toux  Grippuls 

Coqueluche 

Toux  êmêlisantedes  TubôtCulôUX 


.u-deasiiï^  de  2  ans  :  15  ( 


ADULTES  :  30  à  50  ffouUes  par  dose  ; 

A.lmlnisti-er  5  li  6dns«s  et  plus  PSI 
M  lirures,  une  dcini-heurs  «vut  «| 


auxquels  il  permet  le  sommeil 


CiCKralurg  et  échantillons  :  f-alcoz  *  O® 
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ÉCHAnTILLOnS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DE  L  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  rinsuFTisance  biliaire 
0£s  DYSPEPS/ES  //iTESrm/iLES 
eaôovo, des  par  jour  DB  LM  LITHIASE  BILIAIRE 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :t  :: 


Lantor 


coomiEVX 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Proc6aé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences.  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-culanée.  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  -  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Échnntilluiis  cl  Notices  :  Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  Aveaoe  S  Mm,  Paris 


APPAREILS  “  SALUSA” 


ÉLECTROPHORES,  CATAPLASMES,  TAPIS 


EXTRAIT  DE  BIÈRE  “LACTA” 

Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  préparé  selon  la 
formule  du  y  !..  JOLY;  provoque  el  augmente  la  sécrétion  lactée  sans 
diminution  de  la  densité. 
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Suppression  de  l’Intolérance  pour  le  Lait 


MATERNISE  LE  LAIT 

■  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRESURANT  ■"  '  ■ 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  car d  apathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  fuie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  ;  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


Supprime  les  fermentations  intestinales.  ^  fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 

DOSt  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

IME  COIVIIVIUIMIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  :  Les  ÉTABLISSEMEIVTS  POULEIVC  FRÈRES,  02,  rue  Vieîlle-du-Temple,  PARIS 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmé-  T  i 

ItV2TrM»lîTTtnTl  norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé-  ■  •  |  ’  TlTd ’J  I  7l1  ■ 

norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
pause,  Sénilité,  etc.) 

,  Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps  .  . 

jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse-  Lipoïde 

ments.  Suites  de  couches,  l  actation,  Cer- 
taines  arhénorrhées,  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
1 1 1  U  itUT  il  1 1  [m  ^  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 

Hypertrophie  de  la  prostate.  Infantilisme  EX  DE  j 

masculin,  Sénilité,  etc.)  j - 

Envol  Echantillons  et  Bibliographie  sur  dem^ndi 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 

Lipoïde  homostimulant  extrait  dü 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES' 


PRODUrr  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


Suspension  AQUEUSE 
^  d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


1°  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 

2“  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné 

3»  Il  ne  dialyse  pas. 

4°  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
I  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


üne  Injection  hypodermiqne  jonrnallère  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  1  5»  A  l’ultra  microscope, 

tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  |  colloïdaux  comme  un  ci 

INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  S  C'«,  54,  Faubourg  Saint-Honoré 
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Dimanche  6  Avril,  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocqueville. 
M.  Goiffon  :  La  ooprologle  clinique;  les  données 
essentielles. 

Dimanche  13  Avril,  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocqueville. 
.M.  Frifdkl  :  La  peotosoople. 

Dimanche  20  Avril,  ii  5  heures,  17.  rue  de  Tocqueville. 
M.  S.vviGN-\c  :  Le  diagnostic  moderne  du  cancer  de 
l’estomac. 

Les  habitations  à  bon  marché.  —  Les  membres  du 


nue  Emile-Zola,  ont  élimine  quarante  cinq 
miuunte-huit.  Treize  projets,  parmi  lesquels 
i  les  cinq  projets  à  primer,  ont  été  retenus. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  provisoire¬ 
ment  composé  de  MM.  Courtois-Sul'lit,  Bourcy.  Barié.  de 
.\Iassnry,  Soinjucs,  Caussade,  Le  Gendre,  Talamon,  Pie- 
qué,  qui  acceptent  .MM.  Balzor,  Legry  et  René  Marie, 


l’Lcole  d’application  du  service  de  santé  militaire  dont 
les  noms  suivent  et  qui  sont  i)Ourvns  de  l’emploi  de 
médecin  aide-major  de  2“  classe  élève  à  l’Ecole  d’appli¬ 
cation  du  service  de  santé  militaire  :  MM.  Audouard, 
liachelet,  Boissezon,  Bouissou,  Bulit,  Bureau,  Camors, 
Canac,  Gazalas,  Genet,  Chaineaux,  Chaisemarlin,  Cla- 
velin,  Gorroy,  Gon'on,  Gousinié,  Despujols,  Diodes, 
Drevon,  Dubrnlle,  Dncluzaux,  Dupain,  Fauré,  Freydier, 
F rihourg-B'anc,  Giiichot,  Grand,  Grimai,  Guggenhuhl, 
lleyraud,  llollier,  .Iuc(|netty,  Lacroniqne .  Lhuissier, 
Malive,  Massonnand,  Montai,  Mosnier,  Nimier,  Pacaud, 
Paiiron,  Pé(|uegnot,  Plonte,  Poursain,  Queheille,  Renard, 
Rey,  Sallelde  Sahlet  d’Estières,  Sébillot,  Soulié,  'Talenton, 
'J’amalet,  T(n’racol,  Thihanll,  Vauvray,  W'elsch. 

—  .MM.  les  médecins-majors  de  2‘'  classe  dont  les  noms 
suivent  ont  retju  les  all’cctations  suivantes  ;  M.  Rivet, 
3>'  région.  M.  Pascal,  >i''  région.  M  Ribault,  5“  région. 

—  Sont  arrêtées  les  inutations  suivantes  : 

Mcdccins-majors  de  1  re  classe,  M.  Albert  passe  à  riiôpilal 

de  Ghambéry.  M.  llirtz  passe  à  l’hùjjital  d’instruction  du 
Val-de-GrAce.  M.  Miramond  de  Laroquetlc  estalTeclé  à  l’ho- 
pitaldn  Dey,  à  Alger.  M.Picqué  passe  au-'iU' rég.d’inl’anterie. 

Médccins-majora  de  2“  classe,  M.  Boureier  pusse  an 
l'iO"  rcg.  d’infanterie.  M.  Marmey  passe  au  114e  pég.  d'in- 
l’anlerie.  M.  ’Viry  passe  au  (il)»  rég.  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  Iro  classe,  M.  Bahier  jrasse 
au  17“  halalllon  do  chasseurs  à  pied.  M.  Dez  passe  au 
.73“  rég,  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  'le  classe, "M.  Walter  pusse  au 
31“  rég.  de  dragons.  M.  Diffi'e  est  mainienu  au  1“'’  rég. 


Internat.  —  Ouai..  —  Séance  du  7  l'caricr  (épreuve, 
supplémentaire).  —  Siruclurc  et  physiologie  du  myocarde. 
—  Arlhropathie  tabéliyue  du  genou.  —  Ont  obtenu 
MM.  Verdenal,  18;  Bordet,  17;  Belloir,  Iti. 

M“>“  Portât,  malade,  n’n  pas  subi  l’épreuve  supj)lémen- 

Nomi.natio.ns.  —  Internes  titulaires  ;  1.  .M.M.  Verdenal, 
Bordet,  Belloir.  M"'”  Perlât,  MM.  Schulmann,  .Ichard, 
Lefranc,  Feldstein,  Gluude,  Peltier,  llutinel.  Bruine, 
Paraf,  Chatellier  (Henri),  Antoine,  M"'-  Athanassin, 
M.M.  üherlin,  Vigot,  Picard  (Pierre),  Binet  (Léon), 

21.  Geillier,  Lascaux,  Léger,  Brun,  Galland,  llarte- 
mann,  Auduin,  Boyer,  Garpanetti,  Richard  (André),  Bur- 
hary.  Une  (George.s),  Musmonteil,  Lusi'omhe,  Philardeau, 
Debray,  Wilmoth,  Monod  (Lorouz),  Lépine,  Moulongnet. 

41.  Fitte,  Brouet,  Piorcepied,  Goj'ct,  Lévy-Franckel, 
Golleville,  Pilalte,  Bu(|uet,  Trull'ert,  Borel  (Paul),  Gardin, 
Grandjeun,  Lihcrt,  Bénit,  .Mathieu,  A'allery-Rudot,  Baudet, 
Cousin,  Meugé,  Sénèque, 

(11.  i\P(“  Denis,  M.M.  Bréger,  Gostauliiii,  .\oël,  Gambes- 
sédès.  Paria,  Scheikcwitch. 

Internes  proaisoires.  —  1.  MM.  Kuniotier  (Henii),  Mozer, 
lliiguet.  Bourgeois  (.Maurice),  Ml(“  Leven,  .M.M.  Jacob,  La- 
marc,  Lebrun  (Maxime),  M‘l“  'Prélat,  MM.  Jumin,  Nérut, 
Duponcbol,  Dater,  Lesage,  Evrard,  Oliviéri,  Gatbulu, 
Boiruc,  Weiss,  Rieboux, 

21.  Marcassus.  Delotte.  Bisson,  Muzzoléni,  .Aubin,  ,Ui- 
vigne,  Bonrdeanx,  Bloch,  Ecot,  Bourgeois  (Francis), 
Ruelle,  Porrier  (Léon),  Durand  (Juiaiues),  Lantuéjoul. 
Daudet,  M"“  Pominey,  M.  Humbert,  .Mll“  Tbivolet,  .M.M.  El- 
trieb,  de  Gaudart  d'.Allaines, 

41.  Micboti,  Barraud  (Georges),  Frédault,  A\iarl,  Vulle- 
runt,  Lambert,  Philip,  Trousset,  Alajouunine,  Marié, 
Salles,  Mouquin,  .Md*  Armand,  M.M.  Küss,  .'Mibert.  Dela- 
vierre.  Lory,  Lanos,  Papillon,  Périn  (Lucien), 

Cl.  Druuet,  Bordet  (Daniel),  Petit  (Louis),  Roulliae. 
Poisvert,  Marais,  .Mordret,  Oulié,  Monnot  (Paul).  Hue 
(Edouard),  Brizurd,  Janet,  'Pouebard.  Piebon,  Gerber. 


.  Bougeulle,  Waliber,  M"'’  Besso 


COMMUNIQUÉS 

Cannes.  Occasion  uniipie  pour  docteur  ou  sj 
•pand  appartement  à  louer,  sur  rez-de-chauss 
ment  meublé  on  non  meublé.  Uni<iue  sur  la 
Ecrire  ;  'Proiissail,  2,5,  rue  Elirmann,  Cannes. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  ds  Cilentèlei.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


ingines)  ou  presque  inim 
alcaloidique  en  ce  qu’elle  e 
nitive  (ozone  naissant  par 


m  G‘*'d«GI)'céraph'“'deSouds,PotatteetMsgnéil«,  élément»^ 
I  d«i  tlsiut  nerveux  (Brppi-lijUr).  NI  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  ] 
VntUt»*i«liiqiitripii.- 6, R, Abel, Parle.- liriM.C«BpU t>-3‘  i 


OUATAPLASIYIE 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’ Hypochlorites  et  d’HGl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gx'amme  de  CaCP  pur. 
{80  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

^  Le  Chlorure  de  Calcium  est  un  sol  à  goftt  désagréable,  salé  et  amer;  il  s’altère  à  l’air  libre  en  moins  de  24  heures  {«  javellisation  »),  apparition 
d  Hypochlorites  et  d  HCl  libre).  CHL.OUO-CALCIOIM  est  agréable  et  ludéconiposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaux  digérée), 
donc  le  meilleur  rccalciUaut  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 


1.  Tuberculose.  Maladies  usueu 

sont  très  peu  ossimi- 

des  Os.  (Recalcification) 

T  H  Cl  du  suc  gastrique 
en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d'administrer  directe¬ 
ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion, 
surtout  chez  tes  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 

Tuberculose,  Lymphatisme, 
Rachitisme,  Groissanee, 

Fractures  (Consolidation  rapide). 

2.  Grossesse  f^mme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci- 
____________  fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 

ÀlIflitatriAnf  allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto- 

intoxication.  Or,  CaCl^  recalcifie  [c’est  de  la 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  [il  sup¬ 
plée  la  fonction  thyroïdienne). 

Eelampsie,  Vomiss^^,  Albuminurie. 
Béminéralisation,  Tuberculisation, 

Vente  en  gros  et  Echantillons  :  LABORATOIRE  du 


^  que  la  présence  de  CaCl'  dans  le 
AA  I  J*  J  C  ^“”9'  quantité  suffisante  est  un 

iVlalaUieS  du  oan^  des  facteurs  essentiels  de  la  coagu- 
'  lalion. 

Toutes  Hémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Seorbut 

(CaCP  augmento  la  résistance  globulaire). 


Chlorose,  Anémies 

(Il  ne  sufHt  pas  d'apporter  aux  globules  sanguiua  du  ter,  du 
manganèse...,  il  faut  surtout  rendre  au  sérum  la  chaux  qui  lui 
manque  pour  pormottro  aux  globules  la  vio  cl  l’activité.) 

4.  Auto-intoxications  y.  «  àoujeversement  du  méta- 

bolisme  du  Calcium,  dtminu- 
^  .la-n  A  don  de  la  teneur  en  chaux  du 

INcUrO  °  Artnntisme  sang  et  des  humeurs. 

Urticaire,  lecfd'*  du  Sérum  tAnaptyiaxie.)  ^ 

Asthme,  Rhume  des  Foins,  | 

Albuminurie,  Œdèmes  brightiques.  | 
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et  de  FROMENT 


ALIMENTATION  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


AXJTO-I>IOESTIVE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 


(  la  boîte  3'50 
/  la  112..  2» 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 
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jgp 

Prix 

Le  H  1  W  ^  A  B  1  1  ^ 

Prix; 

Le  Flacon  :  1*25 

MÊME  PRODUIT  GLYCEROPHOSPHATE  Prix  :  le  flacon,  2*. 

MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flacon,  2'.  I 

I  (Polyçlycirophosphatô  de  l'Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse).  •  , 

Boulevard  Haussmann,  PARIS.'" 


COQUELUCHE 


Toux  spasmodique 
Toux  émétisante  des  tuberculeux 
Rhumes  «>  Bronchites 
Pharmacie  IVlialhe,  ÿ,  rUO  Faourt,  Paris 
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TUBERCULOSE,  FIEVRES  PALUDEENNES 
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Solide. OeitAcbA,  Pnretè  abaotne,  Dotog#  UePo 

lîôldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l'atonie,  fièwes  intermittentes,  cachexies  paludéennes, 
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LA  CURE  DE  SOLlilIL  A  TRAVERS  LES  AGES 


En  médecine,  coinine  dan.s  tout  le  cercle  des 
connaissances  humaines,  il  n’est  pas  d’innova¬ 
tion  qui  ne  puisse  se  réclamer  d’un  précédent. 
«  Tout  a  été  dit  depuis  qu’il  y  a  des  hommes  et 
qui  pensent  »,  aflirmait  le  nioralisle.  Mais,  avant 
même  de  penser,  les  liommes  furent  malades  et 
ainsi  ils  cherchèrent  autour  d’eux  de  quoi  sou¬ 
lager  leurs  maux.  On  s'imagine  malaisément  tout 
ce  que  peut  imaginer  un  malade  ]>our  arriver  à 
ce  résultat. 

J..orsqii'il  y  a  peu  de  temjis,  de  savants  hydro¬ 
logistes  découvrirent  la  richesse  en  urane  d’une 
source  perdue  en  plein  Morvan,  ils  opérèrent 
leurs  recherches  sous  les  regards  narquois  dos 
paysans  du  hameau  voisin.  De  mémoire  d’homnié 
on  n’avait  connu  là  qu’une  eau  comme  toutes  les 
autres.  Et  cependant,  les  fouilles  pratiquées 
autour  de  cette  fontaine  mirent  à  jour  des  mé  ' 
dailles  gallo-romaines,  des  ornements  d’argent, 
des  ex-voto  de  toutes  sortes,  et,  plus  profondé¬ 
ment  encore,  des  haches  de  silex  et  d’autres 
objets  de  Tàge  de  la  pierre.  C’était  là  autant  de 
témoignages  rendus  à  la  vertu  de  ces  c.-iux,  que 
les  malades  avaient  connues  de  temps  immémo¬ 
rial,  et  (pie  1.1  Table  théodosienne  de  Peulinger 
conservée  à  Vienne  désignait  d’ailleurs  parmi 
les  stations  thermales  fréquentées  àii  li“  siècle  de 
notre  ère,  sous  le  nom  dé  Boxum. 

Il  semblerait  que  notre  époque,  grâce  à  son 
éeleclisme  tolérant,  fût  à  l’abri  d’oublis  aussi 
injurieux.  Il  n’en  est  rien.  Qu’une  méthode  nou¬ 
velle  apparaisse  de  façon  un  peu  sensationnelle, 
et  aussitôt  tout  le  reste  n’est  plus  que  de  la 
«  vieille  école  »,  dont  il  convient  de  sourire. 
Fort  lieurcusemenl,  le  leiiips  se  charge  de  fairi; 

expliquant,  ces  preserijitions  emjiiriijiies  (|ue  la 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


wæ^FPERROUD 


jeune  science,  dans  son  orgueil,  rejetait  dédai¬ 
gneusement. 

A  notre  temps,  tandis  que  bien  des  es])rits 
voudraient  transformer  le  cabinet  du  médecin  en 
laboratoire  où,  à  distance,  le  diagnostic  se  pose¬ 
rait  uniquement  d’apres  l’examen  des  dillérents 
liquides  physiologiques  ou  palholog’i(|ues  que 
ramèneraient  des  ponelions  multiples,  d’après 
leurs  réactions  chimiques,  leurs  formules  leuco¬ 
cytaires,  leur  degré  do  cryciscopic,  leur  flore 
bactérienne  cl  bien  d’autres,  il  n’csl  pas  défendu 
d’imaginer  quelque  futur  clinicien  du  xx“  siècle 
faisant  part  à  ses  élèves  de  procrédés  d’exploration 
tout  nouveaux,  qu’il  appellerait  :  l’inspection,  la 
paljialion,  la  jiercussion  et  rauscultation. 

Nous  voulons  rechercher  aujourd’hui  si  l’ap¬ 
plication  du  plus  accessible  de  nos  agents  jiby- 
siques,  l’héliothéropie,  remonte,  comme  il 
semble,  à  quelque  dix  ans. 


Aux  époques  les  plus  reculées,  lorsque  les 
demi-brutes  (pi’élaient  nos  ancêtres  se  réfu- 
gi  lient  dms  des  antres,  la  pathologie  humaine 
était  déjà  fort  chargée.  Dans  un  article  très 
documenté  où  il  étudiait  cette  (|uestion,  notre 
confrère,  iM.  Raymond',  faisait  très  justenienl 
remarquer  (pi’en  présence’  de  lésions  osseuses 
—  traumatiques  ou  infectieuses  . —  bien  guéries, 
il  fallait  admettre  des  soins  prolongés. 

Pour  simpliste  que  fût  la  thérajiculique  d’alors, 

1.  Eaciilapc,  Juin  1912. 
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elle  existait  néanmoins  ;  les  premiers  guérisseurs 
durent  faire  appel  tout  naturellement  aux  forces 
])liYsi([ues  en  présence  desquelles  ils  vivaient,  et 
(|ui  leur  semblaient  avoir  d’ailleurs  une  origine 
surnaturelle  ;  ils  ne  faisaient  souvent,  en  cela, 
qu’imiter  l’instinct  des  animaux. 

Constatons,  à  ce  sujet,  que  toutes  les  cavernes 
])réliistori(|ues  sont  orientées  au  Sud  ou  à  l’Est, 
face  au  soleil.  Cette  précaution  constante  répon¬ 
dait  certainement  à  un  but  hygiénique,  et  il  est 
])robable  que  les  abris  anfractueux  situés  près 
des  issues  furent  autant  de  «  cagnards  »,  comme 
on  dirait  aujourd’hui  en  Provence,  où  vieillards 
et  valétudinaires  venaient  prendre  le  soleil. 

l'in  abandonnant  l’hypothèse  pour  le  document 
hislorique,  nous  verrions,  si  nous  faisions  re¬ 
monter  l’héliothérapie  au  culte  du  soleil,  que  de 
tout  temps  et  dans  tous  les  pays,  les  hommes 
elTrayés 

'  De  l'ombre  épouvantable  et  de  la  nuit  saus  fond  » 

célébrèrent  le  clair  et  bon  soleil. 

Les  Egyptiens,  doyens  de  la  civilisation,  dans 
leurs  hymnes  religieux  et  leurs  rituels  funéraires, 
célébraient  les  bienfaits  de  lia,  soleil,  dieu  grand, 
<|ui,  ennemi  d’Apophis,  dieu  des  nuées,  dispense 
la  vie  et  la  santé  aux  hommes. 

A  Babylone,  Mardotik,  dieu  du  Soleil,  était  lils 
d’Anou,  dieu  du  Ciel  et  jière  de  Nahou,  qui  fait 
mûrir  les  moissons.  Mergal,  dieu  des  Midis  brû¬ 
lants,  est  également  créateur,  et,  dans  le  même 
rédi;,  Gibil  est  le  défenseur  des  hommes  contre 
la  peste.  C’est  encore  à  Sainas,  dieu  solaire  de 
.Sippara,  que  s’adresse  ce  cantique  d’actions  de 
grâce  :  «  Ta  lumière  c’est  la  joie,  ta  lumière  c’est 

Chez  les  Phéniciens,  Baal,  dieu  du  Soleil  brû¬ 
lant  et  de  la  force,  personnifié  par  les  ;iitributs 
de  la  génération  mâle,  fut  en  même  temps  un 
dieti  guérisseur.  Melek,  au  contraire,  c’était  le 
dieu  solaire  destructeur,  le  dieu  de  la  séche¬ 


resse.  C’est  pour  apaiser  sa  colère  et  appeler  la 
pluie  qu’on  lui  offrait  ces  horribles  sacrifices 
d’enfants  décrits  dans  Salammbô. 

Zeus,  le  père  de  l’Olympe,  fut  aussi  le  dieu 
solaire  dé  la  Crète.  Apollon,  en  son  temple  de 
Délos,  parmi  bien  d’autres  attributions,  faisait 
commerce  de  miracles  au  nom  du  soleil.  Hélios, 
dieu  toujours  jeune,  à  la  chevelure  flamboyante, 
avait  des  sanctuaires  sur  le  Taygète,  à  Corinthe, 
à  Argos,  à  Trézène,  à  Elie,  et' sa  statue  colossale 
s’érigeait  sur  l’île  de  Rhodes. 

Sol  était  un  des  douze  dieux  du  Latium.  Plus 
tard,  suivant  la  coutume  de  Rome,  tous  les  dieux 
solaires  des  peuples  vaincus  eurent  leurs  autels 
au  Forum. 

En  Orient,  les  Japonais  honorent  encore  Ama- 
tarenou,  dieu  solaire,  et  les  Chinois  associent  le 
culte  solaire  à  celui  du  dieu  générateur.  Chez  les 
Hindous,  nombreuses  sont  les  déifications  du 
soleil  ;  Mitra  combat  la  maladie  et  la  mort,  Indra 
féconde  la  terre.  Mais  les  plus  grands  honneurs 
reviennent  aux  frères  Açvins,  divins  cochers  du 
soleil  levant  et  grands  thérapeutes;  ils  ne  se  con¬ 
tentent  pas  de  guérir  les  maux  d’yeux  et  de 
rendre  la  vigueur  aux  hommes  impuissants,  iis 
redonnent  la  vue  :iux  aveugles,  la  jeunesse  aux 
vieillards,  la  fraîcheur  aux  femmes  fanées. 

Enfin,  partout  dans  les  cin([  parties  du  monde, 
à  Java  comme  au  Mexique,  en  Germanie  et  chez 
les  Finnois,  le  culte  du  soleil  fut  en  honneur  et, 
en  cq  qui  nous  intéresse,  on  lui  attribue  avec  la 
puissance  créatrice  le  pouvoir  de  guérir  les  ma¬ 
ladies  et  souvent  même  d’en  préserver  le  genre 
humain. 


Aux  époques  primitives,  la  médecine  était  insé- 
jiarable  de  la  religion  :  les  prêtres,  au  nom  du 
dieu  guérisseur,  pratiquaient  une  thaumaturgie 
qu'ils  avaient  appuyée  d’ailleurs  sur  l’expérience 
et  l’observation.  Plus  tard,  lorsque  la  civilisa¬ 


tion  gagna  du  terrain,  la  médecine  sortit  des 
temples. 

Nous  n’avons  ni  représentations,  ni  texte  pour 
nous  permettre  d’avancer  que  les  anciens  Egyp¬ 
tiens  aient  appliqué  la  vertu  thérapeutique  du 
soleil.  M.  Charles  Boreux,  le  distingué  égypto¬ 
logue,  nous  a  affirmé  que  le  papyrus  d’Ebers  lui- 
même,  si  riche  en  renseignements  médicaux,  était 
muet  sur  ce  sujet. 

Il  nous  faut,  arriver  jusqu’aux  Grecs  pour  être 
certain  de  la  pratique  du  bain  de  soleil.  Les 
Grecs  l’appelaient  helios  ou  arenaria  [arena, 
sable),  et  le  prenaient,  en  cfi'et,  soit  couchés  sur 
le  sable,  soit  étendus  sous  les  portiques  des 
temples  ou  sur  les  terrasses  de  leurs  maisons. 
La  reconstitution  du  temple  d’Esculape  à  Epi- 
daure  a  mis  au  jour  une  longue  galerie  orientée 
au  sud  et  adjacente  aux  dortoirs  où  les  malades 
étaient  hospitalisés.  Là,  sans  doute,  la  cure  de 
soleil  faisait  partie  du  traitement  et  les  fidèles 
devaient  la  considérer  comme  agréable  au  dieu 
guérisseur.  Esculape  n’est-il  pas  le  fils  d’Apol¬ 
lon  i’ 

Un  passage  d’Hérodote,  transmis  par  Oribasc, 
nous  en  apprend  les  indications  et  le  modo  d’ap¬ 
plication. 

«  L’exposition  au  soleil  est  éminemment  né- 
(X'ssaire  aux  gens  qui  ont  besoin  de  se  restaurer 
et  de  prendre  de  la  chair  ;  cependant  il  faut  éviter 
les  rayons  qui  s’échappent  à  travers  les  nuages 
et,  dans  les  pays  à  l’abri  du  vent,  ceux  (jui  sont 
souvent  interceptés.  Autant  ([ue  possible  on 
s’arrangera  de  layon  que,  en  hiver,  au  printemps 
et  on  automne,  le  soleil  vienne  frapper  directe¬ 
ment  les  malades;  mais  en  été  il  faut  rejeter  cette 
méthode  pour  les  gens  faibles,  à  cause  de  l’excès 
de  chaleur.  C’est  surtout  le  dos  qu’il  faut  exposer 
au  soleil  ou  au  feu,  car  les  nerfs  qui  obéissent  à 
la  volonté  se  trouvent  principalement  dans  cette 
région  et,  si  ces  nerfs  sont  tenus  dans  un  état  de 
douce  chaleur,  cela  rend  le  corps  tout  entier 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelltt  que  soient  leur  nature,  leur  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 

l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l’autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  Iréquence,  de  rabondance  e  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  d  l'administration  opportune  de  i'Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Règles  abondantes . 

Id. 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Id. 

vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jnsqn’à  la  fin  de  la  période  mensuelie! 
smvante.  ,  ,  . 

douleurs  rhumatoïdes . 

Id. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu  à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  &  denx  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  comprenons  sous  cette  dénoninatlon  qne  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  étal  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  Ions 
es  cas  où  une  tumeur  ou  une  Infection  eu  soni  la  came  première. 
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sain;  toutefois,  il  faut  garantir  la  tête  à  l’aide  de 
quelque  couverture.  » 

A  Rome,  le  solarium  était  un  complément 
obligé  de  toute  habitation.  Les  peintures  de 
Pompéi  offrent  des  exemples  de  ces  terrasses 
situées  sur  les  toits  des  maisons,  où  l’on  pouvait 
s’exposer  en  toute  liberté  à  la  luinière  solaire. 
Beaucoup  de  ces  belvédères  étaient  couverts  : 
c’étaient  des  salaria  tecta.  D’autres  fois,  le  sola¬ 
rium  n’était  qu’un  balcon  supporté  par  des  co¬ 
lonnes  le  long  de  la  maison.  Certains  de  ces 
solaria  placés  sur  de  grands  portiques,  dans  un 
lieu  public  :  thermes,  temples  ou  forum,  pou¬ 
vaient  môme  servir  de  promenade.  Suétone  parle 
de  ces  portiques  lorsqu’il  dit  que  Néron  fit  bâtir 
à  ses  frais,  devant  toutes  les  maisons  isolées  ou 
contiguës,  des  solaria,  du  haut  desquels  on  put 
arrêter  les  incendies  «  de  qaanun  solarüs  incendia 
arccrontur  ‘  n . 

Les  thermes  contenaient  en  plus  des  chambres 
où  les  baigneurs  pouvaient  s’exposer  au  soleil. 
Dans  les  thermes  de  Gara(;alla,  un  des  plus  gran¬ 
dioses  monuments  de  rarchiteclurc  romaine,  on 
trouve  à  côté  des  divers  bains,  chauds,  lièdes  et 
froids,  entouré  par  le  sudatoriuin,  la  salle  des 
exercices  du  corps  et  les  salles  des  jeunes  gens, 
un  péristyle  découvert  et  bien  fermé,  une  sorte 
de  cour  intérieure  destinée  à  cet  usage.  Il  n’y 
manque  même  pas  plus  que  dans  le  moderne 
lufibad  allemand  une  exèdre  pour  les  conféren¬ 
ciers  improvisés. 

D’ailleurs,  c’est  Pline  qui  nous  l’apprend^  : 
Ji'rigidariæ  ccUsb  connectitur  media  cul  sol  heni- 
gnissiina  presto  est. 

Au  milieu  (des  bains)  se  trouve  une  salle  adja¬ 
cente  à  l’étuve'froide  et  dans  laquelle  le  soleil  est 
rapidement  très  salutaire. 

Il  existait  même  des  stations  cliTiialéi-iqucs 


d’héliothérapie,  et  il  est  piquant  de  constater  que 
déjà  les  médecins  s’étaient  tournés  vers  la  Côte 
d’Azur.  La  femme  de  l’empereur  Galien,  Cornélie 
Salonine,  s’en  vint,  en  effet,  sur  ordonnances 
médicale  faire  une  cure  solaii'e  à  Nice. 

D’autre  part,  dess  fouilles  récentes  exécutées 
;i  Ken-hous,  station  hydro-minérale  voisine  de' 
'runis,  ont  mis  à  jour  l’inscription  suivante  re¬ 
montant  environ  à  avant  J. -G.  : 

Dccimus  Lu'lius,  Decimi  filius,  JSalbus.  (puestov 


Ainsi  doues  il  y  a  vingt 
tuberculoses  externes  pa 


p-LAELI  VS'D-fbîv  ‘ 
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Fifcme'C  1. 

ci'ijition  ti'oiivéo  à  Korboiis  (Tiiuisie). 


pro privtorc,  assa,  destrictarium  sol ari ntnq ue  facii/n- 
duin  cocraoerit.  Decimus  Lœlius  Balbus,  lils  de 
Decimus,  questeur  pour  le  préteur,  a  pris  soin 
(de  l’édification)  des  étuves,  de  la  salle  de  mas¬ 
sages  et  du  solarium. 

Si  l’on  songe  ejue  Korbous,  station  marine', 
possède  en  outre  des  eaux  eshlorurées  sodiejucs, 
il  faut  bien  admettre  epic  les  Romains,  puisejn’ils 
en  avaient  reesonnu  refilcacité,  devaienty  soigner 
les  malades  appropriés  et  parmi  eux  des  sesro- 


tuberculoses  externes  par  le  soleil  et  la  cure 
saline! 

Vers  cette  époijuc  le  (shristianisme  s’i'ii  vint 
bouleverser  la  face  du  monde  païen.  Flagellée  par 
la  dure  parohs  des  asi'ètcs,  la  civilisation  aban¬ 
donna  le  goût  des  jouissances  terrestres.  Si  la 
société  y  gagna  au  point  de  vue  moral,  elle  y 
perdit  en  confortable.  L’hygiène  devint  superllue 
comme  tout  ce  qui  était  destiné  à  assurer  ici  bas 
le  minimum  de  soulfrances. 

Les  Barbares  envahisseurs,  trouvant  le  paga- 
nismedéjà  cloué  au  pilori,  détruisirent  ce  qui  res¬ 
tait  de  scs  pompes,  et  le  monde  s’abîma  dans 
l’ignorance  du  moyen  âge. 

La  Renaissance,  ce  fleuron  de  la  couronne 
latine,  ne  put  faire  davantage  que  de  saluer 
l’avenir,  et  le  grand  siècle  lui-même,  malgré  son 
luxe  magnifique,  témoigna  au  soleil  la  même 
horreur  qu’il  ressentait  pour  l’eau.  Sous  la 
Kégencc  enfin  chacun  pensait  ('omme  ce  Talon 
rouge  ‘  :  «  Tous  les  jilaisirs  de  la  vie  se  passent 
aux  bougies.  Spci'taclcs,  soupers,  bals,  divertis¬ 
sements  de  toute  espèce  sont  brouillés  avec  le 
soleil.  Laissons  cet  astre  faire  croître  la  salade 
et  mûrir  les  choux.  » 


G’est  à  la  lin  du  xviii"  siîicle  que  se  réveilla  le 
foiït  de  la  lumière  du  soleil.  Les  philosophes  de 
’école  de  Rousseau,  en  prêcdiant  le  culte  dc'  la 
lature,  et  les  physiciens,  jiar  les  progrès  ipi’ils 
nar((uèrent  dans  l’optiipie,  iirépari'rent  cette 
ésurrection. 

Fn  1774,  Faure  étudiait  VUsuge  de  la  cbalear 
actuelle  dans  le  tridteincnt  des  ulcères^  et  propo- 
lait  de  substiliu'i'  à  une  source  thermique  arlili- 
ielle  rardeur  du  soleil  à  33"  Réauniur. 


DIATHESE  ARTHftiTÏQÜE 
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I,a  Pc_yi'<'  fl  le  Coinic,  on  177(),  prôsciiloiTiil  à 
la  SocÎL'lé  Royale  de  Médeoine  quelques  obscr- 
valioiis  d’ulcères  guéris  ])ai'  la  lumière  solaire 
renforcée  au  moyen  de  builillos. 

i'in  1799,  Rerlrand  soulenail  devant  la  Faculté 
do  Médecine  de  Paris  une  thi'se  intitulée  :  Eiisai 
loiirliant  /'iii/hicnrc  do  In  lumicrc  nur  les  êtres 
orf^/iiiisés,  sur  t'uliiiosplière  et  sur  différents  eorps 
elniiiiqiies. 

Fri  1815,  (lanvin,  dans  les  liienfaits  de  l’Inso- 
liilion,  conseille  cotte  méthode  jiour  «  toutes  les 
maladies  aslliéiiirjui^s,  toutes  celles  qui  recon¬ 
naissent  pour  ])rincipal  caractère  une  faiblesse 
radicale,  une  déchéance  de  tous  les  systèmes 
oi'g'ani(|nos  et  onlin  oortainos  phlogmasies  chro- 
ni(|nos  ». 

La  cure  solaii’e  ne  cessait  dès  lors  d’étre  pra- 
liipiée  en  France,  et,  vers  1850,  Turck  donnait 
une  remarquable  étude  des  bains  d’air,  de 
lumière  et  de  soleil. 

(l’est  plus  tard,  vers  1855,  que  celui  qui  passe 
on  Alleniagiio  ])Our  le  promoteur  de  cètte  méthode, 
1  emjiiriquc  Rikli,  fondait  un  établissement  de 
jihysioihérapie  à  Vildes,  en  Autriche. 

il  est  juste  d'ajouter  (pie  la  cure  solaire,  malgré 
la  vogue  qu’elle  eut  en  Allemagne,  y  resta  long¬ 
temps  dans  le  domaine  de  rempirismo,  et  c’est 
depuis  peu  (pi’on  s’est  rnis  à  en  systématiser  l’ap- 
jiliealion. 

Le  Danois  Finsen  fut  l’initiateur  véritable  de 
la  photothérapie,  mais  la  pâle  lumière  de  son 
jiays  ne  l’incita  guère  à  remplacer  la  source 
iuinineuse  artificielle  jiar  le  soleil. 

A|)rès  lui  le  laboratoire  s’empare  de  la  (pies- 
lion  :  en  l’i-ance,  Diiclaux,  Arloing,  Courmont, 
Lesieur  et  IS'ogier;  en  Angleterre,  Tyndall;  en 
llalie,  Pansini;  et  en  Allemagne,  Maag,  Lenckei, 
Busek  et  ^^■iessncr  liront  connailre  la  jiénétra- 
tion  des  rayons  lufnineu.v  et  leur  action  sur  l’or- 
gaiiisme  et  les  germes  jiathogèncs.  Mais  c’est  à 
la  (•lini(juc  française  (jue  revient  la  priorité  de 
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ra|)jdicaliou  solaire  dans  les  alïectioiis  viru¬ 
lentes.  f 

Le  professeur  Poucet,  de  Lyon,  insista  le  pre¬ 
mier  sur  la  guérison  d’arthrites  tuberculeuses,  de 
jdaies  toiqiides,  de  localisations  bacillaires  diver¬ 
ses,  par  le  bain  de  soleil  prolongé.  En  1904, 
Revillet,  de  Cannes,  publiait  la  guérison  rapide, 
])ar  l’héliothérapie,  de  trois  cas  de  vastes  résec¬ 
tions  osseuses  jiratiquées  à  la  suite  de  trauma¬ 
tismes  graves  par  Poncet. 

Depuis  lors,  quatre  thèses  de  doctorat  ayant 
])our  objet  l’héliothérapie  ont  été  soutenues  de¬ 
vant  la  Faculté  de  Lyon,  sous  la  présidence  de  ce 
maître  éminent'. 

Les  pi'cmiers  essais  en  Fi’ance  furent  nalurcl- 
Icment  ajipliqiiés  dans  la  région  la  pliis  lumi¬ 
neuse  de  notre  pays,  c’est  nommer  le  Midi,  à 
Ilyi'res,  Cannes,  Nice  et  Menton. 

Cet  exemple  fut  rapidement  suivi  jiar  les  mé¬ 
decins  suisses,  à  Leysiri,  à  Saniadcn.  El  il  a  fallu 
pour  satisfaire  une  fois  de  plus  notre  snobisme 
national  que  cette  méthode  nous  revînt  d’au  delà 
des  frontières  pour  accpiérir  dans  notre  ihéra- 
jieutiqne  la  pai'l  merveilleuse  qu’elle  mérite. 

Gustavh  Riviiiii 
((niyè..<..s), 

M(;(l(,'cin  suppDaiil  de  l’iltipilul  Itcnéc-Sabran. 


L’HÉLIOTHÉRAPIE 
TRAITEMENT  DES  TUBERCULOSES  EXTERNES 

SËS  INDICATIONS  —  SES  MODES  D'APPLICATION 
SES  RÉSULTATS 


L’hélioihérapie,  dont,  renouvelée  d’Hippo¬ 
crate  et  des  médecins  de  la  Grèce  antique,  la 
première  idée  revient  aux  Lyonnais,  avec  Ollier 

1.  Mil. I, ON.  —  «  De  riiéliolli()nipic  locale  »,  18!)!).  — 
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et  Poucet,  vient  d’acquérir,  dans  ces  dernières 
années,  grâce  à  l’initiative,  je  dirais  presque 
à  l’apostolat  de  Rollier,  une  importance  de  tout 
premier  ordre  dans  le  trailcmeht  des  dilïérenies 
formes  de  tuberculoses  externes,  pour  ne  parler 
aujourd’hui  que  de  celles-ci. 

Depuis  trois  ou  quatre  ans,  de  nombreux  mé¬ 
decins  ont,  en  divers  endroits,  appliqué  systé¬ 
matiquement  l’héliothérapie,  avec  des  résultats 
excellents  et  souvent  même  absolument  inespérés  ; 
on  a  pu  ainsi  constater  que  si  celte  méthode  de 
traitement  réalise  souvent  des  conditions  tout  à 
fait  supérieures  de  mise  en  pratique  dans  les  sta¬ 
tions  d'altitude,  comme  l’ont  montré  les  premiers 
Bernhardl  à  Saniadeu  et  Rollier  à  Leysin,  elle 
jieul  aussi  se  prali(pier  avec  succès  dans  toutes 
les  régions  où  la  radiation  solaire  est  intense  cl 
peut  se  prolonger  longtemps  grâce  à  l’absence  de 
nuages.  Aussi  a-l-on  montré  que  la  côte  méditer¬ 
ranéenne  pouvait  facilement,  à  ce  point  de  vue, 
rivaliser  avec  la  haute  montagne,  surtout  dans  les 
années  pluvieuses  et  embrumées  comme  celle  (jue 
nous  venons  de  traverser;  ajoutons  que  l’on  cons¬ 
tate  maintenant  que  la  cure  héliolhérapiquc  peut 
se  faire  également  dans  de  fort  bonnes  conditions, 
non  seulement  sur  nos  côtes  de  l’Océan  ou  de  la 
Manche,  le  fuit  a  été  prouvé  dans  diverses  de  nos 
stations  marines,  mais  môme  en  plaine,  dans  le 
centre  de  la  France,  on  peut  obtenir  d’excellents 
résultats,  comme  le  montrent  les  expériences  faites 
cet  été  même  à  Lamolte-Beuvron  par  Hervé. 

Nous  ne  pouvons  tenter  d'énumérer  ici  toutes 
les  stations  où  celle  cure  est  systémaliqucmcnl 
organisée;  car,  à  l’imitation  de  Rollier,  se  sont 
di'jà  installées,  non  seulement  en  Suisse,  mais  en 
France,  nombre  de  cliniques  organisées  à  cet 
ell'el. 

Sur  le  littoral  médilerramien,  où  l-’organisation 

OicricoNi.  «  De  riiêliollKînquc  ».  l;)Ü:i.  —  Aiimand.  «  De 
l’héliollu-capie  (i  ralliliide  »,  1!)11.  —  lliviiai.  «  La  cure 
iK-Iio-macine  »,  1!)11. 
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POSOLOGIE 

(  USAGE  INTERNE  Injections  IntramusoulBiroa  (INDOLOBES). 

1  cent*,  tous  les  Jours,  dans  les  Infections  atgUes. 

1  cent*,  tous  les  deux  jours,  dans  la  Tuberculose  et  les  affections  chroniques. 
1  cent*,  en  Injection  Intraganglionnairo,  dans  les  Adénopathies. 

r  USAGE  EXTERNE  (CONTIENT  SO  o/o  IODE). 

Dix  fois  plus  actif  que  la  teinture  d’iode,  s’emploie  de  la  même  fagon.  M’irrite 


VldlAU 
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Névralgies,  Migraines,  Goutte,  Gravelle, 
Rhumatisme,  Fièvre  de  fatigue.  Insomnies,  etc. 
Supprime  tout  ce  qui  est  douleur . 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie, 
Déminéralisation,  Prétuberculose,  Tuberculose 
pulmonaire,  etc . 


DOSES 

Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 
les  repas  dissous  dans  de  l’eau.  . 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro¬ 
entérites,  Hypopepsie,  etc.,  et  quand  il  existe  un 
mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


DOSES 

Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 
ou  après  chaque  repas  dissous  dans 
de  l'eau . 


PRODUITS  GRANULES  DALLOZ 


mm 

pause.  Sénilité,  etc 
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taines  aménorrhée 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde, 

Lipoïde  homostimulant  extrait)  âd 
rem. 


PRETUBERCULOSE 


«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prêta- 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse- 


alcéose 


ment,  restent  limpides  ». 


(Traitement  de  FERRIER.) 
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iiialiidcs  valides  peuvent  laire  leur  eure  solaire 
en  rcniunnt,  et  Rollier  laisse  certains  convales- 
eenls  faire  tous  les  sports,  en  pleine  neige,  vêtus 
seulement  d’un  petit  caleçon,  d’un  chapeau  et 
d’une  paire  de  chaiissures.  Au  bord  de  la  mer, 
nous  avons  de  inêine  laissé  des  enfants  pataugei- 
dans  les  Ilaipies,  pendant  plusieurs  heures,  siiji- 
])lenient  velus  d’un  caleçon.  C’est  ainsi,  croyons- 
nous,  qu’on  peut  réaliser  dans  les  meilleures 
conditions  la  cure  hélio-marine  ])Our  les  enfants 
valides  sim])lemenl  délicats. 

L’ajiplii  ation  de  la  cure  héliothérapique  est  la 
même  pour  toutes  les  tuherculoses  externes, 
luhccculoses  ganglionnaires  et  osléo-arliculaires, 
ainsi  que  pour  la  péritonite  luhcrciileuse.  Mais 
la  localisation  de  l’ailcclion  sur  telle  ou  telle  arti¬ 
culation  nécessite  des  variétés  de  dispositif  qui 
sont  d’ailleurs  en  rapport  avec  l’étendue  de  la 
lésion  et  de  l’étal  général  du  malade. 

La  condition  essentielle,  cependant,  est  que 
loule  la  région  malade  puisse  être  isolée;  elle  a 
eomnie  conséquence  la  suppression  complète, 
au  moins  pendant  les  heures  de  cure,  des  volumi¬ 
neux  a])pareils  plâtrés,  gouttières,  corsets,  qui 
ont  toujours  rinconvénient  de  déterminer  non 
sculcinent  de  l’atrophie  musculaire,  mais  même 
de  l’atrophie  des  téguments. 

Aussi,  Rollier,  et  tous  ceux  qui,  à  son  exemple, 
ont  acquis  la  pratique  de  l’hédiolhérapiç,  n’em- 
])loient-ils  pour  les  jointures  que  des  appareils  à 
extension  continue  excessivement  simples,  et 
pour  le  mal  de  Pott  dorso-lombaire  suppriment-ils 
complètement  le  corset  plâtré.  Pour  le  redresse¬ 
ment  ])rogrcssif,  il  couche  l’enfant  sur  le  ventre, 
comme  lemonli-e  la  ligure,  le  haut  du  thorax  son- 
Icmi  par  les  coudes  ou  par  une  lanière  qui  inain- 

de  dispositifs  que  je  ne  ])uis  entreprendre  de 
décrire  ici,  mais  qui  ont  tous  pour  but  d’enfer¬ 
mer  le  moins  possible  le  corps  (!t  de  permettre 
l'insolalion  de  la  ])res(pie  totalité  des  téguments. 


Les  résultats  obtenus  par  cette  méthode,  sys- 
témaliquerncnt  pratiquée,  sont  absolument  mer¬ 
veilleux;  les  figures  3  et  A  rejtréscntent  un  petit 
malade  que  nous  avons  pu  voir  chez  Rollier  à 
dilïérents  stades  de  sa  cure. 

C’est,  tout  d’abord,  le  tarissement  rapide  des 
fistules  cl  le  bourgeonnement  des  plaie  torpides, 
puis  au  bout  d’un  certain  temps  la  guérison,  non 
seulement  en  moins  de  temps  que  par  tous  les 
autres  procédés  employés  jusqu'à  présent,  bien 
qu’il  faille  encore  six  mois  à  un  an  pour  la  plu¬ 
part  des  formes  osseuses  chez  l’enfant  et  souvent 
même  beaucoup  plus  chez  l’adulle,  mais  surtout 
la  guérison  se  fait  avec  des  résultats  incom¬ 
parablement  supérieurs  à  ceux  de  toutes  les 
autres  méthodes  connues.  On  pourrait  déjà  citer, 
à  ce  point  de  vue,  non  seulement  les  statistiques 
de  Rollier,  à  Leysin,  mais  celles  de  M.  .laubert, 
à  l’hôpital  René  Sabran,  colles  de  M.  Petit,  de 
Saint-Gervais,  et  de  !M.  d’Oelnitz,  à  Nice,  sans 
compter  beaucoup  d’autres  cures  suivies  surtout 
par  nos  confrères  de  la  côte  méditerranéenne. 

Le  résultat  le  plus  surprenant  pour  les  méde¬ 
cins  qui  ont  été  élevés  dans  l’idée  que  le  but  à 
atteindre  dans  la  guérison  d’une  tuberculose  ostéo¬ 
articulaire  était  l’obtention  d’une  belle  ankylosé, 
c’est  de  voir  la  rcslilutio  ad  inlegnim  des  mouve¬ 
ments  articulaires,  même  lorsque  la  tumeur 
blanche  a  été  listuleuse. 

On  voit  ainsi  des  articulations  tihio-larsiennes, 
des  genoux,  des  hanches  reprendre  leur  liberté 
de  mouvemenis  qu’on  croyait  impossible. 

De  même,  les  ganglions  diminuent  de  volume, 
se  sclérosent  rapidement,  les  exsudais  péri¬ 
tonéaux  fondent  progressivement,  l’ascite  se  ré¬ 
sorbe. 

Un  autre  résultat  des  plus  importants,  c’est 
que,  en  même  teinps,  tout  l’organisme  reprend 


une  vitalité  surprenante.  Les  muscles  se  re¬ 
forment,  les  chairs  s’emplissent,  en  même  temps 
que  les  fonctions  digestives  se  régularisent,  la 
capacité  thoracique  augmente,  l’aspect  général 
est  florissant,  et  s’il  existait  des  lésions  ganglio- 
pulmonaires  en  évolution,  elles  régressent  très' 
rapidement. 

Certains  cas,  il  faut  l’avouer,  font  exception; 
ce  sont  ceux  où  la  dégénérescence  amyloïde  avait 
déjà  pris  une  place  importante.  Quoi  qu’on  fasse 
alors,  le  malade  n’arrive  pas  à  remonter  le  cou¬ 
rant. 

On  peut  donc  l’affirmer  hautement,  l’héliothéra¬ 
pie  est  une  méthode  merveilleuse  dans  le  traite¬ 
ment  de  presque  toutes  les  formes  de  tubercu¬ 
lose;  scs  résultats  sont  si  précieux,  l’accéléra¬ 
tion  de  la  guérison  est  si  importante  dans  ces 
alïections  toujours  si  longues,  qu’on  doit  souhait 
ter  voir  se  généraliser  son  emploi,  tant  pour  le 
traitement  des  malades  privés  que  dans  les  orga¬ 
nisations  hospitalières.  Pour  les  malades  d’hôpital 
elle  a  de  plus  l’avantage  de  permettre  de  réaliser 
de  sérieuses  économies  de  temps  et  d’argent,  per¬ 
mettant  ainsi  de  faire  bénéficier  un  plus  grand 
nombre  d’indigents  de  ses  admirabjes  résultats, 
P.  F.  Aiimand-Diîuli.iî. 


A  PROPOS  DE  L’HÉLIOTHÉRAPIE 

Quand  on  fait  le  bilan  de  tout  ce  qui  s’est  écrit 
dans  ces  derniers  temps  sur  la  cure  solaire  des 
tuberculoses  chirurgicales,  on  a  l’impression 
(pi’unc  véritable  révolution  est  en  train  de  s’ac¬ 
complir  dans  la  thérapeutique  usuelle  de  ces 
maladies  très  communes.  Si  l’on  songe  que  ]iar- 
toul  à  peu  près,  en  France  du  moins,  hors  le 
Midi,  on  manque  encore  des  installations  néces¬ 
saires,  si  l’on  songe  que  presque  partout  on  ne 
réalise  que  très  incomplètement  le  bain  de  soleil 
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dans  des  organisations  de  fortune,  on  se  prend  à 
penser  que,  sous  peu,  s’imposera  une  transfor¬ 
mation  radicale  de  nos  habitudes  d’assistance  et 
d’hospitalisation. 

Il  faut  bien  se  dire,  en  eiïet,  qu’actuellement 
on  devrait,  en  tous  pays,  donner  aux  pottiques, 
petits  ou  grands,  aux  coxalgiques,  aux  scrofu¬ 
leux,  à  tous  les  malheureux  atteints  de  tumeur 
blanche,  d’adénite  bacillaire,  de  péritonite  tuber¬ 
culeuse,  à  tous  les  rhumatisants  tuberculeux,  le 
moyen  dc;  s’insoler  facilement.  I/héliothérapie 
est  pour  tous  ees  malades  le  point  fondamental 
du  traitement,  et  il  est  monstrueux  que  rien  ne 
soit  fait  encore  pour  mettre  la  cure  solaire  à  la 
portée  de  tous.  Dans  l’état  actuel  des  choses,  en 
effet,  ces  malades  sont  une  lourde  charge  pour  la 
société,  et  le  rendement  social  des  organisations 
dispendieuses  qui  les  recueillent  est  bien  minime 
quand  on  le  met  en  face  des  sacrifices  qu’elles 
imposent.  L’héliothérapie  permettait,  à  moins  de 
frais,  de  conserver  un  capital  humain  considé¬ 
rable,  avec  sa  valeur  intégrale;  aussi,  quand  on  se 
laisse  aller  à  l’estimer,  on  se  prend  immédiate¬ 
ment  à  rêver  d’installations  nouvelles,  et  de  ré¬ 
formes  hospitalières  urgentes. 

Au  lieu  d’entasser  dans  des  hôpitaux  centraux 
mal  ensoleillés  et  mal  aérés  tous  ces  malades  qui 
y  demeurent  enfermés  des  mois  et  souvent  des 
années,  ne  devrait-on  pas  les  envoyer  s’insoler, 
sinon  dans  le  raidi  dc  la  France  ou  à  la  mon¬ 
tagne,  du  moins  à  la  périphérie  des  villes,  dans 
des  sanatoriums  suburbains,  ou  plus  simplement 
encore  dans  les  petits  hospices  si  nombreux  des 
campagnes  et  d’habitude  si  mal  utilisés? 

Ne  croit-on  pas  que,  dans  ce  placement  à  l'air 
et  au  soleil,  les  tuberculeux  chirurgicaux  seraient 
transformés  ? 

Et,  d’autre  part,  ne  devrait-il  pas  y  avoir  par¬ 
tout  dans  les  villes  des  «  garderies  d’insolation  « 
analogues  aux  crèches  et  aux  garderies  d’enfants 
où,  chaque  jour,  les  parents  viendraient  confier  à 


un  personnel  averti  leurs  petits  malades  pour 
qu’on  les  expose  au  soleil  au  lieu  de  les  laisser 
s’étioler  en  des  mansardes  obscures  ou  dans  des 
chambres  sans  lumière. 

Enfin  ne  pourrait-on  pas  organiser  pour  l’été 
quelque  chose  d’équivalent  aux  colonies  de  va¬ 
cances  et  aux  œuvres  bienfaisantes  des  enfants  à 
la  montagne? 

En  réfléchissant  un  moment  à  rulilité  de 
pareilles  organisations,  on  est  naturellement  con¬ 
duit  à  accorder  à  l’héliothérapie  une  impoi'hiiirc 
sociale  considérable,  parallèle  et  éqiiieidenlr  à  son 
importance  ihérapeiiliquc,  et  tout  ceci  la  fait  consi¬ 
dérer  coiniiie  une  des  plus  fécondes  acquisitions  dc 
la  chirurgie  contemporaine. 

Je  ne  voudrais  pas,  en  parlant  ainsi,  donner 
l’impression  d’exagérer  :  les  exagérations  sont 
choses  habituelles  au  début  de  l’application  des 
méthodes  thérapeutiques  nouvelles  et  l'on  pour¬ 
rait  croire  qu’il  en  est  ainsi  dans  ce  cas  particu¬ 
lier,  mais,  en  réalité,  l’héliothérapie  n'est  pas  une 
nouveauté  pour  tout  le  monde.  Il  y  a  (|uinze  ans 
que  je  la  vois  employer  par  mon  maître  A.  Pou¬ 
cet;  dès  mon  entrée  dans  son  service,  en  1898, 
je  lui  en  ai  entendu  parler;  l’utilité  de  la  cure, 
solaire  dans  les  tuberculoses  chirurgicales  et  les 
plaies  atones  était  déjà  un  de  scs  sujets  dc  pré¬ 
dilection,  et  il  n’est  pas  un  de  ses  élèves  qui, 
déjà  à  celte  époque,  ne  lui  ail  entendu  recomman¬ 
der  d'exposer  au  soleil  les  ostéites  et  les 
arthrites,  de  faire  respirer  au  grand  air  la 
peau  et  les  tissus,  d’éviter  les  bandages  cache- 
misère  sous  lesquels  la  lumière  ne  filtre  jamais. 
En  1899,  Millon,  en  1900,  Atieoni  avaient  dans 
leurs  thèses  réuni  quelques  observations  des 
plus  probantes.  Mais  combien  d’autres  ont  été 
perdues!  Je  me  souviens  d’avoir  vu,  en  1899,  trai¬ 
ter  un  mal  dc  Pott  par  le  repos  absolu  au  lit, 
dans  une  gouttière  plate  très  légère,  que  l’on 
exposait  au  soleil  aussi  souvent  que  la  brume 
lyonnaise  le  permettait.  De  même,  M.  Poncet 


nous  parlait  d’une  fillette  qu’il  faisait,  à  Cannes, 
transporter  en  pleine  mer  pour  y  subir  l’action 
favorable  des  rayons  solaires. 

La  citation  suivante  de  Millez  (1899)  le  prouvera 
s’il  est  besoin  davantage  :  «  Si  donc  on  a  aff'airc 
à  des  arthrites  tuberculeuses  à  allure  rapide,  non 
douloureuses,  sans  tendance  marquée  à  la  défor¬ 
mation  des  membres,  sans  lésions  osseuses  avan¬ 
cées,  on  aura  tout  intérêt  à  les  traiter  par  le  bain 
de  soleil  prolongé. 

«  L’action  bienfaisante  de  l’exposition  des  ma¬ 
nifestations  tuberculeuses  aux  rayons  solaires 
bain  dc  soleil  prolongé),  s’étend,  pour  le  profes¬ 
seur  Poncet,  non  seulement  à  toutes  les  tubercu¬ 
loses  locales  (ganglionnaires,  osseuses,  etc...), 
mais  encore  aux  tuberculoses  viscérales.  L’hélio¬ 
thérapie  nous  paraît  également  constituer  un 
mode  de  traitement  précieux  dans  nombre  d’aff’ce- 
lions  ebroniques.  » 

Dès  ce  moment,  il  était  donc  fixé  sur  la  valeur 
thérapeutique  vraiment  extraordinaire  de  celte 
méthode  dont  personne  n’avait  encore  parlé,  en 
tant  que  méthode  chirurgicale  courante  et  qui  lui 
appartenait  en  propre. 

Si  j’insiste  sur  ce  point,  c’i^st  que  je  voudrais 
préciser  ici  la  paternité  de  l’héliothérapie. 


Un  peu  partout,  eu  effet,  à  l’étranger  comme 
eu  France,  on  oublie  trop  l’origine  réelle  de  l'in¬ 
solation  des  tuberculoses  chirurgicales.  Quelques 
auteurs,  on  ne  sait  pourquoi,  essaient  dc  créer 
autour  de  sa  naissance  une  mystérieuse  obscurité 
tout  en  lui  donnant  plusieurs  pârrains.  Pour  la 
plupart,  l’héliothérapie  c’estlaméthode  deRollier. 
Rollier,  lui-même,  avec  une  parfaite  bonne  foi  a 
pris  soin  pourtant  d’indiquer  dans  ses  premiers 
travaux  que  l’idée  dc  la  cure  solaire  lui  était  ve¬ 
nue  dc  Lyon.  «  C’est  à  l’école  française  dc  Lyon 
que  revient  le  mérite  d’avoir  fait  la  première 
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application  de  l’héliothérapie  comme  traitement 
des  arthrites  bacillaires.  » 

La  chose  n’est  donc  point  douteuse.  Ce  que  l’on 
doit  à  Rollier,  et  là  son  mérite  fut  grand,  c'est  de 
s’ôtre  fait  l  ardent  ])rotagonistc  d’une  méthode 
encore  peu  connue,  c’est  d’avoir  pu,  grâce  à  sa 
parfaite  organisation,  montrer  à  tous,  avec  de 
saisissantes  photographies,  les  admirables  l'ésul- 
tats  (pie  le  soleil  permettait  d’obtenir. 

L’hélioihérajde  lui  doit  en  partie  sa  vogue 
actuelle,  mais  il  ne  l’a  point  créée. 

C'eut  à  mon  nuiitec  .1.  Poncol  que  I  on  doit  de 
l  iieoie  déeonevetc  ;  c’est  lui  qui  le.  premier  <t  mon¬ 
tré  l'uetioii  thérapeutique  réelle  des  rtii/ons  solaires, 
et  lui  seul  qui  pendant  loni'tumps  l'a,  de  son  propre 
mouvement,  appliqué  à  toutes  sortes  d'affeclions. 
Aussi  bien,  si  l'on  veut  donner  un  nom  à  l'héliothé¬ 
rapie,  il  n  est  que  juste  de  l  ujqteler  ht  méthode  de 
Poneel. 

(”esl  ce  (|ue  je  voulais  précise]'. 
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les  consultations  de  nourrissons  et  tant  d’autres,  tra-, 
vaillent  à  défendre  la  vie  de  l’enfant. 

Au  sujet  des  enfants  assistés,  il  y  a  lieu  de  noter 
(jue,  de  1900  à  1910,  leur  nombre  a  passé  de  50.734  à 
04.773,  soit  une  augmentation  de  27  pour  100.  Ce  (pii 
est,  à  proprement  parler,  lameulablc.  (Itevue  philan¬ 
thropique,  n»  189,  '15  .lanvier  1913.) 


La  mortalité  par  les  morsures  de  serpents 
dans  l’Inde. 

Le  gouvernement  des  Indes,  dans  son  rapport  sur 
la  deslrnction  des  animaux  sauvages  et  la  mortalité 
due  aux  caruivores  et  aux  serpents  pendant  l’année 
1911,  meulionue  un  notable  aceroissemeut  du  nombre 
(les  décès  causés  par  la  morsure  de  ces  derniers.  En 
1910, ils  s’élevuieulù22.478;  celte  année,  ils  atteignent 
24. '204.  Le  Bengale  vient  en  tète  de  la  liste  avec,  un 
total  de  9.344  décès,  une  sérieuse  augmentation  dans 
le  nombre  des  morts  s’étant  produite  dans  la  région 
de  Hhalgaljiur  par  suite  d’inondations  ipii  détermi¬ 
nèrent  l'émigration  en  masse  des  serpents  des  terres 
cultivées  vers  les  villages.  Nombre  de  décès  causés 
jiar  lu  morsure  des  serpents  dans  l’est  du  Bengale  et 
de  l’Assam  peuvent  être  attribués  à  la  même  cause, 
(pioi(pie  lu  mortalité  totale  ail  été  eu  ces  contrées  in¬ 
férieure  à  celle  de  1910.  Après  le  Bengale,  c’est  aux 
'brovinces-Unies  ipie  revient  la  plus  haute  mortalité, 
le  nombre  de  morts  étant  de  5.701,  alors  i|ue,  l’année 
jn  écédente,  il  n’atteignit  que  5.430.  Cependant,  l'exler- 
mination  des  serpents  venimeux  fait  des  progrès  dans 
la  vaste  péninsule  :  172.000  reptiles  ont  été  tués  en 
1911,  alors  que  le  bilan  de  1910  n’était  monté  qu’à 
91.100.  Celle  augmentation  est  due  aux  sages  me¬ 
sures  du  nouveau  vice-roi,  lord  llardinge,  qui  a  réta¬ 
bli  le  système  des  jirinies.  11  était  temps  d’agir,  car 
les  invasions  de  serjnints  venimeux  avaient  jiorlé  de 
nombreuses  colonies  d’agriculteurs  à  abandonner 
leurs  champs.  L’extermination  des  grands  carnas¬ 
siers  a  été  poussée  avec  la  même  activité  ;  de  19.292 
tètes  en  1910,  elle  a  passé  en  1911  à  2,5.840,  et  l’on 
comiile  dans  ce  nombre  1.420  tigres,  5.352  léopards 
et  4.251  loups.  Les  fauves  ont  tué  1.948  personnes  et 
91.709  bovidés  domestiques  (eu  1910,2.382  personnes 
et  93.070  bovidés).  (/.<(  Sature.  I  1’.  1). 
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N"  5.  -  ALBUMINO-RÉACTION  DES  CRACHATS 

Indiquée  parHocKii  et  I.i';vy-V.ili;xsi  ‘  {Société  médi¬ 
cale  des  hôpitaux  de  Paris,  23  .Tuillet  1909). 

Technique.  —  Des  crachats  récemuient  émis  et 
autant  ([uc  possible  sans  salive  (ils  ne  doivent  pas 
contenir  de  sang)  sonl  recueillis  dans  nu  verre  à 
pied,  additionnés  d’une  quantité  d’eau  à  peu  près 
égale  à  leur  volume  et  triturés  soigneusement  pen¬ 
dant  plusieurs  minutes  avec  une  baguette  de  verre. 
On  ajoute  quelques  gouttes  d’acide  acétique  pour 
coaguler  le  mucus,  on  triture  encore  un  pijn  et  l’on 
llltrc.  Le  llllrat  doit  rester  clair  par  l’addiliou  d’une 
goutte  d’acide  acétique,  montrant  que  toute  la  mu¬ 
cine  a  été  coagulée  avant  liltralion;  ou  y  ajoute  un 
ou  deux  cristaux  de  sel  marin  pour  permeltj'e  la  coa¬ 
gulation  de  l’albumine. 

On  recherche  alors  l’albumine  dans  ce  filtrat  par 
le  pi'océdé  ordinaire  de  la  chaleur,  après  s’ôtre  aupa¬ 
ravant  assuré  avec  un  papier  de  tournesol  que  le  mi¬ 
lieu  n’est  pas  lro[)  acide;  ou  ajouterait,  dans  ce  cas, 
quelques  gouttes  de  lessive  de  soude. 

La  présence,  constatée  à  plusieurs  jours  d’inter¬ 
valle,  d'albumine  dans  les  crachats  permet  du  porter 
le  diagnostic,  de  tuberculose  pulmonaire  en  activité, 
exceptions  faites  pour  la  congestion  pulmonaire,  la 
broncho-pneumonie ,  la  pneumonie,  les  bronchites 
rénales  ou  cardiaques,  la  bronchectasie.  Sou  absence 
permet  de  rejeter  le  diagnostic  de  tuberculose  pul- 
monaii'c  en  évolution,  1  albumine  semblant  disparailrc 
des  crachats  en  cas  de  guérison  ou  d’inactivité  dps 
foyers  j  j  t  d’uue  façon  passagère  ou 

durabl  d  1  te. 

L’albuniino-reaciion  ne  décèle  donc  pas  la  simple 
infection  bacillaii'e  (inlection  occulte);  elle  est  un 
signe  ue  coniirmaiion  oes  lésions  tuberculeuses  du 
poumon  et  permet  de  suivre  leur  évolution. 


1.  G. -11.  Uooini,  médecin  cl  physiologiste  contemporain, 
professeur  à  lu  Faculté  de  Médecine  de  Paris;  J.  LÉvy- 
Valuxsi.  chef  de  clbd(|nc  à  la  Faculté  do  Paris.  , 
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Garnier,  Nobécourt,  Noc,  Lereboullet.  —  Théra¬ 
peutique  des  maladies  infectieuses.  1  vol.  in-8»  de 
639  pages,  Prix,  cartonné  :  12  fr.  (J. -B.  Baili.ièri: 
lîï  FILS,  éditeurs). 

Le  volume  débute  par  des  Considérulions  générales 
sur  le  traitement  des  maladies  infectieuses  (M.  Gar¬ 
nier).  Vient  ensuite  le  Traitement  des  maladies  in¬ 
fectieuses  chez  les  enfants  (Nobécourt);  on  y  trou¬ 
vera  exposé  successivement  le  traitement  des  lièvres 
éruptives  (scarlatine,  rougeole,  rubéole,  vai-icclle, 
variole),  de  la  coqueluche,  des  oreillons,  de  la  diph¬ 
térie,  du  tétanos,  de  lu  lièvre  typhoïde,  du  rhunia- 
tisnie  arliriilairc  aigu,  de  la  grip])e,  de  l’érysipèle,  de 
la  méningite  cérébro-spinale,  de  la  dyseiileiûe  bacil¬ 
laire,  de  la  tuberculose,  ei|lin  de  la  syphilis  inl'an- 
tile. 

M.  Noc  expose  la  Thérapeutique  des  maladies 
infectieuses  erotiques  :  peste,  choléra,  diarrhées  et 
gastro-entérite  des  pays  chauds,  dysenterie  bacil¬ 
laire,  lièvre  de  Malte,  lèpre,  paludisme,  maladies  di¬ 
verses  dues  à  des  jirolozouires,  lièvre  jaune,  typhus, 
exaulhémaliiiue,  maladies  diverses  dues  à  des  hel¬ 
minthes  ou  à  des  champignons  parasites,  intoxica- 

Le  Traitement  de  la  tuberculose  est  très  complèle- 
menl  discuté  ])ar  M.  Lereboullet  ;  médications  spé- 
riliques,  sérothérapie  et  tuberculiuolhérupie  ;  médi¬ 
ra  lion  hygiénique,  médications  directes  du  loyer  lu- 
herculoux,  traitement  médicamenteux. 

Lnlln,  M.  Marcel  Garnier  expose  le  Traitement  des 
maladies  infectieuses  de  l’adulte  :  fièvre  thyjihoide  et 
infections  paratyphiques,  lièvres  éruptives,  rhuma- 
lismes  et  pseudo-rhumatismes,  grippe,  oreillons, 
diphtérie,  tétanos,  méningite,  mycoses,  etc. 

Ou  voit  jiar  cette  sèche  énumération  toute  la  place 
prise  actuellement  par  les  maladies  infectieuses  dans 
le  cadre  de  la  pathologie. 

Paul  R.  Mersey.  —  L’amour  de  la  mort  chez 
les  Habsbourgs.  Contribution  à  la  pathologie 


historique.  1  vol.  in-8“  de  86  pages  (Ollifr-Hknry, 
éditeur). 

.l'ai  plaisir  à  présenter  ce  travail  dont  l’idée  m’était 
venue  en  1903  en  visitant  l’Escuidal.  Avec  une  érudi¬ 
tion  avertie,  M.  Mersey  a  su  découvrir  dans  les  textes 
des  contemporains  une  séiâe  de  documents  qui  sont 
venus  nous  coullrmer  dans  noire  opinion  première  et 
nous  permettre  de  décrire  chez  presque  tous  les  des¬ 
cendants  de  .Teanne-la-Follci  do  Charles-Quint  jus¬ 
qu’il  Charles  II,  l’hérédité  du  même  caractère,  thana— 
tuphile,  pourrait-on  dire. 

M.  Mersey  s’est  particulièrement  attaché  aux  anté¬ 
cédents  héréditaires  de  Jeaune-la-Folle  et  de  Charlcs- 
Quirit.  La  psychose  de  .Jeanne  n’est  pas,  en  elîet,  un 
])hénümènc  erratique.  Scs  amxdres  préparent  et 
expliquent  son  élat  mental  et  clle-mèine  imposa  son 
hérédité  à  ses  descendants  et  surtout  aux  Habsboux-gs 
d  Fspague. 

Le  père  de  .leanne,  Ferdinand  d’Aragon,  mourut 
mélaucoli(|ue  en  1516.  Sa  grand’mère,  Isabelle  de 
l’orlngal,  fut  aliénée  pendant  plusieurs  années,  vers 
la  lin  de  sa  vie.  La  psychose  de  Jeanne  parait  avoir 
débuté  en  1503,  pendant  sa  deuxième  grossesse. 
Lors  de  la  naissance  de  son  111s  Ferdinand,  «  elle  fut, 
dit  Villa,  la  seule  personne  eu  Espagne  qui  ne 
témoigne  aucune  joie  de  lu  naissance  de  ce  prince, 
insensible  à  toute  espèce  de  plaisir  «.  Elle  dort  mal, 
est  très  sombre  et  faible,  quelquefois  elle  refuse  de 
parler.  A  la  mort  de  l'hilippe-le-Beuu,  eu  1506,  elle 
ne  répand  pas  une  luiinc.  Muette  et  immobile,  elle 
ne  répond  plus  à  ceux  qui  lui  parlent.  (J'ielques 
heui-es  après  les  obsèques,  elle  se  rend  dans  le  sanc¬ 
tuaire  où  est  déposé  le  corps  de  Philippe.  Elle  or¬ 
donne  d’ouvrir  le  cercueil  et  d'enlever  les  linges  qui 
enveloppent  le  cadavre,  elle  se  jette  sur  lui,  lui  baise 
les  pieds  et  les  mains...  et  pendant  deux  ans,  à  tra¬ 
vers  l’Espagne,  elle  traiue  à  sa  suite  le  cadavre  de 
sou  mari.  Reléguée  eu  1509  à  Tordesillas  jusqu’à  sa 
moi't,  elle  exige  que  le  cercueil  de  Philipjje  soit  jilacé 
de  telle  sorte  qu’elle  puisse  l'apercevoir  des  fenêtres 
de  sou  appartement. 

Comme  sa  mère,  Charles-Quint  pensait  conslain- 
meiit  à  la  mort.  11  observait  avec  rigueur  les  anniver¬ 
saires  de  sa  famille  el  faisait  rélébrei-  des  services 
exiraoi'dinaires  pour  tous  les  siens.  Dans  le  couvent 


de  Juste,  où  il  s’était  retiré,  il  prenait  un  étrange  ])lai- 
sir,  au  dire  des  historiens  eux-mêmes,  à  faire  célé¬ 
brer  les  obsèques  de  toute  personne  qui  paraissait 
avoir  droit  à  cet  honneur  par  sa  position.  On  sait 
eulin  —  le  fait  est  démontré  exact  —  qu’il  lit  célé- 
brer  ses  propres  funérailles  de  son  vivant.  «  Le  pieux 
monarque,  dit  le  Père  de  Siguenza,  vêtu  de  deuil  et 
un  cierge  à  la  main,  vint  pour  se  voir  enterrer  et 
célébrer  ses  funéi-ailles...  et,  sans  laisser  passer  le 
mili*B  dit  jour,  il  «pp*!»  fon  aonfessienr  ut  lui  dit 
combien  il  était  joi/eux  d’avoir  fuit  ses  funérailles.  » 

Philippe  II,  si  différent  de  son  père,  a  cependant 
hérité  de  son  caractère  funèbre.  La  mort  est  le  sujet 
préféré  de  ses  entretiens.  La  plupart  des  jours  de 
fêles,  il  ordonnait  à  son  chapelain  de  dire  la  messe 
des  morts.  Il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie 
enfermé  dans  sa  chambre  de  l’Escurial.  .Sou  cercueil 
était  dans  un  coin  de  la  pièce.  11  se  faisait  montrer 
constamment  sa  bière  capitonnée  de  blanc  et  recom¬ 
mandait  de  placer  d’abord  le  corjis  dans  un  cercueil 
de  plomb  pour  ne  pus  souiller  la  soie. 

Chez  Marguerite  d’Autriche,  femme  di^  Philippe  111 
el  arrièi'e-petite-llllc  de  Jeauue-la-Folle,  les  images  de 
lu  tombe  et  les  idées  de  mort  atteignirent  nu  degi'é  ex¬ 
traordinaire,  unique  peut-être  parmi  les  Habsbourgs. 
U  Elle  parlait,  dit  un  contemporain,  plus  ordinaire¬ 
ment  de  sa  mort  que  des  choses  de  ce  monde,  el  se 
]jlaisait  en  ce  discours,  qui  est  si  ennuyeux  aux 

Philippe  IV  s’était  fait  fabriquer  d  avance  son  cer¬ 
cueil  el  l’on  dit  qu  il  s’y  couchait  parfois  comme  pour 
en  prendre  lu  mesure.  Le  16  Mars  165'i,  il  lit  Iruns- 
porlec  au  Panthéon  de  1  Escurial  les  rois  et  les  l'eines 
de  la  dynastie  des  Habsbourgs  el  il  lit  ouvrir  le  double 
cercueil  de  Charles-Quint. 

Charles  11  visitait  très  souvent  ce  Panthéon  de 
l’Escurial  et  aimait  regarder  les  cercueils  de  scs 
aïeux  el  celui  qui  l'attendait' lui-même.  S’étant  fait 
ouvrir  uu  jour  les  cercueils  do  ses  parents,  il  voulut 
voir,  en  dernier  lieu,  le  corps  de  sa  femme,  Louise 
d'Orléans.  H  embrassa  longuement  la  morte  el  ou 
renlendil  s'écrier  :  «  Je  serai  bientôt  près  d  elle.  » 

Voici  eulin  la  réponse  typique  de  Mario-Thérèse  à 
.\uue  d’.\utriche.  qui  lui  demandait  ce  (|u  elle  pensait 
f../;  suite  page  191.;, 


Suc  Gastrique 

,  pvr  du  porc  vivant 

Dyspepsies  -  Gaslrilc». 
Diarrhées  -  Enlcrilcs  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculciix 
Castro -Entérites  Infantiles 


du  Dr  Hepp-s 


Spécifique  de  IHyposccrétion 

ei  de  l’Atanie  gastrique. 


Dépôt  pour  Pans.  H,  CARRtOKct  C'.*  54,  F!  S!  Honoré. 


t)  Centigeaanaes  IODE  par  caotimàtro  cubo. 


(ODE  ORBANIQUE  DISSIMULÉ  ^ 

Itcmplacaut  les  lodures.  — l'arfaitcmcnt  toléré.  ► 
JPas  d’IODJSME  ^ 

S  ô  20  goattes  2  {ois  par  joaT,  sax  repas. 


BROMALBIN 


I  10  Cenligr.  oKOmE  p<ii 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 

Pas  de  BFtOMISME.  f 

.^tù.  ù,ur  aux_„^  J 


Traitement  spéciûque 
et  abortif  de  la 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME 

Seul»  Préparation  permettant  la 
Thérapeutique  Araenicsile  Intensive 


SYPHILIS 


PALUDISME 


MIGRAINE  —  ECZÉMA 

MÉDICATION  ABRHÈNIQUE, 


GOUTTES  t 

iosées  à  2  inilligL\ 

■'’.O  à  20  par  joor. 

en  deux  fois. 

AMPOULES 

—  à  50  — 

là  2  P  jour. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à  3  — 

GRANULES 

— ■  à  1  centigr. 

2  à  6  — 

— 

—  à  2  — 

là  3  ~ 
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Antiseptique-CICAT/ÎISANT  Non  Toxique 


UÉOL 


{Ozone  naissant) 


Êpidermise 

Brûlures 

En  quelques  iours;  supprime  douleurs  en  quelques 
secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  d  p.  ti.) 

Cicatrise 

Ulcérations  ZS-. 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous. 
(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  h.) 

Guérit 

Angines 

en  84-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 
(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  d  p.  10.) 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6') 


L’elTîcacîté  du  IVéol  tlaiis  les  angines  peut  se  résuinei'  en 
(rois  ternies  : 

I  “  Suppression  iniinédiale  de  la  dysphagie  ; 

3“  Guérison  en  vingt-quatre,  trente-six  heures  ; 

;i“  Evolution  jugulée  d’emblée. 

L’expérience  de  tous  les  grands  hôpitaux  de  Paris  (Hôtel-Dieu,  la  Charité, 
Laënnec,  Lariboisière,  Tenon,  Necker,  etc.),  la  pratique  de  nombreux  médecins 
de  Paris  et  de  la  province  est  unanime  sur  ce  point:  le  traitement  au  NÉoi,  est 
le  traitement  par  excellence  de  l  angine  aiguë.  Mais  il  faut  l’appliquer  soigneuse¬ 
ment,  loco  dolenti,  et  non  point  au  hasard  des  recoins  de  la  cavité  buccale.  11 
faut  bien  voir  et  bien  toucher  le  siège  du  mal  et  particulièrement  les  amygdales. 

.\ttoucliements  soigneux  et  prolongés  surtout  au  niveau  des  anfractuosités  et  delà 
fosse  sus-amygdalienne,  à  l'aide  d'un  tampon  monté  sur  une  pince  ou  sur  un  porte- 
colon  et  imbibé  de  Néol  pur.  (L’abaisse-langue  est  indispensable  pour  un  bon 
attouchement.)  Deux  ou  trois  fois  dans  la  journés,  faire  prendre  au  malade  un 
gargarisme  de  Nkol  au  1/10  {deux  cuillérées  à  soupe  pour  un  verre  d'eau  légèrement 
tiède). 


ÜBs.  1.  -  ANGINE  ULCÉREUSE 

J’ai  eu  à  soigner  une  angine  ulcéreuse  particulièrement  grave  —  salivation 
abondante  —  dysphagie  énorme.  Le  malade,  qui  ne  prenait  presque  plus  rien 
depuis  huitjours,  avait  des  difficultés  considérables  pour  avaler  une  cuillerée 
à  café  d’eau  naturelle.  Tout  le  voile,  les  piliers  et  la  face  postérieure  du  pharynx 
étaient  exulcérés  et  saignaient  très  peu. 

Badigeonnage  au  Néol  pur  le  premier  jour  tout  au  matin  et  gargarismes  au 
1/10  matin  et  soir.  Le  lendemain,  le  malade  avale,  aussitôt  son  badigeonnage 
tait  par  moi,  2  bols  de  lait  et  4  jaunes  d’oeufs;  le  surlendemain,  100  gr.  de 
viande  en  plus.  Le  troisième  jour,  il  avait  pris  un  beefsteak  dans  la  matinée, 
avant  mou  arrivée.  Les  signes  physiques  devenaient,  eux  aussi,  de  plus  en  plus 
favorables.  Divers  collutoires  cocainés  ordonnés  précédemment  n’avaient  rien 
produit.  —  D''  Fhançois  (Bohain). 


Obs.  II.  -  ANGINE  DE  LA  ROUGEOLE 

J’ai  employé  surtout  le  Néol  pour  le  traitement  des  angines.  Deux  attouche¬ 
ments  par  jour  au  Néol  pur  sur  les  lésions  amygdaliennes  m’ont  donné  de 
très  bons  résultats. 

Les  gargarismes  au  1/30  que  j’ai  employés  dans  l’angine  de  la  rougeole  chez 
les  jeunes  enfants  en  ville  ont  eu  le  double  avantage  de  calmer  rapidement  la 
douleur  ressentie  par  les  petits  malades  et  de  faire  rétrocéder  rapidement  la 
vascularisation  intense.  La  saveur  légèrement  acide  est  habituellement  fad¬ 
ement  supportée  par  les  enfants,  môme  difficiles.  —  D''  Lefebvre  (Autun). 


Obs.  III.  -  ANGINE  AIGUE 

Je  me  suis  servi  du  Néol  pour  le  traitement  des  angines  aiguës.  J’en  ai  obtenu 
des  résultats  bien  supérieurs  comme  rapidité  et  efQcacité  d’action  à  l’emploi 
des  autres  remèdes  indiques  dans  ces  affections.  Il  se  produit  une  action  subs- 
tiiutive  tout  à  fait  remarquable.  La  muqueuse  du  voile  du  palais,  des  amyg¬ 
dales  et  des  piliers,  au  lieu  de  conserver  un  aspect  sec  et  tendu,  avec  coloration 
foncée  et  phleginoneuse,  reprend  au  bout  d’un  jour  de  traitement  un  aspect 
lisie  et  humide,  une  couleur  rosée,  en  même  temps  que  disparait  le  symptôme 
pénible  de  raideur  et  d’infiltration  de  la  gorge,  si  douloureux  pour  le  malade. 
—  Dr  Sabatier  (Angers). 


Obs.  IV.  -  ANGINE  PULTACEE 

J’ai  réservé  les  ilacons  que  vous  m’aviez  envoyés  pour  les  rès  fortes  angines 
(plusieurs  angines  pnltacées  et  deux  angines  de  Vincent)  en  employant,  concur¬ 
remment  les  attouchements  (soit  de  Néol  pur),  (soit  de  collutoires  à  la  glycérine 
iiéolée)  et  les  gargarismes  à  l’eau  néolée. 

Le  résultat  a  été  excellent,  et  le  Néol  m’a  paru  supérieur  à  tous  les  autres 
antiseptiques  buccaux  et  presque  aussi  énergique  que  la  teinture  d’iode  pure 
dont  il  n’a  pas  les  inconvénients.  Entre  autres,  il  plaît  aux  malades  qu’écœurent 
en  général  les  autres  gargarismes  antiseptiques  et  notamment  l’eau  oxygénée. 
—  D''  X...,  médecin  militaire  à  V. 


Obs.  V.  -  ANGINE  CRYPTIQUE 

Sans  vouloir  vous  citer  tous  les  cas  où,  dans  mes  remplacements,  ,|’ai  employé 
heureusement  le  Néol,  je  viens  vous  rapporter  une  observation  qui,  à  mon  avis, 
présente  un  intérêt  parce  qu’elle  résout  un  cas  banal  et  qui  est  pourtant 
souvent  un  écueil. 

Je  veux  parler  d’un  cas  d’angine  cryptique. 

Des  parents  me  consultent  pour  leur  jeune  lille  parce  que  celle-ci  exhale 
une  haleine  fétide.  En  examinant  la  bouche  de  la  malade,  je  constate  qu’elle  a 
une  dentition  parfaite  et  que  pourtant  son  haleine  est  repoussante.  En  me 
servant  de  mon  abaisse-langue,  je  constate  que  son  pharynx  est  rouge  et 
surtout  que  ses  amygdales  sont  très  grosses.  Frôlant  l’une  des  amygdales  avec 
l’ongle  de  l’index,  je  ramène  un  enduit  jaunâtre  d’une  odeur  forte.  Je  porte  le 
diagnostic  d’angine  cryptique.  Ma  malade  jouissant  d’une  santé  excellente,  je 
ne  lui  donne  pas  de  traitement  général  et  lui  recommande  seulement  une 
alimentation  très  peu  carnée.  D’autre  part,  je  lui  prescris  un  gargarisme  répété 
toutes  les  heures  de  Néol,  à  savoir  une  petite  cuillerée  à  café  de  Néol  dans  un 
d/2  verre  d’eau  tiède  (â  cet  effet,  j’insiste  sur  l’importance  de  la  température 
de  l’eau  employée).  En  quatrejours  ma  malade  est  complètement  guérie  ;  son 
pharynx  est  rosé  et  son  haleine  n’est  plus  déplaisante.  Dès  lors,  je  ne  lui 
prescris  plus  le  gargarisme  que  le  matin  au  lever  et  le  soir  avant  le  coucher. 

D’autres  que  moi  vous  auront  rapporté  des  cas  beaucoup  plus  importants; 
mais  j’ai  cru  que  mon  cas  méritait  d’être  relaté  parce  que,  si  l’affection  est 
bénigne,  elle  a  une  importance  capitale  surtout  lorsqu’elle  se  déclare  dans  un 
milieu  social  élevé.  —  Averlant,  externe  des  hôpitaux. 


Obs.  VI.  -  PHARYNGITE  DOULOUREUSE 


Le  résultat  est  immédiat.  La  dysphagie,  la  contracture  des  mâchoires,  la 
fièvre,  la  tuméfaction  des  amygdales  diminuent.  La  guérison  complète  survient 
rapidement.  Quel  que  soit  le  degré  d’acuité  de  l’angine,  le  même  succès  est 
assuré.  Les  formes  ulcéreuses  se  cicatrisent,  les  formes  cryptiques  se  détergent. 
Le  Néol  est  en  somme  le  traitement  actif  de  toutes  les  variétés  d’angine  (voir 
observatipns  ol-oontre),  à  l’exception  de  l’angine  diphtérique,  où  il  convient  de 
lui  associer  le.  traitement  parle  sérum. 


Chez  trois  malades  atteints  de  laryngo-pharyncite,  dès  le  premier  attou¬ 
chement  avec  un  tampon  de  coton  hydrophile  imbibé  de  Néol  pur,  l'amélio¬ 
ration  a  été  sensible  et  les  malades  ont  pu  avaler  leur  salive  et  quelques 
liquides  sans  dilficulté  sensible.  Le  mouvement  de  la  déglutition  était,  avant 
l’application  du  Néol,  très  douloureux  et  difficile;  une  demi-heure  après 
l’application,  elle  ne  l'était  plus.  Quelques  pulvérisations  faites  avec  la  solution 
de  Néol  sur  le  fond  de  la  gorge  quatre  fois  par  jour  ont  amené  une  prompte 
guérison.  —  Dv  Foch  (Grenade). 


ELIXIR  de 
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Souverain  contre 


VARICES  HEMORROÏDES 

VARICOCÈLES  PHLÉBITES 

ACCIDENTS  de  la  PUBERTÉ  et  de  la  MÉNOPAUSE 


(Congestions  et  Hémorragies) 


Échantillon  gratuit  :  PRODUITS  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 
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de  sa  réception  au  Louvre,  lors  de  son  mariage  avec 
Louis  XIV.  «  Je  pense,  dit  la  fille  de  Philippe  IV,  à 
cette  autre  pompe  qui  doit,  un  jour,  m’accompagner 
aux  caveaux  de  Saint-Denis.  » 

Il  ressort  de  cette  étude,  qu’en  dehors  des  cas  de 
psychoses  nettes  constatées  chez  Joanne-la-Folle  et 
Charles  II, la  plupart  des  llubsbourgs  d’Lspague  ont 
présenté  des  manifestations  morbides  remaï  quables 
par  leur  analogie,  ce  qui  confirme  l’opinion  qu’enti-e 
l’aliénation  mentale  caractérisée  qui  s’impose  aux 
es|)rits  les  moins  avertis  et  l’étal  psychique  normal, 

qid  doivent  être  recherchés  avec  soin. 

En  second  lieu,  il  apparail  qu’à  côté  des  nombreux 
caractères  bien  classés  ;  gai,  triste,  léger,  primcsau- 
lier,  orgueilleux,  inquiet,  susceptible,  etc.,  on  peut 
décrire  un  camcUtre  thunatophilique,  dont  les  pré¬ 
occupations  funèbres  forment  le  fonds. 

De  plus,  il  semble  ((ii’ou  soit  en  droit  d’établir 
poni-  les  individus  de  cette  lignée,  qu’ils  aient  été 
aliénés  ou  qu’ils  ne  l'aient  l)as  été,  une  formule  psy- 
cholügiqne  familiale,  qui  est  représentée  pur  le  carac¬ 
tère  thanutophilique  même,  caractère  fixé  par  une 
hérédité  cousanguine  extrêmemeul  forte.  On  peut, 
tîulln,  se  demander  si  chez  .leanne-la-Folle  et  Charles- 
Quint,  la  psychose  n’a  pas  présenté  une  physionomie 
un  pou  spéciale,  du  fuit  ipie  celle  rcim!  et  c(^  loi 
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l'.lssislancr  publique, 
idil  f.upérieur  de  la  bien/'ai 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  “/o  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  HgD.  Haute  valeur  analep 
tique.  Une  dose  de  0  gr.tt)  gar  kilo  d'animal  etconlenani  0  y  r. 038  de  mercure 
n'a  pas  incommode  le  lapin,  la  mort  n'est  suroenue  qu’aoec  une  dose  triple, 
soit  Ogr.  U  J  de  Hg.  (Coignet). 

INDOLENCE  DE  L'INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE: 

l"  L’ÉNÉSOIi  agit  comme  hyarargyrique. 

%’>  L’ÉNÉSOL  est, vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
inujeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  inlramusciiluire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 

TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  dB  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse¬ 
nicaux  comme  aux  liydrargyriques.il  est  le  médicamenldo  choix  des 
syphilitiqiie.s  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 
administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  iadicalions  d’urgence  de 
môme  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ÉNËSOL  réussit 
dans  les  alTeclions  nerveuses  parasyphilitiqu(>s,  là  où  les  autres 
prép.irations  échouent  si  souvent  (Fkey,  Queybat,  Hudovkkni®). 

L’ÉNÉSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
de  Wassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  nueFon  ti’obüeat 
que  i-arement  avec  l’arsenobenzol.  L’aclion  de  l’ÉNËSOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  FlecksedeR 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  Thorel, 
Fbaenkel  et  Kahn,  Agamennonk,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  ce.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0-3  cgr.  par  00- 

Pose  moyenne  :  8  cc.  correspondant  à  Q  ogr.  d’ÉNÉSOL  pur  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intranmscnlaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNÉSOL).  tons  les  2  ou  3  jour». 
■Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

LABORATOIRIÇS  CL.IN9  20,  Rue  des  Fossés-SainWaeques,  PARIS. 
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les  BROMURES 
léCHLORAL 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

n£  mHiè  D<yiine:nL 
<uiCMn.  i^  alt  aL, 
^eééCLÿe^  le 


Boite  d’Essai  Gratuite 
sur  demande 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  jJT  O’/ 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  g/  j((/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^ 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  / Savcn 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  /  ù  l'I.-iii 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  /  Kcwb  liou- 

S.  Thymol  [accouche-  Ci  /  "cnvi..  S  Pa- 

ments,  anthrax, rou-  /-îv //  et  Icliûivol, 

geôle,  scarlatine,  S.  SulforeuN,  s'.  à 

variole,  etc.),  ^  l'i.uilc,  do  Cade,  S.Gou- 

S.  intime  (à  g^ 

ba.se  de  Su- ^  /  S. Goudron  boriqué.— S.  iodé 
blimé),  -  oj^  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

g^  /  33  7o  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

vJ^y/  formeconlrelessueurs.— S.auB.  du 
y/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

savon  dIntifrice 

V  ^  /  vics-iEH 

'  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

'  /  pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 

1  y/  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

• - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Kouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  cantigr.  da  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  3  à  6  capsules  par  jour, 


SAVON  DENTIFRICE 


Ile  Viatique  Va  doueement... 

le  fHédeein  doit  allep  vite,  poup  le  pendre  utile 


(Extrait  de  V  “  (Unie  (Courrier” 


Monsieur  le  Directeur  de  ia  S'°  des  Automobiles  "  UMIC  ” 

C’esl  bien  volontiers  que  je  vous  livre  et 
témoignage  de  ma  vive  satisfaction  pour  la  i-oi 
ture  8  HP  U  NIC  que  je  vous  ai  achetée. 

Nous  sommes  devenus  les  compagnons  insé¬ 
parables  des  bons  et  surteut  des  mauvais  chemin.' 
de  Bretagne.  Aucun  ennui  ne  nous  est  survenu 

Je  proclame  que  la  petite  U  N  IC  8  HP,  esi 
une  compagne  Jidble,  peu  coûteuse,  économe  dt 
ses  pneus,  et  qui  me  parait  appelée  à  devenir  le, 
voilure  par  rxcellence  de  l’homme  d'affaires  dan.' 


Conduile  inlérieuresurchaijis  10H.P4-.Cyl.  X. 
boile  4  vifesies.Rouei  mélalliquei.Janlei  e 

Pneui760  >^90 . 2  Places  avec slraponlin  mobile:  /DU  T- 


L'AUTOMOBILE 

UNIC 


est  sure 

ef 

va  vite 


Catalogue  R  et  tous  renseignements  franco  sur  demande  adressée  aux  automobiles  UNIC,  1,  Quai  National,  PUTEAUX  (Seine) 
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La  Prusse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l’indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceu.x 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  poul¬ 
ie  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Vitaux,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain,  l’in¬ 
dication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpêlrière).  —  A  0  li.,  salle  de  consullulion 
île, la  Clinique.  Jl'““  Long-Lasury  ;  «  Les  démences  sé- 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 


e  9  h.  ù  10  11.,  MM.  Pierre-Kaiin  et  Lévy-Vai.ensi  ; 
l'sde  Nosologie  ;  «  La  démence  précoce  »,  avec  présen- 
on  de  malades. 


Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10 
M.  Pozzi,  jirofesseur  :  «  De  la  lorsion  des  tumeurs  alu 
luinales.  Diagnoslic  et  trailenienl  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu. 

A  9  11.  1/2,  M.  Di:  Lapeiiso.nxe,  proiesseur  ;  Policliniq 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  li.  1/2,  ompliithéAtre  Trousse 
M.  lÎMii.F.  WiiiL  :  Il  Leçon  de  clinique  pratique  et  de  t 
rapcntiqiie  ». 

Hôpital  de  la  Charité. —  A  11  h.,  salle  des  cou 


A  10  11.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  ;  Présentation  i 
malades. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  SainI 
,\uuc,  1,  me  Calianis).  — A  10  li.,  M.  Laiuxei.-Lavasti.y 
agrégé  :  Visile.  ilaiis  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  K)  1 
.M.  Pozzi,  Jirofesseur  :  Ojn-raCiuns. 

Clinique  ophtalmologique  de  IHôtel-Dieu. 

A  9  II.  1/2,  .11.  DE  Lapersonne,  professeur  :  OjJcralion.i. 

Visile  dans  les  salles  Saint-.Iulien. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  10  h..  Petit  umiihitliéùü 
.M.  11.  Bi.aisciiahi),  professeur  ;  ii  .llycétoine  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sergem 
«  l.es  Iruelico-hronrhites  de  lu  syjiliilis  secondaire  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  JosuÉ  :  «  Pou 
veineux  il  forme  veniricutaire  ;  iifirillalion  auriculaire 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  li.  1/2,  salle  de  consi 


Maison  Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Hoyal).  — .A  10  li.,  M.  Sgiireiiier  :  «  Ablaclation  et 
sevrage  ». 


Hôpital  Cochin.  — ^  A  9  li.  1/ï 
mologie),  M.  A.  Cantonnet  :  Ce 
présentation  d’affections  oculairci 
Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  ' 


Ecole  de  psychologie  (49,  i 


Dimanches  du  praticien.  —  A  10  li.,  ,54,  faubourg 
Saint-Honoré,  au  laboratoire  de  biologie  ap|)liqnée, 
M.  Hai.i.ion  :  «  La  digestion  intestinale  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 


Croix-Blanche  (17,  rue 
•Af.  Halpiien  :  ii  L'bygiène  i 
rbino-laryngologic  » 


Clinique  médicale  de  l'Hôtei-Dleu. 


aircctions  de  la  peau.  Tumeurs.  Corjis  étrangers  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 


2t  de  l’orcliite  blennorragique. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux 
llospico  de  la  Salpétrière).  -  A  9  li.  1/4,  salle  de  cou¬ 
les  nialadcs  e.xtcriies' 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Saintc- 
Viiiie,  I,  rue  Ciibiiiiis). — M  Cii.iiEiui'  Ballet,  jirofesseur: 
V  9  b.  1/2.  Visile.  salle  îles  lioniuies. 


AFFECTIONS  DES  CAVITÉS 
BUCCALE  ET  NASALE 

^Angines,  Diiililérie.  Ajihlps,  f'.in- 
givites.  Coryza,  Ozène,  .Stonia- 


MÉNINGITES  CÉRÉBRO-SPINALES 
Rougeoles,  Scailaline. 
Fiévreux  :  l.nngiie  pAlense,  Nau¬ 
sées,  (îerçures  aux  lèvres,  etc. 
HYPERCHLORHYDRIE 
Prophylaxie  contre  toutes  les 
maladies  infectieuses  dont  la 
porte  d’entrée  sont  la  bouche  ou 
le  nez,  —  Hygiène  de  la  bou¬ 
che  et  des  dents. 


"  Affectic  AS  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  u  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL.- SULFUREUX 

an  MONOSUUFURE  de  SODIUM  INALTËRABL.E  et  QOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

AoULTKt  :  Une  cuillerée  à  tioiiclie,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  beore  avant  ou  S  heures  après  les  repu. 


siiz  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  c/’ua 
médicament  bien  dosé  et  facile  A  faire  accepter  par  les 
personnes  Irs  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  olliciel  de  1  Academie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
Renseignement*  sup  demande  adressée 

'f'Fl  FIT*.  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T»  TW 


SUCCOIÏIUSCULINE 

(O,  rue  de  l'Orne,  PARIS,  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  laSUGCO 
innserve  indéfiniment  ses  propriétés  phtsiques  et  thérapeutique». 

■  AMBULANCES  du  CORPS  MEDICAL 


.  ensevelissements  -  désinfection  d’apDartement.  COlIIIIIOilS  SPECIALES  P 


LA  PRESSE  MED  ICA  FÆ,  N“  U 
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Samedi,  15  Février  1913 


Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’ho- 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Lkgvku,  professouv  :  «  L’o- 


s  <!u  r 


Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel  -  Dieu.  — 
,\  0  h.  1/*J.  M.  DE  L Ai'Eiiso.N'M'.,  j)rofpss<‘ii P  ;  Piili<‘liiii<jn(*. 
l'IxRiiM'ns  o])lilaliiiDsrf>j)i(jiD‘s. 

Faculté  de  médecine.  —  A  Kîli..  Polit,  Anipliillioiitio, 
.  ju'oO'ssoar  :  «  Clunu pigiums  dos  toi- 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  I/*2,  juivillDn  Lo- 
rain,  M.  VAcii’EZ,  agrôgô  :  Leçon  clinique  (alVoclions  du 

—  A  II  !>.,  salle  dos  oonsnltations.  20,  rue  de  Cîtoanx, 
\I.  Laboui.ais  :  «  .Mi'dljoilos  d’(‘.\ploration  d«*  I  josaphagi?  ». 

Ecole  de  psychologie  (40,  rue  Saint-André-dos-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  (Juoi.i.Vrr  :  «  L’évolution  mentale  chez  les 
inimaux  sup«*riours  ». 

—  A  17  h.  1/2,  .M.  Léimxay  ;  «  Adaptation  dos 

JEUDI  20  FÉVRIER 
Clinique  medicale  de  l'Hôtel-Dieu.  — 


Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

Clinique  des  maladies  du  système"  nerveux  (lios- 
(Ir  la  SaI|K,tri)!r(*).  . — •  A  11  II.,  I.a  liai’n  loi  M'  do  la 

.\  lu  11.  1/2.  Lalaii'aloii’c  lie  la  ()linii|ijc'.  M.  Ilui:r; 
H  ICIci'lt‘ntlii'‘i-a|,ii’.  Elarl  r‘o-(lia^nosli(*  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (llo|iilal  das  En- 
fanls-.Malada.s).  —  .\  lll  h.  1/2,  M.  Savaiii.vui)  :  «  Uia- 
,.|iosti,:  et  tniiti'Mii'nl  de  ra|)|a‘iidiciti,  ai,;iiii  idiaz  l'i'ii- 


Clinique  gynécologique  {lli'qiilal  lii-oca).  —  A  II  h., 
M.  I^amis'i',  agri'.gé  ;  a  I.’iadicalion  opéi'aloirt!  dans  les 

A  10  II..  M.  l’o'/.7.l,  jii'ofesseur  :  Opth'aiinns. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu .  — 
A  II  11.  I/2,  iM.  Di.;  I.Ai'iaisox.Ni:,  proresseiii'  :  < >/irr<ili(ins. 
Yisile  ilans  les  salles  Saint-.\gnès. 

Clinique  thérapeutique  (llo|iilal  lieanjon).—  A  10  li.. 


Hôpital  Beaujon.  —  .\ 


eeiden 


Il  Salvai 


pylore  d'origine  biliaire 


Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  (consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A.  Cantonnf.t  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  AmphithéAlre 
des  cours,  M.  SiîiiANi:  :  Conférence  de  pratique  lliermale  : 
«  Sainl-^'eclaire  ». 

Hôpital  Saint-Antoine  —  .V  11  h.,  salle  de  consulla- 
lions,  20,  rue  de  Cileaux,  M.  A.  JIatiiii;u  :  «  Leçon  cli¬ 
nique  et  tliéraiieuliipie  sur  les  maladies  du  tube  digeslif  ». 

A  l,"!  h.,  .AI.  Moctiku  ;  'l'ravanx  jiratiques  ;  «  Procédés 
d’exu'inen  du  sang  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  des  conférences, 
M.  Eur.ÙNU  HiiGXAUi.i)  :  ii  Traitement  des  bleiinorra- 


Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-lloyal).  —  A  17  h.,  M.  Bonxaiuh,  agrégé  :  «  Les  infec¬ 
tions  puerpérales». 

Hôpital  d  urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (avenue 
de  Suffren).  —  A  10  li.,  salle  des  conférences,  M.  Ca- 
TiiKi.ix  ;  Leçon  clinique. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  b.,  M.  lliiuii.l.ON  ;  «  Les  maladies  de  l'éniotion. 


VENDREDI  21  FEVRIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  — ■  A  9  h.,  M. 
Ili'.iiscni  n  :  «  Séniinlogie  |ibvsiqno  du  jioiiinnn  »,  Cousnl- 

A9h.  1/2,  M.  Gii.BiîiiT,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  11  b.  1/4,  M.  lîéNAiii)  :  «  Diagnostic  de  la  svpbilis. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (llos- 
jiice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  Ampbithéêlre  Cbareot, 
iM.  Dujuiunh,  ])rofes.seur  ;  Leçon  clinique  avec  pi'é’senta- 
tion  de  malades  sur  «  Les  poliiiévrites  de  causes  iiidéter- 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
.\nne,  1,  me  Cabanis).  —  A  10  b.,  AI.  Laignkl-Lavasti.mî, 
agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
I  hôpital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Lnouru.  profes¬ 
seur;  «  Policlinique.  «Interprétation  des'i’adiographies  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  «Iayi.k  :  «  La  métrite  des  vierges  ». 


\  9  h,  1/2,  AL  Luis  :  «  Examen  de  l’urètre  de  la 
femme  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  malades  de 
la  consultation. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  Amphitliéfttrc  de  la 
clinique,  M.  (îouGKiiOT,  agrégé  ;  «  Traitements .  arse¬ 
nicaux  :  tiOti,  llectine.  Indications  i-t  contre-indications. 
Traitements  dits  «  abortifs  ».  Traitemenis  locaux  des  sy- 
pbilides.  Incidents  et  accidents  des  traitements  antisyjdii- 
litiqnes  ». 

Clinique  d’accouchements  Baudelocque  (125,  bou¬ 
levard  Port-lîoyul).  —  A  10  b.,  Al.  Ji;AN.Siii,Mi;,  agrégé  ; 
«  Indications  et  contre-indications  du  tiüti  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A 
10  b.,  Ampbilbéêtre  Dupiiytren,  M.  de  Lai>i!IISONNi:,  pro¬ 
fesseur  ;  «  Traumatisme  orbitaire  cl  crânien  par  balle  de 

Faculté  de  médecine.  —  A  IG  b.,  M.  U.  Blanciiakd, 
professeur  :  «  Cbampignon  des  teignes  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Josué  :  Con¬ 
sultation  spéciale  pour  le  coeur  et  les  vaisseaux;  polycli¬ 
nique:  Ibérapeutiipie  appliquée. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  b.,  salle  Axenfeld, 
AI.  Li:  Nom  :  Conférence  clinique. 

—  A  11  b.,  salle  de  consultation,  20,  rue  de  Cîteaux, 
Al.  A.  Mathieu  :  «  Leçon  de  diagnostic  et  de  sémiologie 
gastriijne  et  intestinale  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  b.  (service  de  AL  Brocq), 
■AL  lini.OT  ;  «  Notions  générales  d’électrolbérapie  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  b.,  AL  AIaucei,  Laiibé, 
agrégé  :  Leçon  clinique  sur  les  maladies  de  la  nutrition. 

Fondation  ophtalmologique  A.  de  Rothschild  (29, 
rue  Alanin).  —  A  10  li.,  AL  Roohox-Dumgxeau  :  Conférence 
d’o|iblalmologie. 

Muséum.  — -Ail  b.,  AmpbitbéAtre  des  nouvelles  gale¬ 
ries,  .M.  Labigquiï,  professeur  :  «  Histoire  des  Ibéories  de 
l’excitation  électrique  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Suinl-André-des-Arls). 

■ —  A  17  b.,  AL  Guii-iiebmet  :  «  Les  causes  psychologiques 
et  sociales  de  la  criminalité  ». 

—  A  17  b.  1/2,  AL  Diîmokciiy  ;  «  Applications  sociales 
et  Ibérapeutiques  de  la  musique  ». 

Société  de  médecine  de  Paris  (51  rue  de  Clieby).  — 
A  17  b..  Al.  Jean  Becqueuel  :  «  La  radioactivité  du  sol 
et  de  l’atmosplière  ». 

SAMEDI  22  FÉVRIER 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b.,  AL  .1o- 
MIEB  :  «  Examen  fonctionnel  du  foie  ». 


^  TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES  || 

HFÜÛIIF  rojiKQir  ^ 

V  ^tnyifi  litVnUafi 

ItflEyUt  rnAldot  j 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et 

au  Glycérophosphate  de  Soude. 

1"  En  Ampoules 

2  En  C|OUtt0S  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  do  strycliniiie  et  0  gr.  10 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 

do  Glycérophosphate  de  soude  par  ceiitimèire  cube. 

strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

^  Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16  ^ 

Traitement  de  l’ARTÉRIOSGLÉROSE  par  le 


0 


0 


4 


SÉRUM  HYPOTENSIF  FRAISSE  I 


AU  iXITUITK  SOUDE 

r  EN  AMPOULES  (dosage) 

Nitfil.e  de  soude. 


KT  A  U’EXTUAIT  DE  VISCUM  AEBUM 

2°  EN  GOUTTES  HYPOTENSIVES 


. .  0  gr.  01 

Extrait  de  Viscum  album . 0  gr.  0!i  p.  1  ce. 

BOITE  DE  12  AMPOULES  DE  1  cc.  :  4  fr.  50 


25  gouttes  contiennent  : 

Nitrite  de  soude.  .  . .  0,01 

Extrait  de  Viscum  album .  0,05 

paix  DU  FLACON  COMPTE-GOUTTES  :  3  fr.  50 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS  ^ 
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TROU  BLES  DE  pEilSTITION 


Â  B/ISf  DE  SELS  CALC/QUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSE 


LYMPHATISME 


»  TUBERCULOSE 


TRI 


A'RbCALCI  Fl  c 


Ne  peut  être  A.  S  3  U  R  ^  El 

d'une  façon  C  E  R  T’  A  i 
et  PR  AT 


QUE  PAR  LA 


TRI  CA  UC  i 


EN 


LA  TRICALCINâ  £ST VENDUE 

mÊÊUÊÊÊÊÊÊ^m-p'  Poudre  '  CoMpRiM 

TR  ICA  LC  IME  PURE 

'-y  ou/aboi/ediGOcacheli 

TRICALCIME  MÉTHYLARSINÉE  rllSrE; 

_  __  __  tn  CACHETS  seuleihent 

1  TRICALCIME  ADREINALIINEE 

Echantillons  d  LiUérature  .sur  demande  '  LhBORflTOIRt  des  PRODUITS  SCIENTIP-PARIS  42.RucBlani 


DYSPEPSIE 
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Samedi,  15  Janvier  1913 


I.A  IMtKSSK  I\II':I)1(:AI,F,,  N>'  1', 


A  Oh. 1/2,  M.  Gii.hkut,  iJrof<!.ss(Mir  :  Visilo  thins los  snllos. 
A  II)  h.  1/2,  Trousseau,  iM.  (îimucht, 

iiifUio  (m_V)‘ln^L‘iir)  ))^[huUc). 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  U)  h.  1/2,  M.  CiiAUFFAitn,  prolesseiir  :  «  Leiicthnio 
héniorragiiiue  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  tle  lu  Salpêtrière).  —  AO  Ii.,  salle  de  consul- 
lalion  de  la  Cliiiiipie,  .M.  Jumfntiic  :  «  Topoj^rnpliie  pêrî- 
phori(pi(*  radij’olaiiM*,  iiuhliillaire.  centrale,  d(*s  troubles 
sen>«ilirs  ». 

Clinique  gynécologique  (Iloj)ital  Broca).  —  A  9  h.. 
M.  L.VTTKt'X  :  <(  'rumeu!'  de  la  njatnelle  ». 

A  10  h.,  M  Po/.zi.  professeur  :  Opérations. 

Hôpital  Broca.  —  Aloli..  salle  de  l’Ouvroir.  M  IIu- 
DFi.o  :  d  .Médi(tatioti  arsenicale  :  InuTine,  salvarsaii  et 


les  maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de 
malades. 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  do 
Porl-Uoyal).  —  A  10  li.,  M.  SciiHKiltFK  :  «  be  nourrisson 
débile  et  son  allaitement». 

A  11  11.,  Kxîimon  des  nourrissons  à  la  consultation. 

Les  Dimanches  du  praticien.  — A  17  h.,  me  de  Toc¬ 
queville,  17,  M.  Gomandon  :  «  Le  cînématograjilie  dans 
renseignement  moderne  de  la  biologie  ».  Projections  ciné- 
matographicpies.  (Demander  des  cartes  à  M.  DesTosses, 
17  rue  de  Toccjiieville). 

Institut  océanographique  (195,  me  Saint-Jacques).  ™ 
.\  l/i  11.,  .M.  PiiîTKii-wicz  :  «  La  mastication,  son  ntililé 
pour  l’individu  et  jiour  l’espèce  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


Hôpital  Laënnec.  —  A  10  Ii.  1/2,  Amphitliéâtre  dr 
Gliniepu'  iué«lii*ah*,  M.  Li-;on  Dkiinah»,  agrégé  :  «  ! 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  li.  1/4.  jjavillon  1 


—  .\  11  11.,  salle  de  consultation,  20,  me  do  Gîteanx, 
.M.  liAUori.Ais  :  «  .Métiiodc  d’exploration  radioscopique 
de  rcslomac  et  «le  rinteslin  ». 

A  l'i  11..  .M.  F.  MorriFK.  travaux  jiraticpies  :  <(  Diagiios- 

tance  glolinlain*,  pouv«)ir  antitrypliipic  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  des  conférences, 
M.  Mounfykat  ;  «  ièarsénotliérapie  dans  la  syphilis  ». 

—  A  l'i  h.,  service  de  M.  Brocq,,  M.  BuAC  :  «  Derma¬ 
tites  poly niorplies  doiilourenscîs.  Peinjdiigus  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.  (Service  d’ophlalniolngi<'). 
M.  'riiiiuiKN  :  Présentatiiui  de  malades  et  consultation 

Sorbonne.  —  A  17  b.  1/2,  .VmpliilliéAtie  de  eliimie, 
.M.  iMAUAUi;  :  »  Onnlle  jnst(‘,  oreille  fausse,  oreille  mnsi- 
eale,  cenlres  andilifs  ». 

Ecole  de  psychologie  (49.  me  Saint-André-des-Arts). 
—  .A  17  11.,  iM ,  Pai;i.  Faukz  :  La  réédnealion  nliimmtaire. 

—  A  17  II.  1/2,  .M.  liuHAiiNF  :  «  L’évolution  inlellec- 
Inelie  anormale  des  ndénoïdiens  ». 


DIMANCHE  23  FÉVRIER 

Hôpital  Saint-Antoine.  -  A  11)  b.  1/2,  Ampbitbéàtre 
de  la  Malernih*,  M.  Uknui  Ci. Audi:,  agrégé  :  Leçon  sur 


15  Février.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  l’internat  en  pliarinacie. 

17  Février.  —  Paris  ;  Ouverture  du  registre  d’ins¬ 
cription  au  concours  do  chirurgien  des  hô[)itanx. 

—  Paris  \  .\  14  b.,  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion.  49,  me  des  Saints-Pères,  répartition  des  externes 
de  et  7*^  année  (militaires)  et  de  (>'\  5'-  et  4o  année. 

18,  19  et  20  Février.  — Paris  :  A  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  à  8  heures,  au  Petit  amphithéâtre,  choix  des  ser¬ 
vices  hospitaliers  par  les  élèves  stagiaires. 

19  Février.  —  Paris  :  Ouverture  d’un  cours  d’instruc¬ 
tion  sur  le  Service  de  santé  en  campagne  à  Fusage  des 
médecins,  pharnincicns  et  officiers  d’administration  de 
réserve  et  de  l’armée  lerrilorialc. 

—  Paris  :  A  14  h.,  salle  des  concours  de  l’Adminislra- 
tion,  49.  rue  des  Saints-Pères,  répartition  des  externes  de 

année. 

20  Février.  —  Paris  ;  à  9  li.  1/2,  Asile  Sainte-Anne, 
réunion  de  la  Société  de  psychiatrie  de  Paris. 

~  Amiens  ;  Ouverture  du  concours  pour  une  pince  do 
médecin  à  l’ixôpital  Saint-Louis,  à  Boulognc-sur-Mcr. 

21  Février.  —  Paris  :  A  14  h.,  salle  des  concours  do 
rAxiministratiori,  49,  rue  des  Saints-Pères,  répartition  des 
externes  de  2°  année. 

24  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de 
médecin  des  hôpitaux. 

25  Février.  ■ —  Paris  :  A  14  h.,  salle  des  concours  de 
l’Adniinislralion,  49,  rue  des  Saint-Pères,  répartition  des 

—  Paris  :  A  la  Faculté,  fermidiire  du  registre  de  eon- 
sigiialion  en  vue  du  l''**  examen  de  doclurat. 


28  Février.  —  Paris  :  Clôture,  au  Secrétariat  do  la 
Faculté,  du  registre  d’inscription  pour  les  exercices  pra¬ 
tiques  réglementaires  de  médecine  opératoire,  exercices 
obligatoires  pour  les  élèves  de  3*’  année. 

P'’  Mars.  —  Paris  :  A  13  h.,  à  l’Ecole  pratique,  ouver¬ 
ture  des  cxoreiccs  pratiques  réglementaires  do  médncjnc 
opératoire. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  au  con¬ 
cours  de  chirurgien  des  hôpitaux. 

3  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  do  l’adjuvat 
des  asiles. 

—  Paris  :  A  14  li.,  à  l’amjdiilliéAtrc  d’anatomie  dos  hô- 
])ilanx,  ouvertnro  des  exercices  pratiipies  réglementaires 
de  médecine  ojiératoirc. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’Internat  pour 
l’asile  national  des  convalescents. 

—  Paris  :  Ouverture  du  coneoiirs  de  rinlernat  en 
pharniaeîe. 

4  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’iiôpital  Lariboisière, 
du  eonrs  d  ni'ologie  de  M.  Marion. 

8  Mars.  —  l*aris  ;  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs, 
8,  me  d’Athènes,  réunion  et  confércuco  do  la  Société 
végétarienne  de  France. 

10  Mars,  —  Paris  :  .V  la  Faculté,  ouverture  du  registre 
de  consignation  pour  les  candidats  ayant  déjà  subi  -un 
ajournement  au  3<‘  examen  (1'’“  partie)  de  doctoral. 

—  Paris  :  A  Ifi  heures,  à  l’Ilôtel-Dieu,  ampliilliéjUro 
Trousseau,  ouverlure  du  concours  de  la  médaille  d’or 

.  ^  Marsciiic  ;  Ouverture  du  concours  supplémentaire 
<1*0  l’Externat. 

11  Mars.  —  Pari»^  :  A  la  Faculté,  fermeture  du  regis¬ 
tre  de  coiisigiialion  en  vue  du  3“  examen  (2*  partie)  de 
doctorat. 

13  Mars.  —  Paris  :  A  10  h.,  à  l’ilôtel-Dieu,  amjihi- 
Ihéàtre  Trousseau,  ouverture  du  concours  do  la  médaille 
d’or  (ehli'urgie  et  aircouchoments)’ 

15  Mars.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  fermeture  du  legîs- 
tre  (Fiiiseription  pour  les  eoucours  du  jirosectorat  et  do 
l’adjiiviit. 

17  Mars.  —  /*aris  :  Ouverlure  du  concours  de  ehimr- 
gieii  (i(*s  hôpitaux. 

17,  18  et  19  Mars.  —  Paris  :  Au  Vélodrome  d’iiîvor, 
déiuonslra lions  pratiques  de  méthodes  (Féduealioii  phy- 


SOjRue  des  LQmbafrJsÿffîFBi 


Insuffisance  hépatique 
Maladies  des  pays  chauds.  Constipation  f 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUS  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d' ANTISEPSIE,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 


I.A  l’HESSK  MÉDICALE,  N”  14 


Siuiieili,  15  Février  IDLl 


60  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  ééuls; 


EXTRAITS  BILIAim 


mmECTION  INTESTINALE 


SANTHEOSE 


Le  plus  FIDELE  le  plus  CONSTANTdes 

DIURETIQUES 


LeplusINÜFFEWSlFdes 

DIURETIQUES 


Aucun  pbenomènedodisine 


ARTÉRIO-SCLEROSE 

ASTHME 

EMPHYSÈME,  etc. 


Action  rapide  et  prolongée 


SYPHILIS  TERTIAIRE 
ACTINOMYCOSE 
AFFECTIONS  Parasyphilitiques 
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Sametli,  15  Février  1913 


FACULTÉ  DE  PARIS 


chevalier.  —  MM.  Uourgunel,  Bourjÿeois,  Cclien,  ücs- 
cluunp.s,  Gngiioiii',  . Lemaire,  Meyer,  Naltnn-Lurrier , 
Poizal  (le  Gérente.  Uedclon,  Rükéaoli,  .SaiisLn,  ^\'(lrlnBer, 
à  Paris;  .Vrloing,  à  Lyon;  Biais,  à  Limoges  ;  Bloehc,  à 
Loiivicr  (Bure);  Boniiel,  à  Homans  (Dninie);  Galinier,  à 
Castres  (Tarn);  Genlil,  à  Tlionon  (llaule-Savoie)  ;  llou- 


parmi  eux  le  professeur  Widul,  dont  l’argumentation  élo- 
cpienle  a  eu  une  grande  port(;e,  —  ont  soutenu  (|uc  pour 
la  formation  des  futurs  ju’ofesseurs,  Tenseignement  pra- 
ti(pie  et  les  roelierches  personnelles  devaient  avoir  dé¬ 
sormais  le  pas  sur  la  théorie. 


Fondation  Paul  Segond.  - 


■t  de  La  Rahla  (Tm 
.  —  MM.  .Vinigues, 

;  RIngenhacli,  mé( 


a  Fondation  K  P((iil  S((gond  »  honorera  eomme  elle  h 
■itc  la  luémoire  de  ee  ehirurgien  remarcpiahle,  si  plein 
nient  et  de  ecenr,  en  perpétuant  les  actes  généreu.v 
sa  honte  prévoyante  lui  fil  si  souvent  accomplir. 


Laboratoire  d  hygiene. 


vielle,  à  Kaheul  (T 
lisie);  Normand,  au. 
•olonisation  en  Tua 


eriptions  sonlreyues  ehe/,  le  triîsorier,  M.  Piun 
[liteur,  120,  honlevard  Saint-Germain. 

‘S  renseignements,  s’adresser  à  M.  Olivi 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Commission  supérieure  de  l’enseignt 


L’  «  escroc  des  médecins  ».  ^  Emilu  Freiji,  l)achc- 
licr  os  lettres,  vient  de  coinparaUre  devant  la  dixième 
ohaiiibre.  Il  était  accusé  de  vais  nmnbreux  au  préjudice 
(le  la  pluj)art  dos  grands  médecins  de  Paris.  Il  se  pré¬ 
sentait  chez  eux,  sous  ])rétexle  de  leur  demander  (piels 
honoraires  ils  demanderaient  j)Our  aller  faire  uihî  opéra¬ 
tion  en  ju-ovince  et  profilait  de  son  passage  dans  leur 
cabinet  jnmr  s’apj)roprier  tout  ce  qu’il  ])OUvait  emporter. 

C’est  ainsi  (pi’il  procéda  chez  les  docteurs  Reclus, 
Chauffard,  Cathelin,  Lal)bé,  Grégoire,  .Monod,  Delbet, 


Distinctions  honorifiques. 


Médecin  des  hôpitaux.  • 


>ro 


imiWI  I  wm  2cuill.àcafé 

'  '  Adultes:  Scui/làcàfé 

^  LABOMTo/RES 
CHEVRETINLEMATTE. 


T 


PRESCRIRE  V 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  ■  NEURASTHENIE 


TONIKEINE 

I  C  M  e:  T/IW 


(SÉRUM  NEURO-TOHIQUE) 

^  ,  (  EAU  DE  MER .  5.  1  .  ,  , 

Chaque  ampoule  \  Glycérophosphate  de  sonde.  0.20  |  nnolnîeollon 
contient  /  Cacodylate  de  sonde .  0.05  I  tons  les  2  Jours 


ejz  caehÆs 


L  >4  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
elle  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demarde 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  4,  rue 
Payenne,  PARIS. 


KÉPHIR  SALMON 

KEPHIR  :  N°  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire 

PULVO  KÉPHIR 


AlioeDtation  des  Dyspeptiques 
et  des  TuDerenlenx 

i;  N°  III,  Constipant. 


igB«iMinmiiJ|iitiÉliHiiBM1|WB^^iW^B^M  employé  avec  succès  dans  le 

1  ■  ^1  ^  H  H  ^  É  I  ■■  Maladies 

H  1  Vf  flHHlBnVfl  HB  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Allections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pub^.zOualre. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  HonoKraphles  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  8C,  rue  des  Frauc.s-Bourgeois,  Paris. 


3111  \i^\-  lE  C  P  U  a  P  pour  préparer  sol-môiiio 
UI»VV^  rVkr^niri  le  Képhir  lait  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréyise  {Télé  h.  149-78) 

JUIINISSKUR  büs  HériXAUX  LIVRAISONS  ODOTIDIKNNKS 


(tmnUELLICHF  '".S*  PE4BSIHE  DESTBEMOKT eu,,. 


LA  PUKSSR  MKDICAIJ 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mardi  26  Février  1913,  à  1  lieurc.  —  M.  LlBUiiGii  ■.  Trai- 
tcmenl  des  spina  vcnlasa  p  ir  les  rayons  de  Uienlj;en  ; 
MM.  Murlan,  Lepiicu,  Pierre  Duvul,  Ziiniiicrn.  —  M.  Cai.- 
LOUST  ;  Kysles  liéaiatiques  de  la  rate;  MM.  Legueu,  Mar- 
fan,  Pierre  Duvul,  Ziniinci  n. 

Samedi  l'a'  Février  1913,  ù  1  heure.  —  M.  Laplij.mf.  : 
Alimcnialion  de  la  ville  de  Sainl-llrieuc  en  eau  polahlo 
(Distribution  publique)  ;  M.VI.  Cbanleniesse,  Cilberl,  Widal, 
llicbaud.  —  M.  BiiAii.i.O.N  ;  Contribulion  à  l’élude  des  in¬ 
jections  hy])oderinîques  [)urgalives;  MM.  Gilbert,  Cban- 
temesse,  Widal,  llicbaud.  —  M.  Liccour  :  Contribulion  à 
l’étude  de  l’aorlile  abdominale  ;  M.M.  Widal,  Cbantemcssc, 
Gilbert,  Richaud.  —  M.  Dassim  :  Coiuplicutions  bronebo- 
])u!inonaircs  consécutives  a  l’adéno'idectomie  et  à  l’amyg¬ 
dalectomie  ;  MM.  Pozzi,  Bar,  Ribciiiont  -  Dessaignes, 
Okiiiczyc.  —  M.  Lauiifx'I'  :  Rapports  entre  le  poids  du 
placenta  et  le  poids  du  fœtus  (Statisticpies  de  la  cliiii(|ue 
'ramier);  MM.  Bar,  Pozzi,  Uibemont-Dessaignos,  Okinczyc. 


3«,  Oral  (Première  partie)  (3»  série).  —  3",  Oral  (Première 
partie)  (1“  série).  —  .’i”.  Chirurgie  (Première  partie)  (D' sé¬ 
rie),  Uütel-Dieu. —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  sé¬ 
rie,  Hülel-Dieii. 

Mardi  2.')  Février  1913.  —  3»  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patliologicpu'. 
lîpreuve  pratique.  . —  3'-',  Oral  (Première  j)artio).  —  fi", 
Cliirurgie  (Première  partie),  llolel-Dieu.  —  2"  (Deuxième 
jrarlie),  Hôtel-Dieu.  —  5",  Cbii'urgie  (Première  irarlie), 
Laënnec.  —  .5'  (Deuxième  partie),  Laënnec.  —  .6",  Obslé- 
trique  (Première  partie),  Clini'pie  'rarniiM'. 

Mercredi  26  Février  KXZ,  —  3"  (Deuxième  partie),  Labo- 


Ei)rcuve  iiraliqiie.  —  2“.  —  3",  Oral  (Première  partie).  — 
3<!,  Oral  (Deuxième  partie).  —  1».  —  .a'.  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  i)arlie),  Laënnec.  —  .à''  (Deuxièim^  partie)  (l'"  sé¬ 
rie).  Laënnec.  —  5"  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Laënmn-. 
5»,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque. 

Vendredi  28  Février  1913.  —  3''  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathidogi'pie. 
Epreuve  pratique.  —  3“.  Oral  (Première  partie).  —  4".  — 
5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (D»  série),  Necker.  — 5”, 


Ihirurgie  (Première  jiartie)  (2"  série),  Necker.  —  .4o, 
,étri(|ue  (Première  partie).  Clinique  Baudeloc'pie. 

Samedi  l'a'  Mars  1913.  —  3",  Oral  (Première  pi 
l'v  série).  —  3»,  Oral  (Première  partie)  (2»  série).  - 


CDMMUNIQUÉS 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  ' —  Couru  de  Vacances  (12°  année).  —  I/Associalion 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  do  perl'eclifuineinent , 
les  niédecins  praticiens  el  les  étudiants  trouveronl.  les 
éléments  essentielleincni  pratiques  des  méthodes  cli¬ 
niques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran¬ 
ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l’iine  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’auti'c, 
â  la  hn  des  grandes  vacances  (dernières  stimaines  do 
Septeml)re). 

I  La  ]>rocliainc  série  aura  lieu  du  lundi  17  Mars  au  sa¬ 
medi  Mars  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  1/2.  1)''  Bourguignon  (Cabinet  d  eleclrulhéi’a- 
])ie,  2,  s(juare  du  Croisic  et  llosjiice  de  la  Salpetnéi’c)  : 
L’électricité  dans  les  maladies  du  système  nerveux:  eU'c- 
Iro-diagnostic,  cl ectro thérapie,  radiothérapie. 

A. 8  h.  1/2.  D'"  Carüciie  (Clinique,  81,  rue  Ballu)  ;  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du  nez, 
du  larynx  et  de  l’oreille. 

.A  î)  h.  1/2.  D*’  Audistèhk  (Hôpital  Beaujon)  :  I-'tude 


Exaimm,  diagnostic  cl  traitement  des  alïeclions  gyiu 
logiques. 

.A  10  h.  1/2.  D'‘  CivATTE  (Hôpital  Saint-Louis)  :  Deri 
tolugie  et  syphiligrapliie. 

A  11  h.  D‘'  Lavenant  ((lünicjue,  7(5,  quai  des  Orfèvi 
Pont-Neuf)  :  Maladies  des  voies  urinaires  ;  D''  Pa.sti 
(Cours  do  Septembre). 

A  11  h.  !)'■  Rousseau  -  Deoeele  (Sociétés  Savan 
I  28,  rue  Serpente)  :  Stomatologie. 

j  A  h  h.  !)'■  lÎAiîiîAKiN  (Clini(iuc,  7(i.  quai  des  OrFèvi 
Pont-Neuf)  :  CIini(pie  chirui-gicale  des  maladies  infanti 


I  Méthodes  de  diagnostic  et  de  Iraittmient  des  principah'S 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  <!•  Cllenlèlei  AFFAIRES  PARAMEOICALES.  REMPlACEMENIS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


ITFR'Tim 


Décocté  :  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  empiqi  journalier. 


OUATAPLASIYIE 


j  Phlegmasies,  Eczéma.  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


IKÉPHIR  SALIÈRES! 


DYSPEPSIE!  de  r 

GASTRALGIE  I  ESTOMAC 


VALS 
SAINT-JEANj 


iasphm:në1 


tUklNÀSE 

I  EÙPtPTiaÛtTNmTmÀL\\ 


r:-  a  son  emploi  — 
et  est  sans  rivales  dans  toutes 


RLl'LRKNCKS  Ml'.DlOALl'S  | 


INDICATIONS.  —  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 


on  4  cuillerées  à  café  d'ÉtlXIR  de  BOLDO-TERNE 

Dépôt  .'VERNE,  Profesitur  i  l'bli  di  lédtclK  di 
crenobue:  (FRANCE) 

It  dans  les  priacipales  PbarnaciesTls  îrance  et  de  l'Étranger. 


PANCRÊAtO-KINASE 

1  DIGESTIF  PUISSANT 


DOSE  :  De  2  à  4  comprimés  ou  eaehets  (de  0  gr.  50) 
par  jourj  dissous  dans  un  grand  verre  d'eau. 

Échantillons  et  Littérature  ;  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


LA  l’HKSSK  M KD  ICA  LL,  N*-  J/j 


Siiinedi,  15  Février  l‘Ji;5[  .j 


Ë 


EXmA/TS  TOTAUX 

préparés  à  Froid  dans  le  vide 


îi 

EXTRAIT  biliaire 
en.  gfijfiuÊU)  1cttartivliÔ5  . 

gttuvuÆo  et  isèfeetrUiiné  . 

•fl@IÈ)lI¥L- 

5‘u»Dc  ctôcpeptc-iicj>u.i 

,  -iFo^oiriWL 

Ceni.CMvaoc'a  OMau\o-y?ioo^\o  -)iu>.itiçi6e.. 

ÇlniuJej  a  0, 10  . 

- 

iDOi^ÊTYIL 

FERMEMT  LACTIQUE  FOURNIER 

(SUiopti:  j-xa-t  f’(SUûiAtctricc  ^uCEl^-uc. 

CULTURE  LIÇUIDE  : 
én  ùoilo)  dclOf/acom 


THYROIDIME 


CcuJietd  A;  0,25 
etCacketù  Æ  iOO . 


ovARi^e 


oRCHirrwe 

CaJidà  de.  0,200 
(iaaj«xjo„.) 

SURREf^AUE 

Ceichcùi  de  0,100 
(1<iL_^.«joux) 


CeuJiebi  de  0,100 
(1  i2y«joux) 


Boite  de  30  cachetù 


HypopHVi 

CadutideOjiOO 

REIN 

CaduÜ  3e  0,250 
(10.4  (-«joux) 


Boite  de%licaxJieb 


•fOIB* 

Cddwb  de  0,  SO 
(liG^xjeux) 

•MA/RCLLE' 

CadictidcO.SO 

(iiaf.«joux) 


Laboratoires  Fournier  Freres 

•  26  Boulevard  de  l'Hôpital  ■  -1^ 


N°  15 


Mercredi,  19  Février  1913 


PRESSE  fflEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  40  centimes. 
Dép.  etËtr.  4B  centimes. 


—  ADIIllKlSTltATlON  — 

IVIASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  olinique^ophtalmologiquo 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  de  rHôtél-Diou,  ' 

Membre  de  1  Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


—  RÉDACTION  — 

SKCRÉTAIBE3  ■ 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE  M.  LETULUE 

Professeur  agrégé,  Professeur  i  la  Facul 

Aooouohour^ol^rofosseur  en  chef  Médecin  do  l’hôpital  Bou 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Ex-chc 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine., 
Membre  de  l’Académie  do  médecii 


J.  DUMONT 


Las  Bureaux  de  rédaotlon  sont  quTarts 

A  la  Librairie  Hasson  les  Lundi,  Heroredl, 

Vendredi,  de  .5  heures  à  6  heures. 


SOIYIIYIAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

H.  Rockr.  Quelques  considérations  sur  le  rôle  de  la 
bile,  p.  137. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  13». 

ANALYSES,  p.  144. 

CHRONIQUE  -WW 

F.  Jaylu.  Le  Congrès  de  Gynécologie  et  d’Obstétrifiue  de 
Lille.  Une  visite  uux  mines  du  Nord,  p.  ÿOl. 

Hemu  Bouquet.  Le  médecin  cl  rngonie  (En  marge  d’im 
beau  livre),  p.  ÜOl. 
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LE  CONGRÈS 

GYNÉCOLOGIE  ET  D’OBSTÉTRIQUE  DE  LILLE 

—  UNE  VISITE  AUX  MINES  DU  NORD  — 


l.e  Congrès  de  G-ynécologie,  d’Obslétrique  el 
de  l^édialrie  de  Jdlle  va  sonner  l’heure  d'une 
nouvelle  expansion  de  la  Scienee  française.  La 
fondation  d’une  Assoeiation  gynéeologique  et 
obstétricale  des  pay.s-  de  langue  fruneaise  y  sera 
proclaiiiée  pour  le  renom  plus  grand  de  la  NLitioii. 


DOI  srîl  lirCSTATION  DES  DYSPEPTIQUES 
■  WtO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

Purgation  pour  régime. 
WM  n  M  D  M 1 1 M  Congestion.  Constipation. 

CONTREXÉVILLE-PAVILLON 


Je  fais  un  appel  chaleureux  non  seulement  aux 
gynécologues,  aux  obstétriciens,  aux  pédiatres, 
mais  encore  à  tous  les  médecins  français,  à  nos 
frères  les  Canadiens,  à  nos  amis  les  Belges,  les 
Hollandais,  à  tous  les  Orientaux  imbus  des  idées 
françaises,  de  s’inscrire  et  de  venir  à  ces  assises 
où  sera  glorifiée  l’antique  Culture  française,  sous 
la  présidence  du  professeur  Pozzi,  assisté  dos 
professeurs  AuDEiiKifr  et  CAUDinn. 

Des  fêtes  sont  organisées  et  une  excursion 
exlrémement  intéressante,  quasi  unique,  sera  la 
l’éeompensc  de  tous  ceux  qui  prendront  la  peine 
de  SC  déranger  :  une  visite  aiu:  Mines,  avec  des¬ 
cente  à  800  mètres  de  profondeur. 

Voici  le  programme  du  Congrès  : 

25  Mars  ;  Séance  d’ouverture.  Discours  du  prési¬ 
dent,  le  prof.  Pozzi.  Rapport  du  prof.  Bar  sur  la 
création  d’une  Association  de  gynécologues  et  d’obsté¬ 
triciens  de  Langue  française. 

26  Mars,  à  9  heures,  malin  :  Rapport  de  MM.  Puecii 
et  Vanverts  sur  ;  «  Tumeurs  de  l’ovaire  et  gros- 

A  2  heures  ;  Rapports  de  MM.  Renuer  et  Proust, 
et  de  M.  Pollosson  sur  :  «  Chorée  et  épithélionies  ». 

27  Mars  :  Visite  aux  Mines. 

28  Mars,  9  heures,  mutin  :  Rappoils  de  MM.  Frœ- 
i.uai  et  Crucuet  sur  :  «  L’évolution  de  la  tuberculose 

2  lieures,  soir  :  Foudatiou  de  l’Association  des 
gynécologues  et  des  obslétcicieus  de  langue  frau- 

Comniuuicatious  diverses  à  toutes  les  séauces. 

l'in  outre,  seront  organisées  une  visite  à  ITns- 
li  lut  Pasteur  cl  une  visite  au  musée  de  Lille,  sous  la 
conduite  du  conservateur.  Le  musée  de  Lille  est 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  riches  de  France. 


ÉMULSION  MARCHAIS  Pliosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉoSütÉB  Bronchites 


Les  dames  et  les  parents  des  médecins  sont 
admis  à  titre  d’adhérents.  Le  prix  de  la  cotisation 
est  de  20  francs  pour  les  médecins,  de  10  francs 
pour  les  adhérents. 

Une  réduction  de  50  pour  100  sur  les  chemins 
de  fer  est  accordée,  même  sur  les  rafiides,  pour 
le  Nord.  Le  prix  de  séjour  dans  les  hôtels  sera 
d’environ  10  francs  par  jour.  Pour  tous  rensei¬ 
gnements,  s’adresser  au  professeur  Oui,  231,  rue 
Solférino,  à  Lille. 

A  ehaeiin  de  faii’c  un  elTorl  poui’  la  plus  grand*; 
France 

F.  Jayi.k. 


lÆ  MÉDECIN  ET  L’AGONIE 

{EN  MARGE  D’UN  BEAU  LIVRE)  ’ 


Les  dernières  pages  sont  lues,  le  livre  ‘  est 
fermé.  Longtemps  l’esprit  suit  encore  les  mer¬ 
veilleuses  arabesques  qu’un  poète  a  su  broder 
sur  le  thème  éternel  qui  remplit  l’horame,  depuis 
qu’il  pense,  de  mystérieuse  terreur.  Ce  fut  un 
charme  sans  nom  d’accompagner  le  prestigieux 
auteur  au  pays  des  hypothèses  et  des  chimères  ; 
de  gravir,  sous  son  égide,  les  plus  hauts  sommets 
que  l’esprit  humain  puisse  convoiter  ;  d’édifier, 
en  sa  compagnie,  le  rêve  peut-être  vrai  de  la  mort 
bienfaisante  et  amie.  De  même  ce  fut  un  régal 
sans  pareil  de  laisser  bercer  son  angoisse  ou  sa 
douleur  au  balancement  harmonieux  de  cette 
]irose  admirable,  qui  rivalise  en  maint  endroit 

1.  Maurice  Maeterlinck.  —  «  Lu  Mort  »,  1»13. 


LYCETOL  EFFERTESCEUT  VICARIO 

Le  jplus  puissant  dissolvant  do  l'acido  uriquo. 

Vingt  fois  plus  actif  quo  los  Sols  de  Lithino. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Qoutte,  Rhumatismest  etc. 


lODO-MAÏSlNE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


NEUItASTIIEME  —  TUnEnCULOSE  —  Unll>l>E,  EfC. 

■EAU  DE  MER.  5  oc. 

'  Cacod.  de  soude.  0,05 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-Tonique)  strychnine.  0,001 

OHEVKETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


TONIKEINEl 

■  /Çârlim  Uoiirn  Tnnlni,a\  Si 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sous  tontes  ses  formes. 
XXI®  Annéf.  —  N“  1î>.  19  pKvniKR  I9l3. 


MàMMUL  à  I-AIT  SEC  SPÉCIAL 

H wB inlVI  Ifffl n kn  pour  Nourrissons  et  Naïade.» 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  collo'idal. 


TUBERCULOSE 

RACHITISME 

CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


CHEVKETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


Varicure  Marck 


Endocrisines  Fournier 

.1  THYROÏDE,  OVAIRE,  FOIE,  etc.,  etc. 

;  Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES,  26,  B'^  de  rHôpital,  PARIS  —  Tél.  824-30 
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avec  la  langue  iriagi((ue  d’im  Pascal.  Les  dernières 
pages  sonllnes,  on  les  relira,  le  livi'e  est  feiuiié; 
demain,  plus  lard  aussi,  on  le  rouvrira. 

(,)u'à  ])lnsienrs  points  de  vue,  le  sujet  si  bril- 
lainrncnl  Irailé  par  iM.  Maeterlinck  soit  tout 
|)rochc  de  la  .Médecine,  nul  n'y  contredira,  avant 
nièine  d’avoir  lu  son  icuvre.  Mais  il  en  est  tel  pas¬ 
sage  où,  ])lus  directement,  le  ])oèle-pl)ilosoplie 
nous  met  en  cause,  lil,  comme  ces  ligues  au  .style 
enchanteur  ])osenl  une  fois  de  jdus,  en  le  l■enou- 
velanl,  un  jiroblcme  ipi'à  mainte  reprise  on  put 
croire  résolu,  on  m'e.Kcusera  d'y  revenir  aussi, 
en  examinant  avec  conscience  ce  <|ue  le  grand 
écrivain  pi  iise  du  rôle  souliailablc  d^i  inédecin 
en  présence  de  l’agonisanl. 

l'.coulons  ; 

Il  'l'ous  les  médecins  estiment  que  le  premier 
de  hoirs  devoirs  est  de  mener  aussi  loin  que  j)os- 
sible  les  convulsions  les  jilns  atroces  de  l'agonie 
la  plus  désespérée,  (jui  donc,  au  clicvel  d’un 
mourant,  n’a  pas  voulu  vingt  fois  et  n'a  jamais 
osé  se  jeter  à  leurs  pieds  poui-  leur  deniandei' 
gi'àcc  Ils  sont  pleins  d’une  telle  l  erliludc,  et 
le  devoir  auquel  ils  obéissent  laisse  si  peu  de 
lilace  au  moindre  doute.  (|ue  la  pitié  cl  la  raison, 
aveuglées  jiar  les  larmes,  rcprimcnl  leur  révolte 
et  reculent  devant  une  loi  ipie  tous  reconuaissent 
et  vénèrent  comme  la  ])lus  haute  loi  de  la  cons¬ 
cience  humaine. 

H  Un  jour,  ce  [ircjugé  nous  jiaraitra  barbare. 
Ses  racines  plongent  aux  craintes  inavouées 
ipi  ont  laissées  dans  le  eieiir  des  religions  mortes 
dcimis  longlemi>s  dans  la  l'aisou  des  hommes. 
L'est  pourquoi  les  médecins  agissent  comme  s  ils 
étaient  convaincus  ipi  il  n’cst  point  de  lorturi' 
connue  qui  ne  soit  pi'clerablc  a  celles  ipii  nous 

attendent  dans  rincomiu .  et  de  deux  maux. 

pour  éviter  celui  ([ii'ils  savent  imaginaire,  choi¬ 
sissent  le  seul  réel. 

..  .  Un  joui'  viendra  oii  la  science  se  retour¬ 

nera  contre  son  erreur  cl  n  hésitera  (ihis  a  accoiir- 
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cir  nos  disgrâces.  Un  jour  viendra  pu  elle  osera 
et  agira  à  coup  sur  ;  où  la  vio  assagie  s’en  ira 
silencieusement  à  son  heure,  sachant  son  lermO' 
atteint,  comme  elle  se  relire  tous  les  soirs, 
saeliant  sa  lâche  faite.  » 

Pour  discuter  ce  passage,  il  faut  se  dégager 
de  la  magie  des  mots  niagniliques  et  des  phrases 
harmonieuses.  11  faut  quitter  la  poésie  et  le  rêve, 
si  captivants  soient-ils,  pour  revenir  à  la  simple 
logique  humaine,  puisque  aussi  bien  nous  sommes 
les  uns  et  les  autres  des  hommes,  <jui  ne  pouvons 
raisonner  qu’avec  des  cerveaux  d'homnio.  Exami¬ 
nons  donc,  si  vous  le  voulez  bien,  ipielles  condi¬ 
tions  il  faudrait  admettre  réalisées  (et  indiscu- 
tablesi  poui'  ipie,  selon  l’expression  de  l’auleur, 
notre  jiilié  fut  plus  audacieuse. 

Tout  d'abord  peut-on  faii-e  remarquer  ipie 
l'agonie  n'est  pas  une  et  toujours  semblable  à 
elle-niéme.  Il  y  a  des  agonies  conscientes  et 
d  autres  qui  ne  le  sont  pas.  Oeciipons-nous  d’abord 
de  ces  dernières.  Ce  sont  celles  où  la  conscience 
n’csl  plus  en  fonctions,  OÙ  les  phénomènes  dou¬ 
loureux  dont  nous  sommes  les  témoins  attristés 
se  passent  enlicrement  en  dehors  d’elle.  I^e  lan¬ 
gage  pojmlaire  a  bien  niaripié  ce  caractère  spécial 
dn  combat,  mi  ajipareiice  épouvantable,  oit  la  sen¬ 
sibilité  n'intervient  pas.  C'est,  dit-il,  la  «  bète  a 
qui  se  plaint,  et  elle  seule  est  responsable  des 
s|)ectacles  que  nos  yeux  enregistrent.  Ce  n'est 
pins  la  lutte  entre  riioinme  pensant  et  l’inconnu 
redoutable,  l  'esl  la  lutte  entre  la  vie  et  la  mort 
SC  disputant  des  tissus  sinon  inertes,  du  moins 
inagissanls  sur  un  esprit  qui  n’eslplus  conscient 
de  ce  (.loiil  son  substratum  matériel  est  le  théâtre. 
En  pareil  cas,  il  est  évident  que  la  i|ueslioii  ne  se 
pose  même  pas.  Là  où  il  n’y  a  pas  süitH’rance  per¬ 
çue  et  consciente,  tout  apaisement,  toute  lin 
artillcielle  et  bienfaisante  perd  ses  droits. 

1  lestent  les  agonies  conscientes,  où  la  souf- 
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Ici,  pensera  t-on,  nous  ne  pouvons  plus  que 
faiblement  utiliser  un  argument  qui  avait  une 
grosse  valeur  lorsque  nous  discutions,  à  propos 
de  faits  récents,  la  question  de  savoir  si  l’on  doit 
procurer  la  inorl  sans  douleur  aux  malades  incu¬ 
rables.  S’il  y  a  vraiment  agonie,  c’est  que  la  mort 
est  inévitable.  Sans  doute,  mais  il  est  bien  diffi¬ 
cile  de  définir  l’agonie  et  de  la  limiter.  Si  nous  ne 
comprenons  so-us  ce  mot  que  les  cas  où  toute 
lutte  volontaire  de  l’homme  a  cessé,  nous  retom¬ 
bons  dans  la  catégorie  de  faits  précédente,  car 
le  moyen  d’admettre  ijuc  l’homme  ne  lutte  plus 
s’il  a  conscience  que  la  lutte  est  possible!'  SL 
nous  élargissons  la  compréhension  du  mot,  nous 
revenons,  jiar  contre,  aux  cas  où  la  mort  ne  nous 
parait  plus  inévitable.  Divers  symptômes,  évi¬ 
demment,  nous  démontrent  qu’elle  est  prochaine, 
que  bientôt  le  râle  impitoyable  envahira  celle 
respiration  encore  relativement  calme,  que  ces 
mains  juiles  et  violacées  vont  «  pincer  et  ramener 
le  drap  »  dans  un  geste  de  machinale  défense 
contre  l'ennemi  qui  vient.  Mais  tout  cela,  nous 
n  on  sommes  pas  sûrs,  parce  que  nous  sommes 
faillibles,  parce  que  l’erreur  de  pronostic  est  tou¬ 
jours  aussi  possible  ([ue  celle  de  diagnostic, 
parce  que  la  médecine  n’est  pas  tellement  scien¬ 
tifique  que  ses  lois  ne  soient  à  tout  instant  mises 
en  défaut.  «  Ae  pas  soutenir  la  vie  jusqu'aux  der¬ 
nières  limites,  fùl-ce  au  prix  de  tourments  insou¬ 
tenables,  c’est  peut-être  tuer  ».  Celle  phrase, 
c'est  M.  Maeterlinck  qui  l’a  écrite,  pour  en  réfu¬ 
ter  la  teneur.  C’est  son  droit  de  philosophe,  mais 
notre  devoir  de  médecin  est  de  la  faire  nôtre  et  de 
ne  l’oublier  jamais. 

El  pourquoi  nous  arrogerions-nous  le  droit  de 
terminer  une  vie,  si  douloureuse  qu’elle  demeure!' 
Pourquoi  oserions-nous,  alors  que,  de  l’aveu 
même  de  l'auteur,  les  proches  n’osent  pas,  alors 
que  ragüiiisaiil  lui-même  ne  voudrait  probablement 
pas  réclamer  de  nous  ce  suprême  concours!'  J’ad¬ 
mets,  eu  effet,  (lu'il  est  hors  d’état  de  le  faire. 


TOTAUX 


NI  AUTOLYSE 

m  CHALEUR 


DESSICCATION  RAPIDE 

VEiRS  O? 


ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS, 


DANS  LE  VIDE 


MÉDICATIOIV  OPOTHÉRAPIQUE 


Tn~ 

ESTROPHANTUS 

LA  FKESSK  MÉDICALE,  N"  If) 
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car,  s’il  le  peut  ejicçre,  que  jie  s’adfesse-t-il  pour 
cela  à  ses  proches,  aux  êtres  de  sa  chair  qui  souf¬ 
frent  de  ses  souffrances,  plutôt  qu’à  l’hornine  de 
l’art,  qui,  malgré  toute  l’affection  qu’il  porte 
communément  à  ses  malades,  est  plus  loin  de 

Analysons,  autant  que  notre  ignorance  nous  le 
permet,  les  affres  de  l’agonie.  Certes,  elles  com¬ 
prennent  une  part  épouvantable  de  souffrances 
physiques.  Mais  ne  se  composent-elles  ([ue  de 
celles-là?  Les  douleurs  morales,  ou,  si  l’on  veut, 
psychiques,  les  torlures  de  l’àmc  (en  prenant  ce 
mot  dans  son  sens  le  plus  large  et  le  plus  vague) 
n’entrent  elles  pas  formidablement  en  ligue  de 
compte  ?  En  somme,  ces  «  craintes  inavouées  »  dont 
nous  parle  M.  Maeterlinck,  qui  les  ressent  à  cette 
heure  le  plus  violemment,  sinon  l’agonisant  lui- 
mème?  Contre  quoi  lutte  cet  esprit  qui  ne  veut  pas 
mourir  ?  contre  un  inconnu  que,  malgré  sa  science 
ou  sa  philosophie,  il  redoute  par  cela  seul  qu’il  est 
inconnu.  Sous  quelque  apparence  qu’il  se  repi’é- 
spnte  l’au-delà,  c’est  toujours  un  abîme  inaccep¬ 
table  qui  s’ouvre  devant  lui.  C’est  contre  cela 
(|u’il  lutte,  contre  cette  ombre,  cette  nuit  mysté¬ 
rieuse  qui  s’avance  à  grands  pas.  Son  ennemi,  le 
voilà.  De  quel  droit  en  précipiterions-nous  la 
marche?  De  quel  droit  pousserions-nous  délibé¬ 
rément  le‘ moribond  vers  cette  éternité  formi¬ 
dable  dout  la  c)‘aii}te  le  fait  haleter?  Et,  pour 
partager  cette  fa^on  de  voir,  point  n’est  besoin 
de  recourir  aux  hypothèses  religieuses  et  aux 
craintes  de  châtiments  devant  lesquels  se  cabre 
notre  raisonnement.  L’idée  même  de  destruction 
totale  est  inadmissible  pour  l’infirmité  de  l’esprit 
humain,  si  affranchi  qu’il  soit  de  terreurs  qu’il 
sait  vaines.  C’est  la  disparition  de  lui-même,  la 
séparation  d’avec  les  siens,  l’imminence  du  néant 
incompréhensible  pour  son  esprit  fini  qui  font 
la  crainte  et  l'effroi  de  l’homme.  De  quel 
droit,  encore  une  fois,  ('ti  avancerions- nous 
l'échéance? 


Car  il  faut  bien  en  venir  à  l’argument  su]irème. 
Savons-nous,  sans  doute  possible,  ce  qu’est  la 
mort?  Quel  esprit  de  bonne  foi  nous  répondra  ; 
oui?  Nous  supposons,  nous  déduisons  le  jilus  , 
logiquement  possible  de  ce  que  nous  savons,  ce 
que,  pour  contenter  notre  raison,  doit  être  le 
lendemain  de  la  dernière  heure ,  mais  nous 
n’avons  là-dessus  nulle  assuranee.  Je  crois  vo¬ 
lontiers,  avec  M.  iNIaeterlinck,  que  «  l'infini  ne 
saurait  nous  vouloir  du  mal  >>,  que  notre  con¬ 
science  doit  se  fondre,  dans  la  joie  ou  tout  au 
moins  le  calme,  en  une  infinie  conscience  univer¬ 
selle ,  et  que  la  mort,  loin  d’êire  redoutable,  est 
bien  le  «  libérateur  céleste  »  que  d’autres  ont 
chanté.  Mais,  au  fond,  nous  ne  savons  rien,  et 
nous  ne  pouvons  pas  espérer  que  «  quelqu’un 
prononce  sur  cette  terre  le'mot  qui  mette  un  terme 
à  nos  incertitudes  ».  Alors,  comment  pouvons- 
nous  penser  à  faire  un  geste  dont  nous  ne  savons 
pas  mesurer  l’étendue  ni  les  conséquences,  un 
geste  dont  l’aboutissant  est  aussi  inaccessible  à 
notre  entendement?  J’ai  toujours  pensé  que  l’ar¬ 
gument  le  plus  puissant  que  l’on  puisse  dresser 
contre  la  peine  de  mort,  est  que  nous  n’avons  pas 
le  droit  de  décréter  et  d’appliquer  une  peine  dont 
nous  ignorons  lajiortéc.  Ne  semble-t-il  pas  (pi’ici 
il  soit  aussi  bien  do  mise  ? 

Et  puis,  il  faut  bien  toujours  en  revenir  aux 
memes  raisons,  puisijue  ce  sont  toujours  les 
mêmes  idées  que  nous  avons  à  combattre.  Le 
jour  où  nous  aurions,  hommes,  décrété,  pour  des 
raisons  valables,  que  l'euthanasie  provoquée  est 
un  devoir,  est-ce  au  médecin  que  l’on  devra 
s’adresser  pour  en  assurer  les  bienfaits?  Pour¬ 
quoi  cette  redoutable  préférence?  Est-ce  que  nous 
détenons,  par  hasard,  des  secrets  tellement  ex¬ 
clusifs  que  nul  que  nous  ne  les  puisse  mettre  en 
oeuvre  ?  Pourquoi  nous  choisir  et  nous  faire  en¬ 
dosser  une  responsabilité  qui  n’a  aucune  raison 
d'être  notre  ?  Nous  nous  efforçons  de  guérir 
lorsque  la  chose  est  possible,  de  soulager  en  ren¬ 


dant  la  vie  tolérable  lorsque  le  retour  à  la  santé 
parfaite  est  en  dehors  de  nos  moyens;  on  veut 
bien  encore,  dans  les  cas  où  toute  science  est 
impuissante,  voir  en  nous  des  consolateurs. 
G  est  là  la  trinité  de  nos  devoirs,  et  nous  y  re¬ 
poussons  toute  addition  qui  ne  peut  être  qu'ag¬ 
gravante.  La  mort  est  notre  ennemie,  nous  somnjcs 
ici  pour  la  combattre,  non  |)our  en  hàicr  le 
ti-iomphe. 

llKMii  Doi  nrri. 
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SOn/IlVIAiRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

.SOM.MAÏUF  du  n"  I  . 

Memoires  ori-Zmaux  : 

Gellé.  —  Le  cancer  primitif  du  pancréas.  Etude 
histologique  et  physio-pathologique  (aA-ec  figure.-- 
dans  le  texte)  (planche  I). 

Herrmann.  —  Etudes  expérimentales  sur  les  lésions 
histologiques  du  testicule,  conséculÎA-es  aux  trauma¬ 
tismes  du  cordon  (avec  figures  dans  le  texte). 

V.  Jonnesco.  Recherches  sur  l’origine  du  pig 
ment  du  lobe  postérieur  de  l’hypophyse  humaine  (avn 
(figures  dans  le  texte)  (planches  II  et  III). 

Foix  et  H.  Salin.  —  De  l’hémoglobinurie  globulaii  i- 
expérinieulale.  Contribution  à  l’élude  de  l’hémoglobi 
nurie  paroxystique  (2“  mémoire). 


Académie  de  Médeciné  de  Paris 
La 


Prix  Orfila  (6,000  fr.) 
Prix  Desportes 


sûrement  que  huks  les 


DOSAGE  RIGGOREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


Bvnrd  de  Port-Royal,  PARIS 


Un  Flacon  Granules  Nativelle  (au  1/4  ou  au  i/io  de  miiiigr.). 

Pour  avoir  la  vraie  Digitaline,  formuler  j  un  Flacon  solution  Nativeiie  (au  miiuème). 

'  Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  1/4  ou  au  i/io). 
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Affections  Cancéreuses 

*‘Sélénior’ 

covmiEvx 


TV  Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

X  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  r  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ÏSOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRES  HOMOGENE 


Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  S7,  avenue  d’Autiu,  S?.  PARIS 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

L  ENTEROCOLITE 

Ovoides'panjour  MUCOMEMBRANEUSE 

>))»))) 


(  (  »  il  V  n  U  O 


ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


©RÉMY 


■  . (8  i  10  Pilule»  par  jour.)  ■ 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  i 
faible  dose.  j 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  cOté  des  reins. 

X=*.  I-âOIV Ca-XJEC  T,  BO,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


Le  PREniER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF-REGinE. 


aqar-a3ar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAILLETTES  ‘.1  à  4cuil.à  café  à  chaque  repas 
CACHETS  ..1à4à  chaque  repas 
COM  PRIMES.  2a8achaque  repas 
GRAN  LILE..1  a  2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
*  f  Spéc/à/emenf  préparé pour /es  en^n/s  J 

— - - "  '  '  . . 


Echant/ffons  s  Littérature 
sur  demarxJe  adressée: 

\  LABORATOIRES 

DURETsRABY 

Marly-le-Roi  (S;&-0.) 


La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d’après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ ^ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
soa  médecin 


DEPOT  GENERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92, Rue  \/ieille-du -Temple  PARIS 


CHANTARELLA 


S’^-MORtTZ-DORF 


Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cures  de  repos 
Maladies^  de  l’estomac  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies 
Cures_de” régimes.  —  Installations  électriques  et  hydrothérapiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 
Prospectus  par  la  Direction. 


Pour  combattre  le 


rien  ne  vaut  le 


Clinique  diététique 
et  de 

[grande  altitude. 


laUlNQFORME 

— ^ — 


Le  plus  soluble  et  le  plus  aciif  de  tous  tes  Sels  de  QuiniDe  coodqs  . 

renferme  87.56  %  tfe  quinine 

Donne  des  Bolutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES  | 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  ,  m  _ _ _ 

en  boites  d'origine  de  {  |  Tt  ‘il  M  Itlo’^ccnüKmT’  I 

H.  LACROIX  S9  et  31.  Rue  PhiliuDe-de -  Girard .  PARIS. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


SOCIETË  FRANÇAISE  OU  LYSOL 


ANTISEPTIQUE ÂHÂLBESIOÜE  HEKOSTATIOUE 
DÉSODORISANT  GYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

MmmmEûOMD  (^/^zy^/^grenoble  Brri'PH'i' 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOlDÂL 


Suspension  AQUEUSE 

d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile^^' 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

IUne  InjecUon  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  la  I 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  I 


Les  particules  d’iode  se  transportent, 
dans  un  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Art 


tériosclérose,  Hypertension,  Affcctijons  cardiaques. 

î  H.  CARRION  (S-  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


l.A  PKKSSlî  MKDICAI.K,  N“  In 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  de  i’Hôtei-Dieu.  —  Un 
roiirs  de  pei’fectionnL'mcnt  coniiiKüieeru  le  inarcli  1  ■'Aviil 
1913  ol  se  coiitiruiei'a  tous  les  jours  poiidimt  deux  mois 
environ,  soit  à  l’Ildtel-Diou,  soit  ù  lu  l'ncult.'.  C’est  un 
Cours  de  Technique  oplitulinologique,  destine  aux  clèv<‘S 
ou  docteurs,  Français  et  étrangers,  qui  désirent  se  spé¬ 
cialiser.  Tous  les  auditeurs  inscrits  au  Cours  d(‘  pcrrec- 
lionnement  prennent  part  aux  manipulations  et  travaux 
jiratifpies. 

Prosframme  du  cours  :  M.  le  prof,  du  Lapuu- 

SÜNNU  ;  Chirunric  oculaire.  —  Operation*  de  la  cataracte 
nucléaire.  Iraitemunt  des  accidents  immédiats  et  secon¬ 
daires.  Cataractes  znnulairc,  traumaliipie.  Luxations  du 
cristallin.  Operations  sur  la  cornée  et  l’iris.  Paujiières  ; 
cantlioplustie  :  tarsorrapliie  ;  opérations  de  l’entropion  et 
l'ectropion  :  hiepharojdasties  ;  ptosis.  Voies  lacrymale! 


Opérations  du  strubisn 
jiarlielles.  Cxenté 
.M.  le  prof.  \Vi; 
des  images.  U'.i 
.Myopie  :  liype 
.laval.  .Veuité  vn 
trie.  Vision  l>i 

a  tliérupeii 


.  —  Enucléat 


Ml' 


—  b'oiniation 
Accammodatiini . 
opiilalmuniôLt’u  cU* 
L‘lri{[iias.  Perinx*- 
(ioiî  de  l’élertri- 
X  et  les  corps 


:  /hippo/ 


.S-  (Iv  ('o[}hiabnoïo^^iv 
lilis  oculaire  héré- 
nlections  jjénérales 
nplicalions.  Décol- 
norrajjies  et  throm- 
ites.  Strabisme 


radio-actifs. 
avec  It's  mahidtc 

sur  le  Iractus  u 
Icmciil  do  la  roLi 
Ixises  l'éliuienue 
et  paralysies  oculaires.  AlVectioas  de  l'orhilc. 

.M.  UouiiDiEli  :  Oaclcriolo;j;ic  cl  anatomie  /jat/iotooif/uc. 

_  Absents  pathogènes  et  voies  cto  pénétration.  Bactério- 

lo^^ie  des  voies  lacrYinalcs  et  des  sécrétions  coiijoncli- 
vales.  Réaction  de  Vassermann.  Kxanien  du  Iniuide 
cépUulo-ruchidien.  Alïoctions  et  tumeurs  des  jmupières. 
Anatomie  pathologique  des  airections  inflammatoires  du 
jflobe.  Tumeurs  do  l’ieil  et  de  l’orbite. 

M .  tliiENüT  :  Petite  chirurgie  oculaire.  —  .\nesthésies 
locale,  régionale  et  générale.  Antisepsie  et  asepsie  dans 
les  opérations  oculaires.  Injections  sous-conjonctivules. 
Injoc  ■ 


:  Xeiirologie  oculaire.  —  Méningites  aigues 
.  Phlébite  des  sinus.  Syphilis  méningée, 
•sic  '--énérale.  AIVeeti<»n  des  ]>é(hincules,  île 


la  protubérance  et  du  bulbe.  Syndromes  alternes,  Ophtal- 
moplégies  nucléaires.  Tumeurs  encéphaliques.  Afl’eclions 
médullaires.  Sclérose  en  plaques.  Polynévrites.  Maladie  de 
Parkinson.  Maladie  do  Thomson.  My.xœdèmes.  Goitre 
c.vophtalmiquc.  Epilepsie.  Hystérie. 

M.  Gei.i.k  :  Examen  olo-rhinologique.  —  Rapports  entre 
les  aü’eclions  nasales  et  oculaires.  Les  sinusites  frontales, 
ethmoïdales,  maxillaires  et  sphénoïdales;  leurs  compli¬ 
cations  oculo-orbitaires.  Examen  de  l’oreille.  Méthodes 
d'examen  du  labyrinthe  non  acoustique;  le  nyslagmus 
labyrinthique. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cours. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Diagnostic  biologique  appliqué  à  la  clinique.  — 
MM.  Gougi-uoï,  agrégé,  et  Abuami  commenceront  une 
série  de  quinze  démonstrations  et  exercices  pratiques,  le 
mercredi  2<)  Février  1013,  à  3  h.  30,  ou  laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique  et  de  bactériologie  de  l’Ecole  pra¬ 
tique  (!««■  étage,  porte  à  gauche),  et  les  continueront  aux 
mêmes  heures  les  lundis,  mercredis,  jeudis,  vendredis  et 
samedis  suivants. 

Programme.  —  Les  sérodiagnostics  :  agglutination  de 
Widal.  Les  réactions  de  fixation  :  réaction  de  Wasser¬ 
mann.  Examen  du  sang.  Diagnostic  biologique  des  pleu¬ 
résies  et  des  ascites,  des  méningites  (cylodiagiioslics). 
Ictères  hémolytiques  et  hémolysines.  liisuffisaucc  liépa- 
lique.  Examen  des  crachats.  Examen  du  suc  gastrique. 
Vaccins  de  Wright  et  opsonines.  Fonctions  rénales  ;  Cyto- 
diagnostic,  urémie,  chlorurémie,  cryuscopie,  perméabilité 
rénale,  albumines,  peptoiics,  liématuries.  Azotémie.  Gly¬ 
cosuries  et  coma  diabétique. 

Le  droit  à  verser  jmur  cotte  série  est  de  OU  francs. 

Sont  admis  tous  lus  docteurs,  Français  cl  étrangers, 
ainsi  (pie  les  étudiants  immatriculés.  Des  certificats  seront 
délivrés  à  la  fin  des  exercices. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  l  uculté 
(guichet  11°  3)  de  midi  à  3  heures. 

Doux  séries  de  démonstrations  sont  faites  chaque 
année  :  rime  eu  Octobre-Novembre,  l’autre  en  Mai-Juin, 
soit  avant,  soit  aj)rès  les  démonstrations  de  diagnostic 
bactériologique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  Suiuedi  piochaiii,  à  10  heures. 
;ui  Pavillon  Lanneloayue,  dans  le  serviee  de  M.  Piunitu 
ll.vzY,  une  conférence  sni-  ;  ii  Les  ajiplications  médicales 
du  radium  s,  sera  l'aile  par  AI.  llu.Mii  Do.miniui. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honnuur.  — 

Commandeur.  —  M.  le  professeur  Widul,  te  Paris. 

Commission  supérieure  de  l’ensejgnement  mé¬ 
dical.  —  La  Commission  supérieure  de  l’cnseignemcnl 
médical  a  clos  su  session. 

Au  cours  de  ses  séances,  la  Commission  supérieure, 
présidée  pur  M.  L'urd,  vice-recteur  de  l'Académie  de 
Paris,  et  M.  Bayet,  directeur  de  reiiseigneuvent  supérieur, 
U  voté  le  nouveau  statut  de  l'agrégation  en  médecine. 

La  principale  réforme  accomplie  est  la  suivante.  Los 
épreuves  d’admissibilité  à  l’agrégation  étant  d’ordre 
essentiellement  théorique,  les  infortunés  candidats  qui 
n’uvuient  pas  franchi  le  cap  do  l’admissipn  définitive 
étaient  condamnés  toute  In  vie  à  ruminer  sans  cesse  les 
mêmes  qucslions  théoriques.  Désormais,  l’admissibilité 
sera  valable  pendant  neuf  ans,'  c’est-à-dire  qu’un  can¬ 
didat  déclaré  admissible  sera  délivré  de  grosses  épreuves 
théoriques,  et  ainsi  des  loisirs  lui  seront  faits,  qui  lui 
permettront  de  suivre  scs  recherches  personnelles. 

D’autre  jiart,  le  projet  voté  pur  lu  Commission 
supérieure  n  eu  pour  principal  objet  de  favoriser  la 
spécialisation  des  nmiveunx  agrégés,  afin  que  toutes  les 
hraiiehes  de  reiiseigncuieiit  médical  soiçirt  désormais 
enseignées  dans  les  Facultés  et  Ecoles  de  médecine,  ce 
qui  n’axait  pas  lien  jusqu’ici. 

Signalons  enfin  iin  voeii  pour  obtenir  des  pouvoirs  pu¬ 
blics  des  crédits  jdus  élevés  eu  fuveur  de  nos  labora¬ 
toires,  vraiment  mis  en  état  de  trop  grande  infériorité 
en  regard  des  laboratoires  étrangers. 

Fondation  d’un  institut  antituberculeux  à  la 
Rochelle.  —  Pour  la  fondation  d’un  institut  antituber¬ 
culeux,  Afilu  Louise  Aleget  vient  d’offrir  à  lu  ville  de  la 
Roebelle  une  somme  de  ûMi.OOÜ  francs.  Elle  u  fuit  égale¬ 
ment  donation  de  50.000  francs  pour  la  construction  de 
maisons  destinées  à  des  familles  nombreuses. 

Ligue  française  pour  l’hygiène  scolaire.  —  Le 
bureau  du  Comité  parisien  de  lu  Ligue  est  uiusi  composé 
pour  l’année  1913  :  Président  honoraire  ;  M.  Paul  Le 
Gendre.  —  Piésident  :  Al.  A.  Alutbicu.  —  Vice-présidents 
honoraires  :  AlAl.  Frank-Puunx,  Siredey,  H.  Bernés.  — 
Vice-présidents  :  Al.Al.  E.  .Alosny,  P.  .Malapert,  L.  Bougier, 
Dul'estel.  —  Secrétaire  général  :  M.  U.  Aléry.  —  Secrétaires 
généraux  adjoints  :  AIM.  IL  Dinet,  G.  Géneviâcr.  —  Tré¬ 
sorier  ;  AI.  St.  Bonnet.  — ■  Secrétaires  des  séances  ; 
AlAL  Mutbé,  Sebreiber,  Viel. 

Les  prix  du  Congrès  International  de  Médecine.  — 

A  roeeasion  de  bi  rénninn  tin  XATIt  Congres  international 


WON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

I  à6cuiller£es  à  café  par  Jour  dano  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

|3tg,  Rue  des  Mathurins,  Paris.  | 


Lipoïdes  H.  I.  ^  Alcaloïdes 


Organes 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


H.  CARRION  &  C' 

S'-iloiioré,  Taris 

Téiépb.  136-64-  136-45 


Lipo’ide  spécifiqua  de  l'ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
,  .Sénilité,  etc.)  , 

Lipo’ide  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 
_ _ _ ments.  Suites  de  couches,  I  actation,  Cer¬ 
taines  aménorrhées.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
Kl'lfl  nie  masculine.  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


HlMOCRINOL 


THYROLA 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 


NËPHROCRINOL 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demtinde 
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Mercredi,  19  Février  1913 


do  Médociiio  ù  Londres  seront  décernés  le  Prix  de  Moscou  \ 
le  Prix  de  Paris  et  le  Prix  de  Hongrie. 

Le  Prix  de  la  p///c  de  MosvoUy  institué  en  commémora¬ 
tion  du  Xll*  Congrès  international  do  Médecine,  d’une  j 
vuléur  do  5.000  francs,  sera  décerné  pour  lo  meilleur  tru-  i 
vail  sur  la  médecine  ou  l’iiygiène,  ou  pour  des  services 
éminents  rendus  à  riiumanité  soiiiïrante. 

Le  Prix  du  XlIP  Congri^s  iniernational  de  Médecine,  de- 
Paris,  d’une  valeur  de  4,00.0  francs,  sera  donné  ù  une 
seule  jiersonnc  2)our  une  découverte  ou  un  ensemble  de 
travaux  «ïrîginaux,  qui  ne  remonteront  pas  à  plus  de 
dix  uns,  et  qui  jiorteroiit  sur  la  Médecine,  la  Chirurgie, 
rObslétrique  ou  les  Sciences  anatomiques  ou  biologiques, 
dans  leurs  ajjplicalions  aux  Sciences  médicales. 

Le  Prix  de  Hongrie,  institué  en  commémoration  du 
XVI®  Congrès  international  de  médecine,  d’une  valeur  de 
3.000  couronnes,  sert  à  récompenser  un  ouvrage,  rentrant 
dans  le  domaine  des  sciences  médicales  et  ayant  imru 
dans  rintervalle  de  deux  Congrès  internationaux. 

Le  Bureau  de  la  Connnission  permanente  des  Congrès 
inlcrnalionaux  de  médecine  invite  les  collègues  à  bien 
vouloir  lui  nommer  les  savants  qu’ils  jugent  les  plus 


Le  Bureau  de  la  Commission  permanente  des  Congrès 
inlcrnalionaux  de  médecine  invite  les  collègues  à  bien 
vouloir  lui  nommer  les  savants  qu’ils  jugent  les  i>lus 
dignes  d’ôtre  couronnés.  On  peut  2)résenler  sa  2)roprc  can¬ 
didature. 

La  ])réseiitution  d’une  candidature  doit  être  accompa¬ 
gnée  de  l’envoi  d’un  exem2)luire  de  l’ouvrage  sur  lequel 
la  candidature  est  fondée. 

Toute  candidature  présentée  après  le  l®*"  Juin  ne  2>ourra 
cire  lu’isü  on  considération. 

Les  Prix  seront  décernés  pendant  la  réunion  du  Congrès 
de  Londres  en  Août  1913. 

Adresse  du  Bureau  de  la  Commission  pcrmaiicnte  :  La 
Haye,  Hugo  de  Grootstraat,  10,  Pays-Bas. 

Assistance  médicale.  —  Un  concours  pour  lu  nomi¬ 
nation  a  douze  places  de  médecin  de  l’assistance  médicale 
à  domicile  sera  ouvert  le  mardi  13  Mai  11)13,  à  midi, 
dans  la  salle  des  concours  de  l’Adminislralioii,  rue  des 
Saints-Pères,  n®  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  (jui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria  (service  du  personnel),  de  10  heures 


Les  médecins  préposés  au  service  de  l’Assistance  n 
dicale  sont  nommés  au  concours  pour  trois  années  co 
mençunt  au  l*^!*  Janvier  qui  suit  leur  institution.  Ils 
çoivent  leur  investiture  du  ministre  de  rintérieur. 
peuvent  être  réinvestis  après  avis  du  directeur  de  1’/ 
sistance  publique  et  du  bureau  de  bienfaisance. 

Tout  médecin  non  réinvesti  ne  neut  plus  se  représi 


Avant  d’être  présentés,  proportionnellement  au  nom¬ 
bre  des  vacances  existant  à  la  fin  de  chaque  année,  A  la 
nomination  du  ministre  de  l’Intérieur,  les  médecins  du 
service  do  l’Assistance  médicale  remidissent  les  fonctions 
de  médecin  suppléant  do  ce  service,  auxquelles  ils  sont 
nommés  après  le  concours  par  le  directeur  de  l’Assis¬ 
tance  publique. 

Les  candidats  devront  réunir  les  conditions  suivantes  : 

1®  Etre  de  nationalité  française  et  pourvus  du  diplùme 
de  docteur  en  médecine  délivré  pur  une  des  Facultés  de 
médecine  de  l’Etat; 

2^^  S’ils  postulent  i)our  le  service  du  traitement  à  domi¬ 
cile,  s’engager  ù  résider  dans  l’arrondissement  où  ils 
seront  upj)elés  à  exercer  leurs  fonctions,  ou  dans  uî» 
quartier  limitrophe. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  j)art  au  concours 
doivent  se  présenter  à  l’Administration  (service  du  per¬ 
sonnel)  fiour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  elTet,  Les  can¬ 
didats  absents  de  Paris  ou  empêches  devront  demander 
leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Los  candidats  devront  déj)oscr  à  l’appui  de  leur  ins¬ 
cription  :  1»  leur  dijjlùmc  de  docteur  en  médecine; 
20  une  j>iècc  établissant  leur  qualité  de  Français  (livret 
ou  jjiècc  militaire,  carte  électorale,  acte  de  naturalisa¬ 
tion  s’il  y  a  lieu);  3®  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire; 
40  un  relevé  certifié  de  leurs  services  médicaux  publics 
antérieurs. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  ré2>oqiie  fixée 
Ijar  les  affiches  pour  lu  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  13  Avril  1913  devant  la  Faculté  mixle  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  rUniversilé  de  Bordeaux, 
imur  l’emploi  de  .suppléant  de  clntircs  d’analoinic  et  d»* 
physiologie  ù  l’Ecole  jjréimratoire  de  médecine  et  de 
jîharmacie  de  Limoges. 

Le  rcgislre  d’inscriiJtion  sera  clos  un  mois  avant  la 
date  d’ouverture  dudit  concours. 


COMMUNIQUÉS 

L’Office  général  de  Sténographie  eCde  Daetylo- 
graphie,  70,  rue  de  Rennes  (Tél.  739-29),  se  cliurge  de  lu 
copie  de  tous  documents  scientilKpies  :  Thèses,  Rajj])orls 
médico-légaux,  etc.,  à  des  prix  très  réduits. 

Cannes.  Oocusion  unique  pour  docteur  ou  spéciuliste  : 
grand  apparlemenl  ù  louer,  sur  rez-de-chaussée,  riclu^- 
ment  meublé  ou  non  meublé.  Unique  sur  lu  CroizeUc. 
Ecrire  ;  Troussiiil,  25,  rue  Ehrmunn,  Cunnos. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  ds  CMsntèlet  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


L’ozone  (efUuve  Rerthelot,  procédé  Otto-néolt,  en  pro- 
voquunt  un  véritable  ulHux  Icucocyluirc,  détermine  une 
véritable  anulgésic.  Or,  cette  anulgésie,  tout  en  étant  ins¬ 
tantanée  (angines)  ou  presque  irnmédiulc,  dilfère  de 
l’aimlgésie  alcaloidique  en  ce  qu  elle  est  durable,  parfoi.s 
même  définitive  (ozone  naissant  jjar  le  néol  dans  les 
brûlures). 


I.  UA95'Ho,pi,n e'  Ki'g  -  ' 

Seul  ÂnÙseptiqLié  ,  Urina 


d’études  pour  Spécialistes  Pharmaceutiques! 
,llll-:s  el  FAI,XlZi:-Téléph.  243-08 -Paris  30,  rue  lîerR^Te  (S'il 


m  G>*'dtGlycéraph">'d«Soude,Potait6etMagnétla,  élémanta^ 
I  des  tlaïua  nerveux  (BopppSiylii).  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  ] 
^^iUt'-àibiqniripu.-  G.R.Abel.Parla.-  lillxi.CompU-l'-a’  À 


OUATAPLASME  'riï'lSi-.Œllï' 

Phlegmasies,  Eczéma,  AppenUlcltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


CHLORO-CALC 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d^Hypochlorites  et  d’HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  CaCP  pur. 
(80  à  40  ffouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Le  Chlorure  de  est  un  sel  à  eortt  dcs.igrcable,  salé  et  amer;  Ï1  s’.il(èrc  à  l’air  libre  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 

d  Ilypochlontes  et  d  HCl  libre).  CHLOitO-CALCIoni  est  aer6ablc  et  indécomposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chanx  diKéréci, 
donc  le  nicillear  rccalciflant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 

1-  Tuberculose.  Maladies  usueU  ,  Héinnrrfl(Tip<;  Anhm  et  Pagp.$,Car»oloni  montré 

— .  sont  très  peu  ossimi-  a  a  v.  i  va  i  i  ca  j;  i  w  j  présence  de  CaCl'  dans  le 

des  Os.  (Recalcification)  Maladies  du  Sang  des  facteurs  esscnlieîs  de  la  coagu- 

t'IlCl  du  suc  gastrique  laiton, 

en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d'administrer  directe-  TOUteS  EémOTTâO'ieS 

ment  ce  sel  :  UCl  du  suc  gastrique  est  en  effei  unie  à  la  digestion,  ïTdmnnhViVn 

surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit.  HélûOpblhB,  Purpurâ,  SoOrbUt 


Maladies  du  Sang 


dos  facteurs  essentiels  de  la  coagu¬ 
lation. 


Tuberculose,  Lympbâtisme, 
Râebitisme,  Groissmee, 

Fractures  (Consolidation  rapide). 

2-  Grossesse  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  dêcalci- 
______________  fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 

Ailflifampnf  eillailent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto- 
/\naitemcill.  intoxication.  Or,  CaCP  recalcifie  [c'est  de  la 
chaux  quasi  digérée),  el  désintoxique  (il  sup¬ 
plée  la  fonction  thyroïdienne). 

Eclampsie,  Vomiss^^,  Albuminurie. 
Déminéralisation,  Tuberculisation, 


Toutes  Hémorragies, 
Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(CaCI’  auginenlo  la  résistance  globulaire). 

Chlorose,  Anémies 

ill  no  suffit  pas  d’apporlor  aux  globules  sangmiu 


4  Auto-intoxications  Il  y  a  ùouleversemcnl  du  méta- 

■M'  -  III.».»  . .  holisme  du  Calcium,  diminu- 

Ncuro  -  Arthritisme  iZZ" 

Urticaire,  Accid'*  du  Sérum  (Aüaphyhx.c.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brigbtiques. 


.  Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO-CALCION,  22,  Rue  des  Bernardins, 
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208  — 


Manufacture  O’appareils  orthopédique^ 

FONDÉE  EN  1830 


PTOSES, GROSSESSE. 
SUITES  D'OPÉRATIONS 
TUMEURS 


OBESITE  ,  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


ü®*  L’alcool  n’entrave 

pas  à  faible  dose  l’activité  p 
de  la  pepsine  qui  recouvre  toute  son  activité 


ctivité  protéolvtiqu( 
1  activité  dans  le  mil 


a  pepsine  qui  recouvre  toute  son  activité  dans  le  milieu  stomachal. 

(Vigier,  Germain  Seé,  etc.) 

à  liqueur  peptonise  complètement  et  rapidement  30  gr.  de  fl 


DIGITÂLtNE ....  PETIT-MIALHE 

Peptonate  de  Fer  ROBIN 


I>3É:C;OXJVERT  FA.It. 


^.TTTEXTR  EKT  1881 


Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

M:  ANEMIE  -  ChToROSE  -  DEBILITE 

Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  Il  Sous  forme  de  PEPTO*ELIXIR  ou  de  VIN  le  Peptonate  de  Fer  est  à  la 
ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable.  ||  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable. 

VENTE  EN  GROS;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL;  Principales  Pharmacies. 
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Secrétaire  de  la  Direi 


—  rEdachoa  -- 
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POUGUES  Toni'Digestive 


H.OYA.T  (Auvergne) 

Bains  caPbo-g;azcux. 

AFFECTIONS  DU  CŒUR 


lODO-MAlSlNE 


CARABANA  Purge  Guérit 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H;  CARRION  etc»,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 
XXI=  Annéf.  —  N»  16  22  FiviiiEn  1013. 


UNE  VISITE  .V  U.\  MAISON  DE  LAENNEC  j 

Le  10  Juillet  1817,  i\I.  Tliéophile  Laeiiiier, 
médecin  de  l’hôpital  Necker,  s’était  levé  plus  tôt 
tpie  de  eouluine.  Sa  nuit  avait  été  Iraverséc  de 
cent  rêves  incohérents;  tantôt,  c’était  ie  visage 
sévère  de  Dupuytren,  son  adversaire,  qui  iui  appa¬ 
raissait  pour  i’accabier  de  reprociies,  et  tantôt  son 
viiain  compatriote  de  Broussais,  secouant  ses 
épauies  d’Hercuie,  venait  ie  traiter  de  «  petit 
Lacnnec  »,  car  c’est  ainsi  qu’ii  ie  désignait  piai- 
samment  aux  éièves  dans  ies  iongs  couioirs  du 
Vai-d.e-Grâce. 

Les  projets  <jue  ie  jeune  maître  portait  en  lèle 
depuis  queiques  mois  étaient  bien  faits  aussi  pour 
ie  troubler.  Un  jour  du  printemps  de  1816,  comme 
il  traversait  la  cour  du  Louvre,  il  avait  «  aperçu 
des  enfants  qui,  l’oreille  collée  aux  deux  extré¬ 
mités  de  longues  pièces  de  bois,  se  transmet¬ 
taient  le  bruit  de  petits  coups  d’épingle  frappés  à 
l’extrémité  opposée.  Cette  expérience  vulgaire 
d’acoustique  fut  pour  lui  comme  une  révélation, 
devait  écrire  plus  tard  Lejumeau  de  Kergaradee, 
qui  connut  Laennec.  Il  conçut  sui'-le-chanqi  la 
pensée  de  l’appliquer  à  l’élude  des  maladies  du 
cœur.  Dès  le  lendemain,  à  sa  clinique  de  l’bôiiital 
Necker,  il  prit  le  cahier  de  visites,  le  roula  sur 
lui-raéme  et  le  ficela  bien  serré,  tout  en  y  ména¬ 
geant  un  canal  central,  puis  il  le  posa  sur  un  l'ieui' 
malade  :  ce  fut  le  premier  stéthoscope  ». 

A  partir  de  ce  moment,  l’élude  de  rauseiillaliou 
était  devenue  sou  idée  fi.xe.  Convaincu  qu’il  tenait 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Orsimles  -  Sotatloo  —  Amponlu 


ISfPERROUD 

DOUTEURS  t  —  Pour  obtenir  un  produit  pur,  toiijoiii-s 
identiipie  et  d’iiction  certniiie,  dans  tous  les  cas  où 
vous  ave/,  à  prescrire  rurotropinc  :  bien  spécifier 

UROTROPINE  SCHERING 

ËVIAK-CACHAT 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  poul¬ 
ie  traitement  dn  tthumatiam»  sons  tontes  ses  formes. 


eu  ses  main.s  un  procédé  nouveau  d’invesligalion 
à  peine  entrevu  avant  lui,  il  multiplia  les  examens, 
el,  dans  riiilroductiou  de  son  fameux  Trailé,  rap- 
])clanl,  quelques  années  après,  l'origine  de  sa  dé¬ 
couverte,  il  écrivait  que  jamais,  depuis  la  pre¬ 
mière  application  de  son  inslrumenl,  il  n'avail 
interrompu  ses  observations.  «  J’ai  obtenu, 
disait-il,  pour  résultat,  des  signes  nouveaux, 
sûrs,  saillants,  pour  la  plupart  faciles  à  saisir  cl 
propres  à  rendre  le  diagnoslic  de  presque  loules 
les  maladies  des  poumons,  des  plèvres  el  du 
cœur,  plus  certain  el  plus  circonstancié  jieiit- 
êlre  que  les  diagnostics  chirurgicaux  établis  à 
l’aide  de  la  sonde  ou  de  l'introduelion  dos 
doigts.  » 

Or,  le  malin  dont  je  parle,  noire  cberclieur, 
alors  au  plein  de  ses  travaux,  commençait  à  voir 
s’ouvrir  devant  lui  tout  un  monde  nouveau.  Hési¬ 
tant  et  angoissé  au  seuil  de  ce  grand  ineonmi,  il 
avait  mal  dormi  parce  qu'il  se  demandait  si  l’ima¬ 
gination  des  Laennec  n’allait  pas  l’enlrainer  liors 
des  limites  du  réel.  Et  cependant,  une  voix  ins¬ 
tinctive  lui  criait  de  persévérer  dans  sa  route, 
qui  était  la  bonne.  Sentant  en  lui  je  ne  sais  quel 
comburant  qui  avivait  la  llamnie  de  son  génie,  il 
en  avait  Tàme  toute  bouleversée. 

Donc,  il  s’habilla  liàlivemenl  :  culolle  noire, 
haliilnoir,  cravate  blaneho,  tel  était  son  costume. 
Les  médecins  d’autrefois  y  attachaient  une  grande 
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ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  la  formo  la  mieux  tolérée,  lo  maximum  d'activité 
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A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 
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Faculté  de  Médcc.  de  Paris  :  Tiié.se  M.  Io  D'  Michaut  (Déc.  1907). 
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KEFIR  CARRIONS 
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PAIN  FOUGERON 
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croient  leur  religion  menacée.  Ce  mélange  de 
rêveries  et  d’action,  nous  le  retrouvons  chez  tous 
les  liornmes  do  génie  qui  lionorcul  cotte  province. 
A  Duguesolin  s'oppose  Chateaubriand,  et  aux 
corsaires  nialouiiis  lo  soepticisnie  de  Renan,  le 
doux  encliantour  de  Tréguier,  de  même  qu’en 


noble,  malgré  les  tares  de  l'aloool,  qu’il  ne  pi 
retenir  son  admiration. 

Certains  villages  font  à  ses  yeux  ligure 
inusées.  Ainsi  en  fut-il  pour  moi  de  Locroni 


de  ma  dernière  étape  avant 

us  Kerlouarnec,  et  situé  au 

;e.  plus  à  une  lieue  du  logis 

ux  des  Laennec.  Avec  sa 

le  place  où  toutes  les  mai- 

en  sons  sont  datées  du 

is.  xvii“  siècle ,  ce  petit 

•es  bourg  tient  pour  ainsi 

la  dire  enclose  dans  ses 

si  murs  toute  l’histoire  de  . 

;ut  la  Bretagne,  depuis  300 

ans.  Pas  une  pierre  n’a 
de  bougé,  tous  les  événe- 


forgé,  sur  les  marches  | 
duquolviennent deviser  ' 
les  commères,  eut  sa 
margelle  usée  au  frot¬ 
tement  de  tant  de  gé¬ 
nérations,  qu’il  appa¬ 
raît  comme  une  vérita¬ 
ble  relique.  Mais  rien 
ne  vaut  l’église,  avec 
ses  murs  tout  verts  de 
moisissure.  Combien 
d’êtres  se  sont  pros¬ 
ternés  sur  ces  dalles! 
Combien  de  prières 
sont  montées  vers  l’au- 


Laonnec  séjourna  doux  ans,  de  1820  à  1822,  à. 
Kerlouarnec,  et,  sans  nul  doute,  il  ne  manqua 
point,  en  Breton  pieux  qu’il  était,  d’aller  faire 
ses  dévotions  à  Locronan,  où  l’on  vénère  l’apôtre 
de  la  Bretagne  occidentale.  Un  autre  sanctuaire, 
néanmoins,  eut  ses  préférences  quotidiennes,  et 
c’est  l’église  de  Ploaré,  à  l’ombre  de  laquelle  il 
repose.  Surmonté  d’un  clocher  à  jour,  aux  fines 
arêtes  dentelées,  et  flanqué  de  clochetons  séparés 
par  dos  galeries  à  pilastres,  ce  monument  est 
pour  la  baie  de  Douarnenez  ce  que  le  campanile 
de 'Venise  est  aux  navigateurs  de  l'Adriatique.  Pas 
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TROUETTE-PERRET 
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Contre  :  MALADIES  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
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DOSE  UOYBNNE  :  Quatre  capsules  par  jour  aux  repas. 

Les  propriétés  antiseptiques  de  leurs  composants  les  font  souvent  ordonner  avec  succès  pour 
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de  points  d’où  l’on  ne  puisse  l’apercevoir  rayant 
l’horizon  de  sa  flèche  aiguë  surmontée  d’un  petit 
coq. 

Longtemps  je  me  suis  arrêté  dans  la  vieille 
chapelle.  Tout  près  de  moi,  accroupie  sur  les 
dalles,  les  yeux  tournés  vers  quelque  vision  inté¬ 
rieure,  une  jeune  femme  égrenait  son  rosaire.  Je 
l’ai  interrogée  sur  Laennec  et,  tout  de  suite,  elle 
m’a  répondu;  bien  rares  là-bas,  sont  ceux  qui  ont 
oublié  ce  nom  illustre.  Notre  excellent  confrère, 
M.  Damey,  de  Douarnenez,  qui  a  bien  voulu 
me  fournir  les  photographies  jointes  à  cette 
modeste  élude  et  que  je  ne  saurais  trop  remer¬ 
cier,  déplore  le  mauvais  entretien  de  la  tombe 
du  grand  homme.  Mais  qu’importe,  si  son  sou¬ 
venir  est  dans  toutes  les  âmes! 

Je  n’ai  pas  à  décrire  ici  le  spectacle  magique 
qu’offre  au  voyageur  la  baie  de  Douarnenez. 
Elle  peut  soutenir  la  comparaison  avec  la  baie  de 
Naples,  et  je  me  demande  même  si  la  supériorité 
de  cette  dernière  n'est  pas  surtout  faite  de  litté¬ 
rature.  Par  un  beau  soleil  d’été,  avec  ses  coteaux 
égayés  de  fleurs  sauvages,  ses  pins  parasols  où 
la  brise  passe  en  murmurant,  tandis  que  d’en  bas 
monte  la  respiration  lointaine  de  la  mer,  je  ne  sais 
rien  de  plus  émouvant  que  ce  coin  breton  qui  eut 
le  dernier  regard  du  châtelain  de  Kerlouarncc! 

Le  domaine  familial  où  Laennec  s’était  réfugié 
n’est  pas  d’accès  facile;  les  petites  routes  en  Bre¬ 
tagne  sont  d’une  fantaisie  déconcertante  et  l’on 
ne  sait  jamais  où  elles  conduiront.  Enfin,  après 
mille  détours  imprévus,  nous  voici  à  un  carrefour 
que  borde  une  sapinière  ;  ayant  traversé  le  petit 
bois,  nous  trouvons,  au  fond  d’un  repli  de  la 
colline,  deux  longues  étables  toutes  peuplées  de 
vaches  qui  ruminent  à  grand  bruit.  Un  peu  plus 
loin,  à  gauche,  se  dresse  une  maison  blanche 
qu’entoure  un  mur  tapissé  de  verdure  :  c’est  bien 
Kerlouarnec. 

Toute  simple,  la  maison  n’a  qu’un^  étage.  A 


droite  de  la  porte  principale,  voici  la  salle  à 
manger;  à  gauche,  le  cabinet;  en  haut,  les  cham¬ 
bres.  Trois  jeunes  prêtres  habitent  le  logis,  loué 
par  eux  pour  les  vacances  ;  tous  connaissent 
Laennec.  L’un  d’eux  me  raconte  ses  promenades 
aux  alentours.  Tantôt  il  allait  jusqu’à  la  plage  du 
Ris,  tantôt  il  se  rendait  à  quelque  consultation  sur 
le  plateau  qui  surplombe  Douarnenez.  Presque 
chaque  jour,  on  le  voyait  à  l’église;  même,  les 
dimanches,  il  suivait  les  processions  autour  de  la 
chapelle. 

Le  séjour  de  Kerlouarnec  lui  fut  si  favorable  que 
bientôt  il  songea  à  reprendre  sa  place  à  Paris,  où 
il  reparut  en  Janvier  1822.  C’était  trop  tôt!  Mais 
le  moyen  d’oublier  le  passé,  quand  chaque  cour¬ 
rier  venait  le  lui  rappeler?  Ses  idées  avaient 
germé,  ses  observations  avaient  été  confirmées,  et 
aux  polémiques  du  début  succédait  le  doux  concert 
des  éloges.  Se  croyant  définitivement  guéri,  il 
part  donc  et  loge  d’abord  à  l’Hôtel  du  Bon  Lti 
Fontaine,  rue  de  Grebelle,  et  c’est  alors  la  voie 
triomphale.  D’abord,  le  Collège  de  France  lui  ou¬ 
vre  ses  portes,  ensuite  l’Ecole;  enfin,  honneur 
suprême,  S.  A.  R.  la  duchesse  de  Berry  le  choi¬ 
sit  comme  médecin,  à  la  prière  de  Hallé,  son 
ancien  maître.  Les  leçons  succèdent  aux  leçons, 
il  va  même  donner  des  consultations  en  province, 
à  Bordeaux,  par  exemple,  où  il  n’eut  pas  le  don 
de  plaire. 

Hélas!  ses  forces  ne  pouvaient  suffire  à  tant  de 
besogne.  A  partir  de  Février  1826,  la  toux  le  re¬ 
prend,  il  maigrit  terriblement,  en  même  temps 
qu’une  diarrhée  incoercible  le  torture.  La  situa¬ 
tion  devient  si  sérieuse  que  ses  amis,  Récamier, 
Cayol,  l’encouragent  à  retourner  en  Bretagne.  Il 
s’y  résout  et  part  en  Juin. 

«  Le  voyage  fut  lent  et  pénible,  dit  M.  Sainti- 
gnon,  et  épuisa  le  peu  de  forces  qui  lui  restaient*. 
Mais  le  bonheur  de  se  retrouver  dans  la  maison 


1.  Thèse  du  D‘'  H.  Suinlignon  déjà  citée. 


qu’il  aimait,  la  pureté  de  l’air  marin,  le  repos 
complet  parurent  le  ranimer  un  moment.  Les  bons 
paysans  se  disputaient  comme  une  faveur  le  soin  de 
traîner  sa  petite  voiture  dans  les  promenades  qu’il 
faisait  aux  alentours,  notamment  à  la  cliapelle  de 
Sainte-Croix,  où  il  se  faisait  conduire  pendant  les 
derniers  temps  de  sa  vie.  Le  vieux  curé  de  Ploaré, 
l’abbé  Guézengar,  vient  le  visiter  souvent  et  lui 
apporter  les  secours  de  la  religion.  Clirétien  sin¬ 
cère  ét  convaincu,  sa  foi  contribuera  à  lui  donner 
la  force  morale,  le  calme  nécessaire  pour  bien 
mourir. 

«  Bientôt;  en  efl'et,  la  di<arrhée  reparut,  ainsi 
que  la  fièvre,  avec  plus  d’intensité.  Le  ventre  de¬ 
vint  sensible  à  la  moindre  pression,  il  survint  des 
lipothymies  fréquentes,  c’était  la  fin.  Un  jour,  le 
13  Août,  sa  femme  le  vit  retirer  l’une  .après  l’autre 
les  bagues  qu’il  portait  et  les  poser  doucement 
sur  sa  table  ;  et  comme  elle  l’interrogeait  :  «  Il 
faudrait,  dit-il,  que  bientôt  un  autre  me  rendît  ce 
service,  je  ne  veux  pas  qu’on  en  ail  le  chagrin  ». 
Deux  heures  après,  à  5  heures  de  l’après-midi, 
sans  que  son  intelligence  ail  paru  un  instant 
voilée,  le  grand  Laennec  était  mort. 

«  L’enterreincntcullieuau  cimetière  de  Ploaré. 
L’assistance  fut  nombreuse  :  la  population  des 
campagnes  était  là  tout  entière,  pleurant  le  bien¬ 
faiteur  qu’elle  avait  tant  aimé...  » 

J’avais  tenu  à  visiter  seul  la  tombe  du  maître. 
Couchée  au  centre  du  cimetière,  elle  est  formée 
d’une  simple  dalle  de  marbre  noir  sur  laquelle  on 
lit  : 

Ici  REPOSi;  RiîNÉ-Tiiicopiiir.E-H yacintiii; 

L.àKNNEC 

Médecin  de  S.A.R.  Mada.me,  Duchesse  de  Berkv, 
Lecteur  et  proeesseur  rotai,  en  médecine 
AU  Coi.I.icGE  DE  1'’rANCE, 

Rrofesseur  de  clinique  a  la  Faculté  de  Paris. 

Memhre  de  l’Académie  royale  de  Médecine, 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur, 
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Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  ïodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 
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fie  fiax  r.nnfnnclr  'p.  É’Inirialnsa.  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médeolno  de  Pans  1900. 


l.ouyieiiips  jc  .sms  tlcmcurc  uans  ce  ciiiM'iitTc 
(le  village,  coii1eni])laiil  tour  à  loin- riiiiiiible  iiicri'c 
et  la  haie  de  Douanicnez  que  le  couclianl  ciiibra- 
sail  de  scs  derniers  rayons.  .V  la  ])orle,  incsjeunes 
coinpag-nons  in'allendireni  d'abord  sans  Lrop  pro- 
lesler;  -  j'aceepte  leurs  caprices,  ils  siijiportent 
nies  manies.  Mais  à  la  lin  je  les  enlendis  ipii  s’iin- 
piilienlaienl.  —  Qu’a-l-il  donc  à  lant  s’altardei- 
ileinandail  l'nii.  --  Il  va  revenir,  répliipiail  l’autre, 
:ar  il  n’y  a  i-ien...  Aon,  il  n'y  a  rien,  jeunes  fous, 
■ieii  (pi'uii  vieil  lioinun'  incliné  devant  une  grande 
loinbe,  tandis  qu’à  l’Iiorizon  le  soleil,  éblouissant 
•l  niagnilique,  disparait  lenleineni  dans  l’Allau- 


INTÉRÉTS  PROFESSIONNELS 


Dans  l'une  de  ses  dernières  séances,  la  Société 
le  Médecine  légale  a  viveiuenl  agité  cctle  ques- 
ion.  l'in  lions  plaçant  au  point  de  vue  juridique, 
e  seul  que  nous  ayons  (pialilé  ])Our  discuter,  esl- 
11e  aussi  cuiiiplexe  et  diflicile  qu'on  l’a  pré- 
endu 

Observons  d'abord  (|u'aucune  loi  spéciale 


ère,  soit  de  scs  engagernents  envers  son  client. 

fl)  Y  est-il  tenu  à  raison  de  la  nature  propre  de 
ion  iiiinislère  Rien  n’esi  moins  certain. 

Evidemiiienl  un  médecin,  dams  rcxercicc  de  sa 
irofession,  constate  quantité  de  choses  qui 
'(■happent  fatalement  au  public.  En  outre,  ses 
onnaissances  professionnelles  lui  découvrent 
me  série  de  choses — causes  ou  conséquences 
les  faits  constatés  par  lui  —  dont  un  profane  ne 
e  douterait  meme  pas.  Toutes  ces  révélations 
irécicuses,  il  les  doit  à  la  justice  (sauf  une 
éserve  (luant  au  secret  professionnel,  que  nous 
erons  plus  loin',  (]uand  elle  l’interroge  pour 
lécoiivrir  la  vérité,  dans  des  poursuites  enla- 
iiées  devant  elle;  et  il  ne  saurait  prétendre  ne 
evoir  |)arler  à  la  barre  ipie  des  points  suscep- 


nombré  des  personnes  légalement  astreintes 
secret  professionnel.  N’étant  même  pas  tenu 
tout  dire  à  la  justice,  comment  le  serait  il 
jiarler  sur  la  demande  d’uri  simple  particul 
alors  qu’aucune  poursuite  n’est  entamée  1‘ 

Pour  l’y  astreindre,  contrairement  aux  aiil 
personnes  tenues  au  secret  professionnel,  il  I 
drait  que  l’y  obligent  scs  engagements  env 
son  malade.  Sur  ce  nouveau  terrain,  trouve-l 
meilleur  argument!' 

b)  Certes,  si  un  médecin  s’est  expressém 
engagé  envers  son  malade  à  lui  délivrer  un  ( 
tificat  relatif  .'i  son  état,  c’est  une  obligal 
valable.  IMais  faut-il  donc  sous-entendre  pa 
engagement  chaque  fois  qu’il  soigne  quclqu’i 

Peu  importe  à  la  question  la  nature  du  i 
principal  unissant  le  médecin  au  malade  :  lou 


Allais  de  lii  ne  résulte  jias  cpi’il  doive  aussi  for¬ 
muler  ses  constalalions  jiar  écrit,  h  la  requête-  du 
lircmier  malade  venu,  et  eîi  dehors  de  toute  ins¬ 
tance.  l’.n  négligeant  même  la  distance  (|ui  sé¬ 
pare  d'un  écrit  rédigé  à  loisir  le  témoignage 
oral  donné  eu  réponse  à  une  question  inopinée,  — 
l'rrba  l’o/niil,  scripta  inanenl,  a-t-on  dit  pourtant,  — 
de  grosses  diiïércnces  viennent  distinguer  l’obli¬ 
gation  de  témoigner  devant  l’autorité  publique, 
dans  des  poursuites  entamées  déjà,  de  celle  • 
(pi  on  [irétend  imposer  au  médecin  au  profit  de 
toute  personne  et  sans  qu’il  soit  question  de  pro- 

Dans  un  cas,  l'intérêt  social,  constaté  par  l’au¬ 
torité  compétente,  exige  présenlenient  des  éclair¬ 
cissements  de  la  part  du  médecin.  Dans  l’autre, 
rien  de  semblable;  plus  de  nécessité  sociale  pré¬ 
sente,  ni  d'intervention  des  jiouvoirs  publics. 
Impossible  eu  conséquence  de  dire  que  les  deux 
cas  sont  identiipies. 

Et  il  serait  d’autant  oins  irrationnel  d’oblitrer 


de  services,  mand; 
simple  gestion  d’afl 
nément  un  médcci 
n’ayant  pas  consc,i( 


Taires,  comme  lorsque  spoi 
Il  soigne  un  blessé  de  la 
ence  de  ses  actes.  Dans  t 
es  dus  sont  identiques, 
naïade  attend  il  en  principe 
quels  services,  de  son  ci 
-il  d’ordinaire!'  Ses  soins  p 
c’est-à  dire  de  le  guérir  oi; 
habiluellement,  nul  ne  sons 


un  certificat,  parce  que  ni  1  un  ni  t  autre  ne  so 
à  un  pi'ocès.  On  pense  à  un  procès  en  consiill 
un  avocat,  mais  non  quand  on  consulte  un  nu' 
l'iii.  Gomment  donc  ériger  en  jirincipe,  à  ca 
des  préoccupations  de  quelques  malades  g: 


En  admettant  même  ipi  il  y  pensât,  ce  ne  se 
]ias  encore  suffisant  pour  obliger  à  le  lui  don 
tout  médecin  qui  le  soigne.  Il  faudrait,  poi 
être  obligé,  que,  connaissant  son  désir  et  y  ai 
dant,  le  médecin  le  lui  ait  promis,  au  me 
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nt  (Je  ses»  devoirs  pour  songer  à  antre  eliose 
'à  soigner  son  malade.  Il  est  d’autant  moins  per- 
s  de  la  lui  supposer,  fpi’nn  préeepte  élériien- 
re  (11-  psyehologie  in('‘dieale  i-st  de  ne  pas 
n'-ler,  pour  ne  pas  le  déeoni'agi'r,  la  gravité  de 

Se  faisant  l’éeho  de  eette  idée  bien  eoiinn<‘.  la 
l•ispruderH•e  laisse  an  rnédeeiii  la  plus  grande 
imde  pour  eaeher  au  malade  son  état,  pour  peu 
le  en  soit  niile  à  sa  guérison  ou  à  son  soulage¬ 
ait.  Ainsi,  elle  a  reconnu  cpieloin  de  <  oniinettre 
ii^  faute  engageant  sa  responsabiliié,  un  elii- 
rgieu,  n'arrivani  pas  à  faire  descendre  dubas- 
ntre  de  son  client  les  testicules  naturels,  avait 
irfaitement  le  droit  de  lui  poser  des  testicules 
istielies,  s’il  le  croit  utile  pour  guérir  son  état 
■  neurasthénie  (Bordeaux,  l.'f  .luin  1910,  J.  I.c 
voit,  20  Novembre  1910). 

Loin  donc,  d’obliger  le  médecin  à  parler,  elle 
i  reconnaît  le  droit  au  mensonge,  à  ce  mén¬ 
inge  dit  joyeuj-,  c’est-à-dire  utile,  nécessaire  et 
aisnubqui  ne  iiiiil  absolument  à  personne,  mais 
de  à  la  guérison. 

(•)  Les  considérations  précédentes  s  appli- 
lent  ralionnellenieni  aux  accidentés  du  travail 
ut  comme  aux  autres  malades.  Sans  dnnie,  im 
■rtilieat  d’origim:  de  la  blessure  doit  être  dé- 
isé  à  la  mairie  et  sert  de  jioint  <le  départ  à  toute 
i-océdiire  concernant  les  rentes  et  indemnités 
:ii  sont  dues.  Mais  la  loi  no  dit  pas  (pi  il  doit 
nuiier  du  médecin  iraitanl,  laissant  à  celui  -ci  le 
)in  de  juger  s'il  ne  vaut  pas  mieux  se  taire  pour 
isser  espoir  an  blessé. 

Bien  plus,  l'obligation  de  déposer  un  tel  eerti- 
cat  pèse  non  sur  le  blessé,  imais  sur  le  patron; 
en  donc  à  en  inférer  cpianl  au  droit  (jii’aur.-iit  ou 
on  le  blessé  de  réclaiiier  uu  certilleal  an  niéde- 
in  traitant. 

Enfin,  l’on  s'accorde  à  reconnaître  qu'au 


indiquée  par  l’article  4,  sj  5,  de  la  loi  du  9  Avril 
1898,  modifiée  par  celle  du  .31  Mars  190.Ô  ;  il 
désignerait  au  juge  de  paix  un  médecin  qui,  léga¬ 
lement  i-liargé  de  le  «  ri-nseigiier  sur  l'étal  de  la 
victimi'  ",  rédigerait  ledit  certilieat.  C'est  une 
pri  iive  de  plus  (pie  le  médecin  traitant  n'est  pas 
tenu  de  le  délivrer. 

.\jontoiis  que,  lorstpie  la  loi  entend  imp(;iser  à 
quehpi'un  l’obligation  de  délivrer  un  certificat  à 
anirni,  elle  le  décide  expressément  et  réduit  à  des 
eonslalations  matérielles  très  simples  le  contenu 
de  celui-ci.  C’est  le  cas  pour  ceux  que  les  palimns 
doivent  il  leurs  ouvriers  farticle  24,  Code  du  tra- 
vaili.  Ces  dispositions  exceptionnelles  ne  sau¬ 
raient  s’étendre  par  analogie,  et  auciinp  antiv; 
n'édicte  la  même  règle  pour  les  médei  ins  vis-à- 
vis  de  leurs  clients. 

.\u  reste,  pour  être  utile,  im  certificat  médical 
doit  contenir  des  précisions  sur  des  points  déli¬ 
cats,  on  mil  ne  pourrait  être  affirmatif  à  la 
légère.  C’est  un  aete  grave  qui  demande  réflexion, 
et  qu’un  médecin  sérieux  préférera  parfois  no 
pas  rédiger,  parce  (pie  les  faits  ne  lui  permellenl 
|ias  encore  de  se  prononcer  à  lion  escient. 

Concluons  donc  nettement  que,  dans  l'inléi-él 
du  médecin,  comme  dans  celui  du  malade,  miiuix 
vaut  le  plus  souvent  ne  pas  délivrer  de  eerlilieal, 
cl  qn’niieiin  principe  juridique  n'y  oblige  le 
médecin. 

II  va  peu  d’années  encore,  les  voix  les  pins 
autorisées  dans  le  corps  médical  réclamaient 
lumtemenl  et  unanimement  le  droit  de  se  taire 
jioiir  le  médecin.  Apres  une  évolution  d’un 
siècle,  la  jurisprudence  le  lui  a  reconnu  aussi 
largement  que  possible.  Il  est  donc  étrange  de 
vouloir  aujourd’hui  lui  imposer,  au  eoniraire. 
l'obligation  illimitée  de  pai’ler. 

E.-H.  Pkiiiie;.vi-. 


LES  ÉTUDIANTS  EN  MEDECINE 

.\  I..\  C.VSERNE  et  a  la  àlOTtILlSATin.V 


A  l  ocrasion  de  la  rccenlo  guerre  balkanique  et  eu 
présence  de  l'évenlnalité  loujours  pprsLstaute  d’une 
gmu-re  eiiropéeimc,  de  iioiuhreiix  él iidianls  eu  médo- 
cino.  hihii'/irliiiil  ticnitflli-iiK'iil  rl'iiii  ’.'iiir.siii  d'inrorph- 

(|Uolle  serait  leur  alfectation  en  ras  d’iiostililé.s. 

Nous  vous  serions  doue  Irès  roronnaissanls  de  non.s 
renseigner  : 

1“  Sur  rntiiisalion  des  cliidianis  en  médecine  en 
temps  de  paix; 

2"  Sur  l'affectation  réservée  en  temps  de  guerre 
aux  étudiants  eu  médecine  .appartenant  aux  deux  caté¬ 
gories  suivantes  ; 

a)  Etudiants  de  1''“  ou  2"  année  n'ayant  pas  encore 
passé  leurs  deu.x  premiers  examens  de  doctorat; 

h)  Etudiants  de  3*  année  ayant  passé  leurs  deux 
premiers  examens,  mais  n’ayant  pas  enrors  prix 
12  inscriptions; 


P'  Rkponsi-  l'I'Audianls  en  médecine  en  temp: 
de  paix:.  —  Ces  étudiants  .sont  mis,  par  les  chef; 

à  la  disposition  des  niédeein.s  chefs  de  servici 
dans  les  eotiditions  prévues  par  la  circulaire  mi¬ 
nistérielle  du  9  Novembre  1000,  sans  loutefoii 
(|ue  les  intéressés  puissent  être  obligés  de  re 
noncer  au  bénéfice  des  dispositions  de  l’arliele  d( 
la  loi  du  21  Mars  190.0. 


Produits  orqaniques 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Mirxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagle.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidatirn  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  îO  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ifénupanse  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


gr.  30  O.  de  substance  intestinale.  |  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 

Contre  AllecUons  de  l’intesün.  | _ Albnminnrie,  néphrites. 

Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  Ut  dnse  est  de  i  à  e  par  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-HSMyelle»  "aris. 
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dres,  les  médecins-majors  ont  le  devoir  de  pour¬ 
suivre  leur  inslriiclion  médico-mililaire  du  leui]5s 
de  paix  et  du  temps  de  guerre,  ear  ils  eonsti- 
luenl,  selon  l’expression  de  la  notice  3.'3,  /u  pi'pi- 
nicrc  du  ri'criilcnirnt  du  rndrc  uu.viliuin;  du  srr- 
vice  de  sanlé  en  cnmpuf^nc.  Ils  les  font  concourir 
assidûment  au  service  de  rinfirmerie  et  des  salles 
militaires  de  I  hospice  mixte  dans  les  garnisons 
où  un  service  hospitalier  est  dévolu  au  i  lier  ilii 
service  de  santé  régimentidre. 

Ces  étudiants  sont  employés  aux  exercices 
extérieurs  Uiiarehes,  mannnivres,  ete.i  dans  les 
conditions  prescrites  par  les  eliofs  de  corps,  sur 
la  proposition  du  médecin  chef  de  service,  tpii 
les  utilise  au  mieux  des  intérêts  du  service. 

Si  le  corps  d’all'ectation  est  réparti  en  plusieurs 
quartiers,  ils  sont  judieieusenient  aiïeelés  aux 
divers  groupes  séparés,  ce  qui  permet  de  recou¬ 
rir  immédiatement  à  eux  pour  des  cas  urgents, 
en  l’absence  du  médecin  (Dispositions  de  la  no¬ 
tice  n“  3.'L  annexée  au  Reglement  sur  le  si'rvice 
de  santé  à  rintérieiir,  h'  .‘>0  Août  lOl  J.  (trganisa- 
tion  et  |■onclionncmeul  di's  Intirniei'ies  réfiimen- 
laires  . 


2*  Rt':i>o.\sii  (L’n  étudiant  en  médecine  à  12  ins¬ 
criptions,  étant  sous  les  drapeaux,  que  devient  il 
à  la  mobilisation)  ■’  —  L'étudiatit  eu  médecine 
sous  les  drapeaux  se  mobilise  avec  la  formation 
dont  il  fait  partie  (régiment,  section,  etc.  . 


3“  Réponse  (L’n  étudiant  en  médecine  en  sursis 
d’appel  pour  ses  études  médicales,  que  devient- 
il  à  la  mobilisation)?  —  L'étudiant  en  médecine 
en  sursis  reçoit  une  n/f'ectrition  provisoire,  inscrite 
à  In  pntpc  3  du  livret  individuel.  Cette  alîcctation 
lui  est  donnée  par  le  commandant  de  rccrutettietit 
s’il  a  moins  de  12  inscriptions,  et  jiar  le  général 


commandant  le  corps  d’armée  dans  le  cas  cou-  I 
traire.  Il  doit  à  la  mobilisation  rejoindre  sans 
délais  (rhomme  en  sursis  doit  avoir  son  livret 
individtiel  entre  les  tnains  et  savoir  où  il  doit 
rejoindre  son  corps  d’all'ectationL 

V  llÉi'o.NSi:  Ln  étudiant  en  médciûne  qui  a 
fait  -iOn  scrvii  c.  mais  cpii  n  a  pas  voulu  subir  son 
examen  de  médecin  auxiliaire,  (pie  devient-il  ii  la 
mobilisation  —  Par  le  fait  même  qn'tin  étudiant 
en  médecine  n  ti  pa-  voulu  subir  l'examen  de 
médecin  auxiliaire,  il  rentre  dans  le  droit  com¬ 
mun  (vol.  LXXXIII,  p.  07j.  Le  commandant  de 
recrutement  l’alfecte  eomme  tous  les  autres  sol¬ 
dats  de  la  classe  avec  le  grade  (ju'il  a  obtenu  dans 
l'armée  active  (sokhit  de  2“  ou  P'  classe,  caportd 
on  sergent'. 

lén  princi])0,  les  étudiants  en  médecine  sont 
alTectes.  dans  la  réserve,  iiu  corps  dans  Unpiel  ils 
uni  fait  leur  service  actif,  sans  tenir  compte  de 
leur  --ilualion  médicale . 

I  (duant  aux  étudiants  en  médecine  . unes 

iiiiup'cins  tiu.riliiiirvs,  ils  .sont  nlfcctrs  par  h:  Di- 
rretenr  du  Service  de  santé  du  corps  il  année,  soit 
à  un  corps  de  troupe,  soit  à  iim?  formalion  saiii- 
liiire  de  canqiagne,  soit  à  un  éliddissenoMit  hos|)i- 
lalier  du  territoire. 

Pour  ces  alfeclations.  le  Directeur  du  Service 
de  santé  se  conforme  aux  dis))Osilions  arrêtées 
par  le  .Ministre  (vol.  LXXXIII  de  1'..  Edition 
mélhodi(pie  «,  p.  (S'JO,  décret  du  3  imirs  l!l()2, 
art.  I'''  et  page  91,  même  volume  «  Instruction 
ridalive  aux  médecins  auxiliaires,  art.  7' 

!)'■  Bonxetti:, 

Mf^docin  mililairo. 
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N**  6-  -  MALADIE  DE  QUINCKE' 

Isolée  par  QrixcKi;  (.ytitial.sclir.  fiir  prak.  Demi.. 
.luillel  1S82). 

C  est  nu  syndrome  caractérisé  par  l’appariticni  iVirdè- 
mes  aigus  circonscrits,  fugaces  et  récidivants. 

J.es  luinéfactions  ccdéinatenscs  surviennent  briis- 
(pienicnl.  en  pleine  sanlie  sont  localisées,  superficiel¬ 
les.  de  consistance  assez  ferme,  peuvent  occuper  tons 
les  points  du  légnmenl.  mais  surtout  la  face  I  paupières, 
lèvres,  etc.  ),  parfois  les  imnptetises  (gastro-intestinale, 
nasale,  laryngée,  conjonclivide.ete.).  Leurs  dimensions 
varient  do  2  é  10  cm.  Elles  sont  extrênnnnenl  fugaces, 
ne  s  aceoinpagnenl  ni  de  rongeur  de  la  peau,  ni  de  dou¬ 
leurs.  Parfois  elles  coïncident  avec  des  placpies  d  ur¬ 
ticaire  et  des  troubles  gastro  -  intestinaux  (crises  de 
vomissements,  coliipies.  diarrhée). 

.\  part  certaines  localisations  tlarynx).  ces  a’déines. 
parfois  gênants.  n'oITrent  pas  de  danger.  La  locidisa- 
lion  au  larynx  a  pu  commander  la  Irachéolomie. 

La  maladie  se  rencontre  à  tout  âge.  mais  snriont 
dîois  la  première  moiti('  de  la  vie:  parfois  héia-ditaire 
et  familiale,  elle  survient  souvent  che/ des  nerveux  on 
elle/  des  gens  atteints  de  troubles  digestifs,  't  rès  com¬ 
parable  à  rurlicaire,  elle  se  place  avec  lui  dans  le  cadre 
des  angio-neuroses  loxitptes. 

l’eul-élre  «  serait-il  diï  à  la  sensibilisation  (anaphy¬ 
laxie  1  de  certains  sujets  à  diverses  inllnences  toxiqties 
et  notamment  digestives,  influences  en  apparence  mi¬ 
nimes  et  d'ordre  banal  ».  Dans  leur  mécanisme,  il  y 
aurait  non  setilement  t  i-anssndation  passive  du  si'riim 
an  niveau  de  1  (edeme.mais  sécrétion  aciiNede  l'endo- 

ll  1  I 

1. e  li  ailemenl.  assez,  jieti  efficace,  doit  viser  le  nervo¬ 
sisme  des  sujets  (  livdroi  liérapiet,  anio-inloxication  in¬ 
testinale  I  régime  analogue  à  celui  de  l  u rlicairel.exe rcer 
une  action  vaso -consirictive  au  momeiit  des  crises 
((|uinin(‘  ei  ergoiine  associées  i\  faibh's  doses,  bella¬ 
done  ;  parfois  digitale  lï  petites  doses). 

1  Qi  ixr.ici;  (II.  R.),  incdcciii  allemaiid,  né  à  l'riincforl. 
en  18Ï2. 

2.  LF.iiEiîori.i.F.r  et  F.vi  iti'-Bi'.vi  i.iF.u. —  .'soc.  .^Ictl.  llo/>.. 
Nov.  11111!!.  —  G.  l’Kl-iLLF.T.  —  n<\sc.  Paris,  l!ll(i. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Gy  (Abel),  ancien  îiilenic  des  liôpilanx,  chef  de 
clinique  à  la  Facnlté  de  Médecine  de  Paris.  —  L’in¬ 
toxication  par  le  tabac.  1  vol.  in-8“,  de  '184  pages 
{/‘incijciopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire).  Pi’ix  ; 
broché,  2  fr.  50  ;  carlonné  toile.  .8  fr.  (Masson  i:t  C'«, 

Voilà  une  cxcellenle  monographie  à  laquelle  de¬ 
vront  se  reporter  tous  ceux  —  médecins,  pédagogues, 
sociologues,  tabacophiles  et  labacophobes  —  qn’inté- 
l’esse  la  question  du  tabac.  L’auteur,  particulière- 
inent  compétent  en  la  matière  et  qui  avait  consacré 
antérieurement  des-  études  pénétrantes  à  l’intoxica¬ 
tion  tabagique  et  plus  particulièrement  à  l’athérome 
■  expérimental,  reprend  cette  fois  in  toto  la  question  do 
l’intoxication  tabagique,  ou  plus  exactement  do  la  pa¬ 
thologie  tabagique. 

Il  passe  ainsi  en  revue  le  tube  digestif,  les  poumons, 
les  organes  génito-urinaires,  le  cœur  et  les  vaisseaux, 
le  système  nerveux  du  fumeur.  Il  insiste  particulièi'o- 
raont  sur  la  question,  si  controversée  quant  à  son 
étiologie,  du  cancer  de  la  langue,  sur  les  troubles 
génitaux  signalés  chez  les  ouvrières  des  manufac¬ 
tures  de  l’Etat  ;  il  expose  complètement  lo  rôle  du 
tabac  dans  l’athérome  expérimental  et  démontre 
quelle  valeur  exacte  il  faut  attribuer  au  poison  dans 
la  genèse  des  lésions  vasculaires.  Ajirès  avoir  rap¬ 
porté  les  altérations  corticales  qu’il  a  pu  faire  naître 
chez  divers  animaux,  l’auteur  montre  quels  désordi’cs 
le  tabac  apporte  dans  le  fonctionuemeut  du  système 
nerveux  et  des  organes  des  sens.  L’état  général  Ini- 
mènic  ne  demeure  pas  indemne.  11  n’est  pas  jus([n’à 
la  valeur  microbicide  du  tabac  qui  ne  semble  avoir 
été  très  exagérée.  Beaucoup  de  chimistes  ont  essayé 
do  débari'asser  la  plante  de  ses  produits  nocifs.  M.  Gy 
passe  en  l'evue  toutes  ces  techniques  et  montre  com¬ 
bien  ces  procédés  sont  encore  trompeurs. 

Ce  livre  est  le  reflet  exact  —  le  résumé  impartial  — 
de  l’état  actuel  do  la  question  toujours  si  controver¬ 
sée  du  rôle  nocif  du  tabac. 

Alfred  Martinf.ï. 
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Trat'uu.c  originaux  : 

C.  Pezzi  et  A.  Clerc.  —  .Sur  qnehpies  troubles  du 
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PRODUITS 
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Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


ËLECTROSÉLÉNIUM 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS  APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L’ËLECTROSÉLÉNIUM  représente  la  fOrM0  puroàvi  L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  employé  dans  le  traitement 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  <f0  des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 

toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium.  pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 

Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en  On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 

partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissu»  néoiilasiquea.  L’injec-  relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 

tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire,  général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 

avec,  chez  les  malades,  lièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut  ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 

être  marquée.  peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 

PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L'électrosélénium  est  présenté  en  ampoules  de  5cc.  On  injecte  5  ce.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  On  peut  parfois  doubler  la  dose  en  se  basant  sur  la  gravité  des  symptômes,  l’urgence  thérapeutique  et  la 
tolérance  du  malade.  La  voie  intraveineuse  doit  être  préférée  à  la  voie  intramusculaire  ou  à  la  voie  sous-cutanée.  ' 


Box£.A.rroxx&x:s  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS. 
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MARQUE  DE 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  1 

Pour  les  enfants  depuis  la  naissance  jnsqn'à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 

Pour  les  enfants  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitée*) 

Pour  les  enfants  apres  10  mois. 


yVliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n'est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


Vj5nduife  I  nte'rieare  53cj-r,  Crrâssjs 
10  H  P  4 cylindres  ,  boîte  4' v i  tèss&s^^,^ 
rocies  métaliiqzjes  ,  jantes  amovibles 
pneus  760X90  * , 

2  places  avec  strapontin  mobile  7150 


Le  Médecin  moderne  qui  veut  s  imposer  AUTOMOBI  LE 
parla  rapidité  avec  laquelle  il  apporte  r 
ses  soins  aux  malades  doit  avoir  une 


ôon  temps  est  âuss/  de  f  argent 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  10 
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La.  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  dominant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain,  l'in¬ 
dication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  23  FÉVRIER 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  «  Un  cas  de  psychose  puerpérale  ». 

Clinique  Baudeiocque  (125,  boulevard  de  Port-Royal). 
—  A  10  h.,  M.  CouvELAiiiE,  agrégé  :  «  Los  complica¬ 
tions  de  la  délivrance  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  AmphithéiUre 
de  la  Maternité,  M.  Henri  Claude,  agrégé  ;  Leçon  sur 
les  maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (110,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  A  10  h.,  M.  Sgiireiber  ;  «  Le  nourrisson 
débile  et  son  allaitement». 

A  11  h.,  Examen  des  nourrissons  à  la  consultation. 

Les  Dimanches  du  praticien.  — A  17  h.,  rue  de  Toc¬ 
queville,  17,  M.  CoMANDON  :  «  Le  cinématographe  dans 
l’enseignement  moderne  de  la  biologie  ».  Projections  ciné- 
matograph'ques.  (Demander  des  cartes  à  SI.  Destosscs. 
17  rue  do  Tocqueville). 

Institut  océanographique  (195,  rue  Saint-Jacques).  — 
A  16  h.,  M.  PiETKiEwicz  :  «  La  mastication,  son  utilité 
pour  l’individu  et  iiour  l’espèce  ». 

LUNDI  24  FÉVRIER 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  b.,  salle  de  consultation 
de  la  Clinique,  M.  Pélissier  ;  «  Hémorragie  cérébrale  » 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 


De  9h.  1/2  è  10  h.  1/2,  MM.  Pierre-Kahn.  Cours  de  Noso¬ 
logie  ;  «  La  paralysie  générale  »,  avec  présentation  do 
malades. 

A  10  h.  1/2,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé.  Cours  de 
médecine  légale;  «  Réactions  antisociales  de»  intoxiqués  et 
des  toxicomanes  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h.. 
M.  Pozzi,  professeur  ;  «  Indications  et  technique  de  la 
laparotomie  pour  le  pyo-salpinx  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  16  h..  Petit  amphithéAtre. 
M.  R.  Blanchard,  professeur  :  «  Champignons  vénéneux  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Trousseau, 
M.  Emile-Weil  :  «  Leçon  de  clinique  pratique  et  de  thé¬ 
rapeutique  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  Consullation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/4,  salle  des  con¬ 
férences,  M.  Pestel  :  «  Emploi  de  la  haute  fréquence  et 
de  l’élcctrolyse  en  dermatologie  ». 

Fondation  ophtalmologique  A.  de  Rothschild  (29, 
rue  Manin).  —  A  10  h.,  M.  Rociio.n-Duvigneau  :  Conférence 
d’ophtalmologie. 

MARDI  25  FÉVRIER 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — • 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  de 
malades. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  AmphithéiHre  Charcot, 
M.  Dejerine.  professeur  :  Policlinique.  Présentation  de 
malades.  «  Discussions  des  diagnostics.  Indications  théra- 

Clinlque  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
.\nne,  1,  rue  Cabanis).  — A  10  h.,  M.  Laignel-Lavastine, 
agrégé  ;  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.  Service  d'ophtalmologie, 
.M.  Terrien  ;  Présentation  de  malades  et  consultation 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  : 
«  La  syphilis  tertiaire  de  la  trachée  et  des  bronches  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Jo.suÉ  :  «  De  la 
fibrillation  auriculaire  et  de  l’arythmie  conipicte  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  14  h.  (service  do  M.  Broeq), 
M.  Fernet  :  «  Séborrhée.  Pelade  ». 

Hospice  national  des  Quinze-Vingts  (l;l,  rue  Mo¬ 
reau).  —  A  lu  h.  1/2,  M.  Kai.t.  Leçon  elinique  :  «  Le 
glaucome  ». 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  .A  17  b.,  M.  H.  Gosset  :  «  Education  du  rythme  moteur. 
Psychologie  de  rcnlrainoment  ». 

A  17  h.  1/2,  M.  Quinque  ;  «  Les  méthodes  pédagogiques 


Clinique  dés  maladies  du  système  nerveux 

(Hospice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  h.  1/4,  salle  de  con¬ 
sultation  de  la  clinique,  M,  Dejerine,  professeur  :  Examim 
des  malades  externes. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  — M.  Gilbert  Ballet,  professeur’: 
A  9  h.  1/2.  Visile,  salle  des  femmes. 

.A  10  h.  Présentation  de  malades  à  l’amphithéAtre. 
Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l'hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  :  «  Les 
énergies  jihysiques  et  intellectuelles  après  la  prostntee- 

Hôpltal  Boucicaut.  —  A  10  b.  1/4,  à  lu  Malcrnilé, 
M.  Lepage  :  «  Décollement  prématuré  du  placenta  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  — ^  A  10  h.  1/2,  ])nvillon  Lo- 
rain,  M.  Vaquez,  agrégé.  Leçon  clinique  :  «  .Affections  du 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Groi.let  :  «  L’évolution  mentale  chez  les 
animaux  supérieurs  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Léi'inay  :  «  Adaptation  des  animirnx 
à  leur  utilité  sociale  ». 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Grigaut  ;  «  Etude  bio-ehimique  delà  fonc¬ 
tion  biligénique  du  foie  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpétrière).  —  A  9  h..  Laboratoire  de  lu 
Clinique,  M.  Tinel  :  «  Nerfs  crâniens  »  [suite). 

.A  10  h.  1/2,  Laboratoire  d’électricité  de  la  Clinique, 
M.  IluET  ;  «  Electr’othérnpic.  Electro-diagnostic  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  me  Cabanis).  —  De  9  h.  1/2  à  10  h.  1/2, 
MM.  Pierre-Kaiin.  Cours  de  nosolojjie  :  «  La  pnralysfe 
générale  »  (avec  présentation  de  malades). 

A  10  h.  1/2,  .\I,  Laignel-Lavastine,  agrégé.  Cours  de 
médecine  légale  :  «  Réactions  antisociales  des  mriniuqrres 
et  des  meltiiicoliqiies  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  b., 
M.  Proust,  irgrégé  ;  «  L’indication  opératoire  de  la  tuber¬ 
culose  génitale  », 
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A  10  h.,  M  Po7.zi,  professeur  :  Opératiom. 

Hôpital  Beaujjn.  —  A  !i  h.  1/3,  M.  Tuffier,  ngrégt;  : 

I)i‘  1  iiiBuffisiiiiec  thyroïditMinc  d’ordre  cliiriirgicaï ». 

Hôpital  Cachtn  —  A 'J  h.  1/2,  (consu  tulion  d'ophtal¬ 
mologie),  .\1.  A  C,vnto.nm:t  ;  «  CoiisuHution  expliquée  et 
pré.seiitatiori  d’aITtw'tions  oculaires  couraales  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  Aniphithéftlre 
de»  cours,  M.  Simon  :  Conférence  de  pratique  thermale  ; 
'  L’riage  ». 

Hôpital  Saint-Antoine  —  A  11  h.,  salle  de  consulla- 
lions,  20,  rue  de  Cileaux,  M.  A.  Matiiihu  :  «  Leçon  cli¬ 
nique  et  thérapeiilitpie  sur  les  maladies  du  tuhe  digestif  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  li.,  salle  des  conférences, 
M.  Loris  CiinNivr  :  «  Iritis  svpliilitique  et  Uératile  iiilers- 
litielle  ». 

—  A  l'j  h.,  service  de  II  Ilrocq.  ,M.  Simon  :  «  .Scléro- 
ili'i'inie.  Iclilliyosc.  Chéloïdes  ». 

Malson-Ecole  (le  la  Maternité  (119,  Imulevard  de 
l’orl-Royal).  —  A  17  h.,  .M.  Honnaiiik,  agrégé  :  «  Les  infec- 
lions  pu*  rpérules  ». 

Hôpital  d  urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (avenue 
de  SulTren).  —  A  10  h.,  salle  des  coiiféreiices,  M.  Ca- 
riiKuiN  ;  Leçon  clinique. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Sninl-André-dcs-Arls). 
—  A  17  il..  .M.  il  lui. I. ON  ;  «  Les  nialadies  de  l'émotion. 
Psychothérapie  des  états  anxieux  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Saintyvhs  :  «  Les  facteurs  psycho¬ 
logiques  dans  les  guérisons  miraculeuses  ». 

VENDREDI  28  FÉVRIER 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Sa'p  tricre).  —  A  10  h.,  Ampliilliéiïire 
tihurcol.  .M,  l)i  .iF.iiiNK,  professeur.  Leçon  cliniipie,  avec 
présenlalion  de  malades  et  jirojections  sur  :  «  Les  pseiido- 
biilhaircs  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cahanis).  —  A  10  li.,  M.  Laignel-Lavastine, 
agrégé  ;  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  10  li.  3/4,  M.  Lfuuku,  profes¬ 
seur.  l'olicliniipie  :  Présentation  de  pièces  opératoires. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
.M.  Jayi.e  :  Consnltatioii. 

A  9  h.  1/2,  .M.  Lurs  :  s  Oe  l’urétroscopie  ». 

A  10  h..  M.  Po/./.i,  professeur  ;  Kxameu  des  malades  de 
la  consullalion. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
I  hôpital  Saint-Louis.  —  A  lo  h.,  Ampliilhéétrc  de  la 
clinique,  M.  Gouceiiot,  agrégé  ;  «  llvolii  ion  générale  et 
pronostic  de  la  sypliilis.  Coiidiiilc  du  traitement  :  Irailc- 
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ment  systématique  et  prolongé.  Surveillance  du  sypliili- 
liqiio  par  les  examens  cliniques,  les  réactions  de  Wasser¬ 
mann  et  la  ponction  lombaire  ». 

Clinique  d’accouchements  Baudelocque  (125,  bou¬ 
levard  de  Port-lioyal).  —  A  10  II.,  .M.  Jeansei.me,  agrégé  : 
«  Critique  et  conirôle  des  résulints  du  (HO  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  10  h.  .Ampliilliéàire  Dujmyiren,  M.  De  Lacersonne,  pro¬ 
fesseur  :  «  Les  dacryocyslites  tuberculeuses  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  a  il  h.,  M.  Maiioi  i.  Laiihé, 
agrégé  ;  Leçon  clinique  sur  les  maladies  de  la  nutrition. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  M.  JosuÉ  :  Con¬ 
sultation  sjiécinle  pour  le  coeur  et  les  vaisseaux;  policli- 
niipie:  tliérapeutique  appliquée. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  salle  Axenfeld, 
M.  Le  Noir  ;  Leçon  eliniqiie.  «  Dix  ans  de  pratique  hos- 
))italière,  La  tuberculose  ». 

—  Ail  h.,  salle  de  consultation,  20,  rue  de  Citcaux, 
M.  A.  Mathieu  ;  «  Leçon  de  diagnostic  et  de  sémiologie 
gastrique  et  intestinale  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  A  10  h.  (Serviee  de  M.  Brocq), 
M.  Pautrier  :  o  Hygiène  loeale  cutanée.  Les  résistances 
cutanées.  Massages  et  cosmétiques  ». 

Fondation  ophtaimoiogique  A.  de  Rothschiid 
(29,  rue  .Muniii).  —  .V  10  li.,  ,\I.  Bociion-Duvigneaui)  : 
Conférence  d'oiditalinologie. 

Muséum.  — A  il  h.,  Amphithérttre  des  nouvelles  gale¬ 
ries,  M.  Lapicque,  professeur  ;  «  Histoire  des  théories  de 
l’excitation  électrique  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Guii.iiermet  :  «  Les  causes  psychologiques 
et  sociales  de  In  criminalité  ». 

—  A  17  b.  1/2,  M.  De.monchy  ;  «  Applications  sociales 
et  thérapeutiques  de  la  musique  ». 

SAMEDI  l«  MARS 

Clinique  médicale  de  l'hopItal  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  CiiAUFi'AiiD,  professeur;  «  Dingnostie  topo¬ 
graphique  des  calculs  Inliaires  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux. 
(Hospice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  li.,  salle  de  consulta- 
linn  de  la  clinique,  M.  Jumentif  :  «  Les  anesthésies 
d’origine  cérébrale  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  li., 
M.  Latteux  :  «  Utérus,  histologie  ». 

.4  10  h.,  .M.  Pozzi,  professeur  ;  Opérations. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  Service  d’ophtalmologie, 
.M.  ’riîuiiiEN  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliipiée. 

Hôpital  Laënnec.  —  A  10  h.  1/2.  Amphithéiïtre  de  la 
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Clinique  médicale,  M.  Léon  Bernard,  agrégé  ;  «  La 
néphrite  hydropigéne  tuberculeuse  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/4,  pavillon  Lo- 
rain  ;  «  Sémiologie  du  cœur  et  des  vaisseaux  ». 

Hôpital  Saint-Louis-  —  A  10  h.,  salle  des  conférences, 
.\l.  Collin  :  «  L’ultra-inicroscope  et  scs  applications 
pratiipies  ». 

—  A  10  h.,  service  de  M.  Brocq,.  M.  Civatte  «  ’l'ii- 
meurs  épithéliales  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 

—  A  17  h.,  M.  Paul  Farez  ;  La  rééducation  alimentaire. 

— -  A  17  h.  1/2,  M.  Iriharne  :  «  L’évolution  intellec¬ 
tuelle  anormale  des  adéno'idiens  ». 

DIMANCHE  2  MARS 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  Ampliithéûtre 
de  la  Maternité,  M.  U.  Claude  ;  Leçon  sur  les  maladies 
du  système  nerveux,  avec  présentation  do  malades. 

Maison  Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Koyal).  —  A  10  b.,  M.  Sciireiber  ;  «  Troubles  de 
la  digestion  et  de  la  nutrition  chez  le  nourrisson  ». 

A  11  b..  Examen  des  nourrissons  à  la  consultation. 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Cii.  Roux  ;  «  Examen  extérieur  de 
rabdomen.  Sa  valeur  sémiologique  ». 

Institut  océanographique  (195,  rue  Saint-Jacques). 

—  .À  K)  h.,  M.  Léon  Lindf.t  :  «  Lait,  beurre  et  fromages  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


24  Février.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de 
médecin  des  hôpitaux. 

25  Février.  —  Paris  :  A  14  h.,  salle  des  concours  de 
l’Administration,  49,  rue  des  Saint-Pères,  répartition  des 
externes  de  li®  année. 

—  Paris  ;  A  la  Faculté,  fermeture  du  registre  de  con¬ 
signation  en  vue  du  l®»  examen  de  doctorat. 

26  Février.  —  Paris  :  A  11  h.  30,  laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique  et  de  bactériologie  de  l’Ecole  pra; 
tiipie,  ouverture  pur  MM.  Gougerot  et  Abraini  du  cour» 
de  Diagnostic  biologique  appliqué  à  la  clinirpic. 

—  Paris  :  A  21  heures.  Hôtel  des  Sociétés  savantes, 
séance  de  la  Société  de  médecine  publique  et  de  génie 
sanitaire. 

27  Février.  —  Paris  :  A  10  h.  1/2,  réunion  de  la 
Société  de  l’Internat  et  con'érence,  à  17  h.  1/2,  de 
M.  Monprofit  ;  «  D’Athènes  i\  Belgrade,  par  Salonique  et 
I  skub  »  (avec  projections). 

28  Février.  —  Paris  :  Clôture,  au  Secrétariat  de  la 
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Faculté,  dn  registre  d’inscription  pour  les  exercices  pra¬ 
tiques  réglenii'nlaircs  do  médecine  opératoire,  exercices 
obligatoires  pour  les  élèves  de  3c  minée. 

—  Parts  :  à  21  h.,  à  In  Sorbonne,  .AI.  A.  Gautier. 
■<  Quelques  erreurs  cl  préjuges  de  ralimcntation  ». 

1“''  Mars.  —  Parts  :  A  13  h.,  à  l’Ecole  pratique,  ouver¬ 
ture  des  exercices  pratiques  réglementaires  de  médecine 
opératoire. 

—  Paris  \  Fermeture  du  registre  d’inscription  mi  con¬ 
cours  de  cliirurgîen  des  hôjiitaux. 

3  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’adjuvat 
des  asiles. 

—  Paris  :  A  14  h.,  à  l’amphithéAtre  d'anatomie  des  hô¬ 
pitaux,  ouverture  des  exercices  pratiques  réglementaires 
de  médecine  ojiératoirc. 

—  Paris  Ouverture  du  concours  de  l’Intornat  pour 
l’asile  national  des  convalescents. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’Internat  en 

4  Mars.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l'hôpital  Lariboisière, 
du  cours  d’urologie  de  M.  Marion. 

7  Mars.  —  Uortlcaux  :  Expiration  dos  délais  pour  le 
dépôt  des  pièces  exigées  des  candidats  au  concours  de 
l’internat  pour  les  hospices  dt^  Libourne. 

8  Mars.  —  Paris  :  A  20  1».  1/2,  salle  des  Agriculteurs, 
8,  rue  d’Athènes,  réunion  et  conférence  de  la  Société 
végétarienne  de  Franco. 

10  Mars,  —  Paris:  A  la  Faculté,  ouverture  du  registre 
(le  consignation  pour  les  candidats  ayant  d(*jà  subi  un 
ajournement  an  3-  examen  (!“>  parlie)  de  doctorat. 

—  Paris  :  A  Ib  heures,  à  riIôtcl-Dicu,  amphithéôtrc 
Trousseau,  ouverture  du  concours  de  la  médaille  d’or 
(médecine). 

—  Marseille  :  Ouverlure  du  concours  supplémentaire 
de  l’ExIernat. 

11  Mars.  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  fermeture  du  regis¬ 
tre  de  consignation  en  vue  du  3*^  examen  (2*  partie)  de 
doctorat. 

13  Mars.  —  Paris  ;  A  IG  h.,  à  riIùtcl-Dicu,  nmphi- 
thcôtrc  Trousseau,  ouverture  du  concours  de  la  médaille 
d’or  (chirurgie  et  accouchements). 

14  Mars.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  à 
M.  de  Lavigerio,  23,  rue  de  Madrid,  dos  titres  des  com¬ 
munications  devant  être  présentées  à  la  réunion  du 
5  mars  1913  de  la  Société  française  d’ophlalmologic. 

—  liordcanx  :  Ouverture  du  concours  d’inlcrnut'pour 
les  hospices  civils  de  Libourne. 

15  Mars.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  fermeture  du  regis¬ 
tre  d'inscri]>ti(>n  pour  les  concours  du  proseclorut  et  do 


17  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux. 

17,  18  et  19  Mars.  —  Paris  ;  Au  Vélodrome  d’hiver, 
démonstrations  pratiques  de  méthodes  d’éducation  phy¬ 
sique. 

25  Mars.  —  Lille  :  Ouverture  du  Congrès  de  gynéco¬ 
logie. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Conseil  de  la  Faculté  de  médecine.  —  Sur  la  pio- 
position  du  doyen  de  la  Facullë  de  iiicdecine,  le  conseil 
de  la  Facullë,  dans  su  séance  dn  jeudi  13  Février  : 

Considérant  comme  indispensable  de  combler  certaine 
lacune  des  programmes  de  la  Faculté  qui  ne  visent  ])as 
l’enseignement  didactique  et  pratique  de  l’hygiène  et  de 
la  clinique  de  la  première  enfance,  et  reprenant  un  vœu 
déjà  émis,  il  y  a  plnsieiir.s  années,  vote,  après  discus¬ 
sion,  à  rnnanimité,  lu  création  d’une  chaire  d'hygiène  et 
de  clinique  de  la  première  enfance. 

L’urgence  d’un  pareil  enseignement  n'est  que  troj)  dé¬ 
montrée  par  le  luii.v  de  notre  morlulilc  infantile. 

Fil  dépit  de  la  campagne  entreprise  pur  toute  une 
série  d’œuvres,  d’institutions,  de  lignes,  de  consullatioas 
de  nourrissons,  n’enregistrioiis-nous  pas  encore  en  11)11, 
121)  décès,  qui,  sur  1.000  imissanccs,  s’étaient  produits, 
de  un  jour  à  un  an. 

Le  Conseil  ne  doute  pas  que  l’organisation  pratique 
d’un  enseignement  spécialisé  de  l’hygiène  et  do  la  clini¬ 
que  du  premier  ége  ne  contribne,  à  bref  délai,  à  réduire 
le  ehilTre  Ininentab'e  de  notre  mortalité  infantile. 

Pareille  organisation  travaillera,  avec  efficacité,  à  la 
conservation  de  lu  population  naissante,  puisqu’elle  vise 
immédiatement,  par  son  côté  j.rutiqiie,  l’une  des  données 
du  vaste  problème  de  la  dépopulation  dont  lu  solution 
importe  à  la  grandeur  de  la  France,  menacée  aux  sources 
mêmes  de  son  existence. 

Promotion  de  classe.  —  Sont  promus  de  In  deuxième 
è  lu  première  classe  :  MM.  les  jirofesseurs  Gilbert  Ballet 
et  .Marfan. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Promotion  de  classes.  —  Sont  promus  ;  De  la 
deuxième  à  la  première  classe  ;  M.VI.  les  professeurs 
Lnmbling  (Lille),  Canbet  (Toulouse)  et  Vuillcmin  (Nuncy). 
De  la  troisième  à  la  deuxième  classe  ;  M.\I.  les  j.rofes- 


seurs  Ville  (Montpellier),  Denigès  et  Bergonié  (Bor- 
denux),  tVerlheimer  (Lille). 

De  In  quatrième  a  la  troisième  classe  :  MM.  les  profes¬ 
seurs  Guiart  (Lyon),  GuiUiem  (Toulouse),  Collet  (Lvon), 
Diipouy  (Bordeaux),  Hoche  (Nancy),  Morel  (Ton'ousc), 
•Viiclié  et  Cassaët  (Bordeaux),  Audebert,  Soulié  ctFrenkel 
(Toulouse),  Lagrange  (Bordeaux),  Gundier  (Lille),  Paviot 
et  Pic  (Lyon),  Ruuzier  (Montpellier). 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  .Moreau,  agi'égc 
libre,  iincien  chargé  de  cours  de  matière  médicale  et 
botanique  è  lu  faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’université  do  Lyon,  est  nommé,  ù  partir  du 
Mars  1913,  professeur  do  matière  médicale  et  bota¬ 
nique  ù  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Snrdu, 
professeur  de  médecine  légale,  est  nommé  nssessenr  dn 
doyen. 

M.  Mestrezat,  docteur  en  médecine,  licencié  ès  sciences, 
chargé  dos  fonctions  de  préparateur  et  de  lu  direction 
des  travaux  pratiques  de  chimie  biologique,  est  nommé, 
dn  !"■'  Février  an  31  Octobre  1913,  chef  du  laboratoire 
des  cliniques  (hôpital  général),  en  remplacement  de 
,M.  Florence,  démissionnaire. 

Pendant  lu  durée  du  congé  accordé  sur  .sa  demande  à 
M.  Maillet,  chef  de  clinique  médicale  infantile,  M.  Gneit, 
interne  des  hôpitaux,  a  été  chargé  do  la  suppléance. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Le  Conseil  de  la 
Facullc  vient  de  présenter  pour  la  chaire  de  pathologie 
générale  et  interne  ;  en  première  ligne,  M.  Etienne, 
agrégé  libre,  chargé  du  cours  de  clinique  complémentaire 
des  maladies  des  vieillards;  en  seconde  ligne,  M.  Zilgieii, 
agrégé  libre,  chargé  du  cours  complémeii taire  de  thé¬ 
rapeutique  et  matière  médicale  ;  en  troisième  ligne, 
M.  Louis  Splllmunn,  ugrégé  libre,  chargé  du  cours  de 
clinique  coraidémciilaire  dos  muladies  syphilitiques  et 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Saint- 
■Ange,  professeur  de  thérapeutique,  est  nommé  assesseur 
du  doyen. 

École  de  médecine  de  Bezançon.  —  M.  Hyennc, 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chi¬ 
rurgicales  et  de  clinique  obstétricule,  est  prorogé  dans 
ses  fonctions  pour  trois  uns. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Doroye,  profes¬ 
seur  de  clinique  médicale,  est  nommé  directeur,  pour 
trois  nus. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Livon,  pro- 


Sirops  Bromures 

de  J.-P.  Laroze 

m 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage  — 

contient  exactement  1  gr.  de  Bromurtî  Ç 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S'emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Sainl-Paul, 

PARIS 


Le  plus  FIDELE  Ib  plus  CONSTANTdes 

DIURETIQUES 


SANTHEOSE 


LeplusINOfFENSIFiies 

DIURETIQUES 


QNTRÂWiDÏWrôl^^MlNT^iTillRRÔNMMI 


|POUDREDrDIGli?tt£ 


Tibrée  physioloqiquerrienfc  V-3,0 


Hémorroïdes 

Varices 


Libfcérature  ^  Echantillons ••  Laboratoires  DAUSSE,  4  Rue  Aubriot  PARIS 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 

Traités  par  la 

DROXJI3IIE!  KXJTISrO'W’ 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  dos  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kulnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOM 

et  l'adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


SbiIi  priprlltilrei  :  l  IDTIOW  &  0°  Ul,  41,  Fvrtipliii  Biiil,  liilni,  E.  G.  —  EipoiltAlni-FriprlItalru  lu  Etiti-Diili  :  EDTIOW  B 


il  8»,  Briidwii,  liw-Tirt  Citi. 


LA  PURSSK  MEDICALK,  N“  ï(i 


Samedi,  22  Février  1913 


Œuvre  parisienne  de  secours  Immédiat  et  d'assis¬ 
tance  à  la  famille  médicale.  —  Coll«  ivnvio,  qui  rend 
de  grands  services  aux  confrères  dans  rînforluno,  vient 
de  ten'r  son  assemblée  annuelle.  Kllc  a  re^ui  en  1912. 
sous  la  forme  de  cotisnl  ons  ou  do  dons,  une  somme  de 
10. 97a  fr.  12.  Kilo  a  d'str'bué  7.G97  fr.  35  de  secours. 

Rappelons  (pie  la  cpiotilé  des  col’sal'ons  n’csl  pus  fixée, 


i.  jiour  les  services  publics,  soit  pour  les 
vées.  Son  personnel  comprtendra  un  médeeii 
médecin-adjoint,  deux  infirmiers  europée 


Ecole  d'application  du  service  de  santé  colonial. 

—  Le  minisli-c  di*  la  (luerre  vient  de  décider  (pie  les  | 
'aJîos  eolnniales  di'  riiojiilal  nii’itaire  de  TRcole  d’appli-  | 
•ation  de  .Mai-scille  seront  iiispeclces  aniiuel’emenl  par  | 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Médecin  de  l'Assistance  médicale. 


Distinctions  honorifiques.  - 


Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris.  —  M.  ür- 
IcpiiK*.  îi[.ri'^)‘  prr.s  l'IHcolc  siijiri’irure  d(;  phurniaeir  île 
1  l'tiiM'r.silé  do  Ptiris,  est  iidiniiié,  ù  |>iirtir  du  pr 


7'‘  iiri'ouilisseiueul  ;  .MM.  Mereereau,  Chaïupiou,  Mua.' 

8"  arruadisseaieal  :  M.  Paal-fioncuai'. 

IP  arrüadis.sea)eat  ;  M.  Nnrboai. 

'I0^‘  arruadisseaieat  :  JI.  IMalhiea. 

M”  ai'i'oadlsseiaeal  :  M.  Bidel. 
l'i''  iii'i'iiadisseîaeat  :  Jl.  Cioariehoa. 

18“  ai  roadi.sseiaeut  :  .M.M.  llaiird,  Maria,  Fruaient,  Meii 
risse,  Bessaa,  Clievé,  .Mallet,  Dezille,  Ogase. 

lü“  urraiidisseaieal  :  MM.  Kaehalte,  Acheruy,  Bcrtraii 


:  MM.  Siuiijliae,  Piaurd,  Bran 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  lia  eaacuars 
nair  la  auaiiaalion  à  une  ijlace  d  oiditalaiologiste  des 
a'qdtuux  do  Paris  sera  ouvert  le  laadi  7  .Avril  1!)13,  à 
aiili,  dans  la  sal'o  des  concours  de  radaiiaistralion, 
i‘.l,  i‘ao  des  Saints-Pè'res. 

(leltc  séance  sera  coasucrcc  à  lu  composition  écrite. 

•M.M.  les  docteurs  eu  médecine  qui  désireront  concouru' 


Médecin  du  dispensaire  de  salubrité.  —  Un  cou- 
Iiours  puur  1  admiss'oii  successive  à  5  emplois  de  méde- 
:*in  adpfiit  au  dispeiisaii'a  de  salubrilé  aui'ü  lieu  à  la 
PreUU'Iure  de  )ndice  (salle  du  Conseil  d’iiygièiie),  le  lundi 


qui  désireront  prendre  part  au  eon- 
ire  a  la  Pré"eeture  de  police  (service 
IX  heures  à  midi,  et  y  déposeront 
le  sur  papier  timbré  de  0  fr.  CO,  acic 
i  m  l  taires,  d'i>lome.s,  iiotiee  indi- 
it  fiqaes  ou  liosp’taliers). 
njiliou,  ouvert  dès  à  jiréseht,  sera 
samedi  15  Mars  à  4  heures. 


Les  œuvres  d’assistance  maternelle.  —  Jl.  Peyi 
dépa(é  d'MIbeaf,  vu'iit  d’adresser  une  demande  écr 
M  le  ministre  de  l  lii'érieur,  le  [iriunt  de  faire  coiiu 


Un  Institut  Pasteur  à  Rabat.  —  Un  i 


Bonnard,  Chovulley,  IJrrnrd ,  Guieste, 
.angle,  Lévi'que,  Mulet  (B.),  Parcheminy, 


TRiBRQWI^REgCSTCON 


uiJOffties  spéciaux. 


.  —  Solubilité  iiistaiitanéo. 
cuillère-mesure  dosant  1  gramme. 


inaltérable,  complètement  desséchée. 
;ans  bromisme.  Dans  cbninio  llucon,  1 


'iivoi  sur  demanae 
ffrati.--  et  franrtt. 


Tolérance  parfaite 


MlCROiàGOPE 


DEPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MIW.  COGIT  d  ,  36,  Bouleüard  Saint-Michel. 


MICROSCOPES 

Accessoires  microscopiques. 
Condensateur  a  éclairage 
sur  fond  noir. 


ilCROTÛlVIES 

APPAREILS 
DE  PROJECTION 

APPAREILS 

Microphotographiques. 

JUÏVSELLES 


APPAREILS  SALÜSA"  (” 


ÉLECTROPHORES.  CATAPLASWIES.  TAPIS 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée  _  _ 

48.  rue  des  Petites-Ecuries, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  IH 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  5  Mars  1!)I3,  il  1  heure.  —  M.  CiiAMAlLLAiti)  ; 
Elude  sur  riiiioiiyehie  (Absence  cuiigénilalc  des  ongles); 
MM.  Giiucher,  Legueu,  Pierre  Diival,  Cougerul.  — 
Nowicka  ;  Conlributioii  à  réliule  delà  perinéabiülc  et 
du  pouvoir  absorbanl  de  la  veine;  M.M.  Legueu,  Guu- 
ebér,  Pif.rre  Duval,  Gougerot. 

Jeudi  (i  Murs  1U13,  il  1  heure.  —  M.  .Iaili.kt  ;  Patho- 
génie  (lu  faux  rélrécissenienl  mitral  dans  riiisuflisaneo 
aortique  et  la  symphyse  du  péricarde  ;  M.M.  Chanleinesse, 
.•\lb.  Uohin.  Uiehaud.  Carnot.  —  M.  IIa.vuiot  :  Conlribn- 
tion  il  l’étude  d’une  dos  inanirestations  de  l'arthritisnie. 
Il  La  cellulite  >■  ;  M.M..\lb.  Uubin,  Chinlemessc,  Kiehand, 
Carnot.  —  -M.  LAIiouiiuiiTTi:  ;  Gros  placentas  et  syphilis; 
M.M.  Bar,  Lejaes.  Brindeau.  Okinc/yc.  —  M"|’  Pakissi:  : 
Contribution  a  1  elnde  de  |  etiologie  des  rélrodéviallons 
Utérines  chez  les  vierges  et  les  nullipares  :  M.M.  Bar,  Le- 


Luiidi  ■.{  Mars  1913.  —3»,  Oral  (Première  partie)  (K- sé¬ 
rie).  —  3“,  Oral  (Prem  ère  partie)  (2"  série).  —  3",  Oral 
(Première  jiartic)  (3”  série). —  î>",  (Deuxième  jiarlie)  (I  sé¬ 
rie),  lliilel-Dicu.  —  (Deuxième  partie)  (2“  série),  llùlel- 
Dieu. 

Mardi  4  Mars  1913.  —  3«,  Oral  (Première  partie)  (D' sé¬ 
rie).  —  3«.  Oral  (Première  partie)  (2“  série).  —  :>«,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie),  llétcl-Dieu.  —  .âr  (Deuxième 
partie),  UiMel-Dieii. 

Mercredi  ^  Mars  1913.  — 3"  (Deuxième  |iartie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques 'd'analoinie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  — 3“,  Oral  (Première  partie)  (1  r»  sé¬ 
rie).  —  3',  Oral  (Première  partie)  (2”  série).  ~  3“,  Oral 
(Première  partie)  (3®  série). 

Jeudi  C  Mars  1913.  —  3“  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  3’,  Oral  (Première  partie)  (l'e  série). 

—  3*.  Oral  (Première  ])arlic)  (2  série). 

Vendredi!  Mars  1913.  — 3",  Oral  (Première  partie).  — 
//e.  —  Chirurgie  (Première  partie)  (pc  série),  Necker. 

—  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série),  Necker.  — à», 
Obstctriiiuo  (Première  partie).  Clinique  Baudedocque. 

Samedi  8  Mars  1913.  —  3',  Oral  (Première  partie).  — 
4«.  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  ïarnier. 


CDMMUNIQUÉS 


Coupé,  conduite  intérieure,  3  jilaces,  Peugeot,  mono., 
9-12  IIP  1909.  Excerenl  étal  do  marche.  Carburateur  Clau¬ 
del.  Magnéto  Bosh.  3.500  fr.  D''  Cailleiix,  137,  rue  Blomcl, 
Paris  (XV-). 

Autoclave  Bellanger  vertical,  double  paroi  à  dessic¬ 
cation.  Diamètre  0“‘,20  X  0“,.4(i,  ])ro'ünd,  état  absolument 
parl'ail.  Fonctionnement  iriéproehable.  Qeèasloh  è  saisir. 
Ecrire  ;  D'*  Klein,  à  .\uxerre. 

Association  d'enseignement  medical  profession¬ 
nel.  —  Cuiirs  de  Varaiiecs  (12“  année).  —  L'Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan- 


la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  sé 
des  grandes  vacances  (dernières  semaines 


medi  23  Mars  1913,  avec  le  programme  suivant  ;  j 

.A  8  h.  1/2.  D  Bütint;i;icxu.N  (Cabinet  d'é'cclrolhéra-  , 
pie.  2,  sipinre  du  Croisic  et  Hospice  de  la  Salpétrière)  :  1 
L’électricité  dans  les  maladies  du  sysième  nerveux;  élec-  ! 
Iro-diagnoslic,  électroihérapio,  radlothéiaqiie.  i 

A  8  h.  1/2.  D'  Caiiüciih  (G'inlqun,.31,  rue  Ballu)  ;  Exa¬ 
men,  diagnostic  cl  thérapeutique  des  maladies  du  nez,  | 


A  5  h.  Dr  ne  FoNT-Rr;Aui.x  (Clinique,  31,  rue  Ballu); 
Mélhodes  de  diagnostic  et  do  traitement  des  principales 
aO'ections  oculaires. 

A  0  h.  D  Agasse-Lafüxt  (Sociétés  Savantes,  28,  rue 
Seiqicn'e)  :  Maladies  de  l’appareil  d'geslif. 

Le  cours  du  D''  Deliiicum  (E'eelrolliér.apie ,  radiothé¬ 
rapie  ou  app'icalions  indirectes  de  l’éleclricité)  n'aura 
lien  (pi'en  Sep'embre  19,3. 

S'inscrire  :  I"  pai‘  corres|)ondance  aujirès  de  M.  .MoL'i.v. 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes);  2“  auprès  du  jiro- 


RENSEIGNEMENTS 

CESStntl  Ht  Cllsnttiat  AFFAIRES  PAKAMEDICALES  REMPlACEMENIS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


A  9  h.  1/2.  Dr  At'UiSTÙHH  (lliipilal  Beaujon)  :  Etude 
clinique  des  maladies  du  cceiir  et  du  poumon. 

A  10  h.  Dr  D  IlEiiniicoiiitT  (Clinique,  31,  rue  Ballu) 
Examen,  diagnostic  et  Iruitemenl  des  alïcctions  gynéco 
logiques. 

A  10  h.  1/2.  D'  CivATTE  (Hôpital  Suint-Louis)  :  Derma¬ 
tologie  et  syphiligraphic. 

A  11  h.  Dr  Lavenant  (Cliniipic,  7G.  quai  des  Orfèvres, 
Pont-Neuf)  :  Maladies  des  voies  urinaires;  Dr  Pasteau 
(Cours  de  Septembre). 


A  4  h.  Dr  Bahiiaiu.x  (Cliniipie,  /O,  (juai  des  Orfèvres, 
Pont-Neuf)  :  Clinique  chirurgicidc  des  maladies  infantiles'. 
Orthopédie  :  Dr  Judet  (Coin  s  de  Septembre). 

A  5  h.  Dr  Duuuisay  (Sociétés  Savantes,  28,  rue  Ser¬ 
pente)  ;  .Accouchement.  Présentations  et  positions,  llé- 
moi-ragies.  Infection.  Opérations  et  mameuvres  obsléiri- 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


FARINES  LINAS.B 

46.  Avenue  de  Sègur,  PARIS.  —  TÉLÉPHOMB  749.37. 


Maison  ORLHAC 

A.  ORLHAC-PR ADIER,  S’jccesse’ur 

PARIS  —  Rue  de  Ghàteaudun,  57-59  (place  de  la  Trinité)  —  PARIS 

—  TÉLÉIMIOMî:  :  1Ô7  44 

Envoi  FRANCO  du  Catalogue  de  Bibliothèques  tournantes. 

INSTALLATION  DE 

CABINETS  DE  TRAVAIL 

de  tous  Styles. 


KEPHIR  SALMON 


i\  L r n  I  n  oh L lll U  si  tt  des  moreiileiix 

KEPHim  :  N°  I,  Laxatif;  N°  Il  Alimentaire;  N°  lll.  Constipant. 

DI  II  t/’É’DLJIC)  pour  prèparrr  sni-itiPme 

r  WL»  le  Képhir  lait  diasla 


DI  II  t/’Ê’DLJIC)  pour  préparer  sni-itiéme 

1^  W  Le  V  L/“  l\  C.  “n  I  ri  le  Képhir  lait  diaslasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D  ALI¥BN7ATI0N  LACTÉE,  28,  ruê  de  Trérise  [Télé  h.  149-78) 

FOttniVISSEUR  DES  HÔPITAUX  LIVRAISONS  QUOTIDIENNES 


Ieukinase! 

Ipancréatokinase 

1  DIGESTIF  POISSAHT 

MAISON  PONOËC  EN  -ISSO 

BIBLI0THE()UES  OÉMONTIBLES  ndH.  SCHERF 

A  MONTANTS  SN  FBR  Seul  lavontear. 

C‘*^  Suoo« 

AMRfTdGES  :  Sûliaitô,  Tablettes  mobiles  â  écartement  facultatif. 
Magasin  db  Vente  :  35,  Rue  d’Aboalclr,  PiJUS.  Tltira  250-37. 
L^D^  !  JaooMâle,  15  Oreet  Clupel  atreet  (Oxlord  Street). 


COUSSIMET.Ph 


de  I™  G I.  licencié  ès  5eience5.20rue  de5Marfyrs.PARI5 


LA  PRESSE  (MÉDICALE,  N“  16 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipoïde  spécifique  de  l'ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  'Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  1  actation,  Cer- 


I  Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 
pW®  Lipoïde  homostimulant  extrait  dü 


Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Astht 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envol  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


LE  PLUS  LE  PLUS  LE  MIEUX 

PUISS/UIT  COMPLET  TOLÉRÉ 

AnTI5EPTI9UC5  URIIMIRE5ET6IUAIRG 


FORME  LIQUIDE 
SEULE  RATIONNELLE 


BENZOATE  (J  NEXAMETNYLENE  TETRAMINE 
EXTRAIT  PUR  DE  STIÔIAATES  DEnAÏâ 
EXCIPIENT  BAL&ANIIQUE 


/vvodê  o  emploi 

le  à  trois  cuillerées  à  soupe  par  jour  dans  un  demi  verre  deau 


LITTERATURE&ÉCnAMTILLOnô 
ÔUR  DE/>'\AMDE 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL,  CAMPHRE  * 


AMPOULES  -  PILULES 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHimiQUE 
50,  ruo,  Rennequin,  Paris,  GAUD,  ph«». 


NO  17 


Mercredi,  26  Février  1913 


TLmJS. 

PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  \ 


40  ceiitiniüs. 
4S  ceutiu^es. 


—  AD]IINISTItATIO.^  — 
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L’INCINÉRATION  DES  IMMONDICES 

A  BASSE  TEMPÉRATURE 

(PROCÉDÉ  TORIANSKY  D’ALTHOFF) 


L’incinération  des  gadoues  tend  à  se  répandre 
de  plus  en  plus;  et  cela  se  comprend,  car  les  dé¬ 
chets  des  localités  de  quelque  importance  lînis- 
senl  par  constituer  des  monceaux  encombrants  et 
dont  l’agriculture  ne  débarrasse  plus  les  villes 
pour  diverses  raisons,  dont  les  principales  sont 
l’insuffisance  numérique  de  la  main-d’œuvre  et  la 
commodité  d’enqiloi  des  engrais  artificiels. 

Aussi  bien  celle  incinération  n’a-t-elle  pas  seu¬ 
lement  un  but  de  destruction  des  éléments  nocifs 


f  \  A  r>  A  n  A  |U  A  Purgation  pour  régime. 
Tl  U  I  ^  Congestion.  Constipation. 

FOUGUES,  Docteurs,  Internes.  Etudiants, GRATIS 
Eciire  Pans,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


que  peuvent  contenir  les  gadoues  ;  clic  vise  en 
outre  à  une  meilleure  utilisation  de  celles-ci  :  em¬ 
ploi  de  la  chaleur  produite,  réduction  de  volume, 
d’où  évacuation  plus  facile  vers  l’extérieur  des 
localités,  transformation  d’un  engrais  encom¬ 
brant  et  inélé  d’éléments  inutilisables  en  un  en¬ 
grais  moins  volumineux  et  mieux  utilisable. 

Notre  intention  n’est  point  de  décrire  ici  les 
procédés  déjà  bien  connus  qui  utilisent  de  Irès 
hautes  températures  (1.500°  à  2.000°),  comme  par 
exemple  le  procédé  Heenan,  dont  la  ville  de 
Nancy  a  fait  choix  récemment  et  qui  était  le 
mieux  adapté  à  ses  besoins.  Nousvoulons  présen¬ 
ter  aux  hygiénistes  français  un  système  tout  à  fait 
nouveau  basé  sur  un  principe  dillérent  :  Combus¬ 
tion  lente  à  une  tempéi'aturo  moyenne  (4  à  500°).  Ce 
système  a  été  imaginé  par  M.  Tobiansky  d’AI- 
iholï,  ingénieur  civil  belge’,  qui  l’a  mis  en  appli- 

1.  L.  Tobiansky  d’Althoif  (Léopo'd).  —  «  Procédé 
d’incinération  dos  immondices  et  ordures  ménagères. 
Description  de  divers  procédés  employés  dans  l’ngg’o- 
mérnt'on  bruxelloise  ».  Soc.  bel^e  Ing.  et  Ind.  (Commis¬ 
sion  d’Etude).  Exercice  1910-1911,  4  fig.  —  L.  Tobiansky 
d’Altiioef.  «  Assninissement  des  villes  par  rincinération 
des  immondices  ou  ordures  ménagères  ».  1  brochure  de 
47  pages,  1  tabl.  et  4  fig.  hors  texte.  Bruxelles,  lmp. 
Van  Gompcnliuat  frères,  rue  de  la  Colline  13,  1911.  —  La 
Technique  sanitaire,  u”  11,  Novembre  1910,  page  320  et 
XX,  p.  127.  Siipp'ément  1910.  Résumé  de  In  Communica- 
t'oii  faite  le  G  Janvier  1909  au  Collège  des  médecins  de 
ragglomération  bruxelloise  sur  lu  destruet'on  des  or¬ 
dures  ménagères.  —  «  L'inc'néràtion  des  ordures  ména¬ 
gères  ».  Les  Nouvelles,  quotid’en  be'ge ,  l-r  Sept.  1910. 
—  Rapport  de  lu  visite  de  lu  Société  Cenlvulo  d’Agricu'- 
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Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


ÉMULSION  MARCHAIS  Piospho-  Tuberculoses 
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cation  dans  la  pelile  usine  d’essai  et  de  dénious- 
tration  établie  dans  la  ferme  des  boues  de  la 
conimuue  d’Auderlccht,  chaussée  de  Mous  n°  684 
(Vehveyde). 

Les  visiteurs  soûl  aimablementrcçus  dans  celle 
usine.  L’un  de  nous  a  eu  l’honneur  d’étre  invité 
par  le  College  des  Bourgmestres  et  des  Eche- 
vins  de  la  commune  à  suivre  les  essais  officiels 
(1910),  et  la  bonne  fortune  de  pouvoir  assisler  à 
ces  expériences. 

L’usine  d’essai'  d’Aiiderlechl-les-Bruxellés , 
commune  de  50  à  60.000  habitanls,  occupe  une 
superficie  d’environ  200  mètres  carrés,  lîlle  se 
compose,  au  moment  de  notre  visite  (1910),  d’un 
seul  four  d'iucinéralioii  (une  cellule  ou  unité)  de 
dimension  assez  vaste  pour  incinérer  5  à  6  tonnes 
de  gadoues  par  jour,  d’une  machine  à  vapeur  de 
6  chevaux,  d’un  ventilateur  et  de  quelques  autres 
engins. 

Telle  quelle,  celte  cellule  suffirait  à  incinérer 
5  à  6  tonnes  d’immondices,  c’esl-à-dire  le  déchet 
d’une  commune  d’environ  5  à  6.000  âmes  et 
même  davantage  (8.000),  carie  chillre  admis  d’un 
kilogramme  d’iniinondiccspar  hahilanl  cl  par  jour 
est  souvent  exagéré  et  peut  dans  beaucoup  de  cas 
être  réduit  de  moitié. 


ture  ù  l'iisiiic  d’iiiciiiéiiitiuii  le  b  Juin  191ü.  —  U.  Dli  Névi;. 
Ruppuit  sur  le  procédé  et  le  système  Tobiunsky.  — 
IL  Van  Meknen.  Rapport  do  la  Section  des  travaux  et 
des  services  2)ublics  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Bruxelles.  Visite  du  25  .Avril  ù  rusiiic  d’incinération 
d’Anderlechl  {/iullctin  officiel  tic  la  Chambre  de  Com¬ 
merce,  8  Mai  1910,  n»  19). 
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Le  four  iriiieinéralion  a  une  surface  de  grille 
do  2ui'LôO;  scs  diiiieusious  o.xlérieures  sont  : 

llauleur .  k  moires. 

Largeur .  3  — 

Profondeur  ....  4 

La  niaohiiio  à  vapeur  avec  oliaudiére  aune  force 
de  8  HP. 

L'épuration  de  fumée  i  s<'rubber  )  mesure 
lm.X2u..50. 

Ij’usiue  se  composo  : 

(/)  D'une  salle  de  eliaulïerie,  eu  coutre-bas,  de 
.3  m.  X  ^  "*•  de  0  m.  de  hauteur; 

h)  D'une  salle  de  machines; 

r]  D’un  bureau-laboratoire; 

(t)  D'une  aire  dallée  de  dépôt  d’iiumondiees  ; 

<■)  D'une  salle  du  déversement. 

Les  iinrn'oudices  venant  de  la  ville  sont  déver¬ 
sées,  telles  quelles,  sur  l'aire  dallée,  située  dans 
une  salle  largement  aérée;  cette  aire  est  ilevanl 
le  gueulard  d  une  triiiiiic  de  chdrgeinciU  à  fond 
mobile,  fermée  par  une  porte  autoclave  en  foute 
de  1  m.  >' (I  m.  80.  Cotte  trémie  est  située  au- 
di.’ssus  du  foyer,  mi  sorte  (pio  les  immondices 
qu  elle  contient  sont  soumises  à  une  densiecu/ion 
priudablc  et  à  un  commencomenl  d'action  stérili¬ 
sante  des  matières  eu  déconqtositiou.  Les  èiiiann- 
lioiin  provenant  do  celte  dessii.cation  sont  as|)irées 
par  un  venlifaleur  de  0  m.  80  de  diamètre  et  reje¬ 
tées  dans  le  foyer  même  avec  l'air  nécessaire  à  la 
combustion. 

Au  moment  op|)ortun,  le  chaulïeur  mameuvre 
un  volant  calé  sur  un  arbre  qui  porte  des  pignons 
s’eiigrcnant  dans  des  crémaillères  fixées  sur  la 
plaque  eu  fonte  qui  forme  le  fond  roulant  tie  la 
trémie.  Cette  jdaque  se  retire  dans  un  cauivmiu 
ménagé  iï  cet  ellet  et  qui  laisse  toud^er  dans  le 
foyer  les  immondices  desséchées. 

lut  chaulTerie,  située  fl  un  niveau  inférieur,  est 
eoustiluée  par  une  caquette  [lotile  s.dle,  bien  éclai-  1 


rée  et  bien  ventilée.  Le  sol  en  cfit  carrelé  et  les 
murs  recouverts  de  carreaux  émaillés.  Le  devant 
du  four  lui-môrne  est  garni  de  briques  émaillées 
du  meilleur  effet,  sur  toute  sa  hauteur  de  4  m. 
Toutes  ces  surfaces  sont  lavables  ù  grande  eau, 
ce  qui  permet  une  grande  propreté,  au  point  de 
])ouvoir  satisfaire  les  hygiénistes  les  plus  exi¬ 
geants. 

Le  cendrier  est  hcrmétiquément  fermé'par  nue 
porte  en  fonte  do  1  m.  X  J  m!  De  petites  ouver¬ 
tures  destinées  au  ringardage  sont  ménagées 
dans  le  devant  du  four  par  des  portelettcs  auto¬ 
claves.  Chaque  demi-heiire,  on  décrasse  la  grille. 
La  température  dans  cette  chambre  tie  déjici.-ine 
pas  2G''  C. 

En  ouvrant  la  porte  du  foyer,  ou  coustute  la 
liuesse  des  cendres  ])roduitcs  et  l'absence  com¬ 
plète  de  scories  vitrillées.  J7air  nécessaire  à  la 
combustion  est,  nous  l'avons  déjà  dit ,  insufdé  dans 
le  foyer  par  le  même  ventilateur  qui  as|)irc  les 
émanations  de  la  trémie  supérieure.  Aucune 
odeur  désagréable  ne  se  fait  sentir  dans  la  chauf¬ 
ferie,  ni  dans  les  dépendances  de  riiistallation. 

Dans  la  salle  des  machines,  voisine  du  bureau- 
laboratoire,  se  trouve  la  machine  à  vapeur  verti¬ 
cale  (pii  actionne  le  ventilateur. 

Les  fumées  jtroduites  dans  le  four  par  la  com¬ 
bustion  des  immondices,  après  avoir  traversé  le 
foyer  de  la  chaudière  sont  amenées  dans  une  che¬ 
minée  laveuse  (scrubher)  où  elles  sont  rencon¬ 
trées  par  une  pluie  line  '  destinée  à  abattre  les 
cendres  volantes  et  à  condenser  les  vapeurs 
ammoniacales.  L'eau  d'arrosage  contient  du  gou¬ 
dron  et  de  l’ammouiaque  (0,  20  d  azote  ammouia- 
eal  après  un  seul  passage).  Cette  eau  est  retii-ée 
de  temps  eu  temps  du  puisard  situé  dans  celle 
cheminée.  Elle  peut  être  dircctemeut  utilisée 
comme  engrais  ou  déversée  sur  les  cendres  ])our 
les  agglomérer. 

Les  cendres  représentent  en  prévisou  33  pour 
100,  mais,  en  réalité,  20,50  à  30  pour  100  du  co- 


lume  des  gadoues  (alors  qu’à  Bruxelles,  d’apres 
les  rapports  annuels  deM.Smeyers,  directeur  de 
l'usine  (Syst.  Horsfall),  en  100!)  la  réduction  par 
le  feu  est  approximativement,  en  jioids,  de  51,44 
pour  100  et  en  1008  de  51,84  pour  100.  21,135 
tonnes  de  scories  pour  43.880  tonnes  d’immon¬ 
dices). 

Ces  cendres  sont  Unes  et  pulvérulentes,  abso¬ 
lument  exemptes  de  germes  pathogènes  et  de 
matières  organiques.  11  suffit  de  les  séparer  de 
quelques  matières  incombustibles  (résidus  de 
boites  métalliques,  etc.)  pour  poucoir  les  iililiser 
en  totalité  comme  c?igrqis.  Elles  sont  relativement 
pauvres  en  azote,  ce  qui  sé  compense  par  le 
déversement,  sur  les  champs  où  elles  sont  répan¬ 
dues,  de  l’eau  de  lavage  Ou  bien  de  purin  ;  mais 
elle  contiennent  de  la  chaux  en  quantité  ajipré- 
ciable,'  de  la  jjotasse,  de  l’acide  phosphorique. 

Ces  cendres  servent  d'engrais  dans  les  cultures 
qui  entourent  rusiiic  et  il  est  facile  de  constater 
leurs  propriétés  fertilisantes;  Leur  composition 
est  cependant  très  vai'iable,  comme  ce  le  des 
matières  dont  cl  les  proviennent.  L'inventeur  ne  les 
considère  pas  comme  un  engrais  complet,  il 
pensé  qu’elles  peuvent  servir  de  base  à  la  fabri¬ 
cation  d’engrais  complets  ou  encore  servir  jiour 
allonger  certains  engrais  chimiques  trop  riches, 
ou  encore  être  utilisées  comme  amendement  pour 
certaines  terres.  Il  y  abeaucoup  de  terres  sablon¬ 
neuses  auxquelles  ces  cendres  apporteraient  la 
chaux  qui  manque,  surtout  si  dans  les  ordures 
se  trouvaient,  cromme  c’est  le  cas  dans  certaines 
villes,  beaucoup  d’écailles  d’huîtres  et  de  coquil¬ 
lages  marins.  Bref,  elles  sont  susceptibles  de 
bien  des  emplois  auxquels  les  scories  vitrifiées 
des  fours  à  haute  température  ne  sauraient  pré¬ 
tendre. 

D’autre  part,  la  chaleur  produite  jjeut  être 
utilisée  de  diverses  faisons  :  en  faisant  traverser  à 
la  fumée  une  chaudière  à  vapeur,  on  produit  de 
la  force  moliMcc,  ou  plus  simplement  de  l’eau 
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chaude  ;  on  pourrait  réaliser  ainsi  économique¬ 
ment  le  cliaujïage  des  écoles  communales  et  l'ali¬ 
mentation  de  bains  publics  (50  à  60  bains  et 
même  davantage  simultanément). 

La  température  peu  élevée  du  foyer  et  sa  dis¬ 
position  présentent  des  avant.rges  très  appré¬ 
ciables  pour  les  ouvriers  ;  au  lieu  d’étre  exposés 
au  moment  du  défournemcnt  à  la  température 
ardente  des  matières  en  incandescence,  les  ou¬ 
vriers  sont  ici  complètement  à  l’abri  des  émana¬ 
tions  caloriques. 

M.  Tobiansky  d’Althofr  estime  que  les  frais 
de  premier  établissement  sont  de  25  à  30  pour  100 
moins  chers  que  ceux  des  autres  systèmes 
actuellement  employés  (l’usine  de  Bruxelles  a 
coûté  1  million,  celle  d’Ixelles  400.000  francs),  et 
la  venie  des  cendres  comme  engrais  peut  cou¬ 
vrir  en  partie,  dans  certains  pays,  les  frais  d’ex¬ 
ploitation  ‘. 

Il  semble  donc  que  ce  nouveau  procédé  soit, 
au  point  de  vue  économique,  très  avantageux. 

Si  nous  mettons  en  parallèle  le  procédé  'l'o- 
bianskv  d'AltholI  et  les  autres,  nous  remarquons, 
dit  l'inventeur,  un  certain  nombre  de  dill'érences 
à  son  avantage.  Les  systèmes  usités  en  général, 
basés  sur  la  combustion  à  très  haute  température, 
nécessitent  l'insufllation  dans  le  foyer  de  quan¬ 
tités  considérables  d'air  ou  de  vapeur;  cette 
insufflation  consomme  7  sur  16  des  chevaux-va¬ 
peur  produits  par  la  combustion  des  gadoues; 
la  haute  température  oblige  à  des  installations 
robustes  capables  de  la  supporter,  etc.  | 

Le  nouveau  système,  au  contraire,  cherchant 
à  réaliser  la  coiiibu’süoii  Ionie  des  immondices. 


1.  La  des’riiBlioii  d’une  lonne  d’îmmondices  par  le 
procédé  aiig’ais  coule  en  moyenne  1  fr.  50.  Le  procédé 
eu  quesiioii  coûleruil  donc  moins  et,  de  plus,  rérupérerait 
davuulage. 


obtenue  par  une  «  demi-distillation  »  qui  s’accom¬ 
plit  avec  admission'  dans  le  foyer  d'une  quantité 
d'air  réduite  au  minimum. 

L’insufllation  né  nécessite  plus  que  la  dépense 
de  force  minima,  celle  nécessaire  à  l’entretien  de 
la  combustion.  On  conçoit  que  les  installations 
nécessaires  sont  a  priori  moins  coûteuses  que 
celles  des  premiers  procédés. 

Les  résidus  provenant  de  la  combustion  sont 
gazeux  (fumées)  et  solides  (cendres).  La  fumée 
d'une  combustion  lente  est  moins  considérable  et 
facile  à  laver,  lavage  purificateur  qui  est  réalisé 
dans  l'installation  d’Anderlccht  et  récupère  des 
éléments  utilisables.  Les  cendres  ne  contiennent 
que  des  matières  friables,  pulvérulentes  et  fertili¬ 
santes  d’une  certaine  valeur,  tandis  que  l'inciné- 
ration  rapide  à  haute  tempéi'ature  produit  de 
gros  blocs  de  cendres  fondues,  vitrifiées  ou 
très  encombrants. 

La  dessiccation  préalable  des  immondices  se 
fait  dans  une  chambre  close,  de  telle  façon  que 
les  gaz  dégagés  sont  récupérés,  étant  pris  par 
le  ventilateur  et  envoyés  dans  le  foyer.  Après 
de.ssiccation,  les  immondices  tomijent  directe¬ 
ment  dans  le  foyer  du  four,  tandis  que  toute 
la  fumée  est  conduiie  à  travers  une  chaudière 
àv.ipeur,  où  sa  chaleur  est  transformée  pour  être 
utilisée. 

On  a  vu  plus  haut  combien  ce  procédé  est 
avantageux  pour  l’hygiène  des  ouvriers  chauf¬ 
feurs  des  fours  et  combien  il  facilite  leur  travail. 

Par  contre,  le  déversement  dés  immondices 
sur  l’aire  se  fait  à  .ciel  ouvert  et  l'enfournement 
se  fait  à  la  pelle;  mais  bien  des  hygiénistes 
acceptent  ce  mode,  pensant  qu'il  favorisera  beau¬ 
coup  l'extension  îles  procédés  d'incinération,  qui 
sont  très  coûteux  quand  on  veut  une  usine  à 
chargement  automatique. 

En  résumé,  les  avantages  du  procédé  Tobiansky 
d’AltholI  seraient  les  suivants  : 


d”  La  destruction  complète  de  tout  germe 
morbide  (ce  qui  lui  est  commun  avec  les  procédi's 
à  hautes  températul'es)  ; 

2"  Le  prix  considérahleihent  inférieur  de  pre¬ 
mier  élablissement  (tOuies  proportions  gar  Jeefe)  ; 

3'  La  réduction  considérable  des  frais  d’en¬ 
tre  tien  ; 

4"  L’obienlion  de  cendrés  friables  conservant 
une  certaine  valeur  comme  engrais  et  plus  utili¬ 
sables  que  les  scories  viirlfiées; 

5"  L’assainissement  du  travail  des  chauKuUrs  par 
la  protection  des  ouvriers  contre  le  dégagemént 
calorique  des  fours  ; 

6“  La  grande  divisibilité  des  usines,  ce  tjui 
évite  un  charriage  coûteux-  et  long.  Uiie  petite 
usine  installée  près  d’une  école  ou  d  un  bain  |)u- 
blic  en  assure  le  chau'ïage; 

7'’  La  pOssii.ilité  d'employer  le  système  dans 
les  villes  de  moyenne,  importance  et  même  dans 
les  localités  de  quelques  milliers  d  habitants,  ou 
de  faire  une  usine  intercommunale,  comme  cela  a 
été  fait  en  Belgique  pour  un  groupe  de  toutes 
petites  communes.  Il  faut  une  usine  pour  5  a 
8.000  habitants,  soit  normalement  pour  6  OOd. 

Le  travail  de  M.  Tobiansky  d’Altholï  est  une 
excellente  contribution  aux  recherches  qui  se 
poursuivent  actuellement  de  toutes  parts  dans  le 
domaine  d'è  l’hygiène  pidtlique. 

M.  Pnuai.v,  G.  'Emnv, 

Professeur  HîCéÿé  Glief  d^s  TraS’iiux 

à  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy 
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TRAITEMENT  COMPLET  DE 

«-HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Carbonate  de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait 

Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprimé  toutes  les  5  minutes, 
jusqu'à  soulagement 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  do  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saiuration 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux,  d'eau  pure. 


POUR  COMPLETER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  à  la  fin  de  chaque  repas). 
Dessert  de  Régime  de  l’fiyperchlorhydrique, 


MALADIES  INFECTIEUSES 


SOLUTIONS  STERILISEES  ENAMPOULES 


ANESTHESIE  LOCALE 

(formule  Reclus^ 


RACHI -ANESTHESIE 

(formules  CHAPÜTJUFFIER, 

BARKER.BIER,KRÔNIG.) 


ODONTOLOGIE 

(formule  Sauvez) 


Contre  les  AFFECTIONS  de  la  BOUCHE  A  de  la  GORGE 

Anesthésie  parfaite 

- - 

Littérature  et  Echantillons  sur  Demande. 


DÉPÔT  GENERAL:  i 

>  LES  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple.  Paris 


lODONE  ROBIN 


Iode  ofganitiue  physiologlg 

(Voir  Tbèse  du  D'  Boulaire,  1806.  —  Coi 


similable,  véritable  Peptonate  d’iodem 

ommunicatioa  à  l'Academie  de  Médecine,  1907). 


arthritisme,  artério-sclérose  RHUIVIATl’siVlES,  GOUTTE 

. . .  à /’/toad.  rfes  Sc/snoos  par  Berthelot,  1885). 


LiODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  o 


métallo-peptoniques  découvertes  e 


I  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  çpmbinaison  titréé  à  base  de  peptone  trypsiquel 


quecela  a  étédémontré.(Voir  Comptes renrfus  .Académie  des  Sciences, Mai  1911). 
C'est  pourquoi  l’IODONE  ROBIN.  oéritaOic  nentonale  d'iode  nettemeut  délim, 

est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

30  gouttes  d’iODONE  currespoudeut  comme  eUet  thérapeutique  â  1  gramme 
d'iodure  de  potassium. 


tyrosine,  qui  fixe  en  particuliei 


mployée  pour  i’IOOONE,  c’est  1 
e  Iode  d’une  façon  stable,  ains 


lODONE  ifiüECTABLE 


PRODUIT  CONTENANT  OE 

LTODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


Suspension  AQUEUSE 
d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

iUne  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  la  I 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  B 


’  Agité  avec  du  Chloroforme, 
passe  dans  le  chloroforme,  donc 


>  Il  ne  dialyse  pas. 

’  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
dans  un  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


INDICATIONS  ;  Tuberculose,  Artériosclér 
t  Echantillons  sur  demande  Laboratoire  H  QA 


,  Affections  cardiaques 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  — 
•M.  le  pi'of  (jAçcMER  çoiiliiuiorii  ce  coiir»  le  dimiitiche  '3  .Mors 
1913,  «  tO  heur®!!  du  mutin,  n  i’iidi  itul  Snint-Loiiia  (unijihi- 
tliéiUve  des  eliniqncs),  et  Ica  incrciudia  et  diiuuncliea  sui- 
vuiila,  il  In  niilmc  hcui'e. 

Objet  <lii  eoiiiii.  —  Diiuiiiielie  :  legoii  diduetiquc  :  iiiutièrc 
mddienle  dei'miilulojjiciwe  (uvuiit  IVkjuo).  Syphilis  du 
cmuv  et  dea  vnisscaux  (après  Pftques).  Mercredi  :  lefoii 
clinique, 

W  Gquueiiût,  agrégé,  fera  le  vendredi  7  Mars,  à  10  h., 
et  tou»  le»  vendredis  suivants  dans  le  inéino.uniphilhihl- 
Ire,  des  eoiiréi'onccs  élémentaires  sur  les  maladies 
culnnéo».  Il  fora  les  lundis  et  mardis,  à  9  li.  1/2,  dans 
les  sel  es  ijnint-Lmiis  et  Henri  IV,  les  snniedia  à  il  h.  1/2 
cl  lus  lundis  à  2  heure»,  il  la  consultation  externe,  des 
conféi'oneoa  cliniques  à  l’usage  des  élèves  stagiaires  et  de 
tou»  le»  médecins  ou  étudiants  en  médecine. 

Anatomie.  • —  M.  le  professeur  A.  Niconxs  couimen- 
coi'n  le  ooHV»  d’analomie,  le  jeudi  (1  Mars  1913,  à 
i  hourca  (grand  anqihithéiUrc  de  la  l'acuité),  et  le  con- 
linuova  lus  anmodis,  mardis  et  jeudis  auivants,  à  lu 
mOme  heure. 

Objet  <lu  coins  ;  Tuhe  digestif.  Organes  de  lu  respira¬ 
tion.  Ctrur. 

Pnthologlu  Interne.  —  M.  le  professeur  Pihuue 
'I'eissikii  oonimenccra  le  cours  de  pathologie  interne,  le 
vondrodi  7  Mars  ll)13,  à  5  heures  (grand  amphithéiUro 
do  la  PaeuHo)  et  le  conlinuoi'u  les  lundis,  luororedia  ut 
vondrodi»  suivant»,  à  la  môme  houro, 

Ob  et  tilt  çiHirs  :  .tlïcclion»  do  l'uppnroil  respiratoire 
ajToctions  des  bronches,  du  poumon  cl  de  lu  plèvre). 

Pathologie  externe.  —  .M.  Okinczvc,  agrégé,  com- 
luoncera  CO  cours  coinplémcntaire  le  lundi  3  .Mars  1913, 
à  ÿ  heurus  (polit  aniphithcétre  de  la  Faculté),  et  le  con¬ 
tinuera  les  (uorcrodis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la 


Accouchements.  — .  M.  Bhindhau,  agrégé,  oonimon- 
cora  la  cour»  complémentuiro  d'accouçheuieuts  le  jeudi 
<i  .Mar»  1913,  à  3  heures  (petit  umphithé.itru  d«  la  ha- 
culté),  et  le  continuera  les  »uniedia,  mardis  et  jeudis  sui- 

Oijet  du  coure  :  dystocie  et  opérations  obstétricale». 

Anatomie  topographique.  —  M.  H.  Gkûcuiue.  agrégé, 


commencera  ses  conférences  le  vendredi  7  Murs  1913,  à 
4  heures  (Grand  Aa  philhéUrc  de  lu  Faculté),  elles  con¬ 
tinuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  lu 

Sujet  des  conférences  :  Tète,  cou,  rachis. 

Pathologie  externe.  —  M.  -MAunici;  Ciievassv, 
agrégé,  commencera  les  conférences  de  Pathologie 
externe  le  suinedi  8  Mars  1913,  à  5  heures  (grand  um- 
phithé.itre  do  l’Ecole  pratique),  et  les  continuera  les 
mardis  et  jeudis  suivants,  à  lu  même  heure. 

Pro^ranimç  :  Maladies  des  voies  urinaires  et  des  organes 
génitaux  do  l’homme  et  de  lu  femme. 

Pathologie  interne.  —  M.  J.  Castaigne,  agrégé, 
commcnceru  ces  conférences  le  jeudi  6  Murs  1913,  à 
0  heures  (grand  amphithéiUro  do  lu  Faculté),  cl  les  çon- 
limicru  le's  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  ù  la 
mémo  heure. 

Objet  des  cu/ifcrences  :  Hfaladies  du  tube  digestif. 

Physiologie.  —  M.  Jean  Camus,  agrégé,  cominenceru 
CCS  conférences  le  vendredi  7  Murs  1913,  ù  5  heures 
(grand  umphiihéùtre  de  l’Ecole  pratique),  et  les  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  la  inénie 

Sujet  des  conférences  ;  Les  l'unctions  de  nutrition  (diges¬ 
tion,  circulation,  respiration,  sécrétions). 

Histologie.  —  M.  A  Buanua,  agrégé,  commencera  ces 
conférences  le  vendredi  7  Murs  1913,  ii  3  heures  (grand 
anipliilliéiUre  do  la  Faculté),  et  les  conlinueru  les  lundis, 
mercredis  cl  vendredis  suivants,  à  la  même  heure.  Il 
étudiera  le  tissu  musculaire,  l’appareil  vasculaire,  le  sys¬ 
tème  nerveux  et  les  organes  des  sens. 

Hygiène.  —  M.  .Mauaicne,  agrégé,  commencera  ses 
conférences  le  vendredi  7  Mars  1913,  ù  3  heures  (Laboru- 
toire  d’hygiéiio  de  la  Faculté),  et  les  continue™  les  lun¬ 
dis,  mercredis  et  vendredis  siiivunts,  n  la  même  heure. 

Objet  du  cours  ;  Le  sol.  L'nlmosphèrc.  Les  climats. 
L'hubilution.  Hygiène  scolaire.  AlimenUitioii. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  Gustave  Roussy, 
ugrégé,  commencera  les  conférences  d’muilomie  patho¬ 
logique  le  mercredi  5  .Mars  1913,  ù  G  heures,  et  les  con¬ 
tinuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  ù  lu 
mémo  heure,  nu  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’a- 
ualoiuie  pulhulogiquo  (escalier  B,  3*  ctugo). 

/‘nif’iamiiic  des  conférences  du  lundi  et  du  mercredi.  — 
.\natomle  pathologique  de  l’appareil  urinaire,  des 
organes  génilnux,  do  l'appareil  cardio-vasculaire  et  des 
organes  hématopoiétiques. 

Le  vüiidredi.  —  Elude  un  moyen  de  projections  de 


I  préparations  microscopiques,  des  principnles  biopsies  de 
i  In  pratique  médico-chirurgicale  et  révision  des  lésions 
des  organes  ou  des  appareils  qui  n’ont  pas  été  étudiés 
dans  l'umiée. 

Pharmacologie.  —  M.  fiFFENEAU,  ugrégé,  eommon- 
cera  ses  eonfcrenccs  le  mardi  4  Mars  1913,  à  3  heures 
(uniphithéétro  Vu  pian),  et  les  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  il  la  môme  heuru. 

Qb^et  des  conférences  :  Modificateurs  du  système  ner¬ 
veux  central  et  périphérique  (nnestliésiques, .  hjipunli- 
ques.uiilipyréliqiies,  médicumenls  curdiovasculuires,  etc.). 

Physique  médicale.  —  M.  A.  Zimmebn,  ugrégé  eom- 
inenceru,  le  lundi  10  Mars,  ù  6  heures,  une  série  do  Çon- 
férences  d’électricité  médiciile  et  d’optique  phy-iologiqiie 
et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  sui- 
viinls  (Amphithéâtre  de  physique  et  ehiinio). 

Ob,et  des  conférences  ;  1»  Elocirieilé  médicale  ;  élnelro- 
dingnostie  et  électroihérupie.  Courants  de  haute  fréquence 
et  leurs  upjjlira lions.  Accidents  de  i  é'eclricilé  indus¬ 
triel  e,  etc.;  2'  Radiologie  :  rayons  X,  radium,  radiations 
spectrales  (physiologie,  hygiène,  radio-diagnostic  et  ap- 
plirations  therapeut  ques)  ;  3“  Optique  physiologique  : 
fonctions  de  l'œil.  Les  umétropies. 

Clinique  Baudelocque  (12  >,  boulevard  de  Poct-Royal). 
—  Cours  annexe  de  gynécologie,  par  MM.  Le  MassO.N,  ex¬ 
chef  de  clinique,  et  A.  Lelièike,  chef  de  laboratoire,  Ce 
cours,  fuit  avec  l’assistance  do  M.  Maiicii.ve,  répélileur 
de  gynécologie,  eommeiiccrii  le  lundi  3  Murs  et  aura  lieu 
tous  les  jours,  le  malin,  ù  10  heures,  jusqu’au  samedi 
lr>  Mars. 

Il  comprendra  :  1°  Des  lésons  cl  examens  do  gynéco¬ 
logie  clinique,  pur  M.  Le  Massox,  au  cours  desquels  le» 
élèves  seront  exercés  individuellement  à  i’exumen  des 
femmes  cl  ii  lu  jirutiquo  gynécologique.  (Les  murdis, 
jeudis,  samedis,  à  la  consultation  de  gyiiécolog'e)  ; 

2"  Des  démonslrnlioiis  d'unutoiire  et  d  histologie  pulho- 
logique  gynécologique,  par  M.  Lelièiku.  (Les  lundis, 
mercredis,  vendredis,  nu  luboratoire  de  lu  clinique). 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  ù  12.  Le  droit  ù  verser 


La  désinfection  dans  les  crèches.  —  Sur  un  rap¬ 
port  de  M.  Poirier  de  Nuryuy,  le  GonscT  géaérul  de  lu 
Seine  a  ad.iplé  uii  pruj.it  de  délihéraliou,  présenté  pur 
M.  .\mbroise  Rendu,  projet  povlnnt  que  a  les  subventions 
du  Conseil  génévul  seront  réservées  aux  crèches  du  dé- 


1  CHEVEUX,  BARBE,  cils;  SOURGli.^ 

LOTION 

DEQÜEAg 

Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  d*»  blanchir,  recolorer  eans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrite  qd  e'adrestei  i  L.  DEQUÉANT,  Ph'*, 
38,  Rue  Glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  four  le  Corps  Médical. 

LOTION 

DEQUÉANT 

- - -  .. 

TH YROI D I  NE  F  LOU  RE  N$ 


(8  à  10  Pilules  par  jonr.)  . 

]e  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organi 


-  ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 

. .  ii.i»— ..  (8  à  10  Pilules  par  jonr.)  - 

^  Jmf  Nouveau  cumposé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides 

wmÆ  Mt  mr  l’éthérification  du  Sanlalol  par  l’acide  camphorique. 

Mf  ^Æfà  mf  Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantage»  suivant 

'§  m/  .•  Pureté  absolue.  Absence  de»  carbures  terpéniques  nnisible»  du 

f jmJÆÆ  Æi Æf  miymfÂ  suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  ca 

Sou»  l'inQuence  des  ferments  hydrolisants  dn  sang,  le  BEKf 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se- trou-Vt 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Sanlalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantage»  suivants  ;  Composition  coostante. 
Pureté  absolue.  Absence  de»  carbures  terpéniques  naisibh-s  dn  Samtal.  Non  eausti  ..le  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'inQuence  des  ferments  hydrolisants  dn  sang,  le  BEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trou/ve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Talérance  parfaite.  Absorption  facile  el  prompte.-  Action -thérapeutique  très  sûre,  ne' 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  f&cheux  en  particolier  dn  oété  des  rems. 
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Mercredi,  2()  Février  1913 


Toi.U'I'ois.  il  a  ûlii  aiisai  ilùcidd  que  les  siil 
sera’eiil  reliréi's  aux  (’i'èclics  non  pourvues 
[le  désiurecliüii  qu’a[)rès  avis  du  Conseil  (jêir 
Service  des  Enfants-Assistés.  —  Sou 


lion  de  Loruies.  M.  Muillererl,  eliargé  de  la  cil 
lion  do  I,u/..v-lîsl.  M.  Maur,  cliargc  de  la  circoi 
de  Yibiave.  SI.  Pascal,  cliai'j'c  de  la  circonsci 
Mesvrcs.  SI.  Tlioiuas,  cliai'jfc  de  la  circoiiscr 
Kandaii. 

Congrès  international  de  médecine  t 
ri-12  .\oûl  'l'J13).  —  Le  Coiuilé  rraiieals  du  (à 
Condres  s'esl  reiiiii  jeudi  dernier  à  la  Faeiillé 
cinc.  La  liste  définitive  des  bureaux  de  soelii 
arrêtée  et  va  être  publiée  proebainenient.  Le 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Ki-iiixm.  àciini..—  ücuiuf 
du  24  Février.  —  Cl. nique.  -  Furiiics  cliiiiijues  de  la  gau- 
grèrte  /julmtuuiirc. 

Anatomie  patboloqique.  —  .lualomie  ftatk<>logi</iie  el 
baeiériulagic  des  iltrambttses  velueuscs. 

Quatre-vingt-sC|<t  cup'es  ont  été  rcuiises. 

Hùi'AiiTiTiON  DU4UHV.  —  Le  jury  s’.  sl  réiiarli  de  lu  foison 
siiivanle  ;  Seeliuii  de  clliiiijue  —  SI.M.  I.e  Gendre,  Cour- 
tois-Suflit,  l3al/or,  de  Slassary  Uourey,  Barrié. 

Seciîou  d’uualutuie  pal/i(>logi(/ue.  —  .MSI.  Talamon.  Son- 
(pies,  Lcgry,  Caiissude,  U.  .Marie,  Pic(|ué. 

Asile  de  Bron.  —  Les  lundi  17  et  mardi  18  .Mars  IWl.i. 
à  il  beiircs  du  matin,  jl  sera  ouvert  à  l'asile  d’aliénés  du 
Ulu'nie,  (1  Bron,  un  concours  public  pour  la  nomination 
de  deux  internes  titulaires  el  ipialre  internes  suppléants, 
appelés  à  assurer  les  services  de  niédeeiiie  à  partir  du 
Avril  1!I13. 


j  foire,  saebanl  faire  la  comptai 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  dt  Cllenttlet  AFFAIRES  PARAMEDICALES  REMPLACEMENTS 

?  ,  KlsPIÇiîlrt 


LES  ENTÉRITE-.  JUSTICIABLES  DO  FERMENT  LAC¬ 
TIQUE  Ce  sont  les  enlérites  inreelieuses  avec  piilIubiCoii 
des  bactéries  protéolytiques.  Ce  sont  surloul  les  rormi's 
à  selles  fidides. 


ropalbicpie,  ii'esl  jias  justiciable  d 


XLIP  Congrès  allemand  de  Chirurgie. 


Médecine  ou  ils  auront  fait  leurs  éludes,  ce  eerlilieat  m- 
devant  jias  avoir  j.'us  de  deux  mois  de  date;  2“  une 
pièce  relatant  qu'ils  sont  en  rèj'le  avec  'a  loi  militaire; 
3°  leur  acte  du  naissance  constatant  qu'ils  sont  nés  l-'riin- 
i;ais  el  cpi’ils  ont  moins  de  30  ans  accomplis  le  jour  de 
I  ouverture  du  eoneoiirs  ;  .4-  un  eerlilieat  de  seular'lé 
jusl'liant  qu’ils  sont  possesseurs  d’au  moins  huit  inserip- 
t’oiis  de  doctoral,  prises  dans  les  l'aeullés  de  t’Klat;  >â'-un 
engagenicnt  du  se  eonl'ornier  enliùreinunl,  en  cas  de 
iioiniiiuliun,  aux  dispositions  en  vigueur  du  règlenieiil  de 
l’asile  ainsi  qu’à  celles  qui  pourraient  éire  prises  dans 
l'avenir. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  jury  de  ce  coaeoars 
est  délinilivement  composé  de  M.M.  Léger,  llerel,  Gai- 
iiuehel.  Couroux,  Loiseau. 


M  G’*‘d«Glycéroplr**(ia Soude, PotiMeetMAgnitli,  élémanU^ 
I  dei  tinui  nerveux  .Erppv-Jijlii).  NI  Sucra,  ni  Cheux,  ni  Alcool.  J 
VBlU['*'X(lugDiripu.-  G.R.Abel.Pirlt.-  lillu.bBiFti(''*3'  Â 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Un  cône. 
Iiominalion  à  une  Jilaco  d’accoucheur  des 
l’aris  sera  ouvert  le  lundi  21  .Avril  11113,  à 


COMMUNIQUES 


Jeune  dame  pl'origine  ! 
parlant  et  correspond,  d’une 
anglais  et  allemand,  eini)  a 


OUATAPLASfVIE 


Phlegmasies,  Eczéma.  Appe-n.iicilLS,  Plilébiles,  Erysipèles,  Brûlures 


CURE  DE 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  fflÉDICALES  NOIYIBREUSES 


LE  CACAO  BRANDT 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Castro- Intestinales 
Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 


ffiYSOL 
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TRÈS  LÉGÈRE 
àPESTOMAG 
Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments. 


MÉLANGE  RAISONNÉ 

de  FARINES 
de  MALTS,  d'ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


INDIQUÉ 

à  tous  les  âges  AUTO -DIOESTI V JB 

de  la  VIE  - 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

^09,  Boulevard  Eaussmann,  FABIS 


la  botte  S'SO 
la  112..  2» 


SEUL  VERITABLE 


Le  Flacoi 


Le  Flacon  :  1*25 


MÊME  PRODUIT 


Prix:  le  flacon,  2‘. 


MÊME  PRODUIT 


Prix  :  le  flacon,  2'. 


(Polyglycérophosphate  de  l’Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse). 
HHBHHHft  Boulevard  Haussmann,  PARIS.'" 


Action  sûre  et  prompte 


Citrosalycyl'quinophénétidine  Comprimés  dosés  à  0  gr.  50 


Avantages  du  Képhaldol  : 

1  °  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  doses,  car  il  n’est 
pas  toxique  ; 

2°  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3“  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4“  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5“  Effet  antitermique  prompt  :  ne  cause  aucun  trouble 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Ântisudorifique  :  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Antinévralgique  :  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique:  1  à  8  —  — 


Détail  :  Toutes  Pharmacies  et 

Ph“=  RATIÉ,  5,  passage  Verdeau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2fr.  50 


LITTERATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Paris. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  40  centimes. 
Dép.  etÉtr.  IS  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  t 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

■Union  postale . .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  oommenoement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtel-Dieu. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin  do  rHôtol-Dieu, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


—  RÉDACTION  — 
SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé,  Professeur  à  la  Faculté, 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Médecin  do  l'hôpital  Boucicaut, 

de  la  Maternité.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rgion  do  l’hôpital  Cochin. 


Ex-chef 


F.  JAYLE 

do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  s 
&  la  Librairie  Masson  les  Lund 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  he 
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CARABANA  Pur6E  Guérit 

A.  (Auvergne) 

Bains»  carito-gazeux. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'«,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatiam»  gens  tontes  ses  formes. 


lODO-MAlSlNE 

XXJo  Année.  —  18.  l"  Mae»  1913. 


SliR  LIÎS 

RÉCENTES  PROPOSITIONS  ET  PROJETS  DE  LOI 

TENDANT  A  .MODIFIER  L.\  LOI  DF.  1902 

SUR  LA  PROTECTION  DE  LA  SANTÉ  PlIRl.IOUE 


Depuis  quelque  temps  il  a  été  beaucoup  parlé 
—  plutôt  en  mal  —  de  notre  hygiène  nationale. 
Des  incidences  bruyantes  ont  fait  dévier  la  ques¬ 
tion  sur  le  terrain  personnel,  choses  de  surface, 
n’cst-il  pas  vrai.  Quant  au  fond  lui-même,  il  n’a 
pas  changé.  L’expérience  est  faite  :  si  la  loi  do 
1902  fonctionne  mal,  c’est  que  son  armature  esi 
mauvaise  et  qu’il  faut  la  reforger. 

Suivant  M.  Doizy,  que  j’aurai  constamment  à 
citer  dans  cette  revue,  la  faute  initiale  en  est  au 
Sénat.  Au  lieu  de  suivre  les  avis  d’hommes  auto¬ 
risés  tels  que  Brouardel,  commissaire  du  gou¬ 
vernement,  tels  que  Coi’nil  et  Labbé,  la  Haute 
Assemblée  se  laissa  impressionner  par  l’argumen¬ 
tation  un  peu  fantaisiste  de  certains  honorables, 
qui,  à  l’exemple  de  M.  Volland,  voyaient  ressus¬ 
citer,  dans  l’inspecteur  départemental  d’hygiéne, 
le  spectre  de  l’Inquisition,  ou,  comme  M.  Alcide 
Treille,  s’imaginaient  le  même  fantôme  troublant, 
par  une  irruption  subite,  les  épancheinenls  les 
plus  intimes  de  leurs  concitoyens.  C’est  ainsi  que 
naquit  la  loi  de  1902,  donnant  aux  maires  —  obli¬ 
gés  de  garder  leur  popularité  —  le  soin  de  dé¬ 
clancher  la  loi  et  aux  préfets,  incompétents  et 
soucieux  de  conserver  leurs  prérogatives,  un  pou¬ 
voir  à  peu  près  absolu  dans  le  choix  des  conseils 
départementaux  ;  d’où  intrusion  de  la  poli¬ 
tique,  etc. 


Toux 

ÆTHONE 

COQUBtUChB 


SÉRUM  Névrosthénique  CDAICCr 

—  ivEURASTHKivie  —  1  nHlOOL 

SÉRUM  HYPOTENSIF  CDAICCC 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  mHlOOL 

ËVIAN-CACHAT 

«^•PERROUD 


Mais  dans’quel  sens  et  comment  convient-il  |de 
modifier  cette  loi  de  1902?  Le  gouvernement 
estime  qu’il  faut  aller  piano;  tout  son  eiïort  actuel 
semble  s’étre  borné  au  projet  de  loi  sur  la  désin- 
fcclion  faite  sur  une  plus  large  échelle,  dans  le 
but  d’atteindre  surtout  la  tuberculose;  il  a  déposé 
aussi  un  projet  de  loi  relatif  A  la  vaccination. 

D’aulre  part,  l’initiative  parlementaire  pense 
qu’il  y  aurait  lieu  de  faire  une  véritable  réforme 
de  la  loi  de  1902  ;  d’où  la  naissance  de  diverses 
propositions  de  loi  déposées  récemment  à  la 
Chambre,  et  qu’il  convient  d’examiner  successi¬ 
vement.  Parmi  nos  confrères  de  la  Chambre  qui 
ont  porté  leur  activité  sur  ce  point,  il  faut  citer 
surtout  M.  Doizy,  député  des  Ardennes,  qui  ne 
s’est  pas  contenté  de  légiférer,  mais  qui  a  tenu  à 
prendre  contact  avec  le  corps  médical,  à  solliciter 
ses  avis.  C’est  ainsi  que  l’an  dernier  M.  Doizy 
est  venu  prendre  une  part  importante  aux  discus¬ 
sions  sur  l’hygiène  scolaire  au  Congrès  qui  s’est 
tenu  à  l’Ecole  de  médecine,  et  que,  récemment, 
notre  confrère  a  fait  A  la  Société  de  l’internai 
une  conférence  très  remarquable,  qui  sera  re¬ 
produite  dans  le  Bulletin  do  cette  Société.  Les 
médecins,  assez  peu  habitués  à  ces  procédés  de 
la  part  de  législateurs,  ne  peuvent  que  félicitei’ 
M.  Doizy  et  le  remercier.  Pour  mon  compte  per¬ 
sonnel,  je  liens  à  le  faire,  et  très  cordialement. 

I.  l’UBIîIlCULOSE  ET  DÉSINFECTION.  —  a)  Pro¬ 
jet  du  gouvernement .  —  Répondant  prématurément, 
a-t-il  semblé,  au  rapport  du  professeur  Letulle, 
sollicité  de  l’Académie  par  l’initiative  parlemen 
taire,  le  gouvernement,  par  l’organe  de  M.Stceg, 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

'  Sous  la  forme  la  mieux  tolérée,  lo  maximum  d'activité 

LA  PREMiftRK  EN  DATE 

A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 


Varicure  Marck 

Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importa 
quelle  farine  à  n’importe  quel  &ge. 

FARINES  UNISS. 

46.  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  —  télÉPHONK  749.37. 


FOUGUES  ToniDigestive 

BORICiNE  MEISSONNIER 

Anlimepsle  de  la  peau  et  des  innquenHCB. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
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ministre  do  l'Intérieur,  a  déposé  à  la  Chambre, 
dans  la  séance  du  5  Novembre  1912,  un  projet 
de  loi  portant  modification  de  l’arlicle  7  de  la  loi 
du  15  Février  1902,  sur  la  protection  de  la  santé 
publique.  Dans  l’exposé  des  motifs,  le  ministre 
dit  que  la  tuberculose  est  à  l  étal  stationnaire  en 
France.  jMalgré  cela,  elle  n’a  |)as. causé  moins  de 
85.000  déc  ès  en  1910,  soit  217  décès  par  100.000 
habitants,  contre  108  en  Allemagne,  166  en 
Italie,  102  en  Espagne.  100  dans  les  Pays-Bas, 
PjO  en  Angleterre  et  139  en  Belgicpie.  M.  Stecg 
estime  que  la  déclaration  obligatoire  de  la  tiiber- 
cnlosc  se  heurterait  à  l’hostilité  générale  du 
corps  médical  et  au  sentiment  public.  Et  à  déhmt 
de  cela  rarguinenl  financier  suffirait,  «  car  la  dés¬ 
infection  plusieurs  fois  renouvelée  [cour  le 
même  malade,  en  cours  de  tuberculose,  imj)0- 
serait  aux  pouvoirs  jcublies  personnel  et  matériel, 
une  charge  qu'ils  sont  et  seront  longtcmjts  encore 
absolument  hors  d’état  de  supporter  ». 

Le  ncinistre  estime  cpie  son  [crtijet  est  de  nature 
à  désarmer  tonte  critique  des  médecins,  dont  il 
espere  la  collaboration  cordiale.  Voici  le  texte  du 
projet  de  -M.  Stceg  : 

L’article  7  de  la  loi  du  15  h'évrier  1902,  relative 
à  la  protection  de  la  santé  imblicpie.  est  moditié 
comme  suit  : 

Airr.  7.  --  »  La  désinfection  est  obligatoire 
pour  tous  les  cas  de  maladies  déclarées  en  exé¬ 
cution  des  articles  4  et  5.  Adéfaut  de  déclaration, 
il  est  procédé  de  droit  à  la  désinfection  n/nr.s 
lout  tircès  niirvi‘iiii  nii-di'sitiis  lie  1  iiii  cl  aii-dcsnoiix 
de  60  unf:,  s’il  n’est  justifié,  ])ar  la  ])roduction 
d'nn  certificat  médical,  ((in^  le  défunt  n’était 
atteint  d’aucune  dos  maladies  transmissibles  émi- 
im  rées  dans  le  décret  visé  à  l’artich'  4  ». 

Suit  l'indication  de  formalités  à  remplir,  en 
particulier  l’avis  à  demander  au  conseil  d  hy¬ 
giène,  le  règlement  d’administration  publi(|ne.  Il 
Faut  espérer  (|ne  ce  dernier,  si  le  ))rojet  de  loi  du 
gouvernement  est  adopté,  se  li'ca  attendre  moins 


longtemps  que  celui  qui  a  consacré  la  loi  de  1902, 
sans  quoi  on  pourra  encore  voir  passer  plusieurs 
années  sans  résultat, 

b)  Pcopodlion  de  loi.  de  M.  Doizij.  —  Quelques 
jours  a|)rôs  le  dépé)t  de  ce  projet  à  la  Chambre, 
l’infatigable  M,  Doizy  présentait,  le  12  Noeembre, 
une  proposition  de  loi  permettant  de  rendre  plus 
pratique  le  projet  du  gouvernement,  proposition 
«  tendant  à  modifier  l’article  26  de  la  loi  du 
15  Février  1902,  en  ce  (|iii  concerne  'les  taxes 
de  désinfection  dans  les  cas  de  tuberculose 
pulmonaire  », 

A  l'heure  actuelle,  on  fait  un  certain  nombre  de 
désinfections  ])our  tuberculose  à  la  suite  de  de- 
demandes  et  de  déclarations  spontanées.  Or,  on 
|)Ourrait  favoriser  ces  demandes,  les  provoquer, 
d’une  part  en  ajjpliquant  à  ces  désinfections  pour 
maladies  à  déclaration  facultative,  le  même 
tarif  (pie  pour  les  désinfections  pour  maladies  à 
déclaration  obligatoire,  et  d’autre  part  en  utili¬ 
sant  l’artiide  26  de  la  loi  du  15  Février  1902,  ipii 
prévoit  «  des  taxes  de  remboursement  pour  les 
désinfections  opérées  par  les  soins  du  service 
officiel  ».  Dans  les  Ardennes  il  a  été  ainsi  fait, 
et  les  déclarations  spontanées  ont  été  licaucoup 
plus  nombreuses  d’une  anuée'à  l’autre. 

Voici  le  texte  de  la  proposition  de  M.  Doi/.y  : 

Tl  est  ajouté  au  [laragraiihe  4  de  l'article  26  de 
la  loi  du  15  Février  1902,  clevenu  le  |)aragraphe  6 
par  suite  de  la  loi  modificatrice  du  22  Juin  1906, 
la  phrase  suivante  : 

«  Le  tarif  à  appliquer  aux  opérations  de  désin- 
l'eclion  dans  les  cas  de  tuberculose  pulmonaire 
ne  peut  être  supérieur  au  tarif  arrêté  |)Our  les 
maladies  visées  à  l’article  4  ». 

IL  DllIliCTliLtlS  niiPAICI  Ji.MK.N  l  ALX  u'iiYOïiiM'; 

Pi’oposition  de  loi  de  M.  Doizyi.  —  Dans  la 
séance  du  5  Novembre  1912,  M.  Doizy  présenta 
eu  son  nom  et  au  nom  de  vingt-deux  de  ses  eol- 
b'gues,  une  jiroposition  de  loi  tendant  à  rendre 


obligatoire  la  création  de  directeurs  départemen¬ 
taux  d’hygiène.  Dans  l’exposé  des  motifs,  M. 
Doizy  fait  ressortir  que  ces  fonctionnaires,  qui 
furent  un  si  grand  épouvantail  pour  le  Sénat,  et 
qui  n’existènt  que  dans  un  certain  nombre  de 
(Téparlernents,  sont  reconnus  nécessaires  par 
toutes  les  personnes  compétentes.  Ils  ont  été 
réclamés  dans  les  rapports  de  l’Académie  de 
médecine,  notamment  par  le  professeur  Widal, 
parles  docteurs  Wurtz  et  Mosny.  L’Administra¬ 
tion  elle-même  a  reconnu  que  l’hygiène  laissait 
beaucoup  à  désirer  dans  les  di’partemenls  où  ces 
fonctionnaires  irexistaiéh't  pa.s;'  c’est  ce  ipii  ré¬ 
sulte  des  rapports  de  M.  Bluzet,  inspecteur  géné¬ 
ral  des  services  administratifs,  en  1908  cl  1909. 

Voici  le  texte  de  la  proposition  de  loi  de 
M.  Doizy  : 

«  Le  paragraphe  l"''  de  l’article  19  de  la  loi  du 
15  Février  1902,  sur  la  protection  de  la  santé 
publique,  est  modifié  ainsi  qu’il  suit  : 

«  Dans  chaipie  département,  un  directeur  d’hy¬ 
giène  assure  l’exécution  de  la  présente  loi.  11  est 
nommé  au  concours,  par  le  ministre,  sur  le  rap¬ 
port  d’un  jury  composé  ; 

«  1"  Du  directeur  de  l’assistance  et  de  l'hy- 
giène  publiques,  président; 

((  2"  D’un  inspecteur  général  des  services 
administratifs  ; 

«  De  trois  professeurs  d’hygiène  de  h'aculté  de 
médecine; 

((  De  deux  directeurs  départementaux  d’hy¬ 
giène,  désignés  par  le  ministre; 

«3“  De  deux  médecins,  désignés’par  le  Conseil 
général,  sur  une  liste  de  six  membres  présentée 
par  les  gi’oupcmcnts  professionnels  du  déparle- 
mcnl  ou,  à  leur  défaut,  par  le  Conseil  départe¬ 
mental  d’hygiène. 

«  Peuvent  seuls  prendre  part  à  ce  concours  les 
■docteurs  en  médecine,  de  nationalité  française, 
âgés  de  30  ans  au  moins  cl  .ayant  cin(|  ans  d’exer- 


Facile  et  Sûr 

XOXTB  L3SaS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelltt  que  toienl  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufAsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  iréqueace,  de  rabondaace  «  de  la  duré»  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocrélno  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉIHE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  lout  le 
temps  que  dure  l'écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNIHE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  treitement  oommenoçra  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolo&gera  Jusqu'à  la  fin  de  la  période  mensuelle, 
suivante* 

Recommencer  huit  Jours  après  Jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  oTarienne 

Aménorrhée . .  et  Insuffisance  thyroïdienne 


THYRÈHiNE  ET  OCRÊiNE 

üne  à  rpialre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  doux  d« 
Thyrénina  pendant  Tlngt  jours  par  mois. 


(1)  Noüi  ne  oomprenonp  soui  cette  dfaoBination  <ine  lé«^ifôdW*s  t*  pôiludo  ostaméaUle  en  dehors  de  tout  état  ptthologiqae,  oest-à-dlxe  «n  ««épiant  Ions 
ot  une  tamear  OU  «ne  infection  ea  sont  la  o«nie  premiSi^e.  “  ...  ..... 
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«  Le  directeur  départemental  d’hygiène  reçoit 
un  traitement.  II  est  tenu  de  se  renfermer  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions  publiques.  Il  ne  peut 
être  élu  au  Parlement,  au  Conseil  général,  au 
Conseil  d’arrondissement,  au  Conseil  municipal 
dans  le  département  où  il  exerce  ses  fonctions, 
que  deux  ans  après  la  cessation  de  ses  fonc¬ 
tions. 

a  Le  Conseil  général  réglemente  les  détails  et 
le  budget  du  service  sanitaire. 

111.  Co.XSlilLS  u'ilVOlKNlî  niîPAItTKMnXTAUX  IÇI' 
Commissions  sanitaiiiiîs.  —  La  loi  de  1912  donne 
aux  Conseils  généraux  le  pouvoir  de  former,  dans 
l’étendue  des  départements,  un  nombre  quel¬ 
conque  de  Commissions  sanitaires  —  en  fait  il  y  en 
a  beaucoup  trop  à  l’heure  actuelle  —  et  aux  préfets 
la  liberté  de  constituer  à  peu  près  à  leur  gré  le 
Conseil  départemental  d’hygiène.  M.  Doizy,  dans 
le  but  d’introduire  dans  ces  Conseils  à  la  fois 
plus  de  compétences  et  aussi  plus  d’indépen¬ 
dance,  a  déposé  à  la  Chambré,  dans  la  séance  du 
.'10  Janvier  1912,  une  proposition  de  loi  tendant  à 
modifier  la  composition  des  Conseils  départe¬ 
mentaux  d’hygiène.  Son  texte  est  ainsi  conçu  : 

Les  paragrajihes  3  et  suivants  de  l’article  20  de 
la  loi  du  15  Février  1902  et  7  Avril  1903,  relatifs 
à  la  protection  de  la  santé  publique  sont  modifiés 
ainsi  qu’il  suit  : 

«  Le  Conseil  d’hygiène  départemental  se  com¬ 
posera  de  douze  membres  au  moins  et  de  quinze 
au  plus.  11  comprendra  le  préfet,  deux  conseillers 
généraux  élus  par  leurs  collègues,  quatre  méde¬ 
cins  et  deux  pharmaciens  désignés  par  le  Conseil 
supérieur  d’hygiène  publique,  sur  une  liste  de 
candidats  en  nombre  double  établie  pour  les  uns 
et  pour  les  autres  par  leurs  associations  profes¬ 
sionnelles  respectives,  l’architecte  départemental, 
l’ingénieur  on  chef  des  ponts  et  chaussées,  l’ins¬ 
pecteur  départemental  d'hygiène,  l’inspecteur  du 
travail,  le  médecin  le  plus  élevé  en  grade  do 
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l’armée  de  terre  ou  de  mer,  le  vétérinaire  dépar¬ 
temental. 

«  Le  préfet  présidera  le  Conseil,  qui  nommera 
dans  son  soin,  pour  deux  ans,  un  vice-président 
et  un  secrétaire  chargé  de  rédiger  les  délibé¬ 
rations  du  Conseil. 

«  Chaque  Commission  sanitaire  de  circons¬ 
cription  sera  composée  de  sept  membres  au 
moins  et  de  neuf  au  plus,  pris  dans  la  circons¬ 
cription.  Elle  comprendra  nécessairement  le 
sous-préfet  ou  le  secrétaire  général  pour  l’arron¬ 
dissement  chef-lieu,  un  conseiller  général  élu 
par  ses  collègues,  deux  médecins,  un  pharmacien, 
un  vétérinaire,  un  architecte  ou  un  technicien 
d’une  compétence  an-ulogue. 

«  Le  sous-préfet  présidera  la  Commission,  qui 
nommera  dans  son  sein,  pour  deux  ans,  un  vice- 
président  et  un  secrétaire  chargé  de  rédiger  les 
délibérations  de  la  Commission. 

<(  Les  membres  des  Conseils  d’hygiène  et 
ceux  des  Commissions  sanitaires  sont  nommés 
]iour  quatre  ans  et  renouvelés  par  moitié  tous  les 
deux  ans;  les  membres  sortants,  qui  ont  assisté  à 
la  moitié  au  moins  des  séances,  peuvent  être 
nommés  à  nouveau. 

«  Les  membres  des  Commissions  sanitaires, 
autres  que  le  préfet  et  le  Conseil  général,  sont 
désignés  par  le  Conseil  départemental  d’hygiène. 

Des  indemnités  de  déplacement  sont  attribuées 
aux  membres  des  assemblées  sanitaires  :  une 
rétribution  spéciale  est,  en  outre,  accordée  aux 
membres  non  fonctionnaires. 

«  Les  Conseils  départementaux  d’iiygiène  et 
les  Commissions  sanitaires  ne  peuvent  donner 
leur  avis  sur  les  objets  qui  leur  sont  soumis  en 
vertu  de  la  présente  loi,  que  si  les  deux  tiers  au 
moins  de  leurs  membres  sont  présents.  Ils  peu¬ 
vent  recourir  à  toutes  mesures  d’instruction 
qu’ils  jugent  convenables.  Le  préfet  est  tenu  de 
se  conformer  à  leur  avis  :  il  peut  toutefois  en 
appeler  de  la  Commission  sanitaire  au  Conseil 
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départemental  et  de  celui-(û  au  Conseil  supérieur 
d’hygiène.  » 

IV.  PnoposiTioN  un  i.oi  'rn.xuANT  a  nnciiAïuinii 

I.n  CORPS  MKDICAL  DK  LA  DKCLARATIOX  DES  MALA¬ 
DIES  TRANSMISSIBLES  (présentée  à  la  Chambre  par 
M.  Doizy,  dans  la  séance  du  8  Novembre  1912). 
—  Dans  l’exposé  des  motifs,  M.  Doizy  avoue 
que  le  législateur  de  1902  a  eu  le  grand  tort  de 
ne  pas  chercher  suffisamment  à  se  concilier  la 
collaboration  du  corps  médical.  Il  n’y  a  pas  besoin 
de  supposer  de  mesquins  jirétextes  à  l’hostilité  des 
médecins,  les  raisons  véritables  suffisent  à  l’expli¬ 
quer. 

D’abord  uii  mauvais  départ  de  la  loi  qui,  votée 
en  1902,  ne  reçut  son  règlement  d’administration 
publique  qu’en  1906,  le  secret  professionnel,  et 
enfin  l’intérêt  personnel  du  médecin  :  «  Si  d’aven¬ 
ture,  dit  M.  Doizy,  le  chef  de  famille  tient  un  com¬ 
merce,  il  rend  le  médecin  déclarant  responsable 
de  la  fuite  de  la  clientèle  ».  La  conséquence  esi 
facile  à  jirévoir.  lèiilin  le  médecin,  en  présence  de 
services  de  désinfection  insuffisants,  faisant  trop 
souvent  une  besogne  illusoire,  ne  peut  verita- 
bleineul  dc|)lovcr  aucun  zèle  au  service  d’une 
semblable  loi. 

D’autre  jiart,  ajoulo  M.  Doizy,  «  les  lucdccin.H 
ne  peuvent  nier  que  la  société  ait  le  droit  et  le 
devoir  de  se  défendre  contre  la  dilïusion  des 
germes  ti-ansmissibles . Jls  entendent  tout  sim¬ 

plement  être  consultés  sur  la  façon  dont  ils  rempli¬ 
ront  en  la  circonstance  leur  propre  tâche  ».  Il  me 
semble  difficile  de  mieux  traduire  le  sentiment  du 
corps  médical. 

Article  premier.  —  11  est  ajouté  à  l’article  4 
de  la  loi  du  15  Février  1902  un  second  alinéa 
ainsi  conçu  : 

«  11  sera  dresse  dans  les  mêmes  conditions 
une  liste  des  maladies  auxquelles  les  dispositions 
de  la  présente  loi  seront  facultativement  appli¬ 
cables.  r 


Oxâlürie 

Oxalémie 


érènale 


Granulée  efTerve&cenl'e 
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Ain  .  2.  —  L’article  5  de  la  loi  du  15  Février 
1002  est  ainsi  luodifié  : 

La  déclaration  à  l'autorité  publique  de  tout 
cas  de  Lune  des  maladies  visées  au  paragraphe  1"' 
de  l'artiide  U  l'st  obligatoire  pour  le  chef  de  famille 
on  son  représentant  on,  à  défaut,  pour  toute  autre 
personne  responsable,  logeur,  chef  d  établissc- 

■  A  eel  elïel,  tout  docteui-  en  médecine,  officier 
de  santé  ou  sage-femme  qui  en  constate  1  exis¬ 
tence,  délivre  à  la  famille  ou  à  la  personne  res- 
jionsablc,  un  certificat,  détaché  d’un  carnet  à 
souches,  ])ortant  nécessairement  la  date  de  sa 
délivrance,  l’indication  du  malade  et  de  l’habita¬ 
tion  contaminée,  la  nature  de  la  maladie,  l’indica¬ 
tion  des  mesures  prophylactiques  jugées  utiles. 

'<  Les  carnets  sont  mis  gratuitement  à  la  dis¬ 
position  de  tous  les  docteurs  en  médecine,  olfi- 
eiei-s  de  santé  et  sages-femmes. 

'  I.e  certificat,  dûment  complété  par  une  for¬ 
mule  de  déclaration  signée  du  chef  de  famille  ou 
de  son  représentant  (ou  de  la  personne  respon¬ 
sable),  est  adressé  par  celui-ci,  sous  forme  de 
i:artc-lcttre  fermée  et  en  franchise,  soit  au  direc¬ 
teur  du  service  départemental  de  contrôle  et 
d’inspection  ou,  en  son  absence,  au  délégué  de  la 
Commission  sanitaire  locale  chargé  du  service  de 
la  désinfection,  soit,  dans  les  villes  de  20.000  ha¬ 
bitants  et  au-dessus,  et  dans  les  communes  d  au 
moins  2,000  habitants  qui  sont  le  siège  d'un  éta¬ 
blissement  thermal,  au  directeur  du  Bureau  mu¬ 
nicipal  d'hygiène. 

IjC  directeur  ou  délégué  informe  immédiate¬ 
ment  le  chef  de  poste,  chargé  du  service  de  la 
désinfection,  et  dont  les  attributions  seront 
réglées  par  un  des  règlements  prévus  à  l’arti¬ 
cle  33,  et,  s’il  y  a  lieu,  le  maire  de  la  commune 
on  habile  le  malade. 

..  Il  adresse  en  outre  au  médecin  ou  à  la  sage- 
femme  un  avis  de  réception  du  certificat  transmis, 
avis  donnant  droit  à^unej-étribution  fixe^dc  3  fr.  j 
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«  Si  cet  avis  ne  lui  est  pas  parvenu  dans  les 
quarante-huit  heures  de  la  délivrance  de  son  cer¬ 
tificat,  le  médecin  (ou  la  sage-femme)  est  tenu 
d’adresser  sans  retard  au  directeur  ou  délégué 
un  duplicata  du  certificat  délivré  à  la  famille. 

«  Les  dispositions  précédentes  sont  appli¬ 
cables,  sauf  la  dernière,  en  cas  de  déclaration 
d’une  des  maladies  visées  au  paragraphe  2  de 
l’article  4. 

«  Le  médecin  traitant  et,  la  sage-femme  sont 
tenus  au  courant  des  mesures  prises  par  le  ser¬ 
vice  à  la  suite  de  toute  déclaration  ». 

V.  Vaccixatiox  (modifications  à  la  loi  sur  la). 
Vaccination  des  étrangers.  —  M.  Steeg,  ministre 
de  l’Intérieur,  a  déposé  à  la  Chambre  dans  la 
séance  du  5  Novembre  1912,  un  projet  de  loi 
tendant  à  compléter  l’article  6  de  la  loi  du  15  Fé¬ 
vrier  1902,  sur  la  protection  de  la  santé  publique, 
et  l’article  l”*'  de  la  loi  du  8  août  1893,  modifiée 
par  la  loi  du  16  Juillet  1912,  relative  au  séjour 
des  étrangers  en  France,  en  ce  qui  concerne  la 
vaccination. 

L’exposé  des  motifs  signale  que  le  danger  de 
variole  s’est  montré  très  évident  ces  dernières 
années,  particulièrement  à  Marseille,  où  réside  une 
population  étrangère  très  nombreuse.  Pour  éviter 
le  reproche  de  vexation  vis-à-vis  de  sujets  étran¬ 
gers,  le  ministre  a  complété  les  dispositions  de 
l’am  ienne  loi  relative  à  la  vaccination  de  manière 
à  ce  que  la  nouvelle  loi  fût  appliquée  aux  étran¬ 
gers  comme  à  nos  nationaux. 

Voici  le  texte  du  projet. 

L’article  6  de  la  loi  du  15  Février  1902  est  mo¬ 
difié  comme  suit  : 

Aut.  6.  —  «  La  vaccination  antivariolique  est 
obligatoire  au  cours  de  la  première  année,  ainsi 
que  la  revaccination  au  cours  de  la  onzième  et  de 
la  vingt  et  unième  année. 

«  Les  parents  ou  tuteurs  sont  tenus  person- 
I  iiellenient  de  l’exécution  de  ladite  mesure. 


Samedi,  1"  Mars  1913 


«  Toute  personne,  Française  ou  étrangère, 
entrant  ou  rentrant  en  France  pour  y  résider, 
doit  justifier,  si  elle  a  plus  de  21  ans,  qu’elle  a  été 
vaccinée  dans  le  cours  de  sa  onzième  année  ou 
à  une  date  ultérieure;  si  elle  a  de  1  à  11  ans, 
qu’elle  a  été  vaccinée  dans  le  cours  dé  sa  pre¬ 
mière  année  ou  à  une  date  ultérieure.  Faute  de 
produire  cotte  justification,  elle  devra  se  sou¬ 
mettre  à  la  vaccination  dans  le  délai  de  huitaine.  » 

Tels  sont  les  propositions  et  projets  de  loi, 
relatifs  à  l’hygiène,  récemment  proposés,  et  ren¬ 
voyés  tous  à  l’examen  de  la  Commission  d’hygiène 
de  la  Chambre.  Cette  Commission,  présidée  par 
notre  sympathique  confrère  M.  Lachaud,  a  donc 
une  sérieuse  besogne  sur  les  bras.  Arrivera-t-elle  : 
1“  à  se  mettre  d’accord  sur  ces  projets  et  pro- 
posjitions?  2“  à  les  faire  venir  en  discussion  dans 
un  temps  prochain?  Et  puis  les  ministres  réclame¬ 
ront  aussi  la  note  à  payer.  Enfin  les  règlements 
d’administration  publique  sont  parfois  longs  à 
élaborer;  on  l’a  vu  pour  la  loi  de  1902  *. 

1.  Dans  un  article  récent  publié  dans  V Hygiène  (Dé¬ 
cembre  1912),  M.  Wurtz  expose  avec  une  documentation 
très  précise  les  imperfections  de  la  loi  de  1902.  Voiei  les 
points  essentiels  de  cet  article  ; 

«  lîn  exceptant  Paris  et  le  département  de  la  Seine  où 
le  service  fonctionne  réellement  bien,  il  n’y  a  que  11  pour 
100  des  municipalités  possédant  un  bureau  d’hygiène 
dont  les  services  soient  satisfaisants,  30  pour  100  qui  en 
possèdent  d’assez  bons  ;  45  pour  100  n’en  ont  que  de 
médiocres,  5  sont  envoie  d’organisation. 

«  Tous  les  efforts,  toute  lu  bonne  volonté  des  dirigeants 
actuels  de  l'byglène  resteront  en  grande  partie  inutiles 
si  l’unification  des  services  d’hygiène  n’est  pas  faite 
C’est  elle  qui  devra  constituer  la  première  réforjne;  elle 
sera  d’autant  plus  aisée  qu’elle  ne  devrait  rien  coûter  nu 
budget  ». 

Cette  dernière  opinion  est  sans  aucun  doute  très  auto¬ 
risée,  mais  comme  le  Gouvernement  invoque  pour  ajour¬ 
ner  lu  réforme  radicale  de  la  loi  de  1902,  les  impossibi¬ 
lités  budgétaires,  il  est  utile  que  tous  ceux  qui  ont 
signalé  les  lacunes  de  cette  loi,  législateurs  et  médecins, 
fournissent  des  suggestions  d’ordre  financier,  de  nature 
il  vaincre  les  bésitutions  du  Parlement  et  l’appréhension 
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Quoi  qu’il  en  soit,  les  médecins  n’ont  jamais 
eu  semblable  occasion  pour  dire  ce  qu’ils  pensent 
en  matière  d’hygiène  publique.  Qu’ils  tâchent  de 
se  mettre  d’accord  sur  les  réponses  à  faire  à  ces 
aimables  invites;  ils  défendront  en  même  temps 
leurs  intérêts  de  toute  sorte. 

Paul  CounnAV. 

RÉFLEXIONS 

L’ÉTUDE  ET  L’ENSEIGNEMENT  DE  L’ANATOMIE 

DANS  LES  PAVILLONS  DE  DISSECTION 

L’imporlaiice  de  l’anatouiie  dans  le.s  éludes 
médicales  n’est  pas  à  démontrer.  Dans  ces  vingt 
dernières  années,  un  très  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages,  traités  et  manuels,  textes  et  figures,  ont 
été  publiés;  nos  livres  classiques  sont  illustrés 
copieusement  et  avec  un  luxe  réel.  La  plupart 
sont  entre  les  mains  des  étudiants.  Les  éléments 
de  travail  sont  donc  considérables,  le  progrès 
réalisé  dans  l’enseignement  écrit  et  théorique  de 
l’anatomie  est  évident.  Il  n’en  est  pas  de  même 
de  son  enseignement  oral  et  pratique  ;  aucun 
perfectionnement  n’a  été  apporté  depuis  l’orga¬ 
nisation  de  l’Ecole  pratique  par  le  professeur 
Farabeuf.  L’étudiant  manque  de  direction,  gas¬ 
pille  son  effort,  de  puissants  moyens  pédago¬ 
giques  sont  négligés  et  notre  enseignement  n’est 
pas  suffisamment  dominé  par  celte  triple  notion 
que  nous  devons,  avant  tout,  développer  chez 
l'èd'eee  des  qualités  d' observation,  sa  mémoire  vi¬ 
suelle,  et  faire  de  l'anatomie  l'étude  de  la  vie  et 
non  de  la  mort. 

Nous  croyons  qu'un  très  grand  progrès  pour¬ 
rait  être  réalisé  si  nous  parvenions  à  nous  déga¬ 
ger  d’habitudes  anciennes  et  si  nous  pouvions 
inculquer  à  nos  élèves  des  méthodes  de  travail 
plus  efficaces. 


L’étudiant  de  première  année,  pénétrant  pour 
la  première  fois  à  l’Ecole  pratique,  se  heurte  à 
la  partie  réputée  la  plus  aride  de  l’anatomie, 
celle  dont  l’assimilation  est  aujourd’hui  la  plus 
pénible  :  l’ostéologie.  Elle  devrait  en  être  la  plus 
facile.  Notre  manière  de  l’enseigner  et  la  mé¬ 
thode  de  travail  de  l’étudiant  font  tout  pour  justi¬ 
fier  cette  détestable  réputation. 

Un  os  est  démontré  de  la  façon  suivante  :  une 
leçon  est  faite  au  talîleau  avec  des  dessins  ;  quoi 
qu’on  ait  pu  en  dire,  le  procédé  est  parfait,  il  est 
nécessaire.  Nous  devons  aideivl’étudiant  à  -voir 
clair  dans  la  forme  d’un  os,  aussi  bien,  d’ail¬ 
leurs,  dans  la  forme  d’un  organe  ou  d’une  région. 
Il  faut  lui  montrer,  dès  les  premiers  jours,  que 
telle  disposition  complexe  peut  être  représentée 
assez  exactement  par  un  dessin  simple,  aisé  à 
reproduire.  Il  est  utile  de  «  styliser  »  pour  l’en¬ 
seignement  les  formes  des  organes,  comme  on 
«  stylise  «  des  motifs  en  arts  décoratifs. 

Là,  s’arrête  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  notre 
enseignement. 

On  dit  couramment  que  l’étudiant  ne  travaille 
pas  suffisamment.  Gela  est  faux,  le  plus  souvent, 
mais  l’étudiant  travaille  mal.  Voici  comment  il 
procède  presque  toujours  :  il  lit  un  texte  ou  ses 
notes,  l’os  en  main,  copie  son  os  ou  une  figure 
de  traité,  et,  lorsqu’il  a  oublié  ce  qu’il  a  lu,  à  nou¬ 
veau  il  relit  son  traité,  à  nouveau  il  regarde  son 
os,  et  trop  souvent  des  figures;  et  quand  il  a  fait 
ce  travail  dix  ou  vingt  fois,  il  peut  croire,  sur  le 
moment,  avoir  appris  quelque  chose.  Deux  jours 
après,  tout  est  oublié. 

Indéfiniment,  et  pendant  ses  deux  années 
d’anatomie,  l’étudiant  accomplira  son  travail  de 
Sisyphe.  Le  seul  résultat  certain  d’une  pareille 
méthode  est  de  le  dégoûter  à  jamais  de  l’anato¬ 
mie,  que  personne  ne  lui  a  fait  comprendre  ;  à 
cause  de  cela,  de  mépriser  un  peu  ceux  qui  ont 


Su  y  voir  autre  chose  et,  par  la  suite,  s’y  inté¬ 
ressent,  les  considérant  volontiers  comme  de 
pauvres  médiocres,  cerveaux  primaires,  person¬ 
nages  sans  grande  utilité. 

La  base  du  travail  personnel  de  l'étudiant  doit 
être  l'observation  :  elle  est  aussi  utile  et  fructueuse 
en  anatomie  qu|au  lit  d’un  malade.  Laissez  de 
côté  tous  vos  livres,  vos  notes,  vos  dessins  copiés 
dans  les  traités,  et  regardez  votre  os,  votre  dis¬ 
section,  longtemps,  sous  toutes  ses  faces.  Mais, 
entendons-nous  bien,  que  ce  soit  là  votre  véri¬ 
table  travail,  et  non  un  jeu  accessoire;  l’obser¬ 
vation  du  fait  le  plus  simple,  du  corps  le  jjlus 
schématique  est  difficile,  plus  difficile  qu'aucun 
de  vous  ne  peut  s'en  douter  tout  d’abord;  à  lout 
prix,  il  faut  vous  rendre  compte  de  l’extrême  dif¬ 
ficulté  d’une  bonne  observation,  j’entends  com¬ 
plète  et  précise.  Lorsque,  après  un  peu  d’exercice, 
vous  aurez  acquis  la  certitude  que,  regardant, 
vons  ne  savez  pas  voir,  vous  aurez  déjà  fait  un 
très  grand  progrès.  Alors  seulement  vous  com¬ 
mencerez  à  travailler  avec  fruit. 

Livrez-vous  alors  à  un  e.cerciee  intense  de  \otre 
mémoire  c/.s«c//c  et  de  celle-là  seulement.  Regardez 
un  os,  votre  dissection;  regardez  longtemps; 
essayez  ensuite  d’en  reproduire  l’image  au  ta¬ 
bleau  ou  sur  votre  papier.  Vous  ne  jjarviendrez 
que  lentement  à  un  résultat  décent,  peu  im))orle; 
persévérez,  .ayez  le  courage  de  limiter  l’usage 
•  du  texte,  de  très  peu  retourner  à  la  copie  du 
schéma,  (a,  au  contraire,  sans  cesse  à  l’observa¬ 
tion  du  cadavre.  Le  succès  couronnera  vos  efforts 
au  delà  de  vos  espérances.  Appliquez  dans  toute 
sa  rigueur  cette  méthode  de  travail  ;  plus  vous 
irez,  plus  celui-ci  sera  facile  et  cette  manière  de 
faire  vous  paraîtra  si  supérieure  et  si  fructueuse 
([lie,  lout  naturellement,  vous  l’emploierez  dans 
toutes  vos  études  médicales. 

Lorsqu’à  la  fin  de  votre  deuxième  anné(;  vous 
serez  capable  de  dessiner,  de  mémoire,  toute 
votre  anatomie,  soyez-cn  bien  sûrs,  vous  la  sau- 
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rez,  ne  l’oublierez  guère,  et  votre  préparation 
d’externat  et  d’internal  sera  singulièrement  sim¬ 
plifié. 

On  n’a  pas  idée  h  cpiel  point  le  .travail  d’obser- 
vàïion  est  peu  .  développé  aujourd’hui  dans  nos 
pavillons. 

Mettez  ènlrfe  les  mains  d’un  jeune  étudiant  un 
fémur,  demandez-lui  la  forme  du  grand  trochan¬ 
ter;  s’il  l’ignore,  ayant  oublié  le  texte  lu  la  veille, 
ne  croyez  pas  qu’il  regardera  son  os  ;  l’eût-il  jamais 
étudié,  il  suffirait  qu’il  sût  voir.  Mais  non,  son 
regard  plonge  dans  le  vague  et  sa  mémoire 
cherche  à  accrocher  l’incertain  souvenir  d’un 
texte,  d’un  schéma.  Répétez  la  même  expérience 
plus  tard,  quand  l’élève  dissèque;  sauf  excc])- 
tions,  il  dissèque  en  regardant  fort  peu  et  en  ne 
voyant  à  peu  près  rien.  Interrogez- le  sur  une 
région  qu’il  a  disséquée,  combien  de  fois  il  vous 
répondra  ;  je  n’ai  pas  encore  étudié  cette  région! 
Le  résultat  des  huit  mois  de  dissection  d’un  étu¬ 
diant  est  ])iteux,  et  j’al tends  les  contradicteurs 
quand  j’affirme  qiic  les  huit  dixièmes  des  étu¬ 
diants  ajiprennent  leur  anatomie  en  pré|)arant 
l’extcrnal  et  surtout  l’internat,  avec,  des  textes, 
des  questions,  des  scliémas;  Icui'  travail  sur  le 
cadavri'  n’a  laissé  dans  leur  esprit  que  le  souvenir 
d’après-midi  ennuyeuses  et  inutiles. 

Nous  ])ouvons  beaucoup  jiour  changer  tout 
cela,  nous  qui  sommes  en  contact  étroit  avec  les 
étudiants.  Dès  le  début,  nous  devons  leur  imposer 
une  bonne  iné/liode  de  iraefiil  et  discipliner  leur 
esprit. 

Nos  interrogations  qui  suivent  la  leçon  d’os- 
téologic  sont  mal  faites.  Nous  devons  cesser  de 
demander  uniquement  à  l’élève  comment  s’appelle 
ce  creux,  cette  saillie,  quel  muscle  s'insère  on  ce 
point,  mais  lui  mettre  un  os  entre  les  mains  et 
lui  en  demander  une  bonne  description  orale;  il 
faut  également  qu’il  dessine  devant  nous,  et  de 
mémoire,  cette  partie  du  squelotle;  plus  tard,  tel 
organe  ou  telle  régiohl  Nous  devons  lui  montrer 


l’erreur  de  son  dessin.  Bien  vite,  d’ailleurs,  il  la 
reconnaîtra  lui-méme. 

A  cette  manière  d’étudier  et  d’enseigner,  il 
faut  une  sanction.  On  a  supprimé  des  concours 
d’adjuyat  et  de  proséctorat  l’épreuve  d’anatomie 
purement  orale ,  elle  ,  est  remplacée  par  une 
éprêuye  au  tableau.  Cette  réforme  a  profondé¬ 
ment  inpdifiéj  et  dans  un  sens  excellent,  le  tra¬ 
vail  de  préparation  de  ces  concours.  Une  chose 
est  d’apprendre  à  bavarder  quinze  ou  vingt  mi¬ 
nutes  sur  l’iiretère  ou  la  carotide  externe,  une  ‘ 
iuitre  est  d’en  donner  une  bonne  représenta¬ 
tion.  Pourquoi  semblable  réforme  n’cst-clle  pas 
étendue  à  l’exainen  oral  d’anatomie Pourquoi  ne 
se  passe-t-il  pas  toujours  au  tableau?  Pourquoi 
continuer  à  donner  une  prime  à  la  mémoire  du 
texte  au  lieu  d’encourager  le  développement  des 
(pialités  d’observation  et  de  la  mémoire  visuelle? 

L’étudiant  s’exprime  généralement  mal.  Les 
ré|)onses,  les  explications  qu’il  donne  prouvent 
(pi'il  ne  sait  ])as  ordonner  ses  idées.  Le  plus 
souvent,  il  est  vrai,  parce  qu’elles  sont  con- ■ 
fuses  et  ])uis  parce  qu’on  ne  le  lui  apprend  pas.  Il 
serait  utile  qu’on  l’éduquàt  également  dans  ce 
domaine;  il  comprendrait  vite  qu’en  anatomie 
il  faut  toujours  être  ximplc,  clair,  préci.'i',  c’est 
une  science  jiureinent  objactive,  elle  ne  doit 
pi'éter  à  aucun  verbiage,  aucune  éloquence,  au¬ 
cune  discussion. 

Les  divergences  anatomiques  ne  jteuvent  être 
l'ésolucs  par  des  discours,  mais  seulement  par 
de  nouvelles  et  plus  précises  observations. 


L'élude  de  l'analoinie  doit  être  eieante-,  il  faut 
que  l’élève,  dès  le  début,  sente  son  utilité  pra¬ 
tique,  et,  pour  cela,  nous  avons  à  notre  disposi¬ 
tion  deux  moyens  merveilleux  ;  l’étude  de  la 
morphologie  e.rlérieure  du  cadavre  et  la  radio¬ 
graphie. 


L'e'xamen  extérieur  du  corp.'i  liumain  normal 
n’est  enseigné  d’une  façon  méthodique  nulle 
part  et  à  auctm  moment  des  études  médicales;  à 
y  réfléchir,  cela  est  incroyable,  mais  cela  est.  On 
montre  dans  les  services  de  médecine  comment 
explorer,  percuter,  ausculter  un  viscère.  L'état 
d’un  malade  atteint  d’une  affection  médicale  lui 
permet,  le  plus  souvent,  de  supporter,  sans  pré¬ 
judice,  les  examens  répétés  d’un  grand  nombre 
d’élèves;  d’autre  part,  la  mort  altère  à  un  tel 
degré  l’état  des  viscères  qu’on  ne  peut  guère 
songer  à  rendre  très  pratique  et  très  utile  leur 
enseignement  cadavérique.  Et  cependant,  même 
dans  ce  domaine,  quelque  chose  est  à  tenter. 
Nous  enseignons  avec  insistance  les  projections 
des  organes  par  rapport  è  la  colonne  vertéhrah' : 
est-ce  toujours  bien  utile,  et  ne  négligeons-nous 
pas  par  trop  l’étude  de  leur  jjrojection  au  niveau 
des  régions  on,  dans  la  prati(]ne,  nous  les  explo¬ 
rons  et  les  abordons ?nous  l’enseignons,  c’est  en¬ 
tendu,  itiais  toujours  théoriquement,  à  l’aide  du 
schéma.  Celui-ci,  là  comme  ailleurs,  ne  vaut  que 
s’il  lixe  d’une  façon  simple  et  aide  à  retenir  une 
disposition  étudiée  et  vue  .sur  le  cadavre.  Ne 
devrions-nous  pas  dimiander  couramment  aux 
élèves  à  savoir  dessimn-  an  crayon  dermogra- 
])hique  la  |)rojcction  d’une  rate,  d’un  r,(eur,  d’un 
foie?  Ne  pourrions-nous  même  pas  faire  plus 
pour  «  moderniser  »  un  peu  l’étude  des  vis¬ 
cères  creux?  Des  insufflations  de  l’estomac,  du 
gros  intestin  seraient- elles  tout  à  fait  inutiles? 
Cela  doit  être  mis  à  l’essai. 

C’est  dans  l’étude  de  la  palpation  du  squelette 
normal  que  nous  pourrions  faire  (cuvre  particu¬ 
lièrement  utile  ;  aucune  exploration  cadavérique 
n’est  aussi  pri's  de  l’examen  sur  le  vivant  que 
celle-ci.  Or,  dans  les  services  de  chirurgie,  cet 
enseignethent  est  impossible  ;  ceux  qui  les  dirigent 
manquent  de  temps  pour  en  assurer  la  réalisation 
régulière;  d’autre  part,  il  est  bien  entendu  que 
l’exploration  d’un  membre  traumatisé  doit  être 
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praliijiipo  pai-  lo  moins  de  inoiido  possible;  pro¬ 
longée,  répétée,  celle  exploration  peut  être  dan¬ 
gereuse;  elle  est  presque  toujours  douloureuse. 
Et  cependant,  c’est  en  explorant  des  inernbres 
Iraunialisés  dont  les  éléments  ont  perdu  leurs 
l’apports  iformaux  que  l’éludiaul  finit,  pénible- 
liient  et  sans  guide,  par  acquérir  quelques  notions 
de  topographie  chirurgicale  vraiment  pratiques. 
N’esl-ec  pas  jouer  la  difficulté,  et  bien  inutile¬ 
ment':'  Cette  manière  do  faire  n'est-elle  pas  aussi 
idîsui’de  que  celle  qui  consisterait  à  enseigner 
riiistologie  pathologique  avant  d’avoir  donné  à 
l'élève  la  notion  la  plus  élémentaire  d’histologie 
normale 

A’ons  crions  bien  haul  ipie  l’étnde  de  l’anato¬ 
mie  doit  être  faite  en  vue  de  son  application  à  la 
médecine  et  à  la  chirurgie;  nous  le  crions  et  c’est 
tout.  En  fait,  nous  ne  faisons  pas  plus  que  ceux- 
là  mêmes  qui  soutiennent  que  nul  souci  de  son 
intérêl  pratique  ne  doit  agiter  l’ànic  du  personnel 

Car  il  ne  suffit  pas  de  simplifier  et  de  schéma¬ 
tiser  à  rexirème  pour  faire  de  raualomio  chirur¬ 
gicale  :  semblable  conception  est  ])nérile.  11  ne 
suffit  pas  davaiilagi;  que  tonte  leçon  de  pavillon 
digne  de  ce  nom,  sur  rarlii’ulalion  du  coude,  par 
exemple,  se  termine  ])ai'  la  démonsicalion  i-las- 
siijiie  des  rappoiUs  réeijii'ocpies  de  l'idéerane,  de 
répicondyle  et  de  l’épitrochlée;  le  coude,  à  cet 
égard,  a  une  oxceplionnclle  forinue.  Personne 
rie  songe,  en  elïel,  à  exjioser  les  rapports  du 
grand  trochanter  et  de  la  ligne  de  Xélalon- 
Poser,  ceux  de  la  tête  humérale  avec  la  voûte 
acromiale,  de  la  ligne  bisivloïdienuc  avec  h's  arti¬ 
culations  du  carpe,  etc. 

Et  puis,  si  certains  le  font,  c'est,  bien  entmidu, 
au  tableau,  à  l’aide  du  schéma  :  Les  cadavres  sont 
là,  maigres  ou  gras,  secs  ou  infiltrés,  faciles  ou 
difficiles  à  explorer;  on  jicut  les  manijruler.  les 
tourner  sur  toutes  les  faci's  ;  /'c/cec /imz/vvi// .s-c/i///- 
.sur  le  iviiiarrr  r.rur.lriiiriil  ce  tiii’il  sriiliniil  sur  Ir 


firaiil.  Cette  manière  d'enseigner  serait  autre¬ 
ment  simple  et  intéressante.  Mais  notre  amour 
exclusif  du  tableau  et  de  la  craie  colorée  est  plus 
fort. 

Demandez  à  un  étudiant  qui  finit  sa  seconde 
année  de  dissection  de  vous  montrer,  d’une 
façon  exacte,  sur  un  cadavre,  le  premier  cunéi¬ 
forme,  la  tète  de  l’astragale;  de  vous  dire  ce 
ipi'il  sent  au  fond  d’une  fossette  sous-occipitale, 
de  mettre  le  doigt  sur  le  sommet  de  l’échaucrure 
scialicpie  ou  l’iiiatus  sacro-coccygien  :  vous  serez 
édifié  ;  la  nullité  de  ses  connaissances  pratiques 
s'étalera...  et  du  même’  coup  riusuflisance  de 
noti'e  cnsi'igncmcni. 

Que  dans  certains  services  cet  cnscignetnent 
soit  donné,  nous  n’en  doutons  pas.  Nous-nicme 
avons  appris,  dans  le  service  de  notre  maître 
M.  Ménard,  de  Berck,  et  là  seulement,  à  explorer 
un  squelette  ;  nous  ne  l’avons  jamais  oublié  ]iarce 
que  nous  l’avons  a|q)i-is  avec  nos  mains.  Quelques- 
uns  auront  toujours  la  chance  de  trouver,  durant 
leurs  années  d’étude,  un  maître  tpii  leur  montre, 
(jiie  cenx-là  lui  vouent  une  très  gi'ande  rei-oii- 
naissance,  car  pour  ce  petit:  nombre  de  favorisés, 
combien  resteront  sans  direction  ! 

On  enseigne  ;i  l'étudiant  cei'tains  de  ces  l’e- 
pères  osseux  lorstpi'i'ii  troisième  année  il  suit  les 
séries  de  médecine  opératoire.  \e  nous  ))avf)ns 
pas  de  mots  :  on  ne  jieiit,  si  l'on  i-st  sincère,  con¬ 
sidérer  comme  un  enseignement  les  (|U(d(pies 
vagues  indications  <[ue  nous  doiinous  à  l'élî've  à 
])i'o|K)s  dune  désarticulatiou  ou  d'une  ligature. 
(Ida  suffirait,  et  peut-être  même  serait  inutile,  si, 
pendant  les  deux  auuées  de  dissection  qui  jiré- 
cèdent,  on  avait' appris  à  l'étmliant  à  jialjier  un 
cadavre. 

Et  |niis,  (juelle  coiêccption  bizarre  débaucher 

ment  seulemeut  lorsipi'il  s'agit  di'  pratiquer  une 
opération,  comme  si  c'était  là  sa  seule  utilité! 
(Jombii'ii,  parmi  les  étudiatits  cpii  suivent  les 


exercices  de  médecine  opératoire,  auront  jamais 
à  exécuter  sur  le  vif  un  Chopart,  une  désarticu¬ 
lation  de  l’épaule,  voire  la  plus  simple  amputa¬ 
tion!'  Tous,  on  revanche,  auront  à  diagnostiquer, 
à  soigner  une  fracture,  une  tumeur  blanclie  :  on 
ne  peut  nier  que,  pour  mener  à  bien  cette  besogne, 
savoir  explorer  un  squelette  normal  soit  de 
quelque  utilité. 

C'est  en  vue  île  cette  application  journalière 
que  la  palpation  du  cadavre  doit  être  enseignée. 
Elle  doit  l’être  dans  nos  pavillons,  par  nous, 
aides  d'anatomie  et  prosecteurs  ;  et  ijiie  Ion  ne 
vienne  pas  nous  dire  que  c'est  là  de  la  pathologie, 
du  travail  d'hi'qiital  :  c'est  bien,  en  vérité,  de  la 
bonne  anatomie  chirurgicale,  utile,  de  celle  dont 
il  faut  se  souvenir  sur  le  vivant. 


La ciii//i)g/'iiyi/(/c  ;i ))ris,  dans  la  pratique  médico- 
chirurgicale,  une  place  considérable  :  chaque 
jour,  elle  perfectionne  sa  technique  et  étend  son 
domaine.  Or,  elle  n  a  encore  été  em|)loyée  en  ana¬ 
tomie,  dn  moins  en  l''rance.  ipie  |)Oitr  exéeutei- 
certaines  recherches  délicates;  jamais  on  n'en  a 
fait  nu  moyeu  d’enseignement  l'égnlier.  l'n  étu¬ 
diant,  di's  sa  première  visite  à  I  hi'ijutal,  entend 
chaque  jour  parler  de  radiogra|diie.  Cependant, 
à  aueun  moment  de  ses  études  médicales  il  ne  lui 
sera  enseigné  eommenl  se  lit  un  cliché  radiogi’a- 
phiipie;  personne  ne  lui  ajiprendra  jamais  à  se 
familiariser  avec  ras|)ecl  de  la  radiographie  d'un 
os'f  d  lin  groupe  d'osselets,  d'une  articulation; 
pas  davantage  d'ailleurs  à  inteiqirétcr  avec  mé¬ 
thode  l’image  d’un  traumatisme. 

.\tictin  euseigiicmeiit  n’a  été  aussi  négligé  que 
celui  de  ce  moyen  d’investigation  do  pi-eniier 
orilre  ;  seuls  les  radiographes  de  profession 
auraient  pu  nous  guider  utilement.  -Mais  nous 
n'avons  jjas  I  habitiide  de  demander  souvent  leur 
cidlaboration.  Nos  hésitations  journalières,  nos 
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erreurs  sans  nombre  et  grossières  dans  la  lec¬ 
ture  d’une  radiographie  nous  ont  enfin  fait  eom- 
prendre  qu’il  faut  apprendre  à  interpréter  l’image 
radiographique,  et  il  est  difficile  de  soutenir  que 
la  lecture  d’un  traumatisme  ne  serait  pas  facilité 
dans  des  proportions  très  grandes  si  notre  ensei¬ 
gnement  de  l’anatomie  comportait  la  lecture  de 
radiographie  du  squelette  normal.  Nous-mème 
y  apprendrions  peut-être  quelque  chose. 

Nous  concevons  l’étude  d’un  os  de  la  façon 
suivante  :  une  démonstration  serait  faite  telle 
qu’elle  l’est  aujourd’hui,  au  tableau,  avec  des 
schémas,  une  exploration  sur  le  cadavre  suivrait: 
on  lui  donnerait  une  très  grande  importance;  on 
terminerait  par  la  lecture  de  radiographie  de  l'os 
en  diverses  attitudes.  La  même  méthode  serait 
employée  pour  une  articulation;  on  y  ajouterait, 
bien  entendu, la  pièce  disséquée. 

Il  va  sans  dire  qu’en  absence  de  coupes,  c’est 
à  la  radiographie  seule  qu’on  demanderait  de 
montrer  Varehiteeture  osseuse,  ce  qu’est  un  carti¬ 
lage  de  conjugaison,  un  point  épiphysaire,  l'c 
qu’est  toute  Vhistoirc.  du  déeeloppenieni  de  chaque 
ns;  dans  ce  domaine  tout  est  à  faire. 

L’emploi  de  la  radiographie  devrait  s'étendre 
à  l’étude  de  V anatomie  viscérale;  jamais  la  forme 
de  l’estomac,  du  duodénum  ne  devrait  être  dé¬ 
montrée  autrement  que  sur  des  radiographies  ;  des 
radiographies  d’artères  intra-viscérales,  d’ure¬ 
tères  avec  leur  bassinet,  injectés  préalablement 
devraient  prendre  une  très  grande  place  dans 
l’étude  de  ces  organes. 

Nous  voudrions  que  dans  chaque  pavillon 
fût  exposée,  pendant  toute  la  durée  des  tra- 
vau.x  d’anatomie,  une  collection  complète  de  ra¬ 
diographies  non  seulement  du  squelette  normal 
de  radiilte  et  de  l’enfant,  mais  de  nombreux  vis¬ 
cères. 

Il  est  admis  que  l’enseignement  de  la  physio¬ 
logie  des  groupes  musculaires  doit  être  donné 
dans  les  pavillons  de  dissection  et  suivre  leur 


démonstration  anatomique.  Aujourd’hui,  cet  en¬ 
seignement  se  résume  en  quelques  phrases  jetées, 
le  plus  souvent  en  hûte,  à  la  fin  d’une  leçon  :  c’est 
notoirement  insuffisant  lorsqu’il  s’agit  d’actions 
musculaires  complexes;  la  matière  mérite  qu’on 
s’en  occupe. 

Nous  manquons  de  planches  pour  illustrer  cet 
enseignement  physiologique. 

Il  en  faut,  et  d’autant  plus  qu’il  s’agit  là  d’ac¬ 
quérir  des  connaissances  beaucoup  moins  objec¬ 
tives  que  celles  de  l’anatomie.  Pourquoi  n’avons- 
iious  pas  des  dessins,  et  nombreux,  représentant 
toutes  les  attitudes  du  pied  sous  les  influences  de 
la  contraction  des  muscles  jambiers  ?  Pourquoi 
n’avons-nous  pas  de  planches  illustrant  la  phy¬ 
siologie  de  la  marche,  de  la  station  hanchée  ?  Que 
de  paroles  superflues,  que  de  descriptions  sans 
précision  évitées  ! 

Peut-on  en  vouloir  à  l’élève  de  ne  rien  retenir 
de  la  piètre  description  que  nous  lui  offrons  des 
mouvements  de  la  respiration,  de  la  déglutition, 
dé  jà  phonation,  à  propos  du  diaphragme,  des 
muscles  du  pharynx,  des  muscles  du  voile  du 
palais  ? 

Un  jour  viendra  où  rien  de  tout  cela  ne  sera 
démontré  sans  le  cinématographe;  ce  jour  devrait 
cire  tout  proche;  mais  ces  temps  heureux  sont 
en  réalité  lointains,  car  nous  aimons  le  vieux  cl 
n’innovons  guère. 

Je  sais  bien  l’objection  qu’on  va  nous  faire.  Le 
pavillon  d’anatomie  ne  doit  pas  devenir  un  labo- 
loire  de  physiologie. 

Soit,  mais  il  est  un  fait,  c’est  que  l’étudiant  est 
interrogé  sur  l’action  des  muscles  à  son  examen 
d’anatomie. 

11  s’agit  de  savoir  si  c’est  nous  qui  devons  faire 
cet  enseignement.  Si  oui,  nous  devons  le  bien 
faire,  c’est-à-dire  avec  tous  les  perfectionnements 
du  jour;  sinon,  chassons-le  complètement  de  nos 
pavillons,  et  qu’il  soit  donné  autre  part. 

Il  est  urgent  de  modifier  notre  enseignement 


pratique  d’anatomie  dans  son  esprit  et  dans  ses 
moyens;  il  faut  abandonner  notre  vieille  routine 
et  donner  une  impulsion  nouvelle,  reconnaître 
franchement  que  nous  sommes  très  loin  de  la 
perfection  et  que  nous  devons  mieux  diriger 
l’ellort  de  l’étudiant.  Les  connaissances  que  doit 
acquérir  celui-ci  dans  l’état  actuel  de  la  science 
sont  immenses  s’il  veut  devenir  un  bon  médecin 
ou  un  bon  chirurgien.  L’élève  ne  doit  pas  perdre 
son  temj)s  et  employer  deux  jours  là  où  deux 
heures  suffisent. 

Notre  manière  de  démontrer  l’anatomie  ne  fait 
rien  pour  développer  les  qualités  d’observation 
qui  doivent  être  la  base  de  toutes  nos  études  mé¬ 
dicales.  Nous  nous  adressons  beaucoup  trop  exclu¬ 
sivement  à  une  mémoire  qui  s'applique  à  des  textes., 
des  questions,  des  résumés,  alors  que  la  plus 
grande  plaee  doit  être  réservée  au  développement 
de  la  mémoire  visuelle,  s'exerçant  sur  la  pièce 
anatomique. 

C’est  dans  nos  pavillons  et  pendant  toute  la 
durée  des  travaux  pratiques  qu’il  faut  enseigner 
Y  anatomie  des  formes,  apprendre  à  palper  un  ca¬ 
davre,  à  en  sentir  ou  en  reconnaître  toutes  les 
saillies,  tous  les  creux;  il  faut  compléter  cet 
enseignement  par  l’exposition  permanente,  dans 
chaque  pavillon,  d’une  collection  de  radiographies 
de  tout  le  squelette  humain  et  de  nombreux  vis¬ 
cères  bismuthés. 

Nous  sommes  persuadé  que  l’anatomie  ainsi 
comprise  perdra  cette  sécheresse  qui  rebute  sou¬ 
vent;  l’étudiant,  sentant  mieux  l’importance  pra¬ 
tique  considérable  de  son  étude,  lui  trouvera  un 
peu  de  cet  intérêt  palpitant  qui  l’attire  vers  la 
pathologie  et  lui  fait  aimer  son  travail  d’hô¬ 
pital. 

11  comprendra  que,  sur  son  cadavre,  c’est 
encore  la  vie  qu’il  regarde. 

J.-L.  Roux-Biîkgkh, 

Prosecleui'  des  hôpitaux. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Frédéric-J.  Base.  —  Thérapeutique  clinique  in¬ 
fantile.  1  vol.  in-16,  de  597  pages,  cartonné  toile 
souple.  Prix  :  6  fr.  (Goulet  kt  éditeurs,  Mont¬ 
pellier  ;  Masson-  et  C'“,  éditeurs,  Paris.) 

Ce  volume  est  écrit  pour  le  praticien.  L’auteur 
laisse  volontairement  de  côté  tonte  di.scussion  théo¬ 
rique,  toute  bibliographie;  il  se  contente  d’indiquer 
ce  que  son  expérience  lui  a  montré  être  le  pins  profi¬ 
table  pour  ses  petits  malades. 

Pour  chaque  maladie,  M.  Bosc  rappelle  les  traits 
cliniques  essentiels,  les  formes  principah-s,  la  patho¬ 
génie  la  plus  sûre,  et  tout  cela,  résumé  brièvement  et 
clairement,  est  imprimé  en  petits  caractères.  En  gros 
caractères  ensuite,  il  expose  le  traitement  prophylac¬ 
tique,  pathogénique  on  symptomatique,  suivant  les 

Ce  livre,  sans  être  volumineux,  renferme  quantité 
de  renseignements.  Tout  médecin  peut  eu  tirer  grand 


G,  ScHiuiiu 


Jean  Minet  et  J.  Leclercq.  -  Les  applications 
pratiques  de  l’anaphylaxie.  J.  fascicule  de  94  pages, 
iirtonné.  Prix  :  1  fr.  50.  (.T. -B.  Baillièiie  et  eu. s. 


5-) 


Nous  ne  pouvons  mieux  faire  pour  présenter  au 
public  ce  substantiel  petit  volume  que  de  reproduire 
les  lignes  que  leur  a  consacrées  dans  sa  préface  le 
professeur  Calmctte,  de  Lille  ; 

MM.  Jean  Minet  et  J.  Leclercq  ont  pensé  faire 
œuvre  utile  en  exposant  brièvement  et  clairement, 
dans  ce  nouveau  volume  dos  Actualités  Médicales, 
quelles  ressources  précieuses  nous  offrent  les  con¬ 
naissances  récemment  acquises  sur  Vaiiapliijla  i  ie  et 
sur  Vantia/iapliyla.vie  pour  le  diagnostic  et  pour 
l’étude  pathogénique  des  infections  et  de  certaines 
intoxications.  Ils  ont  apporté  par  leurs  travaux  per¬ 
sonnels  d’importantes  contributions  à  ces  connais¬ 
sances,  en  particulier  en  ce  qui  concerne  les  applica¬ 
tions  de  l’anaphylaxie  à  la  médecine  légale. 


I)  Mai; 


Fernandez  Martinez.  —  Anatomie  normale  et 
pathologique  de  la  rate.  Un  volume  de  231  pages. 
(Imprimerie  Lopez  Guevaha,  Grenade.) 

La  première  partie  de  ce  livre  est  consacrée  à 
l’anatomie  normale  do  la  rate.  Nous  n’y  trouvons 
aucun  fait  nouveau  ni  recherche  personnelle.  L’auteur 
s’est  contenté  de  faire  un  exposé  élémonlaire  de 
l’analomic  de  l’organe.. 

Dans  la  seconde  partie  est  exposée  l’anatomie 
pathologique  des  dilférentcs  alfections  de  la  raie. 
L’auteur  décrit  successivement  les  lésions  spléniques 
observées  au  cours  des  dilférentes  alfections  aiguës; 
la  congestion  splénique  est  étudiée  dans  la  lièvre 
typho'ide,  la  lièvre  récurrente,  le  lyphus  exanthéma¬ 
tique,  le  béri-béri,  la  lièvre  jaune,  la  lièvre  de 
Malte,  etc.,  dans  les  alfections  du  foie  et  du  cœni-. 
Nous  trouvons  ensuite  exposées  les  altérations  de  la 
glande  dans  les  infarctus,  les  splénites,  la  maladie  de 
Banti.  les  dégénérescences  graisseuses  et  amyloïdes, 
l'hérédo-syphilis  et  les  leucémies.  Quelques  pages 
sur  la  tuberculose,  les  kystes  hydatiques,  les  kystes 
non  jiarasitaires,  les  néoplasmes  de  la  rate  et  les 
anévrismes  de  l’artère  splénique  tormliient  ce  travail, 
auquel  est  adjoint  un  index  bibliographique  iinpor- 

Salva  Meiicaué. 
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REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n”  1. 


F.  Bezançon.  —  Valeur  séméiologique  chez  l'adulte 
le  la  diminution  du  murmure  vésiculaire  limitée  des 


Sue  (sASTRlQüE 

pur  du  porc  vivarit 


Spécifique  de  1  Hyposécrétion  ''  - 

cl  de  l'Alonie  gastrique 


Dyspcjpslcs  •  Gaslrtlcsi 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux 
Castro -Entérites  Infantiles 


Dépôt  pour  Pans .  H.  CARRtON  «t  CV 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie,  Déminéralisation 
Prétuberculose.  Ttiberculose  pulmonaire,  etc. 


DOSES  : 

ne  à  2  cuillerées  à  café  avant  chaque  repas  dissous  dans  de  l’ea 
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i  Doses 

^0ÊK^^à!jj3iÛ^^Fnfânts:2Cu/J/.  à  Câ/e. 

Adultes :3 à  4  CuÏH.  à  café. 

W^laboraTo/RES  RueCaumartih 

CHEVRET/NLEMATTE  paris. 


Le  SEL  DE  MABIENBAD  a  les  mômes  propriétés  que  Beau  des  Sources.  Il  excite  les  fonctions  diges¬ 
tives  et  les  fonctions  de  nutrition,  favorise  le  travail  éliminateur  de  l’intestin,  du  foie  et  des  reins.  G'est 
le  remède  universellement  connu  contre  l’obésité. 

11  trouve  son  application  dans  tous  les  cas  où  les  sources  salines  sont  indiquées  :  notamment  dans  le 
catarrhe  de  l’estomac,  la  constipation  ;  dans  tous  les  désordres  de  l’appareil  digestif,  catarrhes  intestinaux, 
hémorroïdes,  etc. 

— — . — ■  ' . :■■■  -  IVIODE  D’EIVIPLOI  ^ . ■  -  ^ 


Lne  cuillère  a  café,  ou  Jeux,  si  besoin,  dans  uu  verre  d'eau  ^on 
fdi  ilile  la  <liss(dutioii  en  versant  l'eau  directement  sur  le  sel). 

C.omme  [lurijalil  léger  et  i-afraiuhissanl  :  le  inaliii  à  jeun. 

Comme  «tiiuulanl  des  fonctions  de  nutrition  :  trois  quai'ls  d'heure 
avant  les  repas. 

I_.E:  : 


Comme  digestif  :  une  heure  et  demie  après  les  repas  (brûlures  d’es¬ 
tomac,  digestions  lentes  ou  pénibles,  excès  de  table,  etc.). 


Comme  stimulant  du  travail  élim 
î  se  coucher  ou  le  matin  à  jeun. 


lateur  du  foie  et  des  r 


Écæa:-A.is]-Tidi,LOdsr  et  x_iiTTÉEa^TXJieE  : 

COMPAGNIE  FERMIÈRE  DE  MARIENBAD,  9,  rue  de  la  Terrasse,  PARIS 
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tRAitencnf  D£  la  tubercvlosb 


DYSPEPSIE  NERVEUS,^  •  tUBERCÜLÔSE 


LA  RÉCALCIFICATION 

Ne  peut  être  ASS  U  R  É  £ 
é'une  façon  .  CERTAINE 

PRATIQUE 

parlaTRI  CALCINE 


/)  B/\SE  DE  SELS  ^CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


EN  CACHETS  - COMPRIMES  POUDRE 

ET  GRANULÉS 

LA  TR/CALC/NE ESTVENDUE  ^ 

Poudre  •  Comprimes -Cache 

m  m  C  "  Granulés 

^  Il  Q  4f50  /ef/acon  p ou r30 jours  de  traitem 


TRICALCINE 


EN  CACHETS  seulement  dosés  exactement  à 
OgOl  de  MÉTuyiARSiMTE o£ SOUDE  ch/miquement 
pur.  Sr/a  Boite  de  60  cachets 


EN  CACHETS  seulement  dosés  exactement  à 
3  gouttes  de  so tut  ton  cÇiADRémuN£dumitt/ème 


TRICALCINE  ADRENALINEE 


par  cachet .  6^ ta  Boite  de  60  cachets 


Quelques  apprceiations  sur  l’effieacitc  de  la  “  TRICAI^CIÎVE 


TRICALCINE 


lés  do  TRICALCINE. 


CADOU 


:E  LO  BLANCO, 


rALISSOT,  à  LDucq 


Littérature  et  Échantillons  gratuits  sur  demande. 
LABORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ”,  42,  RUE  BLANCHE,  PARIS 
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Traitement  du  SYNDROME  ANEMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ËLECTROMARTIOL 

Fer  colioïdai  éiectnique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L'ËLECTROMARTIOI.  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  môme  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

l'ËLECTROniARTIOL  u/ilt  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
Ildoitêtre  employé  dansl’anémie  essentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 


L’ÉLECTROmiARTIOL  est  délivré  en.  ampoules  de  2  c.c.  (12 
Dans  l'anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramus 
l’anémie  aiguô  (post-hécnnrrhugique)  injection  quotidienne  intr 


par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boltej. 
sculaire  quoiidienne  de  2  c.  c.  Dans 
aveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 


pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 

Laboratoires  CLIN  —  COMAR  &  C‘%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  paris 
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La.  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint- Germain,  l'in¬ 
dication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  2  AU  9  MARS 


DIMANCHE  2  MARS 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Suinte- 
Anne,  1,  rue  Cabunis).  —  A  10  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  ;  «  Sur  l’étut  menlnl  d’un  tabétique  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  b.,  M.  Gaucher,  pro¬ 
fesseur  :  «  Syphilis  du  cœur  et  des  vaisseaux  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéùtre 
de  la  Maternité,  M.  H.  Claude  :  Leçon  sur  les  maladies 
du  système  nerveux,  avec  présentation  de  malades. 

Maison- Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  A  10  h.,  M.  Sciireiber  :  «  Troubles  de 
la  digestion  et  de  lu  nutrition  cliez  le  nourrisson  ». 

A  11  b..  Examen  des  nourrissons  ù  la  consultation. 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  b.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Cii.  Roux  ;  «  Examen  extérieur  xle 
l’abdomen.  Sa  valeur  sémiologique  ». 

Institut  océanographique  (195,  rue  Saint-Jacques). 

—  A  IG  b.,  M.  Léon  Lindet  :  «  Lait,  beurre  et  fromages  ». 

LUNDI  3  MARS 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Sulpèlricre).  —  A  9  b.,  Salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M'““  Lonc-Landry  :  «  Héinorrbagies  pédon- 
culaire  et  protubérantielle  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur.  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 


Dc  9  b.  1/2  à  10  b.  1/2,  M.  Pierre-Kahn.  Cours  de 
nosologie  :  «  Evolution  dos  théories  psychiatriques  ». 
(avec  présentation  de  malades). 

A  10  b.  1/2,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé.  Cours  do 
médecine  légale  :  it  Les  réactions  antisociales  des  dé- 

Cllnlque  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h. 
M.  Pozzi,  professeur  :  «  Suppurations  pelviennes  et  lapa¬ 
rotomies  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  i’Hôtel-Dieu.  — 

A  9  h.  1/2,  M.  DE  Lapebsonne,  professeur  ;  Policlinique. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Trousseau, 
M.  Emile-Weil  :  «  Leçon  de  clinique  pratique  et  de  thé¬ 
rapeutique  ». 

Hôpital  Cochin.  — A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/4,  Laboratoire 
municipal,  M.  Noiré  :  «  Technique  de  préparation  des 
vaccins  do  Wright  »,  avec  manipulations. 

Fondation  ophtalmologique  A.  de  Rothschild  (29, 
rueManin).  — A  10  h.,  M.  Rochon-Duvicneaud  ;  Conférence 
d’ophtalmologie. 

MARDI  4  MARS 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  ;  Présentation  de 
malades. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A 10  h..  Amphithéâtre  Charcot, 
M.  Dejerine,  professeur  :  Policlinique.  Présentation  de 
malades.  Discussions  des  diagnostics.  Indications  théra¬ 
peutique». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  — A  10  h.,  M.  Laicnel-Lavastine, 
agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Clinique  ophtalmologique  de  i’Hôtel-Dieu.  — 
A  9  h.  1/2,  M.  DE  Lapersonne  :  Opérations.  Visites  dans 
les  salles  Saint-Julien. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  lO  h.  Service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Sergent  : 
«  Valeur  diagnostique  de  la  tuberculose  fibreuse  dans 
lu  recherche  de  la  syphilis  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  JosuÉ  :  «  Une 
nouvelle  méthode  d’exploration  clinique  du  cœur  ;  l’aus¬ 
cultation  du  pouls  Acineux  ». 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A 14  h.  (service  de  M.  Brocq), 
M.  Civattu:  «'rumeurs  conjonctive».  Mycosis  fongoïde  ». 

Hospice  national  des  Qulnze-Vingts  (13,  rue  Mo¬ 
reau).  —  A  13  h.  3/4,  M.  J.  Chaillous  :  Présentation  des 
malades. 

Muséum.  —  A  11  h.  1/2,  Laboratoire  de  physiologie 
générale,  M.  Lapicque,  professeur.  Démonstration  :  «  Exci¬ 
tation  par  les  courants  progressifs.  » 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-dos-.4rts). 

—  A  17  h.,  M.  H.  Gosset  :  «  Education  du  rythme  moteur. 
Psychologie  de  l’entrainement  ». 

A  17  h.  1/2,  M.  Quinque  :  «  Les  méthode»  pédagogiques 
applicables  aux  arriéré»  ». 

MERCREDI  5  MARS 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  salle  de  consultation 
de  la  Clinique,  .M.  Dejerine,  professeur.  Examen  de» 
malades  externes. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis). —  M.  Gilbert  Ballet,  professeur 
A  9.  1/2,  Visite  salle  des  hommes. 

A  10  h.  Présentation  de  malades  à  l’amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  :  «  Va- 
leur  clinique  de  la  constante  dans  la  chirurgie  rénale  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
9  h.  1/2,  M.  DE  Lai'ERSONNF.,  professeur  :  Policlinique. 
Examens  ophtalmoscopiques. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  11  h.,  M.  Broca, 
agrégé  ;  «  Entorse  et  luxations  du  coude.  Arrachement 
de  l’épitrochlée  »  (avec  projections). 

Hôpital  Boucicaut. —  A  10  h.  1/4,  à  lu  Maternité, 
M.  Lepage  ;  «  Pyélonéphrite  de  la  grossesse  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  pavillon  Lo- 
ruin,  M.  Vaquez,  agrégé.  Leçon  clinique  :  «  Affections  du 

Muséum.  —  .A  20  h.  1/2,  .Amphithéâtre  des  nouvelles 
galeries,  M.  Lapicque,  professeur;  Cours  populaire.»  Le 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 

—  A  17  h.,  M.  Grollet  :  «  L’évolution  mentale  chez  les 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Lépinay  :  «  Adaptation  des  animaux 
à  leur  utilité  sociale  ». 


lie  Viatique  va  doueement... 

le  fllédeein  doit  aller*  Vite,  pour*  le  Fendtte  inutile 


^Extrait  de  t  “  (Çourrier  ” 

Honneur  le  üirecteur  de  la  S'"  des  Automolilles  "  UNIC  " 

Je  Aiii.t  heureux  de  vou.t  dire  toute  la  salis- 
faetton  que  continue  a  nie  donner  ma  voiture 
UNJC  1  2  HP.  Depuis  deux  ans  et  demie,  je 
ii'ai'pu  lui  adresser  un  reproche. 

A  sa  grande  souplesse  et  à  son  silence  il  faut 
ajouter  un  minimum  de  consommation,  il  m'est 
arrivé  de  faire  dans  de  bonnes  conditions  les 
100  km.  avec  moins  de  g  litres  en  tout,  car  il 
ne  faut  pas  compter  dépasser  12  litres.  La  con¬ 
sommation  d'huile  n'existe  pas  ;  le  rendement 
de  mon  moteur  est  extraordinaire.  Je  fais  cou¬ 
ramment  Lignieres,  ‘Bourges  en  4.s  minutes, 
chronometre'44  km.  sortie  de  Lignières  à  octroi 
de  Bourges.  Enfin  comme  usure  j'ai  fait  la  levée 
de  mes  cj'lindres  cet  ete  et  n  en  ai  pas  trouve 
trace  aux  tètes  de  bielles  .Mon  dernier  compli¬ 
ment  sera  que  s'il  me  fallait  changer  d'auto, 
ilemain  Je  reprendrais  la  même. 

Recevez,  .Monsieur,  rassurance  de  mes  senti¬ 
ments  très  distiiisues. 

ID  NAUD. 
a  Lignieres  iChc 


Conduite  inférieure  sur  châssis  IOH.P4-.Cyl. 
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[,A  PRIÎSSR  MKDICALR,  N°  Ifi 


Samedi,  l"  Alars  1913 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Sulpèlrièi'c).  —  A  9  h.,  M.  Tinf.l  :  «  Les  syn¬ 
dromes  alternes  bnibo-protubérantiels  » 

A  10  b.  1/2,  Laborutoii’e  d’dlectrîcitë  de  la  Clinique, 
M.  Huet  :  «  Electrotliérapie.  lîlectro-diug'noslic  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Suinte- 
Annc,  1,  rue  Cabanis).  —  De  9  h.  il  II  li..  M.  PiEitUE- 
Kaiin  et  Lévy-Vai.en.si,  ebefs  de  clinique  :  «  Cours  de  pra¬ 
tique  [isycbialrique.  L’interneinenI  et  la  loi  de  IS.'iS  »  (avee 
jirésentalion  de  nuiiadi'sl. 


Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca). —  A9  h.  1/2. 
.M.  PiiorsT.  agrégé  :  «  De  rindieation  opéi-alnire  ilans  la 
liibernilose  génitale  ». 

.V  II)  11.,  iM.  Pozzi  ;  professeur;  Opihulhtns. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hotel-Dieu.  —  .A 
9  h.  1/2,  .M.  ni-:  LAi'EasoA'.M';,  pi-ofesseur  ;  OpéraUojiR. 
N'isile  dans  les  salles  Sainte-Agnès. 

Faculté  de  médecine.  —  AÏS  h.,  Crund  Ampbi- 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  14  h.  (Service  de  M.  Brocq), 
M.  Simon  ;  «  Chancre  indurq.  Chancre  mou.  Herpès  ». 

Malson-Ecole  de  la  Maternité  (H'9,  boulevard  de 
Port-Koyal).  —  A  17  h.,  M.  Bonnaire,  agrégé  :  «  Les  infec¬ 
tions  puerpérales  ». 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (avenue 
de  SufTren).  —  ^ /l**  '*■’  conférences,  M.  Ca- 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bérillon  :  ic  Les  maladies  de  l’émotion. 
Psyebotbérnpie  des  états  anxieux  ». 

A  17  h.  1/2,  M.  Saintïves  :  «  Les  facteurs  psycho¬ 
logiques  dans  les  guérisons  miraculeuses  ». 

VENDREDI  7  MARS 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpêtrière).  —  A  lüh.,  .Amphithéâtre  Charcot. 
M.  1)E.IEUINI;.  professeur  :  Leçon  clinique  avec  présen¬ 
tation  de  malades  et  projeetions  sur  «  la  maladie  de 
Parkinson  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis). — M.  Laignei.-Lavastine,  agrégé  : 
Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
rhôpital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Legueu,  profes¬ 
seur.  Policlinique  et  jirésentation  dos  malades. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.. 


Fondation  ophtalmologique  A.  de  Rothschild 

(29,  rue  Manin),  —  A  10  h.,  .M.  Kociiok-Duvigneaud  ; 
Conférence  d’ophtalmologie. 

Muséum.  — A  11  h.,  Amphithéûtro  des  nouvelles  gale¬ 
ries,  M.  Lapicque,  professeur  ;  «  Corrections  à  la  théorie 
physico-chimique  de  Nerst  pour  l’excitation  électrique  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts), 
—  A  17  h.,  M.  Guiliiermet  :  «  Les  causes  psychologiques 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Demonciiy  :  «  Applications  sociales 
et  thérapeutiques  de  la  musique  ». 


Clinique  médieale  de  l’hôpitai  Saint- Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Erylbrémie  avec 
syndrome  d’obstructinn  portale  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux. 
(Hospice  de  lu  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion  de  la  clinique,  M.  Jumentié  :  «  Les  atrophies 
musculaire»  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Latteux  :  «  Métrite  et  curettage  ». 

A  10  h.,  M.  Po/.zi,  professeur  :  Operaiions. 

Faculté  de  Médecine.  — •  A  18  h.,  Grand  Amphi- 
théillre,  M.  Castaigne,  agrégé  ;  «  Etude  clinique  de  lu 


Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  .41.  ïuitter,  agregt 
(  llémispasmes  traumatii|ues  de  la  face  ». 

—  A  10  b.,  Amphilliéôtre  de  la  l'aeiillé,  .41.  A.  Tiiu.i.at 
<  L  ada|ilalion  de  la  llieorle  miasmalll|ue  aux  idées  |>a 

irgaliiqiH's  sur  le  {IéN'elo|)|)ement  des  germes  ;  a|>|ilicj 
ions  de  ces  nolions  à  l’hygiène  et  à  la  Ihérapeulique. 
Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  b.  1  '2.  41.  Houiuxovitgii 


gnoslic.  des  indicalions  lherapimliques.  médico-légales  cl 
pédagogique»  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2  (consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A.  Canto.vnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d'affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
des  cours,  .41.  Bai  e  :  Conférence  de  pratique  thermale  ; 

Hôpital  Saint-Antoine  —  A  11  h.,  salle  de  consulta¬ 
tions,  20,  rue  de  Citeuux,  M.  A.  Mathieu  ;  «  Leçon  cli¬ 
nique  et  thérapeutique  sur  les  maladies  du  tube  digestif  ». 


Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  - 
A  10  h.,  Ampliitbéùire  Dupuyiren.  41.  de  LAeEHSDNNE 
Leçon  cliniipii'  ;  «  Du  slrabisme  convergent  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  M.  4Iaiu;ei.  Larhé 
agrégé  :  Leçon  clinique  sur  les  maladies  de  la  nutrition 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  M.  JosuÉ  :  Con 
sultalion  spéciale  pour  les  maladies  du  cœur  et  des  vais 
seaux;  polielini(|UC.  thérapeutique  appliquée.  Ifcluiiqui 
noni’flie  tir  Vniisriiltation  du  pouls  rriucu.r. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  salle  Axenteld 
M.  Le  Noir  :  Leçon  clinique. 

—  A  11  h.,  salle  de  consultation,  20,  rue  de  Citeaux 
41.  A.  Mathieu  :  «  Leçon  de  diagnostic  et  de  sémiologii 
gastrique  et  intestinale  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  • — ■  A  10  h.,  salle  des  confé 
rences,  .41.  SahourauI)  :  «  Los  alopécie»  idia))athiques  » 

—  A  10  h.,  service  de  M.  Brocq,  M.  Pautriek  :  «  Soim 
à  donner  aux  cheveux.  Teintures.  L’hyperiricliose  ». 


Hôpital  Laënnec.  —  A  10  Ii.  1/2,  Amphithéâtre  de  la 
Cliniipie  médicale,  M.  Léon  Bernard,  agrégé  :  «  Dia¬ 
gnostic  do  la  tuberculose  infiltrée  unilatérale  du  rein  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/4,  pavillon  Lo- 
rain  ;  «  Sémiologie  du  cœur  et  des  vaisseaux  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  AlOh.,  snllcdes  conférences, 
.41.  Louis  Ramond  :  «  Technique  de  la  rénetion  de  44Ài»- 

—  A  14  h.,  service  de  M.  Brocq,  41.  Simon  ;  «  Mani¬ 
festations  cutanées  secondaires  de  la  syphilis  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Soint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Paul  Farez  :  «  La  rééducation  alimentaire  ». 

—  A  17  h.  1/2,  4L  Iribarne  ;  «  L’évolution  intellec¬ 
tuelle  anormale  des  adénoïdiens  ». 


Hôpital  Saint-Antoine. 


Eaux  sulfureuses  chaudes  (47' 
radio-actives 

(4  millions  de  litres  par  jour). 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

l>ai'  l(‘.s  l'inii.v  tliiiréliqiics 

DEUX-REINES,  S^- SIMON,  MASSONNAT 


Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 


TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 


INSTITUT  ZANBNR  -  Physiothérapie 


fortes 


UUUHt-IVIAbbAüt  (SPÉCIALITÉ  INIMITABLE 
Les  Bains  (baignoire.s  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Rerthollel), 
généraux  (Rouillons). 


les  affections  de  la  Gorge  et  des  Bronche 


PRIX  DES  HOTELS  :  De  5  à  12  francs  par  jour  et  au-dessus. 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


ANTISEPTIQUE  QENERAL 


Sans  odeur  et  non  toxique 
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leCHLORAL 
les  CALMANTS, 
Les  HYPNOTIQUES 
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d’Essai  Gràtùite 


parles  injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores, 
intra-musoulaires  de  VIGIER 

AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d'Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'iodure  d'Hg  par  cent.  cube. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 


Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  cenligr.  de  mercure  métallique. 

Prix  du  ûaeon,  S  fr.  SS;  Double  ûaeon,  4  fr.  SS 

I G I  Fs R'iUSABL^du 

„  _ „  g-V  -  :  1  1"  J-'..'-.' .  division 

correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOIWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

&  0  gr.  OS  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  i  'Z  fr.  tîS 


nouveai 


ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Prav 
série  de  5  injections.  —  Repas.  —  Psir»  m 


HUILE  AU  BHOQURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 


r  éviter  ies  acci- 
biiccaux  chez  les 


lyphilitiques 


CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences, 
IS,  Boulevard  Bonae-Nouvelle.  PARIS 


L.LECOQ 

Ancien  interne.  Médaille  d’Or  des  Hop?dé  Paris' 

PARIS  J  5  Avenue  l^erjiçhont 


pharmat 


demarde 


Robert  CRÜET,  4, 


en  cachets 


Remplace  h  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  Ms  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISIVIE  ARTICULAIRE 


L  >1 TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE  chez  le  docteur 

et  le  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignement*  sur  demande  adressée  _ 

“!=»•»=»  TTf^TTiT»,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


H,  CARRION  &  C><> 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 

TÊl-ÊPHONE  -136. OA 


I^ÉDUID  CAI  lUiriM  ^linentatioD  des  Dyspept 

ilLrnin  OMLIIIUII  emesTpHem 

KEPHIR  :  N°  I,  Laxatif;  N°  Il  Alimentaire;  N°  III,  Constipant. 


PULVO-KEPHIR 


PniX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALIUENTATIOH  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréyise  {Télé  h.  149-78) 
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de  lu  Malei'nité,  M.  Henri  ClA-UDE,  agrégé  :  Leçon  sur 
les  maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de 
malades. 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Hoyal).  —  M.  ScHiiEiuER  :  «  Régimes  alimentaires 
des  nourrissons  malades  ». 

\  11  h.,  Examen  des  nourrissons  à  la  consultation. 

Les  Dimanches  du  praticien.  — \  17  h.,  rue  de  Toc¬ 
queville,  17,  M.  Laboulais  :  o  L’exploration  radiologique 
de  l'estomac  ». 

Institut  océanographique  (195,  rue  Saint-Jacques).  — 
A  16  h.,  M.  Armand  IIemmerdinger  :  «  Préjugés  et  illu¬ 
sions  nlimentaii-es  ». 

Institution  nationale  des  sourds-muets  (254,  rue 
Saint-Jaeques).  —  A  U  h.  1/2,  salle  des  fêtes  de  l’Institu¬ 
tion  ;  Séance  publique  de  démonstration  d’enseignement 
do  la  parole  (les  dames  sont  admises)  avec  le  eoneours 
des  professeurs  de  l’etablissement. 

Am  ET  RENSEIGNEMENTS 

!“'■  Mars.  —  Paria  :  A  13  h.,  à  l’Ecole  pratique,  ouver¬ 
ture  des  exereices  pratiques  réglementaires  de  médecine 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  au  con¬ 
cours  de  chirurgien  des  hôpitaux. 

—  Paris-,  Au  ministère  des  Colonies,  clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour  l’emploi  de  médecins 
stagiaires  de  l’Assistance  médicale  de  l’Indo-Cliinc. 

3  Mars.  —  Paris  ;  Ouverture  a  la  Faculté  du  cours 
supplémentaire  de  M.  Okinczyc. 

—  Paris  :  Ouverture  du  registre  d'inscription  pour  le 
concours  d’ophtalmologie  des  hôpitaux. 

—  Paria  :  Ouverture  du  concours  de  l’adjuvat  des  asiles. 

—  Paris  :  A  14  h.,  à  l’amphithéôtre  d’anatomie  des  hô¬ 
pitaux,  ouverture  des  exercices  pratiques  réglementaires 
de  médecine  opératoire. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’Internat  pour 
l’asile  national  des  convalescents. 

pharmacie. 

—  Marseille  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour 
le  concours  supplémentaire  de  l’Externat. 

4  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  à  lu  Faculté  des  confé¬ 
rences  de  pharmacologie  de  M.  Tifl’eneau. 

_ Paris  :  Ouverture,  fi  l’hôpital  Lariboisière,  du  cours 

d’urologie  de  M.  Marion. 

5  Mars.  —  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  des 
conférences  d'anatomie  pathologique  de  M.  Roussy. 


6  Mars.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  des  cours 
et  conférences  de  MM.  Nicolas,  Brindeau  et  Castaigne. 

7  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  A  la  Foculté  des  cours 
et  conférences  de  MM.  ïeissier,  Grégoire,  Camus,  Branoa, 
Macaigne. 

—  Bordeaux  ;  Expiration  des  délais  pour  le  dépôt  des 
pièces  exigées  des  candidats  au  concours  do  l’internat 
pour  les  hospices  de  Libourne. 

8  Mars.  —  Paris  ;  A  lu  Faculté,  ouverture  des  con- 
féi'ences  de  M.  Maurice  Chevussu. 

—  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs,  8,  rue 
d’Athènes,  réunion  et  conférence  de  la  Société  végéta¬ 
rienne  de.  France. 

10  Mars,  —  Paris-,  A  la  Faculté,  ouverture  du  registre 
de  consignation  pour  les  candidats  ayant  déjà  subi  un 
ajournement  au  S»  examen  (l"  partie)  de  doctorat. 

—  Ouverture  à  la  Faculté  des  conférences  do  physique 
de  M.  Zimmern. 

—  Paris  -,  A  16  heures,  à  l’Hôtel-Dieu,  amphithéâtre 
Trousseau,  ouverture  du  concours  de  la  médaille  d’or 
(médecine). 

—  Marseille  -,  Ouverture  du  concours  supplémentaire 
de  l’Externat. 

11  Mars.  —  Paris  -,  A  la  Faculté,  fermeture  du  regis¬ 
tre  de  consignation  en  vue  du  3«  examen  (2“  partie)  de 
doctorat. 

13  Mars  —  Paris  -,  A  16  h.,  à  l’Hôtel-Dieu,  amphi¬ 
théâtre  Trousseau,  ouverture  du  concours  de  la  médaille 
d’or  (chirurgie  et  accouchements). 

14  Mars.  —  Paris  -,  Dernier  délai  pour  l’envoi  à 
M.  de  Lavigerie,  23,  rue  de  Madrid,  des  titres  des  com¬ 
munications  devant  être  présentées  à  la  réunion  du 
5  mars  1913  de  la  Société  française  d’ophlalmologie. 

.  —  Bordeaux  ;  Ouverture  du  concours  d’internat  pour 
les  hospices  civils  de  Libourne. 

15  Mars.  —  Paris  -,  A  la  Faculté,  fermeture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  les  concours  du  proscctorat  et  de 
l’adjuvat. 

—  Paris  -,  A  lu  Préfecture  de  police,  fermeture  du 

registre  d’inscription  pour  le  concours  de  médecin  du 
dispensaire  de  salubrité.  r 

17  Mars.  —  Paris  -,  Ouverture  du  concours  de  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux. 

—  Brou  -,  Ouverture  du  concours  pour  l’internat  de 
l’asile  d’aliénés. 

17,  18  et  19  Mars.  —  Paris  -,  Au  Vélodi'ome  d’hiver, 
démonstrations  pratiques  de  méthodes  d’éducation  phy- 

19  Mars.  —  Paris  -,  Clôture  du  registre  d’inscriplion 
pour  le  concours  d’ophtalmologiste  des  hôpitaux. 


20  Mars.  —  Paris  -,  Ouverture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  d’accoucheur  des  hôpitaux. 

25  Mars.  —  Lille  :  Ouverture  du  Congrès  de  gynéco¬ 
logie. 

26  Mars.  —  Berlin  -,  Ouverture  du  XLII«  Congrès  alle¬ 
mand  do  Chirurgie. 

31  Mars.  —  Paris  -,  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  A.  Basset. 

FACULTÉ  DE  PARIS 


Chimie  médicaie.  —  M.  le  professeur  A.  Desgrez 
commencera  le  cours  de  chimie  apjdiquéeè  la  médecine, 
le  jeudi  10  Avril  1913,  à  5  heures  (amphithéôtro  Vulpian  de 
lu  Faculté),  et  le  continuera  les  samedis,  mardis  et  jeudis 

Sujet  du  cours  -,  composition  des  tissus,  des  organes,  du 
sang,  de  la  lymphe,  des  sérosités,  etc.  Etude  des  fonc¬ 
tions  générales  à  l’état  normal  et  à  l’état  pathologique. 
Application  nu  diagnostic  des  principales  méthodes  d’ana¬ 
lyse. 

Chirurgie  infantiie.  —  M.  Ombrédanne,  agrégé, 
commencera  une  série  de  15  conférences  sur  la  chirurgie 
infantile  de  pratique  courante  le  mardi  1'"’  Avril  1913,  ii 
4  heures,  au  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique  et 
les  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  è 

Sujet  des  conférences  -,  Bec-de-lièvre.  Décollements  épi- 
physaires.  Fractures  du  coude.  Ostéomyélite  des  adoles¬ 
cents.  Les  arthrites  de  l’ostéomyélite.  Coxa  vara.  Traite¬ 
ment  de  la  coxalgie.  Indications  opératoires  dans  les  cas 
de  hernies  des  enfants.  Appendicite  aiguë  des  enfants. 
Invagination  intestinale  aiguë.  Malformations  congénitale» 
ano-rectales.  Hypospadias.  Ectopie  testiculaire.  Pieds 
bols  congénitaux.  Pieds  bols  paralytiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  Paul  Ravaut  remplaçant 
dans  son  service  ù  l’hôpital  Saint-Louis  M.  de  Beurmann, 
fera  tous  les  jeudis  à  10  h.  au  laboratoire  Cazenave  une 
conférence  pratique  sur  la  technique  et  les  indication» 
du  traitement  de  la  syphilis  par  le  néo-Salvarsan. 

Mardi,  à  10  h.,  une  conférence  pratique  sur  le  traite¬ 
ment  des  dermatoses  par  la  thermothérapie  et  la  cryo¬ 
thérapie. 


URISANINE 


LE  PLUS  LE  PLUS  LEMIEUX 

SEULE  RATI(?N MELLE  PUISSAnr  COMPLET  TOLÉRÉ 


AnTI5EPTIQUC5URII1AIRE5nBIUAI 


BEnZOATE  D  dEXAMETnYLEME  TETRAMIHE 
EXTRAIT  PUR  DE  5TiGfnATE5  DEnAÏ3 
EXCIPÎEHT  BALSAMIQUE 


LITTERATURE&ECHAMTILLOnS 
6UR  DE/v\ANDE 


/v\ODi£  D'Ef^PLOI 

De  une  à  irois  cuillerées  à  soupe  par  jour  dans  un  demi  verre  deau 

y  fl.&brmsnn 


CO  1155111  ET .  Ph  —  de  I  -  CJÀjlicencié  des  l1arlyrs;PAPI5^ 
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VASO-CONSTmCTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDRASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


L  MERCK 


(eommencer  par  S  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


ESTOMACftlNTESTIN 


>TÛUTE5  FORMES 


LES  SANATORIUMS 

■’E  leysin 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 

— —  Altitude  1450“.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  —  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE  —  ' 


G-17StXXC3.  iEXÔicel  .  |  Pension  à  partir  de  ±  Sir-  \ 
ÜVÆoxL'tü^letxi.o  .  .  •  (  Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 

CI!îll.£tXlCLOSS£t±l?©  .  I  Chambre, Pension (8 repai),  %^ir.  (  jnilR 

. )  Soins  m^dicanx.  Æ  Sm  ) 


A 


FERMENT  iNTESTINAL 


Troubles  gastronntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile ,  FièVre  typhoïde, 

tà6cuillcr£esàcafé  par  Jour  dansliquidequelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Matburins,  Paris.  \ 


CHANTARELLA 


Clinique  diététique 
et  de 

grande  altitude. 


S^-MORITZ-DORF 


Cures  de] régimes.  —  Installations  électriques  et  hydroihérapiques. 
Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 

Prospectus  par  la  Direction. 


ACTOLAXINE  FYDAUl 


'•  CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
n  »  immédiatement  la  CONSTIPATION  clroniîae  on 

dllUUI  iniv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Permen- 
*  *  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Op|-n|%||f.  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
l%vl <111111  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  &  3  comprimés  par  Jour.  -■»  2'50  la  bolto  do  3e  comprimés. 

Littératureot  Echantillons  :  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRIS 

1.  Ru»  da  Chdteaudnn-66.  Ru»  Lafayetta.  PARIS.  —  Téléph.  122-95. 
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IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  Icslodures.  — Parfaitement  folcit?. 


IBROMALBINI 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 
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Distinctions  honoriflques.  —  Mkdailles  d'iiomneuh 
DES  1-1'iDÉ.MIES.  —  Médaille  d’or.  —  MM.  Louis,  Vignon, 
mcdeciiis-miijoi’s  de  clas.se. 

Médaille  d’ari^ciil.  —  M.  .\zéni;ir,  niodeein-iniijni'  de 

SeKVICE.S  liENDUS  A  I.’ASS ISTASCK  PUIILIQL E .  -  Médaille 

dor.  —  MM.  Drouineuu,  à  La  Rochelle;  Hallade,  à  Co¬ 
lombes  (Seine). 

Médaille  d'argenl.  —  .M.M.  Labbé,  Vigouroii.v,  à  Paris; 
Phili]),  à  Grasse  (.Mpes-.Maritimes)  ;  Bron,  Fniieiiil,  à  La 
Rochelle;  Magiiiii-Pejvol,  à  liesaii(;ün;  Charnel,  à  Chà- 


est  le  quartier’ Suînt-Furgcau]où'^il’ existe  un  médeci 
pour  177  habitants. 

Il  est  il  noter  que  dans  les  quartiers  du  centre,  Ei 
rope,  Chainps-Elysces,  Le  Rouie,  Madeleine,  Sain 
Georges,  Sainl-Thoinas-d’Aquin,  etc.,  où  habitent  le  pli 
grand  nombre  de  médecins,  se  rencontrent  en  grau 


Service  de  santé  de  ia  marine. 


-•Ik  grade  de  médecin  en  chef  rfi 
édecin  en  ciief  de  2®  classe; 

.lu  grade  de  médecin  en  ehé.f  i 


Bureau  de  bienfaisance  de  Grenoble.  —  Le  lundi 
21  Aviil  1913,  il  sera  ouvert  un  concours  public  pour  la 
nomination  de  deux  médecins  titulaires  et  deux  médecins 
adjoints,  pour  le  service  d'assistance  médicale  gratuite. 

Conditions  d'admission  au  Concours.  —  Les  candidats 
devront  ;  1“  se  faire  inscrire  au  Secrétariat  du  bureau  do 
bienfaisance,  avant  le  0  Avril  1913;  2“  déposer  ou  faire 
déposer  les  pièces  établissant  qu’ils  sont  Français  ou  na¬ 
turalisés  Français;  leur  diplôme  do  docteur  en  médecine 
obtenu  dans  une  F’aculté  de  France;  un  corlilicut  do 
bonnes  vie  et  moeurs  récemment  délivré'par  le  maire  de 
lu  commune  où  ils  résident;  3“  les  cundiduls  devront 
prendre  connaissance,  avant  de  concourir,  des  règlements 
du  Bureau  de  bienfaisance  ;  ils  signeront  un  engagement 
d’fdiscrver,  en  cas  de  nômination,  les  règlements  actuels 


ublcs  et  qu’il  so't  créé  un  jiüsto  d'inspecteur  ou  de 
,eur  dé]>artemental  d’hygiène  nommé  au  concour 
iurait  chargé  de  l’application  des  lois  cunri 
’hygiène. 

Inspection  médicale  des  écoles.  -  .\|.  Lefrai 


Logements  insalubres.  —  Ban 


La  répartition'des  'médecins  à  Paris  par  quar¬ 
tiers.  —  Le  quartier  qui  compte  le  jilus  de  médecins  par 
apport  à  la  population  est  celui  de  l’Europe  où  il  y  a  un 


F'ermond,  du  port 
congé  d’études  d’ 
s  et  clinique  de  1  éei 
etcur  Charézieux. 


foulon,  est  désigné  pour  embarquer,  sur  le  Magellan 
annexe  de  l’école  des  mousses)  à  Brest. 

—  M.  le  médecin  de  1''®  classe  Donnart,  du  port  de 
Urest,  est  désigné,  pour  remplir  les  fonctions  d’adjoint 
lu  secrétaire  du  conseil  de  santé  de  ce  port. 

Cercle  des  médecins  de  Nice.  —  Le  Cercle  des  mé- 
lecins  de  Nice  (Place  Sasserno,  villa  Belge,  téléph.  14-10), 
;st  un  modèle  du  genre  et  rend  des  services  précieux  à 
■ous  les  confrères  de  la  région.  Il  comprend  des  salles 
le  réunion,  d’escrime,  d’hydrothérapie,  une  salle  de 
octiire  avec  hihliothèque  abonnée  à  une  centaine  de 
nrblications  médicales,  artistiques  ou  littéraires  fran- 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Lundi  iü  Mars  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique,  — 
3“  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  jiatliologiqiie.  Epreuves  pratiques.  —  3“,  Oral 
(Première  partie).  —  5“,  Chirurgie  (Première  jiartic), 
Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  jrurtio),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  11  Mars  1913.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu.  —  2»  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu.  —  .ô». 
Chirurgie  (Première  partie)  (D»  série),  Laënnec.  — •  'âv. 
Chirurgie  (Première  partie)  (2“  série),  Laënnec.  —  .'i» 
(Deuxième  partie). 

Mercredi  12  Mars  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique. 
—  3“  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  prati¬ 
ques  d’anatomie  jnithologiquc.  Epreuves  pratiques.  — 
2-  (Irc  série).  2®  (2®  série).  —  3®,  Oral  '.Deuxième  par¬ 
tie).  —  4®.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1®®  série), 
Laënnec.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Laënnec  —  5“  (Deuxième  partie),  Laënnec.  —  5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie).  Clinique  Baudclocque. 

Jeudi  13  Mars  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique.  — 
3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique.  Epreuve  pratique.  —  1®*',  Oral 
(2'  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie;  (l®"  série).  — 
3®,  Oral  (Deuxième  partie’)  (2®  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième 


Lipoïdes  II.  1.  _  Alcaloïdes 
Organes  IMaiites 
EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipoïde  homostimulant 
extrait  du  rein. 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRION  &  Çi®,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Ofini  IPI  I  lftHP9“^™PEARSINE  DESTREBIONT 


IPOSIXION 

i.i'Valorianb.té  Üp  Caféjjoe, 


Lin’uour 


Lipo’ide  spécifique  de  l’ovaire 
^****™^*^***"x  (Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  'Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 


Lipoïde  spécifique  extrait  du 
corps  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse,  "Vomissements,  Suites 
de  couches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testî- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

___________  Lipo'ide  spécifique  hémopoié- 

tique  du  globule  rouge  ((Ané- 
mies  primitives  et  secondaires, 

_ _  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 


Lipoï 

cule 


Lipoïde 

thyroïde. 

ISTrawRWïrTTTTW  L 


lASPHALENE 

_ MjjipHliHr 


IDENTIFRICEVIGIERI 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 

DIARRHÉES,  VOMISSENIENTS  | 

rebelles  aux  moyens  tliéi  apculiques  ordinaires 


KEPHIR  SALIERES 


Préparé  par  M.  SALIÈRES,  Ing' Agronome, 

sur  Iss  Indications  de  M.  DUCLAUX  (0®  Institut  Pasteur), 

avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

Un  seul  numéro,  non  cailleJiotté 
CONSERVATION  PARFAITE 

Lb  FtACON-CANEiTE  :  1  fr  25. —  2  à  i  verres  par  jour- 
ÜSIHI:  LAITERIE  SCIENTiFlQUÜlo  PONTOISE  (S.-(t-0.), 


■  Affectif  ')s  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

iinop  ûiiosiiiiii 

MINÉRAI.-SULFUREUX 

■a  M0N08UI.FURE  ds  SODIUM  INALTÉRABLE:  et  aOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

AnULTEi  ;  Une  calllerie  i  boacha ,  deux  ou  trois  fois  par  j  our,  1  heure  avant  onSbeures  après  les  repu. 


,....  A  osa  clivera  pointa  de  vue  ia  préparation  de  Croanier 
vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiena  de  compter  sur  la  bonne  ooneervation  d'ua 
médicament  bien  dosé  et  facile  it  faire  accepter  par  lea 
personnes  les  plus  délicates, 

Eitraitdu  Rapport  oiliciel  de  1  Académie  de  Médecine  de  Paria  (7  Août  1877). 


É  C  cutanées  et  des  organes 

DiAi-jilAiffiiiiHMmiffiiiMiil^  1^-  génito-urinaires,  de 

Erysipèle,  des  Maladies  des  lemmes,  des  Allectlons  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  puliwnalre. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’itdresser  pour  les  Honographles  à  la  Société  Française  des  Produits 
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Vendredi  14  Mars  1913.  —  1“',  Oral  (1™  série).  —  1", 
Oral  (20  série).  —  1«’,  Oral  (3"  série).  —  4«.  —  5»,  Chirurgie 
(Première  partie)  (Ire  série),  Nccker.  —  5",  Chirurgie 
(Première  partie)  (2°  série),  Necker.  —  5“,  Obstétricpie 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  15  Mars  1913.  —  5»  (Deuxième  partie)  (l'o  sé¬ 
rie),  Boaujon.  —  à*  (Deuxiènui  ))urtic)  (2«  série),  Beaujon. 
—  5»  (Deuxième  partie)  (3"  série),  Beaujon.  —  5”,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Beaujon. 


Mercredi  12  Mars  1913,  è  1  heure.  . —  M.  Hibi.ot  ;  Du 
pronostic  éloigné  ,  ralbuminurie  chez  les  femmes 
enceintes;  M.Vl.  Pinard,  Delbet,  Legueu,  Couvelaire.  — 
M.  Gauciion  ;  Du  pronostic  chez  les  éclamptiques  ; 
MM.  Pinard,  Delbet,  Legueu,  Couvelaire.  —  M.  ïiikoiia- 
niDE  :  Contribution  à  i’élude  du  traitement  chirurgical 
de  l'inversion  utérine  récente  et  aiicienue  d’origine  puer- 
|)éruh';  MM.  Pinard,  Delbet,  Legueu,  Couvelaire.  — 
M.  Cadunot  :  Traitement  des  luxations  et  des  fractures 
externes  de  la  clavicule;  .M.M.  Delbet,  Pinard,  Legueu, 
Couvelaire.  —  M.  Salsiünt  :  Contributions  nouvelles  à 
l’étude  du  traitement  des  calculs  vésicaux;  MM.  Legueu, 
Pinard,  Delbet,  Couvelaire.  —  M.  REt.xAiin;  Contribution  à 
l’étude  nnatoino-clinique  des  monoplégies  d’origine  corti¬ 
cale  (monoplégies  totales  et  mono'plégies  partielles)  ; 
•MM.  Dejerine,  Roger,  André  Jousset,  Loqicr.  —  M.  Counr;  : 
Contribulion  à  l’étude  clinique  des  médiastinites  sy|>hili- 
li<|ues  et  particulièrement  des  médiastinites  avec  oblité¬ 
ration  de  la  veine  cuve  supérieure;  .M.M.  Roger,  Dejerine, 
André  Jousset,  Lo'per. 

Jeudi  13  Mars  1913,  è  1  heure.  —  M.  -Aueli.M':  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l’origine  syphilitique  de  lu  maladie 
do  Litllc;  MM.  Hulinel,  Alb.  Robin,  Chuuirurd,  .Vndré 
Broca.  —  M.  Livuoy  :  L’intoxication  fongicpie  (scs  causes, 
scs  effets,  son  traitement);  MM.  Alb.  Rubin,  llùtinel. 
Chauffard,  André  Broca.  —  M.  Nuyttun  ;  La  méthode  de 
llergoine.  Gymnastique  éleclricpie  généralisée  ;  MM.  Chauf¬ 
fard,  llùtinel,  Alb.  Robin,  André  Broca.  —  M'I»  Soicoloif  : 
L'ablation  du  corps  jaune  au  début  de  la  gi’osses.-.e 
expose-t-elle  à  Tavortement  ?  MM.  Bar,  Lejars,  Brindeau, 
Okinczyc.  —  M,  Laiuuicu  ;  Du  lu  cure  radicale  de  la 
hernie  crurale  pur  voie  inguinale;  MM.  Lejars,  Bar,  Brin¬ 
deau,  Okinczyc. 


COMMUNIQUÉS 


Infirmière  diplômée  demande  direction  c 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (12;  année).  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  x'ucan- 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellenicnt  pratiques  des  méthodes  cli¬ 
niques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran¬ 
ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l’une  à  PAques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre, 
à  lu  lin  des  grandes  vacanees  (dernières  semaines  de 
Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  17  Murs  au  sa¬ 
medi  23  Murs  1913,  avec  le  programme  suivant  ; 

A  8  h.  1/2.  Dr  Bourguignon  (Cabinet  d’électrothéru- 
pie,  2,  square  du  Croisic  et  Hospice  de  lu  Salpétrière)  ; 
L’électricité  dans  les  maladies  du  système  nerveux;  élec¬ 
tro-diagnostic,  électrothérupie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Caboche  (Clinique,  31,  rue  Bullu)  ;  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérajieutique  des  maladies  du  nez, 
du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistère  (Hôpital  Beaujon)  ;  Etude 
clinique  des  maladies  du  cœur  et  dujioumon. 

A  10  h.  Dr  D'Heubécourt  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Examen,  diagnostic  et  traitement  des  affections  gynéco¬ 
logiques. 

A  10  h.  1/2.  Dr  CiVATTE  (Hôpital  Suint-Louis)  :  Derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie. 

A  11  h.  Dr  Lavenant  (Clinique,  7C,  quai  des  Orfèvres, 
Pont-Neuf)  :  Maladies  des  voies  urinaires  ;  Dr  Pasteau 
(Cours  de  Septembre). 

A  11  h.  Dr  Rousseau -Degeele  (Sociétés  Savantes, 
28,  rue  Serpente)  :  Stomatologie. 

.A  4  h.  D*'  Barbarin  (Clinique,  76,  quai  des  Orfèvres, 
Pont-Neuf)  ;  Clinique  chirurgicale  des  maladies  infantiles. 
Orthopédie;  Dr  Judet  (Cours  de  Septembre). 

A  5  h.  Dr  Dubrisay  (Sociétés  Savantes,  28,  rue  Ser- 
liente)  :  Accouchement.  Présentations  et  positions.  Hé¬ 
morragies.  Infeetion.  Opérations  et  manœuvres  obstétri- 

A  5  h.  D''  UE  Font-Réaulx  (Clinique,  31,  rue  Bullu); 
Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitement  des  principales 
affections  oculaires. 

A  G  h.  Dr  Agasse-Lafont  (Sociétés  Savantes,  28,  rue 
Serpente)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

Le  cours  du  Dr  Deliierm  (Electrothérapie ,  radiothé¬ 
rapie  ou  applications  indii’ectes  de  l’électricité)  n’aura 
lieu  qu’en  Septembre  1913. 

S’inscrire  ;  1”  par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2“  auprès  du  pro¬ 
fesseur,  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 


cours,  qui  comprendra  de  8  à  H  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  17  Mars  aux  heures  indiquées  cl 
seront  terminés  le  samedi  29  Murs  1913. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente.  Envoi  du  programme  détaillé  sur 
demande. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  d(  Cllantèlai.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Ooetaur  Cloîtra  at  Pottn.  -  Tfa..  MO-13.  —  7.  pUca  St-Mlchal. Paria. 

Au  premier  rang  des  substances  les  plus  dangereuses 
recommandées  dans  les  brûlures,  il  faut  placer  l  iodo- 
forme  et  le  sublimé.  L’acide  picrique  est  loin  d’être  un 
des  meilleurs  topiques.  Des  phénomènes  douloureux  et 
même  des  intoxieutions  ont  été  observés  souvent.  L’eau 
oxygénée  n’a  [lus  pris  place  dans  l’arsenal  thérapeutique 
contre  les  brûlures,  jiar  contre  une  forme  nouvelle  d’uti- 


LE  FERMENT  LACTIQUE  ET  LA  CONSTIPATION  H 

ne  faut  pas  demander  au  ferment  lactique  de  siqiprimer 
toutes  les  constipations.  Ce  ii’csl  pas  un  laxatif.  Quelque¬ 
fois,  on  régularisera  les  selles,  surtout  chez  les  enfants, 
mais  toujours  on  améliorera  l’état  général  du  constipé, 
car  on  diminuera  ses  toxines  intestinales  et  tous  les 
troubles  qui  en  dérivent  ;  Etat  suburrul.  céphalée,  cour- 
hature,  sensalion  da  fatigue,  muluisu  général. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


à  2  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rus  Aboi,  Paris,  j 


Antiseptique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Épidermise  BrÛlUTBS 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  an  NÉOL  à  1  p.  5.) 


Cicatrise  Ulcérations 


MUQUEUSES 


(Toucher 


Guérit 


en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie.  • 

(Toucher  an  NÉOL  pur;  gargariemo  à  1  p.  10.) 


Employé  lournellemont  Hans  les  Hôpitaux  rie  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

a  NÉlOIi,  9,  rue  Dupuytron,  PARIS  (0») 


¥ 

r  .  .  1 

Antiseptique-CICATRISANT  Non  Toxique 

NÉOL 

(Ozone  naissant). 

Épidermise  BrÛlurCS 

- 

Cicatrise  Ul.C0r3tlOnS  «uquiÈuses 

Guérit  Anaines 

Employé  Journellement  rians  les  Hôpitaux  rie  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

L  liaboratoiro  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6*)  j 
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phaT^^* 


chi""*»!! 


Brevet* 


Expérimenté  dans  les  Hôpitaux 
depuis  1906 


Grains  très  lins,  à  peine  visibles  à  rUltra-microscope, 
réfrigérence  étant  presque  identique  à  celle  de  l’huile  ; 
Fluorescence  très  nette  ; 


Ditïusibilité  extrême  (décelable  urines  après  10  minutes). 
Précipite  par  centrifugation  (16.000  tours  minimum). 
Inaltérabilité  absolue  et  stabilité  sous  tous  les  climats. 


Pneumonies,  Broncho-Pneumonies,  maladies  infectieuses 


Caractères  d’identité 


de  riode  Colloïdal  Electro-Chimique  VIEL 


TV.  B.  —  JSIe  pas  confondre  fJode  Colloïdal  Électro-Chimique 
Yl'EL,  suspension  huileuse,  avec  les  solutions  aqueuses,  ]  ode-Albumine 
Colloïdes  Physiologiques  qui  donnent  à  VWtra-microscope  des 
grains  très  gros  et  des  traces  diode  libre. 


L’IODÉOL  attaque  le  Bacille  de  Koch,  dont  il  détruit  rarmature  cireuse,  les  Pneumocoques  et  autres 


Bacilles  Pyogènes. 

D”  Nimier,  Laumonnier,  Miette  (Congrès  Intern.  Tuberculose.  Rome,  Avril  1912). 

L’IODÉOL  possède  le  pouvoir  bactéricide  de  l’Iode  métalloïdique  exalté  par  l’état  colloïdal  (absence  de 


toxicité  et  de  causticité). 

L’IODÉOL  est  le  spécifique  du  Pneumocoque  chez  l’homme  et  les  animaux,  il  abrège  la  durée  de  la 


Pneumonie  et  provoque  la  défervescence  en  48  ou  72  heures. 

D"  IIÉRY,  Blanc,  Neümager,  Miette,  Bourgeois,  Brunet. 

Gazette  des  Hôpitaux',  Bull,  de  l'hérapeuHque  (Congrès  Intern.  Pathologie). 

L’IODÉOL  est  le  spécifique  des  Adénopathies  et  Tuberculoses  osseuses. 

D'^  Constantin  (Congrès  Intern.  de  Pathologie,  Octobre  1912). 


Littérature  et  Échantillons  :  E.  VIEL  &  C%  9,  Rue  Saint=Paul  PARIS 
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LA 

PRÉPARATION  DES  MÉRECINS  OES  RÉSERVES 

FO.NCTIONS  ÉVE.\Tl1':i.LES  A  LA  JIOHILISATION 


Si  l’on  considère  qiic  le  Service  de  Santé  mili¬ 
taire  compte  aetnelloment  environ  l.,5.50  méde¬ 
cins  idont  .'550  en  Algérie,  Tunisie,  au  Maroc,  — 
et  qui  y  resteraient  vraisemblablement  en  cas  de 
mobilisation  — ),  on  conçoit  tonte  l'importanee  du 

IPQSTATION  DES  DYSPEPTIQUES 
r  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

A  D  A  D  A  l\l  A  Purgation  pour  régime. 

OMflMDMI Congestion. Constipation. 

CONTREXÉVILLE  **  —  Diabète 


lODO-MAMSlWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CAHRION  et  C'S  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


IVEURASTHEME  --  TUBERCULOSE  - 


-EAU  DE  MER.5CC. 

'  Cacod.  de  soude.  0,05 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-Tonique)  strychnine.  o,ooi 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


TONIKEINE! 

*  tRÂrum  Nmirn-Tnnlniitt'i  S 


rôle  dévolu  aux  9.000  médecins  de  réserve  et  do 
l’armée  tcrriloriale  en  regard  de  leurs  1.200  con¬ 
frères  du  cadre  actif. 

Aussi,  depuis  rpielqucs  années,  la  préoeeiipa- 
lion  eonslanle  des  chefs  du  Service  de  San  lé  est- 
elle  de  eoni]>léler  et  dif  perfei'tionner  le  pins  lar¬ 
gement  possible  l’instruetion  militaire  el  leeh- 
nkpie  des  oflu'iers  du  cadre  eomplémentaire. 

Des  exercices  spéciaux  fui'enl  d’abord  iiisliliiés 
(1902’,  qui  duraieul  quatre  ou  cinq  jours,  durant 
lesquels  médecins,  pharmaciens  et  officiers  d’ad¬ 
ministration  des  réserves  voi/iiiriil  lonclioiincr  les 
diirérents  échelons  du  service  sanitaire  ;  mais, 
faute  de  eoiiférenees  préliminaires  rappelant  siie- 
cinelcmenl  les  grandes  lignes  de  l’organisatiou  du 
service  de  santé  el  les  principes  de  la  mise  eu  ae- 
lioti  successive  des  formations  sanitaires,  il  se 
trouvait  (pi’iin  noudjre  lro|)  restreint  de  ces  spec- 
laleiirs  bénévoles  —  liornds  ceux  direelemeut 
alïeetés  aux  formations  constituées  —  étaient  eu 
mesure  de  relirer  quelque  réel  profit  de  ees  exer- 

En  1909,  on  créa  six  centres  d'instriielion  et 
renseignement  fut  organisé  mélhodiqnemcnl 
d’après  un  plan  nouveau. 

A|)rès  avoir  régulièrement  suivi  les  séances 
d’un  véritable  cours  d’inslriietion  sur  le  service 
de  santé  en  (niuqiagnc,  et  pris  part  aux  man<euvres 
qui  apportaient  la  démonstration  praliipie  des 
notions  théoriques  auparavant  exposées,  les  ofli- 
eiei's  du  cadre  auxiliaire  du  service  de  sauté, 
préalablement  répartis  dans  les  différentes  for¬ 
mations  sanitaires  suivant  leuraiïeetalion  respec¬ 
tive  de  mobilisation,  étaient  enfin  réellement  ini¬ 
tiés  aux  fonctions  qui  leur  inrondieraienl  en 
temps  de  guerre. 


ÉMULSION  MARCHAIS  Pliosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  GrlosotÉe  Bronchites 


Ceux  qui,  avec  nous,  ont  eu  la  bonne  fortune 
de  suivre  le  premier  'de  ces  cours,  dirigé  avec 
anlanl  de  eompétcncc  fpie  de  bienveillante  auto¬ 
rité  par  M.  le  médeein-inspeeteur  Troussainl, 
alors  médeein-<’hef  de  l’h’eole  supérieure  de 
Ciuerre,  se  rappellent  le  succès  de  cet  enseigne¬ 
ment,  où  l’élévation  du  langage  et  la  prorondenr 
de  la  pensée  rendaieiil  si  comprcherisibles  les  eon- 
eeplions  d’im  esprit  pralitpie  imanimomcnl  appré¬ 
cié  :  ils  savent  quel  l)éiiéfiee  ils  en  ont  retiré,  au 
point  de  vue  de  leur  inslrui'tion  médieo-mili- 

I/expérienee  poursuivie  les  années  suivantes 
ne  fut  pas  sans  démontrer  la  nécessilé  d'apporlcr 
à  rrenvre  entreprise  (piehpies.  relouelies  indis¬ 
pensables. 

Le  dernier  cours,  professé  en  1912  par  iM.  le. 
médecin-pi'inei|)al  Boisson,  a  notamment  mis  en 
évidence  rextrèrne  difficulté  de  rénriii-  un  grand 
nombre  d’auditeurs  endes  locaux  non  appropriés 
à  l'usage  de  salles  de  conférences,  ainsi  tpie  l’im- 
possibililé  d’assurer  l’instruction  pi-alique  —  sur 
le  terrain  —  dégroupés  numéri<pienienl  trop  im¬ 
portants  pour  que  eliacun  put  voir  et  se  docu¬ 
menter  à  loisir. 

Or,  landis  qu’à  Paris  et  à  Lyon  il  y  avait  ])lé- 
lliore,  en  d'autres  centres  d’insiriielion  le  cours 
ne  complaît  qu'un  nombre  infinie  d'andileurs. 

Sons  l’impulsion  de  l’organisalenr  éminent  que 
la  septième  llireetion  s'honore  d’avoir  pour  Chef, 
la  seelion  technique  du  service  de  sanlé  —  dont 
un  des  serviinis  est  cliargé  de  l’organisation  du 
service  de  santé  en  campagne  —  élaborait  récem¬ 
ment  rinslruelion  du  15  Septembre  1912,  rela¬ 
tive  à  la  préparation  des  officiers  du  service  de 


DOCTEURS?  —  Pour  obtenir  un  produit  pur,  toujours 
identique  el  d’action  certaine,  dans  tous  les  cas  où 
vous  avez  à  prescrire  rurotropine  :  bien  spécifier 


UROTROPINE  SCHERING 


MAMMAI  A  lait  SEC  SPÉCIAL 

■  r\ III I fl kn  pour  Nourrissons  et  Malades 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  G  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


RECALCIFICATION  parla 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  collo'idal. 

A  3  CDILL.  A  CAFÉ  Pi 
OHEVRETlIf-LEMATTE, 


TUBERCULDSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 
Caumartin  —  PARIS 


Varicure  IVIARCK 


Endocrisines  Fournier 


JIMLAOfES  HERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGO^ 

Solide, Deieéché.Pareté  abeolae.Doiage  faelD^ 

XXI®  Année.  —  N®  '19.  5  Mars  1913. 


THYROÏDE.  OVAIRE,  EOIE,  aie.,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES.  26,  B"  de  l’Hôpital,  PARIS  —  Tél,  824-30 


R. blanchard  I 
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sanlé  du  cadri-  actif  à  leur  rôle  en  campagne,  et, 
moins  de  trois  mois  ajirés,  l'Instruction  du  5  l)é- 
eeniln-e  11)12  ((ui,  abrogeant  celle  de  Décem¬ 
bre  11)01),  lixe  désormais  les  conditions  dans 
lescpielles  les  diverses  eatégorii'S  d'ofliciers  du 
cadre  auxiliaire  du  sei-vice  de  sanlé  sont  prépa¬ 
rées  à  leui-  rôle  en  temps  de  gneiTC  suivant  leurs 
alïcc.tations  diverses  de  mobilisation. 

L’examen  rapide  des  nouvelles  dispositions  de 
cette  récente  Instrin-tion  intéressera  certainement 
nos  eamai'ades  des  i-éserves,  tpii  ne  mainpieront 
])as  d'y  voir  l'afliinnation  du  souci  légitime  de 
réaliser  l'adaiilation  la  plus  prolitable  di^  l'elïoi'l 
demandé  à  eliacnn,  selon  ses  aptitudes  et  dans  les 
limites  de  son  emploi. 

C’est  ainsi  (jiie  les  médecins  alïectés  aux  coi-|)S 
de  tron|)e  devi'ont  y  acconiplii-  leni's  péi'iodes 
d  insirnclion,  et  autant  ipie  possible  dans  les  uni¬ 
tés  aiiX(pielles  ils  apjjai'tiendi'aient  en  cas  de  mo¬ 
bilisation,  soit  il  l'éjtoipie  des  grandes  mamenvres, 
soit  en  même  tein])S  tpie  les  régiments  de  réserve 
ou  territoi’iaux, 

Ijcs  médecins,  pliarmacicns-et  ofliciors  d'admi¬ 
nistration  désignés  pour  les  i)laccs  de  giicn-c,  les 
directions  régionales  du  service  de  santé,  les  dé¬ 
pôts  des  sections  d'inlirmiers,  de  matéi'iel,  etc., 
sei'ont  a|)pelés  à  act-omplir  leurs  |)ériodes  dans 
les  places  de  gueri'e,  directions  régiomdes,  dé¬ 
pôts,  etc. 

Les  ofliciers  du  servici'  de  santé  alTei  lés  aux 
bôpilaux  du  territoire  | hôpitaux  militaires,  hôpi¬ 
taux  mixtes,  ou  liô|)itanx  temporaires,  seront 
i-onvoqués  à  l'iiôpitid  le  jilus  jirorlie  de  leur  l'ési- 
dence,  où  une  instrin  tion  pratique  leur  sei'a  don  • 


dix  jours  .défalcation  faite  du  dimanche  compiûs 
dans  la  péi-iode  décadaire,  le  programme  com- 
])oiMe  donc  seulement  neuf  journées  de  travail 
elïectif  . 

Poil)'  le  gouvernement  militaii-e  de  l’ai’is,  les 
séries  auront  lieu  en  Janvier;  Mars,  (fclobrc  et 
Novembre;  dans  les  autres  corps  d'armée,  en 
Mars  et  en  Novendjrc. 

Les  l'xerciees  spéciaux  d’ap])lication  sur  le  lei’- 
rain,  d'une  durée  do  quatre  joui's,  |>lus  particulié- 
remenl  destinés  aux  médecins-chefs  l't  aux  ofli¬ 
ciers  d'administiMlion  gcstionnaii-es  et  d'ajtpi’ovi- 
sionnement,  seront  elïectués  annuellement  vers  la 
fin  d’.Vvril  ;  des  séi'ies  snppléinentaires  ponri'ont 
être  organisées  dans  le  gouvernement  inilitaire 
de  Paris,  d’.Vvril  à  Juillet  inclus,  s'il  est  néces- 
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la  voie  de  la  presse  régionale  deux  mo' 
début  des  conférences. 

Ces  périodes  bénévoles  ne  peuvent  è 
plies  <pie  dans  les  conditions  imposées  | 
talion  de  l'oflicier  à  la  mobilisation. 


Il  est  enlin  une  disposition  toute  nouvelle  qui 
ne  saurait  manquer  d’être  très  favorablement  ac¬ 
cueillie  de  tous  <'cux  qui,  envisageant  la  loiirilo 
charge  éventuelle  de  diriger  et  d’adminisli’er  une 
foi'inalion  sanilaii'e,  souhaitaient  qu'il  leur  fti( 
pei'inis  de  s'iniliei-  aux  conditions  de  mohilisalinn 
de  leiii-  unité,  de  manière  à  se  préparer  à  faire 
fa<'e  aussi  honoi'alilemenl  (jue  possilile  aux  rr.s- 
ponsabililés  de  tout  ordre  susecqiliblcs  de  leur 
inc(nuber,  pour  ainsi  dire,  du  jour  au  lemle- 


(Juant  aux  oflici 
;  à  la  disposition 


ce  de  sanlé  restant 
nandants  de  corps 


invo(piés  dans  les  roui 
l•ci<•es  spéciaux  d'a|)|)lic: 
•/iiif/iit!  corji.-i  d  (innrr  <j 


<-onvo(piés,  suivant  les  besoiiis  et  leiii’  catégorie, 
soit  dans  les  coiqis  de  troupe,  soit  dans  les  hôpi¬ 
taux,  soit  dans  les  coni’s  d'insli'iiclion. 

Tous  les  ofliciers  sont  convo(piés  j)ar  les  soins 
du  Directeur  du  service  de  sanlé  de  leur  région 
d  alfeclation,  en  jirincijie  an  cours  d’instriiciibn 
le  plus  ra])pi-oché  de  Icui-  résidence. 

Toiili'fois  les  niédecins-cliefs  de  formation  et 
les  offii  iei’s  d'adminisiralion  geslionnaii-e  et  d’ap- 
pi-i)visionnenicnl ,  ainsi  (pie  les  ofliciers  a]>|)elésii 
faire  partie  du  cadre  des  foi-mations  constituées 
pour  les  exei'cices  d'ajiplicalion,  sont  convoqués 
dans  leur  corps  d'armée  d'alïeclalion,  de  manière 
à  encadrer  leur  propre  formation  de  campagne. 

Les  ofliciers  de  toutes  catégories  désireux  d’ac¬ 
complir  une  période  d'insirnclion  à  litre  béné¬ 
vole  'Stage  sans  solde,  devront  en  at/ri'sser  ta  itc- 
ninnde  nu  Dirvrdnif  dit  sinvinr  de  nntili}  dr  leur 
ror//.i  d  nrnirf  d'nlj'rrinlion ,  au  moins  un  mois 
avant  les  éjiocpies  fixées  pour  les  péi’iodes  d’ins- 
Iriiclion  annuelles,  lesipielles  sont  annoncées  par 


Celle  innova 
qu'un  conqilém 
l'élément  primoi 
séi’iousc  ipii  ne 


Il  conslilue,  eii  même  leiiqis 
t  d'instruction  indispensahir, 
al,  essentiel,  d'une  jiréparaliun 


îtra  tellement  logique  et  rationiiell 
it  minime  d'obligations  imposé  aux 
■a,  à  n'en  ])oinl  douter,  accepté  a 
ment  et  d'autant  plus  volontiers  ( 
le  morale  s’en  trouvera  incoinpai'a 


ipiiélude  morale  s’en  trouvera  i 

Le  texte  de  cette  disposition 
explicite  pour  dispenser  de  toi 


est  sufllsamnirni 
t  antre  cominrii- 


Dans  le  but  de  penne 
efs  de  connaître  les  ci 
leur  unité,  les  direeti 
leur  corjis  d'armée 
ii's  dispositions  jiour  ( 
ndaul  vingl-ipiaire  he 
•I  de  leur  formaliou, 
lorci'aienl  la  moliilisal 
Ils  s'assni’croiit  <pie  l( 
ignenienis  utiles  sont 


lire  à  tous  les  méderiiis- 
mdilions  de  mobilisalimi 
’urs  du  service  de  sanlr 
d'alVeclalion  jirendrunt 
onvoquer  chaipie  aimrr, 
lires,  an  dé|)ôt  de  niatr- 
•eux  de  ces  ofliciers  (|iii 
ion  de  leur  l'ormation. 
ms  les  documents  et  rrn- 
communiipiés  ou  foiiriiii; 
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Au  point  de  vue  général,  les  dispositions  de 
rinstruetiou  du  ô  Déeeinhre  i!)12  [lortent  donc, 
d’une  part,  sur  la  niulliplieation  dc-s  eentia^s  d’en- 
seîgneiiienl,  et,  d'aulre  part,  sur  la  diiiiinnlion  du 
temps  de  la  période. 

La  première  de  ees  mesures  s'imposait,  de 
toute  évidence  ;  elle  aura  ]>our  elïi'l  de  déconges¬ 
tionner  les  centres  trop  chargés  (Paris,  Lyoni  et 
d'assurer  une  répartition  plus  écpiitahle  du  con¬ 
tingent. 

Si  d'impérieuses  raisons  d'économie  ont  fait 
présentement  adopter  le  principe  de  convo<pier 
les  ofliciers  du  service  de  santé  au  cours  d  ins- 
iruction  le  plus  proche  de  leur  résidence,  il  n'ap- 
paraitra  point  excessif  de  souhaiter  qu’au  prix 
même  il'un  léger  sacrifice  hudgétaire,  tout  oflicicr 
puisse  être  convoqué  au  cours  d'inslruclion  de 
son  <-orps  d’armée  d’alTectalion. 

Cette  manière  de  pro(réder  ()erniettrail  à  cha<pic 
directeur  du  service  de  santé  d(î  coi'ps  d'arniéi- 
de  connaître  elïectivement  son  personnel  du 
cadre  auxiliaire,  et  d'apprécier  ainsi  les  apliliides 
et  les  (pialités  de  suhordonnés  (pi'il  est  ap|ielé  à 
noter;  elle  coniribuerait,  en  ouire,  à  i-esserrei'  les 
liens  d’alïectueuse  conliance  et  de  sympathie  réei- 
pro([ue  (jui,  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie, 
doivent  unir  rensemhle  des  officiers  de  l'-Vrinée 
Nationale. 

La  diminution  du  temps  de  la  période  —  qui 
ne  saurait  être  mal  vue  de  nos  camarades  des 
autres  armes  ou  services  —  se  justifie  en  vertu 
de  cette  considération  irréfutable  ipie,  parmi  tous 
les  officiers  de  complément,  médecins  et  phar¬ 
maciens  l'ormenl,  de  par  leur  profession  même, 
une  catégorie  .spéciale  de  techniciens. 

A  l'encontre  de  l’industriel,  du  négociant,  de 
l'ingénieur,  dont  les  occuiiations  journalières 
n’ollrent  qu’un  rapport  souvent  éloigné  avec  la 
fonction  d’oflieier  dans  une  compagnie  ou  une 
batterie,  le  corps  médico-pharmaceutique  accom¬ 
plit,  chaque  jour  du  temps  de  paix,  une  besogne 


analogue  à  celle  ipi'il  assumerait  en  temps  de 
guerre  :  un  léger  elïoiU,  facile  à  obtenir  de  gens 
habitués  an  travail  intellectuel  —  <-t  ])ar  ailleurs 
animés  de  la  meillenre  bonne  volonté  — ■  suffit 
pour  réaliser  l'adaptation  de  leurs  connaissances 
théoriques  et  praliipies  aux  nécessités  du  service 
en  campagne. 

Sans  faire  montre  d'un  o|)timisme  exagéré,  on 
peut  prédire  ipie  les  ititéressés  se  chargeront  de 
démontrer,  par  leur /.(de  à  ré|)Ondre  aux  eonvoea- 
tions  et  leur  assiduité  aux  conférences  et  aux 
exercices,  ipi’en  compensation  d’un  moindre  sa¬ 
crifice  de  leur  temps,  ils  entendent  doubler  leur 
ellort  en  vue  de  maiiilenir  et  d’aceroitre  parmi 
eux  rentralncment  suffisant  pour  faire  fa.’e  di¬ 
gnement  à  la  mission  susceptible  de  leur  incom¬ 
ber. 

Et,  dans  de  telles  professions  où  la  difficulté  de 
se  faire  suiipléer  est  presque  insurmontable  et  ne 
va  toujours  pas,  quand  même,  sans  un  siicrilice 
pécuniaire  plus  ou  moins  considérable,  la  dette 
patriotique  ap[)araltra,  en  définitive,  suivant  l'ex¬ 
pression  même  de  M.  le  médecin  inspecteur 
Troussaint,  «  d'autant  moins  lourde  ipi  elle  s'allé¬ 
gera  de  la  satisfaction  de.  la  sentir  utile  et  ilirec- 
temimt  appro|)riée  à  son  but  '  ». 

Nul  doute  que,  de  l’ensemble  des  dispositions 
judicieuses  de  cette  nouvelle  Instruction  • —  ipii 
maripie  la  voie  d'un  réel  progrès  sur  ses  devan¬ 
cières,  en  ce  qu'elle  témoigne  d'un  plus  ferme 
souci  d'obtenir  le  meilleur  rendenient  des  res¬ 
sources  étendues  que  fournit  le  corps  médico- 
pharmaceutiipie  des  réserves  —  nous  ne  ressen¬ 
tions  bientôt  les  cfïcts  salutaires  d’uiie  émulation 
jiarfaile,  grêce  à  laquelle  tous  auront  à  ciuur  de  se 
préparer  de  leur  mieux  à  alîronter  les  obligations 
multiples  en  face  di'squelles  l'échéance  redou- 


i.  bcçmi  et  ouvnrtin'e  du  iiremier  coiir.s  d'iiislniclion 
sur  fo  service  do  sunlc  on  oiini|iugiio,  fer  .Miii  lUOU. 


table  de  la  mobilisation  peut  subitement  nous 
placer. 

Bien  lourdes  et  tiien  écrasantes  seront  eu  effet 
les  res|)onsabilités  pour  qui  aura  négligé  de  s’y 
préparer  ! 

On  a  coutume  de  répéter  que  l’évolution  éco¬ 
nomique  actuelle  a  considérablement  accru,  au 
cours  de  ces  vingt  dernières  annéc.s,  le  rôle  so¬ 
cial  du  médecin,  sans  le  concours  duquel  bien  des 
lois  ne  peuvent  jouer  efficacement  :  à  l'henre  où 
la  mobilisation  confondra  dans  un  même  élan 
r.Vctivc,  les  Béservistes  et  les  Territoriaux,  les 
nécessités  de  la  défense  nationale  imposeront  au 
médecin  militaire  une  tilchc  autrement  plus 
grande  et  plus  difficile,  dont  chacun  doit  être 
prêt  à  prendre  sa  part,  dejniis  le  plus  jeune  des 
aides-majors  jusqu’au  médecin  d'.Vrméc . 

Observateur  sagace,  technicien  [iimdent,  hygié¬ 
niste  avisé,  administrateur  pi'évoyant,  et,  par 
suri-roit,  réconfort  <-t  soutien  moral  des  blessés 
et  des  malades,  le  médecin  militaire  doit  réunir 
toutes  ces  qualités  sous  |)einc  de  faillir  à  la  mis¬ 
sion  singulièrement  élevée  qui  lui  incombe,  eti|ui 
fait  de  lui,  à  proprement  parler,  le  erriltih/e  rro~ 
liniiif  (1rs  l'orrrs  ritiilrsilii  /u(i/s. 

Sans  prétendre  revendicpier  une  part  de  la 
gloire  des  combattants,  et  tout  un  ne  cessant  de 
poursuivre  au  milieu  des  tragédies  sublimes  de 
la  guerre  son  apostolat  de  charité  et  de  solidarité 
humaines,  le  Médecin,  avec  le  précieux  concours 
du  Pharmacien  et  de  l’Officier  d’administration, 
n'en  partiiupe  jias  moins,  dans  une  large  mesure, 
à  l’œuvre  commune  de  la  Défense  Nationale. 

La  tâche  ardue  qui  consiste  à  veiller  constam¬ 
ment  au  bon  état  physique  et  à  la  conservation 
des  cil'ectifs  fait  du  Service  de  Santé,  à  l’égal  des 
autres  corps  ou  services,  un  collaborateur  indis¬ 
pensable  du  Oommandement ,  un  puissant  levier 
du  succès,  et,  pour  tout  dire,  un  des  jirincipaux 
artisans  de  la  victoire  ! 

D'^  Quidet. 


ÆTHONE 

Toux spasmodi(^ue  Toux  Grippale 

Coqueluche 

Toux  émêlisantedes  TubcrCuleUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 

tittératurt  et  ichaaïUtoiu  ;  paucoz  a  Ov 
i«,  Hi»  Vk-.lu.  Pari»  ' 


POSOLOQIÊ 

tNFANTS  :  Administrer  a  chaque  tola  1 

Au.d.Sir.i^?lS 

^  R«|,(Sirr  s’i"  Vrofs"  ?Wcs3ua  et 

ADULAS  :  M  a  50  soutte»  pw  dose  ; 
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«Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 


LAXATIF-RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/og/e 

PAI LLETTES  1  à  4  eu  il.  à  café  é  chaque  repas 
CACHETS  ..1  à 4à  chaque  repas 
t  C0MPRIMÉS..2à8àchaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cutl.à  café  à  chaquerepas 
“  (Spéciâ/ement  préparé  pour /es  en/àn/sj 


^nU  Sà8  Ovoides  par 


Echanti/forrsdLif/érature 
sur  c/em3r7c/e  adressée: 

'  LABORATOIRES 

DURET^RABY 

g  Marly-le-Roi  (S:S.-0.)  g 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
DE  L  ENTEROCOLITE 
MUCOIVIEMBRANEUSE 


%>  )  )  )  )  I  )  n  »  )  )  )  ) 


Affections  Cancéreuses 

“Sélcniol” 

COOTORIEOX 

Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1"  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Elnvoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  S7,  maue  d’Anlin,  57,  PARIS  - - - 


(  (  Ml  iil  t  IMM  (  H  (M 1 1  (  M 


ETHER  CAMPHORIQUE  [DU  SANTALOL 


■  ■■  ■  (8  i  10  Pilulei  par  jour.)  — 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  rësuitant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpêniqnes  nuisibles  du  Santal,  non  causti'^ue  jpar 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qm  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’inOuence  des  ferments  bydrolisants  du  sang,  le  BEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continne  ses  denx  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorotion  facile  et  prompte.  Action  thérapentiqne  très  sftre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  seconoaire  fâcheni  en  parücnlier  dn  c6té  des  rems. 

X».  ILiON'Ca-XJ'EI'X',  KO,  rue  des  Lombiards  —  PAMS 
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Contre  ^ËURASÎHENIE^PHOSPHAIURIË.SÜRPIENAGE, 
LYMPHATBSIVIE  &RACHmSBVlE. 
CHLOROSE  etANÉIVBSES  de  TOUTES  NATURES, 
Pendant  les  CO^PAIlfc'SC£A^C£' S,  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantüton  sur  demande 


DRAGEES 

à  OgnOS 

6  par  Jour 


GRANULE 

à  OgnlO  par  cuill.  à  café 
3  parjoüP. 


AMPOULES 

à  OgnOS  par  c.c. 

1  tous  les  deuxjours. 


DÉPÔT  GEPUÉRAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

”  92,  Rue  Vieil le-du-Temple,PA  RIS  - 


EXTRAITS  #«1 

épvalenmmes  fMIs  f  ' 

~  DESSICCATION  RAPIDE  \  ..  AUTO  LYSE  J 

.  î;F.  dans'le  vide  r  ★  ‘  ;iW'’  4^W'"n  i  ài  r  .  ‘ 


depot:  Pharmacie  DEBRUEFtES.26Mue  du  Foun26 .PARIS' 

Pour  combattre  le  FALUDZSMS  rien  ne  vaut  le 


IQUINOFORIVIEI 


renrerme  87.56  %  ae  quinm 

Sonne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  oend  dans  les  Pharmacies  j  R^i.^Jo'î^nïüîrjî'o?'., 

en  bottes  d'origine  de  j  e.t  ia  cacheti“  so^ ntîpŒ” . 

H.  LACROIX  S9ei31.-  - 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


ASPHALENE 


Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes  ' 

Organes  IManles 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t  ^ 

Lîpoïde  spécifique  de  l'ovaire 
'*"*"“***^'***"7  (Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infaniilisnic,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
là  ménopause.  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
BC||^[I]^|J|^I]^  corps  jaune  (Accidents  de  la 
VtaUlBBiilBiBaaÉBHP  grossesse,  Vomissements,  Suites 


P  grossesse,  Vom 
actation,  Certain 
castration.) 


Lipoïde  spécifique  du  testî- 


Lipoïd 

|i|l  j"  T  il  »J  ij  tique  i 

H  1 1  *1  tlV  1."  n_Li_LJj  mies  P 
Chloroi 
Lipoïde 

■  thyroïde. 

mmm^ 


Lipoïde  spécifique  hémopoié- 


Chlorosc,  etc.) 

Lipoïde  hombstimulant  de 
thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  d 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Ci',  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  rHôtel-Dleu.  —  M.  lo  pro- 

fesseui*  OiLBiiUT  coininoncei'u  son  enseignement  clinique  à 
rH6tel-Dicu  le  8  Mars,  à  U  heures  du  matin. 

Su  prôraicrô  leçon  à  l’ampliithéiitre  Trousseau  aura 
lieu  le  samedi  8  Mars,  à  lO  h.  1/2,  et  les  leçons  u!té- 
rieurc6  auront  lieu  dans  le  niéme  ampliithèAtrc,  à  la 
môme  liôurc.  les  mercredis  (présentation  do  malades; 
consullalion  thérapeutique)  et  les  samedis  (leçon  magis¬ 
trale). 

Visite  et  examen  dos  malades,  tous  les  malins,  à 
U  heures  (salles  Saint-Christophe  et  Saiiite-Jcanne). 

ConsUllnlioU  externe  pour  les  maladies  do  restomac  , 
de  rintestiii;  du  l’oie,  du  pancréas,  le  jeudi,  à  0  heures 
i^salie  Suint-Christophe). 

Enseignement  complementaire.  —  Tropedeuhqu<^  el 
sémiologie  :  sémiologie  clinique  propremout  dite,  tous 
les  malins,  (le  9  heures  à  1)  h.  1/2.  avec  laid.  d.  MM  Unis 
uiiF.u  et  Ln*PMANN.  anciens  chefs  de  elinupie.  .loMimi, 
chef  (le  eJiiiique,  Maliiicj:  Yillauf.t  et  Paui,  Descoaips. 
chefs  de  clinique  adjoints.  Les  éli'ves  seront  individuel¬ 
lement  exel'cé.s  à  rexamen  des  mahuh^s. 

Technique  des  Jiroeédés  d.î  laboraloire  a[»plicables  à  la 
eliiii(|ue,  le  vendredi,  de  11  h.  1/4  a  II  h.  ii/V  avec  l'aide 
du  clief  du  laboratoire  d  aimlomie  palliologupie.  M.  Iuia- 

à  9  11.  Iy2,  avec  l’aide  de  M.  Dkval,  elief  du  laboratoire 
de  chimie. 

Sémiologie  laryngée,  un  jeudi  sur  deux,  de  H  h.  1/4  à 
11  11.  3/4  (démonslrutions  de  teehnique  pratique),  avec 
J’aide  du  docteur  X. 

Analomie  pathologique  et  huctériolugie  :  présentation 
lies  pièces  d’autopsie,  des  coupes  histologiques  et  des 
cultures  microbiennes  aiïérciiles  à  lu  précédente  semaine, 
le  lundi,  do  U  h.  1/4  à  11  h.  3/4,  el  exercices  j)raliques 
de  vérificulion  uiiatomique,  une  lois  par  semaine,  dans 
la  matinée,  avec  l'uide  du  chef  de  laboratoire  d'anatomie 
pathologique,  M.  Ciiauuol. 

Thérapeutique  :  réduction  d  ordunaa-nces,  le  mercredi, 
à  11  h.  1/2;  correction  des  ordonnances,  le  mercredi  sui¬ 
vant.  à  iü  h.  1/2,  avec  l’aide  de  M.  Dfval.  Technique  de 
petite  chirurgie  médicale,  un  jeudi  sur  deux,  de  11  h.  1/4 
à  11  h.  3/4,  avec  l’aide  de  MM.  Jomïeu,  Mauiuce  Vii.i.aïif.t 
et  Paul  Descomps. 

Physiothérapie  pratique,  le  mardi,  de  11  h.  1/4  à 
il  11.  3/4;  éleetrolliérapie  et  radiothénqiie,  pur  M.  GuiL- 
LK.MiXüT  ;  massolhérapioet  kinésithérapie,  par  M.  Duui-y: 
hydrothérapie  et  thenuothérupie,  pur  M.  Dausset. 


Pathologie  Interne.  —  Lu  première  leçon  de  M.  le 
professeur  Tcissier  aura  lieu  le  vendredi  7  Mars,  à 
17  heures,  au  grand  ainphithéùtre  do  lu  Faculté. 

Elle  aura  pour  texte  :  «  Les  Voles  d’infection  du  pou¬ 
mon.  Origine  aérienne.  Origine  digestive  ». 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  .M.'Sainbuc,  ngrogé 
(les  Facultés  do  médecine,  chargé  d’un  Cours  complémon- 
Inire  de  chimie  hiologicjue  ii  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l’Université  d’Àlger,  est  nommé 
|iro(csseur  adjoint  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  — •  M.  Churmeil,  pro- 
l'essonr  do  cliniiiue  des  maladies  cutanées,  est  nommé 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Etienne, 
agrégé  libre,  chargé  d’un  cours  complémentaire  de  cli¬ 
nique  des  maladies  dus  vieillards  h  la  Faculté  do  méde¬ 
cine  de  l'Université  de  Nancy,  est  nommé  professeur  de 
|ialliidogiu  générale  et  pathologie  iaterue  à  ladite  Fa¬ 
culté. 

M.  Vintemberger  est  délégué  jusipi’ii  la  fin  de  l’année 
scolaire  'Itllï-lllld,  dans  les  fonctions  de  préparateur  des 
cours  et  dos  collections  d’anatomie. 

SI.  Gadel  est  uummé  prépuraleur  de  radiologie. 

Ecole  de  médecine  d'Amiens.  —  M.  Sauné,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie,  est  i>rarogé 
dans  scs  fonctions  pour  trois  uns,  ù  dater  du  7  Mai  1913. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  congé  jusqu’au 
31  Mars  1913  est  accordé,  sur  su  demande  et  pour  rai¬ 
sons  de  sunté,  ii  M.  Piturd,  professeur  d’histoire  notu- 
relle. 

SI.  Menuet,  suppléant  do  lu  chaire  d’iiistoirc  naturelle, 
est  chargé,  en  outre,  pendant  lu  durée  du  congé  accordé 
à  SI.  Piturd,  d’un  cours  d’histoire  naturelle. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  — Exercices 
de  médecine  opératoire  spéciale.  —  1“''  Cours  du  5  au 
15  Slurs  1913.  Chirurgie  d’urgence,  pur  M.  R.  Toupet,  pro- 
sectcur  :  1“  Hernies  étranglées.  Crurales.  Inguinales  ;  2“  Her¬ 
nie  ombilicale  étranglée.  Suture  et  résection  iatestiaule; 
3“  Appendicite  aigue.  Péritonite  aiguë.  Anus  cœcal; 


4"  Anus  iliaque.  Késection  costale;  5"  Pluie  de  poitrine. 
Trachéotomie;  6“  Colpotomie.  Rupture  dè  grossesse 
tuhuire.  Hystérectomie;  7»  Rupture  Irauinatlquo  de 
l’urètre.  Cystostomie;  8"  Ostéomyélite  aiguë.  Arthro¬ 
tomie;  9»  Phlegmon  des  membres.  Ampulution  d’urgence; 
10»  Traumatisme  des  membres.  Fractures  compliquées. 
Sutures  tendineuses,  nerveuses,  vnseulaii'es. 

2“  Cours  du  l'c  nu  11  Avril  1913.  Chirurgie  gastro- 
iateslinnlei  par  M.  Roux-Behger,  prosecteur  ;  1“  Tech¬ 
nique  générale  des  salures  gastriques  et  intestinales  ; 
2»  Gastrotomie  et  gastrostomie;  S»  Ghslio-entéroslomio ; 
4“  Pyloro|)lastio.  Exclusion  du  pylore;  6“  Résection  par¬ 
tielle  do  restomac.  Estomac  en  sahiieC;  ô»  Appendicite. 
.\iius  esecnl;  7»  Résection  iléo-cæcule  ;  8»  Iléo-sighioïdo- 
slnmie.  Anus  iliaque;  9°  Hémorroïdes.  Fistules  Uhalcs. 
Auipatution  périnéale  du  rectum  ;  10“  Pyloro-gustreclomic 
pour  cancer. 

3"  Cours  du  14  au  24  Avril  1913.  Chirurgie  des  voies 
urinaires,  pur  M.  R.  ToupeT,  prosecteur  ;  1“  Découverle 
du  rein.  Néphropexic  ;  2“  Néphrotomie.  Ncphrusloiuic. 
Néphrectomie;  3“  Uretère.  Découverte.  Urétérotomie. 
1m{ilaiiU>tion.  Anastomoses;  4“  LitholrltiC.  Cystotomie, 
Cystostomie;  5“  Urètré.  Exploration.  Dilatation.  Urélro- 
toniie  Interne;  6“  Ruptuic  Iruiimalique  de  l’urètre.  Uré¬ 
trotomie  externe;  7“  Ilypospudius.  Phimosis;  8“  Prostate. 
Incision  d’abcès.  Prostuleclomics  ;  9“  VuriCocèle.  Hydro¬ 
cèle;  10“  Epididymectomie.  Castration. 

4«  Cuurs  du  2  nu  l4  Mui  1913.  Chirurgie,  gynécologie, 
pur  M.  .l.-L.  Roux-Beuüeii  :  1“  Curettage.  Colpotomie. 
Ampululion  du  col;  2“  Periaéorruphie ;  3“  Uystéropexie ; 
'i»  Résection  des  annexes;  5“  Hystérectomie  suhiolule; 
(j'>  AmpiUation  du  sein  pour  cancer;  7“  Stomutoplastie. 
Fistule  vésico-vuginale  ;  8“  Ilystcreclûmiê  totale  pour 
cancer;  9“  Urétéro-cysto-ucostomie  ;  10“  Hystérectomie 
vaginale. 

Les  Cours  auront  lieu  tous  les  jours  à  2  heures.  Chacun 
de  ces  Cours  comprendra  10  leçons.  Les  élèves  répétèrent 
ensuife  individuellement  les  opérations  sous  lu  direction 
des  prosecteurs.  Le  droit  d'inscription  est  de  60  francs 
Le  nombre  des  élèves  est  limite  à  15  jmr  cours. 

Se  faire  inscrire  ;  17,  rue  du  Fer-à-Moulia. 

Hôpital  Laënnec.  —  Jeudi  G  Mars,  à  10  h.  1/2,  .M,  E. 
Rist  fera,  salle  Monnerct,  une  leçon  sur  :  u  Le  diagnostic 
des  uffeclions  thoraciques  avant  la  découverte  de  la  per¬ 
cussion  et  de  l’auscultation  «. 

Hôpital  Necker.  —  Consultation  de  médecine,  M.  A 
PissAVY.  Tous  les  matins,  4  partir  de  9  h.  1/2,  les  élèves 
sont  individuellement  exercés  à  Texaiiicn  des  malades  et 
à  la  rédaction  des  ordonnances.  Cet  enseignement  est 
spécialement  destiné  aux  étudiants  de  première  année. 


EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Une  Injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  la 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus. 


PRODUIT  CONTÈNâNÎ  BE 

L1GDE  LIBRE  COLLOÏDAL 

PREUVÊê 

l®  Ajgité  avec  du  Chloroforme,  tout  riode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 

2“  Chauffé,  11  se  décolore,  car  l’iode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné 

3®  Il  ne  dialyse  pas. 

4®  Les  particules  d’iode  se  tranaportent, 
dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


INDICATIONS  t  Tuberculo.se,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 


Littérature  et  Echaiitilluits  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRiON  tS-  C'=,  5-f,  f'niibourg  Saint-Honoré  «—  PARIS 


Remplace  ia  médication  bromurée,  sans  bromisme. 
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Mercredi, ^5  Mars  1913 


Sôi'vice  des  ènfàtits  assistés.  “  Le  Conseil  général 
dé  lâ  âôîfle  vléfti  tlé  ftiûdlfler  oomine  Suit  lé  laUiÉ  déS 
li&nôl'éirèê  alloués  au*  inédéülfis  en  ce  qui  cônéérne  les 
enfants  assistés  de  1  jour  h  iS  uns  : 

Enfant  de  1  jour  ft  1  un.  Bo  francs  jjaran  et  pur  en¬ 
tant  pour  20  visites  oljllgutoires  (une  tous  les  di»  jours 
péndunt  les  quiilre  premiers  mois,  une  Visite  mensuelle 
ensuite)  et  soins  en  eus  de  maludle; 

Enfants  de  1  il  2  uns,  18  francs  pur  un  et  pur  enfunt 
pour  (i  visites  obllgululrcs  ut  soins  en  eus  do  inuladlc; 


Enfonts  de  i  ii  4  an 
|joUr  4  visites  oblig'al 
Élifants  de  4  ù  6  an 
pôlii*  2  visites  obli^^aU 


2  fi‘aiids  pni'  üti  et  liai*  dtifunt 
il  soltia  en  cas  d«  liiüladlü; 

0  l'rahCs  pai*  üli  âl  pal'  diifaiil 
soins  Gti  cas  de  maladie; 

7  rraiies  pal*  an  et  pai*  enfant 


A&Ües  publics  d’aliénés  du  département  de  la 
Seine.  Ün  concours  pour  lu  notninaliou  uns  pinces 


d  iiilurjic  liluluirc  en  luédecine,  dans  les  asiles  publics 
d'nliénés  du  département  do  lu  Seine  :  Asile  clinique, 
asiles  do  Vaucluse,  Ville-Evrard,  Villejuif,  Muison-Blaii- 
cliè,  Moissollos,  et  rinflrnierle  spéciale  dos  uliénés  h  la 
Préfecture  de  police.  Sera  ouvert  le  lundi  7  Avril  1913,  U 
une  beuro  préeiso,  ii  l’Asile  clinique,  rue  Cubuiils,  ii»  1, 
il  Pu  ri  s. 

Les  eaiididuts  qui  désiroul  prendre  part  U  ce  eoncours 
dovrent  se  faire  liiseriro  ii  lu  Préfecture  do  lu  Seine, 
service  des  uliénés,  unncïo  do  l'Hôtel  de  Ville,  2,  rue 
Lobiiu,  tous  les  jours,  dliminebes  et  fêtes  exceptés,  de 
du  heures  U  iiiidi  et  do  deux  U  cinq  heures.  Le  regislro 
d’inscription  sont  ouvert  du  jeudi  Onu  jeudi  20  Mursl9l3 
ineluslvcliicut. 

Pourront  prendre  part  au  eotieours  les  docteurs  en 
médecine  muiiis  du  diplôme  délivré  pur  les  P’aciillés  do 
l’Etat  et  les  éludliiuts  ou  étudiantes  eu  iiiédeeiiie,  sans 
disliiiclloii  de  luiliuiiiililé,  jiossédiiut  doiiXe  iiiseriptions 
do  doeUii'ul. 

Les  caiididuts  devront,  pour  être  iuserits  au  eoiieuurs, 
prüduire  les  piéees  suivuiitos  ii  lu  Préfeelurc  do  lu  Seine 
(service  des  aliénés)  ;  1“  oxpédllioii  d’nele  de  uaissaiiee; 


Ligue  contre  la  mortalité  infantile.  —  Le  jeudi 
(1  Mars  1913,  ù  8  11.  1/2  du  soir,  dans  la  salle  des 

èXamoiis  de  In  Mairie  du  VU  arroudissciiient  (place 
Saiut-Siilpîce),  sous  la  présidence  do  M.  Paul  Strauss, 
sénateur,  M.  le  prorosscur  .Miirtaii  IniitOru  do  :  «  La 
lutta  contre  la  Inortulité  inrantile  pur  la  vulgnrisiilioii 
dos  notions  de  puériculture  ». 

Les  dames  sont  parliculioremeiit  invitées. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Jl.  le  médocin-iuspec- 
teur  Lufille  est  mis  ù  lu  disposition  du  coiiiiiiissuire 
résident  général  de  lu  République  française  un  Maroc 
M.  le  médeein-iiisjiecleiic  Wissemans  est  nommé  direc¬ 
teur  du  service  de  sauté  du  corps  d'urinée,  ù  Orléans. 

.M.  Follolifunt,  médecin  principal  do  U*  classe,  est 
liofntné  directeur  du  service  de  santé  du  Maroc  oeclden- 


quer  que  1  intéressé  ii  a  pi 
graves;  5i*  ccrtilicut  de 
par  le  uiiiire  de  la  coiiiimi 


COMMUNIQUÉS 


A  louer  de  suite,  l’uleaux,  plein  centre  industriel, 
près  mUrehé,  Pàt'lllott  d’habilalion  uvoo  salle  de  bains, 
dépendances,  garage  d’auto,  habité  depuis  40  eus  jinr 
médecins,  dont  le  dernier  récemment  décédé.  Kerirc  : 
M.  Domknoè,  12,  rue  üiiriiot,  Courbevoie. 


Infirmière  diplômée,  ayant  dirigé  grande  maison  d 
santé  médioo-ellirnrgieule  h  Paris,  demande  directioi 
clinique  en  province.  Références  de  Isr  ordre.  Ecrir 
é/.,  n«  (iOB. 


RÉNSEIGNEMENrS 


CEtSiON  dt  Cllenlélei.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  HEMPUCEMËNT» 

L’INTERIVSËDIAIRE  MÉDICAL 

Ooetsar  Cloître  et  Pitié  -  Tél.  UO-ti,  —  7,  »Uoe  Bt-ldchel.Pirii, 

ENTÉRITES.  Les  enlérltes  s’ucoompiigncnt  d’unc 
déviation  de  lu  llore  inlestliiale.  La  flore  de  défense  dis- 
piiriill  )iou  à  peu  (loiir  Être  remplacée  pur  des  microbes 
de  imtréfiietiou  qui  cntreticiinciit  l’entérite  et  provoquent 
des  |illéhomèrics .  d'iiitnxication  (tcoublos  liéjuillqucs. 


LE  LACTÉOL  j. 

iiitosliiiaux. 


Jidat,  cunslataiil 
il  (.‘L  iémui^^fiaiil 

luir  pas  alU'iiil 


^  UBOTROPINE.  1  SCHEFVlJîfG 


m  G“*d«Glycéroph'*‘<t«Soud«,PotïfieelMsgnétl0,  éléawntt^ 
I  de»  tleiue  nerveux  (EtppnSiiltr).  NI  Sucre,  ni  Cheux,  al  Alcool.  1 
\niUt**’Itktqi}tnpu.-6,R.Abel,Pcrlt.-Utlu.eiiiiiptt-C»3'^ 


OUATAPLASME 

Phlegmasies,  Eoeéma,  Appnnaioltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  cbimiquenient  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d'HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  CaGP  pur. 
{80  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Lu  Chlorure  do  Calcium  est  un  buI  b  gnflt  désligrcahle,  sulé  et  amer;  H  s’altOre  ù  Puir  libre  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apiiarition 
d’HypOchloritcB  et  d’HCl  libro).  C;ftL0ll0«C>lLClONl  est  apjrdablc  et  indécomposable.  C’eut  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaux  digéi-ée), 
donc  le  inolllenr  recaicliiaat  ;  H  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquahles  du  Chlorure  de  Calcium. 


1.  Tuberculose.  Maladies 

. - _ _  _ _  sont  ires  peu  ossirni- 

des  Os.  (Recalcification) 

. . .  l’/JCl  du  suc  gastrique 

en  Chlorure  de  calcium,  Le  mieux  est  donc  d' adudnislrer  directe¬ 
ment  ce  sel  :  llCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion, 
surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 

Tuberoülose,  Lymphatisme, 
Rachitisme,  Groissanee, 

Fractures  (Oousolidation  rapide). 

2  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci- 

. .  _  fient  au  profit  de  Venfant  qu'elles  portent  ou 

Allaifas’rtâd’i'f  allaitent.  La  grosSesse  est  Une  cause  d'aiito- 
/\liaiïernenT.  intoxication.  Or,  CaCl*  recalcifie  (c’est  de  la 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  (il  sup¬ 
plée  la  fonction  thyroïdienne). 

Eclampsie,  Vomm^%  Albuminurie. 
Déminéralisation,  Tuberculisation, 

Vente  en  groa  et  Ëchantillens  :  LABORATOIRE  du 


1 A  w  III U I  I  A  y  J  prd«ence  de  Cad’  dans  le 

,  J.  ,  „  sang  en  quantité  suffisante  est  un 

iVialauieS  du  oan^  des  facteurs  essentiels  de  la  coagu- 
«m  ir .  III  -M,-.  . .  ■1...  I.  11  talion. 

Toutes  Ëémorragies, 

Eémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(Cad-  nugmonto  la  rèsislanco  globiilairo). 

Chlorose,  Anémies 

(Il  lie  euffllliss  d’apporter  aux  globules  sanguius  du  lor,  du 
manganèse...,  il  faut  surtout  rendra  au  sérum  la  chaux  qui  lui 
mauquo  pour  permoUro  aux  globules  la  vio  et  l'aolivité.) 

4.  Auto-intoxications  U  «  l>ouleversemeut  du  mêla- 

^cüro  ^  Arthritisme  an  g  et  des  humeurs. 

Urticaire,  AooW^^  du  Sérum  (Ausphytexie.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 

CSLORO-CALCÎON,  22»  Rue  des  Bernardins,  -  PARIS 


PETIT- MiALHE 


4  Sortes 
La)<atiyes .' 


ICHTHYOL 


Ad'üUes:af«i, 


Enfants  :  2 


DEUA0iV!“eÉN-SE  LÂSSiSTÂi^  PilBÙQUË  A  PÂRIS 

1 j 


CHLORO-BROMO-FLUOR 


Rhumes, 
Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 
les  üomissements 

î  caractères  de  la  toux  sont  modifiés. 
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FOUGUES  ToniDigestive 


L’ÉDUCATION  PHYSIQUE 

DES  .lEUNF.S  FRANÇAIS 

DANS  LES  LYCÉES  ET  COLLÈGES 


Au  moment  où  paraîtront  ces  lignes,  le  Con¬ 
grès  international  cV éducation  physique  sera  tout 
près  de  s’ouvrir.  M.  le  D’’  Weiss,  professeur  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  qui,  en  sa  qualité 
de  secrétaire  général,  a  tout  préparé  pour  rendre 
cette  prochaine  assemblée  digne  de  la  France  et 
de  ses  visiteurs,  voulut  bien  me  communiquer 
son  rapport  sur  la  Situation  de  l'éducation  phy¬ 
sique  dans  les  établissements  d'enseignement  secon¬ 
daire. 

Ce  mémoire  est  de  premier  ordre,  d’abord 
cause  du  mérite  de  son  auteur,  ensuite  parce 
qu’une  grande  partie  des  documents  qu’il  con¬ 
tient  sont  de  source  rare.  M.  Weiss,  en  effet,  a 
utilisé  premièrement  les  réponses  des  proviseurs 
de  lycées  et  principaux  de  collèges  aune  circulaire 
ministérielle  du  7  Mars  1910.  Un  choix  de  ces 
réponses  fut  communiqué  au  Congrès  d'hygiène 
scolaire,  en  Août  de  la  même  année.  Mais  d’autres 
documents,  plus  précieux,  plus  récents  aussi, 
lui  sont  arrivés,  toujours  par  l’entremise  du  mi¬ 
nistère,  et  voici  comment  : 

A  l’occasion  du  Congrès  de  l'éducation  physique 
de  1913,  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts  voulut  bien  envoyer  aux  rec¬ 
teurs  un  questionnaire  dont  il  avait  demandé  la 
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formule  à  notre  confrère.  Il  les  priait  de  le  faire 
parvenir  aux  divers  chefs  d'établissements  de 
leur  Académie,  puis  il  communiqua  les  réponses 
.1  M.  Weiss. 

Voici  d’abord  le  texte  du  questionnaire  ;] 

I.  Que  pensez-vous  de  l’utilité  qu'il  y  aurait  à 

faire  une  plus  large  place  à  l'éducation  phy¬ 
sique  dans  rétablissement  que  vous  dirigez? 

II.  Dans  quelle  mesure  pourrait-on  développer  les 

exercices  physiques  sans  nuire  au.v  études? 

III.  Quelle  influence  attribuez-vous  au  développe¬ 

ment  des  c.verciccs  physiques  sur  la  bonne 
tenue  des  élèves  et  la  discipline? 

IV.  Quels  .sont  les  e.rercices  physiques  obligatoires 

dans  l’établissement  que  vous  dirigez  ? 

V.  Quels  sont  les  exercices  que  l’on  devrait  déve¬ 
lopper  à  votre  avis? 

VI.  Serait-il  possible  de  donner  tous  les  jours  au.r 
élèves  une  récréation  assez  longue  pour  orga¬ 
niser  des  Jeux  ? 

VII.  Serait-il  bon  de  consacrer  une  après-midi  par 
semaine  à  des  jeux  e.técutés  sous  la  surveil¬ 
lance  d’un  maitre  compétent? 

Les  renseignements  de  cette  seconde  enquête 
sont  encore  ofCciels;  seulement,  comme  les  ques¬ 
tions  sont  posées  par  un  médecin,  sous  le  cou- 
vcrl;  de  l’Administration,  c’est  entendu,  mais  en 
dehors  d'elle,  les  avis  ont  peut-être  une  allure 
plus  libre.  313  lettres  de  proviseurs  de  lycées  nu 
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principaux  de  collèges  ont  pu  ftre  utilisées  par  le 
distingué  rapporteur.  Les  14  lycées'  de  l’Acadé- 
niie  de  Paris  ont  répondu,  de  inénic  88  lycées  de 
province,  et  enfin  211  collèges. 

La  preuiiérc  en(piètc  eut  surtout  pour  résultat 
d’exposer  l  organisation  des  sports  dans  nos  éta¬ 
blissements  secondaires;  la  deuxième  va  plus 
loin  ;  elle  enregistre  les  lacunes  de  l'organisa¬ 
tion  et  démontre  ce  qu'on  pourrait  faire,  tout  en 
signalant  les  difficultés  de  la  tâche  qui  s'impose 
aux  proviseurs. 

,1e  vous  surprendrais  bien  si  je  vous  disais  que 
l’éducation  physique  existe  dans  les  lycées  ou 
collèges;  en  réalité,  elle  n'y  est  que  virtuelle. 
Elle  est  inscrite  sur  les  programmes,  mais  on 
n'a  pas  réussi  à  la  faire  complètement  passer 
dans  la  pratique.  Au  cours  de  ces  lignes,  je  vais 
montrer  d'abord  l'intérêt  général  qui  s'attache  à 
la  question,  puis  je  signalerai  les  difficultés  fon¬ 
cières  auxquelles  on  se  heurte.  Knlin,  après  vous 
avoir  donné  quelques  réponses  des  maîtres  uni¬ 
versitaires,  je  vous  exposerai  ma  fayon,  â  moi. 
Elle  dilïèro  souvent  de  celle  de  M.  Weiss,  mais 
il  me  le  pardonnera  volontiers,  car  il  sait  ipie 
nous  travaillons  tous  |)Our  le  bien  eommuu.  I•'.n 
une  question  où  l’éducation  physique  de  nos 
enfants  est  en  jeu,  rester  indillerent  serait  une 
double  faute,  à  hi  fois  contre  notre  art  et  conti’c 
les  familles. 

.le  vous  demande  donc  de  me  prêter  un  instant 
d'attention  et  si,  apri's  m  avoir  lu,  vous  pouvie/ 
vous  faire  inscrire  au  Congrè.'i  iiilcrnulionid  d'étlii- 
nadoii  pln/nif/iw  qui  va  se  tenir  a  Paris  du  1/  an 
20  Mars*,  je  vous  assure  que  vous  auriez  fait 
(Euvre  utile,' et  à  vous-niemes.  et  a  la  jeunesse,  et 

enfin  à  votre  pays. 


.le  n’insisterai  pas  sur  le  questionnaire  de 
M.  Weiss:  ainsi  qu'il  le  reconnaît  lui-même  en 
toute  bonne  foi,  il  vaut  ce  qu  il  vaut.  Pour  ma 
part,  je  trouve  superflu  de  demander  aux  maîtres 
.si  l’exercice  a  de  l’influence  sur  la  «  bonne  tenue 
des  élèves  et  la  discipline  ».  Si  nos  garnements 
sont  dissipés,  il  y  a  des  règlements,  et  la  cul¬ 
ture  physique  agiterait-elle  nos  bambins  comme 
diables  en  bénitiers,  que  cela  ne  prouverait  rien 
contre  elle.  Il  s’agit  plus  simplement  d’établir 
qu’elle  est  indispensable  aux  enfants  et  aux  ado¬ 
lescents,  et  cela,  c’est  affaire  du  médecin  et  non 
de  l’éducateur  :  chacun  sa  compétciYic.  De 

même,  ce  dernier  n’est  nullement  qualifié  pour 
disserter  sur  la  qualité  des  exercices.  Ici,  les 
connaissances  spéciales  en  physiologie,  eu  patho¬ 
logie,  sont  nécessaires;  chaque  âge  doit  être  envi¬ 
sagé  séparément;  au  praticien  d'apprécier  les 
doses  convenables,  à  lui  seul  de  juger  (jue  tel 
exercice  plutôt  que  tel  autre  est  salutaire.  «  Un 
des  problèmes  les  plus  délicats  de  l’éducation 
physique,  écrivait  récemment  M.  P.  Carnot*,  est 
précisément  de  proportionner  1  exercice  et  1  ellort 
à  demander  à  la  capacité  de  chaque  enfant  :  seul, 
un  médecin,  et  un  médecin  très  attentif,  est 
capable  de  ces  distinctions.  » 

IjCS  parents  sont  rebelles  à  la  gymnastique  et, 
tout  le  premier,  je  le  leur  reproche;  mais  qu'a- 
t-on  fait  pour  les  rassurer  i’  Si  un  médecin  sur¬ 
veillait  l'éducation  physique,  alors,  oui,  les  pères 
et  mères  seraient  coupables  de  ne  point  y  sou¬ 
mettre  leurs  enfants;  mais  comme  jusqu'ici  les 
mameuvres  diverses  de  la  gymnastique  et  des 
sports  échappaient  au  contrôle  du  médecin,  les 
parents,  timorés,  méritent  tout  de  même  un  peu 
d'indulgence. 


Ce  que  je  prise  fort,  par  contre,  dans  le  ques¬ 
tionnaire  de  M.  Weiss,  c’est  le  zèle  qu'il  met  à 
suggestionner  les  maîtres  pour  les  amener  à  l’é¬ 
largissement  des  programmes  en  éducation  phy¬ 
sique  (questions  II,  VI  et  VU).  Il  a  obtenu  de 
quelques  proviseurs  des  réponses  particulière¬ 
ment  heureuses,  parce  qu’ils  ont  surtout  traité 
le  point  de  vue  moral.  L’un  d’eux,  par  exemple, 
dit  qu’il  n’y  a  plus  d’alïaircs  de  mœurs  dans  son 
lycée,  grâce  ù  l’éducation  physique.  Ah!  voilà 
qui  m'intéresse  bien  plus  que  la  discipline. 

Enfin,  je  me  permettrai  surtout  de  faire  re¬ 
marquer  à  notre  confrère  que  ces  questions  étant 
lin  peu  trop  générales,  on  y  a  répondu  en  par¬ 
lant  football,  tennis  et  autres  jeux;  or,  cela  non 
plus  n’est  pas  tout  à  fait  le  sujet,  J’y  reviendrai. 
En  attendant,  j’entre  dans  le  plein  de  l’enquête  et 
je  signale  d’abord,  avec  mon  bon  auteur,  les 
réponses  nettement  défavorables. 

Ainsi  que  le  remarque  M.  Weiss,  elles  éma¬ 
nent  surtout  de  proviseurs  chargés  des  petits 
lycées,  et  il  est  curieux  do  voir  l’importance 
qu'accordent  aux  études  ces  farouches  directeurs. 
S'ils  étaient  tant  soit  peu  pédagogues,  ils  sau- 
raientque,  chez  les  enfants, la  question  études  ne 
doit  pas  tout  primer.  Et  s’ils  appliquent  dans 
leur  intérieur,  pour  leurs  propres  enfants,  les 
mêmes  principes  qu'à  leurs  élevés,  je  ne  donne 
pas  deux  liards  de  leur  postérité,  dans  la  lutte 
pour  la  vie. 

«  .le  Tl  ai  jius  constaté  que  les  exercices  physiques 
aient  une  inllucuce  sur  la  bonne  tenue  des  élève.s  et 
la  discipline  »,  écrit  sèchement  l'un. 

Ah!  mais! 

«  Le  lycée  A  ne  gardaul  les  élèves  que  jusqu'à  la 
cinquième,  écrit  un  autre,  ou  ne  peut  songer  à  faire 
une  plus  large  part  à  l'éducation  physique (!). 

«  Il  n’y  a  pas  lien  de  développer  la  gymnastique, 
étant  donné  1  âge  des  élèves i^!). 

«  On  a  essayé  dbrgauiser  des  jeux,  mais  il  a  fallu 
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1  II  n’y  a  pas  lieu  de  consacrer  une  après-midi  par 
semaine  à  des  jeux  exécutés  sou-i  la  surveillance  d'un 
maître  compétent,  cela  ne  pourrait  être  qu’au  détri¬ 
ment  des  études  (!).  » 

«  Nous  n’avons  pas  constaté,  dit  un  troisième,  que 
les  exercices  physiques  aient  eu,  jusqu’ici,  sur  la  tenue 
des  élèves  et  la  discipline  en  général,  une  heureuse 
influence.  Si,  au  contraire,  nous  jetons  un  coup  d’œil 
sur  les  cahiers  de  retenue,  nous  sommes  amenés  à 
conclure  qu’ils  sont  le  plus  souvent  une  source  de 
punitions  et  une  occasion  de  désordre  en  raison  du 
nombre  considérable  d’élèves  qui  sont  nécessaire¬ 
ment  réunis.  » 

En  voilà  un  qui  a  raté  sa  vocation,  c’est  garde- 
chiourme  qu’il  eût  dû  être,  et  non  proviseur! 

Ecoutez  maintenant  ces  deux-ci  : 

I!  Malgré  tout  ce  qui  a  été  dit,  écrit  le  premier,  je 
ne  suis  pas  absolument  sùr  que  le  développement  des 
exercices  physiques  ait  une  heureuse  influence  sur  la 
bonne  tenue  des  élèves  et  sur  la  discipline.  Mon 
expérience  me  permet  d’aflîrmcr  que  si  de  bons 
élèves  sont  parfois  habiles  aux  exercices  du  corps, 
le  plus  souvent  les  équipes  de  football  se  composent 
d’élèves  qui  ne  sont  irréprochables,  ni  comme  tra¬ 
vail,  ni  comme  tenue.  » 

«  Je  me  suis  beaucoup  occupé  d’exercices  physi¬ 
ques,  note  le  second,  et  j’avoue  que  je  n’ai  pas  cons¬ 
taté  chez  les  élèves  qui  s’y  livrent  le  plus  ardem¬ 
ment  une  meilleure  tenue  que  chez  les  autres  et  je 
ne  les  ai  pas  vus  plus  disciplinés. 

«  Je  serais  plutôt  porté  à  dire  le  contraire.  Peut- 
être  est-ce  parce  que,  actuellement  au  moins,  ce-sont 
surtout  les  élèves  médiocres  qui  sont  les  plus  portés 
vers  les  sports.  » 

Mais,  mauvais  maquignons  humains  que  vous 
êtes,  si  jamais  vous  vous  étiez  entretenus  sur  ces 
grosses  questions  avec  le  médecin  de  votre  éta¬ 
blissement,  en  deux  minutes  il  vous  eût  expliqué 
le  balancement  de  la  croissance.  11  est  des  enfants 
chez  qui  elle  est  d'abord  toute  physique;  ceux-là 
sont  a  bons  »  au  football  et  à  la  culture  muscu¬ 
laire,  parce  que  leur  organisme  s’est  développé 


matériellement  avant  de  se  perfectionner  du  côté 
des  centres  nerveux.  Chez  eux,  le  développement 
dysharmoriique  a  porté  d’abord  sur  leur  char¬ 
pente;  [)atientez,  et  quand  le  cerveau  entrera  en 
jeu,  vous  les  verrez  atteindre  et  meme  dépas¬ 
ser  b  urs  petits  camarades.  J’en  appelle  aux  sou¬ 
venirs  de  tous  ceux  qui  me  lisent.  Combien 
n’ont-ils  pas  vu  de  cancres  turbulents  escalader 
plus  tard  les  cimes,  alors  que  les  petits  élèves 
bien  sages,  bien  studieux,  sont  restés  dans  l’hon- 
néte  moyenne,  sans  [)lus! 

La  dernière  réponse  que  je  cite  n’est  pas  moins 

«  L’expérience  faite  dans  plusieurs  lycées  m’a 
prouvé  qu’il  ne  faut  pas  compter  sur  le  développe¬ 
ment  des  exercices  physiques  pour  améliorer  la  tenue 
des  élèves  et  la  discipline.  J’ai  eu  Iç  regret  de  cons¬ 
tater  chez  les  élèves  appartenent  à  des  sociétés  spor¬ 
tives  des  écarts  de  langage,  de  la  tendance  au  manque 
de  tenue  et  surtout  une  indépendance  bien  marquée 
envers  les  maîtres  chargés  de  surveiller  leurs  jeux, 
lorsque  ces  maîtres  ne  prennent  pas  eux-mêmes  part 

Ah!  celui-ci  met  carrément  les  pieds  dans  le 
plat.  Les  élèves  ne  respectent  les  maîtres  que 
s'ils  prennent  eux-mêmes  part  aux  jeux.  Eh  bien, 
mais  que  MM.  les  maîtres  y  prennent  part,  cela 
fait  partie  de  leurs  fonctions  puisque  cela  doit 
contribuer  à  la  discipline.  Pourquoi  leur  gran¬ 
deur  les  retient-elle  au  rivage?  Ont-ils  donc 
oublié  leurs  classiques  grecs,  et  Platon,  l’homme 
aux  larges  épaulés,  et  Aristote,  et  Sophocle  qui 
dansait  le  Pæan  le  soir  d’une  victoire?  Les  con¬ 
gréganistes  jouaient  bien  avec  les  élèves,  eux. 
Avec  .sa  bonne  foi  coutumière,  M.  Weiss  ne 
laisse  pas  que  de  leur  rendre  hommage.  «  Je  n'ai 
pas  besoin  de  rappeler,  écrit-il,  qu'il  ne  manque 
pas  d’établissements,  en  dehors  de  l’Université, 
où  il  est  de  règle  (jue  les  maîtres  se  mêlent  aux 
jeux  des  élèves,  et  qui  sont  réputés  pour  leur 
bonne  tenue  générale,  ainsi  que  pour  le  respect. 


I  "souvent  même  l’attachement,  que  les  élèves  témoi¬ 
gnent  à  leurs  éducateurs.  »  On  ne  saurait  mieux 
dire. 

En  réalité,  les  maîircs  qui  ont  donné  les 
réponses  ci-dessus  péchîTent  surtout  par  igno¬ 
rance.  Je  les  ai  un  peu  trop  malmenés,  d’ailleurs. 
Ils  dirigent  des  petits  lycées  et  peut-être,  jusqu’à 
un  certain  point,  ont-ils  raison  de  redouter  les 
exercices  violents.  Pour  convertir  ceux-là,  il  fau¬ 
drait  leur  faire  connaître  sans  tarder  l'importance 
du  sujet  et  ensuite  leur  enseigner  à  eux-mêmes, 
directement  et  pratiquement,  la  culture  phj’sique. 
Les  réponses  qui  suivent  sont  toutes  favorables. 
M.  Weiss  en  publie  une  vingtaine  dans  son  mé¬ 
moire.  Je  vais  vous  en  présenter  quelques-unes: 
un  peu  longues  peut-être,  mais  vous  verrez  que, 
sans  parler  de  la  forme,  souvent  parfaite,  elles 
témoignent  d’un  tel  zèle  pour  la  jeunesse,  que 
vraiment  nous  aurions  tort  de  désespérer  complè¬ 
tement.  Je  donne  d’abord  la  parole  au  proviseur 
d’un  grand  lycée  de  Paris. 

«  Je  crois,  pour  ma  part,  dit-il,  que  le  développe¬ 
ment  des  exercices  physiques  peut  exercer  sur  la 
tenue  des  élèves  et  la  discipline  une  salutaire  in¬ 
fluence.  Mais  je  dois  dire  cependant  que  cette  convic¬ 
tion  se  fonde  plutôt  sur  des  raisons  théoriques  que 
sur  l’observalion.  En  effet,  les  seuls  jours  de  la 
semaine,  c’est-.'i-dire  le  jeudi  et  le  dimanche,  où  nos 
demi-pensionnaires  et  nos  externes  peuvent  s’adonner 
aux  jeux  et  aux  exercices  de  plein  air,  ils  ne  sont  pas 
au  lycée,  et  nous  ne  pouvons  guère  juger  des  dispo¬ 
sitions  qu’ils  rapportent  à  la  maison  après  avoir  fait 
de  la  bicyclette,  ou  joué  au  tennis  ou  au  foot-ball  tout 
un  après-midi.  Ce  qui  me  paraît  acquis,  c’est  que  leur 
santé  et  leur  humeur  s’en  trouvent  fort  bien  et  que  le 
lendemain  ils  peuvent  se  remettre  au  travail,  l’esprit 
plus  frais,  plus  libre  et  plus  dispos.  Mais  je  tiens 
d'élèves  que  j'ai  interrogés,  et  j’ai  pu  observer  moi- 
même  sur  mes  internes  du  lycée  de  X...,  que  généra¬ 
lement  ils  rentrent  d'une  partie  de  foot-ball  ou  do 
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tennis  assez  fatigués,  avec  un  besoin  impérieux  de  se 
repose!'  et  parfois  même  de  dormir,  et  que  l'étude  du 
jeudi  soir  n’est  pas  très  favorable  au  travail  intel¬ 
lectuel  de  quelque  intensité.  Mais  ceci  vise  les 
études. 

«  Poui-  la  tenue  et  la  discipline,  le  peu  de  temps 
consacré  au  lycée  à  la  gymnastique  ne  permet  guère 
d'observer  le  genre  d’influence  que  le  développement 
de  la  culture  pliysique  peut  exercer. 

«  Il  semble  qu’il  y  aurait  lieu  de  distinguer  entre  la 
gymnastique  proprement  dite,  telle  qu’elle  est  com¬ 
prise  et  pratiquée  aujourd’hui,  avec  ses  mouvements 
d’ensemble,  sous  la  direction  d’un  professeur,  et  les 
sports  de  plein  air  plus  ou  moins  violents. 

«  Gymnastique  et  sports  donnent  au  corps  plus  de 
force  et  plus  de  souplesse,  plus  de  grâce  et  plus 
d’harmonie  dans  les  mouvements,  plus  d’éclat  au 
regard,  plus  de  franchise  et  de  dignité  dans  l’attitude. 
11  semble  aussi  que  les  mouvements  collectifs,  exécu¬ 
tés  au  commandement  d'un  professeur,  dans  un  ordre 
et  un  rythme  déterminés,  ne  peuvent  à  la  longue  que 
donner  aux  élèves  d’excellentes  habitudes  de  tenue, 
d’obéissance  et  de  discipline.  Quant  aux  exercices 
plus  violents,  tels  que  l’escrime,  la  boxe  et  le  foot¬ 
ball,  quand  ils  sont  pratiqués  avec  passion  et  avec 
excès,  ils  i-isquent,  ce  me  semble,  de  rendre  nos 
jeunes  gens  moins  patients,  plus  susceptibles  et  plus 
batailleurs.  Depuis  que  ces  sports  sont  en  laveur  et 
qu'ils  sont  pratiqués  hors  du  lycée  par  un  plus  grand 
nombre  d’écoliers,  les  ([ucrclles,  les  rixes,  les  acci¬ 
dents  sont  certainement  devenus  plus  fréquents  dans 
la  cour  aux  heures  de  récréation.  Mais  c’est  lâ  un 
inconvénient  qui  ne  saurait  être  mis  en  balance  avec 
les  avantages  signalés  ci-dessus  et  faire  renoncer  aux 
bienfaits  incontestables  d’une  éducation  physique  plus 
développée.  » 

Ecoutons  la  province,  à  présent;  et,  en  premier 
lieu,  cette  lettre,  qui  est  toute  d’un  bon  Français  : 

«  Sans  qu’on  puisse  le  moins  du  monde  substituer 
l’éducation  physique  à  l’éducation  morale,  il  tombe 
sous  le  sens  ipie  la  première  a  sur  la  seconde  une 
très  heureuse  influence.  Les  exercices  physiques,  tout 
en  modelant  le  corps  de  nos  élèves,  façonnent  aussi 
leur  caractère  et  font  l’éducation  de  leur  volonté.  Ils 


donnent  d’abord  à  leur  démarche  plus  d’assurance,  à 
leurs  mouvements  plus  de  souplesse;  mais  aussi, 
n’est-ce  pas  au  gymnase,  dans  les  sports  de  toute 
nature,  que  nos  jeunes  gens  prennent  l’habitude  de 
l’ordre,  de  l’obéissance,  de  la  discipline  enfin,  c  est-à- 
dire  des  qualités  éminemment  militaires,  sans  doute, 
mais  qui  sont  également,  et  au  ju-emier  chef,  des 
vertus  sociales?  » 

Le  suivant  est  encore  plus  perspicace,  il  entre 
clans  les  détails,  analyse  les  elTets  heureux  de 
l’éducation  physique,  et  surtout  il  met  en  reliel 
l’inlluence  (le  l’exercice  sur  les  mœurs.  Celui-là 
aime  les  sports,  et  je  ne  serais  pas  étonné  qu’il 
modelât  de  vrais  hommes  dans  son  lycée. 

«  J'attribue  au  développement  des  exercices  physi¬ 
ques  une  influence  des  plus  heureuses  sur  la  bonne 
tenue  do  nos  élèves  et  sur  la  discipline. 

«  11  s’est  produit,  à  cet  égard,  depuis  que  les  sports 
sont  activement  pratiqués,  une  amélioi'alion  sensible 
dans  la  tenue  de  nos  élèves.  Moins  chélifs  et  plus 
vigoureux,  d’une  allure  moins  gauche  et  de  mouve¬ 
ments  moins  empruntés,  ils  se  redressent  davantage, 
ont  un  air  plus  décidé,  plus  mâle,  plus  assuré  qu’au- 
trefois.  Leur  caractère  s’en  est  ressenti.  Mieux  2>or- 
tants,  mieux  équilibrés,  ils  sont  moins  dominés  par 
leurs  nerfs,  moins  impatients,  montrent  [jlus  de  gaîté, 
d’égalité  d’humeur,  de  sang-froid  et  de  docilité.  Inu¬ 
tile  de  dire  que,  pour  les  mêmes  raisons,  la  même 
amélioration-a  pu  être  constatée  au  point  de  vue  des 

«  D’autre  part,  il  est  évident  que,  par  suite  de  la 
fatigue  physique  due  à  la  pratique  des  sports,  ils 
sont,  eu  classe,  comme  en  étude,  plus  calmes,  moins 
remuants,  moins  turbulents.  Enfin,  et  ceci  est  vrai 
surtout  des  jeux  comme  le  foot-ball,  où  ils  s’organi¬ 
sent  eux-mêmes  librement,  et  pour  lesquels  ils  se 
'  passionnent,  ils  comprennent,  mieux  que  par  tous  les 
raisonnements,  la  nécessité  absolue  d’une  discipline 
parfaite  pour  s’assurer  les  succès.  Aussi,  il  faut  voir 
avec  quelle  bonne  volonté,  quel  empressement,  quelle 
attention  persévérante,  même  dans  les  exercices  d’en¬ 
trainement,  chacun  se  soumet  à  la  règle  acceptée, 
garde  son  poste,  joue  le  rôle  qui  lui  a  été  assigné. 
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jias  croire  que  ces  habitudes  de  dis- 
libremeiit  consentie,  ils  les  garde- 
du  jeu,  dans  la  pratique  de  leurs 


«  En  général,  remai-que  le  premier  de  ces  corres- 
))ondants,  les  élèves  turbulents  dont  la  tenue  laisse  à 
désire!',  sont  des  enfants  anoi'inaux  (névrojüithes)  on 
d’un  développement  physique  anormal.  Les  pi'cmiers 
sont  des  malades  dont  la  pratique  des  exercices  peut 
améliorer  l’état;  chez  les  seconds,  la  pratique  d’une 
gymnastique  raisonnée  et  des  jeux  peut  rétablir  peu 
à  peu  l’équilibre  des  diverses  fonctions  ;  elle  amélio- 
l'era  leur  santé,  les  tonifiera,  les  rendra  enfin  moins 
nerveux,  plus  calmes  et  plus  dociles.  J’ajouterai  même 
que  la  pratique  des  sports  (barette,  association,  tennis, 
croquet,  etc.),  est  ici  un  adjuvant  très  utile  de  la  dis¬ 
cipline.  Les  sports  étant  pour  les  enfants  un  plaisir 
très  recherché,  leur  suppression  momentanée  est  le 
meilleur  et  le  plus  efficace  des  moyens  discipli- 


Le  suivant,  qui  paraît  bien  connaître  le  reten¬ 
tissement  du  physique  sur  le  moral,  a  une  longue 
expérience.  Il  y  joint  une  finesse  et  un  esprit 
d’observation  qui  sont  d’un  parfait  éducateur. 
Quand  chez  lui  un  élève  est  trop  frondeur,  il  en 
fait,  vous  allez  voir,  un  capitaine  de  jeux,  et 
voilà  du  coup  notre  galopin  féru  de  discipline.  Il 
n’est  pas  de  meilleur  garde-chasse  qu’un  bracon¬ 
nier,  dit-on  en  Champagne;  et  de  fait,  parmi  nos 
dirigeants,  les  plus  attachés  à  l'ordre  public  sont 
souvent  les  révolutionnaires  de  jadis.  Mais  je 
laisse  parler  mon  proviseur  : 

«  C’est  uu  lieu  commun  de  proclamer  l’étroite 
dépendance  où  se  trouvent  l’éducation  intellectuelle 
et  morale  avec  l’éducation  physique,  et  si  la  première 
a  toujours  été  et  doit  rester  le  but  principal  et  la  fin 
nécessaire  de  notre  œuvre  pédagogique,  elle  n’est 
possible,  elle  ne  peut  être  réellement  féconde,  qu’au- 
tant  qu  elle  est  précédée  et  accompagnée,  au  jour  le 
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jour,  dans  l’interminable  succession  des  heures  de 
la  vie  scolaire,  d’une  saine  et  virile  éducation  du 


.  «  Depuis  vingt  ans  que  je  vis  au  milieu  des 

internats  de  nos  lycées,  j’ai  toujours  constaté  (]ue  la 
société  sportive  conslituait  plutôt  un  élément  modéra¬ 
teur  de  la  discipline  générale,  un  collaborateur  incons¬ 
cient  de  l’administration  pour  la  bonne  tenue  et  le  bon 
esprit  de  la  maison.  Je  pourrais  citer  tel  et  tel  élève 
médiocre  ou  turbulent,  qui,  tout  à  coup  investi  des 
graves  fonctions  de  président  ou  de  secrétaire  de 
l’association  sportive,  devient,  par  suite  de  ses  rap¬ 
ports  plus  assidus  avec  nous,  un  jeune  homme  plus 
sérieux  et  plus  réfléchi  ;  il  semblait  que  le  poids  de  la 
responsabilité  qu’il  avait  acceptée  l’eût  mûri  tout  à 
coup,  et  qu’il  eût  abandonné,  autant  par  dignité  que 
par  souci  de  son  autorité,  ses  airs  frondeurs  de 
naguère,  et  sa  tendance  trop  souvent  reprochée  au 
mauvais  esprit.  J’ai  aussi  constaté  que  cette  transfor¬ 
mation  heureuse  chez  un  élève  notoirement  suspect 
d’indiscipline  était  d’un  effet  très  salutaire  sur  tous 
ses  camarades.  » 

Le  dernier  est  intéressant  parce  qu’il  exprime 
des  vœux  très  légitimes  : 

On  ne  peut  que  se  louer  de  l’influence  des  exer¬ 
cices  physiques  bien  entendus  sur  la  tenue  générale 
et  le  bon  ordre.  Il  suffit  qu’ils  fassent  partie  inté¬ 
grante  de  l’éducation  générale  donnée  dans  la  maison 
et  qu’ils  s’inspirent  de  l’esprit  qui  dirige  toutes  les 
autres  disciplines.  Un  cordial  accord  de  tous  les 
professeurs  et  maîtres  est  nécessaire.  Et  il  est 
désirable  que  l’attention  des  aspirants  aux  fonctions 
universitaires  soit  attirée  sur  l’importance  do  la 
([uestion  ;  étroite  solidarité  de  tous  les  enseigne¬ 
ments  ;  nécessité  d’un  consensus  unanime. 

Enfin,  je  m’en  voudrais  de  ne  pas  citer  l’opi¬ 
nion  du  proviseur  de  V.,  qui  porte  en  plein  sur 
la  morale  :  Non  seulement  les  élèves,  écrit-il, 
ne  cherchent  plus  à  s’enfermer  au  cabaret  pour 
y  boire  des  bocks  et  y  fumer  des  pipes,  mais  on 
ne  remarque  plus  chez  eux  les  indices  de  préoc¬ 


cupations  d’ordre  bien  plus  dangereux  :  il  n’y  a  . 
plus  d'affaires  de  mœurs.  Tant  mieux  !  ajoute-" 
rons-nous;  et  les  sports  n’eussent-ils  produit 
que  l’amélioration  de  notre  jeunesse  au  point  de 
vue  sexuel,  qu’ils  mériteraient,  pour  cela  seul, 
d’être  encouragés. 

Malheureusement,  toutes  les  lettres  envoyées 
aux  ministres  et  communiquées  à  M.  le  pro¬ 
fesseur  Weiss  témoignent  de  la  mauvaise  situa¬ 
tion  où  se  débat  encore  l’éducation  physique 
dans  nos  lycées.  Elle  s’y  heurte  à  plusieurs 
obstacles,  que  notre  rapporteur  range  sous 
les  quatre  chefs  principaux  que  voici  : 

1“  Surcharge  des  programmes  d’enseignement; 

3“  Insuffisance  du  nombre  et  incompétence 
des  professeurs  de  gymnastique  ; 

3°  Etat  défectueux  des  locaux; 

4°  Indifférence  ou  même  résistance  des  pa¬ 
rents. 

Examinons  ces  points  successifs. 

Pour  la  surcharge  des  programmes,  «  on 
arrive  à  54  heures  et  demie,  disons  55  heures 
par  semaine,  consacrées  au  travail  régulier  des 
classes  et  de  leur  préparation,  et  cela  en  seconde, 
c’est-à-dire  pour  des  enfants  de  14  à  15  ans  ». 

Si  l’on  considère  que  ces  55  lieures  se  répartissent 
sur  5  jours  de  la  semaine,  le  jeudi  et  le  dimanche 
étant  exclus,  on  comprendra  qu’aucune  place  ne 
puisse  être  faite  actuellement  aux  exercices  phy¬ 
siques.  Mais  si  l’on  réfléchit,  d’autre  part,  à  ce 
fait  que  l’enseignement  secondaire  est  dans  un 
fléchissement  croissant  depuis  une  quarantaine 
d’années,  on  admettra  que  les  heures  de  travail 
sont  mal  employées  parce  que  les  programmes 
trop  étendus  furent  pitoyablement  établis. 

De  mon  temps,  vers  1874,  nous  savions  tous 
par  cœur,  en  rhétorique,  un  chant  de  L'Enéide, 
le  X“  chant  de  l’ILiade,  plusieurs  Odes  d’Horace, 


sans  parler  des  grands  classiques  dont  nous 
récitions  imperturbablement  des  passages,  qu’ils 
s’agit  de  Racine,  de  Corneille,  de  Bossuet  ou  de 
La  Bruyère.  Allez  donc  y  voir,  aujourd’hui  ! 
C’est  une  pitié!  Le  rendement  est  presque  nul. 
On  a  voulu  faire  embrasser  trop  de  choses  aux 
élèves,  aussi  ne  leur  apprend-on  rien  à  fond. 
Oui,  M.  Weiss  a  mille  fois  raison  et  il  faut 
porter,  dans  la  forêt  touffue  et  sans  air  des  pro¬ 
grammes,  et  le  fer  et  le  feu  : 

Silvestrem  fLammis  et  f'erru  ngriuii, 

comme  disait  Horace. 

Qant  au  second  point,  qui  porte  sur  l'insuf¬ 
fisance  des  professeurs  de  gymnastique,  je  suis 
convaincu  pour  ma  part  qu’on  n’obtiendra  rien  — 
vous  entendez,  rien!  —  sans  le  concours  de 
médecins  rompus  aux  exercices  physiques,  les 
ayant  étudiés  et  plus  encore  pratiqués  eux- 
mêmes.  Ce  sont  eux  qui,  jouant  le  rôle  du 
pédotribe  grec,  doivent  être  les  directeurs  de 
l’éducation  physique;  à  eux  aussi  revient  la  tàclie 
d’en  surveiller  les  détails.  C’est  une  question  de 
sous,  mais  l’argent  compte-t-il  loi'squ’il  s’agit 
de  foimier  la  jeunesse  pour  les  luttes  futures 

Enfoncez-vous  bien  ce  clou  dans  la  tête  :  pour 
être  un  vrai  professeur  de  gymnastique,  digne 
de  prendre  place  égale  à  côté  des  professeurs 
de  lettres  ou  de  sciences,  il  faut  être  un 
homme  ayant  de  la  culture  intellectuelle;  seul, 
un  homme  instruit  rassurera  les  parents;  seul, 
ayant  prise  sur  les  élèves,  il  pourra  faire  com¬ 
prendre  l’utilité  de  ses  prescriptions.  Il  ne  s’agit 
pas  de  se  gargariser  de  mots,  mais  de  savoir  si 
nous  voulons  donner  son  rang  à  l’éducation  phy¬ 
sique  et,  dans  ce  cas,  faisons,  coûte  (|ue  coûte,  le 
nécessaire. 

ÎMcme  réflexion  à  propos  de  l’insuffisance  des 
locaux.  Dans  quelques  lycées,  cela  va  encore, 
mais  dans  les  collèges,  la  situation  est  lamen¬ 
table.  Toute  cette  question  budgétaire,  relcvan^ 
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Littératiirb  et  Échantillons  :  '>_aboratoire  GAUBRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


he  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médeolne  de  Pans  1900. 
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des  collectivités  :  Etat,  départements  ou  villes, 
c’est  sur  clics  f|u'il  faut  peser,  non  par  des  vœux, 
—  autant  en  emporte  le  voet!  —  mais  par  notre 
ai  tion  répétée,  inlassable,  et,  si  possible,  indé¬ 
pendante. 

Venons  maintenant  aux  responsabilités  en  cas 
d’accidents.  Vous  n’ignorez  pas  qu'en  vertu  des 
articles  1382-83-84  du  Gode  civil,  les  maîtres  doi¬ 
vent  répondre  des  blessures  survenues  aux  élèves. 
Gomme  nous  sommes  dans  un  pays  où  la  peur  des 
respon-abilités  entrave  toute  luarrhe  en  avant, 
vous  voyez  d'ici  les  ciinséi|uenecs.  Je  sais  des 
écoles,  à  Paris,  où  il  est  formellement  défendu  aux 
enfants  de  courir.  Dame!  ils  peuvent  se  casser  un 
bras,  etabu's,  procès.  Gonséquenee  :  ])as  de  mou¬ 
vements  jiour  éviter  les  histoires,  lîst-ce  avec  des 
principes  pareils  qu'on  forme  une  jeunesse  solide, 

les  jeunes  gens,  mal  préparés,  et,  d's  rcnfance, 
sédentarisés,  supportent  mal  rentrainement  inten¬ 
sif!  Ainsi  (lUC  le  dit  tri's  bien  M.  4Veiss,  la  pre¬ 
mière  chose  ù  obtenir  e-t  la  refonte  di;  la  loi;  ou 
parle  de  défendre  l'école  laï(|ue,  voilà  une  occa¬ 
sion  toute  trouvée  pour  supprimer  la  responsa¬ 
bilité  des  maîtres  on  cas  d'accidents.  ■ 

Quant  aux  parents,  c’est  leur  esprit  de  rou¬ 
tine  qu’il  faut  modilier.  Songez  que  dans  un  seul 
lyci'.e  —  et  je  regrette  que  M.  NVeiss  ne  le 
nomme  pas  —  le  nombre  des  dispenses  de  gym- 
nasti<pic  s  élève  à  88  pour  100.  Pauvres  cniants! 
comme  leurs  mamans  savent  mal  les  aimer!  I.,a 
gymnastique  doit  donc  être  rendue  obligatoire, 
mais  elle  ne  le  sera  que  lorsque  le  médecin  en 
surveillera  l'application. 

En  outre,  il  faut  que  dans  les  familles  nous 
nous  attachions  tous  à  dissiper  l’atmosphère  de 
crainte  dont  on  enveloppe  les  bambins  ;  peur  des 
microbes,  peur  des  contagions,  pour  des  mouve¬ 
ments  et,  plus  tard,  lâcheté  devant  la  vie. 

Ajoutez  à  cela  l'absence  de  princiitc  éducatif,  la 
haute  idée  qu'on  permet  au.x  enfants  de  prendre 
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de  leur  petite  personne,  et  vous  comprendrez 
combien  il  y  a  à  faire  de  ce  coté.  Dans  ma  jeu¬ 
nesse,  avec  notre  esprit  égalitaire,  nous  avions 
volontiers  tendam  e  à  railler  la  morgue  des  nobles 
(pii  SC  croyaient  issus  de  la  cuisse  de  Jupiter. 
Hélas!  les  hommes  sont  toujours  pareils,  et  les 
grands  bourgeois  sont  tout  aussi  (iers,  aussi  sou¬ 
cieux  que  les  ci-devànt,  des  privilèges  assurés 
par  la  lortunc  à  leur  progéniture.  Un  professeur 
qui  gagne  sa  pauvre  vie  à  faire  ânonner  Virgile, 
est-ce  que  (ja  compte  !  Quand  un  règlement  les 
gène,  les  parents  le  suppriment.  F.t  allez  donc! 
ils  sont  les  pères  !  L’aristocratie  de  l’ai'gent  est 
peut-être  inférieure  à  celle  du  nom,  |iarce  que 
celle-ci  ménageait  moins  scs  rejetons,  les  élevait 
à  la  dure  et  leur  apprenait  à  servir.  Il  n’en  va 
plus  do  même  chez  nos  parvenus.  Récemment, 
dans  un  salon,  n’ai-je  pas  entendu  une  pintade 
—  elle  ne  mérite  pas  d’auirc  nom  —  gémir  sur 
le  sort  de  son  lils  au  régiment  :  «  Imaginez- 
vous  que  mon  petit  Georges  épluche  les  pommes 
de  terre!  «  gloussail-ellc.  Pauvre  chéi  i  !  Pauvre 
Prance  !  En  résumé,  l’état  d’âme  chez  nombre 
de  parents  est  à  modifier;  il  faut  les  plier  à  la  loi 
commune,  et  c’est  nous  qui  devons  leur  montrer 
où  est  le  véritable  intérêt  moral  et  physique  de 
leurs  enfants. 

*** 

11  faudrait  parler  maintenant  des  programmes 
d’éducation  physique,  et  M.  Weiss  a  garde  d’es¬ 
quiver  ce  redoutable  problème.  Il  préconise,  entre 
autres  choses,  l’en-eignernent  manuel,  et  je 
trouve  cela  très  bien.  Mis  en  honneur  au 
xviiP  siècle  par  Jean-Jacques,  cet  enseignement 
eut  des  conséquences  que  le  philosophe  n’avait 
point  ]n‘évues,  puisqu’il  permit  à  quantité  d’émi¬ 
grés  de  pourvoir  à  leur  existence.  Au  début  du 
xtx»  siècle,  la  plupart  des  bourgeois  faisaient 
apprendre  un  métier  à  leurs  lils  :  le  président 
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Sadi-Garnot  était  un,  charpentier  très  conve¬ 
nable.  Parmi  nos  chirurgiens,  nous  comptons 
quchiurs  bons  ajusteurs  et  ils  se  félicitent  du 
métier  qu’on  leur  donna. 

L’enseignement  manuel  a,  en  effet,  une  vertu 
éducatrice  remarquable.  Le  mécanicien,  le  serru¬ 
rier,  le  menuisier,  au  cours  de  leurs  travaux, 
sont  à  chaque  minute  aux  prises  avec  des  [ictites 
difficultés,  dont  la  solution  immédiate  s’impose, 
d’où  une  ingéniosité  sans  cesse  stimulée,  d’où 
une  habileté  manuelle  indispensable  à  qui  veut 
être  complètement  armé  pour  les  combats  de  la 
vie. 

Je  suis,  on  le  voit,  pour  les  travaux  manuels, 
mais  ils  ne  -sont  que  les  à-côté  de  l’éducation 
physique.  Que  doit-elle  être  ?  On  semble  trop  se 
lier  à  la  vertu  du  tennis,  du  foot-ball  et  autres 
jeux;  la  question  n’est  pas  là.  Avant  d’en  venir 
aux  sports  appliqués,  il  faut  avoir  fait  de  la  gym¬ 
nastique  pure.  Que  dirait-on  d’un  pianiste  qui 
émettrait  la  prétention  de  bien  jouer  la  Sonate 
pathétique  sans  avoir,  au  préalable,  usé  les 
touches  du  piano  avec  des  gammes  et  des  études!' 
Les  exercices  physiques,  qu’il  s’agisse  de  la 
méthode  Hébert,  de  la  suédoise  ou  autres,  sont, 
en  quelque  sorte,  les  gammes  du  sport,  et  c’est 
par  eux  qu’il  faut  commencer.  Tout  le  problème 
est  là,  pas  ailleurs,  et,  sans  retard,  le  médecin 
doit  en  chercher  la  solution.  G’est  pour  cela,  au 
surplus,  qu’a  lieu  le  Gongrès.  Oui,  le  médecin  a 
charge  d’àrncs  :  soigner  les  maladies  n’est  qu’une 
partie  de  sa  tâche;  les  prévenir,  faire  des  hommes 
vigoureux  fiar  l’hygiène  active,  modeler  les 
corps  et  en  même  temps  élever  les  âmes,  voilà 
son  rôle.  H  n’en  est  pas  de  plus  beau,  et  il  n’en 
est  pas,  hélas  !  de  plus  dédaigné  chez  nos  mo¬ 
dernes.  Nous  verrons  donc  une  autre  fois  com¬ 
ment  nous  devons  intervenir;  et  en  attendant 
laissez-moi,  une  fois  de  plus,  vous  convier  à  ce 
Congrès  ci  éducation  physique  où  vont  se  rencon¬ 
trer,  venus  des  divers  points  de  la  terre,  tous 
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affeoxions  hèpaxiques 

Insujfisance  hépatique 
Maladies  des  pays  chauds.  Constipation 


Entéro-Colite,  Tuberculose 
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Étabiîssemenfs  JACQUEMAIRE  «  Yillcffatitihe  (Rhôttc) 
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les  éducateurs,  tous  les  médecins,  tous  les 
hommes  de  bonne  volonté. 

F.  Helme. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  les  questions 
suivantes  : 

D’après  la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  un 
médecin  choisi  par  le  blessé  a-t-il  le  droit  d’appe¬ 
ler,  quand  il  le  juge  utile,  un  confréi'e  en  consul¬ 
tation?  La  Compagnie  responsable  a-t-elle  le 
droit  de  refuser  de  payer  au  prix  du  tarif  Dubief 
ces  consultations  à  deux?  Un  patron  est-il  compé¬ 
tent  pour  apprécier,  contrairement  é  l’avis  du 
médecin  traitant,  la  gravité  d’un  accident? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Aux  termes  de  l’article  4  de  la  loi  sur  les  acci¬ 
dents  du  travail,  modifiée  par  la  loi  du  31  Mars 
1905,  «  la  victime  peut  toujours  faire  choix  clle- 
«  même  d(?  son  médecin  ou  de  son  pbarmaeien. 

.(  Dans  ce  cas,  le  chef  d'entreprise -ne  peut  être 
«  tenu  des  frais  médicaux  et  j)harinaccutiqucs 
«  que  jusqu’il  concurrence  de  la  somme  fixée  par 
«  le  juge  de  paix  du  canton  où  est  survenu  l’ac- 
«  cident,  conformément  à  un  tarif  qui  sera  établi 
(I  yiar  arrêté  du  ministre  du  Commerce  ». 

Il  résulte  de  ce  texte  que  les  honoraires,  dns 
pour  frais  médicaux  au  médecin  choisi  par  l’acci¬ 
denté,  sont,  en  cas  de  contestation,  appréciés  par 
le  juge  de  paix  du  canton,  conformément  au  tarif 
ctalili  par  le  ministres  du  Commerce,  c’est-à-dire 
an  tarif  Dubief. 

la;  juge  de  paix  saisi  d’nnc  «•ontcslation 
statue  donc  pas  arbitrairement;  il  est  lié  par  bis 
dispositions  du  tarif  Dubief.  De  nombreuses  dé¬ 
cisions  de  juges  de  paix  décident  en  m;  sens  que 


le  juge  est  obligé  de  se  conformer  aux  chilïres 
établis  par  le  tarif  (trib.  de  paix  de  Saint-Ouen, 
19  juin  1908,  Rec.  Acc.  'Jrav.,  1908,  120;  trib 
paix  Paris,  XlU’arr.,  31  Déc.  1908,  Mëd.  pliarm,, 
,n°  240;  trib.  paix  Darnétal,  7  Juillet  1909, 
pliarm.,  n"  242;  trib.  civ.  Ain,  29  Oct.  1908,  Rec. 
Acn.  Trav.  ,  1909.30).  Un  jugement  du  tribunal 
de  paix  de  Nantes,  du  31  Déc.  1908  iCaz.  Pal., 
23  Janv.  1909)  caractérise  de  façon  particiilière- 
mont  nette  les  droits  et  les  obligations  du  juge. 
«  Le  caractère  uniforme  et  obligatoire  dont  le 
«  tarif  est  l'cvêtu  défend  au  juge  toute  innovation 
s  qui  jiourrait  majorer  ou  diminuer  la  dette  du 
s  chef  de  l’entreprise.  Le  juge  doit  seulement 
«  vérifier  si  les  honoraires,  médicaments  et 
«  objets  pharmaceutiques,  à  l'occasion  dcsipicls 
«  taxe  est  requise,  sont  réellement  dus,  s’ils  ont 
«  un  caractère  médical  ou  pharmaceutique,  si  les 
«  articles  du  tarif  sont  applicables  au  fait  ou  à  la 
ic  fourniture,  si  le  nombre  de  vacations  énoncé 
«  est  exact.  » 

II.  Or,  le  tarif  Dubiel'  prévoit  expressément 
dans  son  article  7  l'intervention  d'un  second  mé¬ 
decin  consultant,  mais  dans  des  termes  restric¬ 
tifs  :  Lorsque,  diins  des  cas  graves  (;t  pressants, 
«  un  confrère  doit  être  appelé  en  consultation, 
«  le  prix  de  la  consultation  équivaut  au  prix  de 
«  ipiatre  visites,  tant  pour  le  médecin  traitant 
I'  (|ue  ])our  le  médecin  appelé  en  consultation.  ■> 

Ni  la  Compagnie  d’assurances  ni  le  patron  ne. 
peuvent  donc,  contester  directement  le  montant 
des  lionoraires  réclamés  conformément  à  ce  tarif 
poitr  l'intervention  d’nn  second  médecin;  mais 
ils  ])Ourraient  prétendre  que  l'appel  à  un  coid'rère 
a  eu  lieu  dans  des  cas  qui  n’étaient  ni  graves  ni 
pressants.  La  restriction  apportée  dans  l’article  7 
du  tarif  Dubief  autoriserait,  ce  semble,  le  juge  d.; 
|iaix  à  rechercher  si  le  c.as  ctiiit  réelh;ment  grave 
et  pressant. 

Sans  doute  i;'cst  là  une  (|ucstion  d  art  médical, 


d'aucun  poids.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le 
patron  est  autorisé  à  désigner  au  juge  de  paix  un 
'  médecin  chargé  de  le  renseigner  sur  l’état  de  la 
victime,  et  qu’en  cas  de  désaccord  entre  ce  mé¬ 
decin  et  le  médecin  traitant,  le  patron  peut  requé¬ 
rir  du  juge  de  paix  «  une  expertise  médicale  » 
(article  4  modifié  de  la  loi  de  lS9Sj.  On  peut  se 
demander,  par  suite,  si  le  patron  poursuivi  en 
paiement  des  honoraires  nécessités  pur  des  con¬ 
sultations  à  deux  ne  pourrait  réclamer  l  intcrvcn- 
tion  d’un  expert  médecin,  pour  rechercher  s’il  y 
avait  bien  là  un  cas  grave  et  pressant,  nécessitant, 
dans  l’esprit  du  tarif  Dubief,  l'intci'venliim  d'un 
second  médecin  traitant  ? 

III.  Cependant,  lorsque  la  matérialité  des  suius 
donnés  est  démontrée,  les  tribunaux  de  paix  sont 
en  général  jieu  disposés  à  accueillir  les  contesta¬ 
tions  du  patron  (trib.  paix  Mézières,  11  Déc. 
1908;  Luxeuil,  2  Avr.  1910;  Noyon,  18  Févr.  1910, 
Méd.  pharm.,  n"'  185  à  187).  Même  lorsque  le 
refus  de  paiement  des  honoraires  apparaît  motivé 
par  un  simple  désir  de  vexation  vis-à-vis  du  mé¬ 
decin,  plusieurs  tribunaux  de  paix  ont  accordé  à 
celui-ci,  outre  ses  honoraires,  des  domniages- 
inlércts  ftrib.  paix  Béziers,  12  Janv.  1907;  Bou- 
logne-sur-Seine,  24  .\vr.  1907,  Mrd.  plnu-w.. 
n»'  218  et  219). 

Et  d’autre  part,  l’aiiitude  habituellcmcni  mal¬ 
veillante  d'un  patron  vis-à-vis  du  médecin  qui  a 
apjiclé  un  confrère  en  consultation,  semble  pou¬ 
voir  être  utilement  invoquée  par  celui-ci  pour 
justifier,  dans  des  cas  suffisamment  graves,  le 
recours  à  un  confrère. 

IV.  L’action  en  paiement  des  honoraires  con¬ 
testés  dirigée  contre  le  patron  doit  être,  on  vertu 
de  l’article  15  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  modifiée 
par  la  loi  du  31  Mars  1905,  portée  devant  le  juge 
de  paix,  qui  statue  en  dernier  ressort  jusqu’à 
300  francs,  et  à  charge  d’ajipel  au-dessus  de  cette 
somme. 

1  Al, lis  le  recours  im  cassation  est  toujours  pos- 
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Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro-entérites,  Hypopepsie,  etc.,  et  quand  il  | 
existe  un  mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


DOSES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 


près  chaque  repas  dissous  dan; 


HBLECONFONDBE  AVBC  AU  CUBE  AUTRE  COUBINAISON  D'IODE  btdb  PEPTONE 


iode  orq 


G  est  la  plus  active.  ] 
La  plus  riche  en 


constante  _ 


‘ganique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours  | 


G.  PÉRI  N-  Etude  pLyisique  e 
chimique  des  peptones  iodées  e 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Ooct.  de  l'Uaiv.  de  Paris  -  Déc.  1910.} 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
^^ÉP! N  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 
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sible  on  lualicre  d’accidents  du  travail.  (Voir,  au 
surplus,  sur  l’application  du  tarif  Dubief,  La 
Presse  Médicale  du  20  Avril  1912.) 

H.  Montal. 


VARIÉTÉS 

Le  rétablissement  des  tours. 

M.  Eugène  Chanal  vieul  do  déposer,  s>ir  le  bureau 
de  la  Chambre  des  députés,  une  proposition  de  loi 
lemlanl  au  rétablissement  dos  tours. 

On  connaît  rhistorique  des  tours.  Ils  furent  léga¬ 
lement  institués  par  le  décret  du  19  Janvier  1811. 
Tout  hospice  désigné  pour  recevoir  des  enfants 
trouvés  devait  posséder  un  tour.  Malheureusement, 
le  nombre  croissant  des  abandons  et  des  enfants 
déposés  morts  dans  les  tours  occasionna  un  mouve¬ 
ment  d'opinion  fort  défavorable  à  cette  institution. 

Le  30  Avril  1838,  à  lit  séance  générale  annuelle  de 
la  Société  de  la  morale  chrétienne,  Lamartine  s’éleva 
éloquemment  contre  la  suppression  des  tours. 

L’appel  chitleureux  de  Lamartine  ne  fut  pas  entendu. 
Une  circulaire  du  27  Juillet  1838  autorisa  la  sup¬ 
pression  des  tours.  En  1860,  les  derniers  avaient 

Le  législateur  de  1904,  s’inspirant  des  usages  de 
l’Assistance  publique  de  la  Seine,  institua  le  bureau 
ouvert.  «  La  plus  importante  innovation  de  la  loi  du 
27  Juin  1904,  dit  la  circulaire  iiiterprétiitivc,  consiste 
dans  l’obligatiou  imposée  ati  service  d’admettre  des 
enfants  à  bureau  ouvert,  c’est-A-dire  sans  formalité, 
sans  eiKjuête,  sans  bulletin  de  naissance,  avec  la 
garantie  du  secret  le  plus  absolu  ». 

Pour  remplir  sa  destination,  le  local  affecté  au 
bureau  ouvert  doit  être  isolé,  duii  accès  facile  et 
discret,  ouvert  le  jour  et  lu  nuit. 

Nos  lois  d’assistance  sont  souvent  excellentes, 
mais  on  oublie  généralement  de  les  appliquer.  Et 
dans  la  plupart  des  cas,  le  bureau  ouvert  est  uu 
mythe  qui  n'existe  que  sur  le  papier  ;  c’est  pour  cela 
que  M.  Chanal  demande  le  rétablissement  des  tours. 
[La  Revue  Philanthropique,  n“  188, 1912, 15  Décembre, 

p.  161.) 
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(iL0SSx\H{E  DE  "LA PRESSE  MÉDICALE” 

N“  7.  -  RÉACTION  PHTALINIQUE  DE  FLEIG’ 

Indiquée  par  Ch.  Fleig  [Acad,  des  sc.  et  let.  de  Mont- 
[  ef/i'er,  6  Juin  1910  et  Soc.  de  Æiof.,  30  juillet  1910)  pour 
recherchcrla  présence  du  sang  dans  l’urine  et  les  autres 
milieux  organiques. 

Technique.  —  1"  Préparer  le  réactif  en  dissolvant 
0  gr.  25  ou  0  gr.  50  de  fluorescéine  dans  100  cm“ 
d’une  solution  forte  de  potasse  (potasse  ;  20  gr.. 
eau  100  cm=);  ajoutei-  10  gr.  de  ziuc  très  liuement 
pulvérisé  et  porter  le  tout  à  Tébulliliou  en  agitant 
constamment;  une  minute  suffit.  Filtrer  à  chaud  et 
conserver  le  liquide  en  flacons  jaunes,  dans  l’obscu¬ 
rité,  eu  y  ajoutant  2  gr.  environ  de  poudre  de  zinc. 

2"  A  2  cm^  d’urine,  ajouter  V  à  XX  gouttes  du 
réactif  et  III  gouttes  d’eau  oxygénée.  Si  l’urine  con¬ 
tient  du  sang,  il  se  produit  instantanément  une  su¬ 
perbe  fluorescence.  La  réaction  est  très  nette  ;  sui¬ 
vant  le  mode  opératoire,  elle  se  produit  sous  la  forme 
de  stries,  d’un  anneau  ou  d’un  nuage.  Il  peut  être 
utile  de  diluer  l’urine  d’un  plus  ou  moins  grand  vo¬ 
lume  d’eau  pour  diminuer  sa  coloration. 

Principe.  —  La  fluorescéine  (plitaline  de  la  résor- 
cine),  fluorescente,  se  réduit  facilement  eu  fluoi’es- 
cine  non  fluorescente.  Celle-ci  peut  ensuite  repasser 
à  l’état  de  fluorescéine  par  peroxydation,  c’est-à-dire 
eu  iiréseuce  d’eau  oxygénée  et  d’un  agent  catalytique 
métallifère  (hémoglobine  ou  ses  dérivés, par  exemple  “). 

Application.  —  Cette  réaction  permet  de  déceler  le 
sang  dans  les  liquides  organiques,  alors  même  qu’il 
y  existe  à  des  taux  infimes,  tels  que  1/1000000. 
Ap])liquée  à  l’uriue,  elle  paraît  spécifique  du  sang 
(exception  faite  pour  les  urines  purulentes,  qui  doivent 
être  portées  à  l’ébullition  pour  détruire  les  peroxy- 
dases  leucocytaires,  sériques  ou  bactériennes  possi¬ 
bles). 

Elle  est  une  des  réactions  du  sang  les  plus  sensi¬ 
bles  qui  existe  ;  sa  sensibilité  dépasse  même  celle  de 
lu  réaction  de  Kostle-Meyer. 

1.  Cii.-Auc.  Flsig.  —  Physiologiste  de  Montpellier 
(1883-1912). 

2.  La  nature  intime  de  la  réaction  est,  au  fond,  incon- 
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N“  8  -  MALADIE  DE  BANTI 

Décrite  par  Banti*,  eu  1894  [Semaine  Méd.,  p.  318). 

C’est  une  splénomégalie  avec  cirrhose  du  foie. 

Pour  Banti,  il  s’agirait  d’une  splénopathie  primitive 
avec  splénomégalie  doublée  d’une  anémie  décrite  sous 
le  nom  d'anémie  splénique  avec  lymphocytose  des 
adultes.  Après  plusieurs  mois  ou  plusieurs  années 
d’évolution  progressive,  surviendrait  une  phase 
précirrholique,  par  production  de  cirrhose  atrophique 
du  foie  (subictère  ou  ictère,  ascite,  hémorragies 
gastriques  ou  intestinales).  La  survie  ne  dépasse 
aloi's  guère  un  an. 

La  cause  de  la  maladie  serait  inconnue  (vraisem¬ 
blablement  elle  est  de  nature  toxi-infectieuse). 

L’existence  de  cette  forme  de  splénopatbie  primi¬ 
tive  avec  cirrhose  hépatique  secondaire  s’appuierait 
sur  le  fait  de  la  longue  précession  de  la  tuméfaction 
splénique  sur  les  symptômes  hépatiques,  sur  la  cons¬ 
tatation  de  lésions  endophlébitiques  localisées  aux 
ramifications  de  la  veine  splénique,  de  lésions  de 
sclérose  frappant  le  réticulum  pulpaire  et  les  corpus¬ 
cules  de  Mapighi  (fibro-adénie),  sur  la  disproportion 
entre  les  lésions  de  la  rate  et  celles  du  foie,  enfin  sur 
les  bons  résultats  do  la  splénectomie  (ou  de  la 
ligature  de  la  veine  splénique)  qui  enrayerait  l’évo¬ 
lution  de  la  maladie. 

La  valenr  de  ces  arguments  a  été  très  discutée. 
Gilbert  et  Lereboullet,  en  particulier,  contestant  le 
caractère  de  primitivité  de  la  splénomégalie,  font  de  la 
plupart  des  rates  de  Banti  des  splénomégalies  d’ori¬ 
gine  hépatique  ;  les  lésions  hépatiques  auraient 
passé  inapor^mes,  mais  auraient  cependant  précédé 
les  lésions  spléniques.  D’autres  cas  dépendent  de  la 
syphilis,  du  paludisme,  etc.  11  serait  donc  plus  pru¬ 
dent  d’appeler  ces  faits  symdromes  de  Banti. 


1.  Banti,  médecin  contemporain,  professeur  d’anato¬ 
mie  pathologique  à  lu  Fueullé  de  Florence. 


du  jy  "BOUCARD 

S  Comprimés  À 
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Entérites 


LactéoJ 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 


Désodorise  tes  selles 
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Sérothérapie 


Anémies 


Hémorragies 


Y  OERUM  > 

Hemopoïetiqu 
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LIVRES  NOUVEAUX 

L.  Durey.  —  Manuel  pratique  de  kinésithérapie, 
l'a.scicul(;  VI.  f.os  Iraiimalitimes  et  leurs  suites.  I  vol. 
11-8"  (II!  281  |)iigGs.  HvâtiS  2  (igui-es  dans  le  ICxte.  Pi’ix  : 
’t  fl'.  (Kiii.ix  Alcan  el  R.  Lisuonnk,  éditeurs). 

La  iiroinière  fois  (jiie  je  me  suis  trouvé  eu  roiitact 
avec  L.  Durey.  c’était  dans  un  wagon  de  l’express 
l’aris-Nautes  ;  j'avoue  avoir  été  quelque  peu  éboiirifla 
par  la  maestria  avec  laquelle  notre  coiifrère  reciiel'- 
rhuit  et  maniait  le  paradoxe,  par  le  sérieux  avec  lecpiel 
il  donnait  corps  aux  iiuagiitations  les  plus  hasardées 
des  plus  fantaisisléS  esthètes. 

Ce  u'est  que  pluS  tard  que  je  suis  arrivé  à  voir  la 
solide  architecture  intellectuelle  que  cachait  cette 
façade  chaugeante  et  versicolore. 

Notre  roufi'ère  est  essentiellement  Parisién.  pal'  la 
vivacité  de  son  esprit,  par  son  étonnante  facilité  à 
s’assimiler  iminédiatenieul  ce  qui,  dans  un  homme, 
dans  un  livre,  dans  un  article  de  reyne  est  impoi-tant 

Son  adresse  manuelle  n’est  pas  moindre  que  su 
souplesse  intellectuelle,  aussi  a-t-il  su  se  faire  rapide¬ 
ment  une  place  importante  et  bien  à  lui  dans  la  sphère 
des  kinésithérapeutes  français. 

Dans  le  petit  livre  qu’il  vient  de  publier,  on  trouve 
non  pas  le  Durey  des  conversations,  mais  le  Durey 
clinicien  et  bon  clinicien  :  dans  ce  livre  nulle  théorie 
hasardée,  nulle  hypothèse  audacieuse,  mais  un  excel¬ 
lent  exposé,  ce  que  doivent  être  eu  matière  de  frac¬ 
tures  et  de  traumatismes  les  méthodes  kinésithéra- 
piques  modernes  sagement  appliquées.  A  manier  le 
paradoxe,  Durey  a  appris  à  n’être  dupe  ni  des  autres, 
ni  de  lui-même,  et  à  discerner  ce  qui,  dans  une  tech¬ 
nique  nouvelle,  est  fond  sérieux  ou  ornements  em¬ 
pruntés  et  éphémères. 

Je  viens  de  lire  avec  soin  son  manuel  ;  il  est  divisé 
eu  une  série  de  chapitres  consacrés  aux  traitements 
kinésithérapiques  des  fractures,  des  entorses,  des 
lu.xations,  des  ankylosés  et  raideurs  articulaii-es,  des 
épanchements  articulaires  post-tratimatiqües  ;  c’est 
certainement  ce  que  j’ai  lu  de  plus- clair,  de  plus 
précis  sur  ces  questions  encore  coûte 
montre  non  seulement  ce  qu’oii  doit  fairi 
ment  on  doit  le  faire. 


De  nos  jours,  il  existe  parmi  ceux  qui  s’occupent 
de  tliérapeutiques  physiques  le  travers,  un  tantinet 
ridicule,  de  parler  sans  cesse  d’eux-mèmes  :  «  ma 
technique,  ma  méthode  »,  claïUeut-ils  à  propos  de  la 
plus  insigniliantc  'modilication  apportée  à  des  pro¬ 
cédés  archiconinis.  L.  Dui'ey  a  trop  d'esprit  pour 
tomber  dans  pareille  faute,  il  sait  que  les  grands  no¬ 
vateurs  sont  rares  et  que  la  science  moderne  est 
(Ouvre  collective  :  el  dans  la  préface  de  son  livre,  il 


é  des  idées  de  VEeule  pu, 


qui  fera  du  petit  livre  du  Durey  le  guide  prêt 
tous  les  médecins  qui  ont  à  s’occuper  de  frac 
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Thérapeutique  curative  et  symptomatique  de  la  CONSTIPATION 

MÉDIOJk.TIOJSr  mLTIOJSrJSrE!Z.IjE  par 

LES  SCOROGÈNES 


SCOROGËNE-LAXATIF  (Cachets) 

Le  SCOROGÈNE -LAXATIF  {cachets)  combine 
l’action  émolliente  et  purement  mécanique  des  gonflants 
et  des  mucilagineux,  qui  forment  la  base  du  traitement 
moderne  de  la  constipation, aux  propriétés  laxatives  franches, 
et  au  pouvoir  cholagogue  de  certaines  substances  végétales 
(rhamnées,  boldo). 

Le  SCOROGËNE-LAXATIF  {cachets)  détermine 
rapidement  et  sûrement  un  effet  laxatif  dépourvu  de 
tous  les  inconvénients  (douleurs,  brutalité,  accoutumance) 
qui  accompagnent  l’usage  des  préparations  dites  laxatives. 

L’efficacité  immédiate  du  SCOROGËNE-LAXATIF 
en  fait  le  Médicament  du  début  de  la  Cure. 

MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES  : 

Constipation  légère  et  Inhabituelle  :  1  cachet  par  jour  au  repas  du  soir. 
Constipation  moyenne  :  1  CJichel  au  repas  du  midi,  i  an  repas  du  soir. 
Constipation  intense  et  opiniâtre  :  1  cachet  à  chacun  des  trois  repas,  et 
au  besoin  2  cachets  au  repas  du  soir. 

Enfants  :  1  à  2  cachets  par  jour. 


SCOROGÈNE  SIMPLE  (Granulé) 

Le  SCOROGÈNE  SIMPLE  ou  GRANULÉ  ne 

contient  aucune  substance  laxative.  Il  régularise  les  fonc¬ 
tions  intestinales  uniquement  par  l’action  gonflante  et  émol¬ 
liente  des  extraits  d’algues  et  par  les  propriétés  cholagogues 
de  certains  extraits  végétaux. 

Il  produit,sans  jamais  d’accoutumance,des  selles  nüturBlles, 
abondantes  et  faciles.  En  réalisant  un  apport  de  matériaux 
résiduels,  il  donne  un  point  d’appui  aux  contractions  de  la 
musculeuse  et  applique  sur  la  muqueuse  un  pansement 
permanent. 

L’efficacité  tardive,  mais  continue,  du  SCOROGÈNE 
GRANULÉ  en  fait  le  Médicament  de  Cure  ou 
d’Entretien.  _ 

MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES  : 

Constipation  moyenne  :  4  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas  dans  une 
cuillerée  de  liquide,  de  potage  ou  de  confiture. 
Constipation  ancienne  ;  6  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas. 

Enfants  :  Doses  moitié  moindres.  1367 


Laboratoires  CLIN  —  COMAR  &  20,  Rue  des  Fossès-Saiut-Jacques,  PARIS. 


l©<8e^S<2g>€S<88>gg^g>S8<gg>g»gg>gS<Bg>g§^g>8§<Sg>S-8<jlS>g.8<3g>9i<Sg>€S<gja; 

NOBÉiv  zor;  "billoin 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d’obte 


ai  SANSt^UTRE  V^P:RARE  IL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  Ml  N  UT  ES 


SOLUTION  ALCALIN 


R\ ü $£1^ E NTvTIT R Ê E  PA RFAIT EMENT  ASÈPTIQUË" 


(  Boîte  poîir  injection  mtra-musculaire 

Sien  spécifier  en  preseriranl  j  iniecuoB  i»,ra.v.i=eus. 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  tO  FRANCS 

DÉPÔT  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-'fEMPLE,  PARIS 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


Lipo'ide  spécifiqua  de  l’ovaire  (Dysmé- 
Snii  [UH’iill  1*H  norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé- 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno¬ 
pause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
Ht|  Il  1*1  rII  I  nM  M  jaune  (Accidents  do  la  grossesse,  Vomisse- 
monts,  Suites  de  couches,  I  actation,  Cer¬ 
taines  aménorrhées.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthe- 
gf  1  tlUiiUHIî'ililU^  u'c  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


rrhées.  Troubles  de  la  castration.) 
gn  Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthe- 


IWWfN'JJR'j'fWFM  Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 

mm  Lipoïde  homostimulant  de  la  thyro’ïde. 

Lipoïde  homostimulant  extrait  dù 
rein. 


I  Lipoïde  homostimulant  de  la  thyro'ïde. 


Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme  gT  pg  q-Q 

lin.  Sénilité,  etc.) - - - ^ - - 

Envoi  Kchantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
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PRODUITS 

F.  HOFFMANN  -LA  ROCHE  itC-' 
ai  .Place  des  Vosges,  paris  . 


administration  prolongée 

de 

GAÏACOI^  INODORE  ^ 

à  hautes  doses  ^ 

r  sans  aucun  inconvénient 

P.H.THIOCOL  "ROCHE” 

Uniquement  sous  forme  de 

B’f  SIROP  "ROCHE” 

COMPRIMÉS"ROCHE” 
cachets  "ROCHE” 


KRAMaZARINE 


GARANTI  SANS  HAMAMELIS 
VIRGINICA,  ni  HYDRASTIS. 


Purpuro-erythrate  alcalin  associé  aux 
Ta n  n oi'des  na  tu re  Is  Rcide  kramérique,  etc ) 


DECOCTÉ  :  3Tasses  par  jour 
POMMADE  ;  I  Application  par  jour 
SUPPOSITOIRES  :  Emploi  journalier 


fflrrgES' 


G  .  AA  O  N  N  I  E  R  Pharmacien 

10, Rue  delà  Pémnière  10  —  PARIS  — 
Littérature  ec  LchantiUon  sur  demande 
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TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 


1°  En  Ampoules 


en  quuues  (pour  ta  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  i/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  1 0  de  Glycérophosphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  € 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARTS  —  Téléphone  622.16 


PRODUITS  PHARMACEÜTIQÜES  SPECIAÜK''CREIL" 
Dt  U  Cl  PAR15”.^  DE  COULEURS  d'ANILIIIE 

E.DiJPUTELipncii 

PHARMACIEN oelîfeiASSE 


Traiteinent  de  l’ARTÉRIOSGLÉROSE  par  le 


AU  AlTlllTIi  üü  ET  A  L’EXTRAIT  DE  VISCÜM  ALBUM 


r  EN  AMPOULES  (dosage) 

Nitrite  de  soude . . .  0  gr.  01 

Extrait  de  Viscum  album . 0  gr.  05  p.  1  cc. 

BOITE  DE  12  AMPOULES  DE  1  cc.  :  4  fr.  50 


2<’  EN  GOUTTES  HYPOTENSIVES 

25  gouttes  contiennent  ; 

Nitrite  de  soude . 

Extrait  de  Viscum  album . . 

PlilX  DD  FLACON  COMPTE-GOUTTES  :  3  fr.  50 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS 


DIOXYDIAMiDOARSENOBENZOLMONOMETHYLENESULFOXYLATE  DE  SOUDE 


Le  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l’eau  distillée,  une  |  coup  mieux  tolérée  que  la  solution  alcaline  de  Salvarsan. 


solution  neutre  qui  peut  être  injectée  telle  quelle  par  voie  Néosalvarsan  constitue  donc  un  réel  progrès,  car  il 

intra-veineuse  et  intra-musculaire.  permet  d’employer  le  Salvarsan  sans  exposer  les  malades 

La  solution  aqueuse  n’exerce  aucune  action  nuisible  sur  les  aux  accidents  qui  résultaient  de  fautes  d’une  technique  très 
éléments  du  sang  et  sur  les  tissus  et  est,  de  ce  fait,  beau-  délicate. 


SERUM  HYPOTENSIF  FRAISSE 
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Samedi,  8  Mars  1913 


La  Pkesse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l’indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  poul¬ 
ie  mercredi  soir,  dernier  délai,  à  l’adresse  de  M.  Vi¬ 
taux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours  ou 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Porl-Royol). 
—  à  10  h.,  M.  Couvelaiue,  agrégé;  «  Complications  de  la 
délivrance.  » 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  li.  1/2,  Amphithéâtre 
de  la  Maternité,  M.  Henri  Claude,  agrégé  ;  Leçon  sur 
les  maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  M.  SciiiiEiiiER  :  «  Régimes  alimentaires 
des  nourrissons  malades  ». 

A  11  h.,  Examen  des  nourrissons  à  la  consultation. 

Les  Dimanches  du  praticien.  — A  17  h.,  rue  de  Toc¬ 
queville,  17,  M.  Laboulais  :  «  L’e.\ploration  radiologique 
de  l'estomac  ». 

Institut  océanographique  (195,  rue  Saint-Jacques).  — 
A  16  h.,  M.  Armand  Uemmerdinger  :  «  Préjugés  et  illu¬ 
sions  alimentaires  ». 

Institution  nationale  des  sourds-muets  (254,  rue 
Saint-Jacques).  —  A  9  h.  1/2,  salle  des  fêtes  de  l’Institu¬ 
tion  ;  Séance  publique  de  démonstration  d’enseignement 

des  professeurs  de  rétablissement. 


Clinique  médicale  de  i’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 
M.  Lipp.mann  :  Inspection  du  cœur.  Pulpations.  Les  tbrills. 
A  9 b.  1/2,  -M.  Gilbert,  professeur:  \  isite  dans  les  salles. 


A  11  b.  1/4,  M.  Chabrol  ;  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  des  tyaladles  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  .A  9  b..  Salle  de  consultation 
de  lu  Clinique  Charcot,  M“'>  Long-Landhy  :  «  Hémorra¬ 
gies  et  ramollissements  bulbaires  et  cérébelleux  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
jirofesseiir  ;  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 

Dc  9  h.  à  11  b.,  M.  Pierre-Kahn  :  Cours  de  pratique 
psycbiutriqiie  avec  présentation  de  malades. 

.K  10  b.  1/2,  M.  Laignei.-Lavastine,  agrégé  ;  Cours  de 
médecine  légale  :  «  Les  réactions  antisociales  des  neuras¬ 
théniques  et  des  obsédés  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  lü  b., 
M.  Pozzi,  professeur  :  «  Traitement  opératoire  du  pro- 
luptus  génital  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  .A 

9  b.  1/2,  M.  DE  Lapersonne,  professeur  :  Policlinique. 

Faculté  de  Médecine.  —  A 17  h..  Grand  amphithéiUre, 
M.  Teissier,  professeur  :  «  De  l’origine  septicémique  des 
infections j'espiratoircs.  De  l’origine  respiratoire  des  sep¬ 
ticémies  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphitbéâtre  Trousseau, 
M.  Emile-Weil  :  «  Leçon  de  clinique  pratique  et  de  thé¬ 
rapeutique  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  b.  1/2,  M.  Bergerox  ; 
«  Le  pneumocoque  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  b.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  cl 
présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  b.  1/4,  Salle  des  con¬ 
férences,  M.  Sabouraud  ;  «  La  pelade  ». 

Fondation  ophtalmologique  A.  de  Rothschild  (29, 
rucMunin).  —  A  10  h.,  M.  Rochon-Duvigneaud  :  Conférence 
d’opbfalmologic. 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b 

M.  .Maurice  Vii.laret  ;  «  Manière  de  prendre  une  obseï 
vation  du  syslèirie  nerveux.  Notions  générales  ». 

A  9  b.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les  sallei 
A  11  b.  1/4,  M.  Guilleminot  :  «  Généralités  sur  l’élei 
Iricité  médicale.  Courant  galvanique.  Electrolyse.  lou 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  - 
A  lob.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  ;  Présentation  d 
malades. 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  b..  Grand  Amphithéâtre 
•  de  la  Clinique  Charcot,  M.  Dejerine,  professeur  ;  Présen¬ 
tation  de  malades. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  .A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Oprraitons. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
A  9  b.  1/2,  M.  DE  Lapersonne,  professeur  :  Opérations. 
Visite  dans  les  salles  Saint-Julien. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  b.,  Grand  Ampbi- 
Ibéêtre,  M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  ;  «  L’exploration 
des  fonctions  rénales  en  chirurgie  urinaire  ». 

.A  18  h..  Grand  .Amphitbéùlre,  M.  Castaicne,  agrégé  : 
«  L’étude  clinique  du  muscle  gastrique  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  b..  Service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultaiiou 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  b.  1/2,  M.  J.  Roubino 
VITGII  :  «  Présentalion  de  cas  de  neurologie  et  de  psy¬ 
chiatrie  infantiles  du  service  Boiirneville  et  de  la  Fonda¬ 
tion  Vallée.  Discussion  du  diagnostic.  Traitement  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  b.  1/2,  M.  Emile  Ser¬ 
gent  :  ((  Les  formes  scrofiiloïdes  de  la  syphilis  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  -—  A  10  h.  1/2,  M.  JosuÉ  ;  «  .Vlala- 

Hôpital  Saint-Louis.  —  .A  10  h..  Laboratoire  Cuze- 
nave,  M.  Paul  Ravaut  :  «  ïrailoment  des  dermatoses 
pur  la  tbermotbérapie  et  la  cryoscopie  ». 

A  14  h.  (service  de  M.  Brocq),  M.  Simon  :  «  Manifes¬ 
tations  cutanées  tertiaires  de  la  syphilis  », 

Muséum.  —  A  10  b.  1/2,  Laboratoire  de  physiologie 
générale,  M.  Lapigque,  professeur  :  Dénionstrallon  :  «  Mo¬ 
dèle  hydraulique  de  l’excitation  électrique  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Sainl-.André-des-Arts). 
—  A  17  b.,  M.  H.  Gosset  ;  «  Education  du  rythme  moteur. 
Psychologie  de  l’entrainement  ». 

A  17  b.  1/2,  M.  Quinque  ;  «  Les  méthodes  pédagogiques 
applicables  aux  arriérés  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A9b.,M. 

Paul  Descomps  :  «  Les  troub'es  du  débit  urinaire  ». 

A  9  b.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation 
de  malades.  Rédaclfon  d’ordonnance. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/2,  salle  de  consultation 
de  la  Clinique  M.  Dejerine,  professeur  :  Examen  des  ma- 


SYPHILIS  Si  PALUDISME 


PILULES  (0.10  d'HectineparplIule).-  Une  àS  pilules  par  jour  pendant  10  <HS  Jours,  j 
l  GOUTTES  tiOBoatteséqalvaleattLO,<ad-ilectme).20imgeut.perJourpendsnHOàiSJours.  J 
kAHIPOULES  A  (0,10  d-Heotine  par  ampoule).  ‘■‘■‘%fn£i‘ntTri“‘fo£?s^°‘'’'Â 
^AMPOULES  B(0,20d'Hectlnoparampoule).  j  ELECTIONS  INDOLORES 


j  (Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure).  I 

'  Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels.  | 

PILULES  (Par  pilule;  HecUno0.1O:ProloioduieHg.0.05:Ext.Op.0, 01).  I  Durée  du  I 
Une  a  deux  pilules  par  jour.  (traitement;  | 

GOUTTES  (PartOgouttesHeotineO, 05;  Ug.O.ai). 10  tm  tout. psr  Jour.)  lü  à  15  jours.  I 
I  AMPOULES  A  (Par  ampoule.  Hectine  0,10;  Hg.  0,01).  (  Une  ampoule  par  Jour  g 
L  AMPOULES  B  (Par  ampoule;  Hectine  0.20;  Hg.  0,016).  i  pendant  10  ü  15  Jours.  M 
injections  indolores 

Laboratoires  1»  l'HECTINE.ia.ltue  du  Cliemin-Vert,  à  Vllleneuve-la  Garenne  fSriiie).  w|B 


histogenol: 

mm 


réunissant  combines  tous  les  avantages 
sans  leurs  inconvénients  de  la  médication 
arsenicale  et  pliosplioréo  organique. 

L'HISTOGËNOL  NALINEeSt  i 

indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  I 

débilité,  par  une  cause  quelconqile,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dvnamo- 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  rcminéraliser  les  tissus,  combattre  la  nbospliaturic  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  stimulant  phagoytaire 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIB-  ESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

ELIXIR  -  ÉMUI_SION  1  GRANULÉ  !  AMPOULES 

'  iMeu-.lcum.àsoupeperJour.  ÏAeultea-.S  mesures  per  Jour.  hnjocteruneompoule 

ti  uuaE.»[  „ranta:  2ou//(.à  dossertou  i  café.iEntantB-.Bdeml-mosurespsrJour-i  par  jour. 

Szfgrarsurtoutesicsboitesetflacons  laSigna^nra  de  Garantie  :  A.  NALINE 
.  •ur8of£oftanf‘’";S’«ilr.àA.NAUNE,fh'*»àVllleneuve-la-Garenne,prJsSt-Denl((Sfi«0. 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  i 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /Savon 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  /-’t '•!uliil,v.,l 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^ /  Ack'  liiui- 
S.  Thymol  [accouche-  O  Pa 

menls,anlhrax,rou-  nania  eUchlhyt^l, 

geôle  scarlatme,  /  S.  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  <^^W^/r,juiledeCatIe,S.Gou- 
S,  intuiie  (à  ^  ^  / dron,  S.  Boralé,  S.  PiHrole, 

basedeSu-^^  ^  / S.Goudron  boriqué.-S.  iodé 

blimé).  ^  ^  X  à  5  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

/  33%  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

y/  forme  conlre  les  sueurs.- S.  au  B.  du 
^  /  Pérou  et  Pétroh' conlre  gale,  parasites. 

SAVON  dMiFRICE 

^  X  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 


^  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses» 

3  /X  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

> - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  VIGIEK,  12,  boulevard  Boniie-I\ouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  10  centlgr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  Jour. 

CoB  Capsules  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnance  du  médeoin . 
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Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphllltiqqes  de 
l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  clinique. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A 
9  h.  1/2,  M.  DE  LArERSON.NE,  professeur  ;  Policlinique. 
Exnineii.s  ophlulnioscoj)iques. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Grand  Amphi- 
théAtrc.  M.  Teissier,  profeaseur  ;  «  Causes  et  lésions  des 
bronchites  aiguës  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/4,  a  la  Maternité, 
M.  Lepage  :  «  Des  indications  du  curettage  utérin  dans 
le  post-partum  ». 

—  A  10  h.  1/2.  .M.  Lépixe  :  «  Sémiologie  de»  troubles 
respiratoires  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  pavillon  Lo- 
rain,  .M.  Vaquez,  agrégé.  Leçon  clinique  :  «  Affection»  du 

Muséum.  —  A  20  11.  1/2,  AmphitliéAlre  de»  Nouvelles 
Galeries,  M.  Lapicque,  professeur  :  Cours  populaire  : 
«  Propriétés  pbysio'ogiqiies  de  l’axone  ». 

Ecole  de  psychologie  ('i9,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  .M.  Chollet  ;  «  L'évolution  mentale  chez  les 

—  A  17  h.  1/2,  M.  LépiNAY  :  «  Adaptation  des  animaux 
ù  leur  utilité  sociale  », 

JEUDI  13  MARS 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.. 
Consultation  externe. 

A  9  h.  1/2,  M.  GiLBEiiT,  professeur  :  Visite  dans  les  salle». 

A  11  h.  1/4,  M.  JoMiEK  :  «  Lavages  et  cathétérismes  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Bhumpt,  agrégé  :  «  Importance  de  l’exa¬ 
men  microscopique  du  sang  dan»  le.  diagnostic  des  mala- 

Cllnlque  des  maladies  du  système  nerveux. 
(Hospice  de  lu  Salpétrière).  —  A  9  h.  Laboratoire  de  la 
clinique,  M.  Tinel  ;  <i  Le»  voies  optiques  ». 

A  10  h.  l/'i,  Laboratoire  d'électricité,  M.  Huet  :  <i  Elec¬ 
tro-diagnostic.  Electrothérapie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca). —A9  h.  1/2, 
M.  Proust,  agrégé  :  «  L’intervention  opératoire  dans  les 

A  10  h.,  M.  Pozzi;  professeur:  Opérations. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dleu.  — 
A  9  h.  1/2,  M.  de  LapersoiNNE,  professeur  ;  Opérations. 
Visite  dunslcs  salles  Sainte-Agnès. 

Faculté  de  Médecine.  — -  .4  17  h..  Grand  Amphi- 
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j  théfltre,  M.  Maurice  Chevassu,  ngrégé  :  «  Les  infections 

—  A  18  h.,  Grand  Amphithéétre,  M.  Castaigxe,  agrégé  : 
Il  L’étude  clinique  de  lu  sensibilité  gastrique  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Tuffieh,  ngrégé  ; 
«  Théorie  des  pansements  aseptiques  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  : 
«  Examen  des  aliénés  et  des  enfants  mentalement  anor¬ 
maux  de  la  consultation  externe  ». 

Hôpital  Cochln  — A  9  h.  1/2  (consultation  d’ophtol- 
mologie),  M.  A.  Cantonnet  ;  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d'affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
des  cours,  M.  Mai.lein  :  Conférence  de  pratique  ther¬ 
male  :  «  Saint-Gcrvais  ». 

Hôpital  Saint-Antoine. —  A  11  h.,  salle  de  consulta¬ 
tions,  20,  rue  de  Citeuux,  M.  A.  Mathieu  ;  «  Leçon  cli¬ 
nique  et  thérapeutique  sur  les  maladies  du  tube  digestif  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  des  conférences, 
M.  Louis  Ramond  ;  «La  sporotrichose  de  de  Beurmann  ». 

—  A  10  h..  Laboratoire  Cuzenave,  M.  Paul'Ravaut  : 
«  Technique  et  indications  du  traitement  de  la  syphilis 
par  le  néo-salvarsan  ». 

—  A  14  h.,  service  de  M.  Brocq,  .M.  Simon  :  «  Traite¬ 
ment  de  la  syphil's  ». 

Hôpital  d  urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (avenue 
de  Suliren).  —  A  10  h.,  salle  des  conférences,  M.  Ca- 
THEi.iN  :  Leçon  clinique. 

Sorbonne.  —  A  21  h.,  M.  Aghard  ;  «  Les  fonctions 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M,  Béhillon  :  «  Les  maladies  de  l’émotion. 
Psychothérapie  des  états  anxieux  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Saintyves  ;  «  Les  facteurs  psycho¬ 
logiques  dans  les  guérisons  miraculeuses  ». 

VENDREDI  14  MARS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M. 

Herscher  :  <1  Point  de  enté.  Toux  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans 
les  salles. 

—  Ail  h.  1/4,  M.  CiiAlinoL  :  et  Héinatimétrre.  Richesse 
globulaire.  Valeur  globulaire.  Classification  des  anémies  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpétrière).  —  A  10  h.  Grand  AmphithéAtre, 
.\I.  Dejerine,  professeur  :  <t  Aphasie  mobile  pure  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  rhôpltai  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  .VinphithéAtre  de 
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la  clinique,  M.  Goucerot.  agrégé  :  «  Le»  dermatoses 
bulleuses  :  herpès,  zona.  Maladie  de  Dllhring  et  pem- 
phigus.  Traitement  des  dermatoses  généralisées  irrita¬ 
bles  :  Dermatites  exfoliatives  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Jayle:  <1  Manière  d’examiner  une  malade  au  point  de 
vue  gynécologique  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Luys  :  u  Exploration  de  la  vessie.  La  cys- 
toscopioen  général  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  malades  de 
la  consultation. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A  10  h.,  AmphithéAtre  Dupuytren,  M.  de  Lapersonm:, 
professeur.  Leçon  clinique  :  «  Strabisme  divergent  ». 

Faculté  de  Médecine.  — A17h.,GrandAmphithcAtre, 
M.  P.  Teissier,  professeur  :  «  Sémiologie  et  diagnostic 
des  bronchites  aiguës  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  li.  1/2,  M.  Letui.i.e,  pro¬ 
fesseur  ;  «  Le  poumon  normal  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.  M.  Marcel  LabuiS, 
ngrégé  :  «  Leçon  clinique  sur  les  maladies  do  la  nutri- 

Hôpital  Laënnec.  —  A  10  h.,  M.  Barié  :  Consultation 
pour  le»  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Diagnostic, 
Thérapeutique.  Art  de  formuler. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Josué  :  Con¬ 
sultation  spéciale  pour  le  cœur  et  les  vaisseaux.  Exer¬ 
cices  d’auscullation  du  pouls  veineux. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  salle  Axenfeld, 
M.  Le  Noir  :  Leçon  clinique. 

—  A  11  h.,  salle  de  consultation,  20,  rae  de  Cltenux, 
M.  A.  Mathieu  :  «  Leçon  de  diagnostic  et  do  sémiologie 
gastrique  et  intestinale  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  service  de  M. 
Brocq,  M.  Pauthier  ;  «  Les  eaux  minérales  et  la  climato- 
thérapie  ». 

Fondation  ophtalmologique  A.  de  Rothschild 

(29,  rue  Manin).  —  A  10  h.,  M.  Rociion-Duvicneaud. 
Conférence  d’ophtalmologie  :  «  La  rélinite  leucémique  ». 

Muséum.  —  Ail  h  ,  Amphithéâtre  des  nouvelles  gale¬ 
ries,  M.  Lapicque,  professeur  ;  «  Influences  de  la  gran¬ 
deur  et  de  lu  forme  de  l’excitant  sur  la  grandeur  et  la 
forme  de  lu  contraction  musculaire  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Guilhermet  :  «  Les  causes  psychologique» 
et  sociales  de  lu  criminalité  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  De.monciiy  :  «  Applications  sociale» 
et  thérapeutiques  de  la  musique  ». 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  il  h.,  M. 
JOMiEK  ;  «  Sémiologie  de  lu  bouche  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dons  les 
salles. 

—  A  10  h.  1/2,  AinphilhéAlrc  Trousseau,  .M.  Gilbekt, 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  CiiALiTAiiD,  professeur  Leçon  clinique; 
«  Migration  intestinale  des  calculs  biliaires  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpétrière).  —  .A  9  h.,  salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M.  .lu.MENTiÉ  :  «  Atrophies  mus¬ 
culaires  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Brocu).  —  A  9  h., 
M.  Latteux  ;  «  Epithéliome  tabulé.  Epithéliome  du  col. 

.\  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  ;  Operations. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,Grand  AmphithéAtre, 
.\I.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  :  «  Les  rétentions  rénales  ». 

—  A  lob..  Grand  AmphithéAtre.  M.  Castaigne,  agrégé: 
■(  L’examen  clinique  d'un  abdomen  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.  Service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  ;  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/4,  pavillon  Lo- 
rain  :  «  Sémiologie  du  cœur  et  des  vaisseaux  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  des  confé¬ 
rences,  M.  Sabouraud  :  «  L’eczéma  marginatum  de  He- 

—  A  14  h.,  service  de  M.  Brocq,  M.  Simon  :  «Traitement 
de  la  syphilis  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  b.,  M.  Paul  Parez  :  «  La  rééducation  alimentaire  ». 

—  A  17  h.  1/2,  M.  Iribarne  :  «  L’évolution  intellec¬ 
tuelle  anormale  des  adénoïdiens  ». 


Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Laboulais  ;  «  Valeur  sémiologique 
du  chimisme  gastrique  ». 

AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

8  Mars.  —  Paris  :  A  la  l’acuité,  ouverture  des  con¬ 
férences  de  M.  Maurice  Ciievassu  et  de  M.  Brumpt. 

—  Paris  ;  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs,  8,  rue 
d’Athènes,  réunion  et  conférence  de  la  Société  végéta¬ 
rienne  de  France. 

10  Mars.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du  registre 
de  consignation  pour  les  candidats  ayant  déjà  subi  un 
ajournement  au  3»  examen  (l”  partie)  de  doctorat. 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2,  AmphithéAti 
de  la  Maternité,  M.  H.  Claude  :  Leçon  sur  les  maladie 
du  système  nerveux,  avec  présentation  de  malades. 

Maison  Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  d 
Port-Boyal).  —  A  10  h.,  M.  Sciireiber  ;  «  Allaitemei 
et  syphilis  ». 

A  11  h..  Examen  des  nourrissons  ù  lu  consultation. 


(médecine). 

—  Marseille  ;  Ouverture  du  concours  supplémentaire 
de  l’Externat. 

—  Bordeaux  :  Ouverture  du  cours  d’instruction  pour 
les  officiers  du  cadre  auxiliaire  du  service  de  santé  mili- 

—  Nantes  ;  Ouverture  du  concours  de  l’internat  en 

11  Mars.  —  Paris  :  A  la  FaeuHé,  fermeture  du  regis¬ 
tre  de  consignation  en  vue  du  3«  examen  (2”  partie)  de 
doctorat. 

12  Mars  —  Pans  ;  A  20  h.  45,  ù  l’École  de  médecine, 
réunion  de  la  Société  centrale  de  l’A.  P.  M. 

13  Mars  —  Paris  :  A  16  h.,  i\  l’Hôtel-Dieu,  amphi- 
théôtre  'Trousseau,  ouverture  du  concours  de  la  médaille 
d’or  (chirurgie  et  accouchements). 

—  Paris  :  A  Tasile  Sainte-Anne,  1,  rue  Cabanis, 
réunion  A  9  heures,  de  lu  Société  de  psychiatrie. 

14  Mars.  —  Paris  ;  Dernier  délai  pour  l’envoi  ù 
M.  de  Lavigerie,  23,  rue  de  Madrid,  des  titres  des  com¬ 
munications  devant  être  présentées  A  la  réunion  du 
5  Mar»  1913  de  la  Société  française  d’ophtalmologie. 

—  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  d’internat  pour 
les  hospices  civils  de  Libourne. 

15  Mars.  —  Paris  ;  A  lu  Faculté,  fermeture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  les  concours  du  prosectorut  et  de 
l’udjuval. 

—  Paris  :  A  la  Préfecture  de  police,  fermeture  du 
dispensaire  de  salubrité. 

17  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  chirur¬ 
gien  des  hôiiitaux. 


—  Bron  :  Ouverture  du  concours  pour  l’internat  de 
Tasile  d’aliénés. 

17,  18  et  19  Mars.  —  Paris  :  Au  Vélodrome  d’hiver, 
démonstrations  pratiques  de  méthodes  d’éducation  phy¬ 
sique. 

19  Mars.  —  Paris  :  C'ôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  d’ophtalmologiste  des  hôpitaux. 

20  Mars.  —  Pans  :  Ouverture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  d’accoucheur  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  l’internat  des  asiles  publics  d’aliénés  du  dé¬ 
partement  de  lu  Seine. 

25  Mars.  —  Lille  :  Ouverture  du  Congrès  de  gynéco¬ 
logie. 

—  N^ncp  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  l’internat  de  Tasile  de  Maréville. 

26  Mars.  -  Berlin  :  Ouverture  du  XLII»  Congrès  alle¬ 
mand  de  Chirurgie. 

31  Mars.  —  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  A.  Basset 

—  Bordeaux  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  pièces  A 
fournir  pour  pouvoir  prendre  part  au  concours  d’oculiste 
adjoint  des  hôpitaux. 

1"'  Avril.  —  Paris  ;  Ouverture  A  TEcole  pratique  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Roux-Berger 
et  des  conférences  sur  lu  chirurgie  infantile  de  M.  Om- 
brédanne. 

2  Avril.  —  Paris  :  A  TamphilhéAtre  d’anatomie, 
ouverture  du  cours  de  médecine  opératoire  générale  de 
M.  R.  Toupet. 

5  Avril.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  d’accoucheur  des  hôpitaux. 

6  Avril.  —  Paris  :  A  14  heures,  nu  grand  amphi- 
théAtre  de  la  Faculté,  assemblée  générale  de  l’associa¬ 
tion  générale  des  médecins  de  France  (sont  seuls  admis 
les  présidents  et  délégués  des  sociétés  locales). 

—  Paris  :  A  19  h.  1/2,  au  Palais  d’Orsay,  banquet  de 
l’Association  générale  des  médecins  de  France. 

—  Paris  :  Ouverture  de  Texumen  pour  l’emploi  de  mé¬ 
decin  stagiaire  de  l’Assistance  médicale  en  Indo-Chine. 

7  Avril.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  d’ophtnlmo- 

logist^des  hüiMtaux.^  ^  .  d  1” 

asiles  publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  de 
médecin  adjoint  au  dispensaire  de  salubrité. 

—  Nancy  :  Ouverture  du  concours  de  rinternat  do 
l’asile  de  Maréville  (Meurthe-et-Moselle). 

8  Avril.  —  Pans  :  OuverUire  au  laboratoire  d’hygiène 


>s  lodures 
de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  ^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 

I  iON V  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 
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Libbérature  \  Echanbi'llons'- Laboratoires  DAUSSE,  4  Rue  Aubriot  PARIS 


TRAITEMENT  POUR  DIATHESE 

DUE  A  UACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KÜTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIDUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTINOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  POROES 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteura. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
le  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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tli!  In  Faculté  (les  travaux  pratiques  de  bactériologie 
dirigés  par  M.  Macaigne. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicalede  l’Hôtel-Dleu.  —  Cours  de  phy¬ 
siothérapie  prniique.  par  MM,  CuiPl-EMINOT,  Dvkeï  et 
Dausset.  —  H  Mars,  M.  Dukey  (  Généralilés  sur  la  kiné¬ 
sithérapie.  Kinourages.  Pression.  Frictions.  —  18  Mars, 
.M.  OiTLi.EMiNOT  ;  Généralités  sur  l’électricité  médicale, 
Couraiit  galvanique.  Flectrolyse.  Ionisation. 

!”(  ..^vril.  M.  Dausset  :  Hydrothérapie.  —  8  .Vvril, 
Guii.i.emiaot  :  Courants  d’état  variable.  Courant  fnra- 
di(pie.  Courant  alternatif.  Haute  et  basse  fréquence.  Cou¬ 
rants  de  .Morton.  —  15  Avril,  M.  DuHEY  :  Pétrissage,  per¬ 
cussion,  vibration.  Technique  suivant  les  régions  et  les 

systèmes.  _  i'i  Avril,  .M.  Guh.i.I',mixot  :  lîadiations. 

Hnvons  X.  Radium.  Pholothérapie.  —  ifl  Avril,  M.  Duiiet  : 
Gymnastique.  Méeanoihérapie.  Cure  de  mouvements. 
Sports  thérapeutiques. 

6  Mai,  M.  Dausset  :  Thermothérapie.  —  13  Mai  : 
M.  Guii.i,eminot  :  Electricité  et  radiologie  dans  les  affec- 
tions  du  svstème  neuro-musculaire.  —  2ü  Mai,  M.  Duiiey  : 
Kinésithérapie  dans  les  alTections  du  système  locomo- 

_  27  Mai,  M.  Guii.leminot  ;  Electricité  dans  les 

affections  du  système  cardio-vasculaire  et  respiratoire. 

3  Juin,  M.  Dueey  ;  Kinésithérapie  dans  les  alTections 
du  système  cardio-vasculaire.  —  10  Juin,  M.  Guilee.MINOT  : 
Electricité  dans  les  alTeclions  des  voies  digestives.  — 
17  Juin,  M.  Dueey  :  Kinésithérapie  dans  Ips  affections  des 
voies  digestives  et  respiratoires.  —  S-li  Juin,  M.  Guiele- 
.MINOT  ;  Electricité  dans  les  affections  de  la  peau. 
Tumeurs.  Corps  étrangers. 

Médecine  légale.  —  h  enseignement  du  seinestrc 
dV;té  eoiuprondru  ; 

1»  Confihcnccs  de  médecine  Icgitic  piali//ue.  —  Ces  con¬ 
férences  ont  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis  à 
2  heures,  à  la  Morgue,  depuis  le  3  Mars  1013. 

Elles  seront  faites  en  Mars  et  Avril,  par  M  Bai.tiia- 
/AUD,  agrégé; -en  Mai  et  Juin,  par  M.  Descoust.  chef 
des  travaux. 

2»  Conférences  pratiques  d’anatomie  pathoiogique  et  de 
t  himir  appliquée  à  la  médecine  légale  et  à  la  toxicologie. 
_  Ces  conférences  seront  faites  nu  Laboratoire  de  toxi¬ 
cologie  (caserne  de  la  Cité.  2,  quai  du  Marché-Neuf),  les 
mardis,  jeudis,  samedis; 

3s  Conférence.^  ite  médecine  légale  psychiatrique.  —  Les 
samedis  à  l’inlirmerie  spéciale  du  Dépôt,  3,  (pmi  de 
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l’Horloge,  par  M.  Dupei':,  agrégé,  médecin  en  chef 
adjoint  de  ITnfirmcric  du  Dépôt. 

Ces  conférences  sont  réservées  aux  docteurs  en  méde¬ 
cine,  aux  internes  des  hôpitaux  et  aux  étudiants  ayant 
subi  le  3®  examen  du  doctorat.  —  Les  cartes  d’admission 
sont  délivrées  nu  secrétariat  de  la  Faculté. 

Médecine  opératoire.  —  M.  Leuèxe.  agrégé,  chargé 
du  cours,  commencera  le  cours  de  médecine  opératoire  le 
lundi  10  Mars  1913,  à  4  heures  (grand  amphilhéàtre  de 
l'école  pratique),  et  le  continuera  les  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Opérations  sur  les  os  et  les  articula- 

Parasitologle  et  histoire  naturelle  médicale.  — 

M.  Buumpt,  agrégé,  commencera  ses  conférences  le 
samedi  8  Mars  1913,  à  4  heures  (petit  amphithéâtre  de 
la  Faculté), et  les  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  des  conférences  ;  Rhizopodes,  infusoires,  vers  et 
arthropodes  parasites  de  l’homme,  animaux  venimeux. 

Laboratoire  de  pharmacologie.  —  A  partir  du 
12  Mars,  les  mercredis  et  vendredis,  de  2  h.  à  5  h.,  la 
salle  du  Droguier  du  laboratoire  de  pharmacologie  sera 
ouverte  i>  tout  étudiant  titulaire  de  douze  inscriptions 
(entrée  au  second  étage,  escalier  de  l’umphithéAtre  de 
physique). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  de  la  radio¬ 
logie  médicale.  Cours  de  vacances,  par  M.  .A.  Bi'clèee, 
médecin  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

Tous  les  jours  de  lu  semaine  avant  Pi'uiues,  du  diman¬ 
che  1(1  Mars,  au  samedi  22  Murs  : 

Malin,  10  heures  ;  Enseignement  des  notions  Ihéori- 
(pics  et  techniques  indispensables  ii  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiogrnpbic  et  de  la  radiothérapie. 

Matin,  11  heures  :  Exercices  pratiques  de  radioscopie, 
particulièrement  appliqués  à  l’exploration  des  organes 
thoraciques  et  abdominaux. 

Soir,  2  heures  ;  Exercices  pratiques  do  radiographie, 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les 
étudiants  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le 
dimanche  lü  Mars,  à  10  heures  du  matin,  dans  le  labo¬ 
ratoire  de  radiologie  médicale  de  M.  Béclère,  (\  l’hôpital 
Sainl-.\nloine. 


Samedi,  8  Mars  1913 


Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radlogrnpliîc  est  de  100  francs;  ils 
auront  lieu  h  jîarlir  du  lundi  17  Mars.  (En  raison  du 
nombre  forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront 
y  pnrtîc'per  simultanément,  ou  est  prié  de  s’in.*>crire  lo 
plus  tôt  possible.) 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  — Officier  d’académie.  — 
MM.  Leicknam,  Mallet,  médecins  ô  Paris. 

Les  médeelns  de  Lariboisière  et  M.  Poinearé.  — 
Los  médecins  de  l’hôpital  Lariboisière  ont  adressé  à 
M.  Poincaré  l’adresse  suivante  : 

Les  soussignés,  médecins  et  chirurgiens  de  l’hôpital 
Lariboisière,  l’cgrettent  de  ne  pas  avoir  été  prcv'enus  de 
la  visite  do  M.  le  président  de  la  République  à  l’hôpital 
Lariboisière;  ils  auraient  été  heureux  de  le  remercier  de 
l’intérêt  qu’il  témoigne  aux  malades  et  au  corps  médical 
des  liôpilaux,  et  de  lui  pi'ésentcr  l’iiommagc  de  leur  res¬ 
pectueux  dévouement. 

H.  Cliapul,  Picqué,  Laubois,  Lo  Gendre,  Morax, 
Boissard,  Florand,  Marion  (4  Mars  1913). 

Syndicat  médical  de  Paris.  —  Le  Syndicat  médical 
de  Paris  ayant  pris  connaissance  des  considérants  du 
jugement  concernant  le  cas  du  docteur  Delbcrm  et  en 
pai'liculier  do  celui  portant  que  ;  «  Le  médecin  a  le  de¬ 
voir  absolu  d’avertir  le  client  des  conséquences  et  des 
dangers  de  Finlervenlion  médicale  dont  il  vu  être  l'ob¬ 
jet  »,  proteste  énergiquement  contre  l’affirmation  d'un 
tel  principe. 

En  effet,  si  le  médecin  était  obligé,  toutes  les  fois  qu  il 
va  accomplir  un  acte  médical,  d’avertir  le  malade  des 
dangers  que  présente  cet  acte,  il  est  certain  que  devant 
l’énonciation  des  dangers  possibles,  le  patient  ne  man¬ 
querait  pas  de  se  refuser  à  subir  les  soins  nécessaires. 

H  est  scientifiquement  démontré  que  l’intervention  mé¬ 
dicale  la  plus  courante,  telle  c|u’une  injection  liypodcr- 
miqiie,  comporte  des  dangers,  qui  ne  se  produisent 
cependant  que  dans  une  proportion  infime. 

Si  donc  le  médecin  était  tenu  d’adopter  celto  façon  de 
procéder,  les  conséijucnces  sociales  en  seraient  graves, 
les  malades  effrayés  à  tort  par  l’expose  de  tous  les  aléas 
possibles,  en  arriveraient  parfois  à  refuser  les  soins  qui 
leur  sont  nécessaires,  des  vies  humaines  seraient  ainsi 
sacrifiées,  cl  la  responsabilité  en  rclomberait  tout  entière 
sur  ceux  qui  auraient  établi  semblable  jurisprudence. 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
^Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïée, 

1  àecuilleréesàcaféparlourdanbliquidequclconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


FOURNISSEUR  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignement*  sur  demanda  adressé*  _  _ 

y»  F.;X7-f5»t«.  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  20 


—  283  — 


Samedi,  8  Mars  1913 


Chirurgien  des  hôpitaux.  CAnuiDATs  mscRiTB- 

Sont  inpci'lls  pour  prondi'R  pnrt  ou  prochain  concours 
de  chirurgiens  des  liOpilnux,  MM.  Cupetle,  Barbier,  Ber¬ 
ger.  Gosne,  Mercode,  Rouhier,  Mathieu  (Paul),  Olivier, 
Basset.  Bazy,  Martin  (J. -J.),  Toupet,  Kiiss,  Bréchot, 
Muret,  Okinçzyc,  Gernez,  Picot,  8nuv^,  Roux,  Français 
(rt.),  Kendirdjy,  Boilleul,  Doniker.  Guimbellot,  Piqunnd, 
Monpaingeon. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Jeudi  3  rlwVIOlS,  à1  heure.  M-  BspiiiSvost  ;  V  cancer 
du  eol  de  l'utérus  ovant  trente  uns  ;  MM-  Pozti,  Pierre 
Merie,  GhaulTnrd,  André  Broen.  —  M.  Talknt  ;  Du  trai¬ 
tement  de  la  chorée  de  Sydenham  par  le  salvursau  et  le 
nêosalvarsan  ;  MM.  Pierre  Marie,  Pozzi,  ChuulVard,  André 
Broea.  —  M.  PiiMPANEAU  :  Du  radio-diagnostic  du  cancer 
de  l'estomac;  MM.  Chauffard,  Pozzi,  Pierre  Marie,  André 
Brooa, 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Jundi 'i\  Mare  1913,  —  ô“(Peuxième  partie)  (Irr  série), 
Hôte'.pieu.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2r  série),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  Ifr  Avril  1913.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1rs  série),  IIôlel-Dieu.  —  5*",  Chirurgie  (Première  partie) 
(2*  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  2  Avril  1913.  —  (Deuxième  partie)  (l™  série). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'unatontié  patholo¬ 
gique,  Epreuves  pratiques.  ^  3‘  (Deuxième  partie)  (2«  sé¬ 
rie),  Epreuves  pratiques.  —  2».  —  3,  Oral  (Deuxième 
partie).  —  4». 

Jeudi  3  Avril  1913.  —  3'  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
des  trovaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves 
pratiques.  —  2’.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie).  —  4". 

Vendredi  4  Avril  1913.  —  Chirurgie  (Première  partie) 
(Irp  série),  Ncckcr.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2«  série),  Necker.  —  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque. 


COMMUNIQUÉS 


Infirmière  diplômée  ayant  dirigé  importante  n 
de  santé  à  Paris,  demande  direction  Clinique  en  pro 
Références  de  1®''  ordre.  Ecrire  /’.  .V.,  n»  (lO.’i. 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (12*  année).  —  L'Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  cli¬ 
niques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran¬ 
ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l'une  ù  Péques  (quinzaine  de  Pâques),  l'autre, 
à  la  fin  des  grandes  vacances  (dernières  semaines  do 
Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  17  Mars  au  sa¬ 
medi  23  Murs  1913,  avec  le  programme  suivant  : 

.A  8  h.  1/2.  D®  Bourguignon  (Cabinet  d'électrothéra- 
pie,  2,  square  du  Croisic  et  Hospiee  do  lu  Salpêtrière)  ; 
L’électricité  dans  les  maladies  du  système  nerveux;  él(!c- 
tro-diugnostic,  élcctrothérupie,  radiolhérni>ic. 

A  8  h.  1/2.  D’’  Cabocub  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  :  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du  nez, 
du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  9  h.  1/2.  D®  AudistIîre  (Hôpital  Beuujon)  :  Etude 
clinique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  D®  DTIerbécourt  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Examen,  diagnostic  et  traitement  des  alTections  gynéco- 
logiques, 

A  10  h.  1/2.  D®  CivATTE  (Hôpital  Suint-Louis)  :  Derma¬ 
tologie  et  sypbiligraphic. 

Ail  h.  D®  Lavenant  (Clinique,  7G,  quai  des  Orfèvres, 
Pont-Neuf)  ;  Maladies  dos  voies  urinaires  ;  D®  Pasteau 
(Cours  de  Septembre). 

-A  11  h.  D®  Rousseau  -  Decelee  (Sociétés  Savantes, 
28,  rue  Serpente)  ;  Stomatologie. 

A  4  b.  D®  Barbarin  (Clinique,  70,  quai  des  Orfèvres. 
Pont-Neuf)  ;  Clinique  chirurgicale  des  maladies  infantiles. 
Orthopédie;  D®  Judet  (Cours  de  Septembre). 

A  5  h.  D®  Dubrisay  (Sociétés  Savantes,  28,  rue  Ser¬ 
pente)  ;  Accouchement.  Présentations  et  positions.  Hé¬ 
morragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obslétri- 

A  5  11.  D®  DE  Font-Réaulx  (Clinique,  31,  rue  Ballu): 
Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitement  des  principales 
affections  oculaires. 

A  6  h.  D®  Agasse-Lafont  (Sociétés  Savantes,  28,  rue 
Serpente)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

Le  cours  du  D®  Dei.herm  (Electroliiérapie .  radiothé¬ 


rapie  ou  applications  indirectes  de  l’électricité)  n’aurn 

lieu  qu’en  Septembre  1913. 

S’inscrire  ;  1“  pur  correspondance  auprès  de  M.  Moult, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes);  2°  auprès  du  pro¬ 
fesseur,  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  coiajireiidra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cours 
couiincnceronl  le  lundi  17  Mars  aux  heures  indiquées  et 
seront  terminés  le  samedi  29  Mars  1913. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Moult, 
28,  rue  Serpente.  Envoi  du  programme  détaillé  sur 
demande. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  d*  Cllantèlai  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

ÜINTERMÉOiAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Clottre  et  Patio.  -  TtL.  S30-i8.  —  T.  pUc«  St  Mlehel. Paria. 


U  R  O  T  R  O  P I N  E  ;  SC  H  ER  I N  G 


NEUROSINE  PRÜNIER 

Reconstituant  général. 


FARINES  UIUSSS. 

46,  Avenue  de  Ségur,  PAFUS.  —  télkphonx  749.87. 


-  L.  Maretheux,  itrprimeur,  1,  rue  Cassette. 


PRODUITS 


JAP 


}  —  (3  verres  par  jour)  — 

2°  JAP  concentré 

iparculllcflIeskiilNaitiiilelaltliirel 
I  STIMULENTIanuIrllIotiiénéralc. 


SUCCOMUSCULINE 


IRÈS  RECOMMANDÉS 


l*L.\8M.A  MUSCULAIIie  extrait 
à  froid.  100  piarnmes  de  viande  de 
bœufpar  cuillerée.— CHAIX  &  C", 
t  dans  des  Cruchons  de  grès,  laSIJCCO 
siqiies  et  thérapenlinnes. 


qui  ne  peuvent  allaiter 


EXTRAIT  DE  BIÈRE  “LACTA” 

Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  prép.iré  selon  la 
lortiiule  du  U®  L.  JOLY  ;  provoque  et  augiiienle  la  sécréliou  lactée  sans 
diiriinulton  du  la  densité. 

Echantillons  :  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-üuen-sur-Seine. 


KEPHIR  SALMQN 


DI  II  iif  ÊrDUBD  P""*'  sni-inéme 

r\Eil  rlin  le  Képhir  I.all  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSBS  i  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALlMENTATm  LACTÉE,  28,  rue  d»  Trévise  {Télé  h.  149-78) 

FODRNISSRIIB  DBS  HÔPITADX  LIVRAISONS  QUOTIDIENIVES 


,  Laxatif;  N»  Il  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 


ÉUKINASE 

/MTESTim 


H.  CARRION  & 

B4,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


aPANCRÊATOKINASE 

omsmi’aisSÀHTi 


avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

Un  seul  numéro,  non  cailleDotté 
CONSERVATION  PARFAITE 

Lï  Placon-Can*it*  :  ItraB.—  2  à  4  verres  parjeur- 
KmiLAJTERIESGÆNTIF^QlfE^FONT^^ 


MAISON  PONOÉe  EN  -tSSO 

BIBLIOTHtIiUES  BËMONTABLES  dsTH.  SCHERF 

A  MONTANTS  JSN  FER  Seul  Inveoteur. 

ESiî.'IKî,  *  C‘*,  Succ" 

AVAKTACES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  A  écartement  facultatif. 
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lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

est  le  véritable 

SPÉCIFIQUE  DU  LYMPHATISME 

chez  les  Enfants  et  les  Adultes 


Le  VIN  GIRARD,  de  l’aveu  des  milliers  de  praticiens  qui  le 
prescrivent  journellement,  est  un  des  modes  d’administration  de 
l’iode  les  plus  parfaits.  L’iode,  en  combinaison  avec  le  tanin,  est 
facilement  assimilable,  très  actif,  et  n’occasionne  jamais  — 
ni  irritation  des  voies  digestives,  ni  accidents  d’iodisme. 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  conservation  parfaite,  le 
VIN  GIRARD  est,  de  plus,  d’un  goût  fort  agréable  et  toujours 
pris  avec  plaisir. 


Sa  haute  teneur  en  .lacto-phosphate  de  chaux  lui  permet 
de  lutter  contre  cette  déminéralisation  de  l’organisme,  dont  le 
professeur  ROBIN  a  montré  le  rôle  prédisposant  à  la  tuberculose. 


LYMPHATISME,  MALADIES  DE  POITRINE 


ENGORGEMENTS  GANGLIONNAIRES 


AVANT  LE  REPAS 


TUBERCULOSE 


UN  VERRE  A  MADERE 


N»  21 


Mercredi,  12  Mars  1913 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADMINISTltATIOK  — 
WASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VR) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

>  les  abonnements  partent 

it  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 


DIBECTIUN  SCIE\T1E1QUE  — 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Kaculto  do  médecine. 
Professeur  de  clinique  médicale, 


ie  de  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 

Accoucheur  et  l'rofesseur  on  chef  , 

de  la  Maternité.  Membre  do  l’Acadéi 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  do  l'hôpital  Uoucicaut, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine., 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
irgion  do  rhôpital  Cochin. 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  BËDAC'l'lOni  — 
SECRETAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  do  rédaction  sont 
é  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  N 
Vendredi,  do  6  heures  A  6  heure 
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HYGIÈNE  SOCIALE  —  EUGÉNIQUE 


CONSIDÉRATIONS 

L’AMÉLIORATION  DE  LA  RACE  HUMAINE  * 

LA  SÉLECTION  ARTIFICIELLE  : 

I.ES  .MESUllKS  PRATIQUES  NÈGATIVI-S 


Les  anciens,  par  la  mise  à  moH  du  nouveau-né, 
s'elïorçaient  de  détruire  le  fruit  pourri  ;  les 
modernes,  à  l’aide  de  la  stérilisation,  préfèrent 
empêcher  la  semence  du  grain  défectueux.  Mais 
la  stérilisation,  de  création  récente,  ne. fui  pa.s 
considérée  d’emblée  comme  une  intervention 
eugénique.  Thérapeutique  avant  tout,  elle  devait 
uniquement  sauvegarder  le.s  intérêts  de  la  mère, 
placés  au-dessus  de  ceux  d’une  progéniture  éven¬ 
tuelle,  compromise  à  regret,  et  riiommc  n’était 
pas  encore  exposé  à  subir  celle  opération  mnlila- 
trice. 

Voici  de  quelle  façon  les  accoucheurs  furent 
amenés  à  réaliser  les  premières  stérilisations. 
Ayant  accepté,  presque  à  l’unanimité,  après  de 
longues  discussions,  la  pratique  de  V avortement 
et  de  V accouchement  provoqués,  pour  sauver  la  vie 
menacée  de  la  mère,  ils  furent  naturellement 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1912,  ii»  101,  p.  1273;  n"  103, 
p.  1319  et  19l;i;  n"  10,  p.  124. 


LYCETOL  EFFERÏESCEHT  VICARIO 

^Vmg*foGpîusaciri^quo“losSoùïè^^^ 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


ÉMULSION  MARCHAIS  Pliogplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉügotÈe  Bronchites 


obligés  de  se  demander  s’il  n’y  avait  pas  lieu, 
une  fois  le  danger  écarté,  de  songer  aux  moyens 
d’en  éviter  le  retour. 

Un  certain  nombre  d’entre  eux,  la  majorité  peut- 
être,  estimèrent  qu’il  fallait  simplement  conseiller 
la  prudence  génitale  et  se  tenir  prêt,  par  ailleurs, 
à  renouveler  ravortement  ou  la  césarienne,  si 
cette  prudence  se  trouvait  mise  en  défaut.  Ainsi, 
de  pauvres  femmes  subirent  cette  dernière  opé¬ 
ration,  de  façon  itérative,,  jusqu'il  cinq  fois, 
et  leur  cas,  véritablement,  était  pitoyable.  On 
conçoit  que  des  esprits  plus  hardis  aient  cherché 
à  leur  éviter  le  retour  de  toute  grossesse,  en 
procédant  à  une  stérilisation  radicale  ‘. 

Déjà,  en  1828,  Blundel  pratiqua  dans  ce  but 
la  section  des  trompes,  chez  une  femme  dont  le 
bassin  rétréci  avait  nécessité  une  césarienne.  A 
celle  époque,  l’opéi-alion  était  bien  osée,  car  la 
chirurgie  ignorait  à  la  fois  l’anesthésie  et  l’anti¬ 
sepsie.  D'autres  auteurs,  avant  l’cre  chirurgicale 
moderne,  pratiquèrent  l'exlirpalion  de  Tutérus  ou 
des  annexes,  mais  les  dangers  de  l’opération 
étaient  tels,  qu’à  tout  prendre,  il  valait  mieux 
encore  livrer  la  femme  aux  risques  d’une  fécon¬ 
dation  involontaire. 

En  1878,  Kocks,  de  Bonn,  indiqua  un  moyen 
plus  inolïensif.  11  stérilisait  la  femme  sans  cas¬ 
tration,  en  oblitérant  simplement  l’orifice  intra- 
utérin  des  trompes  à  l’aide  du  galvano-cautère. 
Sa  méthode  souleva  de  vives  protestations,  bien 
qu’il  ail  donné  comme  indications  l’exislcncc  de 
maladies  (]u’unc  grossesse  pouvait  rendre  mor- 


I.  Volv  Ki.ot/.-Foiie.st.  —  La  Clirviiù/iie  médicale,  If  Nn- 
vcinbre  1904. 
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XXI*  Anniîk.  —  N”  21 .  m  Mars  1913. 


iVI  A  M  M  A I  A 

■  *  ■  n  I W I  I W I  n  ka  n  pour  Nourrissons  ei  Malado.i! 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  ;  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


BIOCALCOSE 


i  TUBERCULOSE 
RACHiTISME 
CROISSANCE 
OENTITION 
DIABÈTE 


CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


Varicure  Marck 


BIOU/UCTYL 

Fernieni  lac1ic|ue  Fournier 

Téléph,  824-30  —  Laborat'"  FODRNIER  FRÈRES,  fonruias''’  de  l'Assistance  publique,  26  boul.  de  l'Hâpital,  PARIS 


I,A  IMllLSSE  MEDICALE,  N»  1 


Mercredi,  12  Mars  1913 


irlli's  :  ])lilisie,  alTeclious  cartliaiiues,  iié})liriles 
graves  par  exemple. 

JjOr.sqiie  la  eliinii'gie,  par  les  progrès  réalisé.s, 
eul,  diminué  eoiisidérublemoiil  les  aléas  des 
grandes  inlcrvenlions  gynécologiques,  les  opéra- 
lions  slérilisalriees  prévenlives  lirenl  de  nouveaux 
adeptes,  parlie.ulièrement  en  Allemagne  et  en 
Angleleri'e,  lin  Eranee,  l’extirpation  de  l'utérLis 
ne  lin  d’abord  pratiquée  que  lorsque  l’existence 
de  la  mèr<'  était  menacée  sur-le-eluimp  par  la 
conservation  de  cet  organe  i  hémorragie,  inlee- 
lions;;  mais  petit  à  |)etit,  les  indications  de  la 
stérilisation  liii'ent  étendues  également  aux  eus 
oii  une  nouvidle  grossesse  ei'it  été  trop  pénible 
nu  dangereuse  i  dél'ormation  |)ronüneée  du  sque¬ 
lette,  ostéomalacie,  maladies  du  eceur;  amineis- 


rlus  oses  ([ue  les  auteurs  traneais  et  meme  que 
la  pliqiart  de  leurs  eonq)ati'iütes,  quelques  elii- 
rurgiens,  Caineron  en  particulier,  réalisèrent 
la  stérilisation  préventive,  non  seulement  au 
cours  des  césariennes,  mais  aussi' à  1  occasion  de 
laparotomies  diverses.  Cela  parut  encore  insiifli- 
sant  à  certains,  et  Solovig  estima  dès  181)2  (pi  aux 
indications  purement  pathologiques  de  la  stérili¬ 
sation  on  devait  ajouter  des  indications  sociales. 
••  Tout  en  me  joignant  à  Camerou,  écrit-il  ",  ji' 
voudrais  aller  plus  loin  que  lui  et  je  trouve  eiith'- 
remeut  justilié  de  stériliser,  à  l’occasion  d'une 
laparotomie,  [lour  une  raison  queleonque,  toute 
l'enime  qui,  vivant  dans  des  conditions  ndséreuses, 
a  déjà  un  nombre  eonsiilérablc  d'enfants  et  se 
irouve  l'éduile  l)Our  vivre  à  ue  compter  que  sur  le 
produit  de  son  ti'avail.  » 

Ainsi  la  stérilisation,  pi'évcntive  et  déliuitive, 


cessait  d'élre  une  intervention  jjurement  inctlicalc, 
et  de  nos  jours,  en  Ainéricpie,  principalement 
chez  rhomine,  un  assez  grand  nombre  de  stérili¬ 
sations  ont  été  pratiquées,  soit  comme  inruiirc 
i-éprcxnivc,  pour  priver  du  droit  de  paternité 
certains  citoyens  indignes,  soit  comme  iiwsui-c 
cugôniquc,  pour  éviter  la  procréation  d’êtres  indé¬ 
sirables. 

Dans  ce  chapitre,  je  désire  faire  connaître  la 
campagne  menée  aux  Etats-Unis  par  certains 
eugénistes  en  faveur  de  la  stérilisation,  et  je  ne 
crois  pas  pouyoir  faire  mieux  que  de  reproduire 
les  passages  principaux  du  rapport  présenté  en 
.luillet  dernier  à  Londres,  par  M.  Bleççlyer  yaii 
^\'agenen,  jn-ésident  du  Comité  de  la  section 
eugénique  de  V Atinociatiou  dos  (ilci’ciirs  anicrtcuiitÿ, 
pour  cludicr  cl  c-epuser  Les  moyens  les  plus  pni- 
liqiies  de  supprimer  Le  plusma  ÿcrmiiud  dêfeelueu.r 
chez  l'homme. 

L'.Vssoeiation  des  éleveurs  américains  a  été 
créée  eu  lllUo  par  des  propriétaires  s’occupant 
d'élevage,  par  des  médecins  et  par  des  hommes 
de  laboratoire  désireux  de  faire  avancer  la  science 
génétique.  Sou  ipiartier  général  est  à  NA'ashiug- 

1/Associatiou  conqirend  uiu‘  section  végétale, 
une  section  animale  et  une  section  eugénique. 
Celte  dernière,  ijui  nous  intéresse  plus  spéciale¬ 
ment,  englobe,  à  son  tour,  un  certain  nombre  de 
Comités  dont  font  partie  les  spécialistes  les  jdiis 
éminents.  \'oici  la  liste  de  ces  Comités  : 

Comilé  de  l'hérédité  chez  les  faibles  desprit; 

de  la  folie  ; 
de  l'épilepsie  ; 
de  la  criminalité  ; 

--  de  la  surdi-mutité  : 

des  troubles  oculaires  ; 

Comité  d  immigration  ; 

Comité  de  stérilisation  et  des  autres  procédés 
permeltanl  d  éliminer  le  plasma  germinalil  delec- 


Comité  de  généalogie; 

Comité  de  la  transmission  des  caractères  men- 

.\insi  qu'on  le  voit,  le  nombre  des  comités  est 
assez  élevé,  mais  devant  l’énormité  de  la  besogne 
ou  comprend  la  nécessité  d’une  semblable  répar¬ 
tition  du  travail. 

Le  Comité  de  stérilisation,  présidé  par 
•M.  Bleecker  van  Wagenen,  est  composé  de 
.M.Vl.  Cannait,  Everet  Elood,  H.-W.  Mil- 

<'hell,  ll.-M.  laïughlin.  Ce  Comité  s’est  adjoint  à 
titre  eonsultatif  un  ru)mbre  assez  élevé  du  spécia¬ 
listes  pour  toutys  les  branches  de  l’activité 
liuinainç  ;  Médecine  (D'  Barker)  ;  Chirurgie 
(D’’  Alexis  Carrel,  du  Rockfeller  Institute); 
Physiologie  (l^rof.  Cannon);  Biologie  (Prof. 
Webber);  Psychologie  (D'' Goddard)  ;  Psychia¬ 
trie  (D'’  Stewart  Platon)  ;  Thrcminatologie  (Prof.  * 
Raymond  Pearl)  ;  Anthropologie  (Prof.  Cham¬ 
berlain);  Criminologie  (^1.  E'oster)  ;  Sociologie 
(Prof.  Giddings);  Economie  politique  (Prof.  A. 
h''ield);  Droit  (MM.  Beck  et  Marshall);  Histoire 
(;M.  Walsh);  Statistique  (M.  Austin)  ;  Alfaires 
|)ul)li(pies  (Prof.  Eisher)  ;  Eéminisme  (M”” 
.VIexaiider)  ;  Immigration  (Prof,  de  C.  Ward). 

Pour  justiJier  sa  ligue  de  conduite,  le  Comité 
de  stérilisation  se  base  sur  les  statistiques  des 
Etats-Unis,  (jui  établissent  la  nécessité  pour 
l'Etat  de  surveiller  plus  de  650.000  individus. 
Malgré  les  (imvres  de  répression  et  d’assistance, 
cha((ue  année  le  nombre  des  êtres  «défectueux» 
augmeutc  et  leurs  caractères  anti-sociaux  sont 
une  menace  pour  les  citoyens  normaux.  Les 
perles  cpi'ils  font  subir  à  l'Etat  sont  incalcu¬ 
lables;  il  y  a  donc  un  intérêt  primordial  à  empê¬ 
cher  la  reproduction  des  sujets  (|ui  légueront 
à  leurs  descendants  une  hérédité  insuffisante  au 
point  de  vue  social.  Le  Comité  estime  qu'il  faut 
considérer  comme  tels  :  1“  les  malingres;  2"  les 
indigents  ;  3  '  les  criminels  ;  4“  les  épileptiques; 

1  5'*  les  fous;  6"  les  infirmes  de  naissance;  7"  les 


ETHER  CAM PHOBIQUE  DU  SANTALOL 

rg*  I  "  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  " 

^  Km  Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  lit^uides  de  l’organisme,  résultant  de 

JSf  'Kt  mg  I  l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Êf  jffKt  Mr  Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantagen  suivant 


l’éthérification  du  Santalol  par  1  acide  camphorique.  ...  „ 
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Sous  l'inûuence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constammeni  impiegne 

D'où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  coté  des  reins^ _ _ 
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prédisposés  aux  maladies  spécifiques;  8°  les  êtres 
dilïormes;  9“  les  insul'iisants  sensoriels  (aveugles 
et  sourds-muets). 

Cette  liste  des  victimes  vouées  à  la  stérilisation 
est  échalaudéc  sur  des  données  extrêmement 
discutables  et,  pour  n’en  citer  qu’un  exemple, 
l’hérédité  de  l’épilepsie  est  fortement  discutée 
par  certains  auteurs  Irançais.  En  admettant (pi’un 
jour  la  istérilisalion  acquière  droit  de  cité  aux 
Etats-Unis,  ce  qui  est  infiniment  peu  probable, 
si  les  divers  pays  sont  divisés  soit  sur  le  prin¬ 
cipe  de  l'intervention,  soit  sur  ses  (ipplicalioiis,  on 
assistera  à  un  spectacle  qui  ne  manquera  pas 
d'imprévu  :  l’obligation,  pour  certains  Européens, 
d(!  se  laisser  stériliser  avant  de  mettre  les  pieds 
sur  la  terre  «  libre  »  d’Amérique. 

Sans  doute,  il  s’agit  là  d’une  vue  fantaisiste  de 
l'esprit;  toujours  est-il  que  la  stérilisation  a  déjà 
fonctionné  aux  Etats-Unis.  Dans  huit  Etats,  des 
lois  ont  été  promulguées,  autorisant  ou  exigeant 
la  stérilisation  de  certaines  classes  d’individus 
dé('e(:tueux  ou  dégénérés.  L’indiana  prit  l’initia¬ 
tive  du  mouvement  en  1907,  et  son  exemple  fut 
suivi  successivement  par  le  Connecticut,  la  Cali¬ 
fornie,  riowa,  le  Newada,  le  New-Jersey,  le 
Washington,  et,  dernièrement,  en  1912,  par 
l’Etat  de  New-York.  Toutefois,  la  valeur  consti¬ 
tutionnelle  de  ces  lois  est  (orternent  discutée,  et 
seuls,  la  Californie  eql’Indiana  les  ont  appliquées. 

Dans  ce  dernier  Etat,  M.  Sharj),  chirurgien  du 
Ucforinatori/  de  Ju/l'ersonvillc,  a  opéré  176  hommes 
sur  leur  demande,  et,  au  cours  des  seules  années 
1907  et  1908,  il  pratiqua  125  vasectomies  eugé¬ 
niques.  M.  Hatch,  d’autre  jiarl,  directeur  de  l’asile 
d’aliénés,  fournit  les  renseignements  suivants  sur 
l’état  actuel  de  la  stérilisation  en  Californie  (Juin 
1912).  Dans  l’application  de  la  loi  de  stérilisa¬ 
tion,  dit-il,  nous  nous  sommes  elïorcés  de  procé¬ 
der  prudemment.  Dans  la  majorité  des  cas,  nous 
avons  évité  toute  intervention  arbitraire  en 
n'agissant  qu’avec  le  consentement  des  intéres- 


I  sés,  ou  de  leurs  parents,  éclairés  sur  la  nature’ 
de  l’opération  et  sur  ses  conséquences.  Dans 
quelques  cas  très  rares,  nous  avons  stérilisé  les 
sujets,  sans  demander  leur  approbation. 

■Avant  d’intervenir,  M.  Hatch  se  concertait 
avec  le  secrétaire  du  bureau  d’hygiène  pour 
juger  si  l’opération  était  motivée.  Chez  les 
hommes,  seule  la  vasectomie  fut  pratiquée;  chez 
les  femmes,  on  eut  recours  habituellement  à  lu 
salpingectomie,  parfois  à  roophorcctomie.  Sur 
94  femmes  opérées,  il  n’y  eut  qu’un  décès,  dû  à 
une  néphrite  aiguë,  au  bout  de  <ptcl(|ucs  jours. 

En  tout,  220  ascxualisations  furent  réalisées,  et 
sur  ce  nombre  34  sujets  étaient  âgés  de  moins 
du  19  ans  ;  45  avaient  entre  20  et  24  ans;  54  entre 
25  et  29  ans;  37  entre  30  et  34.  La  moitié  des 
hommes  présentaient  des  signes  indubitables  de 
folie  ou  d’alcoolisme  héréditaires. 

Uii  grand  nombre  d’opérés  ont  quitté  l’asile  et 
vivent  tranquillement  chez  eux.  Presque  tous 
auraient  retiré  un  certain  bénéfice  de  l’ojjération; 
(pieh|ucs-uns  même,  en  petit  nombre,  auraient 
vu  leur  état  mental  s’améliorer.  Enfin, au  pointde 
vue  des  rapports  génitaux,  aueune  modification 
notable  n’a  été  constatée  et  ces  résultats  favo- 
rables  incitent  M.  Hatch  à  recommander  la  stéri¬ 
lisation  des  criminels  avérés,  des  alcooliques, 
des  épileptiques,  des  pervertis  sexuels  et  mo¬ 
raux,  et  des  sujets  atteints  de  folie  récurrente. 

lin  somme,  malgré  l’opération  de  centaines 
d’indi.vidus,  la  stérilisation  eugénique  aux  Etats- 
Unis  n’est  pas  sortie  de  laphase  des  expériences, 
et,  si  discutable  que  soit  une  semblable  mesure, 
il  n’en  est  pas  moins  intéressant  de  recueillir  le 
résultat  des  observations  relevées  par  ceux  qui 
en  ont  accepté  la  responsabilité.  Ces  résultats 
sont  résumés  dans  les  conclusions  suivantes  de 
M.  Bleccker  van  Wagenen  : 

1“  La  stérilisation  de  l’adulte  mâle  est  simple  : 
c’est  une  méthode  pratique  pour  empêcher  la 
procréation,  sans  troubler  la  fonction  sexuelle. 


2“  La  stérilisation  de  l’adulte  femelle  j)ar  salpin¬ 
gectomie,  ovariotomie  ou  hystérectomie,  prati¬ 
quées  isolément  ou  ensemble,  n’est  point  exempte 
de  dangers.  Ces  derniers  ont  été  réduits,  non 
supprimés,  par  la  chirurgie  moderne- 

3“  La  stérilisation  des  adultes  par  l'un  des 
procédés  précédemment  indiqués  ne  modifie 
guère  les  caractères  sexuels,  ni  l’habitus  exté¬ 
rieur. 

4°  On  peut  supposer  que  l’immoralité  sexuelle 
sera  encouragée  et  augmentée  ])ar  la  stérilisa¬ 
tion,  chez  des  sujets  sachant  être  manifestement 
inaptes  à  la  procréation. 

5“  Nos  connaissances  actuelles  sont  tellement 
limitées,  que  le  nombre  des  sujets  relevant  de  la 
stérilisation  est  très  restreint.  La  surveillance 
exercée  sur  ces  sujets  devra,  en  général,  être 
maintenue  durant  toute  leur  vio,  qu'ils  soient  ou 
non  stérilisés;  mais  si  une  semblable  mesure  a 
été  prise  à  leur  égard,  on  aura  du  moins  une 
garantie  contre  une  procréation  de  Icui-  jiart. 

6°  La  vasectomie  peut  rendn;  de  grands  ser¬ 
vices,  à  la  condition  d’èlre  pratiquée  sous  la 
protection  légale,  et  sans  contrainte.  On  aura 
recours  à  la  persuasion,  pour  obtenir  le  consen¬ 
tement  de  l’intéressé  ou  de  ses  répondants. 

Ces  conclusions,  en  apparence  très  pondérées, 
pourraient  entraîner  les  conséquences  les  plus 
fâcheuses,  si  elles  étaient  acceptées  en  l’état 
actuel  de  nos  connaissances  sur  l’hérédité,  pres- 
([ue  toutes  sujettes  à  révision.  Une  sanction  défi¬ 
nitive  et  sans  appel,  comme  la  stérilisation  opé¬ 
ratoire,  constitue  une  atteinte  irréparable  aux 
droits  de  l’homme;  et  le  eonsentement  des  indi¬ 
vidus  qu’elle  pourrait  viser  ne  suffit  pas  à  U  faire 
accepter,  pour  cette  raison  que  certains  d’entre 
eux  sont  irresponsables,  ou  capables  de  regretter 
dans  la  suite  la  perte  de  leur  faculté  de  procréa- 

G.  SCHREIBEU. 


Académie  de  Médecine  de  Paris  p™  f 

Prix  Desportes 


DIGITALINE 


Cristallisée 


DOSAGE  RIGOÜREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


iUn  Flacon  Granules  Nativelle  (au  ■1/4  ou  au  -i/io  de  miiUgt 
Un  Flacon  Solution  Nativelle  (au  millième). 

Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  ,;au  1/4  ou  au  i/io). 

L4BOBAT01RE  NATIVELT^E,  49.  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS  _ _ 


LA  l’RïiSSE  MIÎDICALIÎ,  IN»  21 


Mercredi,  12  Mars  1913 


Labor.  DURET  &  RABY  iiC%v  échaoti Lions  &  brochures 

à  nARLY-LE-ROI  (SÎ.O.)  FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
delEWTÉROCOLITE  MUCOMEMBRAWEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  rinsuFFisance  biliaire 

DES  DYSJ^£PS/£S  //)/r£Sr//YPlES 
r  P.  H  delaL/TH/ASE  biliaire 

6ao  ovoïdes  parjouP 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Seplicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


/^“Lantor  coomiEüx 

Rhodium  colloïdal  électrique 

^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences.  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-culanée.  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  ;  2  a  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

ÉchaniiiiuiisciNuiiccs;  Laboraloires  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Aafitt,  Paris 


LOTION;- 

PEQUÉA^ 


Pour  faire  repouMer,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  eana  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  do  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  ïcnreoQ  s' adteatr  à  L.  DEQUEANT,  Ph**, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


cheveux;  eARBB*  CILS.  SOURCILS 

LOTION 
DEQUÉANTI 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


Lipoïde  spécifiqu 
jaune  (Accidents  d( 


Troubles  de  la  méno- 

e  extrait  du  corps 

ï  la  grossesse,  Vomisse- 
iiiches,  l  actation,  Gér¬ 


és,  Troubles  de  la  castration.) 

I  Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
I  nie  masculine.  Impuissance,  Frigidité 
"  Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilismi 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
1 1  ^  I  iV'l*j  il  1 1 1*  J  ^  globule  rouere  (Anémies  orimitives  .,et  • 
ààaMàAààààà^éÊ^  .secondaires,  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 

(■Wnr^FTITITîTnr'HIfc  Lipoïde  homostimulant  extrait  rida 
rem. 


le  la  prostate,  Inlantilisme  ET  DE  TOUS  LES  ORGANES' 

E nvoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


Suspension  AQUEUSE 
►  diode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

LTODE  LIBRE  COLLOÏDAL 

PREUVES 

1°  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 

2°  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné 

S"  Il  ne  dialyse  pas. 


EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES  4„  Les  particules  d’iode  se  transportent, 

dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

Une  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  lufallllblement  lai  5»  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  |  colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé 

•  INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 

*  Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  dé  C'",  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  — 
incnt  clinique  complÉMiuMiUiirc.  pur  MM.  les  anciiMis 
chefs  do  clinique,  IIiirschkr  <-1  hlIM■MA^^,  cl  .MM.  les 
eliefs  de  clinique,  Jo.miek,  .Mai'HICi;  Vii.i.ahet  cl  Pâli. 
Desco.mps. 


—  M 

appa 


Semioit.^dc.  Tous  les  malins,  de  îl  heures  à  9  Ii.  1/:». 
il  du  mnlad('.  —  .M.  IIkksciieu.  ajipareil  respivatoiir. 
[.  Lipp.manx,  appareil  circulatoire.  —  M.  Jo.MUiu. 
ireil  digestif,  foie.  —  M.  Mauiuck  Vii.i.AUiiT,  appa- 
nervmix.  —  -M.  Pai.i,  DiiSCOMPS.  rein,  peau,  syphilis. 

—  Tecliniipie  de  petite  chirui’gie  médicale.  Un  jeudi 
leux,  de  Tl  h.  Xjh  à  II  h.  3/4.  -  -M.  .Iomikii,  lavages, 
ssions  sanguines.  Hémostase.  Vaccination.  Respira- 
arlificiolle.  —  M.  :Mai:ki(;i-;  Vii.i.ahi:t;  Révulsion,  i-c- 
ralion.  Hains.  Thoracentèse.  Paracentèse  du  péri- 
1*.  Paracentèse  de  l'abdomen.  —  .M.  Paul  Dlscümp.s. 
lions  soiis-cutané(‘s.  inlra-museulaires  et  intra- 
Injeetions  épidurales  et  intra-rachidiennes. 


Clinique  des  maladies  internes  et  syphilitiques.  — 
ha  de  M.  le  professeur  (lauelier  sur  la  syphilis  du 

■ceur  et  des  vaisseaux  annoncée  pour  le  16  Mars  est 


Maladies  du  tube  digestif.  — 

T  Castaigue  fera,  à  la  l'acuité  d 


prol'esseu  r  agrégé 
sur-  les  maladies 


du  tube  digestif. 

Ihéàli’e  de  la  T’jicullé,  les  samedis,  mardis  et  jeudis. 


.  Hôpital  Laënnec.  —  M.  E.  Rist  fera,  dans  son  ser- 
I  vice  de  Thùpitul  Laënnec,  avec  la  collaboration  de 
I  .M.M.  Akmand-Delili.e,  Léon  KiNDnrRG  et  Main- 

\  GOT.  de  Mars  à  .luillel,  une  série  de  conférences  Ihéo- 
!  riques  et  pratiques  sur  T  «  Exploration  de  Tappareil 
'  pulmonaire  »  et  sur  la  «  Tuberculose  ».  L’enseignement 
^  sera  réparti  chaque  semaine  de  la  manière  suivante  : 

Le  lundi,  à  '10  h.  1/2,  alternativement  policlinique  au 
Dispensaire  Léon-Bourgeois  et  leçon  clinique  dans  le 
service  sur  «  le  Diagnostic  et  le  Traitement  des  diverses 
formes  de  la  tuberculose  pulmonaire  »,  avec  présentation 
des  malades. 

Le  mercredi,  à  10  h.  1/2.  <(  Interprétation  de  radiogra¬ 
phies.  Examens  radioscopiques  ». 

Le  jeudi,  à  10  h.  1/2,  Conférence  théorique. 

Au.v  couférenecs  du  jeudi,  les  sujets  suivants  seront 

.M.  Riîst  :  Histoire,  théorie  et  pratique  de  la  percussion 
tlioracique  (5  leçons).  Le  pncumolliorax  thérapeutique. 

M.  .\kmaxd-Di:lillk  ;  Le  bacille  de  Koch  :  histoire, 
caractères  morphologiques,  colorations,  cultures,  inocii- 
lalions;  poisons  du  bacille  de  Koch;  réactions  humorales 
des  tul)érculeux  (4  leçons). 

M.  .V.MKL’iLLK  :  Anatomie  pathologique  élémeiilaire  de 
lu  tuberculose  pulmonaire  (3  leçons). 

M.  Léon  Kindbeug  :  La  dégénérescence  amyloïde;  le 
rein  des  tuberculeux;  le  tube  digestif  des  tuljcrculeux. 

M.  Maingüt  :  Les  princijjcs  de  l’exj>loration  radiolo¬ 
gique  du  thorax.  « 


NOUVELLES 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Le  rétablissement  de  l’Institut  de  puériculture.  - 
‘vC  C'inseil  de  surveillance  de  TAssistance  pubTque,  su 
I  initiative  de  Paul  Strauss,  sénateur,  vient  de  donner 
mission  à  M.  BaiTli  de  faire  un  rapport  sur  la  question, 
le  ra[q)drt  sera  présenté  demain  au  conseil  de  siirveil- 
'jince.  H  conclura  au  rétablissement  do  ITnstilut  de  ]>ué- 
ricullure  dirigé  par  M.  Variot  qui  pourra  ainsi  reprendre 


son  enseignement  dans  j 
rieu  remenl. 

L  arrêté  qui  rétablir 


s  conditions  où  il  le  faisait  anté- 


rinstitiit  de  puériculture  de 
Institut  à  la  Maternité,  dans  le 
M.  Bonnaire,  (jui  fera  un  cours  pour  accou 
1  sera,  en  efït'l,  stipulé  ([ue  lu  litre  d’institut  n 
[re  attribué  (pi’à  des  services  ayant  à  la  fois  ni 
j)uéricuUure  et  une  clinique. 


La  loî  de  trois  ans  et  les  étudiants  en  médecine. 
—  Voici  les  articles  réglant  les  conditions  dans  lesquelles 
les  etudiants  en  médeedue  feront  les  trois  années  de  ser- 

({  Aux.  lu.  —  L’article  25  de  la  loi  du  21  Mars  1905  est 
remplacé  jjar  les  dispositions  suivantes  : 

Los  docteurs  ou  les  étudiants  en  médecine,  munis  de 
douze  inscriptions,  qui  ont  subi  avec  succès  ù  la  lin  de 
leur  première  anné(‘  de  service,  Texanien  de  médecin 
auxiliaire,  sont  nommés  à  cet  emploi  et  accomplissent 
leurs  deuxième  et  troisième  années  de  service  comme 
médecins  auxiliaires. 

Les  jeunes  gens  pourvus  du  di2)lùmc  de  vétérinaire  ci¬ 
vil.  ou  adniis  en  quatrième  année,  qui  ont  subi  avec  suc¬ 
cès,  à  la  fui  de  leur  i)remièrc  année  de  service,  Texa- 
meii  de  vélérinairc  auxiliaire,  sont  nommés  à  cet  emploi 
et  accomplissent  leurs  deuxième  et  troisième  années  de 
service  comme  vétérinaires  auxiliaires. 


Les  jeunes  gens  visés  aux  deux  alinéas  i^récédenls  qui 
auront  pris  rengagement  d’accomplir  trois  périodes  suj)- 
pléincnlaires  d'instruction  pendant  leur  séjour  dans  la 
réserve,  et  qui  auront  subi  avec  succès  à  la  fin  du  troi¬ 
sième  semestre  les  éj>reuves  d’un  concours  pour  le  grade 
d’aide-major  ou  d’aidc-vélérinaire  de  réserve,  sont  nom¬ 
més  aspiranis  dans  la  limilc  des  besoins  et  accomplis¬ 
sent  en  celle  qualité  leur  quatrième  semestre  de  service. 

Ces  aspiranis  sont  nommés  aides-majors  et  aides-vété- 
rinairos  de  réserve,  à  Texpiralion  du  quatrième  semestre, 
et  accomplissent  en  celte  qualité  leur  troisième  année  de 
siM'vice  dans  Turméc  active. 

.Vkt.  11.  —  Le  paragraphe  4  de  Tartide  26  de  lu  loi  du 
21  Mars  1995  est  renijilucé  i^ur  les  dispo.silions  sui- 

Ceux  qui  n'obtiendraient  t^as  le  grade  d’aide-niujor  ou 
d’aide-vélérinaire,  ou  qui  ne  réaliseraient  pas  Tengngc- 
ment  sexennal,  accomplissent  leurs  deuxième  et  troisième 
années  de  service  dans  les  conditions  prévues  à  Tarlicle 
précédent  ». 

—  Au  sujet  de  la  loi  de  Irois  ans,  YAssociation  lorpora- 
l'n'c  nous  communique  la  note  suivante  : 

U  Le  Comllé  de  TAssocialion  corporative  des  étudiants 
en  médecine,  réuni  exlraordinuircment  le  6  Mars,  après 
avoir  pris  connaissance  de  la  décision  ministérielle  de 
rétablir  le  service  militaire  de  trois  ans  sans  dispenses, 
considérant  que  la  nouvelle  loi  militaire,  qu’il  regarde 
comme  un  fait  acconqMi,  imposera  aux  étudiants  en  mé¬ 
decine  français  des  sacrifices  très  lourds  que  ne  suppor- 
teronl  pas  les  étudiants  élrangers,  estiment  que  le  mo¬ 
ment  est  venu  de  régler  définitivement  la  question  tou¬ 
jours  pendante  des  étudiants  élrangers  et  d’interdire  à 
ces  derniers  l’exercice  de  la  médecine  en  France. 

Le  Comité  de  TA.  G.  s’engage  à  défendre  ce  point  de 
vue  au  Congrès  de  la  Fédération  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  qui  aura  lieu  les  27-28-29  Mars  ». 

Les  dimanches  du  praticien.  —  Lu  prochaine  coa- 
féronce  îuira  lieu  le  dimanebe  6  Avril.  M.  Goirrox  :  <(  La 
coprologie  clinique;  les  données  essentielles  ». 

A.  P.  M.,  Société  centrale.  —  La  prochaine  séance 
de  la  Société  centrale  de  TA.  P.  M.  aura  lieu  le  mercredi 
12  Mars,  à  8  h.  45  précises  du  soir,  à  l’Ecole  de  Médecine 
de  Paris. 

Ordre  du  jour. —  Al.  V.  Gardette  :  Comment  concevoir 
actuellement  le  mode  d’action  de  la  thérapeutique  hydro¬ 
minérale.  —  AI.  CuiLiiAUD  :  Sur  la  pratique  de  Thygièiie 
publique.  —  AL  A.  Blim)  :  1°  Quelques  cas  d’endocardite 
infantile  observés  en  clientèle;  2“  Impressions  médicales 
d’Egypte. 

Hygiène  scolaire.  —  L’assemblée  générale  et  la  fôlc 


(onduife  i n térieo re  sa  r,  Cbâssjs 
iO  H  P  4cyiindres  ,  boîl-e  4  viréss^,^^ 
roaes  mél'alliqaes  ,  janres  amovibles 
pneas  760X90  ^ 

2  places  avec  sfraponNn  mobile  / 


Le  Médecin  moderne  qui  veur  s  imposer  AUTOMOBILE 
par  la  rapidité  avec  laquelle  il  apporte 
ses  soins  aux  malades  doit  avoir  une 


Jc/7  temps  est  aussi  de  tangent 

d.u*.  AuïOMOBli-tiVlNïC  I.Quii  Nali^rMl.l, PUTEAUX 


UNIC 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  21 


—  291  — 


Mercredi,  12  Mars  1913 


du  décennat  de  la  Ligue  française  pour  l’hygiène  scolaire 
auront  l’eu  le  10  Mars  prochain,  au  petit  ainphithéiUre  de 
la  Faculté  de  médecine,  a  5  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  le  professeur  Landoiizy.  Des  allocutions  seront 
prononcées  par  MM.  Legendre  et  F.  Lavissc. 

A  7  h.  1/t,  au  restaurant  Foyot,  banciuet  sous  la 
présidence  de  M.  le  pro'csseur  Landouzy.  -Adresser  les 
souscriptions  au  baïupict  fixées  à  12  francs,  à  M.  Bonnet, 
13  rue  de  Touruon,  à  Paris. 

Nécrologie.  — On  annonce  la  mort  à  Paris  de  M.  Heau. 


CONCOURS 


Chirurgien  des  hôpitaux. — Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  de  chirurgien  des  hopilaiix  est  provisoirenienl 
composé  de  MM.  Tufficr,  Ricard,  Riefïel,  Miclion,  qui  ont 
accepté.  MM.  Qu'émi,  Morostiii,  Rénoii  n’ont  pas  encore 
fait  connaître  leur  acce])lation. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Un  concours 
pour  la  noniiualion  à  deux  places  de  dentiste  adjoint  des 
hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  jeudi  15  Mai  1913,  à 
midi,  dans  la  salle  des  concours  de  rAdininislralion,  rue 
des  Saints-Pères,  11°  49. 

M.M.  les  docteurs  en  incdecine  qui  voudront  concourir 
se  l’cront  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’adminis- 
tralion  de  l’Assistance  publique,  de  dix  heures  à  trois 
heures,  du  lundi  14  Avril  1913  au  samedi  2(i  Avril. 

Asile  du  Vésinet.  —  II  sera  ouvert,  le  lundi  21  Avril, 
au  luiuislèi'c  de  rintcrieur,  un  concours  pour  rinlernat  de 
l’asile  national  des  convalescentes  du  Vésinet  (S.-et-O.). 

Ce  concours  est  ouvert  seulement  aux  étudiantes. 

On  trouvera  au  secrétariat  de  l’asile  (tous  les  jours 
non  fériés,  do  9  heures  à  midi  et  de  2  heures  à  5  heures) 
<;1  chez  le  concierge  dcIaFuculté  de  médecine,  des  exem¬ 
plaires  de  l’arrcté  ministériel  qui  fixe  les  conditions  d’ad- 
niissihilité  et  le  programme  du  concours. 


CONINIUNIQUÉS 


Très  bon  docteur  électricien  demnndé  pour  Institut 
très  bien  monlé.  Carte  électeur  524,  bureau  1.  Paris. 

Infirmière  diplômée  ayantdirigé  imporlanle  maison 
de  santé  à  Paris,  demande  direction  Clinique  en  province. 
Références  de  1“‘'  ordre.  Ecrire  P.  M.,  n“  C05. 

Association  d'enseignement  médical  profession¬ 


nel.  —  Cours  de  Vacances  (12”  année).  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praliciens  et  les  étudiants  trouveront  ios 
élémenis  essentiellement  pratiques  des  inélhodes  cli¬ 
niques  et  tbérapeuticpies  spéciales  aux  principales  liran- 
ches  de  la  médecine  et  de  la  ebirprgie.  Les  doux  séries 
ont  lieu  :  l’une  à  Péques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre, 
à  la  fin  des  grandes  vacances  (dernières  semaines  de 
Septembre). 

Lu  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  17  .Mars  au  sa¬ 
medi  ’23  Mars  1913,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  b.  1/2.  D'  Bouiicuignon  (Cabinet  d’électrolhéra- 
pic,  2,  square  du  Croisic  et  Hospice  d'o  la  Salpêtrière)  ; 
L’cicctrieité  dans  les  maladies  du  système  nerveux;  élec- 
tro-diagnoslic,  électroihérapie,  radiothérapie. 

A  8  b.  1/2.  D'  Cadociii:  (C’inique,  31,  rue  Ballii)  ;  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du  ikîz, 
du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  9  b.  1/2.  D’’  AuDiSTi-iiU  (Hôpital  Bcaujon)  ;  Etude 
clinique  des  maladies  du  cœur  el  du  poumon. 

A  10  b.  D”  D  IlKHBiicocnT  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Examen,  diagnostic  et  traitement  des  afl'eclions  gynéco¬ 
logiques. 

A  10  b.  1/2.  D’’  CivATTE  (Hôpital  Suint-Louis)  :  Derma¬ 
tologie  et  sypbiligrapbie. 

A  11  b.  D''  Lavexant  (Clinique,  7G,  quai  des  Orfèvres, 
Pont-Neuf)  :  Maladies  des  voies  urinaires;  D^  Pasteau 
(Cours  de  Seplcmbre). 

A  11  b.  D'  Rousseau -Dec.ei.le  (Sociétés  Savantes, 
28,  rue  Serpente)  ;  Stomatologie. 

.A  4  b.  D''  Barbahin  (Clinique,  70,  quai  des  Orfèvres, 
Pont-Neuf)  ;  Clinique  chirurgicale  des  maladies  infantiles. 
Orlbopédie;  D’’  Judet  (Cours  de  Septembre). 

A  5  b.  Dr  Dubrisay  (Sociélés  Savaulcs,  28,  rue  Ser¬ 
pente)  ;  Accouebement.  Présentations  et  positions.  Hé¬ 
morragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obslélri- 

A  5  b.  D'’ DE  Font-Réaulx  (Clinique,  31,  rue  Ballu): 
Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitement  des  principales 
affections  oculaires. 

.A  ü  b.  D"  Acasse-Laeont  (Sociétés  Savantes,  ‘28,  rue 
Sorpenic)  :  Maladies  de  rap])nreil  d'ge.slit. 

Le  cours  du  D'‘  Dei.hee.m  (Electroihérapie,  radioHié- 
rapie  ou  upplicalioiis  indirectes  de  l’électricilc)  n’aura 
lieu  qu’en  Seplcmbre  1913. 

S’inscrire  :  1°  par  correspondance  auprès  deM.Moui.v, 
28,  rue  Serpente  (Sociélés  Savantes);  2“  auprès  du  pro¬ 
fesseur,  lors  de  lu  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cour.s 


.  commenceront  le  lundi  17  Afai's  aux  heures  indiquées  et 
’  seront  lerminés  le  samedi  29  .Mars  1913. 

I  Pour  lous  renseignements,  s’adresser  à  .M,  Mouly, 
28,  rue  Serpente.  Envoi  du  programme  déluillé.  sur 
demande. 

i  RENSEIGNEMENTS 


CESSIOn  d«  Cllentèl».  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENT* 


! 


I  LES  ENTÉRITES  JUSTICIABLES  DU  FERMENT;  LAC- 
TIQUE  O  sont  les  oMlèritos  infccliouseî»  avoc  j)u!lu]R”tion 
d«îs  liacléries  iirolèoly tiques,  (h*  sont  surtout  les  formes 
à  .sollos  fi'tides. 

L’enlérile  niuco-niemhraneuse,  en  tant  que  trouble  neu¬ 
ropathique,  n’est  pas  justiciable  des  feuanents  lactiques: 
mais,  si  la  colite  uiuco-membraneuse  se  compIi(|uc  de 
troubles  infectieux  avec  prédominance  de  la  flore  de 
jjulréfaclion,  le  ferment  lactique  sera  utile  jiour  combaltre 


I bocUnir  AUIKS  cl  PALAl 


i8-Paris30.  rue  Rcrf^ère  (Ü‘)S 


f  G***d«GIycéroph'**de  Soude, PotatiaetMagnétie,  éléinenti^ 
I  de#  lisiut  nerveux  iflopp»-Jijlir).  NlSucrt,  ni  Chiux,  ni  Alcool.  K 
^nilI{'“àihiqMripii.-  6, R. Abel, Perl#.-  Liüii.ConipU  i 


OUATAPLASIYIE  \iu"ï)'T.*\'\r. lëiu'ut* 

Phfeymasies,  Eczéma,  Appnnuicltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  PiEiiiiE  Auceh. 


Paris.  -  L.  Maketueux,  iniprimour,  1 


.20  centig. 

S  par  Jour. 


DOSÉES  à  5  centig. 

.  S  à  ao  par  Jour. 


Dépôt  G“'  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÉRE  &  C‘', 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


OVAIRINE  FLOUREN8 


TOlBROTVTÜRt  jB 


Effets  thérapeutiques  différents  et  supérieurs  à  ceux  des  combinaisons  organiques  de  brome 
_ instables  et  non  délinics.  —  Flacons  de  30,  UU  et  125  graaimes. _ _ 


BisGollss  de  PaîQ  essGQtîel  décliloruré  au  Tribroniure  Gipn  ‘ 


Lnhofntotrc  du  André  GIGON,  : 


A S PH ALE N 


MPTIQUEANALeiSPE  HÉMOSTATIQUE 
DÉSODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL ( 
KÊRATOPLASTIDUE-MWMW/- 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 


I^VSOL 


ËCHANUILON  GRATUIT 
k  MM.  les  Médecins  qui  en  font  la  demande  \ 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  OU  LY80L 
r.lVHYiSoln*», 


THYROÏDINE  FLOÜRENS 


TONIQUE  REMINËRALiSATEUR  SANS  ALCOOL 


ADULTES  )  4  Cuiierées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  4  -  à  dessert 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

I  TRUBLESdeiaCROISSANCE 

- 1  LYllllPHATISIÏIE-ftNÉIIIIIE 

MALADIES  DI  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 


iUEHORRHCE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVÀRIOTONIIQUESf, 

pilules  DOSEES  &  10  centigrammes  :  S  à  lo  par  Jour.  | 

Sont  égelement  préparées  h  la  Phle  FLOÜRENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  do  J 
CAPSULE  SURRENALE  -  ESCEPHALINE  —  HEPATINE  —  MEDULLOSSINE  9 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  -  PNEUMONINE  —  PROSTAHlNEg 

_  _ _ SEMINALINE  —  SPLENINg  -  TUMOSINE _ | 

. ^OaïSTE  VHA.l^-_qAISSM,  f  - 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

A,ciYïiis  dans  les  Hôpita-uac  d©  la.  Ma,r*lii©. 


I.A.  PRESSE  MÉDICALE,  N“  21 
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Mercredi,  12  Mars  1913 


ferment  pur  ^  litre  exirait  de  la  muqueit/e  de Jeune/  aeoux 

Pharmacie  mialhe  a  al. petit  ô,Rue  Favart_PARi3 

ECHANTILLOMS  GR;=\TUITS  ALIX  DOCTEURS 
)  _ _ ^  TÉ.LÊPH  :  106-17  ^  _ 


DIGEISXÎOIM 

D  U  LA  1  T 

il 

-  ADULTES  ET 

ENFANTS  • 

É 

mycérophosphaie /'ROBIN 


GLYCÉROPHOSPHATE  PE  CHAUX  ET  de  SOUDE 

ILe  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  PEstomac 

ifLDXHZS  nAisra  x^es  IIOFlTAXJaC  rts 

Infaillible  contre:  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHENIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE^  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÊTATTLi  :  Princtpalks  Phat!MA.cies. 
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Samedi,  15  Mars  1913 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADHIINISTRATION  — 

MASSON  ET  C'*,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (Vl«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 
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>  Les  abonnements  partent 
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—  DIHECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H. 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  df 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale, 
à  l'Hôtol-Dieu.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


M.  LETULLE 


Prqfosi 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
. lépilaP  Ce 


Chirurgien  do  l'hépilaP  Cool 


M.  LERMOYEZ 

oaut,  do  rhôpital  Saint-Antoine., 

ideoine.  Membre  do  l'Académie  do  médecin 

F.  JAYLE 

de  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  do  rédaction  soni 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  1 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heun 
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HYGIÈNE  MILITAIRE 

FOURNITURE  DE  LA  VIANDE  DANS  L’ARMÉE 


Les  vétérinaire.s  et  les  médecins  militaires,  qui 
SC  sont  occupés  des  divers  modes  de  fourniture 
de  la  viande,  ont  émis  à  ce  sujet  des  avis  bien 
contradictoires  :  Les  uns  préconisent  la  fourni- 
turc  en  bas  morceau.v,  provenant  de  bêtes  de  pre¬ 
mière  qualité,  parce  que  leur  viande  est  appétis¬ 
sante  et  nourrissante,  les  autres  préfèrent  la  four¬ 
niture  en  bêles  entières  ou  en  quartiers  entiers. 

Seules  les  boucheries  militaires  de  nos  grands 
camps  retranchés  (Verdun,  Toul,  Mailly,  Belfort) 
peuvent  fournir  les  bâtes  entières  et  de  très  bonnr 
qualité,  en  raison  des  achats  par  lots  impoiTanls, 
de  l’abatage  par  la  main-d’œuvre  militaire  et 
des  adjudications  élevées  du  cinquième  quartier 
(cuirs,  issues,  aloyaux,  été.).  Dans  les  autres 
garnisons,  il  faut  sc  conlonler  des  deux  premiers 
modes  de  fourniture,  car,  par  bêtes  entières,  le 
procédé  serait  trop  onéreux  pour  l’Elal  et  sans 
avantages  marqués  pour  l’iiygiénc. 

L’essentiel  est  d’obtenir  des  animaux  de  bonne 
dcu.rièmc  qualité,  bien  en  chair,  ayant  un  peu  de 
graisse  de  couverture,  le  rognon  bien  couvert,  un 
peu  de  grappe,  et  n’étant  ni  trop  jeunes,  ni  trop 

En  général,  la  fourniture  par  morceau.c  débités 
est  la  plus  mauvaise  pour  le  soldat  et  la  plus 
rémunératrice  pour  le  fournisseur,  qui  est  trop 
heureux  d’écouler  à  un  «  bon  prix  »  tous  les  bas 
morceaux,  systématiquement  refusés  par  les  cui¬ 
sinières  civiles. 


Avec  notre  distingué  camarade,  le  vétérinaire 
Raynal,  nous  nous  élevons  contre  celte  fourni¬ 
ture  pour  les  raisons  suivantes  : 

1"  Les  bas  morceaux  débités  provenant  de 
bêtes  ’  «  de  choix  «  sont  toujours  trop  osseu.e  cl 
trop  gras  (l’os  et  la  graisse  sont  les  deux  ennemis 
jurés  de  l'estomac  du  troupier)  ; 

2“  Grâce  aux  coupes  savantes  des  fournisseurs, 
les  proportions  d’os  et  de  graisse  sont  notable¬ 
ment  accrues,  comme  Raynal  a  pu  s'en  assurer 
en  faisant  de  nombreuses  c.rpàricnces  de  dàso.s- 
sage  à  Toul  et  à  Saint-Germain  ; 

3“  Le  mélange  de  ces  morceaux  favorise  les 
fraudes  en  glissant  dans  les  distributions  quelques 
morceaux  de  qualité  inférieure; 

4“  Le  contrôle  est  plus  difficile  et  exige  des 
connaissances  techniques  bien  plus  complètes. 
En  outre,  l’cxamcu  minutieux  de  chaque  morceau 
est  long  et  est  souvent  la  source  de  discussions 
énervantes  .ivoi^  le  fournisseur. 


Voici  une  expériem 

■e  de  désossage  d'un  moi'- 

coati  débité  (coupe  sav 

auto  du  fournisseur  : 

l’ial  de  côte  couvert  p 

esant  ;  (i><290. 

Graisse  de  couverture  .  ,  ,  .  ) 

Graisse  interniuscula 

ire,  .  .  .  O.'iSOpVOO 

Graisse  de  grappe  . 

.  0,950  \ 

Vîando. 

.  2,800 

Os . 

.  0,700 

Proportion  d'os.  .  .  . 

0'<700X1Ü0 

Proportion  de  graisse. 

2^790X100  ,,  ,,, 

6^290  =‘'‘>356 

Propoi'tiou  de  viande  . 

2^800X100  ,, 

6'‘290  — 

CARABANA  Purge  Guérit 


-L  (Auvergne) 

Bains  carbo-g;azcux. 

AFFECTIONS  DU  CŒUR 


Boldo-'Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARKION  et  C‘«,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


KlALiDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  d.  GIGON 

Selid«,Destâchè,Pnr«tè  absolue,  Donaga  ftcWû 


lODO-MAÏSlNE 

XXP  Awivân No  tstn  45  Mars  tQii) 


Toux 

ÆTHONE 

CoqUBlUCtlB 

SÉRUM  Névrosthénique  CDAlCCi: 

—  IVEUU  ASTHÉNIE  —  1  nHlOOL 

SÉRUM  HYPOTENSIF  rDJtlCCC 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  F  nlIlOOL 

ËVIAK-CACHAT 

URISANINE 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  la  formo  la  mieux  tolérée,  lo  maximum  d'activité 

LA  première  en  date 

A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  'VICARIO 

Varicure  Marck 

Pour  no  pas  donner  aux  enfants  n'importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  &ge, 

FARINES  LINRSB 

46.  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  —  TÉLÉPHONK  719.37. 

FOUGUES  ToniDigestive 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  In  peau  et  des  mnquenses. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
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SaniccH,  15  Mars  1913 


Dans  ce  morceau,  il  y  a  autant  de  graisse  que 
de  muscle;  aussi  excusc-t-on  le  dégoût  insur¬ 
montable  du  soldat  pour  ces  blocs  de  graisse,  qui 
lui  répugnent  et  qui  font  la  fqrtunc  des  marchands 
«  d'eaux  grasses  ». 

L'instruction  relative  aqx  principales  disposi- 
tiqns  {!,  insérer  dsps  le  calder  des  churges  pqur 
la  fournilure  de  la  viande  aux  cqrps  trqqpe 
(fi,  M,,  yqI-  7  du  22  Avril  1008)  dit  textuellcinant  : 

La  proportion  (1rs  os  compris  clctns  les  pcsi’cs  ne 
doit  pas  excéder  le  ciiifjiticmc  du  poids  lot(d.  Dr 
cette  proportion  est  tou'purs  largement  dépassée 
surtout  dans  la  foui'piture  à  morceaux  débités,  car 
le  boucliei’,  grâce  à  ses  coupes  savantes,  s’arrange 
de  façon  à  dqnncr  le  piaxiinum  de  graisse  et  d’os. 

Dans  ce  mode  de  fourniture  à  bas  morceaux,  le 
règlement  avec  sagesse  a  introduit,  pour  phacjue 
distribution,  nn  morçeuu  quelconque  de  la  cuisse. 
L'adjudicafaij-q,  en  obtempérant  4  cet  ordre,  it’qiJr 
blie  jamais  scs  intérêts  et  fait  la  coupe  dans  la 
cuisse  de  façon  à  donner  la  tète  du  fémur  et  une 
partie  du  éoxal.  Or  Raynal  a  trouvé,  dans  ses 
expériences  de  pesées  après  désossage,  que  la 
tranche  grasse  avec  son  fémur  et  la  rqlule  contient 
au  moins  32  pour  100  d'os,  quantité  bien  supé¬ 
rieure  au  poids  toléré  par  le  réglement  (1,'5:. 

Voici  une  de  scs  e.xpérjences  sur  une  cuisse  de 
vache  détaillée  en  trois  principaux  segments  : 


c)  Tende  de  tranche  avec  une  pat  tic  du  coxal  ■.  11'‘300. 

Os .  O-lOO 

Muscle .  y, 900 

Proportion  d'qs  ,  .  ,  ,  12,?§  p,  100 

Dans  l’ensemble  de  la  çnjsse,  la  proportion 
d’oe  est  faible  —  172  gr.  par  de  viande  — 

mais  si  on  compare  les  trois  segments,  la  (mnçhe 
grasse  avec  le  fémur  et  la  rotule  prédomine  beau¬ 
coup  les  os  des  deux  autres  segments  (32  p.  100 
au  lieu  de  10  et  12  pour  100).  P’où  une  Içnclnncc 
toute  naturelle  de  fournir  aux  distributions  la 
tranche  grasse  au  lieu  de  la  semelle  ou  de  la  tende 
de  tranche,  qui  sont  bien  moins  lourdes  et  moins 
osseuses. 

Pqur  nous,  le  raqcle  de  fourniture  çn  morceau.): 
débités  doit  être  écarté  le  plus  possib(e  :  c'est  celui 
qui-  offre  le  plus  d’inconvénients  pour  le  soldat, 
l’fitat  et  rexarninatçur.  Ce  dernier  doit  toujours 
se  rappeler  que  les  coupes  savantes  des  fournis¬ 
seurs  n’ont  qu’un  but  :  de  fournir  à  nos  hommes  le 
plus  possible  de  graisse  et  d'os. 

De  nos  jours,  le  mode  de  fourniture  en  quartiers 
entiers  est  le  plus  généralement  aceepté.  C’est 
celui  que  nous  conseillons  ardemment  de  suivre, 
car  il  assure  aux  hommes  des  portions  conve¬ 
nables,  susceptibles  do  réparer  les  pertes  orga¬ 
niques  dues  à  la  croissance,  au  travail  et  4  l'éveil 
(lu  sens  génésique. 

Des  nombreuses  expériences  faites  par  Rtiynal. 
il  ressort  que  les  quartiers  de  devant  désossés 
fvaehe,  taureau,  bœuf  de  2”  qualité)  renferment 
en  moyenne  de  17  à  20  pour  100  d’os. 

4  oici  les  résultats  d’une  de  ses  expériences  : 

Quartier  du  devant  d'une  vache  bien  musclée, 
grasse,  de  bonne  2“  qualité,  pesant  (iO  hil.  000. 


16,800  4,100 

14,700  3,600 

9,r,00  2,300 


OûltKOO  IpSPO 

Prop.  d’ossurl'ensembe.  :=  17,71  p.  100 

Raynal  esUme  même  que  l'armée  pourrait 
accepter  un  mode  de  fourniture  qui  ne  compren¬ 
drait  que  des  quartiers  de  devant,  l^t  pour  aug- 
irienter  le  rendement  en  viande  du  quartier  de 
devant,  iquf  eu  fayqrisapt  le  fournisseur  qui  se 
pbtint  souyenl  de  ne  pouvoir  écouler  certains 
bas  morceaux,  il  consêillc  même  de  l’autoriser 
à  laisser  adhérents  à  ces  quartiers  une  partie  de 
la  bavette  et  du  flanchet  et,  de  ce  fait,  le  rende- 
ipent  serait  augmenté.  Cette  concession  fait  sou- 
vept  soumissionner  à  des  prix  moins  onéreux. 

i\Iais  le  meilleur  mode  de  fourniture  est  à  notre 
avis  (leux  quartiers  de  devant  pour  un  quartier  de 
derrière.  Ce  mode  de  fourniture  est  un  peu  plus 
coûteux  en  raison  de  l’addition  de  ce  morceau  de 
première  qualité,  mais  il  permet  de  varier  l’ali¬ 
mentation,  car  les  muscles  de  la  cuisse  servent  à 
faire  des  rôtis. 

fin  résumé,  une  bonne  fourniture  de  viande  doit 
comprendre  deu.x  quartiers  de  devant  pour  une 
c«(’.<!.see/i</’érc  provenant  d’animaux  sains,  en  pleine 
force,  bien  en  chair  et  d’une  bonne  deuxième 
qualité  pour  éviter  ces  masses  graisseuses  <|ue  le 
soldat  abhorre. 


Nous  dédions  ces  conseils  à  nos  confri'res 
civils  qui  assurent  le  service  médical  dans  cer¬ 
tains  de  nos  détachements.  Nous  leur  conseillons 
d((  se  les  rappeler  et  surtout  de  les  rappeler  aux 
chefs  do  bataillons,  au  moment  dé  rétaiilisseineiit 
d’un  cahier  des  charges. 


ü  i  A.O-W  O 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quellti  que  ioient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  Us  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisancs  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  rabondance  e  de  la  durée  de  l  écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f'Oorélne  ou  de  la  Thyréuin.d. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d'oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . . . 

Règles  abondantes . . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

1  Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

THYRÉMIHE  GRÉfifiY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  apres  la  ün  (les  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jusqu'à  la  fin  de  la  période  meusuelie 

Heo^menôer  huit  loura  après  jusqu’à  cessation  des  trouhles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉMINE  ET  OORÉIWE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  h  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

Ipfeotion  eu  so|il  la  oanie' première. 
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de  préjugés  contre  la  viande  de  taureaux,  qui  ne 
présente  aucune  odeur,  aucun  goût  spécial,  sur¬ 
tout  si  les  sujets  sont  jeunes  (2  4  ans)  et  bien 

engraissés.  Cette  viande  est  extrêmement  avan¬ 
tageuse,  car  elle  donne  de  belles  portions,  sans 
amas  graisseux.  Elle  fait  leS  délices  des  robustes 
appétits  dé  20  ans  et  doit  élré  doniiidèrée  comme 
la  viande  idéale  des  ééonemats  et  des  casernes. 
D'ailleurs,  sur  le  marché  dé  la  Villette,  les  tau¬ 
reaux  sé  vendent  presque  aussi  cher  que  les 
bœufs  ou  les  vaches  dans  le  môme  état  d’en¬ 
graissement. 

-  BoXNEtTti, 

Médecin  iiiililniie,  lauréat  de  l'Institut. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 
suivante  ; 

«  Je  suis  établi  dans  une  commune  dépourvue 
de  toute  pharmacie  et  en  conséquence  je  fournis 
des  remèdes  nies  clients-  Le  médecin  d’une 
commune  voisine,  (|ui  possède  une  pharmacie, 
peut-il,  quand  il  vient  soigner  des  malades  dans 
ma  commune,  leur  vendre  des  médicaments  S  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  jurjr 
dique  : 

I.  L’article  27  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI 
est  ainsi  conçu  :  «  Les  officiers  de  santé  établis 
«  dans  les  bourgs,  villages  ou  communes  où  jl 
«  n’y  aurait  pas  de  pharmaciens  ayant  officine 
«  ouverte  pourront  fournir  di's  médicaments 
«  simples  ou  composés  aux  personnes  près  des- 
<(  quelles  ils  seront  appelés,  mais  sans  avoir  le 
«  droit  de  tenir  officine  ouverte.  » 

Il  apparaît  à  la  seule  lecture  de  ce  texte  <|ue  le 
droit  de  fournir  des  médicaments  aux  malades 
est  réservé  au  médecin  résidant  dans  une  com¬ 


mune  dépourvue  de  pharmacie  ;  il  ne  saurait  être 
étendu  au  médecin  qui  réside  dans  une  commune 
où  existe  une  pharmacie,  môme  lorsqu'il  va 
donner  ses  soins  dans  la  commune  dépourvue  de 
pharmacie. 

IL  La  jurisprudence  s’est  toujours  prononcée 
en  ce  sens.  La  Cour  d’Orléans  jugeait  déjà,  le 
27  Février  1840  (S,  40.  2.  149),  que  [a  présence 
d’une  ofiicine  pharmaceutique  dans  la  cornniune 
où  réside  le  médecin  lui  enlèye  le  droit  de  débiter 
des  remèdes,  même  dans  les  communes  voi¬ 
sines. 

Plus  récemment  la  Cour  de  Toulouse  décidait 
de  mcriie,  le  2.5  Mai  19O0  (Gaz.  Trib.  22  Sept.  1900), 
que  le  médecin  résidant  dans  une  commune  où  il 
existe  un  pharmacien  ne  peut  débiter  des  remèdes 
à  ses  malades  qui  seraient  d’une  coinraune  où  il 
n’y  aurait  pas  de  pharmacien. 

Il  a  été  jugé  aussi  qu’en  vaip  un  rnédecin, 
établi  dans  une  commune  où  existe  un  pharma¬ 
cien,  ouvrirait  un  cabinet  de  consultation  dans 
une  commune  dépourvue  d'officine;  il  n’y  aurait 
là  qu’une  tentative  pour  tourner  la  loi  qui  ne 
saurait  lui  conférer  le  droit  de  vendre  di  s  re¬ 
mèdes,  môme  dans  cette  dernière  commune  (Trib. 
civ.  La  Roche-sur-Yon,  18  Déc.  1906,  S.  07.  2. 
148). 

III.  Enfin  la  Cour  de  cassation  qui,  en  toutes 
circonstances,  décide  que  Tariicle  27  de  la  loi  du 
21  germinal  an  XI  est  une  disposition  excep¬ 
tionnelle,  de  droit  étroit,  qui  ne  .saurait  recevoir 
aucune  extension  (Crim.  cass.,  26  Nov,  1909, 
Bull,  crim.,  n»  5&1,  p.  1067),  a  tranché  dans  le 
sens  indiqué  la  question  qui  nous  est  soumise, 
par  un  arrêt  du  24  Mars  1906  (Crim.  rcj.. 
Bull,  crim.,  n"  155,  p.  269)  dont  les  considérants 
sont  absolument  (’ormels  : 

«  Attendu  que  l’cxceplion  de  l’article  27  de  la 
«  loi  du  21  germinal  an  Xf  ne  s’applique,  d'apres 
«  la  teneur  dùdit  article,  qu’aux  officiers  de  santé 
«  et  médecins  établis  dans  les  bourgs,  villages  ou 


«  communes  où  il  n’y  a  pas  de  pharmacien  ayant 
«  officine  ouverte  ;  que  cotte  CNception  i  st  de  droit 
«  étroit  et  ne  peut  recevoir  auciim'  extension  et 
«  que  du  moment  où  l'arrêt  constate  qm-  dans  la 
«  commune  où  B.  est  établi  comme  médecin  il 
«  existe  un  pharmacien  ayant  une  ofiicine  ou¬ 
ït  verte,  ledit  B.  n'a  pu  être  admis  à  fournir  des 
«  médicaments  aux  habitants  des  l  ommuncs  voi- 
«  sines,  alors  même  que  dans  ces  communes  il 
«  n’y  aurait  pas  de  pharmacien  ayant  ofiicine 
if  ouverte.  » 

Il  n’y  a  donc  pas  de  doute.  Le  médecin  qui 
réside  dans  une  commune  où  existe  une  of  cine 
ouverte  n’a  pas  le  droit  de  vendre  de  remèdes  à 
ses  malades,  môme  dans  les  communes  voisim  s, 
dépourvues  de  pharmaciens;  il  ne  jouit  pas  dans 
ces  deniières  communes  des  mômes  droits  que 
ceux  de  ses  confrères  qui  y  résident. 

H.  Moxtal. 


ETUDIANTS  EN  MÉDECINE 
A  LA  MOBILISATION 


Un  abonné  à  La  Presse  Médicale  nous  écrit  la 
lettre  suivante  ; 

«  Quelle  serait  en  cas  de  mobilisation  la  silualion 
di  s  étudiants  on  médecine  pourvus  de  douze  inscrip. 
tions  ou  plus  et  qui  n'ont  pas  le  grade  de  médecin 
auxiliaire  parce  qu’ils  ii’ont  pas  encore  accompli 
l’année  de  service  militaire  qu’aux  termes  de  la  loi 
ils  doivent  avoir  faite  pour  prendre  part  à  l’examen 
réglementaire’;'» 

Il  Les  sursis  étant  su|>primés  en  cas  de  mobilisa¬ 
tion.  seraient-ils  aU'cctés  d'oljice  à  un  corps  quelcon¬ 
que  et  en  quelle  qualité?  Xe  pourraient-ils  invoquer 
leur  scolarité  avancée  pour  obtenir  le  g  Ion  de  mé¬ 
decin  auxiliaire,  quoique  n’ayant  pas  subi  rixameu 
et.  dans  ce  cas,  à  qui  faudrait-il  s’adresser  pour 
avoir  chance  de  voir  cvtte  démarche  abouiir?  » 


Granulée  effervescence 


Sibnulantde  V activité hépatiqk 

2à^cuUlérée6  à  café  par Jour 
[dj-Ph  ‘-Mm,  IPÛ Rôt  Honoré, 
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\de soude 


Citratede 

Xlfihine  Citratede 
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Uéponsc.  —  11  faut  en  elïel  avoir  accompli  une 
année  de  sei’vice  pour  jiouvoir  prendi’e  pai’l  à  Texa- 
nien  de  médecin  aiixiliaire. 

2”  UC’ponsc..  —  Même  à  la  mobilisation,  la  scula- 
i-iti'  (H'ancée  ne  nous  parait  pas  un  motif  suflisant 
pour  obtenir,  sans  examen,  le  galon  de  médecin 

T. es  décix’ls  et  instructions  n'oiivisagenl  pas  ce 
cas  particnliei-,  11  faut,  dit  l'Instruction  du  d  Mars 
1902,  )n‘oir  au  moins  douze  inscvipiions  et  dp  plus 
avoir  accompli  au  moins  une  année  de  service. 

Kn  couséquence,  il  est  inutile  de  faire  une  déniarclie 
quelconque  qui  n’aboutirait  pas. 


bn  léalité,  voici  ce  qui  se  produii  ait  i)onr  les  étn- 
iliants  en  médecine  de  celle  catégorie  : 

la  mobilisation  tous  les  étudiants  en  médecine, 
eu  sursis  d'appel,  se  rendront  sans  délai  à  la  place 
et  an  corps  auxquels  ils  sont  alîectés  (V,  l  indication 
de  votre  livret  individuel),  puis  les  généraux  com¬ 
mandant  les  corps  d’armées,  qui  ont  le  droit  de 
pi'ononcer  l'affectation  des  étudiants  en  médecine 
ayant  pins  de  douze  inscri])tions  (Inslrnction  du 
10  .\vril  1910,  sur  ralfectation  du  contingent),  répar¬ 
tiront  idtérieureinenl  ces  étudiants  au  mieux  des 
besoins,  sur  les  pro])Ositions  des  médecins  insj)ec- 

Ces  cas  embarrassants  méritent  d'être  signalés  à 
l'autorité  militaire,  car  les  instructions  en  cours  ne 
les  envisagent  point  et  il  est  bon  de  les  prévoir  et  de 
leur  donner  une  solution  réglemcutairo,  confoj-me 
aux  intérêts  de  l’armée  et  aux  justes  revendications 
de  c  es  modestes  mais  précieux  collaborateurs. 

U'-  llo.XMClTi:. 

Wt'decin  militaire,  lauréat  de  l'institnl. 


AUTRE  QUESTION 

1  n  de  nos  abcjnués  nous  demande  si  un  jeune  doc¬ 
teur  en  médecine,  faisant  partie  de  la  classe  1906, 
mais  en  sursis  jusc|u'en  Octobre  1912,  épocpie  où  il  a 


été  incorporé  pour  accomplir  ses  deux  années  de 
service  militaire,  serait  obligé  de  rester  un  an  de  plus 
sous  les  drapeaux  au  cas  où  la  loi  de  trois  ans  serait 
votée,  ou  s’il  bénéficierait  des  dispositions  de  la  loi 
de  1905  (2  ans),  comme  faisant  partie  de  la  classe  de 
recrutement  de  1906? 

La  réponse  est,  pour  l’instant,  bien  malaisée.  Sans 
préjuger  des  décisions  du  Parlement,  sur  cette  ejues- 
lioii  de  la  durée  du  service  militaire  que  l’annonce  des 
armements  allemands  vient  de  poser  assez  brusque¬ 
ment,  il  est  vraisemblable  que  le  service  de  trois  ans 
sera  rétabli  pour  toutes  les  armes  et  services. 

La  nouvelle  loi  emportera-t-elle  effet  rétroactif 
concernant  les  classes  présentes  sous  les  drapeaux 
au  moment  de  sa  promulgation?  C’est  ce  qu’envisage 
le  projet  de  Loi  déposé  par  le  Gouvernement. 

N’admettra-l-elle  aucune  dispense,  comme  le  com¬ 
porte  pour  mieux  disposer  l’opinion  publique  à  ac¬ 
cepter  ce  sacrifice  supplémentaire? 

C’est  l’avenir,  et  nous  ne  sommes  pas  prophète... 
Si  l’on  décrète  l’clfel  rétroactif,  il  est  à  présumer 
que  le  jeune  docteur  en  médecine  (classe  1906),  mais 
incorporé  avec  la  classe  1911,  et  marchant  avec  celte 
dernière,  devra  subir  le  sort  commun  ;  le  bénéfice;, du 
sursis  d’incorporation,  constituant  une  faveur,  ne 
saurait  en  aucune  façon  avoir  pour  ellcl  d'abréger  la 
durée  du  service  militaire,  telle  qu’elle  est  édictée 
par  l’article  32  de  la  loi  du  21  Mars  1905. 

D'  QuiDliT, 

Médecin-major  de  réserve. 


J/INAUGURATION 

DK  l.A  NOUVELLE  FACULTÉ  FIUNÇÂlEE 

DE  BEYROUTH 

Le  15  Janvier  de  l'année  dernière,  j’ai  eu  l'oc¬ 
casion  de  relater,  ici  inèine,  la  Cérémonie  de  la 
pose  de  la  première  pierre  de  la  Faculté  fran¬ 
çaise  de  médecine  de  Beyrouth. 

Les  Lecteurs  de  I.a  Presse  Médicale  appren¬ 
dront  sans  doute  avec  intérêt  que,  le  19  Novembre 


dernier,  a  eu  lieu  l’inauguration  de  ces  nouveaux 
bâtiments. 

Avant  d’entrepreiidre  la  description  de  cette 
cérémonie  solennelle  de  l’inauguration  qui 
olTre  un  spectacle  vraiment  unique  dans  nos 
annales  tyriennes;  faisons,  ensemble,  si  vous  le 
voulez  bien,  une  visite  rapide  de  ce  monument 
imposant,  bâti  à  la  gloire  de  la  France  qui  pour¬ 
suit,  depuis  tant  d’années,  son  noble  rôle  de 
nation  humanitaire  en  Orient.  Par  une  coïnci¬ 
dence  vraiment  précieuse,  la  nouvelle  Faculté 
française  s’est  élevée  sur  ce  terrain  sablonneux 
de  la  forêt  des  Pins,  berceau  de  tant  de  sou¬ 
venirs.  Et,  en  ouvrant  l’histoire,  trois  simples 
dates  suffisent  pour  nous  éclairer  : 

C’est  là  qu’en  1112,  l’armée  des  Croisés, 
commandée  par  Baudouin,  a  établi  son  camji 
avant  de  donner  l’assaut  de  «  Beyrouth  »  ;  c’est 
là  qu’en  1860,  les  troupes  françaises  ont 
campé  durant  plusieurs  mois,  avant  de  se 
répandre  dans  le  Liban  pour  aller  porter  secours 
aux  Maronites;  c’est  là  enfin  qu’en  1912,  la 
Faculté  de  Médecine  a  érigé  ses  nouveaux  bâti¬ 
ments.  Et  cette  niasse  de  pierre,  si  imposante 
dans  sa  grandeur,  devient  encore  plus  sublime 
puisqu’elle  perpétue  comme  un  monunicnt  glo¬ 
rieux,  le  souvenir  d’une  grande  nation  qui  a 
passé  par  là,  en  laissant  quelque  chose  d’ellc- 
nième!... 


En  pénétrant  par  la  porte  principale  de  la 
route  de  Damas  dans  les  nouveaux  locaux  de  la 
Faculté  française  de  Beyrouth,  on  trouve  à 
droite  les  deux  pavillons  mesurant  ensemble 
108  mètres  de  longueur.  A  gauche,  on  rencontre 
le  bâtiment  principal  qui  a  72  mètres  de  façade. 

Ces  deux  parties  sont  séparées  par  la  cour 
d’honneur.  A  l’entrée  du  bâtiment  principal  à 
droite  se  trouve  la  chancellerie,  puis  la  salle  de 
conseil,  enfin  le  grand  amphithéâtre. 


it  curatit  de  la 


^SYPHILIS  PALUDISME 


H  E  C  TI  N  E 


niPOULES  Bio. 


fi 

IH  PILULES  (0. 
■B  GOUTTES 

W^n^ULES  À 

P 

AM 

^^Ain 


HECTARGYRE 


(Combinaiaon  d’Hectine  et  de  Mercure). 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

PILULES  (Porpllule;  Hcotino0,t0:ProioloduroHg.0,05:Ext.Op.0.01).  I  Dt  '  ' 


GOUTTES  (Par 20  gouttoa :  Hootlne  0,05 ;  Hg.  0,01).  10 1  tOO ga 
AMPOULES  A  (Por  ampoulo:  Hecllno  0,10;  Hg.  0,01>. 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hectinc  0.20;  Hg.  0,015). 

INJECXIONS  INOOUORES 


HISTOGENOL 
Nalîné 


médication  arsènlo'phospborèe 
organique  à  base  de  Nuolarrhino, 
réuni.ssunt  combinés  tous  les  avantages 
sansleui'sinconvénientsde  la  médication 
arsenicale  et  phosphorée  organique. 

L'HISTOGÉNOL  NALINE  esf: 

indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  _ 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dyi 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  gciiéral,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  pliosi.lialurio  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

ELIXIR  —  ÉMULSION  i  GRANULÉ  «AMPOULES 


débilité,  pa 
génique  pi 
compositioi 

■  àlanorma 

■  TUBERCI 
B  NEURAS 
B  FAIBi 

FORMES  I  . 

B  et  doses}, 
Exigera\ 


'culllA  deuart 


lAcaft.iEntanlB-.Odeml-m 


Itnjectd 


NE  PROVOQUE  ni  Malaises,  ni  Anorexie,  ni  Conslipafion 
NE  DIMINUE  PAS  la  Sécrétion  urinaire,  —  N’E NTR AV E  PAS  l’Expectoration 


CHLORHYDRATE 

D’ÉTHYLNARCÉIN  E 

- synthétique  - 


SIROPdeNARCYL 

3  c/g  de  Narcyl  par  cuillerée  à  soupe 

4  cuillerées  à  soupe  par  Jour 
à  6  dans  les  cas  rebelles. 


à  3  cuillerées  à  café; 
à  6  cuillerées  à  café; 
é  3  cuillerées  à  soupe 
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A  gauche,  on  rencontre  le  sécrétariat,  la  vice- 
chancellerie,  la  bibliothèque  des  professeurs  et 
la  chapelle.  Puis  on  traverse  le  vestibule,  et 
l’on  trouve  en  face,  du  côté  droit,  les  labora¬ 
toires  de  physique  et  d’électricité,  -  ensuite  les 
archives;  du  eôté  gau- 


étonné  d’admirer  dans  ce  jardin  comme  une  mer- 
'  veille  d’art,  d’ordre  parfait  et  de  variétés  scienti¬ 
fiques.  On  y  rencontre  un  grand  nombre  d’arbres 
exotiques.  Comme  plantes  locales,  notons  en  pas¬ 
sant  près  do  quarante  espèces  de  palmiers,  les 


alaternus  (nerprun  du  pays),  une  dizaine  d’espèces 
de  fougères,  l’acer  syriacus  (érable  de  Syrie),  enfin 
le  cedrus  Liban!  (cèdre  du  Liban).  Des  papyrus 
entourent  et  plongent  dans  le  grand  bassin  cen¬ 
tral  ;  une  immense  serre  s’élève  à  côté  du  labora¬ 
toire  d’histoire  naturelle. 


En  ajoutant  à  cela  l’im¬ 
pression  de  bien-être  que 
l’on  éprouve  en  pénétrant 
dans  ces  laboratoires  lit¬ 
téralement  inondés  de  lu¬ 
mière;  en  admirant  l’or¬ 
dre  parfait  qui  y  règne 
et  le  dispositif  calqué  sur 
les  modèles  de  la  der¬ 
nière  conception  moder- 


monic  de  l’inaugura- 
dès  10  heures  du 


qui  a  plus  uuii  uuiiii- 

liectarc  de  superficie.  Le 
R.  P.  Boulomoy,  de  la 
Compagnie  de  J  ésus,  pro- 
fesseur  de  botanique  à 
la  Faculté  depuis  près  de  vingt 
lui-même  ce  jardin,  il  y  a  treize  ans 
—  tous  les  jours  —  travailler  ce 
propres  mains,  surveiller  ces  arb 
sollicitude  vraiment  paternelle,  i 


eucalyptus,  les  arbres  familiers  des  pays  chauds 
comme  les  goyaviers,  les  ficus  lastica,  etc.  En 
fait  de  plantes  médicinales,  on  remarque  des 
quinquinas,  des  gayacs,  le  styrax  officinalis,  le 
cercis  siliquostrum  (arbre  de  Judée),  le  Rhamnus 


eaux  étaient  déjà  envahis 
])ar  un  grand  nombre  de 
médecins,  tous  anciens 
'  élèves  de  la  Faculté  fran¬ 
çaise,  la  plupart  venus 
le  la  porto  de  Damas.)  jp  d,)irinient 

de  leurs  occupations , 
pour  accomplir  ce  pèlerinage  de  reconnaissance 
consistant  dans  un  double,  devoir  :  faire  leurs 
adieux  à  l’ancienne  Faculté,  berceau  de  leur  car¬ 
rière  médicale,  souhaiter  la  bienvenue  à  la  nouvelle 
Faculté,  asile  plus  grandiose  de  leurs  cadets. 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  ptus  Riche  en  CÊRÉALO-PHOSPHA  TES 


Aliment 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

BROCEURES  et  ÉCHANTILLONS  .  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


»■■■■*“  3WZlTTX%.A.S’X'JEZ3âX«XS  -  AtRTtÉmiOBOtiïlXeOEIB  -  «HCTTIWT ATT -  GKnjTrTB 

Application 
de  la  Méthode 

JOULIE  I 


LIQUEUR  PEPTO -PHOSPHORIOUE  ADRIAN 


SÉDATION  DE  U  TOUX 


I  ouilleree  à  potage  renterme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aoonit  titrée. 

II  gouttes  Bromoforme. 
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A  iiiitli,  un  grand  banquet  réunissait  tous  les 
anciens  autour  de  leurs  niailrcs,  de  M.  le  consul 
général  de  France  et  de  Mgr.  le  Délégué  aposto¬ 
lique.  A  2  II.  30,  la  grande  salle  des  réunions  était 
déjà  remplie  par  les  in¬ 
cités  représentant  l’élite  r- - - - ^ - 

de  la  société  beyrou- 
thine. 

Au  dehors,  la  grande 

cour  d’Iionneur  de  la  Fa-  10t;nnnr' 

culte,  la  route  de  Damas 

qui  longe  ses-  murs,  - 

étaient  littéralement  en- 
par  une  foule  im- 
;.  Voici  le  cortège 

ons  de  la  .M.ir-cil-  S'  ^ 

■t de  l'hymne  ualio- 
al  ottoman.  .ShÉH^Hb 

Le  IL  F.  Cottin,  chan-  Ir-n  ■!« 


mense. 


Chaque  candidat  venait 
recevoir  son  diplOme  de 
Il  main  du  représentant 
de  la  l'ranee  en  prêtant 
le  serment  d'usage. 

M.  Norrer,  l'un  des 
nouveau.^  docteurs  en 
médecine,  a  pris  la  pa¬ 
role  au  nom  des  étudiants  de 
«  La  l' rance  est  là,  dit-il,  rcf 
deux  grands  noms  de  son  Idsioir 
Montcalm  et  celui  de  Henri  IV 1  » 

11  faisait  allusion  à  la  présence 


2.  —  La  nouvelle  Faculté  française  do  Beyrbutli.  discours  par  une  anec- 

d’honneur,  devànl  le  bùtiiiient  principal,  avdht  la  cérémoriié  d'inàügürntion.  dote  huraorislique  sur 

Henri  IV.  Il  adresse  en 
termes  éloquents  et  sincères,  dont  il  pçssède  si 
bien  le  secret,  des  remerciements  à  toutes  les 
personnes  qui  ont  apporté  par  leur  présence  leur 
sympathie  à  cette  œuvre  si  éminemment  fran¬ 
çaise  de  la  Faculté  de  médecine  de  Beyrouth. 


Le  cortège  des  invités  dans  la 


jDrésident  du  jury  d’ejtamens,  se  lève  ensuite. 
11  est  salué  par  l'assistancé,  avant  même  de 
prendre  la  parole,  par  des  applaudissements  una¬ 
nimes.  11  sé  déclare  un  ami  très  ancien  delâh'aculté 
de  Beyrouth,  rappelle  sa  première  rencontré  avec 


PARIS  13,B°dela  Chapelle  PARIS 


Névralgies,  Migraines,  Goutte,  Gravelle, 
Rhumatisme,  Fièvre  de  fatigue.  Insomnies,  etc. 
Supprime  tout  ce  qui  est  douleur . 


DOSES 


Adultes  :  4  à  8  cuillèréés  à  café, 
dissous  dans  un  1/2  verre  d’eau  . 
Enfants  :  2  â  4  cuillerées  .  .  . 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie, 
Déminéralisation ,  Prétubercülose , 
pulmonaire,  etc . 


DOSES 


Tuberculose! 


Une  â  deux  cuillerées  à  café  avant 
les  repas  dissous  dans  de  l’eau.  . 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro- 
entérites,  Hypopepsie,  etc.,  et  quand  11  existe  un 
mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


Une  à  deux  cbillerées  à  café  avant 
ou  après  chaque  repas  dissous  dans 


RECALCIFICATION 


"PrescHre' une  boîte  de  Calciose 

=====  :àdvis'es  ======  ^  ^  .  . 

6  comprimés  par  jour 


î=-  ENFAN  rs 

comprimés  pa 


«  La  Catcéose  crétU 
fie  les  terions  et  rend 
le  terrain  réfractaire 
ô  V infection  baciU 
^aire.  »  ^ - 


Littiràture  et  icfiantUlorif  : 
.rÇ=  J-  BOItLOT  otli‘*  == 
9.  rue  SainUfaul.  TARIS  UV-) 
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«  Les  membres  du  jury  franco-ottoman,  a-t-il 
ajouté,  bflVèht  l’exemple  de  l’uniori  profondé 
entre  les  deux  gouvernements.  Cela  prouve  qu’au 
mi  ieu  de  toutes  les  diflicultés,  il  faut  penser 
à  l’avenir.  Ce  jour,  Messieurs,  est  un  jour  do 
triomphe  pour  la  Faculté.  »  Puis,  se  tournant 
vers  les  nouveaux  candidats,  il  leur  dit  : 

«  L’idéal  de  la  France  est  un  idéal  d’humanité 
et  du  .sympathie.  Allez  porter  par  le  monde  les 
sentiments  que  vous  avez  puisés,  au  milieu  de 
eès  murs,  sur  le  chemin  de  l'honneur  et  de  la 
probité.  » 

Puis  commence  là  cérémonie  religieuse  de 
rihâuguration,  c’est  à  dire  la  bénédiclioti  dos 
nouveaux  locaux.  Mgr  le  Délégué  aposto¬ 
lique,  revêtu  d'une  chasuble  brodée  d'or,  la  tête 
ceinte  de  la  mitre,  ayant  à  côté  de  lui  le  R.  P.  Cot- 
tin,  fait  la  lecture  liturgique  traditionnelle  et  as¬ 
perge  d’eau  bénite  la  salle  et  l’assemblée.  Ensuite 
le  R.  P.  Chanteur,  provincial,  remercie  au  nom 
de  la  Compagnie  de  Jésus  et  de  la  province  de 
Lyon,  le  R.  P.  chancelier,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  l’ont  aidé  dans  cette  ticho  si  ardue.  Il  remercie 
Mgr  le  Délégué  de  représenter  notre  Saint- 
Père  Pie  X  dans  cette  cérémonie.  Et,  s’adres¬ 
sant  à  M.  Couget,  il  le  salue  comme  le  digne 
représentant  de  cette  h’rance  qui  demeure  pour 
tous  France  la  Douce.  Il  reiiicrcic  enlin  le  Gou¬ 
vernement  ottoman  d’avoir  prêté  un  concours 
si  bienveillant  à  cette  œuvre  de  la  Faculté  de 
Beyrouth.  11  tcrridnc  en  interprétant  le  serment 
que  viennent  de  prêter  les  nouveaux  docteurs  cl 
cite  à  l’appui  ce  mot  de  Brunetière  ;  «  Nous 
voulons  par  dessus  tout  des  médecins  plus  élevés, 
des  médecins  de  cœur!  »  Et  il  conjure  les  nou¬ 
veaux  candidats  de  s’y  conformer  «  pour  l’hon¬ 
neur  de  la  France  chevaleresque  et  pour  le  plus 
grand  bien  du  beau  pays  de  Syrie  !  » 

Mgr  le  Délégué  apostolique  clôture  la  séance 
en  félicitant  les  administrateurs  '  de  la  Faculté 


en  moins  d’une  année.  Il  constate  a 
accord  admirâljlè  entre  la  séiéncc 
dans  la  Faculté  de  Beyrouth.  11 
discours  en  souhaitant  un  avenir 
Fa.'ulté. 


hypothèses  ;  on  peut  être  couché  sans  pouvi 
mil-,  l’anémie  cérébrale  ne  provoque  pas 
imoil.  Plie  théorie,  A  la  modo  il  y  a  qiiélqu 


Beyrouth. 


VARIÉTÉS 


Quelques  expériences  sué  le  sommeil 
(.luellc  est  la  cause  qui  provoque  le  somnioil,  l’oii- 
dormissomoul,  pui.s  le  réveil  ? 

Los  lijcOries  explicatives  ne  iiianqiieiU  j)as.  J'our 
les  uns.  le  sommeil  est  dû  à  une  anénïie  céi-ébrale  :  le 
cerveau,  appauvri  do  sang,  n’a  plu.s  assez  de  nourri- 
lure  ou  arcutnule  trop  de  déchets  pour  contimier  A 
fonclionricr ;  pour  d’autres,  la  cause  est  inverse:  le 


du  cerv 


allougci 


Kst-ce  alors  la  sécrétion  interne  de  ipielque  ghiu 
mystérieuse,  thyroïde  ou  hypophyse,  qui  régit 
sommeil?  Lst-ce  l’état  d’hydratation  ou  de  déshydi 
tatiou  des  cellules  nerveuses?  Est-ce  encore  l'act 
mulaiion  dans  le  centre  de  substances  de  déch{ 
toxiques  :  acide  lactique,  cholestérine,  acide  cari, 
uiqiie,  Icucomaïues,  urotoxiues,  iieurotoxine,  et( 
Toutes  ces  opinions  ont  été  soutenues,  bien  ipie  j) 


yaiil  recjti  Une  injection  de  sériiii 
insoniuiquc,  dort  1  h.  1/2  après. 


l'n  chien, 


directe 


Sorbor 


.  GOUTTES  ( 

dosées  à  2  milligr 

ilO  à  20  par  jonr. 

en  deux  fols. 

=  AMPOULES 

—  à  50  - 

i  à  2  p>*  jonr. 

,  COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

là  3  — 

;  GRANULES 

—  à  1  ceiitigr. 

2  à  6  — 

^  — 

—  à  2  - 

là  3  — 
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éveil,  en  les  fatiguaul  le  moins  possible,  el  ils 
constaté  que  l’insomnie  prolongée  est  toujours 


grave,  les  animaux  arrive 
une  dizaine  de  jours  el  n 
dant  cette  veille  forcée,  1 
respiratoires,  la  teneur  c 


A  travers  le  Monde 


t  à  bout  de  résistance  après 

température,  les  échanges 
eau  du  sang  et  du  cerveau 


Vers  le  dixième  jour,  l’animal  ne  peut  plus  garder 
les  yeux  ouverts,  ses  pattes  fléchissent  constamment, 
il  n’a  plus  aucune  attention  sensorielle;  de  plus  son 
cerveau  présente  des  altérations  nettes  et  localisées. 
.Si  alors  on  le  laisse  dormir,  il  se  plonge  dans  un 
sommeil  profond  d’où  il  sort  complètement  rétabli  et 
normal.  La  veille  prolongée  provoque  donc,  en  même 
temps  qu’un  besoin  impérieux  de  sommeil,  des  alté¬ 
rations  cellulaires  dans  le  cerveau.  A  quoi  sont  dus 
ces  phénomènes,  h  un  épuisement  ou  <à  une  intoxi- 

Hn  prélevant  du  sang,  ou  mieux  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien,  d'tin  animal  soumis  à  une  veille  prolongée 
l'I  en  l  injeclant  dans  le  système  nerveux  d’un  autre 
animal  normal,  on  provoque  chez  ce  dcrnierlc  même 
besoin  de  sommeil;  après  riiijection,  il  s’engourdit, 
ses  paupières  clignent,  ses  membres  fléchissent,  ses 
yeux  se  fermeni  el  il  s'endoi't  ;  en  même  tenqjs  appa¬ 
raissent,  dans  son  cerveau,  les  lésions  caractéris¬ 
tiques  de  l'insomnie.  Si  on  le  laisse  traiiquillemeiil 
dormir,  il  se  remet  et  se  réveille  tout  à  fait  normal 
et  bien  portant. 

On  peut  donc  transmettre  le  besoin  de  sommeil 
d’un  animal  à  un  autre. 

Cette  expérience  nous  apprend,  de  plus,  qu’au 
cours  do  la  veille  prolongée,  il  s’accumule,  dans  les 
humeurs  do  rorganisme,  une  substance  capable  de 
provoquer  le  sommeil. 

Le  sommeil  est  donc  un  instinct  do  l’organisme  qui 
le  défend  contre  la  formation  et  l’accumulation  d’une 
substance  toxique,  produite  pendant  la  veille  pro¬ 
longée.  (£«  Vn/t/rr,  n»  2072.  8  Février  lOLl.p.  166-67.) 


•î-  La  variole  et  la  médecine  dans  le  cercle  du  Mono, 
c«1911.  —  On  désigne  communément,  au  Dahomey, 
sous  le  nom  de  région  du  Mono,  la  partie  occiden¬ 
tale  de  la  colonie  en  bordure  du  fleuve  Mono,  qui  la 
sépare  de  la  colonie  allemande  du  Togo.  Comprise 
entre  le  Mono,  à  l’ouest,  le  Couffo  et  ses  prolonge¬ 
ments  naturels,  lacs  Ahémé  et  Aho,  à  l’est,  elle 
s’étend  depuis  le  côté  du  golfe  de  Bcuuin  jusqu’au 
7“  degré  de  latitude  nord  environ,  sur  une  profondeur 
de  80  kilomètres. 

Le  pays,  qui  correspond  administrativement  aux 
deux  cercles  actuels  de  Grand-Popo  et  d’Athiémé. 
est  ])euplé  de  58.500  habitants  environ,  dont  2L500 
potir  le  cercle  de  Graud-Popo,  de  beaucoup  cepen¬ 
dant  le  moins  étendu.  Les  enfants  en  bas  âge,  qtii  ne 
pas  soumis  à  l’impôt  de  capitation,  ne  sont  jias  com¬ 
pris  dans  ces  chilîres. 

Les  habitants  appartiennent  à  des  races  assez  nom¬ 
breuses.  Les  langues  actuelles  étant  très  voisines  les 
unes  des  autres,  il  est  possible  que  les  difTéreutes 
races  aient  une  origine  commune. 

D’une  façon  générale,  les  gens  du  plateau  sont 
sales,  couverts  d’ulcères;  les  gens  de  la  plaine,  plus 
propres,  mieux  portants,  mieux  bâtis. 

Sur  toutes  ces  populations,  la  variole  sévit  à  l’étal 
endémique;  il  ne  se  passe  guère  de  semaine  où  l’on 
no  vienne  signaler,  soit  à  l’administrateur,  soit  au 
médecin  de  Grand-Popo,  un  cas  de  variole  dans  tel  ou 
tel  village. 

Ces  cas  restent  généralement  isolés  dans  le  courant 
de  l’année,  mais  le  nombre  en  augmente  toujours  au 
commencement  de  la  saison  sèche  ;  la  forme  épidé¬ 
mique  n'est  pas  très  fréquente.  (Jambo.x,  Annales 
d'hygiène  et  de  médecine  coloniales,  n“  4,  Octobre- 
Novembre-Décembre  1912,  p.  828-829.) 


GLOSSAIRE  DE  "LA  PRESSE  MÉDICALE” 

N»  9  -  MALADIE  DE  C  CHAGAS 

Tiiyiioïdite  pauasitaire. 

Dtic  à  un  trypanosome,  le  Schizotrypanum  Cruzi, 
découvert  par  Chagas,  en  1907. 

Affection  aiguë  ou  chronique,  atteignant  surtout  les 
jeunes  enfants,  et  transmise  par  la  piqûre  d’un  hémi- 
plère,  le  Conorrhinus  magistus,  qui  niche  dans  les 
fentes  des  fenêtres  et  des  murailles.  Observée  surtout 

Forme  aiguë.  —  S'observe  surtout  chez  les  enfants 
au-dessous  d’un  an  :  tuméfaction  du  corps  thyroïde, 
infiltration  mucoïde  du  tissu  cellulaire  sous-cutané, 
fièvre  continue  à  40“;  parfois  augmentation  de  vo¬ 
lume  des  ganglions,  du  foie  et  de  la  rate;  se  termine 
habituellement  par  la  mort  eu  dix  à  trente  jours; 
parfois,  passe  à  l’état  chronique. 

Forme  chronique.  —  Atteint  les  enfants  plus  âgés, 
plus  résistants. 

Divers  types  :  a)  Fseu.do-my.c(r,démateu.r,  avec 
hypertrophie  thyroïdienne  dans  les  lobes,  et  in¬ 
fection  mucoïde  partielle  du  tissu  cellulaire  sous- 

b)  My.vœdémateu.v,  avec  hypothyroïdisme  plus 
marqué,  altérations  du  squelette  et  troubles  intel¬ 
lectuels  ; 

c)  Cardiaque,  avec  arythmie  chez  les  sujets  jtlus 
âgés  ; 

d)  Nerveux,  avec  troubles  moteurs  spasmodiques, 
choréiformes,  troubles  intellectuels,  aphasie,  infan¬ 
tilisme. 

Autopsie.  —  Hypertrophie  du  corps  thyroïde,  des 
ganglions,  du  coeur,  du  foie,  de  la  rate,  des  surré¬ 
nales,  méningite  séreuse,  épanchement  séreux  dans 
le  péricarde,  le  péritoine.  Formations  kystiques  dans 
la  thyroïde,  le  myocarde,  les  muscles,  le  testicule, 
l’ovaire,  dues  à  la  présence  du  parasite  qu’on  trouve 
dans  ces  organes  sous  forme  flagellée  ou  non. 

I^e  parasite  se  retrouve  également  par  piqûre  du 
sang  périphérique. 

L’injectiou  de  5  û  10  cm  “  do  sang  à  un  chien,  chat 
ou  singe  entraîne  la  mort  de  l’animal  au  bout  d’un 
temps  variable. 


rPITUrfRINE 

■  Extrait  du  lobe  postérieur  de  la  glande  pituitaire 

H  Titré  physiologiquement. 


Ocytocique.  Tonique  utérin.  Tonique  cardiaque  et  vésical 
Styptique  gynécologique. 

INDICATIONS. 

Atonie  primaire  et  secondaire.  Hémorragies  post-partum. 
Endométrite.  Métrite.  Ménorragie.  Collapsus. 
Ischurie  post-partum  et  post-opératoire.  Ostéomalacie. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


LYON  CHIRURGICAL 

SoMMAinv;  <!u  n"  2  l'cvrier  19J3). 

Travaux  originaux  ; 

O.  Fœrster.  —  Les  indications  et  les  résultats  de 
la  l'ésection  des  racines  postérieiu-es. 

E.  Villard  et  L.  Tavernier.  —  Résections  articu¬ 
laires  sans  drainage  ('i  lig.). 

P.  Petridis.  —  Scro-diagnoslic  des  Ininenrs  mali¬ 
gnes  (réaction  de  von  Duugerii). 

A.  Chalieret  E.  Perrin.  —  Résultats  iiuuiédials  et 
éloigné.s  de  l’opération  combinée  dans  le  cimeer  dn 

P.  Mazel  et  J.  Murard.  —  Etude  expérimentale  de 
la  néphrite  aiguë  parle  sublimé  et  de  son  trail<?menl 
chirurgical  (2  lig.)  [suite  et  fin). 

Société  de  Chirurgie  de  Lgon. 


ARCHIVES  D’ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE 
DE  MÉDECINE  LÉGALE 

ET  DE  PSYCHOLOGIE  NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE 

SoMMAiiiedu  u»  230  (15  Février  1913). 

Mémoires  originau-r.  : 

Ch.  'Vallon  et  Georges  GenlI-Perrin.  —  Crime  el 
altruisme. 

Notes  et  Observations  médico-légales  : 

Etienne  Martin.  —  Etudes  sur  l’enl'auce  coupable. 
La  protection  et  l’observation  des  enfants  déliii(|uants 
au  moment  de  leur  séjour  dans  les  prisons. 

Revue  critique  : 

Lucien  Lagriffe.  —  Le  bilan  de  quatre-vingts  ans 
d’alcoolisme  eu  basse  Rretagne. 

Revue  des  journaux  étrangers.  —  Ribliographie . 
Revue  des  Journau.x  el  des  Sociétés  stivantes.  — 
Nouvelles. 


AGllËGÂTION 

I)i:S  FACULTÉS  UK  MÉDECINE 


Constitution  du  jury.  (Notiî  de  i.a  nÉDAimoN.) 
Nous  rappelons  que  le  Ministre  constitue  le  jury  en 
prenant  pour  chaque  section  le  nombre  de  Juges 
désigné  par  le  décret  dans  l’ordre  du  tirage  au  sort, 
mais  sous  la  réserve  qu'aucune  Faculté  ne  peut  être 
représentée  dans  un  jury  pur  plus  de  3  membres, 
lorsque  ce  jury  comprend  9  juges,  cl  par  plus  de 
2  membres,  lorsque  le  jury  comprend  5  juges. 

lin  cas  d'empêchement  invoqué  avant  l’ouverture  du 
concours  par  un  ou  plusieurs  juges  et  reconnu  légi¬ 
time  par  le  ministre,  le  jury  est  complété  immédiate¬ 
ment,  en  prenant  le  ou  les  juges  remplaçants  dans 
L’ordre  de  la  liste  du  tirage  au  sort.. 

SECTION  DE  MÉDECINE  GÉNÉRALE 
Concours  du  5  Mal  1913.  —  21  places  au  concours. 

Neuf  juges  titulaires  :  2  prof,  de  clinique  géné¬ 
rale.  2  prof,  de  cliniques  spéciales,  1  prof,  de 
pathologie  générale  ou  de  thérapeutique,  1  prof, 
de  pathologie  interne  ou  d  histoire  de  la  médecine, 
ou  de  médecine  expérimentale,  ou  de  pathologie 
expérimentale,  ou  de  pathologie  expérimentale  et 
comparée,  1  prof,  d’anatomie  pathologique,  1  prof, 
de  médecine  légale.  1  prof,  d’hygiène. 

Neuf  juges  suppléants  :  9  agrégés  de  médecine. 

Ont  été  désignés  par  le  sort  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  de  clinique  générale  (2  juges).  — 
.\1.M.  Mossé,  Caubel,  .loscpli  Téissier,  Rozier,  Roque, 
.\rno/.an,  liOmoine,  Landouzy,  Simon,  Chauffard, 
Pitres,  Combemale,  Ardiu-Dclteil,  Spillmaun,  Gil¬ 
bert,  Garrieu,  Debove. 

II.  Professeurs  de  cliniques  .spéciales  (2  juges).  — 
MM.  Uubreuil,  Bé/.y,  Dejerine,  IJanslialter,  Nicolas, 
Weil,  Mairet,  Audry,  Uéléarde,  Baumel,  Moussons, 
Chai-meil,  Gaucher,  Brault,  Robin,  Hntinel. 

ITT.  Professeurs  de  pathologie  générale  ou  de  thé¬ 
rapeutique  (I  juge).  • — ■  MM.  Cassaët,  Acliard,  Pic, 
Lesienr,  Soulié,  Marfan,  Vires,  Grasset,  Carrière, 
Etienne,  Curtis,  Ilerrmanu,  Saint-Ange. 


-  IV.  Professeurs  de  pathologie  interne,  d’histoire 
de  la  médecine,  etc.  (1  juge).  —  MM.  Pierre  Tqis- 
sier,  Fei-ré,  Lelulle,  Etienne,  André,  Bardier,  Widal. 
Le  liantec,  P.  Courmont,  Collet,  Surmont,  Roger, 
Ducamp. 

V.  Professeurs  d’anatomie  pathologique  (1  juge). 
—  MM.  lloclie.  Tapie,  Marie,  Sabrazés,  Paviot,  Cur¬ 
tis,  Bosc,  Poujol. 

VI.  Professeurs  de  médecine  légale  (1  juge).  . — 
MM.  Guilliem,  Sarda,  Parisot,  Lacassagne,  Patoir, 
Thoinot,  Ci-cspin. 

VII.  Professeurs  d’hygiène  (1  juge).  —  MM.  Cres- 
pin,  .1.  Coiirmont,  Morel,  Macé,  Chanteme.sse.  Cal- 
mellc,  Berlin-Sans,  Auché. 

Suppléants  ;  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer¬ 
cice  Rathery,  Carnot,  Léri,  Ingelrans,  Vedel,  Martin, 
Raviarl,  Macaigue,  Labbé,  Breton,  Cade,  La;per,  Per¬ 
rin,  Nobécourt,  Abadie,  Jousset,  Mouriquaud,  Ces- 
tan,  Richon,  Minet,  Bei-nard,  Euzière,  Crucliet,  Bal- 
ihazard,  Guillain,  Arloiug,  Baylac,  Sicard,  Lagriffoul. 
Roussy,  Gaussel,  Ualous,  Castaigne,  Gougerol, 
Leenhardt,  Pelges.  Verger,  Caries,  Claude. 

SECTION  DES  MALADIES  MENTALES 
Concours  du  5  Mal  1913.  —  1  place  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  2  professeurs  de  pathologie 
mentale,  1  professeur  de  médecine  légale,  1  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale  générale,  1  professeur 
de  pathologie  interne. 

Cinq  juges  suppléants  :  5  agrégés  de  médecine. 

Le  sort  a  désigé  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  de  pathologie  mentale  (2  juges).  — 
MM.  Régis,  Lépine,  Rémond,  Mairet,  Gilbert  Ballet. 

II.  Professeurs  de  médecine  légale  (1  juge).  — 
MM.  Lacassagne,  Toinot,  Parisot.  Crespin,  Patoir. 
Guilhcni,  .Sarda. 

III.  Professeurs  de  clinique  médicale  générale 
(1  juge).  —  MM.  Spillmaun,  Carrieu.  Debove,  Simon. 
Arnozan,  Combemale,  Landouzy,  Ardiu-üelteil. 
T'eissier  (.losepli),  Chauffard,  Roques,  Caubel. 
Rauziei',  Mossé,  Gilbqrt,  Pitres,  Lemoine. 

IV.  Professeurs  de  pathologie  interne  (1  juge).. -^■ 
MM.  .Vndré,  Surmout,  Teissier  (Pierre),  Le  Dantec, 
Widal,  Collet,  Etienne,  Ducamp. 

Suppléants  ;  .M.M.  les  professeurs  agrégés  des  sec- 
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tious  de  médecine  et  des  maladies  mentales  :  MM.  Cas- 
taigue,  Claude,  Gougerot,  Ricliou,  Lagrift’oul,  Cestan, 
Léri,  Macaigne,  Jousset,  Breton,  Martin,  Perrin, 
Gaussel,  Carnot,  Dalous,  Loeper,  Arloing,  Euzicre, 
Cruchet,  Nobécoiirt,  Vedel,  Baltha/.ard,  Pelges, 
Abadie,  Labbé,  Ingelraiis,  Mouriquand,  Baylac, 
Minet,  Baviart,  Guillain,  Bernard,  Caries,  Verger, 
Laigiiel-Lavasliue,  Cade,  Uatliery,  Leenhardt,  Sicard. 

SECTION  D’ANATOMIE  ET  EMBRYOLOGIE 
Concours  du  5  Mai  1913.  —  3  places  au  concours. 

Cinq  Juges  titulaires  :  4  professeurs  d’anatomie , 
1  professeur  d  histologie. 

Cinq  Juges  suppléants  :  5  agrégés  d’anatomie. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  d'anatomie  (4  juges).  —  .MM.  We¬ 
ber,  Soulié,  Debierre,  Nicolas,  Gentès,  .\ncel,  Gilis, 
Testut. 

IL  [Professeurs  d'histologie  (1  juge).  —  M.\l.  Re- 
uaul,  Yiault,  Bouin,  Vialleton,  Poujol,  Tourneux, 
Laguesse,  Preuanl. 

Suppléants  :  MM,  les  professeurs  agrégés  d’ana¬ 
tomie  en  exercice:  MM.  Deseoinps,  Regaud,  Réitérer, 
Lucien,  Rouvière.  Branra.  Princeteau,  Grégoire. 
Latarget,  Grynfeldl,  Mulou.  Aubaret,  Collin,  fiérard. 
Dieulafé. 

SECTION  DE  CHIRURGIE  GÉNÉRALE 
‘Concours  du  13  Mai  1913.  —  8  places  au  concours. 

Neuf  Juges  titulaires  :  3  professeurs  de  clinique 
générale,  3  professeurs  de  clinique  spéciale,  1  pro¬ 
fesseur  de  médecine  opératoire,  1  professeur  de 
pathologie  externe,  1  professeur  d  anatomie  patho¬ 
logique. 

Neuf  Juges  suppléants  :  8  agrégés  de  chirurgie, 
1  agrégé  de  médecine. 

Le  sorl  a  désigné  dans  l'ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  de  cliniques  générales  (3  juges).  — 
IVl.M.  Villar,  Gross,  Jaboiilay,  T^ambret,  Delbet. 
Ciiavaunaz,  Poucet,  Tédenal,  Vincent,  Reclus,  Dubar. 
Quénii,  Hartmann,  Weiss,  Porgue,  .leannel. 

II.  Professeurs  de  clinique  spéciale  (3  juges).  — 
MM,  Curlillel,  Kstor,  Polisson,  Bégouin,  Carlier, 


Legueu,  Ueuucé,  Gaudior,  Pozzi,  A.  Pollossou,  Ro- 
cliet,  Kirmisssou,  Gervais  de  Rouville. 

III.  Professeurs  de  médecine  opératoire  (1  juge). 

—  MM.  Chrétien,  Pollosson. 

IV.  Professeurs  de  pathologie  externe  (1  juge).  — 
MM.  Peynières,  Lejars,  Carlier,  Vautrin,  Vallas. 

V.  Professeurs  d'anatomie  pathologique  (1  juge). 

—  MM.  Marie,  Sabrazès,  Hoche,  Paviot,  'l’apie, 
Curtis,  Poujol,  Bosc. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  eu 

Chirurgie.  :  MM.  Ombrédanne,  Martin,  Binet, 
Massabuau,  Schwartz,  Thévenot,  Morestiu.  Lenor- 
mant,  Vauverts,  Lecène,  Okynzcyc,  Rocher,  Gayet, 
Guyol,  Leriche,  Vénot,  Potel,  Duval,  Soubeirau, 
Sencert,  Laroyenne,  Proust,  Patel,  Tavernier,  Riche, 
Chevassu,  Gross,  Lefort. 

Médecine  ;  MM.  Caries,  Cestan,  Iiigelraus,  Abadie, 
Baylac,  Nobécourt,  Gaussel,  Mouriquand,  Sicard, 
Petgos,  Gougerot,  Macaigne,  Arloing,  Raviart, 
Lagrilfoul,  Martin,  Lœper,  Roussy,  Labbé,  Dalous, 
■lousset,  Castaigne,  Rathery,  Léri,  Bernard, 
Leenhardt,  Minet,  Verger,  Claude,  Balthazard,  Guil¬ 
lain,  Carnot,  Cruchet,  Éuzicre,  Perrin,  Breton,  Cade, 
Vedel,  Richon. 

SECTION  D’OPHTALMOLOGIE 
Concours  du  5  Mai  1913  .  —  1  place  au  concours. 

Cinq  Juges  titulaires  :  3  professeurs  de  clinique 
ophtalmologique,  1  professeur  de  clinique  chirurgi¬ 
cale,  1  professeur  de  physique. 

Cinq  Juges  suppléants  :  4  agrégés  de  chirurgie, 
1  agrégé  de  physique. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  ; 

\. Professeurs  dccliniqueophtalmologique  {3juges). 

—  MM.  Cange,  Rohmer,  Lagrange,  'Pruc,  Frenkel, 
de  Lapersonne,  Rollet,  Baudry. 

IL  Professeurs  de  clinique  chirurgicale  (1  juge).  — 
MM.  Poncet,  Chavannaz,  Delbet,  Forgue,  Tédenat, 
Reclus,  Villar,  .Taboulay,  Quénu,  Lambrel.  Vincent, 
Weiss,  Hartmann,  Gross,  Jeannel,  Dubar. 

III.  Professeurs  de  physique  (1  juge).  —  MM.  Guil- 
loz,  Sigalas,  Charpentier,  Marie,  Douiner,  Cluzel, 
Imbert,  Guillemin.  Bergonié. 


MM.  les  professeurs  agrégés 


Chirurgie  et  ophtalmologie  :  MM.  Venot,  Vanverls, 
Potel,  Soubeirau,  Okynczyc,  Sencert,  Chevassu, 
Proust,  lavernier,  Thévenot,  Gayet,  Patel,  Morestin, 
Guyol,  Terrien,  Lecène,  Massabuau,  Ombrédanne, 
Duval,  Riche,  Binet,  Leuormant,  Lefort,  Schwartz, 
Laroyenne,  Martin,  Rocher,  Leriche,  Gross. 

Physique  ■.  MM.  Nogier,  Dufour,  Broca,  Zimmei-n, 
Guilloz. 

SECTION  D’HISTOLOGIE 

Concours  du  19  Mai  1913.  —  5  places  au  concours. 

Cinq  Juges  titulaires  :  4  professeurs  d’histologie, 
1  professeur  d’anatomie. 

Cinq  Juges  suppléants  :  5  agrégés  d’anatomie. 

1.  Professeurs  d'histologie  (4  juges).  —  MM.  Tour- 
ueux,  Laguesse,  A'ialleton,  Prenant,  Bouin,  Viaull, 
Poujol,  Reuaut. 

IL  Professeurs  (1  juge).  —  MM.  Testut, 

Soulié,  Nicolas,  Debierre,  Gentès,  Weber,  Gilis, 
Ancel. 

Suppléants  :  MM.  les  agrégés  d’anatomie  en  exer¬ 
cice  Princeteau,  Rellerer,  Regaud,  Branca,  Latarjel, 
Gérard,  Rouvière,  Dieulafé,  Grégoire,  Descomps, 
Mulon,  Grynfell,  Collin,  Aubaret,  Lucien. 

SECTION  D’OBSTÉTRIQUE 
Concours  du  26  mai  1913.  —  3  places  au  concours. 

Cinq  Juges  titulaires  :  3  professeurs  d’obsté¬ 
trique,  1  professeur  de  clinique  médicale,  1  profes¬ 
seur  de  clinique  chirurgicale. 

Cinq  Juges  suppléants  :  3  agrégés  d’accouche¬ 
ment,  1  agrégé  de  médecine,  1  agrégé  de  chirurgie. 

Le  sorl  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

1.  Professeurs  d'obstétrique  (3  juges).  —  MM.  Herr- 
gott.  Oui,  Ribemont-Dessaignes,  Bar,  Fabi'e,  Bouvier, 
Puech,  Audebert,  Vallois,  Bué,  Pinard,  Lefour. 

IL  Professeurs  de  clinique  médicale  (1  juge).  — 
MM.  Ardin-Delteil,  Pitres,  Mossé,  Spillmauu,  'l’eis- 
sier  (Joseph),  Chaulîard,  Carrieu,  Rauzier,  Combe- 
male,  Roque,  Caubet,  Lemoine,  Debove,  Landouzy, 
Arnozan,  .Simon,  Gilbert. 


PRODUITS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  P»'»",  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


Médication  énergique 


AMPOULES, 

CACHETS. 

DRAGtES 


LUMIERES 


décKénnces  organiques 


Dans  tous  les  cas  d’Anorexie 


et  d’inappétence 


CRYOGENINE  "LUWIIERE" 

ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGÉSIQUE 


NÉOKOLA  ‘‘LUMIÈRE”  HERMOPHÉNYL  " LUMIÈRE ’ 


Représente  son  poids  de 

KOLA  FRAÎCHE 


Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mercure 
NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 
Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L’HERMOPHÉNIL  “LUMIÈRE 


Xoilette  et  antiaepaie  de  la  peau 
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III.  Professeurs  de  clinique  chirurgicale  (1  juge).  — 
MM.  Tedenal,  Ilarlraann,  Lainbrel,  Jaboulay,  Gross, 
Jeannel,  Poucet,  Reclus,  Dubar,  Vincent,  Quéiui, 
Villar,  Chavannaz,  Delbel.  VS'eiss,  borgne. 

Suppicanis  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en 

Ohsiétrique  ;  MM.  Briruleau,  Jeannin,  l>éry,  Coiive- 
laire,  Cliambrelent,  Commandeur,  Voron,  Delmas, 
Lecpienx,  Fruhinsbolz,  Garipuy,  Guéniot. 

Médecine  :  MM.  Ratliery,  Cruchet,  Gaussel,  Iiigel- 
rans,  Gougerot,  Cestan,  Baltbazard,  Labbé,  Verger, 
Lagriffoul,  [Bernard,  Lœper,  Breton,  Leenhardt, 
Macaigne,  Castaigne,  Carnot,  Jousset,  Abadie,  Bay- 
lac,  Mouricpiand,  Arloing,  Martin,  Claude,  Perrin, 
Dalous,  Minet,  Sicard,  Buzière,  Raviart,  Caries, 
Riclion,  Jjéri,  Cade,  Vedel,  Petges,  Guillain,  Nobé- 

Chirurgie  ;  MM.  Massabnau,  Rocher,  Potel,  Om- 
brédanne,  Leriche,  Lel'ort,  Martin,  Proust,  Seiicert, 
•Gnyot,  Lcrène,  Tavernier,  Thévcnot,  Riche,  Binet, 
Duval,  Vanverls,  Schwartz,  Laroyenne,  Lenormant, 
Vcuot,  Gross,  Gayet,  Morestin,  Chevassn,  Okiiiczyr, 
Sonbciran. 

SECTION  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 
Concours  du  2  juin  1913.  —  1  place  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  d’anatomie 
pathologique,  1  professeur  de  clinique  médicale 
générale,  1  professeur  de  clinique  chirurgicale  gé¬ 
nérale. 

Cinq  juges  suppléants  :  4  agrégés  de  médecine. 
4  agrégé  de  chirurgie. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

1.  Professeurs  d'analoinie  pathologique  (3  juges). 
—  MM.  Marie,  Poujol,  Hoche,  Paviol,  Sabrazès, 
Ctirlis,  Bosc,  Tapie. 

IL  Professeurs  de  clinique  médicale  générale 
(I  juge).  —  MM.  Canbet,  Spillmann,  Carrieu, 
-Mossé,  Ardin-Dclleil,  Roque,  Chaulfard,  Debove, 
Arnozan,  Combcmalc,  Lemoine,  jTeissier  (Joseph). 

imon,  Gilbert,  Pitres,  Landouzy,  Rauzier. 

HL  —  Professeurs  de  clinique  chirurgicale  géné¬ 
rale  (I  juge).  —  MM.  Poucet,  Lambi’et,  Delbel, 
.labonlay,  Weiss,  l'orgue,  Vincent,  Qnémi,  Gi’oss. 


Villard,  Jeannel,  Hartmann,  Tédeiiat,  Reclus,  Du¬ 
bar,  Chavannaz. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer- 

Médecine  :  MM.  Léri  ,  Carnot,  Euzière ,  Labbé, 
Castaigne,  Sicard,  Cestan,  Ingelrans,  Perrin,  Ma¬ 
caigne,  Rathery,  Leenhardt,  Dalous,  Lagriffoul,  Gou¬ 
gerot,  Bernard,  Richon,  Vedel,  Guillain,  Gaussel, 
Caries,  Cruchet,  Jousset,  Martin,  Breton,  Mouri- 
quand,  Vei-ger,  Arloing,  Abadie,  Nobécourt,  Cade, 
Claude,  Baylac,  Minet,  Lœper,  Raviart,  Balthazard, 
Petges,  Roussy. 

Chirurgie  :  MM.  Riche,  Gross,  Leriche,  Duval, 
Proust,  Ombrédanne,  Tavernier,  Laroyenne,  Che- 
vassu,  Soubeiran,  Sencert,  Massabuau,  Gnyot,  Le¬ 
normant,  Binet,  Okynczyc,  Vanverts,  Venot,  Lecène, 
Gayet,  Patel,  Lefort,  Rocher,  Martin,  Morestin,  Thé- 
venot,  Schwartz,  Potel. 

SECTION  DE  PHYSIOLOGIE 
Concours  du  5  Mal  1913.  — 4  places  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  physiolo¬ 
gie,  1  professeur  de  physique,  1  professeur  de 
chimie. 

Cinq  juges  suppléants  :  3  agrégés  de  physiologie, 
1  agrégé  de  physique,  1  agrégé  de  chimie. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  ; 

1.  Professeurs  de  physiologie  (3  juges).  —  MM. 
Doyon,  Abelous,  Morat,  Meyer,  Richet,  Rey,  Hédon. 
Pachon,  Wertheimer. 

IL  Professeurs  de  physique  (1  juge).  —  MM.  Don- 
mer,  Weiss,  Bergonié,  Cluzet,  Guilloz,  Charpentier, 
Sigalas,  Imbert,  Marie,  Guillemiu. 

III.  Professeurs  de  chimie  (1  juge).  —  MM.  Las- 
cœur.  Ville,  Hugounenq,  Sambuc,  Lambling,  Gar¬ 
nier,  Malosse,  Denigès,  Morel,  Desgrez,  Blarez. 

Suppléants  ;  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer- 

Physiologie  :  .MM.  Camus,  Lambert,  Dubois, 
Bédart,  Busqiiet,  Langlois,  ^ 

Physique  :  MM.  Guilloz,  Zimmern,  Dufour,  Xogicr. 
Broc.'i. 

Chimie  :  MM.  Robert,  .Maillard.  Derrien.  Labordc, 
■Nicloux,  Guillemard,  Benech. 


SECTION  DE  PHYSIQUE  BIOLOGIQUE 
ET  MÉDICALE 

Concours  du  3  Mai  1913.  —  3  places  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  physique, 

1  professeur  de  chimie,  1  professeur  de  physiologie. 

Cinq  juges  suppléants  :  3  agrégés  de  physique, 

1  agrégé  de  chimie,  1  agrégé  de  physiologie. 

1.  Professeur  de  physique  (3  juges).  —  MM.  Don- 
mer,  Guilloz,  Sigalas,  Bergonié,  Weiss,  .Marie, 
Guillemin,  Cluzet,  Imbert,  Charpentier. 

IL  Professeur  de  chimie  (1  juge).  —  MM.  .Morel, 
Lambling,  Garnier,  Denigès,  Desgrez,  Blarez, 
Hugounenq,  Malosse.  Sambuc,  Ville,  Lescoeur. 

111.  Professeur  de  physiologie  (1  juge).  -  -  MM .  Abc- 
lous,  Hédon,  Doyon,  .Meyer,  Wertheimer,  Pachon, 
Richet,  Morat,  Rey. 

Suppléants  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exer- 

Physique  ■.  MM.  Broca,  Dufour,  Guilloz,  Zimmern, 
Xogier. 

Chimie  :  MM.  Guillemard,  Derrien,  Robert,  La- 
borde.  Maillard,  Benech,  Nicloux. 

Physiologie  :  MM.  Camus,  Lambert,  Busquet^  Bé¬ 
dart,  Langlois,  Dubois. 

SECTION  DE  CHIMIE  BIOLOGIQUE 
ET  MÉDICALE 

Concours  du  19  Mal  1913.  —  2  places  au  concours. 

Cinq  juges  üfufafres  :  3  professeurs  de  chimie, 
1  professeur  de  physique,  1  professeur  de  pharma¬ 
cologie. 

Cinq  juges  suppléants  :  3  agrégés  de  chimie, 
1  agrégé  de  physique,  1  agrégé  de  pharmacie. 

1.  Professeurs  de  chimie  (3  juges).  MM.  Gar¬ 
nier,  Malosse,  Lambling,  Sambuc,  Hugounenq,  Ville, 
Lescœur,  Denigès,  Blarez,  Morel,  Desgrez. 

IL  Professeurs  de  physique  (1  juge).  —  MM.  Clii- 
zet,  Marie,  Char))entier,  Weiss,  Doumer,  Sigala.s, 
Guillemin,  Imbert,  Bergonié,  Guilloz. 

III.  Professeurs  de  pharmacologie  (1  juge).  — 
MM.  Barthc,  Ribaut,  Gérard,  1-lorcnce,  Dupoiiy, 

Suppléants  :  MM.  les  agrégés  »m  ('xcrcice  : 


COUPE  CONDUITE  INTERIEURE  12  HP 
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Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


ÉLECTROSÉLÉNIUM 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable! 


PROPRIÉTÉS 


L'ÉLECTROSELÊNIUM  représente  la  forme  pure  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  de 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec¬ 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THÉIRAPEUTIOUES 

L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  obseVve  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  On  injecte  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  On  peut  parfois  doubler  la  dose  en  se  basant  sur  la  gravité  des  symptômes,  l’urgence  thérapeutique  et  la 
tolérance  du  malade.  La  voie  intraveineuse  doit  être  préférée  à  la  voie  intramusculaire  ou  à  la  voie  sous-cutanée. 

Xji.a.box£^7oxx£x:s  OXalAT,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


Aliment  Lacté  “Alleobisrys”  No.  S 
Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 
Aliment  Malte  “Allenburys”  No.  3 
Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n'est  pas 
être  donné  alternativement  avec  le  sein, 
altosc  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
le  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 


Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  proté’ids.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


\..\  l’RESSK  MEDICALE,  N"  22 


Cliiiiiic  :  MM.  Benccli,  Don-ioii,  Robert,  Maillard, 
Laborde,  >’icloux,  Guillcniard. 

Plijisiqiic  :  MM.  Nogier,  lîroca,  Uufour,  Zimiiieru, 
Guilloz. 

Plitirinacic-phaimacolugif"  :  MM.  Brctiii,  Vallée, 
Barllie,  Tilloneaii,  Richaud,  Labat. 

SECTION  DE  PARASITOLOGIE  ET  SCIENCES 
NATURELLES  APPLIQUÉES  A  LA  MÉDECINE 

Concours  du  Mai.  —  5  places  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  sciences 
naturelles,  1  professeur  de  clinique  médicale,  1  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  interne. 

Cinq  juges  suppléants  ;  3  agrégés  de  sciences 
naturelles,  2  agrégés  de  médecine. 

I.  Prufesscui-s  de  sciences  naturelles  (3  juges).  — 
.MM.  Blanchard,  Verdun,  Fockeu,  Guillaiid,  Lamie, 
Grand.  Trabut,  G>iiart,  Vuillemin,  Barrois. 

II.  Professeurs  de  clinique  médicale  (1  juge).  — 
-MM.  Ardin-DcUeil,  S])illinann,  Rauzier,  Caubet, 
Roque,  Landouzy,  Mossé,  Coinbeniale,  Gilbert,  De- 
büve,  Carrieu,  Teissier  (Joseph),  ChaulTard,  Le¬ 
moine,  Arnozau,  Pitres,  Simon. 

III.  Professeurs  de  pathologie  interne  (1  juge).  — 
.MM.  Ducamp,  Le  Danlee,  Surmont,  W'^idal,  André; 
Colld.  Kticnne,  Teissier  (Pierre). 

Suppléants  :  MM.  les  agrégés  en  exercice. 

Sciences  naturelles  :  MM.  Brumpt,  Galavielle, 
Mandoul,  Cabannes,  A'eveu-Lemaire. 

Médecine  :  MM.  Claude,  Riclion,  Macaigne,  Guil- 
laiu,  Raviart,  Arloing,  Mouriquand,  Gougerot,  Cade, 
Breton,  Petges,  Perrin,  Castaigne,  Cestan,  Bernard, 
Lœper,  Abadie,  Léri,  Jousset,  Nobécourt,  Cruebet, 
Üalous,  Martin,  Euzière,  Caries,  Leenhardt,  Lagrif- 
foul,  Sicard,  Minet,  Ingelrans,  Rathery,  Verger,  Car¬ 
not,  Ballha/.ard,  Vedel,  Baylac,  Labbé,  Gaussel. 

SECTION  DE  PHARMACIE 
Concours  du  9  juin  1913.  —  1  place  au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  2  professeurs  de  pharma¬ 
cie.  1  professeur  de  chimie,  1  professeur  de  bota¬ 
nique.  1  professeur  de  matière  médicale. 

Cinq  juges  suppléants  :  2  agrégés  de  pharmacie. 
1  agrégé  de  chimie.  2  agrégés  d'histoire  naturelle. 


I.  Professeurs  de  pharmacie  (2  juges).  —  MM.  Gé¬ 
rard,  Barthe,  Battandier,  Dupouy,  Ribaut,  FlorenceT 
Pouchet. 

IL  Professeurs  do  chimie  (1  juge).  —  MM.  Morel. 
Sambuc,  Lescœur,  Garnier,  Desgrez.  Blarez.  Lani- 
bling,  Ilugoiinenq,  Malosse,  Denigès,  Ville. 

ni.  Professeurs  de  botanique  (  \  juge). —  M.M.Guiart. 
Guillaud,  Moreau,  Lamie,  Fockeu,  Blanchard.  Vnil- 
leniin,  Trabut,  Grand. 

Suppléants  ;  MM.  les  professeurs  agrégés  en  exor- 

Pharmacologie-pharmacie  :  MM,  Barlhe,  TilTeiioan. 
Labat,  Bi-etin,  Vallée,  Richaud. 

Chimie  :  MM.  Benech,  Nicloux,  Bei’rien,  Robert. 
Maillard,  Guillemard,  Laborde. 

Histoire  naturelle  ;  MM.  Cabannes,  .Neven-Leiiiain;, 
Galavielle,  Brumpt,  Mandoul. 


XVII'  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DES  SCIENCES  MÉDICALES 

(Londres,  .'i-12  Août  191:!.; 

Composition  du  Comitk  ikangais 
liurvau.  —  President  :  M.  le  prof.  Landoiizv.  dovoii  de 
Ja  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Vice-prthidenis  :  M.  le  prof.  Debove.  doyen  honoraire 
do  la  Faculté  de  médecine;  M,  le  prof.  Hayem,  M.  Luens- 
Chanipioiinière,  chirurgien  honoraire  des  hôpitaux,  mem¬ 
bre  de  rinstitul;  M.  !e  jnof.  Paul  Keclus,  M.  le  ])rof.  Pi¬ 
nard. 

Secrétaire  pénéraî  :  M.  Raoul  Blondeh  secrétaire  général 
de  l’Association  internationale  de  la  presse  médicale. 
Trésorier  :  M.  Pierre  Masson,  éditeur. 

Coïnité  de  patronage.  —  MM.  d’Arsonval,  membre  de 
rinstitul;  Rergonié,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Bordeaux;  Bertrand,  inspecteur  général  du  service  de 
santé  de  la  Marine;  Bouchard,  membre  de  l’Institut; 
Bucquoy,  ancien  j)résidenl  de  l’Académie  de  médecine; 
Calmotte,  directeur  de  rinstitul  Pasteur  de  Lille;  (hiuhel. 
doyen  de  la  Faculté  do  médecine  de  Toulouse;  Chauveau, 
membre  do  rinstitul;  Comboinale,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  d’.\lger;  Delorme,  inspecleur  général  du 
service  de  santé  militaire;  Démons,  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Bordeaux;  Fournier,  professeur 
!  honoraire  à  la  Faculté  de  Paris;  Garifd,  professeur  hono- 


Saiiieili,  1.')  Ma  s 


inii-o  à  la  FaculU-  de  Paris;  Grasset,  professeur  à 
Faeiillc  de  médecine  de  Montpellier;  Gross,  doyen  de 
la  Fiicullé  de  médecine  de  Nancy;  Giiyon,  membre  de 
rinstitul,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  de  Paris- 
llérard,  médecin  honoraire  des  hôpitaux;  Hugonciicn 
doyen  de  la  Facnllé  de  médecine  de  Lyon  ;  Jaccoud 
sccréinirc  perpétuel  de  rAcadémic  de  médecine  ;  Kermorl 
gant,  inspecteur  général  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales;  Léon  Luhbé,  membre  de  l  lmstitut;  Le  Dcntn 
professeur  honoraire  à  la  Faculté  de  Paris  ;  Mniret,  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier;  Mu'lherbe 
directeur  de  l'Ecole  de  médecine  de  Nuntes;  Perrin  de  là 
Touche,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine  de  Rennes- 
Pitres,  doyen  de  lu  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux- 
Rimvier,  professeur  honoraire  au  Collège  de  France; 
Reliant,  professeur  à  lu  Facnllé  de  médecine  de  Lyon-' 
Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur;  J.  Teissier,  profes¬ 
seur  a  lu  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  Vaillard,  ancien 
directeur  de  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé. 

Uurcaii.c  tics  Sections. 

Section  I  .  Anatomie  et  Embryologie.  —  President  - 
M.  le  jirof.  Prenant;  Vice-Président  :  M.  Rouvière;  Secré¬ 
taire  :  M.  Mulon. 

Section  II  :  Physiologie.  —  Président  :  M.  le  prof. 
Churles  Richet;  Vice-Présidents  :  M.  le  (irof.  Glev,  M  le 
prof,  M'eiss;  Secrétaire  :  M.  Langlois. 

Section  III  ;  Pathologie  générale  et  anatomie  patho¬ 
logique.  —  Président  :  M.  le  prof.  Roger;  Vice-Présidents  ■ 
M.  le  prof.  Achard,  M.  le  prof.  Lclulle,  M.  le  jirof.  P.  Ma¬ 
rie  ;  Secrétaires  :  M.  Garnier,  M.  Roussy.  —  Sous-section 
d'anatomie  pathologique.  Président  ;  M.  le  prof.  Pierre 

Comité.  —  MM.  Alezais,  Rose,  Carnot,  Courmonl  (Jules), 
Coyne,  Curtis,  Delezenne,  Dopter,  Etienne,  Ferré,  Gougeti 
Grasset,  Huushaller,  Josué,  Jousset,  Lambling,  Lufforgne' 
Legry,  Lecluinche,  Le  Gendre,  Lemoine  (G.-U.),  Lesienr' 
Linossicr,  Ménétrier,  Parisot,  Poviot,  Petit  (Gobriel)| 
Poujol,  Ruppin,  Reinlinger,  Rodet,  Subruzès,  Simon<h 
Spillmuiin,  Surmont,  Tapie,  Teissier  (Pierre),  Tuffier' 
ViKinez,  Vcrgely,  Vincent.  —  Sous-section  de  pathologie 
chimique.  Président  ;  M.  le  prof.  Armand  Gantier;  Vice- 
Présidents  :  M.  Desgrez.JM.  Marcel  Lubhé;  .Secrétaire  : 
M.  Henri  Labbé. 

Section  IV  :  Bactériologie  et  immunité.  —  Président  : 
M.  le  prof.  F.  AVidal  ;  Vice-Présidents  Rorel,  .M.  Louis 
Martin;  Secrétaire  ;  M.  F.  liezuiq-on  ;  Seerétaire-adfoint  ’ 
M.  Philibert.  ^ 

Comité.  —  -MM.  Ancluir,  Bertrand,  Besredka,  de  Beur¬ 
mann,  Bnrnet,  Cohendy,  J.  Courmont,  P.  Courmont,  De¬ 
lezenne,  A.  Delille,  Dopter,  de  Jong,  Jousset,  Gougerot 
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Lejuici'ie,  Lesiié,  Lovadili,  Moaiiy,  M.  Nicolle,  Pinoy,  Ra- 
"vaut,  RIsI,  Saijoiirïtud,  Saleaibini,  de  ,Serboiines,  Veillon, 
Würlz.  —  Cancek.  jim.  Rraalt,  Doniiuiei,  Giraid- 

ilangia,  MM.  Hovreaselimidl,  Ledoa\-Lebaiil,  Masson, 
Mcnctriei',  0.  Peül. 

Section  V  :  Thérapeutique.  Pharmacologie.  —  Prési¬ 
dent  :  M.  le  jirof.  Alb<M‘t  lUdiia;  Vire-Présidcnts  :  M.  le 
prol.  Marran,  Jl.  be^^eadri^  M.  Ilielz,  JI.  Jlatbieu,  JI.  le 
prof.  Puuebel  (.Soiis-Scelioa  de  Pliarmacoloj^ie),  M.  le  pi*of. 
Bergonié  (Sons-Section  de  Plijsiolliérapie),  JI.  le  prof. 
Garrigou  (Sous-Seelion  de  Ralnéologie)  ;  Srcréiairr 


prof.  Marfan,  Jl.  begeadri^  JI.  Ilirtz,  JI.  Jlatbieu,  JI.  le 
prof.  Puuebet  (.Sous-Scetioa  de  Pharmacologie),  JI.  le  pi*of. 
Bergonié  (Sons-Section  de  Pliysiolhéi’apie),  JI.  le  prof. 
Garrigou  ^Sons-Seelion  de  Ralnéologie);  Srcréiairr 
M.  Carnot.  ' 

Comité.  — JIJI.  Barbier,  IJardet,  Barié,  Castaignc,  Dal- 
ché,  Delberni,  Gnilleininot ,  IJuet,  Josué,  JI.  babbé, 
Linossier,  Louis  Jlartin ,  Jlartinel ,  Renon,  Richaud, 
“Vaquez  (de  Paris),  Pic  (de  Lyon),  Arnozan  (de  Boideau-x), 
Maurel,  Sainl-.Jnge  (de  Toulouse),  J'ire.s  (de  MoutpcIIier), 
Calmcttc.  Carrière  (de  Lille). 

Section  VI  :  Médecine  interne.  —  Président  ;  M.  le 
prof.  Gilbert;  \'iro-l*résidcnt  :  JI.  Brault;  Sccréttiire  : 
M.  Léon  Bernard. 

Comité.  —  JlJl.  Chauirard,  P.  Teissier,  Barlh,  Faisans, 
Talamon,  Barié,  Ilirtz,  Petit,  Galliard,  Mathieu,  Le 
Gendre,  Vaquez,  laïuuois.  Lion,  Le  Noir,  Arnozan  (de 
Bordeaux),  Surinont  (de  Lille),  Roque  (de  Lyon),  Carrieu 
(de  Monipellier),  Spillmanu  (de  Nancy),  Caubel  (de  Tou¬ 
louse),  Boinet  (de  Marseille),  Olive  (de  Nanics),  Henrot 
(de  Reims),  Brunon  (de  Rouen),  Ardin-Deittnl  (d’.Vlger). 

Section  VII  :  Chirnrgie.  —  Président  :  JI.  Lncas-Cham- 
pionnièi-e  ;  Vice-Présidents  :  JI.  le  j>ror.  Qu(*nu,  JI.  le 
prof.  Delbct,  Jl.  Bazy,  M.  .l.-L.  Faure;  ■'iecrétaire  : 
H.  Grégoire.  —  Sous-section  d'orthopédie;  Président  ; 
M.  le  prof.  Kiruiisson  ;  Vice-Présidents  ;  JI.  Broca.JI.  Redard  ; 
Secrétaire  :  JI.  Grisel.  —  Sous-section  d'anesthésie  gé¬ 
nérale  et  locale  ;  Président  :  JI.  Reynier;  Vice-Prési¬ 
dents  :  JI.  Ricard,  JI.  Omhrédanne;  Secrétaire  :  JI.  Ni- 

Section  VIII  :  Obstétrique  et  gynécologie.  —  Pré.si- 
dent  :  M.  le  ju'of.  Pozzi  ;  Vice-Président  :  X...  ;  Secrétaires  : 
M.  Bender,  JI.  Brinileau. 

Section  IX  :  Ophtalmologie.  —  Président  ■.  JL  le  prof, 
de  Lapersonni' ;  Secrétaire  :  Jl,  F.  Tei'rifui. 

Comité.  —  Jl.  .A.  Terson,  Morax,  Chaillous.  Diiboys  de 


Section  XI  :  Neuropathologie.  —  Président  ;  Jl.  le 
prof.  Dejeriue  ;  Vice-Président  :  JI.  .1.  Babinski  ;  Seeré- 
taire.  :  JI.  IIeni*y  Meige. 

Comité.  —  JIM.  .Acbard,  Alqiiicr,  Gilbert  Ballet,  A. 
Bauer,  P.  Bonnier,  .V.  Cluirj)enlier,  IL  Claude,  Crouzon, 
Jpiio  Dejeriue,  JI.  Dufour,  Krnesl  Dupré,  Knriquez,  Guil- 
lain,  llallion,  KlipjJel,  Huet,  Laignel-Lavastine,  de  Laper- 
soune,  Lherinitle,  Lejonne,  A.  Leri,  Pierre  Jlarie,  de 
Jlassary,  Paul  Richer,  Rochon-Duvignaud,  F’.  Rose,  G. 
Roussy,  Sicard,  Soinjues,  Thomas,  Parmentier,  Cour- 
tellemont  (d’.Jmiens),  Pitres  (de  Bordeaux),  Duret.  (de 
Lille),  Jean  Lé|)ine  (de  Lyon),  Oddo  (de  JInrseille), 
Grasset  (de  JIont]»eIlier),  Ktienne  (de  Nancy),  Jlirallié 
(de  Nantes),  Dulcl  (de  Nice),  Ilalipré  (de  Rouen),  Ccsian 
(de  Toulouse),  Dumolard  (d’Alger). 

Section  XII  :  Psychiatrie.  —  Président  d’IIonnenr  : 
Jl.  Jlagnan;  Président  :  JI.  le  prof.  Gilbert  Ballet;  Secré¬ 
taire  :  Jl.  Seinelaigue;  Secrétaire-adjoint  :  JI.  Delmas. 

Comité.  —  JIJI.  .Vnthcaunuî,  Briand,  Colin,  Deny,  Du¬ 
pré,  Klippel,  Laignel-Lavastine,  .1.  Lépine  (de  Lyon),  .V. 
Jlaiie  (de  Yillejuil),  Jlairet  (de  Jloulpellier),  Paris  (de 
Nancy),  Raviarl  (de  Lille),  Ritti,  Rémond  (de  Toulouse). 

Section  XIII  :  Dermatologie  et  syphiligraphie.  — 
l‘résidcnt  :  JI.  le  prof.  Gaiieher  ;  Vice-Présidents  :  JIJI.  Hal¬ 
lopeau,  Balzer;  .Secrétaire  '.  JI.  Gougerot. 

Section  XIV  :  Urologie.  —  Président  :  Jl.  le  prof. 
Legueu;  Vice-Présidents  ■.  Jl.  le  jirof.  Pousson  (de  Bor¬ 
deaux),  JIJI.  Bazy,  Desnos;  Secrétaire  ;  Jl.  Jlurion. 

Section  XV  :  Rhinologie  et  laryngologie.  —  Président  : 
Jl.  Lermoyez;  Vice-Présidents  :  JIJI.  Chatellier,  Lubet- 
Barbou  ;  Secrétaire  :  JI.  Bourgeois. 

Section  XVI  :  Otologie.  —  Présidetii  ■.  JI.  A.  Castex; 
Vice-Présidents  ;  JIJI.  Goisez,  Jlalhci’be  ;  Secrétaire  : 


Laurens,  Levrand  (de  Lille),  Jlahu,  Jlüliiiié  (de  Mar¬ 
seille^,  .Maure  (de  Bordeaux),  Jlouret  (de  Jlontjrellicr), 
•Jloutier,  .Mignon  (de  Nice),  Uaoult  (de  Nancy),  Texier  (de 
Nantes),  J’eillard. 

Section  XVlI  :  Stomatologie.  —  Président  ;  Jl.  Juh 
Fcrriei-;  Vice-Présidents  ;  .M.  Ghompret,  Jl.  .lulien  Te 
lier;  Secrétaires  :  JIJI.  P.  Giies,  P.  Nespoiilous. 

Comité.  —  .MJl.  .Jiuoedo  ,  Baeque  (de  Linioge.s),  Béi 


lard,  Galippe,  Gaumerais,  Goure,  Granjon  (de  Jlarseille 
llugenschmidt,  Lebedinsky,  JIninguy  (de  Nantes),  Jean 
Jlonod  (de  Boiirg-la-Reino),  Nogué,  Nux  (de  Toulouse), 
Nuyls  (de  Roubaix),  Pitseh,  Redier,  P.  Robin,  Rodicr, 
Rousseau-Dccellc,  Thésée,  Jhiyssc. 

Section  XVIII  :  Hygiène.  —  Pre'sident  :  M.  le  prof. 
Ghanteiuesse;  Vice-Présidents  :  Jï.,  Netter,  JI,  Jlosny;  Se¬ 
crétaire  :  Jl.  Macaigue. 

Section  XIX  :  Médecine  légale.  —  Président  ;  JL  le 
prof.  TUoinol;  Vice-Présidents  :  JL  Balthazurd,  JL  Vibert  ; 
Secrétaire  ;  M.  Dervieux. 

Section  XX  :  Services  sanitaires  maritimes  et  mili¬ 
taires.  —  AiisiÉE.  Président  ;  M.  le  Jléd.  Insp.  Vaillard  ; 
Vice-Présidents  ;  JIM.  le  méd.  princ.  Dupard,  JL  le  prof. 
Vincent;  Secrétaire  ;  M.  le  prof,  agrégé  Vennin. 

Maiiine.  Président  ;  JL  le  Jléd.  Insp.  Gén.  Bertrand  ; 
Vice-Présidents  ;  JL  le  méd.  de  D'  cl.  Laugier,  Jl.  le  méd. 
de  Iro  cl.  Girard;  Secrétaire  :  JL  le  méd.  de  l"  cl.  Du- 

SectionXXl  :  Pathologie  et  hygiène  tropicales.  —  Pré¬ 
sident  ;  JL  le  prof.  Blanchard;  Vice-Présidents  ;  JL  Jean- 
selnie,  M.  Jlarehoux,  JL  JVurtz  ;  Secrétaire  ;  M.  Brumpl. 

Comité.  —  MJI.  le  prof.  Soulié  (d’Alger),  le  [irof.  Rey- 
naiid  (de  Marseille),  le  jjrof.  Sabrazès  (de  Bordeaux), 
Sergent  (d’Alger)  ,  le  prof.  Brault  (d’Alger),  le  prof.  Le 
Duntec  (de  Bordeaux);  Levaditi,  le  prof.  Th.  Barrois  (de 
Lille),  .1.  Giiinrt  (de  Lyon),  Neveu-Lemaire  (de  Lyon), 
Simoud  (de  Constantinople),  Hnmliugcr  (de  Tanger),  le 
prof.  Bodm  (de  Rennes). 

Section  XXII  :  Radiologie.  —  Président  :  JL  Béclère; 
Vice-Présidents  :  JL  Guilleminot,  JL  .Albert  Weill;  M.  Zini- 
mern  ;  Secrétaire  ;  JL  Haret;  .Secrétaire-adjoint  ;  JL  Le- 
doux-Lebard  ;  Trésorier  :  M.  Aubourg. 

Rappelons,  en  ce  qui  concerne  les  <mmmunications. 
(pie  leurs  titres  doivent  être  envoyés,  avant  le  liü  Avril, 
au  président  du  Comité  anglai.s  (13  Hinde  Street;  Lon¬ 
dres)  en  spécifiant  la  section  à  laquelle  elles  s’adressent, 
(d  au  président  de  la  section  correspondante  du  Comité 
français.  Les  communications  annoncées  après  cette 
ilate  ne  seront  lues  en  séances  du  Congrès  qu’après 
épuisement  de  l’ordre  du  jour  imirrimé,  qui  ne  compren¬ 
dra  que  celles  que  leurs  auteurs  auront  annoncées  en 
tem|).s  utile;  passé  le  1“''  Juillet,  aucune  communication 
ne  pourra  plus  être  admise.  Le  texte  des  coniiuunica- 
lions,  après  leur  lecture,  sera  remis  aussitôt  au  Bureau  ; 
il  devra  être  dactylographié.  Le  Bureau  du  Comité  an¬ 
glais  se  l'éserve  '  d’écarter  les  communications  qu’il  ne* 
jugera  pas  désirables.  [li.vtrait  du  réglement.) 

Toutes  les  demandes  de  reiiseignements  concernant 
l'organisation  générale  du  Congrès  doivent  être  adre.s- 
sées  au  Dr  Raoul  Blondel.  lOJ,  boulevard  Haussmann., 


Novocaïne  *■  Creil  ”  :  Solutions  à  divers  litres. 


—  Nitrate  de  Novoca'ine. 

Supraréuine  synthétique  “  Creil  ”  : 

SoliiiioDS  aqueuses  et  huileuses  :  I  :  1.000  et  I  :  10.000. 
Comprimés  de  1  milligramme. 

Trigémine  “Creil  ”  :  Capsules  de  0  gr.  2ü. 

Cachet  Cépé  :  Pyramidou  “  Creil”  0  gr.  dO. 

—  Caféine  0  gr.  Oii. 

Pyramidon  “  Creil  ”  :  Comprimés  de  0  gr.  üO,  0  gr.  30,  0  g 
Mélubrine  ;  Cachets  de  1  gramme. 

— -  Comprimés  de  0  gr.  50. 

Amphotropine  :  Pastilles  de  0  gr.  50. 

—  Granulé  à  Ogr.  50  par  cuillère  à  café. 

Erepton  :  Flacon  de  100  grammes. 

Ninhydrine  :  Tube  de  0  gr.  10 

Salvarsan  :  0  gr.  05,  0  gr.  10,  0  gr.  20,  0  gr.  30,  0  gr.  40 
0  gr.  60,  1  gramme,  2  grammes,  3  grammes. 
Néosalvarsan  :  Ogr.  045,  0  gr.  15,  0  gr.  30,  0  gr.  45,  0  gr.  6( 
0  gr.  90,  I  gr.  5,  3  grammes,  4  gr.  5. 


llypereslhéstps  de  la  bouche. 

Anesthésie  des  voies  urinaires. 

Adrénaline  obtenue  par  synthèse. 

Indications  de  l’Adrénaline,  mais  sans  effets  seco: 

Névralgies  des  nerfs  crâniens,  maux  de  dents,  < 
rebelles,  coliques  périodiques. 

Migraines. 


général  névralgies 


Cystite,  pyélite,  néphrite,  diathèse  urique,  blennorragie. 

Arainoacides  pour  l’alimentation  par  voie  rectale. 

Diagnostic  de  la  grossesse. 

Syphilis,  ulcérations,  fièvres  tierce  et  récurrente,  angine  de  Vincent. 
Syphilis,  ulcérations,  fièvres  tierce  et  récurrente,  angine  de  Vincent. 
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Dépôt  général.  Echantillons  gratuits,  Reiiseigneinents  et  Littérature  ;  LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  CREIL  (Oise). 
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La  PniissE  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  cour 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  dernier  délai,  «  l'adresse  de  M.  Vi¬ 
taux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  .Saint- 
Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou 
leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  16  MARS 

Maison  Ecole  de  la  Maternité  {lltl,  boulovurd  de 
Poi't-Koval)  —  A  10  II.,  M.  .SciiiiKilir.K  ;  «  Indiralioii  ilrs 
ré^'-iiurs  rlic/.  1(3  nourrisson  malade  e. 

A  II  II.,  J'ixamen  des  nourri.ssons  A  la  consultai  ion. 

MARDI  18  MARS 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  il  li.  1/2,  M.  Hm  iii.mivi  rcii  ; 
Pri'senliilion  do  cas  dos  iiialadios  nèrvoiisos  et  iiioiitaK's 
iiifantil(‘s  du  service  lioiirnoville  cl.  do  lu  l•'^[|ldatioll  Val- 
l.'e.  Iliseiisrion  du  diagnostic.  Trai  oinont. 

Hôpital  Beaujon. — -A  10  h.,  servioc  d’u|ilitaluio(igie. 
.M.  Tl  aiiii.x  :  Présenlution  do  inulados  et  ronsull.iliou 

0V|lli(lU(’-0. 

JEUDI  20  MARS 

Hospice  de  Bicêtre.  —  AO  h.  1  /2,  M  Koijuinomtcii  ; 
ICxaiuoii  dos  aliénés  et  des  ciPants  niriilnloinoiit  anur- 
niaii.x  do  la  consul tution  o.xternc. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  li.,  laboratoire  (lazo- 
nave,  -M.  Paul  Ravaut  :  «  Technique  et  indication  du 
traitemoul  do  la  sypliilis  par  le  néo-snivarsan  ». 

SAMEDI  22  MARS 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d'oplitalmologie, 
M.  Teiiiiien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


15  Mars.  —  Paris  :  A  la  Facilité,  fermeture  du  regis¬ 
tre  d'inscription  pour  les  concours  du  pioscctorut  et  do 

—  Ihtris  :  A  lu  Pré.'‘ecturo  de  po’ico*  fermeture  du 
registre  d'inscription  pour'lè  cuncours  de  mddccin  du 
dispensaire  de  salubrité. 

16  Mars.  —  Paris  :  A  17  heures,  h  In  Faculté  de  méde- 
eino,  Assemblée  génoWile  de  la  Ligue  française  pour 
l'Hygiène  scolaire. 

—  I*aris  :  A  15  b.  1/2,  à  l’Asüo  clinique,  séance  de  lu 
Socîélé  olihiquo  de  médecine  montule. 

—  Paris  :  A  l‘J  h.  1/2,  Hi’sljuirunt  Fuyol,  bunquet  do  la 
Ligue  l'runcaise  pour  l’Hygiène  scolaire. 

17  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  concourji  de  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux. 

—  /^aris  :  Inauguration  de  l’Exposition  do  ri’hlueation 
[)hysit|ue  cl  des  Sports. 

—  Brun  :  Ouverture  du  conrours  pour  rinternat  de 

17,  18  et  19  Mars.  —  Paris  :  Au  Vélodrome  d’hiver, 
démonstrations  pralicpioa  de  méthodes  d’éducation  ])hy- 

19  Mars.  —  Paris  :  Clôture  du  rogisIre'tPinsenpIion 
pour  le  concours  d’ophlalinologisle  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Inauguration  par  h;  PrésidenI  d('  la  Répu¬ 


blique  rlii  m 

20  Mars. 

*  -  Paru 


22  Mars.  —  l'u/us  :  Ouverture  du  congrès  de  l'.Vsso- 
cialion  pour  l  u vanceinent  des  sciences. 

25  Mars.  —  Lli/e  :  Ouverture  du  Congrès  de  gyiiéco- 

—  .\anc^  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
coneom-s  do  l  inlornat  de  l’asile  de  .Maréviile. 

26  Mars.  -  Berlin  :  Ouverture  du  XLIi«  Congrès  alle¬ 
mand  do  Chirurgie. 

31  Mars.  —  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  A.  Basset. 

—  Paris  :  A  14  h.  1/2,  à  l’hôpital  Lariboisière,  .service 
de  *M  Sebileau,  ouverture  d’uii  cours  complémentaire  de 
peit’oc  Lion  UC  ment  d’oto-rhino-laryngologie. 

—  Bordeaux  :  Dernier  délai  2^our  le  dépôt  des  pièces  à 
fournir  pour  pouvoir  prendre  2)art  au  concours  d'oculiste 
adjoint  des  hôpilau.x. 


l*^*  Avril.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  de  l’ad- 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’Adniinistrat’on  centrale  de 
l’Assistance  j>uhliquc,  du  registre  d'inscription  i^our  le 
concours  de  médecin  de  l’Assistanre  médicale. 

—  I*aris  :  Ouverture,  à  la  clini:|iic  ophtalmologique  de 
rilôlel-D'eu»  du  cours  de  jierfectionncnient  de  technique 
ophtalmologique. 

—  Paris  :  Ouverture  ù  l’Ecole  pratique  du  cours  de 
médecine  opértiloire  spéciale  de  M.  Roux-Berger  et  des 
conférences  sur  la  chirurgie  iiifautile  de  M.  Ombrédanuo. 

2  Avril.  —  Paris  :  Oiiverture,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  (lu  registre  pour  les  inscriptions  des  «pinlre  années. 

—  Paris  :  A  ramphithéiUre  d’analoiide.  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  générale  de  M.  R.  Toupet. 

5  Avril.  —  Paris  :  Clôture  dii  rogislro  d’inscription 
pour  le  concours  d'a(‘couclicur  des  hôpitaux. 

—  'l'iailon  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat. 

6  Avril.  —  Paris  :  A  Hi  lieure.s,  aü  grand  am[>lii- 
lliéôtre  de  la  l'acullé,  assomhléb  générale  de  l’As.-ocia- 
tion  générale  des  médecins  d(^  Frflncc  (Sont  seuls  admis 
les  présidents  et  délégués  des  sociétés  locales). 

—  Paris  :  A  It)  h.  1/2,  au  Palais  d’Orsay,  linnquet  de 
IWssociation  générale  des  luédeèiils  dé  France. 

—  Paris  :  Ouverture,  do  l’cxaincri  pour  rcmjiloi  de  mé¬ 
decin  slagiitire  de  l'As-sislaiice  hiédieulb  en  Indo-Cliine. 

7  Avril.  —  Paris  \  Ouveidüi'b  dii  cdiicours  d’ojditalmo- 
logisle  des  hôpitaux. 

—  /V(/v'.v  :  Ouverture,  a  la  FàOullé,  du  concours  do  pre- 
s<’('torat. 

—  Paris  :  Ouvér'uro  du  cüricOurs  de  l’Iniernat  des 
asiles  j)ul)lics  d’alif^ués  dii  départelnent  de  la  Seine. 

—  Paris  :  Ouverture  du  coucour-s  pour  l’emploi  de 
médecin  adjoint  au  dispensai(*e  de  .snluhrilé. 

—  ISancy  ;  Ouvertünî  du  concours  de  riulernal  «!e 
l’asile  do  Maréviile  (MetiiThe-ct-MoselIe). 

8  Avril.  —  Paris  ;  Ouverluro  au  laboraloiia»  «I  h^giène 
de  la  Faculté  des  travaux  praliques  di^  Jiactériologic 
dirigés  par  M.  Macaigne. 

■  12  Avril.  —  Paris  :  A  2üh.  1/2,  salle  dos  Agriculteurs 
de  France,  8,  rue  d’Atlièiies,  réunion  do  la  Société  vi'g(*- 
larioniie  de  France. 

13  Avril.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour 
l’emploi  de  supplc.mt  des  chaires  d’anatomie  et  de  i>hy- 
siologîe,  à  l’Ecole  de  médecine  de  Limoges. 

Ï4  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  à  ramphitliéôLre  des 
hôpitaux,  des  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de 
M.  R.  Toupet. 

—  Paris  \  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  h* 
concours  de  denUsIe-adjoint  des  liôj  ilumv. 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 


CACAO  BRANDT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  lYIEDIf.ALES  NOMBREUSES 

A.cimis  dELns  les  Kopita-vix  ci©  la.  3Vla,r*in©. 
ÉCHANTILLON 

Dépôt  GP'  pour  la  Prance  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  G", 
Dombasle, 


DÉPOSITAIRES  A  PARIS  ; 

MM.  COGIT  <&  C'o ,  38,  Bouleoard  Saint-Michel. 


ïViîCROSCOPES 

Accessoires  microscopiques. 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


iVIICROTOIVIES 


Catalogues  spéciaux.  ^ 

Envoi  sur  deinanae  P 
gratis  et  franco.  ^ 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 

APPAREILS 

Microphotographiques. 

JUMELLES 
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60  fois  plus , actif  ' 

que  les,,  ferments  Jactiquey  ^&u^ 


la  MORPHINE 
les  BROMURES 
leÇHLORAL'  •’ 

lés  calm  ants; 

;  Les  HYPNOTIQUES 

'ne  mnié  Da/jnenL^  -, 
euuum.  -eéà  'uItcCL  '■  '*  ■ 
'Méeiÿeâj  -le 


Boite  d’Essai  Gratuité  ' 
a^mande  -Jcÿ 


rmmn  LAcmm 


EXTRAITS  BILIÂIm 


miNFECTim  INTESTINALE 


IHÉRAl» 


JlllMlQUE 


^^AncierfinicrneÆ^üpllptiVpjieè  Hôp?de  Parité 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISIVIE  ARTICULAIRE 


Littérature  et  éclipnlillons  sur  dem 
lez  le  docteur  Robert  CRUET,  13, 
BS  Minimes,  PARIS. 


L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE  ® 
elle HHUMATISME ARTICULAIRE  AIGU 


Produits  organiques 

de  F.  VICIER 


deCORPSTHÏROIDE  vigilr 


CAPSULES  OVARiQUES  VIGIER 

à  0  |?r.  2ü  c. 

Chlorose.  —  Troubles  do  la  Méni  panse  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée  Maladies  nerveuses,  etc. 


8  0  gr.  2.5  centigr. 

Maladie  d'Addison.  DiabAta  Insipide, 
Myocardite  aciérsaae  (aryth.  card.), 
Rachitisme. 

à  0  gr.  30  centigr; 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  oroiasance,  Maladie  de  Basedow, 
Pelade;  Ponr  développer  lee  seins. 

Pharmacie  VIGIER.  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris. 


lYII^Tfor 


norrhce,  Cli’lorosc,  Troubles  de  la  méno- 

■) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  1  actation,  Cer- 
s.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine.  Impuissance,  l'rigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate.  Infantilisme 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
H  1 1  It  L*J  ™  globule  rouge  (Anémies  primitives  et 

secondaires,  Chlorose,  etc.) 

IÜiiBA ffiiWi  Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 

Lipoïde  homostimulant  extrait  dù 
Iw  1 1  T  a  I  i  tV .1^  il  1 1  L*J  ^  rein. 


■  Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 
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17  Avril.  —  Amiens  :  Clôture,  au  sccrélarial  des  ho 
:es,  de  l’inscription  pour  le  concour.s  d’ophtaliriolog^isi 
s  hôpitaux  d’Amiens. 

21  Avril.  —  Paris  :  Ouvrrluro  du  concours  d  accoi 
cur  des  hôpitaux. 


22  Avril.  —  Bordeaux  : 
tc-adjoint  des  hôpitaux. 
26  Avril.  —  Paris  :  Fen 
ic,  du  registre  pour  les  ii 


îcours  de  dentiste-adjoint  des  hôpitaux. 

28  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  à  FFcolc  pratique,  d 
Lirs  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Deniker. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  Saint-Antoine.  —  Elude  cl: 
lue  el  biocliimique  des  gniiids  sjiidi'oiiie.s  liéjuitiquc 
léiiiques.  rénaux  et  .surrénaux.  Diagnoslic.  Prouosli. 
■thodes  pratiques  d’invesligation  rlinique. 

’^.oura  ./(*  pt'i'ft’t'thnutcmt'ij/ ,  par  MM.  Gi:t  Lauoc.iir  c 
ANDIN,  cliefs  de  clinique;  Uivi;r,  ancien  ciicf  de  ci 
et  MM  .1.  'l'iioisiiai.  (iiiiGAUT  et  Konni'aux,  cliei 


sunce  pancréatique  (les  repas  d’épreuve).  Méthodes  bio¬ 
logiques  d’exploration  hépatique.  Glycosurie  alimentaire. 
Glaucurie  intermittente.  Hématologie  des  iiépaliqiies. 
Recherche  de  la  résistance  globulaire  (procédés  du  sang 
total  et  des  hématies  déplasmatisées).  Recherche  des  hé¬ 
maties  granuleuses.  Etude  des  liémolysines  dans  les 
ictères.  Rcclierclie  des  anticorps  liydatiqucs. 

3"  Les  reins.  Etude  clinique.  Les  syndromes  chloruré- 
mique,  azotémique,  liypercholestérinémique.  Les  hémo- 
globiuurics.  Les  lithiascs  rénales.  Méthodes  liiochimiques 
et  bactériologiques.  Examen  chimique  de  ruriiic,  du  sang 
el  des  liumeurs  dans  les  néphrites.  Dosages  de  l’urée,  dos 
clilorures  et  de  lu  cholestérine.  Elude  bactériologique  et 
cytologique  des  urines.  Méthodes  biologiques  d’explora¬ 
tion  des  fonctions  rénales.  Glaucurie.  Glycosurie  phlori- 

4“  Les  surrénales.  Syndromes  d’iivpo  el  d’hvpcrépi- 
nephrie. 

Ce  cours  est  réservé  aux  docteurs  français  et  étrangers 


I  Diagnostic  des  2)i‘^><cntatioiis  et  des  positions  (palpatii 
toucher,  auscultation). 

I  Mardi  18  Mars.  —  M.  Lequeu.\,  à  9  h.  du  matin,  P 
j  seiitation  de  malades.  —  A  3  h.,  Exercices  de  palper, 

!  toucher  et  d’auscultation  au  lit  des  malades.  —  M.  ! 
I  VANT,  à  5  h.,  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions 
rcctcs). 

Mercredi  19  Mars.  •—  M.  Lequeux,  à  9  h.  du  mal 
'  Consultation  des  femmes  enceintes.  —  Examen  des  r 
lades  par  les  élèves  du  cours.  —  A  3  h.,  Exercices  p 
tiques  de  forceps.  —  M.  Devraigmî,  ù  5  h..  Le  forc( 
sur  le  sommet  (positions  obliques  antérieures). 

Jeudi  20  Mars. —  M.  Lequeux,  ù  9  h.  du  matin,  E 
men  des  femmes  accouchées  (visite  dans  les  salles). 
A  3. h.,  Exercices  pratiques  de  forceps.  —  M.  Devraig; 
à  5  h..  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliqi 
postérieures). 

Vendredi  21  Mars.  —  M.  Lequeux,  à  9  li.  du  mat 
Examen  des  nouveau-nés  el  consultation  des  nourrisso 
—  A3  h.,  Exercices  pratiques  de  forceps.  —  M.  Metzg 
à  5  11.,  Le  forceiis  sur  lu  face  et  le  front. 

Samedi  22  Mars.  —  M.  Lequeux,  à  9  h.  du  matin,  I 
jirocédés  de  dilatation  rapide  du  col.  — A  3  h.,  Exerci 
pratiques  de  forceps.  —  M.  Metzgeu,  à  5  h.,  Le  forc< 
sur  les  présentations  élevées. 

Mardi  25  Mars. —  M.  Leoueux,  a  9  h.  du  mutin,  P 
sentatiou  de  malades.  —  A  3  h..  Exercices  pratiques 
forceps  (révision).  —  M.  Lemeland,  a  5  h..  Lu  versi 
pur  manœuvres  iiilorncs  (version  séparée). 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 


Le  Plus  Puissant  Antiseptliiue 

NON  TOXIQUE 


SJ^JSrS  mEFteUFiE  KTl  CUIVEE 

OBSTÉTRIQUE,  GYNÉCOLOGIE,  CHIRURGIE,  mkimiî  VÉNlRIENMES 

PUISSANCES  établies  par  ^  ANTISEPTBQUE  52.85;  ”/o  sur  le 

M.  FOUARD,  Ght«  à  l’INSTITUT  PASTEUR  ?  BACTÉRICIDE  23.40  \  bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant:  1.85  %  et  du  Sublimé:  20  «/o 

SOLcrriON  Commkrgialb  au  1/100,  1  à  2  grandes  cuillerées  par  litre  d'eau.  —  EchantiUona  auca  Médecins  ■>'"•  rtor^n-n/la. 

SOCIÉTÉ  DB  L’ANiODOL,  32.  Rue  des  Matburius,  PARIS.  I 
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Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTAWTdes 

DIURETIQUES 


SAUTHEaSEfi 


LepluslNOFFEiySIFdGS 

ES 


PURE  1  POOSPHATE.E 

Dédicament  réii^uUteur  par  ezcellonoa,  |  L'adiuvant  le  plaaadrdoacurosde  dichloro-  1 

1  CAPÉIVÉE  1 

efflcaeité  sana  eçalo  dans  l’arWrio-solé-  1  ration.eatponr lobrightiqne, comme  ladigitalo 
iJprdscIArose.ralbnminarie.rhjdropiaie.  1  pour  la  cardiaque,  là  remàde  le  pins  héroïque,  j 
DOSES  :  2  à  A  oaoLûiS  par  jour.  —  Oaa  oaohots  sont  an  FORME 

(ait  disparaîtra  laa  adàmos  et  la  dTSpnéa,ren-  | 

1  (oroa  la  aystole,  régalariae  le  conra  dn  sang.  | 

PRODUIT  français  îSES»  DÉPÔT  OÉNÉRJiL  i  4,  i-iim  , 

Sol-dmSicito,  4  —  PABIS  ■S3»>=* 

ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHENIE 


(SÉRUM  N  EURO -TONIQUE) 

I  EAU  DE  MER .  6.  |  .  .  . 

Chaque  ampoule  j  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  |  nnoiOjeoUon 

contient  }  Cacodylate  de  soude .  0.05  |  tons  les  2  jonrs 

(  Sulfate  de  strychnine .  0.001  | 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  24,  Rue  CamartUi,  PARIS 


_ _ 

^  "%TSnTK  E1N  E 

lODECOLLOÏDÂIîËiECikd'ChlMIQÜE  LiODfflLpdssèddep()ttvoir^nlff/C/PaMnTfln|Ii/f.d^^ 

PURaSTABtEISospeni/oo  hui/euse)___  tlODEllÉUlUilDlÇÜÉëxallé  parLÉTATCOUOÏDAL.(A^^ 
'dr r  n M deToxiciTÉcfcCAUSTiCiTÉ) -(Congrès  In!  Pathologie. Paris  J . 

a^AI  T 

Pneumonies.  BronchoPneumcmiesL  Maladies Infect 


1^11  par  jour: 
^Enfants:  2  cuiH.àcafé 
'  '  Adultes:  ScuÊàcafé 

LRBORÂfomS  P  Martin 
CHEVRETIN 


POSOLOGIE 

I  USAOE  INTERNE  Injections  Intramusoulairos  (INDOLORES). 

1  cent»,  tous  les  Jours,  dans  les  infections  algiies. 

1  cent»,  tous  les  deux  jours,  dans  la  Tuberculose  et  loo  offeotions  c!i 
1  cent»,  en  Injection  intraganglionnaire,  dans  les  Adénopathies. 

2-  USAGE  EXTERNE  (CONTIENT  50  °/o  IODE). 

Dix  fols  plus  actif  que  la  teinture  d’iode,  s’emploie  de  la  même  fapon 
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cours  :  Le  matin  :  de  10  heures  n  midi. 
$  de  dia^^nostîc  et  de  j)ratKjue  ohstétri- 
ccouchements.  suites  de  couches,  nou- 
lenl).  Los  élèves  seront  exercés  indivi- 
iinf'n  des  femmes  et  des  nouveau-nés  et 
accouclioments. 

le  3  heures  ù  5  heures.  Manœuvres  et 


17  Mars,  10  li.  1/2.  M.  Nobégouut  :  Alinionlalion  des 
nourrissons.  Lait;  5  h.,  M.  Tixier  :  Hypertrophie  chro¬ 
nique  du  tissu  lymj)hüïdc  du  pharynx.  18,  10  h-  1/2, 
.M.  Tixii:u  :  Colites;  5  li.,  M.  Nojîécouht  :  Technique  de 
rallailenuMit.  —  19,  10  h.  1/2,  M.  TixiKu  :  Tuberculose 
du  nourrisson;  5  h.,  M.  Mii.uit  :  Coqueluche.  —  20, 
lü  h.  1/2,  .M.  Tixier  :  Diagnostic  et  traitement  de  la  fiè¬ 
vre  typhoïde;  5  h.,  M.  Le.maire  :  Endocardites  aiguës. -r- 

21,  10  h.  1/2,  M.  Lemaire  :  Endocardites  chroniques; 

11.,  M.  Miliiit  :  .Adénopaliiies,  trachéo-bronchiques.  — 

22,  10  h.  1/2,  .M.  D.arre  :  Diagnostic  des  angines  aigues; 
5  h.,  M.  IIakvier  :  Diagnostic  clinique  des  méningites.  — 
25,  10  h.  1/2,  M.  Darre  :  Diagnostic  des  laryng  tes  aiguës. 
Traitemcnlde  la  diphtérie;  5  li. ,  M .  Nobi':court  :  Los  (rou¬ 
bles  digestifs  des  nourrissons.  —  26,  10  h.  1/2,  M.  Sciirei- 
BER  Scarlatine.  Varicelle  (diagnostic,  complications, 
traitement);  5  b.,  M.  Milüit  :  Diagnostic  et  Irailenient 
des  pleurésies.  —  27,  10  b.  1/2,  M.  Schreider  :  Rougeole. 
Erythèmes  loxi-infectieux ;  5  h.,  M.  Noüécourt  ;  Traite¬ 
ment  des  troubles  digestifs  des  nourrissons.  —  28, 10 h.  1/2, 
M.  Ferraxd:  Ih’ylbèines,  impétigo,  eczemas  des  nourris¬ 
sons;  5  11..  M.  Milhit  :  Diagnostic  et  Iraitenient  de  lu 
pneumonie  et  des  broncbo-])neuinonies.  —  29,  10  b.  1/2, 
M.  Ferrand  :  Diagnostic  et  traitement  l’bérédo-syphi- 
lis;  5  h..  .M.  IIarvier  :  Ponction  lombaire.  Traitement  des 
méningites.  —  31,  4  h.,  .M.  Paisseai:  ;  Rachitisme;  5  h., 
M.  IIarvier  :  Paralysie  iiifanti'c. 

I  "'  .\vril,  4  b.,  .M.  Rabonneix  :  Encéplialopatliiçs  in- 
fant’les;  5  li.,  .M.  Le.maiue  :  Cardiopathies  congénitales. 
Trailemenl  des  cardiopathies.  —  2.  4  b.,  M.  Paisseag  : 
Purpuras.  Maladie  de  Burlow.  llcmopliilie  ;  5  b..  M.  Ba- 


j  lïONNEix  :  Chorée.  Tétanie.  —  3,  4  h.,  M.  Paisseau  :  Ané¬ 
mies.  Leucémies;  5  b.,  M.  Babonneix  :  Epilepsie,  -rr  4, 

4  b.,  M.  Paisseau;  Uypertroplue  du  thymus.  Myxœdème  ; 

5  h.,  M.  Babonneix  :  Albuminuries.  Diagnostic  et  tràitc- 
pient.  —  ô,  4  b.,  M.  Lemaire  :  Péidcardjlcs ;  5  li.,  M.  Hak- 
viER  :  Tumeurs  cérébrales. 

Tous  les  mut  ns,  à  9  b.,  visite  dans  les  salles  et  pré, senr 
talion  de  malades. 

j  Clinique  ophtalmologique  de  rHôtel-Dleu.  7^:7  Un 
cours  de  perfectionnement  commencera  le  mardi  P  l'Avril 
1913  et  se  conlinucru  tous  les  jours  pendant  deux  mois 
environ,  soit  à  l’Hôtcl-Dicu,  soit  à  la  Faculté.  C'est  un 
Cours  de  Technique  ophtalmologique,  destiné  aux  élèyps 
ou  docteurs,  français  et  etrangers,  qui  désirent  se  spé¬ 
cialiser.  Tous  les  auditeurs  inscrits  au  Cours  de  perfec¬ 
tionnement  prennent  parL  aux  munipulutions  et  travaux 
])ra  tiques. 

Programme  général  du  cours  :  M.  le  prof,  de  Laper- 
sünne  :  Chirurgie  oculaire.  —  Opération  de  la  cataracte 
nucléaire.  Traitement  des  accidents  immédiats  et  secpiir 
daircs.  Cataractes  zonulairc,  traumatique.  Luxations  dq 
cristallin.  Opérations  sur  la  cornée  et  l’iris.  Paupiçrps  : 
caiitboplastie  ;  lursorrapbie  ;  opérations  de  rentrppjpn  et 
de  l’cctropion;  blépharoplasties;  ptosis.  Voies  lacrypiales. 
Opérât  ons  du  strabisme.  —  Enucléation  et  opérations 
partielles.  Exentération  de  1  orbite. 

M.  le  prof.  Weiss  :  Ophtahnomélrnlogic.  -r-  l'ormatipn 
des  images.  Œil  réduit  do  Listing.  Accommodation. 
Myojiie  ;  hypermétropie.  Astigmatisme;  opbtaîmpmètrè de 
Javal.  Acuité  visuelle.  Echelles  optométriques,  rérimé- 
trie.  Vision  binoculaire.  Prismes.  Application  de  Fcleclri- 


M.  le  prof,  agrégé  Terrien  :  Rapports  de  Vophialmologie 
avec  les  maladies  générales.  —  La  syphilis  oculaire  héré¬ 
ditaire  et  acquise.  Retentissement  des  infections  générales 
sur  le  tractus  iivéal.  Myopie  et  ses  complications.  Décol¬ 
lement  de  la  rétine.  Les  glaucomes.  Hémorragies  et  throm¬ 
boses  rétiniennes.  Les  rétinites  cl  les  névrites.  Strabisme 
et  paralysies  oculaires.  Affections  de  l’orbilc. 

M.  Bqurdier  :  Bactériologie  ci  anatomie  pathologique. 
—  Agents  pathogènes  et  voies  de  pénétration.  Bactério¬ 
logie  des  voies  lacrymales  et  des  secrétions  conjoncti¬ 
vales.  Réaction  de  Wassermann.  Examen  du  liquide 
ç^phalo-rucbidiçn.  Affections  et  tumeurs  des  paupières. 
.Anatomie  pathologique  des  affections  inflammatoires  du 
globe.  Tumeurs  de  l’œil  et  de  l’orbite. 

M.  Chenet  :  Petite  chirurgie  oculaire.  —  Ancstlicsies 
locale,  régionale  et  générale.  Antisepsie  et  asepsie  dans 
les  opérations  oculaires.  Injections  sous-conjpnctivalcs. 


M.  Velter  :  Neurologie  oculaire.  —  Méningites  aiguës 
et  chroniques-  Phlébite  des  sinus.  SypldUs  méningée. 
Tabes.  Pprulysie  générale.  Affection  dés  pédoncules.*  de 
h»  protiibérappe  et  du  bulbe.  Syndromps  jillenjes,  Oplilal- 
moplégies  nucléaires.  Tumeurs  encéphaliques.  Affections 
pi  éd  U  lia  ires.  Sclérose  en  plaques.  Polynévrites.  Maladie  de 
Parkinson.  Maladie  de  Thomson.  Myxœdèmes.  Goitre 
exophtalmique.  Epilepsie.  Hystérie. 

M.  Gellé  :  Examen  oto-rhinologiquc.  —  Rapports  entre 
les  affections  nasales  et  oculaires.  Les  sinusites  frontales, 
.ethnipïdalps,  maxillaires  et  sphénoïdales;  leurs  compli¬ 
cations  oculo-orbilaires.  Examen  de  l’oreille.  Méthodes 
d’examen  du  labyrinthe  non  acoustique;  le  nystagmus 
labyrinthique. 

Un  certificat  sera  délivre  aux  élèves  t\  Tissue  du  cours. 


Distinctions  honorifiques.  ^  Légion  d'honneur.  — 
Chevalier.  —  fil.  Edouard,  mçdeçiii  A  Chûtillon-sur-Chala- 

l'onng  (Ain). 

MgpAji.LE  p'noNNF.uii  pp.s  lîpipÉMiES.  —  Médaille  d’or, 
—r  M.  Monifai't,  ipÿdeçin.mnjor  de  2'  classe. 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.'  Bonnet,  ù  Romans  (Drôme)  ; 
Comte,  ù  Tunis. 

,  Exposition  de  l’éducation  physique  et  des  sports 
è?  un  26  Murs  1613).  -  L'Exposition  de  l  éducation  phy¬ 
sique  et  des  sports,  installée  ù  lu  Faculté  de  Médecine 
et  dans  la  rue  de  rEcolc-do-Médccine,  recouverte  d’une 
grande  tente,  sera  inaugurée  par  M.  le  Président  de  In 
République.  Elle  sera  ouverte  uu  public  du  17  au  26  Mars 
inclus.  Elle  renferme,  indépendamment' d’une  Section 
scientifique  des  plus  complètes  et  des  plus  instructives, 
une  Section  artistique,  une  Section  rétrospective  et  une 
Section  industrielle. 

La  Salle  des  Pus-Perdus,  revêtue  de  tapisseries  qui 
comptent  parmi  les  plus  belles  de  ceTes  du  Mobilier  na¬ 
tional,  renferme  l’ouvre  de  Rodin  et  dos  Antiques  de  sa 
célèbre  collection.  La  Cour  d’IIonneur  de  la  Faculté, 
Iruiisformée  en  Jardin  d’iiivur,  j'enferme  une  importante 
exposition  d’artistes  contemporains  et  dos  tapisseries, 
des  gravures,  des  estumpos,  des  armes  en  très  grand 
nombre  que  des  çollcctionneurs  ont  bien  voulu  exposer 
pour  quelques  jours.  On  peut  citer  particulièrement  les 
collections  de  M.  Bernard  Franck,  H.  de  Lesseps,  M.  Faure 
Le  Page,  du  marquis  de  Monlaigu,  M.  Léo  Dolteil,  etc. 


Ne  peut  être  ÜSSCJ  ÜÉE  dune  façon  C^RTAI  L  et  PRATI Q  0  & 


EN  CACMBTS-COMPR-1/VIES-POÜDR.& 


laloeMCTHYlflRSIN/ITÊ  DÊiOUOe  PARCHCHBTf 
Vf  posée  EXACTEMBNr^ajGOurrES  DE.  \ 


_  JO  SmrrT^'^WTÏÏTWÿ^ f  poste  EXfiCTEMENnftJGOurrES  DE  \  _  _  fif  _  JO _ • 

- d- — en  Cacfiets .  Comprimés  et  Poudre  ^ÎSOHeFlacoo  poür30jdetraitemenl-Oülaboitcde60c3chefs 

ec-hantillons  gratuits  sur  de/^ainde.  Laboratoire  des  Produits  Scientia 

wniiaMhMwiiiwiiiiiiiiii—iiiiiwiiiiiHtMiiPiiiiaiiiMiiiiiiii  gT  4-2,  Rue  B 1  a  m  c  h  e  ,  R/ï  RI  S '"SMBnÜHMaHHHHiiiMiiHiiHi 

Exiralls  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES  .,p,A^»Bu,LAwvfca._ûuvuKir;o_i..^ 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire,  service  permanon.  ci-in(irmiorsèMnnrmiere|  diplômés  des  hôpitaux  à  m 

Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire.  Transports  nmbula.mes  automolliles  -  gar.les  -  n.assnge.s  .  ventouses  -  soudages  -  plaôres  -  pna- 

.te  C".  10.  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  «Téi.Épii.  :  Saxe  12-55).  seinenls  -  eiisevelisscmeuts  -  desiafeclion  d  appartement.  COKDIIIOIIS  SPECIALtJ  TüU!  U  tojps  #,  , 


Affectif  isdesYoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


miNÉRAL-SULFUREUX 

■a  MONOSUEFURC  de  SODIUM  INAUTÊRABUe  et  GOUDRON 

Succéda nÉ  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultes:  Une  cuillerée  iboucht,  deux  ou  trois  fois  par  Jour,  1  heure  avsnt  on  îheures  aprésieirepu. 


....  A  c«»  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Crosnier 
vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  efun 
médicament  bien  dosé  et  facile  A  faire  accepter  pur  les 
personnss  les  plus  délicates, 

KuraïUa  Rapport ofliciel  dal  Academie  de  Médecine  de  Parie  (7  Août  1877). 


employé  avec  succès  dans  le 
1  I  AJ  "  ■  ■  "  mm  il  H  iraitement  des  Maladies 
i  I  11*1  ■■■■Bflll  |H  cutanées  et  des  organes 
*  r  ^  ■  ■  M  ■  ■  ^  ^  ”  génlto-urlnalrea,  de 
luryelpelib,  de»  Maladies  des  ieinines,  des  Affections  rhu- 
cnatisnàales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pul>‘.unaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

^'adresser  pour  les  MonoKrapfalett  à  la  ttoclété  Frfinçatwe  daa  Prodaits 


ttanflatran  at  Antlaepllqat 


F  das  PranCH-ilonrsftols,  Parla. 


COQUELUCHE 


riMT  COMPOSITION 

Jn  I  Li|iieur  Pearsnn,  Vali'riani.le  de  Caféine, 
iÿs.  Air'^ra)  Bellfidona,  Qeppoate  de  Beiijpin.' 


ii2,  me  Heartanlt,  AlifiMyilii>i£R 


LA  P  RK  S  SR  MÉDICALE,  22 


—  3i5  — 


Samedi,  15  Mars  1913 


Pendant  toMte  la  liur^e  (Je  l’Exposition,  doiiï  fais  pap 
jour,  dans  l’après-midi,  le  cincinatograplie  Gaumont  pro- 
jatlÇi'fi  (los  scènes  sportives  et  des  films  donnant  des  dé- 
tppnstrations  des  mptpojjes  (J'éducation  physique. 

fies  Bureaux  de  l’Evposilion  sont  ouvér  s  à  'a  Faculté 
de  Médecine,  1,  rue  de  l'Ecolc-de-Médecine,  de  10  heures 
à  (nidi  et  de  2  heures  à  0  heures. 

Le  Directeur  général  de  l’E.vposition  reçoit  à  sou  domi¬ 
cile,  al,  rué  (l’EdimJjourp;,  le  dimenclie  piotin,  de  0  heures 
a  11  heures. 

A.  P.  M.  —  En  raison  des  congrès  qui  se  tiennent  en 
France  pendant  la  seconde  quinzaine  de  Mars,  le  départ 
du  Voyage  d'études  on  Espagne,  Maroc,  Pprtnp-al  est 
rléfinif,wcïnciil  fixé  au  avril,  an  lieu  du  22  iqars.  Le 
Hernier  délai  pour  l'iiiscriplion  est  le  22  inars  (et  le 
25  mars  pour  les  sociétaires.)  Tpus  renspigncmenls  se 
trouveqt  dans  le  n“  (il  do  Saienfifica,  envoyé  contre 
0  fr.  00  en  timbres  ou  3  coupons  réponse  inlernutionaux. 
Bureau  de  l’A.  P.  M.  ;  12,  rue  François-Millet,  Paris,  16“ 
(mercredi  et  samedi,  de  15  à  16  heures.) 

Musée  d’hygiène.  —  Sur  la  projjositiou  de  .M.  Leniar- 
clmnd,  le  Conseil  municipal  de  la  Ville  de  Paris  vient  de 
renvoyer  it  hi  0'  Commission  une  proposition  portant  que 
la  Commission  d’étude  et  de  perfectionnement  du  Musée 
de  l'iiygiène  et  de  l’assaiqisseinent  sera  ainsi  constituée  : 
MM.  le  Directeur  des  Alîaiies  municipales;  le  D'  Roux; 
Paul  Strauss,  sénateur;  le  D''  Duguet,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  piédecine;  le  professeur  Cjiuntemcsse  ;  l'Ingé¬ 
nieur  en  chef,  chef  du  service  des  eaux  et  de  l’assainisse- 
rqpnt;  Juillorat,  conservateur  du  Musée;  le  D^  Thierry: 
le  professeur  ïhoinot;  le  D'’  llenriot;  le  Présidcnl  et  cinq 
membres  désignés  par  lu  0“  Coinmission  du  Conseil  mu- 
qicipal;  le  Conservateur  adjoint  du  Musée  de  l'hygiène 
et  do  l’assainissement  remplira  les  fonefious  de  sccré- 


CONCOURS 


Chirurgien' des  hôpitaux.  —  Le  jpcy  est  déliuilive- 
nient  composé  de  M.M.  Tuffier,  Ricard,  Rioffel,  Quéiiu, 
■Michon,  .Moreslin  et  Rénon. 

Internat  de  Brévannes,  de  Chardon-Lagache  et 

d  Hendaye.  —  Un  concours  pour  la  nominalion  1“  à  Irois 
places  d’interqç  en  mpdecinc  à  l’hospice  (Je  IJ|évanh(ns 
(Scine-et-Oise) ;  à  une  place  d’interne  ça  niçdecine  u 
|u  Fondation  Chardon-Lagache;  3"  à  deux  places  d'interne 
en  médecine  à  l'asile  pour  cnl'anls  de  la  vil’e  de  Paris  à 
Hendaye  (Basses-Pyrépées)  pour  entrer  on  fonelions  le 


Ipr  DJui  1913,  sera  ouyect  Je  jeadi  J7  Ayi'iI  ipis.  »  m'ôi, 
dans  la  salle  des  concours  de  l’administration,  rue  des 
Saints-Pères,  n“  40. 

Les  cirndidats  qui  désireront  concourir  se  feront  inscrire 
a  l'AdminisIration  centrale  (service  du  personnel),  à  par¬ 
tir  du  jeudi  2Ü  Murs  jusqu’au  mardi  l'“  Avril,  de  lu  heu- 
à  3  heures. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


lîprçuvc  pratique,  —  2”,  —  3°,  Oral  (Première  partie). 
—  3“,  Orél  (Deuxième  partie). 

Samcili  12  Avril  VôVi.  —  3“  (Deuxième  partie)  (l'Ç  sé¬ 
rie).  Lahoiatoii  e  des  travaux  jrrutiqoes  d’anrrtomie  patho¬ 
logique.  Epreuves  pratiqircs.  —  3“  (Derrxième  partie)  (Dr- 
série).  Laboratoire  des  trav.'uix  ju-atiques  d’anatoiuif 
jjutlio’ogique.  Epreux-es  pratiques.  — Dr  Oiuil  (l'“  série), 
l-r.  Oral  (2"  série).  —  Dr,  Oral  (3“  série).  —  3".  Oral 
(Deuxiènie  partie).  5“,  Obstétrique  (Première  partie). 


THiiSIiS  Dli  DOCTOKAT 

Jeudi  10  Avril  1913,  à  1  heure,  -r-  M.  Fiscuki,  ;  Sur  uii 
cas  d’hématomes  spontanés  cirez  upe  tabétique;  MM.  Gil¬ 
bert,  Bar,  Carnot,  Brindeaii.  —  M.  Wii-liEM  :  Les  hysté¬ 
rotomies  vaginales  en  obstétrique  :  MM.  Bar,  (xilberl,  Car¬ 
not,  Brindeau. 

EXAMENS  DE  UOUTOItAT 

Lundi  1  Avril  1913.  —  3“  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
dos  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuve 
jriatique.  2“.  —  3',  Oral  (Première  partie),  v-  5“ 
(Deuxième  partie)  (D”  séiûe),  Hètel-Diçu.  — '5«  (Deuxiènie 
partie)  (2“  série).  liôtel-Dieu. 

Mardi  b  Avril  101.1.  —  Médecine  opératoire.  Epreuves 
pratiques.  —  (Deuxipine  partie)  (ID  serie),  Luboiiatuire 
des  travaux  pratiques  d  anatomie  pathologique.  Epreuves 
pratiques.  —  3“  (Deuxième  partie)  (2-'  série).  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d  anatomie  pathologique.  Eprciives 
pratiques.  —  D'',  Oral.  —  3“,  Qrul  (Deiixièine  partie).  ~ 
4“. —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (li'''’  serie;.  llolel- 
Dieu.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2”  serie;,  Ilolel- 
Dieu. 

Mercredi  0  Avril  1013.  —  3“ (Deuxième  partie)  (D'*  série). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patliulo- 
giqiic.  Epreuves  pratiques.  —  3"  (Deuxième  partie)  (2'  sé- 
rip).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatoinie  |>a- 
tliologique.  Epreuves  pratiques.  —  D?,  Oral.  —  2“.  - 
3“,  Oral  (Deuxieme  partie).  —  6“  QhiVuPgie  (Première 
partie),  Laennec-.  —ü“ (Deuxième  partie)  (If  série),  Laën¬ 
nec.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Laënn'-''. 

Jeudi  10  Avril  1018.  ’ —  Médecine  opératoire,  Eco'e  iiru- 
tiqiie..  Epreuves  pratiques.  —  3'  (Deuxieme  parlje)  ^1"'  sé¬ 
rie),  Laboratoire  des  Iravaiix  pratiques  d'anatomie  patho¬ 
logique.  Epreuves  pratiques.  —  3“  (Deiixicnie  partie)  (2” 
série),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d  anatomie  pa¬ 
thologique.  Epreuves  pratiques.  —  le.  Oral  (If  série). 
—  !“'■  oral  (2“  série),  —  3«,  Oral  (Deuxieme  parlie).  —  4". 

Vendredi  11  Avril  1913.  —  3“  (Deuxième  partie),  Labo- 
raloire  des  travaux  pratiques  d  aniitpinie  palhologiipie. 


L  UBASEPTINE,  SON  BUT  : 

V llexaméllipli nelétramine  (urotropine)  et  son  citrate 
llclmilol,  qui  sont  les  tyjies  des  désinfectants  urinaires, 
puisqu’ils  se  dédoublent  dans  leur  passage  à  travers  le 
filtre  rénal,  en  dégageant  du  formof,  perdent  en  totalité 
ou  en  parlie  cette  projiriété  merveilleuso  en  milieu  alca¬ 
lin  ou  faiblement  acide;  or,  dans  la  plupart  des  cas 
pathologiques  les  urines  sont  ammoniacales,  c'est-à-dire 
alcalinoB. 

L’URASEP  riA'E,  ])ar  l'heureuse  associalioii  de  ses 
composanis,  crée  justement  le  milieu  nettement  acide  qqi 
fait  donner  à  ces  sels  leur  maximum  de  formol,  pour 
produire,  ainsi,  l’anlisepsie  complète. 

En  outre,  ces  memes  sejs,  auxquels  vient  s’ajouter  le 
qqinate  de  pipérazine  (Sidonal),  jouissent  tous  à  un  degré 
jilus  ou  moins  grand  do  la  propriété  de  dissoudre  l’ucide 
urique,  dont  l’excès  se  IroMve  éliminé,  giTice  a  l’aclion 
légèrement  diurétique  de  l’Urasepline. 


REHSELGNEMENTS 


CESSION  da  Cllentèiaa  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUtCEMENIH 

kllÇf V3P19Ak 


iNEUROSINE  PRUNIER 

I  Reconstituant  général. 


Le  Geraut  :  Pikiuuî  Auüeu. 


Paris.  -  L.  Mareïukux,  irrpriinuur,  1,  ruo  Cas^o^lo. 


fl 


ACTOLAXINE  FYDAU 


s  CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur  ^ 
if^^^diatement  la  CONSTIPATION  throniîns 
OUppi  llllv  >MiiiMi6lle,  les  intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 


Rétablit  la  sensibilité  de  la 


tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

mnqiueuse,  provoque  la 
périatalae  sans  la  mpindre  irritation  intestinale. 

1  a  3  comprlinès  par  jonr.  y  g'SO  la  hotte  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGIRUES  de  A.PÂRIS 

l.Rue  de  Cbàteaadun  —  BG,  Rue  Lafayette,  PARIS.  —Téléph.  122-95.  J 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES^  VOMISSEMENTS 

rebelles  aiiü  moyens  tliérapeutiqiies  ordinaires 


Le 

!  tsii 


Préparé  par  M.  salières,  üS;,y,  Ing’ Agronome, 

IUP  les  Indications  ds  M.  DUCLAUX  (fl'  Inslllul  Pasisur), 

avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

Un  seul  numéro,  non  cuilleJiotté 

CONSERVATION  PARFAITE 

Le  Flacon-Canettk  :  ifr  25.—  2  à  i  verres  par  Jour- 
tSiHI:  LAITERIE  SCIENTlFlQUEde  PONTOISE  (S.-d-O.),  ^ 

°-i-,Le.sLaboratolre8VADAM.9,R  Mpgador,  ^ 


r 


TOPTIQUE  ANÂL6ÉSPE  HEMOSTATIQUE 
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CONGRK  S  INTERNATIONAL 

D’ÉDUCATION  PHYSIQUE 

(PARIS,  17-30  Mars  1913) 


Lundi,  17  Mars,  s’est  ouvert  à  la  Sorbonne  le 
Congrès  international  de  l’éducation  pliysique. 

Le  président  de  la  République,  accornpagné  du 
général  Baudeinoulin,  secrétaire  général  militaire 
de  la  présidence,  cl  du  colonel  Fénélon,  est 
arrivé  à  neuf  heures  précises. 

A  sa  descente  de  voiture,  il  a  été  reçu  par 
M.  Lépine,  préfet  de  police;  le  professeur  Gil¬ 
bert,  président  du  Congrès;  MM.  Paul  Richer, 
Lucas-Championnière,  Mathieu,  Cliapuis,  vice- 
présidents;  MM.  G.  Weiss  et  Henri  Dausset, 
secrétaires  généraux;  M.  Lagarde,  trésorier. 

Aussitôt,  M.  Gilbert,  président  du  Congrès, 
prend  la  parole  pour  remercier  le  président  de  la 
République  d'avoir  bien  voulu  honorer  de  sa 
présence  l’ouverture  de  ce  Congrès  interna¬ 
tional. 

A  son  tour,  M.  Weiss,  secrétaire  général, 
remercie,  au  nom  des  organisateurs  du  Congrès, 
toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  prêter 
leur  concours  à  celte  belle  luanifcstalioii  ;  grâce 
au  ministre  de  l’Inslruetion  publique  elàM.  Galli, 
président  du  conseil  municipal  de  Paris,  le  Con¬ 
grès  a  pu  mener  à  bien  l’œuvre  entreprise. 

On  entend  quelques  délégués  étrangers,  parmi 
lesquels  ceux  de  Suède,  de  Russie,  du  Chili, 
d’Espagne,  de  Hongrie,  du  Portugal,  delà  Répu¬ 


blique  Argeniine,  du  Danemark,  de  la  Suisse  et 
de  la  Turquie. 

Le  président  de  la  République,  accompagné  de 
tous  les  personnages  officiels,  se  rend  ensuite 
à  l’Ecole  de  Médecine. 

M.  Raymond  Poincaré  est  reçu  par  MM.  Steeg, 
minisire  de  l’Instruction  publique;  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté. 

Le  corti'ge  se  met  en  roule  vers  les  salles 
d’exposition,  précédé  des  liuissicrs  de  la  Eacullé. 

M.  Raymond  Poincaré  esl  guidé  à  travers  les 
salles  par  M.  Alljerl  ^^'eil,  directeur  général 
de  l’exposition  de  l’éducâlion  pbysiipie  et  des 
sports  ;  le  professeur  Gilbert,  président  du  Con¬ 
grès;  M.  G.  Weiss,  secrétaire  général;  M.  H. 
Dausset. 

L’Exposition  est  divisée  eu  l  iiiq  elasses  jiriu- 
eipales  qui  comprennent  : 

La  clas.'ic  /,  purement  scientifique,  où  sont 
réunis  les  travaux,  les  tracés,  les  photographies, 
les  tableaux  statistiques,  les  appareils  de  mensu¬ 
ration  qui  permettent  d'établir  lus  bases  physio¬ 
logiques  des  sports. 

La  classe  II,  section  artistique,  oii  sont  réu¬ 
nies  des  œuvres  d’art  (sculptures,  jfcintures,  gra¬ 
vures,  etc.)  inspirées  aux  artistes  eontemporains 
par  les  sports,  l’atlilélisine,  le  tourisme  ou  la  vie 
en  plein  air. 

La  classe  III,  section  rétrospective,  qui  re¬ 
trace  riiisloire  des  divers  sports  et  montre  que 
tous  les  exercices  physiques  et  tous  les  jeux  ne 
sont  souvent  des  réminiscences  de  ce  qui  se 
faisait  dans  le  passé. 

La  classe  IV,  section  des  groupements  spor- 
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tifs,  cleslincc  aux  diverses  sociétés  sportives  l'ran- 
(;aiscs  et  éti-angères,  militaires  et  civiles,  et  à  la 
presse  sportive;  on  y  voit  une  sorte  de  synthèse 
de  tout  l’elïort  sportif  contemporain. 

LafAis.su  section  industrielle,  est  destinée 
à  faire  eonnaitre  les  divers  progrès  atcoruplis 
dans  les  industries  si  nombreuses  ipii  eoneourent 
au  développement  et  à  la  praliipte  des  sports  et 
de  l’éducation  physique;  elle  comprend  les  divers 
groupes  suivants  :  athlétisme  et  jeux,  gymnas- 
ti(|uc,  yachting,  danse,  étiuiiation,  chasse,  tir, 
péclic,  cyclisme,  automobilisme,  aviation,  aljti- 
iiisme,  tourisme,  vêtements  de  sjjorts,  hygiène 
lies  Sports,  pharmacie  S|)ortive,  etc. 

(.iette  exposition  est  extrêmement  intéressante; 
elle  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  organisateur 
.M.  .Vlbert  \\'eil;  on  y  voit  tpiantité  de  jolies  toiles 
et  (I  (cuvres  d’art.  On  peut  y  admirer  des  tapisse¬ 
ries  prêtées  par  le  garde-meuble,  gobelins  à  sujet 
de  chasse  ou  de  .sport;  elles  sont  de  tout  premier 
ordre. 


Les  travau.x  du  Congrès  sont  répartis  en  sept 
sections;  deux  de  ces  sections  intéressent  plus 
particulièrement  le  public  médical,  ce  sont  : 

l'“  Siicno-N.  —  Physiologie  des  exercices 
physiques-, 

2"'  Siic.TtoN.  —  Kinésithérapie. 

La  première  séance  du  lundi  17  Mars  de  la 
Section  de  kinésithérapie  s’csl  ouverte  par  une 
allocution  du  président,  M.  Lucas-Champion- 
nière.  On  entendit  ensuite  la  lecture  des  rapports 
dr  .M.  Ménard,  de  Paris,  et  Cyriax,  de  Londres. 

La  cinésithérapie  comme  préface  à  l'éduca¬ 
tion  physique  des  retardés  ^.M.  Rk.xk  .Mii.x.vnn}. 

-  L'éducation  physi(|ue  s’adresse  à  des  êtres 
normaux  et  sains,  la  cinésithérapie,  au  contraire, 
à  des  iidirmes  ou  à  des  malades,  parmi  lesipiels 


I  on  doit  comprendre  les  retardés  de  la  croissance. 
Doit  être  considéré  comme  retardé  tout  enfant 
dont  les  organes  ne  se  sont  pas  développés  nor¬ 
malement  ou  dont  les  fonctions  sont  en  déshar¬ 
monie.  Le  développement  cérébral  ne  peut  être 
coniplètementséjiaré  du  développement  physique, 
car  Lun  influe  sur  l’autre;  le  retardé  physique 
est  souvent  à  la  fois  un  retardé  psychique  et  réci¬ 
proquement.  Aussi  faudra-t-il  tenir  grand  compte 
du  caractère  de  l’enfant  et  de  ses  facultés  céré¬ 
brales  pour  diriger  convenablement  sa  culture 
physique.  11  y  aura  là  des  diflicultés  que  seul  le 
médecin  cinésithérapeutc  est  apte  à  résoudre. 

Parmi  les  troubles  de  la  croissance  <[ui  sont 
plus  parliculièrement  du  ressort  de  la  cinésithé¬ 
rapie,  on  peut  citer  :  l’hypertrophie  du  cœur  dite 
de  croissance  qui  tient  presque  toujours  à  un  dé¬ 
faut  de  souplesse  et  de  développement  du  thorax; 
certains  troubles  digestifs  dans  lesquels  la  ciné- 
sithérapie  pourra  constituer  un  régulateur  de 
l’assimilation.  La  fonction  respiratoire  est  sou¬ 
vent  altérée  chez  l’enfant  cl  son  trouble  peut  ame¬ 
ner  par  contre-coup  des  alïeelions  contre  les¬ 
quelles  une  gymnastique  respiratoire,  médicale¬ 
ment  dosée  et  appliquée,  peut  être  souveraine, 
alors  que  la  simple  gymnastique  pédagogique 
échouera  souvent. 

Mais  ce  sont  les  troubles  des  fonctions  de  rela¬ 
tion  dépendant  de  l’intégrité  à  la  fois  du  squo- 
lellc  et  de  ses  organes  moteurs  qui  fourniront  le 
|)lus  grand  nombre  de  retardés  intéressant  le 
cinésithérapeutc.  11  faudrait  citer  toute  la  série 
des  alïeelions  dites  orthopédiques  :  pied  plat, 
genu  vulgum  et  varum,  coxa  vara,  scoliose, 
cyphose,  lordose,  etc.,  sans  compter  les  sé¬ 
quelles  de  paralysie  infantile,  l’obésité,  la  cellu¬ 
lite,  etc. 

Tous  ces  retardés  physiques  sont  des  malades 
et  doivent  être  conlies  au  médecin  cinésithéra- 
(loiite,  car  les  ressources  de  la  gymnastique  pé¬ 
dagogique  sont  instiflisanles  en  pareil  cas. 


La  gymnastique  médicale  considérée  comme 
prélude  à  1  éducation  physique  dans  le  traite¬ 
ment  delà  faiblesse  mentale  chez  les  enfants 
(M.  EuoAii  F  CvaiAx).  —  Pour  les  retardés  qui 
sont  incapables  de  prendre  part  aux  jeux  ou  aux 
ensembles  de  gymnastique,  il  ne  reste  que  la 
gymnastique  médicale. 

La  valeur  de  la  gymnastique  médicale  repose 
sur  une  base  scienlillque  de  la  physiologie  patho¬ 
logique  des  retardés. 

Les  divers  procédés  de  la  gymnastique  médi¬ 
cale  consistent  en  la  stimulation  mécanique  du 
cerveau  et  de  la  moelle  épinière  par  le  moyen  de 
vibrations  énergiques,  les  frictions  des  nerfs  sen¬ 
sitifs  et  moteurs,  les  mouvements  des  articula¬ 
tions,  premièrement  passifs,  mais,  aussitôt  que 
possible,  exécutés  avec  résistance,  et  les  mouve¬ 
ments  qui  ont  pour  objet  l'amélioration  de  la 
digestion,  la  circulation,  la  respiration,  etc. 

A  la  suite  d’une  discussion  à  laquelle  prennent 
part  M.  Bouisson,  de  Marseille  ;  Vital-Badin,  de 
Paris;  Guerton,  de  Belgique;  Mulon,  la  section 
vole  les  vœux  suivants  émis  par  M.  Ménard  : 

Avaut  d'être  soumis  à  l’éducatiou  physique,  tous 
les  eufauts  seront  examinés  par  un  médecin-inspec¬ 
teur,  qui  les  classera  eu  normaux  et  retardés; 

Les  enfants  normaux  seront  conliés  à  l’éducateur 
physique -sous  la  surveillance  effective  du  médeciu- 
inspecteur; 

Parmi  les  retardés,  ceux  qui  seront  justiciables  du 
traitement  cinésique,  seront  conliés  au  médecin  spé¬ 
cialiste  ciuési  thérapeute. 

A 

Mardi  malin  eut  lieu  la  lecture  des  rapports  de 
^IM.  Gonimaerls  et  Boscnthal. 

La  gymnastique  respiratoire  (M.  GoMMAiiit-rs, 
de  Gand).  —  L'acte  de  «  bien  respirer  »  est  le 
résultat  de  l’éducation  delà  respiration. 
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STROPHANTiNE 


TONIQUE  DU  CSU.T  par  EXCELLENCES 
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Pour  en  arriver  là,  le  sujet  doit  ôire  instruit 
quant  à  la  succession  des  deux  pliases  de  l'acte 
respiratoire;  il  doit  donc  être  mis  au  courant  du 
«  rytliine  ».  Apprendre  à  rythmer  sa  l'onction 
respiratoii-e,  c’e-t  perCectionncr  cette  fonction. 

Le  perfectionnement  de  la  respiration  dépen¬ 
dra  en  outre  de  la  jjureté  de  l'air  inspiré;  la 
ventilation  pulmonaire  doit  pouvoir  se  faire  dans 
les  meilleures  conditions  ;  malheureusetncnl,  le 
suj  tse  trouve  dans  les  conditions  les  plus  défa¬ 
vorables  dans  les  grands  centres  surtout;  il 
manque  d'air  pur,  d’air  physiologiquement  et 
chimiquement  rcspirable  :  usines,  locaux  d’école, 
salles  de  spectacle,  ateliers,  etc. 

Une  bonne  ventilation  pulmonaire  s’obtient  au 
moyen  de  lentes,  profondes  inspiralions  mettant 
enjeu  tout  l’arbre  re-piratoire  par  action  muscu¬ 
laire  des  muscles  de  ce  tractus.  Ain>i  se  mobi¬ 
lisent  aisément  les  articulations  des  côtes  et,  par¬ 
lant,  toute  la  cage  thoracique. 

Au  point  de  vue  hygiénique,  tous  vêtements 
serrés  doivent  être  proscrits,  attendu  qu’ils 
peuvent  mettre  une  entrave  à  l’anqilialion  thora¬ 
cique.  Le  jeu  du  diaphragme  doit  être  libre  ;  la 
respiration  diaphragmatique  doit  pouvoir  sup¬ 
pléer  à  la  respiration  thoracique  dans  certains 
cas,  principalement  en  gymnastique,  lors  des 
exercices  de  suspension. 

Le  travail  musculaire  bien  dosé,  ainsi  que  cer¬ 
tains  exercices  de  la  vie  courante,  favorisent  la 
respiration  :  la  marche  rapide,  la  course,  la  nata¬ 
tion. 

La  ventilation  pulmonaire  est  régulatrice  de 
l’cxercice  musculaire. 

L’éducation  de  la  fonction  respiratoire  a  pour 
mission  de  régler  la  ventilation  pulmonaire,  le 
sujet  s’entraîne  petit  à  petit.  Concurremment,  on 
obtient  l’augmentation  du  périmètre  thoracique, 
les  diamètres  du  thorax  sont  plus  marqués,  et  la 
fonction  respiratoire  s’est  perfei  tionnée.  L’aug¬ 
mentation  (l’ampliation)  thoracique  s’est  dévelop¬ 


pée  en  même  temps  que  la  fonction  et  inversement. 

11  ne  s’agit  pas  d’avoir  une  poitrine  large,  de 
gros  muscles,  il  faut  surtout  une  grande  capacité 
vitale. 

La  méthode  de  l’exercice  physiologique  de 
respiration  et  les  différentes  variétés  de  gym¬ 
nastique  respiratoire  (M.  Geouces  UosiiXTiiAL). 
La  méthode  de  l’exercice  physiologique  de  res¬ 
piration  est  la  systématisation  médicale  de  la 
gymnastique  respiratoire.  Elle  mérite  le  nom  de 
méthode,  car  elle  est  un  tout  scientilique  reposant 
sur  des  régies  précises;  elle  doit  englober  en 
elle  tous  les  petits  procédés  sans  cesse  présentés 
par  dilïércnts  auteurs. 

La  méthode  de  l’exercice  physiologique  de 
res])iration  exige  tout  d’abord  un  cNamen  médi¬ 
cal  basé  sur  la  mensuration,  l’auscultation  et  au 
besoin  la  radioscopie  pour  déterminer  la  progres¬ 
sion  à  suivre;  elle  renvoie  les  obstrués  du  nez  et 
du  rhinopharynx  aux  médecins  spécialistes,  et 
indique  des  formules  spéciales  pour  les  asthma¬ 
tiques,  les  convalescents,  les  tuberculeux,  etc. 

La  manœuvre  essentielle  est  une  respiration 
physiologique,  c’est-à-dire  une  respiration  exclu¬ 
sivement  nasale,  suflisante,  complète,  rythmée. 
L’expiration  sera  nasale,  comme  l'inspiration, 
pour  faciliter  rautomatisme  fonctionnel  ;  les 
épreuves  de  spiroraétrie,  la  mensuration  au  cen¬ 
timètre  symétrique  de  l’auteur,  les  indices  thora- 
cicpies,  la  section  du  professeur  Maurel,  les  tho- 
racomètres,  etc...,  vérilicront  la  quantité  d’air 
utilisée,  et  sa  pénétration  dans  les  dill’érents  lobes 
du  poumon,  l.a  radioscopie  permet  d’étudier  le 
diaphragme.  11  né  saurait  plus  être  question  de 
gavage  d’oxygène,  il  faut  respirer  selon  les  lois 
naturelles,  ni  plus  ni  moins. 

jtlais  si  la  respiration  physiologique  volontaire 
est  le  pivot  de  la  méthode,  on  doit  lui  adjoindre 
toute  technique,  tout  procédé  qui,  directement 
ou  indirectement,  peut  contribuer  à  accroître  le 


jeu  du  thorax  et  le  fonctionnement  normal  de 
ruppareil  respiratoire.  Il  faut  citer  la  gymnas¬ 
tique  de  la  paroi  abdominale  antéineurc. 

La  résistance  au  froid,  l'entrainenient  au  con¬ 
tact  de  l’air,  toute  l’hygiène  de  la  peau  ))ar  l’air, 
la  friction  sèche,  l’hydrothérapie  sont  à  utiliser. 
La  respiration  provoquée  peut  être  employée  — 
à  condition  qu’on  ne  provoque  l'exngéralion  de  la 
respiration  par  l’exercice  physique  que  chez  des 
sujets  respirato  rement  résistants,  c'est-à-dire  ca¬ 
pables  d’atteindre  un  chiil’re  normal  en  trois  à 
dix  épreuves  de  spironiétrie  prises  à  quelques 
secondes  d’intervalle.  Les  épreuves  de  résistance 
se  l’ont  aussi  bien  pour  l’air  courant  que  pour  la 
capacité  vitale. 

La  méthode  de  l’exercice  physiologique  de 
respiration  procède  pur  cures  composées  de 
leçons  qui  corrigent  lés  fautes  et  les  erreurs  du 
physiologie  respiratoires  commises  par  les  suj(!ts 
(respiration  buccale,  immobllilés  ihoracifpies, 
inei’lie  du  diaphragme,  etc...),  l.es  leçons  sont 
données  pur  les  médecins  tro’s  à  quatre  fois  ])ar 
semaine;  elles  se  composent  de  rcs|)irations  phy- 
siologi([ues  faites  dans  les  attitudes  fondamen¬ 
tales  ou  accompagnées  do  mouvements  jiassifs 
puis  actifs.  Le  contrôle  médical  est  permanent. 
L’obtention  d’un  mécanisme  normal  est  le  but  à 
atteindi’e. 

La  méthode  de  l’exeinice  phys'ologique  de 
respiration  a  pour  but  le  développement  et  la 
sauvegarde  de  la  fonction  respiratoire;  elle  ne 
saurait  en  aucune  façon  se  substituer  aux  mé¬ 
thodes  complètes  d’éducation  physique,  qui  ont  à 
se  préoccuper  de  la  souplesse  articulaire,  de  la 
force  musculaire,  du  dévelopjtcinent  du  sang- 
froid,  etc.  Au  cours  de  l’cnirainement  physique  à 
quelque  stade  que  ce  soit,  il  faudra  toujours,  par 
vingt  à  quarante  respirations  physiologiques  pro 
die,  entretenir  le  mécanisme  physiologique  de  la 
respiration. 

[Asttivre.)  F.  D. 
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Le  PREmiER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR: 
au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


aga 

Poso/off/e 

PAI LLETTES 1  à  4  cuil.à  café  â  chaque  repas 
CACH  ETS . .  1  à  4  à  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2â8àchaque  repas 
GR  AN  U  LÉ. .1  à  2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
®  / 5péc/â/emenf  préparé pour /es  en/àn/s J 


LAXATIF -RÉGIME 

'-aqar  et  extraits  de  rhamnées 


£chanti//ons  d  litlérature 
sur'  demanc/e  adressée: 

\  LABORATOIRES 

DURET  2  RABY 

gjj  Marly-le-Roi  (S:&-0.)  h 


TRRnEfflEm  SPECIFIQUE 
DE  L  ENTEROCOLITE 
^  MUCOMEMBRANEUSE 


Sà8  Ovoi'dês  par  Jour 


Affections  Cancéreuses 

“Sclcnior* 

mmmx 

Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1“  MARS  1912 

à  U  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboraloires  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Antin,  57,  PARIS 


ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 


_ ^ _ défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 

par  l’acide  campborique. 

rresBuio  sur  le  oduial  et  le  Santaloi  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbnres  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’étbériflcation  portant  sur  le  groupement  oiydrique  caustique  du  Santaloi  qui  se 
trouve  neutralisé.  .  _  ,  ,  ,  j.  , 

Sous  l’infiuence  des  ferments  bydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d  une  laÇOQ 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  uuprégné  a 
faible  dose.  ,  ,  ..  ... 

D’ot  :  Tclérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  no 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particnlier  dn  cflté  des  rems. 


-r  .r^‘iwira.nKLT!B2rE'-  KO.  rua  Kaa  Lombard»  —  PABIS 
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TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


La  TubePCuline  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcooi  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d’après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  .croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gène  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
son  médecin 


DEPOT  GENERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92, Rue  Vieille-du-Temple  PARIS 


Pour  combattre  le  FALUSISMB  rien  ne  vaut  le 


^INOFORma 


Le  plus  soluble  ei  it  plus  actif  nt  tous  ns  Sels  le  Quinlue  m 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  _ _ _ _ 

en  boites  d-origine  de  (  I  II 

H.  LACROIX 


CAPSULES  SERAFON 
AU  GAÏAC&L  mOFO/iME 


BRONCHITES  Aigües  et  Ch 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 


DilOOOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  d«  L’IOOOFORIE  sans  en  avoir  [Odeur  désagréable, 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  RiGonREUSSMENT  monoRES 

Daet  touta  la  Ph.rmscl»  ;  ANTISCROFULEUX 
lien  Sp^ciaer  :  DiiODOFORain  TAUTB  Agent  CICATRISANT  0»  premier  onin 

Prépuitlon  et  Tente  en  Bros  :  SOCIÉTÉ  FBAHÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


»!• 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

LTODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


Suspension  AQUEUSE 
d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

IUne  Injection  hypodermique  jonrnaiière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  la  | 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  | 


’  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3°  Il  ne  dialyse  pas. 

4°  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
I  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 
Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  èf-  C'',  54,  Faubourg  Saint-Honoré 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Ensoigne- 
nicnl  complemonlaire  de  laboiuLoire,  jiar  M.  E.  CiiAiinoL, 
clicf  de  labornloipt'. 

1.  —  Tccimiqiie  de  laboratoire  applicable  à  la  cliiiitjue. 
'l'ous  les  vendredis,  de  11  heures  à  11  h.  3/4,  à  l’ainplii- 
lliéàlre  liichal  (Laboratoire  de  la  clinique  médicale).  — 
I.  Examen  des  crachats.  —  '2.  Diag-nostic  de  la  tubercu¬ 
lose.  —  3.  Diagnostic  do  lu  diphtérie.  —  4.  Examen  du 
sang  (globules  rouges).  —  a.  Examen  du  sang  (globules 
blancs).  —  Ü.  Examen  du  sang  (caillot,  sérum,  etc.).  — 
7.  Dingnoslic  de  la  blennorragie  et  du  chancre  mou.  — 
S.  Diagnostic  do  la  syphilis.  Héaction  de  AVassormanii.  — 
U.  Diagnostic  do  la  sypliilis.  Ultra-microscope.  —  10. 
l'xamcn  des  liquides  iileuraux  et  asciliquos.  —  11.  Exa¬ 
men  du  liquide  céphalo-rachidien.  —  12.  Diagnostic  delà 
lièvre  lyj)hoïdc.  —  13.  Examen  baclé'lologiqiie  des 

divers  liquides  et  exsudais.  —  14.  Dingnoslic  du  palu- 


li.  —  Démonstrations  < 
les  lundis,  de  11  lieures 
llichat  (Laboratoire  de  h 
lion  des  pièces  cl  coupes 
rh‘  la  semaine  jirécédenlo. 


c  palhologique.  Tous 
3/4,  à  l’amphitheftlre 
!  médicale  .  Présenta- 
(ica lions  anatomiques 


Stérilisation;  milieux  do  culture;  coloration  des  mi¬ 
crobes  dans  les  cultures  et  dans  les  tissus  ;  isolement,  etc.; 
2®  analyses  baiTérioiogiques  de  l’eau  et  des  produits 
pathologiques  (urine,  matières  fécales,  crachats,  sang, 
etc.,  etc.);  3®  Diagnostic  des  principales  espèces  patho¬ 
gènes  :  tuberculose,  diphtérie,  coli-hacilJosc,  dysenterie, 
fièvre  lyphoïdo,  choléiu,  charbon,  tétanos,  peste,  lièvre 
ondulante,  etc...;  intoxications  alimentaires;  mycoses; 
])a!udismc;  maladie  du  sommeil  ;  syphilis,  etc...;  4  étode 
des  réactions  biologiques  des  sérums  (ogglutinutiou, 
hémolyse,  hactério’yse,  réaction  de  Bordel,  de  'Wasser- 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour¬ 
ront,  s’i’s  le  désirent,  recevoir  un  certificat  à  la  iin  de  la 
série  des  conférences. 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser  au 


Electrologie  et  radiologie  médicales.  — M.  I'oveav 
Di:  Coun.MEi.i  ES  reprendra  son  cours  libi'c  de  TEcoleprn- 
lique  de  la  Faculté  de  médecinc(21®  année),  amphithéi  tre 
CruveilhC  ,  le  mcrei  edi  9  Avril  1913  à  G  heures  du  soir, 
el  le  conliiuiera  les  mercredis  à  la  même  heure. 

Première  leçon  :  Thermotbérapie,  Ali*  chaud  et  sur- 
chuuiré,  Lampes  et  résistances  diverses,  Applications 
médicales  et  chirurgicales. 

Ensuite  ;  Rayons  X  en  diagnostic  et  lliérapeutiqne. 
Radium.  Electrophy^iolngie  et  Elcclrolhérapie.  Photo- 
thérapie.  Radiations  nouvelles. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  I.  Cours  pratique  d 

TECHNIQUE  OTO-UHINO-LAUYNGOLOCIQUE.  SouS  la  dirCC 
tion  de  M.  Lermoyez,  les  assistants  du  service,  MM 
IIautant,  Blanluet  cl  P.  BoncOUR,  commenceront  1 
lundi  7  Avril  1913  un  cours  praii<iuc  de  technique  oie 
rhino-laryngoîo}^iquc. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  mutins,  à  8  h.  1/2,  t 
le  cours  sera  complet  en  trente  leçons. 

Les  élèves  seront  exerces  individuellement  au  manie 
ment  des  instruments. 


Programme  :  1®  Eclairage  technique  du  miroir  frontal, 
anesihésic  générale  et  locale;  2'  examen  des  fosses 
nasales,  ihinométric,  spirométrie  ;  3®  épistaxis,  hémos¬ 
tase  nasale;  4®  coryzas  aigus,  coryzas  spasmodiques, 
nérolhennothérapie,  rééducation  r(‘s|)iratoirc  ;  5’  coryzas 
chroniques,  syphilis,  ozène,  prothèse  à  la  paraffine: 
6®  rhinose  hypertrophique,  queue  de  cornets,  po’ypes 
muqueux:  7®  sinusites  maxillaires;  8  sinusites  frontales, 
cthmoïdalcs  et  sphénoïdales;  9®  examen  du  ])haryux 
buccal,  pharyngites  aiguës  et  chroniques,  abcès,  mycoses; 
10'-  hypertrophie  des  amygdales;  11®  crêtes  et  déviations 
de  la  c'oison;  12®  examen  du  uaso-pharynx,  rhinoscopie 
j)osléricurc,  pharyiigoscopic  direclc,  loucher  naso-pha- 
ryiigion,  rclevcur  du  voile;  13®  syphilis  cl  tuberculose 
j>haryngécs,  tumeurs  et  polypes  naso-j)haryngiens  ;  14® 
végétations  adénoïdes;  15®  laryngoscopic,  laryngoscopic 
directe,  broncho-œsophagoscopio ;  IG®  laryngites  ai2:uës 
et  chroniques,  paralysies  laryir.cccs;  17“  polypes  du  la¬ 
rynx,  cancer  du  larynx,  syiMiilis  et  tuberculose;  18®  exa¬ 
men  du  conduit  auditif  du  tympan,  cérumen,  corps 


vvau.  Mésocéphale.  MéiTnges  crâniennes.  —  8.  Moel'e 
s«*s  enveloppes.  Nerfs  périphériques.  Muscles.  —  9.  Fo 
Vedes  bilinices.  Pancréas.  Veine  ]>orte.  —  iO.  .\ppli< 
lions  médico-légales.  Révision  générale. 

iiCS  élèves  seront  exercés  individuellement. 


e  uaclerioiogique  îipp  npiee  a  1  liygiene,  sons 
i  llon  de  M.  Macaig-nt,  agrégé,  chef  du  laboratoire 
•hdolngie  (foiulaliun  Lomonnier). 

IV  série  de  vingt  séances  de  travaux  pratiques  s( 
iiu  laboratoire  d’hygiène,  à  paiTii’  du  mardi  8  \\ 


nie.  —  Le  cours  de  médecine 
cinquante  élèves,  2>ar  M.  U. 
merra  le  mercredi  2  Avr.l,  à 
5  jours  suivants  à  la  même 


Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Pierre  Seuheau,  profes 
seur  agrégé,  chargé  du  Cours  de  clinique  annexe  d’olc 
rhino-laryngologie  è  la  Faculté,  ass’sté  de  MM.  Fernan 
Li-maitre  et  Maurice  Grivot,  oto-laryngologistes  de 
hôpitaux,  commencera,  le  mercredi  2  Avril  1913.  à  10  h 
dans  son  service  de  rhüj)ilal  Larilmisière,  une  série  d 
leçons  rpii  se  ï>oursuivra  les  mercredis  suivants,  à  l 


cathétérisme,  bougirage  de  lu  trompe;  20®  ncoumélric  ; 
21®  dite  moyenne  aiguë  :  n)  cataiTbalc;  b)  oxsudulive; 
22“  otite  moyenne  aiguë  puru’ente,  mastoïdite,  ftironch; 
du  conduit;  23"  otite  moyenne  chronique  puru’cnle. 
traitement  consorvatour,  évidement  iTélro-mastoïdien  ; 
24®  examen  du  labyrinthe,  épreuves  nystagmiques  ;  25®  la- 
byrinihilc  purulente,  trépanation  du 'abyrinibe  ;  20®  dia¬ 
gnostic  des  comp'icalions  intra-evaniennes  des  suppura¬ 
tions  auriculaires;  27®  otites  moyennes  chroniques  :  a) 
exsudatives,  b)  sèches,  c)  otnscîérose;  28®  Jabyrintliisnie, 
labyrinthite  sèche,  diagnostic  des  nffeclions  du  labyrinllu; 
et  du  cervelet;  29®  accidents  du  trovnM,  le  GOG  en  olo- 
rhino-lnryngologie  ;  30®  conseils  sur  rinslallulion  élec¬ 
trique  d’un  cnbinel. 

11.  Cours  de  i‘EurECTio.NNEMEM’.  — A  la  suite  du  cours 
élémentaire  et  immédiatomont  après  le  Congrès  olo-laryn- 
gologiquc  de  Mai  1913,  un  cours  de  2>erl'eclionnement 


EXTRAITSwÜHO^ 

ÉOUIVALENI^uxORGfiNESFRAIS 

DESSICCATIOR  RAPIDE  I  ' 

VERSOJ  i  H1ÇHALEU8 

ANS  LE  VIDE  ISI  |  AIR-:- 


ü  ' 


Lipoïdes  H.  L  _  Alcaloïdes 
Organes  “  Piaules 


l*f‘lolllli1U 


S^-MORITZ-DORF 


ALTITUDE 
1.850  m. 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t  ^ 

I  k  T*!®  Lipoïde  spécificiue  de  l'ovaire 

M  (Dysmdnorrhéc-s,  Hypo-ovarie, 
Infantilisme,  AménorrheSe,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
nik  corps  jaune  (Accidents  de  la 

jBHBllBBHflBiMBV  grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches,  l.actation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

■■HHH'minminMiiiinF  puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité.  etc.) 

— ~-g^  Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
B  Md  'Il  Çlobtiie  rouge  (Ané- 

mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homdstiiuulant  de  la 
thyroïde. 


cmmiËH; 


Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cures  de  repos. 
Maladies  de  l’estoinae.  et  des  iniestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies. 
Cures  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  hydroihérapiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 
Prospectus  par  la  Direction, 


_  v-iiiürübc, 

Lipoïde  homdstiiuulant  de  la 
thyroïde. 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  GARRION  &  Ci^  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  23 


—  323 


Mercredi,  19  Mars  1913 


au.rn  Heu  à  l’hèpitnl  Saiiif-Anloine,  sous  In  direction  de  ■ 
M.  Lermoyez,  par  MM.  Ha.uta.\t  et  Blanluet. 

Ce  cours  commencera  le  jeudi  8  Mai,  a  2  li.  1/2  do  | 
ruprês-rnidi,  et  sera  terminé  le  lundi  soir,  12  Mai,  à  6  h. 

Les  leçons  auront  lieu  le  jeudi  8  Mai,  îi  2  h.  1/2,  et  û 
4  h.  1/2;  le  dimanche  11  Mai,  à  8  h.  1/2  et  Ji  10  h.  1/2; 
le  vendredi  9,  le  samedi  10,  et  le  lundi  12  ;  à  8  h.  1/2  cl  à 
10  h.  1/2  du  matin,  à  2  h.  1/2  et  4  h.  1/2  de  l’uprcs- 

Co  cours  comprendra  tjuatre  séries  : 

l'o  Sthie.  M.  llAUTANT  :  Examen  fonctionnel  du  laby- 
riiilho.  -■Icoumétrie.  Epreuves  nystagmiques.  Examen 
médico  légal  de  l'orei'le  interne. 

2r  Série.  M.  Hautant  :  Diagnostic  des  suppurations  du 
labyrinthe  et  des  eomplicalions  cérébelleuses.  Indications 
thérapeutiques.  Trépanation  du  labyrinthe. 

3“  Série.  M.  Beaneeet  et  M.  P.  Bo.veouu  :  Procédés 
nouveaux  d’anesthésie  générale  et  locale  en  oto-rhino- 
laryngologie.  Anesthésie  générale  direete  pur  le  larynx 
(méthode  doKühnjet  par  la  trachée  (méthode  de  Btitling). 
Anesthésie  locale  des  troncs  nerveux  (nerf  ranxil'aire 
supérieur,  nerf  laryngé  supérieur).  Anesthésie  par  infil¬ 
tration  locale. 

4“  Série.  M.  Bi.anluet  ;  Exainen  et  intervention  directe 
sur  le  lai'ynx.  Laryngoscopie  directe.  Laryngoscopie  par 
suspension.  Technique  des  injections  intra-bronchiques. 

Chaque  série  sera  complète  en  quatre  leçons.  Chaque 
leçon  d’une  durée  de  une  heure  et  demie,  comprendra 
simp'ement  des  examens  de  malades  ou  des  déinonstra- 
tions  à  l’amphithéâtre. 

Le  nombre  dos  é'èves  est  très  limité.  S’inscrire  d’avance 
auprès  de  M.  Hautant,  assistant  du  service.  On  peut 
s’inscrire  pour  une  série  ou  pour  l’ensemble  du  cours. 


Distinctions  honoriflqües.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chcealicr.  —  M.  Darquicr,  à  Gahors. 

Ecole  .  pratique  des  Hautes  Etudes  (Laboratoire 
d’histologie).  —  M.  Jolly,  d  rccteur,  et  M.  Mavvns,  répéti¬ 
teur,  commenceront  le  samedi  Irr  Avri',  à  2  heures,  une 
série  de  conférences  sur  lu  technique  histolog'que  appli¬ 
quée  et  les  continueront  les  jeudis  et  samedis  suivants  à 
la  même  heure. 

Seront  spécialement  éludiées  les  méthodes  générales 
de  fivatiou,  d’inclusion  et  de  coloration,  les  méthodes 
spéciales  d’observation  du  sang  et  des  organes  hémato¬ 
poïétiques,  des  épithéliums,  glandes,  tissu  conjonctif, 
sysième  nerveux,  et  les  méthodes  cytologiques  (inclu- 


lire  d'h’stologie  de  l’école 
Collège  de  France.) 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Composition  écrite.  — 
Séance  du  17  Mars.  —  le  pharynx  buccal.  Diagnostic  cl 

de  lecture  le  vendredi  4  avril,  à  4  h.  1/2,  4  l’hôpital  Beaujon. 

Médaille  d’or  (médecine).  -Ju  ement  des  mémoires. 
-  Ont  obtenu  :  MM.  llrodin,  Carrié,  Chatelin,  Saint-Gi¬ 
rons.  Chevallier.  30  ;  Bloch,  May,  Bith,  Thibert,  '.O;  Logic, 
Maillet,  28;  Clarnc,  Baron,  Coin,  7;  Lévy,  26;  Bauflc.  2.5. 

Oral.  —  Le  cwur  dans  les  affections  du  rein.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Chatelin,  17;  Chevallier,  17;  Brodin;  Car¬ 
rié  ;  Snint-Girons,  18. 

Composition  écrite.  —  Mui/ucusc  duodénalc  Taehycar- 
die  paro.rystique.  Ont  obtenu  ;  MM.  Chevallier,  29;  Cha¬ 
telin,  28;  Saint-Giroiis,  29. 

Cl'SseMent  des  candidats.  — 1“'’  prix  (médaille  d’or), 
M.  Suint-Girons;  2o  prix  (médui  le  d’argent),  M.  Cheval¬ 
lier;  3®  prix  (Accessit),  M.  Chatelin. 

Médaille  d’or  (chirurgie  et  accouchements).  —  Juge¬ 
ment  DES  mémoires.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Brocq,  28  ; 
Leveuf,  z7  ;  Loriii,  20;  Mélivet,  24;  Mondor,  29. 

Oral.  —  Plaie  du  cœur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leveuf, 
17  ;  Brocq,  17;  Mondor,  29. 

[  Composition  écrite.  —  Artère  poplitée,  {anatomie,  phy¬ 
siologie).  Anévrismes  artériels  poplités.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Leveuf,  27;  Brocq,  28;  Mondor,  20. 

Classement  des  candidats.  —  l'c  prix  (médaille  d’or), 
M.  Mondor  ;  2*  prix  (médaille  d’argent),  M.  Brocq;  3“  prix 
(accessit),  M.  Leveuf. 


COMMUNIQUÉS 


RENSEIGNEMENTS 

Cllentilet. AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


’  y  Êî  l  N  Et  -  -s  C«  E  Kl 

AnTi.5eptiflU6-  •  UnnaiVç'*'*;;-' 


«  Ânli-fcp'iqne-ricûiris  ».  l’accf.lpment  de  ces  deux 
qualificatifs  sans  erainle  de  toxicité  su'fit  CHniclériKcr 
U'ie  n  uveuulé  Ibërupeuiique.  Le  néol  dé>rRg4»unl  de 
I  Dxy^îènc  (acJion  lencopoïétiqiie)  et  de  l  ozone  naissant 
(pouvoir  bactéricide)  en  mili»’a  acide  (réaction  anii-mi- 
crobienne)  constitue  l’antiseptique  idéal  parce  que  pha- 
gocyiaire. 

INDICATIONS  DU  PULVI  LACTÉÜL  Le  PuWi-LactéoI 

est  in  tiquH  daiH  !»»«  Hffft'-tion**  ni  Cfoniennes  d^s  CMvités 
na'tales  et  auriculaires  :  Rhinites  aigitc-;  Rhinites  suppn- 
rées  chronique-;  Ozène  fiimple  et  spécifique;  Coryza: 
Ecoulè'iDèiits  anciens  l’oreille. 


M  SOURCE 

MUNICIPALE 

...L’Eau  des  Arthritiques. 


Infirmière  diplômée  uyanl  dirigé  imporlanle  maison 
de  santé  a  Paris,  demande  direction  Clinique  en  province. 
Ré  ercnces  de  1“'  ordie.  Ecrire  P.  M.,  n"  005. 

Excellente  occasion  s  à  crdrr.  pour  cause  de  chan¬ 
gement  de  secteur,  installation  élecriquc  sur  courant 
alternatif,  tab'eau  mural  pour  confiui,  faradique,  cau¬ 
tère  et  lumière;  transformateur  d’alternat’f  en  continu; 
moteur  pour  vlbro-massago  ;  machine  statique  actionnée 
par  le  moteur,  etc.,  le  tout  en  parfait  état  de  marche.  — 
Ecrire  P.  M.,  n“  010. 


#  G“‘(l§Glycéroph'“(»« Soude, PotasseotMsgnésIs,  élément»  \ 
I  dei  tissai  nerveux  1  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool,  j 

VnàUc<>tihsquoriMi-  G.R.Abel.PirIt.-  l“3'  J 


ouatâplasiyie 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appenmcltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


HiS 


Solution  tarée  de  Chloruré  de  Calcium  cbimiqvement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypnehlorites  et  d'HGl  libre.  —  40  gouttes  —  1  gramme  de  CaGP  pur. 
(go  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Le  Chlorure  de  Calcium  est  un  sel  à  B»fi»  dé«i»sréable,  salé  et  amer;  il  s’aliére  à  l’air  libre  en  moins  de  24  heures  («  jjat  elHsatîon  »),  apparition 
d’Hypochlorilos  cl  d’IlCI  libre).  (;hi.OI!U-<  AI.<  !»\  est  aureai.le  et  i...i.-eo...i>osiililc.  C’csl  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaos  dlftérée), 
donc  le  lueiUeur  recafcifiaol  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 

I  Tuberculose.  Maladies  a  Hémorragies 

des  Os.  (Recalcification)  Maladies  du  Sang  ..««ef. * la («o®,*. 

- - - - -  l'HCl  du  suc  postrique  - - - - - 

en  Chlorure  de  cnlcium.  Le  mieux  est  donc  d' admimslrer  directe-  TOUteS  HéülOrrâgiBS, 

ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  e/fd  u'il.e  à  la  digestion,  Hémophilie,  PurpUTâ,  ScOrbut 

surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  dcficÜ.  giobaiaire). 

Tuberoülose,  Lymphatisme,  Chlorose,  Anémies 

Rachitisme,  Croissance,  fil  ne  snftït  pas  d’apporter  aux  globules  «anguius  du  fer,  du 

Fractures  (Consolidation  rapide).  aüx  Xieria'tire!^’tuvué':)‘“‘ 

s.  Grossesse  4.  Autp-intoxicafions  "LTS; 

Allaitement.  ^curo  .  Arthritisme  (1“ 

chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  [il  sup-  . . .  . . 

piée  la  fonction  thyroïdienne).  Urticaire,  Iccid'*  du  Sérum  (Anapbyhxie.) 

Eelampsie.Yomisa'’^  Albuminurie  Asthme,  Rhume  des  Foins, 

Déminéralisation,  Tuberculisation,  Albuminurie,  Œdèmes  brigbtiques. 


.  Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO  CALCION.  22.  Rue  des  Bernardine. 


cO*'^os\C\'>®®  Nous  préparons  aussi  <^65 

pev  Elixir  du  □■•  Wlialhe,  à  la  pepsine  et  pancréatine 
J  G'®"  Pastilles  du  D''  IVIialhe,  à  la  pepsine  et  diastase 


DIGITALINE...  PETIT-MIALHE 

I— î 


(NOUVEAUX  MODELES  1909) 

Couvieuuent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODELES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRIQUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  1  Revolver,  2  Oculaires. 

3  NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

Kr  ==  asîi8R©i®aiis»®simii’®®i®Rg  — . . 

)  E.  KRAUSS,  16,  18  et  20,  rue  de  Naples,  Paris  —  TÉLÉPHONE  :  546-15  —  Toklo  (34^,  Tsuk(Ji) 
— i  Salnt-PÉtersPourg(5,  rue  Gogol). 

APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  -  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  et  de  SOUDE 

ZjO  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatigruant  pas  VEstomao 

^DIVEIS  r>A3Nrs  ii.es  BCOFITAXJX  ee 

Infaillible  contre:  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLEf  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

_ VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies. 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  I 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 


lODURE  de  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
lODURE  do  POTASSIUM. „  (Ogr  lO) 


lODURE  de  SODIUM.  (OgrlO) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr,20) 


PROTOIODUREHg . ,,,(0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébaïque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  - (ooi) 


Il  GLOBULES  FUMOUZE 


•  Insolubles  dans  l’Estomao.  ■ 


OUZE  à  enrobage  Duplex  (olntino-rérineiii) 
Graduellement  solubles  dans  rintestln  grêle. 


PGESCRinE  :  GLOBULES  FUMOUZE  ('elajoulerlen 
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à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mer 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

1  .  Paciion.  Une  orienlation  uotivelle  de  la  spliygi 
luanométrie.  La  pression  iniuiina.  Etalon  sphygi 
inanométrique,  p.  229. 

Léon  Karwacki.  Les  agglutinines  locales  dans 
diagnostic  de  la  tuberculose,  p.  231 . 

Donatien  Labbé  et  P.  Pérociion.  Quelques  états  ; 
eosuriques  traités  par  l’ozone,  j).  232. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  -vw., 

Gouget.  Quelques  nouvelles  méthodes  d'évnlimlioj 
la  capacité  fonctionnelle  du  l'oie,  ]>. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  -vwc 

Société  de  pathologie  exotique,  p.  235. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris,  p.  230. 

Société  de  neurologie,  p.  237. 

Société  de  médecine  de  Paris,  p.  238. 

Société  de  psychiatrie,  p.  238. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 
Société  des  Sciences  médicales  de  Montpellier,  p, 
MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  250. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DETHÉRAPEUTIQUE,  p. 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  Après  le  Congrès.  Un  dernier  mol  sur  1 
cation  physique,  p.  325. 


IJoN 


No 


lygiènc  scolaire,  p.  328. 

SETTE.  .Médecin  aidc-mujor  de  réserve,  |i.  33t 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  330. 

GLOSSAIRE  DE  “  LA  PRESSE  MÉDICALE  ” 

ction  de  Moriz  Woisz,  p.  330. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  331. 


•MMIKS  LE  CONGRÈS 

UN  DERNIER  MOT  SUR  L'ÉDUCATION  PHYSIQUE 

Ta;  Coiifft-r.-i  iiiifi-nalioiial  d'éducation  j>/ii/niijui' 
vient  de  se  terminer  et  chacun,  dans  sa  .sphère, 
a  fait  de  son  mieux  pour  qu’il  réussît.  .le  ne  sau¬ 
rais  oublier  scs  organisateurs,  MM.  les  profes¬ 
seurs  Gilbert  et  Weiss,  MM.  Daussel  et  Wcil, 
qui  ont  peiné  de  longs  mois  pour  réaliser  le 
succès  de  ees  quelques  journées. 

Je  ne  viens  pas  rapjieler  les  discussions,  encore 
moins  les  eoninienter;  on  trouvera  tout  cela  ail¬ 
leurs.  Ma  tâche  est  plutôt  d’en  dégager  la  portée 
philosophique,  et  aussi  de  dissiper  quelques  pré¬ 
ventions  contre  la  culture  physique,  s’il  en  subsiste 
encore  après  celle  grande  manifestation. 

Quelques-uns  d'entre  vous,  je  le  sais,  se  sont 
demandé  le  pourquoi  de  raeharnement  (|uc  nous 
metlions  h;s  uns  et  les  autres  à  revendiquer 
une  place  pour  la  eiillure  corporelle  dans  l'èdu- 
calioii  moderne.  Je  n’ai  pas  besoin  do  dire  C|u’au- 
eun  iiuèrét  personnel  ne  nous  guida.  Pour  ma 
pai'l,  j'ai  fait  ma  vie  et  no  demande  rien  de  plus  ; 

je  veux  vous  dire  tout  d’abord  pourquoi  le  eoi-ps 
médical  se  doit  de  diriger  le  mouvement  qui  se 
dessine  si  heureusement  aujourd’hui  dans  notre 
pays. 


Si  j'avais  à  déliiiir  l'élal  de  la  b  raïu  e  au  début 
de  noire  x.x'  siècle,  je  dirais  ipi  elle  représente 
nu  pays  exlri'‘mcmenl  riche,  grâce  a  son  épargne, 
mais  un  pays  (|ui  sc  dépeuple:  |  ajouterais  que 
«  l’insoleiile  iialioii  »,  comme  1  apjjelait  Guillaume 
d'Orange,  loin  de  se  replier  sur  elle-même,  pré¬ 
tend,  malgré  loul,  faire  cnlciidre  sa  noble  voix 
dans  le  monde.  CommenI  y  parviendra-t-elle? 
Comiueul  adajiler  sa  jiémirie  de  natalités  à  ses 
ambitions  légilimes?  Par  deux  moyens  :  Ri'vcnir 
à  la  phalange  macédonienne  et  opposer  aux 
légions  germaui(|ues  innombrables  le  meilleur  di- 
la  race,  aguerrie,  eiilraînéc,  prèle  aux  derniers 
sacrifices. 

L’histoire  a  des  retours  étranges  autant  qu’im¬ 
prévus.  Au  xviM“  siècle  et  au  début  du  xix*,  la 
Prusse,  avec  ses  quelques  millions  d’hommes, 
lient  tète  au  grand  royaume  de  LVancc,  et  aujoui'- 
d’hui  c’est  à  la  petite  démocratie  française  qu’in¬ 
combe  la  tâche  de  lutter  contre  le  foiMiiidable 
colosse  leulon.  Ou  être  forle,  ou  se  résigner, 
pas  de  milieu.  Or,  la  France  ne  veut  ])as  se  rési¬ 
gner,  cl  vous  allez  voir  qu’elle  a  raison. 

(Juaiid  vous  pénétrez  dans  l’Allemagne  du  Sud, 
Bavière  ou  Wurtemberg,  la  raideur  germanique 
est  si  bien  atténuée  par  le  climat,  qui  est  plutôt 
doux,  par  le  sol,  qui  est  fertile,  que  volontiers 
vous  vous  faites  illusion.  A  la  grande  brasserie 
où  vont  les  ^lunicbois,  j’ai  entendu  naguère  des 
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propos  anliprussicns,  sinon  francophiles,  qui 
■n-aiirienl  rapprochaient  du  nôtre  l’idéal  de  ce 
pays  alleinancl.  11  y  soufllc  un  vent  de  cosniopo- 
litisine  que  nous  ti'ouvons  à  peine  à  Paris  ;  les 
idées  s’y  Ibnt  jour  librement.  Des  socialistes  que 
je  fréquentais  là-bas  avaient,  sur  l'histoire  et  sur 
la  guerre,  les  nièines  opinions  que  nous.  Sans 
doute,  la  suprématie  et  l’hégémonie  de  la  race 
germanique  percent  bien  au  fond  de  leurs  dis¬ 
cours,  mais  on  sent  (jue  tout  cela  plane  dans  le 
domaine  élevé  des  idées.  (.)n  comprend  la  lutte, 


naissant  de  l’œuvre  accomplie  par  Napoléon,  qui, 
avec,  la  poussière  féodale  du  passé,  sut  bâtir  des 
royaumes  et  apporter  ainsi  sa  pierre  à  l’édifice 
ini|)érial  allemand. 

Par  contre,  vers  le  Nprd,  loiil  change.  Lorsque 
vous  traversez  les  plaines  sans  lin  de  la  Pomé¬ 
ranie,  vous  trouvez  un  Lei'rain  sablonneux  que  la 
rude  main  de  Ihomme  doit  fouiller  et  fouiller 
sans  cesse  pour  en  obtenir  la  pomme  de  terre. 
Plus  près  de  Berlin,  vers  Potsdam,  des  marais, 
«•ncore  des  marais.  Le  ciel  est  bas,  li’iste,  terne, 
le  sol  ingrat.  A  ce  milieu,  des  èires  s’adaptèrent 
à  force  de  patience,  de  foi  active  et  de  l'udesse. 
.Vue.une  place  pour  rindividnalisine  en  face  de 
cette  nature  revêche.  Les  corps  s’y  tren]j)èronl, 
les  âmes  s’y  endurcirent,  des  liens  étroits  se 
eréèrent  entre  les  citoyens,  et  quand  le  roi  de 
génie  ([ui  a  fait  la  Prusse,  le  grand  Frédéric, 
|)arut,  l’aigle  des  llohenzollern  était  prêt  à  pren¬ 
dre  son  vol  vers  ses  magniliques  destinées. 

Lu  attendant,  le  péril  est  si  pressant  pour  le 
brutal  enfant  qui  veut  vivre  (pie,  sur  huit  Alle¬ 
mands,  il  y  en  a  un  à  la  caserne;  —  chez  nous, 
la  proportion  est  en  ce  moment  de  I  |)Our  100.  — 
(’.'est  Sparte  renouvelée,  mais  avec  quehpie  chose 
de  plus.  En  même  temps  qu  on  forge  l  Epée,  on 
cultive  ridée.  Apres  s’élre  entretenu  avec  ses 
gi'enadiers,  ajirès  avoir  gourmandé  ses  généraux, 


Frédéric  écrit  de  longues  lettres  à  Voltaire,  son 
ami.  Pas  de  divorce,  là-bas,  comme  chez  nous, 
entre  la  culture  intellectuelle  et  la  culture  phy¬ 
sique  :  les  deux  vont  de  pair.  Grâce  à  cet  elïort 
inouï  dans  l’Hisioire,  le  royaume  sort  grandi  des 
plus  dures  épreuves,  jusqu’au  jour  où,  alîaibli  par 
son  formalisme  même,  il  doit  se  heurter  contre 
notre  Empereur  au  glaive  flamboyant. 

Alors,  c’est  le  néant,  la  chute  irrémédiable  qui 
apparaissent.  Il  s’agit  bien  de  savoir  si  la  prépon¬ 
dérance  germanique  aura  pour  centre  Berlin  et 
le  Nord,  ou  Vienne  et  le  Midi!  Va-t  on  être  dé¬ 
membré  et  l’Europe  eonnaitra-t-elle  une  seconde 
Pologne;’  Voilà  la  question,  ^lais  non  :  les  Fran¬ 
çais,  qui,  au  bruit  de  leurs  fanfares,  sont  entrés 
vainqueurs  dans  la  capitale,  s’éloignent,  et  leurs 
pas  se  perdent  au  loin.  On  voit  à  cette  heure  la 
Prusse  agonisante  se  dresser  sur  sa  couche.  Son 
roi  ouvre  sa  cassette,  il  n’y  reste  que  cpichpies 
marlis,  il  en  donne  la  grosse  part  pour  fonder 
l’Université  de  Berlin,  et,  parallèlement,  l’armée 
SC  réorganise.  Napoléon  le  ^’ictorieux  avait  les 
meilleures  méthodes;  ces  méthodes,  on  les  copie, 
et  c’est  Leipzig,  c’est  Waterloo  qui  répondent  à 
léna.  Toutefois,  l’image  du  danger  couru  par  le 
pays  reste  gravée  dans  tous  les  cteurs,  oii  chacun 
a  dressé  un  autel  à  la  Patrie. 

La  caractéristique  allemande  est  la  lenteur;  les 
impressions  arrivent  malaisément,  semble-t-il, 
dans  le  chamjj  de  la  conscience,  mais,  une  fois 
qu  elles  y  sont  entrées,  elles  y  demeurent,  im¬ 
muables,  et  n’en  sortent  plus.  Dans  rancicnne 
Borne,  le  souvenir  laissé  par  l’invasion  du  Brcnn 
était  resté  si  vivace  (jue,  durant  les  siècles  où 
trionqiha  la  Ville  Eternelle,  on  eomiuémora  par 


,  n’en  doutez  pas,  a 
les  idées  que  la  Roi 


entendre  sur  sa  frontière  un  nouvel  appel  de  la 
Marseillaise.  ((  —  Avec  ces  diables  de  Français, 
on  ne  sait  jamais!...  On  croit  que  leurs  deux 
épaules  touchent,  et  puis  les  voilà  debout,  mena- 
(lants,  victorieux!  » 

De  cette  mentalité,  un  de  mes  bons  amis,  phi- 
lo-ophe  paisible,  eut  certain  jour  la  révélation 
brutale  et  singulière.  Il  visitait  les  champs  de 
Leipzig,  et,  comme  il  avait  «  pioché  »  sa  bataille, 
il  ne  manqua  pas,  çà  et  là,  de  relever  les  erreurs 
du  guide,  un  peu  trop  partial  à  son  gré.  La  visite 
terminée,  on  signa  sur  le  registre  :  quatre  visi¬ 
teurs  suecossivoment  notèrent,  non  sans  regarder 
mon  ami,  et  de  quel  œil,  vous  l’imaginez,  que  sur 
cette  terre  le  sang  de  leur  père  cl  de  leur  grand- 
père  avait  coulé  pour  la  Patrie  allemande  et  que 
les  enfants  restaient  fidèles  aux  aïeux.  Un  peu 
impatienté,  mon  ami  prit  la  plume  et  sous  les 
regards  qui  l’observaient,  il  écrivit  ; 

Combieu,  au  jour  de  la  curée, 

btiez-vous  de  corbeau.v  coulro  l’aigle  expirant;' 

Puis  il  signa,  data,  et  mit  son  adresse.  On  l’avait 
un  peu  provoqué,  il  avait  répondu.  Et  déjà  il 
pensait  à  autre  chose  lorsque,  de  retour  dans 
sa  ville,  il  recul  une  lettre  où  l’un  des  visiteurs 
qui  avaient  signé  avant  lui  sur  le  registre,  lui 
exposait  toutes  ses  doléances.  —  «  Pourquoi, 
écrivail-il,  la  France  ne  veut-elle  pas  se  décider 
à  refréner  ses  ambitions  guerrières’;’  Elle  a  été 
assez  grande  dans  la  guerre  au  temps  passé, 
pourquoi,  désormais,  ne  pas  tourner  son  activité 
vers  la  grande  œuvre  pacifique';’  »  Au  début  du 
xt.x”  siècle,  elle  avait,  à  coups  de  canon,  imposé 
la  liberté  au  monde,  l’heure  n’était-ellc  pas  venue 
d’assurer,  à  force  d’abnégation,  le  triomphe  de  la 
paix  et  de  la  philosophie  ';’ 


U  pour  elle,  la  France  le  pour- 
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suivit  durant  des  annf^es  avec  passion,  mais  nul  en 
Alli'niagne  ne  voulut  ci’oire  à  celte  évolution.  Il 
fallut,  pour  convaincre  nos  rivaux,  toutes  les  me¬ 
sures  de  désarmement  partiel  qui  marquèrent  ces 
dernières  législatures  :  service  de  deux  ans,  ré¬ 
duction  des  périodes,  diminution  dans  les  arme¬ 
ments,  etc.,  etc  A  ce  moment,  nous  étions  telle¬ 
ment  à  la  paix  les  uns  et  les  autres,  que  la  guerre 
nous  apparaissait  comme  une  sanglante  utopie  : 
«  On  ne  se  battra  plus!  Dès  lors,  à  quoi  bon  user 
le  meilleur  de  notre  force  et  dépenser  le  plus  clair 
de  notre  argent,  pour  parer  à  des  échéances  im¬ 
probables  autant  que  barbares?  » 

Admirablement  renseignés  par  leurs  agents 
disséminés  en  France,  nos  rivaux  n’avaii-nt  qu’à 
regarder  et  qu’à  écouter  pour  comprendre  qu’une 
aube  nouvelle  s’etait  levée  sur  l’ànie  française. 
Mais,  hélas!  si  la  Providence  leur  dépariit  l’es¬ 
prit  de  méthode,  le  goût  du  travail,  l’intelligence 
et  le  don  de  la  poésie,  elle  leur  refusa,  à  ce  qu’il 
semble,  le  tact  et  la  saine  appréciation  des  mou¬ 
vements  de  l’âme  étrangère.  Entre  nous  et  les 
Allemands  il  y  a  pénétration  économique,  scien¬ 
tifique,  intellectuelle,  tout  ce  qu’on  voudra,  mais 
dans  le  domaine  du  sentiment,  les  cloisons  sont 
étanches  et  ne  laissent  rien  filtrer. 

On  prit  notre  direction  nouvelle  pour  un  renon¬ 
cement;  au  lieu  de  nous  laisser  en  paix,  puisque 
paix  il  y  avait,  on  nous  railla  :  —  «  Les  voilà 
donc,  ces  matamores!  Ils  cèdent  à  la  force,  le 
moindre  petit.  Etat  désormais  en  obtiendrait  des 
excuses!  »  Et  si  l’on  s’était  borné  là,  encore!  Des 
paroles,  on  passa  aux  actes  :  il  y  eut  Tanger, 
puis  Agadir! 

Alors,  comme  Achille  cheü  Déidamia,  la  France 
se.  souvint  de  ce  qu’elle  était  et  réclama  ses  armes. 
Pour  qu’il  déchirât  ses  vêtemenis  de  femme,  il 
avait  suffi  au  héros  grec  de  voir  briller  le  fer;  de 
même,  la  France  rejeta  l’olivier  qui  lui  ceignait 
le  front,  elle  déchira  sa  toge  pacilique,  dès  qu’elle 
se  crut  soupçonnée  de  lâcheté.  Si  son  heure  est 


déjà  marquée  au  cadran  du  Destin,  elle  veut  bien 
mourir,  mais  les  armes  à  la  main.  Jamais  elle  ne 
supportera  l’outrage. 

Voilà,  brièvement  résumée  et  avec  un  lyrisme 
dont  je  m’excuse,  l’évolution  de  ces  dernières 
années  ;  voilà  aussi  ce  qui,  suivant  moi,  donna  au 
Congrès  d’éducation  physique  une  importance  et 
une  signification  toutes  spéciales.  Notre  devoir 
strict,  si  nous  voulons  vivre,  est  de  former  une 
jeunesse  saine,  forte,  laborieuse,  réfléchie,  active. 
Je  parle  à  des  médecins,  —  seWèo  in  aere  lîonmno, 
—  dois-je  leur  rappeler  que  1  éducation  physique 
est  indispensable  à  qui  veut  remplir  ce  grand  et 
difficile  programme? 

Dans  une  très  belle  étude  parue  il  y  a  quelque 
temps,  INI.  le  professeur  P.  Carnot  s’attachait  à 
montrer*  que  tout,  dans  l’organisme,  est  condi¬ 
tionné  par  le  mouvement.  C’est  lui  qui  modèle 
les  os,  les  muscles,  les  articulations,  aussi  bien 
que  les  grands  viscères,  et  aucun  organe  ne  sau¬ 
rait  se  soustraire  aux  lois  de  la  mécanomorphose. 
L’exercice  est  donc  utile  essentiellement  et  phy¬ 
siologiquement  ;  il  l’est  surtout  chez  les  civilisés, 
enclins  à  la  sédentarité,  et  dont  la  tendance  est 
précisément  de  faire  la  part  trop  large  à  la  subs¬ 
tance  grise.  Au  point  de  vue  moral,  mêmes  indi¬ 
cations  :  c’est  en  durcissant  le  corps,  en  perfec¬ 
tionnant  les  re-sorts  de  la  vidonté,  qu’on  forme 
le  caractère  et  qu’on  élève  l’âme.  Partout  on  est 
la  vie,  partout  règne  le  mouvement. 

A 

Oui,  mais  voilà!  Quels  mouvements?  «  Les 
programmes,  m’écrit  un  anonyme,  ne  sauraient 

1 .  Les  bases  de  la  bini'sîthci  apie  el  les  lois  de  la  mécanu- 
morphose,  par  M.  Paul  Carnot,  professeur  agrège  à  la 
l'acuité  de  médecine  de  Paris. 


être  modifiés;  il  faut  que  les  jeunes  gens  u  arri¬ 
vent  »,  et  tout  le  temps  prélevé  sur  les  études  est 
'  du  temps  perdu.  »  Hélas  !  c'est  au  contraire 
1  acharnementexcessif  à  gaver  les  eunes  cervelles, 
qui  fait  pour  moi  le  gaspillage.  Que  m’importe 
que  mon  fils  arrive  à  Saint-Cyr,  à  Polytechnique, 
voire  à  l’externat  ou  à  l’internat,  si  le  défaut  d’hy- 
giètie  corporelle  en  a  fait  un  être  inconsistant,  ou 
pis,  s  il  sombre  dans  la  tuberculose,  entre  20  el 
25  ans,  parce  qu’il  aura  surmené  son  cerveau  ! 

Ce  (|ui  nous  impatiente  un  peu,  nous  autres 
médecins,  je  le  vois  bien,  c’est  que  l’éducation 
physique  est  pour  la  plupart  d’entre  nous  syno¬ 
nyme  de  .sports  appliqués.  Quand  nous  parlons 
d’exercices  éducatifs,  nous  pensons,  par  je  ne  sais 
quels  réflexes  fâcheux,  au  foot  bail,  au  tennis,  à  la 
boxe,  à  la  lutte,  et  même  à  l’aviation. 

Je  dois  vous  rappeler  <|ue  je  souscris  très 
volontiers  à  tout  ce  qui  se  dit  parmi  nous,  et  dans 
les  familles,  contre  les  grands  sports.  M.  Hcckel, 
qui  n'est  pas  suspect  cependant,  est  tout  le  pre¬ 
mier  à  mettre  en  garde  contre  ce  qu’il  désigne 
très  heureusement  sous  le  nom  d’  «  histrionisme 
athlétique  ».  Mais  ce  n’est  pas  cela  que  nous  pré 
coiiisons,  dieux  immortels!  Comme  je  vous  le 
disais  dans  ma  dernière  petite  étude,  il  y  a  deux 
choses  à  envisager  dans  l’éducation  pliysi((ue  de 
la  jeunesse  :  d’abord,  des  exercices  analytiiiues, 
type  Suédoise  mais  avec  haltères,  nu  la  Méthode 
d’Hébert,  ou  les  mouvements  préconisés  par  le 
très  distingué  major  Thooris,  et  qui  réussissent 
si  bien.  Cet  ensemble  peut  sc  comparer  aux 
gammes,  il  sert  à  assouplir  les  articulations,  à 
fortifier  les  muscles,  à  élargir  la  cage  thoracique. 
Une  demi-heure  à  une  heure  au  plus  chaque  jour 
suffit  à  cette  «  toilette  des  muscles  »  et  l’on  ne  me 
fera  pas  croire  qu  on  ne  peut  la  trouver. 

Après  ce  stade  de  préparation,  quand  l’adoles¬ 
cent  est  bien  développé,  bien  formé,  il  peut 
s'orienter  vers  les  sports  appliqués.  S’il  est  bien 
taillé,  il  fera  du  foot-ball;  s’il  a  de  la  détente  et 
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de  la  force,  en  avant  la  boxe  !  Mais 
ciees  de  jeu  relèvent  moins  de  la 
les  ])réeédents,  et  on  tout  cas  ils  n 
suppléer. 

Dans  la  petite  enfance,  il  serait  al 
loir  exercer  les  niuseles.  Coinine 


lit  absurde  de  vou- 
nine  me  le  faisait 
xeellcnt  eollabora- 
arandc  expérience 


remarquer  récemment  notre  excellent  collaliora- 
leiir  M.  Desfosses,  qui  a  une  si  grande  expérience 
de  la  kinésithérapie  des  petits,  tout  au  plus  doit-on 
tendre  chez  eux  à  jierfectionner  les  voies  eondue- 
triees  de  la  moelle  au  cerveau  et  du  (cerveau  à  la 
moelle,  et  cela  par  des  mouvements  très  doux. 
Un  pédagogue  do  génie,  Monlessori,  dans 

son  beau  livre  sur  les  Case  dei  banibini ,  les 
maisons  des  enfants,  a  codifié  admirablement 
l'éducation  physique  chez  les  bébés  et  peut-être 
vous  exposerai-je  un  jour  sa  méthode,  analogue 
par  certains  côtés  à  celle  du  lieutenant  Hébert. 
I.es  exeri-iees  propreinenl  dits  ne  doivent  coin- 
nieneer  (pie  vers  la  douzième  année,  et  les  sports 
appliqués  à  la  tpiinziéme  au  plus  tôt. 

Quant  aux  jeunes  filles,  inutile  de  vouloir  déve¬ 
lopper  leur  musculature  supérieure,  car  ce  serait 
aux  dépens  des  masses  du  bassin.  Chez  elles,  le 
tennis,  la  corde,  les  grâces,  la  danse  suffisent. 

Pour  les  hommes  mûrs,  les  mouvements  décom¬ 
posés  de  la  gymnastique  analyliciuc,  avec  haltères, 
sont  rigoureusement  indiqués.  Je  ne  suis  pas  le 
seul  à  m'eu  bien  trouver;  l’organisnie  conservant 
très  longtemps  sa  plasticité,  on  peut  le  perfec¬ 
tionner  à  toutes  les  époques  de  la  vie. 

Ce  que  nous  devons  donc  demander,  ce  (jue 
doivent  faire  appliquer  les  médecins  d’écoles,  de 
lycées,  c’est  l’exercice  journalier,  ce  que  j’appelle 
le  devoir  physique  quotidien.  Et  cela  est  normal; 
le  civilisé  faisant  à  son  cerveau  une  place 
extrême,  il  doit,  i'i  tous  les  âges,  réserver  un  mo- 


doivent  céder  le  pas  à  l’éducation  physique,  sur 
laquelle  nous  ne  saurions,  ni  les  uns,  ni  les  autres, 
transiger  :  il  y  va  du  salut  du  pays.  Le  Congrès  d'é¬ 
ducation  physique  n’aurait-il  servi  qu’à  mettre  en 
relief  cette  dernière  vérité,  qu’il  justifierait  tout 
l’clforl  réalisé  par  ses  organisateurs  et  les  sacri¬ 
fices  de  l’Etat  franijais  qui  le  subventionna. 


Je  vous  disais,  au  début  de  ces  lignes,  que  la 
fatalité  historique  qui  pèse  sur  la  France  et 
l’Allemagne  ramène  ces  deux  pays  à  un  état  de 
paix  armée  qui,  demain,  risque  d’être  pire  que  la 
guerre.  Chez  nos  voisins,  où  l’on  est  peu  sportif, 
où  l’obêsité  est  précoce  et  fréquente,  on  semble 
vouloir  faire  peu  de  fond  sur  les  réserves  et 
l’armée  de  seconde  ligne.  Mais  le  réservoir  de 
guerriers  est  si  grand  dans  la  vieille  Germanie 
que,  sans  peine,  on  trouvera  le  million  d’hommes 
nécessaire  à  l’armée  active  pour  percer  «  notre 
couverture  ».  Dans  notre  pays  à  faible  natalité, 
la  réserve  a,  au  contraire,  un  rôle  qui  augmentera 
proportionnellement  à  l’eiïorl  de  nos  voisins.  Il 
est  donc  Indispensable  que  tous  nos  soldats, 
assouplis,  entraînés  par  la  culture  physique, 
soient  prêts  du  jour  au  lendemain  à  faire  campa¬ 
gne.  Et  c'est  pourquoi  cette  éducation  physique 
doit  être  notre  constante  préoccupation.  Elle 
n’existe  presque  pas,  organisons-la  ou  soumet- 
lons-nous... 

Il  y  a  quelque  temps,  notre  bon  confrère, 
M .  le  D''  Glénard,  me  racontait  ses  tristes  étapes 
de  prisonnier  en  Allemagne,  à  Stettin.  Dans  ces 
brumes  du  Nord,  une  àme  d’élite  avait  poussé  : 
le  D''Brandt,  l’initiateur  de  la  méthode  des  bains 
froids  dans  la  filîvre  typhoïde,  fut  si  parfait  pour 
nos  malheureux  troupiers,  que  M.  Thiers,  aussi¬ 
tôt  après  la  guerre,  tint  à  le  décorer  de  la  Légion 
d’hônncur;  même,  pour  ajouter  à  ce  geste  extra¬ 
ordinaire  en  un  pareil  moment,  il  lui  adressa  une  ' 


lettre  autographe  avec  le  diplôme  de  chevalier. 
Eh  bien,  notre  généreux  ennemi,  à  chaque  convoi 
du  troupeau  de  vaincus,  ne  cessait  de  se  lamenter 
sur  leur  déplorable  constitution.  —  Braves  gens  ! 
disait-il,  âmes  nobles,  vaillantes  dans  des  corps 
débiles!  Vous  pouviez  bien  vous  faire  tuer,  mais 
vous  ne  pouviez  pas  vaincre  ! 

Méditons  la  parole  de  Brandt.  Pour  triompher, 
le  courage  ne  suffit  pas;  il  faut  aussi  la  force  et 
l’endurance  :  Organisons  sans  retard  l’éducation 
physique  des  petits  Français! 


LIGUE  FRANÇAISE  POUR  L’HYGIENE  SCOLAIRE 


Ce  fut  une  belle  cérémonie,  profondément 
réconfortante,  que  celle  qui  réunit,  dimanche  der¬ 
nier,  au  Petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  de 
médecine,  les  Ligueurs  de  l’Hygiène  scolaire  et 
leurs  nombreux  amis,  à  la  veille  de  l’ouverture 
du  Congrès  international  de  l’éducation  physique. 
Quel  chemin  parcouru  en  dix  ans,  depuis  le  jour 
où  ces  deux  maîtres  vénérés,  M.  Albert  Mathieu 
et  M.  Le  Gendre,  se  con<;ertèrent  afin  d’éveiller 
l’attention  publique  sur  les  avantages  incontes¬ 
tables  d’une  collaboration  étroite  des  professetirs, 
des  médecins  et  des  pères  de  famille,  pour  la 
santé  de  nos  écoliers  ! 

D’autres  groupements,  pleins  de  vigueur,  ti-a- 
vaillcnt  à  présent  d’un  commun  arcord  pour 
mettre  la  culture  physique  en  honneur  et  môme 
en  pratique  dans  notre  pays.  La  L.  F.  H.  S.  est 
un  peu  leur  aînée  à  tous,  mais  une  aînée  pleine  de 
jeunesse  et  d’ardeur,  tout  comme  notre  doyen,  le 
professeur  Landouzy,  qui  tint  à  être  des  nôtres, 
et  à  nous  apporter  son  précieux  appui. 

A  ses  côtés  se  trouvaient  les  bons  défenseurs 


I  Poudre 
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TROUETTE- PERRET 

ALIMENTATION,  TUBERCULOSE,  SUITES  D’OPERATIONS 
CONVALESCENCES,  RÉTRÉCISSEMENTS  DE  L’ŒSOPHAGE 
CROISSANCE,  VIEILLARDS,  et 

MODE  0*EMPLOÊ.  —  Se  prend  par  grandes  cuillerées  à  soupe,  deux  ou  plusieurs  fois  par 
jour,  délayée  dans  un  liquide  froid  quelconque  (à  l’exception  absolue  du  BouiUon  et  du 
Potage,  qui  lui  donnenl.  un  goût  désagréable).  Excite  l’appétit,  favorise  les  digestions, 
car  elle  est  à  la  fois  alime  ntaire  et  peptogène. 

Ce  produit  n’ayant  ri  mauvaise  odeur  ni  mauvais  goût,  est  très  bien  toléré  et 
d’assimilation  très  facile. 
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de  l’enfance,  le  professeur  Pinard,  pour  qui  l’hy¬ 
giène  scolaire  constitue  de  l’excellente  puéricul¬ 
ture  post-utérine;  le  professeur  Courrnonl,  qui 
nous  invita  à  venir  en  masse  l’an  prochain  visiter 
l’Exposition  lyonnaise  de  la  Cité  moderne,  ré¬ 
plique  de  l’Exposition  internationale  d’hygiène 
de  Dresde.  Il  y  avait  là  aussi  tous  les  médecins, 
fidèles  de  la  Ligue  :  M.  Méry,  notre  actif  secré¬ 
taire  général,  MM.  Siredey,Triboulet,  Boulloche, 
Calmette,  Dufestel,  Bonnet,  J. -Ch.  Roux,  Paul- 
Boncour,  E.  Terrien,  Butte,  Génévrier,  Dinet  et 
bien  d’autres  encore,  que  je  ne  puis  tous  nommer. 
Et  puis  il  y  avait  aussi  M.  Guinon,  qui  pour  notre 
dixième  anniversaire  nous  ménagea  la  plus 
aimable  des  surprises  :  il  nous  apporta  30  adhé¬ 
sions  nouvelles,  dont  0  agrémentées  de  billets 
bleus,  accueillis  avec  reconnaissance.  Ce  geste 
mémorable  incitera,  j’en  suis  sûr,  d’autres  parmi 
nos  confrères,  à  transformer  en  ligueurs  des 
•  pères  de  famille. 

Si  ces  confrères  rencontrent  des  hésitations, 
qu’ils  mettent  sous  les  yeux  des  récalcitrants  la 
délicieuse  allocution  que  M.  Lavisse,  membre  de 
l’Académie  française  et  directeur  de  l'Ecole  nor¬ 
male  supérieure,  eut  la  bonne  pensée  de  pro¬ 
noncer  devant  nous.  Ce  fut  le  goûter  de  la  fêle, 
un  véritable  régal,  et,  pour  vous  gâter,  nous  al¬ 
lons  vous  permettre  de  le  lire  en  entier  : 


L'usage  s’csl  gardé,  au  moins  dans  nos  eampagnes,  de 
dire  à  quelqu’un  de  qui  l’on  prend  congé  ;  n  Portez-vous 
bien  >i.  C’est  le  dernier  mot,  lu  recommandation  essen¬ 
tielle.  Les  goguenards  complètent  la  tormule  :  «  Portez- 
vous  bien,  .te  paierai  le  médecin  ». 

Messieurs,  portons-nous  bien. 

Portons-nous  bien,  pas  seulement  pour  notre  agrément, 
mais  j)ar  devoir. 

Jamais  la  vigueur  ne  fut  plus  nécessaire  qu’en  ces 
temps  de  concurrences  de  toutes  sortes,  dont  la  plus 
redoutable  est  la  concurrence  militaire.  Les  peuples  ne 
sont  pas  en  disposition  de  s’aimer;  c’est  le  moins  (pi’on 


Mais  ce  n’est  pas  tout  que  d’avoir  le  nombre.  Mille 
hommes  d'un  c6té  n’équivalent  pas  à  mille  liommes  de 
l’autre.  Un  homme,  de  ce  côté-ci,  j>eut  valoir  detix 
hommes  de  ce  côté-lic  11  faut  donc  mettre  eu  ligne  des 
unités  vigoureuses.  Portons-nous  bien. 

Or,  toutes  les  nations  souffrent  de  maladies  graves. 
Des  statistiques  démontrent  les  victimes  de  l’alcoolisme, 
de  la  tuberculose,  etc.  Elles  prouvent  que,  chaque  année, 
ces  pestes  conjointes  font  plus  de  victimes  que  n’en  fit 
jamais  la  plus  meurtrière  des  guerres. 

11  semble  donc  bien  qu’un  des  plus'  grands  soucis  des 
gouvernements  devrait  être  de  lutter  contre  ces  fléaux 
jusqu’à  victoire;  et  voilà  vraiment  un  beau  sujet  à  déli¬ 
bérations  parlementaires  longues,  sérieuses,  efficaces; 
mais  les  Parlements  ont  d’autres  alîaires. 

Un  ami,  de  qui  l’esprit  est  chimérique,  me  disait  : 
«  Il  conviendrait  que  chaque  législature,  dans  son  année 
finale,  votât  h?  budget  pour  deux  ans.  La  législature 
finie,  le  ]>euple  frjincais  élirait  des  députés  àum^CIiambre 
<iui  siégerait  pendant  un  an  et  qu’on  apjiellei'ait  la 
Chambre  de  la  santé  nationale. 

«  Pendant  l’année  sanitaire,  lu  fonction  politii]ue  serait 
remplie  pur  le  Sénat.  La  Chambre  ne  porterait  à  son 


statistiques  lugul)i‘es  des  victimes  de  rinsonciance  pu¬ 
blique.  On  renverserait  des  ministères  j)our  des  raisons 
sérieuses.  Et  lu  Chambre  de  .santé,  pourvue  de  la  jileine 
souveraineté,  ferait  des  lois...  » 

Mais  mon  ami  est  chimérique  jusqu’à  l'absurde.  De¬ 
mander  à  une  Chambre  de  voter  une  année,  deux  ans  de 
budget,  quand  elle  semble  plutôt  disposée  à  mettre  deux 
ans  pour  voter  le  budget  d’une  année,  c’est  absurde,  en 
effet.  Késignons-nous  à  la  réalité,  qui  est,  que  nous 
sommes  réduits  à  nous  réjouir,  si  un  député,  après  des 
années  d’efforts  et  beaucoup  de  zèle  et  d’éloquence  dépen¬ 
sés,  réussit  un  jour,  la  Chambre  étant  fatiguée  ou  dis¬ 
traite,  à  glisser  dans  un  des  recoins  multiples  de  ce 
capharnaüm  étrange  qu’on  appelle  la  loi  de  finances,  un 
petit  dé'sagi'ément  pour  Messieurs  les  mastroquets. 

Donc,  ne  conqitons  guère  sur  la  bonne  volonté  spon- 
fanée  des  pouvoirs  publics.  La  bonne  volonté,  il  faut  la 


l’école  ignora  le  médecin,  qui  le  lui  rendait  bien.  1 
temps,  le  père  de  famille  se  désintéressa  de  l'éduc 
de  ses  enfants.  Nous  n’en  sommes  plus  là.  La  Lig 
l’Hygiène  scolaire  a  beancouj)  fait  déjà  pour'obtenii 
inspection  médicale  efficace  de  nos  écoles,  où  tni 
pauvres  innocents  héritiers  de  torts  et  de  vices  ont 
à  ta  charité  sociale.  Et  voici  qu’on  entend  des  vo 
pères  do  famille,  qui  veulent  proclamer  leur  dro 
donner  leur  avis  sur  l'éducation  de  leurs  enfants.  Ce 
de  grandes  nouveautés,  et  qui  permettent  des  espéra 
Tâchons  d’obtenir,  qu’au  moins  dans  nos  coll 
pères  de  famille,  maîtres,  médecins  délibèrent  ensc 
sérieusement.  Ils  travailleraient,  si  je  jjuis  dire,  i 
concret.  Ils  constateraient  de  aisa  les  effets  du  rc 
disciplinairi*,  des  jirogrammes  et  des  méthodi*s. 
effets,  on  ne  les  aperçoit  point  dans  les  conseils  ofl 


as,  maîtres  et  pères  de 
n  pour  améliorer  l’hygièi 
les  enfants  et  des  adolesi 


tous  les  moyens  de  parler  au  public;  qui  lui  rabat  les 
ailles  jusqu’à  ce  qu’il  croie  qu’il  a  trouvé  par  lui-même 
idées  qu’on  n  eu  tant  de  peine  à  lui  faire  entendre, 
e  société  persévérante,  insistante,  tracassante,  finit 
r  triompher  de  toute  résistance. 


>t  quelquefois  si  aigus  que  les  plus  insensibles  e 


Après  CCS  hoiincs  paroles,  M.  Belot,  t 


Trescrire  une  boîte  deCalcêose 

==  ADULTES- 


PRETUBERCULOSE 


==  ENFANTS  = 
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La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu¬ 
berculeux;  les  urines  qui  se 

troublaient , .  par  rêfroidisse- 

î'  ' 

ment,  restent  limpides  ».  == 

(Traitement  de  FERRIER.) 
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du  ministre  de  l'Instruriion  publique 


L<)rsi|u'ou  jette  un  regard  de  dix  ans  en  arrière, 
on  peut  cllectivenicnt  constater  combien  cette 
œuvre  fut  féconde.  L'bygiènc  scolaire  et  l’édu- 
cation  physique  sont  en  bonne  voie,  mais  il  y  a 
encore  considérablement  è  lutti'r  pour  elfai'cr  les 
pré  ug'és,  pour  si  coui  r  les  inerties.  Pédagogues 
enfermé-  dans  une  tour  d'ivoire,  inconcients  des 
CNigences  de  l'activité  moderne,  préparez-vous  à 
sub.i-  de  rudes  assaut-. 

G.  SciinEinER. 


AIDE -MAJOR  DE  RESERVE 


l'n  des  abonnés  do  /.n  Pio.isp  Médicdh  nous  écrit 
la  lelire  snivanlc  : 

«  GrAi'O  ù  vos  précieux  reuseigueinciils,  j’ai  été 
couvoqué  devant  la  Comuiission  spéciale  de  réforme, 
on  j  ai  été  proposé  à  l  unaniinité  pour  le  service 
actif. 

«  1.0  "éuéral  présidant  le  conseil,  après  m'avoir 
IVdicité  eu  termes  élosicux  de  mon  iidtiative.  m'a  dit  ; 
U  .Maintenant,  Docteur,  vous  n’avez  plus  qu’à  faire  le 
«  nécessaire  pour  être  promu  aide-major  de  ré- 

((  Que  dois-je  faire  encore?  A  qui  dois-je  adresser 
ma  demande?  Par  quel  canal.  ])ar  quelle  voie  Idérar- 

«  .le  u’ai,  en  efrot,  reçu  aucun  papier,  aucune  con¬ 
firmation  de  mou  admission  ilans  les  services  actifs. 


domicile),  eu  même  temps  que  leur  demande  de  no- 

1“  Un  extrait  de  leur  acte  de  naissance  ; 

2“  Un  extrait,  s’il  y  a  lieu,  de  Icuracle  de  mariage  ; 

3“  Le  cerlilicat  d’aptitude  administrative,  s’ils  eu 
sont  détenteurs. 

Les  candidats  qui  n’auraient  pas  obtenu  ce  certifi¬ 
cat  font  connaitre  au  Directeur  du  Service  de  santé 
l’époque  .à  laquelle  ils  désirent  se  présenter  à  l’exa¬ 
men  (art.  8  de  l’Instruction  faisant  suite  au  Décret 
du  9  Août  189?).  Cet  examen  se  passe  au  cbef-lieu 
du  coiq  s  d’armée,  et  consiste  en  interrogations  orales 
sur  les  matières  c  onposanl  le  programme  de  l’exa¬ 
men  anipiel  sont  astreints  les  étudiants  eu  médecine 
qui  sollicitent  le  grade  de  médecin  auxiliaire.  [Orga¬ 
nisation  générale  de  l’armée.  Service  de  santé  à  l’in¬ 
térieur  et  service  de  santé  en  campagne  (art.  Ifi  de 
l’Instruction  du  3  Mars  1902.] 

2“  Rûponsiî.  — -  Aucun  titre  n’est  délivré  à  l’inté¬ 
ressé  par  la  commission  spéciale  de  réforme  :  Le 
commandant  de  recrutement  qui  fait  partie  de  cette 
Commission,  fait  porter  à  la  page  1  du  livret  indivi¬ 
duel  la  mention  suivante  : 

«  Passé  du  service  auxiliaire  dans  le  .service  armé 
par  décision  do  la  Commission  de  réforme  do.  ..  en 

Si  cette  inscription  n’est  pas  faite  sur  le  livret  in¬ 
dividuel,  il  appartient  à  .l’intéressé  d’envoyer  sou 
livret  au  commandant  du  bureau  de  sou  recrutonienl, 
par  l'intermédiaire  de  la  gendarmerie. 
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N»  10.  —  RÉACTION  DE  MORIZ  WEISZ 

ou  ÉPREUVE  DU  PERMANGANATE 


I  1907  par  Moriz  ’Wei 


Technique.  —  L’addition,  à  un  tube  d’urine  diluée 
de  trois  fois  son  volume  d’eau  ordinaire,  de  quel¬ 
ques  gouttes  d’une  solution  de  permanganate  de 
potasse  à  1/1.000,  fait  apparaître,  dans  certains  cas, 
une  coloration  jaune  d’or  plus  ou  moins  intense  de 

Cette  réaction  serait  due,  comme  la  diazo-réactiou 
d’Elirlich,'  à  l’oxydation  d’un  uro-cliromogène  do 
l'urine  et  à  sa  transformation  en  urochrome.  Mais, 
plus  simple  que  celle-ci,  elle  serait  aussi  plus  précisi’ 
et  plus  sensible,  car  elle  permettrait  de  mettre  eu 
évidence  un  urocliromogène  a  que  ne  manifeste  Jias 
la  diazo-réaction. 

Sa  présence  indi([uerait  Un  pronostic  grave  dans 
toutes  les  maladies,  et  en  particulier  chez  les  tuber¬ 
culeux  (M.  Weisz.  Münch.  med.  IVoch.,  n"  25,  1911). 

Pour  Vitry  et  Mladenoiï,  qui  l’ont  étudiée  chez  des 
tuberculeux  pulmonaires  chroniques  {C.  lî.  Soc.  de 
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fiiol.,  n"  32,  16  Novembre  191: 
Paris,  1912),  la  réaction  est  su 
cas  où  le  pronostic  est  sombre 


t  Mladenofî,  Thè.'se, 
mt  positive  dans  les 
i  marché  rapide,  ou 


D'  UéroNSE.  —  Le  décret  du  9  Août  1897  dispose 
que  les  médecins  civils,  qui  oui  été  reçus  docteurs  en 
uiédecini'  par  une  l’acuité  française  et  quisoirt  classés 
dans  la  réserve  drr  l’arinée  a  tive,  peuvent  acquérir 
le  grade  d  aide-major  de  2"  classe  de  réserve. 

Les  candidats  à  ce  grade  ariressoul  directement  au 
Directeur  du  Service  de  santé  du  coiq>s  d’armée  (du  | 


231  ])ages  avec  32  ligures.  Prix  :  4  francs  [Félix- 
Alcan  et  H.  I.ishonnc.  éditeurs,  Paris). 

2820.  —  Hirschberg.  —  Makuel  puatiquc  oi;  kiniî- 
siTiiÉRAPiE  ;  La  iiééDUCATiON  .MOTRICE.  1  vol.  in-S",  de 
146  pages,  avec  36  fig.  Prix  :  3  fr.  [Féli.r  Alcan, 
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LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Lermoyez.  Notions  pratiques  d’électricité  à 
l’usage  des  médecins,  avec  renseignements  spé¬ 
ciaux  pour  les  oto-rhino-laryngologistes.  1  vol. 
iu-8“  Ho  xiv-8G'i  pages  avec  'i26  figures  Hans  le  texte. 
Relié  toile.  Prix  :  2U  francs.  (Massox  i:r  C’’’.  éHileurs.) 

Il  est  Hit  que  nous  ne  serons  jamais  ali  bout  Hes 
surprises  !  Depuis  quelque  temps,  je  savais  que 
.M.  Lermoyez  préparait  un  ouvrage  sur  réleciricilé. 
Connaissaut  l’auteur,  j’étais  certain  que  le  livre  serait 
i-lair,  intéressant,  utile.  Toutefois,  j’ai  trop  souvent 
ontenHu  dire  que  le  clinicien,  entièrement  absorbé 
par  sou  art,  perdait  forcément  do  vue  les  sciences 
pliysico-cliimiques  pour  n’êlre  pas  en  droit  de  penser 
que  M.  Lermoyez  se  limiterait  aux  strictes  applica¬ 
tions  à  l’olo-rliino-laryngologie  des  divers  appareils 
d’électricité  médicale  et,  d’après  le  titre,  il  me  parut 
tout  d  abord  que  mes  présomptions  allaient  se  con- 
(Irmer.  Le  volume  me  semblait  un  peu  gros  pour  ce 
que  je  m’attendais  à  y  trouver;  maintenant  je  l’ai  par¬ 
couru  et  je  me  demande  comment  il  peut  contenir 
tous  les  renseignements  qu’il  renferme.  Naturelle¬ 
ment,  en  ma  qualité  de  pbysicien,  voyant  M.  Ler- 


cérité,  je  conseille  à  tout  médecin  électricien  de 
l’avoir  sans  cesse  à  portée  de  sa  main,  et  j’aflirme 
que  plus  d’un  professeur  y  puisera  des  renseigne¬ 
ments  utiles  pour  illustrer  ses  leçons. 

D''  r,F.our.F,s  Wiîiss. 

Ph.  Chaslin.  —  Eléments  de  sémiologie  et  clini¬ 
que  mentales.  1  vol.  in-8“  raisin  de  xxiv-9,ôfi  pages, 
cartonné  toile.  Prix  :  18  francs  (Asssi.ix  et  Moi  zim  . 
éHiteurs). 

Voici  un  bon  livi'C  longuement  vécu.  .Scion  la 
vieille  mélliode.  la  vraie,  l’auteur  a  minutieusement 
observé  et  mûrement  réfléchi  avant  H’écrire.  Il  n  est 
peut-être  pas  inutile  de  le  faire  remarquer,  car  il 
arrive  (|uelquefois  que  des  auteurs  nouveau  jeu 
écrivent  ]iour  s’apprendre  ù  regarder  et  s’habituer  û 
penser. 

Lntro  les  manuels  et  les  ti'aités  où  sont  exposées 
les  afl’cclions  céi'ébrale.s,  M.  Cliasliit  a  pense  avec 
l'aison  qu’il  y  avait  place,  fr  côté  d’eux,  comme  intro¬ 
duction,  pour  un  ouvi-agc  objectif,  composé  pr’csrpie 
uniquement  d’observations  avec  un  commentaire, 
tenant  il  la  fois  du  manuel  et  des  leçons  cliniipies  et 
donnant  une  gi-ande  place  à  la  sémiologie. 

C'est  cet  ouvi-age  riu’il  a  voulu  faire,  a  bien  fait  de 


travail,  je  ne  les  ai  pas  ti'ouvécs;  je  ne  puis  critiquer 
que  le  choix  de  son  titre:  ce  n  est  pas  un  Manuel  de 
notions  pratiques  d’électricité  qu’il  a  éciMt.  quoique 
ces  notions  pratiques  se  trouvent  dans  son  livre, 
avec  tous  les  détails  nécessaires,  c’est  le  vrai  Traité 
d’électricité  du  médecin;  nous  l'avons,  enfin,  ce  livre 
que  si  souvent  des  confrères  ni  ont  demandé  de  leur 
indiquer,  et  que  je  cherchais  en  vain  1 

Non  seulement  il  contient  tout  ce  qu'il  faut  savoir 
pour  aborder  l’électricité  médicale,  mais  il  fourmille 
de  renseignements  importants,  et,  chose  rare  |)Our  un 
ouvrage  de  ce  genre,  il  est  plein  'd'intérêt  par  suite 
des  réflexions  qu’on  trouve  presque  à  chaque  page. 

A  mon  Age  et  dans  ma  situation,  on  n’use  guère  de 
traités  élémentaires;  je  lirai  le  livre  de  M.  Lermoyez 
que  j’ai  parcouru  insuffisamment  A  mon  gré;  j'ai  l'im- 


liii,  les  niulado.s  concrets  d^  la  Salpêtrière  et  de 
Bicêtre,  dont  sont  abstraits  les  types  cliniques,  les 
parangons  schématiques,  que  le  lecteur  comparera 
avec  ses  malades  pour  mieux  comprendre  et  classer. 


La  qnah-icuK;  partie  est  consacrée  au  trailen 
des  |)sychopathes  et  dans  la  riiifjiiiènic  sont  dot 
d  excellents  conseils  et  d’utiles  renseignements 
b‘s  formalités  légales  et  administratives  relat 


aux  alteiies  et  tpi  ignorent  tant  de  niédecius. 

Tel  est  ce  livre,  riche  tie  faits,  tpii  me  parait 
s'atlrcsser  davantage  aux  médecins  et  aux  psycho¬ 
logues  qu’aux  élèves  débutants,  quoi  qu’en  tliserantcnr 
dans  sa  trop  grande  modestie. 

Lue  double  table  des  matières,  rime  au  début  et 
1  autre  à  la  lin  tlii  volume  —  cette  dernière  alphabé¬ 
tique —  facilite  les  recherches.  Mais  pourquoi  l’ou¬ 
vrage  n  a-t-il  aucune  figure?  C  est  là  une  lacune  que 
je  regrette,  car  un  simple  di'ssin  montre  à  l'élève 
souvent  plus  vite  et  mieux  que  les  meilleures  phrases , 


A.  Pappenheim.  —  Atlas  der  menschlichen  Blut- 
zellen.  —  Supplément  en  8  fascicules,  planches 
X.WI-XLlll.  Trois  fascicules  de  2'i0  pages.  Prix  : 
l'i  niarlis.  (O.  l’iseni:ii,  éditeur  à  léna.l 


;il,  coiiinie  on  sait,  non  jias  d’un  traité  d'Iiémalo- 
ic,  mais  de  commeulaires  sur  des  planches  exé- 
■cs  d  après  des  jiréjiaralions  de  railleur.  Comme 
s  l'avons  flil.  à  propos  du  volume  liii-mêmc.  ces 
très  sont  inléressanles  à  plus  d'un  titre.  Kllcs 
I  dis|)osées  de  façon  à  montrer,  les  unes  près  des 
res.  des  cellules  dont  chacune,  dans  l’idée  de  l'au- 


ay-tiiemsa.  modilice  on  non  pari  auteur,  ce  qui  en  fait 
corc  nu  document  fondaineiilal,  étant  donnée  l’im- 
irlaiicc  altachéc  en  liénialologie  actuelle  aux  idées 
'  Pappenheim.  Dans  les  commeulaires  très  iiiipor- 
nts  qui  accompagnent  les  planches,  celui-ci  discuti- 
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la  valeur  de  chaque  élémeiil  figuré  dans  l'atlas,  à  la 
lumière  de  ses  théories.  Le  premiiM-  supplément  est 
consacré  i\  des  cas  variés  ;  iiifeclioiis  infantiles,  can¬ 
cer,  sang  d'enfant  vacciné.  Le  second  fascioile  com- 
pi  end  des  planches  do  sang  de  leucémiques.  L’évolu- 
lion  du  lymphocyte  et  îles  inonouurléaires  en  général 
iltanl  un  des  sujets  d’étude  de  prédilection  de  l’ap- 
penheim,  il  base  sur  re.xainen  et  la  critique  de  ces 
ligures  toute  une  étude  de  la  morphologie  et  la  genèse 
des  éléments  inononucléés  du  sang.  Notons  dans  ce 
fascicule  des  planches  intércssîintes  de  sang  île  leu¬ 
cémie  aigui’.  Le  troisième  fascicule  est  le  plus  impor¬ 
tant,  peut-être,  au  point  de  vue  du  texte. 

11  débute  par  une  préface,  qui  est  on  même  temps 
une  conclusion.  11  y  montre  qu’après  avoir  voulu 
faire  une  onivre  didactique,  il  a  été  amené  à  faire 
plutôt  line  série  de  monographies  de  critique  scienti¬ 
fique,  et  comment,  d’autre  part,  ce  travail,  commencé 
il  y  a  douze  ans,  l’a  mené  à  dos  recherches  nouvelles 
et  patientes.  Dans  le  corps  du  fascicule,  on  trouvera 
également  nn  chapitre  d’ensemble  sur  l’historiipie  de 
l’hématologie,  et  sur  les  modifications  apportées  à 
l’étude  des  formes  cellulaires  par  les  méthodes  colo¬ 
rantes,  notamment  par  le  May-Giemsa.  La  seconde 
partie  île  ce  volume  est  consacrée  à  l’étude  du  globule 
rouge,  envisagé  au  point  de  vue  de  l'érylhrogenèse. 
Enfin  un  résumé  des  doctrines  de  Pa]ipiniheim .  sous 
forme  de  conclusions,  termine  cette  inuvre  considé¬ 
rable  dont  la  lecture  n'est  pas  aisée,  mais  dont  les 
admirables  figures  contribuent  à  faire  nn  document 
scientifique  de  premier  ordre  jioui'  tous  ceux  ipie  les 
questions  d’hématologie  intéressent. 

S.  1.  ni:  .loxo. 

G.  Bertier,  D''  P.  Boulloche,  L.  Bougier.  D''  Cal- 
mette,  D"  Cayla,  J.  Coudirolle,  D''  Doléris.  D'  P.  Gal¬ 
lois,  D''  Paul  Le  Gendre,  Ed.  Petit.  D'  de  Pradel, 
D''  P.  Régnier.  —  Les  Œuvres  périscolaires.  Pré¬ 
face  de  Paul  Stiîauss.  sénateur  de  la  Seine.  Un 
vol.  in-8“  de  285  pages,  de  la  Hihliollici/iir  j^énéralc 
(les  ücieiicvs  sociales.  Prix  :  G  fr.  (1’.  Alc.vx  et  K.  Lis- 
iionm:,  éditeurs.) 

La  Ligue  française  pour  l’hygiène  scolaire  vient 
d’ajouter  à  la  série  de  ses  publications  un  volume 
qu’elle  présente  aujourd'hui  sous  re  titre  :  l.es  OEayees 


périscolaires.  On  y  trouvera  exposées  les  méthodes  à 
employer  pour  assurer  aux  enfants  de  nos  écoles  pri- 
maii'es  et  secondaires  leur  plein  et  harmonieux  déve¬ 
loppement  physique,  intellectuel  et  moral. 

Chacun  des  chapitres  de  cet  ouvrage  est  constitué 
jiar  une  conférence  qui  a  été  faite  à  l’Ecole  des 
Hautes  Eludes  sociales  par  l’un  des  médecins  ou 
des  universitaires  que  préoccupent  depuis  de  longues 
années  les  problèmes  de  l’hygiène  et  de  l'éducation. 

Qu'il  s'agisse  des  principes  mêmes  de  l’hygiène 
dans  reiiseignomenl  ou  des  applications  les  plus  pra¬ 
tiques  (écoles  de  plein  air,  colonies  et  excursions  sco¬ 
laires,  terrains  de  jeux,  refonte  des  programmes,  etc.), 
le  volume  des  OEuyres  périscolaires  fera  connaître  au 
lecteur  l’état  actuel  de  ces  questions  et  l’opinion 
motivée  d’un  maître  particulièrement  compétent. 

Ce  volume  complète  heureusement  le  recueil  que 
lu  Ligue  française  d’hygiène  scolaire  avait  publié,  il 
y  a  deux  ans,  sous  le  titre  de  Médecine  et  pédagogie. 
Le  nouveau  venu  mérite  le  succès  qu’a  reucoutré  son 
aîné;  il  le  trouvera  certainement  auprès  des  familles, 
des  médecins  et  des  membres  du  corps  enseignanl. 

G.  SciiRKini:i!, 

Arnaud  et  Bonnette.  —  La  femme  sur  le  champ 
de  bataille.  1  vol.  in-16,  do  llo  pages.  Prix  :  2  francs. 
(llcMii  CiiAni.Ks-L.w AV/.EI.I.I:,  éditeur.) 

Le  rôle  actif,  joué  cxceplionnellement,  depuis  l'An¬ 
tiquité  jusqu’à  nos  jours,  par  les  femmes  armées, 
comballanles,  femmes-soldats,  est  rappelé  dans  la 
Prc/ace. 

La  présence  des  femmes  aux  armées,  à  des  titres 
d’ailleurs  très  divers,  fait  l’objet  de  l’inirodnction. 

Abordant  leur  vrai  sujet,  les  auteurs  éludieni, 
dans  une  Première  Partie,  les  Infirmières  im pruyisccs . 
Les  femmes  du  monde  et  de  la  bourgeoisie,  les 
vivandières  et  cantinières.  les  combattantes  infir¬ 
mières,  les  comédiennes  et  les  courtisanes  font 
l’objet  d’aulaut  de  chapitres. 

La  seconde  partie  traite  des  Infirmières  yonées, 
très  nombreuses  aujourd’hui  :  Sœurs  de  charité 
d'abord  ;  Infirmières  des  Sociétés  de  secours  et  de  la 
Croix-Rouge  ensuite.  Les  Femmes-médecins  sont 
mentionnées  dans  un  deruier  chapitre.  Les  documents 
les  plus  intéressants  sont  ceux  qui  concernent  les 


Sociétés  de  Secours  actuelles  :  rôle  de  Miss  Nightin¬ 
gale  et  de  ses  nurses;  Société  genevoise  d’utilité  pu¬ 
blique  ;  Convention  de  Genève  ;  Croix-Rouges  des 
dilTérenls  pays  :  japonaise,  allemande,  russe  et 

L’esprit  de  dévouement  féminin,  est-il  dit  dans  les 
Conclusions,  est  à  la  base  de  toutes  ces  manifestations. 
Cet  esprit  de  dévouement  a  sa  source  dans  la  sensi¬ 
bilité,  faculté  maîtresse  de  la  femme,  être  essentielle¬ 
ment  all’ectif,  chez  qui  prédominent  l’amour  et  le  sen¬ 
timent  de  la  maternité. 

Cet  opuscule  est  un  recueil  de  faits  et  d’anecdotes 
empruntés  à  des  sources  diverses  :  faits  assez  dispa¬ 
rates,  d’importance  fort  inégale,  rassemblés  et 
classés  un  peu  artificiellemeul .  Les  conclusions  sem¬ 
blent  courtes.  L’instinct  féminin  est-il  bien  le  mobile 
unique  ou  principal  qui  porte  toutes  les  Infirmières, 
improvisées  et  vouées,  à  se  dévouer  aux  blessés 

Ch.  Fiessinger.  —  Vingt  régimes  alimentaires 
en  clientèle.  J  vol.  in- 18  de  282  pages.  Prix  :  4  francs. 
(A.  Maloine,  éditeur.) 

Vrai  livre  de  pratique  courante,  ce  petit  volume 
contient  l'essentiel  de  la  diététique  indispensable  et 
ce  —  comme  il  convient  , —  «  dans  un  format  léger 
dont  la  substauce  nourrit  sans  alourdir  ».  Il  renferme 
1  exposé  de  dix  régimes  généraux  (régime  hydrique, 
lacté,  de  réduction  liquide,  végétarien,  carné,  chlo¬ 
ruré  et  sucré,  des  fruits,  du  viu  et  des  boissons  alcoo¬ 
liques,  déchloruré,  de  suralimentation)  et  de  dix 
régimes  spéciaux  (régime  des  albuminuriques,  des 
maigres,  des  gras,  de  ceux  qui  ne  dorment  pas,  des 
jaunes  et  des  terreux,  des  rouges  et  des  bronzés,  de 
ceux  qui  ont  soif,  des  constipés,  des  diarrhéiques,  des 
cardiaques). 

L'exposé  est  sobre,  concis,  clair,  tout  à  la  fois  léger 
et  substantiel. 

«  Le  regretté  Huchard  nous  a  appris  à  parler  au 
«  praticien  »,  écrit  modestement  —  et  pieusement 
aussi  —  M.  Fiessinger.  11  n’est  pas  douteux  que  ce 
volume  est  tout  à  fait  dans  la  manière  du  maître  et 
qu  il  l’aurait  signé  avec  plaisir.  Nous  no  croyons 
jjonvoir  faire  meilleur  com|)limenl  à  son  auteur. 

Ai.i-'Ked  Mautixet. 


HBLECOHFONDRt  AVFC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  DTODE  etdb  PEPTONE 


^  ^,,PoSOL.OGie 

Enfants  :  10  â  20  Gouttes  parjour. 

Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dans 
un  peu  d'eau  et  aux  repas. 

Syphilis  ;  100  à  120  Gouttes  parjour. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.) 


HISTOGENOL 
Naline 


■  débilité,  par  u 
génique  puiss 
coiniio.siüon  d 
à  la  normale  I 

■  TUBERCULI 
H  NEURASTI 

■  faible: 

FORMES  I  E!, 

■  ETDOSEsj,.,|," 

Sxigrarsarl 


_  _ médication  reimiatnee  et  dvnaiiio- 

.  . . .  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  qcnrral,  améliorer 

_ _ _ _ sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  nhosiilialurio  et  ramr  - 

i  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  OIABÉTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIB«  ESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

eUlXIR-  ÉMULSION  j  CRANULÉ  i  AMPOUl.E:S 

•  - n/’j  J 


10-  M 

s^  H 


it  préventif 


IIIPOULESBl0.20d'H< 


SYPHILIS  &  PALUDISME 


1 ?.75! 

ampoule).  )  ÏHJECTIONS  IND 


INDOLORES 


il 

PILULES  (0.10d‘HectlneparpUaIe)..  Une  àS  pilules  par  Jour  pendant  iO  à  iS  jours,  j 

GOUTTES  (ÎOgouttos  équivalent  a  0,05d'Heetine).îilâ  miosl.parJotjrpendenH0H5Jouri. 
AMPOULES  A  (0.10  d-HeetIne 

n 

D 

H  PILI 
H  GOU 

H  AMF 
^^AMF 


HECTARGYRE 


(Combinaison  d’Heatine  et  de  Mercure). 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

pilules  [Pot pilule:  HecUne0.I0:^ProimodureHg.0,05;Ext.Op.0,01).  I 
t  GOUTTES  (Par2Ôgoutt»^eotUie0,05;  Hg.0,Ôl).  SOimtoul.parJopr.l  m  à  15  jours. 

AMPOULES  A  (Parempoulo:Heellue0,10;Hg.0,0i;.  J  Une  ampoule  p^ 

L  AMPOULES  B  (Par  ampoule  :  Heetine  0,20;  Hg.  0,015).  |  pendant  10  ù  15  J‘ 

^  INJECXIONS  INDOLORES _ 

éjjqtECTINMîjRu^i^hemimVert^Villenei^^ 


lYMPH/ltlSMr 


TUBERCULOSE 


TRAITEMENT  DE  L.A  TUBE.RCWLOSE 


LA  :  TRICALCINE  EST  VENDUE 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


I  ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 


I  LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 


REVUE  D’ORTHOPÉDIE 


Kirmisson  et  Bailleul.  —  Les  didorinités  des  or¬ 
teils,  envisagées  au  point  de  vue  de  leur  palhogénie 
(avec  figures  dans  le  texte). 

H.  Toussaint.  —  Le  cal  à  ressort  du  radius  et  du 
péroné  (avec  figure  dans  le  texte). 

André  Rendu  et  Loaec.  —  Hypertrophie  congéni¬ 
tale  de.s  premier  et  deuxième  orteils  (avec  figures  dans 
le  texte). 

Chaput.  —  Plusieurs  cas  de  fractures  rares  du  cou- 
de-pied  (avec  figures  dans  le  texte). 

E.  Gasne.  Décollements  épipliysaii'cs  des  méta¬ 
carpiens  (avec  figures  dans  le  texte). 

G.  Patourel.  —  Ijcs  frictions  liert/.ieimcs  et  les 
troubles  Irophouévrotiques. 

Recueil  de  faits. 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  SCIENTIFIQUE  , 
D’HYGIÉNE  ALIMENTAIRE 
ET  D’ALIMENTATION  RATIONNELLE  DE  L  HOMME 


A.  Leroy  et  G.  Genil-Perrin.  —  Ironie  et  imitation 
■hez  un  catatonique. 

Malfilatreet  Devaux.  —  Dusyndronu'  pellagroïde. 

Hans  Schmid  Guisan.  —  Rapport  médico-légal  sur 
’état  mental  d’un  liystérique  accusé  de  quinze  attentats 
t  la  pudeur  avec  violence. 

H.  Colin.  —  Le  quartier  de  sûreté  de  Villejuif 
aliénés  criminels,  vicieux,  difficiles,  habitués  des 
isiles)  (suite). 

Société  médico-psjichotugiijue . 

Revue  des  jouruaiu-  de  médecine. 

Riblioffeaphie. 

Rulletin  hihliofirapliii/ue. 


Ch.  Ladante.  —  La  loi  de  l'iiitérèt  nionicut 
loi  di;  l’intérêt  éloigné. 

Lévêque.  —  De  la  [ugue.  Démence  pria 
Dclasiauve;  démence  précoce  de  Kriepeliu. 

Fr.  Adam.  —  Accès  confusionuels  chez  u 
eu  té-persécuteur. 

Belletrad  et  Froissard.  —  Meurtre,  ten 


chez  un  dégénéré  à  asceuda 
H.  Colin.  —  Le  quarti 
(aliénés  criminels,  vicieux 
asiles)  {.•suite  et  lin). 

Paul  Voivenel.  —  L’hoir 


Revue  française  et  étrangère. 
Société  médico-psychologique. 
Revue  des  journaux  de  médeci 
Itibliographie. 
llulletin  bibliographique. 


Cros-MayrevleiUe.  —  Le  logement  ouvrier  et  les 
origines  des  habitations  à  bon  marché  en  France. 

Georges  Cahen.  —  La  fédération  des  cantines 
maternelles. 

E.  Thomas.  —  Rétablissemeul  des  tours. 

Ida  R.  Sée.  --  Lue  œuvre  de  préservation  pour 
l’adolescence. 


Discours  de  M.  Baguer  aux  ohsc(|ues  i 
PciiiiTTi.  —  .Mort  de  M.  Emii.i:  Ai.i.ixnoa  :  Di 
.\L\L  Emile  Ogier  et  André  Dcjaii. 


îide.  Paralysie  générale 
ce  épilepti(|uc. 

!•  de  sûreté  de  Villejuif 
difficiles.  Iiahitués  des 


1  lies  logements  j»ar 
mjjloyéîs.  —  Lue  école 


TKICALGIFI 


A  R ÉC A L: C I  Fl  CAT I  O  N 

M  Ne  peut  être  A  S  S  U  R  Él  El 

p'  d'une  façon  'O  E  R  T  A  I  rM  E 

M  P  R  AT  I  Q  U  E 


QUE  PAR  LA  T  R  I  CA  L.  C I  IN  E 

■À  B/ISf  DE  SELS  CALC/QUES  RENDUS  ASSIMILABLES 

EN  CACHETS  -  COMPRIMÉS  •  POUDRE 


TRICALCI  ME 


PURE 


TRICALC  I  N  E  METHYLARSINEE 


TR  ÎCALC  !  ME 


adrenalinee 


Poudre  •  Comprimés  -Cachets 

ET  GRANULtS 

4.'S0  le  ftàcon  pour  dO jours  Ue  trailemeiii 
ou  lê  boite  de  60  cachets 

CM  CACHETS  seulement  dosés  erectement  à 
0(01  a,  MétMvtAnsihAn  ùi  souoe  ehimiouemert 
pur.  S'ta  Bt)itr  de  GPcêOhOts 

ru  CACHET, s  seu/ethent  dosés  eisctemeoft 
'i gouttes  ue  solution  d'hoocNAUNCiurtneeme 
■  par  cachet.  6' ta  Boite  de  BO  cachets 


Echantillons  erLîtfèrdturejtsürdemdnde"'  LftBORhTOIRE des  PRODUITS  SCIENTIft-PARlS  ‘ 42.  Rue  Blanche 


LA  PRESSE  MÉDICALE.  N”  2 


Traitement  des  Toxi-Infections  Gastro-Intestinales 


FOURNISSEURS  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 


^'l:?S!E^uiNÎESTlN 


CULTURE  LIQUIDE 

EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS 
(Conservation  minimum  2  mois) 


|l/vLAi;EffirESw4N:TESTIK( 


IOôo  iicMo:  'Lcpàù.  |l 

.  Il 


CULTURE  SECHE 

ÜN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 
(Conservation  indéfinie) 


Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  Boulevard  de  THopital,  Paris. 

TÉLÉPHONÉ:  824-30.  —  Adresse  télégraphique  :  LABIOCHIM.  Paris. 
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IODECOLLOÏDAL  ÉLECTRO-CHIQUE  LipDÊOLpossèdelepouyoirfiACrffl/C/il£(4Nr/r(l!ilf/9^^^^ 

PURsSTABLE (Suspension  hui;e<is%t2_-4.l0PE«fÉniL0IOIQUE,exallé  parLÉTATCOLLOÏDAUAteenœ 

»d^^OXiClTÉctGAUSTlClTÉ).(Congrès  In!  Pathologie.  Paris  ) .  hi 


Ad  mi  s  dans  les  Hôpita  ux 
>  depi4is1ÔOi“’  • 


PNiUMONIES,BronchoPneiimoiiies.MALADiESlNFECTiEÜ|ES 


POSOLOGIE 

I  USAQE  INTERNE  Injections  intramusculaires  (INDOLORES). 

1  cent*,  tous  les  jours,  dans  les  infections  algUes. 

1  cent*,  tous  les  deux  Jours,  dans  la  Tuberculose  et  les  affections  chr 
1  cent»,  en  injection  intraganglionnaire,  dans  les  Adénopathies. 

2-  USAQE  EXTERNE  (CONTIENT  50  o/o  IODE). 

Dix  fois  plus  actif  que  la  teinture  d'iode,  s'emploie  de  la  même  façon. 


E.VIELSC'LdRueSaintPaul.PARIS* 


BEIVZOL  "BILLOIN^ 


Bien  spécifier  en  prescrivant 


idoite  pour 
Boite  pour 


injection  intra-musculaii 
injection  intra-veineuse 


PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 

DÉPÔT  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRESi  92,  rue  vie!lle-du-temple,  PARIS 


Aliment  Lacté  “Allenbiirys”  No.  I 

Pour  les  eiilaiils  depuis  l;i  iiaissanee  iiisqii'ù  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Aîlenburys”  No.  2 
Aliment  Malte  “Aîlenburys”  No.  3 

Pour  les  ciilaiils  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Aîlenburys”  cMaitées) 


Pour  les  enfants  apres  10  ir 


Aliment  composé  de  1 
parfaitement  le  lait  i 
suffisant  et  qui  peut  êti 


it  en  poudre  humanisé  et 
aternel  quand  celui-ci  ni 
I  donné  alternativement  av 


Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
1  alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
iofc^  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nouniture*  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obten 
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Thérapeutique  curative  et  symptomatique  de  la  CONSTIPATION 

MÉniCJ^TIOJSr  JFlJ^TIOJVJSrELLE  par 

LES  SCOROGÈNES 


SCÛROGËNE-LAXATIF  (Cachets) 

Le  SCOROGÈNE -LAXATIF  (cachets)  combine 
1  action  émolliente  et  purement  mécanique  des  gonflants 
et  des  mucilagineux,  qui  forment  la  base  du  traitement 
moderne  de  la  constipation, aux  propriétés  laxatives  franches, 
et  au  pouvoir  cholagogue  de  certaines  substances  végétales 
(rhamnées,  boldo). 

Le  SCOROGËNE-LAXATIF  (cachets)  détermine 
rapidement  et  sûrement  un  effet  laxatif  dépourvu  de 
tous  les  inconvénients  (douleurs,  brutalité,  accoutumance) 
qui  accompagnent  l’usage  des  préparations  dites  laxatives. 

L’efflcacité  immédiate  du  SCOROGÈNE-LAXATIF 
en  fait  le  Médicament  du  début  de  la  Cure. 

MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES  : 

Constipation  légère  et  Inhabituelle  :  1  cachet  par  jour  au  repas  du  soir. 
Constipation  moyenne  :  1  cachet  au  repas  du  midi,  1  au  repas  du  soir. 
Constipation  intense  et  opiniâtre  :  1  cachet  à  chacun  des  trois  repas,  et 
au  besoin  2  cachets  an  repas  du  soir. 
Enfants  :  1  i  2  cachets  par  jour. 


SCÛROGÊNE  SIMPLE  (Branuie) 

Le  SCOROGÉNE  SIMPLE  ou  GRANULÉ  ne 

contient  aucune  substance  laxative.  Il  régularise  les  fonc¬ 
tions  intestinales  uniquement  par  l’action  gonflante  et  émol¬ 
liente  des  extraits  d’algues  et  par  les  propriétés  cholagogues 
de  certains  extraits  végétaux. 

Il  produit,sans  jamais  d’accoutumance, des  selles  naturBllBS, 
abondantes  et  faciles.  En  réalisant  un  apport  de  matériaux 
résiduels,  il  donne  un  point  d’appui  aux  contractions  de  la 
musculeuse  et  applique  sur  la  muqueuse  un  pansement 
permanent. 

L’efficacité  tardive,  mais  continue,  du  SCOROGÉNE 
GRANULE  en  fait  le  Médicament  de  Cure  ou 
d’Entretien.  _ 

MODE  D’EMPLDI  ET  DOSES  : 

Constipation  moyenne  :  4  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas  dans  une 
cuillerée  de  liquide,  de  potage  ou  de  confiture. 
Constipation  ancienne  :  6  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas. 

Enfants  :  Doses  moitié  moindres.  1367 


Laboratoires  CLIN  —  COIWAR  a  20,  Rue  des  Fossés-Salnt-Jacques,  PARIS. 


BS>8!:-<S!î>s§<!ig>y>s<gg>^s<8g>s»gg>ss^g>sg-^g>s»sg>:;8<8£>g»ag>^§<BS^.!K^iCi®l 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 


Traités  par  la 


kxjti'O'O'W 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l'orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kulnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  'soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
aux  MKDEGINS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOM 

et  Tadresaer  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


ÉGHANTILLONS 
envoyés  gratis 
aux  MÉDEGINS 


liili  pniriitUrn  ;  8.  IDTIOW  i  8°  yi,  41,  fvrli|4iii  lui,  Lulni,  8.  C.  —  DipGiitalni-FripriÉlalrei  lu  EtiU-Dili  :  IDTIDW  I 


18, 8»,  Briilwai,  liw-Tirt  City. 
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DU  NOUVEL  IIOPI'I’AL  DE  l.A  PITIE 


I  lion,  M.  Dclanney,  préfet  de  la  Seine,  a  ensuite 
prononcé  une  allocution  dont  voici  les  passa<j;-es 


cielle,  [lar  M.  lîayinond  Poincaré,  dn  nouvel 
liùpital  de  la  Pitié. 

Le  Président  de  la  Ré])iiblique,  arrivé  à  10  li., 
était  accompagné  du  général  Beaudoinoulin  et 
du  lieutenant-colonel  Fénelon.  Il  fut  reçu  par 
MM.  Galli,  président  du  Conseil  municipal, 
Dclanney ,  préfet  de  la  Seine,  et  Mesureur,  direc¬ 
teur  de  l’Assistance  publique. 

Précédé  de  M.  Mollard,  directeur  du  protocole, 
.\1.  Raymond  Poincaré,  aussitôt  après  avoir  serré 
les  mains  aux  notabilités  [)résentes,  a  commencé 
la  visite  en  détail  dn  nouvel  établissement  (|ui 
compte,  comme  l’on  sait,  O.SiS  lits.  Successive¬ 
ment,  le  Président  de  la  I  iépul)li(|ue  est  passé 
dans  toutes  les  salles  de  malades,  dont  les  hon¬ 
neurs  lui  lurent  faits  par  les  médecins  chefs  de 


e  haut  relief  ligi 
i  malade,  eu  arri 


les  internes,  le  personnel  adminislralil' de  l’hôj)!- 
tal  au  grand  complet,  les  dames  françaises  de  la 
(iroix-liouge  et  de  nombreuses  personnalités;  il 
prit  placi'  sur  l’eslraile  au  milieu  des  aeclamaliotis 
lie  l’assislance. 

M.  (’ialli,  président  du  Conseil  municipal  prit 
le  premier  la  parole  pour  souhaiter  la  bienvenue 
au  Pi'ésidorit  de  la  République  et  le  remercier 
d'avoir  bien  voulu  procéder  à  rinauguration  de  la 
nouvelle  Pillé. 

Au  nom  de  la  Ville  de  Paris  et  de  l’Adminislra- 


domaiiie,  j’oserai  rappeler  devant  eux  la  gi'aude 
llgui-e  du  ])cre  de  la  médecine,  et  le  précepte 
fameux  qui  n’aura  jamais  été  si  actuel  :  Cho,  tutu 
et  jiicttnih;.  Ce  n'est  pas,  en  elïet,  le  moiiidi-e  mi¬ 
racle  de  la  science  (|ue  de  rendre  à  ceux  qui 
soulïrent,  en  même  tenq).s  <(ue  l’étincelle  de  vie. 
un  rayon  de  joie  et  d’espérance. 

K  Monsieur  le  Président  de  la  Piépuhli(|ue, 

«  L’administration  de  la  Ville  de  Paris,  Ifui- 
jours  portée  aux  (cuvres  de  solidarité  sociale, 
vous  remercie  d'avoii'  bien  voulu  donner  une 
nouvelle  investiture  à  cet  élahlissemeni ,  qu'une 
pensée  loui-haiile  a  placé  sous  l'égide  de  la  Pilic. 

(I  Nous  saluons  respectueusement  en  votre  |)er- 
soune  la  République  dont  le  co-ur,  s'il  m'est 
permis  de  rappeler  ici  la  belle  parole  du  grand  | 
Shakespeare,  est  «  pétri  avec  le  lait  tie  riiumaiiie  | 


Le  Directeur  de  l'-Assislancc  |)ul]lique  a  rap[>clé 
ensuite  dans  (|uclle.s  circonstances  fut  décider  l’t 
comment  l'ut  poursuivie  et  réalisée  la  constrne- 
lion  du  nouvel  hôpital;  puis  .M.  Poincaré,  le  der¬ 
nier  a  pris  la  parole  et  a  répondu  aux  uns  et  aux 
autres  par  une  allocution  fort  applaudie  el  dont 
voici  les  dernières  phrases  : 

«  X'oiis  n'ave/.  pas  rorgueilleusc  prclenlion 
d'avoir  réalisé  une  (cuvre  qui  soit  pour  toujours 
à  l’abri  de  la  critique.  .Aucun  de  vous  n'ignore 
(pie,  dans  les  institutions  sociales,  un  progrès 
accompli  appelle  fatalement  un  jirogrès  nouveau 
el  (|U('  la  jierfection  s’éloigne,  à  mesure  (pi'on 
approidio  du  point  où  l’on  croit  l'atteindre.  C'est 
votre  honneur  pourtant  el  votre  lierté  de  ne  vous 


point  décourager  et  de  continuer  à  poursuivre 
sans  lassitude  un  idéal  insaisissable. 

«  Dès  maintenant,  vous  pouvez  vous  louer  des 
résultats  obtenus  et  je  suis  heureux  moi-méme 
d'en  féliciter  M.  le  préfet  de  la  Seine  et  ses  col- 
laboralcnrs,  .M.  le  président  du  Conseil  municipal 
et  ses  collègues,  .M.  .Mesureni-  et  l’administration 
de  r.Vssistance  |inbli(pie,  les  médecins  dont 
.M.  Galli  a  fait  tout  à  riieiirc  nn  éloge  si  mérité, 
el  ce  nombreux  personmd  d'agenls  ipii  ont  tous 
un  sentiment  si  vif  du  devoir  professionnel. 

Il  Oui,  il  est  vrai,  vous  avez  dû  lutter,  pour 
aboulie,  conirc  les  forces  conjurées  des  hommes 
et  de  la  nalure;  mais  votre  volonté  persévérante 
trouve  aujourd'hui  sa  réconqiense  dans  la  vic¬ 
toire  liliale;  et  voici  que  ce  bel  hô|)ilal,  animé 
[lar  son  usine  |iuissante,  doté  de  loiites  les  ins¬ 
tallations  Ici  hniipies,  rii  hemcnl  |)Ourvu  de  labo¬ 
ratoires  cl  de  salles  d'o|iéralions,  se  dresse,  dans 
sa  foric  et  élégante  simplicité,  comme  l'indes- 
triictilde  témoin  de  vos  elïorts  el  de  votre  succès. 


«  Disposition  des  lits,  (  haulïagc,  ventilation, 
éclairage,  désinfection,  stérilisation,  dislribution 
d'eau  (diaude,  salles  de  bains,  tout  a  été  organisé 
avec  rinlelligcncc  la  pins  altcntive  et  la  plus 
consciencieuse;  toill  est  digne  de  la  Ville  eide 
r.\dniinislralioii  (pii  oui  conçu  et  consirnil  l'hô¬ 
pital,  digne  des  maîtres  éminents  ipii  prodiguent 
ici  leur  science' et  leur  dévouement,  digne  du 
noble  personmd  ipii  se  consacre,  avec  laiit  d’ab- 
négalion,  au  service  de  la  soiilïrance  cl  de  la 

Il  (b  ltc  visile,  dont  je  garderai  une  impression 
profonde,  m'aura  fourni  de  nouvelles  raisons 
d’admirer  et  d'aimer  la  ville  de  Paris,  nii’re  des 
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AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


22  Mars./^ —  Tutus  :  Ouverture  du  congrès  de  l  Asso- 
ciiition  pour  l'avancement  des  sciences. 

25  Mars.  —  Lille  ;  Ouverture  du  Congrès  de  gyncco- 


_  Sancy  :  Clôture  du  registre  d”inscrij3lion  pour  le 

riuicours  de  riiilornal  do  l’asile  do  Marévillo. 

_  Mintitrn  :  Ouverture  du  IX*-*  Congrès  inleriiational  de 

/oologie. 

26  Mars.  —  Berlin  :  Ouverture  du  XLII'^  Congrès  alle¬ 
mand  de  Chirurgie. 

27  Mars.  —  Paris  :  Ouverture  du  Congrès  des  ctii- 
dianls  en  médecine. 

31  Mars.  —  Paris  ;  .V  l’Ecole  pralicpie,  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  A.  Basset. 

_  Paris  ;  A  14  h.  1/2,  à  l’hôpital  Lariboisière,  service 

de  M  Scbileaii,  ouverture  d'un  cours  complémentaire  dit 
perfectionnement  d’oto-rhino-laryngologie. 

—  llortleaux  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  pièces  à 
fournir  pour  pouvoir  prendre  part  nu  concours  d’oculiste 
adjoint  des  hôpitaux. 

1"'  Avril.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  do  l’ad- 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’Administration  centrale  de 
l'Assistance  publique,  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  médecin  de  l’.Assistance  médicale. 

—  Paris  ;  Ouverture,  à  la  clinique  ophtalmologique  de 
rilôtel-Dieii,  du  cours.de  perrcctionnement  de  technique 
o])htalmidogi(|UC. 

—  Paris  :  Ouverture  à  l’Ecole  pratique  du  cours  de 
médecine  o|iératoire  spéciale  de  XI.  Houx-Berger  et  des 
conférences  sur  la  chirurgie  infantile  de  XI.  Ombré<ianne. 

—  Paris  :  Déjiart  du  voyage  d'études  de  l'.X.  P.  XI. 


2  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  du  registre  pour  les  inscriptions  des  quatre  années. 

—  Paris  :  .4  rami)hithéjUre  d'anatomie,  ouverture  itii 
cours  de  médecine  opératoire  générale  de  M.  R.  'l’oiipct. 

4  Avril.  -  Paris  :  Première  séance  de  lecture  du  con¬ 
cours  du  chirurgien  des  hôpitaux. 

5  Avril.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  d'accoucheur  des  hôpitaux. 

—  Touhm  :  Ouverture  du  concours  de  l'internat. 

6  Avril.  —  Paris  ;  .4  14  heures,  au  grand  am|dii- 
tliéiUre  de  la  Faculté,  assemblée  générale  (h;  l'Associa¬ 
tion  générale  des  médecins  de  France  (sont  seuls  admis 
les  présidents  et  délégués  des  sociétés  locales). 

—  Paris  ;  A  19  h.  1/2,  au  Palais  d’Orsay,  banquet  de 
l'.Association  générale  des  médecins  de  France. 


—  Paris  ;  Ouverture,  de  l’examen  pour  l’emploi  de  mé¬ 
decin  stagiaire  de  l’Assistance  médicale  en  Indo-Chine. 

7  Avril.  — Paris  :  Ouverture  du  concours  d’ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté,  du  concours  de  pro- 
sectorat. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat  des 
asiles  publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  do 
médecin  adjoint  au  dispensaire  de  salubrité. 

—  i\anc;/  :  Ouverture  du  concours  de  l'internat  de 
l’asile  de  Xlarévillc  (Xlcurtbe-ot-XIosellc). 

8  Avril.  —  Paris  :  Ouverture  au  laboratoire  ddiygiène 
de  la  Faculté  des  travaux  pratiques  de  bactériologie 
dirigés  jiar  XI.  Xlacaigne. 

12  Avril.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs 
de  Franco,  8,  rue  d’.4thènes,  réunion  do  la  Société  végé¬ 
tarienne  de  France. 

13  Avril.  —  lîurtleaux  ;  Ouverture  du  concours  pour 
rein|doi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  phy¬ 
siologie,  à  l’Ecole  de  médecine  de  Limoges. 

14  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’ampliithéAtre  des 
hôpitaux,  des  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de 
XL  R.  Toupet. 

—  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

16  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  pratique, 
des  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  XI.  Giiim- 
bellot. 

17  Avril.  —  Amiens  :  Clôture,  au  secrétariat  des  hos- 
])ices,  de  l’inscription  pour  le  concours  d'ophtalmologiste 
des  hôpitaux  d'Amiens. 

21  Avril.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  d’accou¬ 
cheur  des  hôpitaux. 

—  Paris  ■.  Ouverture  lin  concours  de  l’internat  de  l’Asile 
du  X'ésînet. 

22  Avril.  —  Iltirdeau.r  •.  Ouverture  du  concours  il'ocii- 
liste  adjoint  des  bôjtilaux. 

26  Avril.  —  Paris  :  Fermeture,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  du  rcgislre  pour  les  inscriptions  de  doclorat. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscri|>tion  pour  le 
concours  de  médecin  de  l’.Vssistance  médicale. 

—  Paris  :  l’ermetiire  du  registre  d’inscription  iiour  le 
concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

28  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l'Ecole  i>ralique,  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  XL  Denikcr. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Mutation  de  chaire.  —  XL  llarimann,  professeur 
d'opérations  et  appareils  à  la  Faculté  de  médecine  de 
ri'niversité  de  Paris,  csl  nommé,  sur  sa  demande,  à  jiarlir 
IV  Mars  1913,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à 
ladite  Faculté. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
t.oiirs  complemciitaire  de  tberapeutiqiu-  des  maladies  du 

la  I  herapeulique  des  Xlaladies  du  svsleme  nerveux,  sera 
tait  a  la  Salpeiriere.  du  7  au  29  Avril  191.L  sous  la  direc- 
lion  (II'  -M.  le  professeur  DtMKItlxi- .  par  XL  ,1.  .If.Mi-XTii':, 
Xl"o'  Lo.xr.-LAXiUiV.  .M.  A.  Pi:i.issii;tt  et  XL  A.  lî.viruoi  ix, 
chefs  de  clinique  de  la  Vacuité. 

t.e  cours  aura  uu  but  essentlelleuieut  pratique  :  iudi- 
catlous  therapeutlqili's.  dioiioiistra t lou  pratlipie  'ilii  iiiii- 


doiinauces  et  di‘  certi 
1  apres-iuidi,  salle  de 


Iraiteii 


tous  les  jours,  .à  2  beui’cs  de 
uillatiou  de  la  clinique  Cliarcot. 
1.  7  .4vril  :  Crises  douloureuses  : 
s  analgésiques;  aiilipvriiie.  aspirine,  etc..  1  opium  et  .ses 
•riM's.  t.rises  gastriques  et  crises  fulgurantes  du  tabes, 
aitement  medical  et  cbiriirgical.  XL  .lu.Mr.Mii':. 

2"  Leyoïi.  8  Avril  :  V.pilcpsie.  V.tats  convulsifs  ;  Xlédi- 


e  decblor 


Xl"i  = 


riaiie.  camphre,  acide  cvaiilivdriqiie  et  leurs  dérivés. 
I  remlileiiieiils  ;  jiisipiiame  et  ses  ]iriucipes  actifs,  l'iiyo- 
scianiiiie  et  la  scopolaiiiiiie.  Iles  ;  reediicattoii,  .ll'.ul':xTtl’:. 
4”  Leçon,  lit  Avril  1  liisomiiie  et  son  Iraitemciil  :  les 


t  des  é 


M.  Péi.issii  a. 

tique  spéciales 
laies,  des  iievri 
ü' Leçon.  12 

alimelilaires,  X! 

7"  Leçon,  l’i 
llljeel . s  d'ale 


;  !  Iivilrothitrapie, 


■s  du  SYiiipatliiqiie.  XL  ll.Aliliiil  I.N. 
lit  I  liili  livpei 


MALT  BABLEÎ 

Pasteurisé 

BIÈRE  DE  SANTE 

non  ALCOOLISÉE 

FhospIiatêe'Sîastasée 

IBASSEREE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIâ 
TÉLÉPHONE  513-82 


TRAITEMENT  t:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoale  d’Hg.  par  cent.  cube. 

Ampoules  au  bi-iodure  de  mercure  indolores  vigier 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 


jour  ou  tous  lus  doux  Jours  une  injection  intra-muscu- 
itigr.  de  sublimé).  Foire  une  série  do  15  &  SO  injoclions. 
B  séries  selon  la  gravité  des  cas. 


à  1  O /O,  stérilisée  indolore. 

Dosb  ohdinairb  :  Chaque  jour  ou  to 

iaire  do  !  cent,  cube  (1  conligr.  do  i _ , - 

Repos  15  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  dos  ci 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  p.  101)  c.c.  (Codex  i90«). 

Un  centimètre  cube  .représente  0  gr.  40  cenligr.  de  mercure  mélallique. 
Prix  du  û&oon,  S  fr.  SS;  Double  ûaeon,  4  tr,  SS 

Se  servir  de 
piéfi  reiice  de 
la  Serini 
léciale  ' 


/  spéciale  STË- 
RILISABLUdu 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0.  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  flacon  t  2  fr. 

Grâce  d  la  consistance  spéelnie  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  ;  injecter  une  seringue  de  Pravaz  tons  les  iO  iours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  liepos  -  Fair>-  ane  î"  -érie,  cto. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  ceutigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les 
dénis  buccaux  chez  les 

syphilitiques,  se  servir _ _ 

-  --  les  jours  du  -  t6Mef)faur>ln»sep(iouo.3f.fbim»cli.l2.B'‘BonnBNouvelle,Pirla 

LRLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens.  | 
13.  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIËR 


Littérature  et  échantillons  sur  dem; 
lez  le  docteur  Robert  CRUET,  13, 
SS  Minimes,  PARIS. 


RECALCI  Fl  CATION 

Tu  BERCU  LOSE  •  RACH  iTISME 
CROISSANCE 

denTiTion  V 

wfP^SÛij^^Fnfdntst2Cuill.  à  câfë. 

Adultes  :3 à  ^  CuiH.  à  café 

laboratoires  RueCaumartin 

CHEVRETINLEMATTE  pVis:^ 


SANTHEO^ 


O  \  angines^ Q ^ 

froids 

is  atonBS><C  F  J]><^uli8rculosBS 

^  >^STITES\  O^N 

^^/^SflLPïNGITES  HÉTRITES^^  1 

x^NFERTinHI  PUERPÉRALE^™ 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A  MONTAJSTTS  EN  FER  Soûl  Invaatour. 

V”  SCHERF,  BONNAIHAUX  &  C*®,  Succ” 

I  AMAITAGES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d'ABoaklr,  PARIS.  TiiipH.  250-37. 


,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GIGON 

(C30  HM  O«0) 

MEDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MUSCULAIRE 
SpécHlcruo  contre  le  VOMISSEIVIENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS 
(HVPERCHLORHYDRIE,  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 


1 1  A  O 1 1  O  O  1 1  I  I  RI  P  l*L.\SAI  \  AII'SCULAIIIK  extrait 

SUCCOMUSCULINE 

e  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  laSUCCü 


EXTRAIT  DE  BIÈRE  “LACTA” 

Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  préparé  selon  la 
fnrniule  du  U''  L.  .lOLY  ;  provoque  et  augmente  la  sécrétion  lactée  sans 
diminution  de  la  densité. 

Echantillons  ;  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-f’upn-sur-Seine. 


MYXŒDÉ'dE  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROME, 


PRESCRIRE  V 


Remplace  la  ■  Colchique  dans 


LA  GOUTTE 


Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISIVIE  ARTICULAIRE 


L 'ATTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
eth  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


TONIQUE  REIVIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TRLJBLESdeuCROISSANCE 
LYIWPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOUES 


ADRIAN 


THYROÏDINE  FLOURENS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  24 


Samedi,  22  Mars  1913 


Traitement  de  la  cause  :  infection  dans  les  nlyélile^ 
polîoiny(5Iites,  radiculites;  intoxication  dans  les  polyni 
vrites;  compression  dans  les  névrites  localisées,  M.  .1t 

MENTIÉ. 

10*  Leçon,  17  Avril  :  Syphilis  du  système  nerveux  c 
traitement  arsenical.  Le  Salvarsan;  indications  et  rontri 
indications  ;  sa  technique,  M.  A.  Pélissier. 

Il«  Leçon,  18  Avril  :  Paralysies  spasmodiques  et  con 
tracturos.  Traitement  symptomatique  mobilisation 
massag;e,  électrisation.  Interventions  chirurgicales  su 
les  racines  postérieures.  Traitement  causal  :  paralysi 
.spasmodique  progressive  par  compression,  laminectomi 
dccomprcssive,  M.  Jlmentié. 


motrice,  méthode  de  Frenkel.  Suspension.  Les 
;  des  succès  et  des  insuccès.  Rapports  de  l’ataxie  et 
ouhles  rie  la  sensibilité  profonde,  M.  .Iumentik. 
Leçon,  '2'2  Avril  ;  Les  méningites.  Ponction  lombaire 
,o-diagno.stic.  Méningites  aiguës  :  balnéothérapi«‘, 
érajde.  Méningites  chroniques,  M*“®  Long-L.vndr Y. 
Leçon,  23  Avril  :  Syndrome  d’hypertension;  ménin- 
creuse,  tumeurs  cérébrales.  Traitement  symptonia- 
des  céphalées  et  des  vomissements.  Trait(‘ment 
!  ;  jmlliutif,  ponctions  lombaires  répétées,  ponction 
•ale.  Craniectomie  décompressive.  Traitement  en- 


des  corrélations  glandulaires  envisagées  au  point  d 
thérajieutirpjc.  Les  associations  opothérapiques  dai 
atVections  glandulaires.  Syndromes  hypophysaires, 
dromes  d’infantilisme,  M.  Raudouin. 

18*'  Leçon,  20  Avril  :  Traitement  des  psychonév 
neurasthénie,  hystérie,  troubles  fonctionnels).  Ps 
Ihérapie.  Cure  d’isolement  et  cure  libre.  Persuasi 
suggestion;  suggestion  hypnotique  et  suggestion  à 


)othérapique.  Traitement  physiothéi’apiipie. 
in  traitement  eliirurgical,  M.  Baudouin. 
on.  21)  Avril  :  Interventions  médico-légales.  C^ 


Clinique  annexe  d’oto-rhino-laryngologle  de  Thô- 
pital  Lariboisière.  —  Service  de  M.  P.  Sebileau,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  chargé  du  cours. 

Un  cours  complémentaire  de  perfectionnement  com¬ 
mencera  le  lundi  31  Mars.  Ce ^ours  comprendra  ; 

a)  Des  conférences  d'anatomie  chirurgicale  spéciale.  Ces 
conférences  auront  lieu  les  lundi  31  Mars,  mercredi 
2  Avril  et  vendredi  4  avril,  h  2  h.  30  de  l’après-midi,  à 
ramphilhedtre  des  hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin  ; 

b)  Un  cours  de  médecine  opératoire  et  opérations  spé¬ 
ciales.  Ce  cours  commencera  h  2  h.  30,  le  lundi  7  Avril, 
à  l’amphithéAtre  d’anatomie  des  hôpitaux,  et  se  conti¬ 
nuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants.  Il 
durera  jusqu’à  fin  Avril; 

c)  Des  conférences  sur  Vacoumétrie  et  Vexamen  fonction¬ 
nel  du  labyrinthe.  Ces  conférences  auront  lieu  le  matin, 
à  9  h.,  à  la  clinique  oto-larvngologique  de  Lariboisière, 
les  2,  3  et  5  Mai  1913; 

d)  Des  conférences  théoriques  et  pratiques  de  broncho- 
œsophaposcopic.  Ces  conférences  auront  lieu  le  mutin,  à 
rhôpital  Lariboisière,  les  mardi  6,  mercredi  7  et  jeudi 
8  Mai  1913,  et  l’après-midi,  à  2  li.,  à  l’amphithéâtre  dos 
hôpitaux,  le  vendredi  9  Mai; 

e)  Des  conférences  d’anatomie  pathologique  et  de  bacté¬ 
riologie  à  l’usage  des  spécialistes.  Ces  conférences  auront 
lieu,  à  partir  du  14  Mai  1913,  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  à  2  h.,  au  Laboratoire  de  l’amphithéâtre 
d’anatomie  des  hôpitaux. 

Le  droit  à  verser  iiour  l’enseignement  complémentaire 
de  perfectionnement  est  de  150  francs. 

On  peut  s’inscrire  pour  un  seul  cours  moyennant  le 


Anatomie  pathologique.  —  Phiseignement  élémen¬ 
taire  de  technique  et  diagnostic  histologiques  et  hémato- 
logiques  appliqués  à  la  pratique  médico-chirurgicale. 

Sous  la  direction  de  M.  G.  Roussy,  agrégé,  chef  des 
travaux,  MM.  Aubertin,  médecin  des  hôpitaux,  prépara¬ 
teur,  et  Ameuille,  préparateur,  feront  une  série  de 
20  démonstrations  d’histologie  pathologique  et  d’hémato¬ 
logie  au  laboratoire  de  la  salle  Gombault  (escalier  B, 
3“  étage),  à  partir  du  lundi  31  Mars  1913  : 

1°  Les  démonstrations  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf 
le  dimanche,  de  2  h.  1/2  à  3  h.  1/2.  Des  coupes  ayant  Irait 
au  sujet  do  la  démonstration  seront  remises  à  cliaque 


Programme  des  démonstrations  :  I.  Sang  :  numération. 
Globules  rouges. —  II.  Sang  :  coloration.  Globules  blancs. 

—  III.  Maladies  du  sang  ;  anémies.  Leucémies.  —  IV.  Cyto¬ 
logie.  Pleurésies.  Méningites.  Pus.  —  V.  Inflammations 
non  spécifiques.  —  VI.  Tuberculose.  —  VII.  Syphilis. 
Scléroses.  —  VIII.  Tumeurs  épithéliales  malpighiennes. 

—  IX.  Tumeurs  des  épithéliums  cylindriques.  —  X.  Tu¬ 
meurs  des  glandes.  —  XI.  Tumeurs  conjonctives  béiii- 
g-iies.  —  XII.  Tumeurs  conjonctive.s  malignes.  Tumeurs 
mixtes.  —  XIII.  Tube  digestif.  — XIV.  Foie  cl  annexes 
du  tube  digestif.  —  XV.  Cœur.  Vaisseaux.  Ganglions 
lymphatiques.  — XVI.  Poumon.  —  XVII.  Rein.  —  XVIIT. 
Appareil  génital.  —  XIX.  Glandes  à  sécrétion  interne.  — ■ 
XX.  Os,  muscles,  nerfs. 

A  la  suite  de  chaque  démonstration  faite  sur  le  pro¬ 
gramme  ci-dessus,  auront  lien  des  exercices  prati((nes 


Révision  de  rhistologic  normale  des  principaux  organes, 
c  démonstration  de  coupes.  Peau  et  muqueuses  mul- 
hiennes.  Revêtements  à  épithélium  cylindrique.  Foie, 
icréas.  Rate.  Ganglion  lymphatique.  Poumon,  Rein. 
Ipreuves  de  diagnostic  histologique,  portant  sur  des 
ces  extirpées  chirurgicalement  et  sur  des  pièces  de 


lions  pourra  être  complétée  par  une  série  de  séances 
consacrées  à  dos  épreuves  de  diagnostic  histologique, 
moyennant  le  versement  d’iiii  nouveau  droit  d’ins¬ 
cription. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis  j>ar  le 
laboratoire,  à  l’exception  des  lames,  lamelles  et  de 
l’alcool  absolu. 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour¬ 
ront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  certificat  à  la  fin  de  la 
série  des  Conférences. 


Médecine  opératoire  spéciale.  — Cours  de  M.  Michel 
Deniker,  prosecteur,  opérations  d’urgence  et  de  pratique 
courante.  Ouverture  le  lundi  28  Avril  1913,  à  1  h.  1/2  du 


lire  des  plaies  chirurgicales 
s  tendons  et  des  nerfs.  An 
?  corps  étrangers,  des  pet 


ccidenlelles.  Su- 
sie  locale.  Abla- 
tumeurs.  Ongle 


l'DROTROPINE  EGHERiNG 

=  a  son  emploi  - 

et  est  sans  rivales  dans  toutes 

MALADIES  INFECTIEUSES 


INDICATIONS.  —  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 

DOSE  :  De  2  k  i  comprimés  ou  cachets  (de  0  gr.  50) 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 


Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


CONSTIPATION  ou  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  bUiaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appenoioites,  etc.,  etc. 

TRAITEMENT 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produit  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  un  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d’après  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  «  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  milligr.  par  pilule. 

ADMINISTRATION  :  86,  boulev.  Port-Royal,  PARIS 
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EN  AMPOULÉS  INJECTABLES  de 
spéciflqua  de  l'ovaire  (Dysmé- 
Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé-  ■•TjJ'  T|T|4  ’J  |  ' 
Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 


INTRAIT DE  DIGITALE 


POUDRE  DE  DIGITALE 


Ti brée  .p hysio  1  og  i g u ernen  b  V“3,P 


[Liibtépafcüre  ^  EcKahtillons  i  Uboratoires  DAUSSE,  ^  Rue  Aüfanot' PARIsj 


mMm  \ 

pause.  Sénilité,  etc 

taines  aménorrhée: 


Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  l  actation,  Cer- 
s.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine,  Impuissance,  frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétiqoe  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives 
.secondaires,  Chlorose,  etc.) 

homostimulant  de  la  thyroïde.' 

Lipoïde  homostimulant  extrait 


I  Lipoïde  homostimulant  extrait 


Envol  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


Mfl 


NÉDICATHIN 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL,  CAMPHRE  * 


^TOUTES  FORMES 


ÜIIXTRAITdeIVIARRQNdINDE 
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purée»  :  urthrotomie  du  genou  et  de  l’épeulc.  Trnitcment 
de  l’ostéomyélite.  Trépanation  du  tibia. 

III.  Traumatismes  des  membres  ;  tiailement  des  frac¬ 
tures  coinplicpiées.  Pluies  vasculaires.  Ecrasements  : 
amputations  des  doigts,  de  l'avant-bras,  .\inpulutions  du 
pied,  de  la  jambe. 

IV.  Lu  trépanation  dans  les  fractures  du  crénc.  Ponc¬ 
tion  lombaire.  Trépanation  do  lu  mastoïde.  Incision  des 
phlegmons  du  cou  ;  abcès  rétro-pharygien,  abcès  de  lu 
dent  de  sagesse,  phlegmon  gangréneu.x  du  plancher  de  la 

V.  Trachéotomie.  Tubage.  Corps  étrangers  des  voies 
aériennes  et  du  l'a’sopliuge.  Opération  de  rempyeme. 
Ablation  du  sein  pour  cancer. 

•  VI.  Laiiai'otomie  dans  les  contusions  et  les  plaies  de 
l  abdomen.  Sutures  de  rintestin,  du  foie.  Gastrotomie. 

VII.  Traitement  de  l’ajïpendicc  :  ablut  on  de  rappen- 
dice;  incision  des  abcès  appendiculaires.  Anus  iliaque 
définitif  (cancer  du  rectum).  Incision  des  abcès  de  la 
marge  de  l'anus  et  traitement  des  Csliiles  anu'es. 

VIII.  Laparotomie  dans  l’oçclusion  intestinale.  Anasto¬ 
moses  intestinales.  Entérostomie.  .•\nus  ca*cal. 

IX.  Traitement  des  hernies  étranglées  ;  inguinale  et 
crurale.  Résection  de  l'intestin. 

X.  Traitement  des  riqitures  traumatiques  de  l’urèlrc, 
do  rinfiltration  d'urine.  Cystostomie  sus-pubienne.  Phi- 


bal  de  l’Assemblée  gêné 
r  .Vllucutiou  de  M.  Oaui 
s  Rapport  de  M.  Darr 


sur  la  gestion  financière  du  trésorier  pendant  l’exercice 
1912-1913;  ■  ’ 

5“  .Approbation  des  comptes  de  l’exercice  1911-1912; 

6"  Elections.  —  Un  archiviste  pour  5  ans  ;  M.  De- 
passe,  soumis  à  la  réélection.  Xeuf  membres  du  Conseil 
général  (6  pour  5  ans,  2  pour  2  ans,  1  pour  1  an).  Cinq 
conse  illers  sortants  :  JIM.  Ilirigoyen,  Liitaud,  Roudouly, 
Surlcs  et  Thiéry  sont  réoligibics.  Quatre  nouveaux  doi¬ 
vent  être  nommés  ;  1  pour  cinq  ans.  en  remplacement  de 
M.  Bousquet,  démissionnaire,  dont  le  mandat  expire 
cette  année;  2  pour  deux  ans  en  remplacement  de  JIM. 
deanne  et  Noir,  dont  le  mandat  expirait  en  1915  et  qui 
demandent  ft  se  retirer,  et  1  pour  un  an  en  remplace¬ 
ment  de  Jl.  Dayot,  démissionnaire,  dont  le  mandat  expi- 


7“  Rapport  de  M.  Cluuzel-Vialard  sur  les  pensions  via¬ 
gères  et  les  augmentations  de  pensions  demandées  à 
r.Assemblée  générale  ;  discussion  et  vote  des  proposi- 


9»  Vote  des  subventions  à  allouer  aux  Caisses  annéxcî 
10“  Comp'e  rendu  général  sur  lu  situation  et  les  act( 
de  r.Associution  générale  pendant  l’exercice  1912-1913,  i 
rapport  sur  lu  question  des  allocutions  d’ancienneté,  soi 
mise  à  l’examen  des  Sociétés  locales  et  sur  les  vœux  pri 
sentés  par  elles,  par  Jl.  Ch.  Lovassort.  secrétaire  général 
11“  Résolution  du  Conseil  général  du  18  Novembi 
191*2,  rolutivo  à  la  répartition  annuelle  des  subvontior 
sur  la  Cuisse  des  veuves  cl  orphe'ins; 

12“  Question  soumise  à  rexumen  des  Sociétés  locale 


Association  générale  de  Prévoyance  et  de  Se¬ 
cours  mutuels  des  Médecins  de  France.  —  La  o't" 
Assemblée  générale  annuelle  de  l’.Association  générale  de 
Prévoyance  et  de  Stu’ours  mutuels  des  Jlédecins  de 
l’ruuce  aura  lieu  le  dimanche  ü  Avril  h  2  beui'cs  précises, 
dans  le  grand  .Amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 
Ne  peuvent  assister  ii  l’.Asscmblée  générale  que  les  mem¬ 
bres  du  Conseil  général  et  les  présidents  et  délégués  des 


13“  Nomination,  durée  des  fonctions  et  révocation  des 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  de  province,.  Rap¬ 
port  Maunoury  de  I9U9,  modification  Dccourt  de  1912. 

Vœux  émis  par  les  Sociétés  locales  pendant  l’exercice 
191J-19I3  et  soumis  à  l’Assemblée  générale  : 

14“  Concours  pour  l’agrégation  (Melun,  Fontainebleau  et 
Provins)  ; 

15“  Concours  à  l’entrée  de  la  carrière  médicale  (Jlelun, 
Fontainebleau  et  Provins)  ; 

1C“  Déclaration  de  lu  tuberculose  (Centrale,  Allier,  Dra¬ 
guignan  et  Brignoles,  Vendée,  Yonne); 

17“  Experts  médicaux  en  matière  d’accidents  du  travail 
(Landes)  ; 

18“  Pensions  d’invalidité  temporaire  (Cher); 

19“  Fusion  des  Caisses  médicales  de  retraite  (Finistère  : 
Brest  et  Morlaix)  ; 


20“  Société  de  secours  mutuels  pour  femmes  de  méde. 
cins  (Loir-et-Cher): 

21“  Syndicats  médicaux  et  Association  générale  (Roche- 
fort)  ; 

22"  Proposition  d’entente  entre  l’Union  et  l’A.  G.  pour 
réaliser  la  consultation  du  corps  médical  en  ce  qui  touche 
les  questions  d’ordre  professionnel; 

23“  Interprétation  du  paragraphe  E  de  , l’article  5  des 
statuts  ;  Il  Le  but  de  l’A.  G.  est...  de  donner  aide  et  pro¬ 
tection  à  ses  membres  »  ; 

24“  Service  militaire  des  étudiants  en  médecine;  loi  de 

25“  Questions  diver.ses. 

Bamiiiet.  —  Les  présidents  et  délégués  des  Sociétés 
locales  sont  conviés  à  assister  au  banquet  qui  leur  sera 
offert  le  dimanche  (!  Avril,  à  7  h.  1/2,  au  Palais  d'Orsay 
(Hôtel  de  lu  nouvelle  gare  d’Orléans,  9,  quai  d’Orsay). 
Tenue  de  ville.  Ceux  d’entre  eux  qui  accepteront  celte 
invitation  sont  priés  d’en  prévenir,  avant  le  1“''  .Avril, 
Jl.  D.vniiAs,  5,  rue  de  Siirène,  Paris. 

Tous'Ies  membres  de  l’Association  peuvent  assister  au 
Bun(|uet.  La  souscription  pour  eux,  est  do  20  francs.  Les 
adhésions  doivent  être  adressées  à  Jl.  Daiihas,  avant  le 
pi-  Avril. 

Congrès  des  étudiants  en  médecine.  —  La  fédéra¬ 
tion  des  éludiants  en  médecine  qui  groupe  les  Assoeiations 
corpoi'atives  d’.AIgcr,  Bordeaux,  Lyon,  Paris,  Marsei’Ic, 
Rennes,  Caen,  Tours,  organise  un  Congrès  qui  se  tiendra 
à  Paris  le  27,  *28  et  29  .Murs  1913  dans  la  salle  des  tètes 
do  flnslitution  Nationale  des  sourds-muets,  254,  rue 
Saint-Jacques. 

Voici  le  jrrogramme  des  travaux  du  Congrès. 

9  heures  du  malin,  jeudi  27  Mars. 

1“  Allocution  inaugurale  sur  F  «  Idée  corporative  », 
Paris; 

2»  Les  dispenses  permettant  l’accès  aux  éludes  médi¬ 
cales,  Caen. 

3“  Admission  des  étrangers  aux  concours  de  1  internat, 
Marseille. 

2  heures  du  soir  : 

Le  décret  1909,  lu  réforme  des  éludes  médicales  et  lu 
liberté  du  lage  hospitalier  ù  Paris. 

Vendreo  28  Jlars,  10  heures  du  malin  : 

1“  Le  m  nlien  des  écoles  préparatoires  de  médecine  et 
de  pharmacie,  Caen  ; 

2“  Faculté  pour  les  internes  des  hôpitaux  de  jrrovince, 
nommés  au  concours,  de  se  préscnicr  à  l'inLeruut  des 
hôpitaux  de  Paris  sans  passer  par  l’externat.  Rennes; 

3“  Représentation  des  éludiants  au  Conseil  de  disci¬ 
pline,  Bordeaux. 

2  heures  du  soir  : 


Phosphate 


luemaire 


(OZONE  NAISSANT) 


(OZONE  NAISSANT) 


Employé  lournellement 

dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 


Guérit  Angines 
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1“  Question  des  étrangers,  Pai'is. 

2»  Etiidiiinls  en  médecine  et  la  nouvelle  loi  militaire, 
Bordeaux. 

Samedi  2n  Mars.  10  heures  du  malin. 

1°  L'exlei'nat  ob'igaloire  Lyon; 


gents  qu’il  soignait  avec  une  inlassable  activité  à  rbopital  | 
et  &  la  prison. 

Il  est,  en  outre,  attribué  une  allocation  annuelle 
renouvelable  de  1.000  francs  à  Mo"'  Gallini,  et  une  al 
cation  annuelle  et  renouvelable  de  200  francs  à  chacun 
scs  trois  enfants  jusqu’à  l’àge  de  seize  uns. 


dercau  constatant  qu’ils  sont  pourvus  de  8  inscriptions  on 
médecine  dans  une  Faculté  française:  5“  un  certificat  de 
régularité  d’études  et  de  bonne  conduite,  émanant  du 


certilicat  de  rudmiuisti'ution  d( 
li>  l’engagement  écrit  de  se  confoi 
Délai  des  Hospices  civils  de  Toulon 
et  délibérations  pouvant  être  priseï 


établissement  ; 
au  réglement  gé- 


Arcachon,  Dax,  Biarritz,  Hendayc,  Cambo,  Salies-dc- 
Béarn,  Pau,  Saint-Christau,  Eaux-Bonnes,  Enux-Ghandes, 
.Argelès,  Barèges,  Saint-Sauveur,  Gavarnie,  Caulerets, 
Hugnères-de-Bigorre,  Capvcrn,  Barbazan,  Siradan,  Ua- 
gnèros-dc-Luchon. 

Plusieurs  bourses  de  voyage  sont  déjà  oH'ertes  au 


Fondation  Carnegie.  —  La  Gommissmn  de  la  fonda¬ 
tion  Carnegie,  réunie  au  ministère  de  l’Intérieur,  sous  la 
présidence  de  M.  Emile  Loubet,  a  décerne  : 

Une  médaille  d’argent  et  2.000  francs  à  M.  Carpentier, 
interne  en  niédicine  des  hôpitaux  de  Rouen,  qui,  le 
|cr  Avril  1912,  était  frappe  d’une  angine  diphtérique  à 
forme  des  p'us  graves,  contraclce  en  procédant  à  p'u- 
sieurs  reprises  au  tubage  du  larynx  sur  un  enfant  atteint 


secrétariat ,  à  Thûpilal  civil.  Le  registre  d’inscription  sera 
clos  le  21  .Avril  1913. 

Tout  candidat  doit  être  de  nationalité  française  ou 
naturalisé  Français.  U  devra  justifier  qu’il  a  subi  avec 
succès  les  deux  premiers  examens  (anatomie  et  physio¬ 
logie)  et  produire  : 

1“  Un  extrait  de  son  acte  de  naissance;  2“  un  cerlilical 
du  bonne  vie  et  mœurs  récemment  délivré. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  la  présente  affiche  pour  la  clôture  du  registre  ne  sera 
point  uceueillie. 

Les  candidats  pourront  avoir  des  renseigaemenis  coin- 
pléinentaires  au  cabinet  du  directeur,  à  Thôpiial  civil. 


Asile  public  d’aliénés  de  Maréville  (Meurthe-et- 
Moselle).  —  11  sera  ouvert,  le  lundi  7  Avril,  à  3  h,  1/2 
du  matin,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy,  un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  à  deux  jjlaces  d’interne  en 
médecine  à  Tusile  de  Maréville  et  'serviees  annexes,  au¬ 
quel  pourront  prendre  part  les  étudiants  en  médecine 
âgés  de  moins  de  30  uns  et  pourvus  de  douze  inscrip¬ 
tions  au  doctorat,  au  moins. 


Hôpitaux  de  Toulon.  —  Un  < 
l’interne  provisoire  en  médecine  e 
•ert  le  samedi  S  Avril  1913. 


candidats  devront  sc 
vont  la  date  fixée  pour 
ospices  et  fournir  en 


Tout  dossier  incomplet  ou  irrégulier  sera  refusé. 

RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Oloitre  etPatin— TÉc.  830-43—  7,  Place  St-Michel, Parts 

LE  PÜLVI  LALTÉOL  exerce  une  concurrence  vitale 
énergique  contre  les  infections  microbiennes  des  cavités 
nasales  et  auriculaires;  il  agit  en  luttant  contre  les 
microbes  pathogènes  et  en  rétablissant  l’équilibre  miero- 


Poizr  De  pets  donner  aux  enrants  n'importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LINASSs 

46.  Avenue  de  Séiïur..PAFUS.  -  tklÉPHONB  749.37. 


Déoocté  ;  3  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  jour  sur  Variées  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 

Le  Cirant  :  Pierue  Auceh. 
Paris.  —  L.  Makbtueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


NÉOL  NÉOL 


OZONE  NAISSANT) 


(OZONE  NAISSANT) 


Epidermise  BrÛlUfeS 


n  quelques  jours;  supprime  douleurs  en  quelques  secondes. 


Cicatrise  Ulcérations 


Cutanées 

et 

Muqueuses 


Echantillons  gratuits  ;  Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuylren,  Paris. 


ËUKINASE 

El/PEP^HIUE  IHTESTim 


PANCREATO-XINASE I 

pvissAHjx 

ASpHALEFiT 


OPOTHERAPIE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  V^ 


—  344  — 


Samedi,  22  Mars  1913 


SERUM  HYPOTENSIF  FRAISSE 


AU  XITRITE  DE  SOUDE  ET  A  U’EXTRAIT  DE  VISCUM  AURUM 

2°  EN  GOUTTES  HYPOTENSIVES 

2S  gouttes  contiennent  : 

Nitrite  de  soude . 

Extrait  de  Viscum  album . 

PRIX  DU  FLACON  COMPTE-GOUTTES  :  3  fr.  50 


V  EN  AMPOULES  {dosage) 


Nitrite  de  soude . 

Extrait  de  Viscum  album 


ROITE  DE  12  AMPOULES  DE 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

(  SERUM  NËVROSTHËNIQUE  FRAISÉ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  cLé  Soude. 

1”  En  Ampoules  |  2“  En  qouttes  (pour  la  voie  gastrii 


dosées  à  1/2  millifjr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


tn  qouiies  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 
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PRESSE  MEDICAL 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADMINISTHATION  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  4©  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

■ir  Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  e 


—  niHECTlON  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxpcrim.. 
Professeur^  de  clinique  médicale.  Médecin  do  l’Hétel-Dieu, 

Membre  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


chef  Médecin  de  l’hôpita 


le  l'Académie  do  médecine.  Mom 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l'hêpital  SainhAntoine., 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrépé. 


F.  JAYLE 

1.  gynécologique  à  l'hôp 
‘étaire  de  la  Direction. 


—  BÉDACTION  — 

SECHKTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts 
a  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 
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Alfred  Martinet  et  Francis  Heckel.  Les  injections 
sous-cutanées  d’oxygène  dans  les  syndromes  hypo- 
sphyxiques,  p.  241. 

Antonin  Poncet.  Arthrites  chroniques  et  rhumatisme 
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Dr^l  ICTQstation  des  dyspeptiques 
VIVIWICbO  et  des  neurasthéniques 

^  A  n  A  U  A  IM  A  régime. 

Il  r\  1^#  I  B  Congestion.  Constipation. 

CONTREXÉVILLE  —  Diabète  —  ’ 

lOOO-MAÏSINE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘«,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 

“Ulmarène” 

Succédané  IIVODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatiam»  sous  tontes  ses  formes. 
XXI»  Annbb.  —  N“  25.  26  Mars  1913, 


i;h:s  ÉTUDIANTS  KN  MÉDECINE 

A  LA  MOBILISATION 

Un  étudiant  en  médeuine,  abonné  à  Lu  Prca.se 
Médicale,  nous  écrit  la  lettre  suivante  ; 

I.  «  Dans  un  de  vos  précédents  articles,  vous 
dites  que  l’étudiant  en  médecine  en  sursis  rciioil 
une  alïcctation  provisoire,  inscrite  à  la  page  3  du 
livret  individuel.  » 

Or,  ni  mes  collègues,  ni  moi-meme,  nous 
ii’avons  cette  destination  écrite  sur  notre  carnet. 
Aucun  de  ceux  à  qui  j’en  ai  parlé  n’ont  cette 
mention  et,  par  conséquent,  n’ont  pu  me  l'cnsci- 
gner.  Que  devons-nous  faire  i‘ 

UÉPONSiî.  —  Aux  termes  de  la  circulaire  mi¬ 
nistérielle  du  6  Août  1909,  les  hommes  rn  sursis 
n’ont  pas  de  fascicule  de  mobilisation  et  doiveni, 
dès  lors,  élre  convoqués  par  ordre  d'appel  indivi¬ 
duel  en  cas  de  guerre  (ces  ordres  sont  tenus  prêts 
aux  bureaux  de  recrutement). 

Les  étudiants  en  médecine  sont  aiïectés  provi¬ 
soirement  parles  corps  d’armée  comme  infirmiers 
ou  brancardiers.  C’est  cette  affectation  provisoire 
que  certains  bureaux  de  recrutement  (comme 
celui  de  Toul,  par  exemple)  font  figurer  sur  le 
livret  individuel  :  elle  tient  lieu  de  fascicule  de 
mobilisation. 

En  résumé,  aux  termes  de  la  circulaire  du 
(j  Août  1909,  vous  ne  devez  faire  aucune  démarche 


LYCETOL  EFFERVESCENT  VICARIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  do  l’acido  uriquo. 

Vingt  fois  plus  actif  que  les  Sois  do  Litliino. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


ÉMULSION  MARCHAIS  Plusplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉosotùe  Bronchites 


MàMMàlà  I-AIT  SEC  SPÉCIAL 

■  pour  Nourrissons  et  Malade.» 

HORSINE 

{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTBITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


et,  à  la  mobilisation,  vous  serez  convoqué  par  un 
ordre  d’a]3pel  individuel. 


11.  Certains  camarades  affirment  ipi’à  la  mobi¬ 
lisation  les  externes  des  hôpitaux  de  Paris  — 
n’ayant  pas  encore  fait  leur  service  —  seraient 
appelés  d’emblée  comme  médecins  auxiliaires. 

Les  internes  provisoires  seraient  assimilés 
aux  internes,  qui  deviendraieni  tous  «  ipso  facto  » 
médecins  aides-majors  de  réserve. 

Hkpoxsi:.  —  Nous  ne  coiiiiaissoiis  jias  de  icxlc 
administratif  qui  nous  permette  de  donner  une 
réponse  affirmative  à  cette  deuxieme  question. 
Elle  nous  produit  l’clïet  d'un  bon  racontar  de 
salle  de  garde,  qu’il  est  fâcheux  de  propager,  car 
certains  esprits,  longtemps  induits  en  erreur, 
pourraient  être  cruellement  désaïqioinlés,  à  la 
mobilisation. 

Du  reste,  ces  exceptions  (hôpitaux  de  Paris) 
ne  se  comprennent  pas  et  de  plus  sont  contraires 
à  l’e.sprit  de  la  loi  du  21  Mars  190.5,  qui  est  une 
loi  essentiellement  égalitaire,  .sans  dispcn.se. 

Bonnette. 


UNE  EXPOSITION  INTERNATIONALE 
DE  EA  VIE  URBAINE,  A  LYON,  EN  1914 


Les  exiiositions  universelles  ont  en  Icui-  raison 
dètre;  elles  ont  rendu  d'inajipréciable.s  services. 
Mais,  anjourd’hni,  la  réalisation  de  ])areilles  muni- 
feslations  rencontre  des  difllcnltés  de  tous  or«lres. 


FERROPLASiwA 

Pa.s  de  coiislip.Ttioii.  Pas  d'ciiiliarras  gasiriiiiics. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  125,  PARIS 


RECAUCIFICATION  par  la 

BIOCALCOSE 


Soluté  organo-calclquo  collo'idal. 


!  TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 


CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


Varicure  Marck 


BlOL/ACTYl. 

Ferment  lactique  Fournier 

Téléph.  824-30  —  l,aborat“  FOURNIER  FRÈRES,  fournisse»  de  l'Assistance  publique,  26  boul.  de  l'Hôpital,  PARIS 


’  MK  s  s  K  MKÜICAI.K,  N"  2:> 


Mercredi,  Mars  :l.yid 


i:r  rail!’-  des  pi-do 
argeraeiil  repi'és( 


blés,  l’évacuatiou  ou  la  destruction  des  nuis 
diverses,  les  produits  cliimiques,  les  industrie 
touclient  à  l’école,  à  riiôpilal,  au  travail,  à  la 
contre  les  maladies  infectieuses,  à  la  culture  pliyf 
à  l’embellisseinent  des  villes,  etc. 


Ensuite,  c'est  rorganisation  moderne  du  Inivail, 
liusi  (|iii  doit  bénélicier  des  progrès  réalisés  dans  les 
st-il  dtiyéreules  branches  de  la  science  et  de  l'industrie, 

tout  Celte  agglomération  de  travailleui-s,  travailleurs 

U  de  manuels  ou  de  la  pensée,  a  besoin  de  Irouvei-,  dans  la 
citr,  une  existence  facile,  hjgiéuinue,  gaie,  arlis- 
ueiit  iiipie.  lai.  se  ])osent  les  ÿi-iiitds  jirohli'iiie.s  iii-hiiliix  : 
illè-  voirie,  iraiisporls,  eaux  potables,  évacuations  des 
les  matières  nsees,  liabitatioiis,  espaces  lilires,  terrains 


de  décliéaiice,  éluder  l'élude  du  c 
;  lioseiit,  d'ailleurs,  partout  avec 
sont  partout  les  mrines. 
jst-il  jias  venu  de  grouper  ces  pi 
jer  leurs  luiilliples  solutions  :  scie 
:,  écouomi(|ues,  iuduslrielles  I’  E 


Ea  niolinhr,  hélas,  est  fatale.  Elle  est  souvent 
évitable,  elle  est  parfois  curable.  Un  corps  médical 
éclairé  et  dévoué  ne  peut  sufllre;  il  faut  des  hôpi¬ 
taux  modernes,  des  bureaux  de  bienfaisance,  des 
asiles,  des  écoles  d’inllrmiers  et  d'infirmières,  des 
services  de  surveillance  et  de  désinfection,  etc. 

lies  grands  fléaux  jiopulaires  :  la  tuberculose, 
V alcoolisme  mériteront  des  sections  à  part,  la  lutte 


tja  ville  (fe  Eyoïi  a  décidé  d  organiser  uue  ex| 
sitiou  internationale  urbaine,  du  K''  Mai  au  J 
reinbre  191  i,  dans  les  bâtiments  neufs  des  l'uti 
abattoirs,  avant  leur  utilisation  déliuilive.  Ces  bi 
ments  couvrent  ]>lus  de  100.000  nr,  dans  un  espi 
clo.s  de  iO  hectares,  situé  eu  face  du  confluent 
Rhône  et  de  la  Saône.  Ils  conviennent  admirablem 
à  une  exposition.  Un  hall  magnifique  de  17.000  i 
une  grande  avenue  couverte,  autour  desquels 
groupent  jilus  de  10  pavillons,  perniellJ'out  de  met 
eu  valeur  toutes  les  sectious,  qu'elle  que  soit  h 

Plusieurs  congrès  su  tiendront  à  Lyon  eu  19 
Uilféreuts  concours  seront  organisés.  Des  conféren 
publiques,  se  rapportant  aux  principaux  sujets  de 
science  urbaine,  auront  lieu  dans  l’intérieur 

Telle  est  l’œuvre  à  laquelle  la  ville  de  Lj 
convie  les  savants,  les  économistes,  les  philaulhroi) 


■1^ 

il 

EN  CACMBTS-COiV|PR,i/viErS-POüDR.& 


^foEMenfyif^sMAT^oe.iouDe'p/i^c/iCHeT)  CâCfiëtS  DE  60  CACHETS 

r/  oosèaExytcTEMeNnfijGourrEsoa  i  _ MO _  OS _ ^fo _ 

\  L»  SOLUTION  au  MILLIÈME  PAR  CftCHET  J  “•  ** 


_  JO  f  POSEE  EXACTEMENT-A  3  gouttes  DE  l  _  MO _  fit  _  MO _ 

O  \  lacninT.fMO  an  m.f  (  1  U  VP,  U 

- d~ — en  C/icfiets .  Comprimés  et  Poudre  -^-ÎSO:  LeFlâcon  pour  30j  de  traitemenl' ou  la  boite  de  60  cachets 

Ec-hantillons  gratuits  sur  demande.  LABORaxoïRE  DES  Produits  Scientia  || 

. . . .  4-2,  Rue  B  la  nche  P/i  C?  i  S,  ^  - 

En  POUOfiE.fnaKdrabla.  Il**  ÉSn'É**MYXŒDÈME,*HERPÉTISME.  GOITRE  « 


Tablettes  de  Catillon 


THYROIDEI 


agit  plits  sûrethéni  que 
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. VERONAL 

L  SODIQUE  ^ 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 


ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

L’ HYPERCHLORHYDRIE 


POUR  COMPLÉTER  LE'TRAITEMENT 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  A  6  bonbons  à  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  de  rHyperchlorhydrique. 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Garbonate  de  Bismuth 
et^Poudre  de.talt 

Sédatif  de  la  Douleur 

Il  comprime  toutes  les  5  minutes; 
jusqu’à_80ulagement| 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

r  mesure .dlssoute^dans  uiLyerre^à  bordeaix^d^au  pure. 


CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONALoudeVÉRONAL  SODIQUE 
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SOLUTIONS  STERILISEES  EN  AMPOULES 


ANESTHESIE  LOCALE  |  RACH8-ANESTHESIE 


ODONTOLOGIE 


(formule  Reclus)  |  ^bXriœr^^BIEr!^^^  I  (formule  Sauvez) 

mSlUBwiTOWMNE  BIL1®1 

Contre  les  AFFECTIOPHS  de  la  BOUCHE  A  de  la  GORGE 

Anesthésie  parfaite 

Littérature  et  Echantitlons  sur  Demande. 


M  DEPOT  GENERAL:  i 

r®  lesEtablissements,  POULENC  Frères  ® 

92,  Rue  Vieille-du-TempIe. Paris  !] 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
etc.) 

i  Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  l  actation,  Cer- 
hées.  Troubles  de  la  castration.) 

5  Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétiqne  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 

Lipoïde  homostimulant  extrait  1dâ 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demïsnde 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


Suspension  Aqueuse 
diode  libre  colloïdal  isotonique  et.  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

I  Une  Injection  hypodermique  joarnalicre  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  lai 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  | 


l°  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3°  Il  ne  dialyse  pas. 

4”  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
I  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension.  AiTections  cardiaques. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  Æ  C'',  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  --  Un 
cours  cUî  pcrfcctionnenieiil  conunencera  le  mardi  l*  '' Avril 
11M3  et  SC  continuera  tous  les  jours  pendant  doux  mois 
environ,  soit  à  l’Hotel-Dieu,  soit  à  la  Faculté.  C’est  un 
Cours  de  TecIiniqiKi  oplitaliuolog'iquc,  destine  aux  élèves 
ou  docteurs,  français  et  élran^ers,  (|ui  désirent  se  spé- 
<*ialiser.  Tous  les  auditeurs  inscrits  au  Cours  de  j)erfec- 
lionnement  ]>rennenl  part  aux  manipulations  et  travaux 
j)ratiques. 

Programme  gênerai  du  cours  :  .M.  le  prof,  de  Lapeu- 
soNM-:  :  Chirur<:;ie  oculaire.  —  Opération  de  la  cataracte 
nucléaire.  Traitiuncnt  des  accidents  immédiats  et  secon¬ 
daires.  Cataractes  zonulaire,  tranmalifiuc.  Luxations  du 
cristallin.  Opérations  sur  la  cornée  et  l’iris.  Pau])ières  : 
cantlioplastie  ;  tars(»rraphie  ;  opérations  de  rentropion  et 
de  rectropion;  hiépliaroplasties  ;  ptosis.  Voies  lacrymales. 
Opérations  du  strabisme.  —  lùuicléation  et  opérations 
jiartielles.  Lxcmléralion  de  1  orbite. 

.M.  le  prof.  Weiss  :  Ophtahnomctrolo^ic.  —  Formation 
(les  ima^aLS.  Ü’dl  réduit  de  Listing.  Accommodation. 
.Myopie  ;  byperniétropi(!.  .Vstigmatisme  ;  (q)litalmoniètrc  de 
tiaval.  Acuité  vismdle.  ICcludles  optométriques.  Périmé- 
Irie.  Vision  binoculaire.  Prismes.  Application  de  l’électri¬ 
cité  à  la  Ibérapeuticpie  oculaire.  I.,es  rayons  X  et  les  corps 
radio-actifs. 

.M.  le  prof,  agrégé  Teuuien  :  Ilapports  de  Voplitalmoîofiie 
arec  (es  maladies  générales.  —  La  syphilis  oculaire  héré¬ 
ditaire  et  acquise.  Hetentisseinont  des  infections  générales 
sur  le  tractus  uvéal.  Myü[)ie  et  scs  complications.  Décol- 
leimmtde  la  rétine.  Les  glaucomes.  Hémorragies  et  throm- 
b<»ses  rétiniennes.  Les  rétinites  et  les  névrites.  Strabisme 
cl  paralysies  oculaires.  AlTections  de  l’orbite. 

M.  IloiiiiDiEK  :  lîaclériologie  et  anatomie  pathologique. 
—  .\gents  pathogènes  et  voies  de  pénétration,  llactério- 
logie  des  voies  lacrymales  et  des  sécrétions  conjoncti¬ 
vales.  Uéaction  de  Wassermann.  Fxanien  du  liquide 
céphalo-rachidien.  Alïcctions  et  luimnirs  des  paupières. 
Anatomie  puLhoiogicjue  des  alTections  inllummatoires  du 

M.  Chenet  :  Petite  chirurgie  oculaire.  —  Anesthésies 
locale,  régionale  et  générale.  Antisepsie  et  asepsie  dans 
b;s  opérations  oculaires.  Injections  sous-conjonctivales. 
Injections  intraveineuses.  Ponction  lombaire.  Trauma¬ 
tismes  oculaires.  Extraction  des- oorjis  étrangers  magné- 

M.  Vei.teu  :  Neurologie  oculaire.  —  Méningites  argues 
et  chroni((ues.  Phlébite  des  sinus.  Syphilis  méningée, 
'l’jibes.  Paralysie  générah;.  Alïection  des  2)édoncules,  de 


I  la  protubérance  et  du  bulbe.  Syndromes  alternes.  Ophtal- 
I  moplégies  nucléaires.  1  umeurs  encéphali(|ucs.  Affections 
I  médullaires.  Sclérose  en  plaques.  Polynévrites.  Maladie  de 
I  Parkinson.  Maladie  de  Thomson.  Myxœdèrnes.  Goitre 
i  exophtalmique.  Epilepsie.  Hystérie. 

j  M.  Gellé  :  Examen  oto-rhinologiquc.  —  Rapports  entre 
I  les  alTections  nasales  et  oculaires.  Les  sinusites  frontales, 

I  cthmoïdales,  maxillaires  et  sphénoïdales;  leurs  compli- 
!  calions  ociüo-orbitaires.  Examen  de  l’oreille.  Méthodes 
I  d’examen  du  labyrinthe  non  acoustique;  le  nystagmus 
labyrin  thique. 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  du  cours. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs.  • 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  Guim- 
KEI.LOT,  prosec  leur.  Opérations  gynécologiques.  Ouver¬ 
ture  du  Cours  le  mercredi  10  Avril  1913,  à  1  h.  1/2. 

frites.  Dilatations,  lente  et  rapide.  Injections  intra-uté¬ 
rines.  Curettage.  Biopsie  du  col.  Am]>utations  du  col. 
—  11.  Traitement  du  j)rola])sus  génital.  Colporrapliio  an¬ 
térieure.  Col[>oj)érinéorraphie.  —  III.  ()])ératifms  sur  les 
ligaments  ronds.  T(;chnique  des  laparotomies  gynécolo¬ 
giques.  Hystéropexie  abdominale  directe  et  indirecte.  — 
IV.  Traitement  des  fibromyomes  utérins.  Traitement  des 
salpingiles.  Hystérectomie  abdominale  supravagiiiule.  — 

^  V.  Traitement  du  cancer  de  la  vulve.  Opérations  sur  la 
ghindo  de  BaiTholin.  Traitement  des  sténoses  du  col.  — 
VI.  Dilatation  de  l'urètre.  Taille  vaginale.  Traitement  des 
fistules  vésico-vaginalos  et  recto-vaginales.  —  VII.  Trai¬ 
tement  des  grossesses  extra-utérines  et  de  leurs  acci¬ 
dents.  Traitement  des  kystes  de  rovaire.  Opérations  con¬ 
servatrices  sur  les  annexes.  Ablation  unilatérale  des 
annexes.  —  VIII.  Traitement  des  fistules  urétéro-vagi- 
nales. Traitement  des  polypes  utérins.  Hystérectomie  va¬ 
ginale.  —  IX.  Colpotomies  antérieure  et  postérieure, 
ilystérectomie  abdominale  totale.  —  X.  Traitement  des 
cancers  de  Tutérus  et  du  vagin.  Colpo-hystérectomie. 

Le  Cours  aura  lieu  tous  les  jours. 

Les  élèves  répéteront  eux-mèmes  les  opérations  sous  la 
direction  du  ])rosecteur. 

Le  droit  à  verser  est  de  DU  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Moussons, 
professeur  de  clin-que  médicale  des  maladies  des  enfants, 
est  nommé  assesseur  du  doyen. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  congé,  jusqu’au 


31  Mai  1913,  est  accordé  à  M.  Dubar,  jirofesseur  de  cli¬ 
nique  <  hirurgicalc. 

M.  Potel,  agrégé,  est  chargé,  en  outre,  durant  le  congé 
accordé  à  M.  Dubar,  d’un  cours  de  clinique  chirurgicale. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  congé,  du 
P'’  Mars  au  30  Juin  1913,  est  accordé,  sur  sa  demande  et 
pour  raisons  de  santé,  à  M.  Poucet,  professeur  de  cli¬ 
nique  chirurgicale. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  L  arrête  du 
30  Octobre  1912  rattachant  à  lu  section  de  chimie  biolo¬ 
gique  et  medicale  M.  Laborde,  agrégé  de  la  seclion  des 
sciences  physiques  (pharmacie),  aura  sou  oITet  à  dater 
du  l*^'-  Janvier  1913. 

M.  Liihordc,  agrégé,  est  chargé  en  outre,  du  !•"’  Janvier 
au  31  Octobre  1913,  des  fonctions  de  chef  des  travaux  de 
chimie. 

iM.  Maurin,  docteur  en  médecine,  pharmacien  de  pre¬ 
mière  classe,  préparateur  de  chimie,  est  chargé,  du 
l®**  Janvier  au  31  Oelohrc  1913,  des  fonctions  d’agrégi* 
(section  de  pharmacie). 

M.  Maurin,  eharge  des  fonctions  d’ngi'égc,  est  chai’gé 
en  outre,  du  P**  Janvier  au  31  Octol)re  1913,  des  ioiictious 
de  chef  des  travaux  de  pharmacie. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  congé,  jus¬ 
qu’au  Vi  Juillet  1913,  est  accordé  a  M.  Lop,  chargé  d’un 
cours  complémentaire  d’accouchements. 

M.  Vayssière  est  chargé,  durant  le  congé  accordé  à 
M.  Lop,  d’un  cours  complémentaire  d'accouchements. 

Faculté  libre  de  médecine  de  Lille. —  M.  Deléi)iiie 
est  nommé  chef  de  clinique  chirurgicale  et  M.  Fiével  chef 
adjoint  de  clinique  chirurgicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  M.  Paul  UALciié  coimuencera  ses  le- 
<;ons  cliniques  sur  les  «  Muluclies  dos  l'onimes  )i  le  jeudi 
lu  .‘Vvril,  ù  lu  heures,  et  les  conlimicru  les  jeudis  sui- 
vuiils  (Salle  Sainte-Murie). 


NOUVELLES 


Conférences  sur  le  traitement  de  la  syphilis.  -  • 
.VI.  Lf.iiedde  commencera  le  dimanche  0  Avril,  ù  10  h.  1/2, 
une  série  de  conl'ércnces  sur  le  Trailcmcnl  de  la  syphilis 
el  les  conlinuera  les  dimanches  suivants  à  lu  même  heure. 
On  est  prié  de  se  iairc  inscrire  31,  l'ue  la  iloétie 


CHEVEUX,  barbe,  cils,  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à  j 
I  tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renteignemenit  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
I  des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine,  fome  on  s’adresser  à  L..  DEQUÉANT,  Ph"*,  L  ,  ■» 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical.  H  i  J 


GRANULE 


RACHITISIVIE,  CACHEXIE,  LY  HH  PH  AT  ISSUE 
BRONCHITE  CHRONIQUE,CONVAL.ESCEI^CE 
SCROFULE,  DÉBILBTÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 

DOSE  :  4  a  6  cuillères-mesures  chez  l’adulte  par  24  heures  et  2  ô  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 

i  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  SNFECTBEÜSES 

PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES,  TYPHOÏDES,  SGARLATBNES,  etc- 

ABAISSE  LA  TEMPÉRATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 

'  DOSE  :  1  OU  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 


,  RTTE  IDE  I*OISSY,  - 


Détail:  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


ETHER  CÂM  PHOBIQUE  OU  SANTÂLOL 


'  (8  à  10  Pilule»  par  jour.) 

Nouveau  cumposé  chimique  défini  soluble  dans  Us  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Abseuce  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Saatal.  Nun  caustiu.ie  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oiydrique  caustique  du  Santalol  .^ui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'inQuence  des  lermettts  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  connlamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  el  prompte.  Action  thérapeutique  très  sure,  ne 

s'ai'compagnnnt  rt  auem  -ffe.l  secondaire  fàoheni  en  n»rtietiiioi  <ln  eA»^  Sep  rpini. 

3P*.  SL.OlWCS  'SLTænrar,  ko.  m»  de»  L«inb»rdti  _  PÜHI»  ” 
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Académie  de  médecine.  —  Composition  dos  ci 
sions  de  prix  pour  1913. 

Prix  de  l’Académio  :  MAI.  Landoiizy,  Cilbert,  Acha 

—  Alvarenga  :  MM.  Bucrpioy,  Jienjanuu,  .lalagni 

—  Aposlüli  :  MM.  Garici,  Béclore,  Brault. 

—  .\rgut  ;  Hobiii,  Pcyrot,  Balzcr. 

—  Barbier  ;  Troisier,  Benjamin,  Gapitan. 

—  Boggio  :  Çebove,  Gilbert,  Lucet. 

—  j3ourcerct  :  Buguet,  Giey,  Uoger. 

—  Buignet  :  î^e  Benlu,  Pouchet,  Weiss,  Moureu 


Medccins-majors  de  Fc  classe,  M.  Koslaii  j)usse  a  J  lio 
j>itul  do  BcHorl.  M.  Mulufosso  passe  à  riiùpital  milîtaîr 
do  Nancy.  M .  MassonoL  est  atTocté  aux  salles  mUilairo 
de  l’hospice  mixte  de  Nice. 

Médecins-majors  de  classe,  M.  Le  Bihaii  passe  ai 
13()"  rég.  d’infanterie,  M.  Bonhomme  au  41®  l  ég.  d  iiil'aii 
terie,  M.  Massol  est  alïecté  aux  salles  militaires  de  l’Iios 
j)ice  mixte  de  Châlons,  M.  Bordel  est  alïeeté  à  l’iiopila 


Internat  de  1  asile  national  des  convalescentes.  — 

Il  sei-a  ouvei-t  le  lundi  lil  Avril  au  ministère  de 

;’lntérieur,  salle  des  fêles,  un  comamrs  j)our  rinterimt 


—  D(îsportes  :  Section  de  thérapeutitjue. 

—  l’alri't  ;  Dejerine,  de  Pleury,  Ballet. 

—  Godard  :  Richclot,  Kirmisson,  Schwartz. 

“  Guzman  ;  ChanfVurd,  Gilbert,  Brault. 

—  Herpin  (de  Genève)  :  Dejerine,  Marie  (Pier 

Ballet. 

—  .lacquemier  :  Pinard,  Uibemont-Dessaignes,  Bai’. 

—  Laboric  :  Section  de  Chirurgie. 

—  Larrey  :  Fernet,  Chantemessc,  Yaillard. 

—  Laval  :  Landonzy,  Widal,  Prenant. 

—  Lefort  :  Pouchet,  Moureu,  Meillère. 

—  Lorquet  :  Magnan,  Uicjiet,  Thoinot. 

—  Mege  :  Duguet,  Gley,  Gilbert. 

—  Moynot  :  Goriel,  Weiss,  Quénu. 

—  Monbinne  :  Laveran,  Blanchard,  Vuillurd. 

—  Portai  :  Henneguy,  Lctulle,  Achard. 

—  Ricord  :  ]:fallo])eau,  Balzer,  Gaucln*r. 

—  Roger  :  IJutincl,  Kij’misson,  Netter. 

—  Tarnicr  :  Pgzzi,  Richclot,  Ghampetier  de  Ribes. 

—  Tremblay  :  Guyon,  Reynier,  Widal. 

—  V'ernois  ;  Yallin,  Chaiitemesse,  Mosiiy. 

Service  de  santé  militaire.  —  La  liste  des  meml: 

externes  de  la  section  technique  du  service  de  santé 
arrêtée  comme  suit  pour  1913  :  Les  médecins  principe 
de  classe  :  MM.  Ruotte,  Bassères,  Aslier,  Pcch,  l 


Les  mcdecins-majors  < 
jreorges,  Destrez,  Lej 
dirtz.  Le  Roux,  de  Libc 


0  classe  :  MM.  Bonnet,  Fri; 
1,  Thooris,  01)erlé,  Der 
t,  Rienx,  Coiib',  hèpital  Sa 


—  M.  le  médecin-major  de  ’J*'  clasi 
U'’  régiment  d’inranterie. 

M.  le  médecin-major  de  '2'^  idussi 
régiment  de  cuirassiers.  ’ 

—  Sont  arrêtées  les  mutations 
principal  de  2®  classe,  M.  Rémy  est  r 
de  I  hèpital  de  Marseille. 


militaires  de  l’hospice  mixte  de  Suint-Germain. 

Médecins-majors  de  2“  classe,  M.  Chussin  p 
ô«  rég.  d’infanterie;  M.  Jeanniu  est  i)Iaec  liors 
■  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc. 

[  Médecin  aide-major  de  F®  classe,  M.  Lufaix  pu 
troupes  d’occupation  du  Maroc  orienlal. 

— ‘  Les  officiers  du  service  de  santé  de  l  armce 
riale  dont  les  noms  suivent  sont  rayés  des  eaé 
application  des  articles  2,  3  et  4  du  décret  du  31  .\o 
savoir  :  Médecins-majors  de  classe,  MM.  Béiiij 
thoud,  Pélix. 

Médecins  aides-majors  de  classe,  MM.  Bar 
uard,  Trubarel. 


RENSEIGHEMEHTS 

CLIENTELES,  AFFAIRES  PARAMÉDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERIVIÉDIAIRE  MEDICAL 

Docleur  Cloitre  et, Patio.— Tkl.  830-43.—  7,  Place  St-Michcl,  Paris 
L'ozone  (effluve  Berihelot,  j)rücédé  Ollo-uéoll,  en  i>r«i- 

\érilable  analgésie.  Or,  celle  analgésie,  tout  en  élunt  ins¬ 
tantanée  (angines)  ou  presque  immédiate,  dillcre  de 
l'analgésie  alciiloïdiquc  en  ce  qu’elle  est  durable,  pai'fois 
même  délinitivc  (ozone  naissant  j>ar  le  iiéol  dans  les 


Lait  ’ 


#  G“‘d«GI)rcéroph"*<leSoude,Pota«»e8tM^gnéil6,  élémtnU  T 
I  des  tlitus  nervoux  (Etp^eSiyl'O-  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Aicool.  ) 
ti)iii.-  6,R.Abai. Parla.-  LtIlu.(iia|iti-e‘-3'  Â 


OUATAPLASIVIE 

Phleijmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  brûlures 


ü 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  ebimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  GaGP  pur. 
(30  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Le  Glilorure  de  Calcium  est  un  sel  à  goût  désagréable,  salé  et  amer;  il  s’altère  à  l’air  libre  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  ajrparition 
d’IIypochlorites  et  d'HCl  libre).  t'IU.OKO-CALClO.^  est  agréable  et  indécomposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (cbanx  digérée), 
donc  le  ineilieur  rccaleiOaul  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  dü  Chlorure  de  Calcium. 

1.  Tuberculose.  Maladies  ^  Hémorragies  h  iygh,cavmiont  montré 

snnt  très  peu  fssum-  ^  <]ue  la  présence  de  (  a(,  l  dans  le 

I  n.  /n  _ .è*  \  lablesJlsdohentd'abord  a/i  |  j*  j  C  sang  en  qunnli/é  suffisante  est  un 

des  lis.  (Kecatcilicaiîon)  être  transformés  par  MalafliCS  UU  oang  des  facteurs  essentiels  de  la  coagu- 
l'UCl  du  suc  gnslrüjue  talion, 

en  Chlorure  de  calcium.  Lemieux  est  donc  d'administrer  direcle-  ToUtôS  HélUOrrâgiôS, 

ment  ce  sel  :  HCl  du  sue  gastrique  est  en  eff'e,  unie  à  la  digestion,  HémOpMlie,  PuriJUrL  SoOrbüt 

surtout  chez  les  tuberculeux  ou  iL  est  souvent  en  de/icil.  r  >  i  > 

'  (CaCP  augmonlo  la  résislanoo  globulaire). 

Tuberculose,  Lymphatisme,  Chlorose,  Anémies 

Rachitisme,  Croissance,  ,I1  no  sumi  pas  d'apponor  aux  globulos  sanguin»  du  (or,  du 

Fractures  (Consolidation  rapide).  manganèso...,,l  ram  surtout  roudre  au  sérum  la  chaux  qui  lui 

'  '  manque  pour  pormottro  aux  globulos  la  vie  et  l  activité.) 

/èmme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci-  a  .  •  .  •  • 

VU  Venfanl  qu'elles  portent  ou  4.  AUtO-intOXICatlOnS  V  «  bouleversement  du  méla- 

Ati  •.  allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto-  . . .  "  bolisrne  du  Calcium,  diminu- 

Allaitement.  intoxication.  Or.  CaCCrecaleifie  (C est  de  la  NeUfO  =  AftHritiSmC  Tg  ftdVZlZiT.  '* 

chaux  quasi  digérée)^  et  désintoxique  [il  sup-  iriii  .  ^ 

pléeUfonclionIhyrcidienne).  ^  ^  ïïrtmire,  Aocid“  da  SérUM 

Eclampsie,  Vomiss^’^,  Albuminurie.  Asthme,  Rhume  des  Foins, 

Déminéralisation,  Tuberculisation,  Albuminurie,  Œdèmes  brigbtiques. 

Vente  en  gros  et  Echantillons  ;  LABORATOIRE  du  CHLORO-CALClON,  22,  Rue  des  Bernardins,  —  PARIS 
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tous  les  Agee 
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Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 
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Rhumes, 
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Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 

les  üomissements 


Dès  les  premiers  jours  de  son  administr 
puis  l’intensité  et  le  nombre 


rapidement. 
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(Auvergne) 
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AFFECTIONS  DU  CŒUR 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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lODO-MAlSlNE 

XXP  Année.  —  N»  26.  20  Mars  1913. 


IJiV  MUSEE  AMBULANT  DE  LA  TUBERCULOSE 


Dans  lu  but,  d'inslruirK  davaiil.age  le  publie  sur 
la  tiibereiilose,  ses  dangers,  .ses  ravages,  ainsi 
([tii!  snr  les  moyens  de  l’évitor  el  de  la  guérir,  le 
Coiiii/r  central  ajlcinaiid  pour  la  lutte  iu>ntre  la 
tuhereuloae  a  eonstilué,  en  outre  de  sou  Musée 
pei'iManent  de  Berlin,  des  Musées  ambulants  très 
complets  en  baraques  Dieeker  dériiorilables  ipi’il 
promène  dans  les  diverses  villes  de  l'Empire  el 
qu'il  exporle  chaque  fois  (|ue  l’occasion  s’en  |>i'é- 
seiile.  C’est  ainsi  qu'un  Musée  ambulaiil  de  la 
tuberculose  a,  par  les  soins  de  ce  Comité,  figuré 
à  rj'lxposition  de  Bruxelles  en  1910. 

Il  lions  paraît  iiilércssaul  de  faire  eoniiaitre 
li'i'S  brièvement  les  éléments  eonslilnlirs  de  ce 
.Musée,  dont  l’idée  |)eul  être  reprise  avec  avan¬ 
tage  par  les  eoiuilés  aulituhereuleiix  des  divers 
pa.vs.  On  verra  qu’à  eôlé  de  dorumenls  vraitiienl 
insli'iiclil's  el  suggeslifs  pour'  le  pidilie.  il  eu  esl 
d  assez  inuliles.  Nous  ne  douions  pas  <pi  un  Co- 
iiiilé  frani'ais  romprendrail  dilïéremiiieni  la  rniii- 
posilion  d'un  lel  Musée.  Néanmoins,  il  fautrecon- 
nailre  le  Irès  grand  inérile  el  les  succès  pratiipies 
des  organisateurs  du  ^lusée  ambulant  que  nous 
allons  décrire  '. 

1.  Structure  du  corps  humain.  —  1"  SV' 

tahleau.v  anatomique.'i  •  représentant  le  squelette, 
la  muscnlature,  la  eirrulatioii  du  sang,  le  eieur 


I.  Ki.eiimet,  iiiédeeiii-iiiajor  de  l''“  classe,  cl  We/.ei 
médeein-iiiujnr.  —  «  Musée  ambulant  de  la  tuberciiluse  1 
lîerliii,  19in,  AViii/qi’n  Anifiislu  .‘ttriiKsi..  l.'). 


Toux 


ÆTHONE 


CoqUBlUCtlB 


SÉRUM  Névrosthénique  PRAICCp 

—  IVEURASTHÉlMB  —  1  rlHIwOt 

SÉRUM  HYPOTENSIF  rDRICCC 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  -  1  flflIOOL 

SÉRUM  FERRUGINEUX  p|fA|$$E 


ËVIAN-GAGHAT 


URISANINE 


et  les  poumons,  les  organes  de  la  nulrition,  le 
organes  des  sens  : 

2°  Un  niorlèle.  fle.i  organe.t  peetorau.r  (eouir  et 
poumons’),  grandeur  naturelle,  fixé  sur  un  sup- 
poi'l,  avec,  sur  run  des  poumons,  une  section  où 
sont  figurés  les  l'anaux  bronchiques  et  les  vais¬ 
seaux. 

Ces  tableaux  el  ce  modèle  sont  signés  par  de 
célèbres  médecins  allemands;  il  en  est  de  même 
de  Ions  les  suivants. 

II.  Nature  et  causes  de  la  tuberculose.  — 
Celle  section  esl  illustrée  de  légendes  très  détail¬ 
lées  el  assez  claires  pour  les  profanes.  On  ne 
manque  pas  d’y  faire  Irès  justement  valoir  le 
grand  mérite  de  B..  Koch,  mais  on  afiirmant  avec 
c-andeurque  «  e’esl  du  reste  en  Allemagne  qu’ont 
été  faites  les  découvertes  les  plus  imporlantes 
sur  le  terrain  des  maladies  inl'eclieuses  r.  Nous 
ii'avons  vu  nulle  |)arl  nommer  Laënnec,  Pasteur, 
\'illemin  on  aiieiin  autre  E’i'aneais. 

.\otiees  sur  les  voies  ou  les  modes  d’inli'oduc- 
lion  du  bacille  de  rorganisnie.  lîeprurlarlion  de 
r r.ipretoratiou  il  un  plitl.'iiriuc présentant  des  bacilles 
de  la  tiihereidusr.  Infection  par  les  poussières  el 
infection  par  les  gouttelettes.  Exposition  de  fioles 
contenant  des  pous.sières  provenant  de  diverses 
indiislries  fpoussières  métalliques,  minérales, 

organiques'.  .Srliénuis  représentant  !' introduction 
des  bar  nies  de  la  tuberculose  dans  une  vésicule 

1“  Vésicule  pulmonaire  iiornialc  avec  premier 
roycr  de  bacilles; 

2“  Vésicule  pulmonaire  envaliie  par  les  bacilles  ; 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  la  forme  la  mieux  tolérée,  le  maximum  d'activité 

LA  PREMIÈRE  EH  DATE 

A  fmt  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 
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Varicure  Marck 


queue  larme  a  nimpurva 

FARINES  LINRS 


NORMALES 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


boricine:  meissonnier 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 


HAMAMELINE  BOYA  !  Tonique  srascnla-ire. 
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3“  Foyer  de  baeillcs  tuberculeux  dans  une  vési¬ 
cule  pulmonaire  ; 

4®  Décomposition  caséeuse  d'une  vésicule  pul¬ 
monaire  ; 

5“  Ln  lubereulosc  de  lu  bouclie  cl  de  la  gorge 
I  aspect  et  coupei. 

111.  Evolution  de  la  tuberculose.  —  Si  /icmus 

lit'»  p/iaxcs  fie  /n  phtisie  pnhiioiinirc  : 

Tubcrculosi'  eukysiée,  tuberculose  ouverte,  luber- 
culo.se  miliaire,  /‘répnniiiii/is  iin>ilniiio-piilh(ilo"i- 
tpifs.  lieprotiiiclioii  des  diflërenles  furiiirs  de  In  Iti- 
hereiiiose.  I{tiiliof(rnp/iies  de  lésions  liiherriileiises. 
Dia|)Osilils  cl  pliologrtipliies  de  lésions  entoilées  : 
Ijésions  alïreuses  qui  lerrifieul  les  visiteurs. 

D’.  Propagation  de  la  tuberculose.  —  Série 
de  cartes  et.  de  tableaux  eommeulés  :  iiiortolilé 
dons  l'Etiipire  olleiiioiid  aux  dilTérenls  âges,  à 
diverses  époques,  coniparaisoii  avec  d'autres  ma¬ 
ladies,  etc.  Mêmes  eonslatations  pour  la  Prusse 
seule.  Tableaux  relatifs  à  VAngleterre.  VPeosse  et 
Ylrlniide  si  éprouvée.  D'après  ces  tableaux,  la 
t.uberculo.se  l'ail  plus  de  100.000  victimes  par  au 
en  Allemagne;  sur  trois  déeés  entre  15  et  00  uns. 

H  y  ourait  nii  déeès  por  iuherco/ose.  Jjes  mesures 
prises  dans  les  dernières  années  pour  la  propliy- 
laxie  et  le  traitement  ont  déjà  amené  des  progrès 
appréciables. 

V.  Prophylaxie  de  la  tuberculose.  —  •>  Pré¬ 
venir  passe  guérir  )>.  dit  un  vieil  adage.  Mesures 
prophylactiques  générales  :  Soins  de  In  bouehe  et 
des  dents  i  modèles  de  dciils  saines  el  de  <lenls 
malades,  ligures  montrant  la  vraie  manière  de  se 
servir  de  la  brosse  à  dents  :  tailles  indiquant  la 
valeur  nutritive  îles  aliments  les  plus  usuels  ; 

l'u  tableau  montre  l'rrcf  de  se  nourrir  pour 
4.5  pfennigs  por  jour.  Le  menu  nécessaire  et  suCti-  ' 
saut  pour  répondre  aux  besoins  quotidiens  d'un 
homme  ed'eetuant  un  travail  eorpoivd  est  :  ! 


Pain  de  luiiiiitiiiii  ?r.  |.'r.  gr. 

pour . 20  52,20  'i/i'.  52'i,8q 

Fromage  maigre 

pour .  20  60,95  2l,6'i  ~ 

Saindoux  ponr.  .  5  —  26,60  — 


Total.  .  0  mark  '.5  ll:i,I5  .52,66  562, 2'i 

Inlliieiiee  de  l'ideiiol  sur  In  tid/erenlnse  Iqui  se 
prend  sur  le  /iiic  ,  sur  In  dégétiérntion  (|ui  ruine 
des  nations  aulrerois  puissantes:  (tu  nous  a 
récemment  rl■présenlés  mécliammcnl  dans  une 
l'.xposiliun  internationale  eomiiu'  In  notion  In  plus 
ideuollsée  du  inonde.  Il  y  a  erreur;  quand  I  auteur 
coiinafira  mieux  la  France,  il  fera  eomiue  Ji.  tVe- 
rlwte,  qui  s'est  honoré  en  venant  en  1.S90,  devant 
le  Congrès  international  médirai,  témoigner  son 
regret  d'avoir  au  lendemain  de  la  guei're  de  .1370, 
et  e'esi  son  exeiisei  éeril  son  travail  «  .Sur  le 
caraetère  pathologique  de  la  dégénéresce.nee  de 
la  nation  française,  scs  symptômes  el  ses  eauscs  c. 

Dépenses  jjonr  boissons  nlctiolitines  dans  les  mé¬ 
nages  d'ouvriers  :  L'n  premier  tableau  (|ui  résume 
une  eiiqiiéle  faite  diins  le  duché  de  lîade.  ])ar 
( iriiber-Kraepelin  (de  5Iuui(  h  ,  montre  (pie  In 
dépense  ponr  In  boisson  ronslifue  plus  dn  qnnrt  de 
In  soinnie  totale  eonsacrée  n  rniinientation .  I  ii  au  tri' 
tableau  montre  que  les  ouvriers  berlinois  >oul 
bien  plus  sobres  que  les  ouvriers  hadois. 

Noliees  sur  l'hygiène  des  appartements  :  la  luliei’- 
■culose  est  la  maladie  des  liubilulious.  La  projovlé 
est  le  preiuier  précepte  de  l'iiygiéne. 

Xoliee  sur  Veidèeeiilenl  des  poussières -,  modèles 
d'ap|)areils  proleeleurs,  de  subslanees  lixalivi's 
des  poussières,  de  papiers  laviibles,  etc.  Dessins 
irioiilraiil  les  coiiséqueuces  de  la  eoiiqiressiou 
|iar  le  eofsi't.  Néees.silé  des  exercii'cs  sysléiua- 
ti()ues  de  respiration,  des  exercices  |)liysi<(Ues, 
des  sports,  du  servii-e  militaire  ou  éiliii-aliou 
pliysi(nie  de  la  iialion. 


.Mesures  jiréeeiitiees  .spéciales  :  Modèles  de  pla- 
i-ards  el  avertissements  au  publie;  éelianlillons 
d'antiseptiques;  modèles  de  eraehoirs  à  main  el 
de  l'raehoir  d'appariement;  modèles  de  thernio- 
inètres;  de  poches  à  mouchoirs;  de  sars  à  linge; 
nsiensiles  pratii/nes  à  Lusage  des  phtisiques;  mou¬ 
choirs  rn  papier  du  Japon,  qui  peuvent  être  brûlés 
et  suppriment  le  nettoyage  de  moueboirs  conta¬ 
minés;  on  insiste  d'ailleurs  très  jusleuu-nl  sur  la 
iléfeiise  lie  eraclier  dans  les  moiiehoirs  ordi- 
Iiaii-es.  Modèles  d'appareils  de  ilésln/'eetiaa.  Ta¬ 
bleau  représi'nlaiil  le  iielloyage  d'une  eliambre  de 
tuberculeux. 

.Nous  regrettons  de  ne  point  voir  ligurer  dans 
celle  eolleelion  les  produits  et  les  a|)pnreils  usités 
en  France.  Il  y  a  tout  de  même  eerlaius  éusei- 
gnemeiils  à  retenir  des  méthodes  françaises!  Ici 
même,  par  exemple.  îi  la  gare  de  Xaiicy.  pour 
nettoyer  les  locaux  colleelil's,  ou  fait  usage  d'un 
as|iiraleiir  de  poussières,  procédé  exlrèiiieiiienl 
avantageux  pour  la  santé  des  individus  chargés 

•  lu  uelloyagi-'. 

VL  La  lutte  contre  la  tuberculose;  sa  gué¬ 
rison.  —  5'ue.s  de  sanaloria,  l'haises-longues. 
s.ii's  de  ••oui’hage.  Xombreux  tableaux  el  gra¬ 
phiques  montrant  la  parlieipation  de  rrissnranee 
nationale  allemande  eontre  rinvalidité  dans  la  lutte 

•  ■outre  la  lubcreulose  :  formulaires,  renseigne- 
lueiils.  Vases  pour  !•■  transport  des  cxpe^-lpra- 
lioiis,  b'ur  analvs^-.  Carte  de  l'Empiee  allemanil 
ilonnaul  un  aperçu  des  Institutions  antltuhereii- 
liatses  alletnandes.  I.leres  et  hraehiires. 

La  série  des  objets  exposés  est  close  par  la 
présentation  de  trois  portraits  des  médecins  alle¬ 
mands  qui  se  sont  le  pins  distingués  dans  la  lutte 
eaiitre  la  tiihereninse  ;  liobert  Ko^'h,  l'inv^'lileur  du 
ba^-ilb-'  ISS'i  ,  Hermann  Brelnm-r,  le  |)rnmo1eur(b-s 


I.  (!••  ]l^•l•■•■•l••  Il  i9i‘  iiilii|ilé  |)iic  lii  biiiniiiignii'  di'  l’KsI 
siii'  li's  ••iiii.seils  ili'  M.  le  |irnfosseur  O.  Ktieiine. 


X>  O  S'STX  €:i 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS* 

QüBlUt  qu8  (Oient  leitr  nature,  leur  '^nttntiti,  leur  fr4qu$nce,  U*  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufAsanee  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  Vune  et  Cauirt  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  Irtqnence,  de  l’abondance  e  de  la  dnréa  de  Fécoulement  menstruel. 
Us  cèdent  à  l'administration  opportune  de  rOcrélno  ou  de  la  Thyrônlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  doolooreuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Règles  abondantes . 

Id. 

Uné  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  aiternati- 

Règles  de  trop  longue  darés . 

Id. 

vemeut  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Migrainœ,  oedèmes  transitoires,  constipation, 
doulenrs  rbumatoldes  . . 

1  Id. 

Le  traitement  commencera  huit  ionrs  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  josqnl  la  fin  de  ia  période  mensneile 
Boivante. 

Keoommenoer  huit  ionrs  après  jnsqn’i  cessation  des  tronbles. 

' 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . . . 

el  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocrëine  et  une  h  deux  de 

sssociéea. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

\i.)  Notn  ne  oompreisanB  sous  cette  dénonination  que  Im  twalries  de  il  uériode  c^u&foiaie  en  dckon  de  tout  6tat  pathologique,  o'esl-i-dire  en  exceptant  long 
ts  oas  où  une  ttuneor  ou  eue  infection  en  sont  la  cawe 
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sanaloria  (1854),  et  Peler  Dellweiler  ^1837-1904^, 
qui  codifia  la  cure  bygiéno-diététique. 

On  voit  par  ce  rapide  exposé  que  le  Musée 
ambulant  du  Comité  central  allemand  contre  la 
tuberculose  est  très  allemand  quant  à  la  concep¬ 
tion,  l’exécution,  l’exclusivisme  scientifique.  Mais 
c’est  cependant  quelque  chose  d'important;  c’est 
une  collection  très  documentée,  très  luétliodiqiu- 
et  très  pratiquement  organisée,  où  les  médecins 
eux-iuèmes  peuvent  trouver  des  renseignements 
très  intéressants. 

Lors  de  nos  visites  à  l’Exposition  de  Bruxelles 
et  aussi  à  l’Exposition  internationale  d’hygiène 
de  Dresde,  nous  avons  été  très  frappés  du  ^vand 
nuccùs  populaire  du  Musée  ambulant  et  du  très  vif 
intérêt  pris  par  des  gens  de  toutes  les  (dusses  de 
la  société  à  scs  enseignements.  C’est  une  démons¬ 
tration  pratique  qui  parle  aux  yeux  et  se  grave 
dans  la  mémoire.  Nous  souhaitons  que  les  Comités 
français  créent  aussi  des  musées  ambulants  et 
sachent  tirer  parti,  comme  nos  voisins,  de  la 
curiosité  humaine  et  des  Expositions  où  elle 
vient  s’exercer,  pour  faire  davantage  pénétrer 
dans  les  masses  la  notion  des  dangers  de  la 
U  peste  blanche  »  ou  tuberculose. 

Pour  éviter  la  tuberculose,  il  est  eajiilal  d’étre 
propre  et  d’être  sobre.  Il  faut  endurcir  le  corps 
par  une  éducation  physique  rationnelle.  Il  faut 
fortifier  l’àme  par  des  efforts  constants  de  volonté. 

Sois  toujours  propre  physiquement  et  moralement  ; 
sois  sobre,  sois  dur  pour  toi-même,  si  tu  ne  veiut  pas 
périr.  Voilà  le  haut  enseignement  social  des 
«  Musées  ambulants  de  La  tuberculose  ». 

M.  Pniuiix  et  G.  Tiititv 

(de  Xaiieyj, 


VIP  CONGRÈS  DE  GYNÉCOLOGIE 
D’OBST, ÉTRIQUÉ  ET  DE  PÉDIATRIE' 
(LILLE,  35  Mars  19i3.) 

Le  VII“  Congrès  de  Gynécologie,  d’Obslétrique  et 
de  Pédiatrie  s’est  ouvert,  le  25  Mars,  à  Lille,  sous 
la  présidence  du  professeur  Pozzi,  assisté  de 
MM.  Charles  Delesalle,  maire  de  Lille;  .\ussaresse, 
chef  du  cabinet  du  préfet  du  Nord  ;  professeur  Pinard, 
professeur  Bar,  professeur  Oui.  de  Lille,  secrétaire 
général  du  Congrès. 

Dans  la  salle,  outre  les  professeurs  des  Eacultés 
de  Lille,  on  remarquait  des  gynécologues  français  et 
étrangers,  parmi  lesquels  MM.  Potocki,  Couvelaire, 
\t'allich,  J.-L.  Faure,  F.  Jayle,  Fabre,  Pollosson, 
Patel,  Violet,  Barnsby,  Tourueux,  Mcucière,  etc. 

Des  discours  ont  été  prononcés  par  le  professeur 
Pozzi,  M.  Chartes  Delesalle,  maire,  et  le  professeur 
Oui. 

Le  professeur  Bar  a  donné  lecture  d'un  rapport 
sur  la  création  d’une  association  des  obstétriciens  et 
gynécologues  de  langue  française. 

Les  congressistes  ont  ensuite  visité  les  hôpitanx, 
et  à  neuf  heures  a  eu  lieu  à  la  mairie  une  réception 
officielle  par  le  maire  et  le  conseil  municipal. 

Nous  sommes  heureux  de  donner  à  nos  lecteurs  le 
discours  de  M.  le  professeur  Pozzi  : 

«  Dès  le  début,  je  désire  remercier  la  Munici¬ 
palité  de  Lille  du  bel  accueil  qu’elle  fait  au 
VIP  Congrès  périodique  de  Gynécologie,  d'Obs- 
télrique  et  de  Pédiatrie,  ainsi  que  de  l’impor¬ 
tante  subvention  de  2.5Q0  francs  qu’elle  a  bien 
voulu  lui  accorder.  Mes  remerciements  les  plus 
vifs  doivent  également  aller  au  Comité  local  et 
surtout  à  sou  infatigable  secrétaire,  M.  le  profes¬ 
seur  Oui,  qui  ont  organisé,  avec  tant  de  zèle,  les 
diverses  parties,  si  complexes,  d’une  pareille 
réunion.  Ènlin,  la  Société  de  médecine  du  Nord 
a  accueilli  notre  arrivée  à  Lille,  par  un  vole  de 
nOO  francs,  destinés  à  c'onlribucr  aux  dépenses 


du  Congrès  t  nous  sommes  très  touchés  de  cette 
manière  aimable  dont  nos  confrères  nous  ont  té¬ 
moigné  leur  sympaihie. 

Je  dois  également  souhaiter  la  bienvenue  à 
tous  les  médecins  français  et  étrangers  i;ui  vont 
prendre  part  à  nos  travaux.  La  plupari  de  ces 
derniers  ne  sont-ils  pas,  du  reste,  déjà  unis  à 
nous  par  les  liens  d’une  langue  commune  ?  Ces 
liens  seront,  je  l’espère,  rendus  plus  étroits  par 
le  ])i-ojel  d'.'Vssociation  de  Gynécologues  cl 
d  (  )l)stélricicns  de  langue  française  qui  vous  sera 
présenté. 

Vous  le  savez,  grâce  à  l'accord  des  Sociétés 
Ohstétricide  et  Gynécologique  de  Paris,  de  la 
Société  belge  de  Gynécologie  et  d'Dbstél l■i([ue, 
de  la  Société  d  Gbslétri(|ue  et  de  Gynéi  ologie  de¬ 
là  Suisse  romande,  nos  Congrès  vont  j)rendrc, 
nous  l'espérons,  une  ampleur  tonte  nouv(dle, 
avec  la  collaboration  active  de  nos  collègues  de 
Belgique  et  de  Suisse;  nous  ferons  aussi  appel, 
sans  doute,  plus  tard,  aux  Canadiens,  ((ui,  j’ai  pu 
le  constater,  savent  concilier  leur  loyalisme  en¬ 
vers  l’Angleterre  avec  le  culte  du  [lays  de  leurs 
ancêtres. 

.  Ou  ne  saurait  le  nier,  la  communauté  de 
langue  crée  toujours  une  parenté  intellectuelle  cl 
resserre,  en  particulier  entre  médecins,  les  liens 
de  la  confraternité.  La  collaboration  nouvelle  de 
ces  éléments  divers  par  leur  nationalité,  rappro¬ 
chés  par  le  langage  et  la  raent.ilité  qui  en  résulte, 
ne  saurait  manquer  d'être  féconde.  Cordialement, 
au  nom  du  dernier  Congrès  français,  je  salue  la 
naissance  prochaine  du  futur  Congrès  de  langue 
française  qui  doit  lui  succéder. 

Il  n  est  point  de  parties  des  sciences  médicales 
plus  intéressantes  que  celles  qui  s'occupent  spé¬ 
cialement  de  la  femme  cl  de  l'cufant.  Il  n’en  est 
pas  de  plus  imporlanle  au  point  de  vue  clirdquc 
et  social.  De  nos  jours,  leur  cadre  s’est  singuliè¬ 
rement  élargi.  A  l'heure  actuelle,  par  exemple. 


Granulée  effervescente 


Simulant  de  V activité  hépatique 

,  îàkcuUléréeôd  café  par  Jour 

tdi-Ph  '-Mm,  Honoré,  Pms, 


Citratedé 

\lilhine  Citréeds 


DIATHESE  ARTHRITIQUË 


lithiase  rénale 
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rai'coiicliciir  iu,‘  s(î  borne  plus,  coiiiiiie  jadis,  à 
soigiu'r  la  foiiiiiic  au  luoiiieiil  de  la  délivi’ancc  et 
des  suilfs  tic  couches-,  il  étend  sa  sollicitude  sur 
elle  à  toutes  les  phases  de  sa  epossesse  ;  il  dicte 
inèiiu'  des  lois  aux  léf^islaleurs  pour  la  protéger, 
ainsi  (pie  reiil'anl  (jn'elle  porte  encore  dans  son 
sein;  il  suit  ensuite  ce  derniei'  [lendaut  toute  la 
période  d’idlaileinenl. 

Le  beau  mot  de  ■(  puériculture  »  créé  pur  les 
aeeoiiebeurs,  est  d'origine  récente,  eomine  les 
ju'éoeeupations  ([ui  l’ont  ftiit  naître.  Ce  sera  une 
(bes  gloires  de  l’Obstétricie  conteinporaine  (jue 
d'avoir  apporté  nn  si  grand  zélé  et  une  science  si 
éclairée  à  la  protection  du  nourrisson.  Ayant  à 
eboisir  parmi  les  nombreux  titres  ipii  jiouvaient 
ligurersur  l’exergue  de  lamédailb:  (pielui  olïraient 
ses  eolb'gues,  scs  admirateurs  et  scs  amis,  le  plus 
illustre  d'entre  nous  a  choisi  simplement  celui  de 
«  puéricultcur  «. 

Je  poui’i'ais  montrer  de  même,  jiar  des  exem- 
])les,  (piellc  est  l’étendue  du  réde  de  la  Cy  uécologie 
et  de  la  Pédiatrie  depuis  l’avénement  de  l’anti¬ 
sepsie.  Mais  la  tâche  est  superlluo  devant  un  au¬ 
ditoire  comme  celui-ci.  Pourtant,  vous  le  savez, 
il  y  a  (pielqucs  années  à  peine,  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  n’avait  pas  encore  consacré 
l'autonomie  de  la  Gynécologie  et  de  la  Chirurgie 
des  enfants.  Dans  un  discours  que  je  itronongais 
au  Congri's  de  Marseille,  en  Octobre  1898,  je  dé- 
jtlorais  cette  regrettable  lacune  de  notre  ensei¬ 
gnement  universitaire.  <(  l^uissent,  disais-je,  la 
vénérable  Obstétrique  et  sa  cadette  officielle  la 
Médecine  infantile,  servir  un  jour  prochain  do 
marraines  à  la  Gynécologie  et  à  la  Chirurgie  des 
enfants,  leurs  sceurs,  (jui  s'agitent  encore  vaine¬ 
ment  dans  le  sein  maternel  au  cours  d'une  trop 
longue  gestation  !  » 

Ce  V(eu  a  été  réalisé  en  1901  et,  je  n'hésite  pas 
à  le  j)roclamer,  nos  Congrès  ])ériodi(pies,  par  la 
large  part  qu'y  prenaient  la  Gynécologie  et  la 
Pédiatrie  chirnrgicide  à  e(')té  de  rObslélri(]ue,  ont 
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puissamment  contribué  à  cette  création  nécessaire 
d’un  enseignement  spécial  pouf  ' deux  importantes 
spécialités. 

Les  trois  branches  de  nos  Congrès,  Obsté¬ 
trique,  Gj'nécologie  et  Pédiatrie,  poursuivent  un 
but  commun,  qui  les  rend  solidaires  :  la  conser¬ 
vation  et  l’amélioration  de  la  race,  conditions 
indispensables  de  la  grandeur  de  là  Patrie. 

La  Patrie  !  11  semble  que  ce  mot  vibre  avec  une 
force  particulière  dans  cette  vaillante  cité,  capi¬ 
tale  de  la  Flandre  fram^aise,  située  à  .l’extrême 
frontière  du  pays  et  qu’entourent  encore  les  rem¬ 
parts  défendus  par  Boufllers.  ((  Monsieur  le  comte, 
lui  disait  le  j)rince  lùigène,  en  le  recevant  après 
le  siège  héro'i'que  oii  il  avait  dii  succomber  sous 
le  nondtre,  je  suis  fort  glorieux  d’avoir  pris  Lille, 
mais  j’aimerais  encore  mieux  l’avoir  défendue 
comme  vous.  «  Moins  d’un  siè(de  plus  tard,  Lille, 
assiégée  par  les  Autrichiens  et  les  Prussiens7 
supportait  courageusement  les  horreurs  d’un  bom- 
bai'dement  sauvage  dirigé  contre  la  ville  elle- 
même.  lïlle  forçait,  jiar  sa  belle  défense,  les  enne¬ 
mis  à  se  retirer  et  méritait  que  la  Convention 
décrétât,  avec  une  simplicité  antique,  au  milieu 
de  l’enthousiasme  général  :  Les  habitants  de  Lille 
ont  bien  mérité  de  la  Patrie  ! 

Quelque  fiers  que  nous  soyons  de  pareils  sou¬ 
venirs,  espérons  que  ces  luttes  sanglantes  ne  sont 
pas  près  de  revenir,  souhaitons  plutôt  que  se 
réalise  bientôt  la  prédiction  de  Michelet  :  ((  Au 
xx“  siècle,  la  T’cance  déclarera  lapaix  au  monde.  « 

Hélas,  le  xx”  siècle  est  déjà  commencé  depuis 
longtemps  et  nous  paraissons  encore  bien  éloi¬ 
gnés  de  ces  tcnqis  nouveaux  prédits  par  l'illustre 
historien!  Que  dis-je?  La  guerre,  après  s’être 
déchaînée  dans  des  contrées  lointaines,  s’est 
rajiprochéc  de  nous,  si  bien  qu’il  semble  déjà 
que  nous  entendions  le  bruit  du  canon.  I^a 
l'ranc.c  elle-même,  la  France  qui  aime  la  paix, 
n’a-t-ellc  pas  résolu,  dans  un  élan  enthousiaste, 
de  s’armer  pour  assurer  sa  sécurité  et  sauve¬ 
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garder  sa  dignité  ?  ■ —  Il  semble  qu’il  y  ait 
([uelque  ironie  à  parler  de  concorde  et  de  paix 
universelles  au  milieu  des  luttes  et  des  appré¬ 
hensions  de  l’heure  présente  ! 

Kh  bien!  nous  ne  nous  lasserons  pas,  pour¬ 
tant,  de  le  faire,  nous  médecins,  nous  hommes 
de  science!  Vous  êtes,  chers  confrères,  parmi 
les  ])ionniers  désignés  de  cette  <euvre  de  l’avenir, 
de  cette  grande  paix  future  basée  sur  le  respect 
des  droits  et  des  devoirs  réciproques  des  nations, 
qui  sera  plus  féconde  et  ])lus  durable  que  la  paix 
romaine,  la  pa.r  romana,  imposée  jadis  par  la 
violence  et  perpétuée  par  la  forcte. 

J, es  savants  sont  les  vrais  a[)àtres  du  progrès. 
Dr,  le  progrès  durable  ne  s’accomplit  pas  tant 
par  des  batailles  que  par  le  labeur  continu  qui  amène 
aux  grandes  découvertes.  I^es  initiateurs  scien¬ 
tifiques  ne  sont  pas  seulement  des  bienfaiteurs 
de  rilumanité;  ils  sont  de  grands  jtatriotes,  car 
ils  illustrent  incomparablement  leur  pays.  Pour 
tous  ceux  qui  pensent,  Pasteur  et  Lister  ont 
donné  plus  de  gloire  à  la  France  et  à  l’Angle¬ 
terre  (jue  les  vainqueurs  de  'frafalgar  ou  d’Aus¬ 
terlitz. 

Travaillons  donc,  chers  collègiies  !  A  l’œuvre 
pour  la  science  et  pour  la  Patrie  !  » 


LES  MÉDECINS  INFIRMIERS 

Un  confrère,  abonné  à  Lu  Presse  Médicale  nous 
envoie  la  lettre  suivante  : 

1“  «  Après  deux  ajournements  successifs,  j’ai  été 
versé  dans  l’année  auxiliaire  (1903),  —  je  n’ai  donc 
])as  fait  de  service  militaire.  —  Ai-je  on  ce  cas  une 
aljeckUion  pour  le  eus  de  guerre  et  puis-je  lu  cou- 

2"  «  Si  non,  suis-je  libre  de  mes  mouvements  et 
aurais-je  le  droit,  le  cas  échéant,  d’oll'rir  mes  services 
à  tel  ou  tel  hôpital,  ou  tel  service  d’ambulances  ?  Je 
ne  veux  pas,  si  lu  guerre  éclate,  rester  ici  à  la  cam- 
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pagne  (Gard)  et  prétends  me  rendre  utile  en  (juelqne 
endroit  que  ce  soit.  » 

1'"  Iléponse.  —  Les  hommes  du  service  auxiliaire 
appartenant  aux  classes'antérieures  à  1905  sont  aiïec- 
tés  snivant  les  ordres  du  général  commandant  la  ré¬ 
gion  de  leur  domicile.  Le  fascicule  de  mobilisalion 
placé  dans  le  livret  individuel  fait  connaître  l’affecta¬ 
tion  qui  leur  a  été  donnée.  Si  l’homme  n’a  pas  d'affec¬ 
tation,  son  ordre  de  route  lui  prescrit  d’attendre 
dans  ses  foyers  les  ordres  do  l’autorité  militaire 
(fascicule  Z).  Si,  au  contraire,  le  réserviste  a  une 
affectation,  il  doit  être  muni  d’nn  fascicule  vert  .S’ 
lui  indiquant  sa  mission. 

2“  Réponse.  —  Un  service  auxiliaire  sans  alVecta- 
tion  peut  évidemment  demander  à  son  eommundunt 
de  recrutement  de  Ini  confier  une  mission,  surtout 
quand  il  s’agit  d’un  médecin. 

Ce  confrère,  sans  affectation  spéciale,  peut  donc 
adresser  une  demande  à  son  commandant  de  recrute¬ 
ment,  qui  la  soumettra  au  directeur  du  Service  de 
santé.  Ce  dernier  examinera  avec,  soin  la  demande 
foi’inulée  et  donnera,  dans  les  limites  possibles,  une 
affectation  conforme  aux  vœux  du  postulant. 

Mais  nous  conseillons  à  ce  confrère  si  patriote  de 
relire  notre  article  de  La  Presse  Médicale,  n»  56  (10 
Juillet  1912),  sm' les  médecins  du  service  auxiliaire 
et  l’article  de  M.  Quidet,  médecin-major  de  réserve, 
sur  les  médecins-infirmiers ,  dans  ce  même  numéro. 

c(  On  ne  peut  qu’approuver,  écrit  Quidet,  la  sagesse 
du  législateur  qui,  désireux  de  créer  une  armée  vrai¬ 
ment  nationale,  a  voulu  qu'avant  d’être  investi  du 
droit  de  commander  on  fût  d’abord  simple  soldat. 

«  En  dernière  analyse,  il  ne  semble  pas  que  de 
vieux  docteurs,  quelques-uns  agrégés,  d’antres  méde¬ 
cins  ou  chirurgiens  des  hôpitaux,  soient  exposés  à  se 
trouver  sous  les  ordres  d'un  étudiant  de  troisième 
année,  médecin  auxiliaire.  » 

Ces  derniers  ont  leur  emjjloi  prévu  surtout  dans 
les  formations  sanitaires  de  l'avant,  tandis  que  les 
docteurs  en  médecine  infirmiers  provenant  de  l'ar¬ 
mée  auxiliaire  sont,  en  principe,  affectés  aux  forma¬ 
tions  de  l’arrière,  de  l’intérienr,  commandées  par 
des  médecins  de  la  réserve  on  de  la  territoriale,  dont 


cun  doute,  coucilier  les  exigences  du  service  avec  les  ' 
égards  dus  à  des  confrères  devenus  des  collabora¬ 
teurs,  animés  du  même  zèle  et  d’un  égal  dévouement 
à  prodiguer  leurs  soins  aux  malades  ou  blessés  au 
service  du  pays. 

D'  Boxxettf.. 
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crée  à  V Education  physique  scolaire  cttt  à 
déhattro,  sous  la  présidence  de  M.  Ai.ltKifi' 
MATtiiKU,  tnt  grand  nombre  de  questions  d'ttn 
réel  intérêt  pratique. 

Lorsque  l’tttilité  des  cxereices  pltysitptes  etit 
été  reconnue  un  peu  partout,  ces  exercices 
devinrent  obligatoires  dans  les  écoles,  mais  facul¬ 
tativement.  Il  ne  s’agit  pas  là  d’un  simple  jeu  de 
mois,  comme  vous  pourriez  croire.  Les  mesures 
sociales  destinées  à  améliorer  la  race  au  jtoint  de 
vue  intellectuel  ou  physique  passent,  en  France, 
par  trois  phases  :  elles  sont  facultatives  d’abord, 
obligatoires  ensuite,  effectivement  obligatoires 
enfiti,  à  moins  qu’elles  n’aient  été  supprimées 
avant  d’arriver  au  terme  de  leur  évolution,  ce 
qui  n’est  pas  exceptionnel.  La  loi  sttr  rinslrttc- 
tion  obligatoire,  la  loi  Roussel  et  d’atilres  ue  sont 
encore  tpi’à  la  deuxième  phase,  totit  comme  le 
règlement  scolaire  de  l’édticittioti  jthysitpie. 

Pour  cette  dernière,  il  est  des  circonstances 
atténuantes,  car  si  oti  s'avisait  d’ttmblée  dt^  la 
rendre  elfectivement  obligatoire,  on  serait  bien 
embarrassé.  Les  horaires  de  retiscigtietuetit  sont 
déjà  trop  étroits  ])otir  lotîtes  h's  matières  dti  jiro- 
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|. gramme;  on  ne  saurait,  sans  les  modilier,  y  faire 
entrer  les  exercices  physi(|ues.  lit  jntis,  ces  exer¬ 
cices,  où  les  exécuter?  I.,es  salles  de  gytnnas- 
tique,  les  terrains  de  jeux  font  presqtto  partout 
défaut.  Enfin,  les  personnes  qui  en  asstiincraient 
la  direction  dès  à  présctit  n’ollriraient  ]ias,  pottr 
la  plupart,  des  garanties  suffisantes  de  conijié- 
lencc. 

La  série  t  les  mesures  (|ui  s  itnjioscnt  |)our 
rendre  l’éducation  physique  réalisable  dans  nos 
écoles  fut  l’objet  des  travaux  de  la  troisième  sec¬ 
tion.  Elle  eut  aussi  à  envisager  la  part  à  réservi'r 
aux  sports,  aux  jeux,  aux  travtttix  tuauucls  et  à  la 
gymnastique  proprement  dite,  laqtiellc  peut  être 
exécutée  suivant  des  méthodes  diverses  ipii  ont 
chacune  leurs  partisatis  cotivaincus  et  leurs  ad¬ 
versaires  irréductibles.  Gomme  les  niaitrcs  eu 
cette  matière  sont  pleins  de  vigueur,  les  disctis- 
siotis  devinrent  parfois  éticrgiqiies  et  ardctilcs, 
mais  elles  ne  cessèrent  d'étre  courtoises  lU 
jileiues  d’ititérél. 

La  première  séance  dti  lundi  17  iMars  s'esi 
otiverte  jiar  un  rapport  de  M.  Gitonci'.s  ^^'I■lss, 
professeur  à  la  Faculté,  membre  de  rAcadémie 
de  médecine  et  secrétaire  général  du  Congrès. 

La  situation  de  l’éducation  physique  dans 
les  établissements  d’enseignement  secondaire 
en  France  QI.  Gt-onct-.s  AVi-tss).  — Dans  une  ré¬ 
cente  chroniqtie iM.  F.  llelme  ayatit  exjtosé  à 
nos  lecteurs  la  méthode  suivie  jtar  le  prof<‘sscitr 
Weiss  |)Ottr  mener  sou  en(|Uctc,  je  me  contenterai 
de  reproduire  ici  qtielqttes-itnes  des  coticltisions 
aitxtptellcs  il  aboutit,  et  plus  ]);trticitliereinent 
celles  qtii  jirésentcnt  une  porté<'  gétiéralc. 

11  réstille  totil  d’abord  des  rcnscigtietni’uls 
fournis  par  les  chefs  d’étiablisscinetit  d’enscigne- 
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ment,  secondaire,  que  la  pratique  des  exercices 
pliysiques  a  la  plus  heureuse  influence  sur  la 
discipline  et  sur  la  bonne  tenue  des  élèves,  tant 
au  point  de  vue  pliysique  que  moral. 

L’éducation  physique  e-t  actuellement  insuffi¬ 
samment  développée  et  généralement  mal  orga¬ 
nisée.  Il  y  est  consacré  trop  peu  de  temps;  il  y  a 
manque  de  maîtres  compétents  et  de  locaux  con¬ 
venables,  surtout  dans  les  collèges;  les  parents 
n'en  comprennent  souvent  pas  rimporlancc. 

Pour  pouvoir  donner  à  l’éducation  physique 
l'ain  pleur  désirable,  il  est  de  première  nécessité 
que  les  administrations  collégiales  et  les  maîtres 
soient  à  l’abri  de  toute  réclamation  des  parents 
en  cas  d'accident.  11  faut  qu'elles  aient  la  certi¬ 
tude  de  ne  tondter  en  aucune  manière  sous  le 
coup  des  articles  1382,  1383  et  1384  du  Code 
civil. 

Il  serait  fort  à  désirer  que  le  recrutement  fût 
amélioré  pour  transformer  les  maîtres  de  gym-  ; 
nas  iiiue  en  véritables  ])roressours  d’éducation 
pli\sique,  do  façon  à  leur  faire  prendre  rang 
parmi  le  personnel  cnscigNant  de  rétablissement 
auquel  il  sont  attachés.  Ils  jouiraient  alors  au¬ 
près  de  l’Administration  et  de  leurs  collègues  de 
la  considération  nécessaire  à  leur  rôle  d'éduca¬ 
teur-. 

Il  serait  bon  (|ue,  dans  chaque  établissement, 
il  ovistAt  une  Commis-ion  de  l'éducation  phy¬ 
sique  et  des  jeux  dont  feraient  partie  de  droit  le  i 
medocin  et  les  proiesseurs  de  gymnastique.  Les 
éh'ves  V  seraient  représentés  par  des  délégués  de 
leurs  groupes  sportifs  et  de  leurs  sociétés  de 

I  l  y  a  lieu  d'aménager  les  cours  de  récréation 
de  façon  (pie  les  éli'ves  puissent  y  jouer.  On 
oi'can  sera  au  besoin  des  récréations  successives 
pour  les  dilTércntes  divisions.  Les  heures  d’edu- 
cation  physique  ne  seront  jamais  prises  sur  les 

II  serait  bon  de  faire  faire  aux  élèves,  tous  les  I 


matins,  après  le  réveil,  une  petite  séance  de 
mouvements  d’assouplissement  et  de  mouvements 
respiratoires,  dont  le  professeur  d’éducation 
i  physique  dresserait  chaque  semaine  le  pro¬ 
gramme.  Cet  exercice  se  ferait  sous  la  surveil- 
;  lance  des  maîtres  répétiteurs. 

Il  y  a  lieu  d’inciter  les  jeunes  maîtres  à  se 
!  mêler  aux  jeux  de  leurs  élèves  et  il  serait  à 
désirer,  dans  les  villes  Où  cela  est  possible,  que 
le  lycée  ou  le  collège  eussent  la  libre  disposition 
d’un  terrain  de  jeux.  Des  ateliers  de  travaux 
manuels,  enfin,  devront,  dans  la  mesure  du 
î  possible,  être  installés  dans  tous  les  établisse- 
'  monts  d’cnseigncmenl. 

La  deuxième  séance  fut  consacrée  à  la  lecture 
des  rapports  do  MM.  IL  Méry,  Devos,  Fouineau 
et  Sluys. 

La  part  de  la  gymnastique,  des  jeux  et  du 
travail  manuel  dans  1  en.-eignement  secondaire 
;M.  II.  MKUY,dc  Paris).  — Le  rapport  deM.Méry, 
secrétaire  général  de  la  Ligue  d’hygiène  scolaire, 
est  divisé  en  trois  parties.  Les  deux  premières 
.sont  consacrées  à  l’étude  théorique  de  la  part 
réservée  à  la  gymnastique,  aux  jeux  et  au  travail 
manuel  dan-  la  culture  physique  des  élèves. 

Le  premier  but  de  la  culture  physique  doit 
être  de  favoriser  la  croissance  de  l’enfancè  en 
général,  et  pour  cela  elle  doit  répondre  aux 
besoins  primaires  de  l’organisme  infantile,  c’est- 
à-dire,  le  besoin  alimentaire  éiant  écarté,  au  besoin 
d’aération  et  au  besoin  de  mouvement,  sans 
oublier  que  chez  l’enfant,  en  particulier,  il  laut 
sat  sfaire,  avec  le  besoin  do  mouvement,  le  besoin 
de  plaisir. 

Outre  ce  premier  point,  la  culture  physique 
doit  envisager  également  le  développement  des 
divers  appareils  du  corps  et  des  diverses  fonc¬ 


tions  qui  leur  sont  attachées.  L’appareil  pulmo¬ 
naire  et  ses  annexes,  muscles  respirateurs,  doit 
attirer  en  première  ligne  l’attention;  le  squelette 
et  le  sy.stème  musculaire  viendront  ensuite. 
Enfin,  l’exercice  au  point  de  vue  du  dévelop¬ 
pement  du  système  nerveux,  et 'surtout  du  déve¬ 
loppement  sensoriel,  a  une  imporiance  considé¬ 
rable.  jEn  dernier  lieu,  la  culture  physique  exer¬ 
cera,  davis  bien  des  cas,  au  point  de  vue  du 
développement  intellectuel,  du  développement 
moral,  du  développement  de  la  volonté,  une 
influence  des  plus  heureuses. 

Si  la  culture  physique  du  développement  est  de 
beaucoup  la  plus  importante  chez  les  écoliers,  il  ne 
faudrait  pas  oublier,  surtout  dans  la  période  qui 
suivra  la  puberté,  la  culture  physique  d’appli¬ 
cation. 

Théoriquement,  on  doit  divi.scr  l’éducation  de 
l’enfant  dans  l’enseignement  secondaire  en  deux 
périodes  au  point  de  vue  de  la  répartition  des 
exercices  ; 

Dans  la  première  période,  de  sept  à  treize  ans, 
on  donnera  la  préférence  ailx  mouvements  de 
gvmnastique  respiratoire  et  aux  mouvements 
s’opposant  au  déformations  scolaires.  Pour  les 
jeux,  on  s’adressera  aux  jeux  récréatifs  et  de 
préférence  aux  jeux  de  plein  air.  On  n’oubliera 
pas  les  exercices  physiques  naturels,  la  marche, 
le  saut,  la  course  et,  comme  exereice  d’application, 
la  natation. 

Dans  la  deuxième  période,  qui  s’étend  de  la 
puberté  à  la  sortie  du  lycée,  sans  oublier  la 
gvmnastique  respir  itolre,  on  pourra  favoriser  le 
développement  musculaire  :  un  peu  de  gymnas¬ 
tique  athlétique,  aux  agrès.  On  développera  les 
exercices  physiques  naturels  :  course,  ntarche, 
saut;  les  exercices  d’application  ;  la  boxe,  l’es¬ 
crime,  la  lutte.  Les  jeux  sportifs  pourront  être 
autorisés,  sans  être  imposés.  C’est  dans  cette 
période  que  les  travaux  manuels  pourront  rendre 
le  maximum  de  services. 


^  POSOLOQIE  ^ 

I  USAQE  INTERNE  Injections  intramusculaires  (INDOLORES). 

1  cent*,  tous  les  Jours,  dans  les  Infections  algUes. 

1  oent*,  tous  les  deux  Jours,  dans  la  Tuberculose  et  les  atfeotions  chroniques. 
1  oent*,  en  injection  intraganglionnaire,  dans  les  Adénopathies. 

r  USAQE  EXTERNE  (CONTIENT  BO  o,o  IODE). 

Dix  fols  plus  actif  que  la  teinture  d’iode,  s’emploie  de  la  même  façon.  N'Irrite 


^^^■■^^^COMMUNICATIONS  ^ 

Congrès  In”  Tuberculose  (  Rome)  1 
Pathologie  iPans.'et  S?  Khédiviale  (Le  Caire) 
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M.  Méi'y  termine  cet  intéressant  exposé  en 
donnant  deux  tableaux  pour  l’exécution  pratique 
du  programme  d’exercices  physiques  que  nous 
venons  d’analyser. 

M.  Devos  (de  Gand)  traita  ensuite  le  même 
sujet,  en  demandant  que,  jusque  vers  la  onzième 
ou  la  douzième  année,  les  exercices  gymnastiques 
obéissent  plutôt  aux  exigences  du  ryihme  et  de 
la  cadence.  La  correction  absolue  dans  l’exé¬ 
cution  des  exercices  ne  doit  être  réalisée  qu’à 
partir  de  la  douzième  année. 

La  gymnastique  doit  en  principe  être  joiirna- 
Hùre,  là  où  ne  se  pratiquent  ni  la  natation,  ni  les 
excursions.  La  durée  elïective  do  la  leçon  de 
gymnastique  ne  sera  jamais  inférieure  à  une 
demi-heure.  Il  est  à  souhaiter,  enfin,  que  les 
médecins  des  écoles  soient  initiés  aux  appli¬ 
cations  des  méthodes  d’éducation  physique. 

De  l’éducation  physique  dans  les  écoles  pri¬ 
maires  des  grandes  villes  (M.  Foui.veau,  de 
Paris).  —  L’auteur  étudie  les  trois  procédés 
d’éducation  physique  qui  peuvent  être  .employés 
dans  les  écoles  primaires  :  la  gymnastique,  les 
jeux,  les  travaux  manuels. 

La  gynmasliquc  devra  coordonner  les  mouve¬ 
ments  et  f.'ivoriser  la  croissance.  Elle  sera  avant 
tout  respiratoire  et  les  leçons  devront  être  données 
en  plein  air  autant  que  possible,  et  à  une  certaine 
distance  des  repas. 

11  existe  trois  méthodes  usuelles  :  la  gymnas¬ 
tique  allemande,  dite  acrobatique  ou  aérienne,  dé¬ 
veloppe  les  qualités  d’agilité,  d’audace  et  de  har¬ 
diesse,  mais  exige  de  nombreux  agrès  cl  quelques- 
uns  des  appareils  employés  déforment  le  corps. 
La  gymnastique  suédoise  convient  atout  le  monde. 
Elle  repose  sur  une  base  physiologique  et  déve¬ 
loppe  heureusement  le  corps  humain.  Elle  est 
avantageuse  pour  l’école  primaire  parce  que  les  , 
agrès  sont  réduits  au  strict  minimum  et  que  le  i 
mobilier  scolaire  peut  en  tenir  lieu  le  cas  échéant;  ' 


mais  elle  a  l’incùnvênient  d’être  monotone.  Les 
enfants  s’ennuient;  or,  mal  exécutés,  certains  mou¬ 
vements  sont  non  seulement  inutiles,  mais  même 
dangereux.  La  gymnastique  française  se  base  sur 
la  méthode  Suédoise,  mais  à  côté  de  la  gymnas¬ 
tique  éducative  elle  fait  une  large  place  à  la  gym¬ 
nastique  d’application.  Elle  recommande  de  faire 
exécuter  àuX  enfants  des  rondes,  des  pas  com¬ 
posés,  des  évolutions,  des  distractions  gymnas¬ 
tiques. 

M.  Eouinean  expose  ensuite  le  plan  de  la  leçon 
et  les  conditions  que  doivent  remplir  les  locau.v. 
Il  demande  qu’à  côté  du  gymnase  soient  installés 
des  vestiaires,  lavabos,  bains  et  douches. 

Les  jeux  eonstituerit  les  exercices  les  mieux 
adaptés  pour  l’enfant;  mais  les  jeux  sportifs  ne 
doivent  pas  être  introduits  à  l’école  priinairé,  car 
ils  sont  contre-indiqués,  en  général,  avant  douze 
ou  treize  .ans.  Les  cours  de  récréation  sont  trop 
étroites,  il  haut  des  terrains  de  jeux  spéciaux. 

Les  travaux  manuels  sont  également  très  utiles, 
mais  on  peut  leur  reprocher  de  développer  plus 
le  côté  droit  du  corps  que  le  côté  gauche.  Les 
méthodes  danoises  permctlent  d’éviter  cet  écueil  , 
en  l'aisaut  exécuter  des  deux  mains  tous  les  tra¬ 
vaux  qui  le  permettent. 

Les  professeurs  chargés  de  cet  enseignement 
devront  faire  un  stage  dans  des  écoles  normales  de 
gymnastique.  D’autre  part,  tous  les  examens  ou 
concours  de  l’enseignement  public  devraient 
comprendre  une  épreuve  d’éducation  physique. 

M.  Eouincau  envisage  en  terminant  le  rôle  du 
médecin  scolaire.  11  doit  examiner  chaque  enfant 
dès  son  arrivée  à  l’école  et  décider  s’ilpeul  suivre 
le  cours  complet  d’éducation  physique.  11  sui'- 
veillera  la  gymnastique  orthopédique  rései-vée 
aux  enfants  atteints  d’une  déviation  de  la  colonne 
vertébrale.  Les  malades  ou  infirmes  seront  entraî¬ 
nés  en  particulier  à  la  gymnastique  respiratoire, 
mais  seront  dispensés  des  exercices  jtouvanl 
amener  de  rcssoufllemcnt  ou  de  lafaligue. 


M.  A.  Slùÿs  (de  Bruxelles)  demanda  après  le 
précédent  rapporteur  que  les  classes  du  matin  et 
de  l'après  midi  soient  coupées  par  des  récréations 
en  plein  air,  consacrées  entièrement  à  des  jeux 
libres. 

La  gymnastique  qui,  à  son  avis,  convient  aux 
élèves  des  écoles  primaires  est  celle  de  Ling  : 
elle  est  dosable,  respiratoire,  orthopédique,  adap- 
t.iblc  aux  deux  sexes  et  à  tous  les  cas.  La  natation 
doit  être  une  branche  obligatoire  du  programme 
et  dans  chaque  école  un  service  de  douches  |)ar 
aspersion  doit  être  établi. 


La  troisième  séance  eut  pour  objet  la  discus¬ 
sion  du  rapport  de  M.  Pelletier,  instituteur  : 

Sur  la  responsabilité  civile  des  instituteurs 
en  matière  d’éducation  physique  (M.  L.  Pel- 
i.etieh).  —  En  attendant  que  le  Parlement  trans¬ 
forme  la  législation  se  rapportant  à  la  responsa¬ 
bilité  civile  de  l’instituteur  dans  ses  attributions 
générales,  il  serait  urgent,  pour  remédier  à  la 
crise  de  l’éducation  physique  en  France,  de  voter 
un  amendement  d’après  lequel  l’Etat  serait  seul 
responsable  des  accidents  survenus  au  cours  des 
exercices  d’éducation  physique  à  l’école. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  on  devrait  obtenir  que 
la  disposition  suivante  soit  ajoutée  au  dernier 
alinéa  de  l’article  1384  du  Code  civil  :  «  . Tou¬ 

tefois  la  responsabilité  civile  de  T  Etat  est  entière¬ 
ment  substituée  h  celle  des  membres  de  l'enseigne¬ 
ment  public  en  cas  de  dommage  ou  d’accident 
survenus  pendant  les  heures  réglementaires  eonsa- 
crées  à  l'éducation  physique.  « 


Au  cours  de  la  quatriiune  lU  dernière  séance, 
M.  Ci.ouDESi.EV  BiiEitETOx  ide  Londres)  présenta 
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un  rapport  sur  les  exercices  physiques  jugés  au 
point  de  vue  de  l’éducation  générale. 

Une  discussion  animée  suivit  sur  la  valeur  des 
diverses  méthodes  de  gymnastique.  Les  membres 
de  la  troisième  section,  un  moment  divisés,  se 
retrouvèrent  d’accord  pour  adopter  les  Vœux  sui- 

1“  «  L’éducation  pliysique  doit  être  rendue 
effcctivemenl  obligatoire  dans  tous  les  établisse¬ 
ments  de  l’enseignement  primaire  et  secondaire 
des  deux  sexes  ». 

2°  «  Elle  doit  être  prévue  dans  l’horaire  géné¬ 
ral  au  mémo  titre  que  les  autres  matières  de  l’en¬ 
seignement  ». 


des  terrains  et  des  locaux  convenablement  amé¬ 
nagés  soient  mis  à  la  disposition  des  écoles  et 
que  l’éducation  physique  soit  dirigée  par  des  pro¬ 
fesseurs  spéciaux,  avec  la  collaboration  des  pro¬ 
fesseurs  ordinaires  et  instituteurs  ». 

4"  «  11  est  indispensable  que  la  responsabilité 
civile  des  chefs  d’établissements  et  des  maîtres 
soit  couverte  par  l’Etat  ». 

5"  «  Ges’améliorations  ne  seront  du  reste  réel¬ 
lement  efficaces  que'’si  les  familles  comprennent 
leur  grande  utilité  ;  il  convient  donc  d’y  préparer 
l’opinion  publique  par  une  campagne  active  de 
propagande  (par  tracts,  brochures  et  confé¬ 
rences)  ». 

ü°  «  Pour  ce  qui  concerne  plus  particulière- 
meut  la  France,  il  est  très  désirable  que  les  pro¬ 
fesseurs  et  les  instituteurs,  au  cours  de  leurs 
études  et  de  leur  service  militaire,  fassent  leur 
éducation  physique  d’après  une  méthode  iden¬ 
tique  à  celle  ([u’ils  auront  à  mettre  en  tcuvre  plus 
tard  en  tant  que  maîtres  ». 

La  troisième  section  exprima,  en  outre,  le  dé¬ 
sir  «  que  dans  les  examens  scolaires  une  note  soit 
donnée  pour  l’éducation  physique,  de  façon  que 
dans  l’éducation  générale  des  jeunes  gens  et  des 


jeunes  filles  l’éducation  physique  ne  soit  pas 
séparée  de  l’éducation  morale  et  intellectuelle  » . 

Ces  vœux  obtinrent  l’approbation  du  Congrès 
réuni  en  séance  plénière  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Sorbonne.  Aux  différents  groupe¬ 
ments  organisateurs  incombera  la  mission  de  les 
faire  accepter  par  l’opinion  publique,  et  lorsque 
cette  tâche  sera  accomplie,  le  Gouvernement 
saura  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  que  la  nation  tire  un  profit  réel  du  travail 
considérable  effectué  par  le  Congrès  international 
de  l’Education  physique,  en  vue  de  préparer  à  la 
France  des  générations  vigoureuses  et  saines. 
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N»  II.  MALADIE  DE  DUPUYTREN-MADELUNG. 

Mentionnée  par  Dupuytren  en  1834  et  décrite  par 
Madelunc  en  1878. 

Synonyme  ;  Luxation  patliologique  du  poignet, 
subluxatiou  spontanée  du  poignet,  manus  valga,  sub¬ 
luxation  de  la  main  en  avant,  radius  curvus,  carpus 
curvus,  rachitisme  tardif  du  poignet,  subluxation 
congénitale  du  poignet,  luxation  congénitale  de  l’ex¬ 
trémité  inférieure  du  cubitus,  carpo-cyphose. 

Signe  fondamental  :  luxation  de  l'extrémité  infé¬ 
rieure,  du  cubitus,  uni  ou  bilatérale.  Deux  types  :  le 
type  palmaire  (très  rare),  où  la  tête  du  cubitus  vient 
soulever  la  peau  de  la  face  antérieure  du  poignet  ;  le 
type  dorsal  (très  commun),  où  l’épiphyse  cubitale 
vient  faire  saillie  à  la  face  dorsale  du  poignet. 

11  existe  tous  les  degrés  dans  cette  luxation,  depuis 
la  saillie  minime  de  la  tète  cubitale  sous  la  peau, 
facilement  réductible  par  la  pression  comme  une 
touche  de  piano,  jusqu’à  la  procidence  énorme  de 
l’épiphyse  irréductible  et  tendant  à  perforer  les  tégu- 


SiGNES  ACCESSOIRES  :  incurvatioii  radiale  et  parfois 
cubitale;  exostoses  radiales;  hyperostose  de  l’extré¬ 
mité  inférieure  du  cubitus  ;  raccourcissement  du 
radius  et  des  deux  os  de  l’avant-bras,  ascension  du 
massif  carpieu  sous  l’extrémité  inférieure  du  sque¬ 
lette  carpien,  tout  en  conservant  ses  connexions  avec 
le  radius. 


'fiiAiTEHENT  :  palliatif  :  repos,  massage,  balnéation 
locale  chaude;  gantelet  de  cuir  moulé  immobilisant 
le  poignet,  en  laissant  aux  doigts  leur  mobilité. 

Curatif  :  ostéotomie  linéaire  du  radius  pratiquée 
de  dehors  eiudedans,  ou  ostéotomie  cunéiforme  (coin 
à  base  dorsale).  Résultats  inconstants,  car  il  y  a  sou¬ 
vent  un  cubitus  déformé  et  disloqué  dans  son  arti- 


1  PITUITRINE 

I  Extrait  du  lobe  postérieur  de  la  glande  pituitaire 

H  Titré  physiologiquement. 


PROPRIETES. 

Ocytocique.  Tonique  utérin.  Tonique  cardiaque  et  vésical 
Styptique  gynécologique. 

INDICATIONS. 

Atonie  primaire  et  secondaire.  Hémorragies  post-partum. 
Endométrite.  Métrite.  Ménorragie.  Collapsus. 
Ischurie  post-partum  et  post-opératoire.  Ostéomalacie. 
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Seul  produit  original.  Titré  physiologiquement. 
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Onduent  d'Adrénaline  (l%o)  et  de  Chlorétone  (5%). 

Adrénaline-Inhalant  l%o 
Gaie  k  l'Adrénaline  Ii2000 
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Pharmacie  Mialhe,  8  Rue  Favart,  Paris.*  (Q 


I  Les  suppositoires  d’Aniisol  amolissenl  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  même  dans  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

I  L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


P.  J.  Cammidge  (de  Londres;.  —  Glycosm'ia  and 
allied  conditions.  1  vol.  in-V'  de  467  page.s.  (Ln.  Ar- 
NOi.i),  éditeur,  Londi'es). 

Les  recherche.s  bien  connues  de  Cninmîdge  sur  les 
alïections  pancréatiques  l’ont  amené  à  étudier  la 

Considérant  que  la  glycosurie  est  avant  tout  un 
))roblémc  chimique,  l’auteur  a  parlé,  dans  un  pre¬ 
mier  chapitre,  de  la  chimie  et  de  la  physiologie  des 
hydrates  do  carbone  et  de  leurs  dérivés. 

Après  avoir  décrit  la  glycosurie  expérimentale, 
Cammidge  s’occupe  de  la  glycosurie  alimentaire 
transitoire  et  intermittente,  puis  de  la  glycosurie 
permanente,  dont  il  étudie  les  troubles  urinaires,  les 
symptômes  sanguins  et  cliniques.  11  passe  en  revue 
les  différents  organes  susceptibles  d’entraîner  de  la 
glycosurie,  le  pancréas,  les  surrénales,  l’hypophyse, 
la  thyroïde,  le  foie,  le  système  nerveux,  le  tube 
gastro-intestinal,  les  i-eins,  et  expose  les  diverses 
théories  du  diabète. 

L’auteur  insiste  particulièrement  sur  les  modillca- 
tions  urinaires  qui  ont  été  jusqu’ici  laissées  quelque 
peu  de  côté  ;  c’est  ainsi  qu’il  consacre  trois  chapitres 
à  l’étude  de  la  lévulosurio,  la  maltosurie,  la  lacto- 
surie,  la  galacto.surie,  la  saccharosurie,  la  penlosurie, 
la  présence  d’acide  glycuronique  dans  l’urine,  l’alcap- 
touurie.  le  diabète  insipide. 

La  glycosurie  est  un  sujet  qui  intéresse  non  seu¬ 
lement  le  physiologiste,  mais  encore  l’analomo- 
pathologiste  et  le  clinicien.  Aussi  la  bibliographie 
relative  à  la  glycosurie  est-elle  déjà  très  étendue.  On 
trouvera,  à  la  lin  de  chaque  chapitre,  des  références 
nombreuses  qui  faciliteront  la  tâche  de  ceux  qui 
s’intéressent  à  cette  question.  R.  B. 

Cabanès.  — ■  Légendes  et  curiosités  de  l’Histoire, 
2"  série,  l  vol.  avec  30  gravures.  Prix  :  3  fr.  50. 
(Ai.bin  Micuikl,  éditeur.) 

,\1.  Caliauès  fuit  [)arailre  ce  nouvel  ouvrage  de 
médecine  historique  et  liltéraire,  destiné  à  faire  suite 
à  la  ’jjremièi'e  série  des  légendes  et  curiosités  de 


l’Histoire.  On  y  trouvera  notamment  plusieurs  cha¬ 
pitres  très  documentés,  dans  lesquels  l’auteur  s’elTorcè 
d'établir  les  causes  véritables  de  la  mort  des  Impé¬ 
ratrices  .losépbine  el  Marie-Louise,  ainsi  que  de  celle 
de  l’Aiglon.  .S’il  n’aboutit  pas  dans  tons  les  cas  à  un 
diagnostic  précis,  il  laisse  du  moins  au  lecteur  le 
soin  de  conclure,  après  avoir  accumulé  sous- ses  yeux 
de  nombreuses  preuves  puisées  aux  sources  les  plus 
diverses.  Nul  doute  que  ce  nouvel  ouvrage  de  M.  Ca¬ 
banès  n’obtienne  le  succès  légitime  qu’ont  déj.à  connu 
ses  prédécesseurs. 

M.  Guelpa.  —  La  méthode  de  GueJpa  (tlrsliiln.ri- 
oïlioii  lie  l'organisme).  —  Applicalion  de  celle  iiié- 
lliode  dans  l’alcouUsme  et  les  empoisonnemenl.s,  par 
M.  Oscar  Jrxxixcs.  1  vol.  in-16  de  337  pages.  Prix  : 
8  fr.  (O.  Doix  HT  fils,  éditeurs.) 

Ce  volume  expose  et  réunit  l'ensemble  des  re¬ 
cherches,  travaux,  communications,  discussions  de 
l'auteur  relatives  à  la  cure  «  dite  do  désintoxication  « 
dont  il  s’est  fait,  comme  chacun  sait,  le  tenace  et, 

consiste  essentiellement  en  une  diète  hydrique  pro¬ 
longée  plusieurs  jours  associée  à  une  purgation  saline 
abondante  quotidienne. 

L'exposé  doctrinal  de  la  méthode  constitue  le  pi-e- 
niier  chapitre  ;  les  discussions  relatives  à  ladite 
méthode  qui  ont  eu  lieu  dans  les  diverses  .Sociétés 
savantes  (Société  de  médecine  de  Paris,  Société  de 
Thérapeutique)  constituent  le  deuxième  chapitre. 

L’auteur  reproduit  ensuite  de  nombreuses  obser¬ 
vations  cliniques,  malheureusement  trop  succinctes,  à 
l’appui  de  sa  thèse;  ce  sont  des  observations  de 
diabète,  migraine,  rhumatisme,  goutte,  affections 
gastro-intestinales,  anémie,  affections  cutanées,  ma¬ 
ladies  nerveuses,  affections  chirurgicales,  afl’ectious 

Dans  un  chapitre  additionnel,  l’auteur  traite  des 
questions  accessoires  suivantes  ;  désintoxication  orga- 
uiqiK'  et  régime  végétarien,  épilepsie  et  cure  de  désin¬ 
toxication,  acidose  diabétique. 

Le  livre  se  termine  par  un  chapitre  de  M.  .lenniugs 
relatif  à  la  cure  Guelpa  dans  l’alcoolisim^  et  les  em- 
poisonnemenls. 

Aliriu)  Martim  t. 


Prof.  Lagleyze,  doyen  de  la  P'acnlté  de  médecine  de 
Buenos-Aires. — Du  strabisme  (Itecherches  étiolo¬ 
giques,  Palliogénie,  Mécanisme  dn  traitement).  1  vol. 
in-8“  de  409  pages  avec  152  figures.  Prix  :  15  francs. 
(.liii.FS  Rucsskt,  éditeur.) 

Ce  livre  est  moins  un  traité  didactique  que  l'en¬ 
semble  des  idées  ti-ès  personnelles  et  fort  intéres¬ 
santes  de  l’auteur.  Il  repose  sur  l’observation  de  plu¬ 
sieurs  milliers  de  cas,  suivis  avec  une  expérience  de 
trente  années. 

Les  recherches  étiologiques  et  la  pathogénie  occu¬ 
pent  une  très  large  place,  d’aillenrs  légitime,  car  elles 
sont  la  base  d’une  thérapeutique  véritablement  ra¬ 
tionnelle  d’une  affection  si  complexe  et  dont  bien  des 
détails  ne  sont  jias  encore  mis  au  point. 

Le  professeur  Laglej'ze  y  expose  des  idées  patho- 
géniques  l't  opératoires  qui  ne  se  laissent  entraver 
))ar  anciin  esprit  de  routine  :  ce  qui  se  dégage  surtout 
de  ce  livre,  c’est  le  désir  de  se  créer  une  opinion 
personnelle,  étayée  sur  une  très  riche  doenmentatiou 

Ce  livre  doit  être  lu  pur  tons  ceux  ipii  s’intéressent 
à  la  question  du  strabisme. 

A.  Caxtoxxit. 

Prof.  Romer  (de  Greifswald).  — Manuel  d’Ophtal- 
mologie  sous  forme  de  causeries  cliniques 
(helirbncli  der  Augenheilkunde  in  derForm  llinischer 
/lespresclinngcn).  2"  édition,  2  volumes  formant 
828  pages,  avec  268  figures  et  32  tableaux  on  couleurs. 
Prix  :  broché  16  marks,  relié  18  marks,  (ürbax  i:t 
Sc.invARZHNRERG,  édltcurs,  Berlin  el  A'icnuc.) 

Ce  livre  s’adresse  davantage  à  l’ophtalmologiste: 
débutant  qu’au  praticien  exerçant  la  médecine  géné¬ 
rale.  Il  contient  des  notions  d’anatomie,  de  physio¬ 
logie,  d’anatomie  pathologique,  de  palliogénie  ([ui 
sortent  du  cadre  de  la  pratique  générale. 

C  est  un  livre  plein  d’intérêt,  clairement  exposé  et 
avec  une  concision  suffisante.  Les  figures,  par  leur 
grainl  nombre  et  leur  nclte-té,  illustrent  la  iloscripliou 
et  l'enrichissent.  Le  spécialiste  trouvera  en  lui  un 
guide,  très  fouiTii  de  détails  théoriques  et  praliipies, 
ipii  lui  i-endra  de  grands  services. 


Suc  ÙASTRrÿDE 
pur  du  porc  v/varii 


' 

Dyspepsies  -  Gastrites. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  dcsTuberculeu,x 
Castro -Entérites  Infantiles 


Spécifique  de  IHyposccrétion  '•  - 

et  de  l'Atonie  gastrique. 


.  Dépôt  pour  Paris.  H.  Carrion  tt  Ct*  54. H  S’.  Honore 


Wm 

ANTALGOL  GRANULE  DALLOZ 

(  Q  uino  •  salicy/ate  de  Pyramidon) 

Supprimetouteequi  est  douleur 

[  Névralg-ies,  Migraines,  Goutte  aiguë  ou  chronique,  Gravelle,  Lithiase  rénale. 
Rhumatisme  chronique.  Fièvre  de  fatigue.  Insomnies,  etc. 

\  Adultes.'^  4  à  8  cuillerées  à  café,  suivant  les  cas,  dissous  dans  de  l'eau. 
Enfants  .  2  à  4 
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lie  Viatique  Va  doueement... 

le  CQédeein  doit  allet*  vite,  poup  le  Pendre  inutile 


^E^trait  de  V  **ÿnic  Courrier  '' 


Monsieur  le  Directeur  de  ia  S"'  des  üutomobiies  "  UNIC  ' 

.  ./(■  MUA  sjlisfjil  ma  voili/rc  ;  clic  lire  admi¬ 
rable  icnt.  vsl  1res  silencieuse  ;  l'usure  des  pneus 
I!  est  pas  ele.vee  et  la  consommai iiin  d'essence 
est  peu  l'orie.  Hrcf,  c'est  une  voilure  solide  el 
bien  eoinprisc. 

\  Signe  :  D'  V.  PRADOUlîA, 
à  lsîaiiror,  par  Bellieourt  lAisnel- 


L'AUTOMOBILE 


est  5ure 

et 

va  vire 


Catalogue  Ri?i'  tous  rposeignements  franen  sur  ijeipandc  adressée  aux  autoiuoMles  IJNTC,  i,  Oufii  National, 


PUTEAUX  (Seine) 
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MARCK 


Afin  de  facilitei»  l’absopption  da  “  Vat*ieut*e  Papck,” 
ee  dePîiietf  s’adœinisti»e  maintenant  sous  forme 
de  comprimés  et  se  prend  à  raison  de  6  compri¬ 
més  par  jour.  Il  se  vend  en  boîtes  et  demi-boîtes. 


VARICES 

PHLÉBITES 

HÉMORROÏDES 


ULCERES 

VARICOCELES 


Garanti  sans  Hamamelis  Virginica 
:ni  Hydrastis. 


MENOPAUSE 


G.  MO  N  N  1ER,  Pharmacien) 

10,  Rue  de  la  Pépinière,  Paris.  Tél.  520-6E 


Littérature  |et  Échantillons  sur  demande. 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  26 


Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


ELECTROSELENIUM 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS 


L'ÉLECTROSELÉNIUM  représente  la  forma  puro  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  do 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec¬ 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L’ÉLECTROSÉLÉNIIUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  mhsses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L'ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  présenté  en  ampoules  de  5cc.  On  injecte  5  co.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  On  peut  parfois  doubler  la  dose  en  se  basant  sur  la  gravité  des  symptômes,  l’urgence  thérapeutique  et  la 
tolérance  du  malade.  La  voie  intraveineuse  doit  être  préférée  à  la  voie  intramusculaire  ou  à  la  voie  sous-cutanée. 


XiaABOR.A.rroiRES  OXalZU*»  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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La  Prksse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de  M.  Yi- 
toux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou 
leçons  de  la  semaine  suivante. 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  Grand  amphithéâtre, 
M.  Dejerine,  professeur  :  Policlinique. 

Ecole  pratique.  —  A  IG  h.,  Grand  nniidiithéAtre, 
M.  Ombrédanne,  agrégé  ;  «  Bec-de-lièvre  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophtalmo¬ 
logie,  M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consul¬ 
tation  expliquée. 

Hospice  deBlcêtre.  — A91i.  1/2,M.  .I.Roubinovitch; 
«Présentation  de  cas  de  maladies  nerveuses  et  mentales 
infantiles.  Discussion  du  diagnostic.  Traitement  ». 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  in  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  M.  Tinel  :  »  Les  voies 
optiques  et  Thémianopsis  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
9  h.  1/2,  M.  DE  Lapersonne,  professeur  :  Opérations. 
Visites  dans  les  salles  Sainte-Agnès. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  heures,  salle  Sainte-Marie, 
M.  Paul  Dalché  :  «  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des 
femmes  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Tuffier,  agrégé  ; 
«  Gangrène  du  membre  inférieur  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A9h.  1  /2,M.  J. Roubinovitcii  : 
«  Examen  clinique  des  aliénés  et  des  enfants  mcntale- 
lement  anormaux  de  la  consultation  externe  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

VENDREDI  4  AVRIL 

.\  9  h.,  M.  Herscuf.u  :  «  Séméiologie  physique  du  pou¬ 
mon.  Inspection  ». 

A  9h.  1/2,  M.  Gilbert,  jirofesseur  :  Visite  dansles  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  ;  «  Diagnostic  de  la  lièvre 
typhoïde  [suite)  par  les  procédés  de  laboratoire  )). 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.  H/4,  M.  Legueu,  professeur  ; 
Policlinique.  Présentation  d’opérés. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
A  10  h.,  M.  de  Lapersonne,  professeur  :  Leçon  eliniiiue  ; 
«  Kystes  orbitaires  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (llos- 
])ice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  grand  amphitbéûtre, 
M.  Dejerine,  professeur  :  «  L’aphasie  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  i’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h..  Amphithéâtre  de 
la  clinique,  M.  Goucerot,  agrégé  :  «  Psoriasis.  Pityriasis 
rubrapilaire,  etc.  Traitement  des  dermatoses  non  irri- 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  Grand  amphithéâtre, 
M.  Pierre  Teissif.r,  professeur:  «  ^Etude  clinique  des 
bronchites  chroniques  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  Laboratoire  cen¬ 
tral,  M.  Letui.le,  professeur  :  «  La  pneumonie  franche 
lobnire  aiguë  »  (avec  projections  en  couleurs). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  (Service  de  M.  Le 
Noir),  M.  Merklen  :  «  La  poliomyélite  aiguë  infantile  ». 

Muséum.  —  Ail  h..  Amphithéâtre  des  nouvelles  ga¬ 
leries,  2,  rue  de  Buffon,  M.  Lapicque,  professeur  :  «  Evo¬ 
lution  de  la  technique  pour  l’étude  de  la  variation  néga- 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b., 

M.  Lippmann  ;  «  Auscultation.  Procédés.  Instruments. 
Modifications  d’intensité  et  de  timbre  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  11  h.  1/2,  M.  Bénard  ;  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
9  h.  1/2,  M.  de  Lapersonne,  professeur  :  Policlinique. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Grand  Amphi¬ 
théâtre,  M.  Teissif.r,  professeur  :  «  Etude  anatomique, 
sémiotique  et  clinique  des  bronehites  aiguës  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A 10  h.  1/2,  laboratoire  central, 
M.  Aubourg  :  «  Diagnostic  radiologique  des  affections 
pulmonaires  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2  (consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M. 
Devai.  :  «  Eléments  minéraux.  Chlore.  Phosphore.  Soufre  ». 
A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 


Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A  9  h.  1/2,  M.  DE  Lapersonne,  professeur  :  Opérations. 
Visile  dansles  salles  Saint-.Tulien. 


.  Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
Paul  Descomps  :  «  Le  Débit  urinaire  (suite)  ». 

.4  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation 
de  malades. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A  9  h.  1/2,  M.  DE  Lapersonne,  professeur  :  Policlinique. 
Examens  ophtalmoscopiqiies. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
«  Les  repaires  du  gonocoque  chez  la  femme  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux. 
(Hospice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  h.  1/4,  salle  de 
consultation  de  la  clinique  Charcot,  M.  Dejerine,  jiro- 
fesseur  :  Examen  des  malades  externes. 

Faculté  de  Médecine.  — ■  A17h.,GrnndAmphithéatrc, 
M.  Teissier,  professeur  :  «  Eléments  de  diagnostic  dos 
bronchites  aiguës.  Bronchites  pseudo-membraneuses  et 
ulcéreuses  aiguës.  Etude  anatomique  et  étiologique  des 
bronchites  chroniques  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  laboratoire  cen¬ 
tral,  M.  Heuter  :  «•  Pratique  de  l’auscultation  des  pou- 

Muséum.  —  A  20  h.  1/2,  Amphithéâtre  des  Nouvelles 
Galeries  (2,  rue  de  Buffon),  M.  Lapicque,  professeur  : 
Cours  populaire  :  «  La  ebronaxie.  Accord  du  muscle  et 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.. 
Consultation  externe. 

A  9  h.  1  '2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  11  h.  1/4,  M.  Grivot  ;  «  Laryngites  chroniques  ». 
Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Clovis  Vincent  :  «  Svndrome  labvrin- 


que  les  ferments  lactîqües  seuls. 


Ex-mm  siuAîm 


nmmn  lactiûües 


mimCTION  INTESTINALE 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


I  Lipoïde  homostimulant  extrait  du 
I  rem. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Lipo'ide  spécifiqus  de  l'ovaire  (Dysmé- 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé- 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno¬ 
pause,  Sénilité,  etc.)  ^ 

WWWBfpyjyrat  Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps  ' 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse, ’Vomisse- 
ments.  Suites  de  couches,  I  actation.  Cer¬ 
taines  aménorrhées.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
lU  ii*iT  !i  l  ®  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
IttMBliagim'iMnimrliP  Hypertrophie  de  la  prostate.  Infantilisme 


sec 

Lipoïde 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 
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Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  Jo- 
MIEU  ;  «  Examen  de  la  gorçe  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilueiit,  professeui- :  Visite  dans  les 
salles. 

A  10  h.  1/2,  AinpliilhdAlie  Trousseau,  M.  Gildert,  pro- 
(ossour  :  Leçon  clinique. 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  GiiAUFiAitn,  prolesseur  :  «  Ulcère  simple 
du  duodénum  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpètiière).  —  .A  9  h.,  salle  de  consultation 
de  la  Clinique,  .M.  .Il'.muntii;  :  «  Les  myO|  atliies  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  .V  10  h..  Service  d’ophtalmologie, 
■M.  Teuuii-.n  ;  Présentation  de  malades  et  consiillnlion 

*  DIMANCHE  6  AVRIL 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de  Toc¬ 
queville,  17,  M.  Goin-ON  :  «  Lu  coiirologio  clinique;  les 
données  essentielles  ». 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  de  la  IJoiilie). 
—  A  10  h.  1/2,  .M.  Lf.iieudf.:  «  Gravité  de  la  syphilis. 
Alorlalité.  Inlirmité  dont  elle  est  cause  ». 

Hospice  de  Bicêtrc.  —  A  10  h.  1/2,  M.  J.  Roum- 
NOVITCII  :  «  visite  médico-pédagogique  du  service  lîoiir- 


AYIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

31  Mars.  —  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du 
cours  de  médeeine  opératoire  spéciale  de  M.  A.  Basset. 

—  Paris  :  A  14  h.  1/2,  a  l’hôpital  Lariboisière,  service, 
de  M.  Sebileau,  ouverture  d’un  cours  complémentaire  de 
perfectionnement  d’oto-rbino-luryngologie. 

—  Borilcaux  ;  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  pièces  à 
fournir  pour  pouvoir  prendre  part  au  concours  d'oculiste 
adjoint  des  hôpitaux. 

1"'  Avril.  —  Parüs  ;  Ouverture  du  concours  de  l’ad- 


l'Assistance  publique,  du  registre  d'inscri|)tion  pour  le 
concours  de  médecin  de  rAssistance  médicale. 

_  Paris  ;  Ouverture,  il  lu  clinique  ophtalmologique  de 

rUôtel-Dieu,  du  cours  de  perfectionnement  de  technique 
ophtalmologique. 

—  Paris  :  Ouverture  è  l’Ecole  pratique  du  cours  do 
médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Roux-Berger  et  des 
conférences  sur  la  chirurgie  infantile  de  M.  Ombrédaime. 


—  Paris  :  Déport  du  Voyage  d’étudea  do  TA.  P.  M. 

2  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  à  la  Faculté  dé  niédè- 
cinc,  du  registre  pour  les  inscriptibns  des  quatre  années. 

—  Paris  :  A  TomphithéiUre  d’anatomie,  ouverture  du 
cours  de  inédpcine  opératoire  générale  de  M.  R.  Toupet. 

4  Avril.  —  Paris  :  Première  séance  dé  lecture  du  con¬ 
cours  de  chirurgien  des  hôpitaux. 

5  Avril.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  d’acCoucheur  des  hôpitaux, 

—  Toulon  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat. 

—  Grenoble  ;  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  aux  places  vacantes  de  médecin  titulaire  et 
de  médecin  adjoint  du  bureau  de  bienfaisance. 

6  Avril.  —  Paris  ;  A  14  heures,  nu  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Facullé,  assemblée  générale  de  l’Associa¬ 
tion  générale  des  médecins  de  France  (sont  seuls  admis 
les  pirésidcnts  et  délégués  des  sociétés  locales). 

—  Paris  :  A  19  h.  1/2,  au  Palais  d’Orsay,  banquet  de 
r.Vssociation  générale  des  médecins  de  France. 

—  Paris  :  Ouverture,  de  Texumen  pour  l'emploi  de  mé¬ 
decin  stagiaire  de  l’Assistance  médicale  en  Indo-Chine. 

—  Jlorilcnux  :  Clôture  du  registre  d’inscrijition  jiour  le 
concours  d’oculiste  adjoint  des  hôpitaux. 

—  .l/';c/'  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  pour  l’emploi  do  chef  de  service  d’éleetrologie 
et  do  radiologie  à  rhôpital  d’Oran. 

7  Avril.  — l'aris  :  Ouverture  du  concours  d’ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Ouverture,  ù  la  Faculté,  du  concours  de  pro- 
scctorat. 

—  Paris  :  Ouverlure  du  concours  de  Tinlernat  des 
asiles  publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  de 
médecin  adjoint  au  dispensaire  de  salubrité. 

—  Nanctj  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat  de 
Tasilc  de  Maréville  (Meurthe-et-Moselle). 

8  Avril.  —  Paris  :  Ouverture  au  laboratoire  d’hygiène 
de  la  Faculté  des  travaux  pratiques  de  bactériologie 
dirigés  par  M.  Macaigne. 

12  Avril.  —  Paris:  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs 
de  France,  8,  rue  d’Athènes,  réunion  de  la  Société  Végé¬ 
tarienne  de  France. 

13  Avril.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  phy¬ 
siologie,  à  l’École  de  médecine  de  Limoges. 

14  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  è  Tamphithéôtre  des 
hôpitaux,  des  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de 
M.  R.  Toupet. 

Paris  :  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 


17  Avril.  —  Amiens  :  Clôture,  au  secrétariat  des  hos¬ 
pices,  de  l’inscription  pour  le  concours  d’ophtalmologiste 
des  hôpitaux  d’Amiens. 

21  Avril.  Paris  :  Ouverture  du  concours  d’accou¬ 
cheur  des  hôpilnux. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  Tinternnt  de  TAsilc 
du  Vésinct. 

—  Versailles  :  Fermeture  du  regi.stre  d’insi'ription  poul¬ 
ie  concours  de  l’internat. 

22  Avril.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  d’ocu¬ 
liste  adjoint  des  hôpitaux. 

24  Avril.  —  Versailles  ;  Ouverture  du  eoiiconrs  de 
Tintci-nat. 

26  Avril.  —  Paris  :  Ferrticture,  ft  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  du  registre  pour  les  inscriptions  de  doctorat. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  médecin  de  l’Assistance  médicale. 

_  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le 

Qoncpui'S  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

28  Avril.  - —  Paris  :  Ouverlure,  à  l’École  pratique,  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Deniker. 

!“'■  Mai.  — •  Paris  ;  Expiration  du  délai  pour  l’envoi 
au  ministère  de  la  Marine  des  titres  des  candidats  au 
])rix  Blache. 

2  Mal.  —  Paris  :  Ouverture  des  concours  pour  la 
nomination  d’un  médecin  titulaire  de  la  clinique  ophtal¬ 
mologique  des  hôpitaux  d’Amiens. 

—  l’aris  :  Ouverture  à  Tamphithéôtre  des  hôpitaux 
du  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  .l.-L. 
Rou.x-Bérger. 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  l 'hôpital  Laënnec.  — 

M.  le  professeur  HAUT.\t,vxN  conllnencera  son  cours  de 
clinique  chirurgicale  le  jeudi  3  Avril  1913  à  l’hôpital 
Lnünnec  (amphithéâtre),  à  12  h.  1/2. 

Programme  dé  renseignement. —  Lundi,  9  h.  1/2  :  Opéra¬ 
tions  par  le  professeur.  Mardi,  10  h.  1/2  :  Examens  cli¬ 
niques  h  Tnmphilliéôtre  jlar  lé  professeur.  Mercredi, 
9  h.  1/2  :  Opérations  par  le  professeur  (paviDon  Réen- 
mier).  Les  portes  du  pavillon  seront  fermées  à  9  h.  1/2. 


Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

aON  ALCOOLISÉE 
Fliospliatée-Sîastasêë 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIB 


TÉLÉPHONE  513-82 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRAN  DT 


Dépôt  pour  la  î'rance  ;  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  âc.  C‘“, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  WIÉDICALES  NOIÏIBREUSES 

A-cimls  dans  les  Hôpltaiix  de  la  ittarin®. 
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ELIXIR  de 

viRGinîE 

NYRDAHI^ 


Souverain  contre 


VARICES 


VARICOCÈLE 

PHLÉBITES 


HEMOREOIOES 


ACCIDENTS 


MÉNOPAUSE 


PRODUITS  NYRDAHL 

20,  rue  de  La  Rochefoucauld 

PARIS 


EN  VENTE  DANS  TOUTES 
!:  ::  LES  PHARMACIES  :t  :: 


la  MORPHINE 
les  BROMURES 
.  leCHLORAL 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

he  -tHHU  DonnenL 
cuuuin.  féi^ultat. 
-eAôOÿeX}  le 


S'oitè  d'Essai  Grâtuilé' 

Vjgfy  sur  .demande  ' 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  i 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré.  S-  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^ 

séborrée,  alopi'cie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé, 

S.  Saloi,  S.  au  feolvéol, 

S.  Thymol  [accouche-  ^  Cr  '' 


S.  Pa- 
IcliLliyol, 
/  S.  Sulfureux,  s',  à 
y  /  l’Imiledo  Cade,  S.Gou- 
/  dron,  S.  Boralé,  S.  Pélrole, 
S. Goudron  boriqué.—  S.  iodé 
i  3  “/„  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
%  de  merctin;.  —  S.  au  Taniio- 
tconlreles  sueurs.—  S.  au  B.  du 
L  Pélroh'  contre  gale,  parasites. 


bliiiié) 


SAVON  DENTIFRICE 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
f  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 
Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE  3  ù-. 


Pliarmaric  UiilKK,  11  lioiilnaril  llollnl‘-l^t)llvelll^  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


L.LECOQ  "f 

^^cienJnterne.  Médaille  d  Or  des  Hopede  f^ans; 


trais  de  uioutc 
lapsuleB  par  J( 


par  capsule. 


Dose 
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Samedi,  29  Mars  1913 


Jeudi,  10  11.  :  Leçon  clinique  à  l’amphithéûti'e  par  le  pro¬ 
fesseur.  Vendredi,  9  h.  1/2  :  Opérations  par  le  professeur. 
Samedi,  9  1/2  :  Visite  dans  les  salles  parle  professeur. 

Enseignement  complémentaire.  —  Le  mercredi  ù  11  h., 
conférence  par  M.  Sauvé,  chef  de  clinique,  ancien  prosec¬ 
teur.  Le  lundi  et  le  vendredi,  à  11  heures,  conférences  sur 
les  notions  élémentaires  indispensables  à  tout  médecin 
sur  l’ophtalmologie,  l’oto-rhino-laryngologie,  la  radiolo¬ 
gie,  la  gynécologie,  l’urologie,  l’examen  méthodique  des 
maladies  ostéo-articulaires,  par  MM.  Rociion-Duvignaud, 
ancien  chef  de  clinique,  ophtalmologiste  des  hôpitaux; 
Okinczïc,  agrégé;  Giiuet,  aide  d’anatomie;  Roux-Beu- 
CER,  iii’osecteur.  Une  affiche,  posée  dans  le  service,  indi¬ 
quera  chaque  samedi  les  conférences  de  la  semaine  sui- 

Lc  jeudi  à  11  heures,  après  la  leçon  clinique,  exer¬ 
cices  de  laboratoire  et  présentation  de  pièces  par  M.  Re¬ 
naud,  chef  de  lahoratoire. 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (149,  rue  de 
Sèvres).  —  M.  P.  Nobécoukt,  agrégé  ;  Conférences  sur 
l’hygiène  et  la  protection  des  enfants  du  premier  Age, 
les  lundis  ù  10  li.  1/2. 

I.  7  Avril  :  Mortalité  et  morbidité  des  enfants  du  pre¬ 
mier  Age.  Hygiène  et  protection.  —  II.  14  Avril  ;  Allai¬ 
tement  maternel.  Assistance  des  mères.  —  III.  21  Avril  : 
Allaitement  artificiel.  Lu  question  des  laits  destinés  aux 
nourrissons.  —  IV.  28  Avril  ;  Consultations  de  nourris¬ 
sons  et  gouttes  de  lait.  —  V.  5  Mai  :  Crèches.  —  VI. 

19  Moi  ;  Nourrices  mercenaires.  Placement  des  enfants  à 
la  campagne  ;  enfants  assistés.  Pouponnières.  —  VII. 

20  Mai  ;  Assistance  des  enfants  malades  ;  ci'èches  hospi¬ 
talières;  pouponnières  de  plein  air.  — VIII.  2  Juin  :  Pro¬ 
phylaxie  des  maladies  infectieuses  ;  tuberculose,  syphi- 


Cours  et  travaux  pratiques  d’oto-rhlno-laryngo- 
logie.  —  M.  Castex,  chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Col- 
LiNET,  Rabé  et  Paul-Bongour,  reprendra  le  cours  public 
et  gratuit  à  l’ami>hilhAtre  Cruveilhier  (Ecole  pratique, 
15,  rue  de  l’Ecolc-dc-Médecine),  le  mardi  l'e  Avril  1913, 
à  3  heures. 

Programme  du  cours  :  1“  mardis,  jeudis,  samedis,  M.  Cas¬ 
tex.  Présentation  de  malades;  2o  lundis,  mercredis,  ven¬ 
dredis,  MM.  Coi.EiNET,  Rabé  et  Paul-Bongour.  Confé¬ 
rences  d’oto-rhino-laryngologie. 

Travaux  pratiques.  —  Les  c.xerciccs  pratiques  ont  lieu 
toute  l’année  sans  interruption. 

Examen  et  traitement  des  malades  par  les  élèves,  tous 
les  jours,  de  3  A  5  heures.  Le  droit  de  laboratoire  ]iour 
cha<|uc  série  d'un  mois  est  de  50  francs. 

Seront  admis  :  les  doeleurs  français  et  étrangers,  ainsi 


que  les  étudiants  immatriculés,  titulaires  de  16  inscrip¬ 
tions.  Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis  de 
chaque  semaine,  de  midi  a  3  heures. 

Un  certificat  d’études  est  délivré  aux  élèves. 

Médecine  opératoire  spéciale  (cours  de  M.  G.  Kuss, 
prosecteur).  —  Opérations  sur  l’appareil  génito-urinaire 
de  l’homme.  Ouverture  du  cours,  le  mai-di  13  Mai  1913, 
ù  1  h.  1/2. 

I.  Voies  d’accès  sur  le  rein  (lombaire-transpéritonéale), 
ouverture  des  abcès  péri-néphrétiques.  Néphropexie.  — 
II.  Néphrotomie  (sutures  du  rein)  ;  néphrostomie  ;  Pyélo¬ 
tomie.  Néphrectomies  lombaire  et  transpéritonéalo  ; 
ablation  de  l’uretère.  —  III.  Découverte  de  l’uretère  dans 
ses  différentes  portions  ;  urétérotomies  pour  calculs. 
Opérations  plastiques  sur  le  bassinet  et  l’uretère.  Ure- 
téro-cysto-néostomie.  Implantation  de  l’uretère  dans 
l’intestin.  —  IV.  Ponction  de  la  vessie.  Tailles  hypogas¬ 
triques  (longitudinale,  transversale).  Cystostomies;  cys¬ 
tostomie  partielle,  totale.  —  V.  Lithotritie.  Cystoscopie. 

—  VI.  Traitement  des  abcès  de  la  prostate.  Prostatec¬ 
tomies  (transvésicales,  périnéales).  —  VII.  Urétroseopie. 
Dilatation  des  ré^trecissements  ;  urétrotomie  interne; 

—  VIII.  Urétrotomie  externe  ;  traitement  des  ruptures  de 
l’urètre  ;  réseetion  de  l’urètre,  urétrostomie  périnéale. 
Urétroplusties.  —  IX.  Circoncision  ;  traitement  de  l’hypos- 
padias.  —  X.  Cure  radicale  de  l’hydrocèle,  du  varicocèle, 
épididymeetomie.  Castration. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répé¬ 
teront  eux-mémes  les  opérations  sous  la  direction  du 

Le  nombre  des  élèves  admis  ù  ce  eours  est  limité.  Le 
droit  ù  verser  est  de  50  francs. 

Cours  libres.  —  Sont  autorisés  les  cours  suivants  : 
M.  Bourguignon  ;  La  physiologie  normale  et  patholo¬ 
gique  du  système  nerveux  :  système  neuro-musculaire. 
Le  cours  a  lieu  le  jeudi,  ù  5  h.  1/2,  a  l’amphithéAtrc 
Cruveilhier,  ù  jmrtir  du  3  Avril. 

M.  Foveau  de  Courmelles  ;  Electrologie  et  radiologie 
médicales.  Le  cours  aura  lieu  le  mercredi  ù  6  heures,  A 
l’amphithéAtre  Cruveilhier,  A  partir  du  9  Avril. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Poujol,  profes¬ 
seur  d’anatomie  pathologique  et  histologie  A  lu  Faculté 


d’Alger,  est  nommé,  à  partir  du  l'c  Avril  1913,  profes¬ 
seur  d’anatomie  pathologique  A  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Lambret,  agrégé 
des  facultés  de  médecine,  chargé  d’un  cours  de  clinique 
chirurgicale  A  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Lille,  est  nommé  professeur  de 
clinique  chirurgicale  A  ladite  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pidé.  —  M.  Walther  reprendra  son 
cours  A  l’umphithéûtre,  le  jeudi  10  Avril  A  10  h.  1/2,  et 
les  continuera  les  jeudis  suivants  A  la  môme  heure. 

NOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Oeitgier  de  l’Ins¬ 
truction  publique.  —  MM.  Fachatte,  Stepinski,  F.  Ber¬ 
nard,  Brodier,  Mircen  Cernéa,  Cohen,  Cousteau,  Disser, 
Dreyfus,  Gourin,  Guillet,  Heureux,  Huard,  Légier,  Levi- 
Franekel.  J.  Mallet,  J. -J. -A.  Martin,  Naudet,  Nogué,  Re¬ 
nault,  Rollin,  Saint-Ange,  Tixier,  Wisuer,  A  Paris;  Bara¬ 
duc,  A  Chùtel-Guyon  ;  Barré,  A  Vitry;  Bruneau,  A  Eper- 
non;  Curcy,  A  Toulouse;  Curlicr,  A  Orléans;  Cordier,  A 
Saint-Omer;  Coulonjou,  A  Bassons;  Danel,  A  Rennes; 
Duerocq,  A  AVicquinghera ;  Feuillié,  A  Montmoyen  ;  Girard, 
A  Veiilcs-les-Roscs  ;  Gourmand,  A  Langon;  Graille,  A 
Corrèze;  Grcnct,  A  Maisons-Laffitte;  Guiol,  A  Hyères  ; 
Malon,  A  Taillcul;  Mariani,  A  Propriano;  Merop,  A  Au- 
dierne;  Montély, A  Bordeaux;  Rcniac,  A  Aurillac;  Rocca, 
Roussy,  A  Marseille;  Vernet,  A  Alençon;  Cornighon,  A 
Monaco. 

Officiers  d’.Académie.  —  MM.  Bourouillon,  Murer, 
Etienne,  Boutin,  Bouvier,  Brucker,  Cornu,  Deh-al,  Dcni- 
ker,  Deverre,  J.  Dreyfus,  Dupont,  Dupuy,  Eudes,  Fac- 
douel,  Grandjean,  G.  Graux,  Hourm'ouziadès,  Lasnicr, 
Levêque-Lacroix,  Meygret,  Oulié,  Raulin,  Rigaud,  Rogier, 
Roulland,  Roussel,  Snlnthé,  Tiéhault,  Trepsat,  Vincent, 
Violle,  A  Paris  ;  Aillet,  A  Cahors  ;  Bourlier,  A  Alger  ;  Bréa- 
voine,  A  Bois-Colomhes  ;  Brun,  A  Arcuchon  ;  Cabanes,  A 
Alger;  Caillurd,  A  Arras;  Camoins,  A  Marseille;  Caza- 
mian,  A  Brest;  Cliaber,  A  Royan  ;  Cholet,  A  Mestorrieux, 
Chuffnrt,  A  Mnrquette-en-Ostrevent  ;  Cousin,  A  Epaignes  ; 
Dauzat,  médecin-major  au  7*  d’artillerie,  A  Rennes  ; 
David,  A  Toulouse;  Delagc,  A  Grasse;  Derrien,  A  Saint- 
Servan;  Descloux,  A  Néris-les-Bains  ;  Duché,  aide-major 
de  2“  classe,  A  Oudjn  ;  Fabre,  A  .Auron;  Ferreyrolles,  A  la 


BRULURES 


AS  PH  ALEN  E 


1  A  &  comprlinès  par  Jour.  —  2'50  la  boite  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRIS 

1 .  Rue  de  Cbàtaaudun  -  65,  Rue  Lafayetta ,  PARZS.  —  Télépb.  122-95. 


abonnement 

I.  20  fr.  Départ., 


CAPSULES  SERAFON 
AU  GAÏACOL  /ODOFORME 


BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 
Dilatatic'fi  des  Bronches,  Bronchorrée. 

^  doses:  Une  afa  dos"'d™dôuxet  trols^Ca^EiS  cinqmiüulra 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renaeignemanta  aup  demande  adresaée  _  _ 

T»T=i  TnTTTâinr»,  48,  rue  des  Petites-Ecpries,  FA.IEU 


TUBERCULOSE 
Cj  ^^LABINBITES-OTITES>^ 

Brûlures  ^Xsi  froids 
Plaies  alonerx^  P  ^><Mubflrculos0S 
Flstules^^/j^ 

>-^STlTESV 

-Y^^^/^SALPIHfilTES  HÉTRITES^^ 

W^NFECTION  PUERPÉRALEN** 


KÉPHIR  StLMON  "?£££*’ 

KEPHIR  :  N°  I, ^ Laxatif  ;  .N°  II  .  AllmenUire;  N°  III,  Constipant. 

ni  II  IXP  DlaJID  P®**'  préparer  sol-méme 

fVILf^nilm  le  KépUr  lait  dlastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  D08BS  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALIÊÊEMTATION  LACTÉE,  28,  ruê  d»  Trévia»  (Téléph.  149-78) 

FODRNIBSIim  DIS  HÔPITAUX  LIVRAISONS  QUOTIDIENNES 


ACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur  ç 
n  ♦  immédiatement  la  CONSTIPATION  ctoniqne  on 

dtll/UrllIlv  tocldentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
*  *  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

O  Af-nfef|t  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IvvICllIllI  céristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 


LYSOL 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHÉNIE 


{SÉRUM  HEURO-TOHIQU£) 

^  (  EAU  DE  MER .  5. 

Chaqua  ampoule  ]  Glycérophosphate  de  sonde.  0.20 

contient  )  Cacodylate  de  sonde .  0.05 

(  Snlfate  de  strychnine .  0.001 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  ^4,  Rue  Caumartln,  PARIS 


2  cui/là  café 
'  '  Adultes:  ScuiHàcafé 

W^lrboruToires 
CHEVRETIN  LEMATTE  ^ 


nne  InleoUon 
tons  les  2  Jour 


ÉUKINASË 

XviPEFimUE  INTESTINAL 


H.  CABRION  &  C‘» 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paria 


PANCRÉATOKINASE 

DIGESTIF  PUISSANJ 


KEPHIR  SALIERES 


APPAREILS  “  SALUSA" 

à  AIR  CHAUD  et  pour  CHAUFFAGE  ÉLECTRIQUE 


ELECTROPHORES,  CATAPLASIYIES,  TAPIS 

I  pour  Chauffage  électrique  constant  ' 

,  - : -  NV59 

fec',  ^ Demandez  le  Ca-  ^  _ 


Ântisudorifique 

Antipyrétique,  Antinévralgique 

Action  sûre  et  prompte  =:=  Innocuité  parfaite 

KEPHALDOL 

Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  0  gr,  50 


Avantages  du  Képhaldol  : 

1  °  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  doses,  car  il  n’est 
pas  toxique  ; 

2°  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3°  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4“  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5'’  Effet  antitermique  prompt  :  ne  cause  aucun  trouble 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
.  dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Antisudorifique  :  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Antinévralgique  :  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique  :  1  à  8  —  — 

Détail  :  Toutes  Pharmacies  et 

Ph'*’  RATIÉ,  5,  passage  Vcrdcau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2fr.  50 


LITTERATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Paris 
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u'boiilc;  rilippi,  à  GUisoiii  ;  Fillon-Kotix,  ù  Bai('nu^^- 
nte-Radegonde ;  Frenel,  à  Grillon;  Gardon,  à  Alger; 
lard,  à  Tours;  Grapin,  à  Saint-Valcry-en-Caux;  Gui- 
'1,  au  Pe.rreux  ;  Guillaud,  à  Lyon  ;  lïénault,  niédecia- 
jor,  au  7"  d'inl'aiiterie,  à  Choict;  Kiciu,  luédecin-major 
ir»  classe,  à  Toulouse;  Lobretun,  à  Avrancbcs  ; 
noine,  à  Brest  ;  Massard,  à  Sainl-Sulpicc-les-Feuillcs  ; 
l'Cïer,  h  Angoii'ème  ;  Meyzonnet,  à  Ma’leinort;  Mou- 
r,  il  Sainl-Scrvan ;  Murat,  à  Alger;  Nègre,  à  Mai¬ 


lle;  Nico'as,  à  Lamoi 
,erne,  ii  Neuil  ;  Pécher,  i 
lie;  Quenée,  à  Béthune: 
à  Büurgtheroulde  ;  lîevi 
lois;  Kobbaz,  à  Mat-sril 


;  Purlier,  à  AUanche; 
venan  ;  Ponthicu,  a  Mar- 
b  1  Pausiers;  Uebu- 
N  f  1  Ileuu  ;  Uoberl,  à 


L'affectation  des  médecins  aides-majors  de  ré¬ 
serve.  —  Le  Journat  officie/  du  19  Mars  1913  publie  une 
circulaire  relative  à  Tafl'ectation  des  officiers  de  réserve. 
Voici  les  dispositions  spéciales  nu  service  de  santé  ; 

«  Pour  rnccomplisscinent  de  leur  dernier  semestre  de 
service  actif,  les  médecins  aides -majors  do.  2*  classe  de 
réseivc,  provenant  des  médecins  auxiliaires  visés  à 
Tarliclc  25  de  la  loi  du  21  Mars  19Q&,  sent  affectés  à  un 
poste  quelconque  du  territoire,  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  que  les  médecins  de  l’armée  active,  compte  tenu 
des  prescriptions  suivantes  communes  à  tous  les  offfeiers 


affectés  aux  corps  dans  lesquels  ils 
e  hommes  de  troupe,  soit  comme 
erve.  Ils  ne  le  sont  pas  non  plus  à 


lté  de  la  marine. 

-a  protection  de  la  Croix-Rouge.  —  Dans  une  de 
dernières  séances,  la  Chambre  des  députés  a  voté  un 
ijet  de  loi  portant  application  des  articles  23,  27  et  28 
la  convention  internationale  signée  à  Genève,  le 
uillet  19ü(),  |)oiir  l’amélioration  du  sort  des  blessés  et 
lades  dans  les  armées  en  campagne,  et  des  articles  5, 
t  21  de  la  convention  internatiouiilc  signée  à  La  Haye, 


e  tenu  compte,  dans  lu  mesure  du  possible, 
e  des  jirincipes  ci-dessus,  des  préférences 
sujet  de  leur  affectation  jiar  cette  catégo- 
Ic  complément,  suivant  le  numéro  de  elas- 
1  par  chacun  d’eux  aux  examens  de  sortie 


—  Sont  réintégrés  avec  leur  grade  dans  lu  réservi 
MM.  les  médeeins-raajors  de  2“  classe,  Lenoël,  Azam. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Mêdéciio 
«ni/ors  de  1«  e/osse.  —  M.  Mourut  passe  aux  salles  mil 
taircs  de  l’hospice  mixte  de  Verdun.  —  M.  Cousin  paS! 
au  C5i!  rég.  d’infanterie.  M.  Le  Geïc  est  atteetû 
l’hôpital  Saint-Martin  à  Paris.  —  M.  Mélot  est  réintégt 
dans  les  eadres  et  affecté  au  89-  rég.  d’infanterie. 

ifèdeeins-majors  de  2°  classe.  —  M.  Augué  passe  s 
145®  rég.  d’infanterie.  —  M.  Forget  passe  au  2“  re'| 
d’artillerie  à  pied. 

Médecins  aides-majors  de  1'“  classe.  —  M.  Garnit 
est  réintégré  dans  les  eadres  et  affecté  aux  salles  rail 
taires  de  Thospice  mixte  d’Amiens.  —  M.  Collignc 
passe  au  65®  rég.  d’infanterie  et  laboratoire  de  bactéri 
logie  du  11“  corps  d’armée, 

Médecin  aide-major  de  2“  classe  de  réserve.  —  M,  L 
porte  passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  oecidei 


iigauloiis,  parmi  les  articles  votés,  celui  qui  protège 
Croix-lluuge  coiitr.*  les  abus  ; 

Titre  premier.  —  .\rticle  1“'.  —  Conformément  aux 
ides  23  et  27  de  la  convention  pour  Tuméliorution  du 
t  des  blessés  et  malades  dans  les  armées  eu  campa- 
;  signée  à  Genève,  le  6  Juillet  1906,  «  l’emploi,  soit  de 
'emblème  de  lu  Croix-Rouge  sur  fond  blanc,  soit  des 
nots  Croix-Rouge  ou  Croix  de  Genève,  est  réservé  en 
oui  temps,  pour  protéger  ou  désignier  le  personnel,  le 
nutériel  et  les  établissements  du  service  de  santé  des 
limées  de  terre  et  de  mer,  ainsi  que  des  sociétés  ou 
issociutlons  oflieiellement  autorisées  à  lui  prêter  leur 


«  Une  fois  libérés  de  leur  service  actif,  les  médecins  sont 
affectés,  ainsi  que  les  médecins  du  cadre  auxi'iuirc  ayant 
une  autre  provenance,  et  les  pharmaciens  du  cadre  auxi¬ 
liaire,  dans  les  régions  des  corps  d’année  où  ils  résident, 
et,  faute  de  place,  dans  la  région  lu  plus  rapprochée  de 
leur  résidence.  Celte  affectation  est  prononcée  par  lo 
directeur  du  service  de  santé.  » 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  officiers  du  corps 
de  sauté  militaire  dont  les  noms  suivent  sont  désignés 
pour  être  détachés  pendant  les  saisons  thermalca  de  1913 
aux  hôpitaux  d’eaux  minérales  ci-après,  savoir  ; 

Ihipital  de  liourbonne-les-Bains  (du  15  Mai  au  15  Sep¬ 
tembre).  M,  Piussan,  médecin  principal  de  2“  classe; 


—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  ;  Médeci 
jrrincipaux  de  2"  classe  ;  M.  Munschina  passe  ù  Thôpit 
d’Ainélie-lcs-Bains,  M.  Braun  pusse  à  la  section  tec 
nique  de  santé  (soerétaire  de  lu  commission  supérieu 
consultative  d’hygiène  et  d’épidémiologie  militaires). 

Médccin-major  de  classe  ;  M.  Collet  est  affecté 
l’hôpital  Villemanzy  ù  Lyon, 

Médecins-majors  de  2“  classe  :  M.  Jodry  passe  au  2 
rég.  d’infanterie,  M.  Dickson  passe  au  145“  rég.  d’infa 
terio,  M.  Augué  passe  au  115«  rég.  d’infanterie,  M.  Soi 
est  Téintégré  dans  les  cadres  et  désigné  pour  TAlgéri 
M.  Demard  passe  au  36“  bataillon  de  chasseurs  à  pic 


M.  Vitoux,  médecin-major  de  1““  classe;  M.  Huber,  mé¬ 
decin-major  de  Ire  classe;  M.  Pellet,  médecin  aide-major 
de  l‘“  classe;  M.  Aveline,  médecin  aide-major  de  2“  classe. 

Hopilal  de  Vichy  {da  l“‘  Maiuul3  Septembre),  M.  Odile, 
médecin-principal  de  2“  classe  ;  M.  Biscons,  médecin-ma¬ 
jor  de  classe;  M.  Simon,  médecin-major  de  1““  classe; 
M.  Coulon,  médecin-major  de  2-  classe;  M.  Rouzuud, 
médecin  aide-major  de  Irc  classe. 

Hôpital  de  Bowli.on-l'ArchambaaU  (du  15  Mai  au  15  Sep- 


Médecins  aides-majors  de  Vs-  classe  ;  M.  Bovier-Lapier 
passe  au  22“  i-ég.  d’infanterie,,  M.  Delacroix  passe  au  IC 
rég.  d’infanterie,  M.  Cluret  passe  au  30“  régiment  d’i 
funteric,  M.  Brossot  est  désigné  pour  l’infirmerie,  hôj 
tal  de  lu  Vulbonne. 

—  Sont  i>romus  nu  grade  de  médecin  aide-major 
ir®  classe,  M.M.  les  médecins  aides-majors  de  2“  classi 
Henry,  Buuvallet,  Robert,  Ledentu,  Hervier,  Sice,  Mc 
tel,  Grunie,  Pichon,  Suporte,  Léger,  Blazy,  Huot,  Isac 
Bablet,  Décorais,  Franck,  Fairi,  Guy,  Noël,  Chollat-Ti 
quet,  Gaudiche,  ,\lexandre,,  Agostini,  Tlûedu. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sc 
affectés  —  Bn.  Indor-Chine.  M.  le  médecin  principal 


16  Plus  Puissant  Antiseptique  ' 

NON  TOXIQUE 


SANS  mEJRCUFtE  NI  CUI'V'FtE 


OBSTÉTRIQUE,  GYNÉCOLOGIE,  CHIRURGIE,  MALADIES  VÉNÉRIENNES 


PUISSANCES  établies  par  ^ANTISEPTIQUE  52.85;  o/o  sur  le 
M.  FOUARD,  Gh‘«  à  l’INSTITUT  PASTEUR  }  BACTÉRICIDE  23.40 1 bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant:  1.85  %  et  du  Sublimé:  20  o/o 

SOLDTION  Commerciale  au  11100«,  l  a  2  grandes  cuillerées  par  litre  d'eau.  —  Echantillons  auoa  Médecins  sur  demanda, 
SOCIÉTÉ  DE  L’ANIODOL.  32.  Rue  des  Mathurins,  PARIS. 


"  Affectif  'is  desVoies  Respîratoires,  Maladies  de  la  Peau 


SIROP  CROSNIER 


MINERAL-SULFUREUX 

•a  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  etaOUORON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Aoultii  !  Une  cuillerée  i  bouche,  deux  ou  troU  fols  par  jour,  1  heure  avenl  on  2  heures  après  les  repu. 


vient  donc  combler  une  véritable  lacune  an  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bouue  oonaervation  d'un 
médicament  bien  dosé  et  facile  A  faire  accepter  par  lea 
personnee  lee  plue  délicatea.  ■ 

Elirait  du  Rapport  oliiciel  de  I  Academie  de  Médecine  de  Parie  (7  Août  1877). 


ULMARENr 


Analgésique 


sacoodano  INODORE  da  Saïicylate  de  Méthyle»  i 

'  Ms  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTARLES 

eniB  ■■■H . ■m"  CJ3AZ29C  itfSîr  Cî“è  10,  Rue  de  I’Otud, 

I  |/>|J  ET  guérie  DEÛRSINF  nPSTRFMnNT  S*,  m  i  MM,  1ER 
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£(1  i^hine,  M.  le  médeein  aide-major  de  1“  classe  Le 

En/,Afr!gite  pqciden.taîe,'~îil.  le  médecin-major  de  Ir* 
classe  Klilîe. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin  aide-major  de 
1''“  classe  Coste. 

^  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  le  médecin-major  de 
2®  élusse  Co'lin. 

A  (a  côte  des  Soinalls.  M.  le  médecin-major  de  1^“  classe 

A  la  Guadeloupe,  M.  le  médecin-major  de  l”  classe 

En  France,  MM,  Alluin,  médecin  principal  de  2'  classe  ; 
Guillemet,  Ferrés,  Morel,  Àbudie-Buyro,  médecins-majors 
de  Iro  classe;  Roiisscatr  (L.),  Rousseau  (A.),  Vaillant, 
médecins-majors  de  2'  classe;  Bodet,  Duburry,  .Montet, 
Hermann,  Flourcns,  médecins  aides-majors  del''«  classe. 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux,  —  Le  jury  est  provi¬ 
soirement  composé  d^  MM,  de  Lapersonne,  Morax,  Ro- 
chon-Duvigni  and,  Terrien,  Foulard,  Robin  et  Broca, 
Adjuvat  des  asiles,  —  Ont  été  reconnus  aptes,  pur 
ordre  de  mérite,  aux  emplois  de  médecins  adjoints  des 
asiles  publics  :  MM,  Gcnil-Perrin  (Faculté  de  Paris); 
Terrien  (Faculté  do  Pui'is);  Fussou  (Faculté  de  Paris): 
DesrueTles  (Faculté  de  Lille);  M'ic  Lévêque  (Faculté  de 
Toulouse);  M,  Adam  (Faculté  de  Lyon), 


‘/Les  inscriptions  seront  reçues  dans  les  préfectures  du 
2  nu  10  Mai  au  soir, 

‘X,es  épreuves  écrites  comporteront  : 

«,  Pour  les  candidats  concourant  à  quatre  inscrip¬ 
tions  :  1"  une  composition  sur  un  sujet  de  physiologie  et 
chimie  biologique;  2»  un  thème  de  langue  allemande; 

■b.  Pour  les  candidats  concourant  à  huit  inscriptions  : 
1"  une  composition  sur  -un  sujet  de  physiologie  cl  ana¬ 
tomie;  ,2"  un  thème  de  langue  allemande; 


!,  Pour  les  «andidats  ooneourant  à  douxe  insci-iptlons  i 
une  composition  sur  un  sujet  de  pathologie  générale  ; 
une  composition  sur  mi  sujet  de  parasitologie. 


COMMUNIQUÉS 


Très  Intéressant  :  Pour  les  visites  du  matin,  joli 
landaulei  15  HP.,  de  7  h.  à  midi  Kilométrage  illimité;  au 
mois  :  600  francs.  —  Anduiés,  48,  rue  La  Boétie,  Paris. 


du  ministère  de  lu  Guerre  (partie  supplémentaire). 

Les  candidats  sont  informés  qu’ils  ne  sont  pas  auto-  , 
risés  ù  concourir  pour  une  catégorie  inférieure  à  leur 
scolarité. 

Dispensaire  de  salubrité,  —  Le  jury  du  prochain 
concours  pour  l’admission  à  cinq  emplois  de  médecin 
adjoint  au  dispensaire  de  salubrité  est  constitué  comme 
suit  :  Présidejit,  M.  Hullojreau;  membres.  MM.  Daricr, 
Bescouls,  Butte,  Gillet,  Le  Noir,  Le  Pileur;  metnbre  snp- 
phiant,  M.  Marty. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  concours  pour  les  prix 
à  décerner  à  MM.  les  élèves,  internas  en  pharmacie  des 
hôpitaux  et  hospices,  sera  ouvert  le  lundi  1»  Mai  1918,  à 
midi  précis,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administra¬ 
tion,  rue  des  Saiiils-Pèros,  ,na.49. 

Les  cand  dais  devront  se  faire  inscrire  à  l’Administra¬ 
tion  centrale  (service  du  personnel),  ,de  11  h.  à  3  h.,  du 
lundi  14  Avril  au  samedi  3  Mai  inciusiveinent. 

Hôpitaux  de  Toulon.  —  Rappelons  que  le  samedi 
5  Avril  sera  ouvert  un  concours  pour  quatre  places  d’in¬ 
terne  provisoire  en  médecine  et  en  chirurgie. 

Les  internes  provisoires  seront  titularisés  selon  leur 

produiront  parmi  les  internes  en.exercice. 

Pour  être  admis  à  concourir,  les  candidats  doivent  se 
taire  inscrire  au  moins  huit  jours  avant  la  date  fixée 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 


LE  FERMENT  LACTIQUE  ET  L*  CONSTIPATION  11 

ne  faut  pas  demander  au  ferment  lactique  de  supprimer 
toutes  les  constipations.  Ce  n’est  pas  un  laxatif.  Quelque¬ 
fois,  on  régularisera  les  selles,  surtout  chez  les  enfants, 
mais  toujours  on  amélioi‘oi-u  l’état  généial  du  constipé, 
car  on  diminuera  ses  toxines  intestinales  et  tous  les 
troubles  qui  en  dérivent  :  Elut  saburiul,  oéphalée,  cour¬ 
bature,  sensation  de  fatigue,  malaise  général. 

.At‘  premier  rang  des  substances  les  plus  dangereuses 
recommandées  dans  les  brûlures,  il  faut  placer  l’ipdo- 
forine  et  le  sn.b'i‘9®'  E’ûwde  picrique  est  loin  d’éti'e  un 
des  meilleurs  lopiquos.  Des  .phénomènes  douloureux  ef 


Pour  être  admis  à  concourir,  les  candidats  doivent  se 
taire  inscrire  au  moins  huit  jours  uvonl  la  date  fixée 
pour  leconcours.au  secrétariat  des  hospices,  et  fournir 
en  même  temps  les  'pièces  suivantes  :  19  leur  acte  de  , 
naissance;  2“  une  piège  justificative  de  leur  qualité  de 
Français  ;  3“  un  certificat  de  bonnes  vie  et  momrs;  4“  le 
bordereau  conslntant  qu’ils  sont  pourvus  de  huit  inscrip¬ 
tions  en  médecine  dans  une  Faoulté  trançaise  ;  5“  un  cer¬ 
tificat  do  régularité  d'études  et  de  bonne  :Cqnduile,  éma¬ 
nant  du  doyen  d’une  Faculté  et,  au  eus  oi'i  dis  auraient 
déjà  rempli  les  fonctions  d'interne  ou  d'externe  dans  un 
hôpital,  un  certificat  de  radministrution  de  uet  établisse¬ 
ment;  0“  l'engagement. écrit  de  se  conformer  au  règle¬ 
ment  général  dos  hospices  civils  de  Toulon,  ainsi  qu’aux 
décisions  cl  délibérations, ponvant.èti'e  prises  ullérieui-e- 
ment  i>ur  lu  Commission  administrative.  Les  candidals 
s’engageront  égalcinonl  à  elïeoluer  le  reinplacemcnl  des 
internes  titulaires  sur  simple  l'équisition  de  l'adniinisti'a- 
tion,  sous  peine  de  perdre  leurs  droits  à  lu  titularisation. 


les  brûlures;  par 
n  de  l’oxygène  et 
e  devoir  s’y  placer 


s  l'arsenal  thérapeutique 
me  forme  nouvelle  d’uti- 
5onc  naissants,  le  néol, 
e  première  ligne. 


HEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Maison  ORLHAC 


ni  ORLHAC-PRADIER,  Successeur 

ïL  PARIS  —  Rue  de  Châteaudun,  57-59  (place  de  la  Trinité)  —  PARIS 


—  TELlilMlOIVE  :  157-44  — 
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«  IK  -lOlîllML  DK  RDITK  >.  IH  D’  KMILY 

MISSION  MARCHAND 


Bravoure,  discipline,  prévoyance,  ténacité, 
toute  la  troupe  héro'ique  des  vertus  militaires  qui 
préparent  et  assurent  le  succès;  d’un  autre  côté, 
la  présomption,  le  manque  de  pondération  dans 
les  vues  et  l’absence  d’esprit  de  suite,  défauts 
politiques  qui  attirent  les  catastrophes  ou  les 
hontes,  voilà  en  raccourci  le  tableau  que  nous  a 
présenté,  il  y  a  quatorze  ans,  ce  grand  événe¬ 
ment  qui  se  résume  pour  nous  eu  ce  nom  doulou¬ 
reux  et  tragique  de  Fachoda. 

Faehoda  !  Ce  mot  a  disparu  de  la  carte  d’Afrique  ; 
il  faut  louer  les  Anglais  de  l’avoir  transformé  en 
celui  de  Kodok;  il  faut  imposer  aux  jeunes  Fran¬ 
çais  le  souvenir  de  r.c  nom  comme  celui  d’un 
exemple  et  celui  d’une  leçon. 


Les  hommes  de  ma  génération  se  souvienneni 
de  l’accueil  enthousiaste  que  fît  Paris  à  Marchand 
et  à  ses  compagnons  :  la  place  de  l’Opéra,  les 
boulevards  noirs  de  monde;  les  illuminations, 
les  cris,  les  acclamations  délirantes  qui  saluaient 
les  fiers  soldats,  tout  cela  a  laissé  en  nos  cœurs 
un  impérissable  souvenir. 

Il  importait  que  de  cette  épopée  admirable 
notre  histoire  de  France  pût  conserver  un  compte 
rendu  détaillé;  car  malgré  tout  la  mission  Congo- 
Nil  est  une  des  pages  de  notre  expansion  colo¬ 
niale  dont  les  Français  peuvent  être  orgueilleux 
et  fiers. 


ÉMULSION  MARCHAIS  Plojplio-  Tuberculoses 
Catarrbesj  Grippes  CfÉosotÉB  Bronchites 


Notre  amour-propre  de  médecins  est  licureux 
que  le  récit  le  plus  complet  des  beaux  épisodes 
de  celle  expédition  soit  dû  à  la  plume  alerte  de 
notre  distingué  confrère  M.  J.  Kmily,  qui  fut  mé¬ 
decin  de  la  mission  et  qui  est  aujourd’hui  luéde- 
eiii  principal  de  2’'  classe  des  troupes  coloniales. 


Quel  charme,  quelle  impression  de  sincérité 
et  de  simplicité  se  dégagent  du  livre  que  vient  de 
publier  la  maison  Hachette,  et  qui  est  intitulé  mo¬ 
destement  «  Journal  de  route  du  D''  Emily  »  ! 

La  iravcrsée  du  continent  africain  par  la 
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mission  ^larchand.  de  Loango  à  Djibouti  par 
Fai-hoda,  (|ui  dura  trois  ans,  constitue  par 
elle-même  un  des  plus  beaux  voyages  d'explo¬ 
ration  des  temps  modernes.  Elle  est  de  tous 
points  comparable  à  celle  qu’effectua  Stanley  pour 
secourir  Esrain-Paclia  bloqué  par  les  Derviches 
dans  l’Egypte  équatoriale,  partant  également  du 
bas  Congo  pour  franchir,  quelque 
10“  plus  au  sud  que  i\farehand,  la 

laises  et  nilotiques  et  parvenir  à 
la  Côte  de  Zanguebar  après  sé¬ 
jour  dans  la  région  de  l'Alberl- 
-Vianza. 

Mais  alors  que  Stanley  nous  a 
depuis  longtemps  -Onnx  leu  ténr- 
hres  de  l'AlHqiir  donné  un  cap¬ 
tivant  récit  de  ses  longues  cl 
pénibles  j)érégTinations.  le  public 
français  était  em-ore,  après  plus 
de  dix  ans,  piûvé  de  tout  détail 
concernant  l'Iiéroïqiie  randonnée 
d’une  j)oignce  d’officiers  français, 
entraînant  .1  sa  suite  ,à  travers  le 
continoiit  mystérieux  une  centaine 
de  noirs  itirailleurs  sénégalais  et 
j)3rteurs  ou  pagayeurs  indigènes 
du  haut  Oubanghi). 

De  la  façon  la  plus  heureuse. 

Ij  «journal  de  route  »  de  M.  Einilx 
vient  comblci-  celle,  regrettable 
lacune.  vSans  être  un  littérateur  de 
jtrôfession,  notre  itonfrère  a  su 
trouver  les  mots  qu’il  fallait  pour 
tracer  un  tableau  iidèle  d’événements  immortels, 
tant  il  est  vrai  que  c’est  du  cœur  que  vient  l’élo- 
([Uencc. 

M.  Eniily  excelle  à  nous  donner  en  quelques 
traits  sobres  et  lumineux  le  rcllel  des  grands 
tableaux  qu’il  a  eus  sous  les  yeux.  Voici,  pai’ 
exemple,  un  départ  sur  le  Soueh  : 


-  574  - 


U  Au  premier  plan,  la  nappe  azur,  un  peu  sombre 
du  fleuve,  à  peine  irisée  par  une  légère  brise.  Une  ligne 
très  nette  la  sé]iare  du  ton  grisaille  ilu  banc  de  sable. 
•Sur  un  second  plan,  un  peu  élevé,  la  rive  unie,  droite, 
recouverte  de  grandes  herbes  sèches  à  moitié  brû¬ 
lées,  au  milieu  destiuelles  deux  ou  tiois  rôiilers 
élèvent  leur  tronc  fuselé,  s’épanouissant  eu  une  sorte 
de  grand  plumeau  île  feuilles  larges  et  rondes,  gau¬ 


frées.  dentelées  comme  un  éventail  jajioiials.  El  pins 
loin,  coniine  fond,  l'horizon  ;  dans  du  bleu  piHe,  île 
jictils  nuages  au.x  formes  bizarres,  de  couleur  gris 
sombre,  gris  clair,  gris  violet,  aux  bords  frangés  de 
ouate  jaune  clair,  jaune  ortoige  ou  franchement  dorée 
par  une  lueur  rose  qui  vient  d’en  bas.  l’uis  ce  rose 
s'éteint  progressivement...  Des  rayons  d’or,  comme 
les  jantes  d'une  roue,  s’épanouissent  ati  milieu  des 


nuages  qui  perdent  leur  forme,  changent  de  teinte, 
deviennent  plus  jaunes,  plus  blancs,  et  finissent 
par  disparaître  devant  un  globe  do  feu  qui  monte, 
monte  à  l'horizon,,.  C’est  lui...  .Moloch,  le  dieu  dé- 
vorateur  et  créateur  de  toutes  choses.  le  Soleil!  » 

Résumons  en  quelques  lignes  les  péripéties  et 
les  difficultés  des  dix-huit  pre¬ 
miers  mois  de  la  mission  à  tra¬ 
vers  notre  empire  congolais  : 
pacification  du  bas  Congo  en  ré- 
volfe,  libération  de  la  roule  de 
Loango  à  Brazavillc,  montée  dit 
flongo,  de  rOubanghi,  du  ÎM'Ro- 
moii,  etc.,  M.  EiniJy  nous  montre 
rexpédiliou  parvenue  au  haut 
plalciui  de  l’Afrique  tropicale 
dont  les  eaux  se  partagent  entre 
les  bassins  du  Congo,  du  Tchad 
et  du  Ail,  quittant  Eorl-Jlossiti- 
ger  ])our  se  lancer  dans  l’in- 
coiinu,vers  le  Soueh,  vers  le  A’il 
Rlanc,  vers  E’achoda,  son  but 
mystérieux. 

C’est,  jour  ptir  jour,  accomjtagtié 
de  magniliques  gravures  et  de  re¬ 
levés  mctérologiques,  le  récit  de 
ht  lutte  avec  les  plus  formidables 
difficultés  :  Transport  du  Faid- 
herhe,  du  bassin  du  Congo  dans 
celui  du  Ail;  ce  vajieur  non  dé- 
iiionifddc  fut  démoli  et  porté  à  dos 
d’hoinme,  pièce  par  pièce,  tandi.s 
que  la  chaudière  était  roulée  sut' 
une  roule  ouverte  en  jtleinc  brousse  sur  200  km.; 
rrroii.slridt  sur  le  Soueh,  affluent  du  A’il  Blanc,  il 
fil  flotter  nos  couleurs  sur  ce  fleuve,  puis  sur  scs 
afflucnls  de  droite,  le  Sobal  et  le  Barro,  pour 
venir  dormir  son  dernier  sommeil  échoué  sur  les 
rives  du  liant  Barro,  au  jiied  môme  du  plateau 
abyssin. 
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d’ailleurs,  à  la  grande  joie  des  Européens  et  sur¬ 
tout  des  noirs,  gros  mangeurs  de  «  niama  » 
(viande).  A  cette  faune  abondante  de  la  brousse 
tropicale,  la  mission  Marchand  dut  de  ne  pas 
connaître  les  privations  éprouvées  par  l’expédi¬ 
tion  de  Stanley  dans  la  forêt  équatoriale,  où 
règne  exclusivement  le  végétal  accapareur  d’air 
et  de  lumière  et  supprimant  toute  vie  autre  que  la 
sienne. 

Puis  ce  sont  les  négociations  toujours  épi¬ 
neuses,  toujours  menées  à  bien  avec  les  pri¬ 
mitifs  (D’jours,  Djinghès,  Chilouks)  dont  le  terri¬ 
toire  est  traversé. 

Après  avoir  triomphé  de  la  flore  et  de  la  faune 
tropicales,  la  Mission  arrive  à  Fachoda,  où  l’attend 
la  lutte  contre  les  hommes,  lutte  sanglante  avec 
les  Derviches,  lutte  courtoise  avec  les  Anglais. 

A  5  heures  du  soir,  le  10  Juillet  1898,  au  nom  de  la 
France,  nous  prenons  possession  de  Fachoda. 

Ce  n’est  qu’un  amas  de  briques  et  de  boue. 

Des  anciens  batiments,  plus  une  poutre,  plus  un 
toit. 

Des  mares  se  sont  formées  à  l’endroit  où  se  trou¬ 
vaient  les  cours  et,  tout  autour,  des  briques  ont 
roulé,  des  pans  entiers  de  murs  se  sont  écroulés. 

Ici,  un  encadrement  de  porte  persiste,  monumental, 
précédé  d’un  perron  aux  marches  défoncées,  sur¬ 
monté  d’un  arc  de  voûte  se  profdant  dans  le  ciel . 

lamentable  vestige  de  l’entrée  principale  de  la  ville. 

Plus  loin,  une  masure  à  trois  .compartiments  éven- 
trés,  les  voûtes  épaisses  qui  les  couvrent  sont  encore 

noires  du  feu  qui  les  fit  éclater .  C’est  l’ancienne 

poudrière. 

Plus  loin  encore,  des  décombres  ne  se  distinguant 
des  autres  que  par  leurs  proportions  un  peu  plus 
grandes,  et  par  la  lèpre  du  revêtement  intérieur, 
jadis  blanchi  à  la  chaux  ou  recouvert  de  papier 

peint .  c’est  ce  qui  reste  des  appartements  du 

moudir. 

Partout,  partout  des  décombres  cachés  sous  des 
flaques  d’eau  ou  sous  l’envahissement  des  herbes 
folles. 

Les  ouvrages  de  fortification  'ont  été  considé¬ 


rables:  plusieurs  plates-formes  pour  canons,  des 
tranchées,  des  redoutes. 

Toute  la  place  est  enveloppée  par  une  levée  de 
terre  au  pied  de  laquelle  court  un  large  fossé  de 
3  kilomètres  de  tour,  rempli  d’eau  croupissante. 

Malgré  la  joie  que  je  ressens  d’être  enfin  arrivé  au 
but,  une  grande  tristesse  m’envahit,  qui  monte  de 

Ün  légitime  orgueil  nous  réconforte  pourtant  et 
nous  fêtons  cette  date  mémorable.  A  la  fin  de  notre 
dîner,  le  champagne  pétille  dans  nos  gobelets  ébré¬ 
chés,  et  nous  buvons  à  la  «  plus  grande  France  », 
heureux  d’avoir  rempli  jusqu’au  bout  la  mission  qui 
nous  avait  été  confiée.  » 

La  Mission  s’installe,  on  construit  un  fort,  on 
établit  un  jardin  potager,  pendant  que  M.  Emily 
ouvre  une  consultation  à.  l’usage  des  Chilouks, 
administre  des  médicaments,  opère. 

-A 

Le  jeudi  25  Août,  on  aperçoit  des  bateaux  sur 
le  fleuve  ;  ces  vapeurs  regorgent  de  monde,  cha¬ 
cun  d’eux  remorque  plusieurs  chalands  :  ce  sont 
les  Derviches  qui,  sans  se  faire  connaître,  sans 
essayer  de  parlementer,  ouvrent  le  feu,  à  coups  de 
canon,  sur  le  poste  français  :  2.000  Derviches 
contre  100  Français;  la  générale  sonne,  chacun 
se  rend  à  son  poste  de  combat  et  les  petits  fusils 
français  répondent  aux  canons  derviches.  Notre 
confrère  à  la  fois  soigne  les  blessés  et  fait  le  coup 
de  feu  avec  les  camarades. 

«  Nos  salves  recommencent  à  lancer  leur  pluie 
meurtrière.  Le  bruit  des  balles  heurtant  la  coque  en 
fer  des  chalands  et  vapeurs  se  perçoit  de  plus  en  plus 
distinctement,  à  mesure  que  ceux-ci  se  rapprochent. 
Mis  eu  confiance  par  leur  succès  du  matin,  nos  Sou¬ 
danais  sont  pleins  d’entrain.  Ils  obéissent  admirable¬ 
ment  aux  commandements,  visent  avec  sang-froid  et 
rient  comme  des  enfants  lorsque,  leur  coup  lûché, 
l’écho  leur  renvoie  la  certitude  que  leurs  balles  ont 


porté.  Dans  le  réduit,  Lauderoin  et  moi-même,  in 
provisés  chefs  de  section  du  capitaine  Marchanc 
nous  faisons  le  coup  de  feu  avec  eux,  surveillant  len 
tir,  réglant  leur  hausse.  Vers  3  heures,  toute  I 
(lotlille,  les  vapeurs  à  côté  l’un  de  l’autre,  les  elle 
lands  collés  à  leur  flanc,  s’arrête  juste  par  le  traver 
du  poste.  Tous  nos  fusils  sont  en  ligue  ;  quel  nml  il 
doivent  faire  à  nos  assaillants,  dans  l’entassement  c 
le  pêle-mêle  des  remorques  et  des  bateaux  ! 

Pour  se  sauver  plus  vite,  sans  doute,  et  pou 
échapper  A  cette  grêle  de  projectiles,  ceux-ci  lar 
guent  les  amarres  qui  les  relient  aux  chalands  et 
filant  aussi  vite  qu’ils  peuvent,  ne  s'arrêtent  qu’aprè 
s’être  mis  hors  de  notre  portée.  » 

Quelques  semaines  plus  tard,  on  signale  l’arri¬ 
vée  de  nouveaux  vapeurs  :  ce  sont  les  troupes 
anglo-égyptiennes  commandées  par  le  sirdai 
Herbert  Kitchener,  qui  demande  au  capitaine 
Marchand  d’évacuer  Fachoda,  et  le  menace  des 
foudres  de  l’Angleterre. 

Le  commandant  de  la  Mission  refuse  de  partir 
et  les  deux  soldats  tombent  d’accord  pour  laisser 
à  Londres  et  à  Paris  le  soin  de  trancher  la  ques¬ 
tion  de  savoir  qui  restera  à  Fachoda.  Les  troupes 
anglaises  et  les  troupes  françaises  campent  côte 
à  côte. 

On  sait  le  reste;  le  gouvernement  français 
estima  nécessaire  de  faire  évacuer  Fachoda  et  ie 
Bahr-el-Ghazal,  dont  la  conquête  avait  coûté  tant 
d’héroïsme  et  tant  d'efforts.  Quelle  douleur  pour 
nos  héroïques  compatriotes  ! 

Marchand  décline  l’offre  des  Anglais  de  ra¬ 
mener  ses  troupes  en  France  par  la  voie  du  Nil 
et  de  l’Egypte;  il  préfère  conduire  sa  mission  à 
une  terre  française  à  travers  l’Abyssinie. 

En  soldats  et  en  gentilshommes,  les  officiers 
anglo-égyptiens  s’associent  au  chagrin  de  leurs 
camarades  français  et,  le  jour  du  départ,  le  colo¬ 
nel  Jackson  bey,  commandant  la  garnison  an¬ 
glaise,  offre  à  Marchand  le  pavillon  que  l’une  des 
canonnières  inadhistes  arborait  au  combat  du 
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25  Août  contre  les  F’rançais.  «  Notre  chef  a  accepté 
et  a  remercié  les  larmes  aux  yeux,  larmes  de  dé¬ 
pit  et  de  douleur,  larmes  aussi  de  reconnaissance. 
«  Ce  morceau  d’étoffe  trouée  par  nos  balles  sera 


le  seul  souvenir  qni  nous  restera  de  Fachoda.  Oui, 
le  colonel  anglais  a  raison  :  ce  drapeau  est  bien 
à  nous.  La  domination  sur  la  ealléc  du  Nil  nous 
échappe,  le  Bar-el-Ghazal  nous  est  ravi,  et  pour 
prix  de  notre  effort,  comme  témoignage  de  toutes 


les  misères,  de  toutes  les  souffrances  que  nous 
avons  endurées  depuis  deux  ans,  c’est  tout  ce  que 

nous  rapportons .  Un  peu  de  gloire  dans  les  plis 

d'un  drapeau  madhiste!  » 


Le  11  décembre  1898,  le  Faiditcrbe  emmène  la 
Mission  vers  le  Sobat  ;  les  troupes  anglaises 
«  sont  sur  la  rive  et  présentent  les  armes,  les  officiers 
saluent  de  l'épée,  la  musique  joue  la  Marseillaise, 
nous  levons  nos  chapeaux .  et  nous  passons. 


nous  passons  tristes,  mais  fiers,  les  yeux  mouillés, 
mais  la  tête  haute,  convaincus  de  ne  pas  avoir 
mérité  V humiliation  que  les  circonstances  nous 


Puis  vient  la  traversée  du  plateau  abyssin,  qui, 
avec  ses  eaux  vives,  ses  fruits  d’Europe,  paraît 
à  nos  compatriotes  un  véritable  Eden  et  où  nos 
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(Ji's  clicfs  de  la  Mission  et,  en  particulier,  de  son 
médecin. 


Une  inarclic  merveilleuse  de  soldais  admirables, 
une  grande  décep¬ 
tion,  tel  est  le  bilan 
de  la, mission  Mar¬ 
chand. 

Notre  confrère 
conclul  : 


Figiii'ei4. —  En  .4.byssinio.  Ménélil:  dans  les  rues  d'.\ddis-.\bp 
(Giièlïé  t>H%êativmeh'i.  prêté  par  la  librairie  ftacbette.) 


«  Sicfatàvoluerii) 

«  Laissons  Tes  deS- 

«  Notre  insuccès  e; 
quand  même  une  vit 
loire...  qui,  pour  t 


meilleur. 

bonne  que  nous  avoiis 
jetée  le  long  de  la 
route.  Où,  quand  lè- 

M  ais  qu’importe  l’bcu  - 
re,  et  qu’importe  1 
lieu!  Notre  geste  es 
français,  il  ne  peut 
êtrelstérilé  !  » 


voyageurs  sont  accueillis  en  triomphateurs  par 
les  loyaux  sujets  de  Ménélik  et  par  l’empereur 
lui-mème. 

C’est  enfin  la  traversée  du  désert  brûlant  qtii 
sépare  Ilarrar  de  la  côte  Somali,  et  l’arrivée  en 


vue  de  la  mer  Rouge  saluée  par  les  noirs  des  cris  : 
«  N’bou  kouta  !  N’bou  kouta  !  (La  mer  !  la  mer  !  i,  qui 
rappelèrent  à  M.  Ernily  ceux  de  Thalassa.  Thalassa 
dont  avaient  salué  les  rivages  du  Pont-Euxiu  les 
Dix  raille  de  Xénophon. 

La  marche  épique  était  terminée  et  rexpédition 
transportée  sensibleiiiciit  intacte  de  rAtlautique  à 
l’océan  Indien.  Ce  résultat  est  tout  à  l'honneur 


Notre  confrère  a 
raison,  donnons  sou  livre  à  lire  à  nos  fils  :  l’effort 
de  cette  poignée  de  héros  est  une  admirable 
leçon  d'énergie,  qiie  sera  l’avenir 

«  Les  gouvernements  se  transforment,  la 
«  fortune  change  et  la  race  reste.  » 

P.  DHSI-OSSt-S. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNÉLé 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  les  questions 
suivantes  : 

1°  «  Une  clinique  jieut-ëlle  être  ouverte  ii 
^Iadagascar  sans  aulorisàtion?  Le  gouverneur  de 
la  colonie  peut-il,  par  vête  d’arrêté,  subordonner 
l’ouverture  d’une  cliniid|lie  à  des  conditions  qu 
ne  seraient  pas  exigées  dans  la  métropole  !’ 

2"  Un  arrêté  local  peirt-il  subordonner  l’entrée 
dans  une  léproserie  à  ùnié  décision  prise -par  le 
chef  de  la  province  sur  la  proposition  du  méde¬ 
cin-inspecteur  de  l’assistance  médicale  indigène 
au  mépris  des  droits  dit  directeur  d’une  léprose¬ 
rie  libre?» 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

T.  Aticun  texte  de  la  loi  rie  subordonne  en 
l'rance  l'ouverture  d'uUe  clinique  à  des  condi¬ 
tions  spéciales.  Bien  plus,  tonte  personne  peut 
ouvrir  une  maison  de  santé  sans  autorisation 
préalable.  Mais  l'autorité  municipale,  en  verttt 
de  ses  pouvoirs  en  riiâtière  d’hygiène  confirmés 
par  la  loi  du  15  Février  lïtOâ,  jouit  d’un  droit  de 
contrôle  sur  les  màisoris  de  santé  et,  le  cas 
échéant,  sur  les  cliniques;  elle  peut  exiger  que 
toutes  mesures  soient  prises  pour  préserver  la 
sa'nté  des  voisins  (voir  î:à  Presse  Médicale,  nu- 
fivéros  des  27  Scpt’emb.ro  et  7  Octobre  1911). 

D’autre  part,  une  léproserie  n’est  pas  soumise 
à  une  réglementation  plus  rigoureuse  qu’une  mai¬ 
son  de  santé  à  l’usage  d’autres  contagieux.  C’est 
•ainsi  que  le  Conseil  d’Etat  a  jugé,  par  arrêt  du 
It)  DéceUibre  1902  (Lcb.,  p.  764),  que  «  s’il 
«  appartient  au  maire,  en  vertu  des  pouwirs  ù 
«  lui  conférés,  de  prescrire,  dans  l'intérêt  de  la 
<i  sauté  publique,  les  précautions  convenables  à 
«  l'effet  de  prévenir  les  dangers  de  la  contagion 


Antisepîique  Urinaire  par  excellence 
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«  que  rrfablissenient  projeté  par  le  requérant 
«  pourrait  présenter,  il  n’a  pu,  sans  porter 
«  atteinte  au  droit  de  propriété  de  ce  dernier,  lui 
«  interdire  de  recevoir  et  de  soigner  chez  lui  les 
«  personnes  atteintes  de  la  lèpre.  » 

Cette  solution  a  conservé  toute  sa  valeur  sous 
l’empire  de  la  loi  du  l.o  Février  1902.  ('Voir  T.n 
PrcHitc  Médic.alc  du  7  Octobre  1911.) 

Par  conséquent,  en  b’ranee,  aucune  auloi-isa- 
tion  ne  pourrait  être  exigée  pour  l’ouverture 
d’une  clinique  ou  d’une  léproserie. 

II.  Mais  l’internement  dans  une  léproserie  no 
pourrait-il  être  subordonné  à  des  conditions  par¬ 
ticulières  ? 

Il  faut  ici  éviter  une  confusion.  Sans  doute, 
en  vertu  de  l’arrêt  précité  du  Conseil  d’Ftat, 
toute  personne  peut,  sous  (certaines  conditions 
d’hygiène,  ouvrir  une  léproserie  et  y  donn(!r  ses 
soins  aux  personnes  atteintes  de  cette  maladie  ; 
mais  il  s’agit  de  malades  venant  lihremrni  se  faire 
soigner. 

Au  contraire,  rinternement  implique  une  coer- 
(ûtion  à  l’égard  du  patient;  je  ne  crois  pas  que 
cette  coercition  soit  possible,  à  défaut  de  dispo¬ 
sition  législative  qui  l’autorise. 

La  législation  sur  les  aliénés,  à  laquelle  on 
jiourrait  penser,  ne  saurait  être  étendue  aux 
lépreux  en  l’absence  de  texte.  L’internement  d'un 
lépreux  n'est  donc  pas  possible. 

III.  Les  deux  solutions  que  nous  venons  de 
donner  doivent-elles  être  appliquées  telles  quelles 
à  Aladagascar  En  principe,  les  lois  métropoli¬ 
taines  ne  sont  pas  applicables  de  plein  droit  aux 
colonies;  elles  ne  le  sont  que  s’il  en  est  ainsi 
décidé  par  le  chef  do  l’Elal,  à  moins  qu’elles  ne 
contiennent  une  disposition  les  rendant  expres- 
sénienl  ou  implicitement  applicables  aux  colo¬ 
nies.  La  Cour  de  cassation  et  le  Conseil  d’I'ilat, 
■f'appuyant  sui-  les  diverses  constitutions  du 
xix“  siècle,  se  sont  constamment  prononcés  en  ce 


I  sens  (Cass.,  2  Mars  1893,  S.  93.  1.  275;  8  Mars 
1900,  S.  03.1.381;  14  Déc.  1905.  lîull.  crinic, 
n"  5.52,  p.  884;  Cons.  d’Etat,  8  Avril  1911,  Leb., 
p.  457,  et  les  conclusions  de  M.  le  Commissaire 
du  gouvernement  Pichat).  Ajoutons  que  le  fait 
de  la  conquête  n’a  pas  pour  elTet  de  rendre  appli¬ 
cable  à  une  colonie  nouvelle  la  législation  anté¬ 
rieure  de  la  métropole.  Ces  principes  semble¬ 
raient  devoir  être  appliqués  sans  difficulté  à 
Madagascar.  11  n’y  a  aucune  raison  pour  faire  à 
cette  île  une  situation  dilïérentc  de  celle  des 
autres  colonies.  Mais  tandis  que  h;  Conseil  d’Etat 
se  lient  rigoureusement  à  ce  point  de  vue  (Cons. 
d’Etat,  3  Déc.  190!).  Chot,  Lob.,  p.  92!) i,  la  Cour 
de  cassalion  s’est  prononcée  en  sens  contraire 
ilîeq.  29  Déc.  190!),  S.  10.1.489). 

IV.  Quoi  ((u’il  en  soit,  eetle  divergeuce  n('  sau¬ 
rait  inlluer  sur  notre  solution  dans  la  présente 
espèce. 

.Nous  avons  vu  que,  tant  en  matière  d'ouver¬ 
ture  de  clinique,  qu’en  matière  d’internement 
dans  une  léproserie,  il  n’y  a  pas  de  textes  posi¬ 
tifs  dans  la  législation  française. 

Des  règles  spéciales  ont  donc  pu  élri'  im])o- 
séesà  ^Madagascar. 

Elles  ont  j)U  tout  d’abord  l’être  par  voie  de 
décrets. 

L’article  18  du  sénatus-eonsulto  du  3  51ai  1854 
dispose  que  toutes  les  lois  concernant  les  colo¬ 
nies  autres  que  la  ^lartinique,  la  Cuadeloupe  et 
la  lîéunion  émanent  du  pouvoir  exécutif,  (|ui  sta¬ 
tue  par  simples  déci-ets.  (M.  Laferrière,  I.  II.  2“ 
éd.,  p.  0.) 

Les  décrets  ont  paru  longlenq)s  é(dia])])er  au 
recours  pour  excès  de  pouvoir  devant  le  Conseil 
d'Etat.  (Laferrière,  t.  II,  2»  éd.,  p.  422.  Cons. 
d’Etat,  1(>  Novembre  1894.  Conseil  général  de 
la  .Nouvelle-Calédonie.  Leb.,  )).  5!)3.)  Ce  derni<‘r 
arrêt  invoque  comme  motif  que  ces  décrets  sont 
pris  en  vertu  d’une  délégation  législative. 


Or,  le  Conseil  d’Etat  admet  aujourd’hui  que  les 
décrets  pris  par  le  chef  de  l’Etat,  eu  vertu  d’une 
délégation  expresse  d’une  loi,  peuvent  être  défé¬ 
rés  au  Conseil  d’Etat  pour  excès  de  pouvoirs. 
(Cous.  d’Etat,  ti  Déc.  1907.  Leb.,  p.  913  et  les 
conclusious  d(î  .M.  le  (Commissaire  du  gemverne- 
ment  Tardieu  . 

(Ces  conclusions  se  (oiidenl  sur  ce  que  l'acte 
fait  par  une  autorité  déléguée  n'a  pas  le  même 
caraett'i'e  (pie  s’il  était  fait  jiar  l'autorité  délé- 

Par  identité  de  motifs,  on  doit  décider  de 
même  en  ce  qui  concerne  les  décrets  coloniaux. 

(C’est  bien  ce  que  paraît  avoir  décidé  le  Con¬ 
seil  d’Etat  dans  un  arrêt  du  19  Novembre  1909. 

En  disant  (]ue  la  légalité  du  décret  du  17  Mars 
1907  ne  peut  être  contestée,  le  (Conseil  d’ICtat 
exerce  un  eontr(>le  sur  cette  légalité.  (C'est  ainsi 
que  l'ari'êl  est  interprété  par  une  note  parue 
sous  l’arrêt  jirécité  du  19  Novembre  1909  dans 
la  Guzettr  îles  Tribunaux  du  17  Décembre  1909. 
où  il  est  dit  (jue  les  actes  accomplis  par  le  Pré¬ 
sident  de  la  Républi(|uc  aux  colonies  doivent 
être  soumis  au  contrc'de  du  Conseil  d’Etat,  aussi 
bien  (pie  les  règlements  d’administration  pu- 
bliqu((  accomplis  en  vertu  d'une  délégation  de  la 
loi. 

l  ue  note  jiarue  dans  la  Tribiinr  dm  colonirs  n 
protrcloralii  piuméro  de  Novembre  1912  j  est 
moins  aflirmalive. 

D’après  celle  note,  si  le  considérant  de  l'arrêt 
portant  (pie  ((  la  légalité  du  décret  du  17  ^lars 
1907  ne  peut  êln?  contestée  «,  fait  supjioser  ipic 
celte  légalité  a  été  vérifiée,  on  ne  peut  pas  dire 
(pie  le  Conseil  d’Etat  se  soit  prononcé  nellement 
sur  la  faculté  (pi’auraient  eue  les  requérants  de 
l('ur  déférer  ce  décriù. 

■Malgré  ces  divergences,  il  est  certain  (pie  la 
jiirisjiriidence  du  Conseil  d'Etat  tend  à  admettre 
de  plus  eu  plus  facileiiienl  les  recours  jmiir  excès 
de  pouvoirs. 
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En  tout  cas,  les  arrêtés  des  gouverneurs  des 
colonies  peuvent  être  déférés  au  Conseil  d’Etat, 
pour  excès  de  pouvoir.  (V.  notamment  en  ce  qui 
concerne  Madagascar,  Cons.  d’Etat,  25  Nov. 
1910,  Leb.,  p.  826.) 

Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  juris¬ 
prudence  reconnaît  au  fond  aux  gouverneurs  des 
colonies  un  pouvoir  très  étendu. 

Le  gouverneur  peut  certainement  édicter  par 
voie  d’arrêté  des  règles  relatives  aux  matières 
d’administi’ation  et  de  police,  quand  bien  même 
ces  règles  seraient  diiïérentes  de  celles  de  la 
métropole  (Cons.  d’Etat,  21  Avril  1848,  .loly  de 
Sabla,  Leb.,  p.  183;  et  sur  tous  ces  points,  Dis- 
lèrc  :  Législation  coloniale,  t.  1,  n'’“  3,30  et  suiv.). 
Tout  récemment  encore,  le  Conseil  d’Etat  a  jugé 
que  les  gouverneurs  des  colonies  pouvaient,  en 
verlu  de  leurs  pouvoirs  de  police,  prendre  toutes 
mesures  pour  éviter  la  jiropagation  des  maladies 
contagieuses  (Cons.  d’Etat,  3  Avril  1908.  Poir- 
son,  Leb.,  p.333). 

V.  A  titre  d’analogie,  je  signalerai  qu’un  arrêté 
du  gouverneur  général  de  l’Indo-Chine,  ordon¬ 
nant  l’isolement  de  tout  lépreux,  stipule  dans 
son  article  7  :  «  Nul  ne  peut  être  interné  dans  une 
K  léproserie  sans  un  arrêté  du  chef  d’administra- 
«  tion  loc.ale,  pris  sur  la  proposition  du  directeiir 
«  local  de  la  Santé,  et  après  examen  clinique  et 
«  bactériologique  détaillé,  dans  un  certificat  éta- 
((  bli  par  deux  médecins  à  la  désignation  du 
«  directeur  local  du  service  de  santé  ».  (Voir  cet 
arrêté  dans  Medicus,  5“  partie,  p.  931.) 

L’internement  n’est  possible  qu’en  vertu  des 
règles  formulées  par  l’Administration;  celle-ci 
semble  donc  avoir  le  droit  de  se  réserver  un  droit 
de  contrôle  très  étendu. 

H.  Montal. 


KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE 


Un  procédé  simple  de  réduction  des  luxations 
de  l’épaule. 

Dans  son  livre  si  intéressant  intitulé  :  Pratique 
médico-ctnrwgicalc  à  la  campagne,  M.  Legrand  (do 
Marcigny)  public  iiu  procédé  de  réduction  des  luxa¬ 
tions  de  l’épaule  qui  paraît  aussi  simple  qu’efficace  : 

«  Frappé  de  la  fréquence  des  luxations  de  l’épaule 
que  j’ai  eu  à  réduire  par  pentaincs  et  de  la  maladresse 
des  aides  que  j’étais  obligé  d’employer  pour  arriver 
à  faire  une  extension  cf  xine  contre-extension  néces¬ 
saires,  je  m’évertuai  à  trouver  un  procédé  qui  me 
j>ermit  de  les  réduire  seul.  J’eus  recours  au  procédé 
du  talon.  Pour  cela,  me  déchaussant  du  pied  du 
même  côté  qu’avait  lieu  la  luxation,  je  m’étendais 
sur  un  matelas  posé  à  terre  tête-bêche  le  long  du 
malade,  et  plaç.ais  mou  talon  dans  l’aisselle,  puis,  sai¬ 
sissant  dans  chaque  main  les  deux  bords  d’un  mou¬ 
choir  attaché  .au  poignet  du  patient,  je  tirais  jusqu’à 
réduction,  ce  qui  dem.mdait  souvent  une  force  peu 
ordinaire  et  m’arrachait  les  bras.  C’est  alors  qui; 
j’imaginai  de  me  passer  une  serviette  en  bandoulière, 
dont  j’attachai  les  extrémités  aux  deux  bouts  du 
mouchoir.  Je  tirai  de  cette  sorte  non  avec  les  bras, 
mais  avec  le  tronc.  Je  n’ai  jamais  rencontré,  en  agis¬ 
sant  de  cette  m.anière,  de  luxation  irréductible.  Je 
me  rappelle  qu’un  jour,  opérant  une  espèce  de  Go¬ 
liath,' je  crus  que  je  n’en  viendrais  pas  à  bout.  Il  me 
vint  une  idée  ;  «  Tournez-vous  donc  un  peu  sur  le 
«  côté  »  ;  et  pendant  qu’il  opérait  ce  mouvement  qui 
déplaçait  sa  contraction  musculaire,  j’obtins  la  réduc¬ 
tion.  »  P.  D. 


Le  dos  plat. 

Le  dos  plat,  c’est-à-dire  l’absence  de  courbures 
physiologiques  de  la  colonne  vertébrale,  est  une  con¬ 
formation  rare.  Elle  ne  se  trouve  guère  figurée  dans 
les  livres  consacrés  à  l’orthopédie,  qui  se  contentent 
en  général  de  répéter  les  idées  courantes  sur  ce 

J’ai  observé  un  dos  plat  chez  une  jeune  fille  de 
14  .ans  1/2,  dont  la  conformation  était  bien  spéciale. 


Cette  jeune  fille  a  deux  frères  aînés  grands  et  forts  ; 
nourrie  au  sein  jusqu’à  17  mois,  elle  a  eu,  à  3  ans, 
une  broncho-pneumonie  très  grave,  dont  la  convales¬ 
cence  dura  plusieurs  mois;  à  11  ans  1/2,  elle  fut 
atteinte  de  douleurs  rhumatismales  avec  gonflement 
au  niveau  de  plusieurs  articulations.  Depuis  cette 
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Figure  1. 

Dos  plot  chez  une  lymphadéniquc. 

J.  R.,  14  ans  1/2.  Taille,  1“, 64.  Longueur  du  tronc,  0“, 80. 
Poids,  41  kilogr.  A  noter,  sur  la  vue  latérale  A,  l’aplatisse¬ 
ment  du  thorax  et  des  fesses  ;  sur  la  vue  postérieure  B,  la 
saillie  des  apophyses  épineuses  sur  toute  l’étendue  du 

époque,  elle  est  restée  pâle,  sans  appétit,  toujours 
souffrante. 

Réglée  à  12  ans,  elle  eut  ses  règles  régulièrement 
pendant  un  an,  et  depuis  l’âge  de  13  ans,  ses  règles 
n’ont  pas  reparu  ;  c’est  à  ce  moment  que  le’s  parents 


HNTI\AITS  DAUSSEl 

Produits  contrôlés  physiologiquemen t 

RCADÊM/E  DE  M ÉDEC/N E  122  Juin  I909i 


INTRAIT  DE  MARRON  d  INDE 


Hémorroïdes,  Varices 

Sédat/T  des  douleurs  hémorroïda/es 


Préparations  titrées  physiologiquement 


Poudre  de  Digitale 

Préparations  galéniques  de  Digitale  t  Codex  j&de  Strophanthus  {ZoimifJéihoc/e  rackeJoa/im 

Activité  constante  et  toujours  éffafe 


INTRAIT  DE  VALÉRIANE 


Médication  antispasmodique 

Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoires  DAUSSE.^.  Rue  Aubriob, PARIS 


LA  PRESSjE  MEDICALE,  X»  27 


Mercredi,  2  Avril  1913 


virent  se  développer  une  augmentation  considérable 
de  la  taille,  en  même  temps  qu’apparaissaient  dans 
la  région  axillaire,  puis  dans  la  région  cervicale,  des 
masses  ganglionnaires  volumineuses.  Actuellement, 
cette  jeune  fille,  très  maigre,  est  d'une  pâleur  ver¬ 
dâtre;  elle  est  atteinte  de  lymphadénie  sans  leucé- 

Au  point  de  vue  de  sa  colonne'  vertébrale,  on 
observe  une  absence  complète  des  courbures  physio¬ 
logiques  :  les  apophyses  épineuses  des  vertèbres  sont 
visibles  sous  la  peau  sur  toute  l’étendue  de  la  co¬ 
lonne.  vertébrale.  La  ligne  de  ces  apophyses  épi¬ 
neuses  n’est  pas  rigoureusement  rectiligne  ;  mais  si 
on  fait  pencher  la  fillette  en  avant,  on  ne  constate  au¬ 
cune  asymétrie  thoracique  ;  il  n’existe  pas  pour  le 
moment  de  scoliose  véritable.  Le  thorax  est  aplati, 
surtout  dans  sa  partie  supérieure,  les  fesses  sont 
absolument  aplaties.  Les  membres  inféi-ieurs  sont 
extrêmement  longs.  11  semble  que  celte  (lllotlo  a  été 
passée  a)i  laminoir. 

P.  Dnsiossiîs. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Imbert,  prof.  Oddo  et  D''  Chavernac,  méde¬ 
cins  experts  près  le  tribunal  civil  de  Marseille.  — 
Un  guide  pour  l’évaluation  des  incapacités  en 
matière  d’accidents  du  travail.  1  vol.  in-8  de 
1.000  pages,  cartonné  toile.  Prix  :  12  francs.  (Masson 
liT  C'®,  éditeurs.) 

11  est  peu  de  tâches  plus  ardues  que  celle  de  l’ex¬ 
pert  chargé  de  déterminer  l’étendue  de  l’incapacité 
de  travail  provoquée  par  un  accident.  Comme  le 
disent  très  justement  les  auteurs,  «  les  fonctions 
«  humaines  adaptées  aux  métiers  les  plus  divers  ne 
«  peuvent  être  mesurées  en  HP  comme  le  travail 
«  fourni  par  un  moteur  ».  Cependant  l'expert  doit 
arriver  à  une  approximation. 

Il  ne  lui  suffit  pas  de  déterminer  par  un  examen 
clinique  approfondi  l’état  actuel  de  l’accidenté;  il  lui 
faut  encore  faire  la  part  des  prédispositions  natu¬ 
relles  antérieures,  tenir  compte  de  l’état  maladif 
latent  que  l’accident  est  seulement-venu  révéler.  MM. 


Imbert,  Oddo  et  Chavernac  s’efforcent,  en  faisant 
leur  part  à  tous  ces  éléments,  de  déterminer,  pou? 
toutes  les  lésions  possibles,  la  durée  approximative 
de  l’incapacité  de  travail  temporaire  ou  l’étendue  de 
l’incapacité  permanente  partielle.  Les  chiffres  aux¬ 
quels  ils  aboutissent  ne  peuvent  être  évidemment 
que  des  moyennes,  susceptibles  de  s’élever  ou  de 
s’abaisser  suivant  des  considérations  individuelles 
ou  professionnelles.  Mais  par  une  très  heureuse  ini¬ 
tiative,  les  auteurs  nous  donnent  sans  cesse  comme 
point  de  comparaison  les  chiffres  admis  par  les  tri- 
bnnaux  des  différents  pays  étrangers,  à  côté  de  ceux 
adoptés  dans  les  divers  onvrages  français. 

Nous  ne  saurions  songer  à  suivre  ici  MM.  Imbert, 
Oddo  et  Chavernac  dans  le  cours  de  leur  étude.  Les 
fractures,  traumatismes  et  amputations  des  membres, 
les  cicatrices  diverses,  les  traumatismes  du  système 
nerveux,  les  accidents  oculaires,  les  hernies,  les 
affections  cardiaques  et  tuberculeuses,  tous  les  autres 
accidents  possibles  sont  successivement  examinés  du 
point  de  vue  de  la  loi  du  9  Avril  1898.  Pour  reprendre 
les  expressions  de  M.  Viviani,  dans  sa  préface,  au 
milieu  de  ces  problèmes  techniques,  traités  par  des 
techniciens,  «  notre  incompétence  nous  ferait  sou¬ 
vent  trébucher  ».  L’ancien  ministre  du  Travail  ajoute 
que  sa  préface  «  est  un  acte  de  gratitude  vis-à-vis  de 
ceux  qui,  sous  une  forme  claire,  élégante  et  limpide, 
ont  apporté  une  substantielle  contribution  à  une 
grande  œuvre  sociale  ».  Avec  lui,  nous  estimons  que 
ce  guide  approfondi,  appuyé  sur  de  très  nombreuses 
observations  personnelles,  est  de  nature  à  rendre  les 
plus  précieux  services  à  tous  les  médecins  qui  soi¬ 
gnent  des  ouvriers  victimes  d’accidents  et  aux 
experts  commis  par  les  tribunaux. 

H.  Montal. 

E.  Apert,  médecin  de  l’hôpital  Andral.  — Hygiène 
de  l’enfance.  L'enfant  bien  portant.  L'enfant  malade,  ■ 
1  vol.  in-d®  de  416  pages  avec  81  figures.  Prix  :  6  fr. 
(.T, -B.  Bailliùbf.  ET  FILS,  éditeurs.) 

11  faut  le  dire  hauteuieul,  car  c’est  l’exacte  vérité  et 
ou  semble  trop  l’ignorer  à  l’étranger,  nous  avons, 
dans  le  corps  des  médecins  des  hôpitaux  de  Paris,  un 
groupe  de  maîtres,  à' enseigneurs  (puisque  je  ne  puis 
employer  le  mot  de  professeurs)  de  tout  premier 


ordi-e.  Les  concours  ont,  sans  doute,  leurs  défauts, 
mais  ils  contribuent  certainement  à  donner,  à  ceux 
qui  se  sont  astreints  à  leur  gymnastique,  une  facilité 
incomparable  pour  exposer  clairement,  éloquemment 
les  questions. 

En  pédiatrie,  l’école  française  est  particulièrement 
remarquable  :  à  côté  des  Hutinel,  des  Marfan,  combien 
de  maîtres  éminents,  les  Triboulet,  les  Guinon,  les 
.lean  Hallé,  les  Lesné,  les  Nobécourt,  etc.,  etc.  ! 

M.  Apert  appartient  à  cette  forte  lignée  de  clinicien.s 
de  haute  valeur  ;  il  a  publié  sur  les  maladies  de  l’en¬ 
fance  des  livres  très  remarqués  ;  sou  ouvrage  sur  le.s 
enfants  retardataires  est  connu  de  tout  le  monde  mé¬ 
dical  français  ;  sou  livre  sur  les  maladies  familiales 
offre  le  plus  haut  intérêt  au  point  de  vue  des  ques¬ 
tions  d’hérédité  ;  son  précis  des  maladies  des  enfants 
a  obtenu  un  grand  succès  auprès  des  médecins  et  des 
éludiauls. 

Le  livre  qu’il  présente  aujourd’hui  au  public  est 
consacré  à  l’hygiène  de  l’enfant. 

Nous  trouvons  en  premierlieu  des  notions  générales 
sur  l’anatomie  et  la  physiologie  de  l’enfant.  Vient 
ensuite  l’élude  des  diverses  variétés  d’allaitement,  du 
sevrage,  du  régime  alimentaire  dans  la  seconde  en¬ 
fance,  de  l’habillement,  de  la  toilette  du  corps,  de  la 
chambre,  etc. 

Note  originale  et  personnelle  —  l’auteur  a  étendu 
ces  règles  d’hygiène  à  la  seconde  enfance.  Le  lecteur 
trouvera  développés  des  aperçus  sur  les  jeux,  la 
gymnastique,  les  sports,  l’hygiène  scolaire,  les  récréa¬ 
tions,  les  vacances,  les  endroits  de  villégiature,  etc. 
toutes  choses  qui,  dans  la  société  actuelle,  prennent 
de  plus  eu  plus  d’importance. 

Dans  une  seconde  partie,  le  lecteur  trouvera  des 
notions  précises  sur  l’hygiène  de  l’enfant  malade  el¬ 
les  mille  petits  soins  à  donner,  ainsi  que  des  aperçus  - 
généraux  sur  toutes  les  maladies  les  plus  fréquentes. 

A  la  fin  du  livre,  l’auteur  donne  une  idée  des  tenta¬ 
tives  faites  par  l’Etat  pour  organiser  les  services  pu¬ 
blics  d’hygiène  eu  faveur  de  l’enfance  ;  il  cite  les  lois. , 
décrets  et  mesures  administratives  prises  dans  cr  \ 
but. 

M.  Apert,  qui  est  le  bon  sens  même,  explique  bien 
que  les  lois  (d  les  décrets,  si  excellents  soient-ils  en 
(l  oir  la  .suite  page  384.) 


DIOXYDIAMIDOARSÉNOBENZOLMONOMÉTHYLÈNESULFOXYLATE  DE  SOUDE 


Le  Néosalvarsaa  donne,  dissous  dans  l’eau  distillée,  une 
solution  neutre  qui  peut  être  injectée  telle  quelle  par  ■voie 
intra-veineuse  et  intra-musculaire. 

La  solution  aqueuse  n’exerce  aucune  action  nuisible  sur  les 
éléments  du  sang  et  sur  les  tissus  et  est,  de  ce  fait,  beau¬ 


coup  mieux  tolérée  que  la  solution  alcaline  de  Salvarsan. 

Le  Néosalvarsan  constitue  donc  un  réel  progrès,  car  il 
permet  d’employer  le  Salvarsan  sans  exposer  les  malades 
aux  accidents  qui  résultaient  de  fautes  d’une  technique  très 
délicate. 
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Affections  Cancéreuses 

“Sclcnior* 


Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1®"  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’Aatin.  57,  PARIS  _  - - - 
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ETHER  CAMPHOREQUE  DU  SAIHTALOL 


. .i»ii  . . .  (8  à  10 -Pilules  par. jour.)  . . . 

•Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dant  les  liquides  (Je  l'organisme,  réBultant  de 
l’éthcrification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Ahscnco  des  carbures  terpéniqucs  nuisibles  du  Santal.  Non  caustinoe  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  ozydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

bous  l’influence  des  lormeiiu  hydrolisants  du  sang,  le  BEKTAL  régénère  d  une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 
faible  dose. 

:D’où  :  Tolérance  parf^le.  Alisorptlon  facile  et  prompte.  Action  thérap.eatiqno  très  Bunsi  ne 
«’ai'.compagnaut  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ 
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Lipoïdes  II.  I.  _  Alcaloïdes  * 

Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 


Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire 
(Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
ibles  de 


Infantilisrne,  AménorrI 
la  ménopause,  Sénilité^ 


3  Lipoïde  spécifique  extrait  du 
corps  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse,  Vomissements,  Suites 
Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
1  castration.) 

a  Lipoïde  spécifique  du  testî- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im¬ 
puissance,  Frigidité,  Ilyper- 
■ostate.  Infantilisme  masculin,  Séni- 

9  Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
tique  du  globule  rouge  (Ané¬ 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

I Lipoïde  homostimulant'  de  la 
thyroïde. 


Troubles  de 


Lipoïde  homostimulaiit 
I  extrait  du  rein, 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


depot:  Pharmacie  DÊBRUÈRES.26.Rue  du  Foun26. PARIS 


fÊê< 


Contre  N E URASTH ÉNI E. PHOSPHATURI E.SURNENA6E, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME, 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES, 
Pendant  LES  CONVALESCENCE  S,  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES 

à  OgnOS 

6  par  Jou  r 


GRANULE  AMPOULES 

à  OgnlOparcuill.à  café  à  OgnOS  par  c.c. 
3  parjour.  1  tous  les  deuxjours. 


DEPOT  GEMÉFîAt. 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

*»  92,  Rue\/ieille-du-Temple,PARIS 


Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


Le  plus  soluble  et  le  plus  actif  de  tous  les  Sels  de  QuiDioe  CODOQS 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  1  _ _ _ 

en  bottes  d'origine  de  j  ejMlSulls^cenûgîamS^’ 

H.  LACROIX 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


A S PH ALE NE 


LYSOL 


EXTRAITSi«CHO^ 

équivalentauxorganes  frais 

DESSICCATION  RAPIDE  ^  .NI  AUTOLYSE 

VERS  O?  ^  *  NI  CHALEUR 

DANS  LE  VIDE  Hr  .....  ★  NI  AIR 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Ci=,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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principe,  ne  peuvent  imposer  l’hygiène  aux  particu¬ 
liers  malgré  eux;  les  mesures  les  plus  draconiennes 
n’ont  jamais  modifié  les  mœurs. 

En  matière  d’hygiène,  surtout  en  matière  d’hygiène 
de  l’enfance,  ni  le  gendarme,  ni  le  dragon  ne  peuvent 
avoir  une  action  aussi  efficace  que  le  médecin  de  fa¬ 
mille  qui  sait  instruire  les  parents  des  mesures  hygié- 
niquesàprendre,  en  indiquer  la  nécessité, en  surveiller 
l’e.xécution. 

Le  livre  d’Apert  contribuera  certainement  à  taire 
passer  dans  les  mœurs  les  notions  essentielles 
d’hygiène.  Aussi  c’est  avec  plaisir  que  j’ai  pu  faire 
adopter  ce  petit  ouvrage  par  plusieurs  mamans  dési¬ 
reuses  d’être  renseignées  sur  la  conduite  à  tenir  dans 
l’éducation  physique  de  leurs  enfants.  Je  suis  con¬ 
vaincu  de  leur  avoir  été  utile. 

P.  Desiosses. 
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E.  Mosny  et  Fr.  Moutier.  —  Sur  un  cas  de  sarco- 
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MALT  BARLEÏ 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTE 

NON  ALCOOLISÉE 

Fliospliatêe-Dîastasêe 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


l'OROTRQPINE  SGRERING 

■ -  a  son  emploi . 

et  est  sans  rivales  dans  toutes 

MALADIES  INFECTIEUSES 


INDICATIONS.  —  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 


BOSE  :  De  2  à  4  comprimas  ou  eaohets  (de  0  gr.  50) 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 

Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  1  Hôpital  Laënnec.  — 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Rennes. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine. 


iiiipiv.s  de  M.  Ilaulant,  assistant  du  s 
’o^ramtm'  :  1<>  l'àdairajço  technique  du  i 


hise  nasale;  4°  coryzas  ai^us,  nu'yzas  spasinodicpies, 
aéroiijernudluTaide,  réédueati(»M  respiratoire;  5®  coryzas 
ehronicpies,  syplnlis,  ozèiie,  prulliose  à  la  paranine; 
(io  rliinose  hy pertropliique,  queue  de  cornets,  polypes 
muqueux;  7°  sinusites  maxillaires;  8^  sinusites  fronlales, 


huccal,  jdiaryngites  aiguës  et  chroniques,  abcès,  mycoses; 
lOo  liypertropliie  des  amygdales;  11°  crêtes  et  déviations 
de  la  cloison;  12°  examen  du  naso-pharynx,  rliinoscopie 
postérieure,  pharyngoscopie  directe,  toucher  iiaso-pha- 
ryiigien,  releveur  du  voile;  13^  syphilis  et  tuberculose 
jdiaryngées,  tumeurs  et  polypes  naso-pharyngiens  ;  14° 
végétations  adénoïdes;  IS"  laryngoscopic,  laryngoscopie 
directe,  hroncho-œsophagoscopie ;  lOo  laryngites  aiguës 
et  chroniques,  paralysies  laryngées;  170  polypes  du  la¬ 
rynx,  cancer  du  larynx,  syphilis  et  tuberculose;  18°  exa¬ 
men  du  conduit  auditif  du  tympan,  cérumen,  corps 
etrangers,  eczéma;  10®  aération  de  l’oreille  moyenne, 
cathétérisme,  bougirage  de  la  trompe;  20"  acoumélrie; 
21o  otite  moyenne  aiguë  :  a)  catarrhale;  b)  exsudative; 
22®  otite  moyenne  aiguë  purulente,  mastoïdite,  furoncle 
du  conduit;  23®  otite  moyenne  chronique  purulente, 
traitcincnl  conservateur,  évidement  pétro-niustoïdien  ; 
24<»  examen  du  labyrinthe,  épreuves  nystagniiques  ;  25o  la- 
byrinlhite  purulente,  trépanation  du  labyrinthe  ;  2()0  dia¬ 
gnostic  des  complications  intra-cranicnncs  jdes  suppura¬ 
tions  auriculaires;  27^>  otites  moyennes  chroniques  :  n) 
exsudatives,  b)  sèches,  c)  olosclérose;  28°  labyrinthisme, 
labyrinthite  sèche,  diagnostic  des  affections  du  labyrinthe 
et  du  cervelet;  2y«  accidents  du  travail,  le  C0(>  en  oto- 
rhino-laryngologie;  30“  conseils  sur  l’inslallation  élec¬ 
trique  d’un  cabinet. 

II.  CouHS  DK  PEiu-KCTiONXEMENT.  — A  la  suite  du  COUl’S 
élémentaire  et  immédiatement  après  le  Congrès  oto-laryn- 
gologique  de  Mai  1913,  un  cours  de  perfectionnement 
aura  lieu  h  l’hôpital  Saint-Antoine,  sous  lu  direction  de 
M.  Lkumoyez,  par  MM.  H  autant  et  Blanluet. 

Ce  cours  commencera  le  jeudi  8  Mai,  ü  2  h.  1/2  de 
raprès-midi,  et  sera  terminé  le  lundi  soir,  12  Mai,  ù  (>  h. 

Les  leçons  auront  lieu  le  jeudi  8  Mai,  à  2  h.  1/2,  et  à 
4  h.  1/2;  le  dimanche  11  Mai,  à  8  h.  1/2  cl  à  10  h.  1/2; 
le  vendredi  9,  le  samedi  10,  elle  lundi  12;  à  8  h.  1/2  elà 
10  h.  1/2  du  matin,  à  2  h.  1/2  et  4  h.  1/2  de  l’après- 

Ge  cours  comprendra  quatre  séries  : 

If®  Série.  M.  Hautant  ;  Kxamen  fonctionnel  du  laby¬ 
rinthe.  Acoumétrie.  Epreuves  nystagmiques.  Examen 
médico-légal  de  l’oreille  interne. 

2''  Série.  M.  Hautant  ;  Diagnostic  des  suppurations  du 
labyrintln*  et  des  complications  cérébelleuses.  Indications 
Ihérapeuliqiics.  Trépanation  du  labyrinthe. 

3®  Série.  M.  Blanluet  et  M.  P.  Boncouu  :  Procédés 
nouveaux  d’anesthésie  générale  et  locale  en  oto-rhino- 
laryngologie.  Anesthésie  générale  directe  par  le  larynx 
(méthode  deKiihn)et  par  la  trochée  (méthode  de  Bütling). 
Anesthésie  locale  des  troncs  nerveux  (nerf  maxillaire 


,  .supérieur,  nerf  laryngé  supérieur).  Anesthésie  par  infil¬ 
tration  locale. 

4®  Série.  M.  Blanluet  ;  Examen  et  intervention  directe 
sur  le  larynx.  Laryngoscopie  directe.  Laryngoscopic  par 
suspension.  Technique  des  injections  intra-bronchiques. 

Chaque  série  sera  complète  en  quatre  leçons.  Chaque 
leçon  d’une  durée  de  une  heure  et  demie,  comprendra 
simplement  des  examens  do  malades  ou  des  démonstra¬ 
tions  à  l’amphithéâtre. 

Le  nombre  des  élèves  est  très  limité.  S’inscrire  d’avance 
auprès  de  M.  Hautant,  assistant  du  service.  On  peut 
s’inscrire  pour  une  série  ou  pour  l’ensemble  du  cours. 

Hôpital  Necker.  —  M.  L.  Rénon,  professeur  agrégé, 
commencera  le  vendredi  18  Avril,  à  10  h.  1/2  du  malin, 
amphithéâtre  Laënnec,  une  série  de  quatre  conférences 
j)rati([uus,  conséculiues,  sur  le  pneuwothorax  artificiel  dans 
le  traitement  de  la  iuberciilose  pulmonaire. 

Ces  conférences  auront  lien  dans  l’ordre  suivant  : 

Vendredi  18  Avril  :  plaee  du  pneumothorax  arlificicl 
dans  la  phtisîothérapie,  Valeur  théorique  et  valeur  pra¬ 
tique.  Résultats.  Indications  et  contre-indications. 

Samedi  19  .Vvril  :  terhnique  opératoire  du  piieumolh<»- 
rax  artificiel  avec  l’appareil  de  Küss. 

Dimanche  20  .\vril  :  réalisation  pratique  <hi  j>neimio- 
thorax  avtifiéiel  (première  insufflation  et  insufflatioiis 
suivantes).  Salles  Henri  Hnchard  et  Trousseau,  à  9  h.  1  2 
du  matin. 

Lundi  21  Avril  ;  conduite  de  la  cure.  Contrôle  radios- 
ropiqiie  et  radiographique.  .Vecidenls.  Compliealions. 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  partir  du  samedi  Avril  ei 
tous  les  samedis  suivants,  à  9  li.  1/2,  M.  J.  Roubinoviteii 
fera  une  visite  médico-pédagogique  pratiqm*  du  service 
I  Bourneville  et  de  la  fondation  Vallée. 

j  C’est  par  erreur  que  la  première  visite  a  été  annoncée 
I  pour  le  dimanche  fi  Avril. 


L'enlèvement  des  ordures  ménagères.  —  On  vieni 
d’expéiimenter,  dans  les  usines  do  la  Ville,  à  Issy-les- 
Moulineaux.  les  voitures  nouvelles  qui,  à  partir  du  mois 
de  Juillet  prochain,  assni'eront  dans  la  moili(î  des  ai'rou- 
dissements  de  Paris  l’enlèvement  dos  ordures  ména¬ 
gères.  Les  vieux  tombereaux  sales,  malsains,  encom¬ 
brants  que  nous  voyons  circuler  depuis  Iroj»  hmgtemps 
auront  disparu.  Ils  seront  remplacés  par  dos  voitiiro» 


Aniodol 


FERMENT  ENTESTiNAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  >to. 

I  àGcuilleréesàcaléparjourdansliquldequelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

Rue  des  Matburins,  Paris. 


§  UVmiEVOITURE  DUDOaEUR 

P  TOUJOURS  PRÊTE  A  RENDRE  LES  SERVICES  OUON  EN  ATTEND 

DEHAN0ER  A  CEUX  QUI  EN  POSSEDENT  CE  QU  IU  EN  PENSENT 

D.LAIVIBERJACK.68,RueBayen,PARIS 


COUPÉ  CONDUITE  INTÉRIEURE  12  HP 


eSfVOf  FRANCO  DU  CATALOGUE 


ij 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  plus  Riehe  en  GÊRÉALO-PHOSPHATES 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISES 


BBOCBWBSS  et  ÉCSASTILLONS  :  A.  CHABONNAT.  MOULINS  do  PUTEAUX  (Seine). 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  I 

Pour  les  enfants  clepui.s  la  naissance  jusqu’à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 

Pour  les  enfants  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


/Miment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parlaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n'est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  proté’ids.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


S^-MORITZ-DORF 


Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cures  de  repos 
Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies 
Cuves  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  hydrothérapiques. 

Bains  d’air  et  de[soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 
Prospectus  par  la  Direction. 


APPAREILS  “  SALÜSA”  (SpS) 


à  AIR  CHAUD  et  pour  CHAUFFAGE  ELECTRIQUE 
pour  le  Traitement  total  et  local. 

ÉLECTROPHORES,  CATAPLASMES,  TAPIS 

. ■— I .  pour  Chauffage  électrique  constant  — — — 

faLgu^c'^Ulus^ré 
pour  les  Maisons 


H.  DUTAR,  21,  Rue  Turbigo,  PARIS 
M.  RUPALLEY  et  C»,  i27.  Rue  de  Berlin,  PARIS 
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lie  Viatique  va  doueefnent... 

le  fnédeein  doit  allep  vite,  poup  le  pendpe  inutile 


'■'''' r'i'i.iâe.,. .  s 


^Extrait  de  V  “  ïlnic  (Courrier  ’ 


fi^onsieur  la  Directeur  lie  la  S'°  des  Aütomoliiles  "  UMC  "  ■  ^  A  ■  ■  ik  M  i*^  I  1  C 

J  ai  l’homicin-  de  rou.i  ni/crwer  que  L- TO  M  O  D I  L  E 

chdss, s  UNIC  que  vous  m  avej  fourni  en  Août  _  _  ^  ^  li  ^  ■ 

I  ÿ  1 0,  par  finlerniediaire  de  Messieurs  Hreintiol  T  ^  T  I 

hr'eres,  a  Lisieux,  »iVi  </o;tiie  toute  saiislacuon,  ■  ■■  Æm  ■  I 

comme  consoinmalion  d'essence,  comme  faible  HB  H  |H|  ™ 

■  ■  IVI  ■■  et 

rcKoir"’"  ^1, 1  ^  M  vq  v  i 

i5,  rue  Houlci/ler,  Lisieux. 

Catalogue  R  et  tous  renseignements  franco  sur  demande  adressée  aux  automobiles  UNIC,  1,  Quai  National,  PUTEAUX  (Seine) 


Conduite  intérieure  sur  châssis  IOli.P4,Cyl. 
boite 4  vitesses. Roues  métalliques. Jantes  arnovibles 
Pneus760  *90. 2  Places  avec  strapontin  mobile: /IDU  ' 


L.A\U  I  i-i- 

UNlC 


esr  5ure 

er 

va  vire 
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En  prescrivant  ies  Produits  1  VICHY-ETAT 

BIEh  SPÉCIFIER 

h  NOM  et  h  MARQUB  VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 


!  YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  r authenticité  COMPRIMÉS  VICHY’ETAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Castro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANPT 

LACTE  «  U  VIANDE 


D’UN  GOUT  TRES  AGREABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  IVIÉDICALES  NOWIBREUSES 

A.ca.iïiis  dans  les  Hôpitanx  d©  la  Marin©. 


Dépôt  G^‘  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  G' 
6.  Rue  Dombasle,  Paris. 


CONSTIPATION  ou  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appenoioites,  etc.,  etc. 

TRAITEMENT 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soir. 

PHODDIT  HATDREL  et  COMPLET  à  Hase  Ce  PODOPHYLLIH  -  CASCARA  -  BODHDAIHE 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  pi'oduil  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  base 
de  Résiné  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  un  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d’après  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  «  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  Jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  milligr.  par  pilule. 


ADMINISTRATION  :  86,  bc  ulev.  Port-Royal,  PARIS 


Suspension  AQUEUSE 
'  d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 

PREUVES 

1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3°  Il  ne  dialyse  pas. 

4"  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
I  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


Une  Injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  la  I  a.  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 


tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus. 


;olloïdaux  comme  un  ciel  étoilé 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 
t  Echantillons  sur  demande  ;  Laboratoire  H.  CARRION  Æ  C'',  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


1-A  PKI-:SSI-:  AiKDICALK,  N** 


Ali  Maroc,  M.  lo  niédecin-inajoi’  do  l»c  classe  Foiitrciu. 

£n  France,  MM.  Condc,  mcdccin-niajor  de  clnsso; 
Jicrnard,  Lamôureux,  Marutruy,  médecins-inajôrs  de  2^ 
classe;  Arlo,  Guy,  médecins  aides-majors  de  classe. 

—  Sont  ail'eclés  :  En  Chînc\  M.  le  médeein-major  de 
2«  classe  GrivScelli. 

En  Afrique  èquaioriaîv,  M.  le  médecin  aide-major  de 
1**^  classe  Sebilleaii. 

Au  ^fa?•oc,  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Traulniaiin. 

hn  France,  MM.  Coriaii,  médecin  principal  de  2*’ classe  ; 
belloy,  Noël,  niédecins-majors  de  2*  classe;  Laulier,  Arlo, 
Mourons,  médecins  aides-majors  de  1»’®  classe. 

Les  étudiants  en  médecine  dans  les  universités 
anglaises.  —  Malj^^ré  l'aug'monlatiun  très  sensible  de  la 
population  on  Anglolt-rre,  le  nontI>r(‘  dos  étudiants  en 


nijdi  ces  fonctions  pendant  quatre 


possèdent  le  diplôme  de  doeleur  ei 
un  au  moins;  d)  qu’ils  sont  elicfs  c 
chefs  de  cliiii<jue  d  um?  Faculté  de  i 


RENSEIGNEMENTS 


CLIENmES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloitro  et> Patin.  —Tic.  830-43.-  7.  Place  St-Michel,  Paria 

L’o/.oiie  (effluve  liorihelot,  prurédé  Otto-néol),  en  pro- 
vocjn.int  un  véiiluble  afflux  Icucoeylaire,  détermine  une 
M-riliihle  analgésie.  Or,  cette  analgésie,  tout  eu  étant  ins- 
taritanée  (angines)  ou  presque  immédiate,  dillere  de 
1  analgésie  aleuloidiquc  en  ce  qu  elle  est  durable,  ])ai'f(iis 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux. 


Médecin  stagiaire  de  l'assistance  en  Indo-Chine. 
luendre  pai't  à  l'examen  (loiir  l'emploi  de  médecin  sla- 


m  G‘**d*Glycéroph'“d«Soude,Pola«teetMïgné8le,  élémenta^ 
I  des  tiiiui  nsnsux  (Etfpt-SiyUt).  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  ] 
VnàU(Miilitqainpii.- 6,R.Abel,Parls.- ltriii.C«Bi|>ti(*-3'  Â 


médecine  et  de  pbiirmacie  d’Alger 
Les  candidats  <ievront  justifier  ; 
jouissant  de  leurs  droits  ;  2“  qu’ils 
decine  d’une  Faculté  française  ;  :|o  i 


Phlegmasies,  Eczéma.  Appaudicitos,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


CHLORO-CALCION 

Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HGl  libre.  —  40  gouttes  ^  1  gramme  de  CaCl-  pur. 
{20  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Le  Chlorure  de  Calcium  est  un  sel  à  goftt  désagréable,  salé  et  amer;  il  s’altère  à  l’air  libre  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
d’IIypochloriles  et  d’HCl  libre).  CHLORO-CALCION  est  agréable  et  indéconiposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (cbanx  digérée), 
donc  le  meilleur  reealciilant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 

1  Tllhprmln^p  /Vlfll/irliPQ  Les  recalcifiants  usuels  Jj  .7'^  Hém  orr  fl  0*1  P  6  Arlhus  et  Pagès,  Carnot  ont  monlré 

1 UUCI  CU1U^C.  inaictUlC^  à.  liemurragici»  présence  de  CaCr  dans  le 

labiés. Ilsdoivenld'abord  n/i  I  J*  j  £7  '^'^”•9'  quantité  suffisante  est  un 

des  Us.  (Kecalcilication)  être  transformés  par  MaladieS  du  Sang  des  facteurs  essentiels  de  la  coagu- 

- ; -  l'BCl  du  suc  gastrique  - 

en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d'administrer  directe-  ToutdS  HéltlOTTâgiôS, 

ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion,  Eémovbilîe  VllTmiA  fionvhllf 

surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit.  noiüupnuio,  ruipuid,  ÙLOl  OUI 

(Cad’  augmonlo  la  résistanoo  globulairo). 

Tuberculose,  Lymvbutisme,  Chlorose,  Anémies 

Râehltisme,  Gromanee,  „1  ne  aumt  pas  d’apporter  aux  globules  «auguius  du  ter.  du 

Fractures  (Consolidation  rapide).  manganèse...,  H  faut  eunout  rendre  au  sérum  la  chauxqui  lui 

’  X  manque  pour  porniollro  aux  globules  la  VIO  et  1  activité.) 

9.  Grn^iSPÇÇP  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci-  *  .  •  .  •  • 

fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou  4.  AUtO-intOXlCatlOnS  U  «  bouleversement  du  méta- 
allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto-  "  "  ■  bolisme  du  Calcium,  dinimu- 

Allaitement.  «r,  cace  rcaume  (.'.U  ie  la  Ncuro  ■  Arthritisme  SL””  “ 

chaux  quasi  digérée)^  et  désintoxique  [il  sup-  «i  ■  ^  ■■■■■ . .  i  ^ 

rfe  la  fanaUaa  ikyroiduam).  Urtiouire,  Aecid-  du  Sérum 

Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 

CHLORO-CALCION,  22,  Rue  des  Bernardins,  —  PARIS 


Eclampsie,  Vomiss^^,  Albuminurie. 
Déminéralisation,  TubereuiisaMon, 

Vente  en  gros  et  Echantillons  :  LABORATOIRE  du 
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âê*'d‘Alésia,  PARIS 


est  le  véritable 


ÏIN  girard 

c  DELACROIXOE6ENÊVE 

^<lanédelHuilederoiedeMorue 


^  A.GIRARD^,. 

“Ô.Rue  d'Alésia 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATE 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 


SPECIFIQUE  DU  LYMPHATISME 


chez  les  Enfants  et  les  Adultes 


Le  VIN  GIRARD,  de  l’aveu  des  milliers  de  praticiens  qui  le 
prescrivent  journellement,  est  un  des  modes  d’administration  de 
l’iode  les  plus  parfaits.  L’iode,  en  combinaison  avec  le  tanin,  est 
facilement  assimilable,  très  actif,  et  n’occasionne  jamais  — 
ni  irritation  des  voies  digestives,  ni  accidents  d’iodisme. 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  conservation  parfaite,  le 
VIN  GIRARD  est,  de  plus,  d’un  goût  fort  agréable  et  toujours 
pris  avec  plaisir. 


Sa  haute  teneur  en  lacto-phosphate  de  chaux  lui  permet 
de  lutter  contre  cette  déminéralisation  de  l’organisme,  dont  le 
professeur  ROBIN  a  montré  le  rôle  prédisposant  à  la  tuberculose. 


LYMPHATISME,  MALADIES  DE  POITRINE 


ENGORGEMENTS  GANGLIONNAIRES 


N»  28 


Samedi,  5  Avril  1913 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  C‘%  Editeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 


ABONNEMENTS  t 
Paris  et  Départements.  .  tO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  BbonuemeDts  partent 
du  oommenoement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  olioique  ophtalmologique 


DIRECTION  SCIENTIEIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  expérim., 


Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Médecin  de  l’hôpital  Boucicaut, 

de  la  Maternité.  Membre  do  l'Académie  de  médecine, 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Ei-chef  de  clir 

Chirurgien  do  l'hôpitai  Cochin.  Secr 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

0  l’hôpital  SaintrAntoino., 
re  do  l’Académie  do  médecine. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Ueuove.  La  toxémie  asystolique,  p.  273. 
Alebed  Mautinüt  et  Fuancis  Heckel.  La  restriction 
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laires,  p.  274. 

lliMiTKiou  et  Sagiiinesco.  503  cas  de  rachianesthésie 
par  la  méthode  du  professeur  louuesco,  p.  276. 
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CONGRES  ^vvv 
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ANALYSES,  p.  283- 
MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  284. 

CHRONIQUE 
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FOUGUES  Toni-Digestive 

(Auvergne) 


DIGITALINE  orlstalUsôe 


NATIVELLE 


Je  connais  un  vieil  lioniniu  très  savant  qui 
remue  plu.s’  de  belles  idées  à  lui  tout  seul  que 
cent  mages  de  Facultés  réunis.  Son  œuvre  lionoro 
cl  sou  pays  et  son  époque.  L’étranger  resliiuc 
fort;  les  murs  de  la  cellule  où,  silencieusement,  il 
poursuit  sa  lâche  féconde,  sont  tout  tapissés  des 
diplômes  de  docteur  que  lui  décernèrent,  honoris 
causa,  les  grandes  Universités  de  l'Europe. 

Paisible  au  milieu  de  ces  trophées,  ce  vrai 
maître  vit  complètement  ignoré  de  ses  compa¬ 
triotes,  et  il  estparfaitement  Iieureux.  Néanmoins, 
à  de  certaines  saisons  de  l’année,  il  s’évade  de  sa 
solitude  et  se  met  à  courir  le  monde  comme  le  plus 
snobde  nosg-foie-froffe/’s.  Pendantquelques  jours, 
rien  ne  l’arrête;  puis,  quand  sa  «bougeotte»  l’a 
quitté,  il  réintègre  son  logis,  d’où  il  ne  sort  mie 
jusqu’il  la  prochaine  fugue. 

Un  matin,  où  il  était  bien  disposé,  je  me  risquai 
timidement  à  lui  demander  le  pourquoi  de  ces 
déplacements  soudains  etinlerinittents.  J’étais  sûr 
que  ses  raisons  ne  seraient  point  banales;  je  ne 
m’attendais  cependant  pas  à  tant  de  subtilité. 

—  «  Ce  qui  distingue  les  hommes  des  bêtes. 


Oramdes  »  Sototloo  —  Amponlu 


m'exposa  le  vieil  original,  c’est  moins  la  structure 
cl  les  opérations  de  leurs  mécaniques  cérébrales 
que  le  besoin  spécial  à  tous  les  liumains  de  renou¬ 
veler  sans  cesse  leur  magasin  d’idées  en  changeant 
de  milieu.  L’instinct  qui  nous  pousse  à  varier  nos 
liorizons  pour  modifier  ou  accroître  nos  sensa- 
tion.s,  et  par  conséquent  élargir  nos  concepts, 
voilà  vraiment  ce  qui  fait  l’homme.  Plus  une  race 
est  en  progression,  plus  les  éléments  dont  elle 
est  formée  sont  mobiles.  Les  économistes  jaugent 
la  jirospérilé  d’un  paj's  en  mesurant  les  kilomé- 
Ires  de  rails  qui  .silloiiuonl  sou  territoire  ;  les 
|isycliologues,  eux,  devraient  apprécier  les  pro¬ 
grès  d'une  eivilisaliou  d'après  la  quantité  de 
vovageurs  ipii  quolidieimemcnl  circuleut  sur  ces 
raÜs.  » 

Comme  je  souriais,  amusé,  mon  liomme  faillit 
se  fâcher.  —  «  Vous  ne  comprendrez  jamais  rien 
à  rien,  cria-l-il,  et  vous  êtes  mûrs  tous  pour  le 
joug  allemand  qui,  déjà,  pèse  si  lourdement  sur 
vos  Sorboiines,  vos  grandes  Universités  et  vos 
Laboratoires  français!  Gomment  avez-vous  pu 
oublier  que  vous  seuls,  les  Latins,  étiez  les  por¬ 
teurs  de  flambeau- el  que  toutes  les  civilisations 
ont  émergé  du  lac  méditerranéen!’  Au  lieu  de 
vous  plonger  dans  les  livres,  si  vous  aviez  re¬ 
gardé  le  ciel,  si  vous  aviez  contemplé  un  peu  plus 
l’azur  de  votre  mer  bleue,  jamais  vous  n’auriez 
méconnu  les  miracles  accomplis  par  votre  soleil 
qui,  chez  vous,  a  toujours  poussé  les  hommes 

NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 


A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  'VICARIO 


’PERROUD  PYROLÉOL, 


IQPO-MAlSïggE 
CARABANA  Pubbe  Guérit 
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liors  du  logis.  Au  leuij)s  des  (Irec.s,  Ulysse  el  les 
Argonautes  résument  et  .symbolisent  tous  les 
instinets  voyageurs  des  races  méditerranéennes. 
.Après  eux,  e’est  le  rellux  de  Rome  (jui,  d'étape 
en  étape,  arrive  jusf|u'eu  Gi’èee,  el,  Flaminius 
étant  consul,  asservit  l'IIellade  et  incendie  Co¬ 
rinthe.  Plus  lard  eneore,  e.e  soni  les  .Maures,  el, 
à  l’heure  aeluelle,  l'Ihirope  entière  n’csl-elle  pas 
|)rète  à  en  venir  aux  mains  jtour  la  possession  des 
l'ivages  (pii  Ijordeul  le  lac  lalin!’ 

'<  'l'els  ces  organismes  niieroseopiipies  qui, 
iidassablemeni,  s’agileul  el  sautent  sui'  les  Ijords 
de  l’tleéau  el  en  suivant  le  rythme  des  marées, 
les  ri\eraius  de  notre  Méditei’ranée,  comme  en 
jiroie  à  une  fureur  sacrée,  ji’out  jamais  voulu 
eoiinaitre  le  repos.  Celle  mêlée  inecssanle  des 
races,  ees  échanges,  ces  luttes  entre  les  hommes, 
dejmis  les  Pcilasges  jiisipies  aux  Alaures,  ius(|u’à 
nous,  expliquent  pouiajuoi  la  .Médilerrauée  a  été 
le  berceau  des  [dus  augustes,  des  [dus  liai'iiio- 
iiieuses  civilisations  ipii  jamais  aieni  resplendi 
sous  le  ciel. 

Il  Si  de  temps  à  auli'e,  continua  mon  homme, 
vous  me  voyez  en  proie  à  la  fureur  dés  voyages, 
ce  n’est  [)oinl  ipie  j’obéisse  aux  lois  banales  de 
I  imitation,  mais  bien  jjuree  que  le  grand  dieu  de 
mu  race  [talpile  en  luoi  el  me  pousse  hors  de 
mon  milieu.  Ce  que  vous  tenez  ]>our  une  manie 
originale  n'est,  au  fond,  qu’une  reviviseenee 
aneiistrali'.  .le  reju-ends  inslinelivement  les  euu- 
lunies  des  aïeux;  eoiniue  eux,  je  cède  ineons- 
eiemmenl  aux  excitations  du  Soleil,  car  c'est  lui, 
le  dieu  souverain,  qui  a  fait  les  Grecs  el  les  La¬ 
tins  aussi  grands  dans  l’IIisloire.  Sans  ses  rayons, 
il  n'y  aurait  eu  ni  joie  latine,  ni  poésie  latine,  ni 
force  latine,  ni  santé  latine,  et  cela,  ingrats,  vous 
l'avez  tro|)  oublié  I 

«  Réeemmonl,  nombre  d'éludes  ont  jiai’ii  sur 
riiéliothérajiie.  .le  ne  dis  pas  ([ue  le  sujet  fût  hors 
de  saison,  mais  [louripioi.  dieux  immortels!  avoir 
dressé  laul  d’autels  au  soleil  des  altitudes, 


alors  ([ue  le  soleil  méditerranéen,  le  bon  soleil 
de  France,  est  depuis  si  longtemps  utilisé, 
depuis  si  longtemps  étudié  par  nos  médecins 
fraïupiis  ?  'l’enez  !  conclut  mon  interlocuteur,  je 
serais  tenté  de  vous  jeter  à  la  ligure,  aux  uns  et 
aux  autres,  le  mol  du  voyageur  facétieux  :  «  Us 
«  avaient  un  volcan  chez  eux  et  ils  l’ont  laissé 
«  éteindre  !  »  A'ous  avez  chez  vous,  médecins  fran- 
(jais  que  vous  êtes,  le  plus  beau  soleil  du  monde 
el  vous  en  parlez  si  peu  (pi’on  le  croirait  éteint  ! 
Allez  doue  plutôt  vous  éhauiïer  à  ses  rayons,  el 
vous  me  direz  s’ils  en  ont  un  pareil  à  vous  oppo¬ 
ser,  ceux  qui  vantent  le  leur  avec  tant  d’impu- 

-'.Aê 

Cédant,  eonime  le  vieux  maître,  à  l  inslinel 
ancestral,  je  suis  venu,  moi  aussi,  sur  les  liords 
du  grand  lac.  .le  l’ai  vu,  el  j’ai  été  absolument 
eonvaiiieu.  I.e  jour  de  mon  arrivée,  j’ai  Irouvé 
la  jduie,  l'alïreuse  pluie.  La  mer  avait  échangé 
sa  robe  lileue  frangée  d  argent  contre  un  lourd 
manteau  gris  tissé  de  brumes,  .le  l’entendais 
mugir  au  loin  et  de  ses  lourdes  vagues  frapper 
le  rivage  à  coups  répélés.  Oui,  c’était  bien  la 
mer  «  indomptable  el  farouche  »  dont  ])arle  le 
\ieil  Homère.  Mais  le  lendemain,  le  misiral  ayant 
déchiré  le  l'ideau  de  nuages,  ijuel  émerveil- 

La  symphonie  des  couleurs  est  si  opuleule. 
si  variée,  si  harmonieuse  aussi,  que  i'ànie  des 
lîarbares  que  je  croise  dans  la  rue  en  est  toute 
chavirée.  Tour  à  tour  ils  se  monirent  les  divers 
points  du  tableau  pour  s’en  rfq’ouir  bruyamment 
en  eoinmun,  car  malaisément  ils  goûtent  le 
ehai'rne  des  joies  individuelles  et  discrètes.  Aloi- 
nu'me  je  me  demande  si  je  ne  l'éve  pas.  Oh! 
l’admirable  festin  pour  les  yeux!... 

tluand  on  croit  eonnaitre  un  [)cn  cette  (jues- 
tiou  de  l’héliothérapie,  on  regrette  d’aijord  (pie 
les  médecins  (jui  ]irati((ncnl  leur  art  sous  cet 


adorable  ciel  n’aient  pas  mieux  utilisé  les 
richesses  dont  la  nature  les  combla.  Et  puis, 
quand  on  regarde,  les  choses  d’un  peu  plus  près, 
on  voit  que  les  praticiens  du  Liltloral  ne  sont  en 
rien  répréhensibles. 

Ils  n’ont  jamais  cessé,  en  elïel,  de  célébrer,  à 
l’instar  d’ilippoerale,  les  vertus  de  l'air,  des 
sites  et  du  soleil;  jamais  ils  ne  cessèrent  d’aeru- 
muler  des  travaux  sur  la  climatologie  de  leur 
région.  Malheureusement,  faute  de  l'cssourees, 
ils  u’onl  pas  pu  encore  faire  entendre  assez  leur 
voix,  el  leurs  confrères  de  France,  si  enthou¬ 
siastes  pour  tout  ce  qui  vient  de  l’étranger,  n'ont 
(tas  accordé  à  leur  elïorl  toute  l’attention  qu’il 
méritait.  G’esl  pour  celte  raison  qu’on  nous  van¬ 
tail  hier  le  soleil  des  altitudes  cl  ((u’on  nous  servait 
comme  neuf  un  sujet  où  nos  eompajrioles 
n'oul  pres(|ue  plus  rien  laissé  à  glaner. 

.l'écris  ces  lignes  d’abord  pour  rendre  hom¬ 
mage  à  nos  confrères  de  la  Riviera,  et  ensuite 
parce  que  leur  aventure  éclaire  mervoilleusement 
l’étal  d’esprit  fran(;ais  et  notre  indilféreuec 
souriante,  en  face  du  rush  des  étrangers.  Mais 
reprenons  la  (jucslion  d’un  peu  haut. 

Des  1837,  Pouillet,  avee  son  pyrhéliometre, 
cherchait  à  préciser  l’intensité  des  rayons  so¬ 
laires  en  enregistrant  leur  énergie  ralorilique. 
A])rès  lui,  elbien  plus  lard,  la  professeur  Crova, 
de  Montpellier,  eoinplétail  et  perfectionnait  ces 
premières  recherches.  Plus  récemment  eniin, 
notre  très  distingué  confrère,  le  D''  Dupaigne, 
de  Cannes,  imaginait  un  appareil  nouveau;  il  a 
été  décrit  dans  la  ?taluro,  l’excellente  revue  ([ue 
vous  connaissez  tous,  et  je  ne  m’y  arrêterai  jias. 

Il  me  suffira  de  dire  que  M.  Dupaigne  utilise 
journellement  son  lliermomèlre  si  précis;  depuis 
des  mois  et  des  mois,  avec  une  scieiiee  el  uiie 
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minutie  extrêmes,  il  enregistre  directement, 
plusieurs  (bis  par  jour,  l’énergie  çalorilique  du 
soleil.  Ses  travaux  ne  devraient  être  ignorés  de 
personne.  Cela  n’a  pas  empêché  un  niédecin 
étranger  de  publier,  il  y  a  deux  ans,  sur  le  climat 
de  la  Riviera,  des  observations  abracadabrantes 
absolument.  Avec  cette  lourdeur  d’allure  que 
nous  prenons  volontiers  ici  pour  de  la  profondeur 
scientifique,  ce  blasphémateur  racontait  que  sa 
patrie,  sa  froide  patrie,  était  bien  plus  chaude  et 
bien  plus  lumineuse  que  tes  bords  azurés, 
ô  Méditerranée  ! 

Et  nous  avons  avalé  ces  bourdes!  lét  jier- 
sonne  pour  protester!  Personne,  en  dehors  des 
médecins  de  la  Riviera*,  pour  dire  à  cet  auda¬ 
cieux  que  lorsqu’on  pi'oduit  des  affirmations 
pareilles  il  faut  au  moins  les  appuyer  sur  un  bon 
outillage  et  sur  une  technique  scientifique.  Or, 
les  deux  faisaient  strictement  défaut  à  l’auteur. 
Ne  vous  étonnez  pas  trop  de  son  outrecuidance, 
au  surplus,  car  notre  naïveté  est  plus  surprenante 
encore. 

N’en  faut-il  pas  une  forte  dose,  en  efiet,  jmur 
permettre  la  comparaison  entre  le  climat  d'alti¬ 
tude  et  le  climat  méditerranéen,  alors  que  toute 
la  végétation  est  là  pour  chanter  la  splendeur  de 
notre  ciel?  Comme  le  disait  l’onssagrives,  les 
fleurs  sont  des  climatométres  vivants,  et  en  dépit 
de  la  thermométrie  fantaisiste  de  notre  Allemand, 
les  palmiers  et  les  orangers,  les  mimosas  et  les 
roses  célèbrent  à  leur  manière  la  douceur  de 
notre  littoral. 

Ainsi,  voilà  un  premier  point  établi  :  nous 
avons  pour  nous,  au  sud  de  la  France,  toute  une 
gamme  climatique;  elle  a  été  soigneusement 
repérée  durant  des  années  et  des  années  ])ar  les 
de  Yalcourt,  les  Dupaigne  et  tant  d’autres,  mais 
les  Allemands  descendus  de  leurs  montagnes  j 

1.  Voir  in  Itcvue  medhate  de  Cannes,  1.",  Octobre  l'JlO, 

II»  15  ;  «  Le  soleil  et  lu  tem|>érul,ire  e.  [uir  le  in  .1.  IJi- 


n’ont  eu  qu’à  paraître  pour  mettre  à  la  mbde  les 
vertus  curatives  de  leurs  altitudes  et  de  leurs 
plateaux  glacés. 

Ils  ne  s’en  sont  pas  tenus  là.  Vous  savez  tous 
que  les  vibrations  lentes  produisent  le  son;  un 
peu  plus  rapides ,  elles  donnent  lieu  aux  ondes 
hertziennes;  plus  rapides  encore, ellesdevienncnt 
sources  de  chaleur,  et  ce  sont  les  rayons  infra¬ 
rouges  du  spectre.  Si  le  mouvement  se  précipite 
et  s’accroît  davantage,  voilà  la  lumière  que  salue 
I  Ghantecler;  et  si  enfin  les  vibrations  se  presseni, 
j  s’alïolenl  jusqu’à  l’infini,  nous  arrivons  aux  ultra¬ 
violets.  Chaleur,  lumière,  actions  chimiques, 
toutes  ces  propriétés  successives  du  spectre  so¬ 
laire  ont  une  seule  et  même  cause  :  le  mouve¬ 
ment,  plus  ou  moins  rapide.  Voilà  ce  qu’on  admet 
aujourd’hui. 

C’est  Becquerel,  qui,  le  premier,  en  1842,  il  y 
a  soixante-dix  ans,  étudia  ces  ultra-violets.  11 
n’eut  pas  besoin,  pour  cela,  de  monter  sur  les 
pics  de  la  Suisse,  non,  le  miracle  s'opéra  en 
France.  N’empêche  que,  l’autre  année,  on  a  osé 
soutenir  que  les  radiations  chimiques  du  spectre 
solaire  n’arrivaient  pas  jusqu’au  bord  de  la  mer; 
les  montagnes  seules  avaient  le  monopole  des 
ultra-violets  bactéricides  et  guérisseurs,  qui  sur 
les  rivages  méditerranéens  étaient  arrêtés  pur  je 
ne  sais  quel  écran  ainiosphérique. 

Cette  assertion,  qu’aucune  e.xpérience  n  aj)- 
puyait,  tous  les  Hcrr  Dovior  la  répétaient  à  l’envj, 
et  cela,  nous  l'avons  supporté,  bien  que  les 
j  travaux  du  grand  physicien  Cornu  aient  péremp¬ 
toirement  démontré  qu’entre  l’altitude  et  la  plaine 
ensoleillée,  il  n’y  a  aucune  dill’érence  au  ])oint  de 
vue  des  radiations  chimiques. 

Bien  mieux,  M.  Raymond,  d’Antibes,  a  réalisé 
un  appareil  pratique,  de  maniement  commode, 
pour  mesurer  approximativement  les  rayons  ul¬ 
tra-violets  de  l’atmosphère  aux  diverses  heures 


du  jour.  Pendant  plusieurs  années,  ce  savant 
ignoré,  et  qui  est  bien  près  d’avoir  du  génie,  a 
enregistré  jour  par  jour  l’énergie  chimique  du 
Soleil.  De  son  coté,  M.  le  D''  Dupaigne,  au  petit 
observatoire  de  la  villa  Santa-Maria,  à  Cannes, 
contrôle  en  quelque  sorte,  avec  l’appareil  même 
de  ^L  Raymond,  les  observations  prises  à  An¬ 
tibes  par  ce  dernier.  Tout  cela  a  été  écrit  et  ré¬ 
pété  cent  fois.  Nos  rivaux,  qui  veulent  tout  igjio- 
rer  de  la  question,  n’en  ont  pas  moins  soutenu 
que  l’altitude  avait  seule  le  monopole  des  radia¬ 
tions  chimiques.  Et,  indilïérents,  nous  avons 
laissé  dire,  et,  iTisouciants,  nous  laissâmes  pas¬ 
ser  ces  allégations  tendancieuses. 


.l’ai  parlé,  jusqu’à  présent,  oli  !  très  mal,  je  le 
sens  bien,  le  langage  de  la  théorie.  .Si  niaintenanl 
je  faisais  comparaître  la  clinique  à  la  barre,  elle 
me  fournirait  bien  d’autres  arguments.  N’est-ce 
pas  nous  qui,  les  premiers,  .avec  Ollier,  Poncet, 
avons  révélé  les  vertus  du  soleil?  Sur  les  bords 
de  notre  Méditerranée,  tout  le  monde  emploie 
cette  médication  vieille  comme  notre  art,  mais  on 
ne  sait  pas  assez  le  faire  savoir.  Récemment,  à  sa 
àlaison  d’héliothérapie,  à  la  villa  Santa-Maria,  le 
D'  Pascal,  de  Cannes,  ancien  interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  me  faisait  examiner  nombre  de  scs 
malades  :  suppurations  du  genou,  maux  dc  Dotl, 
coxalgies  suppurées,  tumeurs  blanches,  abcès 
Iroids  de  l’aisselle,  et  combien  d’autres  tubercu¬ 
loses  locales  n’ai-je  pas  vues  transformées,  gué¬ 
ries,  sous  la  double  action  du  soleil  et  de  l’air 
marin,  qui  fait  disparaître  les  gonflements,  qui 
tarit  les  suppurations,  qui  est  cicatrisante,  et  qui 
apaise  étonnamment  les  phénomènes  douloureux! 

A  propos  d’un  tnémoire  présenté,  je  crois,  par 
M.  Révillet,  à  V Académie  dc  médecine,  le  profes¬ 
seur  Debove  proclamait  naguère  rcxcellence  dc 
la  cure  héliomarine  sur  les  bords  dc  la  Méditer- 
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raiiéc.  Après  lui,  le  professeur  llobiii,  puis 
M.  Ijiiudouzy  prenaient  la  parole  jiour  eonfirnier 
solennellenienl  les  déclarations  de  leur  collègue. 
Ces  déclarations,  qui  tombaient  de  haut,  auraient 
dû  nous  émouvoir;  pas  du  tout,  elles  passèrent 
inaperçues.  Et  c’est  [jourquoi,  tout  récemment,  on 
parut  presque  croire  que  si  l’héliothérapie  exis¬ 
tait,  on  le  devait  à  l’étranger,  et  qu’en  dehors  de 
l’altitude,  en  tout  cas,  il  n’y  avait  point  de  salut. 
Certains  médecins  suisses  en  jugent  autrement, 
entre  autres  réinineni  professeur  d’Espine,  de 
Genève.  J'ai  vu  hier  «  grenouiller  »  dans  la  mer, 
sous  un  soleil  ardent,  une  foule  d’enfants  amenés 
de  Suisse,  à  l’admirable  asile  Dollfus.  Ces  mar¬ 
mots  y  demeurent  240  jours,  sur  lesquels,  été 
comme  hiver,  ils  prennent  200  à  220  bains  de 

.\ussi,  il  faut  voir  ces  petits  Suisses  à  la  nage! 
Comme  ils  sont  heureux  !  Comme  ils  sont  vivants  ! 
Ils  ne  j)enscut  guère  à  l’altitude,  ceux-là,  je  vous 
eu  réponds! 

Là-dessus,  je  vous  vois  sursauter  :  —  «  Le  so- 
hèil  luit  pour  tout  le  monde,  m’ohjcctcz-vous,  et 
vous  n'idlcz  tout  de  même  pas  faire  du  nationa¬ 
lisme  à  propos  des  éléments  atmosphériques  i’  » 
Hé!  non,  ce  n’est  point  mon  intention.  Cette 
causerie  n’eut  pas  d’autre  but  que  de  protester 
contre  ceux  qui,  du  haut  de  leur  chaire  d’altitude, 
revendiquent  le  monopole  de  l’héliothérapie,  ce 
((ue  nous  ne  pouvons,  ni  ne  devons  admettre, 
sans  trahir  et  notre  art,  et  notre  pays.  Suivez- 
moi  encore  un  instant,  j’ai  fini.  , 

Les  luttes  humaines,  quoi  qu'eu  itcnseni  nos 
excellents  ])aeifisles,  jjcuvent  changer  de  moda¬ 
lité,  elles  ne  cesseront  jamais.  Sur  tous  les  ter- 

trainls  de  nous  heurter  à  rAllemaiid  parce  (pi'il 
sait  quels  adversaires  nous  sommes  pour  lui. 


table  de  la  lutte  ris<iuc  d’autant  mieux  de  nous  1  mine.  La  voilà  bien,  la  paix  universelle  et  la  Ira- 


échapper,  qu'elle  nous  trouble  et  nous  importune. 
Volontiers  nous  arborerions  l’olivier,  qui  est  de 
chez  nous;  mais  les  faits  sont  là  pour  nous  rap¬ 
peler  brutalement  à  la  réalité  et  nous  faire  sentir 
le  poing  allemand,  toujours  prêt  à  frapper. 

En  voici  une  dernière  preuve.  Vous  savez 
qu’on  avait  imaginé  chez  nous  de  créer  des  Con¬ 
grès  de  thalassothérapie;  il  y  en  eut  un  à  Biarritz 
l'I  l’autre  sur  l’Adriatique,  ce  dernier  il  y  a  deux 
ans.  Un  Français  et  un  .Belge,  ami  de  la  France, 
V  assistaient.  Les  Allemands  abondaient.  Déjà  ils 
s'a])prètaient  à  accaparer  le  monopole  de  ces 
assises  spéciales,  imaginées  par  nous,  lorsque  le 
D''  Marcel  Baudouin  réjdania  avec  éloquence  : 
«  H  faut,  dit-il,  que  les  nations  soient  représen¬ 
tées  dans  le  Comité,  pro])ortiounellenient  aux 
kilomètres  de  cotes  qui  bordent  leurs  territoires, 
et  non  j)as  en  tenant  conqtle  des  confrères  émi¬ 
nents  ({ui  peuplent  celte  enceinte.  La  majorité  est 
allcniiiude  aujourd'hui,  elle  |)(‘Ut  ètre^  française 
demain.  Si  vous  voulez  établir  vos  Comités  sui¬ 
des  hases  fixes,  scientifiques,  sérieuses,  le  moyen 
ijuc  je  vous  ju-opose  est  le  seul  que  vous  puissiez 
adopter,  le  seul  que  nous  accepterons .  » 

Gri'ice  à  notre  confrère,  la  mana-uvre  allemande 
était  momentanément  déjouée.  Mais  ce  serait  mal 
connaître  nos  adversaires  que  de  croire  à  leur 
adhésion  sincère.  Peu  après,  on  apprit  non  sans 
stupéfaction,  à  Paris,  que  le  prochain  Congrès  de 
thalassothérapie  aurait  lieu  en  Allemagne,  sur  la 
Baltique,  à  Godberg.  Il  eut  lieu,  en  elïet,  sans 
que  le  Comité  parisien  eût  été  convié,  ni  même 
prévenu.  Bien  plus,  les  congressistes  de  God¬ 
berg,  comme  si  la  France  n’existait  pas,  déci¬ 
dèrent,  en  dehors  d’elle,  que  le  prochain  Congrès 
aurait  lien  en  -l'Jlô,  à  San-Bcmo,  station  de  plus 
eu  plus  fréquentée  par  les  Allemands. 

N  ous  voyez  comme  c’est  simple.  Quand  noln- 
climat  est  bon,  on  le  criliiiuc;  ((uand  nous  créons 
de  toutes  pièces  des  réunions,  on  nous  en  éli- 


I  ternité  des  peuples,  la  voilà  bien  ! 

Heureusement,  cette  fois  nous  ne  nous  laisse¬ 
rons  pas  faire,  et  grâce  au  zèle  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Albert  Robin,  grâce  à  la  vigilance  de 
notre  confrère  Marcel  Baudouin,  un  Congrès 
international  de  thalassothérapie  aura  lieu  en 
Mars  1914,  c’est-à-dire  l’année  prochaine,  à 
Cannes  ;  on  s’y  occupera  exclusivement  de  l’hé¬ 
liothérapie.  C’est  pour  vous  en  informer  que  j’ai 
écrit  ces  lignes  sous  le  plus  beau  ciel  du  monde, 
par  le  plus  chaud  soleil  et  en  face  de  la  mer  la 
plus  chantante  et  la  plus  bleue,  en  face  de  cette 
Méditerranée  enfin,  à  qui  les  hommes  sont  rede¬ 
vables  de  tant  de  joie  et  de  beauté,  et  qui  demain, 
s’ils  le  veulent,  saura  être  pour  eux  une  source 
inépuisable  de  santé.  ■  jé' 

F.  Hiîlmi;. 

IV“  CONGRÈS  INTERN.VnONAI- 

DE  PIIVSIOTIIÉKAI’IE 

(BERLIN,  36-30  Mars  1913) 

Le  20  Mars,  sous  le  haut  patronage  de  S.  A.  R. 
le  Prince  Auguste  Guillaume  de  Prusse  et  sous 
la  présidence  du  Professeur  His,  s’ouvrait  à 
Berlin  le  IV“  Congrès  international  de  Physio¬ 
thérapie,  faisant  suite  à  ceux  de  Liège  en  1905, 
de  Rome  en  1907  et  de  Paris  en  1910. 

L’inauguration  a  eu  lieu  dans  la  salle  des 
séances  du  Reichstag,  par  un  discours  du  profes¬ 
seur  His,  directeur  de  la  I'''*  clinique  médicale  de 
l’hôpital  royal  de  la  Charité.  L’orateur  lit  remar- 
(juer  que  la  pratique  de  la  physiothérapie  n’au¬ 
rait  réuni,  il  y  a  vingt  ou  trente  ans,  qu’un 
nombre  bien  modeste  de  partisans  : 

A  i-ettc  épuiiue,  les  iiiélliodcs  de  li-aileincnt  iiuii  médi- 


Castni'Enterites  des  itrlssiiiis 


Le  Sirop  de 
Trouette  -  Perret 
à  la  “Papaïne” 
digère  le  lait,  combat 
la  Dyspepsie,  et  permet 
aux  muqueuses  de 
réparer  leurs  lésions. 


La  “Papaïne”  esi 

un  fermentdigestif  végétal 
qui  digère  et  peptonise, 
quelle  que  soit  la  réaction 
du  milieu. 

Facilite  le  sevrage  et 
favorise  la  reprise  du  lait, 
après  les  diètes  et  régimes. 


DIARRHEES  INFANTILES 

Troubles  dyspeptiques 

de  la  première  Enfance 

Prescrire  : 

1/2  à  1  cuillerée  à  café  de 

Sirop  de  Trouette=Perret 

àia“  PAPAÏNE» 

avant  ou  après  chaque  tétée  ou  biberon. 
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Sirop  I  Elisir  |  Caclxets  |  Comprimés 

deTrouette-Perret  de  Trouette-Perret  deTrouetle-Perret  deTrouette-Perret 


à  la  papaïne 

Une  cuillerée  à  soupe  à  cliaque  repas. 

Le  Flacon  :  4  fr. 


à  la  papaïne 

Un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas. 
Le  Flacon!:  5  fr. 


à  la  papaïne 

Un  à  deux  cachets  à  chaque  repas. 

La  Boîte  :  4  fr- 


à  la  papaïne 

2  à  8  comprimés  à  chaque  repas. 
La  Boîte  ;  3  fr. 


E.  TROUETTE,  JS,  Rue  des  Immeubles-Industriels,  Paris.  —  Vente  réglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 


Trèscfire  une  boîte  de  Calcêose 
=  ADULTES  === 

6  comprimés  par-^our- 

,  ===  ENFANTS- 

.4  comprimés  par  jour 


PRETUBEECULOSE 


((  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu¬ 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse- 
menty  restênt  limpides  .  ' 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons  i 
==  J.  BOILLOT  et  C*  ==; 
9.  rui  Saint.Paol.  PARIS  UF' 


Sue  (jastriqüe 

pur  du  porc  vivant 

Dyspepsies  -  Gastrite» 

Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux 
Castro -Entérites  Infantiles 


D. 


Spécifique  de  1  Hyposécrction 

et  de  l’Atonie  gastrique 


LA  IMtESSK  MEDICALE,  N“  2.S 

sur  droit  d’existence;  et  pourtant,  elles  pouvaient  se 
éclainer  d’un  passé  respectable. 

Les  forces  naturelles  ;  la  lumière,  l’air,  l’eau,  l’exercice 
t  l’alimentation  ont  eu  leur  place  dans  l’art  de  guérir, 
epuis  que  cet  art  existe  et  elles  prirent  dans  l’art  mé- 
lical  de  l’antiquité  un  rang  d’autant  plus  élevé  qu’elles 
talent  le  plus  étroitement  liées  aux  conceptions  Ihéori- 
[ues  de  celui-ci.  11  faut  y  ajouter  le  haut  développement 
;e  la  culture  antique  comme  condition  préliminaire 
ssenlielle  d’une  physiothérapie  pratique...  Naturellement 
es  méthodes  tomhèrent  en  désuétude  à  la  fin  de  la  civi- 
isation  antique,  et  il  fallut  longtemps  pour  que  la  science 
Iiédicale  nouvelle  se  déeidftt  à  se  servir  des  forces 
iixiliuires  naturelles. 

La  Science  ne  s’est  approchée  qu’en  hésitant  des  mé- 
liodcs  de  la  physiothérapie  ;  mais  dès  qu’elle  s’en  est 
coupée,  elle  leur  a  donné  une  impulsion  irrésistible,  les 
menées  à  de  brillants  succès  et  leur  a  ouvert  un  avenir 
ni  nous  inspire  de  vifs  espoirs  et  une  fière  cerlitude. 

Les  congressistes  furent  ensuite  salués  au 
lorn  du  Conseil  'de  la  ville  de  Berlin  et  par  le 
u-ofesseur  Brieger,  directeur  de  l’Institiit  hydro- 
liérapique  de  Berlin. 

Les  délégués  officiels  des  gouvernements  éiran- 
;ers  prirent  enfin  la  parole.  Le  professeur  Lan- 
ouzy,  président  de  la  délégation  française,  pro- 
onça  l’allocution  suivante,  qui  fut  fort  applaudie  : 


De  la  patrie  des  Ampère,  des  Claude  Bernard,  des 
indienne  de  Boulogne,  des  Marey,  des  Récamier,  des 
lichel  Bertrand,  des  Gubler,  des  Scoutteten,  des  Max 
urand-Fardel,  des  .Iules  Guérin,  des  Charcot,  des  Chau- 
eau,  des  Lqipmann,  des  M.  Berthelot,  des  Dustre,  des 
ugrange,  des  Cb.  Bouchard,  des  Arm.  Gautier,  des 
udin,  des  .lust  Lucas-Cbampionnière,  des  Branly,  des 

11.  Mourcu,  des  Villard,  des  Becquerel  et  des  Curie . 

Il  pays  des  Helniliotz,  des  Karell,  des  M’irehmv.  îles 
eyden,  des  Uemak,  des  Kossel,  des  Beneke,  des  Hier, 
es  Roentgen,  des  Goldscbeider.  des  Nernsl,  des  Kraiis, 
es  Rubiier,  des  Otlfricd  Muller,  dos  Ewald,  des  Brieger 


i  le  llambeau  de  la  physiothéra}iic,  qu’à 
■mes  avions  reçu  des  mains  de  l’illustre  1 

m  de  mes  compatriotes,  et  comme  Préside 
ntion  du  gouvernement  de  la  République 
e  remercie  votre  Comité  organisateur  d’ 


tiques,  comme  a  lixer  sou  choix 
médication  physique  ? 

C’est  eu  cpioi,  par  les  uiiracl 
do  la  Rcciitgentbérapie,  de  la 
par  les  merveilles  de  lu  d’Arsoir 
tien  générale,  de  rionothérapie 


Radiuinthérapie.  con 
valisation,  de  lu  Farad 
,  de  l’Héliotbérapie,  d 
rapie*.  de  la  Kinésil 


tioiial.  N'y  sommes-nous  pas  sollicités  tous,  à  une  e. 
diale  émulation,  qui,  par  plus  de  science,  permettra  o 
médications  physiques,  véritables  lliérapeutiques  p 
ventives,  de  faire  les  races  vigoureuses,  nos  enfants  p 
beaux,  les  santés  meilleures,  les  maladies  plus  rares, 
vieillesse  tardive  et  la  mort  plus  douce  ? 

Pour  le  succès  de  voire  noble  entreprise,  la  Délégali 
française,  Messieurs  les  Présidents,  vous  apporte  i 


L;i  séance  générale  d’ouverture  eut  lieu  da 
la  incuie  salle  du  Reichstag.  Le  sujet  jiropo 
était;  le  traitement  physique  des  troubles  de  l'a 
pareil  circulatoire.  Les  rapporteurs  étaient 
M.  Otfried  Millier  (de  Tubingen)  ;  M.  \'a(|ue7.  ( 
Paris);  M.  Wide  ide  Stockholm). 

Le  rapport  de  M.  N'aque/.  insistait  suriout  s 
le  régime  alimentaire  dans  l’artéi-ioselérose 
riiypertension  artérielle.  Il  établit  tout  d’abo 
que,  pour  lui,  il  jieut  y  avoir  hypertension  sa 
lésion  rénale  et  que,  par  conséquent,  il  existe  i 
régime  des  hypertendus  en  dehors  de  celui  d 
néphrétiques.  I,e  rôle  de  l’alimentalion  exagér 
dans  la  patliogénie  de  l’artériosclérose 
semble  pas  démontré  d’une  façon  nette  :  bea 
cou|>  de  gros  mangeurs  ne  sont  pas  des  hype 
tendus  et  inversement  ;  seul  le  rôle  nocif  de  1’: 
cool  est  nettement  établi,  car  ni  l’inlluence  de 
viande,  ni  l’inlluenee  de  la  teneur  en  chaux  d 
aliments  n’ont  pu  être  mises  en  évidence  d'u 
façon  indiscutable. 

En  pratique,  il  faut  distingue!’  la  pério 
d'adaptation,  de  tolérance,  où  l’on  se  contente 
de  ])re.scriri‘  un  légime  modéré  en  quantité 
moyen  en  qualité,  et  la  jiériode  d'insuflisan 
on  le  jiroblème  devient  plus  complexe,  nu 
commence  à  èti'o  éclaii'é  jiar  les  rei'herches 
])hysiologie  pathologique.  Les  nouvelles  donnf 
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souvent  dissociées  cliez  les  malades,  et  modifier 
les  prescriptions  en  eonscquence. 


Après  celte  séance  générale,  les  sections  se 
constitucrcnl  dans  les  dilïcrentos  salles  de  la 
Charité.  Les  sections  étaient  au  nombre  de 
fpiatre. 

1™;  P.alnéothérapie  et  climatothérapie  ;  11": 
Eleciro-Radio-Rœntgenthérapie  ;  111“  :  Kinésithé- 
l'apic  :  n'“  :  Diététique. 

Pendant  toute  la  durée  du  Congrès,  une  expo¬ 
sition  était  installée  dans  les  locaux  de  la  Charité, 
où  on  pouvait  voir  les  divers  appareils  de  théra¬ 
peutique  ])hvsique  elles  résultats  qu’on  ])eut obte¬ 
nir.  L'exposilion  française  de  ALM.  AVickharn  et 
Degrais  fut  justefnent  remarquée. 

Tous  les  jours,  des  visites  étaient  organisées 
()Our  montrer  aux  congressiste.s  les  organisations 
(tiédiealcs  les  plus  intéressantes  de  Berlin.  Le 
protesseur  Mis  leur  montra,  avec  la  plus  grande 
amabilité,  les  locaux  de  la  future  clinique  de  la 
Charité,  qui  cotilprennent  un  luxe  de  salles 
de  laboratoire  dont  nous  n’aVons  pas  idée  en 
l’rance.  Les  congressistes  visitèrent  également 
la  Kaiser-W'illielm-Academie  (Ecole  de  servieC  de 
santé  itiililaire,  organisée  avec  tous  les  perfec- 
tionilètlienls  modernes);  l’Institut  du  Radium  On 
fonctionne  un  émaiiàtoriilm  dèjitiis  plus  d’un  an; 
rélablissenient  hydrothérapique  du  professeur 
lîliiF.nkii,  etc.  L’hôpital  R.  Virclunv  n’est  j)as  le 
plus  moderne  dès  hôpitaux  berlinois,  mais  c'est 
le  pins  grand,  car  ilpetit  contenir  2.000  malades. 
Au  point  de  vue  spécial  de  la  physiothérapie,  les 
congressistes  ôiit  troüvé  là  réunis,  dans  le  Inéme 
hôpital,  tous  les  appareils  (|u  on  trouverait  difll- 
I  ilemènl  à  Paris  èn  réunissant  plusieurs  eliniques 
privées  ;  bains  de  lumière,  bains  de  sable  chaud, 
hydrothérapie,  appareils  de  gymnastique  respi- 
l'atoire,  inhalation,  radiothét'apie,  radiumlhé- 


rapic,  appareils  de  kinésithérapie,  de  rééducation 
motrice,  application  de  la  méthode  de  d’Arson- 
val,  de  Finsen,  etc. 

Une  visite  fut  organisée  également  à  la  Com¬ 
mission  centrale  des  Caisses  de  malades;  à  la 
maison  de  l’Impératrice  Augusla- Victoria,  créée 
pour  combattre  la  mortalité  des  nourrissons  :  ce 
dernier  établissement,-  installé  dans  les  meilleures 
conditions,  a  déjà  donné  d’èxcellenlS  résultats. 

TRAVAUX  DES  SECTIONS 

Section  de  Diététique.  —  Les  qnestiôns  à 
l’ordre  du  jour  étaient  :  le  Traitement  du  dia¬ 
bète  grave  et,  en  particulier,  de  T  acidose, 
et  le  Traitement  de  la  goutte. 

Les  rapporteurs  de  la  question  du  diabète 
étaient  ;  vox  Xooiii)l-;x  (de  Â'ietine),  AIaiici-;i. 
Laiiiik  (de  Paris)  et  L.  Bi.om  (de  Strasbourg). 
N  on-  NooitOKX  indiqua  les  résultats  qu’il  avait 
obtenus  avec  la  farine  d’avoine  dans  la  cure  de 
l’acidose;  il  continue  à  penser  que  cette  farine  a 
une  action  certaine,  mais,  pour  le  moment,  il  ne 
peut  affirmer  en  (pioi  consiste  celte  action  spé¬ 
cifique.  Mi.xkowski  (de  Breslaii)  prit  part  à  la 
discussion  |)Our  déclarer  qu’il  était  d’accord  sur 
les  principaux  points  avec  von  Nooiinnx,  ainsi 
qu'avec  L.  Ri.u.n  cpii,  dans  son  rapport  très  étu¬ 
dié,  démontra  que,  depuis  longtemps,  il  avait  ap¬ 
précié  à  sa  valeur  la  cure  d’avoine  et  la  cure 
des  légumes  verts. 

Dans  son  rapport,  Maiicfi.  Laiiiii!  résuma  la 
question  en  ifiôntrànt  qtiè  lé  problème  dé  l’ali- 

plexe. 

Les  malades  ne  sont  pas  seulement  exposés  au 
danger  de  riiyperglycémiè  (coinirlê  les  diabéti¬ 
ques  sans  dénutrition),  ils  ont  encore  à  redouter 
la  dénutrition  azotée  et  l’acidose  (|ui  les  njcne  au 

L’hyperglyc.éiine  nécessite  une  rédu(‘lion  des 


hydrates  de  carbone  et  des  albtilnineS;  la  dénu¬ 
trition  azotée  réclame  un  régime  riche  en  albu¬ 
mine;  l’acidose  oblige  à  réduire  les  albumines  et 
surtout  les  albumines  de  la  viande. 

11  est  difficile,  eh  pratique,  de  répondre  à  t‘es 
indications  contradictoires. 

Le  réghme  mixte  carné  avecjréduction  des  hy¬ 
drates  de  carbone  a  l’avantage  d’être  bien  sup¬ 
porté  et  de  lutter  contre  l’hyperglycémie  et  la 
dénutrition  azotée;  triais  il  a  l’incOnvénicnt  de 
conduire  à  l’acidose. 

Le  régime  lacté,  les  cures  de  céréales,  la  cure 
de  légumineuses  sont  utiles  contre  l’acidOsc, 
mais  ont  l’inconvénient  d’augmenter  l’hypergly- 

Ces  cures  paraissent  agir  suiUout  par  la  subs¬ 
titution  à  l’albumine  carnée  de  l’albumine  vége- 
lalo,  moins  célogène;  des  trois,  la  plus  avanta¬ 
geuse  et  la  mieux  supportée,  est  la  cure  de  légu¬ 
mineuses. 

Les  ciii-cs  do  jeûne  agissent  l’avorablcmcnl  sur 
l’hyperglycémie  et  sur  l’acidose;  mais  elles  doi¬ 
vent  être  passagères  et  ne  sauraient  sans  danger 
être  trop  souvent  répétées. 

Dans  la  pratique,  le  malade  doit  être  soumis 
successivement,  et  en  tenant  compté  des  indica¬ 
tions  particulières  (pi’il  olïre,  aux  divers  régimes 

Les  rapporteurs  de  la  question  de  la  goUlle 
étaiciil  M.  MiNkoWsKî  (de  BrêSlàü),  Alicit.  (rAlt- 
iion  (de  Londres)  et  i.,iî  Gendùi;  (de  Paris). 

AI,  Gaiihoi)  rappela  ses  anciennes  c’onslala- 
liOns  sur  le  rôle  de  l’acide  urique  dans  la  patho- 
génie  de  la  goutte  et  se  déclara  heUreux  tle  voir 
confirmer  sa  conception  jiar  les  auteurs  nouveaux. 
AL  Liî  Gendiiiî  exposa  dans  son  rapport  les  idées 
de  l’école  fi‘ançaise  et  du  professeur  Bouchard 
stir  lês  divei'scs  modalités  de  la  gOUlte  avèc  sês 
trois  formes  :  digestive,  angionéphrétique  et 
neuro-  arthritique  héréditaire. 

Il  conclut  qu’il  n’y  a  jias  iiri  régime  unique  à 
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appliquer  aux  goutteux  et  (jue  ce  régime  doit  va¬ 
rier  suivant  que  le  sujet  est  floride  ou  asthénique, 
qu’il  présente  ou  non  des  tares  viscérales.  Ijcs 
nouveaux  essais  de  jeûne  systématique  appli¬ 
qués  aux  goutteux  ne  semblent  pas  devoir  donner 
des  résultats  dans  tous  les  eas  ;  si  une  [■(■striction 
alimentaire  par  périodes  peut  donner  des  amélio¬ 
rations,  le  jeûne  trop  complet  et  troj)  souvent  ré¬ 
pété  peut  avoir  des  inconvénients. 

lin  dehors  de  ces  rapports,  de  nombreuses 
communications  furent  faites  sur  des  sujets  di¬ 
vers  :  sur  l’influence  de  l’alcool  dans  les  maladies 
infectieuses,  par  Œwai.d  (de  Berlin);  sur  l’ali¬ 
mentation  des  Japonais,  par  Su'i'o  ;  sur  l’élimina¬ 
tion  de  créatine  chez  les  diabétiques  acido- 
siques.par  IImiiku  (de  Berlin)  :  sur  raniino-acidu- 
rie  des  diabétiques,  par  Bki.a-Fausz  id([  Buda¬ 
pest);  sur  le  métabolisme  du  glycocolle  ch((Z  les 
goutteux,  par  U.MiîJîu  (de  Berlin!  ;  sur  ralimcnta- 
tion  dans  les  néphrites,  par  Lixossimi  (de  Vichy); 
sur  le  traitement  du  diabète  par  l’avoine  cl  la 
pomme  de  terre,  par  iM.  ^\'ol.]•  de  Ncueuahi^  ; 
sur  le  traitement  de  la  goutte  à  \'iehv,  par  .M .  Ciia- 
imoi.  de  Vichy). 

Section  de  Kinésithérapie.  Parmi  les  ques¬ 
tions  mises  à  l’ordre  du  jour,  la  rééducation 
motrice  dans  les  maladies  du  système  nerveux, 
à  fait  l’objet  des  rapports  du  prof.  O  i  i'iiinn  Fiiiis- 
TKu.de  Breslau)  et  de  M.  lliasc.iiiiiim:  deParisi. 
l.je  prof.  Foiisruii  s’est  principalement  occ.njié 
de  la  théorie,  du  principe  de  la  rééducation  et  son 
application  contre  l’ataxie  tabétique  et  cérébel¬ 
leuse.  M.  lliiiscHiii-.iK;  est  resté  sur  le  terrain 
pratique  de  l’utilité  des  exercices  réédneateurs 
(•outre  les  troubles  moteurs  de  l’hémijilégie  céré¬ 
brale,  des  mono  et  paraplégies  sans  contractures, 
des  séquelles  de  la  poliomyélite  antérieure,  de 
la  méningite  cérébro-s]dnale,  des  Tiévrites.  Il 
s'est  également  attaché  à  démonli^ei^  la  grande 
utilité  de  la  rééducation  sous  forme  de  disci- 


plinisation  psychomotrice  dans  les  troubles 
moteurs  d’origine  fonctionnelle  ou  mentale,"  tels 
que  les  crampes  professionnelles,  les  tics  et 
le  torticolis  mental  de  Brissaud. 

M.  J.  VAN  BiiiiiiMiîN  id’Amstcrdani)  fait  une 
communication  sur  le  rhumatisme  françjais  et 
le  rhumatisme  allemand;  il  pense  que  l’arthri¬ 
tisme  a  dans  les  dilïérents  pays  un  (Uiraclf  rc 
variable.  M.  CAi.vf:  (de  Berck'  présente  une 
note  sur  l'héliothérapie  de  la  tuberculose:  .M.M. 
AVii.ms  d’Ileidelhergi,  Boi.i.imt  (de  Leysiii'; 
MknaiîI)  (de  Bercki  et  Kj-.mi.ik  de  l.ondreSi 
avaient  été  chargés  d’un  rapport  sur  la  jdiysio- 
thérapie  des  affections  articulaires. 

Section  de  Balnéo  et  Climatothérapie.  - 
.V  la  première  séance,  le  professeur  L.wnoi  y.v 
et  M.  Juan  Uiîi^i'z  (d(!  Boyat)  présentèrent  leur 
i^apport  sur  le  «  snijstratum  scientifique  de  la 
balnéothéra])ie,  ses  jjrémisses  physiologi(pics  cl 
ses  ajiplications  cliniques  «.  Pour  les  auteurs,  la 
lialnéothérapie,  et  surtout  la  crénothérapic,  ont 
beaucoup  gagné  à  l’emploi  des  méthodes  mo¬ 
dernes  d'exploration  clinique.  La  thermométrie  a 
tranché  d’une  fa(;on  négative  la  question  de  l’exis¬ 
tence  d’une  fièvre  thermale.  La  balance  renseigne 
sur  la  manière  dont  l’organisme  réagit  au  traite¬ 
ment  et  sur  le  degré  de  fatigue  provoqué  par  ce 
dernier.  Au  point  de  vue  hématologiquc,  il  est 
très  utile,  chez  les  anémiques  en  particulier,  de 
surveiller  les  variations  des  chilïres  des  héma¬ 
ties,  puisqu'une  cure  mal  supportée  peut,  an  lieu 
d’une  augmentation,  pi'0V0(|uer  une  diminution 
transitoire  du  nombre  des  ghdniles.  IViur  le  trai¬ 
tement  des  alïeclions  du  tube  digestif  cl  de  scs 
glandes  annexes,  pour  le  traitement  des  malades 
atteints  dans  leurs  fonctions  de  nutrition  ,diabé- 
liipies,  goutteux,  etc.  ,  une  lcchni(pic  avertie 
dé)iendra  d'études  longuement  suivies  chez  des 
sujets  maintenus  à  une  alimentation  i  hilTrée  en 
calories,  cl  soumis  à  un  genre  de  vie  |>('rmcllanl 


de  relever  tous  les  éléments  d'une  observation 
comiiléle.  Chez  les  néphropathes,  on  jugera  de  la 
fonction  du  rein,  au  cours  des  cures  balnéaires, 
]iar  les  variations  de  l’élimination  aqueuse,  par 
le  parallèle  dc.s  entrées  cl  des  sorties  eu  clilo 
rurcs,  par  les  décharges  uréiques,  comparées 
aux  albumines  ingérées. 

La  sjdiygmomanométric  ,  l’inscrqilion  gra- 
phiipie,  la  radioscopie  sont  devenues  des  mé¬ 
thodes  cliniques  qui  rendent  incomparablemcn I 
aisées  la  surveillance  cl  la  posologie  de  la  bal¬ 
néation  chez  les  curdiopathea. 

l'.n  [■ésumé,  il  en  sera  de  la  balnéolhérapic 
comme  de  toutes  les  branches  de  l'art  de  guérir. 
Clnupie  jirogrès  de  la  science  détermine  plus  ou 
moins  rajiidemcnl  un  avancement  dans  la  |)rali(pic 
médicide. 

Des  communications  fiireiil  faites  sur  la  signi- 
licalion  de  rélcclrocardiograjihie,  jiar  Nicoi  \ï  de 
Berlin);  sur  le  lrail(!ment  jdiysiquc  des  maladies 
(le  peau,  jjar  Li;|(i;u.ma\\ idc  Berlin  :  sur  la  valeur 
du  climat  de  la  mer  du  A'ord,  par  IlAi;in;ui,i\ ;  sur 
le  syndrome  gasti^ocai^dia(|ue  et  son  traitement 
balnéolhéi^api(|uc,  ](ar  F.  .M aveu  (de  Kissingeu  ;. 

Dans  une  séance  commune  avec  la  section  de 
diétéli(pic,  ou  cnlcndil  les  rapports  sur  la  diété- 
li(pie  dans  les  stations  thermales.  Ces  [■ajiporls 
furent  lus  par  A.  .Stuacss  jde  Berlin  ,  Paiusi.;ii 
|de  llomliurg)  et  J.i.vossiek  de  Vichy,.  Aprl  s  les 
observations  générales  des  auteurs  allemands  et 

I  exposé  des  dispositions  prises  dans  leurs  pays, 
.M .  I.inossier  lit  remar(pier  que  les  médecins  des 
villes  d'eaux  fram.aiscs  ont,  depuis  longlemjis. 
senti  la  nécessité  d'instituer  des  régimes  alimcn- 
laircs  rigoui^cux  (mur  leurs  malades;  mais  pen¬ 
dant  longicnqjs  ils  .s'^c  sont  heurtés  à  la  mainaisc 
Nolonlé  des  lujleliers.  Ce  n'esi  que  depuis  peu 
(jue  les  résultats  sont  alleinls,  grâce  à  rinllueiice 
des  médecins  habituels  des  malades ,  (pii  ont 
ol■ienlé  les  esjirils  xers  la  uéci'ssi((''  des  régimes. 

II  faut  (pic  les  régimes  prescrits  soient  simples 
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et  peu  notnhreux  :  à  Viehy,  il  existe  seulement 
3  régimes  et  3  menus  ;  régime  ordinaire,  régime 
pour  les  diabétiques ,  régime  pour  les  dyspep¬ 
tiques  et  les  hépatiques  ;  dans  chacun  de  ees 
régimes,  le  malade  choisit  ce  qui  lui  plaît.  Pour 
obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  est  nécessaire 
que  chaque  menu  soit  jiréparé  par  un  cuisinier 
spécial  pour  qu’il  n’y  ail  pas  de  confusion.  Pour 
donner  plus  de  souplesse  aux  prescriptions,  on 
peut  rc(murir  encore  au  serviee  à  la  carte,  quoique 
cette  technique  ne  donne  qu’une  apparence  de 
précision  :  le  même  plat  doit  être  préparé  dilïé- 
remraent  pour  chaque  catégorie  de  malades.  En 
somme,  les  progrès  réalisés  en  France  permet¬ 
tent  de  faire  suivre  au  malade  uu  régime  appro¬ 
prié  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  d’une 
cure  thermale,  mais  n'ont  pas  la  prétention  de 
réaliser  une  véritable  cure  sanatoriale. 

Section  d’Electro-Radio-Rontgenthérapie.  — - 
Pans  cette  section,  le  prof.  d’AiiSoxvAi.  pré¬ 
senta  quelques  «  vieilles  »  expériences  de  haute 
fréquence;  avec  beaucoup  de  clarté,  il  montra 
ses  premières  recherches  sur  les  eouranls  de 
haute  fréquence  cl  fit  remarquer  combien  elles 
contenaient  déjà  d'indications  précieuses,  qui 
n’ont  été  développées  que  par  la  suite.  Un  succès 
unanime  fit  comprendre  que  les  auditeurs  fai¬ 
saient  nettement  remonter  au  savant  français 
l’honneur  de  toute  cette  branche  nouvelle  de  la 
thérapeutique  :  d’Arsonvalisation  et  diathermie. 
IjC  prof.  Bi;iu;oxiJi  (de  Bordeaux)  fit  une  com¬ 
munication  sur  la  diathermie  et  ses  applications 
thérapeutiques  au  point  de  vue  analgésique  et 
résolutif;  il  exposa  de  nouveau  ses  recherches 
sur  la  ration  d’appoint,  permettant  de  suppléer  à 
une  partie  de  la  chaleur  physiologique.  L’action 
des  rayons  Rirntgen  fut  l’objet  de  nombreux  tra¬ 
vaux.  Küri'EiiLr.  (de  Fribourg)  exposa  ses 
recherches  sur  le  traitement  de  la  tuberculose 
pulmonaire.  Zimmkiin  et  Gottenot  (de  Paris), 
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étudièrent  les  actions  biologiques  et  thérapeu¬ 
tiques  des  rayons  X  dans  les  hyperplasies  glan¬ 
dulaires.  Ils  rapportent  plusieurs  cas  de  maladie 
de  Basedow  dans  lesquels  ont  été  observées  la 
régression  des  symptômes  fonctionnels,  comme 
aussi  la  diminution  de  l’exophtalmie,  la  réduction 
de  la  circonférence  cervicale,  etc.  I.es  courbes 
qu’ils  présentent  et  qui  se  rapportent  principa¬ 
lement  à  des  malades  atteints  d’hypertension  pure 
sans  athérome  ni  lésion  rénale,  démontrent 
l’action  des  rayons  X  sur  l’hyperactivité  et 
l’hyperplasie  des  surrénales. 

MM.  Potocki,  Diîi.heiim  et  Laquehiuèiie  pré 
sentent  une  note  sur  la  radiographie  du  fœtus 
in  tiU'ro.  Il  est  indispensable  pour  cette  explora¬ 
tion  d’avoir  une  installation  puissante  ;  mais  alors 
on  obtient  des  résultats  pour  ainsi  dire  cons¬ 
tants  et  sans  difficulté.  Dans  les  derniers  mois 
de  la  grossesse,  on  obtient  une  image  très  ncllc, 
non  seulement  de  la  colonne  vertébrale  et  de  la 
tête,  mais  encore  des  côtes,  des  membres,  des. 
mains  et  des  doigts  ;  mais  on  peut  mieux  avoir 
encore,  puisque  les  auteurs  sont  parvenus  à  ra¬ 
diographier,  non  seulement  des  fœtus  de  cinq 
mois,  mais  un  de  quatre  mois  et  demi,  et  ils 
croient  être  les  premiers. 

11  est  facile  d’envisager  toute  l’importance  que 
peut  présenter  la  radiographie  fœtale  pour  la  po¬ 
sition  du  fœtus,  sa  présentation,  les  grossesses 
multiples,  les  études  de  quelques  anomalies. 

MM.  A.  ZiM.MEitx  et  P.  Gottenot  étudient  la 
radiothérapie  radiculaire. 

Les  auteurs  appellent  radiothérapie  radiculaire 
l’exposition  aux  rayons  X  des  régions  d’émer¬ 
gence  des  nerfs.  Gette  méthode  ne  s’adresse  pas 
seulement  aux  radiculites ,  mais  à  toutes  les 
causes  d’irritation,  d’inflammation,  de  compres¬ 
sion  des  nerfs  périphériques  dans  la  traversée 
du  trou  de  conjugaison  ainsi  qu’en  amont  (radi- 
culites)  et  qu’en  aval  de  lui,  de  sorte  que  toute 
une  série  de  névrites  et  de  névralgies  sont  jusli- 
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ciables  de  la  méthode.  A  l’appui  de  cette  idée,  les 
auteurs  rapportent  une  série  de  cas  de  névralgies 
du  trijumeau,  du  plexus  brachial,  mais  surtout 
28  cas  de  sciatique  sur  30  traités  qui  ont  rapide¬ 
ment  guéri  par  la  méthode. 

De  son  côté  M.  Delhehm  étudie  l’action  de 
la  radiothérapie  dans  la  sciatique.  L’irradiation 
a  porté  le  plus  souvent  sur  la  région  lombaire  et 
aussi  sur  les  points  d’émergence  du  sciatique  et 
les  divers  points  douloureux,  mais  il  semble  que 
les  résultats  ne  sont  ni  meilleurs,  ni  plus  ra¬ 
pides  que  lorsqu’on  irradie  la  région  lombaire 
seule.  Dépendant,  quand  la  détente  ne  se  pro¬ 
duit  pas  rapidement,  on  peut  essayer  de  faire  des 
applications  sur  le  trajet  du  nerf. 

Enfin,  MM.  Béclèke  et  Jaugeas  ont  appliqué 
les  rayons  Rôntgen  au  traitement  des  tumeurs 
hypophysaires. 

Les  applications  du  radium  donnent  lieu  à 
quelques  eommunications  importantes.  L’émana¬ 
tion  fut  étudiée  au  point  de  vue  de  la  thérapeu¬ 
tique  par  l’inhalation  et  la  boisson,  par  Ramsauei; 
l'd’Heidelberg)  ;  l’action  du  mésothorium  dans  les 
tumeurs  malignes  fut  l’objet  d’une  communication 
de  Leüoux-Lebakd. MM.  H.'VS'^ickham  etDucitAis 
étudièrent  les  modifications  histologiques  des  tis¬ 
sus  sains,  et  pathologiques  sur  l’influence  des 
divers  rayonnements.  Ges  modifications  pro¬ 
duites  par  les  rayons  X  et  le  radium  présentent 
beaucoup  d’analogies.  La  très  petite  dimension 
des  appareils  à  radium  permet  leur  introduction 
à  travers  les  orifices  naturels  ou  artificiels  là  où 
les  rayons  X  ne  peuvent  atteindre.  Déplus,  grâce 
à  l’extrême  pouvoir  de  pénétration  des  rayons  du 
radium  et  à  l’utilisation  d’un  jeu  de  filtres,  on  peut 
agir  efficacement  à  travers  de  grandes  épaisseurs 
de  tissus, 

G.  ViTiiv. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Gougerot,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  —  La  syphilis  expérimentale 
dans  ses  rapports  avec  la  clinique  ;  Clartés  appor¬ 
tées  par  l’expérimentation  à  la  connaissance  de  la 
syphilis  humaine.  1  brochure  de  38  pages,  gr.  iu-8“, 
de  ro/itwre  médico-chirurgical.  Prix  :  1  fr.  25.  (M.vs.'^ox 
et  CF,  éditeurs). 

Ce  petit  livre  vient  à  son  heure  ;  en  effet  la  décou¬ 
verte  du  tréponème  de  Schaudinn  et  les  expériences 
positives  de  Uoux  et  Metchnikolf  sur  l’inoculabililé 
do  cette  maladie  au  singe  ont  coiiiplèteineiit  l'énové 
l’étiologie  et  la  palhogénie  de  la  syphilis.  Nombre  de 
pi'oblèiiies,  dans  l’histoire  de  la  syphilis  humaine, 
restaient  obscurs  ou  discutés.  De  multiples  aj)plicar 
lions  de  la  clinique  huiriaiue  dérivent  de  ces  faits 
exj)ériiueutaux. 

11  était  doue  indiqué  de  résumer  sous  une  foimie 
claii'c  et  concise  les  rapports  de  la  syphilis  ex])éri- 
meutale  avec  la  clinique. 

C’est  ce  qu’a  fait  M.  Gougerot  dans  cette  iiioiio- 
graphie. 

Il  examine  d’abord  le  problème  de  la  contagion  et 
de  la  marche  de  l’infection  syphilitique  ;  et  après 
avoir  étudié  l’immunité  syphilitique  et  ses  élémeuls, 
les  auticori)S  et  autigèues  syphilitiques,  la  réaction 
des  lissas  à  différentes  périodes  de  l’infeclioii,  il 
aborde  les  problèmes  thérapeutiques,  préveutifs  et 
abortifs,  le  traitement  pai’  le  mercure,  les  arsenicaux 
et  uotainmeut  par  l’arséiio-benzol,  le  traitement  local 
des  syphilides  et  huit  par  l’exposé  com])lct  de  la 
sérothérapie. 

C’est  là  uii  travail  d’une  graude  importance  cli¬ 
nique.  11  aidera  le  praticien  et  l’étudiant  à  com¬ 
prendre  les  nouvelles  découvertes  d’iîhrlich  et  Was- 
sermauu  et  les  guidera  dans  l’application  du  nouveau 
Iraitcmeiit  autisyphilitique  en  leur  indiquant  le  ci'i- 
lérium  de  la  guérison  de  la  syphilis. 

H.  Buu.Mia!. 

H.  Sahli.  —  Le  traitement  de  la  tuberculose  par 
la  tuberculine  et  l’immunité  antituberculeuse.  - 


3“  édition,  traduction  frau^îuise  par  .\ljM.  Guuiiii  et 
1’.M.I.AUU.  1  volume  de  290  pages  (A.  Mai.oink,  éditeur). 

Cette  nouvelle  édition  du  livre  de  Sahli  comprend 
eu  |)lus  de  la  partie  pratique,  bien  connue  aujoui-- 
(1  hui,  sur  le  traitement  de  la  tuberculose  par  les 
petites  doses  de  tuberculine  suivaul  la  méthode  de 
l'auleur,  une  jiarlie  théorique  très  importante.  L'au- 
leur  se  base  sur  les  théories  de  Wollf-Kissiier,  et  de 
von  l’irket,  pour  ajiporler  sou  opinion  pei-souuelle 
sur  le  mécanisme  de  l'action  de  la  cure  liiberculi- 
ui(|ue.  L’auteur  accepte  en  graude  partie  les  théories 
de  W'olff-lîissner,  et.  si  ou  peut  discuter  le  bien- 
foudé  des  idées  qu’il  expose,  et  qui  sont  jniremeul 
liyiiolhéliques,  il  faut  recomiaîlre  (pie  cette  partie 
nouvelle  de  sou  ouvrage  fait  de  celle  nouvelle  |■■diliou 
un  livre  nouveau,  très  intéressant,  ipii  mérite  d'élre 
lu  par’  tous  ceux  (pie  les  (pieslious  de  tuberculose 
iul.éresseiil . 

H.  Gillet.  --  Formulaire  des  médications  2iou- 
velles  pour  1913.  —  8“  édition.  1  vol.  in-18  de  31)0 
])ages,  avec  ligures,  cartonné  :  3  francs.  (.I.-IL  Baii,- 
i.iKiiu  in-  iii.s,  édilcui’S.) 

Hapidement  et  clairement,  en  300  jiages  au  plus, 
(•('  petit  livre  nous  appi’cnd  tout  ce  (pi’il  faut  savoir 
au  point  de  vue  prali(pie  sur  les  inédicalions  auli- 
caucéreuses,  aiitiiufectieuses.  aulinévi’algi(pies  cl 
antirliuinalismales .  autisyphilili([ues  et  anliliiber- 
culenses,  sur  les  inédicalions  colloïdales,  déclilorii- 
raiiles,  liyjioteiisives,  racliidienues,  récalciliautes,  sur 
la  baclérioihérapie  intestinale.  1  ioiiothérajiie.  sur 
les  diverses  opolhérapies,  la  photothéra])ie,  la  séro¬ 
thérapie,  les  sérums  aiilidiphlérique,  aiitipueiinioiii- 
ipie  et  antistreptococcique,  antituberculeux  avec  les 
diverses  tuberculines,  les  sérums  urtiliciels  et  les 
nouvelles  médications  contre  la  syphilis,  l  liecliiie  et 
le  006.  etc. 

Ce  livre,  tous  les  praticiens  le  liront  avec  intérêt 
et  prolil.  pour  i-ii.v  et  |iuur  leurs  malades. 

L.  IL 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

So.MMAiiiK  du  n“  3. 

Mémoirc.s  orif(iuau.r  : 

V.  Hutinel  et  P.  Nobécourt.  --  Des  colites  aigues 
chez  les  eufanis. 

M'"''  Mathilde  de  Biehler.  . —  .Vnéniie  à  type  chloro¬ 
tique  chez  renfaiil . 

/Iccacil  de  faits  : 

A.  Lesage  et  Girault.  —  Sarcome  de  l  ovaire  chez 
le  nourrisson. 

Uccar  générale  : 

J.  Comby.  — La  lliîvrc  lyplio'idc  chez  les  iiouriis- 
.laali/srs. 

l’iiblicalions  périodiques.  — 'riii’ses  et  brochures 
IJerrs. 

.Société  de  pédiatrie. 

Nouvelles . 
lofiraiatioas. 


ARCHIVES  D  ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 
So.M.uAiiii;  du  fascicule  'i  (tome  MV). 

A.  Guieysse-Pellissier.  —  Elude  de  1  épithélium 
inlesliiial  de  la  Roussette  (Scylliiim  caliilus  Cuv.|. 
Noyaux,  diplosomes,  cadres  cellulaires  et  cils,  cel¬ 
lules  calicirornies  (avec  9  ligures)  [planche  XIX]. 

R.  Moreaux.  —  Recherches  sur  la  morphologie  et 
la  roiirliou  glandulaire  de  l'épilhéliiini  de  la  trompe 
iilériiie  chez  les  mammir('’res  [idanrhes  XX  et  XX1|. 

J.  Renault  et  C.  Dubreuil.  —  Origine  ronjoiiclive 
des  cellules  musculaires  lisses  des  artères.  Leur 
lilialioii  directe  avec  les  cellules  connectives  mobiles, 
stades  rylologiipies  de  leur  développement  (avec 
11  ligures). 


Sérothérapie  des  Anémies 
Hémorragies 
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LA  GRANBE  MARQUE 

des  Antiseptiques  urinaires  : 


dissout  et  chasse  l’acide  urique. 


Stimulant  de  l’Activité  hépatique  et  de  l’Activité  rénale 

DOSES  :  de  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

*;raxu]j';  soj.uule,  o,6o  si'BSTANCii  activi':  hak  cuiLJ.iiKjai  a  café 

N.-B.  -  Préparée  avec  le  plus  grand  soin,  et  avec  des  produits  de  premières 

marques,  i’URASEPTINE  est  une  heureuse  association  de  principes,  dont  les 
proportions  déûnitives  ont  été  arrêtées  à  la  suite  de  longues  expériences  de  clinique. 
i’URASEPTINE  a  su  prendre  une  des  premières  places  dans  l’arsenal  thérapeu¬ 
tique  de  l’Urologie. 

AVIS  IMPORTANT.  -  SE  IVIÉFIER  DES  CONTREFAÇONS  OU  IKIITATIONS 

Itioii  ••  l  UASUPTirVi:  UOGIEK  " 


Lu  préparalioii  (|uc  rujus  préseutOQS  au  Cori^s 
.Médical  sous  le  nom  de  Toni-Lécithine,  a  pour 
Inil  de  mettre  en  valeur  les  récentes  eonquèles  de  ta 
Tliérapeutiqiie  au  profit  de  l’orgariistne  débilité  pur 
le  surmenage  ou  la  maladie. 

•Nous  avons  voulu  réaliser,  sans  le  concours  d’au- 
i;uue  sub-itance  toxique,  un  stimulant  de  la  nutrition 
et  un  régénérateur  du  sang.  Augmenter  l’appétit  pour 
accroître  l’apport  alimentaire,  exciter  las  sécrétions 
gastrique  el  intestinale  pour  développer  Tacie  l'onda- 
rnental  de  la  digestion,  provoquer  une  fixation  plus 
intense  des  éléments  indispensables  au  liquide  sanguin 
et  au  système  nerveux  :  tel  a  été  notre  programme. 

Henry  ROGIER, 

l>.iclriir  en  pJiavttukcW , 

\iii  ieM  interne  lies  llùpilnux  do  l’aris. 

Il»,  .Vvciiiic  de  VilMevH. 


É:CHANXIl.t.ONS  SUR  OEMANOE 
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Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELOÜE'STri  lNUTES 


RI  6  OU  R  EU  SE  lyi  E  N  T  ;T  IJ  R  E  E  RA  TEMENT  A  S  E  PTI O  U  E 


LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


COQUELUOHE»:tr  P  p.r  24  h.,  I  i  2  caill.  TOi  oant  l’âge. 


SUDsBeirtanlUIlBSBïMBS 


N  B  LE  CONFONDRE  AVEC  AUCUNt 


Echantillons  et  Littérature  sur 
deman  de:  L  aboratoire  biochimique 
^PIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 

VINBT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


^DWDE  BTDB  PEPTONE 


C  est  la  plus  active. 


PRODUITS 


administration  prolongé 

de 

GAÏACOL  INODORï 

à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL  '‘ROCHE 


Uniquement  sous  forme  de 

SIROP  ROCHE” 
COMPRIMÉS'ROCHE” 
CACHETS  "ROCHE” 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ÉNËSOL 


FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  HgP.  Haute  valeur  anali 
tique.  Une  dose  de  0  gr.lO  par  kilo  d'animal  et  contenant  Ogr.  038  de  merci 
n'a  pas  incommode  te  lapin,  la  mort  n’est  survenue  qu'aoec  une  dose  trif 
soit  Ogr.  IH  de  Hg.  (Coionet). 

INDOLENCE  de  L’IN  JECTION,  signalée  par  tous  les  auteu 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE: 

1”  L’ËNÉSOL  agit  comme  hyUrargyrique. 

2”  L’ÉNÉSOL  est, vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenic 
majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 

TOUTES  LES  MANtFESTATtOMS  do  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse¬ 
nicaux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicamentde  choix  des 
syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 
administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications  d’urgence  de 
même  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ÉNÉSOL  réussit 
dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les  autres 
préparations  échouent  si  souvent  (Frey,  Queyrat,  Hudovernig). 

L’ÉNÉSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
de  Wassermann  dans  ta  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l'ÉNÉSOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  Thorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉSOL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 


Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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CORRESPONDANCE 


Paris,  le  22  Mars  1913. 

Monsieur  le  Rédacteur  de 

La  Presse,  Médicale. 

Bien  que  peu  enclin  aux  réclamations  de  priorité, 
je  ne  crois  pas  devoir  laisser  passer  sans  protester 
certains  oublis  bibliographiques.  Dans  le  très  inté¬ 
ressant  article  qu’il  publie  dans  votre  excellent  jour¬ 
nal  «  Une  orientation  nouvelle  de  la  sphygmomano- 
métrie.  La  pression  minima.  Etalon  spliygmorna- 
iiométrique  »,  La  Presse.  Médicale,  22  Mars  ']91!L 
p.  229,  M.  Pachon  insiste  sur  l’intérêt  qui  s’attache 
à  l’appréciation  de  la  pression  minima..  Il  cite  ùj[ce 
sujet  quelques  travaux  français,  mais  il  néglige 
r(dui  qui  a  été  le  point  de  départ  des  recherches  ulté¬ 
rieures.  Le  premier,  eu  France,  j’ai  mis  en  lumière 
l'importance  clinique  de  l’appréciation  de  la  pression 
artérielle  maxima  et  de  la  minima.  .l’ai  montré  les 
renseignements  qu’on  en  peut  tirer  sur  le  fonclion- 
nement  et  le  travail  du  cœur,  sur  la  résistance  péri¬ 
phérique,  j’ai  proposé  et  discuté  des  formules,  etc. 
(Pression  systolique  et  diastolique.  Coeflicieiils 
cardio-vasculaires.  O.  .Tosué,  Société  médicale  des 
hôpitaux,  28  Février  1908,  p.  328). 

Depuis  je  suis  maintes  fois  revenu,  aus.si  bien  dans 
mes  leçons  que  dans  mou  enseignement  quotidien  au 
lit  du  malade,  sur  la  valeur  pratique  de  celte  séméio¬ 
logie  nouvelle. 

Certes  je  suis  heureux  de  voir  adopter  mes  recher¬ 
ches  et  mes  idées,  mais  j’éprouve  cependant  quelque! 
regret  que  l’adoption  soit  si  complète  qu’on  oublie 
leur  véritable  auteur. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Rédacteur,  l’expres¬ 
sion  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Médecin  de  l’hôpital  île  la  Pilié. 


L’Escroc  des  médecins. 

Nous  recevons  de  deux  de  nos  abonnés  de  Paris 
les  lettres  suivantes  : 


Monsieur  et  cher  confrère. 

Je  crois  utile  de  faire  savoirà  mes  confrères  que  le 
filou  qui,  dernièrement,  dévalisait  leurs  salons,  a  un 
successeur. 

Deux  brûle-parfums  m'ont  été  soustraits  hier  par 
un  individu  dont  voici  le  signalement  : 

Grand,  maigre,®  brun,  avec  barbiche,  vêtu  d’un 
pardessus  gris  clair,  chapeau  melou,  aspect  propre. 

Sa  façon  de  procéder  est  la  suivante  ;  ilenire,  puis 
ressort  quelques  instants  après,  disant  ne  pouvoir 
attendre.  La  rafle  est  faite.  D.  L. 

.Monsieur  le  Rédacteur  en  chef 

de  J.a  Presse  Médicale. 

Je  crois  qu’il  serait  bon  d’avertir  nos  confrères  que 
les  escrocs  de  médecins  recommencent  leurs  exploits. 
Ce  matin,  pendant  mon  absence,  nn  monsieur  s’est 
présenté  comme  malade,  s’est  fait  introduire  dans 
mon  salon,  puis  est  reparti  après  un  instant  sous 
prétexte  de  se  promener  en  m’attendant.  Ma  bonne 
constatait  aussitôt  la  disparition  d’un  bronze  qui  se 
trouvait  sur  la  cheminée,  représentant  nn  jaguar 
couché  sur  un  socle  de  granit,  et  pesant  au  moins 
T)  kilos,  mais  le  voleur  était  déjà  loin... 

A’oici  son  signalement  ; 

Taille  moyenne  :  1  m.  05  environ;  long  pardessus 
gris,  très  ainjile;  chapeau  gris  fendu;  ligure  poupine, 
imberbe,  et  ayant  l’air  très  jeune. 

Veuillez  agréer,  etc . 

D'-  R. 
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La  Presse  MénicALE  a  résolu  de  publier  désormais 
ehaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de  M.  Vi¬ 
taux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou 
leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  6  AU  13  AVRII. 


DIMANCHE  6  AVRIL 

Clinique  psychiatrique  de  ia  Faculté  (Asile  Saintp- 
Anne,  4,  nie  Cabanis).  —  .A  10 heures,  M.  Giliiekt-Bai.i.et, 
jirofesscur  ;  «  Sur  un  interprétateur  jaloux  ». 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  me  de  Toc¬ 
queville,  17,  M.  Goii'ION  :  «  Lu  eoprologie  rliniipie;  les 
données  essentielles  ». 

Etablissement  dermatologique  (31 ,  me  de  la  Boëtie). 

. —  .A  10  h.  1/2,  M.  Leiiedde;  «  Gravité  de  la  syphilis. 
Mortalité.  Infirinilé  dont  elle  est  la  cause  ». 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Royal). 
A  10  b.,  M.  COUVF.I.AIRE,  agrégé  ;  «  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  de  la  dystocie  jiar  viciation  pelvienne.  » 

LUNDI  7  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b., 
M.  Lipp.mann  ;  «  Modilication  du  rytlime  cardiaque.  Ta¬ 
chycardie.  Bradycardie.  Arythmies  ». 

A 9 h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 
A  11  11.  1/2,  M.  CiiAiiiiOL  :  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
lînfants-Malndes).  • —  A  10  b.  1/2,  M.  NoiiécouRT,  agrégé  : 
«  Mortalité  et  morbidité  des  mifants  du  premier  âge. 
Hygiène  et  ))roteclion  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainti'- 
Anne,  1,  me  Cabanis).  , —  A  9  li.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  Consultation  extei'iie  jionr  les  maladies  ncr- 

De  9  b.  à  11  b.,  .VLM.  PiERiiE-KAnx  el  Lévy-Valensi  : 
Cours  de  ))raliqne  psychiatrique  (avec  juésimiulion  de 
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Clinique  gynécologique  (Hôpital  Brocn).  —  A  10  h.,  I 
M.  Pozzi,  professeur  :  «  Rétrécissement  large  du  col  de  ' 
rulérus  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 

A  y  h.  1/2,  M.  DK  Lapkiisoxnk,  professeur  ;  Policlinique 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  Grand  amphithéAlre, 
•M.  PiKiuiE  Teissikk,  professeur  :  «  KIcments  du  diagnos¬ 
tic  des  bronchites  chroniques,  hes  bronchiles  ulccreiiKes. 
hes  bronchiles  pseudo-membraneuses  ». 

—  A  18  h.,  Ainphilhiàilre  de  jdiysique.  M.  Zi.u.mehk, 
agiaigé  :  «  Applications  de  l’électro-diagnostic.  Ii'aitemenl 
des  maladies  du  système  nerveux  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  laboratoire  central. 

-M.  Auboubg  :  «  Diagnostic  radiologique  des  alferlions 
jmlmonnircs  ». 

Hôpital  Cochin.  —  a  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  CantonnetT  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Sorbonne  (AmphithéAtre  de  géologie).  —  A  20  h.  1/2. 

M.  héoN  Mac-Ai'I.ime  ;  «  L'évolnlion  individuelle  de 
riionime  ». 

MARDI  8  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  0  h., 

.M.  .Mai'UIck  Vii.i.Aiti'T  :  e  .Manière  de  prendre  nm‘  obsi-r- 
valion  d'alfcelion  nerveuse.  Aspect  du  malade  ». 

A  11  h.  1/2,  M.  Gii.heiit,  professeur;  A'isile  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Gdili.k.minot  :  «  Courants  d'air  va¬ 
riables.  Courant  faradique.  Courant  alternatif,  liante  et 
basse  fréquence.  Courant  de  Morton  ». 

“Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — A 
10  h.  1/2,  M.  CiiArri'Aitn,  professeur.  Présentation  de  ma- 

Clinlque  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  — M.  Laionel-Lavastinb,  agrégé  : 
Visite  dans  les  salles  (Femmes). 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  11  h.,  M.  .AMiiAitn  :  «  Concentra- 

Cllnlque  gynécologique  (Hôpital  Hroca).  —  A  t)  b,, 

M.  Uknk  Caui.tieh  :  Lp(,'on. 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opi’rntiona. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  A 
0  h.  1/2,  M.  DE  Lapkiiso.nx'e,  professeur:  Opéralions. 
Visite  dans  les  salles  Sninl-.inlien. 

Ecole  pratique.  —  A  10  h.,  Grand  amphilbéAtre. 

M.  0.\iiim.:üAx.M%  agrégé  :  «  Osléomvélile  des  adoles- 

—  17  II.,  Ciand  amphilbéAtre,  M.  .MALau:i  Ciii- 
VASSU,  agrégé  :  «  ipvdroné])brose.s  et  pyoni'pliroses  ». 
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1  Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h..  Service  d’ophtalmologie. 

I  M.  Teiiuikn  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  deBicêtre.  — A!lh.  1/2,  M.  J.  Roubinovitcii  ; 
«Présentation  de  cas  de  maladies  nerveuses  et  mentales 
infantiles.  Discussion  du  diagnostic.  Traitement  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cnzenavo, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstrulion  pratique  sur  les  applica¬ 
tions  de  la  Ihermothérajiie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dcrinuloses  ». 

Clinique  des  Quinze-Vingts  (13,  rue  Moreau).  —  A 
13  b.  1/2.  iM.  Vai.aiie:  Leron  clinique. 

MERCREDI  9  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A9h.,  M.  Paui, 
De.sco.mi‘s  :  «  Examen  fonctionnel  du  rein  ». 

A9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur;  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Présentation  de 
malades.  Rédaction  d’ordonnances. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  b.  1/2,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  ;  Visite  des  salles. 

A  lo  h.  Présentation  des  malades  ii  TanijibilhéAtre. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Lecueu,  professeur  ; 
«  L'ulcère  simple  de  lu  vessie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.. 
.M.  Dluier  :  Eleelrolbéi  apie. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  — 
A  9  h.  1/2,  M.  DE  Lapersonne,  professeur  ;  Policlinique, 
Examens  iqiiitalmoseopiques. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Grand  Amphi- 
tliéAtre,  M.  Pieiihe  Teissier.  professeur  ;  «  Bi'onchites 

—  K  18  11.,  Ainphilliéàlie  de  physique,  M.  Zim.mf.rn, 
agrégé  ;  Applicalioii  de  l'élertro-diagnoslie.  Traitement 
des  maladies  du  système  nerveux  ». 

Ecole  pratique.— A  18  h..  AmjihithéAtre  Grnveilbier, 
.M.  l'OVEAti  DE  Golr.mkli.es  ;  «  'Thermolhérapie.  .\ir 
chaud  et  surehaulïé.  Lam|)es  et  résistances  diverses.  .\p- 
lilications  médieules  et  chirurgicales  ». 

Hôpital  Boucicaut.  A  10  II  1/2,  laboratoire  cen¬ 
tral,  M.  Lecine  ;  «  Examen  clinique  du  cœur  », 

Sorbonne.  —  A  20  h.  1/2,  AmphilbéAtre  de  géologie. 
M.  \.  .Marie:  «  Les  inlluoilccs  ancestrales  ». 

JEUDI  10  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.. 

■  Consultation  externe. 


Sanictli,  ,\vi'il  1913 


A  9 h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur;  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  ViLl.ARET  ;  «  Révulsion,  réfrigéru- 

Clinlque  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Rivet  ;  «  La  méningite  tuberculeuse  du 
nourrisson  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  De  9  h.  à  11  h.  MiVI.  Pierue-Kaiin 
cl  Lévv-Valessi.  Cours  de  pratique  psychiatrique  (avec 
présentation  do  malades). 

Clinique  gynécologique  (HôpitalBroca).  — A9  h.  1/2, 
M.  Proust,  agrégé  ;  «  De  l’indication  opératoire  dans  les 
salpingites  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi;  professeur;  Opérations. 

Clinique  ophtalmologique  de  THôtel-Dleu.  — 
A  9  h.  1/2,  M.  DE  Lapkrso.xniî,  jirofesseiir  ;  Opérations. 
Visite  dans  les  salles  Sainte-.'Vgnès. 

Ecole  pratique.  —  A  10  h..  Grand  umphithéAtre. 
M.,  Omrriîdanne,  agrégé  ;  «  Les  arthrites  de  Tostéo- 
inyélite  ». 

—  A  17  h,,  M,  Maurioi:  Ciievassu,  agrégé  ;  «  Tubercu¬ 
lose  urinaire  ». 

Hôtel-Dleu.  —  A  10  heures,  salle  Sainte-Marie, 
M.  Paul  Dalciii';  ;  «  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des 
fenimes  ». 

—  .A  10  h.  45,  salle  Sainte-Monique,  M.  G.  Luven  ; 
B  Syphilis  gastrique  et  son  traitement  médico-chirur- 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  12,  M,  Rourinovituii  ; 
«  Examen  des  aliénés  et  des  enfants  mcntalcinent  anor¬ 
maux  de  la  consultation  externe  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  ;  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
des  cours,  M.  .Iardet  ;  Conférence  de  pratique  ther¬ 
male  ;  «  Vichy  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h,,  salle  Cuzenave. 
M.  Ravaut  ;  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
de  la  syphilis  par  le  néosalvarsan  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.  (service  de  M.  le  professeur 
Robin,  M.  Calot  ;  «  Le  devoir  des  médecins  en  présence 
des  tuberculoses  externes.  Comment  les  praticiens  pour¬ 
raient  éviter  les  9 '10  des  morls  et  des  infirmités  causées 
par  la  tuberculose  externe  ».  Avec  Jirojpctions  et  ]>résen- 
lation  do  malades. 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  -»»  A  17  b.,  M.  liu.x- 
XAIRE.  agrégé  ;  «  Infections  puerpérales.  Loculisftliôns.  » 
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Traitement  de  l’ARTÉRIOSGLÉROSE  par  le 


SERUM  HYPOTENSIF  FRAISSE 


AU  IVITllITU  DU  SOUDE  ET  A  U’EXTRAIT  DE  VISCUPtt  AUBUM 


r  EN  AMPOULES  {dosage 


Nitrite  de  soude.  .  .  .  .  . 
Extrait  de  Viscum  album  . 
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Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS 
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I  ‘  PANOPEPTON ’ 

8  Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


s  PROPRIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

g  assimilable.  _ _ _ 

•  COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  et  du  BXuiDËl. 

(H  UVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
ÊÊk  Anémie,  Fièvres,  etc. 

H  Le  “Panopepton"  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

^  Dans  toutes  pharmacies,  en  llacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs. 


Fabriqué  par — 

Faîpchild  Bros  &  Eoster, 

New- York. 


Dépositaires —  Agents — 

Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Barroughs  Wellcome  &  Go., 

5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  Londres. 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


(  SERUM  NËVROSTHËNIQUE  FRAISSE 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 


V  En  Ampoules 


2°  En  qouttes 


dosées  à  1/2  milligr.  dé  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


C.II  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  mîlligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS 


Téléphone  622.16 
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Samedi,  5  Avril  1913 


VENDREDI  I  I  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel -Dieu.  —  A  9  h., 
M.  llKiisciiER  ;  «  Séméiologie  physique  du  poumon.  Pal¬ 
pation  ». 

A  9  h.  1  ‘2,  M.  GiLBEiiT,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

.\  11  11.  1/4,  M.  CiiAiiuoi.  :  «  l'ixamen  du  sang.  Les  ané¬ 
mies,  leur  classification,  leurs  causes  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  Ampliitliéàtre  de 
la  clinique,  M.  Gougiîuot,  agrégé  ;  «  Lichen.  Prurits  et 
prurigos,  urticaires.  ïraitemenl  des  dcriiiatosos  prurigi- 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.  1/4,  M.  Lkcuuu,  professeur  : 
«  Policlinique  et  présentation  de  radiographies  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
>1.  Llvs  :  «  La  cystoscopie  à  prisme  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  .Iwi.E  ;  «  Examen  de  l'appareil  génilal 

A  10  h.,  M.  Po/.zi,  professeur  :  Examen  des  iiialades  de 
la  consultation. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  10  h.,  AmphithéiHre  Dupuytren,  M.  DU  Lapeusonne, 
Jirotesseiir.  Leçon  cliiihpie  ;  «  Episclérites  et  sclérites  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  Grand  amphithéâtre, 
M.  PiEUiiE  Teissieiî,  professeur  :  «  Etude  anatomique  et 
étiologique  des  dilatations  hrouehiques  ». 

—  A  18  h.,  Amphithéôtre  de  i>hy.si(pie.  M.  Zimmeun, 
agrégé  ;  ic  Applications  de  l’électro-diaguoslic.  Traite¬ 
ment  des  maladies  du  système  nerveux  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  Laboratoire  cen¬ 
tral,  M.  Letulle,  professeur  :  «  Anatomie  pathologique 
de  la  tuberculose  pulmonaire  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  lo  h.,  >1.  Le  Nom  : 
«  Sur  quelques  cas  de  fièvre  tyjiho'ide  ». 

SAMEDI  12  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  .lo- 
MiEii  :  U  Sémiologie  de  l'o'sophage  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gli.iiEHï,  professeur  ;  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  Amphithéôtre  Trousseau,  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  ;  «  Sur  cinq  cas  de  néphrite  chronifpre  juvénile 
il'origine  syphilitique  héréditaire  »  {siilh'). 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  CiiAUEKARD,  professeur  :  «  Théiapeuticpie 
de  la  lithiase  biliaire  (Ir»  leçon)  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Latteux  ;  Projections  microscopiijues. 


Ecole  pratique.  —  A  Ifi  h..  Grand  amphithéôtre, 
.M.  Ombrédanne,  agrégé  :  «  Coxn  vara  ». 

—  A  17  h..  Grand  amphithéôtre,  M.  Maurice  Ciievassu, 
agrégé  :  «  Tuberculoses  urinaires  ». 

Hôpital  Beaujon.  • —  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  Roubinovitcii  : 
«  Visite  médico-pédagogique  du  service  Bourncville  et  de 
la  Fondation  Vallée  ». 

Sorbonne.  —  A  20  h.  1/2,  Amjihithéôtre  de  géologie, 
M.  A.  Tiiooris  :  «  La  morphologie  humaine  de  formation  ». 

DIMANCHE  13  AVRIL 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2, 
.M.  Bonnaire,  agrégé  ;  Consultation  des  nourrissons. 

Les  dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de  Toc¬ 
queville,  17,  M.  Friedel  :  «  La  rectoscopic  ». 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  de  la  Boëtic). 
—  A  10  11.  1/2,  M.  Leredde  :  Les  frontières  de  la  syphilis. 
Syphilis  viscérale,  oculaire,  aurieulnire,  nerveuse,  mentale. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


5  Avril.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  d’accoucheur  des  hôpitaux. 

—  Toulon  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat. 

—  Grenoble.  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  aux  places  vacantes  de  médecin  titulaire  et 
de  médecin  adjoint  du  bureau  de  bienfaisance. 

6  Avril.  —  Paris  :  A  14  heures,  nu  grand  nmphi- 
théôtre  de  la  Faculté,  assemblée  générale  de  l’Associa¬ 
tion  générale  des  médecins  de  France  (sont  seuls  admis 
les  présidents  et  délégués  des  sociétés  locales). 

—  Paris  :  A  19  h.  1/2,  nu  Palais  d’Orsay,  banquet  de 
l’Association  générale  des  médecins  de  France. 

—  Paris  :  Ouverture,  de  l’examen  pour  l’emploi  de  mé¬ 
decin  stagiaire  de  l’Assistance  médicale  en  Indo-Chine. 

— •  Bordeaux  -.  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  d’oculiste  adjoint  des  hôpitaux. 

—  Al^er  Clôture  du  l'egistre  d’inscription  pour  le 
concours  pour  l’emploi  de  chef  de  service  d’électrologie 
et  de  radiologie  ii  l’hôpital  d’Oran. 

7  Avril.  — Paris  :  Ouverture  du  concours  d’o])htalmo- 
logiste  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Ouverture,  ù  lu  Faculté,  du  concours  de  pro- 
sectorat. 

—  Pans  :  Ouverture  du  concours  do  l’internat  des 
asiles  publics  d’aliénés  du  département  de  lu  Seine. 


—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  de 
médecin  adjoint  ou  dispensaire  de  salubrité. 

—  Nancy  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat  de 
l’asile  de  Maréville  (Meurthe-et-Moselle). 

8  Avril.  —  Paris  :  Ouverture  au  laboratoire  d’hygiène 
de  la  Faculté  des  travaux  pratiques  de  bucténologie 
dirigés  par  M.  Macaigne. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  de  mé¬ 
decin  de  l’.Assistunce  médicale  en  Indo-Chine. 

12  Avril.  —  Paris  -,  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs 
de  France,  8,  rue  d’Athènes,  réunion  de  In  Société  végé¬ 
tarienne  de  France. 

13  Avril.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  phy¬ 
siologie,  ù  l’École  de  médecine  de  Limoges. 

14  Avril.  —  Paris  -,  Ouverture,  à  l’amphithéôtre  des 
hôpitaux,  des  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de 
M.  R.  Toupet. 

—  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  annuel  pour  les  prix  à  décerner  aux  internes  en 
l'hurmacie. 

15  Avril.  —  Wiesbaden  :  Ouverture  du  XXX«  Congrès 
allemand  de  médecine  interne. 

16  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  ù  l’École  pratique, 
des  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Guim- 
bellot. 

17  Avril.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  de  l’inter¬ 
nat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache  et  Hendnye. 

—  Pans  :  à' 9  h.  1/2,  Asile  Sainte-Anne,  séance  de  la 
Société  de  Psychiatrie. 

—  Amiens  :  Clôture,  nu  secrétariat  des  hospices,  de 
l’inscription  pour  le  concours  d’ophtalmologiste  des  hôpi- 

21  Avril.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  d’accou- 
cheur  des  hôpitaux. 

I  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat  de  l’Asile 
le  concours  de  l’internat. 

22  Avril.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  d’ocu¬ 
liste  adjoint  des  hôpitaux. 

24  Avril.  —  Versailles  :  Ouverture  du  concours  de 
l’internat. 

26  Avril.  —  Paris  ;  Fermeture,  ô  lu  Faculté  de  méde¬ 
cine,  du  registre  pour  les  inscriptions  de  doctorat. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le 
1  concours  de  médecin  de  l’Assistance  médicale. 


Sirops  Bromures 
de  Laroze  ^ 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromurt».  ^ 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L  ROHÂIS  &  Cs  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
PARIS 


*a 
n 
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—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  1 
:oncours  de  dentiste  adjoint  des  liôpilnux. 

28  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  ù  l’Ecole  pratique,  d 
:ours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Deniker. 


Lundi  r».  —  Exuiiien  de  liquides  prélevés  par  ponction 
exploratiice  ou  au  cours  d’une  inlervonlioii  :  les  liquides 
kystiques,  séro-librineux,  jjurulenls,  liéinorragiqu(?s  ;  pré¬ 
paration  et  coloration  des  laines  à  <*xatniner;  les  iné- 


5  Mai.  -  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  do  médecine 
«les  «  oncoiM's  d’agrégation  jioui'Ies  sections  (runaloinic  et 
embryologie,  de  physiologie,  de  physifiuc  biologique  et 
médicale,  d«‘  médecine  générale,  des  maladies  mentales, 
d’oj)litalnudogie. 

—  Pans  :  A  8  1/2.  salle  de  la  Société  de  géographie, 
184,  lioulevard  Saiiil-Oermain,  réunion  de  lu  Société 
fran<;aisc  d’ophtalmologie. 

Toulouse  :  Ouverture  du  concours  pour  lu  nomination 
d'un  chef  de  travail  titulaire  à  l’école  vétérinaire. 

6  Mai.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  4”  examen  de  doctorat. 

10  Mai.  —  Paris  et  toutes  les  préfectures  :  Fernieturo 
ilii  rcj^istio  d'insciiption  pour  lo  concours  d’ndmission  ii 
l'Kcole  du  service  de  santé  militaire. 

13  Mai.  —  Aiforl  ;  Oiivuiture  d’un  toncour.s  pour  la 
noiuiimlioH  d'un  chef  de  travuu.v  stagiaire  à  l’Kcole  vété- 


FACULTE  DE  PARIS 


Laboratoire  de  pathologie  externe.  — ■  Proresseur  ; 
M.  I,K.rAK.s;  Chef  de  laboratoire:  M.  Li;’ni.MUAc:iii:n  ;  Chef 
de  luhoraloire  adjoint  :  M.  üouokt.  Une  série  de  leçons 
prutiipies  sur  les  Méthodes  du  diagnostic,  chirurgical 


mcusurutioiis,  rapports. 

Lundi  iti.  “  L’hémo-diagnostic  eu  chirurgie:  J 
.sanguines  dans  les  suppurations,  le  cuuccr,  l’éc 

Mardi  13.  —  Biopsies.  Diagnostic  histologhjue  ; 
mutions  et  tumeurs  du  ti.ssu  conjonctif. 

Mercredi  14.  —  Id.  :  tumeurs'  épitliéliules. 
Jeudi  15.  —  Aiialomio  morphologique  do  la  fa 


■Vendredi  lü.  —  L’msoplmgoscopie. 

Samedi  17.  —  .Vnutomic  morphologique  du  Ihurax. 

Mardi  20.  —  Examen  radiologique  du  tliorax. 

Mercredi  21.  —  Examen  du  conlcmi  gastrique. 

Jeudi  22.  —  Examen  radiologique  de  rahdomen. 

Vendredi  23.  —  Rectoseopie. 

Samedi  24.  —  .4nntomie  morphologique,  explorutioii  de 
l’ahdomcu. 

Mardi  27.  —  .•Vnnlomie  morphologique,  exploration  du 
bassin  et  des  organes  pelviens. 

Mercredi  28.  —  Examen  des  urines. 

Jeudi  2‘J.  —  Radiographie  des  membres.  Lecture  d’une 
radiographie. 

Vendredi  30.  —  Uoprologie. 

Samedi  31.  —  Anatomie  morphologique  du  membre 
intérieur. 

Seront  admis'  ù  ces  leçons  les  docteurs  et  étudiants 
(titulaires  de  10  inscriptions),  fiunçais  et  étrangers,  sur 
la  présentation  de  la  quittance  des  droits.  Le  Jiomhre 
des  places  est  limité.  Lo  droit  à  vcu’sur  est  de  .70  francs. 


5  heures,  pour  continuer  les  lundis  et  vendredis  à  la 
même  heure.  M.  Edouard  Fuster  exposera  le  vendredi  la 
conception  de  l’hygiène  sociale  et  l’action  de  lu  Grande- 
Bretagne  particulièrement  uu  regard  de  lu  tuberculose, 
et  le  lundi  quelques  tendances  nouvelles  des  législations 
étrangères  sur  les  assurances  sociales. 

Association  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris. 
—  En  1912,  le  Bureau  de  l’Association  a  distribué  O.lOOfr. 
ù  15  veuves,  3.720  froncs  ù  5  anciens  internes  et  a  accordé 
un  prêt  d’honneur  de  1.000  francs. 

Banquet  annuel  de  l'internat  en  médecine.  —  Le 
banquet  uiinuel  des  inlcrncs  en  médecine  des  hôpitaux  de 
Paris  aura  lieu  le  samedi  20  Avril,  ù  7  h.  1/2,  ù  la  galerie 
des  Champs-Elysées,  55,  rue  do  Ponthieii,  sous  lu  prési¬ 
dence  de  M.  Maiinoury  (de  Chartres). 

Le  prix  delà  souscription  est  fixe  à  20  fraiies  pour  les 
anciens  internes  et  ù  12  francs  pour  les  internes  en  exer- 

Service  sanitaire  maritime.  —  Une  place  de  direc¬ 
teur  de  lu  5“  circonscription  suniluire  maritime  est  va¬ 
cante  nu  port  de  Puiiillnc  (Gironde).  Conformément  ù  l’ar¬ 
ticle  2  du  décret  du  9  Novembre  1901,  les  cundiduls  sont 
invités  à  produire  dans  un  délai  de  quinze  jours,  leur 
demunde  uccompagnée  de  l’exposé  de  leurs  titres  et  de 
toutes  justilicnlions  utiles. 

Les  candidats  doivent  faire  valoir  notamment  leurs  con- 
nuissuiices  spéciales  touchant  l’épidémiologie,  la  bucté- 
liologie;  la  pratique  des  services  sanitaires  qu’ils  lui¬ 
raient  acquise  en  France,  aux  colonies,  dans  la  marine 
ou  dans  ruruiée,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  lu 
désinfection.,  l’applioution  des  reglements  en  vigueur  et 
l’aptitude  administrative  que  comporte  lu  direciionde  ces 
services. 

Le  traitement  nnmiel  est  fixé  u  5,000  francs. 

Seront  seuls  admis  à  faire  valoir  leurs  titres  les  doc¬ 
teurs  en  médecine  qui,  uu  moment  de  leur  nomination, 
piésenteruicnl,  soit  par  leur  Age,  soit  par  leurs  services 
antérieurs,  des  conditions  telles  qu’ils  puissent  remplir  ii 
05  uns  au  plus  tard  les  dispostions  légales  comportant,  à 


Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  du  pru. 
ehuin  concours  est  définitivement  composé  de  MM.  de 
Liqicrsonne,  Morax,  Rochoii-Duvig'iieaud.  Terrien,  Pou- 


Jàcqü^aife 


EM  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipoïde  spécifîqu®  de  l’oyaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Ilypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 


Lipoïda  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 


Sénilité. 


Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  'Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  1  actation.  Cer¬ 
fs,  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine.  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


[Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 

Lipoïde  homostimulant  extrait  da 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES’ 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demünde 


Reconstituant  général  sans  contre-indications 


Élablissemenls  .lACQUEMAIRE  -  Villefraiiclie  (Rhône) 
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Adjuvat  de  Clamart.  —  Un  concours  pour  lu  noini- 
nutioii  ft  deux  pinces  d’uidc  d'unulomie  ù  rnmphilhcàlro 
d’anatomie  des  hôpitaux  vacanles,  l’une  au  1“''  Novem¬ 
bre  IfllS;  l’autre  nu  l«r  Juin  1914,  sera  ouvert  le  lundi 
9  Juin  1913,  ù  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Ad- 
mijiistration,  rue  des  Saints-Pères,  n"  49. 

MM.  les  élèves  des  hôpitaux  qui  voudront  concourir  se 
feront  inscrire  ii  l’Administration  centrale  (service  du 
personnel)  ù  partir  du  lundi  28  Avril,  jusqu'au  samedi 
17  Mai  inclusivement,  de  11  heures  à  3  heures. 

Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache  et  Hen- 
daye.  —  Sont  désignés  pour  une  pai  lic  du  jury  de  ce 
concours;  MM.  Suinton,  Crouson,  Mocquot. 


ACr£S  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  Iti  Avril  1913.  à  1  licuic.  —  M.  Ueolkvuu 
.MüllUOlIKii  :  Conséquence  du  rapprochement  sexuel  pen¬ 
dant  lu  gestation;  MM.  Pinard,  Legucu,  Pierre  Duval, 
Couvelaire.  —  M.  Pk.xa  ;  De  la  valeur  de  l’hématurie  ré¬ 
nale  iminédiaUmient  consécutive  à  une  néphrectomie 
jjour  tuberculose;  MM.  Legucu,  Pinard,  Pierre  Duval, 
Couvelaire.  —  M.  .Vndrieu  ;  Contribution  ù  l’étude  cli¬ 
nique  des  signes  et  accidents  nerveux  dans  la  maladie 
du  sommeil;  MM.  Blanchard,  Reclus,  Proust,  Brumpt. — 
.VI.  Mauuanges  ;  Contribution  à  l'élude  des  fractures  vêr- 
tico-transvcrsales  de  l’aslragtilc;  MM.  Reclus.  Blanchard. 
Proust,  Brumpt. 

Jeudi  17  Avril  1913,  li  1  heure.  —  M.  Bkaye  ;  Tubercu¬ 
lose  et  érythème  noueux.  Ce  qu’il  faut  penser  des  relations 
qui  paraissent  exister  entre  ces  deux  aiïections  ;  MM.  Huli- 
nel,  Ribemoiit-Dcssuigiics,  Nobecourt,  Jeannin.  — 
M.  Ceülkver  Movciia  ;  Etude  statistique  des  méningites 
ob:  1  1  niants  à  la  edinique  médicale  de 

l'hüiutal  des  Lnlanis-.tlaladcs  en  1907-1912;  MM.  Ilutinel, 
Ril  t  1)  g  Nobecourt,  Jeannin.  —  M.  Abdel 
Ua.mid  kl  l.iiAi-Ei  ;  Contribution  ù  l’étude  des  pleurésies 
pu  1  l  1  1  1  scs  de  reniant;  MM.  Hutinel,  Ribe- 

mo  t  D  g  NI  écoiirl,  Jeannin.  —  M.  LEi-iviii:  ; 
La  trunslusion  du  sang  et  ses  applications  en  obsté¬ 
trique;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Hutinel,  Nobécourl. 
Jeamiiu.  —  M.  .Vbiiatlcui  ;  Du  syndiiime  hémoglobinu- 
nque  d<’s  pays  i  lmuds.  ha  pallmgciiic  ;  son  traitement  ; 


nts  de  liquide  céphalo-rachidien 
î  par  le  conduit  auditif  et  les  fos 
:b‘S  fractures  de  la  base  du  eréi 


Lundi  ik  Avril  1913.  —  Dissection.  Ecole  |n'utiquc.  —  3» 
(Deuxième  partie),  Luboraloirc  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pratiques.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie).  —  5»  (Deuxième  partie)  (Ir»  série), 
Hôtel-Dieu. —  5®(Deuxième  jiartie)  (2»  série),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  15  Avril  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique.  — 
3“  (Deuxième  ])urtie)  (l''“  série).  —  3®,  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique.  Epreuves  pratiques.  —  3®  Oral  (Deuxième 
partie).  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (U®  série), 
Hôtel-Dieu.  —  5",  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mercredi  \ü  Avril\'3V3. — Dissection.  Ecole  pruticpie.— 
3®  (Deuxième  partie)  (1''®  série).  —  3*  (Deuxième  partie) 
(2“  série),  Laboratoire  des  travaux  pruti(pies  d'anatomie 
pathologique.  E{>reuves  pratiques.  —  2®.  —  5®  Cbirui’gie 
(Première  partie).  Laënnec.  —  5“  (Deuxième  partie)  (1'® 
série),  Laënnec.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série).  Lacn- 

Jeudi  17  Avril  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique. 

—  3“  (Deuxième  partie)  (U®  série).  — 3’  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d  unutomic 
pathologique.  Epreuves  pratiques.  —  4”. 

Vendredi  18  Avril  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique. 

—  3",  Oral  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux 
]>ratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pratiques. 

—  3®,  Oral  (Première  partie).  —  4®.  — -  5®  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  19  Avril  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique.  — 
3®  (Deuxième  partie)  (D®  série).  —  3“  (Deuxième  partie, 
(2®  série).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d'anatomie 
|)athologique.  Epreuves  pratiques.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie).  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 


COMMUNIQUES 


L’Office  général  de  Sténodactylographie,  7ii,  rue 
le  Rennes  (Saxe  39-29),  se  charge  de  lu  copie  de  tous  docu- 
nents  ;  Thèses,  Rapports  médico-légaux.  Prix  très  réduits. 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

Ooctour  cloître  egPatln _ TÉt.  830-43.-7.  Place  St-Mlchel.  Paris 

AFFECTIONS  INTESTINALES,  Le  lactéol  fait  partie 
du  traitement  des  affections  intestinales  (A]>pendîcitc, 
lièvre  lypho'ide  ;  «  On  ])révient  les  accidenls  appendicu¬ 
laires  en  soignant  l’inlestin  ii.  Professeur  Richelot. 

LE  FERMENT  LACTIQUE  ET  LA  CONSTIPATION.  Il 

ne  faut  pas  demander  au  ferment  lactique  do  supprimer 
toutes  les  constipations.  Ce  n’est  pas  un  laxatif.  Quelque¬ 
fois,  on  régularisera  les  selles,  surtout  chez  les  enfants, 
mais  toujours  on  uméliorcj'u  l'état  général  du  constipé, 
car  on  diminuera  ses  toxines  intestinales  et  tous  les 
troubles  ipii  en  dérivent  ;  Etat  saburral,  céphalée,  cour¬ 
bature,  sensation  de  fatigue,  malaise  général. 

CHOLÉRA.  Les  fermcnls  lactiques  s’opposent  au  déve- 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


FARINES  LINASS 

46.  Aver.ue  de  Ségur.  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


Antiseptique- C/CÂ  TRISANT 


Non  Toxique 


naissant). 


Épidermise  GrÛlureS 


CUTANÉES 

!l]UQU°EUSES 


Cicatrise  Lilcératlons 


Guérit  Ânqines 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

U  NKOL,  9,  rue  Dupuytre 


Laboratoire 


Antiseptique-CfCA  TRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


£/?/(/er/w/se  Bru  tores 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.] 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Piales  phagédémquts,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  S. 

Guérit  Ânoines 

en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NËOL  pur;  gargarisme  i  1  p.  10.1 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Labora'.olre  du  NKOL,  O,  rue  Dupuytren,  PARIS  (0«) 
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IVIERCK  $  J 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  ('et  ajouter  i«  nom  dit «lédicamenD 


smp  ou  TABLETTES  ÜU  BOUSQUET 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 


lODURE  de  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 


lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (Kl=Ogr  20) 


PROTOIODUREHg.,  ,,,(0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébaïque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  ,  _ ..(ooi) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glutino-réiinenx) 
*  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


DOULEUR 

DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EUPHORIE 
ELIMINATION  RAPIDE 


DE  TOUTE  ORIGINE 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
TOXICITÉ  FAIBLE 

O  gr.  05  a  0  gr  10  par  jour 
en  Sirop,  Potion,  Inj.  s.  out.,  Suppositoires  eto. 


BROMALBIN 

A-OD  A.3V 
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LA  QUESTION  DES  SANATORIA  AU  TONKIN 


Depuis  longtemps  clébaltiie,  la  question  du 
sanaloi  ium  au  Tonkin  n’est  pas  encore  résolue 
officiellement.  Ainsi  qu’il  arrive  souvent,  après 
avoir  longtemps  discuté,  on  s’est  décidé  à  ne  rien 
faire.  Il  est  cependant  d’un  intérêt  capital  d'aboutir 
prochainement,  non  seulement  pour  les  coiiva- 
lescent.s,  mais  aussi  pour  les  personnes  simple¬ 
ment  anémiées  par  un  ou  plusieurs  étés  passés 
dans  la  colonie.  Même  les  gens  valides  seront 
heureux  de  quitter  le  Delta  cl  les  régions  de 


A  A  El  A  l\i  A  P'’»*’  régime. 
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basse  altitude  chaulTées  comme  des  fours  pendant 
quatre  mois,  pour  aller  sur  un  sommet,  respirer 
un  peu  d’air  frais  pendant  quelques  semaines  ou 
mémo  quelques  jours. 

.Jusqu'à  présent,  deux  stations  d’allitude  se 
disputent  lo  titre  de  sanatorium  :  Ïani-Dao  et 
Cliapa,  toutes  deux  situées  au  Tonkin. 

Les  stalioiis  maritimes  Do-son  et  Sam-son  ne 
méritent  pas  qu'on  s’y  arrête;  ce  ne  sont  que  des 
villégiatures.  La  première,  à  proximité  du  port 
d'ilaïphong,  n'a  dû  une  fortune  modeste  cl  éphé¬ 
mère  qu'au  voisinage  de  cetie  ville.  11  y  fait  aussi 
chaud  que  dans  les  autres  points  du  Delta  et  on  y 
jouit  de  peu  de  confort.  La  seconde  doit  d'avoir 
vu  le  jour  au  besoin  d'imiter  ce  qui  se  fait  en 
France,  on  on  va  passer  les  niois  chauds  au  bord 
de  la  Hier.  Un  essai  de  celte  dernière  station 
pour  les  convalescents  militaires  a  donne  des 
résultats  tels  qu’on  l'a  abandonnée. 

.le  laisse  à  dessein  île  côté  la  province  chinoise 
du  Yunnan  et  ses  iiiulliples  stations,  sur  la  valeur 
desquelles  on  n’est  pas  du  tout  fixé.  Mon  expé¬ 
rience  de  la  Chine  m’a  appris  qu'en  ce  pays  alti¬ 
tude  n’est  pas  synonyme  de  salubrité. 


'rA.M-DAO.  —  Le  Tam-Dao  est  un  massif  mon¬ 
tagneux  dont  le  sommet  le  plus  élevé  atlcint 
1.300  m.  Le  point  dit  la  «  Cascade  d’argent  « 
(à  environ  1.000  m.  d’altitude)  paraît  le  mieux 
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adapté  II  l'installalion  du  s  inatorium;  une  di/aine 
de  constructions,  de  caractère  provisoire,  il  est 
vrai,  y  ont  déjà  été  élevées.  Quelles  sont  les 
condit  ons  cliniatéri(|ues  du  Tam-Dao  i'  Au  point 
de  vue  tlierniomélri(|uc,  si  on  compare  les  obscr- 
valious  aux  mêmes  mois  de  la  même  année  à 
Hanoï  et  à  la  Cascade,  on  constate  un  l'cart  consi¬ 
dérable  qni  justifie  le  cliO'X  de  cette  station,  l.a 
tcmiii'ralnrc  maxima  sur  ce  somiiiel  est  inf.  rieiire 
de  8  à  10"  à  la  tcmpér.ilure  maxima  dans  la 
plaine.  L  écart  entre  les  miiiima  est  moins  consi- 
d' rable,  ce  qui  est  encore  à  l'avantage  de  la 
station. 

Il  paraît  résulter  des  observations  liygromé- 
triques  faites  jusqu'à  présent  à  la  Cascade  que  le 
degré  hygrométrique  est  uii  peu  plus  élevé  qu’à 
Hanoï.  Malgré  cela,  le  nombre  des  beaux  jours 
est  plus  cous  dérable  à  la  Cascade,  et  les  orages 
y  sont  moins  fréquents. 

1j  eau  de  la  source  de  la  Cascade  a  été  reconnue 
chimiquement  potable  (Pairaultl.  Imi  supposant 
qu  elle  no  le  soit  pas  bacK'riologiquemeiU;  il  est 
facile  et  peu  onéreux  de  la  siérdiser  par  la  cha¬ 
leur.  Itllc  est,  en  ouire,  en  (pi.int  lé  suffisante 
pour  toutes  les  nécessités  présentes  et  futures. 

Je  n'examinerni  point  ici  le  problïmic  de  l'éva¬ 
cuation  des  vidanges  et  des  eaux  ménagères,  il 
n'a  rien  de  ])articulicr  au  Tam-Dao  et  se  posera 
toujoiii's,  quelle  que  soit  la  station.  La  forte  décli¬ 
vité  du  sol  et  le  fait  (|uc  les  vcrs;mts  de  la  mon¬ 
tagne  ne  sont  pas  habités  facilite  singulièrement 
la  so'ution. 

Mais  il  existe  une  autre  condition  d  inqiortanee 
capitale.  T-a-t-il  ou  non  du  ])aludisme  au  Tam- 
Dao  i'' D'après  les  investigalioiis  de  Matliis  et 
Léger,  l'index  ])aludécn  pendant  la  saison  cbaude 
serait  de  2,50  pour  100  pour  la  province  de 
Vinh-Yen  où  se  trouve  situé  le  Tam-Dao. 
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Ces  auteurs  déclarent  ailleurs  :  «  La  province 
de  Vinli-Ycn  est  généralement  saine,  sauf  dans 
les  parties  qu’avoisine  le  Tam-Dao.  »  Ceci  ne 
coucerne  que  les  villages  situés  au  pied  du  Tain- 
Dao  et  non  la  montagne  elle-même,  ni  la  Cascade 
située  à  1.000  inétrcs  d’altitude.  Il  existe  des 
moustiques  à  la  Cascade  d’Argent  et  parmi  eux 
quelques  anophèles.  C’est  inévitable;  les  mous¬ 
tiques  suivent  l’homme  partout  où  il  s’installe, 
puisqu’ils  vivent  sur  lui.  Les  espèces  domestiques 
(culex  et  stégomya)  sont  faciles  à  détruire  dans 
une  agglomération  très  circonscrite  et  ne  com¬ 
prenant  guère  que  des  Européens.  En  aucun  cas, 
la  présence  de  ces  insectes  ne  saurait  être  au¬ 
jourd’hui  un  obstacle  à  une  installation.  La  cons¬ 
tatation  d'anophèles,  moustiques  sauvages,  est 
évidemment  plus  gênante,  parce  qu’à  l’état  de 
larves  et  d’imagos  ils  sont  plus  difficiles  à  at¬ 
teindre  t|uc  les  précédents,  mais  ils  ne  sauraient 
cependant  toujours  se  dérober.  Il  faut  bien  ad¬ 
mettre  aujourd’hui  (ju’aux  colonies,  la  lutte 
contre  les  moustiques  doit  être  une  mesure 
d’hygiène  banale  au  môme  titre  que  le  balayage 
des  rues.  On  se  donne  plus  de  mal  et  on  dépense 
des  sommes  plus  considérables  pour  d’autres 
mesures  qui  n’ont  pas  la  même  importance.  En 
ce  (|ui  concerne  le  Tam-Dao,  depuis  di.v  ans  que 
la  station  exi-.te,  on  ne  cite  pas  un  cas  de  palu¬ 
disme  qui  y  ait  été  contracté.  Les  Européens  qui 
la  fréquentent  viennent  des  centres  du  Delta 
ndemnes  de  paludisme.  Les  anophèles  qui  se 
rouvent  au  Tam-Dao,  môme  s'ils  sont  capables 
le  s’infecter,  n’en  ont  donc  pas  l’occasion,  puis- 
[u’il  n’y  a  pas  de  «  réservoirs  de  virus  ». 

Toutes  les  missions  officielles  envoyées  au 
l'am-Dao  en  lilO'i  et  1905  pour  en  étudier  la 
opograpliie  et  les  conditions  sanitaires,  com- 
nandants  Chan/.y  cl  Ducret,  docteurs  Reboul, 
seguin  et  l’aucot,  ont  émis  des  avis  favorables. 
)e|mis  celte  époque,  la  station  est  fréquentée 
lar  (pndques  groupes  de  personnes  qui  ont  cou¬ 


tume  d’y  aller  passer  quelques  semaines  chaque 
été,  pour  le  plus  grand  profit  de  leur  santé. 

Un  de  mes  malades,  convalescent  de  typhoïde 
grave,  en  un  mois  de  séjour  au  Tam-Dao  a  rapi¬ 
dement  pris  des  forces  et  de  l’embonpoint  et  a 
pu  continuer  dans  la  colonie  un  séjour  à  peine 
commencé.  Sur  deux  femmes  et  trois  enfants,  j’ai 
pu  voir  les  bons  effets  d’un  mois  passé  à  la  Cas¬ 
cade  d’Argent.  L’une  d’elles  et  ses  deux  enfants, 
partis  ensuite  pour  Do-Son,  y  perdirent  en  par¬ 
tie  le  bénéfice  du  séjour  au  Tam-Dao,  malgré  les 
conditions  exceptionnelles  de  confort  dans  lequel 
elles  vécurent  au  bord  de  la  mer.  11  me  serait 
facile  de  citer  bien  d’autres  exemples  démontrant 
la  valeur  sanitaire  du  Tam-Dao. 

L’expérience  commencée  il  y  a  dix  ans  est 
concluante;  il  n’y  a  plus,  à  l’heure  actuelle,  au¬ 
cune  raison  de  retarder  l’installation  au  Tam- 
Dao  d’un  sanatorium,  où  il  y  aura  place  pour 
d’autres  que  pour  quelques  privilégiés. 

Le  rôle  du  Protectorat  est  de  favoriser  le  déve¬ 
loppement  de  ce  (pii  est  dû  à  l’initiative  de  quel¬ 
ques  lonctionnaires.  L’effort  devra  porter  surtout 
sur  l’amélioration  de  la  route  et  des  moyens  d’ac¬ 
cès  de  Vinh-Yen  à  la  Cascade.  A  six  heures  seu¬ 
lement  de  Hanoï,  dont  deux  heures  de  train,  on 
imagine  les  services  que  cette  station  est  capable 
de  rendre  aux  familles  que  leur  chef  pourrait 
visiter  chaque  semaine;  elle  offre  trop  d’avan¬ 
tages  pour  qu’on  la  laisse  plus  longtemps  quasi 
inutilisée. 


CiiAPA.  — Le  plateau  de  Chapa-Losuitong  est 
à  une  altitude  de  l.'iOO  à  1.745  m.,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Laokay,  à  37  km.  du  chef-lieu  Laokay, 
situé  lui-méme  à  douze  heures  d’Hanoï,  par  la 
voie  ferrée  du  Yunnan.  C’est  donc  un  voyage 
long  et  pénible,  à  faire  en  deux  étapes  :  la  pre¬ 
mière  d’ilanoï  à  Laokay  par  voie  ferrée,  la 
seconde  de  Laokay,  après  passage  du  fleuve 


Rouge  en  bac,  jusqu’à  Chapa,  par  un  chemin 
muletier  fort  accidenté,  puisque  Laokay  est  à  la 
cote  80.  Il  faut  être  bien  portant  pour  affronter 
un  déplacement  semblable  pendant  les  chaleurs 
de  l’été.  En  outre,  une  passerelle  sur  le  fleuve 
Rouge  coûterait  fort  cher  et  la  route  carrossable 
serait  d’une  construct  on  difficile,  d’après  les 
personnes  compétentes.  Voyons  si  des  avantages 
climatériques  suffisants  compensent  les  obstacles 
budgétaires  qu’on  rencontrera,  sans  aucun  doute, 
pour  l’installation  d’un  sanatorium  à  Chapa. 

Les  températures  des  mois  de  Mai  à  Septembre 
inclus  sont,  à  peu  de  chose  près,  les  mêmes  à 
Chapa  qu’au  Tam-Dao.  A  vrai  dire,  il  n’existe, 
ni  pour  l’une  ni  pour  l’autre  station,  de  relevés 
météorologiques  établis  de  fa(;on  uniforme  per¬ 
mettant  une  comparaison  scientifique  des  divers 
éléments  climatériques  de  ces  deux  régions.  Tou¬ 
jours  est-il  qu’à  Chapa  «  les  pluies  sont  fréquentes 
et  abondantes  ». 

<(  Si  l’on  se  réfère  aux  chiffres  fournis  par 
M.  Miéville,  la  chute  annuelle  d’eau  serait  de 
2.600  mm.,  soit  000  mm.  de  plus  qu’à  Hanoï.  » 

D’après  Vieillard  et  Le  Danlec,  on  trouve  à 
Chapa  des  moustiques  (culex,  stégomya)  en  petit 
nombre.  Au  moins,  l’un  de  ces  observateurs  n’in¬ 
dique  pas  l’époque  à  laquelle  il  a  visité  Chapa.  Il 
est  probable  que  ces  insectes  piqueurs  se  multi¬ 
plieront  le  jour  où  Chapa  sera  habité.  Ayant  eu 
l’occasion  d’observer  trois  cas  de  paludisme 
contracté  à  Chapa  ou  dans  le  voisinage,  chiffre 
notable,  si  on  considère  que  peu  de  personnes  y 
ont  passé  ou  séjourné,  j’ai  lieu  de  croire  que  la 
malaria  n’y  est  pas  inconnue,  ce  qui,  on  l’avouera, 
est  une  condition  très  défavorable  pour  un 
sanatorium.  Mais  la  région  est  fort  peu  habitée. 
C’est  le  cas  de  toute  la  haute  région  du  'l’onkin, 
et  c’est  précisément  le  paludisme  qui  est  l’auteur 
de  cette  raréfaction;  on  ne  saurait  aujourd’hui 
invoquer  valablement  la  piraterie  pour  l’expli¬ 
quer.  Situé  dans  une  province  renommée  pour  la 
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existe  un  mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 
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fréquence  et  la  gravité  des  atteintes  de  malaria, 
Chapa  doit  être,  a  priofi,  considéré  comme  sus¬ 
pect;  on  ne  saurait  s’y  installer  qu’apres  avoir 
fait  exécuter  par  un  médecin  parasitologiste  une 
étude  complète,  à  ce  point  de  vue,  de  la  région  où 
s’ébauche  le  sanatorium.  S’il  y  existe  des  ano- 
phélines,  ce  qui  me  paraît  certain,  et  qu’ils 
soient  aptes  à  s’infecter,  il  en  résulterait  la  créa¬ 
tion  certaine  d’un  foyer  de  malaria  par  suite  de 
l’apport  de  nombreux  «  réservoirs  de  virus  » 
sous  l’espèce  d’indigènes  (porteurs  de  chaises, 
serviteurs,  marchands  et  autres)  provenant  de 
la  province  fortement  entachée  de  paludisme. 

La  question  de  l’eau  potable  sera  d’une  solu¬ 
tion  facile.  Une  des  deux  sources  soumises  à 
l’examen  bactériologique  a  été  reconnue  souillée 
de  colibacilles,  constatation  sans  grande  impor¬ 
tance,  à  notre  avis,  car  c’est  une  obligation  en 
Indo-Chirie,  à  quiconque  a  le  souci  do  son 
hygiène  alimentaire,  de  toujours  stériliser  l’eau 
de  boisson  par  la  chaleur. 

Sans  contester  les  avantages  du  plateau  de 
(lliafta,  au  point  de  vue  agronomique,  climaté¬ 
rique  et  pittoresque,  il  faut  reconnaître  qu’il 
n’ofl're  pas  les  mêmes  garanties  de  salubrité  que 
le  Tam-Dao.  Son  éloignement  et  les  difficultés 
du  voyage  ne  le  recommandent  pas  davantage  aux 
Européens  habitant  le  Delta.  Peu  de  chefs  de 
famille  consentiront  à  envoyer  les  leurs  dans 
une  région  d’accès  difficile  et  onéreux,  alors  que 
le  Tam-Dao  leur  offre  les  mêmes  bénéfices  clima¬ 
tériques  à  proximité  de  leur  résidence  habi¬ 
tuelle,  sans  risque  de  paludisme. 

Chapa  pourra  devenir  une  station  d’été  pour 
les  Européens  des  provinces  voisines,  et  acces¬ 
soirement  pour  ceux  du  Delta,  sous  la  réserve  ex¬ 
presse  que  j’ai  faite  plus  haut  au  sujet  de  la  mala¬ 
ria.  Une  enquête  préalable  s’impose,  pour  la  fixa- 
tiondc  l’index  paludéen,  la  recherche  des  gîtes 
à  larves  d’anophélines  et  leur  suppression  éven- 
liielle.  ]jes  moyens  précis  et  de  valeur  incontes¬ 


table  dont  on  dispose  aujourd’hui  pour  ces  inves¬ 
tigations  exigent  qu’on  ne  crée  pas  un  sanatoriurü 
à  Chapa,  sans  avoir  fait  procéder  au  contrôle  le 
plus  rigoureux;  en  ce  qui  concerne  la  malaria, 
des  hameaux  situés  dans  un  rayon  de  1  km.  du 
futur  sanatorium.  La  conduite  à  tenir  dépendra 
du  résultat  de  cette  enquête,  la  plus  nécessaire 
au  point  de  vue  sanitaire,  pour  une  station  située 
dans  une  province  dont  la  caractéristique  mor¬ 
bide  est  le  paludisme. 

J’ai  le  souvenir  d’avoir  traité,  aux  Indes,  une 
famille  composée  d’une  femme  et  de  deux  enfants 
qui  avaient  contracté  la  malaria  dans  un  prétendu 
sanatorium  d’altitude'.  Il  fallut  deux  mois  de 
quinothérapie  pour  les  débarrasser  de  leurs 
accès.  C’est  pourquoi  il  est  indispensable  de 
s’entourer  de  toutes  les  garanties  pour  assurer 
aux  personnes  qui  iront  à  Chapa  un  retour 
exempt  d’amertume. 

Il  n’y  a  pas  plus  lieu,  je  pense,  de  concevoir 
Chapa,  ville  administrative  où  siégeraient, 
chaque  été,  tous  les  services  de  la  colonie,  ijue 
d’envisager  l’exode  annuel  hivernal  vers  la  Cùt<v 
d’Azur  des  administrations  centrales  de  la  métro¬ 
pole. 

D‘  J.  Leoenuki;. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Schreiber,  ancien  iulerue  des  liôpituux  de  Paris, 
chef  de  clinique  infantile  adjoint  de  la  Faculté  de 
inédcciinu  —  Le  livret  de  la  famille.  1  brocliurc 
in-S“  de  iO  pages.  Prix  :  0  fr.  75.  (M.xssox  et  C'“,  édi- 

IJans  cette  petite  brochure  de  'lO  pages  —  tout  à  la 
fois  très  généreusement  conçue  et  très  pratiquement 
exécutéi^  —  M.  Schreiber  a  su  faire  tenii’,  à  l’usage  du 
grand  public,  les  notions  essenlicdles  de  l'Eugéuique. 
11  prend  l’enfant  <ili  <n’u  et  meme  iiiilf  ui'inn,  peut-on 
dire,  puisque  les  ]jrcmières  pages  sont  consacrées  à 
l’hygiène  générale  des  adultes  désireux  de  créer  des 


enfants  robustes,  et  le  conduit  jusqu’à  15  ans.  Qu’il 
s’agisse  du  nouveau-né  (de  la  naissance  au  10®  jour), 
du  nourrisson  (du  10"  jour  à  2  ans),  du  petit  enfant 
(de  2  à  7  ans),  de  l’écolier  (de  6  à  15  ans),  on  trouvera 
notées  clairement,  schématiquement,  les  notions 
nécessaires  et  suflisaules  qui  doivent  présider  aux 
soins  (habillement,  propreté,  sommeil),  à  l’alimenla- 
lion  (ce  qu’il  faut  faire,  ce  qu’il  faut  éviter),  à  la  lutte 
contre  les  maladies  et,  plus  tard,  à  l’éducation  phy¬ 
sique  (jeux  et  sports)  et  morale.  Tout  cela  de  façon 
brève,  concise,  avec  une  disposition  typographique 
qui  rend  cet  exposé  encore  plus  lumineux  et  plus 
suggestif. 

Avec  un  sens  pratique  très  averti,  le  très  distingué 
pédiatre  a  adjoint  à  cet  exposé  un  certificat  de  vac¬ 
cine,  un  tableau  des  poids  et  des  tailb’s  de  l’enfant 
au  cours  de  sa  première  année,  les  dates  à  retenir 
(premières  dents,  premiers  mots,  premiers  pas,  vacci¬ 
nation,  sevrage),  les  maladies  de  l’enfance,  la  sortie 
des  dents  et  un  excellent  scbénia  île  la  dentition,  une 
feuille  de  température. 

Un  index  alphabétique  permet  de  trouver  immédia¬ 
tement  le  renseignement  désiré  (ex.  ;  berceau,  diai  - 
rhée,  tire-lait,  œufs,  etc.).  Ce  livret  sera  très  utile 
aux  médecins  mêmes  ;  il  parait  indispensable  à  tous 
les  ménages.  ^ 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

.So.MMAIRli  du  n"  4. 

Mémoires  orij'inau.r  : 

J.  Froment  et  O.  Monod.  —  Fxiste-t-il,  à  propre¬ 
ment  parler,  des  images  motrices  d’articulation  ? 

A.  Shunda.  —  Technique  microscopique,  impré¬ 
gnation  rapide  (Biclschowski  simplifié)  et  méthode 
régressive  dans  l’imprégnation. 

Analyses  ; 

•Xeurologie.  —  Psychiatrie.  -  'l'hérapeuli([ue. 
Société  de  Neurologie  (Séance  du  6  Février  lyi;;). 
Société  de  Psychiatrie  (Séance  du  211  .lanvier  191l!|. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 

La 


Prix  Orfila  (6,000  fr.) 
Prix  Desportes 


que  îùuks  les 

autres  préparations  de  diiîtaîe, 

DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


Un  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io  de  miiiigr.). 

Pour  avoir  la  vraie  Digitaline,  formuler  ]  un  piacon  solution  Nativeiie  (au  millième). 

^  Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io). 


liaBORATOIRE  NATIVELLE,  40,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


PEPTONE  CATILLON 


yiNBPEPTONE  CATILLON 


Labor.  DURET  &  RABY 

é  riARLY-LE-ROI  (S&O.) 


ÉCHAnTILLOnS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAÎIDE 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


QGe93e9oeo9oeoe9s  omdeiu 


Hôpitr 


Tablettes  de  Oatillon 


Titré,Stérllls6,Got}t  agréab/e, Tolérance  parfaite.  -  Prix: 3* 

lODO'THYB^iOINE. 


Awétifr  S'Hmmt.ianu. 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 
DE  MÊME  EFFICAO^É 


D!  occasionne  ni  maux  de  têle,ni nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE 

NE  CRÉE  PAS  D'ACCOUTUMANCE 

Quelques  Jdrmuîes  d’emploi  de  la  Slovaïne. 


BAUME 

StovaTno . 

Acide  borique . 

Sous-gallale  <«  blwiU.. 
fiaume  du  Pérou  .... 
'Lanoliue- Vaseline .  aa 


^  PAQUETS 

StovaTne . 0  gr.  03 

Magnésie  liydralée  0  gr.  68 
Craiepréparée. ...  0  gr  40 
Birarb.  de  soude  0  gr.  40 


SlovaTna . 

Adrénaline  10/00... 

Lanoline  .  >  _ 

Vaseline .  J 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille-duTemple,  Paris 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


M  Lipoïde  spécifiqua  de  l'ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps  ' 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 
iMBg  ments.  Suites  de  couches,  l  actation,  Ger- 
aménorrhées,  Troubles  de  la  castration.) 
pwWjrYfi®  Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
masculine  Impuissance  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
^“®'™*“***™*®**^  secondaires,  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏÛâL 


Suspeïision  AQUEUSE 
d  iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

IUne  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  la 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  byperteudus. 


1°  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3»  Il  ne  dialyse  pas. 

4°  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
I  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  A-fTections  cardiaques. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARiélON  éC-  i. 


Fatxbourg  Saint-Honoré  —  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Oto-rhîno-laryngologîe.  —  M.  Castex,  chargé  do 
cours,  assisté  de  MM.  Cüllinet,  Kahé  et  Paul-Boxcour, 
commencera  le  lundi  5  Mai  11)13,  à  1  h.  1/2,  à  l’Ecole 
pratique,  un  cours  de  chirurgie  spéciale  pour  les  afl'ec- 
lions  de  l’oreille,  du  nez  et  du  lai’ynx.  Il  le  continuera  les 
jours  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  du  cours’.  1.  Chirurgie  lympanique  (paracen¬ 
tèses,  ténotomie,  ablution  des  osselets,  etc.).  Opérations 
sur  la  mastoïde  (antrotomie,  évidement  pétro-mastoï- 
dien).  Decouverte  du  sinus  latéral,  des  fosses  cérébrales 
moyenne  et  cérébelleuse.  Trépanation  du  labyrinthe. 
—  II.  Ablation  des  cornets.  Résection  sous-muqueuse  de 
la  cloison.  Ponctions  des  sinus  maxillaires  (voies  nusule  et 
alvéolaire).  Ti’épanation  endonasale  fClaoiié'l.  Cure  7‘adi- 
cale  (Caldwell-Luc).  Trépanation  du  sinus  frontal  (pro¬ 
cédés  de  Kühnt,  de  Killian),  du  sinus  sphénoïdal.  Chirur¬ 
gie  de  rethmoide.  —  111.  Ablation  des  polypes  du  larynx. 
Laryngotomies.  Laryngectomie.  Pharyngotomies  (sous- 
hvoïdienne  de  Malgaigne,  trans-hyoïdienne  de  Vallas). 

Les  élèves  inscrits  seront  exercés  aux  diverses  inter¬ 
ventions  opératoires  de  la  spécialité.  Le  cours  sera  com¬ 
plet  en  12  le(;ons.  Le  droit  de  laboratoire  à  verser  est  de 
r>Ü  francs.  Sont  admis,  tous  les  docteurs  français  et  étran¬ 
gers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  titulaires  de 
H)  inscri]>lions.  Les  inscriptions  sont  reçues  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n'^  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  trois  heures. 

Un  certificat  d’assiduité  est  délivré  aux  élèves. 

Histologie.  —  M.  Rktteuek,  agrégé,  commencera 
une  série  de  15  conférences  sur  les  modifications  struc¬ 
turales  et  évolutives  des  tissus,  le  mardi  8  Avril  1913,  à 
k  heures,  à  l’amphithéâtre  Vulpian,  et  les  continuera  les 
samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujets  des  Conférences  :  Epithéliums.  Glandes.  Folli¬ 
cules  clos  léguinenlaircs.  —  Tissu  conjonctif.  Gan¬ 
glions  lymphatiques.  Lymphe.  Sang.  —  Cartilage.  —  Os. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Facu'té  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Minet,  agrogé, 
est  chargé,  en  outre,  du  1"''  Mars  au  31  Octobre  1913, 
d’uu  cours  de  uu'decine  légale. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Sur  la  proijosition 
de  la  Faculté  de  médecine,  le  conseil  do  l'Université  a, 
dans  su  dernière  séance,  décerné  le  prix  Falcoiix  et  le 


prix  Crouzet  aux  proïesseurs  agrégés  Mouriquand  et 
Lerichc. 

Le  montant  de  ces  prix  doit  être  affecté  à  une  mission 
d’études  à  l’Institut  Rockefeller  de  New-York  et  dans  les 
grandes  Universités  aniéricaines. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen,  M.  Duval,  docteur 
en  médecine,  est  institué,  pour  une  période  de  neuf  ans, 
suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirur¬ 
gicales  et  de  clinique  obstétricale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Emile  Seugent  recom¬ 
mencera  ses  conférences  cliniques  sur  la  luberculosc  et 
les  éialudies  des  voies  respiratoires  le  mardi  22  Avril,  à 
10  h.  1/2  (amphithéâtre  Potain),  et  les  continuera  ses 
mardi  suivants  à  la  même  heure. 

Sujet  de  la  prochaine  conférence  :  Tuberculose  et 
grossesse. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Laxdiuel;,  assistant  du 
service  d’ophtalmologie  de  l’hôpital  Lariboisière,  fera 
pendant  les  mois  d’Avril  et  Mai  un  cours  d’ophtalmo¬ 
scopie  à  l’usage  des  étudiants  et  docteurs  désirant  se 
spécialiser  en  oculistique  :  ce  cours  commencera  le 
samedi  12  Avril  à  lâ  heures,  et  se  continuera  les  diman¬ 
ches  matin  et  mardis,  jeudis  et  samedis  après-midi  sui- 

Programme  sommaire  :  1^  Examen  fonctionnel  de  l’mil 
et  examen  ojditalmoseopique  ;  l’œil  normal  ;  2'^  troubles 
des  milieux  (cornée,  cliambre  antérieure,  pupille,  cristal¬ 
lin,  vitré)  ;  choroïdites  et  choriorélinilcs  ;  4*^  rétinites  ; 
50  lésions  vasculaires  de  la  rétine;  ()0  décollement  de  la 
rétine;  7^  glaucome;  8^»  névrites  et  atrophies  et  opti¬ 
ques  ;  O'J  stase  papillaire  et  syndromes  cérébraux  ;  10“ 
amblyopies  et  amaurose  ;  demi-voyants  et  aveugles. 

Les  leçons  seront  accompagnées  de  présentations  et 
crexamens  de  malades  et  les  élèves  seront  exercés  le 
matin  aux  examens  cliniques. 

Pour  le  programme  détaillé  ainsi  que  pour  les  inscrip¬ 
tions,  s’adresser  au  Service  ophtalmologique  de  l’hôpital 
Lariboisière  :  le  droit  à  verser  est  de  80  francs. 

Hôpital  de  la  Pitié.  — M.  Baiîinski,  médecin  de  l’ho- 
pital  de  la  Pitié,  reprendra  scs  Conférences  cliniques  sur 
les  maladies  du  système  nereetu',  le  samedi  2(5  .\vril  1913, 
à  lü  h.  1/2  du  matin,  et  les  coiilinuera  b^s  samedis  sui- 

Los  leçons  auront  lieu  dans  l  anqihithcâtre  de  rhùpital. 


Hôpital  Trousseau.  —  Pendant  les  mois  d’ Avril, 
Mai  et  Juin,  M.  Savauiaud,  chirurgien  de  l’ilopital  Trous- 
seau,  fera  tous  les  samedis,  â  10  h.  3/4,  des  leçons  cli¬ 
niques  sur  des  sujets  courants  de  Chiriugic  infantile  et 
d' Orthopédie. 

Les  leçons  s’accompagneront,  autant  que  possible,  de 
présentations  de  malades  et  d’appareils.  La  première, 
leçon  aura  lieu  le  samedi  12  Avril.  Elle  sera  consacrée  à 
l’cclopie  inguinale  du  testicule  et  à  l’abcès  froid  de  la 
paroi  abdominale. 

Hôpital  d'Evreux.  —  Un  poste  d  interne  en  inéde- 
eine  sera  vacant  à  riiopilal  d’Iüvrciix  à  la  fin  du  mois 
d'Avril.  Les  etudiants  qui  désireraient  postuler  sont  priés 
d’envoyer  immédiatement  leur  demande  au  directeur  de 
<;ct  élubli.ssemcnt. 


NOUVELLES 


Bourses  de  voyage  autour  du  monde.  —  Ces 
Inuirses,  fondées  par  M.  Albert  Kahn,  ])rès  l’Universilé  d(î 
Paris,  seront,  en  1013,  au  nombre  de  quatre  :  deux  pour 
les  hommes,  deux  pour  les  femmes. 

Eu  principe,  elles  sont  destinées  soit  à  des  agrégés  des 
lycées  de  garçons  et  des  lycées  de  filles,  soit  à  des  mem¬ 
bres  de  renseignement  supérieur  ou  à  des  étudiants  déjà 
avancés  dans  leurs  études,  qui  se  destinent  à  renseigne¬ 
ment.  Mais  clics  peuvent  exceplioniicllemcnt  être  atlri- 
huccs  à  des  personnes  qui,  sans  a2)i)artcnir  à  renseigne¬ 
ment,  ont  concouru  ou  peuvent  concourir  utilement  à 
rêducalion  nationale,  soit  par  leurs  écrits,  soit  par  leur 

Les  voyages  dont  il  s'agit  ne  doivent  être  ni  des  voyages 
d’agrément,  ni  des  voyages  pour  l’étude  à  l’étranger  d'une 
question  déterminée,  mais  dos  voyages  d’observation.  Le 
fondateur  a  pensé  que  la  com2>araison  des  mœurs  et  des 
institutions  nationales  avec  les  .mœurs  et  les  institutions 
2)olitiques,  religieuses,  sociales  et  économiques  des  j^ays 
étrangers  était  de  nature  à  élargir  les  esprits,  aies  élever, 
et  à  rendre  les  mailros  et  les  maîtresses  de  la  jeunesse 
française  2>lus  aptes  à  remplir  leur  lâche  d’éducation. 

Pour  les  hommes,  le  voyage  est  de  quinze  à  seize  mois 
au  minimum.  Il  doit  com2>rendre,  outre  l’EiiroiDe,  l’Amé¬ 
rique  et  les  t^ays  d’Extrême-Orient. 

Pour  les  femmes,  il  est  d’un  un,  et  coni2>reiid  iiéoessai- 
rcnient  l’Amérique  du  .Nord  et  divers  2^’^yî»  d’Euro2)e. 

Dans  sa  demande,  chaque  candidat  doit  indiquer  les 
pays  qu’il  se  2>‘’Oposc  de  visiter.  Il  s’engage  à  n’êlre, 
2)endaiit  la  durée  du  voyage,  correspondant  d’aucun 
journal.  Mais  à  son  retour,  il  devra  adresser  au  vice- 
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recteur  de  TAcudémie  de  Paris,  une  relation  de  son 
voyage,  manuscrite  ou  imprimée,  d’une  cinquantaine  de 
pages.  Enfin  le  boursier  devra  se  tenir  à  la  disposition 
du  vice-recteur  pour  faire  à  Paris  ou  en  province  deux 
ou  trois  conférences  sur  son  voyage. 

Le  montant  des  bourses  est  de  16.500  francs  pour  les 
hommes,  y  compris  1.500  francs  pour  achat  de  souvenirs 
et  de  livres. 

Il  est  de  8  500  francs  pour  les  femmes. 

Les  demandes  de  boui'scs  doivent  être  adressées  avant 
le  lor  Mai  au  vice-recteur  de  l’Académie  de  Paris,  à  la 
Sorbonne,  avec  tous  les  renseignements  de  nature  à  en 
permettre  l’appréciation. 

Conférences  françaises  à  Barcelone.  —  Sur  l’invi- 
Lation  de  la  Société  espagnole  de  pédiatrie,  M.  Bérillon, 
professeur  de  l’Ecole  de  psychologie,  médecin  inspecteur 
des  asiles  d’aliénés  a  fait  le  29  Mars  et  le  2  Avril  des 
conférences  sur  la  Payehoiherapie  des  enfants  anorniauœ 
et  sur  les  applications  de  la  méthode  hypno-pèdagogique. 

Ces  conférences  eurent  lieu  à  la  Faculté  de  médecine 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Martinez  Vergas. 

M.  Bérillon  a  fuit  également  au  Collogio-médico  de 
Barcelone,  devant  les  membres  de  la  Société  de  pédiatrie 
et  de  Neurologie,  présidée  pur  M.  Galceran  Granès,  une 
conférence  sur  les  Conceptions  actuelles  de  la  psychothé¬ 
rapie  et  de  Vhypnoiisnio  accompagiiéos  de  projections  et 
de  démonstrations,  ces  conférences  ont  été  suivies  iDur  de 
nombreux  auditeurs. 

Legs  Putmann  Jacobi.  —  L’Université  de  New- 
York  met  à  la  disposition  des  doctoresses  en  médecine 
une  bourse  de  800  dollars  pour  recherches  de  laboratoire 
à  effectuer  dans  ii’imporLe  quelle  Université. 

Pour  renseignements,  s’adresser  le  mercredi  de  1  à  2  h. 
ou  écrire,  55,  rue  Saint-Jacques,  M“ic  Mulon,  Association 
des  Etudiantes. 

Royal  Institute  of  Public  Health  (Congrès  de  Paris, 
15-19  Mai  1913).  —  Les  bureux  du  Congrès  seront  ou¬ 
verts,  19,  rue  Blanche,  de  9  heures  à  11  heures  du  matin, 
le  jeudi  15  Mai.  Los  congressistes  sont  priés  de  venir 
s’inscrire  et  retirer  les  imprimés  et  tickets. 

Le  soir  à  8  heures,  réception  d’arrivée. 

Le  vendredi  16,  dans  la  matinée,  séance  solennelle 
d’ouverture  à  la  Sorbonne. 

Le  même  jour,  de  1  heure  à  3  heures,  séances  des  scc- 

Le  samedi  17  et  le  lundi  19,  de  9  heures  à  midi  ri  de 
1  h.  30  à  3  heures,  séances  des  sections. 

Les  vendredi,  samedi  et  lundi,  de  3  heures  à  7  heures, 
visites  et  excursions. 

Le  dimanche  18,  excursion  et  déjeuner  à  Chanlilly. 


Le  programme  définitif  donnera  des  indications  exactes 
sur  les  jours  et  heures  du  banquet  du  Congrès,  de  l^i 
réception  à  rHôtel-de-Ville,  de  la  réception  par  la  co¬ 
lonie  anglaise  et  des  autres  fêtes  ou  récejjlions  en  prépa- 

Des  attractions  spéciales  seront  organisées  pour  les 
dames  accompagnant  les  congressistes. 


CONCOURS 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  O  fr.  10. 


RENSEIGNEMENTS 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Liîcture  des  copies.  — 
Séance  du  4  Avril,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Basset,  19;  Bazy, 
2G;  Barbier,  2G;  Toupet,  24;  Berger,  21. 

Prosectorat.  —  Le  jury  est  ainsi  composé  ;  prési¬ 
dent,  M.  Reclus  ;  juges,  MM.  Lejars,  Gosset,  Lenorinant, 
Prenant,  Rouvière,  Langlois;  suppléants,  MM.  Branca, 
Schwartz  (Anselme),  Camus. 

Adjuvat.  • — ■  Le  jury  est  ainsi  composé  :  président, 
.\I.  Nicolas;  juges,  MM.  Bartmann,  Legueu,  Proust  et 
Camus. 

Composition  écuite.  —  Artères  mésenlériques.  —  l’hii- 
siolo"ie  des  nerfs  vaso-moteurs. 

Lectuke  des  copies.  —  Séance  du  2  Avril.  —  Ont  oii- 
leiiu  ;  MM.  Monod,  25;  Le  Grand,  2.4;  Gouverneur,  2G. 

Séance  du  4  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Madier,  23; 
Caudrclier,  25;  François,  25;  Gatellier,  28. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Des  con¬ 
cours  seront  ouverts  ;  le  23  Juin,  pour  une  place  de  clief 
de  clinique  des  maladies  des  enfants;  le  25  Juin,  pour 
une  place  de  chef  de  clinique  médicale,  et  le  30  Juin,  pour 
une  place  de  chef  de  clinique  chirurgicale. 

Les  candidats  à  ces  concours  2reuveiit  se  faire  inscrire 
au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier 
jusqu’au  20  Juin  pour  les  doux  premiers  concours  et  jus¬ 
qu’au  27  Juin  pour  le  troisième  concours. 

En  se  faisant  inscrire,  les  candidats  doivent  déposer  ; 
1“  leur  diplôme  de  docteur;  2“  leur  acte  de  naissance; 
3“  la  notice  de  leurs  titres  et  leurs  travaux  scientifiques. 


COMMUNIQUÉS 


A  louer  CLINIQUE  près  des  Champs-Elysées. 

Magnifique  salle  d’ojréralions  installée  avec  les  derniers 
perfectionnomenis  cl  nombreuses  belles  chambres  toutes 
meublées.  Pour  tous  renseignements,  s’ndr.  à  M.  Cliam- 
jmnnois,  30,  rue  La  Boëlie. 


LES  ENTÉRITES  JUSTICIABLES  DU  FERMENT  LAC¬ 
TIQUE.  Ce  sont  les  entérites  infectieuses  avec  jmllulation 
des  bactéries  protéolytiques.  Ce  sont  surtout  les  formes 
à  selles  fétides. 

L’entérite  muco-membraneuse,  en  tant  que  trouble  neu- 
rojiatliique,  n’est  pas  justiciable  des  ferments  lactiques; 
mais,  si  la  colite  muco-membraneuse  se  couqiliqiie  de 
troubles  infectieux  avec  prédominance  de  la  flore  de 
putréfaction,  le  ferment  lactique  sera  utile  2)Our  combattre 
cette  complication. 


‘gBBy  SOURCE 

U  Ai  A  MUNICIPALE 

...L’Eau  des  Arthritiques. 


Lait 


mmmmm 

f  G>*‘diGI|rcéroph'-d« Soude, PotaiieetMagnésIs,  élémanti^ 
I  des  tliiui  nerveux  (BtppHSijIit),  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  J 
à  U  à  iluqiii  ripii.-  G.R.Abel.Parla.-  ltfUi.t«iiifU.(‘-3'^^ 


OUATAPLASME  ‘r;;”s„s 

Phlegmasies,  Eczéma,  AppenUloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Bi 


-  L.  Mahetheux,  ii 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 


Reoomraandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 


LE  CACAO  BRANDT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


flTTESTATIOKS  ÎYiÉDICALES  NOlYiBREUSES 

A-cainis  dans  les  Hôpitaux  de  la  lÆarln©. 


ÉCHANTILLON 


ÜJ 

Z 

d 


TRIBROlViURE  GIGQN 


En  poudre  inaUcrablo,  complètement  desscclièe.  —  Solubilité  instantanée. 

Tolérance  parfaite  sans  Bromisme.  Dans  chaque  flacon,  1  cuillère-mesure  dosant  1  gramme. 

3VE.A.Iji,AlX3IE:S 

Effets  thérapeutiques  différenls  et  supérieurs  à  ceux  des  combinaisons  organiques  do  brome 
_ instables  et  non  définies.  —  Flacons  (je  30,  60  et  125  grammes. _ 

Biscottes  de  Pain  essentiel  déclilorurÉ  an  Triliroinure  Gigon 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


ÉCHANTILLON  GRATUIT 
i  MM.  le)  Médecins  qui  en  font  la  demanda 
SOCICTË  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
31,  Bae  PzrmooUer.IYBT  (Salnsl. 


ANTISEPTIQUE ÂNALGÉSPE  HtMDSTATlOUE 
DÉSODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
KÊRATO  P  LASTI OUE-ZM^»/^/ 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
\mm<smEûomû  mufnmm  ettsph'j.^ 


mL'iPDONE  ROBÏNieôt^jlWsejwle  fCpmbinai son  titrée  à  bâse  de  p e ptope  tVÿp'^i'd.U® ■ 


Iode  organique  physiologique  ass 

(Voir  Tbèse  du  D'  Boulaire,  1906.  —  Cot 


Jlable,  véritable  Peptonate  d’iodei 

lication  à  l’Academie  de  Médecine,  1907). 


ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

à  l'Aoari.  des  Sclenoes  par  Berthelot,  1885). 


ARTHRITISME,  ARTERIO-SCLEROSE 


préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  d< 


métallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  iComm. 


Ne  pas  confondre  cette  pn 
en  réalité,  ne  sont  que  des  co 
lie  peuvent  être  considérées 
Ce  qui  caractérise  la  pep^ 
tyrosine,  qui  fixe  en  partit 


icela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Soience.<i,Mai  1911). 
est  pourquoi  l’iODONE  ROBIN.  cérimWe  peptonate  d'iode  nettement  dôflni, 

lu  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

I  gouttes  d’ioooNE  correspondent  comme  eflet  thérapeutique  à  1  gramme 
idure  de  potassium. 

Chaque  ampoule  est  dosée  a  raison  de  0.02  centigrammes 
d’iode  par  centimètre  cube  et  a  0.04  centigrammes. 


as  dites  à  base  de  peptone,  gui, 
mnses  ou  d'aiOtt/njne,  lesquelles 
blés  peptones. 

iployée  pour  l’iODONE,  c'est  la 
Iode  d’une  façon  stable,  ainsi 


lODONE  IÜ.JECTABLE 


ALIMENTATION  MALTËE 
SEULE  VERITABLE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à,  l’ESTOMAC 


-A.t:jto-i>ioe;stiveî 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 
le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  TEXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 
109,  Boulevard  Eaussmann,  PAMS  «wiiiiiaiM^^ 
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Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 
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URISANINE 


Ll’^S  KNF.VNTS  «  AKKIKUKS 

ET  LA  LOI  DU  15  AVRIL  1909 


H  fiuulrait  avant  tout  s’oiitoiuli’i’  sut’  la  sigiii- 
lication  du  terme  a  d’arriérés  »  (lue  l'on  applique 
souvent  à  des  enfants  qui  n’en  sont  pas  justi¬ 
ciables. 

l’our  de  uomlireux  pédagogues,  l'eid'aiil 
arriéré  est  un  sujet  «  retardé  d'un  eerlain 
nombre  d’années  dans  scs  études  ».  Pour  le 
publie  e.sl  nrriéré  tout  etifaul  atteint  d’anomalie 
mentale;  pour  beaucoup  de  gens,  i-'est  un  mru- 
i-able. 

Il  est  urgent  de  faire  cesser  ces  malentendus 
qui  portent  le  plus  grand  préjudice  aux  véritables 
arriérés  dont  on  ne  s’occupe  pas  assez  en 
P’ranco. 

D’abord  «  tout  enfant  retardé  d'un  rerLain 
nombre  d’années  dans  ses  études  »  n’est  pas 
fatalement  un  arriéré  et  MM.  Demoor,  de 
Bruxelles  et  Paul  Boneour  ont  fait  remarquei’ 
fort  justement  (jue  certains  enfants  sont  inlé- 
rieurs  à  leurs  camarades  du  fait  d’un  mampte 
d’assiduité  scolaire  ou  parce  qu’atteints  d'alïec- 
tions  des  organes  des  sens,  non  traitées  (vue, 
ou'fei,  ils  ne  peuvent  bénélicier  intégralement 
des  leqons  de  leurs  maîtres.  Ces  sujets  oui  été 
([ualiliés  do  «  faux  arriérés  »  ou  «  d'arriérés 
pédagogiques  »  pour  bien  les  dilîéreneier  des 
arriérés  psychiques  qui  sont  des  df/irienin 
menlau.r. 

Parmi  les  anormaux  mentaux,  si  Tou  étudie  la 
classillealion  pi’oposée  par  Bouriieville  en  l<S9f) 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


SÉRUM  Névrosthénique  pDAICCr 

—  NEURASTHÉrVIE  —  I  llrllwwl. 

SÉRUM  HYPOTENSIE  tDlICCi: 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  1  llflIwOi;. 

ËVIAN-CAGHAT 

mi  LADIES  HEDVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGOK 

S»lide,Oei«â(ilié,Paret6  abeolae.  Dosage 


dans  sa  leltrc  au  Directeur  de  L' Enseignemenl  de 
la  .Seine,  on  constate  que  les  «  arriérés  »  repré¬ 
sentent  l’avant  derniei’  des  cin({  groupes  indiqués 
par  l’auteur.  Le  dernier  est  constitué  par  les 
«  instables  »  ((ui,  d'après  lui,  seraient  les  anor¬ 
maux  les  moins  gravement  atteints. 

.\ous  ferons  remarquer  que  celle  classilicatiou 
lie  tient  aucun  compte  des  déments  précoces 
cl  des  paralytiques  généraux,  ipii  sont  des 
inaindex  d'a.ti/e,  au  même  litre  que  les  idiots 
absolus  (végétatifs),  les  idiots  [irofonds  l'ani- 
mauxi  les  imbéciles,  ((ui  correspondant  aux  trois 
premières  formes  d’anomalies  mentales,  ne 
sauraient  entrer  dans  le  cadre  de  la  présente 
élude. 

Il  reste  donc  à  dilîéreneier  l’arriéré  de  l’ins¬ 
table. 

Il  est  bien  certain  ([u'à  première  vue,  ce  sont 
deux  sujets  absolument  dilîérents.  L’arriéré  de 
Bourncville  est  un  apathique,  alors  que  l’instable 
est  un  agité. 

Mais  si  l’on  étudie  plus  à  fond  les  anomalies 
de  leurs  fai’ullés  intellectuelles,  ou  constate  que 
riiez  tous  deux,  l’alteution  est  fugace,  la  mé¬ 
moire  est  paresseuse,  la  eompréliensioii  retardée, 
le  raisonnement  rudimentaire.  Le  résultat  de 
ces  imperfections  —  il  faut  le  noter  —  concourt 
dans  les  deux  cas  à  produire  eet  état  de  non 
adaptation  du  sujet  à  sou  milieu  en  en  faisant  un 
être  insociable  et  ignorant. 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  la  forme  la  mieuxTolérée,  le  maximum  d’activité 
A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  'VICARIO 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
-  D'  VIGNAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  phagédéniques.  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPAREILS  PORTATIFS  à  AIR  CHAUD  — 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n'importe 
quelle  farine  à,  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LINASS 

46.  Avexiue  de  Ségnr,  PARIS.  -  téléphonb  V49.S7. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsiei  de  la  peau  et  des  muqneases. 
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HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
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Samedi,  12  A\Til  1913 


Bien  mieux,  nous  avons  l'emai-qué  ijiie  des 
sujets  qualifiés  d'arriérés  présentaient  des  pé¬ 
riodes  d’instabilité,  ou  inversement,  cl  que  l'ins¬ 
tabilité  etl'arriération  pouvaient  coexister  chez 
un  même  sujet. 

Ces  considérations  nous  autorisent  à  faire 
entrer  les  instables  de  Bourneville  dans  le  groupe 
général  des  arriérés  —  que  l’on  peut  considérer 
comme  constituant  le  quatrième  type  de  l'ano- 
uialie  mentale  —  sc  subdivisant  en  apatbi(|ucs, 
cri  instables  et  eu  cvclolli vmiques  ou  mixtes. 

On  donne  ainsi  salisl'action  à  la  idiniiiue. 

Cette  façon  d  envisager  la  (piestion  i  sl  d'autre 
[lai't  absidumcnt  en  concordance  avec  les  cons¬ 
tatations  jibysio-jiatbologiqucs,  car  les  apa¬ 
thiques  et  les  instables  présentent  de  noiidrrenx 
caractères  communs  d'ordre  biidogiquc. 

Chez  l'arriéré,  considère  en  tant  que  malade 
mental,  avec  ses  tics,  ses  phobies,  scs  imjiulsioiis 
fugaces,  il  ne  faut  pas  incriinini  r  sinijdi'ment 
une  lésion  cérébrale  -  ipii  existe  il  est  vrai  dans 
certains  cas  —  comme  cause  de  l'inféi-iorité  psy¬ 
chique.  On  doit  se  souvenir  <pic  le  cerveau  est 
un  organe  comme  un  autre,  ipii  subit  les  lois  de 
la  croissamu',  respire  cl  se  nourrit.  Il  jieut  donc 
ne  présenlei'  seulement  (jue  des  perturbations 
d'ordre  physiologique  surtout  chez  l'enrant. 

En  elïet,  l'autojisie  de  nombreux  cerveaux 
d’arriérés  n'a  bien  souvent  révélé  aucune  lésion 
cérébrale,  macroscopique  ou  micrositopique 
Ifourneville,  Binet,  Phili])|)e..  .Mais,  par  contre, 
n'a-l-on  pas  remanjué  ijue  les  cellules  pyrami¬ 
dales  (type  adulte  de  la  cellule  cérébrale  i  étaient 
demeurées  ovoïdes  (type  bctal  '!  Shuttleworth. 
.\’a-t-on  pas  noté  que  le  nomlire  des  cellules 
corticales  et  celui  de  leurs  jirolongements  ôtaient 
très  diminués  (Philippe  et  <  tbertbier-Iiam- 
marberg.( 

Le  cerveau  subit  également  rinlluence  d'in¬ 
toxications  oxygènes  et  endogènes. 

l.a  théorie  des  intoxications  endogènes  rallie  de 


nombreux  jiartisans  Régis,  Ballet,  Bordas,  etc. .  , 
11  semble  (pi'il  n'y  ait  plus  de  doute  possible  sur 
rinduence  néfaste  des  toxines,  qui,  issues  d'un 
point  quelconque  de  l'organisme,  entravent  et 
exaspèrent  les  fonctions  du  neurone. 

Ce  sont  ces  jierturbations  biologiques  ;  arrêt 
du  développement  et  intoxii-ations,  qui  per¬ 
mettent  de  reconnaître  qu’à  coté  de  porteurs  de 
lésions,  que  nous  avons  qualifiés  d'anormaux 
alropliiipies,  coustituaiit  en  général  les  échelons 
les  plus  bas  dans  rauomalie  mentale  :  les  idiots, 
il  est  des  sujets  qui  sont  des  attardés  dyshar- 
nioniqucs,  intoxiipiés,  ipie  par  o|)|)osition  nous 
avons  appelés  (hjslrophiques. 

Entre  les  arriérés  atrophiijues  et  dystro- 
phiipics  SC  placi'  une  nouvelle  catégorie  d'anor- 
iiiaux  ;  les  mixtes,  (lhez  eux.  la  lésion  céréliralc 
no  domine  ]ias  toute  la  sceiie,  ils  présentent  éga- 
Icmi'tit  (les  troubles  du  fonctionnement  de  l'or- 
gauisnii;  (]ni  lollaborent  au  maintien  de  l’état 
d'infériorité.  C’est  le  cas  de  certains  littliqiu's, 
hémiplégiijues  et  luéningitiipies,  |)aralytiques  in¬ 
fantiles.  épilepticpies,  eti-... 

|iour  la  plupart  des  dystrophiques. 

Cette  constatation  nous  oblige,  en  poussant 
plus  loin  les  investigations,  à  reconnaître  ipic 
l'arriéré  :tcolairc  est  jilus  un  malade  corporel 
qu  un  malade  mental  à  [iroprcinent  jiarler. 

Cette  ojiiition  est  confirmée  ptir  rexanien 
somatique. 

Il  est  en  clîef  peu  d'arriérés  scolaires  qui 
n  aient  pas  tics  arrêts  ou  des  retards  plus  nu 
moins  appréciables  dans  leur  développement 
corporel. 

Ces  arrêts  et  Ves  retards,  dont  certains  cor¬ 
respondent  aux  «  stigmates  do  dégénérescence  », 
se  eomplicpient  tV liiiperiropliies.  qui  sont  comme 


[  1  compensatrices  »,  ou  de  perversions,  qui  sont 
des  déviations  de  l'évolution. 

Ainsi  le  gigantisme,  qui  est  une  hypertrophie, 
se  remarque  souvent  chez  les  atrophiés  génitaux; 
l'inversion  sexuelle  physique  plus  ou  moins 
prononcée,  (}ui  est  une  perversion,  est  frêquerilc 
chez  les  mêmes  sujets. 

Ces  hypertrophies  et  ces  perversions  ont  des 
équivalents  intellectuels  et  morati.r.  Certains 
arriérés  n'oiit-ils  pas  une  aptitude  sjiécialc  poul¬ 
ie  calcul  ?  La  bravouri-  et  la  bouté  n’ont-elles  pas 
été  constatées  chez  des  amoraux  1' 

Ces  rapprochements  démontrent  que  l’évo¬ 
lution  de  l’esprit  subit  souvent  des  lois  identiques 
à  celles  de  l'évolution  du  i-or])S.  et  que  l'infé¬ 
riorité  intellectuelle  ou  morale  n’est  bien  sou¬ 
vent  ipie  le  rellet  d'une  inl'éi-iorilé  physique. 

Cette  infériorité  physique  chez  les  écoliers 
arriérés  sc  manifeste  |)ar  des  intoxications  qui 
sont  en  rapport  avec  le  ralentissement  de  la 
nutrition. 

Ce  ralentissement  de  la  nutrition  provient 
d'nn  métabolisme  défectueux  des  sels  minéraux 
et  des  matériaux  azotés  ou  hydrocarbonés  néces¬ 
saires  à  la  vie.  Les  arriérés  sont  des  anémiques, 
des  adénuïdicns  souvent  cl  des  déminéralisés  dont 
la  croissance  est  retardée. 

En  elïet,  on  noti-  chez  eux  nue  dystrophie  plus 
ou  moins  complète  cl  accentuée,  pouvant  inté¬ 
resser  un  ou  plusieurs  systèmes,  uu  ou  plusieurs 
organes,  créant  ultérieureinenl  un  étal  d'infan- 
lilisnie  infantilisme  génital,  Lorrain,  Brissaiid  ; 
infantilisme  intestinal,  llerler  et  Rchullz;  infan¬ 
tilisme  cardiaque,  Gilbert,  Ralhcry,  Iluchai-d  et 
l'errannini  ;  infantilisme  pilaire,  Hertoghe;  infan¬ 
tilisme  rénal,  Comby.  Caslaigne;  etc.;. 

Aussi  la  taille,  le  poids,  la  pression  artérielle, 
les  mouvements  du  cœur,  la  dentition,  le  développe¬ 
ment  génital,  etc.,  des  enfants  arriérés  dystro¬ 
phiques  ne  correspondent  pas  habituellement  à 
ceux  de  leur  âge  chronologique. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelltt  que  toient  leur  nature,  leur  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsuf  Usance  ovarienne,  soit 

l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  Vautre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  e  de  la  dnréa  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  aident  à  V administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nervense,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉfNE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tons  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dore  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . ■ 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes  . . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  hait  jours  aprèi  la  fin  dei  demièrei 
règles  et  se  prolongera  Jniqu’a  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

A,ménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  R  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Non*  ne  comprenons  soiu  cette  dénomination  qne  !ei  tronnles  de  la  période  oataméaiaie  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o’eel-i-dire  en  ezeeptant  Ions 
SS  cas  oh  une  tnmenr  on  une  infection  en  sont  la  canie  première. 
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Cet  état  eorporel  s’accompagne  de  troubles 
sensoriels  (vue  ou  ouïoj  ([ui  ont  souvent  une 
même  origine  dystrophiipie. 

Cette  dystrophie  corporelle  a  son  point  de 
départ  dans  un  fonctionnement  défectueux  du 
grand  sympatliique,  grand  balancier  de  la  vie. 
Les  dystrophies  intelletUuelles  ou  morales  de 
l'arriéré  relèvent  bien  souvent  d’une  même  cause. 
Et  l'écolier  arriéré,  que  certains  s’obstinent  à 
vouloir  considérer  comme  un  malade  mental, 
est  eu  réalité  un  dijslfopliiqiir  si/iniHit/iiriiic  dont 
l'état  nécessite  un  Iraiteiiietit  médical,  qui 
devrait  être  a[)pli([ué  avant  même  toute  espèce 
d’éducation,  dès  ([ue  l’on  s'apereevi'ait  (pie 
l  enfant  «  n’est  pas  comme  un  autre  ». 

L'n  enfant  chez  lequel  on  trouve  réunis  dilïé- 
renls  symptômes,  tels  que  :  absence  d’attention, 
retard  de  la  dentition,  de  la  marche,  de  la  parole, 
des  habitudes  de  propreté,  est  un  prédisposé  à 
1  arriération,  qui  doit  être  mis  en  observation  et 
([ui  bénélieicra  d’un  traitement  méthodique  avec 
d’autant  plus  de  succès  que  rinlerveiition  mé¬ 
dicale  aura  été  plus  précoce. 

La  ihcriijwulirjui;  (le  l’arriération  dystrophi(pie 
doit  être  basée  sur  les  constatations  de  rexamen 
physiologic[uc. 

Elle  luttera  contre  les  intoxications  ;  elle  reuii- 
néralisera  l’organisme  appauvri,  activera  la 
eireulation,  modifiera  la  capacité  pulmonaire, 
favorisera  l’assimilation  et  aidera  à  la  poussée 
(le  la  croissance. 

Tous  les  praticiens  eonnaisseni  aujourd'hui  le 
rôle  antitoxique,  métabolique  et  (ixateur  des 
glandes  à  sécrétion  interne,  dont  une  autre  fonc- 
lion  serait  d’établir  le  sexe  de  l’individu  surré¬ 
nale,  mâle  et  hypophyse,  femelle]  et  d’en  com¬ 
pléter  les  attributs  la  puberté. 

Depuis  les  travaux  de  Murray,  Bourneville, 
Ilertoghe,  Brissaud,  Wagner,  etc...,  l’action  de 
l’oyjothérapie  thyroïdienne  est  indéniable;  elle 
a  donné  des  résultats  superbes  ;  mais  dans 


certaines  formes  d’arriération  r[ui  semblaient  jus-  | 
ticiables  de  cette  même  médication,  on  a  cons-  ; 
taté  des  échecs  complets  et  même  des  aggra¬ 
vations  S(diolz,  Lombroso  . 

C’est  dans  ces  derniers  cas  que  nous  essayons 
dcpius  (piatre  ans  X'opol/irrnpir  cnrlnrr/nirnnr 
Hsaorirc  et  doséo  selon  le  type  et  l’àge  de  l’arriéré 
hypo[)hysc,  surrénale,  glandes  génitales  asso¬ 
ciées  au  côrps  thyroïde;.  Apres  de  nombreuses 
expériences,  nous  avons  constaté  que  l’admi¬ 
nistration  de  la  médication  polyopofhérapique 
par  injection  intramusculaire  est  de  beaucoup 
préférable.  Elle  donne  des  résultats  bien  supé¬ 
rieurs  ;’i  ceux  produits  avec  le  corps  thyroïde 
seul  et  des  améliorations  notables,  tant  sur  l’étal 
corporel  que  sur  l’état  mental,  dans  des  cas  ot’r 
l’opothérapie  thyroïdienne  a  été  sans  effet. 

Ces  travaux  ont  fait  l’objet  d’une  commu¬ 
nication  présentée  en  notre  nom  parle  professeur 
Edmond  Perricr  à  l’Acadomi('  des  Sciences, 
le  L)  .fan vicr  1012. 

Ri  l’on  passe  maintenant  à  la  partie  pédago- 
gi(|ue  de  l’arriération,  il  faut  dire  tout  d  abord 
(|ue  l’arriéré  ue  doit  pas  être  instruit  avec  ses 
camarades  normaux,  car,  bafoué  par  eux  et 
ignore  par  le  maître,  il  ne  tirera  aucun  prolit  de 
la  (  lasse  ordinaire  ou  fera  l’école  buissonnière. 

C’esI  pour  obvier  an  grave  inconvénient  de 
laisser  ecs  enfants  traîner  clans  le  ruisseau, 
en  butt('  à  loutcs  les  prorniseidtés  malsaines, 
e Csl  pour  éviter  à  ces  malheureux  déchets  de 
notre  société  de  devenir  des  incapables,  des  inu¬ 
tiles  de  la  vie,  voire  même  des  sujets  dangereux, 
c[ue  le  législateur  a  songé  à  régénérer  ces  dchilcfi 

C’est  dans  ce  but  (|uc  fut  votée  la  loi  du 
15  dee/f  1909,  relative  à  l’éducation  des  enfants 


Il  est  peu  de  lois  qui  .soient  aussi  généreuses 
et  aussi  prévoyantes  et,  hâtons-nous  de  le  dire, 
les  sociologues,  les  médecins,  les  philanthropes 
et  les  éducateurs  (pii  y  ont  collaboré,  sont  dignes 
de  la  reronnaissance  de  la  nation  tout  entière. 

-Mais  —  il  y  a  un  mais  —  la  loi  telle  qu’elle  a 
été  promulguée  peut-elle  être  très  efficace  ’.* 

Ija  loi  a  ordonné  la  création  : 

1°  — de  classes  spéciales  —  dites  classes  de 
perfectionnement  —  annexées  aux  écoles  eam- 
munales  élémentaires; 

'2"  —  d’écoles  autonomes  de  perfectioutiemeni 

Actuellement,  (pielques  classes  ont  été  ouvertes 
dans  certaines  villes  de  Erance.  Elh.’S  |)i;rmettent 
d’éduquer  quelques  centaines  d’enfants  arrié- 
ré.s,  alors  qu’ils  sont  des  milliers! 

De  l’avis  unanime  de  tous  les  pédagogues,  ces 
(dasscs  d’externat  ne  donnent  pas  des  résultats 
en  rapport  avec  les  efforts  qu’ils  coûtent. 

L’enseignement  y  est  très  difficile,  car,  no 
recevant  (juc  les  arriérés  d’un  (piartier,  elles 
manquent  d' homogenâi lé . 

D’autre  part,  vu  la  débilité  mentale  et  morale 
de  nombinmx  éll'ves,  il  faut,  pour  obtenir  une 
amélioration,  éloigner  ces  aujets  du  milieu 
familial,  où  ils  n'ont  pas  le  complément  d’édu¬ 
cation  qui  conviendrait. 

.Vussi  le  système  de  l’internat  est  indispen¬ 
sable  ;  mais  comme  les  écoles  autonomes  n’existent 
pas  encore  dans  notre  pays  —  alors  cpie  la  loi 
(pii  en  ordonne  la  création  est  déjà  vieille  de 
([uatre  ans  et  (pie  la  plupart  des  nations  étran¬ 
gères  en  possèdent  depuis  longtemps  !  —  l’enfant 
arriéi'ê  n’est  pas  mis  dans  les  conditions  les 
plus  favorables  à  son  orthopédie  mentale. 

I.e  système  de  l’internat  est  le  seul  qui  per¬ 
mettrait  d’appliquer  en  même  temps  ((ue  la  péda¬ 
gogie  spéciale,  le  trahemeni  médical  dont  le  texte 
de  la  loi  du  15  Avril  1909  ne  fait  même  pas 
mention. 


DIATHESE  ARTHRITIOÜE 


Oxalémie 


lithiase  rénale 
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Le-  législateur  a  1-il  subi  rinlltience  d’un  aiicieii 
et  dangereux  préjugé  (jui  consiste  à  croire  que /'«/■- 
riêrc  dit  scolaire  doit  être  traité  uniquement  par 
l'école  ? 

Cette  horuœopatliie  uc  saurait  donner  la  solu¬ 
tion  du  problème  de  l'arriéi'ation.  qui  coiiipreiul 
également  une  partie  médicale,  dont  il  serait 
maintenant  sn|)ei'fln  d’indiquer  rim])ortancc 
primordiale. 

Les  enfants  arriérés,  malades  en  état  d  évolution 
morbide,  ne  sauraient  être  considérés  eoinnie  les 
sourds-muets  ou  les  aveugles,  qui  sont  des 


ariels  à  lésion  défini 
l’éducation  n'est  justiciable  ()ue  de  la  ])édagogic 
spéciale. 

Chez  l’arriéré,  le  médecin  a  un  l'ôle  parallèle  à 
celui  de  l’éducateur,  et  dans  laloi  du  lôÀvrillDOO, 
re  rôle  médical  a  l’air  d’être  totalement  méconnu 
ou  oublié  —  par  inadvertance  ou  à  dessein  !' 

Les  attributions  médicales,  dit  l’article  11  de 
cette  loi,  consisteront  eu  une  inspection  srmes- 


n  a  un  l'ôle  parallèle  à 
la  loi  du  15  Avril  11)09, 
P  totalement  méconnu 


Aussi  la  partie  de  la  loi  relative  aux  écoles 
autonomes  ne  saurait  être  iqtpliquée  avec  prolit, 
que  si  elle  est  complétée  en  donnant  au  médecin 
la  place  qui  lui  appartient. 

Depuis  les  travaux  d'itard  et  de  Séguin,  on  est 
obnubilé  par  le  seul  «  dressage  »  des  arriérés. 
On  range  dans  une  même  catégorie  des  sujets 
qui  ne  devraient  pas  y  figurer  ;  car  toutes  les 
anomalies  mentales  ne  sauraient  être  traitées 
de  la  même  façon. 

Que  l’on  réserve  la  pédagogie  seule  pour  les 
idiots  absolus  ou  profonds,  afin  de  leur  apprendre 


Bourneville  avait  fort  bien  comjiris  ipiel  serait 
le  rôle  du  médecin,  quand  il  avait  dit  que  le  trai¬ 
tement  des  anormaux  mentaux  devait  être  médieo- 
pédagooique. 

M.  Crucliet,  dans  sa  lumineuse  brochure,  a 
bien  montré  ipie  l’intervention  du  médecin  était 
indispensable  pour  les  u  arriérés  si'olaires  «. 

Orancher,  MM.  13ufestel,  Mosny,  Le  Gendre, 
Méry,  Lagrange,  Apert,  Desfosses  et  combien 
d’autres  ont  insisté  sur  rimportanec  de  la  colla¬ 
boration  du  médecin  dans  l’éducation  de  l'enfant 
uorinal  ;  à  plus  forte  raison  celte  collaboration 
est-elle  capitale  pour  l'anormal. 

Au  Congrès  de  Lyon  ilyll  .  lors  de  la  réunion 
pour  l'étude  de  l  enfance  anormale,  le  |)rofessenr 
Régis  a  résumé  la  (|uestion  en  disant  (jue  l’assis¬ 
tance  à  donner  aux  tirriérés  «  doit  être  médico- 
pédagogique  ou  ne  doit  pas  être  ». 

Mais  il  faut  bien  s'entendre  sur  le  sens  du 
mol  «  médico-jiédagogique  «  ;  il  ne  signilie  jias 
une  jiédagogie  spéciale  a])j)li(|uée  jiar  un  médecin 
ou  sur  ses  indications,  mais  il  comprend  deux 
idées  absolument  distinctes  :  i-elle  d'un  trai¬ 
tement  vraiment  médical  et  celle  d'une  édu¬ 
cation  parallèle,  basée  sur  la  méthode  frm- 
belienne. 

Ce  traitement  médical  nécessite  des  connais¬ 
sances  des  plus  variées  ;  ophtalmologie,  oto-rhi¬ 
no-laryngologie,  stomatologie,  orthopédie,  etc...  ; 
or,  le  praticien  qui  collaborera  à  l'école  autonome 
ne  sera  pas  simplement  un  aliéniste  —  comme 
le  demandaient  certains  instiiuleurs— il  doit  être 
puériculteur  dans  toute  l’acception  du  mot. 

En  ce  moment  où  les  pouvoirs  publics  se  préoc¬ 
cupent  d'augmenter  nos  forces  militaires,  il 
faut  avant  tout  lâcher  de  diminuer  le  nombre 
des  «  indésirables  «  physiques,  sensoriels,  intel¬ 
lectuels  et  moraux. 

C'est  à  l'école  que  doit  incomber  cette  lâche, 
mais  à  une  école  ada|)tée  spécialement  à  cet 
msage,  où  chinpic  |)uériculteur,  conscient  <le  la 


grandeur  de  son  œuvre,  n’entraverait  pas  les 
efforts  collectifs  par  des  questions  de  rivalité 
ou  de  préséance. 

En  résumé,  le  traitement  médico-pédagogique 
des  arriérés  doit  combiner  les  actions  syner¬ 
giques  du  médecin  thérapeute  et  du  pédagogue- 
moralisateur.  Pour  être  véritablement  efficace, 
cette  cure  ne  peut  être  entreprise  que  dans  une 
école  autonome,  avec  le  système  de  l'internat. 

La  loi  du  15  Avril  1909  doit  donc  être  apjili- 
(jiiée  en  son  entier  et  conqilétéc  en  ce  qui  con¬ 
cerne  l’intervention  médicale,  dont  l'importance 
ne  saurait  plus  être  ignorée. 


CONGRES  INTERNATIONAL 


D’EDUCATION  PHYSIQUE 

(PARIS.  17-30  Mars  1913) 


SECTION  DE  KINÉSITHÉRAPIE 


nee  la  ])lus  intéressante 
rapii'  a  été  celle  du 


de  M.  Miixciùiiiî,  de  Reims,  sui'  son  uiodeleui 
|)neunialique  du  thorax  ;  de  M.  P.\i  l,  \  ital-R.vdi.x 
sur  les  moyens  à  enqiloyer  ])our  prévenir  ke 
déviations  de  la  colonne  vertébrale  ;  raiiteui 
estirni'  (pi'en  instituant  une  insjiection  ortlu)|)é 
diipic  des  écoles,  on  diminuera  beaucoup  le  iioin- 
lire  des  scolioses. 

On  attendait  surtout  la  communication  di 
M.  AniiOTT,  notre  confrère  américain,  sur  h 
traitement  de  la  Scoliose.  Cciti’  communication 
faite  en  anglais  iiar  M.  .Uibotl,  fut  traduite  liai 


[  PITUltRINE 

H  Extrait  du  lobe  postérieur  de  la  glande  pituitaire 

H  Titré  physiologiquement. 


Ocytocique.  Tonique  utérin.  Tonique  cardiaque  et  vésical 
Styptique  gynécologique. 

INDICATIONS. 

Atonie  primaire  et  secondaire.  Hémorragies  post-partum. 
Endométrite.  Métrite.  Ménorragie.  Collapsus. 
Ischurie  post-partum  et  post-opératoire.  Ostéomalacie. 


ADRENALINE 

P.,  D.  h.  Co. 

(TaKamine)  1:1000 

Tonique  cardiaque,  hémostatique  et 
décongestionnant.  Stable,  constant,  stérilisable. 

Seul  produit  original.  Titré  physiologiquement. 

Suppositoires  d’ Adrénaline  0,001. 

Onguent  d'Adrcnalînc  l%o. 

Suppositoires  d’ Adrénaline  (0,001)  et  de  Chlorétonc  (0.2). 

Onguent  d’Adrénalinc  (P'ôo)  et  de  Chlorétone  (S%). 

Adrénaline-Inhalant  I%o 
Gaze  à  PAdrénalinc  1;2000 


Ifémorroïiles 


Suppositoires 
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Anusol 


Pharmacie  Mialhe.ô  Rue  Favart,  Paris.* 


Les  suppositoires  d'.Aniisol  amolissenl  les  matières  fécales  dans  le 
reclumjef  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L'Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  Il 
neltoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 
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M.  Privât,  assistant  de  M.  Calot,  de  Berck,  qui 
ont  bien  voulu  donner  à  La  Presse  Médicale  un 
exposé  très  complet  de  la  méthode  d’Abbott. 

Comment  AnnoTT  onnEXT  la  coiiiiection 
des  vieilles  scolioses. 

Un  chirurgien  orthopédiste  n’estime  avoir 
obtenu  la  correction  d’une  déviation  du  squelette 
que  lorsqu’il  a  placé  les  os  dans  une  nouvelle 
attitude  vicieuse,  mais  celle-ci  de  sens  contraire 
à  la  première  :  ei hyparcorrection  ;  par  exemple 
un  pied-bot  équin  devra  devenir  un  ])ie(l-bol 
talus. 

Pour  obtenir  l’hypercorrection  d’une  scoliose, 
Abbott  emploie  une  table  et  un  corset  spécial. 
La  table,  ou  mieux,  suivant  l’expression  an¬ 
glaise,  le  cadre  d' Abbott,  est  formée  par  une  série 
de  cadres  superposés  et  reliés  entre  eux  par  des 
montants.  M.  Calot  a  fait  construire  celte  lalile 
d’après  les  indications  d’Abbott,  dans  les  ateliers 
de  l’Institut  orthopédique  de  Berck. 

Au  cadre  du  milieu  estlixée  une  pièce  de  loile  : 
c’est  le  lit  d’Abbott,  ou  mieux  le  hamac  d’Abboll. 
Ce  hamac  est  constitué  par  une  petite  pièce  de 
loile  taillée  d’une  manière  pai-ticulièrc.  Dans  nu 
rectangle  de  toile,  un  peu  plus  long  et  un  peu 
moins  large  que  le  dos  du  malade,  on  coupe  eu 
biais  à  45“  un  des  petits  côtés.  On  a  ainsi  un  tra¬ 
pèze  rectangle  dont  les  deux  petits  cotés  sont 
fixés  à  deux  barres  maintenues  perpendiculaires 
toutes  deux  aux  grands  côtés  du  cadre.  11  résulte 
de  cette  disposition  que  lorsqu’on  éloigne  l’un 
de  l’autre  les  deux  petits  côtés  du  trapèze,  une 
des  bases  se  trouve  fortement  tendue,  tandis  que 
l’autre  est  lâche. 

On  place  le  troue  scoliotique  dans  ce  hamac, 
de  manière  que  le  côté  convexe  du  dos  re¬ 
pose  sur  la  partie  tendue  de  la  toile,  la  concavilé 
par  conséquent  se  trouve  (sur)  au-dessus  de  la 
pai'tie  lâche.  Puis  à  l’aide  d’uile  poulie  ou  soulève 
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I  les  pieds,  on  place  un  oreiller  sous  la  tète.  La 
I  colonne  vertébrale  se  trouve  ainsi  en  flexiom,  et 
c’est  cette  position  en  flexion  qui  caractérise  la 
méthode  d’Abbott. 

A  l’aide  de  bandes  on  exerce  des  tractions  sur 
le  tronc.  Une  bande  à  trois  chefs  placée  au  niveau 
de  la  région  saillante  des  côtés  tire  d’une  part 
latéralement  sur  cette  voussure,  et  d’autre  part 
de  haut  en  bas  sur  le  tronc.  Une  seconde  bande  à 
trois  chefs  tire  le  bassin,  d’une  part  vers  le  côté 
convexe,  et  d’autre  part  en  haut. 

Le  bras  correspondant  à  la  concavité  est  tiré 
en  haut  et  eu  avant,  l’autre  bras  csl  porté  en  lias 

Le  malade  étant  ainsi  fixé  sur  le  cadre,  ou 
attend  un  quart  d’heure  ou  une  demi-heure.  Si 
les  tractions  sont  trop  fortes  on  les  diminue,  si 
au  e.ontraire  les  liens  se  relâchent  on  les  tend. 

Peu  à  peu  la  déviation  se  corrige  ;  (jiiand 
l’hy  percorreclion  est  atteinte,  ou  quand  le  chirur¬ 
gien  estime  que  la  correction  obtenue  est  std’li- 

tion  n’est  jjas  atteinte,  car  dans  le  i-orseï  le  tra¬ 
vail  de  correction  S(q3oursuivra),on  met  le  (;orsel. 
Si,  au  contraire,  la  déviation  n’a  pas  suflîsaninient 
changé,  on  libère  le  malade,  et  les  jours  suivants 
on  l’attache  de  nouveau  sur  le  hamac  pendant  une 
heure,  jusqu’à  ce  que  la  correction  étant  sufli- 
santc  on  puisse  le  plâtrer. 

Quand  l’hypercorrection  n’a  pas  été  obtenue 
avant  de  placer  le  corset,  comment  la  détermine- 
t-on?  On  la  produit  grâce  au  dispositif  parti¬ 
culier  du  corset  d’Abbott. 

Au  niveau  de  la  concavité,  on  ouvre  dans  le 
corset  une  grande  fenêtre  de  décompression 
dépassant  en  arrière  la  ligne  médiane. 

Puis,  par  de  petites  lucarnes  rectangulaires 
situées,  i’une  sur  la  ligne  médiane,  les  deux 
autres  sur  les  ligues  axillaires  antérieure  et  pos¬ 
térieure,  on  glisse  des  carrés  de  feutre  qui  vont 
faire  compulsion. 
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J.ies  uns,  allant  de  la  fenêtre  médiane  à  la  l'cnêtre 
de  décompression,  passeront  d’avant  en  arrière  sur 
les  côtes  et  aideront  à  corriger  la  rotation;  les 
autres,  réunissant  les  deux  lucarnes  latérales, 
pousseront  sur  le  côté  du  tronc  et  tendront  à 
corriger  la  déviation  latérale  de  la  colonne  ver¬ 
tébrale. 

Puis,  par  l’effet  de  la  pesanteur  et  du  jeu  de  la 
respiration,  le  thorax  tendra  à  s’évader  par  la 
fenêtre  de  décompression.  En  effet,  les  jours  qui 
suivent  l’application  du  corset,  on  voit  les  côtes 
faire  de  plus  en  plus  hernie  par  l’ouverture  du 
plâtre.  Ce  travail  doit  être  surveillé  très  attenti¬ 
vement  ciir  parfois  il  se  fait  très  rapidement  et  on 
peut  se  trouver  eu  présence  d’une  hvpercor- 
rection  difficile  ensuite  à  corriger. 

C’est  donc  par  la  position  donnée  au  malade 
sur  sa  table,  par  la  conservation  et  rexagération 
de  celte  position  dans  son  corset,  qii’.Abbott 
obtient  l’hvpcrcoi'rectiou  cherchée. 

CoNSlUiVATION  DE  i.A  coiiiiianToN .  -  Quaiid 
le  scolioli(|ue  sc  trouve  depuis  deux  mois  en 

une  scoliose  de  nom  contraire  à  celle  pour 
laquelle  il  était  traité,  on  le  débarrasse  de  sou 
plâtre,  mais  on  ne  le  laisse  pas  ainsi,  libre  sans 
appareil,  on  lui  met  un  corset  en  celluloïd. 
Ce  corset  amovible  maintient  encore  l’hyper- 

Pendant  les  six  mois  qui  suivent  sou  appli- 
c.ation,  le  malade  conserve  ce  corset  jour  et  nuit  : 
il  ne  le  relire  que  deux  fois  par  jour  pour  prati¬ 
quer  une  gymnastique  appropriée. 

Après  ces  six  mois,  le  corset  est  supprimé 
lirogressivemeni,  d’abord  pendant  la  nuit,  puis 
un  jour  sur  deux,  etc.,  de  manière  à  être  comple- 
lemeut  abaudouué  au  bout  d’iiii  an. 

Le  traitement  est  alors  complètement  terminé. 

Depuis  déjà  (|uatre  ans,  Abbott  a[)plique  sou 
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traileinont;  les  premiers  malades  soignas  se  trou- 
vcnl  donc  déliarrassés  de  (ont  appareil  depuis 
trois  ans;  or,  ils  sont  restés  droits.  Cela  démontre 
aniplemcnt  ipie  la  guérison  est  définitive. 

Cette  communication  d'Alibott  donna  lieu  à  une 
intéressante  discussion  à  laquelle  prirent  part 
Vltal-Badin,  Desfossc-s,  Rœderer,  Calvé,  Monod, 
Lance.  MM.  Calot  et  Privât  répondent,  au  nom 
de  M.  Abbott,  aux  objections  faites  : 

1“  ],es  radiographies  d’Abbott  confirment  plei¬ 
nement  les  résultats  de  la  clinique; 

2"  Le  professeur  yVbbott,  pour  les  cas  tant  soit 
peu  graves,  fait  une  prépai'ation  de  deux  à  trois 
mois  avant  de  les  mettre  dans  le  pli'itrc; 

Le  professeur  Abbott  convient  lui-méme 
qn'il  peut  rester  et  qu'il  restera  très  probablement 
des  cas  d'ankylose  dos  vertèbres  et  des  côtes  qui 
ne  seront  pas  complètenient  redressées,  mais,  de 

l'om  dépend  de  In  manière.  Il  est  mille  détails 
tei  lini((ues  de  la  dernière  irnportaiico,  et  que 
MM.  Calot  et  Privât  ne  soupçonnaicnl  pas  avant 
que  le  professeur  Abbott  fût  venu  à  Berck  appli: 
quer  lui-niènie  sa  méthode. 


La  dis'ussion  sur  la  méthode  d’Abbott  étant 
épuisée,  M.  Mûn.mu)  fit  d.  filer  de  très  remar¬ 
quables  films  cinéniatographiijucs  montrant  les 
principales  phases  de  son  traitement  kinésithé- 
rapique  de  la  scoliose;  M.  Dusi'OSSES  exposa 
quel  doit  être  le  rôle  du  cinématographe  dans 
l'étude  et  renseignement  de  la  kinésithérapie  et 
fit  d  fi  er  des  11, ms  cinematographi(|ues  sur  le 
massage  de  l'abdomen,  de  la  nuque  et  du  membi'c 


supérieur. 

M.  Kolmxdjv  exposa  ses  idées  sur  le  rôle  du 
massage  dans  le  traite,rient  de  la  scoliose. 


Ne  quittons  pas  la  section  de  kinésithéra]Me 


sans  mentionner,  au  moins  sommairement,  la 
partie  de  l’exposition  qui  la  complétait. 

I,a  section  scientifique  de  l’exposition  avait  été 
organisée  parM.  Gaoitcus  RosiiXTiiAi.;  elle  était 
riche  en  documents.  La  place  d’honneur  était 
occupée  par  la  très  belle  exposition,  à  la  fois 
technique  et  militaire,  de  l’Ecole  de  Joinville, 
fidèle  à  la  méthode  suédoise;  la  salle  Pasteur 
était  réservée  aux  documents  du  lieutenant 
Hébert,  ce  merveilleux  entraîneur  d  hommes. 
Citons  également  l’exposition  de  Demp.ny,  de 
Tissiiî  (de  Pau),  de  Tiiooiiis.  Signalons  aussi  les 
documentations  sur  l’aviation  de  Crouzon,  le  bel 
album  de  l’Ecole  des  Roches,  les  appareils  de 
statique  de  René  Mesnard,  les  instruments  de 
précision  de  Boulitte,  entre  autres  l’oscillomètre 
de  Pachon;le  livre  de  Delapchler;  la  brochure 
de  Desfosses  sur  «  la  gymnastique  respiratoire  »  ; 
la  documentation  de  Gérard  Monod  sur  la  sco¬ 
liose;  le  livre  sur  «  les  agents  physiques  usuels  » 
édité  par  la  maison  Masson.  Au  vestibule,  on 
trouvait  dans  une  vitrine  les  instruments  qui  per¬ 
mettent  au  professeur  Maurel,  de  Toulouse,  de 
dépister  1  atropliie  prétuberculeuse  de  la  poitrine. 
Près  d'eux,  M"“  Henriette  Régnier  nous  appre¬ 
nant,  dans  un  livre  remarqué,  comment  la  musique 
peut  commander  les  mouvements  et  les  atti¬ 
tudes. 

Georges  Roscnthal  avait  exposé  toute  son  ins¬ 
trumentation  de  mensuration  et  les  courbes  de 
croissance  qu’il  a  réunies  avec  son  élève  Rigaut. 

P.  D. 


Noire  confrère  Calvé  nous  envoie  de  Berlin,  à 
propos  de  la  méthode  d’Abbott,  le  petit  mot  suivant  : 

«  La  professeur  Abbott  a  exposé  de  nouveau  sa  mé¬ 
thode  au  Congrès  d'Orthopédie  ulleniand  (2:j-25  Mars 
1913),  à  l’aide  de  projections  et,  surtout,  de  démons¬ 
trations  pratiques. 

Une  longue  discussion,  il  laquelle  ont  pris  part  la 
majorité  Hes  nrlbopédisles  allemands,  s’esi  pour¬ 


suivie  pendant  deux  jours.  Les  professeurs  Joa^ 
chirastbal  (de  Berlin),  Spitzy  (de  Gralz),  Lorenz  (do 
Vienne),  Vnlpiiis  (d  Reidelberg),  Wijllstein  (de  H.alle), 
Slianz  (de  Dresde),  etc...,  ont  pris,  tour  à  tour,  la 
parole,  et  ont  apporté  les  résultats  qu’ils  avaient 
obtenus  avec  l’emploi  do  la  méthode,  les  uns  favora¬ 
bles  (Joachirasthal,  Spitzy,  Bôhm ,  Vulpius) ,  les 
autres  plus  ou'  moins  défavorables  (Shanz,  Lorenz, 
Wüllstein). 

Rappelons  brièvement  les  traits  principaux  de  la 
méthode  d’Abbott  :  position  l’enfant  en  cyphose  aepn- 
sée  et,  dans  cette  attitude,  manœuvres  de  oorrecliou, 
d’hypercorrection,  même  de  la  déviation  latérale  et 
de  la  torsion-  .Maintien  de  cette  correction  par  un 
plâtre  posé  le  malade  étant  dans  cette  altitude. 

Enlèvement  du  piètre  au  bout  de  six  semaines  it 
deux  mois,  selon  la  gravité  du  cas  (la  correction  peut 
même  n’ètre  obtenue  qu’en  plusieurs  séances),  mas¬ 
sage,  gymnastique  et  port  de  corset  en  cellulo’id. 

Il  est  impossible  de  se  prononcer  actuellement  sur 
la  valeui-  réelle  et  définitive  d’une  telle  méthode.  Il 
lui  faut  la  sanction  du  temps.  Néanmoins,  il  semble 
que,  dès  maintenant,  on  puisse  la  considérer  comme 
réalisant  un  immense  progrès  dans  le  traitement  d’une 
all’ection  si  rebutante,  jusqu’alors,  au  point  de  vui- 
thérapeutique.  » 

Jacquks  Calvé 
(de  BorcU). 


LES  SPORTS  ET  LES  JEUX 

Il  n’est  pas  douteux  que  les  travaux  de  la  sec¬ 
tion  des  sports  et  jeux  ont  constitué  l’un  des  élé¬ 
ments  les  plus  réels  d’attraction  du  Congrès  de 
l’Education  physique,  au  moins  pour  la  grande 
masse  des  spectateurs. 

En  dehors  des  séances  d’exercices,  séances  fprt 
attrayantes,  et  dont  nous  mentionnerons  plus  lojn 
le  détail,  les  congressistes  qui  ont  suivi  les  travaux 
de  la  section  ont  entendu  et  discuté  un  certain 
nombre  de  rapports  de  réel  intérêt. 

M.  Voivenel  (de  Toulouse)  a  présenté  un  rap¬ 
port  sur  l’extension  des  sports  athlétiques.  Après 
avoir  montré  que  les  sports  athlétiques,  depuis 
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U'enie.  anfs,  ont  suivi  en  notre  pays  une  courbe 
aseendantu  très  rapide,  M.  Voivenel  a  insisté  sur 
l’importance  de  régler  l’enseignement  physique 
sur  les  faibles,  qui  constituent  l’immense  majorité, 
tout  en  ne  négligeant  pas,  cependant,  de  perfec¬ 
tionner  et  la  sélection  ctl’enU’aînement  des  forts 
composant  la  minorité. 

Suivant  le  rapporteur,  il  convient  donc  d’aider 
à  l’extension  de  l’éducation  physique  rationnelle, 
par  l’école,  le  foyer,  la  caserne.  Il  faut  préparer 
le  corps  normal,  sur  lequel  les  qualités  athléti¬ 
ques  sont  ce  que  les  sculptures  sont  aux  maisons, 
c’est-à-dire,  au  fond,  des  qualités  accessoires.  Il 
faut,  par  l’union  des  savants,  des  chefs  de  l’en¬ 
seignement  et  de  rarmée,  de  nos  dirigeants,  créer 
un  mouvement  général  qui  permettra  la  régéné¬ 
ration  d’une  race  dont  les  Suédois  nous  ont  fourni 
un  si  bel  exemple. 

La  question  de  la  natation  et  de  l’éducation 
physique  a  été  l’objet  de  deux  rapports,  par 
M.  A.  Huys  (de  Bruxelles)  et  par  M.  .1.  Man¬ 
chon. 

M.  Iluys  a  montré  dans  son  rapport  la  néces¬ 
sité  de  la  création,  par  l’Etal,  les  départements 
ou  les  communes,  de  liassins  de  natation  lixes  ou 
flottants,  où  le  public  pourrait  être  reçu  gratuite¬ 
ment  ou  pour  une  très  faible  redevance.  Ces  bas¬ 
sins  devraient  être  mis,  dans  des  conditions  à 
déterminer,  à  la  disposition  des  administrations 
scolaires. 

Déplus,  estime  le  rapporteur,  renseignement 
de  la  natation  devrait  être  rendu  obligatoire  dans 
toutes  les  éimles  publiques,  et  ne  devraient  en  être 
dispensés  que  les  seuls  élèves  pour  lesquels  cet 
exercice  est  défendu  par  le  médecin.  Enfin,  les 
instituteurs  et  institutrices  devraient  être  chargés 
des  cours  de  natation  dans  les  écoles  et,  de  ce 
fait,  devraient  obligatoirement  avoir  suivi  tni 
cours  de  natation  et  passé  un  examen  sur  celle 
branche  pour  obtenir  leur  brevet. 

Quant  à  M.  .1.  Manchon,  il  insiste,  dans  son 


travail,  sur  ce  fait  que  la  natation  est  l’un  des 
exercices  gymnastiques  naturels  et  primordiaux, 
et  qu’elle  constitue,  en  particulier  pour  la  femme, 
l’exercice  par  excellence.  De  plus,  en  dehors  de 
ses  avantages  hygiéniques,  la  natation,  a-t-il  dit, 
est  la  condition  aine  qua  non  des  sports  nautiques 
si  variés  et  si  attrayants.  Enfin,  la  natation  a  un 
autre  mérite  très  appréciable,  celui  de  pouvoir 
être  pratiquée  à  tons  les  Ages. 

La  question  des  plaines  et  des  places  de  jeu  a 
été  l’occasion,  pour  M.  IL  de  Genst  (de  Bruxelles), 
d’un  important  rapport  dont  voici  les  conclusions, 
présentées  sous  forme  d'un  vœu  qui  a  reçu  l’ap¬ 
probation  unanime  ; 

«  Considérant  l’importance  du  jeu  de  plein 
air  pour  la  jeunesse  au  point  de  vue  physiolo¬ 
gique,  moral  et  .social,  il  estindispensable  : 

«  a)  pour  les  grandes  villes  : 

«  1"  De  créer  des  plaines  dans  leur  banlieue 
afin  d’y  organiser  systématiquement  des  séances 
do  jeux  pour  les  écoliers  ; 

«  2"  D’organiser  une  vaste  enquête  sur  les 
qualités  éducatives  dos  jçux  locaux  ; 

«  3"  De  fonder  des  cours  normaux  d’iniliation 
et  de  répétition  pour  les  membres  du  personnel 
enseignant; 

«  4°  De  créer  des  places  de  jeux  dans  chaque 
quartier; 

«  0“  De  prévoir,  lors  de  la  création  de  quar¬ 
tiers  nouveaux,  des  emplacements  spéciaux 
pour  l’établissement  de  pareilles  placespubliques 
pour  enfants; 

«  t)”  A  litre  Iransitoire,  do  réserver  certaines 
cours  d’écoles,  des  parties  de  parcs  publics,  de 
promenades  et  de  boulevards  pour  la  pratique 
libre  des  jeux  d'enfants. 

■<  b]  pour  chaque  pays  : 

«  1“  De  posséder  une  école  noi’iiiale  de  jeux 
dont  le  programme  comprendrai!  l’iiisloriquc 
des  jeux,  leur  physiologie,  psychologie  et 
méthodologie,  leur  étude  générale  et  s|ié<u'ale, 


théorique  et  pratique,  ainsi  que  celle  de  la  créa¬ 
tion,  de  l’organisation  des  plaines,  places  et 
matériel  de  jeu; 

«  2°  D’inscrire,  dans  la  loi  relative  à  l’exten¬ 
sion  des  villes,  un  article  obligeant  les  adminis¬ 
trations  locales  de  prévoir  des  places  de  jeux 
dans  les  nouveaux  quariiers.  » 

Chargé  d'étudier  la  question  de  la  respiration 
dans  les  sports,  M-  Bellin  du  Coteau  a  montré 
que  le  très  grand  avaniage  des  sports  était  jus 
tement  de  développer  la  capacité  pulmonaire, 
en  quelque  soi’te  automatiquement  et  sans  avoir 
besoin  de  recourir  à  des  méthodes  excellentes, 
mais  plus  ou  moins  compliquées. 

Le  rapporteur  indique  ensuile  que  l'effort 
athlétique,  quels  que  soient  le  but  poursuivi  et 
le  travail  à  produire,  peut  toujours  être  rangé 
dans  une  des  trois  classes  suivantes  :  d®  Eiïorl 
intense;  2"  Effort  intense  et  prolongé:  3“  Eû'oi’t 
relatif. 

Or,  dit-il,  à  chacune  de  ces  classes  corres¬ 
pond  une  modalité  respiratoire  spéciale,  l’accé¬ 
lération  du  rythme  apparaissani  plus  ou  moins 
lardivement,  le  retour  à  la  normale  se  faisant 
plus  on  moins  vite.  Mais,  si  le  cœur  cooservi’ 
un  certain  temps  le  reflci  de  l'elforl,  il  ne 
faudrait  pas  en  conclure  nécessairement  à  des 
phénomènes  de  fatigue. 

M""’  Girard-Mangin,  qui  devait  s’occuper  di- 
rimportanle  queslion  di^  l  éducaiion  physique 
des  jeunes  filles,  a  moniré  que  la  pratique  de» 
exercices  corporels  ju-ésente  riiez  c<;Hes-ci  de 
grosses  difficultés  dépendani,  nolaminen»,  du 
costume,  dont  il  faut  poursuivre  à  cet  égard,  la 
réforme  complète.  Elle  a  insisté  également  sur 
rilisuffisaucc,  ou  mieux  sur  l’inexistence  à  peu 
pri;s  générale,  des  terrains  de  jeux. 

Sur  ce  dernier  poini,  du  resie,  M""'  Girard- 
.Mangin  s'est  rencontrée  avec  .M,  de  Genst  (de 
Bruxelles),  qui  avait  éié  i  hai'gé  de  soumettre  à  la 
seciion  des  sporls  lU  jeux  un  r-a|)port  sur  les 
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plaines  et  places  de  jeux,  ainsi  que  nous  le  rap¬ 
portions  à  l’instant, 

Inulile  de  dire  que  le  rapporteur  a  défendu  la 
cause  des  terrains  de  jeux  et  des  espaces  libres, 
ceux-ci  constituant  partout,  et  surtout  dans  les 
grandes  agglomérations  urbaines,  une  des  condi¬ 
tions  primordiales  à  toute  préparation  physique. 

Un  autre  rapport  important  soumis  au  Congrès 
a  été  celui  de  M.  le  lieutenant-colonel  Bobict, 
commandant  l’Ecole  de  Joinville-le-Pont,  sur  la 
gymnastique  post-scolaire  entre  13  et  17  ans. 

Dans  son  travail  fort  documenté,  le  lieutenant- 
colonel  Boblet  a  conclu  à  la  nécessité  absolue  et 
impérative  d’une  doctrine  unique  pouvant,  ])ar 
des  modifications  convenables,  s’adapter  aux  dif¬ 
férents  âges  et  aux  exigences  sociales,  mais  avec 
un  contrôle  médical  obligatoire,  et  à  la  nécessité 
de  créer  do  nouveaux  gymnases  et  terrains  de 
jeux. 

Mais,  au  Congres  de  l’éducation  physique,  ainsi 
que  nous  le  notions  tout  à  l’heure,  les  discus¬ 
sions  théoriques  devaient  être  complétées  par 
d’abondantes  démonstrations  pratiques.  Celles-ci, 
naturellement,  ont  eu  lieu,  pour  le  plus  grand* 
])laisir  des  spectateurs  qui  les  ont  suivies. 

Les  séances  eurent  lien  au  Vélodrome  d’hiver, 
au  gymnase  Huyghens,  à  la  caserne  Montmartre 
pour  les  exercices  des  sapeurs-pompiers,  et  à  la 
piscine  de  l’Aulomobile-Club  de  France  pour  les 
exercices  et  démonstrations  de  natation. 

De  toutes  ces  démonstrations,  qui  ont  permis 
d’apprécier  et  de  juger  les  diverses  méthodes 
d’éducation  physique,  celles  données  par  les 
pupilles,  les  mousses  et  les  fusiliers  de  la  marine, 
dont  l’éducation  M  faite  parle  lieutenant  Georges 
Hébert,  ont  été  des  plus  appréciées  et  fort  juste¬ 
ment. 

Un  vif  succès  a  aussi  accueilli  les  démonstra¬ 
tions  pratiques  faites  par  les  groupes  suivants  : 

Jeunes  filles  de  l’institut  d’Helleran-Dresde  et 
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de  Genève  (gymnastique  de  M.  Jacque-Dalcroze); 
jeunes  filles  du  D''  Demeny'  (gymnastique  aux 
mouvements  complets  continus  et  arrondis)  ;  en¬ 
fants  des  écoles  de  la  Ville  de  Paris  (commandant 
de  Lacoste)  ;  enfants  des  écoles  de  la  ville  de 
Glichy  (M.  Racine)  ;  enfants  de  l’Orphelinat  de  la 
Seine  (méthode  de  Joinville,  M.  Chauveau); 
groupe  de  jeunes  filles  de  Femina-Sport,  dirigé 
par  M.  Payssé;  groupe  de  jeunes  filles  de  la 
IJgue  belge  de  l’éducation  physique,  présentées 
par  M.  de  Genst;  groupe  de  jeunes  filles,  groupe 
délégué  par  le  ministère  de  l’Instruction  pu¬ 
blique,  recruté  dans  les  lycées  Victor-Duruy  et 
Lam.artine,  et  présenté  par  M"®  Karl,  etc. 

Suivant  la  règle  coutumière,  la  section  des 
sports  et  jeux  a  demandé  au  Congrès  de  voter 
certaines  résolutions. 

De  ces  motions,  la  suivante,  émise  par  M.  Hé- 
brard  de  Villeneuve,  président  de  l’Académie  des 
sports,  mérite  d’être  retenue,  le  vœu  et  le  projet 
qui  l’accompagnent  devant  être  tout  prochaine¬ 
ment  soumis  au  Parlement  par  un  groupe  de 
députés  : 

Le  Congrès  international  de  l’éducation  phy¬ 
sique,  considérant  que  les  associations  sportives 
poursuivent  un  but  d’intérêt  général  et  doivent 
être  encouragées  par  les  pouvoirs  publics,  qui 
doivent  leur  éviter  tout  ce  qui  peut  entraver  leur 
essor, 

Emet  le  vœu  ; 

1“  Que  dans  tous  les  pays  les  associations  spor¬ 
tives  ne  soient  assujetties  qu’aux  impôts  présen¬ 
tant  un  caractère  réel  et  d’une  généralité  absolue; 

2°  Qu’en  ce  qui  concerne  spécialement  la 
France,  la  législation  soit  modifiée  conformément 
au  projet  ci-après  : 

PllO.IKT  1)K  1.01. 

AiiTtCLE  PRE.MiF.il.  —  Les  associations  décla¬ 
rées,  conformément  à  la  loi  du  1“'’  Juillet  1901, 
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qui  se  proposent  exclusivement  comme  but  la 
pratique  ou  l’encouragement  des  sports,  ne  sont 
assujetties  ni  à  l’impôt  mobilier,  ni  à  la  taxe  sur 
les  cercles, 'pour  les  locaux  affectés  à  leurs  réu¬ 
nions  et  à  leurs  services. 

Art.  2.  —  Les  fêtes  et  réunions  organisées 
par  ces  associations,  en  vue  de  disputer  des 
championnats  ou  de  procéder  à  des  épreuves 
publiques ,  ne  sont  pas  frappées  du  droit  des 
pauvres  sur  les  entrées,  à  condition  que  les  béné¬ 
fices  en  provenant  soient  intégralement  alîectés 
au  but  poursuivi  par  l’association. 

Art.  3.  —  Les  dons  et  legs  faits  aux  associa¬ 
tions  sportives  sont  passibles  des  mêmes  droits 
de  mutation  que  les  libéralités  faites  aux  associa¬ 
tions  de  bienfaisance. 

Art.  4.  —  Les  dispositions  des  lois  des  7  fri¬ 
maire  an  V,  21  Avril  1832,  16  Septembre  1871, 
5  Août  1874  et  25  Février  1901,  pouvant  s’appli¬ 
quer  aux  associations  sportives,  sont  abrogées  en 
ce  qu’elles  ont  de  contraire  à  la  présente  loi. 

Et  maintenant  un  dernier  mot.  Le  Congrès  qui 
vient  de  se  terminer,  annonce-t-on,  a  remporté 
un  réel  succès.  Les  journaux  médicaux,  auxquels 
il  fut  tant  demandé  pour  sa  réussite,  ont  le  droit 
de  s’en  réjouir.  Ils  auraient  aussi  eu  celui  de 
constater  un  succès  qu’ils  avaient  préparé. 

L’administration  du  Congrès  n’a  pas  jugé  qu’il 
en  dût  être  de  la  sorte  et  a  pris  des  soins  jaloux 
pour  les  écarter. 

Notre  confrère  le  Progrès  médical,  dans  son 
numéro  en  date  du  22  Mars,  le  constatait  dans 
les  termes  suivants  : 

«  Le  Congrès  international  d’éducation  phy¬ 
sique  vient  de  tenir  ses  assises.  Le  succès  en  a 
été  grand,  du  moins  d’après  ce  que  les  journaux 
politiques  nous  ont  dit.  Nous  ne  pouvons  ni  l’af¬ 
firmer,  ni  l’infirmer,  les  journalistes  médicaux 
n’y  ayant  pas  été  admis.  Les  organisateurs,  après 
avoir  demandé  à  la  presse  médicale  tout  son  con- 
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cours,  sa  publicité,  après  avoir  envoyé  de  nom¬ 
breux  communiqués  avec  prière  d’insérer,  ont 
cru  bon  de  l’exclure.  Le  procédé  est  évidemment 
peu  aimable  et  ne.  s’explique  guère.  Le  secréta¬ 
riat  n’aurait  pu  nous  donner  de  carte  dans  la 
crainte  de  diminuer  sa  recette. 

«  Nous  ne  pouvons  croire  à  pareille  parcimo¬ 
nie,  qui  nous  ferait  douter  au  moins  du  résultat 
financier  du  Congrès.  Le  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  aurait,  paraît-il,  eu  quelque  peine  à  en 
obtenir.  Et  cependant,  combien  ont  été  distri¬ 
buées  mardi,  dans  certains  cafés  de  la  rive 
gauche  ». 

La  note  que  nous  venons  de  mentionner  est 
sévère,  mais  juste. 

Nous  nous  y  associerons  donc  et  la  compléte¬ 
rons  en  faisant  simplement  observer  à  notre  con¬ 
frère  qu’il  est  singulièrement  aimable  en  doutant 
du  résultat  financier  de  l’entreprise. 

Celui-ci  a  été  tel  qu’il  peut  seul  servir  d’excuse 
à  la  mesquine  parcimonie  des  organisateurs. 

G.  V. 

RÉTROACTIVITÉ 

DK  \A  FUTURE  LOI  Dhi  TROIS  ANS 

Un  abonné  de  /,«  Prestn;  Médicale  nous  écrit  la 
lettre  suivante  ; 

«  Etant  de  la  classe  1906,  ayant  15  inscriptions, 
accomplissant  actuellement  ma  seconde  année  de  ser¬ 
vice  comme  médecin  auxiliaire  dans  un  régiment 
d’infanterie,  avec  la  rétroactivité  de  la  future  loi  de 
trois  ans  sans  dispenses,  ai-je  des  chances  d’être 
libéré  en  .Sejjtembre  prochain  ou  do  faire  une  troi¬ 
sième  année  de  services  comme  le  prétendent  et  le 
craignent  plusieurs  de  mes  camarades,  qui  sont  dans 

Ukconsi;.  —  Lcs^elVets  de  la  nouvelle  F  loi  ne 


s’étendront  pas  aux  hommes  des  classes  antérieures 
à  celle  de  1910. 

.Si  ou  remontait  plus  haut,  la  mobilisation  subirait 
une  véritable  perturbation,  car  il  faudrait  changer  la 
mission  de  bien  des  réservistes. 

En  conséquence,  malgré  l’obtention  de  plusieurs 
sursis  d’incorporation,  vous  subirez  le  sort  de  la 
classe  1906  et  serez  libéré  eu  Septembre  prochain. 


2837.  --  M.  Nathan  et  H.  Durot.  —  Les  AiuuéRés 
sooLAïuns.  1  vol,  in-B”  de  255  pages.  Prix  ;  5  fr.  (Fct  - 
naiid  Nathan,  éditeur,  Paris.) 

2838.  —  L.  Hénault.  —  La  giiosskssu  1!xtii,v-i;ti;- 
nixi:  l■Ill•;eocl:.  1  vol.  in-B"  de  131  pages.  (A.  Maluinv, 
éditeur,  Paris.) 

2839.  —  M.  Langeron.  --  Piiéois  m-;  .Miciioscorii;. 
1  vol.  in-8"  de  751  pages,  avec  270  ligures,  cartonné 
toile.  Prix  :  10  fr.  (Masson  et  (7‘®,  éditeurs.) 

2810.  —  H.  Gougerot.  -  -  La  syphilis  iîxplri.mlntali;. 
1  brochure  grand  iu-8“  de  38  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 
(Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

2841.  —  J.  Ferran.  —  Travaux  sur  la  aouvulle 
BACTÉRIOLOGIE  DE  LA  TUBERCULOSE.  1  Vol.  in-8°  de 

174  pages.  (Iniprimevie  La  Renaixensa,  Barcelone.) 

2842.  —  J.  Lahache  et  F.  Marre.  —  Beurre  de 
VACHE  ET  GRAISSE  DE  COCO.  1  vol.  in-12  de  364  pages. 
(Muloine,  éditeur,  Paris.) 

2843.  — J.  Macleod. — Uiabètes;  its  pathologicai. 
PHYSIOLOGY.  1  vol.  in-8“  de  224  pages.  Prix  :  12  fr.  50. 
(Edward  Arnold,  éditeur,  Londres.) 

2844.  —  E.  Sergent.  —  Technique  clinique  méui- 
CALE  ET  SÉMÉIOLOGIQUE  ÉLÉMENTAIRE.  1  vol.  iu-B”  dc 
756  pages,  avec  173  ligures  et  2  planches  en  couleur. 
Prix  :  12  fr.  (A.  Maloine,  éditeur,  Paris.) 

2845.  —  F.  Dervieux  et  J.  Leclercq.  —  Li;  dia¬ 
gnostic  DES  TACHES  EN  MÉDECINE  LÉGALE.  1  Vol.  in-8“ 
de  320  liages,  avec  27  ligures.  (,/.-/!  Uaillière  et  /ils. 


GLOSSAIRE  DE  PRESSE  MÉDICALE” 

N°  12  -  MALADIE  DE  STOKES-ADAMS 

Bécrite  par  Adams  (1827)  et  par  Stores  (1814)  ‘. 

C’est  un  syndrome  essentiellement  caractérisé  par 
un  ralentissement  perniaiient  du  pouls,  non  influen¬ 
çable  par  la  respiration,  les  elforts  musculaires,  ou  la 
lièvre,  avec,  apparition,  à  intervalles  plus  ou  moins 
éloignés,  de  crises  syncopales  ou  apoplectiformes. 
parfois  suivies  de  phénomènes  épileptiformes,  avec, 
accentuation  de  la  bradycardie  (bradycardie  paroxys¬ 
tique).  Dans  une  deuxième  période,  les  crises  dispa¬ 
raissent,  de  même  que  les  paroxysmes. 

Ce  syndrome  est  lié  à  l’altération  plus  ou  moins 
complète  du  faisceau  de  His,  qui,  ne  transmettant 
plus  aux  ventricules  du  cœur  les  excitations  nor¬ 
males  des  oreillettes ,  les  laisse  battre  par  leur 
propre  autoniatisnie  sur  un  rythme  plus  lent. 

Les  crises  syncopales  et  épileptiques  relèvéïit 
(Cliarcol)  d'une  anémie  bulbaire  passagère,  consé¬ 
cutive  à  l’arrêt  momentané  total  des  veutrieules. 

Le  diagnostic  se  conllrme  par  la  comparaison  des 
tracés  sphygmographiques  du  pouls  et  de  la  région 
précordiale  avec  ceux  des  jugulaires  qui  nioutre  leur 
discordance  constante. 

Les  pouls  lents  permaiients  d’origine  nerveuse  (par 
irritation  du  pneumogastrique)  se  distinguent  par 
l’existence  d’arrêts  respiratoires  précédant  les  syn¬ 
copes,  par  une  moins  grande  intensité  du  ralentis¬ 
sement  du  jioiils  et  par  ses  variations,  et  grâce  à 
l'épreuve  do  l’atropine  (Dehio).  L’injection  sous- 
cutanée  de  1  ou  2  niilligr.  d’atropine,  en  elfet,  en 
supprimant  l’action  modératrice  du  vague,  fait  dispa¬ 
raître  la  bradycardie  si  ce  nerf  est  en  jeu,  mais  ne  la 
modille  jias,  s’il  s’agit  d’un  vrai  syndrome  d’origine 


dites  graves,  les  lési 
sy  philil  iques)  les  dég 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie,  Déminéralisation 
Prétuberculose,  Tuberculose  pulmonaire,  etc. 


DOSES  ; 

^ne  à  2  cuillerées  à  café  avant  chaque  repas  dissous  dans  de  1’ 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLU  BLE,  ASS  I M  IL  ABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  P’eptono 
Découverte  en  1890  par  E.  CALBRUN,  DocxeuR'i en^pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littérature  êt  ÉcnAwTiLLONs  :  x-aboratoire 


GALBRUN,  18,  Rue  Oberkampi.  PARIS. 

Ne  pas  confondre  l'IodaJose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  an  Congés  international  de  Méaecine  66  Parts  1900, 
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OPOTHERAPIE  GLANDULAIRE  (- 


£XrffA/TS  TOTAUX 

préparés  à  froid  dans  le  vide 


•BIILIVL-  Æ 

EXTRAIT  BILIAIRE 
en.  IccioLClivliô  . 

ycig<3iï-£tg<xtj^u,<:.  et  sJc&ia'loitflé.  . 

•0@1B)11YL- 

CfliiiBuuxlSoii  voïo-O'Ujol.itiaucB'ulOc  Cl:îcuaprc.iupw.rjt. 

^L>b3iiïr0,01 . 

•(F(l=î®ilFl[^¥(L 

Cpiii*6uiiûe>on,  -nuxUici£t , 

Çlûèulc^  (^ojeo  à  Of1 0  .  ^ 

iOOIL^eTYlL 

;  fERMEMT  LACTIQUE  FOURNIER 

QAoptè  po-t  ‘2a5El<jiAc. 


CULTURE  LIQUIDE  : 
dri  boita}  dctOf/acoitS 
(1  ptu-jouv) 

CULTURE  SÈCHE  ; 
00)110  9c  Ôûconiprwià) 

(it-àÔ  patjsmt-j 


TMyROIDIIVE 


CouJuti  9c  0,25 
etCacketô  âc  0,100. 


OVARl/Ve 


oRCHirrivg 

Caclidl)  Zc  0,200 

SUR/7ENAb& 

Ccùkcb)  de  0,JÛ0 


CadLetO  de  0,100 


HYPOPHYSE 

CaJusti  9c  0,100 

(ii/|  paujoi»^ 

PEIIV 

Caduti  ae.0^0 


•fore* 

QxcJlcL^  de  ûySù 

'MAAieLi.e< 

Caclwtidc0,50 

(léüp-XJOU.) 


Laboratoires  Fournier  Freres 

•  26  Boulevard  de  l'Hôpital  ^  '1^ 
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Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 


PAR  LE  FER  colloïdal 


Fer  colHo'ïdai  éiectrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIETES  BIOLOGIQUES 

L’ÊLECTROIHARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


APPÜCATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Z'ËLECTROMARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
Il  doit  être  employé  dansl’anémie  essentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 

L’ÊLECTROMARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boite). 

Dans  l’anémie  chronique  ;  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 

Laboratoires  CLIN -C0MAR&C  %  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS  u 


2  places  avec  strapontin  mobile  7150' 


LeMédecin  moderne  qui  veut  S  imposer  AUTOMOBILE 

parla  rapidité  avec  laquelle  il  apporte  - - 

ses  soins  aux  malades  doit  avoir  une 


ôon  femps  est  a  uss/  de  /'argent 

-  ~  .  - -  * - ilesUNIC  I.Qüaî  National.1, PUTEAUX  ( 


Eaux  sulfureuses  cliau 
radio-actives 
(4  millions  de  litres  p; 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 


Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 
TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 


DEUX-REINES,  ST- SIMON,  MASSONNAT 


INSTITUT  ZANBNR  -  Physiotliérâpie 


DOUCHE-MASSAGE 


sulfure 


SPÉCIALITÉ  INIMITABLE) 


,es  Bains  (baignoires  et  piscines) 
de  vapeur  naturelle,  locaux 
généraux  (Bouillons). 


PRIX  DES  HOTELS  :  De  5  à  12  francs  par  jour  et  au-dessus. 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


Sans  odeur  et  non  toxique 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 


ÉCHANTItXONS  SUR  DEMANDE 


SOCIÉTÉ  (TANTISEPSIE, 


i'Argenteuil,  PARIS 
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La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un- 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de  M.  Vi- 
toux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou 
leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  13  AU  20  Avnii. 


DIMANCHE  13  AVRIL 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  lOlieui  cs,  M.  GiLUEitT-llAi,i,ET, 
jirofessour  :  «  La  démence  précoce  ». 

Clinique  Baudelocque  (125,  bonlcvmd  de  Port-Royal). 

—  10  11.,  M.  CouvEi.AiiiF.,  Uifi'égé  :  «  l.’aeeoiirlioinenl 
dans  Ii's  bassins  raebitiipies  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  ]>.,  51.  Gauciieh,  jim- 
l'esseur  :  <<  'i’rait'Miient  de  la  syidiilis  eardio-vasenlain'. 
Péeieardile  et  endocardite  -sypliilitiques  ». 

Malson-Ecole  de  la  Maternité.  —  AO  h.  1/2, 
M.  Bün.naire,  a|»régé  :  Consultation  des  nourrissons. 
Etablissement  dermatologique  (iil,  rue  do  lu  Boëlie). 

—  A  10  b.  1/2,  M.  Lehf.dde  :  Los  frontières  da  la  syphilis. 
Syphilis  viscérale,  oculaire,  nuriculaire,  ucrvcusc,  uienlale. 

Les  dimanches  du  praticien.  —  A  17  lu,  rue  de  Toc- 
queville.  17, M.  Fiuedkl  :  «  La  rectoscopie  au  point 
de  vue  diagnostic  et  thérapeutique  »,  avec  projec- 


LUNDI  14  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  -—AO  h., 
.M.  Lipr.MANN  :  «  Multiplicilé  des  bruits  du  cœur.  Bruits 
de  rappel  et  de  galop  ». 

AOh.  1/2,  M.  Gii.aEiiT,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 
A  11  h.  1/4,  M.  BiInaud  :  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 


Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Molndos).  --  A  10  li.  1/2,  M.  Ndbéoûubt,  agrégé  : 
«  Allaitement  maternel,  Assistance  des  itièrcs  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  — A  0  h.,  salle  de  consultation  de¬ 
là  rlinifiiie  Cbareot,  M.  PAlissier  :  »  Hystérie  ». 

Clinique  psyehlatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  0  h.,  M.  Gii-beut  Bai.i.et, 
professeur  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 

cilnique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  ;  «  Trnilemcnl  du  prolapsus  de 
l'utérus  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A,17h.,GrnndapnphithéAtrc, 
M.  Pierre  ïeissiru,  professeur  :  «  Etude  clinique  des 
dilatations  bronchiques  ». 

—  A  21  h.,  Grand  amphithéAtre,  M.  Cousergues, 
médecin-major  de  1'»  classe  ;  «  La  guerre  des  Balkans. 
Chirurgie  en  campagne.  Epidémiologie.  Assistance  et 
hygiène.  Sociologie  (avec  projections  inédites)  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  laboratoire  cen¬ 
tral,  M.  Bergeron  :  «  Recherche  du  bacille  de  Koch  dans 
les  crachats  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  b,  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Caktonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
jirésentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Sorbonne  (AmphithéAtre  de  géologie).  —  A  2(1  h.  30, 
M.  Mac-Aumi'i  e  :  «  La  loi  des  milieux  ». 

MARDI  15  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  !l  h..  jM. 
Devai.  ;  K  Examen  des  urines.  Matières  protéiques.  Carac¬ 
térisation  du  dosage  ». 

A- 0  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 

A  11  h.  1/4,  M.  Duruy  :  u  Pétrissage,  percussion, 
vibration.  Technique  suivant  les  régions  et  les  sys¬ 
tèmes  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  CiiAuiEARP,  professeur.  Présentation  de  ma¬ 
lades. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h.,  grand  amphithéAtre 
do  la  clinique,  M.  DE.irRiNE,  professeur  :  Policlinique. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  11  h.,  M.  M.  Ambahd  :  «  La  séeré- 
I  lion  de  l'uréo  ». 

!  Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
I  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 


Ecole  pratique.  —  A  16  h..  Grand  amphithéAtre, 
M.  O.MBRÉDANNB,  agrégé  :  «  Traitement  de  la  coxalgie  ». 

—  A  17  h.,  M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  :  «  Tubercu¬ 
lose  rénulc  ». 

I  Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h..  Service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  do  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  deBicêtre.  — AOh.  1/2,M.  J.Roubinovitcii  : 
«  Présentation  de  cas  de  maladies  nerveuses  et  mentales 
infantiles.  Discussion  du  diagnostic.  Traitement  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazonave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstration  pratique  sur  les  applica¬ 
tions  de  la  thermothérapie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Clinique  des  Quln*e-Vlngts  (LS,  nie  Moreau).  —  A 
13  h.  1/2,  M.  CuEVAi.i.iîREXU  :  u  Paralysies  oculaires; 
leçon  clinique  avec  présentillion  de  malade  ». 

Muséum.  —  A  14  b.,  Amphithéâtre  des  Noiivellcs- 
Gnlcrie»,  2,  rue  de  Buffon,  M.  En,  Perrier,  professeur  : 
«  Anatomie  comparée  ». 

MERCREDI  16  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l'Hptél'Pleu.  —  A9h.,M.PAi;i. 
Desuomps  ;  «  Examen  fonctionnel  du  rein  (suite)  ». 

A9  b.  1/2,  M.  GiI-BEBT, professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  10  b.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation  de 
nmiades.  Rédaction  et  oorreotion  d’ordonnances  de  la 
semaine  précédente  :  «  Traitement  du  diabète  sucré  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpétrière).  — .AO  b,  1/4,  salle  de  consulta¬ 
tion  do  la  clinique  :  Examen  des  malndes'cxternes. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Façulté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  me  Cabanis).  —  AOh.  1/2,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  Visite  salle  des  iiomines  à  10  b.  Présentation 
de  nialades  à  l'ampbitbéAtre. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l'hôpital  Balnt-Louls.  —  A  lO  h.,  M.  Gaucher,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  clinique  sur  les  maladies  cutanées  et 
sypliilitiques. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  ; 
«  De  l’état  des  capsules  surrénales  dans  le  cancer  du 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h.. 
M.  Bender  :  «  Les  tumeurs  solides  de  rovairc  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  b.,  Grand  nmphilhéôtre, 
M.  Pierre  Teissier,  professeur  :  «  Les  pierres  du  poumon . 
Etude  clinique  de  la  crise  d'astlime  ». 

Ecole  pratique.  —  A  18  h..  Ampbitbéôtre  Çruveil 


LÈS^BAINS 


ÿ^RECALqFIÇATION  DE  LORGANISME 


LUBRÉFIANT  EXTRA- SPÉCIAL 
POUR  AUTOS 


Balilissemeiits  LESPERVEZ  &  C 

10,  rue  des  Poissonniers,  St-DENIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

..  médication  abbhénique 


Traitement  spéciûque 
et  abortif  de  la  '' 


GOUTTES  dosées  à  2  milligp  -^0  à  20  par  jour. 

ea  deux  foia, 

AMPOULES  —  à 50  ~  ià  2p-joiir. 

COMPRIMÉS  —  à  25  ~  1  à  3  — 

GRANULES  — ■  à  1  centigr.  2  à  6  — - 

„  _à2—  là3  — 


SÉDATION  DE  K.A  TOyX 

ogr.oiOIONINE-MERCK 


ET  DE  LA  OOOŒUR 


I  onilleree  û  potage  renferme  _ 

VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 

II  gouttes  Bromoforme. 


CUaque  Tablette  est  dosée  Q  r 

oar  02  de  DIONINE-MERCK 


ADVLTgs  -4  48  cuillerées  4  potage, 
e  10  ans  :  2  4  4  cuillerées  4  potage. 
!  10  ans  :  3  4  6  cuillerée,  4  café. 


au-dessous  de 


3  4  4  Tablettes 


TRICÂLCIMB 

PURS 


JkitsMttüa»  -  Bjcnlsto»  -  Bisiàti  -  îrüail«3  de  IsaîRl*»  -  Bvi»  «Ntatré 
/ftw-  font»  Iç  f«rMia  «M  eroismm. 
JC^..<!5LaS0ÏÏ.A’Æ'023Ei«3  »3Eïai  3PSÎ,OK>'C3‘ï‘ 


Remplaoe  la  Golohique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUl^lATISiVIE  ARTICULAIRE 


Littérature  et  échantillons  sur  demandt 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13,  rut 
des  Minimes,  PARIS. 


L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
ell£  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


COMPOSITION 

Pearson,  Valériannte  de  Caféine, 
lelladona,  Benzoate  de  Benjoin. 


COQUELUCHE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N°  30 


—  436  — 


Samedi,  12  Avril  1913 


liier,  M.  Fovemi  de  Courmeeees  ;  «  Hayons  X  en  dia- 
(fnostic  et  en  thérapeutique  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  Laboratoire  cen¬ 
tral,  M.  Hedyer  :  «  lîxnmen  de  l’appareil  circulatoire 
par  les  méthodes  modernes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  Service  d'oto-rhino- 
laryngologici  M.  Grivot  :  «  Le  cancer  du  larynx  ». 

Sorbonne.  —  A  20  h.  30,  Amphithéâtre  de  géologie, 
M.  A.  Marie  :  «  Les  influencc.s  ethniques  ». 

Muséum.  —  A  20  h.  1/2,  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Lapicque,  proresseiir  ;  «  Fonctionnement  du 
rentre  l’éflexe  ». 

Institut  médico-pédagogique  de  Vitry  (22,  rue  Saint- 
.■Vubin,  Vitry-sur-Seine;  tramway  :  Châtelct-Vitry).  — 
A  14  heures,  M.  G.  Paiie-Bo.ncoe’r  :  Visite  de  l’établisse¬ 
ment;  causerie  et  exercices  pratiques  sur  les  méthodes 
de  lecture  .'ipplicahles  aux  enfants  anormaux. 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  AO  h.. 

Consultation  externe. 

A  0  h.  1/2,  M.  Gierert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  11  h.  1/4,  M.  Grivot  :  «  Hypertrophie  des  amyg- 


—  A  10  h.  45,  salle  Sainte-Monique,  M.  L.  Martin  ; 
<1  Le  sérum  antidiphtérique  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  0  h.  1/2,  M.  Tuffier,  agrégé  ; 
«  Cancer  du  poumon.  » 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  ,M.  Lepage  ;  «  Les 
maladies  du  ceeur  et  la  puerpéralité  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  — A  9  h.  1/2,  M.  Rourinovitcii  : 
«  lîxamen  clinique  des  aliénés  et  des  enfants  mentale¬ 
ment  anormaux  de  la  consultation  externe  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  ;  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière,  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
des  cours,  M.  Flurin  ;  Conférence  de  pratique  thermale  : 
«  Cauterets  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Ca/.enave, 
M.  Ravaut  ;  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
de  la  syphilis  par  le  néosalvarsan  ». 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  17  h.,  M.  Bon- 
naire,  agrégé  :  <i  Infections  puerpérales.  Traitement 
topique  ». 

Muséum.  —  A  14  h.,  Amiihilhéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  lîn.  Peruier,  professeur  :  Anatomie  eom- 


Policlinique.  «  Lecture  des  analyses  comparées  des  urines 
séparées  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  0  h., 
M.  J.VYEE  :  «  Examen  du  vagin  et  de  l’utérus  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Ldys  ;  «  La  cystoscopie  à  vision  directe  ». 

A  10  h.  1/4,  M.  PoEzi,  professeur  :  Examen  des  malades 
de  la  consultation. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Grand  Amphi¬ 
théâtre,  M,  Pierre  Teissier,  professeur  ;  «  Symptômes 
de  l’asthme.  Variétés  cliniques  de  l’asthme.  Etiologie  de 
l’affection.  Etiologie  de  l’accès  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  Laboratoire  cen¬ 
tral,  M.  Letuele,  professeur  :  «  Anatomie  pathologique 
de  la  tuberculose  pulmonaire  ». 

Hôpital  Necker.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Laën- 


Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.,  service  de  M.  Le 
Noir,  M.  Coyon  :  «  Les  formes  cliniques  du  rétrécisse- 

Muséum.  —  A  11  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles-Ga¬ 
leries,  M.  Lapicque,  professeur  ;  «  Analyse  et  interpréta¬ 
tion  de  l’électro-cardiogramme  ». 


Clinique  thérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon.  — 
V  10  h.,  .M  Ai.iïert  Rorin,  professeur  ;  «  Ti'aitement  mé 
lirai  de  la  tuberculose  rénale  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  AO  h.,  au  laboi'atoire  de  1; 
■linique  Charcot,  M.  Tinee  :  «  Hémorragie  cérébrale  ». 

.4  10  h.  1/2,  au  laboratoire  d’électrotliérapie,  M.  Huet 


Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca). —A9  h.  1/2, 
M.  Proust,  agrégé  :  «  L’intervention  opératoire  dalis  les 
kystes  de  l’ovaire  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  ;  Opérations. 

Ecole  pratique.  —  .A  10  h.,  Grand  amphithéâtre. 
M.  Omuriodanne,  agrégé  ;  «  Indications  opératoires  dans 


—  A  17  h.  1/2,  Amphithéâtre  Cruveilhier,  -M.  Bourgui¬ 
gnon  :  «  La  loi  d’excitation.  Rhéobase  et  chronaxie  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  heures,  salle  Sainte-Marie, 
M.  Paue  Daeciié  :  «  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des 


A  0  h.  1/2,  M.  Gierert,  professeur  ;  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard:  «  Diagnostic  de  la  tubercu¬ 
lose  par  les  procédés  de  laboratoire  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Grand  amphithéâtre 
de  I  I  clinique  Charcot.  M.  Df.jerine,  professeur  ;  «  l’A¬ 
phasie  [suite)  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 
A  10  h..  Amphithéâtre  Dupuytren,  leçon  clinique;  M.  de 
Lapersonne,  professeur  ;  «  Contusions  du  globe  de  l’œil  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h..  Amphithéâtre  de 
la  clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  «  Dermatoses  sébor¬ 
rhéiques  et  leur  traiicnient.  Séborrhée,  acnés.  Eczémas 
séborrhéiques.  Pityriasis  simplex.  Pityriasis  taciei.  Pity¬ 
riasis  rosé  de  Giherl ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Legueu,  professeur  : 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M.  ,lo- 

MiER  :  «  Sémiologie  de  l’œsophage  [suite)  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gierert,  professeur  ;  Visite  dans  les  salles. 
A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gierert,  pro¬ 
fesseur  ;  Leçon  clinique.  «  Sur  cinq  cas  de  néphrite  chro¬ 
nique  juvénile  d’origine  syphilitique  héréditaire  [suite)  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  La  dysenterie 
amibienne  chronique  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos- 
'pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  du  matin,  salle  de 
consultation  de  la  clinique  Charcot,  M.  Jumentiè  ;  «  Ver- 

*A  10  h.  1/2,  salle  de  consullation  de  la  clinique.  M. 
Gauckeer:  «  Cours  de  psychothérapie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Latteux  :  «  Utérus.  Hislologie  normale.  Métrilcs. 
Curettage  en  général  ». 

—  A  10  h.  1/4,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

[  Ecole  pratique.  —  A  IG  h..  Grand  amphithéâtre. 


ES  AMPOULES  ISJECTABLES  de  t 

Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire 
(Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infantilisrne,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause.  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
corps  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testî- 
ffllklU  lin  il  1  k  L  J  cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
^**"**"™^"*®****’ puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Inlantilisme'masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
J  '  r  ji  ■■  tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires, 
Chlorose,  etc.) 

Sfi  S  I  Lipoïde  hombstimulant  de  la 


Hb  B  '  Lipoïde 

mmmi 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Ci=.  54.  Faub.  St-Honoré.  PARIS 


TONIQUE  REIVIINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDLTEs  j  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFAHTs  j  4  -  à  dessert  • 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TRCUBLESdelaCROISSANCE 
LYIKIPHATISIHE-ftNÉmiE 

WRUDIES  DK  NUTRITION  JlIGUES  ou  CHRONIQUES 


Affectifs  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  i 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

■a  M0N08UUFURE  de  SODIUM  INAUTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adult»  ;  Une  cuillerée  k  bouche,  deux  ou  troie  fols  par  jour,  1  heure  avant  on  S  heures  après  les  repu. 

.  A  COB  divers  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  lea 
personnea  lea  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  olhciel  de  T  Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877).  j 


^  1 1  A  A  mi  PJLAISIIIA  AlLSl  IjJLAâlil:,  exlTdit 

SUCCOIflUSCULINE 

ue  de  T  Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 

rvp  indéfiniment  ses  propriétés  phvsiquos  et  thérapeiitiniies. 


FVALERIANATE  GABAILl 

DÉSODORISÉ  I 
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ESTOMAC/ INTESTIN 


tKtOGAl^â 


JOUTES  FORMES 


Le  plus  FIDÈLE  le  plus  COMSTAMT des 

DIURETIQUES 


SANTHEOSE^ 


LBplusINOFFENSIFdes 

DIURETIQUES 


sortis 


par  jour: 
^Enfants:  2cuilUcafé 
Adultes  :  ScuÊàcâré 

^  LRBORrToIRES 
CHEVRETINLEMRTTE  ^  PARI^ 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHENIE 


TONIKÉIN^ 

I  C/-/'£\^MjÈ:7^/rs/ 


(SÉRUM  NEURO-TOHiQUE) 

Chaque  ampoule  \  Glycérophosphate  de  soude.'  0.20  1  nnelnlootlon 

oontleut  )  Cacodylate  de  soude .  0.05  I  tous  les  2  jours 

I  Sulfate  de  strychnine .  0.001  | 

tiaboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  2(,  Rue  Cau/Bartln,  PARIS 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

liangue  chargée,  Maux  de  tête.  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plùs  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUT^OW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’ElVIPLOi  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats.’ 

Dose  laxative  ;  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  A  VANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 


■■"'pOWjëERrnil; 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
I  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
f  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


formuue:  de  demande 

ÉCHANTILLONS 

&  s.  KUTNOW  &;  Co,  Ltd,  41,  Farrlugdon  Koad,  Londres,  E.  C. 

ENVOYÉS  GRATIS 

VouiîÎQZ  ïa.*Qn'voy6T  un  ECHA.NTJLL03^  GRA.TUIT  de  FOUDRE  KUTNO\^ 

AUX  MÉDECINS 

(Adross  ) 

“  P.  M.  " 

La  POUDRE  KUTNOW 

se  trouve  à  PARIS  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies^  et  chez  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  LtU^ 

A.  Æ.  A  .A.  A.  .A.  .A.  .«U  v*. 
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INK,  agrégé  :  «  Appendicite  aigue  des 


Hospice  de  Bicêtre.  —  A  »  h.,  M.  ROubINôviTCIi  : 
c(  Visite  inédico-pcdiigogiqae  du  service  Bourneville  et  de 
lu  Fondation  Vallée,  aveu  déinonslratiôn  pratique  dos 
mélliodes  éducatives  ». 

Hôpital  Necker.  —  A  10  h.  1/2,  AmpliitliéAtre  Laën¬ 
nec,  .M.  L.  liiixo.v,  agrégé  ;  «  Technique  opératoire  du 
pneumothorax  urtiticiel  aVOC  l’appareil  do  Küss  ». 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  2/4,  M.  SavaHIat;!)  : 
'(  ^licrocépliulie.  Kyste  séreux  Congénital  de  l'épaule  ». 

Sorbonne.  —  A  20  h.  1/2,  Ampliithéétro  do  géologie, 
.\I.  A.  ïiioouis  ;  «  La  morphologie  humaine  de  formution  ». 

Muséum.  —  .A  14  lu,  AmphilhcAtre  des  Nouvelles-Ga¬ 
leries.  M.  En.  PuniiiEii,  professeur  :  .Anatomie  comparée. 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  A  10  h..  11.  Gaocueu,  pro¬ 
fesseur  :  «  Myocardite  syphilitique  ». 

Hôpital  Necker.  —  .A  9  h.  1/2,  salles  Henri  Iluchard 
et  Trousseau,  M.  L.  Réno.x,  agrégé  :  «  Réalisation  pra¬ 
tique  du  pneumothorax  artihciel.  Première  insufflation 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  lio.x- 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de  Toc¬ 
queville,  17,  M.  SAVlgNAc  L  «  Le  diagnostic  moderne  du 
cancer  do  l’estomac  ». 

Etablissement  dermatologique  (81,  rue  La  Boëiic). 
—  K  Les  frontières  de  la  syphilis  »  (saffe  et  lin). 

AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

12  Avril.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs 
de  France,  8,  rue  d'Athènes,  réunion  de  la  Société  végé¬ 
tarienne  de  France. 

13  Avril,  —  Hordentiic  :  Ouverture  du  concours  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anntomio  et  do  phy* 
siologie,  à  l’Ecole  do  médeoine  de  Limoges. 

14  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l'amphithéfttre  des 
hôpitaux,  dos  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de 
M.  R.  Toupet. 

►—  Pâlis  :  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  le 


15  Avril.  —  Wiesbaden  :  Ouverture  du  XXX“  Congrès 
allemand  de  médecine  interne. 

16  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  pratique, 
des  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Guim- 
bellot. 

17  Avril.  —  Paris  ;  Oux'crture  du  concours  de  l’intor- 
nUt  de  Brévannes,  Chardon-Lagache  et  licndaye. 

—  Paüs  :  ù  9  h.  1/2,  Asile  Sainte-Anne,  séance  de  la 
Société  de  Psychi..trie. 

—  Amiens  :  Clôture,  au  secrétariat  des  hospices,  de 
l’inscription  pour  le  concours  d’ophtalmologiste  des  hôpi¬ 
taux  d'Amiens. 

21  Avril.  —  Paris  :  Ouverture  du  coneours  d’accou¬ 
cheur  des  hôpitaux. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  de  l’internat  de  l’Asile 
du  Vésinet. 

—  Versailles  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour 
le  concours  de  l’internut. 

22  Avril.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  d'ocu¬ 
liste  odjoint  des  hôpitaux. 

24  Avril.  —  Versailles  :  Ouverture  du  concours  de 
l’internat. 

—  Paris  ;  A  19  h.  1/2,  Faculté  de  médecine,  grand 
amphithéâtre,  assemblée  générale  extraordinairo  de  l'As¬ 
sociation  médicale  mutuelle  du  département  de  la  Seine, 

(A  l’ordre  du  jour  ;  Augmentation  de  la  cotisation  men¬ 
suelle  et  du  droit  d’entrée). 

26  Avril.  —  Paris  :  Fermeture,  ù  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  du  registre  pour  les  inscriptions  de  doctorat. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscritition  pour  le- 
concours  de  médecin  de  l’Assistance  médicale. 

—  Paris  ;  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  A  19  h.  1/2,  Galerie  des  Champs-Elysées, 
.45,  rue  de  Ponthieu,  banquet  annuel  des  internes  en 
médecine  des  hôpitaux  do  Paris. 

—  Paris  :  A  20  h.  1/2,  grande  salle  du  Musée  Social, 

.4,  rue  Las-Cnscs,  Assemblée  générale  de  la  Société  fran¬ 
çaise  des  habitations  à  bon  marché. 

28  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  it  l’Ecole  pratique,  du 
cours  do  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Deniker. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’administration  de  l’Assistance  i 

publique,  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  do  j 
l’adjuvat  de  Clumurt.  | 

30  Avril.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  auvice- 


mologiquc  des  hôpitaux  d’Amiens. 

—  Paris  :  Ouverture  U  l’amphithéâtre  des  hôpitaux 
du  cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  J.-L. 
Roux-Berger. 

—  Paris  et  toutes  les  préfectures  :  Ouverture  des  regis¬ 
tres  d’inscription  pour  le  concours  d’admission  à  l’Ecole 
du  service  de  santé  militaire. 

3  Mai.  —  Paris  ;  Fernieturo  du  registre  d’inscription 
au  concours  pour  les  prix  de  l’internat  en  pharmacie. 

5  Mai.  —  Paris  ;  Ouverture  ù  la  Faculté  de  médecine 
des  concours  d’agrégation  pour  les  sections  d’anatomie  et 
embryologie,  do  physiologie,  de  physique  biologique  et 
médicale,  de  médecine  générale,  des  maladies  mentales, 
d’ophtalmologie. 

—  Paris  :  A  8  1/2,  salle  de  la  Société  de  géographie, 
184,  boulevard  Saint-Germain,  réunion  de  la  Société 
française  d’ophtalmologie. 

Toulouse  :  Ouverture  du  concours  pûur-la  nomination 
d’un  chef  de  travail  titulaire  h  l’école  vétérinaire. 

6  Mal.  —  Parie  ;  A  la  Faculté,  clôture  du  registre 
d'inscription  pour  le  4"  examen  de  doctorat. 

10  Mal. - Paris  et  toutes  les  préfectures  ;  Fermeture 

du  registre  d’inscription  pour  lè  concours  d’admission  ù 
l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  ;  A  20  h.  1/2,  salle  dos  Agriculteurs  de  France, 
8  rue  d’Athènes,  réunion  do  la  Société  végétarienne  de 
France. 

13  Mal.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  les 
places  vacantes  de  médecin  de  l’assistance  médicale  ù 
domicile. 

—  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du  cours  de 
médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Kuss. 

—  Paris  :  A  la  Faculté  do  médecine,  ouverture  du  con¬ 
cours  d’agrégation  pour  la  section  de  chirurgie  géné- 

—  Alfori  :  Ouverture  d’un  concours  pour  la  nomination 
d’un  chef  de  travaux  stagiaire  à  l’Ecole  vétérinaire. 

15  Mai.  —  Paris  ;  Ouverture  du  Congrès  annuel  de 
l’Institut  royal  d’hygiène  publique  de  Londres. 

—  Paris  :  Ouvortüre  du  concours  de  dentiste  adjoint 
des  hôpitaux. 

17  Mai.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d'inscription 
pour  le  concours  de  l’adjuvat  de  Clamarl. 

Id  Mai.  —  Paris  •.  Ouverture  du  concours  pour  les 
prix  de  rlulernat  Cn  pharmucie. 


NEOL 


(OZONE  NAISSANT) 


Guérit  Angines 


24^36  heures',  supprime  immédiatenient  dysphagie. 


FOURNISSEUR  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

ReneeignemenU  sur  demande  èdreaeic 

ELJbJ’V’EIU’,  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  JPAJFLIfit 


ïldTldLAXINESiYDAü 


r.  CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  puT  ç. 

Q  e  immédiatement  la  CONSTIPATION  chroniqne  ont 

accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
A  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
I®  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 

péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  jouTc  —  2*60  IQ  fioUo  do  36  comprimôSe 

Littérature  et  Echantillons  :  LaboRATOIrFs  BioloOIBüES  de  A. PARIS 

1,  Hup  de  CbéUeaudan  —  BG,  Rue  Lufayette.  PARIS.  —  Téléph.  122-95.  , 


. . .  lie-  ■i  uuipioyé  avec  succès  dans  le 

^  m  Él  ■  hI  traitement  des  Maladies 

^  1  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
bryslpèle,  des  Maladies  des  lemmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pubv-cnalre. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  à  la  Soo^lé  Fr^çaise  des  Produits 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  des  enfants.  — M.  6.  ^chbiîi- 
.  BEU,  chef  de  cliniqiio  adjoint,  dii'igèfa  Une  Série  de  vi¬ 
sites-conférences,  destinées  à  faire  eonnaitro'Ies  princi¬ 
pales  institutions  de  protection  des  enfants  du  1“'’  ifge. 

I.  Dimanche  20  Avril.  —  La  maternité  ;  la  consulta¬ 
tion  de  nourrissons  et  le  service  des  débiles.  Rendez- 
vous  a  10  heures,  à  l’amphithéUtrc  de  la  Maternité, 
119,  boulevard  Port-Royal. 

II.  Jeudi  24  Avril.  —  La  mutualité  maternelle  :  la  con¬ 
sultation  de  nourrissons  de  lu  section  do  l'I16tol-do-Villo. 
Rendez-vous  à  10  h.  1/2,  21,  rue  Churtes-V. 

III.  Jeudi  8  mai.  —  Lu  crèche  ;  lu  crèche  de  lu  Santé, 
8  bis,  rue  d’Aléslu,  et  lu  crèche  Kurtudû-Ilcinc,  1,  rue 
Jacquier  (XIV^).  Helidez-voUs  è  9  h.  1/2,  3  bis,  rue 


nière  de  PorchefontUine,  près  Versailles.  Rendez-vous  à 
14  heures,  devant  l’entrée  principale  de  la  pouponnière 
(prendre  à  la  gare  Montparnasse  l6  train  de  13  h.  10  pour 
Versuilles-Chantlor,  et  le  tramway  pour  Porchefontulno. 

V.  Jeudi  29  mai.  —  L'hôpital  d’enfants  moderne  :  l'iib- 
pital  Hérold.  Rondez-vous  à  10  heures,  devant  l’entrée 
principale  de  l’hOpitut  Ilérold,  5,  place  du  Danube  (pren¬ 
dre  le  Métropolitain,  puis  descendre  place  du  Danube). 

■  VI.  Lundi  2  Juin.  —  Le  dispensaire  uiilltuberculrux  ; 
le  dispensaire  de  l’hôpltul  Beaujon.  Rendez-vous  à 
10  h.  1/2,  208,  fuuheurg  Suint-llonoré,  à  l’intérieur  de 
l’hôpital  Beaujon,  devant  l'entrée  du  dispensaire  nntilu- 
berculeux. 


I  latinn  pulmonaire.  —  Pathologie  : 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  23  Avril  1913,  à  1  heure.  —  M.  lIi.VTZY  : 
Contribution  è  l'élude  dos  lésions  traumatiques  do  l’or¬ 
bite  chez  le  nouveau-né  uu  cours  do  ruceouchemont; 
MM.  Pinard,  Reclus,  Marfan,  Couvclaire.  —  M.  Lescu- 
llAS  :  Le  traitement  dos  pluies  pur  la  teinture  d'iode; 
MM.  Reclus,  Pinard,  Murfun,  Couveluire.  —  M.  Skoaud  : 
Etude  sur  la  tuberculose  gunglio-pulmonulro  chez  l’eii- 
faiit.  Le  diagnostic  des  formes  latentes  et  frustes  ;  MM. 
Marfan,  Pinard,  Reclus.  Couvclaire.  —  M.  CaeI.AS  ;  De 
l'ulcère  du  duodénum  chez  le  nouveau-né  et  chez  le  nour¬ 
risson  ;  MM.  Marfan,  Pinard,  Reclus,  Couvclaire. 

Jeudi  ‘Ài  Avril  1913,  à  1  heure.  —  M.  Eouhmeu  :  Les 
urétroeëles  chez  l’homme;  MM.  Pozzi,  AVidal,  Nobécouri, 
Chevassu.  —  M.  PourKû  :  Etiologie  et  puthogénio  des 
llbromes;  MM.  Pozzi,  ’Widal,  Nobécourt,  Chevassu.  — 
M.  J-oeuF.  :  Œdèmes  infectieux  du  poumon;  MM. 'Widal, 
Pozzi,  Nobécourt,  Chevassu.  —  M.  Genduon  ;  Etude  cli¬ 
nique  des  tumeurs  de  lu  moelle  et  des  méninges  spinales. 
Contribution  à  l 'étude  dos  localisations  méduliuircs  en 
liauleur;  MM.  Widal,  Pozzi,  Nobécourt,  Chevassu.  — 
.\1.  Le  Savouueu.v  :  Contribution  à  l’étude  dés  perver'- 
siüMS  de  l’instinct  de  conservation  ;  le  spleen;  MM.  Gilb. 
Ballel,  Achard,  Claude,  Ratliery.  —  M.^  Lucas  ;  De  l’Iio- 

Ic  diagnostic  de  la  tuberculose  ;  MM.  Achard,  Gilb.  Balleti 
Claude,  Ratliery. 


Epreuves  pratiipies.  —  3‘=  (Deuxième  partie)  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves- 
pratiques.  —  3»,  Oral  (Première  partie).  —  3“,  Oral 
(Deuxième  partie)  (Ire  série),  —  3",  Oral  (Deuxième  par¬ 
tie)  (2”  série).  —  3”,  Oral,  (Deuxième  partie)  (3=  série), 
—  3‘,  Oral  (Deuxième  partie)  (4“  série). 

Jeudi  24  Avril  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —3',  Oral  (Deuxième  partie)  (l'-r  sé¬ 
rie).  —  3-,  Oral  (Deuxième  partie)  (2“  série).  —  3“,  Oral 
(Deuxième  partie)  (3"  série). 

Vendredi  25  Avril  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique. 
E)irouvo  pratique.  —  3»,  Oral  (Première  partie).  —  3>:, 
Oral  (Deuxième  partie).  •— 4'.  —  5“,  Cliirurgic  (Première 
partie)  (1«  série).  Neoitor.  —  5«,  Chirurgie  (Première 
partie)  {2o  série).  Neuker.  —  6»,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Uaudoloequo. 

Samedi  28  Avril  1913.  —  B',  Obstétrique  (Première 
partie)  Clinique  Tuniîei*. 

COMMUNIQUÉS 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAME0ICALÏ8,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  eyPatin.— Tél.  830-43—  ï,  Place  St-Mlchel,  Paris 


Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Lkotiiiies  dus  copies. 
—  Séance  du  1  Avril,  —  Ont  obtenu  :  M.M.  Mercadé,  27; 
Bréchot,  24;  Muret,  20;  Rouhier,  18. 

Séance  du  9  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Sauvé,  2ll; 
Kendirdjy,  24;  Okinczyc,  27. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Cùmposii-ion 
ÉCRITE.  —  Séance  du  7  Avril.  —  Anatomie,  hislolugie  et 
développement  du  Corps  ciliaire.  —■  Physiologie  de  liiu- 

Lecture  des  copies.  —  Séance  du  0  Avril,  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Coutelas,  29;  Cerise,  27  ;  Chenet,  28. 

Prosectorat,  —  Cojiposition  écrite.  —  Anatomie  ; 
Veines  jugulaire.s,  —  histologie  :  Structure  des  veines.— 
Physiologie  ;  Cirviilation  veineuse  (non  compris  la  circu- 


Lundi  21  Avril  1913.  —  Dissection.  Ecole  pratique. 
Epreuves  pratiques. —  3<i  (Deuxième  partie),  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Eprouves 
pratiques.  —  3*,  Oral  (Première  partie)  (1''"  série).  —  3”, 
Oral  (Première  partie)  (2*  série).  —  5“  (Deuxième  pnrtio) 
(1'-s  série),  Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2»  série), 
hôtel-Dieu. 

Mardi  22  Avril  1913.  —  Disseelion.  Ecole  pratique. 
Epreuves  pnitiqiies.  —  3»  (Deuxième  partie)  Luboruloiie 
des  travaux  pratiques  d’anatomleputliologiquo.  Epreaves 
in'atiqucs.  —  3«  Oral  (Deuxième  partie).  —  6",  Chirurgie 
(Première  partie).  Ilôtol-Diou.  —  6»  (Deuxième  partie). 
Hôtel-Dieu. 

Mercredi  23  .Avril  1913.  Dissection.  Ecole  pratique. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


{OZONE  NAISSANT) 


OZONE  NAISSANT) 


Cicatrise  Ulcérations 


Cutanées 

Muqueuses 


Epidermise  BrÛlUfCS 


quelques  jours;  supprime  douleurs  en  quelques  secondes. 


KÉPHIR  SALWION  "riSr 

KEPHIR  :  N°  I, 'Laxatif;  N°  Il  Atltnentftire  ;  N°  III,  Constipant. 

PULVO-KÊPHIR  ^  ^  lé^Képhlr  lait  dlastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ruade  Trévise  (Téléph.  149-78) 

Fodrnihskdr  dis  hôpitaux  livraisons  QDOTIDIINNKS 


UiPHIR  salières! 


DENTIFRICE  VICIER 


AS  PH  A  LE  N  ] 


Echantillons  gratuits  ;  Laboratoire  d 

U  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris.  ^ 

ËUklî^CâÈ 

EUPE^aUÉ  iNTESVHAL 

IkÉÉBlrtlilii 

1  ÜNB  BEDLK  PRéPARATION 

H.  CARRION  &  O”  1 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris  | 

TÉLÉPHONE  •ise.oe»  | 

1  conttntnf  j 

f  (à  l'Etat  d'Hypophoaphitca) 

|j  (1  mllllir.  do  Qtryohnino  pBr  Culllorio  i  Ctfô) 

^  99fl  ACTION  OURATIVB  £S7  PROMPTE  ET  ÊNERÛlQüt 
^  dans  le*  eu  de 

PANCRÊATO^KINASE 

ÛIGESm-PflISÉAff 

1  APrKCTIONI  PULMONAIRCt,  RACHITISME» 

1  AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  etc.. eio. 

^xFIkoonl'BO.OAtz  tiu»  r/itr/ntc/tnt.Deml-Fl.i'taj 

^^OtPÎT  GEIÈIIL;  5,Rat  ielifili.FAUS.  jé 
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TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÉTIQUE  PUISSANT 


ANALGÉSIQUE  ET  SEDATIF 

Action  ildèle,  rapide  et  élective  sur  les  Névralgies  des  Nerfs  crâniens. 


INDICATIOIVS  ET  DOSES 

La  Trigénine  est  le  remède  le  plus  actif  pour  combattre  les  1  générales 'et  locales  pour  préparer  le  sujet  et  pour  combattre  les 
névralgies  faciales,  les  douleurs  auriculaires  et  celles  qui  accom-  douleurs  post-opératoires,  en  outre  dans  les  insomnies  de  cause 
pagnent  la  carie,  la  pulpite,  la  périostite,  la  dévitalisation  de  la  douloureuse  et  fébrile, 
pulpe,  la  stomatite,  la  rhinite,  la  conjonctivite,  l’iritis  et  les  autres 

affections  douloureuses  dans  le  domaine  des  nerfs  crâniens  Suivant  l’intensité  de  la  douleur  à  combattre,  il  faut  donner  à 

Elle  agit  d’une  façon  remarquable  en  cas  de  règles  douloureuses.  ^  ^  ^  capsules  et  administrer  cette  quantité  deux  à  trois  fois 

Elle  est  employée  comme  adjuvant  sédatif  dans  les  anesthésies  pai'jour. 

SPÉCIALITÉS  “  CREIL  ”  :  Capsules  dosées  à  O  gr.  25 

Dépôt  général,  Echantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  :  LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  CREIL  (Oise). 
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Los  Bnreani  de  rédaotion  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures.  ^ 


Dans  sa  séance  de  lundi,  l’Académie  des  Sciences 
de  Paris  a  procédé  h  l’élection  d'un  membre  libre  en 
remplacement  de  M.  Teisserenc  de  Dort,  décédé. 

M.  le  professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  et  membre  de  l'Académie  de  médecine,  u  été 
élu  par  42  suffrages  sur  55  votants. 

l.a  direction  et  la  rédaction  de  ce  Journal  sont  heu¬ 
reuses  de  présenter  ù  l’éminent  membre  du  Comité 
scientifique  de  Lu  Presse  Médicale  leurs  plus  vives 
félicitations. 
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La  peste  ne  s'élail  pas  inanifestée  au  Maroc 
depuis  1818,  lorsque,  le  17  Juillet  1909,  elle  fit 
brusquement  sou  apparition  dans  la  Chaouia, 
à  20  kilomètres  de  la  côte,  enire  Casablanca  el 
Bir  Réchid,  au  poste  uiililairo  de  l’oued  Bous- 
kouia.  Elle  y  frappa  deux  soldats,  ruu  du  génie 
(moi't',  l’autre  de  la  légion  'guérison  ,  [mis,  par 
l’intermédiaire,  semble-t-il,  de  convois  du  train, 
elle  s’étendit  à  Casablanca  (6  cas,  dont  2  mor¬ 
tels).  Presque  simultanément,  la  maladie  se  mani¬ 
festait  chez  les  Ouled  Zian,  il  10  kilomètres  au 
nord-est  de  Médiouna,  toujours- dans  la  Chaouia 
par  conséquent,  et  y  déterminait  une  vingtaine 
de  cas,  tous  indigènes.  Ces  divers  foyers  furent 
rapidement  éteints  grâce  aux  mesures  énergi¬ 
ques  prises  immédiatement  par  les  autorités  mi¬ 
litaires  françaises. 


Quelle  fut  la  genèse  de  ces  cas  de  peste  ? 

La  première  idée  qui  vient  à  l’esprit  est  d’in¬ 
criminer  des  pèlerins  de  la  Mecque,  rentrés  au 
Maroc  par  voie  de  mer.  Il  ne  semble  pas  que 
celte  hypothèse  soit  exacte.  L’oued  Bouskouia 
et  les  Ouled  Zian  sont  situés  loin  du  littoral,  en 
pleine  Chaouia.  On  n’y  débarque  par  conséquent 
pas.  Au  surplus,  lorsque  la  maladie  fit  son  ap¬ 
parition,  il  y  avait  plusieurs  mois  que  les  pèle¬ 
rins  étaient  de  retour;  ils  avaient,  malgré  leur 
passage  à  El  Tor,  été  soumis  au  cap  Matifou  à 
une  nouvelle  observation  et,  au  cours  de  cette 
période,  ils  n’avaient  pas  été  l’objet  de  la  moindre 
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suspicion.  MM.  Renard  et  Touriiade  incrimi¬ 
nent  une  caravane  venue  du  Sud  jiar  la  route  du 
■Marrakech  et  iirobablemeiit  de  la  région  du 
Tafilet. 

Une  année  plus  lard,  au  milieu  d’une  forte 
mortalité  sur  les  rats,  la  peste  frappe  le  déta¬ 
chement  de  soldats  européens  (8  cas,  aucun 
décès)  et  indigènes  '4  cas,  8  décès  casernés  à 
égale  distance  de  Casablanca  el  de  Rabat,  à  la 
Casbah  de  Bou-Zinka  19-21  .Septembre  1910). 
L’apparition  de  la  maladie  avait  été,  â  quelques 
jours  de  distance,  précédée  j)ar  le  passage  d’une 
caravane  se  rendant  à  Fez  à  travers  la  Chaouia. 

Le  parallélisme  avec  l'épidémie  de  l’oued 
Bouskouia  est  absolu.  Un  Israélite,  venant  de, 
Rabat,  se  contagionne  à  Bon  Zinka  et  tombe 
malade  à  Casablanca,  où  il  meurt  (7  Octobre  1910). 
fri'âce  aux  mesures  prises,  ces  deux  foyers  nais¬ 
sants  sont  de  suite  frappés  de  stérilité. 

Tout  autre  es^  la  façon  de  se  comporter  de  la 
maladie  dans  les  Douk  Kala,  où  la  civilisation 
française  naissante  de  la  Chaouia  est  remplacée 
par  l’ignorance,  la  concussion,  l’anarchie  du 
Maghzen. 

La  peste  est  signalée  chez  les  Ouled  Bou  Aziz 
le  8  Juillet  1911,  par  i\I.  Blanc,  médecin  du  dis¬ 
pensaire  français  de  Mazagan.  La  maladie  couvre 
une  étendue  de  territoire  telle  qu’il  faut,  de 
toute  évidence,  chercher  très  loin  en  arriére  le 
début  de  l’épidémie.  Il  est  vraisemblable  que  la 
contamination  des  Ouled  Bou  Aziz  est  contem¬ 
poraine  de  celle  de  l’oued  Bouso  kouia. 

Au  mois  de  Septembre  1911,  la  maladie  s'était 
encore  étendue  ;  elle  s'élait  propagée  aux  Ouled 
Bûuzarara,  aux  Ouled  Frcdj . ,  etc.  ;  elle  cou¬ 

vrait  approximativement  599  kilomètres  carrés  et 
avait  entraîné  à  peu  près  dix  mille  décès. 

Cependant,  à  la  fin  de  1911  et  au  commen- 
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ceinent  de  1912,  la  peste  se  relirait  du  centre  des 
Dou  Kala  et  sc  cantonnait  quelque  temps  dans 
deux  foyers,  situés  l'nn  à  l'Ouest,  cliez  les  Ouled 
Ainran,  où  clic  causait  de  vingt  à  trente  décès 
par  jour,  l'autre  à  l'Ksl,  citez  les  . Ouled  l'rcd  j,  où 
la  mortalité  quotidienne  tic  ilépassait  ])as  5  à 
()  décès. 

Kn  Déccinbre  19.11.  la  maladie  traverse  ))our  la 
deuxième  lois,  en  dépit  du  cordon  sanitaire, 
l’oued  Oiiin  er  Bia  et  vient  créer  eliez  les  Ouled 
Saïd  un  foyer  sérieux,  mais  que  l’on  jtarvieni 
eependanl  à  étoun’er.  .\u  jtrinicmps  de  1912,  la 
peste  des  Ouled  .\mran  gagne  les  Ahda,  s'étend 
jusqu'aux  portes  de  Safli  et  essaime  en  ville  (|iiel* 
«pies  cas  demeurés  sans  consétpicnce. 

Pendant  le  printcmjts  cl  l'été  de  l'année  1912, 
un  sérieux  clïorl  est  tenté,  sous  la  direction  de 
MM.  Garein  et  Saetpiéjtée.  jtoiir  stériliser  le  foyer 
épidémitpte  des  Ouled  Fredj.  .Malheureuscinent, 
les  circonstances  ]uilili(|ues  se  prêtent  aussi  mal 
((ite  jtossiblc  à  une  iiclion  (.•oni|)lMe  et  sul'li- 
samment  jtrolongée.  Au  moment  où  ses  travaux 
d'assidnissement  allaient  loucher  à  leur  lin,  la 
mission  sanitaire  est  l•ontraintl•  di’  les  intei'- 
rompre.  Elle  doit  également  renoncer  à  se  rendre 
chez  les  Ouled  Amran,  alors  que  les  Iras  ans 
entre|iris  cliez  les  Ouled  l'rcdy  étaient  eonsidén''s 
lommc  une  simple  préparation  à  ceux  plus 
importants  à  exécuter  dans  celle  tribu. 

Lne  troisième  visite  de  la  peste  à  Casablaiii  a 
,  Aoùt-Septcmbrc  1911  l'st  la  dernii're  manifes¬ 
tation  de  la  maladie. 

Dans  les  Douk  Kala  tout  au  moins,  la  maladie 
a  montré  pour  le  sexe  féminin  une  prédilection 
très  nette  due.  selon  toute  vraisemblance,  à  ce 
((ue  les  fernnies.  la'stant  toute  la  journéi-  an 
douar  sous  la  lente  ou  dans  la  noualla.  sont  ])ltis 
exposées  aux  piqûres  de  puces  cpie  les  hommes, 
qui  courent  la  cam|)agne. 

,\u  snrjilus.  les  soins  ^(pi'idles  pi'oiligiient  ati\ 


malades  sont  ])Our  elles  une  nouvelle  source  de 
contamination.  Au  douar  Ouhul  Rahmoun  lladi- 
bat.  sur  l.S  personnes  qui  prirent  la  jieste,  15 
a|ipartenaient  an  sexe  féminin.  .Vu  doutir  Chou- 
arba.  70  femmes  contre  ,'10  hommes  eontraclércnl 
la  maladie.  Pour  des  raisons  analogues,  les 
enfants  furent  biaucouj)  plus  frappés  que  les 
adultes,  les  pauvres  que  les  riches,  les  tentes  et 
les  nouallas  (pie  les  habitations  mai.onnées.  Il  nous 
faut  mentionner  encore  la  mortalité  extrêmement 
considérable  fournie  par  les  fossoyeurs,  l’resipie 
tous  ceux  ipii  ensevelissaient  les  morts  étaient 

Le  jironoslic  de  la  maladie  parait  avoir  passé 
jiar  les  phases  classiques  d  augment  et  de  déclin. 
Au  dêîbut  de  l'épidémie,  la  mortalité  ne  dé-passait 
)>as  4(1  on  59  jionr  19t).  .Vu  mois  de  Sep¬ 
tembre  1911,  lorsque  la  peste  atteignait  dans  les 
Douk  Kala  son  inaximutu  de  violence,  la  morlalilé 
s'idevait  à  envii’on  50  pour  100.  .Vu  douar  Chou- 
arba,  que  nous  tivons  visité,  il  y  avait  eti  à  peine 
10  guérisons  pour  100  décès.  M.  Garein  a  cité  un 
autre  douar  qui  comptait  150  habitants  et  où  15 
personnes  sonlemcnt  survivaient. 

Au  coinmcnceuient  de  1912,  lors(|ue  la  maladie 
■se  retira  du  centre  du  pays  Douk  Kala  pour  se 
cantonner  chez  les  Ouled  k'redi  et  les  Ouled 
Ainraii,  le  jironoslic  s’améliore  progressivement, 
au  jioini  ipie  la  mortalité  descendit  à  2t)  ou  25 
pour  lot)  .  .M  .  Garein , 

G'est  également  ce  chlll're  qui  fut  noté  pen¬ 
dant  l'été  de  1912,  dans  le.s  Adda  et  en  particulier 
dan.s  les  douars  \üisin  de  Safli.  jiar  M.  Bailly. 

I  ne  jiarlieularilc  intéressante  de  1  éjiidémie 
jiarail  avoir  été  —  en  dehors  de  l'atteinte  des  rats 

la  jiarticijialion  très  large  de  certains  animaux 
domestiques  au  jirocessus  morbide.  .M .  Garein 
a  signalé  (jue,  dans  un  grand  nombre  de  douars 


contaminés,  les  moutons,  les  poules,  mais  surtout 
les  porcs  mouraient  en  grand  nombre.  Ceux-d 
présentaient  le  plus  souvent  un  synqiliiimo  qu’on 
serait  tenté  —  si  les  porcs  ne  réagissaient  de  la 
même  fai.on  à  un  certain  nombre  de  microbes 
pathogènes  —  de  considérer  comme  assez  carac¬ 
téristique  :  des  huilons  cervicaux  dont  l’appa¬ 
rition  jirécédail  de  peu  la  mort  cl  (ju’on  attri¬ 
buerait  volontiers  à  une  porte  d’entrée  du  virus 
au  niveau  du  groin,  à  l’aide  duquel  l'animal 
labourait  un  sol  contaminé.  D’autres  .mouraient  en 
quelques  jours  sans  avoir  présenté  de  bubons 
apparents.  Bien  que  les  expériences  d’ingestion 
de  matériel  jicsleux  aient  toujours  donné  chez  le 
jiorc  des  résultats  négatifs,  il  n’est  pas  interdit 
de  se  demander  si  ees  animaux  ne  s’étaient  pas 
contaminés  en  dévorant  des  rats  malades. 
M.  (iarcin  a  noté  la  coïncidence  des  foyers  épi- 
démiijucs  les  plus  importants  avec  les  eenlrc- 
d’élevage  du  jiorc. 

Au  point  de  vue  épidémiologi(|ue,  on  doit 
insister  sur  un  jioint  exlrêmemenl  important  ; 
c’est  le  riMe  prépondérant  joué  dans  la  dissémi¬ 
nation  de  la  maladie  par  les  tribus  nomades. 
Dans  un  jiays  en  retard  de  plusieurs  siècles,  où, 
par  suite  de  rabseiice  complète  de  voies  navi¬ 
gables  et  carrossables,  toutes  les  commuuicatioiis 
se  fout  à  pied  ou  à  cheval,  tous  les  transports  ii 
dos  d  âne  ou  de  chameau,  le  fait  n’a,  à  la  réflexion, 
rien  de  surprenant.  'M.  Garcia,  qui  s’est  livre, 
dans  les  Douk  Kala,  aux  investigations  les  plus 
patientes  cl  les  jilus  minutieuses,  a  montré  que, 
toujours,  la  maladie  avait  été  apportée  de  tribu  en 
tribu,  de  douar  en  douar,  par  des  caravanes  de 
Draouat.  Ces  nomades  (juitlent  périodiquement, 
au  printemps  le  jilus  souvent,  la  vallée  du  Dra, 
où  ils  résident,  et  remontent  vers  le  Mord,  cher¬ 
chant  à  se  louer  comme  ouvriers  agricoles  jioiir 
la  période  des  moissons.  Les  moissons  terminées, 
ils  demeurent  quehjue  teiiijis  encore,  se  non- 
rissant  des  restes  de  larécolle  des  céréiilcs,  puis 
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des  fifçues  de  Barbarie,  dont  ils  sont  très 
friands  ;  ils  redescendent  ensuite  hiverner  dans 
leur  pays  d’origine.  M.  Garcin  a  pu  mettre  en 
évidence  l’existence  delà  peste  chez  ces  nomades. 
II  a  fait  la  preuve  du  passage  de  leurs  caravanes 
dans  tous  les  douars  où  la  maladie  s’était  mani¬ 
festée,  tandis  que  les  agglomérations  qui 
n’avaient  pas  reçu  leur  visite  denieuraicnit 
indemnes.  11  a  pu  suivre  pas  à  pas  la  marche 
ascendante  de  la  ])estc  du  sud  des  Douk  Kala  vers 
le  Nord  avec  les  caravanes,  ])uis  sa  marche  des¬ 
cendante  avec  le  retour  des  Draoiiat  vers  le  Sud. 
11  a  même  pu  saisir  un  rapport  cuire  l’intensité 
de  la  maladie  dans  ces  caravanes  et  la  gravité 
des  épidémies  auxquelles  leur  passage  flonnait 
naissance.  Un  dernier  argument  en  faveur  du 
n’ile  des  Draouat  dans  la  dissémination  de  la  peste, 
est  que  ce  n’est  pas  cetti'  alîection  seulement, 
mais  encore  le  typhus  exanthématique,  la  va¬ 
riole,  la  conjonctivite  granuleuse,  que  les  nomades 
disséminent  au  .Maroc  au  cours  de  leurs  pérégri¬ 
nations. 


.^)portée  dans  uii  douar  marocain  jiar  une 
caravane  de  Draouat,  la  maladie  a  toujours  paru 
s’y  comporter  de  deux  fa(;ous  dilïércntes,  suivant 
que  le  germe  se  localisait  pour  commencer  sur  le 
rat  ou  sur  l’homme.  A  la  présence  ou  à  l’absence 
de  mortalité  sur  les  rats,  correspondaient  deux 
types  d’évolution  :  le  premier,  brûlai,  massif, 
rapide,  l’épidémie  prenant  lin  en  un  ou  deux 
mois  ;  l’autre,  long  et  traînant,  ht  maladie  se  pro¬ 
longeant  six  mois  et  davantage. 

Au  douar  Chouarba,  1  état  sanitaire  était 
demeuré  excellent  jusqu’au  commenceinent  du 
Ramadan.  Les  premiers  jours  du  jeûne,  les  habi¬ 
tants  ne  furent  pas  peu  étonnés  de  constater  dans 
leurs  huttes  et  sous  leurs  tentes  une  véritable 
invasion  de  rats.  Ceux-ci  étaient  comme  endormis  ; 
les  homroes  les  tuaient;  mais  les  enfants  les  pre¬ 


naient  à  la  main  et  les  caressaient.  Ouatre  à 
cinq  jours  après  cette  invasion,  les  premiers  cas 
de  peste  bubonique  faisaient  leur  apparition  sur 
les  habitants  du  douar.  Pendant  tout  le  mois,  il 
y  eut  régulièrement  chaque  jour  deux  ou  trois 
décès  et  la  maladie  ne  cessa  alors  ([ue  faute  de 
matériel.  Cha([ue  jour  également,  il  n'était  pas  de 
tente  où  on  ne  tinit  une  dizaine  de  rats. 

Tout  autre  est  la  façon  de  se  comporter  de  la 
maladie  lors(pie  la  transmission  relève  de  la  con¬ 
tagion  interhumainc  et  que  les  rats  sont  épargnés. 
■Vu  mois  d(!  Juillet  Ibl  I ,  le  douar  Oulad  Rahmoun 
Habidat  donne  l’hospitalité  ;i  un  homme  venant 
des  Oulad  Ahmed  contaminés.  Le  lendemain  de 
son  ai'rivée,  cel  homme  présente  des  bubons  et 
meurt.  Bientôt,  les  personnes  qui  l’ont  approché 
tomhcnt  malades  à  leur  tour,  puis  l’all’ection  se 
pro()age  de  lente  en  tente.  Le  2l>  Septembre, 
LH  personnes  scidement  avaient  clé  frappées  et 
la  maladie  continuait  d'évoluer  ;i  raison  de  deux 

Il  faut  insister  sur  le  rôle  des  sokkos  ou 
marchés,  dans  la  transmission  de  la  peste  par 
tous  les  objets,  par  les  vêtements  en  particulier. 
Dès  le  début  de  l'épidéniic,  l’eulrée  à  Mazagan 
etàSalTi,  des  hardes,  vêtements,  chill’ons,  nattes, 
tapis,  etc...,  avaient  été,  de  même  (jue  leur  passage 
de  l’autre  côté  de  l’oued  Ouni  er  Bia,  interdits  et 
empêchés  avec  le  plus  grand  soin.  Mais,  dans  les 
Douk  Kala,  les  marchés  les  plus  importants  ne 
sont  pas  ceux  des  villes.  Les  échanges  se  font 
surtout  en  pleine  campagne,  le  dimanche  (Souk 
el  had),  le  mardi  (Souk  cl  lleta  ,  le  mercredi  (Souk 
el  arba)...,  etc.,  autour  d’un  point  d’eau  où  viennent 
converger  un  certain  nombre  de  pistes.  C’est 
dans  ces  marchés  campagnards,  où,  étant  donné 
l’état  politi<[ue  du  iiays,  toute  mesure  sanitaire 
était  irréalisable,  que  les  objets  provenant  de 
personnes  mortes  de  la  peste  étaient  apjjortés  en 


grand  nombre.  Colportés  au  milieu  de  la  foule, 
remués,  palpés,  agités  parles  acheteurs,  ils  dissé¬ 
minaient  une  prendère  fois  aufour  d’eux  les  puces 
et  les  germes,  puis  ayant  trouvé  acquéreurs,  ils 
allaient  —  à  domicile  cette  fois  ■ —  semer  la  ma¬ 
ladie  aux  (juatre  points  cardinaux  du  pays. 

En  terminant,  M.  Remlinger  insiste  sur  la 
nécessité  qui  s’inqjose  à  l’hygiéniste  marocain  de 
.surveiller  les  tribus  nomades  au  même  titre  que 
les  eaux  potables  ou  tout  autre  facteur  épidémio¬ 
logique  classique.  A  pro.ximité  des  villes,  et 
même  des  camps  et  des  principaux  marchés,  on 
pouri'ait  agir  assez  eflicaccment.  C’est  ainsi  que 
Remlinger  a  conseillé  l’aménagement,  à  quelque 
distance  de  toute  ville  marocairu-,  d’un  poste 
d'observation  pour  nomades,  essentiellement 
constitué  j)ar  un  enclos  oii  d<-s  Icnies  pourraient 
être  dres.sécs,  par  un  asile  de  nuit  avec  bain- 
douche  el  étuve  à  désinfeelion,  et  enlln  par  un 
lavoir.  Les  nonnuh’S  seraient  |)endaut  un  jour  ou 
(leux  tenus  eu  surveillauee  dans  eet  établis¬ 
sement  avant  d’êire  autorisés  à  entrer  en  ville. 
Us  pourraient  y  èire  vaccinés.  Les  vêtements 
parasités  seraient  soumis  à  la  désinfection  pen¬ 
dant  (pie  leurs  pnqiriétaires  passeraient  au  bain- 
douche.  Ces  pauvres  gens,  malpropres  souvent 
par  nécessité  plus  (pie  par  goût,  auraient  toute 
facilité  pour  laver  leur  linge  et  le  faire  sécher. 
Il  devrait  également  être  interdit  de  coucher  à 
la  belle  étoile,  et  les  gens  sans  domicile  pour¬ 
raient  trouver  au  poste  d’observation  un  asile 
obligatoire. 

On  conçoit  que  cette  institution,  rendrait  les 
plus  grands  services  au  point  de  vue  de  la  pro¬ 
phylaxie,  non  seulement  de  la  peste,  mais  encore 
du  typhus  exanthématique,  de  la  variole,  de  la 
conjonctivite  granuleuse,  etc.  (P.  Remlinger. 
Revue  d'Hi/aièiie  et  de  Police  Sunitedre,  20  Jan¬ 
vier  1913,  n“  IL 

P.  D. 


ÆTHONE 


Toüx 


spasmodique 


Toux  Grippale 


POSOLOGIE 

«SUrANTS^  A<JmlnUlrer  6  cha(5ue  fol»  ; 


Coqueluche 

Toux  émlisantede&  lûheuculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


et  Mcbantitlonl  .•^AUCOZ^&.^O 
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PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF-REGI/'AE 


Echantif/ons  d  L/fférature 
sur  demande  adressée: 

\  LABORATOIRES 

DURETsRABY 

a  Marly-le-Roi  (S;5.-0.)  ■ 


TRmEMENT  SPECiFtOUE 
E  L  ENTEROCOLITE 
MUCOiyiEMBRANEUSE 


Affections  Cancéreuses 


Sélénior 

COÜTORIEÜX 


yV  ’  Ik  Seul  véritable  Sélénium  jA  colloïdal  électrique 

^  X  (PROCÉDÉ  André  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  r  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Echantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEÜX,  S7,  avenue  d'Anlia,  57,  PARIS  . .  ■  "  ■  - 


—M 

ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.)  n  [■■■i  n  .nu  i 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  cemphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avautages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Ahseuce  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Samtal.  Non  caustiq.ie  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  dn  Santalol  qui  se 
trouve  neutralise. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEETAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  contini  e  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutiqno  très  sfi.-e,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  dn  c6té  aes  reins. _ 

:E»-  BO,  vnm  de)?  Lamberdju  —  PARIS 
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AIR  CHAUD  et  P 
pour  le  Ti 


CHAUFFAGE  ÉLECTRIQUE 
ment  total  et  local. 


Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes  ‘ 

Organes  ”  Piaules 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 


H.  DUTAR,  21,  Rue  Turbigo,  PARIS 
M.  RÜPALLEY  et  C°,  27,  Rue  de  Berlin,  PARIS 


■  Lipoïde  spécifique  de  l’ovaîre 

(Dysménorrhées ,  Hypo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
fln  fl  corps  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  coüches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 


Lipoïde  spécifique  du  testL 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
;M  1 1  j  tique  du  globule  rouge  (Ané- 

mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulaiit  de  la 
M|m|jhV^Viv  thyroïde , 

Lipoïdt 
extrait 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRION  &  Çie,  54,  Faub.  St-Honoré.  PARIS 


PRODUITS 


JAP 


A  BASE  DE  GALÉGA 


T  Bière  galactogène 

—  (3  verres  par  jour)  — 

2°  J  AP  concentré 

(par  ciilllcrtes  à  cali  ilans  Je  la  Mère) 
STIMULENTIa  nulrlllon  générale. 
RELÈVENT  rapldemeat  le  poids 
de  l'eolaet. 


qui  ne  peuvent  allaiter, 


APPAREILS  "  SALÜSA”  Ci2T,) 


ELECTROPHORES,  CATAPLASIVIES,  TAPIS 

■  pour  Cbauffage  électrique  constant  — i 
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LIÎS  ÉTUDIANTS  EN  MÉDECINE  ET  LA  LOI  DE  3  ANS 


Vœu  de  l'Association  du  personnel  enseignant 
des  Ecoles  mixtes  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
France,  touchant  les  étudiants  en  médecine  et  en 
pharmacie  appelés  au  service  de  trois  ans. 

Ce  l’teu,  émis  à  runanimltê,  par'  i’Aseocialiort  du  pvreott- 
ueletisciguarU  des  Eealcsdc  Médecine^  réunie  eu  Assemblée 
générale  à  la  Faeullé  de  médecine  de  Paris,  le  ü  Aaril 
lui:!,  rappelle  beaucoup  l  une  des  propositions  émises  pat 
le  professeur  Landouzij  dans  son  article  communiqué  au 
•ournal  Lü  Temps,  le  'J  Mars  dernier-. 

«  Tous  les  Français,  sans  exception,  doivent  participer 
à  l’elïoi't  patriotique  qui  s’impose  en  ce  moment  ù  lu 
Nation,  et  aeromplir,  s’il  en  est  ainsi  décidé,  trois  uns 


U  Les  étudiants  en  Médecine  et  en  Pliarmucie  seront 
soumis,  j)endant  un  certain  temps,  au  service  militaire 
strict,  (|ui  les  rendra  ui)tes  ù  remplir,  s’il  y  a  lieu,  le  rôle 
de  combattants. 

cl  Mais,  étant  donnée  l’insutlisance  reconnue  du  cadre 
de  service  de  Santé,  déjà  très  préjudiciable  en  temps  de 
jiaix,  extrêmement  grave  en  temps  de  guerre,  l’Associa¬ 
tion  estime  que  le  plus  tôt  possible  après  cette  première 
j>ériode,  il  y  aurait  intérêt  jjour  l’armée  ù  utiliser  les 
aptitudes  spéciales  de  ces  jeunes  gens. 

cl  Dans  ce  but,  les  étudiants  en  Médecine  et  en  Phar¬ 
macie  seront  répartis  dans  les  vingt-trois  villes,  sièges 
des  Facultés  de  Médecine,  des  Ecoles  de  plein  exercice 
et  des  Ecoles  prépai'atoires  de  Médecine  et  de  Pharmacie. 

«  Dans  lu  mesure  compatible  avec  leur  service  d’infir¬ 
miers,  et  sous  le  contrôle  de  l’autorité  militaire,  ils  seront 
autorises  ù  conlinuer  leur  scolarité  de  façon  ù  acquérir 
le  plus  tôt  possible  le  titre  et  les  fonctions  de  médecins 
ou  de  pharmaciens  auxiliaires,  tels  que  les  définit  la  loi 
actuelle,  complétant  ainsi  dans  une  proportion  très  im- 
])ortante  le  personnel  du  service  de  Santé. 

«  En  émettant  ce  vœu,  l’Association  croit  s’inspirer  des 
véritables  intérêts  de  la  Défense  nationale  ». 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Knseipnements 
coloniaa.v  :  La  préparation  des  candidats  aux  diplômes 
d'études  coloniales  sera  faite  à  l’Ecole  de  médecine  et  de 
pliarmacie  de  Marseille  du  10  Avril  au  30  Juin  1013. 

Programme  des  cours  :  M.  Tniiii.i.E,  professeur  de 


clinique  des  maladies  exotiques  :  Maladies  des  professions 
maritimes  et  coloniales,  maladies  des  murins,  ohuulfours, 
mécaniciens,  matelots  de  pont,  etc...,  dans  les  mers 
chaudes  consécutives  aux  influences  climatiques  et  aux 
milieux  spéciaux  des  colonies.  Maladies  des  résidents 
coloniaux,  l'echerches  cliniques  sur  le  sang  et  les 
humeurs  dans  les  maladies  tropicales  parasitaires  rap¬ 
portées  ù  Marseille. 

M.  Gauthier,  chargé  de  cours  de  pathologie  et  de 
bactériologie  des  maladies  coloniales,  suppléé  par 
M.  Ravbaud  ;  Les  maladies  coloniales,  technique  micros¬ 
copique,  son  application,  diagnostic  de  ces  maladies. 

M.  Jacoii  de  Coudemot,  chargé  de  cours  d’histoire  natu¬ 
relle  coloniale  :  Les  hématozoaires,  leur  biologie,  leur 
rôle  en  pathologie  exotique,  les  mycoses, 

M.  Raynaud,  chargé  de  cours  d’iiygièno  coloniale  et 
climatologie  ;  Hygiène  des  pays  chauds,  épidémiologie 
des  pays  chauds. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Louis.  —  Pendant  les  mois  d’Avril, 
Mai  et  Juin,  les  conférences  suivantes  auront  lieu  dans  le 
service  de  M.  Brocq  : 

Le  lundi  mutin  ù  9  h..  Conférence  clinique  pur  M.  Bkouq; 
Présentation  de  malades,  discussion  du  diagnostic  et  du 
traitement,  rédaction  d’ordonnances.. 

Le  vendredi  matin,  à  9  Ii.  3/4,  Démonstration  clinique 
et  histologique  pur  M.  L.-M.  Pautrier  :  Présentation  de 
malades  et  projections  de  coupes  histologiques  s’y  rap- 


HOUVELLES 


Association  générale  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  des  médecins  de  France.  —  Une  Société  de 
secours  mutuels  et  de  .  retraites  pour  femmes  et  entants 
de  médecins  vient  d’être  créée  ù  Paris,  sous  le  patronage 
de  la  Société  centrale. 

Cette  Société,  au  cours  de  son  Assemblée  générale 
constitutive,  a  nommé  M'a"  Butte  présidente;  Mai's  Cour¬ 
sier  et  Jaylc,  vice-présidentes;  M“'  Schmitt,  trésorière; 
.Ml'»  Dignat,  secrétaire  des  séances;  M.  le  D>'  A.  Watelet, 
secrétaire  général. 

Ses  -statuts  sont  approuvés  et,  grâce  ii  des  adhésions 
déjà  nombreuses,  elle  commence  à  fonctionner. 

Celte  Société  se  propose  (art.  1»'  des  statuts)  : 


1»  De  constituer  à  ses  sociétaires  purlicipunls  des  pen¬ 
sions  de  retraites,  suivant  les  ressources  disponibles  ; 

2»  De  leur  donner  des  allocutions  annuelles  ; 

3»  D’aider  matériellement  les  membres  participants, 
malades  ou  infirmes,  ainsi  que  leur  famille. 

Le  but  principal  de  lu  Société  est  la  constitution  d’une 
retraite  mnxima  de  3ü0  francs  (art.  23  des  statuts).  On 
peut  cotiser  pour  le  tiers  seulement  ou  pour  les  deux 
tiers  de  lu  retraite  obtenue  à  55  ans  ou  à  60  ans,  suivant 
l’âge  choisi  et  les  primes  versées,  ou  après  quinze  ans 
de  participation,  si  l’entrée  dans  la  Société  a  lieu  après 
l’âge  de  45  uns. 

Les  versements  annuels,  qui  peuvent  être  effectués  tri¬ 
mestriellement  ou  semestriellement,  sont  à  capital  aliéné 
ou  ù  capital  réservé.  Dans  ce  dernier  cas  (capital  réservé), 
les  primes  versées  font  toujours  retour  aux  héritiers  du 
décédé,  que  celui-ci  soit  retraité  ou  non  au  moment  de 

Adresseï  toutes  demandes  de  renseignements,  statuts, 
barème  des  primes  annuelles,  etc.,  etc.,  à  M.  le  D»  A. 
NVutelet,  5,  rue  de  Surène,  Paris. 

Ecole  des  hautes  études  sociales  (10,  rue  de  lu 
Sorbonne).  —  M.  le  professeur  Grasset  fera  aujourd’hui 
à  5  h,  1/2  une  conférence  sur  «  Lu  responsabilité  atté¬ 
nuée  des  inculpés  ». 

Dimanches  du  Praticien.  —  Dimanche  20  Avril,  ù 
17  heures,  17,  rue  de  Tocqueville,  M.  Savignag  étudiera 
Le  diagnostic  moderne  du  cancer  de  l’estomac. 

A  l’issue  de  lu  conférence,  M.  de  Recklinghausek 
exposera  le  fonctionnement  d’un  nouvel  up2)areil  pratique 
de  stérilisation  de  l’eau  pur  les  rayons  ultra-violets.  Get 
ai>pureil  peut  être  utilisé  dans  les  salles  de  pansement 
des  médecins  et  chirurgiens  pour  fournir  à  peu  de  frais 
une  quantité  considérable  d’eau  stérilisée. 

Pour  un  confrère  amputé.  —  Le  Bulletin  médical 
publie  la  lettre  suivante  que  lui  a  adressée,  au  nom  du 
Syndicat  médical  de  Lot-et-Garonne,  notre  confrère 
M.  Louis  de  Gauléjac  (d’Agen)  ; 

«  Agen,  le  22  Mars  1913. 

Mon  cher  confrère, 

Comme  suite  à  notre  conversation  do  l’autre  jour,  j’ai 
l’honneur  de  vous  exjioser  les  faits  suivants  : 

M.  Molinéry  (de  Fumel),  après  avoir  ouvert  un  panaris 
à  l’un  de  scs  clients,  se  blessa,  en  montant  en  automo¬ 
bile,  avec  le  bistouri  qui  venait  de  lui  servir.  L’articula¬ 
tion  du  genou  fut  ouverte,  et  quelques  millimètres  de  la 
lame  de  l’instrument  se  brisèrent  dans  la  plaie. 

En  quelques  jours,  malgré  les  soins  les  2)lus  attentifs 
cl  les  i)lus  dévoués,  l’infection  fit  des  2)rogrès  tellement 


EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Une  Injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  la 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus. 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 

PREUVES 

1°  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 

2“  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné 

S»  Il  ne  dialyse  pas. 

4“  Les  particules  d’iode .  se  transportent, 
dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

5°  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé 


INDICATIONS  î  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  AfTectlons  cardiaques. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  dP  C'»,  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS  .(• 


BROMOTHÊRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  ~  Remplace  la  médication  bromurée,  sans  bromisme. 


BROMONE  ROBIN 


jbtrozwxe:  pxx-srsiox.oa-XQX7£:  jlssxivexx.,a.bx:.£: 

Prcmïépo  oomhin^ison  directe  et  absolument  stable  du  Brome  avec  la  Peptonoa 

Découvirte  en  JOO?  par  Jf.  Maurice  ROBIN,  déjà  auteur  des  Combioaisops  Métallo-peptoniquea  de  Feptone  et  de  Per  (Cpmm.â  l’Apad.  des  Sciences  par  liERiaELoi  oo  1885), 

Le  BROR^ONE  est  la  seule  solution  titrée  du  Bromopeptone  jusqu’à  ce  jour. 

BROMONE.  -  Thèse  faite  sur  ce  produit  à  la  Salpêtrière  dans  le  service  du  professeur  Haymond,  intitulée  :  «  Les  Fréparatione  organiques  du  Brome  », 
par  le  D'  M.  Mathieu,  F.  M.  P.,  en  1906.  —  Coipinunicgittofj  h  l’Aosdémié  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache,  séance  du  26  mars  1907. 

SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES  aiNsSMNjrNEgvEusE 

40  fiouUes  agissent  eoiuu.io  )  gramme  do  Bromure  do  Polsssium.  Demander  Bromothèrapie  Physiologique,  Labpratoires  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 

X_,a.  seule  Px'épa.x'a.tiozx  de  Broxrxe  inij  ecta.l;>l.e. 

BWfe  IMI  lE*  E  Wmi  I  BS*  RP*  KS  I  EP  chaque  ampoule  est  dosée  â  raison  de  0,05  ceutigr, 

ES  U  Iwl  W  ra  Sa  I  Ui  Eb  W  I  n  Iw  ^  centimètre  cube. 


I..Cv3B07;ç.A.T0IRES  i3,  Bue  de  Poisay,  FARtS. 
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rapides,  que  l’un  des  unciens  muitres  de  noire  confrère, 
le  professeur  Jeunnel,  fut  obligé,  très  douloureusement 
ému,  d’amputer  la  cuisse  malade. 

Aujourd’hui  la  guérison  est  assurée,  et  dans  quelques 
jours  notre  confrère  sera  complètement  rétabli;  mais  — 
et  c’est  la  plus  terrible  conséquence  de  cet  accident  i^ro- 
l'ossionnel  —  il  ne  peut  reprendre  le  poste  qu’il  occuiiail 
dans  une  petite  ville  située  sur  les  confins  de  l’Agenais. 

A  l'’umel,  le  docteur  Molinéry,  jeune,  uctil,  intelligent, 
aimé  de  ses  malades,  avait  su  se  créer  une  fort  belle 
situation,  mais  celte  situation  ne  peut  être  conservée  sans 

Aussi,  le  bureau  do  notre  Syndical  a-t-il  pensé  que 
nous  devions  venir  en  aide  à  notre  malheureux  ami  en 
nous  adressant  par  la  voie  de  la  presse  médicale  fran- 

M.  Molinéry  va  s’installer  à  Barèges,  la  célèbre  station 


fort  longtemps  à  Barèges  viennent  de  mourir.) 

Nous  avons  pensé  que  tous  les  médecins  français  vien¬ 
dront  au  secours  de  notre  malheureux  confrère  en  lui 
adressant  ceux  de  leurs  clients  qui  ont  besoin  d’un  trai¬ 
tement  aux  eaux  de  Barèges. 

Que  demandons-nous?  un  peu  de  bonne  volonté,  un 
acte  de  bonne  confraternité  bien  facile  à  accomplir. 
Aidons  M.  Molinéry  à  se  créer  une  situation  convenable, 
et  nous  aurons  la  joie  de  ré2iarer  une  cruelle  injustice  du 

M.  Molinéry,  ancien  interne  des  hôiiitaux,  mérite,  du 
reste  —  et  le  Syndicat  médical  de  Lot-et-Garonne  tout 
entier  s’en  jiorlc  garant  —  la  confiance  des  médecins  et 
des  malades. 

Veuillez  agréer,  mon  cher  confrère,  russurance  de  mes 
meilleurs  sentiments  confraternels  et  tous  mes  remercie¬ 
ments  pour  ce  que  vous  voudrez  bien  faire  pour  notre 
confrère.  Louis  du  Gauléjac.  » 

Orchestre  médical. —  L’Orchestre  médical  donnera, 
le  samedi  3  Mai,  à  8  h.  3/4,  dans  la  salle  des  fêtes  du 
Palais  du  ïrocadéro,  une  soirée  de  gala  au  profit  de 
l’Œuvre  de  la  tuberculose  humaine. 

A  cette  soirée  prendront  part  :  M*'=  Félia  Litvinne, 
Mlle  Yvonne  Dubel  et  M.  Carbelly  (de  l’Opéra),  Ml'»  Ma¬ 
deleine  Roch  (de  lu  Comédie-Française),  M"®  Christiane 
Roussel,  M'"»  Ariane  llugoii,  etc.,  ainsi  que  les  sociétés 
chorales  «  la  Cœciliu  »  et  le  «  Choral  parisien  »,  qui, 
avec  l’Orchestre  médical,  formeront  un  ensemble  do 
250  exécutants. 

Au  programme,  Itcbccca,  scène  biblique  de  César 
Franck  pour  soli,  chœurs  et  orchestre,  le  3°  acte  de  VAr- 


lésiennc,  que  joueront  les  principaux  artistes  du  Ihéùtre 
de  rOdéon. 

Le  jirix  des  jilaces  :  loges,  la  jilaoe,  4  francs;  fauteuils 
d’orchestre,  4  francs  et  3  francs;  balcon,  3  francs;  am- 
phithéétre,  2  francs;  tribune,!  franc.  —  Retenir  ses 


Nouvelle  mission  médicale  française  dans  les 
Balkans.  —  A  la  demande  de  lu  Croix-Rouge  (bulgare, 
lu  Soeiété  française  de  secours  aux  blessés  inilituires 
vient  do  faire  partir  jiour  les  Balkans  une  nouvelle  mis¬ 
sion  médicale  comjioséc  do  M.M.  Caillé,  Ceillier  et  Lo¬ 
quet,  qui  resteront  à  Sofia,  et  de  M.  Rebzeycnd,  qui  se 
rendra  à  Andrinople. 


Médecin  des  Hôpitaux.  —  L’identification  des  copies 
et  l’attribution  des  iioints  qui  leur  sont  ulVérés,  auront 
lieu  vendredi  18  Avril,  à  lu  salle  de  la  rue  des  Saints- 
Pères,  à  5  h.  3/4. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lucrunu  dus  corius. — 
Séance  du  11  Auril.  —  Ont  obtenu;  MM.  Roux,  27;  Guim- 
bellol,  23;  Gasne,  21;  Cupette,  23. 

Séa7icc  du  14  Auril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gernez,  27; 
Mathieu,  29;  Picot,  25  ;  Piquand  22. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  provisoire¬ 
ment  composé  de  MM.  Tissier,  Bar,  Brindeuu,  Laffitte, 
Cunéo,  qui  ont  accepté.  MM.  Doléris,  Macé,  n’ont  jias 
encore  fait  connaître  leur  acceiitation. 

Prosectorat.  —  Luctuku  dus  copius.  —  Séance  du 
Il  Auril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Moure,  24;  Pascalis,  26; 
VVolfromm,  21. 

Séanee  du  12  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brocq,  19; 
Cruet,  25;  Mondor,  20;  Mornurd,  22. 


COMMUNIQUES 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’iNTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


ENTÉRITES.  Les  entérites  s’accompagnent  d’une 
déviation  de  lu  flore  intestinale.  Lu  flore  de  défense  dis¬ 
paraît  peu  à  peu  pour  être  remplacée  jiar  des  microbes 
de  jiutréfactiou  qui  entretiennent  l’entérite  et  provoquent 
des  phénomènes  d’intoxication  (troubles  héjiutiques , 
cutanés,  nerveux).  Le  Lactcol  renforce  la  défense  natu¬ 
relle,  il  ensemence  l’intestin  d’agents  vivants,  inoffensifs, 
qui  exercent  une  concurrence  vitale,  énergique,  vis-à-vis 
des  microbes  de  iiulréfuclion. 

LE  LAGTËOL  prend  lu  jilace  des  antisejitiques  chimi¬ 
ques  intestinaux. 

m  wpy  SOURCE 

If  A  MUNICIPALE 

...L’Eau  des  Arthritiques. 


m  G>"diGlycéroph'®*da Soude, PotiiteetMagnésI*,  élément»^ 
I  de*  titiu»  nerveux  (Bipp»-Si;l»).  Ni  Sucre,  ni  Chiux,  ni  Alcool,  j 
VniUtixàilitiiii npii.- 6,R.Abel,Parli.- LtlIu.CispIt-C** 3*  à 


OUATAPLASME  *ti  U*  IP  "l  A  NG  LU  bÎîKT*^ 

Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Veuve,  38  uns,  désirerait  trouver  poste  de  confiance 
auprès  d’un  médecin  ou  dans  clinique,  maison  de  santé,  etc. 
S’adresser  P.  il/.,  n»  613. 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  cbimîquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d'Hypochlorites  et  d’HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  CaCP  pur. 
(20  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Le  Chlorure  de  Calcium  est  un  sel  à  goût  désagréable,  salé  et  amer;  il  s’altère  à  l’air  libre  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre).  CHLORO-CALCION  est  agréable  et  indécomposable.  C'est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chanx  digérée), 
donc  le  melllenr  recalciilant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 


.  Tuberculose.  Maladies 
des  Os.  (Recalcification)  Sf 

TJiCl  du  suc  gastrique 
en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d'administrer  direete- 
ment  ce  sel  :  HCl  du  sue  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion, 
surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 

Tuberculose,  Lymphatisme, 
Rachitisme,  Groissanee, 

Fractures  (Consolidation  rapide). 

%  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci- 

.  m  USOCOOC  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 

i||  o-llaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto- 

AllallClllcni.  intoxication.  Or,  CaCl^  recalcifie  (c'est  de  la 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  (il  sup¬ 
plée  la  fonction  thyroïdienne). 

Eclampsie,  Vomiss^%  Albuminurie. 

Déminéralisation,  Tuberculisation, 

Vente  eu  gros  et  Echantillons  :  LABORATOIRE  du 


Htim  Al*r  fl  tri  A  c  Arthus  et  Pagès,  Carnot  ont  montré 
IIClllUI  1  gglCS  présence  de  CaCl'  dans  le 

I  J.  J  çy  sang  en  quantité  suffisante  est  un 


iVlfllfldiCS  du  des  facteurs  essentiels  de  la  coagu- 

.  ■  lation. 

Toutes  Hémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(Cad’  augmente  la  résistance  globulaire). 

Chlorose,  Anémies 

(Il  ne  suffit  pas  d’apporter  aux  globules  sanguins  du  for,  du 
manganèse...,  il  faut  surtout  rendre  au  sérum  la  chaux  qui  lui 
manque  pour  permettre  aux  globules  la  vie  et  l'activité.) 

4.  Auto-intoxications  {^y.  «  houleversenient  du  méta- 

-  oolisme  du  Calcium ^  dimmu- 

Neuro  •  Arthritisme  jf,  tTdZrT. 

Urticaire,  du  Sérum  {Anapbyiaxw.) 

Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brigbtiques. 

CHLORO-CALCION,  8,  Rue  de  Constantinople,  —  PARIS 


8,  Rue  Favart 
PARIS 


Extrait  complet  des  Glandes  pepsipes 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  1 
Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 
Aliment  Malte  “Allenburys”  No.  3 

Tmif  les  L-iilai.ls  de  f)  mois  el  au-dessiis. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 


Lait  humanisé  et  maltosé  ei 
est  maintenant  très  précon 
ralimentation  infantile  et  leu 


I  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
sé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
r  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 


Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  a  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


IM  NU(VIÉRQ  \  Dép“et&f: 


iO  centimes. 
’tEî  centimes. 


—  ADU1I\1STBA.T10N  — 

lYlASSON  ET  C‘',  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (yi«) 

ABONNEMENTS  t 
Paris  et  Départements.  .  fO  fr. 


F. DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  cliniqU|^ophtalm61ogiquo 


DlHECriOni  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  h.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxpérim., 
Professeur  de  clinique  mèdioalé,  Médecin  de'  l’Hôtel-Diou, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


—  BÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE 

Prçfesseqr  agrégé, 

Accoucheur  et  Professeur 
de  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Profossour  agrégé. 
Chirurgien  do  l’hôpital  Cochin. 


M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Médecin  do  l’hôpital  Bouoicaut,  do  l'hôpital  Saint-Antoine 

Membre  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  méc 

F.  JAYLE 

Ei-chof  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT 


lAs  Bureaux  de  rèdaotlon  sont  onyerts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


PROMENADES  ET  VISITES 

MONSIEUR  LE  PROFESSEUR  BQUCHARl) 

AUX  CHAMPS 


IjCS  médecins,  enchaînés  par  la,  clientèle,  ont 
beau  subir  la  plus  absorbante  des  tyrannies  pro¬ 
fessionnelles,  ils  gardent  tonjonrs  une  petite 
lucarne  ouverte  sur  le  inonde  extérieur.  Personne 
de  curieux  coinnic  nous.  Je  connais  des  confrères 
qui  vivent  onze  mois  sous  le  joug  et  dont  la  prin¬ 
cipale  récréation  est  de  se  tracer  des  itinéraires 
magnifiques  pour  le  tant  désiré  douzième  mois  où 
ils  pourront,  s’élanl  évadés  de  leur  géhenne,  res¬ 
pirer  en  toute  liberté  un  peu  d’air  calme  et  frais. 
Ceux  qui  ne  peuvent  se  lancer  à  travers  l’espace 
voyagent  dans  le  temps  :  ils  font  de  l’IIistoire, 
racontent  la  vie  de  quelque  grand  comjialriole, 
ou  bien  ajoutent  aux  chroniques  locales  quelque 
chapitre  nouveau. 

Parmi  les  voyageurs,  bien  peu,  néanmoins, 
songent  aux  vivants.  Ils  visitent  les  inonunienls 
du  passé,  parcourent  les  silos  notoires,  s'arrêtent 
an  besoin  chez  l'ancien  caniaradc  (pi’ils  n’ont  pas 
vu  dc])iiis  le  Quartier,  mais  rarement  ils  se  délour- 
nenl  de  leur  chemin  pour  rendre  hommage  à  un 
ancien  on  à  un  maître.  Cela  sc  fait  volontiers  ehez 
les  élrangcrs;  chez  nous,  on  le  foyer  est  plus 
fermé,  on  eii’aint  d’élre  indiscret. 

J’avpue  ne  pas  connaiU’c  ce  scrupule.  Au  cours 
do  mes  voyages,  (jnand  j’ai  espoir  de  reneonirer 
un  confrère  qui  a  laissé  sa  trace  dans  la  profes- 
sipu,  je  fais  ionjours  le  possible  pour  aller  lui 
présenter  inon  compliment,  et  loujour.s  jç  suis 


DIGITALINE  orlstalllséd 

NATIVELLE 


récompensé  de  ma  démarche.  Dans  sa  clientèle 
de  province,  le  vieux  praticien,  médecin  des  corps, 
médecin  des  âmes,  est  c.onime  un  roi  qui  connaî¬ 
trait  tons  ses  sujets,  et  l’on  ne  sait  pas  tout  ce 
qu’il  peut  y  avoir  de  pénétrant  et  de  profond  dans 
la  conversation  d’un  .observateur  averti,  dont  les 
yeux  se  sont  usés  à  contempler  la  vie. 

L’autre  semaine,  je  m’étais  rendu  a,  Grasse 
pour  saluer  notre  bon  docteur  Rondeau,  qui 
dirigea  nagucrè,  avec  tant  de  douceur  cl  de  tact, 
notre  vieille  Société  La^ogiæy.  Puis,  ce  devoir 
renqdi,  je  revins  à  Cannes  rendre  mon  hommage 
à  i\l.  le  professeur  Bouchard,  que  je  range  parmi 
les  premiers  médecins  du  xix“  siècle. 


La  maison  du  vieux  maître  se  dresse  loiil  près 
du  rivage  de  ja  mer  chantante.  «  Méniyal  »,  —  la 
maison  dans  le  vallon,  —  tel  est  son  i,\o,ni  V9\\ou- 
velé  de  nos  pères  et  qui  évoque  une  paisible 
demeure  on  des  êtres  étroitement  nuis  popvsqi- 
vent  leur  route  en  se  tenant  par  la  mqitv 
l’entrée,  des  massifs  aux  mille  coiilenrs  vous 
sourient  :  ici,  des  camélias  piquaiU  leiu’s  rongqs 
cocardes  dans  les  feuilles  vernissées  a^s  Ros- 
(|ne.ls  ;  là,  des  roses  fragiles  et  des  «'illeU  avd.t’uls  ; 
ailleurs,  d’orgueilleuses  orchidées;  les  murs  çux- 
mèiiics  disparaissent  sous  la  tapisserie  tlys  gly- 
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cines  aux  grappes  de  petits  cœurs  mauves;  toute 
la  flore  méditerranéenne,  enlin,  s’épanouit  autour 
de  la  maison  pour  lui  former,  avec  les  palmiers 
géants,  les  eucalyptus  et  les  mimosas,  une  cein¬ 
ture  radieuse  et  parfumée. 

Le  maître  du  logis  avait  bien  voulu  m’inviter  à 
le  venir  voir  et  je  n’eus  garde  d’y  manquer.  On 
s’étonnera  peut-être  que  je  me  permette  de  ra¬ 
conter  à  ma  façon  cette  visite.  Lorsqu’on  lui  offrit 
une  plaquette  pour  son  jubilé,  M.  Bouchard, 
s’adressant  au  ministre  et  à  ses  collègues  de 
l’Institut  ou  de  la  Faculté,  souhaita  qu’on  ne  dis- 
couri'it  plus  jamais  sur  lui.  Il  y  a,  d’autre  part, 
comme  un  peu  d’indiscrétion  dans  les  inter¬ 
views  si  à  la  mode  chez  nos  modernes.  On  est 
reçu  par  son  hôte,  il  vous  ouvre  toutes  grandes 
les  portes  de  son  foyer,  il  vous  raconte  sa  vie 
sans  y  mettre  aucun  apprêt,  et  l’on  sort  de  là  pour 
aller  clamer  sur  la  place  publique  ce  qu’on  a  vu 
et  entendu.  Etonnez-vous  si,  après  cela,  les  repor¬ 
ters  sont  jugés  si  redoutables  et  sont  si  redoutés. 

Mais  je  ferai  observer  que  je  n’écris  point 
pour  satisfaire  de  vaines  curiosités.  Rien  n’est 
indiffèrent  de  ce  qui  colore  et, anime  la  vie  d’un 
médecin  dont  l’empreinte  se  marque  à  chaque 
étape  d'ans  notre  art.  Au  surplus,  ni  Taine  ni 
Sainte-Beuve  n’ont  dédaigné  ces  petites  nota¬ 
tions,  qui  servent  à  camper  un  personnage.  Enlin, 
qur  voulez-vous,  ayant  placé  très  haut  cet  homme, 
je  n’ai  p.is  su  résister  au  plaisir  de  vous  en  entre¬ 
tenir. 

Chacun  de  nous  se  fait,  des  grands  confrères, 
une  image  personnelle  et  qui  souvent  est ‘plus 
pri  s  de  la  légende  que  de  la  réalité.  Pour  les  uns, 
c'est  le  Maitre,  celui  à  qui  l’on  doit  tout  ce  qu’on 
a  de  bon  dans  sa  vie;  pour  les  autres,  c’est 
riiorninc  de  Laboratoire  et  le  clinicien  qui  a  su 
rester  grand  et  fort,  même  quand  il  se  trompait. 
Pour  d'autres  encore,  c'est  le  personnage  dont 
l'iniluence  tyrannique  pesa  sur  toute  une  généra¬ 
tion.  Chacune  de  ces  figures  a  des  traits  exacts, 


mais  aucune  n’est  tout  à  fait  ressemblante  parce 
qu'au-dessus  du  chef  qui  lutte  et  combat,  abrité 
sous  son  armure,  il  y  a  l'homme  qui  aime  dans 
son  cœur,  qui  souffre  dans  sa  chair  et  dont  la  vie 
intime  est  toute  proche  de  la  nôtre.  C'est  cet 
hoHime-là  que  j’ai  vu. 

Si  l’hôte  qui  m’accueillit  avec  tant  de  bonne 
grâce  était  encore  dans  le  plein  de  son  autorité 
vigoureuse,  jamais  je  ne  me  fusse  permis  de  ra¬ 
conter  ma  visite;  ma  louange  eût  été  taxée  de- 
flagornerie  indigne  de  lui,  indigne  de  moi;  par 
contre,  mon  indifférence  ou  ma  critique  eussent 
été  une  faute  de  goût  que  jamais  un  public  français 
ne  saurait  pardonner.  C’est  M.  Bouchard  aux 
champs  qui  m’a  reçu;  c’est  lui  que  je  remercie, 
et  c’est  lui  qui,  un  instant,  va  s’abandonner  au  111 
des  souvenirs  pu  parler  des  choses  du  présent. 
Ecoutons-lc. 


Je  trouve  mon  hôte  dans  un  jjetit  salon  plein 
de  lumière,  et  qui  s’ouvre  sur  des  terrasses  éta¬ 
gées.  Tout  près  de  lui,  un  portrait  magnifique 
frappe  d’abord  les  yeux  :  c’est  l’image  de  sa  mère, 
cette  mère  qui,  après  avoir  eu  tant  d’influence 
sur  sa  vie,  plane  encore  sur  tout  ce  logis.  Çà  et 
là,  sur  les  meubles,  des  plaquettes  offertes  par 
les  élèves,  -par  les  collègues;  aux  pieds  de  notre 
confrère,  son  chien  Noël,  qui,  après  avoir  lon¬ 
guement  dévisagé  l’étranger,  reprend  son  rêve 
interrompu. 

Je  m’informe  de  la  santé  du  maître.  —  «  Vous 
me  voyez  encore  bien  éprouvé  par  mon  accident 
d’automobile,  répond-il  en  souriant.  Il  m’a  laissé 
très  affaibli  physiquement,  et  d’aucuns  môme 
ajoutent  intellectuellement. . .  »  Pendantqu’il  parle, 
le  pli  moqueur  qui  égaye  ses  lèvres,  la  joie  qui 
pétille  dans  ses  yeux  prouvent  amplement  que 
mon  interlocuteur  raille  et  que  la  flamme  de  son 
esprit  brille  toujours,  étincelante  et  chaude. 

Dès  notre  premier  contact  m’est  ainsi  révélée 


I  son  humeur  narquoise,  et  qu’il  tient  de  ses  origines 
champenoises.  Son  parc  borde  la  mer  où  chantent 
les  sirènes,  mais  il  est  né  sur  une  terre  si  ingrate 
et  si  rude  qu’on  se  demande  toujours  par  quel 
miracle  les  gens  de  Champagne  ont  pu  conserver 
en  eux,  vivaces  et  piquantes,  les  fleurs  de 
l’ironie. 

Nous  parlons  d’abord  du  passé.  —  Quels  furent 
vos  initiateurs?  demandai-je.  —  «  Oh!  c’est 
simple,  me  dit-il.  A  Lyon,  où  je  débutai  comme 
étudiant,  il  y  a  de  cela  bien  longtemps,  deux 
hommes  dominaient  la  scène  médicale.  L’un,  le 
père  Teissier,  comme  nous  disions,  était  l’incar¬ 
nation  de  la  vieille  clinique;  aucun  esprit  plus  lin, 
plus  méthodique  et  plus  sage.  Tout  élève  qui 
sortait  de  ses  mains  était  à  point  pour  devenir 
le  praticien  modèle,  amoureux  de  son  métier, 
soucieux  de  ses  malades  et  enchaîné  à  son  de¬ 
voir.  A  ses  côtés  brillait  un  maître  d’un  esprit 
tout  différent,  Rollet,  le  grand  Rollet  de  l’Anti¬ 
quaille,  et  que  vous  pouvez  hardiment  ranger 
parmi  les  plus  illustres  médecins  du  xix”  siècle. 
D’une  race  mentale  supérieure,  celui-là  était  tor¬ 
turé  par  une  curiosité  qui  n’avait  pour  frein  que 
sa  conscience  et  le  respect  de  ses  malades.  Tou¬ 
jours  il  voulait  connaître  le  pourquoi  et  le  com¬ 
ment  des  phénomènes;  sans  cesse  il  avait  en  train 
quelque  expérience  propre  à  éclairer  la  nuit  où 
nous  marchions  à  tâtons.  C’est  lui  qui  m’insuffla 
sa  foi,  lui  qui  m’apprit  ce  qu’on  peut  espérer  de 
la  faiblesse  humaine.  Oh!  le  beau  cerveau!  Oh!  la 
belle  ardeur  rayonnante  ! 

«  A  ce  moment,  le  premier  élève  reçu  interne 
des  hôpitaux  de  Lyon  était  envoyé  six  mois  à 
Paris.  J’eus  la  chance  de  décrocher  la  timbale, 
et,  fortement  stylé  par  Rollet,  je  débarquai 
sans  retard  dans  la  capitale,  en  quête  de  nou¬ 
veautés.  L’histologie  était  chez  nous  à  son  au¬ 
rore  et  Robin  s’était  fait  son  champion.  Vous 
autres,  qui  volontiers  dédaigneriez  l’anatomie 
pathologique,  vous  ne  pouvez  pas  comprendre 
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tout  ce  que  nous  lui  devons.  Par  elle,  nous  con¬ 
nûmes  le  terrain  où  évoluent  les  microbes;  par 
elle,  il  nous  fut  donné  de  mettre  la  lésion  en  rap¬ 
port  avec  la  cause  qui  la  produit;  et  les  pion¬ 
niers  qui,  les  premiers,  sondèrent  l’infini,  ont 
travaillé,  n’en  doutez  pas,  à  l’avènement  et  au 
succès  de  toute  la  science  médicale  moderne. 

«  Bon  technicien.  Robin  était  un  esprit  étroit 
et  têtu;  il  ne  savait  pas  bien  ce  qu’il  avait  vu, 
mais  il  le  défendait  avec  une  âpreté  extraordi¬ 
naire.  Il  fallait  le  voir  lutter  contre  ce  qu’on 
appelait  alors  l’illusion  microscopique.  C’est  à 
lui  que  je  dois  mon  initiation,  et  si  plus  tard  j’ai 
pu,  à  mon  tour,  suivre  la  voie  où  il  s’était  elïorcé 
de  diriger  la  médecine,  c’est  à  son  obligeance  un 
peu  bourrue  qu’en  revient  le  mérite. 

«  Après  Robin,  je  citerai  Chauveau.  Possédant 
la  langue  allemande  assez  bien  pour  lire  à  livre 
ouvert  un  mémoire  de  médecine,  je  communiquai 
à  mon  Maître  le  fruit  de  mes  lectures  et,  en 
revanche,  il  voulait  bien  me  faire  pénétrer  à  sa 
suite  dans  ces  domaines  féconds  de  la  physio¬ 
logie  où  s’exerçait  son  activité.  Un  jour  notam¬ 
ment,  il  me  montra  un  tube  de  vaccin.  Voyez, 
me  dit-il,  cette  éprouvette.  Si  je  prélève  un 
peu  de  lymphe  au  niveau  de  la  couche  supé¬ 
rieure  du  liquide,  elle  est  sans  effet,  et  de  même 
à  son  centre.  Dans  le  culot  du  tube,  au  contraire, 
semblent  s’être  déposées  toutes  les  énergies  du 
vaccin.  Puisqu’elles  obéissent  aux  lois  de  la 
pesanteur,  elles  sont  incontestablement  consti¬ 
tuées  par  des  éléments  solides  ;  mais  comme  ces 
éléments  sont  toujours  identiques  à  eux-mêmes 
et  qu’ils  semblent  se  multiplier,  peut-être  est-on 
en  droit  de  se  demander  s’ils  ne  sont  pas  consti¬ 
tués  par  de  la  matière  vivante. 

«J’étais  jeune,  alors,  et  par  conséquent  enthou¬ 
siaste.  «  L’âge  nous  prémunit  contre  les  entraî- 
«  nements,  et  les  vieillards  font  courir  le  bruit 
«  que  c’est  parce  que  la  sagesse  augmente  avec  les 
«  années.  »  N’en  croyez  rien.  Emporté  par  mon 


ardeur',  j’affirmai  à  mon  Maître  qu’il  était  sur  le 
chemin  d’une  grande  vérité  et  que  la  vie  meme 
s’activait  dans  la  profondeur  de  son  éprouvette. 
—  Allons,  doucement!  me  répondit-il,  ne  nous 
aventurons  pas  trop,  et  gardons-nous  de  verser 
dans  le  rêve....  » 

La  médecine  était  alors  en  proie  à  la  réaction 
antiraspailliste,  et  les  savants  craignaient  de  subir 
inconsciemment  l’influénce  des  théories  parasi¬ 
taires.  Il  fallut  un  chimiste  de  génie  pour  s’affran¬ 
chir  de  ces  appréhensions,  et  c’est  ainsi  que 
Chauveau  n’alla  pas  plus  avant  dans  l’examen  de 
son  tube. 

Je  demande  à  mon  interlocuteur  quel  était  l’état 
d’esprit  chez  les  étudiants  de  sa  génération.  Il 
sourit  doucement.  — •  «  Oui,  je  sais,  les  enquêtes 
sur  la  jeunesse  sont  à  la  mode.  Beaucoup  de  nos 
contemporains,  désabusés,  cherchent,  comme  s’ils 
étaient  dégoûtés  de  leur  propre  effort,  à  savoir  si 
leurs  successeurs  pourront  faire  mieux.  De  notre 
temps,  nous  ne  connaissions  pas  cet  état  d’âme 
angoissé.  Un  médecin  peut  se  borner  à  exercer 
son  artetà  faire  œuvre  de  praticien  consciencieux. 
A  un  degré  supérieur,  il  enseignera  à  d’autres  ce 
qu’il  a  appris  lui-même  :  «  Ils  tiennent  des  dieux 
«les secrets  qu’ils  nous  ont  transmis»,  comme  dit 
l’inscription  de  notre  vieil  amphithéâtre.  Enfin, 
montant  plus  haut  encore,  il  étendra  le  domaine 
que  lui  ont  laissé  ses  prédécesseurs,  et  il  fera  lui- 
même  œuvre  créatrice.  Pratiquer  la  médecine, 
l'enseigner,  l’enrichir,  tels  sont  les  trois  degrés 
que  peut  franchir  un  homme.  De  mon  temps,  on 
se  contentait  du  premier;  on  apprenait  bien  son 
métier,  on  s’y  attachait  chaque  jour  davantage,  et 
là  se  bornait  l’ambition.  La  curiosité  personnelle 
était  nulle,  et  môme  on  la  raillait  un  peu.  A  quoi 
bon  se  perdre  dans  le  nuage  des  théories  ?  Je  vins 
à  Paris,  et  le  tableau  changea  pour  moi.  » 

Le  Maître  me  raconte  alors  comment  il  entra 
chez  Charcot,  et,  la  voix  assourdie  par  l’émo- 
(ion,  il  me  rappelle  tout  ce  qu’il  doit  à  ce  Maître, 


[  qui  lui  ouvrit  les  voles  de  la  médecine  scienti¬ 
fique,  et  façonna  tant  d’esprits.  Pendant  qu’il  me 
parle  familièrement,  je  fais  malgré  moi  un  paral¬ 
lèle  entre  mon  hôte  et  le  Maître  delà  Salpétrière. 
J’ai  connu  suffisamment  ce  dernier  pour  l’appré¬ 
cier,  et  nul  mieux  que  moi  n’a  su  goûter  les  joies 
délicates  que  peut  procurer  à  un  ignorant  la  con¬ 
descendance  bienveillante  d’une  grande  intelli¬ 
gence.  Je  pense  toutefois  que  la  qualité  maîtresse 
de  Charcot  fut  de  susciter  l’effort  chez  les  élèves 
qu’il  réchauffait  de  sa  flamme  hautaine.  Bien  que 
parfaitement  dépourvu  d’éloquence,  il  fut,  à  mon 
avis,  plutôt  un  admirable  entraîneur  d’hommes 
qu’un  vrai  génie  créateur.  Connaissant  l’anglais, 
dessinant  à  merveille,  méthodique  et  patient,  il 
avait  amassé  des  trésors  d’observations  ;  et  il  fut 
loin  d’en  être  avare.  Mais  tout  cela  était  œuvre  de 
clinicien;  au  soir  de  sa  vie  seulement  il  comprit 
le  rôle  (jue  l’expérience  était  appelée  à  jouer 
dans  la  médecine  de  l’avenir.  On  sait  ce  qu’il  en 
advint.  Le  terrain  des  névroses,  sur  lequel  il 
avait  bâti,  était  trop  semé  de  pièges  et  de  men¬ 
songes  pour  que  son  édifice  résistât  aux  atteintes 
du  temps.  C’est  pourquoi  le  meilleur  de  son 
héritage  n’est  pas  constitué  par  son  œuvre, 
mais  bien  plutôt  par  les  élèves  qu’il  forma  et 
qui  revisèrent  cette  œuvre. 

-A 

Je  reviens  à  ma  visite.  —  Dans  votre  discours 
jubilaire,  observai-je  au  Maître,  vous  avez  dit 
que  nous  traversions  une  époque  où  il  fait  bon 
vivre  quand  on  s’intéresse  aux  choses  de  la  mé¬ 
decine.  Qu’avez-vous  entendu  par  lài’ 

Ma  question  était  évidemment  absurde,  car 
c'est  toute  l’histoire  médicale  des  cinquante  der¬ 
nières  années  qu’elle  embrassait.  Je  vais  néan¬ 
moins  y  répondre  moi-même;  aussi  bien,  il  me 
larde  de  mettre  en  relief  la  caractéristique  men¬ 
tale  du  Maître,  telle  que  je  l’ai  entrevue  à  travers 
mon  liumble  lunette. 


Lu  jirincijjal  souci  du  Ju  ujùck'cjiic,  des  qu  elle 
se  haussa  à  l’idée  de  seieuce,  lui  do  péuélrer  le 
iiiystèi'c  des  causes  et  de  démouler  le  méeau.isme 
fie  leurs  elïets.  Jm  ])rcujiier  qui  chaulïa  de  l’urine 
dans  une  cornue  Jil  <euvrc  de  laboratoire,  et  s’il 
s’étail  borné  à  enregistrer  les  ell'ets  de  la  lumière, 
de  la  chaleur,  de  l’acide  sur  celte  urine,  il  eût 
déjà  l'ourni  à  notre  art  un  appoint  extraordinaire. 
Disonsrle  à  la  décharge  de  nos  anciens,  l'outil¬ 
lage  scienlilique  était  vraimeait  trop  primitif  pour 
les  satisfaii’e;  cl  lécst  pourquoi,  ne  pouvant  rien 
lir.cr  des  faits,  ils  durent  se  l•ontenter  des  lliéo- 
l’ics,  filles  tic  leurs  iinagiuatious.  Un  seul  point 
le.ur  ajjparaissail  certain,  à  savoir,  que  la  ma¬ 
ladie  est  un  désordre.  Dégager  les  lois  de  ce 
désordre,  voilà  tout  le  probliuiic.  C(^  sont  les 
liunieurs  altérées  f|ui  nous  fourniront  la  solu¬ 
tion,  dirent  les  uns.  Non,  ripostaient  les  autres, 
les  organes  seuls  dominent  la  sci'ue.  Humo¬ 
risme,  solidisrae,  longtemps  on  oscilla  entre  ces 

Ainsi  ballottés  en  sens  contraire,  les  homuies 
pondérés  —  et  ils  ne  manquèrent  jiunais.chez  nous 
—  se  demandèrent  un  jour  si,  à  théoriser  ainsi, 
on  ne  faisait  pas  besogne  stérile.  El  alors,  d’un 
commun  accord,  on  se  décida  à  quitter  la  mer 
incertaine  des  théories  pour  se  réfugier  dans  le 
havre  modeste  mais  plus  sûr  de  la  pratique.  Nous 
sommes  environnés  pai’  l’inconmiissable,  se  dit- 
on,  ne  pm'dons  pas  iiolre  temps  à  le  vouloir  j)é- 
iiétrer,  et  contentons-nous  de  faire  simplement 
riiisloirc  naturelle  des  maladies.  Cette  façon 
lcrre  à  terre  d'envisfig'er  noU'c  art  eut  toujours 
ses  partisans  convaincus,  et  leur  œuvre  est  trop 
méritoire  pour  ([u’on  en  ignore  la  j)ortée. 

Trop  d'cs|)rils  cepentlanl  rcslaicnl  attachés  au 
poui'fpioi  et  an  co, minent  des  phénomènes  pour 
que  la  manie  doctrinaire  demeurât  élcrnellcmcnl 
eu  somiuuil.  Durant  tout  le  .\ix''  siée, le,  les  théo¬ 
ries  continuent  à  s’échafauder  vaille  ([ue  vaille, 
cl  il  n’y  a  pas  grand’idiose  à  en  dire.  Néanmoins, 


dés  ce  njo.méUfj  ut  •'jous  l’iinpiilsion  dé-s  Bi.cliaf, 
des  Bretonneau,  des  Trousseau,  des  Uasègue  et 
des  Charcot,  on  commence  à  percer  un  coin  du 
mystère. 

Enfin,  tout  à  coup,  on  voit  poindre  et  gran¬ 
dir  l’aube  d’un  jour  nouveau  ;  et  pour  parler  le 
langage  même  de  M.  Boui-hard,  aucune  généra¬ 
tion  n’eut  jamais  pareille  fortune,  elle  n’est  peuf- 
êU’e  réservée  à  aucune  autre  dans  l’avenir. 

Pasteur,  en  ell’et,  était  venu.  Complèlenm.nl 
étranger  au  monde  médical  et  à  ses  préventions,  il 
avait  montré  comment  les  microorganismes  trans¬ 
forment  la  matière  vivante  ou  morte,  organique 
ou  minérale,  et  à  sa  suite  tout  un  peuple  de  cher¬ 
cheurs,  ivres  d’enthousiasme,  était  parti  vers  les 
terres  nouvelles  qu’il  venait  de  découvrir.  Un  des 
premiers,  .\J.  Bouchard,  dans  le  pauvre  labora¬ 
toire  du  Musée  Dupnytren,  s’élail  acharné  dans 
la  voie  microbienne;  mais  de  ce  côté  ses  travaux 
et  ceux  de  ses  élèves  sont  trop  connus  pour  (|uc 
j’y  insiste. 

La  bactériologie,  cependant,  ne  sulfil  pas  à 
loLil  expliquer.  Il  y  a  des  troubles  dont  la  source 
csl  eu  nous  et  dont  se.ule  la  physiologie  cellu¬ 
laire  pourra  donnei-  la  clé.  Durant  le  miracle  de 
la  transsubstantiation,  la  molécule  alimentaire, 
avant  de  se  faire  chair,  passe  par  une  série  de 
dégradations  successives  au  cours  desquelles 
elle  peut  devenir  nuisible  à  Torganisiue  mnnie 
([u’.elle  est  chargée  d’entretenir  et  de  réparer. 
La  production  des  poisons  endogènes  est  liée 
à  une  c.ertaine  paresse  dans  le  métabolisme  eellu- 
laire  et  qui  peut  être  héréditaire  ou  acquise. 
Ainsi,  patiemment,  snreuienl,  s’élabore  le  cha¬ 
pitre  fh;s  maladies  de  la  nutrition  des  diathèses,  et 
ici  encore  je  n’aurai  rien  à  dire  que  vous  ne 
connaissie/.  uiieux  que  moi.  Les  geus  du  monde 
cux-mèines,  toujours  en  l’clard  sur  les  con-  i 
replions  scicnti(i<|ues  de  leui’  temps,  ne  sont-ils 
pas  familiarisés  avec  le  mot  d’auto-intoxication  j 


Aussi  bien,  n’cst-ce  pas  l’œuvre  de  ^'I.  Bou¬ 
chard  que  j’ai  voulu  aborder,  elle  est  trop  haute 
pour  moi,  ef  je  serais  vite  à  bout  dp  souffle.  J’ai 
tenu  simplement  à  montrer  Thomme  qui  se 
dissimule  derrière  le  Maître,  et  le  médecin  fran 
çais  (jui,  au  point  de  vue  du  mécanisme  menfal, 
.symbolise  peut-être  le  mieux  aetuellement  notre 


Berlhelot  mis  à  part,  je  ne  crois  pas  avoir  ren¬ 
contré  jamais  un  savant  dont  l’esprit  fût  aussi 
invinciblement  généralisateur,  aussi  profondé- 
n.ienl  informé  sur  toutes  les  manifestations  scien¬ 
tifiques  de  son  époque  et,  chose  plus  rare  encore, 
aussi  curieux  du  monde  extérieur.  Quel(^ues-,uns 
d’entre  nous,  que  je  prise  fort,  regrettent,  tout 
en  accordant  au  Maître  sa  valeur  indéniable, 
(pi'il  ne  se  soit  pas  cantonné  ,dans  son  hôpital  eU 
son  laJjoratoire,  où  il  eût  été  incxj^ugnablc,  tandis 
que  dans  les  bureaux  de  l’Administration,  son 
rôle  devait  être  forcément  discuté.  Ils  invoquent, 
ceux-là,  la  figure  jiensive  d’un  Claude-Bernard 
ipii,  loin  du  bruit,  s'éteint  doucement  dans  la  ma¬ 
jesté  sereine  de  son  ainpliithéàtre. 

lié  !  oui,  sans  doute;  mais  chacun,  dans  la  vie, 
réagit  suivant  son  tempérament.  Claude-Bernard, 
qui,  dans  sa  jeunesse,  pensait  à  la  littérature  et 
écrivait  des  tragédies,  était  un  rêveur  au  cerveau 
puissant  et  génial  qui  se  satisfaisait  à  contemple)' 
l’infini.  M.  Boiudiard,  lui,  n’aurait  pu  vivre  sans 
faire  de  l’action.  Chaque  fois  qu’un  sujet  l’inté¬ 
resse,  il  y  met  son  empreinte.  Qui  ne  se  souvinnf 
de  ses  fortes  pages  sur  la  radiologie  Dans  le 
monde  de  l’aviation,  son  mémoire  sur  la  sécurité 
dos  aviateurs  ne  fait-il  pas  autorité?  Enlin,  Tan¬ 
née  dciTiière,  à  75  ans,  n'cst-il  j)as  venu,  à  la  tri¬ 
bune  cleTlnslitut,  exposer  ses  recherches  sur  uu 
(U'océdé  nouveau  d’exploration  du  pouls?  Bien  de 
ce  qui  est  médecine  ne  lui  fût  étranger  ;  il  élail 
donc  naturel  qu’il  s’occupât  d’enseignement,  et 
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TROUETTE-PERRET 


I  deTROÜETTE  PERRET 

I  H  au.  Goudron  créosote 

au  Baume  de 

E.TROUETTE’.  15  Rue  des  ImineuMes  înâustrleIs.PARIS| 

Contre  :  MALADIES  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
TOUX,  BRONCHITES  AIGUËS  et  CHRONIQUES 
CATARRHES,  TUBERCULOSE,  GRIPPE,  sic. 

DOSE  MOYENNE  :  Quatre  capsules  par  jour  aux  repas. 

Les  propriétés  antiseptiques  de  leurs  composants  les  font  souvent  ordonner  aveo  succès  pour 
réaliser  l’antisepsie  des  voies  digestives  et  urinaires. 

_ PRIX  ;  3^*^-  LE  FLACON 

E.  TROiJETTEi  /5,  Rue  des  //nmeuiles-lntiustriels,  Paris.  Vente  rÉglementÉe  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénÉfiCB  normal. 
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que,  là  cOiTirnc  ailleurs,  il  iiriposàt  sOri  aulorilé  ; 
ne  l'ai-jepas  appelé  inoi-iaéine  «  le  vieux  tyran»? 

Mais  ce  serait  le  méconnaître  et  faire  preuve 
d’injustice  que  d’ignorer  la  force  et  la  grâce  de 
son  esprif,  toujours  prêt  à  s’élancer  vers  l’océan 
des  idées  générales,  et  toujours  prêt  aussi  à 
revenir  au  rivage,  tout  souriant,  tout  narquois, 
comme  s’il  se  raillait  lui-même.  Ainsi,  à  propos 
des  travaux  de  M.  Garrel  sur  les  cultures  de 
cellules,  nous  avions  parlé  de  Conlieim  et  de 
Virchow,  et  il  m’avait  marqué  combien  ce  dernier 
avait  été  douloureusement  ému  par  les  expé¬ 
riences  irréfutables  de  son  élève  et  collègue,  qui 
controuvaient  sa  fameuse  formule  :  Omnix  ccl- 
lula  c  cellida.  Il  s’agissait  d’un  sujet  technique, 
ardu,  mais  cet  homme  est  trop  vivant  pour  ne 
pas  mêler  aiix  plus  hautes  conceptions  quelques 
idées  générales  d’ordre  immédiat.  Il  partit  donc 
de  là  poür  expliquer  combien  nous  sont  chers  les 
enfants  de  notre  cerveau.  Puis,  faisant  un  saut 
brusque,  il  en  vint  à  insister  sur  les  fondrières 
dont  semble  hérissé  le  terrain  mouvant  de  la 
biologie.  Dans  ce  domaine,  le  savant  est  con¬ 
damné  à  une  sorte  de  pénélopisme  — ■  tpi’on  me 
passe  le  mot  —  car  sans  cesse  il  lui  faut  défaire 
le  lendemain  ce  qu’il  avait  fait  la  veille.  Et  cepen¬ 
dant,  la  recherche  de  la  Vérité  est  source  de 
telles  joies,  que  chaque  journée  de  l’homme  de 
science  vaut  vraiment  d’être  vécue,  alors  môme 
qu’il  n’a  pu  étreindre  dans  ses  bras  la  divine 
fugitive. 

Nous  avons  parlé  aussi  de  la  guerre,  et  le 
Alaître  ne  saurait  y  croire.  Le  peuple  agresseur 
soulèverait  dans  le  monde  civilisé  une  si  doulou¬ 
reuse  colère,  un  tel  mouvement  de  réprobation, 
que  personne  n’osera  tirer  le  glaive  le  premier. 
Et  puis,  pour  faire  la  guerre,  il  faut  de  rargeni  ; 
ceci,  tout  naturellement,  nous  conduisit,  à  propos 
(le  la  mort  de  Pierpont  Morgan,  à  discourir  sur 
les  magnats  de  la  fortune.  Et  tonjonrs,  et  sur 
tous  les  sujets,  le  ton  du  maître  se  haussait,  le 


moindre  incident  de  la'convcrsation  le  conduisait 
aux  déductions  d’ordre  général.  Son  penchant 
pour  la  synthèse  m’apparaissait  avec  tant  d’évi- 
denc(!  et  son  verbe  était  à  la  fois  si  jovial  — 
j'allais  dire  si  gamin  —  et  si  profond,  que,  malgré 
moi,  je  le  comparais  à  Diderot,  son  com]tatriotc, 
dont  je  vous  entretiendrai  quelque  jour. 

Les  généralisations,  et  c'est  là  leur  |)éril,  en¬ 
lèvent  souvent  à  l’esprit  sa  précision  et  au  juge¬ 
ment  sa  sûreté  ;  chez  M.  Bouchard  il  n’en  est 
rien.  Je  ne  sais  ce  qui  restera  de  ses  théories;  si 
nobhmient  exposées  et  dans  une  langue  incompa¬ 
rable  en  tout  cas,  il  y  a  un  point  de  son  (cuvre 
que  le  temps  ne  pourra  jamais  attaquer.  Suivant 
mon  avis  très  modeste,  c’est  lui  qui,  le  premier, 
réalisa  le  souhait  de  Claude-Bernard  et  tenta  de 
souder  le  laboratoire  à  la  clinique.  Le  premier 
encore,  il  a  créé  l’objectivité  en  médecine,  il  a 
cherché  à  enregistrer  les  phénomènes  itoiir  en 
conserver  la  trace  durable.  Le  premier  enfin,  il 
s’est  attaché  aux  questions  de  mesure.  Le  monde 
pourra  tourner  et  la  médecine  évoluer  de  plus 
eu  plus  vers  les  procédés  scientifiques,  mais  si 
grandes  puissent  être  dans  l’avenir  ses  trans¬ 
formations,  jamais  on  n’oubliera  Bouchard, 
parce  qu’il  aura  été  à  la  tête  des  pionniers  qui 
surent  mettre  au  service  de  leur  cerveau  générali¬ 
sateur  les  techniques  précises  de  la  physique  et 
de  la  chimie,  lîn  d’autres  termes,  il  restera 
comme  un  créateur  de  méthode.  Et  puisse  ce 
titre,  que  je  lui  donne  en  1(>rminant,  le  consolei- 
des  sottises  que  j’ai  pu  dire  au  cours  de  ces 
ligni'S,  où  j’aurais  voulu  mettre  plus  d’éloquence, 
mais  où  il  m’eût  été  impossible  d’apporter  plus 
de  sincérité  respectueusement  reconnaissante,  et 
pour  mon  hôte,  et  pour  les  siens. 

F.  Hri.mI;. 
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La  stérilisation  de  l'eau  jtar  les  rayons  ultra¬ 
violets  prend  en  hygiène  une  iuq)ortancc  de  plus 
en  plus  considérable.  Rajtpelons  brièvement  les 
données  physiques  et  biologiques  sur  lesquelles 
elle  repose. 

Depuis  les  temps  les  plus  éloignés,  on  connaît 
le  rôle  bienfaisant  qne  joue  la  lumière  solaire 
pour  l’assainissement  et,  la  désinfection.  Les  Itac- 
tériologues  en  exposant  au  soleil  des  cultures  mi¬ 
crobiennes  ont  établi  nettement  ([iie  la  grande 
lumière  solaire  possède  une  action  destructive 
manifeste  sur  les  microbes.  Ces  propriétés  bac¬ 
téricides  de  lit  lumière  n’appartiennent  j)as  éga¬ 
lement  à  tous  les  rayons  qui  composent  le  spectre 
solaire;  elles  sont  plus  spéciales  aux  rayons 
violets.  En  faisant  tomber  un  faisceau  lumiinuix 
sur  un  prisme  de  quartz,  on  a  pu  étudier  sur  les 
microbes  non  seulement  l’action  du  spectre  visi¬ 
ble,  mais  aussi  celle  du  spectre  ultra-violet  invi¬ 
sible  qui  possède  les  propriétés  bactéricides  les 
plus  intenses. 

La  lumière  solaire  que  nous  recevons  sur  terre 
contient  peu  de  rayonsultra-vioicts,  ceux-ci  étaui 
absorbés  par  l’atmosphère  terrestre. 

Les  lumières  les  plus  riches  en  rayons  ultra¬ 
violets  sont  celles  (jue  donne  l'étincelle  d’une 
bobine  d'induction  éclatant  entre  électrodes  de 
magnésium,  celle  qui  provient  de  l'arc  électrique 
entre  électrodes  de  fer,  ou  enfin  celle  de  l'arc 
électrique  à  vapeur  de  mercure. 

Pratiquement,  pour,  avoir  une  source  intense  de 
Inmicre  violette  et  ultra-violette,  on  emploie  Iti 
lampe  électrique  à  arc  de  mercure,  mise  au  point 
par  Cooper  Ilewitt. 

L’action  microbienne  des  rayons  ultra-violets 
varie  bcatumup  avec  la  distance  à  laquelh^ 
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phosphatjarié  jchéz  les  prétu- 
berculeùx^j;^  les  urines\  qui  se 
troublaient  i  par  ^.refroidisse- 
inéfity  restent  limpidés  >>.  = 
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trouve  l’émulsion  de  microbes  de  la  lampe.  Ainsi, 
pour  stériliser  de  l’eau  contenant  une  émulsion 
de  coli,  il  faut,  avec  une  lampe  AVcslinghouse- 
Cooper-Howitt  de  110  volts  : 


800"  d’exposition  à 
100"  — 

20"  — 


0  distance  de  60  c 


moins  de  1" 


—  10  — 


h]  Ou  bien  ii  haute  température,  lampe  non 
immergée;  c’est  le  système  Westinghouse. 

Or,  on  sait,  depuis  les  travaux  de  Kuch  et 
Retchinsky,  et  la  communication  de  Victor  Henri 


Fraction  de  seconde  —  2  — 

Avec  la  lampe  de  220  volts,  la  durée  d’ex¬ 
position  nécessaire  poiir  avoir  une  stérili¬ 
sation  est  de  : 


On  voit  donc  que,  pour  un  voltage  seule¬ 
ment  double  et  le  même  ampérage,  la  durée 
d'exposition  est  diminuée  de  5  fois. 

La  Presse  Médicale  a  déjà  exposé  à  ses  lec¬ 
teurs  la  question  des  ultra-violets  et  leurs 
applications  à  la  stérilisation  *.  , 

Depuis  cette  époque  de  grands  progrès 
ont  été  réalisés  et,  pour  répondre  à  la  de¬ 
mande  do  plusieurs  abonnés,  nous  tenons  à 
les  signaler,  car  ce  procédé  de  stérilisation 
va  entrer  dans  la  pratique  courante. 

II  est  deux  façons  de  faire  fonctionner  les 
lampes  à  mercure  : 

a]  Ou  bien  à  température  basse,  la  lampe 
est  immergée  dans  la  masse  liquide  à  stéri¬ 
liser  et  refroidie  par  elle  ;  c’est  le  procédé 
de  Nogier  et  Courmont; 


L’enu  à  .stériliser  arrive  de  la  canalisation  par  le  raccord  B  et 
pas.se  par  le  robinet  de  réglage  A,  dont  le  débit  peut  être  réglé  de 
0  à  600  litres  à  riieure.  L’enu  pénètre  ensuite  tangentiellement  à  la 
|)artie  inférieure  de  l’appareil  et  se  trouve  jiar  suite  animée  d’un 
mouvement  giratoire.  Elle  se  déverse  en  lame  mince  au-dessus  du 
rebord  de  la  première  chicane,  pusse  dans  lu  seconde  pour  remon¬ 
ter  ensuite  dans  la  troisième  d’où  elle  s’écoule  en  lame  mince  dans 
le  tube  de  sortie  placé  au  centre  de  l’njipareil.  Los  dimensions  de 
endant  son  parcours  dans  l’appareil 
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que  de  ralenti 
passer  à  deux 
UR,  Robinel 

fonctionnement  de  la  lampe.  Une  sonnerie  j^lacée  sur 
de  l’extinction  fortuite  de  la  lampe.  G,  Interrupteui 
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vidange  ; 


rayons  luiniir 
mbre  et  n’ont 
ipjîureil  et  de  la  fair 
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à  l’Académie  des  Sciences  (14  Août  1911),  que  les- 
lampes  de  quartz  à  vapeur  de  mercure  donnent, 
à  haute  température,  et  pour  une  même  dépense 
de  courant,  une  lumière  très  riche  enrayons  ultra¬ 
violets.  II  est  démontré,  à  l’heure  actuelle, 
que,  lorsque  la  lampe  est  immergée,  c’est-à- 
dire  fonctionne  à  température  relativement 
basse,  son  pouvoir  abiotique  est  très  faible, 
car  l’émission  de  rayons  ultra-violets  bacté¬ 
ricides  croît  avec  le  voltage  absorbé  par  la 
lampe,  et  ce  voltage  est  fonction  de  la  tem¬ 
pérature  de  la  colonne  de  vapeur  de  mercure. 
Il  est  très  élevé,  au  contraire  (environ  cinq 
fois  supérieur),  pour  les  lampes  qui  fonc¬ 
tionnent  à  haute  température  (Tanton). 

La  réalisation  pratique  des  stérilisateurs 
d’eau  par  les  rayons  ultra-violets  à  débit 
moyen  est  due  aux  travaux  de  MM.  Henri 
Helbronner  et  de  Recklinghausen,  qui  ont. 
réussi  à  appliquer  la  lampe  à  vapeur  de  mer¬ 
cure  à  tube  de  quartz  au  but  spécial  désiré 
pour  la  stérilisation. 

Deux  types  de  stérilisateur  R.  U.  V. 
sont  actuellement  construits  par  la  Wes¬ 
tinghouse- Cooper-Hewitt  Company,  l’un 
pour  un  débit  d’eau  stérilisée  de  600  litres, 
l’autre  pour  un  débit  de  100  litres. 

L’appareil  stérilisateur  type  B-2  (600  li¬ 
tres),  comprend  trois  parties  principales  : 

1“  Le  brûleur  en  quartz  à  vapeur  de  mer¬ 
cure;  2“  le  récipient  stérilisateur  ;  3"  le  ta¬ 
bleau  d’allumage. 

Le  brûleur  est  un  tube  de  quartz  alïeclanlà 
peu  près  la  forme  d’un  M’,  dans  lequel  on  a 
fait  le  vide.  Ce  tube  contient  une  certaine 
quantité  de  mercure  réparti  à  chacune  des 
deux  extrémités  et  constituant  les  électrodes 
mêmes  de  la  lampe.  L’allumage  s’opère  après 
avoir  mis  le  courant,  en  basculant  légère¬ 
ment  le  brûleur  (au  moyen  d’une  chaînette 


HBLECOtlFONDRE  AVEC  AUCURE AUTRE  CONBINAISON DTODE  btdb  PEPTONE 


Echantillons  et  Littérature  sur  A  ^  Enfants  -.  10  â  20  Gouttes” pàrjôur. 

demande:  Laboratoire  bip  ch/m  ique^,,-.^  Adultes  ;  40  Gouttes  par  jour  en  deux  fois  dans 
\l‘ÉPm^TLEBOUCQ.(Cmrbe.ois.  Seins)  f  llSTuTs  p.rjo„n. 

VINGT  G0UTTE5  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ _ 


G. PÉPIN:-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de  Doct.  del’Univ.  de  Paris -Déc.  1910.) 
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appropriée)  de  façon  à  inellre  en  eonlaet  le  mer¬ 
cure  des  deux  électrodes.  En  laissant  ensuite 
revenir  le  brûleur,  on  rompt  le  filet  de  mercure  qui 
dégage  une  légère  étincelle  enflammant  la  vapeur 
de  mercure.  Le  brûleur  se  trouve  fixé,  au-dessus 
de  la  nappe  liquide,  à  une  calotte  en  tôle  qui  re¬ 
couvre  le  récipient  stérilisateur. 

Le  stérilisateur  proprement  dit  est  constitué 
par  un  cylindre  en  tôle  émaillée  de  40  cm.  de 
liauteur  sur  30  cm.  de  diamètre,  auquel  aboutit 
latéralement,  et  à  la  partie  inférieure,  le  tube 
d’adduction  d’eau  à  stériliser.  Dans  l’intérieur  de 
ce  récipient  existent  plusieurs  entonnoirs  con¬ 
centriques  formant  chicanes.  L’eau  pénètre  tan- 
gentiellemcnl  à  la  partie  inférieure  de  la  cuve  et 
se  trouve  ainsi  animée  d’un  mouvement  giratoire. 
Apres  avoir  atteint  le  niveau  du  rebord  de  la  pre¬ 
mière  chicane,  l’eau  se  déverse  en  lame  mince 
dans  le  second  entonnoir,  pour  remonter  ensuite 
le  long  de  celui-ci  et  se  déverser  à  nouveau  dans 
le  troisième,  d’où  elle  s’écoule  finalement  par  le 
tube  de  sortie  placé  dans  l’axe  de  l’appareil.  Les 
dimensions  de  la  cuve  sont  telles  que  l’eau,  pen¬ 
dant  son  parcours,  se  trouve  constamment  brassée 
et  exposée  il  l’action  des  rayons  ultra-violets. 
Les  entonnoirs  coniques  suivant  la  direction  des 
rayons  lumineux  émis  par  la  lampe  de  quartz,  ne 
projettent  aucune  ombre,  qui  aurait  pour  elTet 
d’abriter  une  partie  dos  micro-organismes  et  de 
fausser  la  stérilisation. 

Le  tableau  d’allumage  comporte  : 

1“  Une  résistance  série  formant  rhéostat,  dont 
le  type  varie  suivant  le  voltage  du  courant  em¬ 
ployé  ;  2“  un  interrupteur  bipolaire  ;  3°  une  son¬ 
nerie  d’alarme  qui,  branchée  en  dérivation  sur  le 
circ.uit  de  la  lampe,  se  met  en  marche  dès  que  le 
courant  vient  à  cesser  dans  celle-ci  :  l’on  est  ainsi 
averti  immédiatement  que  la  stérilisation  ne  se 
produit  plus  à  l’intérieur  du  récipient,  et  l’on 
ferme  le  clapet  se  trouvant  sur  le  tuyeau  d’ar¬ 
rivée  d’eau.  De  cette  façon,  l’eau  impure  ne 


peut  se  trouver  mélangée  à  l’eau  déjà  stérilisé. 

L’appareil  ci-dessus  B-2  a  été  spécialement 
construit  pour  l’usage  des  petites  agglomérations  : 
hôpitaux,  chantiers,  services  publics,  usines,  etc. 


l'igui'C  2.  —  Slni'ilisateur  lî-.'i. 

C(‘l  appnreil  est  peu  volumineux  et  iiulloiuenl 
encombrant. 


Le  succès  obtenu  par  les  construcicurs  avec 
cet  appareil  a  encouragé  leurs  efi'orts  vers  la  réa¬ 
lisation  des  stérilisateurs  domestiques  à  petit 
débit.  Après  de  longues  expériences  de  labora¬ 


toire,  on  présente  maintenant  au  public  un  appa¬ 
reil  spécialement  destiné  aux  usages  domes¬ 
tiques  type  B-5  d’un  débit  de  100  litres  à  l’heure, 
qui  permettra  à  tous  les  particuliers  d’installer 
chez  eux,  à  peu  de  frais,  une  distribution  d’eau 
stérilisée. 

Les  données  qu’il  s’agissait  de  réunir  en  un 
seul  appareil  étaient  les  suivantes  :  débit  res¬ 
treint,  mais  cependant  suffisant,  faible  cousoni- 
mation  d’énergie  électrique,  enfin,  simplicité 
d’installation.  Cette  dernière  condition  a  été 
obtenue  par  la  réunion  en  un  seul  corps  de  tous 
les  organes  principaux  ;  l’ensemble  est  fixé  sur  un 
tableau  de  marbre,  qui  se  scelle  dans  un  mur. 
Un  n’a  plus  ensuite  qu’à  opérer  f|uelques  rac¬ 
cords  de  plomberie  et  de  canalisation  électrique 
pour  que  l’appareil  soit  prêt  à  fonctionner. 

Les  dilîérents  organes  que  comporte  le  stéri¬ 
lisateur  sont  ;  1"  le  robinet  d’arrivée  d’eau;  2"  la 
cuve  du  stérilisateur;  .3“  le  brûleur  à  vapeur  de 
mercure;  4"  la  résistance;  .b"  les  fusibles;  0"  l'in¬ 
terrupteur. 

Jja  cuve  du  stérilisateur  comporte  un  déversoir 
régulateur  de  débit  qui  maintient  le  niveau  de 
l’eau  à  une  hauteur  voulue  et  un  clapet  automa¬ 
tique  électro-mécanique  qui  empêche  l’eau  de 
passer  par  le  stérilisateur  si  le  courant  est  coupé. 

L’appareil  R.  U.  type  B-ô  est  caractérisé 
par  sa  lampe  d'une  forme  extrêmement  simple. 
Cette  lampe  a  la  forme  d’un  U  renversé.  Les  élec¬ 
trodes  sont  en  partie  mouillées  par  l’eau  qui  est 
à  stériliser,  mais  la  partie  lumineuse  môme  se 
trouve  en  dehors  de  l’eau  et  produit  des  rayons 
ultra-violets  d’une  façon  bien  plus  économique 
que  dans  le  cas  de  lampes  immergées. 

La  partie  supérieure  de  la  cuve  du  stérilisateur 
est  constituée  par  une  calotte  hémisphérique,  en 
verre  opalin,  au  tr.avers  de  laquelle  il  est  facile 
de  se  rendre  compte  du  fonctiontiement  de  la 
lampe,  pour  les  yeux. 
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composition  du  sang,  rcminéraliser  les  tissus,  combattre  la  nliosphaluric  et  ramener 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu¬ 
calyptus,  S.  Eucalyptol , 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 


Thymol  {accouche¬ 
ments,  anthrax,  rou¬ 
geole,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à 
base  de  Su¬ 
blimé) 


/  gcur.s.  S.  Pa- 
liiiiia  et  Iclilliyol, 
Sulfureux,  S.  à 
l'huile  de  Cade,  S.  Gou¬ 
dron,  S.  Iloralé,  S.  Pétrole, 
.Goudron  borique.— S.  iodé 
°/o  (l’iode. —  S.  mercuriel  à 
33“/„de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
formeconlrelessiieurs.— S.  au  lî.  du 
et  Pétrole  eonlre  gale,  parasites. 

SAVON  DENTIFRICE 


LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 
I  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 


Pharmacie  YIGIËIt,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  â  à  6  capsules  par  Jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent’  que  sur  l’ordonnance  du  médecin. 
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Le  fonctionnement  de  cet  appareil,  de  même 
que  pour  le  stérilisateur  type  B-2,  est  extrême¬ 
ment  simple.  Il  suffit  : 

1“  De  fermer  l’interrupteur;  2°  de  basculer  la 
lampe  pour  opérer  la  rupture  du  filet  de  mercure 
qui  fait  jaillir  l’étincelle  de  l’allumage;  3“  d’ouvrir 
le  robinet  d’alimentation. 


Le  travail  récent,  sur  la  stérilisation  par  les 
rayons  ultra-violets  le  plus  important  est  dû  à 
notre  distingué  confrère  M.  J.  ïanlon,  qui  a 
essayé  au  Maroc,  pendant  la  campagne  de  la  Mou- 
louya,  d’appliquer  ce  procédé  à  la  stérilisation  de 
l’eau  de  boisson  en  campagne. 

Le  problème  de  la  stérilisation  de  l’eau  en  cam¬ 
pagne  appelle  toujours  de  nouvelles  recherches, 
car  les  diverses  solutions  proposées  jusqu’ici  ne 
sauraient  le  résoudre  complètement.  Ce  qui  sem¬ 
blait  précisément  devoir  répondre  au  plus  grand 
nombre  de  cas,  la  stérilisation  do  l’eau  par  des 
moyens  chimiques,  peut-être  efficace  au  point  de 
vue  absolu,  reste  sans  valeur  pratique,  (Mr  les 
hommes  répugnent  à  boire  une  eau  ([ui,  (pioi 
qu'on  fasse,  présente  un  goût  désagréable. 

M. 'l’anton  a  abordé  le  problème  de  la  stérili¬ 
sation  de  l’eau  de  boisson  en  campagne  à  l’aide 
d’une  lamjte  à  vapeur  de  mercure,  lam|)e  de 
Cooper-llewitt  modèle  Westinghouse.  Type  B-2. 

L  appareil  marche  sur  courant  continu  110  à 
122  volts  et  consomme  environ  4  ampères. 

Cette  stérilisation  doit  être  elïectuée  sur  de 
l’eau  c/nr///t‘e  au  préalable,  c’est-à-dire  débarrassée 
de  toute  matière  organique  par  un  filtrage 
grossier.  La  stérilisation  nécessite  une  circulation 
d'eau. 

Deux  questions  se  posaient  que  notre  confrère 
a  étudiées  : 

A.  —  La  stérilisation  de  l’eau  par  les  rayons 


ullra-violets  (lampe  non  imnicrgée)  est-elle  ell'éc- 
tive  et  complète? 

B.  —  Quel  est  le  prix  de  revient  de  l’hecto¬ 
litre  d’eau  stérilisée  par  ce  procédé? 

'Tariton  a  procédé  à  de  nombreuses  expériences 
de  stérilisation  de  l’eati  par  les  rayons  liltrà- 
violëlSj  et  cela,  eii  faisailt  vai-ier  le  débit  de  l’ap- 
pafèilj  Jiàt'  silitè  en  augmeiitaht  OU  diminuant  Ifc 
temps  pendant  lequel  la  tUaSsé  liquide  est  eu 
rapptU-t  avec  les. rayons  ultra-violets. 

Le  débit;  dans  ses  èxpériertces;  a  varié  entité 
380  ët  800  litres  à  l’IieUre.  Les  prélèvements  ët 
enSëfüenceiUënts  d’èUü  stéHllsêe  étaient  faits 
dirëètëment  aU  sortir  de  l’appateil  et  dans  les 
conditions  suivantes  ; 

1“  Après  une  demi-heure  de  màl’clië  ;  2“  après 
une  heure  de  marche;  3"  après  Une  heure  et  demie 
de  marche; 

Les  recherches  bactériologiques  ont  montré 
que  la  stérilisation  était  parfaitement  eiîective. 

Le  prix  de  revient  par  hectolitre  d’eau  stéri¬ 
lisée  s’est  établi  à  0  fr.  12  poUr  le  débit  rnoyeU,  à 
0  fr.  0!)  pour  le  grand  débit. 

L’eau  ainsi  stérilisée  a  été  Utilisée  : 

1°  Comme  eau  chirurgicale; 

2“  Gomme  eau  de  boisson. 

L’Iiûpital  militaire  d’OUdjda  ne  possédant  pas 
d’apjuif'eil  à  stérilisation  par  la  chaleur  sOUs 
pression  de  l’eau  destinée  au  lavage  préopératoire 
j  des  mains  et  à  tous  les  Usagés  de  la  Salle  d’opé¬ 
ration,  on  a  utilisé,  dans  ce  but,  l'eau  stéi'ilisée  par 
les  rayons  ulti'a-violets. 

L’eau,  stéi'ilisée  par  les  rayons  ultra-violets, 
conserve  ses  qualités  organoleptiques  intactes  et 
l/c  aiibil  iiiiciiitc  modification  de  goiit  ni  de  teiniié- 
rnlurc.  Cette  absence  de  güûl  est  un  poitlt  capi¬ 
tal,  si  l’on  veut  faire  accepter  une  eau  stérilisée 
comme  eau  de  boisson. 

Le  Jirobléine,  très  complexe  et  souvent  très 


comjiliqUé  de  la  stéifilisation  de  l’eau  de  boisson 
en  campagne,  paraît  donc  susceptible  dé  tl’ouvèr 
dans  les  rayohs  ultra-violets  un  mode  de  Solution. 

En  campagne,  l’eau  stérilisée  est  indispensable 
dans  un  hôpital  poUr  le  service  chirurgical  et 
l’alimentation  des  malades.  Alors  que  l’ébullition 
nécessite  un  temps  considérable  et  Un  matériel  en¬ 
combrant,  une  lampe  à  mercure  donne,  en  quelques 
minutes,  une  quantité  considérable  d’eau  stérilisée. 

Comme  le  dit  fort  bien  notre  confrère,  M.  Tan- 
ton,  il  y  a  des  recherches  très  intéressantes  à 
compléter  et  à  poursuivre*. 

Si  le  grand  stérilisateur  B-2  donne  des  résul¬ 
tats  si  remarquables,  le  stérilisateur  B-5  ne  liii 
est  en  rien  inférieur,  seulement  son  débit  est 
moindre. 

Le  stérilisateur  R.  U.  V.,  type  B-5,  a  été  spé¬ 
cialement  conçu  et  établi  pour  les  usages  domes¬ 
tiques;  comme  son  prix  est  modique,  nombre  de 
confrères  le  placeront  dans  leUr  salle  d’examen 
et  de  pansements,  car,  de  nos  jours,  dentistes,  mé¬ 
decins  et  surtout  chirurgiens  cherchent  de  plus 
en  plus  à  mettre  leur  installation  en  rapport  avec 
les  exigences  modernes  et  avec  tous  les  progrès 

P.  Dkskossiîs. 

N.  B.  —  Pour  permettre  au.v  confrères  de  se 
rendre  compte  du  foncliouncmenl  de  l'appareil  à 
stérilisatioti  par  les  rayons  ultra-violets,  M .  de 
liecldiuj^liausen  veut  bien  venir  exposer  le  fonc¬ 
tionnement  de  soit  appareil  à.  l'issue  de  la  confé¬ 
rence  de  M.  Savignac  aux  Dimanches  du  Prati¬ 
cien;  dimanche,  20  Avril,  à  5  heures. 


1.  .1.  Tanton.  Médeciii-uiajor  il  l’iiùpital  niilitaiia 
(l’Oniljda,  iJi'otassnui'  ugràgé  libre  du  Val-de-Griico.  — 
«  La  sUM'ilisatioii  dp  rpiui  dp  buisson  en  camijug-no  par 
les  rayons  nll,ra-violets.  »  Revue  d'hy^ièue  et  de  poUcc 
aanituin',  lOLL  20  JanvioL. 


iNTl\AITS  DAUSSE 

Produits  contrôlés  physio/og/quemen  t 

ACADÉM/E  DE  M É DE C / N E  (22  Juin  I909i 


I  INTRAITdeIVIARROINd  INDE 


Hémorroides.  Varices 

Sédatif  des  dou/eurs  hémorroïda/es 


I  Préparations  titrées  .physiologiquement 


Poudre  de  Digitale 

Préparations  galéniques  de  Digitale  (Codex t&de  Sbrophanthus  i.Zoitn)iMéthode  focke-Joan/ni 

Activité  constante  et  toujours  èÿa/e 


I  INTRAITde  VALERIANE 


Médication  antispasmodique 

Li-ttératurs  et  Echantillons  ;  Labohabaires  DAUSSE.4-,  Rue  Aubriob.PARIS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Quatrième  conférence  internationale  de  géné¬ 
tique.  Comptes  rendus  et  Rapports  édités  par 
M.  Philippe  de  Vilmorin,  secrétaire  de  la  Gonfé- 
rerico.  1  fort  volume  gr.  iu-8",  illustré  de  nombreuses 
gravures  dans  le  texte  et  de  ID  planches  en  couleurs 
hors  lexte^  Prix  :  25  fr.  (Masson  kt  Gif,  éditeurs.) 

Ce  volume,  qui  contient,  en  dehoi’s  du  compte 
rendu  des  séances,  le  texte  in  e.vtenso  des  impor¬ 
tantes  commupications  qui  ont  été  faites,  était  impa¬ 
tiemment  attendu  par  tous  ceux  qu’iutéressse  cette 
science,  la  «  génétique  »,  qui  englobe  sous  sou  titre 
1  étude  troublante  de  l’iiéi'édité  tout  entière,  qu’il 
s’agisse  de  l’homme,  des  animaux  ou  des  plantes. 

On  sait  quel  succès  a  eu  cette  Conférence,  la  ])re- 
mière  de  ce  genre  tenue  à  Paris  et  à  laquelle  avaient 
pris  part  les  principaux  gépétistes  du  monde  entier, 

En  fait,  ce  volume,  qui  contient  une  niasse  considé¬ 
rable  de  documents,  expose  l’état  actuel  de  la  géné¬ 
tique  après  les  précieuses  découvertes  des  dernières 
années,  et  constitue  nue  importante  addition  à  la 
littérature  du  sujet. 

'Pontes  les  communications  sont  publiées  eu  fran¬ 
çais  ou  en  anglais  et  suivies  d’un  résumé  eu  l’uue  ou 
l'autre  langue. 

José  Ingenieros.  —Principios  de  Psicologia  bio- 
logica.  1  vol.  in-8“  de  471  pages.  Prix  :  6  pesetas. 
(Daniel  Tohho,  éditeur,  Madrid.) 

J’ai  déjà  dit  ici  même  les  mérites  'de  l’œuvre  psy¬ 
chologique  de  José  lugenieros.  Déjà,  dans  d’impor¬ 
tants  fragments,  parus  antérieurement,  cet  auteur 
avait  exposé  ses  opinions  sur  le  mécanisme  de  l’es¬ 
prit,  et  j’avais  eu  plaisir  à  en  louer  la  rigoureuse 
méthode  scientifique  ainsi  que  la  prudence  des  inter¬ 
prétations. 

Aujourd’hui,  dans  le  présent  livre,  notre  distingué 
collègue,  rassemblant  toutes  scs  idées,  nous  présente 
un  tableau  d’ensemble,  un  corps  de  doctrine,  de  sa 
conception  de  la  psychologie. 

Le  titre  même  de  l’ouvrage  nous  renseigne  de  suite 


sur  les  principes  qui  l’inspirent.  La  psychologie, 
pour  Ingenieros,  n’est  qu’un  chapitre  de  la  liiologie, 
et  elle  doit  être  envisagée  au  même  point  de  vue  et 
étudiée  avec  les  mêmes  niétliodes  que  les  autres  do¬ 
maines  de  la  science  générale  de  la  vie. 

Partant  de  la  formation  naturelle  de  la  matière  vi¬ 
vante  et  des  fonctions  psychiques  rudimentaires  qui 
s’y  révèlent,  l’auteur  s’élève,  à  travers  l’évolution 
des  espèces  et  l’évolution  des  sociétés,  jusqu’à  la 
psychologie  individuelle  et  la  formation  de  la  person¬ 
nalité  consciente.  Nous  voyons  ainsi  les  fonctions 
])sychiques  se  développer  et  grandir  à  travers  les 
formes  de  plus  en  plus  perfectionnées  de  la  vie,  jus¬ 
qu'au  suprême  épanouissement  de  la  pensée  dans  le 
cerveau  humain.  Et  le  terme  de  cette  progression  de 
l’intelligence,  contenue  daus  la  matière  vivante,  n’est 
autre  que  la  philosophie  scientifique  «  Métaphysique 

Ce  livre  est  riche  de  faits  et  d’idées  :  il  conquerra 
la  sympathie  de  tous  les  esprits  scientifiques. 

P.  Haktenberc.  . 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.M.MAIRE  du  U"  5. 

Mémoires  originaux  ; 

A.  Léiri.  —  Un  phénomène  rélluxe  du  nienibre 
supérieur  ;  le  signe  de  l’avant-bras  (2  fig  )- 

Noïca  et  Paulian.  — •  Un  signe  organique  :  la 
flexion  du  genou  (1  fig.). 

C.  Pastine.  —  Le  pliénoniène  de  rexteiisiou  des 
doigts  normal  et  pathologique  (3  fig.). 

Neurologie.  —  Psycliiatrie. 

Société  de  Neurologie. 

(Séance  du  13  Eévrier). 

Fiches  bibliographiques . 

ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

So.MMAIRE  du  11"  3.  I 


Maurice  Dide  et  G.  Carras.  —  Psychose  péiuodicpie 
coinjilexe.  Délire  d’interprétation,  psychose  excito- 
dépressive,  obsessions  et  impulsions. 

Serge  Soukhanoff.  —  Démence  précoce  et  al¬ 
coolisme. 

A.  Albès.  —  De  qucl<|ues  particularités  observées 
dans  un  état  hallucinatoire  chez-  un  iiaralytique 
général. 

Henri  Damaye.  —  Lu  psychiatrie  actuelle  et  la 
thérapeutique  des  affections  curables.  i 

Lucien  Lagriffe.  —  Contribution  à  l'étude  des 
attentats  simulés.  Du  ligotage. 

Revue  française  et  étrangère. 

Société  médicü-p.sychologiqne. 

Revue  des  journaux  de.  médecine. 

Ribliographie. 

/Inllelin  bibliographique. 


PRODUITS  GRANULES  DALLOZ 


^  PARIS  13.B;dela  Chapelle  PARIS/^ 


Névralgies,  Migraines,  Goutte,  Gravelle,| 
Rhumatisme,  Fièvre  de  fatigue.  Insomnies,  etc. 
Supprime  tout  ce  qui  est  douleur . 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie 
Déminéralisation,  Prétuberculose,  Tuberculose] 
pulmonaire,  etc . 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro- 
entérites,  Hypopepsie,  etc.,  et  quand  il  existe  un 
mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


Adultes  :  4  à  8  cuillerées  à  café, 
dissous  dans  un  1/2  verre  d’eau  . 
Enfants  :  2  à  4  cuillerées  .  .  . 


Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 
les  repas  dissous  dans  de  l’eau.  . 


Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 
ou  après  chaque  repas  dissous  dans 
de  Tei 
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::  Selles  fétides  t: 

Chaque  fois  qu’un  malade  présente 
des  selles  fétides,  soit  au  cours  d’une 
maladie  infedtieuse  (fièvre  typhoïde, 
rougeole,  scarlatine,  grip¬ 
pe),  soit  à  la  suite  d’une 
intoxication  alimentaire, 
soit  pour  toute  autre  cause, 
on  devra  lui  prescrire  le 
Lactéol. 


Les  résultats  sont  constants, 
la  langue  se  nettoie  et  la  dé¬ 
sodorisation  des  selles  est 
appréciable  dès  les  pre- 


On  ne  peut  prescrire  aux  nourris¬ 
sons  qu’une  médication  inoffensive 
et  bien  acceptée.  LeLac/èb/répond 
à  ces  conditions.  Son  adtion 
eél  vite  appréciable. 


Les  selles 

se  désodorisent, 
se  régularisent, 
sont  mieux  digérées. 


Donné  pendant  la  diète 
hydrique,  il  favorise  la 
reprise  de  l’alimentation. 
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CUUTURE,  SÈCHE 


‘■^BoratoiRê* 
Fournier  F -* 


OVARINE- 

ORCHITINE 


THERAPEUTIQUE  BILIAIRE 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

2'62jàtàùmce  . 

CULTURE  Llj^UIOE 

én-^oUci  de.  lûflaeotii 
^  '1  -pouc 


6ij.fLiconi  de.60ccmY)iimèi 

«ENDOCRÎSINES 

EXTRAITS  TOTAUX 
jrc2|«vMi  «,  -ptoU  '8<mvO  -£«,  vl^ 

THYROÏDINE- 


HYPOPHYSE- 
•SURRENALE- 
•  REIN- 
FOIE  etc 

^  CIV  Cocfiiîty  . 


del'EXCRETION  BILIAIRE 
«tdekSECRETION  BILIAIRE 


^UANltK  _ 

l•NuUi^AHR*6»•  pat-joul. 


'^aUYiuei)t 

iL.  4«la(^QN2Tlj>eTl©lV^ 


Labûrato!Res  Fournier  Freres 

26  Boulevard  de  l'Hôpital 
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TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


SERUM  WEVROSTHEWIQUE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 

V  En  Ampoules 

dosées  à  l/2milli{^r.  de  Cacodylate  de  strychnine 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cub( 


un  qouues  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  i  /2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


SERUM  HYPOTENSIF  FRAISSE 


Traitement  de  l’ARTERIOSGLEROSB  par  le 


g  AU  NITRITE  DE  SOUDE  ET  A  E’EXTRAIT  DE  VISCUM  AEBUM 

h  P  EN  AMPOULES  {dosage)  2“  EN  GOUTTES  HYPOtENSIVES 

S  25  gouttes  contiennent  : 

Nitrite  de  soude .  0  gr.  01  Nitrite  de  soude .  0,01 

Extrait  de  Yiscuin  album . 0  gr.  05  p.  1  cc.  jj^trait  de  Viscum  album  . . .  0,05 

BOITE  DE  12  AMPOULES  DE  1  cc.  :  4  l'r.  50  PRIX  DU  FLACON  COMPTE-GOUTTES  :  3  fr.  50 

Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS  •  •  :  '  * 


L’ADRÉNALINE  CLIN  cristallisée,  chimiquement  pure,  répond  à  la  formule  C»  IP®  Az  O3  (formule  de  FunTii,  Stolz, 
JowET,  Bertuand),  Elle  présente  tous  les  earactères  des  substances  do  composition  chimique  déllnie,  elle  possède 
par  suite  une  activité  maxima  et  une  parfaite  régularité  dans  ses  effets  physiologiques  et  thérapeutiques. 


SOLUTION  dADRÉNALINE  CLIN 


IRC  WLilR  aul/lOOOe. 

Flacons  de  5  et  de  80  centimètres  cubes. 


COLLYRE  dADRÉNALINE  CLIN  au  1/5000®  et  au  1/1000® 

Ampoulés  compte-gouttes  de  10  cc. 
Associations  ;  COLLYRES  CLIN,  AdrénaUne-Cocaine  et  Aürénaiine-Esérine. 

GRANULES  D’ADRÉNALINE  CLIN . .«  a. 
SUPPOSITOIRESdADRÉNALINE  CLIN..«.m 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections  hypoderm, 

ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1(2  et  IjlO  mgr.  par  cc.  (Boites  de  10  tubes). 
ADRÉNALINE  avec  associations  (COCAiflE,  NOVOCÀiHE,  STOVAÏNE,  ALfPiNE,  etc.),  en  boites  de  6  ou  12  tubes. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saiht-Jacques,  PARIS.  1374 
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La  Presse  MiSdicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  bu  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détailléé  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  20  AU  27  AVRIL 


DIMANCHE  20  AVRIL 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sàiritc- 
Aime,  1,  rue  Cabanis).  —  A  lOh,  M.  Gilbert-Ballet,  pro- 
fessèür  :  «  La  déinehee  précoce  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  pro¬ 
fesseur  :  «  Myocardite  syphilitique  ». 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.  1/2,  salles  Henri  Huchard 
et  Trousseau,  M.  L.  Riînon,  agrégé;  «  Réalisation  pra¬ 
tique  du  pneumothorax  artificiel.  Première  insufflation 
et  insufflations  suivantes  ». 

Malson-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAiRE,  agrégé  ;  «  Consultation  des  nourrissons  ». 

—  A  10  h.,  à  TAmphithéâtre,  M.  G.  SciiRÈiBEU  ;  «  La 
maternité,  lu  consultation  et  le  service  des  débiles  ». 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  me  de  Toc¬ 
queville,  17,  M.  Savignac  :  «  Le  diagnostic  moderne  du 
cancer  de  restoinae  ». 

A  l’issue  de  lu  Conférence,  M.  de  Recklingiiausex 
exposera  le  fonctionnement  d’un  nouvel  appareil  pratique 
de  stérilisation  de  l’eau  par  les  rayons  ultra-violets.  Cet 
appareil  jjeut  être  utilisé  dans  les  .salles  de  jiunsemenl 
des  médecins  et  chirurgiens  pour  fournir  ù  peu  de  ft’ais 
une  quantité  considérable  d’eau  stérilisée. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boétie). 
—  «  Les  frontières  de  la  syphilis  »  {suite  et  fin). 

LUNDI  21  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Lipi'.mann  :  <i  Souffles  organiques  en  général  ». 


A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  jlrofesseür  :  Visité  duiis  les  Salles. 

A  li  il.  ï/b,  M.  Chabrol  :  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Eôpitdl  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  NoBÉcotiRT,  agrégé  : 
«  Allaitement  artificiel.  La  question  des  laits  destinés  aux 
nourrissons  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  ruq  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 

A  10  h.  30,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  ;  «  Les  réac¬ 
tions  antisociales  des  hystériques  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  »  Sur  quelques  formes  rares  de 
l’appendicite  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  Grand  amphithéâtre, 
M.  Pierre  Teissier,  professeur  :  «  Pathogénie  de  la 
cure  d’asthme.  Eléments  de  diagnostic  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Aubourg  . 
«  Examen  radiologique  du  cœur  ». 

Hôpital  Cochln.  — ^  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d'affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Necker.  —  A  10  h.  1/2,  AmphitbéiUre  Laën¬ 
nec,  M.  L.  Rénon,  agrégé  :  «  Conduite  de  la  cure  de  lu 
tuberculose  jjor  le  pneumothorax  artificiel.  Contrôle 
radioscopique  et  radiographique.  Accidents.  Compli- 

Hôpltal  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  BROcq  :  «  Pré¬ 
sentation  de  malades.  Discussion  du  diagnostic  et  du 
traitement.  Réduction  d’ordonnances  ». 

Hôpital  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1  /2,  Amphi- 
tbéiHrc  de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  O.  Crouzon  :  «  La 
neurofibromatose  (maladie  de  Rcckiinghuusen)  ». 

Sorbonne  (Amphithéâtre  de  géologie).  —  A  20  h.  30, 
M.  Mao-Auliite  :  «  La  loi  de  synergie  des  fonctions  de 


MARDI  22  AVRIL 

Clinique  médicale  de l’Hôtel-Dieu.  —  A9 h., M. Mau- 

AO  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dan.s  les  salles. 
A  11  11.  1/4,  M.  Guilleminot  :  «  Radiations.  Rayons 
Radium.  Photothérapie  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  ChAuI  fard,  professeur.  Présentation  de  ma¬ 
lades. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 


Anne,  1,  rue  Cabanis).  — M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  : 
Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Ambard  :  «  L’élimination 
de  l’urée  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Operations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  amphithéâtre 
Vulpiun,  M.  Descrez,  professeur  :  «  Variations  patho¬ 
logiques  de  la  composition  du  tissu  osseux.  Composition 
du  tissu  adipeux  ». 

Ecole  pratique.  —  A  16  h..  Grand  amphithéôtre, 
M.  Ombrédanne,  agrégé  ;  «  Invagination  intestinale 
aiguë  ». 

A  17  h.,M.  Maurice  Chevassu,  agrégé  :  «  Tubercu¬ 
lose  rénale  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  ; 
<1  Présentation  d’enfants  atteints  de  maladies  nerveuses 
et  mentales.  Discussion  du  diagnostic.  Traitement  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéôtre 
Potain,  M.  Emile  Sergent  :  «  Tuberculose  et  gros- 

Hôpltal  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cuzcnave, 
M.  Ravaut  ;  «  Démonstration  pratique  sur  les  a))plica- 
tions  de  la  thermothérupie  et  de  lu  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Muséum.  —  A  14  b..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  El).  Perrier,  professeur  :  «  Anatomie  com- 

MERCREDl  23  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b., 
M.  Paul  Desgomps  :  «  Etat  du  rein  et  bleu  de  méthylène». 

A  9  b.  1/2,  M.  Gilbert, professeur;  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation 

semaine  précédente.  «  Traiteinent  de  lu  néphrite  chro¬ 
nique  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  b.  1/2,  M.  Gilbert  Ballet, 

'  A  10  b.  Présentation  de  malades  à  ramphilhéôtre. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
Thôpital  Necker.  —  A  10  b.,  M.  Legueu,  professeur  : 
«  Les  calculs  urétéro-vésicaux  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  liiîNDI  K  :  «  Les  tumeurs  solides  de  l’ovaire  », 
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Samedi,  19  Avril  1913 


Faculté  de  Médecine.  — A  17h.,  GnindamphithéAtre, 
M.  PiEHUK  Teissier,  professeur  :  «  Les  congestions  pul¬ 
monaires  aiguës,  dites  primitives  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lepage,  agi’égé  : 
«  Les  pyélonéphrites  au  cours  de  la  grossesse  ». 

Ecole  pratique.  —  A  18  h..  Amphithéâtre  Cruveilhier, 
M.  Foveau  de  Courmelles  :  »  Radium  ». 

Sorbonne.  —  A  20  h.  30,  Amphithéâtre  de  géologie, 
M.  A.  Marie  ;  «  Les  influences  cosmiques  ». 

Muséum.  —  A  20  h.  1/2,  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Lapicque,  professeur  :  «  Fonctionnement  du 
centre  réflexe  ». 

Institut  médico-pédagogique  de  Vltry  (22,  rue  Saint- 
Aubin,  Vitry-sur-Seine;  tramway  :  Châtelet-Vitry-Mairie). 
—  A  14  h.  1/2,  M.  G.  Paui.-Boncour  ;  Visite  de  l’établis¬ 
sement;  évaluation  du  niveau  intellectuel  chez  les  anor¬ 
maux,  au  moyen  des  différentes  méthodes. 

JEUDI  24  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  AO  h.. 
Consultation  externe. 

A  9 h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Paul  Desgo.mps  :  «  Injections  sous- 

Cllnlque  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Souques  :  «  Infantilisme  hypophy- 

Cllnlque  tljérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon.  — 
A  10  h.,  M  Albert  Robin,  professeur  ;  «  Traitement  de 
la  tuberculose  chez  les  syphilitiques  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.  30,  M.  Laignei.-Lavas- 
TINE,  agrégé  :  «  Les  réactions  antisociales  des  dysgéné- 
siques  et  pervers  instinctifs  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  AlOh.  1/4, 
M.  Pozzi,  professeur  ;  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur;  «  Composition  du  tissu 
nerveux.  Liquide  céphalo-rachidien  ». 

Ecole  pratique.  —  A  10  h..  Grand  amphilhàtre, 
M.  O.MBRÉDANNE,  agrégé  :  «  Malformations  congénitales 

A  17  h.,  M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé:  «  Calculs  du 

—  A  17  h.  1/2.  Amphithéâtre  Cruveilhier,  M,  Bourgui¬ 
gnon  :  «  Lu  loi  d’excitation.  Rhéobuse  et  chronaxie  {suite). 
Isochronisme  du  nerf  et  du  muscle  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Balché  ;  «  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes  ». 


—  A  10  h.  45,  salle  Sainte-Monique,  M.  L.  Martin  : 
«  Les  applications  et  les  accidents  du  sérum  antidiphté- 

Hôpltal  Beaujon.  — A  9  h.  1/2,  M.  Tufeier,  agrégé. 
«  Prolapsus  utérin  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lépine  ;  «  Exa¬ 
men  clinique  des  reins  ». 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  ; 
<(  Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d'affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
des  cours,  M.  Mougeot  :  Conférence  de  pratique  ther¬ 
male  ;  «  Royat  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
de  la  syphilis  par  le  néo-salvarsan  ». 

La  Mutuelle  Maternelle  (21,  rue  Charles-V).  —  A 
10  h.  1/2,  M.  SciiREiBER  ;  «  La  consultation  des  nourris¬ 
sons  de  la  section  de  THôtel-de-Ville  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Pf.rrier,  professeur  ;  «  Anatomie  coin- 

^  VENDREDI  25  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 
M.  Hersciif.r  :  «  Sémiologie  fonctionnelle  du  poumon. 
Auscultation  ». 

A  9  h.  1/2.  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les  salles. 

—  A  11  h.  1/4,  M.  Chabrol  ;  «  Examen  du  sang.  Leii- 

Cllnlque  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  me  Cabanis).  — M.  Laignei.-Lavastine,  agrégé  ; 
Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h..  Amphithéâtre  de 
la  clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  ;  «  Infections  cutanées 
et  leur  traitement:  Impétigo,  ectliyma,  sycosis,  follicu¬ 
lites,  abcès  ». 

Clinique  des  maladies  des.  voies  urinaires  de 
rhôpital  Necker.  —  Ail  h.  3/4,  M.  Lf.gueu,  professeur  : 
Policlinique.  Résultats  opératoires. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/4, 
M.  Jayle  :  «  Examen  des  trompes  et  des  ovaires  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Luys  :  «  Exploration  de  l’uretère  et  du 

A  10  h.  1/4,  M.  Pozzi,  professeur  ;  Examen  des  malades 
de  la  eon saltation. 

'  Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel -Dieu.  — 


I  A  10  h..  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  de  Lapersonne, 
professeur  ;  «  Du  ptosis  traumatique  ». 

Faculté  de  Médecine.  — ■  A  17  h..  Grand  Amphi¬ 
théâtre,  M.  Pierre  Teissier,  professeur  :  «  Les  conges- 
I  tions  pulmonaires  aigues  symptomatiques  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Letulle, 
professeur  ;  «  Anatomie  pathologique  de  la  tiiberculose 
pulmonaire  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Le  Noir  :  Leçon 
clinique. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  3/4,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Pautrier  :  «  Les  tuberculoses  cutanées  aty- 
|)iques  »,  avec  présentation  de  malades  et  projection  de 
coupes  histologiques  s’y  rapportant. 

Muséum.  —  A  11  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles-Ga¬ 
leries,  M.  Lapicque,  professeur  :  «  Relation  de  la  phase 
réfractaire  â  la  variation  électrique  dans  le  cœur  et  dans 
les  muscles  en  général  ». 

SAMEDI  26  AVRIL 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  .1o- 
MIER  :  «  Sémiologie  de  Tœsophuge  {suite)  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau,  M.  Claude, 
agrégé  :  Leçon  clinique  :  «  Le  syndrome  d’hypertension 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  ;  «  Thérapeutique 
de  la  lithiase  biliaire  »  (2“  leçon). 

Clinique  gynécologique  (Hôpital Broca).  —  A9h.  1/2, 
M.  Latteux  :  «  Epithéliomc  tabulé.  Epithéliome  miir 
coïde.  Carcinome. 

A  10  h.  1  /4,  M.  Pozzi  :  Opérations. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
))ion,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Etude  des  organe». 
Chimie  des  poumons  et  du  foie  ». 

Ecole  pratique.  —  A  16  h..  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Ombrédanne,  agrégé  ;  «  Hypospadias  ». 

A  17  h.,  M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  :  «  Cancer  du 

Hôpital  Beaujon.  — A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  — A  9  h.  1/2,  M.  Roubinovitch  : 
«  Visite  médico-pédagogique  des  services  d’enfants  anor¬ 
maux  avec  démonstration  des  méthodes  éducatives  pra¬ 
tiques  appliquées  au  traitement  des  arriérés  et  des  ins¬ 
tables  perfectibles  ». 

Hôpital  Trousseau.  — -  A  10  h.  3/4,  M.  Savariaud  : 
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Samedi,  1.9  Avril  1913 


«  Les  fiiussos  coxalgies.  Adénites  iliaques.  Coxa  vaia 
spontanées  on  traninatiqiics  v. 

Sorbonne.  —  À  20  h.  1/2,  Ainpliitbéiltic  de  géologie, 
M.  A.  Thookis  :  «  La  morphologie  humaine  do  fonctioiyib- 

Muséum.  • —  A- 1-1  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles-Ga¬ 
leries,  M.  Eu.  PuitùiEU,  professeur  :  .Anatomie  oornparéc. 

DIMANCHE  27  AVRIL 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  AO  h.  1/2, 
M.  Bonnaiue,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  de  lu  Boétie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leuedde  ;  «  Diagnostic  de  la  syphilis. 
Séro-réuction.  Syphilis  nerveuse.  Examen  du  liquide 
céplialo-racliidicn  ». 


Am  ET  RENSEIGNEMENTS 


21  Avril.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  d'accou¬ 
cheur  des  hôpitaux. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  de  l’internat  de  l’Asile 
du  A'ésinet. 

—  Versailles  :  Eermeture  du  registre  d’inscription  pour 
le  concours  de  l’internat. 

22  Avril.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  coneours  d’ocu¬ 
liste  adjoint  des  hôpitaux. 

23  Avril.  —  Paris  :  A  17  h.  à  l’Hôtel  des  Sociétés 
siivanles,  réunion  de  la  Société  de  médecine  publique  et 
de  génie  sanitaire. 

24  Avril.  —  Versailles  :  Ouverture  du  concours  de 
riulernat. 

—  Paris  :  A  19  h.  1/2,  Faculté  de  médecine,  grand 
amphithéâtre,  assemblée  générale  extraordinaire  de  l'.As- 
sociation  médicale  mutuelle  du  département  delà  Seirie. 
(A  l’ordre  du  jour  ;  Augmeutation  de  lu  cotisation  men¬ 
suelle  et  du  droit  d’entrée.) 

26  Avril.  —  Paris  ;  Fermêturo,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  du  registre  pour  les  inscriptions  de  doctorat. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  médecin  de  l’Assistance  médicale. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  lé 
concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  A  19  li.  1/2,  Galerie  des  Ghainps-Elysées, 
."là,  rue  de  Fonthieii,  banquet  annuel  des  internes  en 
médecine  des  hôpitaux  de  Pari.s. 

—  Paris  :  A  20  Ji.  1/2,  grande  salle  du  Musée  Social, 
•A,  rue  La.s-Gases,  Asseml)lée  générale  de  In  Société  fraii- 
(;aise  des  habitations  il  ton  marché. 


28  Avril.  — •  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  pratique,  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Dehiker. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  Fadministriilion  de  l’Assistance 
publique,  du  registre  d’inscription  pour  le  concours' de 
l’adjiivat  de  Ctuinurt. 

30  Avril.  —  Paris  :  Dernier  délai  pourl’énvbi  üü  vice- 
recteur  de  i’Universilé  de  Paris  des  demandes  de 
bourses  de  voyage  autour  du  monde. 

l'”  Mai.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  l’envoi 
au  ministère  de  la  Ulurine  dès  titres  des  candidats  au 
prix  Blaclie. 

2  Mal.  —  Paris  :  Ouverture  des  concoui-s  pour  la 
nomination  d’un  médecin  titulaire  de  la  clinique  ophtal¬ 
mologique  des  hôpitaux  d’Amiens. 

—  Paris  :  Ouverture  à  l’ampliithcôtre  des  hôpitaux 
du  coui's  de  médecine  opéi'atoire  spéciale  de  M.  J.-L. 
Boux-Berger. 

—  Paris  el  toutes  les  préfectures  :  Ouverture  des  regis¬ 
tres  d’inscription  pour  le  concours  d’admission  ô  l’Ecolé 
du  service  de  santé  militaire. 

3  Mai.  —  Paris  ;  Fermeture  du  registi'e  d’inscription 
nu  concours  pour  les  prix  de  l’internat  en  pharmacie. 

4  Mal.  —  A  21  h.  1/2,  au  café  Cardinal,  réception  des 
membres  du  Congrès  d’ophtalmologie  pur  la  Société 
française  d’ophtalmologie. 

5  Mai.  • — •  Paris  ;  Ouverture  ù  lu  Faculté  de  médecine 
des  concours  d’agrégation  pour  les  sections  d’anatomie  et 
embryologie,  de  jihysiologic,  de  physique  biologique  et 
médicale,  de  médecine  générale,  des  maladies  mentales, 
d’ophtalmologie. 

—  Paris  ;  A  8  1/2,  salle  de  la  Société  de  géograjdiie, 
184,  boulevard  Saint-Germain,  réunion  de  la  Société 
française  d’ophtalmologie. 

—  l'aris  :  Ouverture,  à  la  snllF  des  Société  savantes, 
du  Congrès  de  luryngologie. 

Toulouse  :  Ouverture  dli  concours  pour  lu  nomination 
d’uti  chef  de  travail  titiilairc  il  l'école  vétérinaire. 

6  Mai.  —  Paris  :  A  la  Èaculté,  clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  4“  cxamëh  de  doctorat. 

10  Mai.  — Paris  et  toutes  les  préfectures  ■.  Feimeture 
du  registre  d’inscription  pour  le  concours  d’admission  à 
l’ÈCdlè  dii  service  de  sduté  iüilitaire. 

—  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriciiltcurs  deFraticé, 
S  ruC  d’Athènes,  réunion  de  la  Société  végétarienne  de 

13  Mai.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concenrs  pour  les 
])laces  vacantes  de  médecin  de  l’assistance  médicale  ii 
domicile. 

—  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du  cours  de 
médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Kuss. 


—  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouverture  du  con¬ 
cours  d'agrégation  pour  la  section  de  chirurgie  géné- 
rulè. 

—  Al  fort  :  OuveCfùre  d’un  concours  pour  la  nomination 
d’un’  Chef  de  travaux  stagiaire  ii’  l’École  -vétérinaire. 

15  Mai:  —  Paris  ;  Ouverture'  du  Gong^rès  annuel  de 
l'Institut  royal  d’hygiène  publique  de  Londres. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  dentiste  adjoint 
des  hôpitaux. 

17  Mai.  —  Paris  :  Fermeture  dii  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  l’adjuvat  de  Glamart. 

19  Mai.  —  Paris  ;  A  lu  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  iiour  la  section  d’histologie 
et  pour  la  section  de  chimie  biologique  et  médicale. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  les  prix  de 
l’Internat  en  pharmacie. 

24  Mai.  • — ■  Paris  ;  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  .Ican  Ber- 
ger. 

26  Mai.  —  Paris  :  A  la  Faculté  do  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  de  parasi¬ 
tologie  et  sciences  naturelles  appliquées  à  la  médecine 
et  2mur  la  section  d’obstétrique. 

27  Mal.  —  Paris  :  A  la  F’aculté,  elôture  du  registre  de 
consignation  pour  le  5:»®  examen  (1®®  partie)  de  doctoi'al. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Éttidè  dé  lat  diphtérie.  —  M.  E.-C.  AvhïAcSKt. 

médecin  des  iiôpîtaux,  chargé  d’uii  cotiï'S  dé  clini¬ 
que  annexe,  commencera  le  samedi  3  Mai  1913,  à 
9  heures  du  matin  (hôpital  des  Enfants-Malades,  pavil¬ 
lon  de  la  diphtérie),  un  enseignement  pratique  du  dia¬ 
gnostic  et  du  traitement  de  la  diphtérie  (bactériologie, 
sérothérapie,  tubage  et  trachéotomie). 

Tous  les  matins:  Visite;  examen  des  malades.  .Vvanl 
et  après  la  visite  :  Leçon  théorique  et  travaüx  prati- 

Profiramine  des  leçons  :  et  2‘-  le^jons.  Généralité.s 

sur  la  diphtérie.  Tubage.  —  3^  leçon.  Trachéotomie.  — 
4"  le(;on.  Diagnostic  bactériologique.  —  5®  ét  0®  lefjoiis. 
Ktude  clinique  de  Tangine  diphtérique.  —  7^^  le^^ori. 
Etude  clinique  du  croiq^.  —  8*^  leçon.  Paralysie  diphtéri¬ 
que.  —  9“  leçon.  Sérothérapie.  —  lOc  leçon.  Traitements 
adjuvants.  Prophylaxie  do  la  diphtérie. 

Seront  admis  à  suivre  cet  eii.seignemenl,  .MM.  les  étu¬ 
diants  pourvus  de  seize  inscriptions  et  MM.  les  docleurs 
en  médecine. 

Les  îriscrîjitions  seront  reçues  au  secrétariat  de  la  Ka- 


jjS  Sirops  lodurés 


de  J. -P. 


à  riedure  de  Potassium» 
à  riodure  de  Sodium» 
à  riodure  de  Strontium. 


Laroze  ^ 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


«  ma  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 

sème,  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goütte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 
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E.  LEITZ,  WETZLAR 


Berlin,  Francfort-sur-Mein,  Saint-Pétersbourg,  Londres, 
New-York. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  C06IT  £  Çie ,  38,  Bouleoarü  Saint-Michel. 


ÏVIICROSCOPES 


Accessoires  microscopiquesj 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 


APPAREILS 
Microphoto  graphiques . 


Catalogues  spèciaux. 


Envoi  sur  demanae 
gratis  et  franco. 


grand  microscope  a 


ET  DE  -TOUS  LES  OROANES 
£nvoi  échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABOR.ATOIRE  LE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIQN  &  Cio,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 


OBÉSITÉ  -  GOITRE  -  MYXŒDÈME  -  INFANTILISME  ~  CRÉTIHISME  -  FIBRÛMEl 


(Absolument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  centigr.  d’Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédatii 
Valériane  par  cuiUerée  à  café.  I  Tolérance  parfa 

LABORATOIRES  GABAIL.  3,  rue  de  VEstrapade.  P/ 
mgiggim  Échant°-''  grat.  à  M.M.  les  Docteurs 


Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Piaules 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 

Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire 

,  .  .  (Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 

Infanuhstne,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
Km  corps  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)' 


Lipoïde  spécifique  du  testî- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
I  '  T|T|]  'jT^nTH  tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires, 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  hombstimulant  de  la 
thyroïde- 


SANTHEOSE 


Le  plus  FIDELE  le  plus  CONbmWTdes 

DIURETIQUES 
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culté  (guichet  no  5),  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures. 

Les  élèves  seront  classés  pur  série  de  quinze  et  pour 
une  période  de  trois  semaines.  MM.  les  docteurs  en  mé¬ 
decine  devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  produisant 
le  diplôme  de  docteur,  soit  toute  autre  pièce  énonçant 
leur  identité.  * 

M.  Bloch-Michel,  chef  du  laboratoire,  et  M.  Bloch, 
interne  du  service,  dirigeront  les  travaux  pratiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Babinski,  médecin  de 
l’hôpital  de  la  Pitié,  reprendra  ses  conférences  cliniques 
sur  les  maladies  du  système  nerveux,  samedi  26  Avril 
1913,  il  10  h.  1/2  du  matin,  et  les  continuera  les  samedis 


Dlctlnctlons  honorifiques.  —  MiSrite  agricole.  — 
Officier.  —  MM.  Gaussorgues,  à  Anduze  (Gard). 

Chevalier.  —  MM.  Biiig,  Cogrel,  Froussard,  Mougin,  à 
Paris  ;  Bretonville,  à  Vincennes  (Seine)  ;  Goldenberg,  à 
Nîmes  (Gard)  ;  Moity,  à  Volvic  (Puy-de-Dôme)  ;  Salva,  à 
Agde  (Hérault)  ;  Schetaer,  à  St-Etienne  (Loire)  ;  Mara- 


principal,  M.  Hernandez  (Maurice-François-Emile-Marie), 
médecin  de  1'“  classe,  au  grade  de  médecin  (te  l^^  classe, 
MM.  Marcandier,  Ployé,  médecins  de  2»  classe. 

—  M.  le  médecin  de  l"'’-  classe  Fichet  du  port  de  Lo¬ 
rient  est  désigné  pour  être  adjoint  au  professeur  de  bac¬ 
tériologie  à  l’école  d’application  de  Toulon. 

Conférence  internationale  de  la  tuberculose.  — 
Lu  XI“  conférence  internationale  de  la  tuberculose  aura 
lieii  à  Berlin,  du  22  au  25  Octobre  1913. 

Les  adhésions  et  les  propositions  concernant  l’ordre  du 
jour,  l’exposition,  etc.,  peuvent  être,  dès  à  présent, 
adressées  au  secrétariat  général  Cbarlotlenburg,  Bcrli- 


Service  médical  des  agents  des  services  tech¬ 
niques  de  l’assainissement  de  la  Seine.  —  Les  méde- 


Hôpltal  Necker.  —  Consultation  de  médecine.  M.  A. 
PissAVY,  médecin  des  hôpitaux.  Tous  les  matins,  à  partir 
de  9  h.  1/2,  les  élèves  sont  individuellement  exercés  à 
l’c.xamen  des  malades  et  à  la  rédaction  des  ordonnances. 
Cet  enseignement  est  spécialement  destiné  aux  étudiants 
de  première  année.  Leur  nombre  est  rigoureusement 
limité  à  cinq.  Prière  de  se  faire  inscrire  à  la  consulta- 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Henri  Claude,  agrégé, 
médecin  do  rhôpital  Suint-Antoine,  commencera  ses 
leçons  sur  les  maladies  du  système  nerveux,  avec  pré¬ 
sentations  de  malades,  le  jeudi  24  Avril  1913,  à  5  heures, 
et  les  continuera  tous  les  jeudis,  à  la  même  heure  à 
ramphithéôlre  de  la  maternité  de  Saint-Antoine. 


le  la  Malmaison  pour  le  traitement  des  uffecti) 
tème  nerveux  (lUieil,  près  Paris,  Seine-et-Oise). 
candidatures  seront  reçues  et  examinées  jusqu 
il  prochain  ;  tout  candidat  doit  être  ôgé  de  mo 
atc-trois  ans  et  accompagner  sa  deiuande  ch;  ; 


la  jjossibilité  de  pré- 
éclairage,  chaullagc. 


dehors  du  département  de  la  Seine,  le  service  médical 
des  agents  et  ouvriers  appartenant  aux  Services  techni¬ 
ques  de  l’assainissement  do  la  Seine,  des  dérivations  et 
des  canaux,  dans  les  circonscriptions  suivantes  : 

I.  Service  de  l’assamissement  de  la  Seine.  —  MM.  Gra- 
bius,  à  Pierrelaye  ;  Bidault,  à  Saint-Ouen-l’Aumône  ; 
Hanot,  à  Mérj^-sur-Oise  ;  Pansier,  à  Hcrblay  ;  Muzeroux, 
à  Conflans-Sainte-Honorine  ;  Grenet,  à  Maisons-Laffite  ; 
Bribon,  à  Vriel  ;  Fornique,  à  Poissy, 

II.  Serviee  des  dérivations.  —  MM.  Martin,  à  Iligny-le- 
F'erron  (Aube)  ;  Edmond  Fort,  à  Cerisiers  (Yonne);  Fabre, 
à  Sens  (Yonne);  Moreau,  à  Pont-sur-Yonne  (Yonne);  Guil- 
lié,  à  Villeneuvo-lu-Guyurd  (Yonne)  ;  Uestif,  à  Morct 
(Scine-et-Marne)  ;  Fruitier,  à  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne)  ;  Roesch,  à  Mariette,  commune  de  Bourron  (Soine- 
et-Marne);  Regoby,  à  Perthes  (Seine-et-Murne)  ;  Gauraz,  à 
Mennecy  (Scino-et-Oise)  ;  Barbet,  à  Savigny-sur-Orge 
(Seinc-et-Oise)  ;  Girot,  à  'rillières-sur-Avre  (Eure)  ;  De- 
mantké,  à  Dreux  (Eure-et-Loir)  ;  Bqrrier,  à  Houdan  (Seine- 
et-Oise);  Garlopeau,  à  Thoiry  (Seine-et-Oise);  Vamot- 
berghe,  à  Saint-Cyr  (Seine-et-Oise);  Leloup,  à  Versailles 
(Scine-ot-Oise) ;  Leclère,  à  Condé-en-Brie  (Aisne);  Cabrol, 
à  Chézy-sur-Marne  (Aisne);  Lagardère,  à  La  Ferté-sous- 
Jouarre  (Seine-et-Marne)  ;  Gabon,  à  Fublaines  (Seine-et- 
Marne);  Dufour,  à  Meaux  (Seine-et-Murne);  Laffoley,  à 
Thorigny  (Seinc-et-Marne)  ;  Girod,  à  Montfermoil  (Seine- 
et-Oise);  Esmenurd,  à  Villeneuvo-sur-Y’onne  (Y’onne). 

HI.  Canal  de  l'Oarcq.  —  MM.  Leriche,  à  Claye-Souilly 
(Seine-et-Marne);  Dufour,  à  Meaux  (Seine-et-Marno) ; 
Chartier,  à  Lizy-sur-Ourcq  (Seinc-ot-Murno)  ;  Pettidi,  à  lu 
Ferté-Milon  (Seine-et-Marne). 


Institut  royal  d'hygiène  publique  de  Londres. 
Congrès  de  Paris  (15-19  Mai  1913).  —  L’Institut  royal 
d’hygiène  publique  de  Londres  tiendra  son  Congrès  an¬ 
nuel  à  Paris,  du  15  au  19  Mai  1913.  Un  Comité  français, 
présidé  par  M.  le  professeur  Landouzy  et  dont  le  secré¬ 
taire  général  est  M.  Murié-Davy,  aide;  à  préparer  l’orga¬ 
nisation  de  ce  Congrès. 


Agrégation.  —  Sont  nommés  présidents  des  jurys  des 
concours  d’agrégation  des  Facultés  de  médecine  qui  s’ou¬ 
vriront  aux  mois  de  Mai  et  de  Juin  1913  : 

Section  d’ Anatomie.  —  M.  Debiekre,  iirotesseur  d’ana¬ 
tomie  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Lille.  . 

Section  de  Physiologie.  —  M.  Morat,  professeur  de 
physiologie  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Lyon. 

Section  de  Physique  biologique  et  médicale.  —  M.  SiGA- 
LAS,  professeur  de  physique  pharmaceutique,  agrégé  de 
physique  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’Université  de  Bordeaux. 

Section  de  Médecine  générale.  —  M.  Dejerine,  profes- 

Faculté  de  médeciue  de  l’Université  de  Paris. 

Section  des  Maladies  mentales.  —  M.  Debove,  professeur 
de  clinique  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Uni- 


Section  d’Ophlalmologic. —  M.  Lagrange,  professeur  d 
clinicpie  ophtalmologique  à  la  Faculté  mixte  de  Médecin 
et  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux. 

Section  de  Chirurgie  générale.  —  M.  Gross,  professeu 
de  clinique  chirurgicale  à  lu  Faculté  de  Médecine  d 
l’Université  de  Nancy. 


KEPHIR  SALMON 


I  BIBLIOTHÈQUES  OÈMONTABLES  de  TH.  SCHERF 

!  A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 


KEPHIR  :  N<>  I,  Laxatif;  Il  Allmentaira  ;  N»  III,  Constipant. 


PULVO  KEPHIR 


V’*  SCHERF,^  BONN AWI AUX  &  C**,  Succ« 
4MHTAGES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 


PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS  | 

SOCIÉTÉ  D'ALIMEHTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréyise  [Téléph.  149-78)  I 

9DRNI88IDR  DBS  HÔPITAUX  LIVRAISONS  QDOTIDIBNNBS  i 


Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d’Ahouklr,  PARIS.  T^pb.  250-37. 
LONDRES  :  Succnrule,  15  Gre.t  Ghipel  Street  (Oxlord  Street). 
CAXAL.OGUE:  N*  dA  PRA.NCO  SUR  DEMANDE. 


EU  KINASE 

EIIPEPflQUE  INTE5TmL\ 


H.  CARRION  &  C‘» 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignement*  sur  demande  adressée 

48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


^PANCRÉATO-KINASE 

r 


Extraits  OPOTHÊBAPIPES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 


C".  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  (Téléph.  :  Saxe  12-55).  . 


S  TUBERCULOSE 

^  -  Cj  ^^URINCITES- OTITES/^  L 

l§i  Brûlures  froids 

*  p  Plaies  alonerj>C^  F  ^^^'uberculoses  "  “ 
l^s  Fistules^ 

s  ^  ^X^STITESV 

U  ^Salpingites  métrites^^  |  ^ 

3  W^NFECTION  PUERPÉRALr\“ 


EXTRAIT  DE  BIÈRE  “LACTA” 


Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  préparé  selou  la 
formule  du  ü'  L.  JOLY  ;  provoque  et  augmente  la  sécrétion  lactée  sans 
diminution  de  la  densité. 


Ecliantilions  :  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-^Ouen-sur-Seine. 


DIIODOFORME  TAINE 


AÏAIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IODOFORME  sans  en  avoir  Codeur  désagréable, 

ANESTHÉSIQUE  Pansement»  ' 

DÉSINFECTANT  rigoorrusemrnt  inodores  | 

Dsn.  teete.  U,  Pbarceel,.:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéointo'  :  DiiODOFORMr:  TAiMB  Agent  CICATRISANT  île  prante  mtn. 
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chet  passe  au  giioupo  des  et  3*  zouaves;  M.  Fidon 
passe  au  9"  l’tîg;.  d’artillerie  do  campagne. 

Médecina  aiUea-majora  de  If»  claaae  ;  M.  Plasson  passe 
au  TS"  t'ég.  d’intunleric  ;  M.  Bergoret  pusse  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc  occidental;  M.  Biau  passe  aux 
troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental  ;  M.  Dumas 
passe  au  2B“  rëg.  d’infanterie  ;  M,  llirlzmann  passe  au 
81“  rëg.  d’infanterie;  M.  de  Baboiinefon  passe  à  l’Iîcole 
militaire  do  Saint-Maixent  ;  M,  You  passe  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc  occidental;  M.  Bernard  passe  au 
!"  rég.  d’infanterie;  M.  Tulpain  passe  au  26»  bataillon  de 
chasseurs  à  pied. 

Mêdecina  aidea-majom  de  2'-  flaasc  :  Aï.  Laenssugne 
passe  oux  troupes  d’occupation  du  Maroc  oriental  ;  M.  Ter- 
rucol  passe  au  42“  rëg.  d'infanterie  ;  .M.  Fribourg-Blanc 
pusse  au.x  troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental; 
.M.  Dupain  pusse  au  168“  rég.  d’infanterie;  M.  Muliver 
passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  oriental; 
.M.  Gorroy  passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  occi¬ 
dental;  M.  Ducluzaux  passe  aux  troupes  d’occupation  du 
.Maroc  occidental;  M.  Mosnier  pusse  aux  troupes  d’occu¬ 
pation  du  Maroc  occidental;  .M.  Boissezon  passe  aux 
Iroupes  d'occupation  du  Maroc  occidental  ;  M.  le  lucdcoin 
aide-major  de  2“  classe  de  réserve  Forgues  passe  aux 
Iroupes  d’occupation  du  Maroc  occidental. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  1““  classe  Plazy,  du  port  de  Lorient,  est  désigne  pour 
i^mbarcjuer  sur  le  I.alouchc-Tnh'iUe . 

—  M.  le  médecin  de  Ir'-  classe  Chabé,  du  port  de  Ro- 
cliefort,  est  désigne  pour  embarquer  sur  le  Itoitvcl. 

—  M.  le  médecin  de  l»»  classe  Marcaudier,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Cluilenii- 
renauU  (division  des  écoles  de  l’Ociuin). 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Collin,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Monlcalm  (division 
navale  de  rExIrémc-Orienl). 

—  M.  le  médeciu  de  2“  classe  Bastide,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  emburquer  sur  le  ChdieaurenauH 
(division  des  écoles  de  1  Océan). 

—  M.  le  médecin  de  Ir»  classe  Barlet,  du  port  de  Roclie- 
fort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin 
résidant  à  rhé[)itul  maritime  de  ce  port. 

—  M.  le  médecin  de  l'"  classe  Fourgons,  du  port  do 
Toulon,  est  désigné  pour  rem[)lir  les  fonctions  de  secré¬ 
taire  adjoint  du  conseil  de  sunté  du  port  de  Toulon. 

—  M.  le  médecin  princij)al  Brigent,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  emburquer  sur  Hriicsl-Hcmui  (In-  es¬ 
cadre  légère). 

—  iM.  le  médecin  do  2“  classe  Cnlvi,  du  port  do  'X'oulon, 
est  désigné  pour  enihanpior  sur  lu  Hépiibl!(/iie  (2"  es- 


—  MM.  les  médecins  de  1““  classe  Le  Breton,  Oliveau 
et  Peiissier,  du  port  de  Brest,  sont  désignés  pour  embar¬ 
quer,  le  premier,  sur  le  Dupetit-Thouars,  et  le  deuxième, 
sur  le  Ouepdon,  dans  lu  div  sion  d’instruction  de  l’Océan- 

—  M.  le  médecin  de  'P”  classe  Le  Culvé,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  continuer  ses  services  à  Brest. 

—  M.  ]o  médecin  de  If"  classe  Fockenberghe,  du  port 
do  Bochefort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecin  résidant  è  l’hèpilul  maritime  de  Sainl-Mandrior. 

—  M.  le  médecin  de  1““  classe  Alquier,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Charlc- 
mapne  (division  des  écoles  de  la  Médilerrunée). 

—  M.  le  médecin  de  tf»  classe  Belley  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embartjuer  sur  le  )Va/dec/i-Huueaeau 
(1>'“  escadre  légère). 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Oasue,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Jutea-l'crnj 
(!■•“  escadre  légère). 

—  Est  nommé  dans  la  réserve  de  1  armée  de  mer  :  Au 
^rade  de  médecin  de  1“''  clnsae  :  M.  Charézieux,  ancien 
médecin  de  la  marine,  médecin-major  rie  2“  classe  de 
réserve,  démissionnaire. 

Cet  ofdcier  de  réserve  est  affecté  au  port  de  Cherbourg. 

—  Est  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  s;rade  de  médecin  de  3“  classe,  M.  Waquet,  élève  du 
service  de  sunté  de  lu  marine,  re(;u  docteur  en  médecine. 
M.  Waquet  servira  au  port  de  Toulon,  en  attendant  l’ou¬ 
verture  des  cours  de  l’Ecole  d'application. 

—  Est  nommé  dans  le  corps  de  sunté  de  lu  marine  : 

Au  grade  de  médecin  de  3“  classe,  M.  Chauvin,  élève  du 

service  de  santé  de  la  murine,  re^u  docteur  en  méde- 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  classe  Barthélemy,  du 
port-  de  Toulon,  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
directeur  du  service  de  sauté  de  lu  marine  on  Tunisie. 

—  M.  'l'ribondeuu  embarcpiera,  le  plus  tôt  possible, 
sur  la  Justice  (1““  armée  navale). 

—  .M.  le  médecin  principal  Aurégan,  du  port  de  Lorient, 
chargé  du  laboraloire  de  bactériologie  à  Lorient  en  rem- 
piacement  de  M.  Tribondeau  appelé  ù  servir  à  la  mer. 

—  .M.  le  médecin  de  l»'-  classe  Brochet,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  occuper  les  fonctions  de  médecin 
résident  à  l'hépital  Sainte-Anne. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Lescau  du  Plessix,  du 
port  de  Roebefort,  est  désigné  pour  emburquer  sur  le 
Cuurhet,  il  Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
all'eclés  :  Un  Afrique  uccidenlale,  .MM.  les  médecins- 
majors  do  l““  classe  Lecomte,  Sibenaler. 

En  Erancc  :  MM.  Graguier,  médecin  principal  de  2“ 
clusso;  Kérést,  Burdin,  Portes,  Boudriot,  médecins- 


majors  de  Ir»  classe;  Bpulssière,  Lacas,  Bourges,  médès 
cins-majors  de  2“  classe;  Sarumori,  Bablet,  La  Bris, 
Agostini,  Richer,  Nogae,  médecins  aides-mojprs  de  1'“ 
classe. 

—  Sont  affectés  :  En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecinî- 
major  de  2”  classe  Récamier. 

— -  En  France,  MM.  Reboul-Lachanx,  médeein  principal 
de  l™  classe;  Sorel,  médecin-major  de  2»  classe. 

L’alimentation  en  aau  potable  en  Indochine. 

Le  gouverneur  général  de  l’Indochine  vient  d’adresser 
aux  résidenis  supérieurs  la  circulaire  suhante,  relative 
à  l’alimentation  des  villes  et  villages  en  eau  potable  de 
bonne  qualité  ; 

«  Pur  ma  circulaire  du  14  Janvier  dernier  ayant  trait 
il  la  prophylaxie  des  maladies  endémo-épidémiqiies,  j’ap¬ 
pelais  tout  particulièrement  l’attention  des  autorités 
administratives  et  sanitaires  sur  l’intérêt  capital  qu’il  y 
a  à  faire  l’éducation  des  populations  indigènes  touchant 
les  multiples  inconvénients  qui  résultent  de  la  consom¬ 
mation  d’eau  de  mauvaise  qualité,  et  le  rôle  capital  de 
ces  eaux  dans  la  propagation  des  maladies,  notamment 
du  choléra,  do  la  fièvre  typho'ide,  des  parasites  intesti¬ 
naux,  etc. 

Les  principes  d’hygiène  ayant  trait  à  celte  question 
auront  d’autant  plus  de  chance  d’être  acceptés  et  compris 
qu’ils  seront  présentés  sous  la  forme  de  leçons  de  choses. 

Or,  si  celte  question  de  l’eau  semble  avoir  préoccupé 
quelques  rares  résidents  ou  administrateurs  de  provinces, 
beaucoup  d'entre  eux  paraissent  s’en  être  désintéressés, 
il  peine  s'il  on  est  question  dans  les  rapports  sanitaires. 

Je  ne  saurais  trop  vous  répéter  que  j’attache  une 
importance  capitale  à  ce  (|ue  cet  important  problème 
soit  étudié  avec  soin,  aussi  bien  pour  les  grands  centres 
que  pour  les  petites  agglomérations.  Le  programme 
tracé  dans  la  circulaire  précitée  est  suffisamment  expli¬ 
cite  pour  qu'il  ne  soit  pus  nécessaire  d’y  revenir. 

.-Vfin  de  me  mettre  en  mesure  de  juger  de  l’effort  réa¬ 
lisé  dans  le  sens  indiqué,  je  vous  prie  d’inviter  chaque 
clief  de  province  à  vous  adresser,  d  accord  avec  le  méde¬ 
cin,  un  rapport  relatant  : 

1“  Ce  qui  a  été  fait  dans  Jes  grands  centres  et  dans 
ceux  de  moyenne  importance,  ou  meme  dans  les  petits 
rentres  ; 

2“  Ce  qui  reste  à  faire  pour  arriver  ii  une  réalisation 
à  peu  près  satisfaisante  du  programme; 

3“  11  sera  drcssi'.  en  quelque  sorte,  une  carte  de  l’ali¬ 
mentation  en  eau  potable  des  contres  de  la  province  : 
sources  captées  oa  à  capter,  adduction  d’eau  de  rivièrp, 
puits  creusés,  protégés  et  réservés  uniquement  en  vue 
do  rulimenlalion,  etc.;  le  problème  sera  envisagé  sur 
toutes  les  faces. 
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LA  CINKMATOGR.ALHIE 

SON  ROLE  DANS  LES  ÉTUDES  BIOLOGIQUES 

La  plupart  des  manifestations  de  la  vie  se  tra¬ 
duisent  à  nos  yeux  par  des  mouvements,  e'est-à- 
dire  des  déplacements  ou  des  inodilieations  de 
formes  ou  de  structure  se  passant  dans  \' espnee  et 
dans  le  temps. 

Notre  œil,  et  aussi  notre  cerveau,  sont  loin  de 
pouvoir  saisir  tous  les  mouvements  ;  ceux-ci, 
pour  être  perçus  ou  compris,  doivent  s’elTcetuer 
avec  une  certaine  vitesse  que  nous  pouvons  quali¬ 
fier  de  moyenne.  Trop  rapides  sont  les  déplace¬ 
ments  des  ailes  d’une  mouche  qui  vole,  trop 
lentes  les  déformations  du  bourgeon  floral  qui 
éclôt,  pour  que  nous  en  ayons  la  sensation. 

Dans  un  mouvement  complexe,  comme  la 
course  d’un  animal,  nous  ne  percevons,  en  réalilé, 
que  certaines  phases,  en  général  les  plus  lentes. 
Aussi,  nous  faisons-nous  de  ces  mouvements  une 
idée  qui  diffère  souvent  grandement  de  la  réalité. 
Les  artistes,  se  sont  toujours  efforcés  de  nous 
suggérer  l’idée  du  mouvement  par  des  images 
immobiles.  Or,  on  peut  constater  que  les  repro¬ 
ductions  les  plus  «  vivanles  »  ne  sont  pas  toujours 
celles  où  la  représentation  du  sujet  est  la  plus 
exacte.  Voici  ce  qu’écrit,  à  ce  propos,  notre  grand 
sculpteur  Rodin'  :  «  Tandis  que  la  photographie 

1.  Aug.  Rodin.  —  «  L'ui'l  ».  Entretiens  recueillis  jiar 
Paul  Gscll. 
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instantanée  donne  toujours  l’impression  de  l’im¬ 
mobilité,  parce  qu’elle  fi.ie  un  instant  ce  que  l’œil 
ne  perçoit  pas,  l’artiste,  pour  suggérer  l’illusion 
du  mouvement,  doit  rassembler  et  fondre  deu.v  mi¬ 
nutes  successives.  C’est  le  seul  moyen  de  marquer 
le  passage,  et  c’est  pourquoi  les  chevaux  de  Géri- 
cault,  qui  jettent  à  la  fois  les  jambes  en  avant  et 
en  arriére,  ont  l’air  de  galoper,  tandis  que  les 
chevaux  de  M.  Morot^  plus  prés  de  la  vérité,  pa¬ 
raissent  sauter  surplace  ». 

Si  l’on  objecte  qu’en  procédant  ainsi,  l’art 
tourne  le  dos  à  la  nature,  M.  Rodin  s’indigne  et 
proteste  que  la  nature  doit  seule  l’inspirer;  seu¬ 
lement,  il  ne  s’agit  ni  de  copies  ni  de  moulages; 
il  s'agit  de  (choisir  ce  qui  est  c.rpressif  et  repré¬ 
senter  aux  yeux  non  ce  qui  est,  mais  ce  qu’ils 
croient  voir. 


Plusieurs  procédés  nous  permettent  de  repré¬ 
senter  un  mouvement  d’une  façon  scientifique  :  le 


temps 
Figure  1. 

plus  simple  est  le  tracé  d'une  courbe-,  sur  l’axe 
des  abscisses  sontinscrites  des  divisions  propor¬ 
tionnelles  a.\x  temps-,  sur  l’axe  des  ordonnées,  des 
divisions  proportionnelles  à  des  grandeurs  de 
X espace  [fig.  1). 

La  courbe  est  extrêmement  représentative 
pour.,  des  modifications  dans  l’espace  assez  régu- 
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lières,  coiiiino  la  cliule  des  corps,  la  coiilraction 
musculaire;  mais  celle  mclliode  csl  diflicilemciil 
applicable  à  l’élude  des  mtuiveiiieiUs  Irés  com¬ 
pliqués  qu’on  reiicoiilre  en  majorilé  dans  la 
nature.  Alors,  on  a  couiunie  d'employer  une  suite 
de  dessins  ou  de  schémas  rejtrésenlanl  l’objet  à 
des ///owc/o,s-  successifs  schémas  de  la  marche  do 
l’honjine,  de  la  karYohinése,  etc.). 

Grâee  au  cylindre  inscripteur,  un  mobile  peut 
inscrire  automaliijuement  sa  courbe. 

La  photographie  insianiaiicr  nous  donne  riniago 
d'un  objet  à  un  iiionicrit  donné.  Si  l'on  a  soin  de 
photographier,  en  même  temps  que  le  mobile,  nu 
certain  nombre  de  points  fixes,  nous  pouvons 
obtenir  des  photographies  de  chacnne  des  pliases 
dissemblables  du  nionveinent  et  ces  images  suc¬ 
cessives,  comme  les  schémas  dont  nous  parlions, 
permetteut  de  comprendre  les  déplacements  dans 
l’espace;  enfin,  si  les  (li(hés  sont  pris  à  des 
intervalles  de  temps  connus,  nous  pouvons  imagi¬ 
ner  aussi  le  déplacement  dans  le  temps. 

A’ous  savons  tous  à  ipiel  degi'é  de  perfection 
notre  physiologiste  IMarey  amena  ces  deux  modes 
d’inscription  du  mouvement  ;  2)ar  la  t  ourbe  et 
par  la  photographie,  grâce  à  son  lambour  insrrip- 
tcur  et  à  la  chronophotospraphie , 

f 

La  cinématographie  dérive  directement  de  la 
chronopholographie  de  Marey. 

Vous  connaissez  le  principe  du  cinémato¬ 
graphe. 

A  intervalles  de  temps  égaux,  des  |)hologra- 
phies  sont  prises  d'un  objet  en  mouvement  :  c'est 
la  prise  de  vues,  eorrc.sjiondant  à  la  chi'onopho- 
lograjlliic  de  Marey,  que  nous  jirojiosons  d'appe¬ 
ler,  jiour  la  commodité  du  langage,  rinephoto^ra- 
phic  (fig.  2). 

Ces  phologi'aphies  sont,  jtlus  lard,  projetées 
Sur  un  écran,  encore  à  intervalles  de  temps  égaux 


et  de  façon  (pie  les  points  fixes  de  l’espace  *  se 
projettent  aux  mêmes  points  sur  l’écran. 

Si  celle  succession  de  photographies  csl  assez 
rapide,  nous  avons  la  cini'iiia/of^rfipliir,  c’est-à- 
dire  la  rejii’oduclion  des  inouvemeus  des  sujets 
photographiés. 

Four  (pie  les  jioinis  fixes  de  l’esjiace  soient 
immobiles  à  la  jirojection,  il  faut  que  le  reiujda- 
cement  d’une  image  par  la  suivante  soit  masqué 
à  nos  yeux.  Pour  cela,  ce  reinplacenienl  s’opère 
dans  un  inoinent  d'obscurité  obtenu,  en  général. 


l^l 

II 

l-igiiiv 

.Si  //rniti  tir  I  nji/ui/  cil  cinc/iudtio/  oji/ufjuc. 

1,  film  non  iiupi-cftsiionné  ;  2.  film  impr(*s.s:ioniu*  :  cl 

du  film:  Ô.  inérajiisinc  à  griiFpÿ  ])roduisanl  la  d«•^cen(<• 
du  film  piMidanl  l'obturalion  :  <».  ohjpclif  :  7.  obluralcur 
ndalir. 

par  l'obturation  des  rayons  lumineux  de  la  lan- 

Donc  :])rüjeclion  lumineuse  d'une  image,  Jiuis, 
le  rayon  lumineux  étant  mas(jué,  obscurité  sur 

jfliips  (‘Il  cJieniiii  de  f(‘j‘.  etc.,  les  seuls  points  (ixes  d(‘ 
J  <‘sj»a(‘e  sont  rej>r(‘s(‘ntés  j>ar  le  cadre  de  cliaipie  jiliolo- 
^^rajiliie.  Dans  la  jirojection,  tou.s  ces  cadres  duivenl  coïn¬ 
cider  exacleinenl. 


l'écran  et  substitution  dans  l’appareil  d’une  pho¬ 
tographie  à  la  précédente  ;  enfin  projection  lumi¬ 
neuse  de  cet  le  nouvelle  image,  dont  le  cadre  coïn¬ 
cide  cxaclement  tivec  le  cadre  de  riiuage  précé¬ 
dente,  et  ainsi  de  suite  :  voilà  en  quoi  consiste  la 
jirojeclion  cinématographique. 

Il  est  inutile  de  décrire  ici  les  divers  méca¬ 
nismes  permettant  la  prise  de  vues  ou  la  projec¬ 
tion  cinématographique.  Aous  -croyons  ('epen- 
danl  intéressant  (l'insister  un  peu  sur  les  base.s 
physiologi(pies  de  la  vision  einémalographique 
qui  sont  généralement  assez  mal  connues. 


Un  se  conleule  souvent  de  dire  que  l'illusion 
ciliématographique  du  mouvement  est  due  à  la 
persislancc  dru  iniprexsiorifi  lumincuxcs  sur  lu 
rétine  :  cela  n’est  pas  suffisant. 

La  projection  cinématographique  doit  remplir 
deux  conditions  jirincijiales  ; 

1"  Donner  la  eisiou  tlu  uioueeiiieiit  ; 

2"  l'ilre  e.reiiiple  de  scinliUeme.nt . 

Uceupons-nous  d'abord  de  cette  dernière  con¬ 
dition. 

D’ajiri's  ce  ([ue  nous  venons  d'exposer,  dams 
la  lu'ojeelion  cinématographique  notre  (cil  re(;oil 
une  série  d'imjiressions  lumineuses  sé])arées  par 
des  phases  d'obscurité.  Pour  un  nombre,  déter¬ 
miné  ])ar  seconde,  de  ces  alternanees  claires  et 
obscures,  nous  aurons  une  impression  extrènic- 
incnt  pénible  de  seintilleiiieiit  ou  de  papillotte- 
inenl.  Si  la  vitesse  augmente,  le  seintillemenl 
s'atténue,  jjuis  disj)arait;  l’écran  semble  unifor¬ 
mément  lumineux.  Cette  absence  de  scintillement 
a  lien,  dans  les  conditions  de  la  einémalographic 
ordinaire,  (juand  on  obtient  environ  (juarantc- 
ciiH)  alternances  claires  et  obscures  à  la  seconde. 
Dix  et  même  vingt  alternances  j)ar  seconde  pro¬ 
duisent  nu  papilloltemeni  insu])porl;tl)le  '. 

I.  II.  hini.MA.NN.  —  »  ZdC  ■fll(‘()ci(;  des  li ill(>ni;i 
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_ 1  de  bœuf  assimiJablo. 

'on  veut  sustenter  ou  suralimenter.  Agréable  dan^  grog  ou  lait, 
gouttes  de  laudanum,  un  Jaune  d’œuf. 
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9n  îicotnparé  ‘  l’eltel,  sur  la  rétine  des  exrita- 
ns  lumineuses  successives  à  l’elïet  d’une  suite 
txcitations  électriques  sur  le  muscle.  Pour  un 
mbrc  donné  d’excitations  par  secotide,  on 
serve  une  contraction  conlirfue  du  muscle  : 
St  le  tétanos  physiologique,  (liiand  le  cinétua- 
fraplie  produit  <juarante-cinq  alternances  par 
:onde,  noire  rétine  a  une  sensation  lumineuse 
iilinii(“. 

Mais,  dire/.-vous,  le  einéinalogra[)lie  projcllc 
dément  seize  images  [)ar  seconde  (pour  des 
sons  inécanitpies,  en  particulier  à  cause  de  la 
iistaiice  limitée  dulilnqil  est  diflicilo  et  dispcii- 
■ux  d’en  projeter  un  ])lus  grand  uoud)re;,  pour- 


reproduit  par  le  cinématographe,  nous  devons  | 
nous  demander  d’où  vient  la  sensation  visuelle  du  I 


iroduit  par  du  courant  alt( 
a  rive  gauclie,  il  v  a  ciivir 


La  raison  en  est  simple;  regardez  l’obturatein 
tatif  (pu  passe  eu  avant  de  l’objectif  de  1  appa- 
il  de  pi'ojection  iHg.  .'11.  11  se  conqxise,  en  géiié. 
I,  de  trois  secteurs  métalli(|U(cs  sé|)arés  par  fbo 
[laccs  libres.  L’un  des  sc<'ti‘urs  ])leius  fait  uru 
turatiou  de  la  lumière  correspondant  à  l’obtura 
U  de  l’appareil  de  prise  ch;  vues((ig.  4),  pemlaii 
picllc  sc  fait  la  d('scente  du  lilin  ou  la  subslilii 
in  d’une  image  à  la  précéilente.  I.cs  deux  aulrio 
cteurs  produisent  deux  alternances  lumiueuse^ 
ridant  le  temps  d’immobilité  du  tilni,  rpii  con- 
nt,  pour  ainsi  dire,  le  temps  de  projection 
)ur  la  projection  d’une  image,  on  a  non  plur 
e,  mais  trois  alternances  et,  pendant  uni 
coude,  trois  fois  seize,  ou  rjuaranlc-liuit  nltfr- 
nces.  L’écran  est  un  peu  moins  lumineux,  mai.' 
papillotlcinent  a  disparu. 


(fil  fait  des  monvernents  iiKitjeiiiit: 


objet,  se  déplaçant  a 


si  pai'fois,  pour  pci 
objet.  Les  sensatii: 


chaque  clignement,  il  s 
ne  une  image  dilïéran 
i.  L’objet  nous  semble  c 


Lhacune  des  photographies  d’un  film  qii’i 
projette  cinématographiquement,  forme  sur  not 
rétine  une  image  analogue  à  celle  dont  no 
avions  la  sensation  entre  deux  clignements 
pendant  le  temps  d’éclairement  d’une  derni-p 
riode  du  courant  alternatif. 

Fn  appareil  cinématographique  mal  constri 
peut  produire  un  scintillement  très  désagréahl 
de  même  une  lampe  à  arc  dont  la  lumière  «  danse 
Malgré  ce  scintillement,  on  pcrç;oit  correeteme 
un  mouvement  assez  lent.  Celte  vision  du  mo 
vement  no  dépend  donc  pas  iiniquement  de 
persistance  des  impressions  liiinineuses  sur 
rétine,  elle  est  d’ordre  psychique  et  comparable 
toutes  les  perceptions  de  phénomènes  se  passa 
dans  le  temps.  On  peut  la  com[)arcr  à  la  [lercc 
tion  auditive  d’une  mélodie,  l.a  mélodie  peut  él 
re|)roduile  à  une  vitesse  plus  ou  moins  grand 
Trop  rapide  ou  trop  lente,  elle  n’ost  plus  perce 
lible.  11  y  a  donc,  l.à  aussi,  une  vitesse  iiioi/eniie  pi 
replib/c.  Les  notes  d’une  mélodie  peuvent  et 


La  pensée,  elle-même,  écrite  ou  parlée,  c 
ussi  composée  d’éléments  séparés,  d'idées, 
uots...;  elle  n’en  forme  pas  moins  un  tout  q 
lous  sentons  continu  ;  et  à  ce  propos,  relisez  do 
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les  licllcs  pages  où  notre  grand  penseur  Bergson 
développe  dans  son  livre  «  l’Evolution  créatrice  » 
ses  idées  sur  le  «  inécanisine  cinéiiiatographiquc 
de  la  pensée  ». 

Nous  avons  dit  cjuc  seuls  les  niouvenients  de  vi¬ 
tesse  moyenne  sont  perceptibles.  C'est  le  nioinent 
de  nous  demander  ce  cpie  représente  celte  cùe.ssc 
perceptible . 

La  vitesse  d’un  mobile  est  proportionnelle  à 
l’espace  jiarcouru  et  inversemcnl  proportionnelle 
au  temps  employé  à  parcourir  cet  espace. 

Nous  pouvons  don<-  accélérer  ou  retarder  un 
mouvement  en  agissant  soit  sur  le  facteur  espace, 
soit  sur  le  facteur  tcnij)s. 

Regardez  la  grande  aiguille  d’une  montre  : 
vous  ne  la  voyez  ])as  se  mouvoir.  .Mais  examinez 
l’exlréinité  de  cette  aiguille  au  microscope;  vous 
constaterez  alors  facilement  qu’elle  parcourt,  d'un 
mouvement  saccadé,  le  chanq)  de  l’oculaire.  Par 
le  microscope,  nous  avons  multiplié  l’espace  par¬ 
couru  et,  par  consé([uent,  multiplié  la  vitesse  par 
le  grossissement  du  système  oj)tique  :  nous  avons 
obtenu  ainsi  une  cilcssc  perceptible  à  l’o-il. 

Par  e.xemple,  en  diminuant  graduellement  le 
grossissement,  nous  pouvons  déterminer  le  mi¬ 
nimum  de  vitesse  ])ci'ceptible  correspondant  à  ce 
qu’on  pourrait  nommer  «  l'acuité  visuelle  pour 
un  mouvement  lent  ».  Comme  l'acuité  visuelle  se 
mesure  par  le  plus  jn-lil  angle  sous  lequel  l'odl 
peut  distinguer  deux  objets  voisins  ou  recon¬ 
naître  la  forme  d'un  objet  ,  celte  acuité  visuelle 
pour  le  mouvement  sera  aussi  mesurée  par  un 
angle  ayant  son  sommet  à  l’o-il  de  rol)servalcur, 
on  plulùl  par  le  minimum  de  vitesse  angulaire  d’an 
objet  nous  donnant  ta  sensation  du  mouvement. 
Nous  avons  noté  (pie  ce  minimum  de  vitesse  per¬ 
ceptible  est  ri-cquetiimcnt  une  vitesse  angulaire 

ce  qui  représente  uiu:  vitesse  de  prés  de  SO  milli¬ 


mètres  à  la  minute  pour  un  objet  placé  à  ,3  mètres 
de  l'observateur;  le  déplacement  s’effectuant  dans 
une  direction  perpendiculaire  à  l’axe  de  la  vision. 

11  existe  aussi  un  maximum  de  vitesse  percep¬ 
tible  qui  correspond  à  une  certaine  vitesse  angu¬ 
laire,  diflîcile  à  mesurer  à  cause  de  la  persistance 
des  impressions  sur  la  rétine  <pii  transforme 
l’image  de  l’objet  en  une  traînée  dessinant  un 
fragmenl  de  sa  trajectoire.  Si  nous  considérons 
la  vitesse  minimum  pour  laquelle  la  forme  de 
l'objet  cesse  d'être  nette,  quelques  expériences 
nous  ont  montré  que  cette  vitesse  angulaire  est 
d'environ  100°  à  la  seconde.  !Mais,  ainsi  que  pour 
l'acuité  visuelle,  d'ailleurs,  de  nombreux  facteurs 
éclairement,  facteur  individuel,  etc.  peuvent  mo¬ 
difier  ces  chiilres;  nous  ne  les  donnons  que  ]>our 
fixer  les  idées. 

Après  cette  petite  digression  sur  la  vision  dn 
mouvement,  revenons  au  cinématographe. 

L'appareil  de  prise  de  vue,  à  Vallure  normale 
inscrit  10  ])hotograpbies  par  seconde.  Sur  l'écran 
il  est  aussi  projeté  10  photographies  par  se(;onde  ; 
le  mouvement  nous  sera  donc  reproduit  tel  que 
nous  aurions  pu  le  conlemjiler  dans  la  nature'. 

Lorsque,  à  cause  de  sa  ra])idilé,  l'objet  se  dis¬ 
tingue  mal,  le  cinématographe  nous  donnera  une 
impression  (loue  analogue.  Si,  au  contraire,  l'ob¬ 
jet  se  déplaçait  trop  lentement  pour  que  son 
mouvement  soit  visible,  il  nous  semblera  immo¬ 
bile  à  la  projection  cinémalograiihi(jue. 


Icnicht  (|uanfl  l'()t)jct  .siil)il  un  écluircinciit  (tiscuiiitinn 
snil<'  (1  clincelles.  tulu‘  de  (îessler,  urc  sur  couninl  aller- 

cruptiqur  upiK'lccs  etTcl,*^  strol)fiscu]>i{jues,  Mir  lo.s(|nclIrs 


Mais,  penserez-vous,  nous  avons  souvent  vu 
au  cinématographe  les  gens  semblant  tous  se 
hâter  ou  ayant  des  gestes  d'épileptique.  Rare¬ 
ment  cette  accélération  du  mouvement  pro¬ 
vient  d’une  augmentation  de  la  vitesse  de  projec¬ 
tion.  Cela  tient  plutôt  à  ce  que  (à  cause  du 
manque  d’éclairage,  par  cxemplei  l'opérateur  qui 
a  pris  la  vue  a  ralenti  son  allure  ;  s'il  n’a  pris  que 
huit  photographies  par  seconde,  à  la  projection 
la  vitesse  des  mouvements  sera  doublée. 

Le  cinématographe  nous  permet  donc  d’a^fr 
sur  la  vitesse  dn  mouvement  en  influençant  le  fae- 

La  prise  de  vues  étant  ralentie,  la  vitesse  des 
mouvements  sera  accélérée  à  la  projection. 

La  prise  de  vues  étant  accélérée,  les  mouve¬ 
ments  seront  ralentis  sur  l’écran. 

Nous  avons  donc  un  moyen,  en  modifiant  la 
vitesse,  de  rendre  perceptibles  h  notre  vue  des 
mouvements  invisibles  parce  qu’ils  sont  trop  lents 
ou  trop  rapides. 

C’est  ainsi  qu’on  peut  voir  des  fleurs  s'épanouir 
et  toutes  les  modifications  de  forme  accompagnant 
la  croissance  des  végétaux,  etc.'. 

D'autre  part,  grâce  à  des  appareils  tels  que 
celui  de  Bull,  qui  prennent  des  centaines  et  niênie 
des  milliers  de  photograjdiies  par  seconde,  on 
peut  voir  et  étudier  des  mouvements  comme  ceux 
des  ailes  d'un  insecte  pendant  le  vol  et  aussi  la 
trajectoire  des  projectiles  des  armes  à  feu  et  leurs 
effets,  quand  ils  frapjient  différents  corps. 

De  meme  que  le  télescope  et  le  microscope  mo- 


1.  Si  les  mouvements  sont  complexes  ou  irréguliers, 
pour  que  leur  reproduction  soit  véridique,  il  faut  que 
('liîupie  ]>hase  distincte  du  mouvenient  soit  reproduite  en 
un  nombre  d'iinajîes  suffisant  ])our  que,  à  la  projection, 
le  mouvenient  soit  per^'eptililc  j>our  cette  phase.  Ainsi, 
si  Ion  cinémaphoto^raphiail  un  oomii*  battant,  de  façon  û 
Il  avoir  qu  une  seule  imag-e  par  révolution  cardiaque, 
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difîent  pour  nos  yeux  les  dimensions  de  Y  espace, 
le  cinématographe  peut  modifier  la  grandeur 
temps.  Ces  instruments  d’optique  nous  permettent 
de  voir  des  objets  tro[)  petits  ou  trop  éloignés 
pour  être  perceptibles  à  l’ceil  nu;  le  cinémato¬ 
graphe  peut  nous  montrer  des  mouvements  ([ui 
par  eux-mêmes  sont  imperceptibles,  parce  que 
trop  lents  ou  trop  rapides.  Par  cette  propriété,  il 
est  aisé  d’imaginer  le  rêle  important  que  doit  jouer 
le  cinématographe  dans  les  études  biologiques. 

Cet  instrument  peut,  de  plus,  s’unir  aux  instru¬ 
ments  d’optique  et  nous  permettre  ainsi  une 
multitude  de  combinaisons  où  nous  pouvons  mo¬ 
difier  à  volonté  l’espace  et  le  temps  où  se  dérou¬ 
lent  les  phénomènes. 

En  l’unissant  au  télescope,  on  a  pu  reproduire 
à  une  vitesse  ata'élérée  l’évolution  de  la  dernière 
éclipse  solaire. 

Nous  avons  déjà  montré  aux  lecteurs  de  ce 
journal'  comment,  uni  au  microscope,  le  cinéma¬ 
tographe  peut  reproduire  à  des  grossissements 
considérables  des  inicroorganismes  se  déplaçant 
et  à  leur  allure  normale On  peut  aussi  accélérer 
ou  ralentir  les  mouvements  des  êtres  microsco¬ 
piques  de  façon  à  leur  donner  une  vitesse 
moyenne  perceptible.  M.  Pizon,  ainsi,  rendit 
visible  le  développement  des  colonies  de  petites 
ascidies.  Vies  et  M""  Chevroton,  la  segmentation 
des  (cufs  d'oursin  ;  nous-raême,  la  croissance 
des  tubes  polliniques,  la  segmentation  des  (eul's 
d’ascaris;  avec  M.  Pinoy,  les  mouvements  d’ex¬ 
pansion  rythmiques  des  myxomycètes;  avec 
MM.  Levaditi  et  Muttermilch,  la  croissance  et  la 
division  de  cellules  cardiaques  cultivées  selon  la 
méthode  de  Harrisson  et  Carrel. 
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2.  La  vitesse  des  objets  e.vuminé.s  au  microscope  est 
muUijilîtie  par  le  ^grossissement  de  l’instrument;  elle 
reste  cependant  normale  par  rapport  à  l’objet  dont  les 
dimensions,  comme  celles  de  l’espace  constituant  le  champ, 
sont  mnltipliêes  par  le  mitme  facteur. 


Dans  ce  journal  ',  nous  avons  expliqué  comment 
nous  avons  obtenu,  en  collaboration  avec  Lomon, 
des  cinématographies  de  vues  radioscopiques. 

Ces  ciné-photographies  ont  le  privilège  de  la 
photographie  :  on  peut  les  conserver  indclini- 
ment  et  les  reproduire  à  un  nombre  considérable 
d’exemplaires. 

Ces  images  étudiées  une  à  une,  à  la  loupe, 
peuvent  servir  à  l'analyse  et  à  l’étude  des  mouve¬ 
ments  ou  des  phénomènes  qu’ils  caractérisent. 
Vous  connaissez  tous  les  résultats  remarquables 
que  Marey  obtint  dans  ses  travaux  sur  la  marche 
de  l'homme  et  le  vol  des  oiseaux.  Par  la  projec¬ 
tion,  nous  faisons  la  syntjièse  de  ces  mêmes  mou- 

Ges  films  peuvent  ensuite  constituer  des  docu¬ 
ments  scientiliques  de  la  plus  haute  importance, 
(juand  ils  sont  joints  aux  (;omptes  rendus  des 
cxpéricnecs  ou  à  l’explication  des  phénomènes 
observés. 

Enlin,  nous  avons  là  un  précieux  procédé 
d'instruction  cl  de  vnlgarisalion  scienliliciue.  Les 
pouvoirs  publics  l’ont  d’ailleurs  compris  et,  dans 
tous  les  pays,  on  se  préoccupe  de  l’organisation 
di;  projections  cinématographiques  dans  les  uni¬ 
versités  et  les  écoles. 

La  biologie  est  la  science  ([ui  devra  tirer  le 
])lus  grand  profit  de  ce  procédé  d’inscription  et 
de  reproduction  du  mouvement,  et  cet  instrument 
méritera  alors  vraiment  ce  nom  de  «  biographe  « 
<|uc  le  profane  lui  a  déjà  donné. 


1.  Ifo.M.M.VXDOX  et  Lo.md.n.  —  «  La  ruiliiicim'Miiat()gra|)liie, 
c. ,  etc.  )|.  /-n  Presse  Médit  iile,  ii“  4’i,  27  .Mai  1911. 


LES  TRAVAUX 

CONGRÈS  DES  ÉTUDIANTS  EN  MÉDECINE 


La  Eédéralioii  des  étudiants  en  médecine  qui 
groupe  les  associations  corporatives  d’Alger,  Bor¬ 
deaux,  Lyon,  Paris,  Marseille,  Rennes,  Caen,  Tours, 
avait  organisé  un  Congrès  dont  La  Presse  Médicale 
a  déjà  publié  le  programme  et  qui  s’est  tenu  à  Paris 
le  27,  28,  29  Mars  191:!. 

Voici  le  résumé  des  travaux  de  ce  Congrès. 

Dispenses  de  baccalauréat.  —  Après  avoir  en¬ 
tendu  le  rapport  de  l’Association  corporative  de 

Le  Congrès  de  la  !■’.  E.  .M.,  prenant  acte  des  diffé¬ 
rents  décrets  supprimant  les  dispenses  de  baccalau¬ 
réat,  en  vue  de  l’inscription  dans  les  Facultés  de 
médecine. 

Continue  à  demander  ((ue  le  baccalauréat  soit  exigé 
de  toute  personne  désirant  entrer  dau.s  les  Facultés 
ou  Ecoles  de  médecine  de  France, 

Fil  décide  de  s’opposer,  même  juridiquement,  à 
l’adoption  de  toute  mesure  qui  tendrait  à  accorder 
des  dispenses. 

Admission  des  étrangers  à  l’Internat.  —  Après 
avoir  entendu  le  rapport  de  l’Association  corporative 
de  Marseille, 

Le  Congrès  de  la  F.  E.  M., 

1“  Considérant  que  les  fouctious  d'internes  des 
hôpitaux  sont  officielles  et  contribuent  à  perfection¬ 
ner  la  culture  professionnelle  de  ceux  qui  les  rem¬ 
plissent,  et  qu’il  est  souhaitable  que  le  plus  grand 
nombre  possible  de  F’rançais  bénéficient  des  avan¬ 
tages  professionnels  et  matériels  qu’elles  confèrent  à 
ce  point  de  vue. 

Demande,  (|u’eu  principe,  les  fonctions  d’interne 
des  hôpitaux  soient  réservées  aux  nationaux  ; 

2“  Considérant  que  le  concours  de  l’Internat  varie 
avec  les  régions,  tant  au  point  de  vue  du  nombre  de 
places  ([ue  du  niveau  du  concours,  admet  que  dans 
I  chaque  région  universitaire  il  puisse  intervenir  des 
I  accords  entre  les  pouvoirs  publics  et  les  groupe- 
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Mercredi,  23  Avril  1913 


il  siège  une  Kcole  ou  KacuUé  de  médecine  puissent 
;  présenter,  au  concours  de  l’Inleriiat,  dans  une 


Etudes  médicales  et  décret  de  1909.  Après 
ivoir  enicndu  le  rapport  de  l’Assucialion  corporalivi' 


ques  services  ouverts  aux  étudiants  rend  iinjiossible 
l’instiMictioii  pei'sonnelle  des  stagiaires  et  illusoire 
renseignement  clinique  ; 

2“  Qu’après  l’apjilicatiou  du  ilécret  du  11  Janvier 
1909.  lequel  augmente  le  nombre  <lcs  stagiaires  cl 
n’augmente  pas  le  nombre  des  services  de  stage,  cet 
état  de  choses  .sera  encore  aggravé. 

Demande  : 

a)  Que  l'exleusiou  du  stage  soit  à  la  base  de  toute 
réforme  des  éludes  médicales: 

//}  Que  des  stagiaires  soient  accordés  à  tous  les 
chefs  de  service  qui  en  feront  la  demande.  (|u'ils 
soient  professeurs.  agi‘ég('*s.  ou  simpb'inent  méde¬ 
cins  des  hôpitaux  : 

c)  Que  dans  chaque  service,  le  nombre  maxiiuuiu 


s  de  la  K.  li.  M.,  considérant  que  seuls, 
iiédicalc.  les  médecius  sont  compétents. 


be  tiongi'ès  de  la  !■'.  lî.  -M..  considérant  qu'il  est 
souhaitable  que,  d'une  part,  toutes  les  compétences 
médicales  parisiennes  et  provinciales  soient  repré¬ 
sentées  au  sein  de  la  tiommission  jiermanente  de 
l'Mnseigiiemeut  médical  : 

Considérant,  d'autre  part.ipi'il  convient  de  réduire 
'i  son  minimum  l'ingérence  inévitable  de  l'.\dmiiiis- 
r-alion  dans  l’élaboration  de  réformes  purement  pro- 


l..)ue  l'application  <ie  la  réforme  des  études  médi¬ 
cales  soit  coiiliée  à  un  Conseil  médical  supérieur  tel 
([ue  celui  ju’oiiosé  |)ai'  les  Congrès  des  l’raliciens  et 
l'I'uion  des  .Syndicats  médicaux  de  i’'i'ance. 

Ecoles  préparatoires  et  Ecoles  de  plein  exercice. 

—  Ajirès  avoir  entendu  le  rapjiort  de  l'Associalioii 


e  Congrès  de  la  l-'.  M.  M..  après  discussion  si 
i  tuai  ion  des  Mcoles  de  médecine,  émet  le  vo'U  : 

'  (Ju'il  soit  établi  un  contrôle  pour'  unilierTa  valei 


Représentation  dos  étudiants  dans  le  Conseil  de 
1  Assistance  publique  et  de  la  Faculté.  —  Le  Con¬ 
grès  de  la  K.  M.  M.,  après  avoir  entemlu  le  rapport 
de  r.\ssociatiou  corporative  de  lîoi'ileaux,  émet  le 
VO'U  que  les  étudiants  en  médecine  puissent  être 
représentés  par  un  ou  plusieurs  des  leurs  au  Conseil 
de  discipline  de  l’Assistance  publique  et  au  Conseil 
de  Faculté. 

Les  étrangers  dans  le  corps  médical.  —  Après 

avoir  entendu  le  rapport  de  l’Association  de  Paris. 

Le  Congrès  de  la  F.  S.  M.  émet  le  vo'u  que  : 

1“  Les  étudiants  étrangers  continuent  à  être  admis 
dans  nos  Kcoles  de  médecine  avec  le  même  libéra¬ 
lisme  qu’aujourd’hui  ; 

2"  (Jue  les  pouvoirs  publics  étudient  dans  la  voie 
indiquée  par  le  Congrès  les  moyens  de  remédier  à 
Feucombremeiit,  par  les  étrangers,  des  grands  centres 
universitaires,  de  Paris  en  particulier; 

Ii°  (Jue  les  pouvoirs  publics  étudient  les  inoyeus 
destinés  à  accroître  dans  nos  l^'acultés  le  nombre  de.s 
étudiants  des  grandes  nations  (.Mlemands,  Anglo- 
Saxons.  Italiens,  Scandinaves). 

Après  avoir  entendu  le  rajiport  de  l'Association 


Internat  des  hôpitaux.  —  Api-i 


t  ])Ourvii  du  diplôme  iFFlal: 

’  .Nul  ue  |)eul  obtenir  le  diplôme  d'F 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


Lipo'ide  spécifiqua  de  l’ovaire  (Dysmé- 
iMj®  norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  'Amé- 
norrhof,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
adité.  etc.) 

Lipo'Me^  spécifique  extrait  du^  corps  ' 

lénorrhées.  Troubles  de  In  castration.) 

Lipo'ide  spécifique  du  testicule  (Asthé- 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
g'iobule  rouge  (.Xnémies  primitives  et 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  hotnostimulant  de  la  thyroïde. 


mnmi 


Lipoïde  homostimulant  extrait  du 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


PRODUIT  COf^TE^âHÎ  DE 

L’IOOE  LIBRE  COLLOlOliL 


Suspension  AQUEUSE 

d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile  ülr 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

IUne  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  la  | 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  § 


1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  Fiode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  lilire. 


3“  Il  ne  dialyse  pas. 

4"  Les  particules  d’iode  so  transportect, 
1  dans  un  champ  électrique,  vers  le  péde  positif. 


INDICATIONS  ;  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  ;  Laboràtùit-e  H.  CARRÎON  dè  C-'-,  5d,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 
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3?  Par,  mesure  de, lranpHipu,  lcS:(lQC, leurs, étrangers, 
uctuullemenl  munis,  du  diplûme  d’Elal  français  de 
docteur  en  médecine,  qui  seraieut, désireux,  de  (levenir 
Ki'ançaip  et  d’exereer  la, médecine  en.Erancc,  dovroiil, 
s’ils  onti  moins,  de  32,  ans,  aeqomplif,  dans  l'armée 

active  la.période  de.2'Ou  Sians  qu accomplissent  leurs 
confrères  français  dont  ils  veulent  devenir  les  compa-, 
Irioles  avec  les  mêmes  droits  et  Iqs  mêmes  devoirs. 
Service  militaire  des  étudiants  en  médecine.  — 

Après  avoir  entendu- le  rapport  do  l'Association  cor-, 
porative  de  Bordeaux, 

Le  Congrès  émet  le  vœu  que  : 

Akt.  —  Les  etudiants  on  médecine  seront  airectés 
au  service  de  l’inlirmeric,  sans  passer  plus  de  six  semaines 
à  lu  compagnie,  où  l’instruction  militaire  qu’ils  reçoivent 
(e.xercices,  tirs)  ne  leur  est  d’aucune  utilité  dans  leurs 
fonctions  nu  régiment  ou  en  campagne. 

Les  oludianls  munis  de  12  inscriptions  feront  leurs  2'’  cl 
3“  années  de  service  comme  médecins  auxiliaires  et  aide- 
majors,  selon  les  dispositions  du  nouveau  projet  de  loi. 

Aux.  2.  —  Les  dispositions  acquises  pur  les  étudiants 
en  médecine  et  qui  permettent  à  ces  étudiants  de  passer 
au  régiment  les  examens  ressortissant  aux  inscriptions 
prises  avant  l’incorporation  sont  maintenues. 


Los.  étudiants  en  médecine  ayant  obtenu  des  sursis 
subissent  le  sort  de  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent 
et  non  celui  de  celle  avec  laquelle  ils  sont  incorporés. 

Le  Congrès  réserve  son  opinion  sur  les  inodilica- 
lions  à  apporter  aux  yœux  ci-dessou, s  lors  de  l’appli¬ 
cation  du.  nouveau  régime  d'’études  et  charge  le  pro¬ 
chain  Cougrès  de  statuer  sur  la  question. 

Le  Congrès,  émet,  en  outre,  le  vœu,  ; 

1“  Que  les  dispositions  régl.ementaires  qui  inter¬ 
disent  a,ux  étudiants  sous  les  drapeaux,  dp  se  pré¬ 
senter  u,U;  concours  de  l’Iulernat  soient  abrogées  ; 

2“  Que  les  pouvoirs  publics,  d’accord  ’  avec  les 
groupements  professionnels,  étudient  les  moyens 
propres,  à  rétablir,  dans  les  concours  de  l’assistance, 
l'égabilé  rompue  jusqu’ici  aux  profil  des  camarades 
lie  fuisirnt  pas  de  service  mililaii'C  actif  (étranger.s, 
réformés,  femmes). 


Le,  Congrès  de,  la  Fj.  lî.  M.  émet  le  vœu,  ; 

«,) ,  Que.  les  élèves  stagiaires  seront  appelés  ù  jmrti-, 
ciper  ;iu  service  médical  dans  les  hôpitaux  d’pne 
façon  effective  et  le  ])lus  largement  possible  ; 

h)  Que  les  élèves  stagiaires  soient  répartis  dans 
le  plus  grand  nomjjre  possible  de  services  liospila- 
liers,  de  façon  à  évilcraip,  encombrement  néfaste,  tant 
au  ])olnl  de  vue  du,,  biep-jêtre  des  malades  qu’à  celui 
de  l’instruction  inéjdjç,a,lç,,dp,S. élèves. 

Internat  oblig^tpjrPf.  —  Apvè.s  avoir  entendu  le 
rapjîort  de ’l’Asso.çjaliqniiCprporfrjjye  d'Alger,  le  Con¬ 
grès  de  la  F.  E.  M))  é,ip,ç,t,  l’ç,,  v.pe.U,  que  le  stage  de 
5"  année  du  nou,ve,a\i„ régiro,c,  d,e, s.,  éludes  médicales 
soit  fait  obligato,ive,n,i,ç^i,j,cp\9,i^ç,.ip,je.rne  dans  un  (les 
nombreux  hôpija,pf,,<jft'i^!*’Wi’\ÇA' villes 
d'Ecoles  ou  de  Eaç,U|jj^i-,o,Vii*ll®i4?l:fi  concours). 

Le  Congrès  ,uç,, se, les  difficultés  d’ap¬ 
plication  d’une, paçeili^.réjtprpiiÇ,;.  il  demande  qu’une 
étude  par  euqj^ê,lp,s.  sé,rj.Çiqif,Pi5..s,9E  faite  d’accord  avec 
les  pouvoirs,  publie^’,,  IfAs  profession¬ 

nels,  les  coin|qip^iqq!f,,<Vlbfi¥ljiç,e,s,; 

STAT.UTiS5m|;I,AF.  E.  M. 

Fédérajtjp.n,  de, s,,  A'psp.piatjqns  corporatives 
d’étiq^içijitSs  PP,  iflft^p.cine  de  France. 

Siège  sqç,i}t)j  &,  rue  Dante,  Paris. 

Tixjœ  — r  But  de  la  Fédcralion 

desj!fji,^içifi,ts  en  médecine.' 

Aux.  —  La  l'jé,(iéralicn  des  Etudiants  en  médecine 
est  composé, e,.:  1“  dp,  tputes  les  Associations  corporatives 
d’étudiants,,  e,n  inpdp.cine;  2»  de  la  section  de  médecine 
des  Assoqiptjons,  c,(jrporalives  mixtes  d’étudiants  des 
villes  où  U  m’existe  pas  de  Corporatire  de  médecine  sépn- 

Cbaqne  AçSSücialicm  ou  section  adhérente  conserve  su 
pleine  liberté  d’action  et  la  plus  complète  'autonomie. 

Les  sections  de  médecine  des  Associations  générales 
d’étudiants  .des  villes  oii  il  n’existe  ])ns  d’Association 
corporative  de  médecine  séparée,  seront  .admises  uu  sein 
de  la  F.  lî.  M.  dans  les  conditions  suivantes  ; 

n)  Ces  sections  devront  prendre  le  litre  de  ; 

Section  corporatice  de.  médecine  de .  avec,  en  sous- 


jniratives  d’étudiants  en  nnulecme.  d(;  défendre  s 
ment  leurs  intérêts  et  d’aider  a  la  fiu  inatiou  de 
ments  corporîïtffs,  lu  où  il  n  eu  existi;  pas  eneoi 
3“  D’établir  des  rapports  constants  de  solulai 
les  menibres  des  uss()cialions  adberenles; 

4“  De  développer  chez  tous  les  etudiants  en  i 


nission  d  ordre  politique  ou  religieux. 

TrriiE  DEUXiiî.ME.  —  Comité  fédéral. 
—  La  F.  15.  M.  est  aduiinislréc  par  ui 
éral  dont  les  membres  seront  nominés  jiar  les 
A.  C.  adhérentes  el.choisis  jiarmi  les  'nienil 
rs  et  Français  des  Associations  corporatives, 
ce  Comité,  chaque  association  représentée  a, 
n  nombre  de  voix  calculé  comme  suit  ; 


.lusqua  50  monib.res,  1 
De  50  à  200  membres,  2 
Au-dessus  de  200  iiicinb 


coi'porativés  »  dilïérentes. 

Aux.  G.  —  ïoulçs  les  décisions  et  tous  les  aclçs  du 
imiité  sont  signés  :  Le  Comité  de  la  F,.  !■).  M. 

Aux.  7.  —  Le  Comité  sera  renouvelç  tous  les  ans.  Les 
embres  sont, rééligibles.  Le  fait  (l’être  docteur  s  oppose 
la  réélection. 

.\itx.  8.  —  Tout  membre  du  Comité  pourra  reprcsenler 
F.  15.  M.  après  décision  du  Comité;  mais  il  ne  ]>ouira 
niais  agir  11  titre  personnel ,  sans  délégation  précise, 
is  écrits  ou  scs  actes  ïcronl  signés  ;  Le  Coniile  de  la 


SPÉCIFIQUE  DES  RHUMATISMES  ARTICULAIRES 

Succédané  idéal  des  salicylates,  sans  action  secpndsfire. 

Antiseptique  interne  antipyrétique  et  analgésique.  —  Tolérance  parfaite,  même  à  la  dose  de  1 0 

INDICATIONS  ET  DOSES 

Rhumatismes  articulaires  aigu,  subaigu  et  chronique  :  cinq  à  Influcnza,  fièvre  lyplfo’fde,  pneumonie,  scarlatine  :  trois  à 
six  fois  1  gr.  par  jour,  continuer  le  traitement  pendant  huit  jours,  quatre  fois  par  jour  d  gramme. 

Lumbagos,  . sciatique,  céphalalgies,  douleurs  lancinantes  des  Tuberculo.se  et  pleurésie  tuberculeu.se  :  trois  fois  par  jour 
tabétiques  :  trois  ou  quatre  fois  par  jour  1  à  2  grammes.  0  gr.  5ü. 

Spécialités  GREIL  :  Cachets  de  1  gramme  et  comprimés  dosés  à  0  gr.  KO. 

Dépôt  général,  Échantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  :  LABORATOIRE  E.  DUPÙTÉL,  CREIL  (Ôise) 
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adhérentes;  2»  d’nssurer  l’exécution  des  décisions  prises 
d’im  commun  accord. 

Aux.  10.  —  Ces  décisions,  poui*  être  valahlcs,  devront 
être  prises  à  rununimité  au  premier  tour;  à  la  mujoi'itc 
des  deux  tiers  des  voix  an  second  tour,  qui  aura  lieu 
qiiinr.e  jours  après  si  rununimité  n’u  pu  être  réunie  uu 
premier  tour. 

ÏITKE  TllOlSlisMIÎ.  —  Budget. 

Art.  11.  —  Les  tonds  de  lu  K.  E.  M.  sont  constitués 
par  les  cotisations  des  A.  C.  à  raison  de  0  fr.  10  jiar 
membre  actif. 

Art.  12.  —  Ces  0  fr.  10  seront  représentés  par  un 
timbre  fédéral  valable  pour  une  année  scolaire  et  apposé 
sur  chaque  carte  de  membre  actif. 

Art.  13.  —  Les  timbres  fédéraux  seront  retirés  ù 
l’A.  C.  chargée  de  In  trésorerie  au  mois  de  Novembre  de 
chaque  année,  avec  facilité  d’en  retirer,  selon  les  besoins, 
dans  le  courant  de  l’année  scoluii'c. 

Art.  14.  —  Les  fonds  ainsi  recueillis  seront  mis  ù  In 
libre  disposition  du  Comité  fédéral,  à  charge  ]jour  celui- 
ci  de  les  utiliser  selon  les  conditions  énumérées  à  l’ar¬ 
ticle  2. 

Titub  qUATRiRMiî.  —  l'iiblications. 

■Art.  15.  —  Les  communications  de  lu  E.  E.  M.  seront 
réparties  entre  les  Associations  corporatives. 

ÏITRR  CINQVIR.ME.  —  Dissolution. 

Art.  10.  —  En  cas  de  dissolution,  les  fonds  en  cuisse 
seront  répartis  entre  les  associations  corporatives  adhé¬ 
rentes,  au  prorata  de  leurs  versements.  • 

LIVRES  NOUVEAUX 

F.  Jaugeas,  assistant  de  radiothérapie  à  l’hôpital 
Saint-Antoine,  chef  du  laboratoire  de  radiologie  de 
M.  lîéclère.  —  Précis  de  radiodiagnostic  technique 
et  clinique,  préface  de  M.  üéclère,  de  l’Académie  de 
médecine.  1  vol.  grand  in-R”,  de  xxii-'i37  pages,  avec 
nombreuses  ligures  dans  le  texte  et  48  planches  hors 
texte,  relié  toile.  Prix  :  16  francs.  (Masson  et  C®, 
éditeurs). 

I/anatomie  du  vivant  prend  dans  notre  art  une  im-  i 
portance  de  jour  en  jour  plus  considérable.  La  décou-  | 
verte  des  rayons  X  détermine,  en  médecine  et  en 
chirurgie,  une  véritable  révolution  qui  n’est  encore 
qu'à  sou  aurore.  ' 


la  radiographie  et  la  radioscopie,  nous  a’ 
les  mains  un  procédé  à.' autopsie  du  vivant  ; 
ttiou,  sans  effusion  de  sang,  nous  pouvons 


Tuberculose  osseuse. 


blir  des  constatations  que  nos  pères  ne  pouv 
faire  que  sur  la  table  d’autopsie. 

Dans  l’exploration  du  tborax,  par  exemple 
radioscopie  montre  l’expansion  des  poumons, 
excursions  du  diaphragme,  les  batiements  du  i 


et  de  l’aorte,  les  déplacements  inspiratoires  du  mé- 
diastin;  par  elle,  nous  voyons  la  physiologie  vivante; 

Serait-il  possible  de  nos  jours  d’étudier  complète¬ 
ment  un  tube  digestif,  un  estomac,  sans  les  rayons  X  ? 
Quelle  méthode  pourrait  renseigner  plus  exactement 
et  plus  complètement  que  l’exploration  radiologique 
sur  la  topographie,  la  morphologie  et  les  fonctions 
motrices  de  chacun  des  segments  du  tube  digestif  ? 

Quels  services  rendus  par  ce  nouveau  mode  d’ex- 
qjloration  pour  l’examen  de  l’appareil  urinaire,  la 


Spécimen  des  figures.  —  Radiographie  du  genou 
en  position  dorsale. 


recherche  des  concrétions  calculeuses,  l’examen  du 
trajet  et  du  calibre  des  voies  d’excrétion  de  l’urine! 

Comme  le  dit  excellemment  M.  Béclère,  dans  la 
préface,  il  devient  manifeste  que  si  les  rayons  de 
Hôntgen  rendent  au  médecin  des  services  incompa¬ 
rables,  pas  plus  cependant  que  le  stéthoscope  ou  le 
doigt  percuté,  ils  ne  lui  apportent,  pour  ainsi  dire,  le 
diagnostic  tout  fait,  mais  lui  fournissent  seulement 
sur  l’état  physique  des  organes  profonds  et  invisibles 
de  très  précieuses  données  qui  complètent  toujours 
utilement  et  souvent  d’une  manière  décisive  les 
données  provenant  de  tous  les  autres  modes  d’inves¬ 
tigation. 


TUBERCULOSE  »  LYMPHATISME  •  AliÉlVIlE  *  'tu  BER  C  U  LOS  E 


TRICALCINJ 


TRA.ITEMENT  D  E  L.A  TUBE.R  (ZtfçL  OS  E 


A  Recal  Cl  Fl  cation 

—  Ne  peut  être  ASSURÉE 

d'une  façon  ’C  E  R  X  A  I  N  E 

et  PR  AT  I  Q  U  E 

QUE  PAR  LA  T  R  I  CA  LC  I  N  E 

.À  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 

EN  CACHETS  •  COMPRIMÉS  ROUORE 


LA  TR!  CALCINE.  EST  VENDUE 

Poudre  •  Comprimés -Cachet, 

TRICALCI INE  PURE  4.'S0  le  flacon  pour  dO jours  de  traitemei 

ou  laioile  de  60  cachets 

^  IV  P  iix^i  JV  ^  OACHLIS  sffu/âiiiâ/?/  L/oses  â/âc/eiREA 

/  TRICALCI  NE  M  ET HYLARSI N  EE  OjOI  a.  MéTtmAnsmATeei  souot  chimiguem 

,y  '  S'Ia  Boite  de  60  cachets 

'  .  §  mu  Bx  ■  MB  BMI  bÎb  bb  CACHETS  seulement  dosés  exactemet. 

lt  R I  c  A  LC  I N  E  A  D  R  E  IM  A  L I N  E  E 
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Dans  les  cas  les  plus  heureux,  où  seuls  les  rayons 
de  Rôntgen  permettent  un  diagnostic  qui,  sans  leur 
secours,  resterait  incertain  ou  même  tout  à  fait  im¬ 
possible,  le  clinicien  n’en  doit  pas  moins  interpréter 
avec  toutes  ces  connaissances  anatomiques,  physiolo¬ 
giques  et  pathologiques,  le  langage  muet  de  l’image 


fugitive  ou  durable,  que  ces  rayons  dessinent  sur 
l’écran  fluorescent  ou  sur  la  plaque  photographique  ; 
toujours  le  diagnostic  demeure  un  acte  intellecluel, 
l’œuvre  du  jugement  médical. 

Le  meilleur  radiographe,  c’est  le  médecin,  et  non 
pas  le  photographe. 

«  A  mesure  que  le  radiodiaguostic  étend  son  do¬ 
maine,  une  technique  plus  perfectionnée  et  partant 
plus  "complexe  demande  au  radiologiste  la  possession 


de  connaissances  théoriques  plus  approfondies  et  un 
plus  long  apprentissage,  en  même  temps  que  la  créa¬ 
tion  d’une  nouvelle  séméiologie,  de  plus  en  plus  riche 
et  variée,  réclame  de  lui  une  meilleure  instruction 
médicale  et  une  plus  grande  expérience  clinique. 

«  Aux  qualités  exigées  du  médecin  radiologiste,  on 
juge  de  celles  que  doit  réunir  l’aiiteur 
d’un  Précis  do  radiodiagnnstic  »  (lîé- 

Ces  qualités,  M.  Jaugeas  les  a  réunies 
eu  lui,  voilà  pourquoi  son  ouvrage  est 
excellent. 

Ce  livre  expose  d’abord  les  règles 
d’une  installation  radiographique  et  dans 
tous  ses  détails  le  maniement  des  ins¬ 
truments.  Il  étudie  ensuite  les  applica¬ 
tions  ;  montre,  par  des  épreuves  radio¬ 
graphiques  et  des  schémas,  les  caractè¬ 
res  sous  lesquels  apparaissent  à  l’état 
normal  les  régions  explorées.  11  établit 
ainsi  des  points  de  repère  nombreux, 
destinés  à  servir  de  termes  de  comparai¬ 
son  et  à  faciliter  l’étude  des  aspects  pa¬ 
thologiques.  Ceux-ci  font  l’objet  de  la 
troisième  partie  réservée  aux  applica¬ 
tions  cliniques  du  radio-diagnostic. 

Dans  cette  section  l’auteur  passe  en 
revue,  à  un  point  de  vue  essentiellement 
pratique,  organe  par  organe,  affection 
par  affection,  toutes  les  déformations 
et  les  troubles  dévoilés  par  les  rayons  X. 

A  cet  effet,  il  a  multiplié  les  planches 
hors  texte  et  les  schémas  démonstratifs 
et,  nulle  part  ailleurs,  on  ne  trouvera 
réunie  dans  un  «  Précis  »  une  documen¬ 
tation  par  la  vue  aussi  abondante, 

L’ouvrage  de  M.  Jaugeas  est  le  meilleur  guide  pour 
ceux  tpii  désirent  s’initier  à  la  théorie,  à  la  technique 
et  à  la  pratique  de  l’exploration  radiologique,  c’est 
également  le  meilleur  conseiller  pour  les  praticiens 
qui,  sans  manier  les  rayons  X,  sont  désireux  de  con¬ 
naître  les  ressources  du  radiodiaguostic. 

P.  Desi-ossi;s. 


V.  Babes,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  et 
directeur  de  l’Institut  de  pathologie  et  de  bactériolo¬ 
gie  de  Bucarest.. —  Traité  de  la  rage.  1  vol.  gr.  iu-8, 
de  677  pages,  avec  11  figures.  Prix  ;  16  fr.  (J. -B. 
Baii.i.ikrk  et  iTLS,  éditeurs.) 

Le  professeur  Babes  a  réuni  dans  cet  important 
volume  toutes  nos  connaissances  actuelles  sur  la 
i-age.  Ou  y  trouvera  tous  les  renseignements  voulus 
sur  tous  les  points  actuellement  à  l’étude  dans  cette 
maladie. 

Nous  signalons  l’importance  donnée  à  l’étude  ana¬ 
tomo-pathologique  et  aux  questions  de  pathologie 
expérimentale.  Contrairement  aux  idées  de  Marie,  il 
croit  que  les  corpuscules  de  Negri  renferment  réelle¬ 
ment  le  parasite  de  la  rage.  Ce  seraient  des  formes 
encapsulées  renfermant  le  parasite  en  voie  d’iuvolu- 
tiou  ou  de  ti'ansformatiou.  L’étude  du  parasite,  que 
l’on  suppose  être  un  virus  filtrant,  la  rage  expéri-  • 
mentale  et  les  inodificatioiis  de  sa  virulence,  les  voies 
de  propagation  du  virus  rabique  dans  l’organisme 
sont  longuement  étudiées.  Mais  si  la  partie  expéri¬ 
mentale  est  bien  mise  au  point  ,  la  clinique  et  la 
partie  thérapeutique  et  législative  ne  sont  pas  moins 
étudiées.  M.  Babes  discute  notamment  dans  un  cha¬ 
pitre  spécial  les  statistiques  des  instituts  antirabi¬ 
ques,  et  indique  même  les  trais  d’installation  d’un 
institut  antirabique. 

Au  point  de  vue  thérapeutique,  nous  rappellerons 
que,  sous  le  nom  de  «  méthode  roumaine  »,  M.  Babes 
se  sert  d’un  virus  fixe  ayant  passé  pur  le  cobaye  et 
non  par  le  lapin,  et  qu’il  associe  au  traitement  les 
injections  de  sérum  d’animaux  immunisés.  Cette  com¬ 
binaison  de  la  méthode  pastorienne  et  de  la  sérothé¬ 
rapie  est  également  appliquée  avec  des  différences  à 
l’Institut  Pasteur  à  Paris.  En  somme,  livre  très  com¬ 
plet,  et  très  intéressant,  comme  pouvait  le  faire  pré¬ 
voir  lu  haute  personnalité  scieiililique  de  son  auteur. 

De  Jonc. 


L'IODEOL  (suspension  huileuse)  Iode  colloïdal 
ElectrO-ChlmlQüB  pur  et  stable  n’a  aucune  analogie 
avec  les  Colloïdes  PPyslologlques,  lodo-Dextlne,  lodo- 
Glycogène,  combinaisons  OrganO-IOdÉeS  identiques 
à  riodure  d' Amidon  dans  •  lesquelles  l’Iode  est  fixé 
sur  un  Colloïde. 
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^  TRAITEMENT  COMPLET  DE 

L’ hyperchlorhydrie 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Câpbonateîde'BIsmutli 

etiPoudre^delUlt 

Sédatif  de  la  Douleur 

ITcomprimé^toutes^les^Sjl^minute»: 

Jusqu’arsoulagemenT 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  laformule'du  Prof.  JBOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonaté^de  Soude^  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Lc|tndilcur  modc  dc.Saturation  I 

par  ic$  aicajins  en  solution  étendue.  | 

Lmesure  dissoute  dans  unLverreiàlbordeauxid'eau  pure.i  ! 


POUR  COMPLETER  LE^TRAITEMENT 

AMANDOL 

amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  &  S  bonbons  à  la  fin  de  chaque  repas). 

^Dessert  de  Rêgime^de^rHyperchlorhydrique.^ 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


La  Tuberculine  C.'L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exoloxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l’alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones.  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  aetWité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires.  ■ 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l’index  opsonlque  d’après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  ,  . 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules,  cunteaent  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu  à 
1  milligramme. 

Les  injections, ne  proa'aijsenl  .'<?üeH«c  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  pat 
son  médecin  _ _ _ _ 
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LA  GRANDE  MARQUE 

des  Antiseptiques  urinmes  : 


dissout  et  chasse  l’acide  urique. 


Stimulant  de  l’Activité  hépatique  et  de  l’Activité  rénale 

DOSES  :  de  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

GRANULÉ  SOLUBLE,  0,6o  SUBSTANCE  ACTIVE  PAR  CUILLERÉE  A  CAFÉ 

N. -B.  —  Préparée  avec  le  plus  grand  soin,  et  avec  des  produits  de  premières 
marques,  i’URASEPTINE  est  une  heureuse  assooiation  de  principes,  dont  les 
proportions  déûnitives  ont  été  arrêtées  à  la  suite  de  longues  expérienees  de  elinique. 
i’ÜRASEPTINE  a  su  prendre  une  des  premières  places  dans  Farsenal  thérapeu¬ 
tique  de  r Urologie. 


AVIS  IMPORTANT.  -  SE  IWÉFIER  DES  CONTREFAÇONS  OU  IMITATIONS 

Bien  spéciüer  «  URASEPTlIVE  ROGIEK  ” 


La  préparationjj  que  nous  présentons  au  Corps 
Médical  sous  le  nom  de  Toni-Lécithine,  a  pour 
but  de  mettre  en  valeur  les  récentes  conquêtes  de  la 
Tliérapeutique  au  profit  de  l’organisme  débilité  par¬ 
le  surmenage  ou  la  maladie. 

Nous  avons  voulu  réaliser,  sans  le  concours  d’au¬ 
cune  substance  toxique,  un  stimulant  de  la  nutrition 
et  un  régénérateur  du  sang.  Augmenter  l’appétit  pour 
accroître  l’apport  alimentaire,  éxciter  les  sécrétions 
gastrique  et  intestinale  pour  développer  l’acte  fonda¬ 
mental  de  la  digestion,  provoquer  une  fixation  plus 
intense  des  éléments  indispensablesau  liquide  sanguin 
et  au  système  nerveux  ;  tel  a  été  notre  programme. 

Henry  ROGIER, 

Docteur  en  phaj'inacie, 

Ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris, 

1  S>,  Avenue  de  Vlllicrs. 
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ligures.  Prix  :  10  fr.  (Félix  Alcan  et  B.  Lisbonne, 
éditeurs.) 

2859.  —  O.  Negro.  —  Patologia  et  clinica  del 
sisTEMA  NERvoso.  1  vol.  in-8“,  de  560  pages. 
Prix  :  15  lires.  (S.  J.atter  et  C'“,  éditeurs,  Turin.) 

2860.  — •  G.  Leven.  • —  La  dyspepsie.  1  vol.  iH-8“, 
do  256  pages.  Prix  :  5  fr.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 


Gosset  et  M.  P.  Masson.  —  Névraxo-épithé- 
lioHie  de  l’ovaire  (avec  6  ligures  dans  le  texte  et  2  plan¬ 
ches  hors  texte  en  couleurs). 

D.  Clermont  (de  Toulouse).  —  Le  cancer  de  l'ain- 
poule  de  Vater  (avec  13  ligures). 

XXV»  Congrès  de  l'Association  française  de  Cbi- 

Analyses. 

Gynécologie. 


G.  Cros-Mayrevlellle.  —  La  crise  du  logement 
ouvrier  à  l’étranger  et  les  moyens  mis  en  œuvre  pour 
combattre  cette  crise. 

Maurice  Rivière.  —  Congrès  national  de  la  protec¬ 
tion  du  premier  âge. 

A.  L***.  —  Contre  la  dépopulation. 

Donglas  C.  Mc.  Murtric.  —  L’éducation  des  estro¬ 
piés  aux  Etats-Unis. 

Bevue  d'assistance  : 

Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  :  Séance  du  26  Février  1913.  —  'Tra¬ 
vaux  des  sections.  —  Visites  de  la  Société  interna¬ 
tionale  :  Etablissements  philanthropiques  des  che¬ 
mins  de  fer  l’Etat,  163  bis,  avenue  de  Clichy. 

Assistance  aux  étrangers. 


A.  Siredey.  —  La  radiothérapie  des  fibromes  uté- 

H.  Violet  et  J.  Murard.  —  Des  renseigiienieuts 
fournis  par  l’exploration  urinaire  dans  les  indications 
opératoires  du  cancer  de  l’utérus. 

E.  Duroux.  —  De  l’hydro-appeudicitose  (avec 
7  ligures). 

A'F”  Congrès  de  la  Société  obstétricale  de  France 

7Parîs",TÔ-ïrOc(^e"T9T27^ 

ANNALES  DES  MALADIES  DE  L'OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DU  PHARYNX 


Mémoires  originaux  : 

Jules  Mouret.  —  Etude  sur  la  structure  de  la  nias- 
toïde  et  sur  le  développement  des  cellules  mas- 
toïdimmes.  lullueiice  de  la  constitution  de  ta  mastoïde 
sur  l’évolution  des  suppurations  antro-cellulaires. 

Analyses. 

Nouvelles. 


Subvention  aux  œuvres  d’assistance  maternelle  et 
de  protection  des  eufants  du  premier  âge. 
Informations. 

Echos. 

Bibliographie. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 

REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 


Mathieu-Pierre  Well.  —  Etat  actuel  et  étude  c 
tique  de  la  lutte  antituberculeuse  en  Allemagne. 

Th.  Brinch.  —  Le  climat  de  la  mer  du  Nord  et 
tuberculose  pulmonaire. 

Bevue  analytique.  —  Variétés-Nouvelles.  —  Liv, 

Classement  méthodique  des  travaux,  mémoir 
articles  publiés  sur  la  tuberculose. 
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CONCOURS  D’ACxRÉGAÏION 


SECTION  D’ANATOMIE  ET  EMBRYOLOGIE 

Sont  admis  à  prendre  part  nu  concours  qui  s’ouvrira  à 
Paris,  le  5  Mai,  ijour  trois  places  d’agrégés  des  Facultés 
de  médecine  :  MM.  Corsy,  l^erron,  Puyliaubert,  Delmas, 
Picqué,  Bourguet. 

SECTION  DE  PHYSIOLOGIE 

Sont  admis  a  prendre  part  au  concours  qui  s’ouvrira  à 
Paris,  le  5  Mai,  pour  quatre  places  d’agrégés  des  Facultés 
de  médecine  ;  MM.  Delaunay,  Moulinier,  Buttez,  Sarvo- 
nat,  'l’ournade,  Lisbonne,  Dorlencourt,  Lnssablière,  Le 
Play,  Régnier,  Lnfon,  Soula. 

SECTION  DE  MÉDECINE  GÉNÉRALE 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  qui  s’ouvrira  à 
Paris,  le  5  Mai,  pour  vingt  et  une  places  d’agrégés  des 
Facultés  de  médecine  : 

Pour  Alger  :  MM.  Aubry,  Gillot,  Raynaud,  Fage,  Man- 
doul  ‘. 

Pour  Bordeaux  :  MM.  Greyx,  Desqueyroux,  Duperie, 
Lande,  Laulier,  Leuret,  Mauriac,  Micheleau,  Pierre- 
Nadal,  Descomps,  Levy-Franckel 

Pour  Lille  ;  MM.  Leclercq,  Pierret,  001100“. 

Pour  Lyon  ;  MM.  Bonnaniour,  Bouchut,  Clialicr,  Gor- 
dier,  Grémicu,  Dutourt,  Favre,  Froment,  Gardère,  Nové- 
.Tosserand*,  [Pallasse,  Piéry,  Rebattu*,  Roubier*,  Suvy, 
Thévenot. 

Pour  Montpellier  ;  MM.  Anglada®,  Boudet,  Gaujoux, 
Rimbaud,  Roger”,  Salager,  Margarot. 

Pour  Nancy  ;  MM.  Hanns”,  Parisot. 

Pour  Paris  :  MM.  Abrami,  Aubcrtiii,  Armand-Delille ’, 


1.  Se  présente  pour  Alger  et  subsidiairement  pour  Bor¬ 
deaux,  'foulouse,  Montpellier,  Lille  et  Nancy. 

2.  Se  présente  pour  Bordeaux  et  subsidiairement  pour 
Toulouse. 

|fl3.  Se  présente  pour  Lille  et  subsidiaii'ement  pour  toutes 
les  autres  Facultés. 

4.  Se  présente  pour  Lyon  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  autres  Facultés. 

5.  Se  présente  pour  Montpellier  et  subsidiairement 
pour  Bordeaux  et  Toulouse. 

G.  Se  présente  pour  Nancy  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  outres  Facultés  de  province. 

7.  Se  présente  pour  Paris  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  autres  Facultés. 


Bnbonneix,  Baudouin,  Bénard,  Boidin,  Bory,  de  Brunei 
de  Serbonnes,  Gawadias,  Ghabrol,  Gbiray,  Glarel,  Glerc, 
Glunet,  Grouzon’,  Darré,  Debré,  du  Gastel,  Duvoir, 
Esmein,  Faure-Beaulieu,  Feuillié,  Fiessinger,  Flandin7 
Foix,  Froin,  Garnier,  Gaultier’,  Giroiix,  Grenet,  Ilal- 
bron,  llarvier,  llerscber,  Israël  de  .long,  .loltrain,  .lo- 
iiiier,  .lumentié,  Lædeiicb,  Lagune,  Laroebe,  Lemaire, 
Lcmierre,  Lerebnullot,  Lévy  (F.),  Lévy-Valensi,  Liun, 
Lippmann,  Lortat-JaCob,  Mcrklen,  Milbit,  Moulier,  Pais¬ 
seau,  Pbilibert,  Pinard,  Ruinond,  Renaud,  Ribierre,  Salo¬ 
mon,  Sezary,  Tanon,  Tinel,  Tixier,  Tréinolières,  Troisier, 
Vitry,  Voisin,  Weill  (A.),  Weill  (B.). 

Pour  Toulouse  \  MM.  Azema”,  Bassol”,  Nanta”,  Pujol”, 
Sorel,  do  Verbizier,  Voivenel,  Lall'orgue,  Laporte,  Serr. 

Pour  toutes  les  Tacultés  -,  MM.  Brulé,  Villaret,  Weil  (M.). 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 
—  Cours  pratique  et  complet  de  dermatolog’ic  et  de  vé- 
iiëréologie,  du  2  Mai  nu  3  Juillet  1913,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  GauchiîU,  avec  le  eoneours  et  la  col¬ 
laboration  de  : 

MM.  Bah,  professeur  de  clinique  obstétricale  à  la  l'a¬ 
cuité,  membre  de  l’Académie  de  médecine;  Balzer,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  de  médecine,  médecin  de  riiùpital 
Saint-Louis,  ancien  chef  de  laboratoire  de  la  l'acuité; 
Castex,  charg'é  de  cours  d’oto-rhino-laryngoloyie  à  la 
Faculté;  Hxjdklo,  médecin  de  l’hôpital  Broca,  ancien  clief 
de  elinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis;  Moiti:s- 
TiN,  agrégé  de  la  Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux;  Gas- 
TOU,  chef  de  laboratoire  de  l’Iiôpitul  Saint-Louis,  ancien 
chef  de  clinique  delà  Faculté;  Emeio’,  ancien  chef  do  cli¬ 
nique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis;  Milian,* mé¬ 
decin  dos  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté 
à  l’hôi)ital  Saint-Louis;  Teuiuen,  agrégé  de  la  Faculté, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux;  Zimmerk,  agrégé  do  la 
Faculté;  LACArfenK,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté 
à  l’hôpital  Saint-Louis;  Cathelin,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté  à  l’hôpitul  Necker  (clinique  des  ma¬ 
ladies  des  voies  urinaires);  Paris,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  chef  de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint- 
Louis  ;  Rostaine,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à 
riiôjiital  Saint-Louis;  Lüuste,  ancien  clief  de  clinique  de 
la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis  ;  Fouqukt,  ancien  chef 
de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis  ;Tol’- 


8.  Se  présente  pour  Toulouse  et  subsidiairement“2>our 
toutes  les  autres  Facultés  de  province. 


CIIARD,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hospice 
de  la  Salpêtrière;  Desmoulière,  chef  de  laboratoire  de  la 
Faculté  à  l’hôjjilal  Saint-Louis;  Druelle,  ancien  chef  de 
clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint-Louis;  Claude, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  rhôiiital  Saint- 
Louis;  Friimann,  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté  à  l’hô- 
pitul  Saint-Louis. 

Le  cours  aura  lieu,  du  vendredi  2  Mai  au  mercredi 
2  Juillet  1913,  tous  les  jours,  excejjté  les  dimanches  et 
fêteè,  raj)rès-midi,  à  2  heures  et  à  3  h,  1 /.2  de  l’après- 
midi,  ou  le  malin  à  9  heures,  à  riiôpilal  Saint-Louis, 
dans  ramphiihéàtre  de  la  clinique.  Ce  cours  sera  essen¬ 
tiellement  2)ratiquc  et  2)orlera  surtout  sur  le  diagnostic  et 
le  traitement.  Toutes  les  démonstrations  seront  accompa¬ 
gnées  de  2)i‘ésenlations  de  malades,  de  moulages  du  mu¬ 
sée  de  rhô2)ital  Saint-Louis  et  de  2>réparations  microbio- 
logiques  ou  histologiques.  L’a2)plication  des  médications 
usuelles  (frotte,  douches,  électricité,  scaritications,  é2>îla- 
tion,  électrolyse,  radiothérapie,  2>hotolhérapie,  etc.)  sera 
faite  devant  les  élèves.  Un  horaire  détaillé  sera  distribué 
à  chacun  des  auditeurs.  Des  certiticats  d’assiduité  et 
d’instruction  2><Jwrront  être  délivrés  aux  auditeurs  à  la 

Programme  el  répariition  des  cours  :  MM.  Gaucher  : 
Lésions  élémentaires  de  la  2>cau.  Médication  hydrominé¬ 
rale.  —  Bar  :  Sy2>hilis  et  grossesse.  — Balzer*  :  Kczéina. 
Impétigo.  Fcthynia.  —  Castex  :  Syjdulis  du  nez,  du  la¬ 
rynx  et  de  l’oreille.  —  IIudelo  :  Gale.  Prurits  et  prurigo. 
Lichens.  Pityriasis.  —  Morestin  :  02^éralions  esthétiques 
en  théra2)eutiquc  cutanée.  —  Gastou  :  Maladies  2>ai‘asi- 
taires  du  cuir  chevelu  :  Teigne  tondante  et  favus.  Pity¬ 
riasis  versicolor.  Frylhrasiua.  Carathés.  Sy2)hilis  tertiaire 
de  la  langue.  Ulcère  de  jambe  et  des  2>«ys  chauds.  Klé- 
jdiaiitiasis.  Morve.  Parcîn.  Actinomycose.  Pur2>ura  — 
Fmery  :  Chancre  mou.  Traitement  de  la  syjdiilis.  —  Mi- 
LiAN  :  Histologie  de  la  peau  normale.  Syphilis  tertiaire  : 
sy2)hilides  tuberculeuses;  sy2ihilides  ulcéreusi*s  ;  gommes. 
Syjdnlis  du  testicule  et  des  os.  Sy2>hilis  cérébrale.  Syphi¬ 
lis  médullaire.  lïérédo-sy2)hilis.  Parasypliilis  :  neurasthé¬ 
nie.  Paralysie  générale.  Tubes.  Laboratoire  :  lro2>onema 
jtallidum,  examen  ullra-microsco2)ique.  —  'J'erriets'  :  Sv- 
jiiiilis  oculaire.  —  Zimmern  et  Eriimank  :  Uadiothérapie. 
Trailemenl  2>ar  les  courants  de  haute  frécjuonce.  Electro- 
l!iéra])ic  et  électrolyse.  —  Lacapère  :  Chancre  syphili- 
li(iue.  Pelade.  Acné.  Dermites  arlificielles.  Tumeurs 
é[>ilhéliales  de  la  jieau.  Leuco2>lasie  buccale  et  génitale. 
Kraurosis  vulvœ.  Urticairi*. 

MM.  Catiiei.in  :  Blennorragie  aiguë  et  chronique. 
Comiilicalions  génito-urinaires  chirurgicales  de  la  blen¬ 
norragie  chez  l’homme  :  Prostalitcs.  Cy.stites.  Abcès 
iirinoux.  Néidirites  suj>j)urées.  'l’raitement  de  la  bien- 


VIRGINIttiyRDAHL 


(HflMflMELIS  et  CflP5ICl/M) 


Échantillon  gratuit  : 
iProduits  NYRDAHL 
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Pakim  :  Laboratoire  \  San^.  ]jus,  cullui'tîs,  uioculu- 

lioiiH.  liacllles  do  la  lôpre,  do  la  l.uborciiloso,  du  ohanoro 
mou.  Exiuiion  mioroïicopniuo  dos  loi«,>'iios  ot  dos  parasites 
végétaux.  Sporotriciiose  ot.  actinomycoso.  BaclUo  do  In 
morvo.  Analomie  pathologicpio  généralo  dos  nialadios  do 
la  j)oau.  Séro-diagiiostic  do  la  syphilis,  de  la  lèpre  et  (bu 
myoitsis  l’ongoïdo.  —  Rostaink  :  Her[>os.  YégéLatioiis. 
Donnatoscs  congénitales.  PlilJiiriase  ol.  luéla liodermies, 
lîouloii  d’OrioM/t.  Lupus  tuberculeux  ot  tuberculoses  cuta¬ 
nées  typiq,iLcs  et  atypiijuos.  Pomphigus.  Erylhoni(*s.  Alo- 
pécios.  FoIIiculitos  suppurées.  Dyshîdrose.  —  Locstk  : 


Diagnostic  bactériologique  appliqué  à  la  Clinique. 
—  Démonstrations  et  exorcices  praliipies  do  Locbniqiio 
laclériolugiipio  par  H.  (iOUGi:iU)'i\  agrégé,  lino  série 
roxevcicos  pratiques  commencera  li‘  lundi  5  Mai  l!)13.  à 


cultures  :  les  milieux  do  réserve.  —  Diagnostic  des  in 
lions  coGcieniies  :  Streptocoecies,  staphylococcies.  C 
rlivors  ;  tétragènes,  entérocoques,  etc. 

7‘’  Diagnostic  do  la  diphtérie  ot  do»  angines.  Les 
[•robes  de  lafiorc  buccojiiJiaryngienne.:  l’association  1' 
spirillaire  de  Vincent  (les  lialunopostUiles,  Pulcère 
pical).  —  Diagnostic  du  (diurboii. 

8"  Diagnostic  du  cham're  mou  et  des  ulcérations  c 
nées.  —  Diaguostii;  de  la  morve,  de  la  lèjiro  ;  Diagno 
:!o  la  i)cstc,  du  choléra,  de  la  fièvre  de  M.alL'o  j^Diagne 


Diagnostic  dos  myooscs.  Techniques  géiié-- 
ycosos  :  milieux  de  Sabouraud,  etc.  Sporotri- 
tomycoses,  actinomycoses,  uosjuiroses,  lioini- 
i]>orgillosos  ;  les  teignes  :  Iriclmphyties,  fa- 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  modecîne  d’Alger.  —  M.  Argaiid)  docteur 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  — M.  Lepoutro,  uur 
cien  prosecloiir  et  choC;  do  clinique  chirurgicale,  est 
nommé  chel  des  travaux  anatomiques  pour  une  période 
de  trois  ans,  à  dater  du  1***'  Octobre  1913. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Mos- 
Irczat,.  docteur  en  médecine,  licencié  es  sciences,  prépa¬ 
rateur  chargé  do  la  direction  des  travaux  pratiques  de 
chimie  biologique,  est  chargé,  en  outre,  jusqu’au  31  Oc¬ 
tobre  1913,  des  fonctions  de  chef  du  laboratoire  dos  clini- 
:  qnos  (hôpital  général),  on  romplacomonl  de  M.  Florence, 


soinoncomoids  sur  milieux  solides  dos  prci 
rbpios  ;  Repiquage  :  Réglage  de  l’étuve; 

**  Méthfxhîs  d’isolomeni  et  de  sépuraltou  d 


X,  cnltur<*s,  séparations.  Les  principaux 
i*  bacille  tétanique,  le  bacille  pcri'rlngens. 
causes  d’erreur  en  bactériologie  :  les  ger- 
n  accidentelle; 


cens  catarrhalis  ;  h 
hmbaira.  Kxamei' 
agglutination. 


Ecole  de  médecine  de  Besançon.  —  M.  Marceau, 
suppléant  de  la  chaire  d’hisloiro  naturelle,  chargé,  mi 
outre,  des  fondions  de  chef  des  travaux  d’histoiro  natu¬ 
relle,  est  prorogé  dans  ces  doubles  fonelions  pour  trois 
ans,  à  partir  du  7  Mars  1913. 

Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  ^  M.  Picaud, 
suppléant  de  la  chaire  d’iiisloirc  naturelle,  est  admis, 
sur  sa  doniandc,  à  faire  valoir  scs  droits  à  une  pcn.sion 
(le  retraite  à  partir  du  .lanvicr  1913.  ' 

M.  Olïner,  docteur  en  médecine,  licencié ‘ès  sciences 
iialureiles,  est  nommé,  pour  neuf  ans,  suppléant  dp  la 
chaire  d’hisloire  naturelle. 


Affections  des  Voies  respiratoires  —  Rhumatismes  —  Peau 


(I  Avrel  a  OvdoiBre. 
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RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

GÉRÉALO-PHOSPHA  TES 


Le  pius  Riche  en 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

_ BROGEURES  et  ÉGEANTILLONS  .  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


de  HAUTE  PRECISION,  à  denii=minute 


de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 


HORS  CONCOURS  “  10  BRANDS-PRIX 


ANALGESIQUE  GASTRIQUE 


CETRABOSE 


saÊmaAMSNT  &  électivitéi  muscxtlasrsi 
8péolfl(ine  contre  le  VOMISSEMENT  et  les  TROUBLES  OIOESTIFS 
(HrPERCHLORHYDRIE,  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTiQUES) 

^  Pharmacie  du  D'  ANDRÉ  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron.  P&bib 


PRODUITS 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  da  L'IDDGFORHE  sans  en  avoir  l'odeur  désagmblOo 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  1NODORE& 

.a..  (0.(65  /e,  P/iarYYTao/e,:  ANTISOBOFULEUX 

»len  spiclflcr  :  DllODOFORMFî  TAINE  Agent  CICATRISANT  da  premier  ordre. 

.a - - -  ^ 

IPréparalloa  et  Yente  en  firos  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  <Xe  la  Perle,  Paris. 


[DIIODOFORME  TAINEl 


GLYCÉROPHOSPHATE  PE  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

JL,e  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  PEstomac 

jyATKS  I.ES  IIOFlTA-CJaC  r»B  r»AR.IS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.18  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

SMJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètr.e  cube. 


VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 


IDÉTAILi  :  Principales  Pharmacies. 
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Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  Hichuid,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie,  est  proroge 
dans  ses  fonctions  pour  trois  ans,  à  partir  du  24  No¬ 
vembre  'iyi3. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Villedieu, 
pcuirvu  du  dijildine  supérieur  de  ]>harmacieii,  suppléant 
des  chaires  de  pliysique  et  do  chimie,  est  nommé,  à 
partir  du  10  Mars  1913,  2^rofesscur  de  chimie  et  toxico- 
lüi-ie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Sanatorium  de  Boulogne-sur-Seine  (145,  roule  de 
Vcrsaille.s).  —  Iiiuiigiiration  du  pavillon  F.  Raymond, 
diinunelie .  27  Avril,  à  3  li.  1/2  (tramways  :  Louvre-Ver¬ 
sailles,  arrêt  au  sanaloriuin)  ;  gare  d’Autcuil-Champ-dc- 
Mars  et  gare  d’Auteuil-les-Moulineaux  (arrêt  de  la  roule 
de  Versailles). 

La  réintégration  des  sœurs  dans  ies  hôpitaux.  — 
A  runanimité,  moins  quatre  voix,  le  Conseil  iiuinieipal  de 
Grenoble  vient  d’énictlre  un  vœu  favorable  à  la  réintégra¬ 
tion  des  somrs  dun.s  les  liùpilaux  de  ville. 


Membres  ;  MM.  Lombard,  Mabu,  Sieur,  Robert  Foy, 
secrétaire  général. 

I.  Comité  parisien.  —  a)  Membres  d’bonneur  :  MM.  le 
doyen  Landouzy  ;  prof.  Bar;  médecin  inspecteur  général 
Rerlrand  ;  docteur  Rulte;  médecin  inspecteur  général 
Gbavasse  ;  prof.  Gaucher;  docteur  Galippe;  prof.  Huti- 
ncl  ;  prof,  de  Lapersonne  ;  prof.  Letulle  ;  docteur  Louis 
Martin;  jjrof.  Alai-fau  ;  prof.  Pierre  Teissier  ;  prof.  Vallée 
et  MM.  Roulay,  Bourgeois,  Caslex,  Chatellier,  Hclme, 
Lermoyez,  Lubet-Barbon,  Luc; 

MM.  les  secrétaires  généraux  dos  sociétés  françaises  cl 
parisiennes  de  laryngologie  :  Depierris  cl  Veillard. 

h)  Membres  actifs  :  MAf.  Albert  (Paul),  André  (Marc), 
.\sticr,  licrriiycr,  Roulay,  Bruael,  Baldenwcck,  Blanluct, 
Caboebe,  CbaUdlicr,  Gollinet,  Cuvillier,  Delacour, 
Faseuilic,  Fournier,  Foy  (Robert),  Furet,  F’iocre,  Gellé 
(Georges),  Girard,  Grossurd,  Hubert,  .lacob,  Koeiiig, 
Laurens  (Georges),  Le  Marc,  lladour,  Leroux  (Robert), 


Lautmann,  Lombard,  Lubet-Barbon,  Mulherbe,  Mahu, 
Mounier,  Munch,  Monsarrat,  Nepveu,  Pasqùier,  Poyet 
(Gaston),  Rabé,  Roy  (de.  Montréal),  Sieur,  Saint-Hilaire, 
Veillard,  AVeill,  AVurlz,  Weissmann. 

II.  Organisateurs  des  comités  provinciaux.  —  .MAI.  Ro- 
iiairi  (Brest),  Frémont  (Caen),  Guudier  (Lille),  Jacques 
(Nancy),  Lannois  (Lyon),  Molinié  (Marseille),  prof.  Moure 
(Bordeaux),  Mouret  (Montpellier),  Texier  (Nantes),  Va¬ 
cher  (Orléans). 

Services  spéciaux  (Armée  et  Murine)  :  MM.  les -méde¬ 
cins  principaux  :  Barrai  (Toulon),  Toubert  (Lyon),  A>ul- 
lot  (Cherbourg).  AIAI.  les  médecins  de  première  classe  ; 
Crus  (Brest)  Laserre  ^Lorient),  Rolland  (Roebefort). 

III.  Organisateurs  coloniaux.  —  AIAI.  Aboulker,  .louty- 
(.-Algérie),  Jouly,  Rouvillois  (Alaroc),  F''ontoynont  (Alada- 
gascar),  Vuquier  (Tunisie),  Le  Roy  des  Barres  (Tonkin). 

La  première  réunion  du  comité  parisien  et  des  membres 
actifs  de  la  région  de  Paris  (Seine,-  Seine-et-AIarne  et 
Seiiie-ot-Oise),  n  eu  lieu  le  21  Février  dernier  dans  une 
salle  de  la  F’aciilté  de  médecine  que  M.  le  doyen  Lnn- 
douzy  avait  bien  voulu  mettre  à  noire  disposition.  Une 
réunion  plénière  de  tous  les  membres  français  sera  tenue 
en  Alui  prochain  nu  cours  du  congrès  annuel  d’oto-rbiiio- 
laryngologie. 

Les  malades  sont  examinés_  et)Ies  observations  prises 
dès  maintenant  : 

1“  Dans  les  services  S2)écialisés  suivants  :  Hôpital 
Suint-Antoine  (AI.  Lermoyez);  hôpital  Laënnec  (AI.  Lom¬ 
bard)  ; 

2“  Hôpital  du  Val-de-Grôce,  service  (du  prof.  Sieur 
(muludes  adressés  par  les  autorités  militaires); 

3»  Dans  les  consultations  annexées  aux  services  de 
clinique  hospitalière  ou  rattachées  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  ;  Hôtel-Dieu  :  prof,  de  Lapersonne  (M.  G.  Gellé)  ; 
Enfants-AIulades  :  prof.  Hulinel  (AI.  Cuvillier)  ;  Clinique 
Tarnier  ;  (AI.  Aluhu)  ;  Boucicaul  :  prof.  Letulle  (M.  Golll- 
net)  ;  Clinique  de  la  Faculté  ;  AI.  Castex  (AIAI.  Gollinet  et 
Rabé);  Asiles  de  la  Seine  :  AI.  Sapelier  (Nanterre)  et  Tou¬ 
louse  (Villejuif)  ; 

4»  Dans  les  liôpitaux,  fondations,  disjDensaires  et  cli¬ 
niques  privées  ;  hôpital  Saint-Josejjh  :  service  de  AI.  Cha¬ 
tellier  ;  95,  boulevard  Arago,  clinique  de  AI.  Astier; 

20,  rue  des  Alurtyrs,  AI.  Cuvillier;  22,  Avenue  des  Ternes, 
AI.  Koenig;  18,  rue  DuujHiine,  AI.  Leroux;  30,  ruoEtienne- 
Alarcel,  AI.  Alaliu  ;  27,  faubourg  Alontmnrtrc,  M.  Alounier; 

21,  rue  du  Pont-Neuf,  AI.  Sainl-Hiluire  ; 

50  Los  examens  bactériologiques  sont  centralisés  à 
l’iiôjjital  Pasteur  (M.  Louis  Alarlin). 

Nous  rappelons  à  nos  collègues  que  des  feuilles  d’ob¬ 
servations,  de  recensement,  d’uutopsic  ont  été  établies 


sera  considérablement  facilité  et  le  travail  des  comités 
sera  simplifié  par  l’usage  de  ces  imprimés. 

Grûce  au  concours  des  médecins,  ainsi  qu’à  celui  des 
spécialistes  des  différents  groiniements  et  des -sociétés 
françaises  et  ijurisiennes  d’olo-riiino-laryngologie,  les 
l’cchercbes  iieuvenl  être  entrejirises  dès  maintenant, 
duns  les  bôiiilaux,  asiles,  écoles,  cliniques,- dispensaires, 
crèches,  adminislrutions,  duns.  les  services  médicaux 
uniicxés  aux  e.xi)loitations  industrielles,  duns  les  ser¬ 
bes  résültûls  généraux  devront  être  colligés  pour 
l’étude  comjiaralive  internalioiiulo  dès  la  fin  de  l’année 
1914,  et  les  recherches  étant  déjà  commencées  et  fort 
avancées  dans  les  différents  pays,  il  nous  parait  impor¬ 
tant  de  grouper  duns  le  jilus  court  délai  le  plus  grand 
nombre  jiossible  de  documents  émanant  des  observateurs 
français. 

Lomiiard,  AIaiiu,  Siisuii. 

Société  française  d’ophtalmologie.  —  Le  Gongrès 
de  la  Société  française  d’ophtalmologie  [jour  1913  aura 
lieu  dans  lu  salle  des  séances  de  la  Société  de  géogra¬ 
phie,  184,  boulevard  Surnt-Germaiii,  du  5  Alai  au  8  Mai. 

La  question  du  nystagmus  (cinématographie  et  i)rojcc- 
lions)  fuit  l’objet  d’un  rapport  de  AI.  H.  Cojrpez  (do 
Bruxelles). 

En  dehors  de  ce  rapport  qui  sera  discuté  dans  la  pre¬ 
mière  séance  du  5  Mai,  à  8  b.  1/2  très  précises,  de  nom¬ 
breuses  communications  sont  inscrites  au  programme 


Une  réduction  de  50  jiour  100  est  accordée  aux  congres¬ 
sistes  i)ur  les  Gomjiagnies  de  chemins  de  fer. 

Gettc  même  réduction  pourra  être  accordée  aux  femmes 
des  congressistes  sur  demande  adressée  sans  retard  a 
AI.  Duboys  de  Làvigerie,  23,  rue  de  Alndrid,  à  Paris. 

Congrès  International  de  médecine  de  .Londres 
(7  au  15  Août  1913).  —  La  section  française  de  psychiatrie 
du  Congrès  inlernutional  do  Londres,  rappelle  aux  mem¬ 
bres  qui  voudraient  prendre  la  parole,  soit  dans  lu  dis¬ 
cussion  des  rapports,  soit  jjour  des  communications 
libres,  qu’ils  doivent  se  faire  inscrire  avant  le  30  Avril 

Les  sujets  des  ruiiports  qui  seront. discutés  au  Congrès 

1“  Lu  clinique  ijsycliiu trique,  son  but  (éducateur  et 
tbérupeutiquo)  et  les  résuUals  obtenus  dans  le  sons  de  la 


Directeur  île  la  S"  des  Automotiiles  “  UNIC" 


coniiiie  coiiioiiinialiüii  d'essence,  connue  Jaible 
usure  des  'pneus  et  connne  prix  d'entrclicn. 
C'est  une  très  bonne  voiture,  souple  et  facile  a 
eonduire. 

Veuille^  agréer.  Monsieur,  mes  salutations 
enipressees. 

S’gnè  :  Df  De  LA  CROIX,' 

i5,  rue  Honteiller,  l.isicti.c. 
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administration  prolongée 

CAÏACOL  ^INODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE  ’ 
CACHETS  "BOCHE’' 


échantillon  et  l/lléralure 
Produlls:F-HoFFmNN-LARàcHâs,0 
2/  Place  des  Fosfes  .  Paf/s 


[CACHETS  "ROCHE' 
oeTHIOCOL 


‘  PANOPEPTON 

Aliment  -  Reconstituant  -  Ëupeptique 


—  VALEUR  ALIMENTAIRE  ==  S 

Substances  protéiques .  6  %  ^ 

—  hydrocarbonées  .  .  13  %  ^ 

Matières  minérales .  1  %  ^ 

Total  des  solides  .  20  %  ^ 


PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  i.  VALEUR  ALIMENTAIRE 

assimilable.  |  Substances  protéiques .  6  %  ^ 

GOAIPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  SC3ESX7IE^  et  du  ]BX-s£S.  “  hydrooarbonées  .  .  13  %  H 

INDICATIONS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières  minérales .  ^  ^ 

Anémie,  Fièvres,  etc.  ^  Total  des  mat-lér^;  soUdes  .  20  % 

^  Le  “Fanopepton"  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment.  H 

^  Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivemeni.  ^ 

^  Fabriqué  par —  |  Dépositaires —  1  Agents —  Sk 

H  Fairchîld  Bfos  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burrooghs  Wellcome  &  Go.,  H 

IVew-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  |  Londres.  A 


l*jpréscl4roso,ralbaminurio,rhjdropiBio.  I  pour  U  cardiaque,  liramède  lapins  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  le  i 

_ DOSES  :  »  à  4  oaol^èiS  par  jour.  —  o>g  caohtts  lont  FORMK  DM  0(KOB  at  sa  prég>ntent 

PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  BÉHÉHAL  i  4,  rue  du  IM-de-Siclle,  4  —  PAKIS 


TRIBROMURE  GIGON 


A S PH ALE NE 


LYSOL 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O  VA  I  RI  N  E  F  LOU  RÉ  N  S 


En  poudre  inaltérable,  complotomont  .dosséoUée.  —  Solubilité  instantanée. 

)lérancc  parfaite  sans  Bromisme.  Dans  chaque  flacon,  1  cuillcre-mcsure  dosant  1  gramme. 

2VC.âLXx.^33i::E3S 

fets  thérapeutiques  ditféronts  et  supérieurs  à  ceux  dos  combinaisons  organiques  do  brome 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

'Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 


Aff  TISEPTiQUE  IoÉSIUFECTAH T 


LE  CACAO  BRANDT 


BBÉS/TE  -  GOITRE  MÏXŒÛÉME  -  INFANTILISME  ^  CRÉTINISME -"nBROml 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESmiONS  lYiÉDICALES  NOIÏiBREUSES 


TONIQUE  REWHNËBALISATËUR  SANS  ALCOOL 

4  .Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
4  ~  à  dessert  - 


J  Rrance  :  H.  FERRÉ,  æSLOTTIÈRE  &  C‘« 
6,  Rue  Dombaale,  PaEis. 


ADDLTKS 

BNPANTS 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TRWL£S«uCR€ISBANCE 
IHKæillCJiJ  LYfllPHATISWE-flNÉKlIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES^ou  CHRONIQUES 

— Wl9=  Sa»  diHii^ertejPAnig ,  JWBMBBMW 
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Axi  grade  de  mcdccin-major  de  l‘'“  c/assc,  MM.  les  iiiéde-  i 
ciiis-inajoi’s  de  2orilu»so  :  lliai'^jior. 'Mttïbv,  Miiis,  Maiitiu,  | 
Cadet,  Jacquiii,  Lo'Covre. 

Au  grade  dcmèdecin-major  (/e  classe^  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1''“  classe  :  .Bodot,  Gouillmi,  Ciii- 
diee,  Gourion,  'Mazel,  'Fonqueriiie,  Blanchard,  Le  Fers, 
Robert. 

—  Sont  alTeclés  :  dit  ,ï'oh/(™,  MM.  les  médeoins-mojors 
de  2“  classe  Erdinger,  Ic  mcdecin  aide-major  de  l''®.classc 
Rouvier. 

En  Coehinchine,  AI.  le  médecin-major  de  l'o  classe  iRnt- 
larel,  AI.  le  médecin  aide-major  de  1'’“  classe,  dloy.  ' 

A  Madagasear,  AIAI.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Faiicheraud  ;  lennédccin  aide-major  do  classe  Sou-  ' 

En  Afrique  oecidcnlale.  Al .  le  médecin  aide-major  de 
l‘«  classe  Alazui'ie,  Al.  le  médecin  aide-major  de  l''"  classe 
Fronlgous,  AI.  !lc  médecin  aide-major  Uc  1''''  classe  Le 
Gousse. 

En  Afrique  r^quatoriaic,  AIAI.  le  médecin-major  de 
l‘r  classe  Lcpinoet  le  niédecin-màjor  de  2“  classelResse, 
les  médecins-majors  de  2*=  classe  Poux,  Vergue. 

Au  Maroc,  AI.  Ic  inédecintmajor  de  2“  classe ’Cliumon- 

En  France,  AIM.  Guilloleau,  AIus,  médecins  principaux 
de  2“  classe;  Ghàlier, 'Leinasle,  Robin, ’Delange,  ’Neél, 
Monlfort,  médécins-majors  de  2'=  classe;  Yincens,  Ray¬ 
mond,  Saujeon,  Bans, iL’IIermier  des tPlantes  ,  médecinsr 
aidiîs-majors  de' 2«  classe. 

—  Sont  réiiltégrés' dans  les  cadres  affectés  en 'Fruiice, 
AIAI.  Alorel,  médeciinmajor  do  l'o  classe  ;'Bridier,:IIeuscb, 
médecins-majors  de  -2'='  classe. 


CONCOURS 


Chirurgîenddes  Hôpitaux.  —  Ernuuviî  cliniuue.  — 
Séanrc  du  WAvril.  —  Ont' obtenu  ; 'AIAI.- Guimbellol, '15  ; 
Sauvé,  18;  Berger,  14. 

Ophtalmologiste  des 'hôpitaux.  — 'Epuf.uvi:  ontii.v- 
TOIUE.  —  Séance  dit’18  ArrU^  — Itéseclion  du  nerfqplique 
vnlra-orbilairc  'sans  résection  osseuse  (procédé  Knopp- 
Lagrangc).  — 'Ont  obtenu  ;  AIAI.  Cbenct,  17;  Coutelas, 
18;  Cerise,  14 ;*Bourdier,  14;  Magitot,  l'J. 

Adjuvat. — ^Dissection.  —  Nerf  crural  au-dessous  de 
l’arcade  crurale. —  Ont  obtenu  :  AIAI. 'Alaurcr,  2',);  Gou¬ 
verneur,  28;  Gatellier,  58;  '  Gaa'drélier,  27  ;!Bergerct,  2(1  ; 
Alouod,  2(1;  Legrand,  25;  Blocb,  24;  Aladier,  22. 

Ci.A-SSEMENT  UES  cANUIUATS.  —  A  la  suite  de  l’épreuve 
de’disseélrbm.-'sontlproposés  (pour  "les  'quatre  premières 


ipluces  vacantes  :  AIAI.  Gatellier,  Alaurer,  Gouvcrncin'  et 
Borgorot. 

Pour  ratlrilnition  de  la  cinquième  place,  il  été  décidé 
de  [procéder  ài  une  éprouve  supplémentaire  entre 
AIAI.  iBloob,  Cauürolier,  Legrand  et  Alonod. 

Epueuve  oiiAEE  sunimÉAtENTAiiiE.  —  Muscle psoas  iliaque. 
—  (Ont  obtenu  ;  AIAI.  'Bloch,  19;  Legrand,  18  .Gaudre- 
dier,  18  ;  Monod,  18. 

AI.  Blocb  a  été  proposé  pour  la  cinquième  place  va¬ 
cante  d’aide  d’anatomie.  ^ 

Hôpitaux  de  Constantine.  —  Un  concours  pour  deux 
onyilois  de  médecin-adjoint  à  l'iu'qiital  civil  de  Consluu- 
qinc  sera  ouvert  à  Alger  le  4  .luin  1913. 

■'Pour  être  admis  ii  qu'ciidrc  .part  à  ce  .concours,  les 
candidats  devront  justifier  ;  1“ -Qu’ils  sont  -Français, 
jouissant  de  leurs  droits;  2°. qu’ils  sont  douteui s  en  inéde- 
cinc,  d’une  Faculté  Irançaiso;  3“  qu’ils  remplissent  runc 
des  conditions  suivantes,  savoir  ;  n)  qu’ils  possèdent  leur 
diplôme  do  docteur  en  médecine  depuis  deux  uns  au 
moins  ;  5)  .qu’ils  sont  anciens  internes  nommés  nu  con¬ 
cours,  qu’ils  ont  rempli  ces  fonctions  pendant  quatre 

qu’ils  ont  ïampli  ces  lonctions  pendant  trois  ans  et  ipi’ils 
possèdent  le  diplôme  de  docteur  en  médecine  >diq)uis  un 
an  au  ludins;  dj  qulils  sont  ebots  de  clinique  ou  anciens 
chefs  de  clinique  d’une  Faculté  de  médecine  française. 

Ils  dovront  .déposer  à  lia  ipvéfocture  de  (Constunline, 
avant'le  '4  niai  1913,  en  mèmc'tcnqis  que  leur  demande  : 
1»  Leur  acte  de  naissance  dûment  légalisé;  2»  leur  di- 
]]llômc  de  docteur  en  médecine  ;  3“  un  certilicat  de  bonnes 
vie  et  mœurs  .uyant  moins  de  trois  mois  de  date;  4p  les 
jjustilicationside  ileurs  Ititres  ou  itravaiix  scientiliqiies  et 
des  services  publics  qiiiils  auraient, jirécédcmmonl  rnudus. 

■Tonte  demande  iFinscriplion  fuite  après  l’ci^piralion 
du  délai  -d.’un  mois,  ci-dessus  , prévu,  ne  qieiit  être 
accueillie. 

Les  dossiers  ainsi  établis  seront,  dès  d’ox|iiration  du 
délai,  transmis'i'par  le  jiréfet  au  Gouveriiomeut  général, 
qui  arrêtera  déliiiitivement  la  liste  des  candidats. 


C’OMMUNWUÉS  ' 

Veuve,  38  ans,  désivcrail  Ironvor  iposlc  de  conlianco 
-auprès d’un  médecin  ou  dans  clinique,  maison  de  santé,  olc. 
S’adresser  P.  ü/.,  n®  013. 

12  HP-Brasier,  4cy]..  4  vil.,  '2  tui/rusncrics  :  coiqu;- 
liniousinc  et  double  pliaélon.  E<juipoinent  coiuplet,  sor- 
vicc  de  ville  et  tourisme.  A  roulé  20  mois  :  O.OUO  ir.  — 
•B^'iGerst,  -lOl  /z/s,  -rue  iLaurislon,  fParis;(\VAil«), 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 


L’ozone  (effluve  Bertbelol,  procédé  OUo-néoI),  en  pro¬ 
voquant  un  véritable  afflux  leucocytaire,  détermine  une 
véritable  analgésie.  Or,  cette  analgésie,  ‘tout  en  étant  ins¬ 
tantanée  (angines)  ou  presque  immédiate,  diffère  de 
Lanulgésic  alcaloïdiquc  en  ce  qu’elle  est  durable,  parfois 
inénie  définitive  (ozone  baissant  par  de  néol  dans  les 
brûlures). 


*1  Cession  de  Cliculùics  Médicales  —  Situations  Paramédicales  | 
BSociété  d’études  pour  Spécialistes  PharmaceutiquesS 
jDocteur  ARlIîS.et  PALAIZH-Téléph.  24S-08- Paris  30.  rue  lierfière  (9«)j 


mmm  ekeptioielle 

■Voilure  “  SIMPIÆC.A  ”  dO-J2illll'  Asl.-r 

Gondiiile  iiilcriourc;  Gumiussci-ic  de  luxe,  lu-uvc.  — 
S’udresscr  ;  24,  rue  des  FoBsés-Suiu;t-,luoques. 


« 

.|de> 


G“»tlBGI,céroph'”da Soude, PoIattecfM-ionéjl»,  élémente  V 
de»  tluui  nerveux  (fig,(t-b;lii].  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  J 
IUUt'--i<li>qiMiiptl.- 6;R.  Abel, Parle.- LiIluKesftr-C-S'i 


lémente^ 
il  Alcool.  S 


OUATAPLASme 

PUlegmaaios,  Eczéma,  Appendicites,  Phléliitea,  lErysipèlcs,  Brûlures 
Le  Gérant  :  Piehke  Augek. 


l'ai-is.  —  L.  Maketueüx,  imprimeur,  1,  rue  Cas.sotto. 


Antisudorifique 

Antipyrétique,  Antinévralgique 


Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  O  gr.  30 


Avantages  du  Képhaldol  ; 

1“  Peut  être,  continué -longtemps  à  fortes  doses,  car  il  n’esl 
pas  toxique  ; 

2°  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3°  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  doüleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4°  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques,  ; 

5°  Effet  antitermique  prompt  :  ne  cause  aucun  trouble, 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor  - 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Antisudorifique  :  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Antinévralgique  :  1  à  4  —  par  jour. 

vComme  Antipyrétique  :  1  à  8  —  — 

Bétail  :  Toutes  Pharmacies  et 

RATIÉ,  5,  passage  Verdeau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2’fr.  50 

LITTERATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Paris. 
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ALIMENTATION  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


INDIQUÉ 

à  tous  les  Ages 
de  la  VIE 


axjto-i>ioe:stive 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

lé  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

IQd,  Boulevard  Eaussmaun,  PABIS 


COQUELUCHE 


PETIT- Ml  AIHE1 


TTIT'ITITIITH  CHLORO-BROMO-FLUOR 

Rhumes,  . 

-tt:.  Bronchites, 

Toux  spasmodiques. 

rjjffltrTTiT-  Supprime  rapidement 

-  . -  —  —  les  oomissements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent,  rapidement. 

AOmTOl  PETIT^MAIUEX 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
Vlacon  ;  3'50  I 
lODURE  de  POTASSIUM  ,  (Ogr  35) 
lODURE  de  POTASSIUM.^  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.  „„„  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  10) 
ANTI ASTHMATIQUES  (Kl=0gr20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 

Flacon  ?  3'50 

IPROTOIODURE Hg., , , , , , , ,  (Ogr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébalqae.  (o.os-ooos) 
BIIODURE  Hg  (001) 

lBiioduiaHg.(oo05) 


I  en  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glotiao-iéiiiieex) 
”  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


ill  1  PRESCRIRE  ;  GLOBULES  FXJf/lOXJZE  (etajouterlenomdumédicament) 


),  Faubourg  Saint-Denli,  Parla. 
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IVIASSON  ET  C‘',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôtel-Dieu. 


DIBECTIUN  SCIENTIFIQUE  — 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxpérim.. 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


—  BÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


ABONNEMENTS  Z 
Paris  et  Départements.  .  1®  fr. 

•  Union  postale .  15  fr. 

a.  les  abonnements  partent 
du  commenoement  de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  en 
de  la  Maternité. 


chef 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l'hôpital  Bouoicaut, 
Membre  de  l'Académie  de  médecin 


J.  DUMONT 


Chir 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
irgien  do  l’hôpital  Cochin.  ' 


Secrétaire  de  la  Direction. 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ourerta 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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CARABANA  Purge  Guérit 

(Auvergne) 

Bains  carbo-gazeux. 

_ AFFECTIONS  DU  CŒUR _ 

Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C>*,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 
JHÂ  LADIES  NEHVEUSES,  EPILEPSIE,  «to. 

TRIBROMURE  d.  GIG0I1 

iaIida,Deiiôcli6, Pureté  abiolne.Ooiaga  faclfo 
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CONSIDÉRATIONS 

L’AMÉLIORATION  DE  LA  RACE  HUMAINE  ^ 

LA  SÉLECTION  ARTIFICIELLE  : 

LES  MESURES  PRATIQUES  NÉGATIVES  [suite] 

LA  PHOPIIVLAXIE  ANTICONCEPTIONNELLE  ;  LE  MALTHUSIANISME 


Toutes  les  lois  qu’on  parle  de  prophylaxie  anti¬ 
conceptionnelle,  on  évoque  iniinédiatement 
l’image  de  Malthus,  et  pourtant  ce  rapprochement 
n’est  pas  absolument  fondé.  Le  grand  économiste 
anglais  préconisant  .comme  moyen  de  limitation 
des  naissances  la  seule  chasteté,  fut,  à  vrai  dire, 
«  aconceptionniste  )),non  «  anticonceptionniste  ». 
Ses  théories  soumises  aux  interprétations  les  plus 
fantaisistes,  méritent  d’être  connues  exactement 
du  public  médical.  L’occasion  m’étantofferle  d’en 
parler,  je  crois  utile  d’expliquer  d’aliord  ce  qu’il 
convient  d’entendre  par  ces  deux  ternies:  Malthu- 
sianismu  et  Néo-inalt/iusianisnic. 

Le  terme  de  malthusianisme  ne  s’applique  jias 
habituellement  au  système  d’économie  politique 
défendu  par  Malthus,  mais  bien  à  scs  idées  origi¬ 
nales  sur  la  repopulation.  Avant  de  les  exposer, 
il  n’est  pas  superflu  de  dire  quelques  mots  de 
l’homme  qui  les  conçut. 

Thomas-Robert  Malthus  naquit  en  1766,  à  Roo- 
kery  (Surrey),  et  mourut  à  Balh,  en  1834.  A  Tàge 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1912,  n»101,  p.  1273,  n»  lO.'i, 
p.  1349  ;  et  1913,  n»  10,  p.  124,  n»  21,  p.  285. 
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de  23  ans,  eu  1789,  il  entra  dans  les  ordres  de 
l’Eglise  anglicane  et  peu  après  obtint  une  cure 
dans  son  pays  natal. 

C’est  en  1798  'qu’il  publia,  sous  le  couvert  de 
l’anonymat,  son  œuvre  capitale  :  l’Essai  sur  le 
principe  de  population  ;  il  était  alors  âgé  de  32  ans. 
Dès  son  apparition,  cet  ouvrage  fit  beaucoup  de 
bruit  et  souleva  d’ardentes  discussions.  Décidé  à 
compléter  son  étude  par  l’observation,  Malthus 
visita  une  partie  de  l’Europe.  Il  se  rendit  en  1799 
en  Norvège,  en  Suède,  en  Finlande,  et  en  Russie; 
en  1802,  il  parcourut  la 'France  et  la  Suisse,  et 
rannéc  suivante,  en  1803,  il  publia  l’édition  défi¬ 
nitive  de  son  ouvrage  principal  sous  le  titre  sui¬ 
vant  :  Aperçu  sur  les  effets  passés  et  présents  rela¬ 
tivement  au  bonheur  de  l’ humanité.  En  1805,  tout 
en  conlinuant  l’exercice  de  ses  fonctions  sacerdo¬ 
tales,  il  obtint,  grâce  à  la  protection  de  Pitt,  une 
chaire  d’histoire  et  d’économie  politique  au  collège 
d’Hayleibury.  En  1819,  il  devint  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres;  en  1833,  il  fut  élu 
membre  associé  de  l’Académie  des  sciences  mo¬ 
rales  de  Paris  et  de  l’Académie  de  Berlin. 

Cette  biographie  rapide  indique  assez  claire¬ 
ment  que  Malthus  fut  honoré  par  ses  contempo¬ 
rains.  Quant  à  sa  vie  privée,  elle  fut,  parait-il, 
exemplaire,  hlarié  à  38  ans  et  père  de  trois 
enfants,  il  mena  une  existence  tranquille  et  d’in¬ 
térieur.  Ce  fut  à  la  fois  un  bon  père  de  famille  et 
un  grand  philanthrope. 

Connaissant  riiomme,  nouspouvons  maintenant 
aborder  l’exposé  de  sa  théorie  qui,  certainement, 
inspira  plus  tard  à  Darwin  sa  conception  de  la 
sélection  nattirellc. 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  la  forme  la  mieux  tolérée,  lo  maximum  d'activité 
A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 

œ=-PERROUD 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FâRWESLINIIS.= 

46,  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  710.37. 


FOUGUES  Tohi'Digestive 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqiueases. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire 
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]ja  loi  rondaïueiilale  du  luallliusianisme  ou  loi 
de  peut. s’énoncer  ainsi  :  «  Dans  un  espace 

déterminé,  tandis  que  le  nombre  des  hommes 
s’accroît  en  progression  géométrique,  la  quantité 
de  substance  nécessaire  à  leur  entretien  s’accroîtra 
sculementsuivaiit  une  progression  arithmétique  ». 
Pour  préciser  ces  deux  tendances  opposées  par 
des  chiffres,  Maltlms  établitquc  si  la  progression 
de  la  population  était  normale,  «  la  race  humaine 
croîtrait  comme  les  nombres  1,  2,  4,  8,  l(i,  32, 
64,  128,  250,  taudis  que  les  subsistances  croi- 
,  li-aicnt  comme  ceux-ci  :  1,  2,  3,  4,  5,  0,  7,  8,  9. 
Au  bout  de  deux  siècles,  la  ])opulation  serait  aux 
moyens  de  subsistance  coniine  250  est  à  9,  au  bout 
de  trois  siècles,  comme  4.090  est  à  13,  et,  après 
deux  mille  ans,  la  différence  serait  immense  et 
comme  incalculable  ». 

Ainsi,  très  ra])idement,  dès  la  seconde  généra¬ 
tion  peut-être,  un  déséquilibre  profond  existe 
entre  le  nombre  des  vivants  et  la  quantité  de  sub¬ 
sistances  qui  pourrait  assurer  leur  existence.  «  Un 

homme  qui  naît  dans  un  monde  déjà  occupé . 

est  réellement  de  trop  sur  la  terre.  Au  grand  ban- 
(|uct  de  laNature,  il  n’y  a  pas  de  couvert  mis  pour 
lui.  » 

L’individu  en  trojj,  fatalement,  doitdisparaîtrc. 
Or,  d’après  Malthus,  l’équilibre  s’établit  sous 
deux  ordres  d’inlluenccs  :  il  y  a  d’abord  les  oh»- 
hiclcs  répresdfts,  qui  restreignent  le  nombre  des 
vivants  pal*  les  décès  prématurés  (guerre,  épidé¬ 
mie,  misère,  etc.)  et  ensuite,  il  y  a  les  obstacles 
préventifs,  qui  tendent  à  réduire  le  nombre  des 
naissances.  Gomme  tels,  Malthus  n’admet  que 
ceux  qui  relèvent  du  moral  restreint,  ou  contrainte 
morale,  c’est-à-dire  de  l’abstention  de  tout  rapport 
sexuel.  Pour  ])réciser  davantage,  Malthus,  par 
moral  restreint,  n'entend  pas  parler  de  l’abstention 
procréatrice  des  gens  mariés,  il  veut  seulement 
(pie  les  sujets  incapables,  ou  de  procréer  des 
sujets  sains,  ou  d’élever  sainement  et  utilement 


Malthus  a  donc  envisagé  déjà  la  question  de  la 
limitation  de  la  population  au  point  de  vue  eugé¬ 
nique  ;  toutefois,  il  s’est  placé  avant  tout  sur  le 
terrain  économique.  La  réduction  de  la  famille, 
dans  les  classes  inférieures,  entraînera  comme 
conséquence,  selon  lui,  la  diminution  do  la  mi¬ 
sère  et  augmentera  la  valeur  des  bras  disponibles 
sur  le  marché  du  travail.  La  prudence  dans  la 
procréation  constitue  le  remède  idéal  contre 
cette  maladie;  la  plus  funeste  de  toutes  :  la  pau¬ 
vreté. 

Malthus  a  toujours  été  inspiré  parle  réel  désir 
d’ ((  améliorer  le  sort  et  d’augmenter  le  bonheur 
des  classes  inférieures  »,  mais  sa  doctrine  a  ren¬ 
contré  une  opposition  violente  de  lapartdcs  écoles 
socialistes,  pour  des  raisons  faciles  à  comprendre 
et  que  nous  développerons  plus  loin.  La  phrase 
suivante,  écrite  par  Duchâtel,  ministre  de  l’Inté¬ 
rieur  sous  Louis-Philippe,  dans  son  livre  sur  la 
Charité,  suffirait  dans  sa  brutalité  à  faire  saisir 
les  raisons  de  cette  opposition  :  «  C’est  à  l’ouvrier, 
dit-il  en  farouche  disciple  de  Malthus,  c’est  à  l’ou¬ 
vrier  de  ne  pas  mettre  au  monde  plus  d’enfants 
que  son  revenu  ne  lui  permet  d’en  nourrir,  en  de¬ 
meurant  dans  l’aisance.  La  population  ne  doit  pas 
être  encouragée  au  delà  des  besoins  que.  les  riches 
ont  des  pauvres  ». 

Le  philosophe  Stuart-Mill,  dans  ses  principes 
d’économie  politique,  n’hésite  pas  non  plus  à  con¬ 
seiller  «  de  porter  des  peines  contre  ceux  qui  au¬ 
raient  des  enfants  lorsqu’ils  sont  hors  d’état  d.e 
les  nourrir.  Tout  homme  a  droit  de  vivre,  mais 
personne  n’a  le  droit  de  mettre  au  monde  des  êtres 
destinés  à  rester  la  charge  d’autrui...  On  ne  peut 
guère  espérer  que  la  moralité  fasse  des  progrès, 
tant  qu’on  ne  considérera  pas  les  familles  nom¬ 
breuses  avec  le  même  mépris  que  l’ivresse  ou 
tout  autre  excès  corporel  ». 

Cette  phrase  élaborée  par  un  grand  cerveau, 
trouve  naturellement  sa  place  ici,  à  l’exposé  des 
mesures  négatives  de  sélection  artiliciellc.  Elle 


doit  nous  inciter  à  aborder  le  problème  de  l’amé¬ 
lioration  de  la  race  humaine,  en  faisant  abstrac¬ 
tion  de  maints  préjugés,  mais  aussi  et  surtout  en 
nous  préservant  de  toute  surenchère. 

Le  malthusianisme,  en  l’espace  d’un  siècle,  a 
fait  un  nombre  considérable  d’adeptes,  mais  en 
subissant  récemment  une  déformation  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  néo-malthusianisme.  A  vrai  dire, 
ce  dernier  ne  constitue  point  une  doctrine  nou¬ 
velle;  il  se  base  sur  le  système  échafaudé  par 
IMalthus  ;  soûls  les  moyens  préconisés  pour  limiter 
la  procréation  revêtent  un  caractère  original.  A 
runi,que  moral  restreint  (traduisez  chasteté),  le 
néo-malthusianisme  substitue  tous  les  procédés 
destinés  à  empêcher  la  fécondation.  Il  désire 
l’extension  de  la  prophylaxie  anticonceptionnelle 
pour  éviter  la  grossisse  :  chaque  fois  ente  celte 
grossesse  mettra  la  vie  ou  la  santé  de  la  femme  en. 
péril-,  chaque  fols  que  par  suite  d’une  tare  hérédi¬ 
taire  des  parents,  le  produit  de  la.  conception  sera 
presque  fatalement  frappé  de  dégénérescence-,  cha¬ 
que  fois  que  la  misère  vouera  des  êtres  innocents  à 
une  e.ristence  lamentable,  précaire  et  douloureuse'. 

La  prophylaxie  anticonceptionnelle  est  encore 
inspirée  par  deux  autres  désirs  :  d’une  part,  celui 
d’éviter  la  stérilisation  opératoire  définitive  de  la 
femme,  dans  certaines  circonstances  pathologi¬ 
ques  déterminées;  d’autre  part,  celui  d’enrayer 
les  dangers  de  l’avortement,  devenu  coutumier 
dans  beaucoup  de  milieux  et  particulièrement 
dans  la  classe  prolétarienne. 

Cornzne  pour  la  stérilisation,  la  question  de  la 
prophylaxie  anticonceptionnelle  ne  s’est  posée 
tout  d’abord  qu’à  l’occasion  des  accidents  dont 
une  grossesse  peut  menacer  la  vie  ou  la  santé  de 
la  femme  (rétrécissement  du  bassin,  tuberculose, 
maladies  du  cœur  ou  des  reins,  etc.),  puis  cer¬ 
tains  de  ses  partisans  en  ont  étendu  les  indications 


J.  iM.  Klc)T/“1*\)1ikî5T,  —  La  Chro7iique  Diédlcale,  N<f-* 
vcinhrn  p.  cl  sniv. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  {intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  frâqueace,  de  rabondance  e  de  la  duréa  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  2’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne, 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  boufifées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

fréqiiAnt#».*? . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Juscpi’a  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  lonrs  après  Insqu’è  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

^iS^]AQ  ti*np  rlnrAa . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 

. 

Aiuénoiihée  . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉÎâiNE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  t  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Non*  no  oom  prenons  aons  cette  dinoBolnation  que  le*  troubles  de  U  période  cstamdniale  en  dehors  de  ton!  «t&t  pathologique,  e’est-i-dire  en  excentant  ions 
i  5S  cas  otl  une  tumeur  ou  «ne  inleotlon  en  sont  la  cause  première. 
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en  se  plaçant  cette  fois  au  point  de  vue  eugénique 
qui  nous  intéresse. 

Gomme  toutes  les  théories  nouvelles  et  hardies, 
le  malthusianisme  et  le  néo-malthusianisme  ont 
attiré  à  eux  un  grand  nombre  de  cerveaux  brûlés, 
pour  cette  raison  que  le  déséquilibre  mental  est 
toujours  friand  d’actualité.  Mais  les  excentriques 
qui,  dépassant  le  but,  considèrent  la  femme  comme 
un  jouet  et  la  grossesse  comme  une  monstruosité, 
ne  suffisent  pas  à  jeter  le  discrédit  sur  une  doc¬ 
trine  établie  par  un  économiste  de  valeur  et  sou¬ 
tenue  après  lui  par  les  liommes  les  plus  intéres- 

Prenant  très  au  sérieux  le  nialthiixiuidsnie  et  le 
néo-malthuHutnixmc,  je  crois  nécessaire  d’en  faire 
ici  la  critique  afin  de  souligner,  dès  maintenanl, 
les  dangers  qu’ils  recèlent  et  de  montrer  plus  tard 
la  distinction  qu’il  importe  d’établir  entre  ces 
théories  et  la  procréation  conxcicntc  dans  le  sens 
où  nous  voudrions  la  voir  appliquer. 

De  ])rime  abord,  il  est  évident  que  la  prophy¬ 
laxie  anticonceptionnelle  réalise  un  progrès  sur 
la  pratique  de  l’avortement  provoqué  par  l’accou¬ 
cheur,  la  matrone  ou  la  femme  elle-même,  suivant 
les  circonstances  ;  et  il  est  non  moins  évident  que 
cette  prophylaxie  est  à  recommander  dans  quel¬ 
ques  cas  particuliers  qui  relèvent  uniquement  de 
la  conscience  du  médecin.  Mais  ce  sont  là  des 
indications  bien  secondaires  si  on  les  oppose  aux 
intérêts  de  toute  une  nation  et  si  on  envisage 
l’avenir  de  la  société  actuelle. 

Au  point  de  vue  économique ,  tout  d’abord,  la 
théorie  de  Malthus  est-elle  bien  fondée  ?  La  pro¬ 
gression  de  la  population  est-elle  rigoureusement 
géométrique,  et  celle  des  subsistances  rigoureu¬ 
sement  arithmétique  ?  Gela  me  paraît  difficile  à 
démontrer.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  déséquilibre 
entre  les  bouches  et  les  vivres  est-il  indubitable? 

Je  me  contenterai  de  faire  remarquer  ici  que 
certains  économistes  distingués  prolestent  éner¬ 
giquement  contre  la  loi  de  Malthus,  cl  M.  l.eroy- 


Beaulieu,  entre  çiutres,  va  jusqu’à  soutenir  des 
idées  absolument  contraires.  D’après  lui,  les 
moyens  de  production  dont  nous  disposons  nous 
permettent  de  tirer  du  sol  quatre  fois  plus  d’ali¬ 
ments  qu’il  n’en  faut  pour  nourrir  la  population 
actuelle  du  globe.  «  A  l’heure  présente,  dit-il, 
c’est  plutôt  le  consommateur  qui  manque  aux 
denrées,  du  moins  au  prix  où  on  peut  les  intro¬ 
duire  en  Europe,  que  ce  ne  sont  le.s.  denrées  qui 
irianquentau  consommateur  ». 

L’affirmation  de  M.  Leroy-Beaulieu  est  peut- 
être  exacte,  mais  il  est  possible  aussi  que  notre 
fonctionnement  social  momentané  ne  permette 
pas  une  répartition  équitable  des  denrées  terres¬ 
tres.  Les  classes  pauvres  sont  insuffisamment 
approvisionnées  et  souffrent  du  renchérissement 
de  la  vie.  Leur  situation  est-elle  inéluctable,  est- 
elle  susceptible  d’améliorations  ?  Les  résultats  des 
lois  sociales  promulguées  au  cours  des  siècles  à 
venir  le  diront  à  nos  descendants. 

Au  point  de  vue  national,  la  critique  du  malthu¬ 
sianisme  et  du  néo-malthusianisme  est  admirable¬ 
ment  formulée  dans  une  page  d’Alfred  Naquet 
qui  mérite  d’être  intégralement  reproduite  : 
«  Ghercher  à  supjtrimer  la  misère  en  décidant  les 
hommes  à  limiter  leurprocréation,  c'est  se  heurter 
à  des  obstacles  insurmontables. 

«  Tout  d’abord,  les  nations  de  nos  jours  sont 
encore  à  des  stades  de  développement  divers, 
et  elles  sont,  comme  dans  le  passé,  quoique  à  un 
degré  moindre,  insolidaires  les  unes  des  autres, 
plus  qu’insolidaires,  antagonistes,  rivales  ». 

«  Pour  obtenir  un  résultat  pratique,  il  faudrait 
donc  que  la  prédication  malthusienne  eût  con¬ 
verti  l’univers  entier.  Nous  n’en  sommes  pas  là. 
Le  mouvement  commence  à  se  généraliser  en 
Europe  et  en  Amérique;  mais  il  ne  semble  pas 
près  de  gagner  l’Asie.  Eu  Amérique  meme,  aux 
Etats-Unis,  les  mœurs  nouvelles  ne  se  répandent 
que  parmi  les  blancs.  Les  nègres  y  sont  ])lus 
prolifiques  que  jamais. 


«  Or,  si  la  France  se  dépeuple,  alors  que 
l’Allemagne  continuera  de  se  peupler,  nous 
serons  envahis  par  le  flot  pacifique  des  Allemands, 
qui  combleront  les  vides  laissés  parmi  nous  par 
la  natalité  française!... 

«  Notre  population,  au  lieu  d’augmenter  sur 
place,  augmentera  jDar  une  immigration  d’élé¬ 
ments  étrangers.  Economiquement,  il  n’y  aura 
rien  de  changé  ». 

«  Et  il  va  de  soi  qu'en  parlant  de  l’Allemagne 
et  de  la  France,  je  me  borne  à  prendre  un  type 
de  comparaison.  Le  phénomène  est  autrement 
étendu.  G’est  en  réalité  l’Asie  qui  semble  devoir 
]ieupler  l’Europe  et  l’Amérique,  si,  chez  celles-ci, 
le  mouvement  de  la  population  s'arrête  ou  se 
ralentit  ». 

«  Gherc.hera-t-on  à  se  protéger  pur  des  tarifs 
douaniers?  se  refusera-t-on  à  recevoir  les  iimui- 
grès?  Alors  on  aboutira  à  la  guerre  :  le  seul  effet 
obtenu  sera  de  remplacer  l’invasion  pacifique  par 
l’invasion  armée.  La  nation  qui  voudrait  fermer 
ses  f)-ontières  serait  finalement  vaincue,  la  victoire 

à  la  longue  a])partenant  fatalement  au  nombre . 

Avant  que  le  néo-malthusianisme  soit  adopté  des 
Ghinois,  des  Indous,  des  ^Malais,  des  nègres,  bien 

des  siècles  auront  le  temps  de  s’écouler . Il  n'y 

aurait  de  chance  d’aboutir  que  si  l’unité  fédéra¬ 
tive  du  monde  était  aceomjjlie  et  nous  en  sommes 
encore  loin,  quoique  le  mouvement  naturel  du 
genre  humain  semble  bien  nous  y  acheminer  ». 

La  prophylaxie  anticonceptionnelle  érigée  en 
doctrine  diminuerait  la  natalité  déjà  tro25  faible 
de  notre  pays;  elle  est  donc  nettement  dange¬ 
reuse  au  point  de  vue  national. 

Si  maintenant  nous  nous  plaçons  au  point  de 
vue  plus  xtrictcuient  médic(d  et  eugénique,  nous 
verrons  qu’elle  pi-étc  également  à  la  critique.  Les 
anticonceptionnistes  recommandent  la  prophy¬ 
laxie,  chaque  fois  que  la  grossesse  mettra  la  vie 
ou  la  santé  de  la  femme  en  péril;  mais  quelle 
grossesse  pourra  cti'i’  affirmée  devoir  être  certai- 
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iiciiioril  exuiiijjlo  de  dangers  et  de  complications; 
et  quel  médecin  accepterait  de  garantir  l’issue 
l'avorable  d’une  conception  quelconque.  D’autre 
part,  ainsi  que  le  fait  remarquer  très  judicieu¬ 
sement  M.  Grasset  s’il  sul'lit  que  l’enfant  soit 
menacé  d'une  tare  héréditaire  pour  que  sa  pro¬ 
création  soit  contre-indiquée,  on  trouvera  tou¬ 
jours  de  bonnes  raisons  pour  éviter  la  conception. 
«  Les  parents  du  père  et  de  la  mère,  dit  le 
médecin  de  Montjtcllier,  sont  toujours  morts 
de  quelque  chose  :  il  suflira  que  l’un  d’eux  soit 
mort  de  cancer,  de  syphilis,  de  tuberculose,  de 
paralysie  générale,  d’apoplexie,  de  cardiopathie, 
de  maladie  des  reins,  du  foie...,  pour  que  je  vous 
mette  au  défi  de  garantir  que  l’enfant  n’aura  pas 
quelques  stigmates  de  dégénérescence  ». 

La  perspective  d’une  existence  misérable  cons¬ 
titue  un  argument  plus  valable  en  faveur  du 
malthusianisme,  mais  cet  argument  est  par  trop 
élastique.  S’il  est  indéniable  que  les  conditions 
actuelles  de  la  vie  impliquent  la  limitation  du 
nombre  des  enfants,  on  ne  peut  admettre  que 
certains  ménages  aisés  considèrent  la  venue  d’un 
premier  lils  comme  une  cause  de  ruine,  et  cela  se 
voit  pourtant. 

Enfin,  en  admettant  même  que  le  médecin  fût 
autorisé  à  prodiguer  à  tout  venant  ses  conseils  de 
prophylaxie  anticonceptionnelle,  les  eugénistes, 
eux,  n’y  verraient  aucun  avantage.  «  Remarquez, 
dit  M.  Grasset,  que  toutes  les  facilités  données  à 
la  stérilité  légale  et  morale  profiteraient  à  tous 
ceux  qui  voudraient  en  user,  quel  que  soit  leur 
état  de  santé,  mais  ne  seraient  pas  obligatoires 
pour  les  vrais  malades  et  les  tarés.  Ceux-ci  se 
garderaient  bien  d’aller  consulter  leur  médecin; 
ils  continueraient  à  procréer  des  enfants  ma¬ 
lingres,  è  coirqiromcttre  la  santé  de  leur  femme, 
et  vous  n’auriez  obtenu  ipie  ce  résultat  lamen¬ 
table  ;  encourager  et  faciliter  la  stérilité  des 


1.  La  Clironi<iuc  nirdira/c,  loc.  cit. 


paresseux,  diminuer  le  nombre  des  enfants  et 
augmenter  la  proportion  des  malingres  et  des 
souffreteux  ». 

J’en  ai  fini  avec  l’exposé  des  mesures  restric¬ 
tives  de  la  sélection  artificielle,  et  j’espère  avoir 
montré  au  lecteur  qu’elles  sont  d’un  maniement 
trop  dangereux  pour  être  utilisées.  Leur  appli¬ 
cation  serait-elle  admise,  qu’en  toute  justice, 
nous,  médecins,  nous  n’oserons  nous  prononcer, 
car  les  résultats  de  la  procréation  délient  souvent 
toutes  les  prévisions.  Concluons  donc,  qu'avant 
de  défendre  et  de  condamner,  il  faut  savoir  au 
nom  de  quoi  et  pour  quelle  raison  on  défend  ou 
on  condamne.  "Tant  que  les  règles  de  l’hérédité 
ne  seront  pas  mieux  établies,  toute  loi  restrei¬ 
gnant  la  fécondation  constituerait  une  atteinte 
arbitraire  à  la  liberté  individuelle. 

G.  ScHuiiinjEU. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  les  questions 

«  Je  suis  appelé  par  un  contremaître  auprès 
d’un  maçon  qui  s’est  brisé  la  colonne  vertébrale 
en  tombant  dans  un  château  en  pleine  forêt  et  à 
10  kilomètres  de  chez  moi.  Prévoyant  un  long 
traitement,  je  le  fais  transporter  à  l’hôpital  de  la 
ville  où  j’habite;  là,  je  lui  donne  des  soins  assidus 
pendant  trois  mois,  jusqu’à  sa  mort. 

«  Ai-je  le  droit  d’exiger  de  la  compagnie  d’as¬ 
surances  le  paiement  des  soins  que  j’ai  donnés  à 
l'hôpital  i’ 

«  Ai-je  un  recours  contre  le  patron  !’  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  Aux  termes  du  paragraphe  3  de  l’article  4 
de  la  loi  du  9  Avril  1898,  modifiée  par  la  loi  du 
31  Mars  1905,  «  le  chef  d’entreprise  est  seul  tenu. 


«  dans  tous  les  cas,  en  outre  des  obligations  con- 
«  tenues  en  l’article  3  (c’est-à-dire  des  rentes  à 
«  payer  à  l’ouvrier),  des  frais  d’hospitalisation 
«  qui,  tout  compris,  ne  pourront  dépasser  le 
«  tarif  établi  pour  l’application  de  l’article  24  de 
«  la  loi  du  15  juillet  1893,  majoré  de  50  p.  100, 
«  ni  excéder  jamais  4  francs  par  jour  pour  Paris 
«  ou  3  fr.  50  partout  ailleurs  ». 

11.  Les  travaux  préj)aratoires  de  la  loi  du 
31  Mars  1905  fixent  très  utilement  le  sens  de  cet 
article.  ÎM.  Mirman,  dans  son  rapport  déposé  à 
la  Chambre  des  députés  le  14  Mai  1901,  insistait 
sur  la  nécessité  de  déterminer  à  qui  incombe¬ 
raient  les  frais  d’hospitalisation  de  l’accidenté. 
Nous  détachons  de  ce  rajiport  le  passage  qui  vise 
l’hospitalisation  survenue  dans  les  conditions  de 
l’espèce  qui  nous  est  soumise  :  «  Le  plus  souvent 
«  la  victime,  sans  même  être  consultée  ou  sans 
«  qu’elle  ait  eu  la  possibilité  de  choisir,  a  été 
«  transportée  à  l’hôpital...  La  commission  a  été 
«  unanime  à  penser  qu’aucune  part  des  frais 
«  d’hospitalisation  ne  pouvait  être  déduite  de 
«  l’indemnité  journalière  du  demi-salaire.  Il  est 
«  à  peine  besoin  d’indiquer  quel  intérêt  pécu- 
«  niaire  a  le  chef  d’entreprise  ou  la  compagnie 
«  d’assurances  à  faire  traiter  la  victime  de  l’acci- 
«  dent  à  l’hôpital  ;  les  frais  médicaux  et  pharma- 
«  ceutiques  sont  moindres,  etc...  »  Mais  ce  rap¬ 
port  ne  détermine  pas  nettement  si,  dans  les  frais 
d’hospitalisation,  les  soins  médicaux  donnés  au 
blessé  doivent  être  ou  non  compris. 

La  question  a  été  effleurée  dans  la  discussion 
à  la  séance  du  23  Mai  1901.  M.  de  Grandmaison 
ayant  demandé  si  l’ouvrier  aurait  la  faculté  de  se 
faire  soigner  à  l’hôpital  par  son  médecin  particu¬ 
lier,  M.  Mirman  a  répondu  que  la  loi  n’apportait 
aucune  modification  au  régime  en  vigueur  dans 
les  hôpitaux,  sur  quoi  M.  de  Grandmaison  remar¬ 
qua  qu’on  retirait  à  l’ouvrier  le  droit  de  se  faire 
soigner  par  le  médecin  de  son  choix  (J.  O.  du 
24  Mai,  déb.  pari.,  p.  1123). 


I  SPECIFIQUES  des  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES  | 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYFIieLIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  nfBALADIE  DU  SOmMEIL 


LUDYL 


ûoxydiamlnophenyldlsulfaniid 


ANTISYPHILITIQUES  ET  TRYPANOSOMICIDES  PUISSANTS 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  ponvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  accidents. 

m  :  7  milligr.  5  à  8  milligrammes  par  kilo  de  poids  yif.—  Une  injection  tous  les  huit  Jours. 

!iiu  distillée'  pour  doiiiier  solution  isotonif|uc,  do  mémo  rcuclioii  que  sérum  sanguin,  .sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  et  les  élémonts  du  sang.  Injorlions  intraveineuse  ou  intrainusoulaire  (liniulsion  liuileusc)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  a[)pareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’ase|)sie  absolue. 

Le  Ludyl  présente  les  mémos  avantages  et  s’emploie  comme  le  Galyl  (Injection  intraveineuse,  Injection  intramusculaire,  Emulsion  huileuse). 
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Ijii  coimiiissioii  du  Si-rial  modifia  io  (('Xlf  volo 
à  la  Chaiiilji'i' l'I  v  iiili'odiiisil  tiulamiuciil  les  mots 
.(  tout  i-omijris  »,  (|iii  lif;-iii-(Mil  dans  le  lexie  défi¬ 
nitif.  A  la  séance  dn  2!)  .Novemhre  1904,  M.  (ian- 
tliier  demanda  la  sn|)|)eessi()n  de  e.es  mots,  ijiii 
tendaient  à  interdire  aux  médecins  appelés  dans 
les  hôpitaux  pour  seno-ner  des  accidentés  la  récep¬ 
tion  d'honoraires.  La  loi  du  lu  .liiillet  1S93,  à 
la(|iielle  il  est  l'envoyé,  est  en  effet  la  loi  sur  l'as- 
sislauce  médicale  ffratuile  :  el  les  laril's  de  fi'ais, 
établis  dans  cluupie  département  eu  vertu  de  l'ar- 
licle  24,  visent  exi-lusivenienl  le  coiU  d’enli'clien 
des  malades.  .M.  (fanthier  faisait  valoir  l'onihien 
ce  régime  serait  injuste,  aiiplicpié  aux  médecins 
des  petits  hôpitaux  de  province,  el  constatait  que 
certains  jugements  antéi'ieni's  avaient  accordé 
des  honoraires  aux  médecins  .de  petits  hôpitaux 
pour  les  soins  donnés  aux  accidentés.  .Mais  son 
amendenienl  fut  rejiUé'  (.L  O.  du  30  A’ovendu'c 
1904,  déh.  pari.,  |).  972i. 

Commeutanl  l'artii  le  volé,  le  ministre  de  1  In- 
térieur  dit  dans  sa  circulaire  du  3  Mai  lOO.")  : 
.1  Le  tarif  déterminé  par  rarliele  eompr'end  tous 
.1  les  fi'ais,  sans  qni'  le  débiteur  de  i-es  frais 
Cl  puisse  être  en  hutte  à  aneiine  auti'e  réelamalion 
Il  soit  de  rhô|)ital,  soit  des  médi'cins  ipii  y  Irai- 
11  lent  des  victimes,  soit  des  pharmaeii'us  ipii  leur 
Il  fournissent  des  médicaments  », 

Le  sens  dn  texte  apparaît  ainsi  très  net.  Lors- 
ipie  l  aceidenlé  a  été  transpoi'té  àriiôpital,  le  chef 
d'entreprise  ou  la  eompagiiie  d'assurance  ne 
peuvent  être  tenus  ipie  des  frais  d'hospitalisation 
détei'ininés  eonl'ormérnenl  à  l  arliele  24  de  la  loi 
du  L")  iluillet  liS93;  ils  ne  sont  pas  tenus  d'hono¬ 
raires  médicaux  spéciaux,  (liioi  ipien  ail  dit 
.M.  t'raiithier  dans  la  discussion  |)récilée,  il  ne 
semble  pas  que  le  i  lief  d  entreprise  puisse  être 
tenu  d'honoraires  de  visites  médicales  ealeidés 
eonl'orménient  an  tai'if  Dnhief. 

III.  .le  dois  noter  ee|)endanl  ipie,  comme  l'ob¬ 
servait  M.  de  (irandniaison  dans  la  discussion 
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précitée,  ou  sendde  mettre  ainsi  obstacle  au  drfiil 
de  raeeidenté  de  (dioisir  son  médecin,  droit  for¬ 
mellement  inscrit  dans  la  loi. 

.\nssi  peut-on  signaler  encore  certaines  hésita¬ 
tions  dans  la  juris|>i'udenee  des  tribunaux  de 
paix.  Tandis  que  le  tribunal  de  paix  de  La  Loupe 
décide  rpi  aiieuue  somme  ne  peut  èli'e  réelamée 
au  patron  en  dehoi's  des  frais  d'hospitalisation 
déterminés  eonformémi'iil  à  la  loi,  et  que  notam¬ 
ment  il  ne  saurait  être  tenu  des  honoraires  d'un 
chirurgien  ipi'a  fait  veiiii'  le  médecin  de  l'hôpital 
4  Kévr.  190.S,  (la/.,  des  Ti'ih.,  19  Mars  1908  ,  le 
tribunal  de  |)aix  de  Novion-Pori  ieii  admet  <pie  le 
médecin  de  l'hépilal  pourrait  réclamer  des  hono- 

riiospie.e  prévoyait  des  honoraires  siqq)lémeu- 
taires  pour  le  médecin  i28  Févi'.  1900,  .Méd.- 
Pharrn.,  n“  212' ;  de  même  le  tribunal  de  lîelz 
admet  ipie  les  honoraii'es  dn  médecin  appelé  .su|>- 
plénientairemeul  pour  pratiquer  une  opération 
difiieile  ineondient an  patron  de  la  victime  (29 .Inin 
1909,  .Méd.-Pharm.,  n'’20iSi.  .\otons  encore  que 
le  tribunal  de  paix  de  (ioufolens  a  admis  ipie  le 
niédei'in  l'hoisi  par  la  victime  avait  droit  an  paie¬ 
ment  des  soins  par  lui  donnés  à  son  blessé  dans 
une  annexe  d'un  hôpital  i  18  .lauv.  1909;  .Mon. 
jnsl.  paix,  1909,  130  ;  mais  , -'était  là  une  hypo¬ 
thèse  un  peu  spéciale. 

(jnoi  ipi'il  eu  soit,  il  semble  plus  juridique  d'ad¬ 
mettre  dans  res|)éee  ipte  la  compagnie  d'assurance 
ne  peut  èti'c  tenue  d'auti’c  chose  que  des  frais 
il'hospitalisation  i-aleulés  eoid'ormément  aux  dis¬ 
positions  dn  paragraphe  précité  delà  loi  de  190,-). 

1\'.  -Vu  cas  oh  il  existerait  nn  l'eeoiirs  contre 
la  compagnie  d  assnranee,  le  même  recours  exis¬ 
terait  évidemment  l'onlre  le  chef  d'enti'eprise 
direetenienl.  I.e  |)aragraphe  3  de  l'art.  4  de  la  loi 
de  1898  modilié  par  la  loi  du  31  .Mars  190.')  est 

formel  :  »  Les  médecins  et  pharmaciens  el  les 
élahlissements  hospitaliers  peuvent  aelionner  di- 
reelenient  le  chef  d'entl'eprise.  »  11.  Mox'i'AI.. 
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Ql’KSTIONS  MÉDICO-MILITAIHES 


PllérAII.VTION  DUS  .MKDKCINS  l)K  nÈSHItVIi  A  LEUR 
ROLE  EN  CAMPAONE. 

Un  abonné  à  La  Prenne  Médicale  1100.13  écrit  la 
lettre  ci-après  : 

Il  Ayant  appris  par  les  journaux  que  les 
médecins  de  réserve  allaient  être  convoqués 
jiour  des  périodes  de  10  jours  dans  tous  les  chefs- 
lieux  de  corps  d’armée,  j'ai  l'honneur  de  vous 
demander  ipielqucs  renseignements  au  sujet  de 
cette  préparation  des  médecins  de  eomplément 
à  leur  rôle  en  campagne  : 

But  dé  ces  convocations  ; 

Date  et  durée  de  ces  périodes; 

Frais  de  déplacement; 

Programme.  » 

lîÉpo.xsK.  —  l/instruction  relalivi;  à  la  pré¬ 
paration  des  oflieiers  du  cadre  auxiliaire  du 
service  de  santé  de  l'armée  à  leurs  foticlions 
évenlmdlesà  la  mobilisation,  [larue  le  .ô  Décembre 
1912,  a  abrogé  rinstruetion  du  27  Décmihre  1909, 
relative  à  l'organisation  dn  cours  d’instruction 
du  service  de  santé. 

La  Direction  du  service  de  santé  a  compris 
<|ue  l’instruction  du  personnel  actif  ne  devait 
pas  relever  d’un  enseignement  accidentel,  mais 
(pi'elle  devait  se  poursuivre  durant  toute  sa 
carrière  et  eoimlituer  une  de  ses  obligations 

De  même,  elle  a  eompi'is  (|ue  les  médecins 
du  cadre  auxiliaire  devaient  être  familiarisés 
avec  leur  mission  eu  campagne,  car  ce  n’est  pas 
sous  le  baptême  du  feu  qu’il  faut  ap|)rendre  son 
rôle,  mais  dans  la  (juiétude  du  temps  de  paix. 

La  premii-re  insiruelion  avait  déjà  marqué 
un  grand  pas,  en  créant  6  cours  d’instruction, 
mais  la  période  durait  20  jours,  et  le  nombre 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 

■  ADULTES.:====  :  * 


PRETUBERCULOSE 


«  La  Calcêose  enraye  là 
phosphaturie  chez  les  prêta- 
herculeux;  les  urines  quif  se 
troublaient  r  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides 

(Traitement  de  FÈRRIER.) 


Littérature  et  échantillons . 
=  J.  BOILLOT  et  C 
9.  rué  Saint-Tout.  TARIS  ‘IV 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 


I  onillerâe  d  potage  renferme  ■  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  goattes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée, 

II  gouttes  Bromolorme.  ■ 


LABOURBOULE 


CHATEL-GUYON 

GUBLER 


ARSENIC  ASSIMILABLE  NATUREL 
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d(‘H  assislanlhi  i-eiidail  les  déiiioiislraiioiis  dif- 
licilüS. 

].a  nouvelle  iiisliMiclinii  ohvie  à  ces  iiieonvé- 
nienls  en  réduisanr  la  durée  dn  cours  à  \  ()  jours. 
en  créant  nn  cenlre  d'instruction  dans  clia(|ni' 
cor|is  d'année  el  en  l'aisanl  deux  sessions  n]('nie 
\  à  Paris'l  an  lien  d'nne,  pour  éviter  reTicoriihre- 
nient  inné  série  en  Mai's,  nue  série  en  \o- 
veinbre  . 

Cet  enseignement  comprend  ; 

Une  séi'ie  de  conlérences  essentiellemenl 
pratitpies  avec  démonsiration  dn  matériel  sani¬ 
taire  de  campagne  et  des  conrérences  d'ordre 
purement  inilitairi’,  ((ui  sont  faites  par  nn  ollicicr 
d'élat-ma jor —  l'.llcs  dnrcnl  10  jf)nrs. 

A  la  lin  dn  mois  d'Avril,  il  sera  fait  'i  joui  -, 
d'exercices  pratiipies  durant  lesquels  les  foi'- 
malions  sanitaii-es  seront,  d’apres  nn  tliérni;  tai  - 
tique,  mises  en  action.  An  cours  de  ces  exercices, 
aiiciine  mainenvre  spéc.ialii  n'anra  lien;  seuls 
•les  blessés  figurés  seront  sur  les  emplacemenis 
que,  dans  la  réalité,  les  troupes  auraieni  occupés 
sur  le  terrain. 

liC  nombi’e  des  médecins  de  réserve  convoqués 
sera  lixé  d'après  les  crédits  alloués  :  ils  seront 
prévenus  à  l'avanci’  et  feront  connailre  la  sib’ic 
à  laquelle  ils  désirent  assister.  Ils  pourront 
même  fractionner  leur  période,  mais  à  condition 
tfue  le  programme  soit  tout  entier  parcouru 
dans  le  courant  de  l'année. 

A  la  lin  de  ces  périodes  d'instruction,  les 
médecins  convoqués  recexo’ont  des  notes  sur 
l’assiduité  aux  exercices,  la  tenue,  l'aptitude 
au  service  de  santé  en  campagne  et  à  l'équita¬ 
tion,  les  aptitinles  techniques,  les  situations 
spéciales  (agrégés,  chefs  de  clini([ue,  anciens 
internes  etc...). 

Les  médecins  de  réserve  convo((nés  pour  ces 
exercices  ont  droit  aux  allocations  fixées  par  le 
réglement  sur  le  service  des  frais  de  i;oule  et 
de  la  solde. 


.S’ils  ont  sectionné  leur  période,  ils  ne  pour¬ 
ront  percevoir  (|u’nne  seule  indemnité  de  déjila- 
cement  jionr  l’aller  et  le  retour. 

Les  bénévoles  sont,  autant  que  possible,  trans¬ 
portés  sur  le  terrain  où  opèrent  les  formations 
à  l’aide  des  voitures  dont  disposent  les  garnisons. 
Kn  outre,  l'xuvr  assister  à  une  ou  plusieurs 
séani-es  de  ces  cours  d’instruction,  ils  ont  di'oil 
à  la  feuille  de  réduction  prévue  à  l'article  .'U'i  de 
l'inslruction  du  2  Kévrier  l'.lOb  lî.  M.  L.  .\L 
vol.  72  .  concernant  les  écoles  d’instruction. 

bbi  résumé,  le  ministre  s'est  attaché  à  diminuer 
les  obligations  imposées  aux  oliieiers  du  cadre 
auxiliaire,  mais  h  rendre  leurs  efforts  plus  |)ro- 
diictifs  et  il  améliorer,  eu  tin  de  coiuptc,  leur 
préparation  à  la  guerre. 

Pinutii.v.M.MK  —  .\  titre  dticumentaire,  nous 
donnerons  ici  le  programme  des  conférences, 
(pii  a  été  suivi  au  20"  (7orps  d'armée  pendant 
le  premier  cours  d'instruction  tenu  à  Naiicv,  du 
10  au  10  Mars  lOl.'î. 

/or  .  10  —  Organisation  générale 

de  l'armée.  Notions  sur  la  mobilisation  cajii- 
taine  d'état-majorù  Organisation  générale  du 
service  de  santé  en  canqiagne  (médecin  niili- 

T  jour  :  11  Murs.  --  Les  ordres  tcapitaine 
d'état-major  .  f.es  organes  de  service  de  sauté 
de  l'avant  médecin  militaire  . 

y  jour  :  12  .Murs.  —  Notions  sur  le  combat 
capitaine  d'état-major  .  Les  organes  du  service 
de  santé  de  l’arriére  médecin  militaire  . 

’i"  jour  :  13  .Murs.  —  Mesures  à  [irendrc  [lar 
'es  oliieiers  du  service  de  santé  ù  la  mobilisation 
médecin  militairci.  Démonsiration  dn  matériid 
d  ambulance,  de  la  section  d'bosfiitalisalion  cl 
dn  groujie  des  brancardiers,  t’éapprovision- 
nement  en  inatériid  médecin  militaires 

7i'' jour  ■.  \'i  .Murs.  -  .Mimentalion  et  ravitail¬ 
lement  en  campagne.  Les  ré(piisilion.s.  Ixtiidc 


de  l'inslruetion  du  23  Janvier  1010  sur  le  service 
de  l'approvisionnement  dans  les  corps  et  ser 
vices  loflicier  d'administration  d  Fonctions  du 
médecin  chef  et  riMe  des  médecins  traitants 
dans  une  formation  sanitaire  médecin  militaire). 

iV  jour  :  l.ô  .Murs.  —  Les  évacuations  des  ma¬ 
lades  et  des  blessés.  Hôpital  d'évacuation.  L'or¬ 
ganisation  et  le  fonctionnement  des  trains  sani¬ 
taires.  lUilisation  des  divers  moyens  d'éva¬ 
cuation:  auloitiobiles,  et(t...  Hospitalisation  dans 
la  zone  de  l'armée  et  dans  la  zone  de  rintérieiir 
médecin  militaire!.  Kliide  de  l'instruction  médi¬ 
cale  du  2.'i  .Inillet  l<Si)4,  mise  à  jour  en  1012,  pour 
l'exécution  des  dispositions  dn  Code  civil, 
lîédaction  des  actes  de  l’état  civil  aux  armées  — - 
l’cstamcnls  loflicier  d'administration i . 
jour  :  K)  .Mur.s.  —  Dimanche,  repos, 

<S''  /onr  :  17  .Murs.  — ■  Leettire  des  cartes,  l'Aude 
de  la  carte  au  SO-lOttO' sur  le  terrain  capitaine 
état-major  ,  médecins  :  le  théâtre  des  opéra¬ 
tions,  la  ligue  d’évacuation.  Composition  des 
parcs  et  convois  capitaine  |■■tat-major  .  Pharma- 
ci('us  :  service  pharmaceutique  dans  une  for- 
mali(jn  sanitaire,  comptabilité  pharniareiilicpic 
pharmacien  militaire!,  Oliieiers  d'adtninis- 
Iration  :  réglés  à  suivre  pont*  la  mobilisatioii 
d'une  section  d’inlirmiers.  Commandeimuit  et 
admiiiislralioii  dn  dt-tachenient  d'inlinniers  d'inie 
fornratiou  sanitaire  ■  ollicicr  d'administration. 
Mi'dccins  :  utilisation  et  fonctionnement  de.s 
gronju's  de  brancardiers  divisionnaires  et  de 
corps  médecin  militaire  .  Pharmaciens  :  l'ixper- 
lises  chimi(|ues  les  |)lus  usuelles  dans  rurmée  eu 
canqiagne  Iqiharmacien  militaire  .  Oliieiers  d’ad¬ 
ministration  ;  étude  de  l’instruction  dn  12  Jan¬ 
vier  l'.»!2  sur  la  comptabilité  du  service  de  santé 

!)'■  jour-.  LS  .Murs.  —  b’.xplication  sur  la  carte 
d'un  cas  concret  dn  fonclionneinent  général  du 
service  de  santé  pendant  la  bataille.  Les  pro- 
céd(''s  d'épnratioii  des  eaux  de  boisson  dans  le.s 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  »  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  IE3L©üry  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

19,  avenae  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 

N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉM-FICE  NORMAL 
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arrivées  lüi  fîmipafçi»!  (iiiédcriti  inilitiiircj.  Exor- 
l  irr  |jrali(|ilc;  de  rüiu|)lal)ilili'  un  raiiipaf^'iir  oHl- 
l'irr  d'adttiiiiisi  l’atioii). 

Uy  jour  ;  Vl  Marx.  —  (  )r''aiiisalioii  du  i  liaijii) 
dt;  Jiutaillu.  Ltilisscmenl  en  scclciirs.  livariia- 
lion  des  l)lrssés.  Iidiiiiiialioiis.  DésliilVclioii  du 
(•liaiii|>  do  lialaillo  i inédociii  niiiilairo i .  Los  iiio- 
lliodos  do  storili.saliou  dans  los  roriiialiiins  saiii- 
lairos  do  oainpagiio  oi.  do  dôsinfooiioii  dans  les 
/.oiios  do  slalioutiotiionl  dos  Iroiipos  iiiodooiii 
tuililaire).  l.os  l'oiiolimis  du  gosliruinairo  ol  di' 
l’ollioior  il’approvisioimoiiioiiL  dans  une  l'uriiia- 
lioii  sanilaii’o  oüloior  iradminisli-alioii  . 

Liillii  dos  o.voi'oioos  sur  lo  lorrain  sorunl  orga- 
uisos  du  i)  du  12  Avril  pour  inollro  ou  applioa- 
liriii  los  notions  ihooriipios  dovolo])poos  pon¬ 
dant  lo  cours  d'insirui'lion  du  mois  do  Mars. 


Doux  ahonnés  à  La  /‘rc.sxc  Mrdicah' 


.X'ayaiil  pa.s  ilroit  à  uno  proin 
lonl,  rd  à  imo  iiidoninilo  d’on 
lo  niodooin  auxiliaii'o  do  lorr 


2“  Lo  l.")  Février,  j'ai  iléposé  k  la  mairie  une 
doinando  do  sursis  et  oompto  la  retirer  avant  le 
oonsoil  do  révision  do  la  classe  IDl.'i  jo  suis  de  la 
classe  ;  ])ouvc/-vous  me  dii-e  quel  est  le  dé¬ 

lai  pour  iloniandor  son  annidation  au  cas  où  jo 
voudrais  attendre  la  discussion  do  la  loi  ol  savoir 


Mais  nous  ongagoous  oo  rouf 

en  liandoiilioro,  dans  laqindlo  il 
ohji'is  do  proniioro  ni-cossité  — 


nodociii  est  incnni|ilol. 

■Aux  lioui’o.s  orili(|iios,  les  m 
dstralivos  doivent  s'ouMii'r  ol, 
rie,  lo  o(our  du  niodecin  doit 
our  do  sa  ndssion  liumanilain 


diio-(diirurgioal. 
i-oiifroia!  à  so  prf 


.  Il  y  a  lieu  de  ])onsor  <pio  ces  dis- 
uil  niaiulenuos,  avec  cetlo  dilTéronce 
Il  aorouiidir  Irois  ans  au  lieu  do 


1°  Dans  le  ras  d'une  undiilisalion,  un  inodocin 
auxiliaire,  ne  possédant  ainun  éipiipoiiionl  ol 
ayant  été  iionitné  à  oc  grade  lors(pi’il  faisait  déjà 
pai’tii’  do  raruiée  territoriale,  aurait-il  droit  à  uno 
prondoro  mise  d’éipiiponionti' 

Iléi'O.xsi;.  —  iVyanl  été  noniiné  niédooiu  auxi¬ 
liaire  dans  rarniéo  territoriale,  vous  n’avo/,  ])as 
droit  à  une  pretniore  mise  d'équipoinent  Dé¬ 
cret  du  1.1  .lanvior  Itlld:.  Si  vous  êtes  appelé  sous 
los  drapeaux,  vous  serez  liahillé  ol  étpiipé  ])ar  li'S 
soins  do  l’autorilé  niilitairo. 

2"  Le  nièino  médi-cin  auxiliaire  toiichorail-il 
une  indoninito  d'ontréo  on  cauipagno!' 

Ui;i>o.xsK.  —  Xoii  luéino  décrol  clti  |  |  .laiivior 


"  l’out-il  recevoir,  ou  raison  di'  travaux  spé- 
iix  do  laLoraloiro  oxon-és  depuis  longleiiips 
iniio,  bartériologii'  une,  alïectatiun  spéciali' 
vue  dos  le  temps  do  paix!'  l  ue  le  lie  aHootatiou 
-elle  couqialihio  avei-  son  grade  sidialliu’ui' 


i  liancos  |)OUr  qu'il 


CORRESPONDANCE 


Dans  lo  nuinéi-i)  do  La  l‘rrxsr  Mrdiralr  du  ij  Avril 
l'.IL!,  M.  .Iiisiié  |)\d)lie  une  lettre  ilans  laquelle  il  pa- 
rail  éniollri'  l’iiypollièse  —  assez  plaisaiilo  --  cpit 
j’ai  bien  voulu  adopler  ses  rorherrlies  et  ses  idées 
au  cours  île  mou  article  sur  /.a  pri'.'isloii  niiniiiia,  rlaloh 
.•ililii/^iiioiiiaiioiiifdrli/iir  [!,a  l‘rrxxr  .Mrdirah',  22  .Mars 
l'.)l:i).  Vi-aiiiieut  lollc  ii’a  pa.s  élc  mon  iiitculiou.  cl  ji 
UC  croyais  pas.  je  lavoiie.  l'o  iivre  de  M.  .losiic 


■  pouvons,  pour  lo  j 
1  forme  à  la  quos-  | 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Fernand  Bezançon  et  S.  I.  de  Jong.  —  Traité  de 
l’examen  des  crachats.  1  vol.  iu-8"de  xx-'il2  i)ages, 
avec  8  planclies  hors  texte,  dont  7  en  couleurs.  Prix  : 
■10  fr.  (Masson  ET  C»,  éditeurs.) 

On  sait  tout  ce  que  l’analyse  symj)tomatologlque  a 
tiré  de  l’étude  chimique  et  surtout  histologique  des 
diverses  réactions,  normales  et  pathologiques.  Cepen¬ 
dant  la  pratique  usuelle  du  laboratoire  fait  aujoiir- 
d’hiii  de  l’examen  des  cracliats  une  reclierche  d’ordre 
presque  exclusivement  bactériologique.  A  la  lecture 
du  livre  de  MM.  Hezaïqîon  et  de  .long  ou  comjjrend, 
et  mieux  même,  on  voit,  gi-àce  à  une  riche  illustration, 
tout  ce  qu’une  semblable  technique  a  de  défectueux, 
et  tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  profitable  et  de  pra¬ 
tique  d’une  étude  complète  de  l’expectoration. 

Le  crachat,  eu  elfet,  ii’est  pas  seulement  un  dëcliet, 
iiue  excrétion  de  détritus;  quand  on  sait  en  lire  les 
préparations,  il  apparaît  comme  un  décalque  relati¬ 
vement  fidèle  des  lésions  anatomo-pathologiques  de 
l’arbre  respiratoire.  Voilà  la  notion  que  mettent  bien 
en  valeur  les  divers  cliapitres  de  ce  livre,  dont  la 
documentation  cependant  large  ne  constitue  qu’un  ap¬ 
point  de  complément  pour  la  matière  originale  et  vécfie 
qui  en  constitue  le  fond. 

Après  avoir  rappelé  la  technique  bactériologique 
générale,  MM.  Bezançon  et  de  .long  décrivent,  avec 
tous  les  détails  nécessaires,  les  tecliniques  cytolo¬ 
giques  modernes  qui  leur  ont  servi  pour  l’étude  ana¬ 
lytique  des  constituants  cellulames  et  humoraux  des 
crachats.  Grâce  à  cette  technique,  les  formes  cel¬ 
lulaires,  leur  dégénérescence,  leurs  combinaisons 
prennent  une  signification  qu’une  descr-iption  spé¬ 
ciale  de  l’expectoration  dans  les  dilVérentes  affections 
des  voies  respiratoires  vient  préciser. 

Je  ne  ferai  que  signaler,  pour  montrer  tout  l’inté¬ 
rêt  do  ces  pages,  celles  qui  traitent  du  mucus  hyalin 
étudié  dans  les  préparations,  des  divers  aspects  de 
la  cellule  éosinophile,  celles  qui  établissent  l’absence 
de  fibrine  dans  le  cracliat  de  la  pneumonie,  etc. 

La  troisième  partie  du  volume  est  tout  entière 
consacrée  à  l’étude  du  cracliat  tuberculeux,  envisagé 


au  point  de  vue  de  son  aspect,  de  sa  cytologie,  de  sa 
bactériologie.  Toute  cette  question  de  la  recherche 
du  bacille  de  Koch  dans  les  crachats,  des  différents 
aspects  sous  lesquels  il  peut  s’y  présenter,  a  été, 
dans  ces  dernières  années,  l’objet  de  recherches  nou¬ 
velles.  La  compétence,  en  pareille  matière,  de 
MM.  Bezançon  et  de  Joug  est  toute  spéciale.  Mlle  les 
mettait  en  mesure  d’écrire  un  chapitre  de  descriji- 
tion  où  il  n’est  aucun  fait  qui  n’ait  été  soumis  à  la 
critique  la  plus  pénétrante  et  la  plus  autorisée. 

Jjivre  de  bibliothèque,  nourri  de  faits  et  d’idées, 
livre  de  laboratoire  riche  de  tecliniques  et  de  mé¬ 
thodes,  le  «  Traité  de  l'examen  des  crachats  »  cons¬ 
titue  une  mise  au  point  tout  à  fait  iiersoniielle  et 
féconde  d’un  important  et  utile  chapitre  de  séinéio- 

Bn.  Paoxiez. 


Pichon.  —  L’Ophtalmologie  indispensable  au 
praticien.  1  vol.  de  448  liages  avec  107  ligures 
et  tableaux  schématiques.  (J. -B.  BAii.i.iÈiii-:  et  fils, 
éditeni-s). 

Cet  inqiorlant  volume  traite  désaffections  oculaires 
à  connaître;  il  donne  sur  cliaipie  organe  des  notions 
d’anatomie  clinique  et  de  technique;  il  est  très  com- 
jilet  et  contient  beaucoup  de  choses;  le  praticien  y 
trouvei’a  ce  qui  lui  est  indispensable,  accüni|)agné 
d’autres  notions  non  indispensables,  mais  intéres¬ 
santes.  Ou  le  lii’a  avec  fi'uit. 

A.  Caxtü.x.net. 

Prof.  Emil  Gôldi.  —  Die  sanitarisch-patholo- 
gische  Bedeutung  der  Insekten  und  verwandten 
Gliedertiere,  namentlich  als  Krankheits-Erreger 
und  Krankheits-Uebertræger,  1  vol.  in-4»,  de 
154  pages  avec  178  ligures.  Prix  :  9  Marks.  (Mhied- 
LAXDiai,  éditeur  à  Berlin.) 

Ce  petit  livre  de  parasitologie  contient  les  leçons 
professées  à  l’ilniversité  de  Berne  pai'  l’auteur.  Il¬ 
lustré  de  nombreuses  photographies  de  parasites  et 
d’alfectious  transmises  par  ces  parasites,  il  rendra  des 
services  à  ceux  (pii  s’intéressent  à  l’histoire  naturelle 
et  à  la  jiathologie  exoticpie.  U.  B, 
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2861.  —  F.  Jeaugeas.  —  Paiicis  de  nADioniAGNosTic. 
1  vol.  grand  in-8“  de  xxii-437  pages,  avec  nombreuses 
figures  dans  le  texte  et  48  planches  hors  texte.  Relié 
toile.  Prix  :  16  fr.  {Mnsson  et  C'‘,  éditeurs.) 


SOIVIMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D  UROLOGIE 

MÉDICALE  ET  CHIRURGICALE 

•Sü.MMAïuE  du  n"  8. 

Mémuires  origiiiau.r  : 

F.  Legueu.  —  Valeur  clinique  et  interprétation  de' 
la  constante  uréo-sécrétoii-e. 

G.  Marion.  —  De  la  cystoscopic  dans  les  calculs 
vésicaux  (avec  ligures  dans  le  ttîxte  et  2  jilanches 
hoi-s  texte). 

Jean  Ferron.  —  Calculs  vésicaux  et  cystoscopic  à 
vision  directe  (avec  ligure). 

necueit  de  faits  : 

Louis  Bazy.  —  De  la  précocité  du  diagnostic  et  de 
l’intei'vention  dans  la  tuberculose  rénale  (avec 
llgu  res). 

R.  Ducastaing.  —  Sur  un  cas  de  cystite  au  cours 
d’une  scarlatine. 

Technique  urinaire  : 

G.  Gayet,  Champel  et  Fayol.  —  Lu  jirocédé  poui' 
l’extirpation  large  du  cancer  de  la  jjrostate  (avec 
llgu  l'es). 

G.  Marion.  —  Boule  amovible  pouvant  se  ll.xei' 
extemporanément  sur  n'importe  quelle  j)ince  cystos- 
copique  pour  servir  à  l’immobilisation  d(;s  cystos- 
copes  (avec  ligure). 

A'o/e.v  de  jiraliqne  journalière  : 

Jules  Janet.  —  Prophylaxie  de  la  blennoi'ragie 
chez  l’homme  et  chez  la  femme. 

T’ic  h  e.'i  h  i  h  l  io gra p  h  iqn  e.v . 
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Antiseptique-C/CA  TRISANT 


Non  Toxique 


NÉOL 


{Ozone  naissant) 


Êpidermise 

Brûlures 

En  quelques  jours;  supprime  douleurs  en  quelques 
secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  S.) 

Cicatrise 

Ulcérations  "31. 

Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous. 
(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  B.) 


Guérit 

Angines 


en  24-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 
(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  journellément  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6') 


Le  NÉOL  n’esL  pas  un  remède  secret  plus  ou  moins  .empirique.  Ce  n’est 
pas  un  mélange  de  diverses  substances  antiseptiques  judicieusement 
associées.  Ce  n’est  pas  davantage  une  forme  de  présentation  nouvelle  d’un 
antiseptique  courant  (formol,  phénol,  eau  oxygénée,  sels  de  Hg,  de  Zn  ou 
de  Cu)  savamment  combiné  pour  en  atténuer  la  toxicité,  la  causticité, 
l'odeur,  l’insolubilité. 

Le  NÉOL  représente  une  réelle  innovation  en  thérapeutique,  car  c’est  le 
premier  produit  parfaitement  stable  et  sans  aucune  toxicité  qui  ait  permig 
d’utiliser  en  médecine  les  remarquables  propriétés  antiseptiques  et  cica¬ 
trisantes  de  l’oxygène  et  de  l’o/.one  à  l’état  naissant. 

ACTION  ET  PROPRIÉTÉS 
DE  L’OZONE  NAISSANT 


«  L’action  bactéricide  est  facteur  du  pouvoir  oxydant  (1).  o  L’oxydation 
intense  produite  par  l’ozone  (eflluve  Bcrthelot)  et  par  l’ozone  naissant 
surtout  (Néol)  explique  la  grande  activité  de  ce  gaz  sur  les  bactéries. 
Mortifiant  pour  le  microbe  en  tant  qu’ozone  (oxygène  tri-condensé), 
dépolymérisé  en  oxygène,  il  devient  l’élément  vitalisant  essentiel  de  la 
cellule.  L’action  cicatrisante  du  Néol  est  donc  parfaitement  rationnelle. 

(t)  Df  Roux.  C.  R.  Academie  des  sciences,  février  1912. 

Pour  cicatriser  une  plaie,  il  suffit  de  suractiver  la  multiplication  cellu¬ 
laire.  Tout  antiseptique  susceptible  de  mortilier  les  cellules  esta  rejeter. 

«  Le  cicatrisant  idéal  est  le  produit  susceptible  d’exalter  au  maximum  la 
vitalité  cellulaire  (1).  »  L’ozone,  ou  oxygène  èla  troisième  puissance,  doit 
donc  être  un  cicatrisant  parfait.  Le  Néol  (ozone  naissant)  semble  con¬ 
firmer  pleinement  cette  théorie  de  la  kératogenèse. 

(1)  Revue  scienlijique,\o.\\\et  1912. 

COMPARAISON  ENTRE  LE  NÉOL 
ET  L’EAU  OXYGÉNÉE 

L’eau  oxygénée  chimiquement  pure  est  instable.  Les  produits  commer¬ 
ciaux- varient  avec  chaque  fabricant,  leur  titre  change  avec  la  température 
l’ancienneté,  etc.  Ce  sont  là  des  raisons  suffisantes  pour  expliquer  l’in¬ 
constance  des  résultats  obtenus  avec  ce  produit.  «  Quant  aux  eaux 
oxygénées  concentrées,  elles  peuvent  être  avantageusement  remplacées 
par  un  produit  stable  et  constant  :  le  Néol  (1).  >>  L'eau  néolée  (Néol 
1  partie;  eau,  4  parties)  peut  remplacer  l’eau  oxygénée  dans  tous  les  cas. 

(1)  Journal  des  pî-aficieiis,  juillet  1912. 

(<  En  présence  de  toute  matière  organique,  l’eau  oxygénée  se  décom¬ 
pose  avec  une  rapidité  telle  que  l’on  peut  dire  que  dans  une  foule  du 
circonstances,  il  n’y  a  plus  rien  lorsqu’on  l’emploie  sans  tenir  compte  de 
cette  propriété  (1).  »  Utilisée  en  gargarismes,  sa  décomposition  en  est 
encore  accélérée  par  les  diastases  bucco'-salivaircs.  Les  gargarismes 
ncolés  au  1/10  lui  sont  certainement  préférables,  en  particulier  dans  les 
angines. 

(1)  D‘'  J.  Lucas-Giia.mi’ionnièiiks. 

DANGERS  DE  CERTAINS  TOPIQUES 
UTILISÉS  DANS  LES  BRULURES 

«  L’iodoforme  et  le  sublimé  sont  des  plus  dangereux  dans  les  bri'ilures. 
L’acide  picriqne  est  loin  d’être  un  des  meilleurs  topiques.  Des  phéno¬ 
mènes  douloureux  et  toxiques  ont  été  observés  souvent  (1).  «  Si  l’eau 
oxygénée  n’a  pas  pris  place  dans  l’arsenal  thérapeutique  contre  les  brfi- 
lures  par  contre  une  forme  nouvelle  d’utilisation  de  l’oxygène  eide  l'ozone 
naissants,  le  Néol,  semble  devoir  s’y  placer  en  toute  première  ligne. 

(1)  Journal  de  médecine  el  de  chirurgie  pratiques ,  mars  1911. 

«  En  dehors  des  cas  d’idiosyncrasie  impossibles  à  prévoir,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  c’est  dans  [le  traitement  des  brhlures  par  la  teinture 
d’iode  que  les  accidents  d’iodisme  se  produiront  le  plus  souvent  »  (1).  Son 
application  est  d’ailleurs  très  douloureuse,  et  à  ce  point  de  vue,  la  topique 
qui  semble  avoir  le  pouvoir  analgésiantle  plus  marqué  dans  les  brûlures, 
c’est  incontestablement  le  Néol  (ozone  naissant). 

(1)  D'-  H.  Cahnot. 

«  11  ne  faut  jamais  oublier  que  si  l’acide  picrique  peut  donner  lieu  à  des 
intoxications,  son  utilisation  est  toujours  dangereuse  chez  les  éthyli¬ 
ques  (1)  ».  11  est  donc  recommandé  de  soigner  les  brûlures  des  accidentés 
du  travail  par  des  topiques  non  toxiques  comme  les  médicaments  oxygé¬ 
nants  ou  dégageant  de  l’ozone  naissant  comme  le  Néol.  De  plus,  ce  pro¬ 
duit  favorise  parfaitement  la  cicatrisation  des  plaies  souvent  si  difficile 
chez  les  alcooliques. 

{i)Paris  Clinique  et  Ihérapeulique,  mars  1913. 

TRAITEMENT  DES  ANGINES 


«  L’antiseptique  étant  aussi  redoutable  pour  l’élément  anatomique  que 
pour  le  microbe,  il  faut  réduire  au  minimum  son  action  pour  laisser  à 
l’économie  toute  la  valeur  de  sa  «  self-defense  »  (1).  »  Aussi  dans  le  pro¬ 
cessus  de  réparation  des  plaies,  il  ne  faut  pas  oublier  que  si  l’iode  est  un 
bactéricide  puissant,  il  est  inférieur  comme  cicatrisant  aux  médicaments 
peroxygénés  ou  générateurs  d’oxygène  et  d’ozone  à  l’état  naissant  comme 
le  Néol. 


Trailemenl  général.  —  Purgatifs,  antilhermiques,  toniques. 

Trailamenl  local.  —  Attouchements  soigneux  et  prolongés  surtout  au 
niveau  des  anfractuosités  et  de  la  fosse  sus  amygdalienne  avec  tampons 
montés  sur  porte  coton  imbibé  de  Néol  pur. 

Gargarismes  trois  fois  par  jour  avec  deux  cuillerées  à  soupe  de  Néol 
par  verre  d’eaw  légèremenl  tiède. 

Régime.  —  Diète  lactée. 

(1)  Concours  médical,  mars  1913. 


(1)  Listeh. 
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TRAITEMENT  ORGANOTHERAPIQUE  d.  la  Diathèse  Urique 


Essentiellement  different  des  solvants  chimiques  de  l'acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


L’acide  thyminique 
médicaments  ne  repose 


COME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

DUE  A  L’ACtDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOmAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  IVIÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sur,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

til,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
le  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

restitue  à  la  diathèse  urique  V éliminateur  naturel 

(âoide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

SlSSUrernumaximum  d*actWité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 


COM  PRIM  ÉS  dosés  à  25  centigr. 


DOSE  MOYENNE  :  3  à  6  comprimés  par  jour. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  34 


CONCOURS  D’AORËGÂTION 


COMPOSITION  DES  [JURYS 


Les  jurys  sont  ainsi  constituas  sousjjréserve  de  modi¬ 
fications  possibles  ultérieures]: 

Médecine  générale.  —  1“  Juges  liliiluires  :  M.  Dejerine, 
pi'ésident,  Paris. 

Membres  :  MM.  Massé,  Toulouse;  Rauzicr,  Montpellier  ; 
Dubreuilb,  Bordeaux  ;  Cnssaët,  Bordeaux  ;  Tcissier(Pierre;, 
Paris;  Hoche,  Nancy';  Guilbeiu,  Toulouse  ;  Crespin,  Al- 
ger. 

2®  Juges  suppléants  ;  MM.  Ralbery,  Paris  ;  Carnot, 
Paris;  Léri,  Paris;  Ingelrans  ,  Lille;  Vedel,  Montpellier; 
Martin,  Lyon;  Raviurt,  Lille;  Breton,  Lille;  Cade,  Lille. 

Anatomie  et  enibri/ologie.  —  1“  Juges  titulaires  :  M.  De- 
bierre,  président,  Lille. 

Membres  :  MM.  Weber,  Alger;  Soulié,  Toulouse;  Nico¬ 
las,  Paris;  Viault,  Bordeaux. 

2o  Juges  suppléants  :  MM.  Descomps,  Lille;  Regaut, 
Lyon;  Retterer,  Paris;  Lucien,  Nancy;  Rouvière,  Paris. 

Physiologie.  — 1“  Juges  titulaires  :  M.  Morat,  président. 

Membres  ;  MM.  Doyoïi,  Lyon  ;  Abelous,  Toulouse;  Weiss, 
Paris  ;  Leseœur,  Lille. 

2»  Juges  suppléants:  MM.  Camus,  Paris;  Lambert, 
Nancy;  Dubois,  Lille;  Zimmern,  Paris;  Robert,  Nancy. 

Physique  biologique  et  médicale.  — 1“  Juges  titulaires: 
M.  Sigalas,  président,  Bordeaux. 

Membres  :  MM.  Doumer,  Lille  ;  Guilloz,  Nancy  ;  Morel, 
Lyon;  Hédon,  Montjjellier. 

2°  Juges  suppléants  :  MM.  Broca,  Paris;  Dufour,  Nancy; 
Zimmern,  Paris;  Guillemurd,  Lyon;  Lambert,  Nancy. 

Maladies  mentales.  —  1»  Juges  titulaires  ;  Al.  Régis, 
président,  Bordeaux. 

Membres  :  MM.  Lépine,  Lyon;  Lacassagne,  Lyon;  De- 
bove,  Paris;  André,  Toulouse. 

2“  Juges  suppléants  ;  MM.  Castaigne,  Paris;  Claude, 
Paris;  Riebon,  Nancy;  LngrilToul,  Montpellier;  Cestan, 
Toulouse. 

Section  d'ophtalmologie.  —  1“  Juges,  titulaires  :  AI.  La¬ 
grange,  président,  Bordeaux. 

Membres  :  AlAI.  Cauge,  Alger;  Rotimer,  Nancy  ;  Poncet, 
Lyon  ;  Charpentier,  Nauey. 
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2°  Juges  suppléants  :  MM.  Venot,  Bordeaux  ;  Vanverts, 
Lille;  Potel,  Lille;  Soubeiran,  Montpellier;  NQgier, 
Lille. 

Chirurgie  generale.  —  Juges  titulaires  ;  M.  Gross, 
président,  Nancy. 

Mcmlires  ;  MM.  Villar,  Bordeaux;  Jaboulay,  Lyon;  Bé- 
gouin,  Bordeaux;  Estor,  Montpellier  ;  Pousson,  Bordeaux; 
Polosson  (Maurice),  Lyon;  Penières,  Toulouse;  Paviot. 

2o  Juges  suppléants  ;  MM.  Ombredanne,  Paris;  Martin, 
Toulouse;  Binet,  Nancy;  Massabiiau,  Monti)ellier;Scb\vartz, 
Paris;  Thevenot,  Lyon;  Morestin,  Paris;  Vanverts,  Lille; 
Caries,  Bordeaux. 

Histologie.  —  1°  Juges  titulaires  ;  M.  Tourneux,  jnési- 
dcnl,  Toulouse. 

Membres  :  MM.  Laguesse,  Lille  ;  Vialeton,  Montpellier; 
Prenant,  Paris;  Tesiut,  Lyon. 

2°  Juges  suppléants  :  MM.  Princeteau,  Bordeaux;  Uel- 
terer,  Paris;  Regaud,  Lyün;Branca,  Paris;  Latarget, 
Lyon. 

Chimie  biologique  et  medicale.  —  1°  Juges  titulaires  : 
M.  Lambling,  président,  Lille. 

Membres  ;  MM.  Garnier,  Nancy;  Malossé,  Alger;  Cln- 
zet,  Lyon;  Bartlie,  Bordeaux. 

2»  Juges  su])pléants  ;  MM.  Maillard,  Paris;  Derrien, 
Montpellier;  Robert,  Nancy;  Nogier,  Lyon;  Bi‘etin  , 

Parasitologie  et  Sciences  naturelles  appliquées  h  la 
médecine.  —  1°  Juges  titulaires  :  M.  Blanchard,  ]>rési- 
dent,  Paris. 

Membres  :  MM.  Verdun,  Lille;  Fockeu,  Lille;  Ardin- 
Delteil,  Alger;  Ducamp,  Montpellier. 

2o  Juges  suppléants  ;  MM.  Brumpt,  Paris;  Galaviclle, 
Montpellier;  Mandoul,  Bordeaux  ;  Claude,  Paris  ;  Riebou, 

Obstétrique.  —  1°  Juges  titulaires  ;  M.  Ribemont, -Des¬ 
saignes,  président,  Paris. 

Membres  :  MM.  Hergott,  Nancy;  Oui,  Lille;  Pitres, 
Bordeaux;  Tédenat,  Montpellier. 

2^  Juges  suppléants  :  MM.  Brindeau,  Paris;  Jeannin, 
Paris;  Péry,  Bordeaux;  Griicliet,  Bordeaux;  Massubuau, 
Montpellier. 

Ànaioinic  pathologique.  —  1°  Juges  titulaires  :  M.  P. 
Marie,  président,  Paris. 

Membres  :  MM.  Paujoul,  Alger;  Iloclie,  Nancy;  Car- 
rieu,  Montpellier;  Poncet,  Lyon. 

2^»  Juges  suppléants  :  MM.  Léri,  Paris;  Carnot,  Paris; 
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Euzière,  Montpellier;  Cestan, 'Toulouse;  Riche,  Montpcl- 

Pharmacic.  —  1°  Juges  titulaires  ;  M.  Gérard,  prési¬ 
dent,  Lille. 

Membres  i  MM.  Bartlié,  Bordeaux;  Morel,  Lyon  ;  Guiarl 
Lyon;  Fockeu,  Lille. 

2°  Juges  suppléants  :  MM.  Tiffeneau,  Paris;  Labat, 
Bordeaux  ;  Benccli,  Bordeaux^;  Cnbannes,  Montpellier  ; 
Neveu-Lemaire,  Lyon. 


LISTE  DES  CANDIDATS  ADMIS  AUX  CONCOURS 


SECTION  D’HISTOLOGIE 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  d’agrégation 
(jui  s’ouvrira  à  Paris,  le  19  Mai,  pour  eimj  places  d'agré¬ 
gé  des  Facultés  de  médecine:  MM.  Debeyre,  d’IIardivillier, 
Dubreuil,  Policord,  Champy,  Guieysse,  Lefus,  Segall, 

SECTION  DE  PARANTOLOGIE  ET  SCIENCES 
NATURELLES 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  d’agrégation 
(pii  s’ouvrira  à  Paris,  le  2(j  Mai,  pour  cin<|  places  d’ugrc- 
gé  des  Faculté  de  médecine  :  MM.  M.  Viguim*.  Llagiiet, 
Bruyant,  Garin,  Jannin,  Thiry,  Blanc,  Gautié. 

SECTION  D’OBSTÉTRIQUE 

Sont  admis  à  prendre  part  au  condours  d’agrégation 
(pli  s’ouvrira  à  Paris,  le  25  Mai,  j)our  tiois  jilaces  d’agré¬ 
gé  des  P'acullés  de  médecine  : 

Pour  Bordeaux  '.  M.  Faugère. 

Pour  Lille  :  M.  Paueot. 

Pour  Paris  ;  MM.  Laçasse,  Le  Lorier,  Lévy,  Rudaiix, 
Sauvage,  \N’illelte. 

Pour  Paris  et  subsidiairement  toutes  les  autres  Facultés  : 
MM.  Chirié,  Devraigne,  Metzger,  Willicm. 

Pour  toutes  les  Facultés  :  MM.  Dupont.  Lemeland,  Le- 
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La  Phesse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l’indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  ijui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l’adresse  de 
M.  Viloux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1,  rue  Caba¬ 
nis).  — '  .'V  10  heures,  M.  Cii.InaiT  Ballict,  prufesseur  : 
«  Sur  la  iléiuenee  précoce  )i  [suite). 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  ,10  h.  1/2, 
M.  liONNAiEE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  de  la  Boëtie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leuedde  :  «  Diagnostic  de  la  syphilis. 
.Séro-réaetion.  Syphilis  nerveuse.  Examen  du  liquide 


A  9  h.  1  /2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bé.vari)  ;  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  jirécédente. 

Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  : 
Il  tionsultations  de  nourrissons  et  gouttes  de  lait  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  0  h.,  salle  de  consultation  de 
la  clinique  Charcot,  M.  Pélissier  ;  n  Hystérie  [suite)  » 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (l,  rue  Caba¬ 
nis).  —  jV  0  h.  30,  M.  Gilbert  Ballet,  professeur  :  Con¬ 
sultation  externe. 

K  lob.  30,  M.  [Laig.M'.i.-Lavastiniî,  agrégé;  «  Le  vol 
pathologique  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  Grand  .Aniphi- 
théôtre,  M.  Pierre  Teissier,  professeur  ;  «  L’apoplexie 


—  A  18  h.,  A miihi théâtre  do  physique,  M.  Zimmern, 
agrégé  :  «  Les  courants  de  haute  fréquence  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Bergeron  : 
K  Recherche  du  streptocoque.  Coloration  de  Gram  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Brocq  :  »  Pré¬ 
sentation  de  malades.  Discussion  du  diagnostic  et  du  trai¬ 
tement.  Rédaction  d’ordonnance. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphi- 
théAtre  de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  Gu.  Foix  :  «  La  sy- 
[ihilis  médullaire  et  son  traitement  ». 

Sorbonne  (Amphithéûtre  de  géologie).  —  A  20  h.  30, 


Clinique  médieale  de  l’Hôtel-Dieu.  — A  9  h.,  M.  De- 

vAi,  :  «  Examen  des  urines.  Matières  sucrées,  conjuguées, 
glycuroniques,  acétone,  etc.  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Duret  ;  «  Gymnastique.  Mécanothéra- 
pie.  Cure  de  mouvements.  Sports  thérapeutiques  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  CiiAUEFARD,  professeur  :  Présentation  dema- 

Clinlque  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Grand  nmphithédtre 
de  la  clinique  Charcot,  M.  Dejerine,  professeur  :  i<  Po¬ 
liclinique.  Présentation  de  malades. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A  9  h.  30,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  Visite 
dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Ambard  :  «  L’excrétion  de.s 
chlorures  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéfttre  Vul- 
pian,  M.  Dergrez,  professeur  ;  «  Chimie  des  organes 
[suite).  Pancréas,  rein,  rate,  thymus,  corps  thyroïde  ». 

Ecole  pratique.  —  A  16  h.,  Grand  amphithéâtre, 
M.  Ombrédanne,  agrégé  :  «  Ectopie  testiculaire  ».  | 

A  17  h.,  M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  ;  «  Cancer 'du 


I  Cl  Présentation  d’enfants  atteints  de  maladies  nerveuses 
et  mentales.  Discussion  du  diagnostic.  Traitement  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A 10  h.  1/2,  M.  E.  Sergent  : 
«  Pathogénie  du  syndrome  addisonien  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstrations  pratiques  sur  les  applica¬ 
tions  de  la  thermothérapie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  :  «  Anatomie  com- 
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Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 
M.  Paul  Descomps  :  «  Albuminurie  provoquée  ». 

A9h.l/2,M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation 
de  malades.  Rédaction  et  correction  d’ordonnances  de  la 
semaine  précédente.  «  Traitement  de  la  syphilis  dia¬ 
gnostiquée  à  la  phase  du  chancre  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h,  1/4,  salle  de  consulta¬ 
tion  de  la  clinique  Charcot,  M.  Dejerine  professeur  ; 
Examen  dos  malades  externes. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A9  h.  30,  M.  Gilbert  Ballet,  professeur  ;  Visite 
dans  les  salles. 

A  10  h.,  M.  Gilbert  Ballet,  professeur  :  Présentation 
de  malades. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Leguf.u,  professeur  : 
«  La  transfusion  du  sang  dans  les  hémorragies  uri- 


—  A  18  h.,  AmphithéAtre  de  physique,  M.  Zi.mmern, 
agrégé  ;  «  La  diathermie  et  les  applications  locales  dos 
courants  de  haute  fréquence  ». 

Ecole  pratique.  —  A  18  h.,  AmphithéAtre  Cruveilhier, 
M.  Foveau  de  Courmelles  :  «  Elcctrophysiologie  et  éler. 
trothérapie  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Rudaux  ;  «  Les 
vomissements  graves  de  la  grossesse  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  M.  Pierre  Seri- 
LEAU  ;  «  Les  kystes  dentaires  ». 

Sorbonne.  —  A  20  h.  30,  AmphithéAtre  de  géologie, 
M.  A.  Marie  ;  «  Les  influences  sociales  (contagions  men¬ 
tales)  ». 

Muséum.  —  A  20  h.  1/2,  AmphithéAtre  des  Nouvelles- 


Constipation  Chronique  ~ 

COMPRIMÉS  A  O  gr.  05 

Atonie  intestinale  post-opératoire 


Échantillons  et  Littérature 


SOCIETE  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 


Dép.  pharmaceutique,  SAINT-FONS  (Rhône). 


ELIXIR  de 
ViRGÎMIE 
NYROAHL 


•-y^^>rumij‘le3)acâu/i 


la  MORPHINE 
les  BROMURES 

‘  ’  lès  CALMÀNT^  '"- 
,  Les  HYPNpflQUÉS 

fie  voué  DoïifienL^i  '  ’ 
ouLàuTL 


;  Boite  d'Essai  Gratuite 
^ ^Jpur  demande  'J, 


Souverain  contre: 

VARICES 

VARICOCÈLE 


HÉMORROÏDES 


ACCIDENTS 


MÉNOPAUSE 


Produits  orqaniaues 
_ de  F.  VICIER 

CÂFSÜLESoeCGBPS  thyroïde  vicier 


à  0  gr.  10  O. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhaglc 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractnres, 


Arrêt 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 


à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  oentigr. 

Haladie  d'Addison,  Diabàto  Insipide, 
Myocardite  aolérense  (aryth.  card.). 
Rachitisme. 


à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Tronhies  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow 
Pelade;  Ponr  développer  les  seins 


à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rate. 
Contre  Cachexie  palnstre.  Anémie,  etc. 


à  0  gr.  20  centigr. 

Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


de  placenta. 


Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Npuyelle,  Paris. 


incien  interne.  Médaiile'd'Ordes  Hop^de  Paris-'^ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  34 


—  504  — 


Samedi,  26  Avril  1913 


Galeries,  M.  Lapicque,  professeur  :  «  Acte  nerveux  com¬ 
plexe.  Innervation  respiratoire  ». 

Institut  médico-pédagogique  de  Vitry  (22,  rue  Saint- 
Aubin,  Vitry-sur-Seine  ;  tramway  :  ChAtelet-Vitry-Mairie 
ou  ChàtoIet-Choisy-le-Roi).  —  A  14  h.  1/2,  M.  G.  Paul- 
Boa'cour  :  «  Sens  musculaire  et  son  éducation  chez  les 
anormaux  ». 

JEUDI  I»'  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  AO  h.. 
Consultation  externe. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Grivot;  «  Otites  aiguës  et  chro¬ 
niques  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  do  la  Salpêtrière).  —  AO  Ji.,  salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M.  ïinel  :  «  Les  lésions  cérébrales 
de  l’enfance  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A  9  b.  ;i0,  M.  Pierre  Kaun  et  Levi-Valensi  :  Pré¬ 
sentation  de  malades. 

Ecole  pratique.  —  A  Ifi  h..  Grand  AmpbitliAtre, 
M.  0.mhri’:danxe,  agrégé  ;  «  Pieds  bots  congénitaux  ». 

—  A  17  b.  1/2,  AmphithéAtre  Cruvcilbier,  M.  Bouuoui- 
cNO.x  ;  «  La  vitesse  d’excitabilité  chez  l’homme.  Sa  mesure 
par  les  courants  induits  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  b.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Dalché  ;  «  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes  ». 

Hôpital  Beaujon.  ■ —  A  9  b.  1/2,  M.  Tuffier,  agrégé  : 
i(  Les  grefl'es  ostéo-articulaires  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  ;  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  17  h.,  AmphithéAtre  de 
lu  Maternité,  M.  Henri  Claude,  agrégé  :  Leçon  sur  les 
maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de 
malades. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  b.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
de  lu  syphilis  par  le  néo-salvursan  ». 

Muséum.  —  A  14  b.,  AmphithéAtre  des  Nouvelles-Ga¬ 
leries,  M.  Eu.  Perrier,  professeur  ;  Anatomie  comparée. 

VENDREDI  2  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b., 
M.  Hersuiier  :  «  Sémiologie  idiysique  du  jioumon.  Aus¬ 
cultation  ». 

.49  h.  1/2,  M.  Gii.rert,  professeur  ;  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  .M.  Bénard:  «  Diagnostic  de  la  tubercu- 
Ibse  {suite)  ])ar  les  ])rocédés  de  laboratoire  ». 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Grand  .AmphithéAtre 
de  lu  clinique  Charcot,  M.  De.ierine,  professeur  :  «  Les 
bémianesthésies  d’origine  cérébrale  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1,  vue  Caba¬ 
nis).  —  A  9  h.  30,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  Visite 
dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
Présentation  de  malades. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  AmphithéAtre  de 
la  clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  ;  «  Gale,  pédiculose, 
phtiriase,  ulcères  de  jambe,  élépbantiasis.  Diagnostic  et 
traitement  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 

A  10  h.,  AmphithéAtre  Dupuytren,  M.  DE  Lafersonne, 
professeur  :  Leçon  clinique.  «  Exostoses  do  l’orbite  ». 

Faculté  de  Médecine.  — A17b.,  GrandampbitbéAtre, 
M.  Pierre  ïeissier,  professeur  ;  «  L’oedème  aigu  du 

_  A  18  b.,  AmphithéAtre  de  physique,  M.  Zimmern, 

agrégé  :  «  Electro-curdiogrujihic  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Leïulle, 
professeur  :  «  Auatomie  pathologique  des  broncho-pneu- 

Hôpital  Saint-Antoine.  — A  10  h.,  service  de  M.  Le 
Noir,  M.  Savariaud  :  «  Le  traitement  des  pleurésies 

'  Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  1/2,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Pautrier:  «  Les  mycosis  fongoïdes  ».  Pré¬ 
sentation  de  malades  et  projections  microscopiques. 

SAMEDI  3  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M.  Jo- 

MIER  :  «  Sémiologie  de  l'estomac  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  10  h.  1/2,  AmphithéAtre  Trousseau,  M.  Gilreut, 
professeur  :  Leçon  clinique  :  «  Le  goitre  exophtalmique 
et  son  traitement  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Deux  cas  d’ic¬ 
tère  par  syphilis  hépatique  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1 ,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A.  10  h.  30,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  «  Les 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.^Desgre-z,  professeur  ;  «  Capsules  surrénales, 


Ecole  pratique.  —  A  IC  h..  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Ombrédanne,  agrégé  :  «  Pieds  bots  paralytiques  ». 

A  17  h.,  M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  :  «  Hypertro¬ 
phie  prostatique  ». 

Hôpital  Beaujon.  — A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  Roubinovitch  : 
«  Visite  médico-pédagogique  des  services  d’enfants  anor¬ 
maux  (garçons  et  filles)  avec  démonstration  des  méthodes 
éducatives  pratiques  appliquées  au  traitement  des  arrié¬ 
rés  et  des  instables  perfectibles 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Babinski  ; 
«  Leçon  clinique  sur  les  maladies  du  système  nerveux  ». 

Sorbonne.  —  A  20  h.  30,  AmphithéAtre  de  géologie, 
’M.  A.  Tiioouis  :  «  La  morphologie  humaine  de  fonctionne- 

Muséum.  —  A  14  h.,  AmphithéAtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.mond  Perrier,  professeur  ;  «  Anatomie 

DIMANCHE  4  MAI 

Malson-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
naire,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boëtio). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  ;  «Technique  du  traitement 
mercuriel.  Accidents  du  mercure  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


26  Avril.  —  Paris  :  Fermeture,  A  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  du  registre  pour  les  inscriptions  de  doctorat. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  médecin  de  l’Assistance  médicale. 

—  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 

—  Paris  :  A  19  h.  1/2,  Galerie  des  Champs-Elysées, 
55,  rue  de  Ponthieu,  banquet  annuel  des  internes  en 
médecine  des  hôpitaux  de  Paris. 

—  Paris  :  A  20  h.  1/2,  grande  salle  du  Musée  Social, 
5,  rue  Las-Cases,  Assemblée  générale  de  la  Société  fran¬ 
çaise  des  habitations  A  bon  marché. 

28  Avril.  —  Paris  :  Ouverture,  A  l’École  pratique,  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Deniker. 

—  Paris  :  Ouverture,  A  l’administration  de  l’Assistance 
publique,  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  de 
l’adjuvat  de  Clamart. 


Rem-place  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUiVIAüSIVIE  ARTICULAIRE 


dans 

L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
et  le  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


Bair  PÏ-ASMA  musculaire  extrait 

SUCCOMUSCULINE 

iO,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  laSüCGO 

r.onservo  indéfiniment  .Re."!  propriétés  phy.oiques  el  thérnpeutiqiiea. 


l’ÂlVIEN0Ii£^¥ËE,  la  0nei/SES\20RRHEE,  la  MÉNORRHAGIE 

cèdent  rapidement  si  l’on  emploie,  à  la  dose  de  P  à  4  capsules  par  jour,  les 

ClPSULESteDoci-JORET  &  HOMOLLE 

(à  base  d’âPIOL  obtenu  par  le  Procédé  JOBET  et  HOMOLLE) 


K  G.  SEGUlJSr,  165,  Rue  St-Honorë.  PARIS. 


"Le  Plus  Puissant  ÂQtiseptique ' 

WON  TOXIQUE 


niodol 

SA.JVS  JMEFîCUrtE  NI  CXJlVFtE 

OBSTÉTRIQUE,  GYNÉCOLOGIE,  CHIRURGIE,  YlÜRENNES 

PUISSANCES  établies  par  ^  ANTISEPTiOUE  52.85;  »/o  sur  le 

.  FOUARD,  Ghto  à  l’INSTITUT  PASTEUR  /  BAOTÈi^iCiDE  23.40  ^  bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant:  1.85  %  et  du  Sublimé:  20  «/o 

SonoTiON  Commerciale  au  l/lOO*,  1  à  2  grandes  cuillerées  par  litre  d'eau.  —  Echantillons  auto  Médecins  sur  demande. 

I  Société  OB  L’ANIODOL,  32,  Bue  des  Mathurins,  PARIS. 
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PRODUIT  FRANQAIS  SSBSI  DÉPÔT  BÉMÉRiL  i 


^TOUTES  FORMES 


Âi^TiSEPTIOUE  SENERâL 

Sans  odeur  et  non  tozique 


OFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d’ÂNTISEPSIE,  45,  me  d'Argenteuil,  PARIS 


DESIPiFECTANT 

DESODORISANT 


par  jour: 
Enfants:  2  cui/U  café 
:  Adultes: Scui/làcafé 

^  LABOMTo/RES 
CHEVRETINLEMATTE  PARIS 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHENIE 


f f f  K  rm  e 


(SÉRUM  H  EURO -TONIQUE) 

(  EAU  DE  MER .  6. 

Chaque  ampoule  \  Glycérophosphate  de  soude.  0.20 

contient  )  Cacodylate  de  soude .  0.06 

(  Sulfate  de  strychulue .  0.001 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  Zi,  Rua 


I  ili|  iliTillI 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYÛRASTIS, 


AUCUNE  TOXICITE 


. . 

mncK 


DYSMENORRHEE 


(commencer  par  S  on  é  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


COQUELUCHE  P  Par  >24  h.,  1  à  2  cuill.-Iaeiaant  l’igo. 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine, 
Atropa,  Belladona,  Benzoate  de  Benjoin. 


S2,  me  Henrtanit,  ilERTILLEIS 
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30  Avril.  —  Parts  :  Dernier  délai  pour  I’cmiyoî  au  vice- 
recteur  de  rUniversité  de  Paris  des  demandes  de 
bourses  de  voyage  autour  du  monde. 

1*^*'  Mai.  —  Pans  :  Expiration  du  délai  pour  l’envoi 
au  ministère  de  la  Marine  des  titres  des  candidats  au 
prix  Blache. 

2  Mai.  —  Paris  :  Ouverture  dos  concours  pour  la 
nomination  d’uii  médecin  titulaire  de  la  clinique  oplital- 
mologique  des  hôpitaux  d'Amiens. 

—  Paris  :  Ouverture  à  riiôpital  Saint-houis  du  cours 
pratique  et  complet  de  dermatologie  et  de  vénéréologie 
professé  à  lu  clinique  des  maladies  cutanées  et  sypliili- 


3  Mai.  —  Paris  ;  Fermoturc  du  registre  d’înscri})lion 
au  concours  pour  les  prix  de  l’internat  en  plinrmacie. 

—  Paris  :  A  l’iiôpital  des  Enfnnls-Malades  début,  par 
11.  Aviragnet,  de  renseignement  pratique  du  diagnostic  et 
du  traitement  de  la  dij)htci'ie. 

4  Mai.  —  .‘V  21  h.  1/2,  au  café  Cardinal,  réception  des 
membres  du  Congres  d’ophtalmologie  pur  la  Société 
française  d’ophtalmologie. 

5  Mai.  — •  i’aris  :  Ouverture,  à  la  Faculté  de  médecine, 
des  concours  d’agrégation  pour  les  sections  d’anatomie  et 
embryologie,  de  physiologie,  de  physique  biologique  et 
médicale,  de  médecine  générale,  des  maladies  mentales, 
d’ophlalmologie. 

—  Paris  :  Ouverture  au  laboratoire  d’anatomie  patho- 
logifpic  d’une  série  de  démonstrations  et  exercices  pra¬ 
tiques  de  technique  bactériologique. 

—  Paris  :  A  8  1/2,  salle  de  la  Société  de  géographie, 
184,  boulevard  Saint-Germain,  réunion  de  lu  Société 
française  d’ophtalmologie. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  la  salle  des  Société  savantes, 
du  Congrès  du  luryngologie. 

Toulouse  :  Ouverture  du  concours  pour  lu  nomination 
d’un  chef  de  travail  titulaire  à  l’école  vétérinaire. 

6  Mal.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  4"  examen  de  doctorat. 

10  Mai.  —  Paris  el  toutes  les  préfectures  ;  Fermeture 
du  registre  d'inscriidion  pour  le  concours  d’admission  à 
riïcnlc  du  service  de  santé  militaire. 


13  Mal.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  les 
places  vacantes  de  médecin  de  l’assistance  médicale  à 
domicile. 

—  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ■  ouverture  du  cours  de 
médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Kuss. 

—  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouverture  du  con¬ 
cours  d’agrégation  pour  lu  section  de  chirurgie  gené- 

—  Al  fort  :  Ouverture  d’un  concours  pour  la  nomination 
d’un  chef  de  travaux  stagiaire  à  l’Ecole  vétérinaire. 

15  Mai.  —  Paris  :  Ouverture  du  Congres  annuel  de 
l’Institut  royal  d’hygiène  publique  de  Londres. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  de  dentiste  adjoint 
des  hà2)itaux. 

17  Mai.  —  Paris  ;  Fermeture  du  registre  d’inscription 
j)Our  le  concours  de  l’adjuvat  de  Clumart. 

19  Mal.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d’histologie 
et  pour  la  section  de  chimie  biologique  et  jnédicale. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  les  prix  de 
rintcrnat  en  pharmacie. 

24  Mai.  —  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Jean  Ber- 
ger. 

26  Mai.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  lu  section  de  jjarasi- 
tologie  et  sciences  naturelles  ujîpliquées  à  lu  médecine 
et  pour  la  section  d’obstétrique. 

27  Mai.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  clôture  du  registre  de 
consignation  pour  le  5“  examen  (!>■“  partie)  de  doctorat. 

2  Juin.  — Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouverture 
du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d’anatomie 
pathologique. 

7  Juin.  —  Boulogne-sur-Mer  :  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  des  médecins  de  l’hôpital 


FACULTE  DE  PARIS 

Vacance  de  chaire.  —  Par  arrêté  du  président  ( 
Conseil,  ministre  de  rinslructioii  publique  et  des  Beau 
Arts,  en  date  du  l(i  Avril  1913,  la  chaire  d’opérations 
upj)areils  de  lu  Faculté  de  médecine  de  TUniversité  i 
Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  poi 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Guillemin,  pro¬ 
fesseur  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’Université  d’Alger,  est  admis  à  luire  valoir  ses 
droits  à  une  pension  de  retraite,  à  partir  dul^»’  Mai  1913, 
pour  cause  d’ancienneté  d’Age  et  de  services. 

Par  suite  de  nécessités  de  service,  M.  Guillemin  ces¬ 
sera  ses  fonctions  le  1®''  Novembre  1913. 

M.  Guillemin  est  nommé  professeur  honoraire  à  purti- 
dul®'^  Novembre  1913. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Lucussagne, 
professeur  a  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie  de  rUniversilé  de  Lyon,  est  admis  à  faire  valoir  scs 
droits  à  une  pension  de  retraite,  à  partir  du  18  Août 
1913,  pour  cause  d’ancienneté  d’Agc  et  de  services. 

Par  suite  de  nécessités  de  service,  M.  Lacassagne  ces¬ 
sera  ses  fonctions  le  Novembre  1913. 

M.  Lacassagne  est  nommé  professsur  honoraire  à  pur- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Sanatorium  de  Boulogne-sur-Seine  (145,  loulc  de 
Versailles).  —  Inauguration  du  pavillon  F.  Ra-Ymono, 
dimanche  27  Avril,  à  3  h.  1/2  (tramways  :  Louvre-Ver¬ 
sailles,  arrêt  au  sanatorium);  gare  d’Autouil-Champ-de- 
Murs  et  gare  d’Auteuil-les-Moulineuux  (arrêt  de  la  route 


Distinctions  honorifiques.  Méiute  agricole.  —  . 
Officiers.  —  MM.  Fouincuu,  Bolgrand,  à  Paris. 

C/ieealicrs.  — ^MM.  Badin,  Dunos,  ï'ouque.  Lance,  Vigier, 
à  Paris;  Bai',  médecin-major  de  2®  classe;  Felhœn,  à 
Roubaix  (Nord)  ;  Joués,  à  Andouillé  (Mayenne)  ;  Leturc,  à 
Suiut-Lô  (Manche). 

Congrès  international  de  médecine  de  Londres 

(7  au  15  Août  1913).  —  La  section  française  de  radiologie 
du  Goiigrès  rappelle  aux  membres  qui  voudraient  taire 
des  communications,  (iu’ils  doivent  envoyer  le  litre  de 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


pause.  Sénilité,  et 


Lipo'ide  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
:.) 

Lipo’ide  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse.  Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches.  Lactation,  Cer-  - 
s,  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine,  Impuissance,  frigidité, 
llvpertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique' du 
n  I  ^  il  11  li*j  m  globule  rouge  (Anémies  primitives  i-et- 

■niiUiai 'infiMaBHanHav'  secondaires.  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES.’ 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


IGHTHVaL 


KEPHIR  SKLNION 


ÂlimentatioD  des  Dyspeptiques 
et  des  TuDerenieiu 


KEPHIR  :  N®  I,  Laxatif;  IM»  Il  AMmentaiPO  ;  IM»  III,  Constipant. 


PULVO-KEPHIR 


PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  d»  Trévtae  {Téléph.  149-78) 

FODRNISSKDR  DIS  HÔPITAUX  WVKAJ80NS  QDOXIDIKNNBS 


“  Affectifs  desVoies  Respîratoîres,  Maladies  de  la  Peau 


MINERAL-SULFUREUX 

■a  MONOSULFURE  da  SODIUM  INALTÉRABLE  ot  QOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Asultu  :  Une  culllarée  1  tiouclii,  deux  ou  bols  fois  par  jour,  1  heure  avuut  ou  Sheures  sprisles  repu. 


.  A  cem  divera  pointe  de  vue  la  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
«ux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  À  faire  accepter  par  lea 
peraonnea  lea  plue  délicates. 

Extrait  du  Rapport  otliciel  de  l'Académie  de  Médeoine  de  Paris  (7  Août  1877). 


DESODORISi 


(Absolument  aucune  odeur) 


dosé  à  50  centigr.  d'Extrait  de  1 
Valériane  par  cuillerée  à  café.  I 

LABORATOIRES  GABAIL.  3. 
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lînvoy(!r  directement  les  titres  ù  Londres,  au  secrétaire 
de  la  XXII»  section,  ou  à  Paris,  à  MM.  Haret,  ou  Ledou.\ 
Leburd,  secrétaire  et  secrétaire-adjoiut  du  Comité  fran¬ 
çais. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort,  à  Paris,  de 
M.  Yvon,  membre  de  l’Académie  de  médecine. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epueuvk  ci.iNi<iun.  — 
Séance  du  21  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  ïixier,  20; 
Liun,  19;  Uulbron,  20. 

Séance  du  23  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Paisseau,  16  ; 
Levy-Valensi,  17  ;  Salomon,  15. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  lîpiujuvi;  «.iNKiun.  — 
Séance  du  21  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gernez,  18; 
Martin,  16;  Mercadé,  12. 

Séance  du  23  .Ivril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Olivnczyc,  16; 
Picot,  13. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Go.mpositio.v  jicitiTi:. 
—  Séance  du  21  Avril.  —  Configuration  extérieure  et  rup¬ 
in, rts  du  rectum  chez  la  femme.  —  Physiologie  motrice  du 
gros  intestin  {rectum  compris)  dans  l’espèce  humaine. 

LiiCTUiiu  DUS  COPIUS.  —  Séance  du  23  Avril.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Lévy,  14  ;  Metzger,  14;  Cbirié,  15;  Devrai- 
gne,  17. 

Ophtalmologiste  des  hôpitaux.  —  Epukuvu  cliki- 
(.u;u.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Magitot,  30;  Coutelas,  29. 

M.  Magitot  est  nommé  ojditulmologistc  des  hôpitaux. 
Prosectorat.  —  Krauuviî  nu  i*iiysioi.oc;iiî.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Sorcl,  15;  Métivet,  17;  Moure,  17  ;  Pasculis, 
17;  Wolfromm,  13;  Cruet,  17;  Mornurd,  16;  Mode,  14. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  7  Mai  1913,  à  1  heure.  —  M.  Hesanço.n  : 
Des  accidents  toxiques  post-anesthésiques;  MM.  Reclus, 
Delbet,  Legucu,  Zimmern.  —  M.  Dauguet  ;  Etude  icono¬ 
graphique  des  explorations  dos  osléo-articulations  du 
pied  ;  MM.  Delbet,  Rcchis,  Legueu,  Ziiniucrn. — M.  Cauu- 
■MivNT  :  L’aniiri<;  dans  le  cancer  de  l’utérus,  ses  formes 
cliniques,  son  traitement. —  M.  Auama  :  La  |)yélogra|)hie. 
Xouvelh'  méthode  de  diagnostic  des  all'ections  rénales; 
MM.  Legueu,  Reclus,  Delbet,  Ziminern.  —  M.  Passot  : 
Méningite  et  états  méningés.  Diagnosti(|ue  ;  .MM.  Roger, 
'l'eissier,  Lelulle,  Léon  Dernard.  —  M.  Ziiii.ixsKi  : 


Le  jiouls  jugulaire  dans  rinsiiftisaiice  trieiis)>idicnne  ; 
MM.  ïeissier,  Roger,  Letullc,  Léon  liernard. —  M"“  Ca.m- 
PERGUU  :  Contribution  à  l’étude  de  la  cyanose  congéni¬ 
tale;  MM.  Letulle,  Roger,  Teissicr,  Léon  liernard.  M. 
PuciiIN  :  Du  danger  des  livres  j)opulaires  de  médecine  ; 
MM.  Lclnlhu  Roger,  Teissicr,  Léon  liernard. 

Jeudi  8  Mai  1913,  à  1  heure.  —  M.  Eui.uuvnoi.i.us  : 
Traitement  du  rhumatisme  hlennoiragiqne  parle  radium 
et  les  aiiti'trs  corps  radioactifs;  MM.  Debove,  Ilutinel, 
Chantemesse,  And.  liroca.  —  M.  CiiATAicxox  ;  Contribution 
à  l’étude  des  méningites  aiguës,  bénignes,  épidémiques; 
MM.  Ilutinel,  Debove,  Cbunteinesse,  And.  Broea.  —  .M. 
SuviN  ;  Purpura  ut  tuberculose  chez  les  eufanls;  MM.  llii- 
tincl,  Debove,  Chantemesse,  And.  liroca.  — M.  Dog/.e  :  Con¬ 
tribution  à  l'étude  des  épunchcinents  cbyliformes  du  j>e- 
ritoine  :  MM.  Chantemesse,  Debove.  lintinel,  .\ndré  Broca. 
—  M.  Bagiiy  :  De  la  cholécystectomie  dans  la  lithiase 
vésiculaire.  Indications  et  résultats  ;  MM.  Pozzi,  Bar.  Le- 
jars,  Jeannin.  —  M.  CoiiUN  Adad  :  Contribution  à  l'étude  de 
rcmbi'Votomie.  Section  thoraci(jne  (Ui  V  dans  les  cas  de 
télé  dernière  avec  ou  sans  relèvement  des  brus  ;  MM. 
Bar,  Pozzi,  Lejurs,  .leannin. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  5  Mai  1913.  —  5“  (Deuxieme  partie)  (1"  série). 
Ilôtcl-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2”  série),  Ilôtel-Dicn. 

Mardi  6  Mai  1913.  —  l'c,  Oral  (1'»  série).  —  le,  Oral 
(2*  série).  —  1er,  Oral  (3»  série).  —  3e,  Oral  (Deuxième 
partie).  —  4>’.  —  5“,  Chirurgie  (Première partie)  (Ire  série). 
Hôtel-Dieu.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2''  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mercredi  7  Mai  1913.  —  1er,  Oral  (Ire  série).  —  1er, 
Oral  (2"  série).  —  l'-r.  Oral  (3*  série).  —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (Ire  série),  Laënnec.  —  .5',  Chirurgie 
(Première  partie)  (2*  série),  Laënnec.  —  5»  (Deuxième 
partie),  Laënnec. 

Jeudi  8  Mai  1913.  —  1er,  Oral  (l-e  série).  —  l'  r.  Oral 
(2=  série).  —  1er,  Oral  (3®  série).  —  2".  —  3e,  Oral 
(Deuxième  partie).  —  4». 

Vendredi  9  Mai  1913.  —  l"'.  Oral  (l'e  série).  —  l'  r.  Oral 
(2*  série).  —  1er,  Oral,  (3*  série).  —  5',  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  10  Mai  1913.  —  5®,  Obstétrique  (Première  juirtie). 
Clinique  Tarnier. 


COMMUNIQUÉS 


Veuve,  38  ans,  désirerait  trouver  poste  de  contiancc 
auprès  d’un  médecin  ou  dans  clinique,  maison  de  santé,  etc. 
S’adresser  V.  M.,  n°  613. 


12  HP  Brasier,  4  cyl..  4  vit.,  2  carrosseries  :  coupé- 
limousine  et  double  phaéton.  Equipement  complet,  ser- 
x'ice  de  ville  et  tourisme.  A  roulé  26  mois  :  6.000  fr.  — 
Dr  Gerst,  101  bis,  rue  Lauriston,  Paris  (XVl®). 


L  URASEPTINE,  SON  BUT  : 

h’Hcxaméthylcnelélrainine  (urotro])ine)  cl  son  citrate 
llelmitol,  qui  sont  les  types  des  désinfectants  urinaires, 
puisqu’ils  se  dédoublent  dans  leur  passage  à  travers  le 
liltre  rénal,  en  dégageant  du  formol,  j)erdcnt  en  totalité 
ou  en  partie  cette  propriété  merveilleuse  en  milieu  alca¬ 
lin  ou  faiblement  acide;  or,  dans  la  ])lnpart  des  cas 
patholoiriaues  les  urines  sont  aininoniucales,  c  est-ù-dirc 
alcalines. 

L'UKAISKPl  IXE.  Jiar  l’heurcusc  association  de  ses 
composants,  créé  justement  le  milieu  nettement  acide  (jui 
fait  donner  U  ces  sels  leur  maximum  de  formol,  pour 
produire,  ainsi.  1  antisepsie  complète. 

En  ooire.  ces  memes  sols,  auxquels  vient  s’ajouter  le 
ipiinate  de  piperazine  (bidonal),  jouissent  tous  à  un  degré 
plus  on  motus  grand  de  la  jirojiriété  de  dissoudre  l’aeide 
nriipie  ilonl  1  exers  se  trouve  éliminé,  grâce  à  raction 
Irgèrenient  diiirrliqne  de  rUrasepline. 


RÉNSEIGNÉMENTS 


CLIENTELES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


Docteur  cloitre  egPatln.— Tel.  830-43.-  7,  Place  St-Mlchel.  Parie 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


% 


•arli J 


SOURCE 

MUNICIPALE 

...L’Eau  des  Arthritiques. 

Le  Gérant  :  Pierre  Aucer. 
Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur  ,  1  ,  n.c  Csnctle. 


Maison  ORLHAC 

A.  ORLHAC-PRADIER,  Successeur 
PARIS  —  Rue  de  Ghàteaudun,  57-59  (place  de  la  Trinité)  —  PARIS 

—  TÉLÉPHONE  ;  157-44  — 


Envoi  FRANCO  du  Catalogue  de  Bibliothèques  tournantes. 


INSTALLATION  DE 

CABINETS  DE  TRAVAIL 

de  tous  Styles. 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 

DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

teLelIes  ans  moyens  tbérapentiqnes  ordinaires 


S  ANTISEPTIQUE  ANALGÉSPE  HÉMOSTATIOUE  | 


Préparé  par  M.  salières,  Ing' Agronome, 

sur  Iss  Indicstlons  ds  M.  DUCLAUX  (1)'  Instilut  Pastsur), 

avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

Un  seul  numéro,  non  cailletiottÉ 

CONSERVATION  PARFAITE 

Lï  Flacon-Canette  :  1  tr.25.—  2  à  i  verres  par  jour- 

ÜSIKI:  LAITERIE  SCIENHFIQUEde  PONTOISE  (S.-«t-0.),  L- 

Dloiti  Par;»:Le3Laboratolre«VADAM.9,B  Mogador.  ^ 

''SlHOPde  FELIOIS'"” 

aux  Hypophoaphltea  compoiAf 
LE  mOONSTITUANT  PAR  BXOKLLBNO*.  I 

DNB  SEÜLB  PRÉPARATION  ;| 

fl........  I  KTASte,  CHAUX,  FER,  MAROARhX,  V 

Bsalsnsnt  \  QUIHIHE,  STRYCHNINE  si  PHOSPHORE, 

(A  l'Etat  d'Hypopboiphltei) 

(t  mlllltr.  ds  Sliyelinlns  par  Culllsrts  4  Csfl) 
m»  ACTION  CURATIVE  EST  PROMPTE  ET  ÉNERGIQUE 
dans  lae  cai  de 

PHTHIIIC,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 

APPECTIONt  PULMONAIRES,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  GÉNÉRAL,  ete.,eta. 


[ANTISEPTIQUE  ANALGÉSPE  HÉMOSTATIOUE 
1  DÉSODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL' 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 


EUKINASE 

EUPEPt/aUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  &  I 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris  I 

TÊLÈPHONK  dOe.e*  I 


PANCRÉATO-KINASE 
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ni'j  [ 

ilil  i'  ■ 

1  LU  lll 

IJ  II  II  1 

|r|lll.iLl*j 

Kola  Glycérophosphatée 


I  “®dicatioiiByflamo(jciic 

6iôph5iî/,v>' 

UlJ^y(CtROPHospfj^_ 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée ^ 
d’une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisit  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


NEURASTHENIE 

fdt-jri  ;  ■  ^  '  DnposÉC'::|i|j|f  |j  ffl® 

iS/  do  c/aux,  ÎU'««|I  ;  ®  ; 

NEVRALGIES  REBELLES 

'fi'SAnJl';'  '^‘^'Toses,  Km-alglos  IMj 

AliallenicnU 

ïif  >'''“■^'^'1?  » 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

j|p^Il2aRueaeCWdc,P||  É 

ATAXLE,  VERTIGES 

EXCÈS,  SURMENAGE 

CTSfi?5:".““3frioiW 

4trf™jPr 

SPORTS 

DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


N»  35 


T^A. 


Mercredi,  30  Avril  1913  ^ 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADHinilSTRATlON  — 

mASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI*) 


Paris  et  Départements.  .  1©  fr 

Union  postale .  15  fr 

J»  les  abonnements  partent 
du  ooramenooment  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


le  clinique  ophtalmologique 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

M.  LETULLE 


M.  LERMOYEZ 


Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredl, 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures.  ^ 
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SlCrlSMONI)  JACCOUD 

(1830-1913) 

Le  professeur  .laccoud  vient  de  snccornbei' 
après  rpielrpies  jours  de  maladie.  Kn  lui  disparait 
l’une  des  plus  hautes  personnalités  médicales  de 
la  seconde  moitié  du  xi.\'  siècle.  Sa  robuste  vieil¬ 
lesse  avait  entamé  allègrement  le  xx°  siècle  et 
semblait  défier  l’(euvrc  du  temps.  En  voyani, 


chaque  mardi,  à  l’Iicure  précise,  ce  bel  octogé¬ 
naire,  au  regard  vif,  à  l’épaisse  chevelure  taillée 


SIGISMOND  JACCOUD 

haut,  eu  brosse,  arpenter,  droit  dans  son  impec¬ 


cable  redingote,  les  couloirs  de  l’Académie  de 
médecine,  à  la  façon  d’un  capitaine  de  navire  à 
son  bord,  les  étrangers  s’écartaient  avec  res- 
|)e(l.  , 

C’est  (|uc  .laccoud,  notre  secrétaire  perpétuel, 
était  une  grande  et  originale  figure.  Le  vieux 
.Maître  lermiiiail  là,  eu  gardien  vigilant  des  tra¬ 
ditions,  une  longue  et  merveilleuse  carrière.  Il 
apportait  à  ces  fonctions,  si  lourdes  de  responsa- 
bijitos,  la  droiture  un  peu  rigide,  l’infatigable  éner¬ 
gie,  le  talent  oratoire  et  la  mémoire  prestigieuse 
(|ui,  un  demi-siècle  plus  tôt,  lui  avaient  assuré,  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Pai’is,  une  réputation 
éclatante,  quasi-universelle  et  l’avaient,  d’un  coup, 
haussé  en  (]uelques  mois,  à  la  première  place. 

La  vie  de  Jaccoud  est  une  émouvante  page 
d’histoire,  c[ui  méritera  d’être  ccrite,,xrieiT<qu( 
pour  servir  de  réconfort  et  d'exemple  aux  jeune: 
générations  médicales  (pii  nous  suivent.  Né  ; 
(renèvCjle  29  Novembre  18150,  Jaccoud,  pauvre  e 
solitaire,  ne  dut  qu’à  lui-même,  à  son  travail  opi 
niàtre  et  à  son  talent  d'artiste  violoniste  de  pou¬ 
voir  entreprendre  et  mener  à  bien  ses  études  d( 
médecine.  Ses  jetons  de  ihéàtreàTOpéra-Coraiipu 
cl  ses  leçons  lui  permirent 'de  vivre  en  préparan 
le  concours  de  l’cxlcrual  (où  il  arriva  premier  ei 
1854)  et  de  l’inleriiat  aiupicl  il  fut  reçu  en  1855 
Médaille  d’or  de  rintornal  en  1859,  il  était  doc¬ 
teur  en  1800,  avec  une  thèse  sur  la  pathogénie  di 
ralbuniinuric.  En  1862,  il  devient,  grâce  au  con¬ 
cours,  médecin  des  hôpitaux,  puis  professeui 
agrégé,  en  186.'5.  Moins  de  neuf  années  lui  avaien 
suffi  pour  parcourir  tous  les  échelons  de  notn 
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Bientôt  professeur  (l.S7(i),  ii  allait  consacrer 
sa  vie  à  renseigrienient  de  la  patlioloyic  et  de  la 
clinique  médicales. 

Ses  spccès  rplcntissap^ls,  la  renopiinép  qtii 
s’attacliait  à  ses  travaux,  s  expliquaient  par 
maintes  causes.  Son  ei’uditiovi  ])rc>fonde,  extraor¬ 
dinaire,  jusc|ijii  èire,  parfois,  déconcertante,  était 
servie  par  unp  luémoire  qui  tenait  tlu  prodige. 
Bossédant  à  fond  ])lusieurs  langues. étrangères, 
Jaccoud  avait  loin  lu  :  il  se  rappelait  toia,  non  pas 
seulement  à  la  manière  d'un  calalogiie  vivant, 
mais  avec  la  mise  au  point,  avec  l'appréciation 
méthodique  d'un  esprit  critique  de  premier 
ordre.  Médecin  dans  les  moelles,  clinicien  avisé, 
observaU:pr  tpiljpurs  en  éveil,  le  iirofcssenr  était 
doublé  d'un  savant  et  d'un  réforiualeiir.  Il  appor¬ 
tait,  en  ellét,  à  la  médecine  française,  quelque 
peu  conçctilrée  sur  elle-inèine,  les  aperçus  nou¬ 
veaux,  les  ipp^lioflps  récentes,  les  decouvertes  de 
la  médecine  étranircre:  enlin.  et  surlout.il  lui 
insufllait  les  graiiils  coups  d  aile  de  la  Phymoloj^ic 
PiÇiitiljçlçgiqitc  iq  de  ja  l‘athugi;nii:  aiixipielles  nos 
pères  II  avalent  pas  encon;  beaucou])  coiiseiili  a 
sp  livrer-  Sa  thèse  inaiigurah;  sur  les  cünditwnx 
pntliogcniiiaes  de  l  id/iiniiiniiric.  sa  ihcse  d  agi-ega- 
tion  sur  1  llnmorismc  ancien  eonipare  a  l  ll.uiiio- 
risinc  moderne,  ses  notes  accoinpagnant  la  tra¬ 
duction  française  des  Leçons  clinifiue.s  de  (iraces, 
son  livre  fort  remarquable  sur  les  Parai;/ si  es 
pt  Vata.vie  du  inouceinenl  ,  ses  Leçons  cli¬ 

niques  de  la  Charité  ilb()7q  enlin,  sou  Traité  de 
Pathologie  interne,  dont  la  première  édition  est  de 
1871,  et  ses  Leçons  cliniques  de  Larihoisière  {  iiî'J'.y 
lirent  de  lui,  pour  quehiue  lemps,  le  grand  réfor¬ 
mateur  de  la  pathologie  moderne,  le  précursp.ur 
de  la  uiédecine  scientilhpie  pasteurienne. 

Le  labeur  aiieompli  par  ce  grand  travailleur 
est  énorme.  Il  sut  mener  à  bien,  à  lui  seul,  de 
18711  à  188(),  le  Dictionnaire  de  médecine  d  de  chi¬ 
rurgie  pratique  auquel,  à  juste  titre,  son  nom  res¬ 
tera  inipérissableiiient  attaché.  Pendant  les  dix- 


huit  années  qu'il  professa  à  la  Pitié,  ipiatre  vo-  j 
lûmes  de  clinique  sortirent  de  son  puissant  cer-  ! 
veau  et  creusèrent  leur  sillon  profond.  | 

L'oeiivrç  çfe  .l^ccotid  tout  pplière  est  iiiarquép  ] 
d'un  sceau  bien  ])ersoiiriel.  |,es  idées,  spiivenl  ’ 
fécondes,  s'y  oll'rent  à  nptis  ornées  d'un  style 
dont  la  jiiircté  et  la  correctioii  chàliée  s'allient  à 
la  plus  élégante  clarté,  (In  li(  .laci-oud  avec  jifofit 
et,  toujours,  avec  le  désir  de  le  relii'c  :  on  l’en- 
Iciid  |)arlcr. 

Ppprqtipi  donc,  avec  tant  de  qiialitp.s  supé¬ 
rieures  ipii  avaient  réalisé  eu  lui  le  jirofesseur 
idéal  Pt  le  médecin  le  plus  expérimenté,  .laccimd 
avait-il,  depuis  longtemps  déjà,  disparu  de  la 
grande  scène  du  monde  luédical  '.'  Sa  jirobité  Jifp- 
verbialc,  sa  droiture  «U  sa  l•oI•rection  qui  faisaient 
de  lui  h'  modèle  du  praticien  cl  ,dans  sa  vie  jii'i- 
vée.  riiomièle  homiiie  exe(nplaire.  l'avaient  peu 
t)cu  éloigné  de  la  Iqiile.  Une  froideur,  ihie  sans 
doute  à  scs  origines  ancestrales,  une  fierté  iiis- 
linclive  qui  Iciiail  à  distance  scs  admirateurs  les 
plus  sincères  et  les  |)lus  dévoués  (|e  ses  élèyi'S, 
])cut-étre,  qui  sait'.'  aiissi  la  joie  àjire  ipréprou- 
veiil  à  se  retrancher  dans  la  solitude  certains 
esprits  supérieurs  endoloris  par  la  vie,  écar¬ 
taient  le  vieux  maître  bien  loin,  bien  au-dessus 
des  l■onllngellccs  de  la  vie  medn  ale  actuelle. 
|•n^neIlll  des  banalités  faciles  et  des  jjetites  lâche¬ 
tés  de  la  l  amaraderie.  n  ayant  |amai.s  recherche 
les  saltslaefiotis  Irtvoles  de  la  popularité,  con¬ 
servant  laloiiseineut  la  noble  dignité  de  sa  longue 
carrière,  .laccoiid  meurt  solilaire.  enveloppe  dans 
le  blanc,  linceul  de  sou  austère  pauvreté  et  de  sa 
pure  honnelefe  sc|euliliquc.  (.et  homme  a  bien 
servi  sou  pavs  d  adoppoii  et  la  b  raiiccluidoituiie 
recoiiiiaissauuu  ep’rnelle. 

M.>i:|ii(:i;  Lti'ilH.i.i;. 


LIYRES  NOUVEAUX 


Henri  Eipron.  —  Le  problème  p^bys^qlpgiqiie 

du  sommeil,  l  vulumegrand  iii-8“  de  xvi-.')2l)  pages, 
avec  ligures,  prix  ;  10  francs.  (Massu.x  kt  C'',  édi¬ 
teurs.) 

Ce  livre,  qui  traite  du  soiiinieil.  ii'est  pas  du  kml 
soinuirère.  .le  l'ai  lu.  goi'ilé  et  fait  goi'iter  autour  de 

.l’espère  que  mes  lecteurs  à  leur  tour  y  trouveront 
leur  jilaisir  :  plaisir  littéraire  et  plaisir  scieiitilique. 

Le  sommeil  est  d'abord  euvisagé  dans  les  livres, 
dans  les  arls,  et  dans  la  vie,  à  travers  l’éçjielle  aui- 

tiout  ensuite  décrites  la  plastique  et  la  dyiiaiiiique 
du  dormeur,  ipi  il  faut  savoir  distinguer  de  la  siinii- 
latiüii  et  des  somiiieils  pathologiques. 

l’our  savoir  roiuiuent  on  dort,  l’auteur  expose  les 
luultiples  théories  du  sommeil. 

Lt  pour  choisir  dans  re  dédale  et  recoiiuaitre  pour¬ 
quoi  nous  dormons,  il  faut  avoir  recours  à  la  voie 
expérimeulale. 

Pour  re,  Piéroii  et  Legendre  ont  emiièrhé  des 
rhious  de  dormir  jusi|u'à  ce  qu'ils  eu  meurent  ;  ils  ont 
pris  leur  sérum,  leur  liquide  céphalo-raehidieii,  leur 
cerveau  et  ils  eu  ont  fait  des  injections  à  d'autres 
chiens,  ([ui  ont  l'Ué  pris  de  tendance  à  la  torpeur, 
de  coma  et  sont  morts  très  rapidement.  Lu  exami- 
uanl  l'écorce  cérébrale  de  ces  chiens,  ils  ont  trouvé 
des  lésions  maiaïuées  des  cellules  nerveuses  des 
couches  profondes  de  la  partie  antérieure  des  lobes 

Un  peut  classer  ces  faits  eu  deux  groupes  ;  besoin 
de  sommeil  el  altération  des  cellules  dans  la  région 
frontale  chez  les  animaux  insomni(|ues  et  même  be¬ 
soin  de  sommeil  et  mêmes  altérations  cellulaires 
chez  les  animaux  ipii  ont  reçu  des  produits  iiisoinid- 

irri’sislible  di'  sommeil  et  l'existence  d’une  action 
toxique  d'origine  cén'hrale. 

l’ii'i-on  et  Legendre  ont  appelé  hi/pnoto.i  inc  cette 
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Sftluble  c^a^si  l'e^.  dÿijs  l’^lço.ol 

détruite  par  la  chaleur,  (jui  produit  cette  action 
tqxique  élective,  distincte  dp  celle  de  la  fatigue. 

Eqqr-  çq5,  l’I^^paqlp^^jpe  pxerce  uue  action  élective 
stqr  les  l'ouptiops  supérieures  du  cerveau.  Par  consé- 
t^penl  ces  expérâences  montrent  un  niépqnisme  possi-  1 
h}e  dp  spujifieiL 

Mais  il  s’agissait  d’établir  un  rapport  entre  les 
expériences  constatées  et  les  différentes  conditions  | 
ppnnues  du  sommeil. 

La  brusquerie  de  certains  sommeils  montre  le  rôle 
dp  l’inhibition. 

I-'  lwfeiUlde  esl  '‘H  fiietenn  cppsidérablp  dans  ^p 
4li  SfiHpneil.  Ce  rylhîpp  jiabitupl  Jni-mèmp, 
cptte  périodiçUé.  est  SUspepMble  de  sp  continuer 
tpème  en  l'nltsepce  dp  sa  POTse  spcputumép. 

Enlin  \' amiç,lipcitiof\  jpnp  pu  rôle  capital.  Ue  même 
que  ralimenlntjpu,  spus  l’influeupp  de  la  faim,  précède 
}p  bespin  rép}  des  tipsus»  de  ntptup  l’endprmisseineut 
prcpède  Ip  hespin  dp  spmmejl  ;  le  désir  psychique 
précède  le  besoin  organique. 

Mais  si  des  extensions  associatives  ou  des  persis¬ 
tances  rythmiques  peuvent  provoquer  le  sommeil 
par  anticipation,  ce  sont  là  des  mécanismes  secon¬ 
daires  ;  ce  qui  est  certain,  c’est  la  production  du  som¬ 
meil  par  une  hypnotoxine,  provenant  du  fonctionne- 
Ptent  cérébral,  et  s’accumulant  au  cours  de  la  veille 
prolongée. 

A  dose  massive, cette  hypnotoxine  altère  les  cellules 
uprveuses  avec  upe  IpcalisatiôP  pleptive  et  peut  en¬ 
traîner  la  somnolence,  le  coma,  la  mort. 

A  dose  plus  faible,  elle  suscite  sans  doute  déjà  un 
rpflexe  inlp^itpqr,  quj  p’pxprpe  sqr  les  centres  seuso- 
rjo-moteurs  du  névraxe  et  empêche  d’autant  plus  faci- 
jgment  }e  {opptiqpnepient  dP  Pps  centres  que  leur 
activité  est  à  ce  moment  moins  intense. 

Ou  vqit  par  l'analyse  pn  pep  pousspe  dp  ppint  pplr 
minent  du  travail  de  M.  Piéron,  quel  est  l'intérêt  de 
ce  livre. 

Très  riche  de  dpcnmepls,  il  pst  actpellepippt  le 

volume  le  pipe  complet  qpc  flous  ayons  sur  Ip  som- 
meil-  Il  mérite  dope  d'pfltrer  dpne  |,a  bilîliQtjièqpe  dp 
tous  ceux  —  et  ils  sont  légion  —  qui  s'intéressent  ap 
sommeil- 

Lr.miniC-Li.VAsr(Çfi;. 
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de  Barlpw. 

Hutinel  et  P.  Nobéçourt.  —  Des  cp|||ps  aigues 
chez  les  épiants  (/ni). 

Galliot.  —  Sur  lu  traitenient  de  Ip  |p|)erculose 
pulrponaire  dp  l’enfant  pur  la  métiiode  dp  terrier. 
Recueil  de  faits  : 

Lesage  et  Gauchery.  —  Un  cas  d'Iiémispasme  epp- 
géiiital  de  la  face  (Variot). 

ItcA’ue  générale  ; 

J.  Comby.  — -  Calculs  de  l’urètre  chez  les  enlap|s. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochurps. 
Livres. 


Nouvelles. 


RIRtlQqRAPHIE 


2863.  — -  Mathieu,  Sencert,  Tuffier.  —  Traité  mé- 
P.tPP,-P!HRPllc5Ç4ç  pps  HHhèÇJPS  W  l-’l»tiTHAl;VP  fi'P 
L  cpsorpxgE.  'I  vqI.  grpnd  jn-S?,  dP  ^114  RHgeS  flvec 
29d  figupes  daps  le  tei|p.  Bp}x  :  2(1  fpppps  (ilfpsspp  et 

Gis,  édilpups). 


T0U\  spasmodique  Taux 

Coqueluche 


POSOLOGIE 

HHrANTS  :  Administrer  ù  chaque  fols  : 

4  :  .A  ^ 

1  Bn  ç  i  Ans  .  10  fi  15  irbùtlea 

A&ULTEIS:  30  À  50  pouttes  par  dose  ; 

A.imlnlsirer  5  fi  6  et  plus  par 
^  heurçÿ.  unç  dem'-hAurjp  avant  oa 


Toux  émétisantedes  TuberCufeUX 


^ll^xquefs  il  permet  le  sommeil 


Affections  Cancéreuses 

.“Sélcnior* 

covmiEüx 


Seul  véritable  Sélénium^  colloïdal  électrique 

^  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  P"  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGENE 


Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX.  S7,  avenue  à'Min,  57,  PARIS 


Mercredi,  30  Avril  1913 

'Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATIOli  CHRONIQUE 


ar  et  extraits  de  rhamnée 


Poso/off/e 

PAI LLETTES  1  à  4  cuil.â  caFé  à  chaque  repas 
CACHETS  ..1  à4  à  chaque  repas 
COMPRIMÉS.. 2â8àchaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
*  / 


£ch9nti//ons  d  Litférdture 
sur  demande  adressée-. 

■■■  LABORATOIRES 

DURETs  RABX 

Marly-Ie-Roi  (S.&-0.) 


àü^TRItlTEMENT  SPECIFIQUE 

,H  G  ENTE  R  O  COUTE 

in  uj-  Sà8  Ovoïdeày.rjaur  MUCOMEMBRANEUSE 


ETHER  CÂÜPHORIOUE  OU  SANTALOL 


. . . . .  (8  à  10  Pilule!  par  jour.)  .  . . 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qm  se 
trouve  neutralisé.  .  . ,  ,  ,  ,  ,, 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  dune  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  de»  reini. 

J».  X^OJWrca-XJJBl’X',  «h»,  ruas  imm  Lwbard»  —  PAKIS 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


Suspension  AQUEUSE 
*'  d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


1°  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3°  Il  ne  dialyse  pas. 

4“  Les  particules  d'iode  se  transportent, 
I  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


I  Une  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  la  I  ^  pultra  microscope, 


tension  artérielle  de  3  o 


Littérature  et  Echantillons  s 


bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus. 


;olloïdaux  comme  un  ciel  étoilé 


,  Hypertension,  Affect 


ande  .  Laboratoire  H.  CARRION  Æ  C>e,  54,  Faubourg  Saint-Honoré 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  4e  la  Charité.  —  M.  Ma-uckl  lecuiu- 

iiiQncçra  ses  leçout»  sur  los  Maladies  de  la  nutrition,  le 
vendredi  2  Mui,  à  11  lieures,  et  les  continuera  les  ven¬ 
dredis  suivants  à  la  môme  heure. 

Hôpital  Cochin-Ricord.  —  M.Qukykat  reprendra  ses 
conférences  sur  les  Maladies  vénériennes  et  Maladies  de 
la  peau,  à  l’hrtpital  Cochin-Ricord,  le  Vendredi  U  Mai.  à 


mune  où  réside  riiuporlaleur. 

Copie  de  raulorisation  doit  être  adressée  au  secrétaire 
l^énéral  à  Pondichéry  et  à  radniinislrateur  dans  chaque 
dépendance. 

Toute  infraction  aux  dispositions  du  décret  sera  pas¬ 
sible  des  pénalités  prévues  par  Particle  25  du  décret  di 
30  Avril  lUn. 

Association  des  médecins  de  la  Seine.  —  h’asso 
dation  des  médecins  de  la  Seine,  fondée  en  1833  pai 
Oriila  pour  le  soulageiueut  des  infortiuies  yiédicales,  i 
tenu  dimanche  sa  80^^  assemblée  annuelle  sous  la  prési 
dence  de  M.  Félix  Guyon. 

Les  recettes  de  rannée  ont  atteint  le  cJufVre  d( 
74.748  francs,  dont  15.730  fournis  par  les  cotisations 
3.057  pur  les  dons  et  legs,  et  le  reste  par  le  revenu  de; 
fonds  placés. 


En  reiuplucemenl  .de  M.  Fé|ix  Guyon,  nommé  président 
honoraire  sur  sa  depiau^o»  l’assemblée  a  élu  président 
M.  Ihmri  Bapth  ;  d’autre  purL  .elle  a  nommé  ince-présidents 
MM.  Gilbert  Raliet  et  Pierre  î^uzy,  secrétaire  général 
M.  Lesné,  irésorler^l.  Gaston  Lacaze. 

Académie  de  iTîédepjn.e.  —  Le  secrétaire  perpétuel 
de  PAcadéinie  4®  médecine  est  autorisé  à  accepter,  au 
nom  de  cet  etablissement  et  sous  héné/ice  d’invenfairc, 
Je  legs  universel  fait  par  ÿj.oran.d,  à  cJmi'ge  de  dis¬ 
tribuer  l’actif  de  la  succession,  comme  renteodru  PAca- 
démic  de  médecine,  aux  sociétés  ou  .muvres  s’occupant 
de  traiter  les  enfants  atteints  on  m.en.acés  de  tuJjercu- 

Corps  de  ssntp  roiUtpir.e.  —  S,p»J  in-mms  :  -L<# 

grade  de  médeew  principal  de  l''“  classe,  SI.  l,u  jmidcciji 
pi'incipiil  de  2“  classe  Vucliez. 

Alt  grade  de  médecin  jirincipal  de  2"  classe,  SlSl.  J  es 
inédeeins-iuajors  de  '1*’*^  classe  de  Vivüle.  Slilot,  Bonnet. 

Au  grade  de  médecin-major  de  classe,  SlSI.  le.s  jnéde- 
.eins-niajors  de  2“  classe  Panre,  üuuiery,  Aug’iiin,  Mclz- 
iiiier,  Bcaulier,  Tai’tuvcz,  Boitol,  Sandras,  Slontagoie, 


Médecin  aide-major  de  l"-®  classe,  SI.  Roussel  est  dési¬ 
gné  pour  l’Algérie ,  SI.  Delacroix  passe  au  '164“  pég;.  d’iii- 
l'anterie,  SI.  Garnjer  pusse  pu  127“  rég.  d’jnfàpterie, 
SI.  ïrubuud  jigsse  up  r,ég.  d’infuiitprie ,  SI.  Theve- 
ney  est  placé  hors  [cadres  pujL.trogpps  d’pççupptjon  du 
Maroc  opcidcntal. 

Médecin  de  réserne  désigné  sitr  sjt  deniande  ppur  le 
Maroc,  SI.  Schiner))cr,  iiiédecin-ptajor  -l”  plilÿÿ.e  de  ré¬ 
serve,  est  désigné  pour  les  troupes  d'opcupplip,)  dp  Slnroc 


réscive,  SISI.  les  médecins  auxiliaires  Pizaiieaii.  Boula- 
guoii,  Jamyot  de  Jp  Haye,  Pie);pjre,  Hurpncpili.  Ciottis, 
(Jorregep,  iGenliilic,  l''rosnol,  Tprp,  Greze.  iÿchsyah.  No- 
guiès,  Diyet,  Ayipe,  Durpt,  Raynaud.  I.aslargues, 

jicypaud,  Gprdpy,  Legiljiip,  Dufüepx,  Gayripid.Gnurouhle, 
Perrior,  Papat,  SIeyer. 

SyndJ.ca^  d’urplpgle.  —  Up  syndical  d’upologic  est 
pu  voie  do  forraptiop  sous  Ips  auspices  de  la  licruc  pra- 
ti'jue  des  mnhdm  fies  organes  génilo-unuaires,  de  Lille, 
et  U  déjà  reçu  les  adhésions  provisoires  de  très  nombreux 
confrères  de  tous  les  points  de  lu  Frapcc.  Ce  syndicat, 
(jui  se  réunira  à  Paris,  a  l’intention  dp  grouper  tous  les 
confrères  qui  s’intéressent  à  l’urologie,  pour  leur  per¬ 
mettre  de  mieux  se  coimaitrc  et  de  discuter  leurs  inté¬ 
rêts  professionnels.  Les  confrères  qui  p’auraient  pas 
reçu  la  lettre  circulaire  annonçant  Ip  foi'ptation  de  ce 
syndicat  sont  priés  d’envoyer  leur  adiiésipn  proyispire 
]  up  directeur  dp  la  Renue  ;  M.  Gallois,  121,  boulevard  de 
1  lu  Liberté,  à  Lille  (N< 


Viiicenl,  Mulot,  Gruzel,  Homolle,  Bovier-Lapiei’re,  Dez, 
Antoine,  Laforge,  BartUès,  Juudot  dit  Danjoii,  Legrand, 
Perret,  Bereher,  de  Persoii ,  Gristau,  Bonuonfujit,  Ii.o,u.cb, 
Jeandiii,  Pagnier,  Fuyel,  Laurent,  Billet,  Guyrel,  Gavur- 
rie,  Beeb,  Gourboulès. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins-ma¬ 
jors  de  2“  classe,  M.  Gocliois  pusse  au  173“  rég.  d’infan¬ 
terie,  M.  Janot  pusse  a.u  |16S“  ji'ég.  d’lnliu,it,erie,  M.  Lorentz 
passe  au  165“  régipaent  d’infunteave,  M.  l’icqué  passe  à 
l’iiôpital  militai.re  Saiiit-ilaailiii,  Paris,  M.  Prêt  ijusse  au 
17“  rég.  d’infantea-ic,  AL  }|lassoJ  ppss.e  au  12“  bataillon  de 
chasseurs  à  pied,  M.  Bruus  passe  au  168“  rég.  d’infan-  ' 
terie,  M.  Sibiîle  passe  au  17i0“  a-ég.  (J'ànfanterie,  M.  Voi'- 
mullen  jausse  à  l’hôpital  jnilitaire  de  Jluubouge,  Jl.  Mo- 
l'isot  passe  au  167“  rég.  d’infanterie,  M.  Jeunty  pusse  au 
166'-’  rég.  d’inlujiterie,  M.  Turcuii  est  nommé  surveillant 
à  l’école  du  service  de  sunté  militaire,  M.  Maillard  pusse 
au  165“  rég.  d’iiifauterie,  M.  Perdrizet  passe  au  164“  rég. 
d’iufiuitei'ie,  M.  Rayot  passe  au  171“  rég.  d’infanterie, 
M.  Lannes-Deliore  passe  nu  172“  ré*g.  d’infanterie. 


Un  jnédecin  français  membre  4u  Çpllège  royal.  — 

Pour  Ju  première  fois,  un  médecin  français,  M.  Gustave 
Monod  (de  Vichy)  vient  de  subir  avec  speçès  les  épreuves 
de  membre  du  Collège  royal  des  médecins  de  Londres. 

Orchestre  médical.  —  Nous  rappelons  rpte  lu  grande 
soirée  de  gala  donnée  pur  l’orchestre  iqé<iiçùl  aii  hénélicc 
de  l’œuvre  de  la  tuberculose  humaine  uui-a  lieq  le  samedi 
3  Mui  1013,  à  8  h.  1/2  du  soir,  au  palais  4u  Trocadéro. 

Cours  pratique  annuel  de  M.  Calot  (du  11  au  17 
Août  1913).  —  Bu  sept  jours,  de  8  heures  du  matin  à 
7  heures  du  soir,  à  l’Institut  orthopédique  de  Berck,  en¬ 
seignement  de  l’orthopédie  indispensable  aux  médecins 
et  du  traitement  des  tuberculoses  externes,  coxalgie,  mal 
de  Pott,  tumeurs  blanches,  luxation  congénitale  de  lu 
hanche,  déviations,  maladies  des  os  et  des  articulations. 
Traitement  de  la  scoliose  pur  la  méthode  d’Abbott. 

Chaque  jour,  cinq  heures  do  démonstrations  cliniques  et 


SAINT-J  ËÂN 


Lipoïdes  II.  1.  _  Alcaloïdes 


l’ianlcs 


MODE  D'EMPLOI 

IppliiitioDl  —  rtitUoni 
Badigeonnitgss 


AMTIBHUMflTISMAL  EXTLRHE  INODORE  —  ACCÈS  OE  GOUT 
Entiéroment  dépourvu  d’action  Irritante  locale. 


ENGADINE 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
£nvoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  .CARjEaOJM,&fiie,  54.  Fau.b.  St-Hpnoré,  PARIS 


S^-MORITZ-DORF 


4toWDE 
|.^G5iP  B(l. 


Situation  'tranquille  et  en.soleillée,  au-dessus  du  village.  .Cures  de  repos. 
Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins.  Maladies  do  la  nutrition.  Anémies. 
Cures  de  régimes.  -  Installations  électriques  et  hydrothérapiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 
Prospectus  par  la  Direction. 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 

Lipo'ide  spéoifidue  de  Tovaire 

(Dysménorrhées,  Hypo  -  ovariç, 
Infantilisrne,  AménorrJiîé.ej  Çhlorosfi,  Xfpublp^  4.6  ' 
la  ménopause,  Sénilité,  pjc.) 

Lïppï.de  sp.épiilgue  exLrpit  d|gi 
corpÿ  (A.ccidents  de  la 

grossesse,  yornissernents,  Suites 
de  coüches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

puissance.  Frigidité,  Hyper- 
|,r,ophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni- 

Lipo'ide  spécifique  hémopoié- 
M'il  j  ’  fiiHTPniM tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 

Lipoïde  homostimulant  d.e  Is 
tbyro'ide. 


Lipoïde 

tbyro'ide. 
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lecliniques  fuites  par  M,  Caiqt  et  einq  Iieures  4.’ exercices 

pratiques  individuels,  sous  lu  dîreclion  et  avec  l’uîde  de 
M.  Culot  ou  de  SOS  assibtunts. 

Sont  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et 
étvaugeva.  Pour  l'inscription,  ie  programme  détaillé  et  le 
mode  d’installation  à  Berck,  s’adresser  dès  muiiitenunt  à 
M.  Fouciiisr,  chirurgien  assistant  de  l’Institut  orthopédi¬ 
que  à  Berck-PIuge  (Pus'-de-Caluis).  Le  nombre  des  places 
étant  limité,  on  est  prié  do  s’inscrire  à  l’avance. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Cnnauvr;  clinj^vs,  è’rance 
du  SSd  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Courcoux,  20;  Israël  de 
long,  18;  Fois,  10. 

Séance  du  28  Avril.  ~  Ont  obtenu  ;  MM.  Trémolièrea, 
2û;  Barré,  17;  Chabrol,  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Ernsuvr;  cnniQun.  -, 
Séance  du  25  Avril.  -,  Ont  obtenu  :  MM.  Bréeliot,  14; 
Bazy,  16;  Mathieu,  15. 

Séance  du  28  Avril.  —  Ont  obtenu:  MM.  KUss,  12; 
Toupet,  17:  Kindirdjy,  17. 

AecoHcheur  des  hôpitaux  —  LKUTunii  «ns  coriKs.  — 
Séance  du  25  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lequeux,  17  ; 
Laçasse,  15  ;  Gnéniot,  16, 

Séance  du  28  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Le  Lorier,  18; 
Lemelund,  16;  Dupont,  14. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés 


pour  faire  partie  du  jurj 
dentiste  adjoint  des  hôpital 
set,  Kirmisson,  Mathieu. 


du  prochain  concou 
:,  MM.  Frey,  Chompre 


Prosectorat.  —  Muducike  opéhatoike.  —  Dcsarlicu- 
aiion  iibio-tarsicnnc  par  le  procédé  de  Syme  [coté  droit). 

l.iyalure  de  l'artére  aanllaire  sons  la  clavicule,  {coté 
droit).  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pascalis,  28;  Mornard,  28; 
Sorcl,  27  ;  Cruet,  27  ;  Moure,  27  ;  Métivet,  26. 

Epreuve  orale.  —  Luxations  irréductibles  de  l’épaule. 
—  Ont  obtenu  ;  MM.  Sorel,  18;  Métivet,  15;  Maure,  17; 
Pascalis,  lit;  Cruet,  17;  Mornard,  17. 

Dissection.  —  Nerfs  de  la  langue  à  partir  de  la  base 
du  çrdne  {d’un  coté  seulement).  — Ont  obtenu  :  MM.  Pas- 
ealis,  29;  Mornard,  28;  Cruet,  28;  Moure,  27;  Sorcl,  27; 
Métivet,  26. 

Nomination.  — -  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu  sont  nommés  prosooteurs  :  MM.  Pascalis  et  Cruet. 

Assistance  médicale.  —  Sont  désignés  iioiir  faire 
partie  du  Jury  du  proobain  concours  pour  les  places 


vacantes  de  niédçcin  de  l’Assistance  médicale,  MM.  The- 
bault,  Iscovesco,  Housquains,  Delmont-Bebct,  Carpentier. 

Administration  générale  do  l’Assistance  publique. 

—  Un  concours  pour  l’admissibilité  à  l’emploi  de  rédac¬ 
teur  dans  les  services  de  l’administration  générale  de 
l’Assistance  publique  5  Paris,  sera  ouvert  le  lundi  19  Mai 
1918. 

Le  nombre  maximum  des  candidats  à  admettre  est 

fixé  II  dix. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  oé  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  subir  la  première  épreuve  du  eon- 

Ne  pourront  être  admis  5  se  présenter,  en  dehors  des 
agents  faisant  déjà  partie  de  l’Administration,  que  les 
candidats  de  nationalité  française  qui,  le  l“r  Janvier 
1913,  auront  atteint  l’ûge  de  21  ans  et  n'auront  pas  dé¬ 
passé  Tége  de  30  ans.  Aucune  dispense  d’ilge  ne  peut 
;  être  accordée.  Toutefois,  pour  les  candidats  ayant  des 
services  militaires,  lu  limite  d’êge  est  prorogée  d’une 
durée  égale  è  celle  des  sorviees  qui  auront  été  accouudis 
pour  satisfaire  è  la  loi  sur  le  recrutement,  rengagements 
non  compris.  , 

Les  candidats  étrangers  à  l'Administration  deviamt 
pradiiire  un  diplêuie  de  docteur  en  médecine,  en  droit, 
ès  lettres  on  ès  sciences,  de  licencié  en  droit,  ès  lettres 
ou  ès  seienees,  un  diplémo  de  l’école  des  eliavlos,  do 
l’institut  agronomique  ou  do  l’école  des  soicucos  politi¬ 
ques,  ou  une  pièce  attestant  qu’ils  ont  satisfait  aux  oxa- 
mens  do  sortie  des  Ecoles  polytechnique,  Saint-Uyr, 
navale,  normale  snpérieiii'e,  ou  centrale. 

Les  inscriptions  seront  reçues  au  service  du  personnel 
de  l’Administration,  8,  avenue  Yietoria,  jusqu’au  jeudi 
8  Mai  1913  inclusivement,  dernier  délai. 

Les  candidats  inscrits  devront  s’adresser  au  service  du 
personnel  pour  OQUUaitre  les  jours,  lieu.x  et  heures  où  ils 
auront  à  se  pr'éscuter  pour  subir  les  diverses  épreuves. 

Le  programme  des  connaissunces  exigées  des  candi¬ 
dats  est  déposé  au  service  du  personnel  et  sera  remis  ou 
envoyé  à  toutes  les  persouucs  qui  en  feront  lu  demande. 

OOMMU/ifQUiS 

A  louer  pour  médecin -spécialiste,  Cabinet,  bureau, 
grand  salon.,  obes  dentiste,  u venue  de  l’Opéra.  Prix  très 
modéré.  Ecrire  i‘.  il.,  u»  617. 

Docteur  Provotelle,  Il  Nakeul  (Tunisie),  demande 
remplaçant  sérieux  ;  Juillet,  Août,  Septembre  et  com¬ 
mencement  Octobre  (8  mois).  Voyage  payé,  2^  cL,  clicinin 
de  1er  et  bateau.  Nourri,  logé,  15  fr.  par  jour.  S’ud.  un  Ui’. 


R£/l$£f6fl£BS£MTS 

CUENT(US,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

^INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 


Il  Antlseptique-eicatrisaut  U,  l’QCQplement  de  cea  deu  x 
quaUduatifs  sans  crainte  de  toxicité  suffit  à  caractériser 
une  nouveauté  thérapeutique.  Le  péol  dégageant  de 
l’oxygène  (action  leucoppiétique)  et  de  l’osone  naissant 
(pouvoir  bactéricide)  en  milieu  aeide  (réaction  anti-mi¬ 
crobienne)  constitue  l'antiseptique  idéal  parce  que  pha¬ 
gocytaire. 

INDICATIONS  DU  PÜLVI-LACTÉOL.  Le  Pulvi-Lactéol 
est  indiqué  dans  les  affections  microbiennes  des  cavités 
nasales  et  anriculairea  ;  RhinUea  aiguës;  Bhiniles  suppu¬ 
tées  chroniques;  Qsène  simple  et  spécifique;  Corysa  ; 
Eooalements  anciens  de  l’oreille, 
t  .  . . 

I  A  mm  SOURCE 
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...L’Eau  des  Arthritiques. 
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LR  SERVICF.  DE  TROIS  ANS 
ET  L’AVENIR  DES  ÉTUDES 


.l’ai  reçu  depuis  quelques  jours  des  lettres  nom¬ 
breuses  au  sujet  du  service  de  trois  ans.  Quel¬ 
ques-unes  émanent  de  jeunes  gens  qui  se  déclarent 
prêts  à  sacrifier  à  la  patrie  tout  le  temps  néces¬ 
saire.  D’autres  me  signalent  le  danger  qui  résul- 
t(;ra,  pour  notre  avenir  intellectuel,  des  lois  en 
préparation.  Enfin,  un  confrère  allemand,  qui 
mallicurcuscment  n’envisage  que  le  point  de  vue 
germanique,  me  demande  si  vraiment  nous  ne 
pourrions  pas,  en  deçà  et  au  delà  du  Rhin,  éviter 
ces  appels  aux  armes  répétés.  A  mes  correspon¬ 
dants  je  vais  me  permettre  de  répondre  en  toute 
franchise,  et  vous  allez  voir  quelles  difficultés 
insolubles  soulèvent  les  questions  internationales 
d  ès  qu’on  prétend  en  discuter  sans  réticences. 
Aujourd'hui,  tout,  dans  le  monde,  aboutit  à  la 
question  des  affaires.  Pas  plus  chez  les  individus 
que  chez  les  peuples,  l’idéal  ancien  n’a  survécu. 
L’argent,  voilà  le  but.  Les  Allemands  ont  beau, 
comme  nous,  d’ailleur.s,  maquiller  leurs  discours, 


dissimuler  I 

eurs  appétits  sous  le  masque  du  (la- 

triolisme,  en 

réalilé,  tout  part  des  intérêts  éeono- 

iniques  et  tout- y  aboutit.  C’est  par  ce  côté-là  sur- 

tout  que  nou 

is  envisagerons  le  problème. 

tiAt 

Après  une 

:  leiilalive  de  rapprochement  absolu- 

meut  sincère  de  part  et  d'autre,  la  l'h-anee  et 
l'Allemagne  de  nouveau  se  trouvent  aux  prises, 
et  nous  voilà  revenus,  semblc-l-il,  aux  jours  de 
deuil  (jui  suivirent  la  guerre  cl  oii  notre  pays, 


DIGITALINE  cristallisée 
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Qruinles  »SolQUon  —  Amconlei 


ÉVIAN-CAGHAT 


DOCTEURS  J  —  Poui'  obtenir  un  produit  pur,  toujours 
identique  et  d’action  certaine,  dans  tous  les  cas  où 
vous  avez  ù  prescrire  l’urotropine  :  bien  spécifier 

UROTROPINE  SCHERING 


IttALADlES  HERVEUSES,  EPILEPSIE,  9te. 

TRIBROMURE  de  GIGO^ 

Sslide.DesRéebé.Parsté  aluoliie.Dosagii  faeill& 


encore  tout  pantelant  de  ses  blessures,  vécut  sous 
le  tranchant  du  glaive  les  pires  jours  de  son  his¬ 
toire. 

Que  s’est-il  passé  pour  que  l'atmosphère  se  soit 
cliargéc  ainsi  des  lourds  nuages  avanl-eoureurs 
de  la  tempête  i’  Ils  ont  été  amassés  par  ceux 
d’oulrc-Rhin,  qui  ne  cessent  de  nous  menacer! 
disent  les  nôtres.  —  Ce  sont  les  Français  qui  sont 
cause  de  tout  !  ripostent  nos  rivaux,  dont  les 
arguments  sont  mis  en  relief  avec  une  âpreté 
parliculÜTC  par  quelques-uns  de  nos  grands 
universitaires.  Cherchons  d'abord  à  éclaircir  ce 
chapitre  obscur  d’étiologie  ;  et  pour  cela  exami¬ 
nons  la  situation  avec  le  sens  de  l’objectivité  le 
plus  rigoureux  possible. 

Les  financiers  n’ont  jamais  aimé  la  guerre  qu’ au¬ 
tant  (lu’cllc  pût  servir  leurs  intérêts  personnels. 
Aussi,  depuis  1870,  toutes  les  voix  qui  peuvent 
influencer  l’opinion  publique  furent-elles  à  la 
paix.  Mais  si  les  puissances  de  l'argent  redoutent 
les  eonllils  dont  la  marche  et  l’issue  ne  sauraient 
leur  profiter,  eu  revanche,  elles  poussent  volon¬ 
tiers  aux  expédilioiisqui,  en  créant  des  débouchés 
nouveaux,  peuvent  faire  afilucr  l'or  à  leurs  gui¬ 
chets.  Ayant  repris  les  traditions  inlei-rompues 
de  la  monarchie,  la  hh-ancc  s’élait  donc  lancée, 
sous  rinlluciiee  des  intéressés,  à  la  conquête  de 
territoires  en  Afrique,  puis  eu  Asie.  Cette  poli¬ 
tique  coloniale,  combattue  par  les  uns,  exaltéepar 
les  autres,  arrondit  si  bien  notre  dom.ainc  qu’à 
l'heure  actuelle,  rAngleterre  mise  à  part,  c’est 
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nous  qui  venons  en  tôle  dos  nations  pour  l’expan¬ 
sion  hors  d’Europe. 

Pendant  que  nous  dépensions  notre  or,  que 
nous  répandions  le  meilleur  de  notre  sang,  les 
Allemands,  plus  sages,  —  ils  le  erpyaient,  du 
moins,  —  perfectionnaient  leur  outillage  indus¬ 
triel  et  pénétraient  sur  tous  les  marchés  du 
monde.  Nous  n’aurons  pas  déterres  à  l’étranger, 
disaient-ils,  mais  à  quoi  boni'  La  grasse  Germanie 
ne  nous  suffit-elle  pas  ?  Laissons  cette  manie 
d’expéditions  aux  h’rançais  coureurs  d’aventures 
et  férus  de  fonctionnarisme.  Ils  auront,  eux,  des 
colonies  sans  colons  et  nous,  plus  habiles,  nous 
tâcherons  d’avoir  des  colons  dans  les  colonies  des 
autres. 

Après  avoir  résisté  impitoyablement  au  mouve¬ 
ment  d’émigration  qui  poussait  les  jeunes  Alle¬ 
mands  vers  l’Amérique  du  Nord,  où,  englobés, 
fondus  dans  la  masse,  ils  perdaient  vite  leur 
caractère  national,  l’Empereur,  qui  venait  d’ar¬ 
river  au  trône,  entreprit  donc  de  conquérir 
économiquement  l’Amérique  du  Sud,  et  notam¬ 
ment  le  Brésil.  Un  groiqtemcnt  à  noyau  essen¬ 
tiellement  germanique  y  fut  formé  et  un  instant 
il  sembla,  tant  les  rouages  bien  graissés  do  la 
machine  fonctionnaient  ;i  souhait,  que  c.’éiaitlà  la 
grande  idée  du  règne.  Les  yVllemands  ainsi 
exportés  gardaient  leurs  mœurs,  buvaient  leur 
bière,  lisaient  leurs  journaux,  expédiés  cha(|ne 
semaine  de  la  mère  patrie  ;  —  il  y  en  avait  pour  les 
femmes,  les  enfants,  comme  |)Our  les  hommes;  — 
et  rien  de  plus  beau,  vraiment,  que  cette  organi¬ 
sation  souple  et  forte  à  la  fois. 

IMaisâ  la  longue,  le  mécanisme,  si  bien  monté 
si  bien  mis  en  route,  se  détinnjua.  Alors,  1  eil’ort 
SC  repoi'ta  sur  l'Europe  et  devint  surtout  écono¬ 
mique.  On  créa  des  lignes  maritimes  colossales, 
avec  des  pacpiebols  non  moins  colossaux,  et  l’on 
y  (Migloutit  des  millions.  On  conquit  le  lac  latin, 
où  Hotte  maintenant  pai'tout  le  drapeau  de  l'Ein- 
pire;  on  mit  aussi  la  main  sur  l  ltalie.  Là-bas, 


toutes  les  firmes,  comme  les  costumes  mi-partie 
des  lansquenets  au  moyen  âge,  ont  des  intérêts 
moitié  italiens,  moitié  germains.  Si  nous  avons 
aidé  la  nation  snnir  à  s’alïranchir  politiquement 
du  joug  des  Tedcscin,  ces  derniers  lui  furent 
également  utiles  en  lui  apportant  l’argent  pour 
son  développement  économique,  et  il  suffit  d’un 
voyage  en  Italie  pour  voir  combien  je  dis  vrai. 

Conquérir  l’Europe  on  luttant  sur  le  terrain 
des  affaires,  de  l’industrie,  du  commerce,  tel  fut 
en  résumé  le  but  de  nos  voisins.  Il  faut  recon¬ 
naître  (|ue  leur  plan  réussit  d’abord  parfaitement. 
Mai.s  il  y  eut  le  heurt  avec  l’Angleterre,  puis  un 
courant  se  forma  pour  reprocher  au  gouverne¬ 
ment  d’avoir  laissé  passer  l’heure  où  l’on  se  par¬ 
tageait  le  monde.  Et  alors,  ce  lut  le  coup  de 
Tanger,  puis  celui  d’Agadir;  bref,  depuis  sept 
ans,  la  lutte  sourde  entre  l’Allemagne  et  la 
France  ne  lait  que  d’aller  en  grandissant. 

Pourquoi  ':’  Parce  que  la  France  a  des  colonies 
et  parce  que  la  France,  richissime,  ne  veut  jjas 
aider  l’Allemagne  pour  son  industrie  et  pour  son 
commerce.  Nous  itrôtons  de  l’argent  à  l’univers 
entier;  c’est  grâce  à  nos  milliards,  placés  à  bon 
escient,  que  s’estrefaite  la  Russie  et  que  le  monde 
slave  connut  hier  la  victoire.  Nous,  les  banquiers 
du  monde,  nous  ne  voulons  rien  faire  pour  l’Alle¬ 
magne,  c’est  pourquoi  elle  se  retourne  contre  nous 
et  s’ii'i'ite  que  nous  nous  refusions  à  appuyer  de 
notre  crédit  son  expansion  économi(pie. 

Faute  d’argent  et  de  territoires,  ils  se  demandent 
là-bas  ce  qu’ils  deviendront  demain.  Mais  comme 
ils  ont  le  nombre,  comme  ils  sont  résolus  à  être 
sur  le  continent  aussi  puissants  que  l’Angleterre 
peut  l’être  sur  la  mer,  ils  augmentent  leur  armée 
afin  d’être  prêts  à  faire  face  sur  deux  fronts  à  la 
fois  et  même  à  dominer  toutes  les  coalitions 
foi'inées  contre  eux  ;  poussés  par  la  sève  de  vie 
<|ni  monte,  ardente,  du  sol  allemand,  ils  nous 
disent  :  ou  la  paix  avec  nous,  et  aloi’s  ce  sera  l’in¬ 


guerre,  et  nos  armements  vous  montrent  si  nous 
la  craignons. 

Au  fond,  l’bumanité  en  est  venue  à  cette  pé¬ 
riode  de  lutte  économique  où  risquent  de  s’entre- 
déchirer  les  races;  et  cela,  ni  l’ Allemagne,  ni  la 
France  ne  l’ont  voulu.  Toutes  deux  sont  victimes 
de  la  fatalité,  toutes  deux  sont  courbées  sous  les 
lois  de  la  Nature  qui  oblige  le  fort  à  dominer  le 
faible. 

Dans  ces  conditions,  quelques  penseurs,  dont 
on  doit  d’autant  plus  reconnaître  la  sincérité 
qu’elle  nous  heurte  davantage,  se  demandent  si 
nous  ne  ferions  pas  mieux  do  nous  soumettre  : 
Nos  rivaux  sont  plus  nombreux  que  nous,  un 
jour  ou  l’autre  ils  nous  «  auront  ».  Alors,  pour-: 
quoi  ne  pas  faire  l’économie  d’une  guerre 'i  Ac- 
cordons-leur  ce  qu’ils  exigent  et  n’en  parlons 
plus,  n’y  pensons  plus  ! 

Tout  cela  pourrait  se  discuter,  s’il  n‘y  avait  en 
ce  pays,  venue  d’un  lointain  passé  ancestral, 
l’idée  que  la  France  ne  peut,  sous  peine  de  mort, 
céder  à  la  menace.  Et  puis,  il  y  a  les  exemples 
multipliés  autour  de  nous  depuis  quelques  années. 
L’Allemagne  a  la  main  lourde;  chaque  fois  qu’un 
pays  se  laisse  pénétrer  par  elle,  il  est  traité  si 
durement  que  des  larmes  de  sang  lui  en  viennent 
aux  yeux.  Ceux  qui,'  après  l’allaire  des  forts  de 
Flessingue,  ont  su  interpréter  l’hommage  rendu 
à  Paris  par  la  reine  de  Hollande  à  son  ancêtre 
Coligny,  comprendront  combien  le  joug  allemand 
est  insupportable.  Situation  pareille  pour  nos 
voisins  les  Suisses.  En  sympathie  hier  avec  l’esprit 
germanique,  ils  viennent  d’être  réveillés  si  dou¬ 
loureusement  qu’ils  semblent  sortir  d’un  cauche¬ 
mar.  La  Confédération  lielvétique  n’est  déjà  plus 
maîtresse  de  ses  tarifs  de  chemins  de  fer,  et,  au 
fond,  la  voilà  asservie  économiquement,  comme 
ce  pauvre  petit  Luxembourg,  dont  la  résistance 
obstinée  eût  cependant  mérité  un  sort  meilleur. 

Régenter  l’hiurope,  lui  imposer  la  firme  alle¬ 
mande,. et,  au  j)oinl  de  vue  scientifique,  tenir  le 


ÙEMAiRE 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRiAN 


9,' Rue  de  la.  Perle,  9' 
-  PARIS  ■ 


LA  iniESSE  médicale,  N“  36 


—  519  — 


Samedi,  3  Mai  1913 


sceptre  de  riiégéraonie  intellectuelle,  tel  est  le 
programme  de  nos  voisins.  Ils  comptent  le  réali¬ 
ser,  d’abord  parce  que  les  plus  forts,  les  plus 
travailleurs,  et,  disons  leur  mot,  parce  que  les 
plus  dignes.  Mais  il  y  a,  je  le  répète,  ces  diables 
de  Français,  maîtres  du  marché  financier,  et  la 
question  d’Alsace-Lorraine  qui  n’a  pas  fait  un 
pas.  Grâce  à  l’internationalisme  do  la  haute 
finance,  aussi  dangereux  que  celui  du  prolétariat, 
on  a  bien  essayé,  au  point  de  vue  argent,  de 
créer  des  consortium  coloniaux,  voire  continen¬ 
taux  franco-allemands.  Regardez  autour  de  vous, 
rien  que  dans  la  profession  médicale,  et  vous 
verrez  à  quel  j)oint  notre  rivale  s’est  acharnée  à 
souder  l’effort  allemand  à  l’argent  français.  Mais 
cet  état  de  choses  demeure  précaire  parce  qu’il 
n’a  pas  la  masse  pour  lui.  Monsicup  Tout-le- 
Monde,  qui  a  plus  d’esprit  que  Voltaire,  ne 
veut  rien  savoir  pour  les  grandes  combinaisons 
des  malins,  et  sa  réserve  hostile  laisse  planer 
sur  le  marché  une  équivoque  qu’on  est  prêt  à 
trancher,  s’il  le  faut,  par  le  glaive,  ainsi  que  fit 
Alexandre  du  nœud  gordien. 

La  guerre,  toutefois,  est  une  chose  si  affreuse 
que  peut-être,  en  agitant  bruyamment-  son  fan¬ 
tôme,  on  atteindra  le  but  qu’on  se  propose.  Il  est 
des  jeux  où,  en  blujlant,  l’audacieux  en  impose  à 
l’adversaire  trop  prudent.  C’est  ce  jeu-là  qu’on 
prétend  jouer  avec  nous.  Seulement  voilà,  nous 
avons  l’air  de  vouloir  tenir  le  coup.  Apres  avoir 
laissé  nos  voisins  augmenter  la  force  de  leurs 
armes,  demain nousleurrépondronsenperfection- 
nant  les  nôtres.  Nous  aurons  le  service  de  trois 
ans,  et,  en  dépit  de  quelques  philosophes  qui 
crient  au  détournement  patriotique  de  mineurs, 
notre  jeunesse  est  encouragée  par  l’opinion  tout 
entière  à  se  rendre  gaillardement  à  la  caserne.  Ce 
sacrifice,  les  parents  l’acceptent  sans  joie, 
mais  enfin  ils  l’acceptent;  ne  faut-il  pas  s’armer 
puisque  les  autres  s’arment? 

C’est  ici  qu’interviennent  ceux  qui  ont  souci  de 


|.  l’avenir  intellectuel  du  pays  :  —  Trois  ans  sous 
les  drapeaux!  crient-ils,  mais  alors,  c’en  est  fait 
du  beau  cerveau  français  !  A  quoi  sera  bonne  la 
Jeunesse  quand,  trois  années  durant,  elle  aura 
interrompu  ses  études?  Il  faut  augmenter  la  prime 
d’assurance  que  nous  payons  sur  la  vie,  soit,  mais 
cette  vie  vaudra-t-elle  d’être  vécue  dans  une 
France  décérébrée? 

J’avoue  bien  sincèrement,  etdussé-je  vous  heur¬ 
ter,  que  cet  argument  me  touche  plus  que  je  ne 
saurais  dire.  Seulement,  il  faut  être  franc  et  poser 
la  question  sans  réticence.  Puisque  nous  vou¬ 
lons  adapter  notre  puissance  militaire  à  celle 
des  Allemands,  pourquoi  ne  pas  imiter  nos  voi¬ 
sins  jusqu’au  bout  et  abandonner  leur  système 
précisément  dans  ce  qu’il  peut  avoir  de  bon? 
Vous  dites  que  l’hégémonie  intellectuelle  est 
une  question  aussi  vitale  pour  nous  que  l’hégé¬ 
monie  guerrière;  comme  celle-ci  fait  tort  à 
l’autre,  il  n’y  a  qu’à  voir  si  l’on  ne  peut  pas  les 
concilier.  Les  Allemands  y  sont  parvenus  en 
maintenant  chez  eux  le  volontariat  d’un  an. 
Rétablissez-le  chez  nous  et,  du  coup,  la  France 
intellectuelle  est  sauvée. 

Oui,  mais  amusez-vous  à  soutenir  cette  thèse 
dans  n’imjDorte  quel  milieu,  et  vous  verrez  com¬ 
ment  on  vous  recevra  :  «  lît  l’égalité,  qu’en  faites- 
vous,  Monsieur?»  s’exclamera-t-on.  Ne  vous  ol)S- 
tinez  pas  à  soutenir  que  ce  qui  est  bon  en  Alle¬ 
magne  pourrait  être  de  môme  bon  chez  nous, 
vous  passeriez  pour  un  esprit  faux.  Ne  cherchez 
pas  davantage  à  insinuer  qu’arriveraient  au  vo¬ 
lontariat  ceux-là  seuls  qui  auraient  subi  un  con¬ 
cours  rigoureux  tant  au  point  de  vue  physique 
qu’intellectuel  :  «  Les  Français  naissent  et 
meurent  égaux  en  droits  ».  C’est  écrit  dans  la 
Déclaration  des  droits  de  l'Itoinine,  la  charte  de  la 
France  moderne.  Tout  dans  la  nature  proteste¬ 
rait-il  contre  les  lois  de  l’égalité,  que  les  Fran¬ 
çais  devraient  s’y  soumettre  sur  l’heure.  De  ce 
côté  donc,  rien  à  faire. 


Reste  à  savoir  maintenant  si  l’on  ne  pourrait 
pas  trouver  un  biais  pour  Tutilisation  militaire 
des  jeunes  intelligences, qui  ainsi  resteraientmoins 
longtemps  en  friche.  Vous  connaissez  tous,  nos 
journaux  l’ayant  reproduite, la conceptionélégan te 
'développée  dans  Le  Temps  par  notre  doyen, 
M.  Landouzy,  sur  le  service  de  trois  ans  et  les 
études  médicales.  Mais  les  étudiants  en  médecine 
ne  sont  pas  seuls  en  cause.  Que  deviendront  les 
historiens,  les  philologues,  les  biologistes,  voire 
les  juristes?  A  ceux-là  le  métier  militaire  n’offre 
aucun  débouché  ;  ils  resteront  dans  le  rang  aux 
heures  fécondes  où  les  facultés  intellectuelles  sont 
toutes  neuves,  et  dès  lors  nous  voilà  irrémédia¬ 
blement  amoindris.  J’avoue  avoir  été  très  ému  de 
prime  abord  par  cette  perspective  grosse  de  pé¬ 
rils  ;  mais  en  y  réfléchissant,  je  me  demande  si 
nous  devons  tant  nous  eff'rayer.  Jadis,  l’Alle¬ 
magne,  convertie  en  camp  retranché,  a  eu  jusqu’à 
1  homme  sur  7  sous  les  drapeaux  ;  cela  l’a-t-il  em¬ 
pêchée  de  devenir  une  des  premières  nations  de 
la  terre  dans  le  domaine  de  la  pensée  ?  Les  hommes 
qui  sont  l’honneur  des  laboratoires  d’outre-Rhin 
n’ont-ils  pas  eu  pour  pères  des  patriotes  guerriers 
qui  avaient  sacrifié  leurs  meilleures  années  à  la 
plus  grande  Allemagne  ? 

D’autre  part,  si  le  principe  égalitaire  impose 
aux  Français  un  sacrifice  égal,  qui  empêcherait 
de  composer  avec  ce  sacrifice  ?  Un  député  de  mes 
amis  compte  introduire  dans  la  loi  prochaine  un 
amendement  suivant  lequel  les  étudiants,  après 
avoir  fait  deux  ans  consécutifs,  seraient  libérés  à 
condition  de  s’engager  à  retourner  au  régiment 
deux  mois  par  an  pendant  six  ans,  indépendam¬ 
ment  des  périodes  de  réserve  et  de  territoriale. 
En  acceptant  ce  sacrifice  ainsi  dosé  et  fractionné, 
nos  jeunes  hommes  éviteraient  une  trop  longue 
interruption  d’études,  et  les  deux  mois  annuels 
leur  tiendraient  lieu,  dans  une  certaine  mesure, 
de  vacances,  un  peu  rudes  sans  doute,  mais  saines 
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Enfin,  et  par-dessus  tout,  la  loi,  si  dure  qu’elle 
soit,  est  là  qui  s’impose.  Nous  devons  ou  nous 
soumettre  économiquement  à  l’Allemagne ,  ou 
l’égaler  militairement.  Gomme  nous  ne  voulons  ni 
ne  pouvons  nous  soumettre,  et  que  d’autre  part 
l’égalité  inet  obstacle  à  tout  privilège,  si  justifié, 
si  nécessaire  soit-il,  adaptons-nous  à  ce  milieu 
nouveau  que  nous  n'avons  pas  créé  et  faisons 
pour  le  mieux. 


C’est  ici  que  je  me  retourne  vers  la  jeunesse. 
Elle  est  passionnée  pour  son  pays,  elle  est  prête 
à  lui  sacrifier  ses  trois  meilleures  années  ;  ch 
bien,  je  vais  lui  demander  ipielque  chose  de  plus 
encore.  Depuis  un  certain  temps,  l’effort  intel¬ 
lectuel  en  ce  pays  semble  s’assoupir.  Le  niveau 
des  études  s’abaisse  inéluctablement,  si  l’on 
en  croit  le  rapport  des  inspecteurs  généraux. 
L’un  d’eux  ne  disait-il  pas  hier  que  les  copies 
des  licenciés  actuels  valent  à  peine  celles  des 
bacheliers  d’autrefois?  On  a  moins  de  goût  pour 
les  choses  de  l’esprit,  on  lit  moins;  la  curiosité 
va  en  déclinant,  de  môme  l’ardeur  pour  l’étude, 
et  la  culture  des  Humanités. 

M’adressant  à  nos  jeunes  amis,  je  leur  deman¬ 
derai  donc  de  mettre  le  développement  de  la 
pensée  française  sur  le  môme  rang  que  le  déve¬ 
loppement  de  la  force  française.  Nos  voisins,  je 
l’ai  redit  cent  fois,  ont  surtout  grandi  parce  que 
toujours  ils  ont  su  cultiver  l’Idée  en  même 
temps  qu'ils  forgeaient  l’Epce.  Cette  concep- 
tion-là,  au  surplus,  ne  leur  est  point  particulière; 
bien  avant  eux.  Grecs  et  Romains  avaient  allié 
la  force  et  l’intelligence.  Happellcrai-je  l’œuvre 
de  Xénophon  et  les  Commenlaircn  de  César?  Plus 
près  de  nous,  les  héros  de  l’Epopée  ne  furent-ils 
pas  des  humanistes  merveilleux? 

Certes,  il  y  eut  nombre  d’illettrés  dans  la 
Grande  Armée,  et  l'on  aurait  peine  à  faire 
passer  un  Ncy  ou  un  Murat  pour  des  hommes 


d’études.  Mais  Bonaparte,  mais  Beyle-Stendhal, 
mais  Courier,  mais  Thiébaut  et  tant  d’autres  ! 
Pour  ne  parler  que  des  médecins,  Larrey,  Réca- 
mier,  le  maréchal  Bessières,  ex-apprenti  chirur¬ 
gien,  et  ce  docteur  François  Mircur  dont  j’ai 
raconte  l’iiistoire  et  qui,  le  premier,  à  Marseille, 
chanta  la  Mamcillaise  ailée  qui  volait  dans  les 
balles,  ne  sont-ils  pas  pour  témoigner  de  l’alliance 
possible  entre  l’effort  guerrier  et  la  culture  intel¬ 
lectuelle?  Les  lauriers  de  Mars,  comme  ils 
disaient  à  l’époque,  n’opt  jamais  fait  de  tort  aux 
lauriers  verts  des  Muscs. 

Tenez,  j’ai  là,  sur  ma  table,  une  vieille  édition 
de  Montaigne;  enveloppée  dans  un  parchemin 
noirci,  elle  a  fait  le  tour  de  l’Europe  dans  les 
fontes  d’un  officier  de  cavalerie,  et  je  le  vois  très 
bien  trompant  les  lenteurs  des  nuits  de  bivouac 
par  la  lecture  des  Essais. 

Ainsi  faisaient  les  défenseurs  de  Huningue. 
Ecoutez  plutôt  ce  que  raconte  à  ce  propos  dans  ses 
A/émoires  le  général  Foy,  alors  simple  lieutenant: 
«  Donc,  le  soir  de  l’attaque  dupont  de  Huningue, 
le  général  Abbatucci  avait  réuni  ses  officiers  sous 
sa  tente  et  il  leur  lisait  Virgile.  Vers  les  10  heures, 
on  entend  un  coup  de  canon  ;  «  C’est  l’attaque  !  » 
cric-t-on  de  toutes  parts,  et  chacun  va  pour 
s’élancer  à  son  poste.  Mais  le  général  veut 
achever  sa  lecture  par  le  trait  du  poète,  qu’il 
semblait  adresser  à  chacun  de  ses  compagnons 
comme  un  avis  et  un  dernier  adieu  :  «  Tu  seras 
«  avec  moi  le  vengeur,  ou  si  ton  courage  ne  t’ouvre 
«  aucune  voie,  nous  succomberons  ensemble  : 

Ultor  cris  mccum-,  aul,  aperit  si  nulla  piani  vis 
Occùmhes  pariter...  » 

Vous  le  voyez,  ces  rudes  hommes,  qui 
maniaient  si  bravement  l’épée,  tenaient  toujours 
leur  esprit  largement  ouvert  aux  choses  de  la 
littérature.  Or,  ce  que  nos  pères  ont  fait  dans  le 
tumulte  des  camps,  pourquoi  leurs  enfants  ne  le 
feraient-ils  pas  dans  la  paix  relative  de  la  caserne  ? 


Les  temps  ne  sont  pas  encore  venus  où  les 
hommes  seront  frères,  et  les  convoitises  environ¬ 
nantes  obligent  nos  jeunes  gens  à  se  tenir  armés. 
Soit,  il  le  faut.  Mais  qu’ils  relisent  l’Histoire  et  ils 
verront  que  nos  anciens,  dans  leur  cœur  si  attaché 
à  la  Patrie,  ont  toujours  gardé  une  place  à  l’Idéal 
intellectuel. 

En  entrant  dans  la  carrière,  qu’ils  se  pro¬ 
mettent  donc  de  suivre  la  trace  des  aînés;  et 
ainsi  ils  serviront  doublement  la  France,  et  par 
la  culture  do  leur  force  physique  et  par  le  déve¬ 
loppement  de  leur  esprit. 

F.  Helme. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 


La  brochure  que  vient  de  publier  La  Presse 
Médicale  sur  l’enseignement  médical  à  Paris  a 
reçu  de  nos  abonnés  étrangers  l’accueil  le  plus 
chaleureux.  Un  grand  journal  médical  anglais, 
The  Britisli  medical  Journal^  ayant  bien  voulu  la 
mentionner  dans  scs  colonnes,  nous  avons  reçu 
des  pays  de  langue  anglaise  nombre  de  demandes 
d’envoi  de  cette  brochure.  Des  difl'érentes  pai-ties 
du  monde  nous  sont  arrivées  des  lettres  analogues 
à  celle-ci  : 

Messieurs  et  chers  Confrères, 

C’est  avec  un  bien  vif  plaisir  que  je  viens  de  rece¬ 
voir  votre  brochure  «  L’enseignement  médical  à  Paris 
en  1912-1913  »,  collection  des  articles  publiés  dans 
La  Presse  Médicale,  dont  je  vous  remercie  cordiale- 

Tous  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont  eu  le  bon- 
heur  de  puiser  la  bonne  moelle  scientifique  à  cette 
Ecole  française,  —  si  accueillante,  généreuse  et  fé¬ 
conde,  —  auront  une  douce  émotion  à  revivre  leurs 
souvenirs  ;  ils  y  verront  en  même  temps  nu  méri¬ 
toire  et  digne  elïort  de  propagande,  que  les  voisins 
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favorise  la  reprise  du  lait, 
après  les  diètes  et  régimes. 


DIARRHEES  INFANTILES 

Troubles  dyspeptiques 

de  la  première  Enfance 

Prescrire  s 

1/2  à  1  cuillerée  à  café  de 

Sirop  de  Trouette=Perret 

àia“  PAPAÏNE” 

avant  ou  après  chaque  tétée  ou  biberon. 


M«UDIES«.ESTOMAC£llllIESnNS...ENFtNTSftlUIIErES 


Sirop 


à  la  PAPA8NE 

Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 

Le  Flacon  :  4  fr. 


Elizir 

de  Trooette-Perret 

à  la  PAPAÏNE 

Un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas. 

Le  Flacon]:  5  fr. 


Cachets 


à  la  papaïne 

Un  à  deux  cachets  à  chaque  repas. 

La  Boîte  :  4  fr. 


Comprimés 

deTrouette-Perret 

à  la  PAPAÏNE 

2  à  8  comprimÉs  à  chaque  repas. 

La  Boîte  :  3  fr. 


Eu  TROUlaTTE,  /5,  Rue  des  Immeubles-Industriels,  Paris.  —  Vente  réglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 
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de  la  France  ont  poussée  très  loin  par  des  moyens 
moins  discrets... 

Les  amis  de  la  Médecine  française  de  notre  pays 
—  et  il  y  en  a  par  milliers  —  trouveront  dans  votre 
brochure  une  admirable  occasion  pour  semer  la 
bonne  parole... 

Veuillez  agréer _ 

D'  Rosenswitt  (Bucarest). 

\Va  hington,  Mars  191.'!. 

Selon  l’indication  du  British  medical  Journal,  je 
viens  vous  demander  de  bien  vouloir  m’adresser 
votre  «  Enseignement  médical  à  Paris  ».  Je  serais 
très  heureux  de  posséder  cette  brochure  et  d’avoir 
des  renseignements  sur  l’état  actuel  de  l’enseigne¬ 
ment  médical  français,  dont  je  garde  toujours  le  souve¬ 
nir  le  plus  agréable.  Je  vais  l’été  prochain  en  Europe, 
et  serais  très  désireux  de  faire  votre  connaissance  au 
Congrès  international. 

Veuillez  agréer...  D''  T.  A.  W. 

Montréal,  27  Janvier  1913. 


renseignements,  à  l’expression  d’un  desideratum. 
Il  faut  que  nos  maîtres  et  nos  confrères  de  Paris 
sachent  ce  qu’on  attend  d’eux,  et  quels  sont  les 
points  do  leur  enseignement  les  plus  appréciés. 


Monsieur  et  honoré  Confrère, 

La  semaine  passée  j’ai  reçu  votre  «  Euseigiiemeiit 
médical  à  Paris  ».  J’avais  l’intention  d’aller  faire  des 
études  à  Bei-lin,  la  semaine  suivante,  mais  la  lecture 
do  voli’o  petit  livre  m’a  donné  dos  doutes,  je  nu! 
demande  s’il  ne  serait  pas  préférable  de  me  rendre 
à  Paris.  Ce  que  je  cherche,  c’est  la  pratique  des  mala¬ 
dies  do  la  peau,  c’est-à-dire  le  traitement  par  les 
rayons  X  et  le  radium,  l’étude  de  l’examen  du  sang 
du  professeur  Wassermann  et  les  injections  inlra- 
veiueuses  du  606,  cliez  les  syphilitiques. 

Si  vous  croyez.  Monsieur,  que  je  puisse  réussir 
dans  ces  éludes  à  Paris,  vous  m’obligeriez  beaucoup 
en  me  donnant  quelques  informations  complémen- 


seiguement  médical  à  Paris  »  que  la  Presse  vient  de 
publier.  Voilà  une  excellente  brochure  et  ti'ès  pra¬ 
tique  pour  aider  les  étrangers  dans  l’abondance  cli¬ 
nique  de  Paris. 

Me  permettrai-je  une  suggestion?  c’est  que  puisque 
vous  avez  publié  ces  renseignements  pour  aider  les 
étrangers  à  Paris — fussent-ils  de  province  ou  de  plus 
loin  —  faites-donc  traduire  ce  fascicule  en  anglais, 
en  allemand,  italien  et  espagnol.  Voilà  qui  aiderait 
beaucoup  à  attirer  les  étrangers. 

Et  alors  adressez-eu  des  exemplaires  à  tous  les  jour¬ 
naux  médicaux  et  aux  bibliothèques  des  Universités. 

D''  Saint-Jacques. 

Nous  ne  pouvons  publier  toutes  les  lettres 
encourageantes  qui  nous  sont  parvenues  d’Europe 
comme  des  Amériques  anglo-saxonnes  ou  latines, 
mais  nous  publierons,  dans  la  mesure  du  possible, 
toutes  colles  qui  auront  trait  à  une  demande  de 


Je  vous  serais  bien  obligé,  Messieurs,  de  vou¬ 
loir  bien  m’adresser  un  mot,  soit  par  écrit,  soit  par 
La  Presse  ilédicale,  à  laquelle  je  suis  abonné  depuis 
quatre  ans,  parce  que  j’ai  l'inleution  de  venir  à  Paris 
pour  les  mois  de  Juillet-Septembre,  dans  le  but 
d’assister  aux  visites  aux  Enfanls-Malades,  et  de 
suivre  les  cours  des  autorités  médicales  dont  je  vous 
parle  ci-dessus,  et  si  poqsible  d’autres  médecins 
.spécialistes  en  maladies  des  enfants. 


(  l’Enseignement  médical  à  Paris,  pour  1912-1913 
;t  je  vous  félicite  de  l’heureuse  idée  que  vous  < 
ivez  eue  de  l’avoir  fait  publier.  Seulemeul  je  sera 
,rès  heureux.  Messieurs,  de  savoir  si,  en  dehors  d 
tours  de  perfeclionnemeut  que  feront  M.  Nobéroii 
;t  M.  Perrin,  pendant  les  semestres  d’hiver  et  d'r 
il  parallèlement  à  renseignement  de  la  Faculté  s 
la  médecine  et  chirurgie  infantiles,  l’on  peut  trouv 
<omblablcs  cours,  aussi  pendant  les  vacances  ( 
icul  temps  que  mes  occujiations  me  permet Iro 
l'employer  pour  entendre  res  coni-s). 


J’ai  pris,  avec  une  extrême  satisfaction,  connais¬ 
sance  de  «  l’Enseignement  Médical  à  Paris  »,  (|ue 
vous  avez  bien  voulu  m’envoyer  eu  ma  qualité 
d’abonné  à  La  Presse  Médicale,  ainsi  que  de  votre 
prière,  qu’on  vous  adresse  tous  les  desiderata  ayant 
trait  aux  cours  payants,  organisés  pour  les  étrangers 
et  dont  voici  un  des  plus  importauts  pour  tous  les 
médecins  roumains  qui,  comme  moi,  tiennent  à  suivre 
de  pareils  cours. 

Par  la  nouvelle  loi  sanitaire  de  notre  iiays  tous  les 
médecins  sanitaires  sont  obligés  de  subir  un  examen 
consistant  surtout  eu  travaux  pratiques  d’hygiène  et 
de  bactériologie.  Ces  concours  ont  lieu  chaque  aimée 
dans  le  mois  de  Novembi’O,  justement  au  mois  où 
MM.  Gougerot  et  P.  Abrami  fout  leurs  déniunslra- 
lions  de  technique  bactériologique  suivies  des  mé¬ 
thodes  de  diagnostic  appliquées  à  la  rlinique. 

Comme  ces  deux  cours  sont  seuls  à  nous  intéresser, 
je  serais  désireux  qu’on  les  fasse  tous  les  deux  |jen- 
daiit  les  grandes  vacances,  à  savoir  à  partir  du 
15  Juin  le  plus  tôt,  attendu  que  nous  ne  pouvons  pas 
y  prendre  part  dans  le  mois  de  Novembre  et,  à  ])lus 
forte  raison  dans  les  autres  mois,  à  cause  des  exi- 


==  ADUhILS 
6  comprimés  par,'\^oi|ir 

i='  ENFÀMTè  ; 

4  comprimés  par  jpvr'v,r 
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phosphaiurie  "chèi  les'''^prèturn 
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(Traitement  de  FERklER.) 


Le  Plus  Pulssaot  AntisepUp 

WON  TOXIQUE 


SAJSTS  MERCURE  JSTl  CUISTRE 

OBSTÉTRigUE,  GYNÉCOLOGIE,  CHIRURGIE,  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

PUISSANCES  établies  par  ^  ANjTBSEPTfiQUE  52.85/  o/o  sur  le 
M.  FOUARD,  Gh‘«  à  l’INSTITUT  PASTEUR  /  BACTÉRSCSOE  23.40  \  bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant:  1.85  7o  et  du  Sublimé:  20  “/o 

_ SOLOTION  Commerciale  au  l/lOO*,  1  a  2  grandes  cuillerées  par  litre  d'eau.  —  Echantillons  aux  Médecins  sur  demande, 

jSBBaapWI^^  Société  DB  L’AWIODOI.,  32.  Rue  des  Mathurins,  PARIS. 
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l'amabililô  de  m’iiifoi'iner  alîii  que  je  le  sache  avant 
le  l”"'  Juin,  quand  je  voudrais  partir  à  Paris. 


D--  P.  ViiAN(u;,vxo, 
Mrdrcii.  do  l’Intpital  Bivolari. 

Lo  7  Février 

Plusieurs  coufréres  nous  oui  é<-ril  pour  nous 
deruauder  dès  luaiutciiant  des  reiiseigiieuienls 
sur  l’arnuu'  scolaire  1918-1914.  Aussi,  en  présenee 
des  eneouragoments  qui  nous  parviennent  de  toute 
part,  nous  nous  proposons  de  publier,  dès  qu’il 
sera  possible,  une  nouvelle  édition  pour  1918- 
1914;  nous  tâcherons  de  combler  les  lacunes  qui 
nous  ont  été  signalées,  de  compléter  les  rensei¬ 
gnements  et  d’augmenter  l’illustration. 

Nous  ferons  appel,  pour  cela,  à  tous  les  maî¬ 
tres  de  l’Ecole  de  Paris.  Il  importe  que  notre 
enseignement  médical  parisien  soit  connu  du 
monde  entier,  comme  il  mérite  de  l’ètre,  car,  ou 
peut  le  dire  hautement,  notre  capitale  peut  sup¬ 
porter  la  comparaison  avec  n’importe  quelle  autre 
ville  au  point  de  vue  de  la  valeur  scientifique  de  ses 
médecins  et  de  l’importance  de  son  enseignement. 

P.  Diîsfosses. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 
suivante  : 

(I  Lorsqu’un  malade  est  atteint  de  tuberculose 
pulmonaire,  à  quelle  période  de  cette  maladie  ne 
peut-il  plus  tester  en  faveur  de  son  médecin,  sans 
que  son  testament  tombe  sous  le  coup  de  l’ar¬ 
ticle  909  du  Gode  civil':'  « 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri- 
di((ue. 

T.  — L'article 909 du  Gode  civil  est  ainsi  conçu  : 
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«  Les  docteurs  en  médecine  ■  ou  en  chirurgie, 
les  officiers  de  santé  et  les  pharmaciens  qui 
auront  traité  une  personne  pendant  la  maladie 
dont  elle  meurt,  ne  pourront  profiter  des  dispo¬ 
sitions  entre  vifs  ou  testamentaires  qu’elle  aurait 
faites  en  leur  faveur  pendant  le  cours  de  cette 
maladie  ». 

Un  second  paragraphe  de  cet  article  écarte 
cette  règle  restrictive,  lorqu’il  s’agit  de  disposi¬ 
tions  simplement  rémunératoires,  ou  lorsque  le 
médecin  est  parent  du' disposant  ;  nous  ne  nous 
en  occuperons  pas  ici. 

Pour  que  l'incapacité  de  recevoir  édictée  par 
l’article  909  s’applique,  il  faut  donc  deux  choses  : 

1“  Que  le  médecin  au  profit  duquel  la  libéra¬ 
lité  est  faite  ait  traité  le  malade,  c’est-à-dire  qu’il 
lui  ait  lait  des  visites  régulières  et  non  pas  donné 
une  simple  consultation; 

2"  Que  la  libéralité  ait  été  faite  au  cours  de  la 
maladie  dont  le  disposant  est  mort. 

Gette  dernière  condition  soulève  de  graves 
difficultés  lorsqu’il  s’agit  non  plus  d’une  maladie 
aiguë,  mais  d’une  alïection  à  évolution  lente. 

11.  —  Il  est  impossible  de  dégager  de  la  juris¬ 
prudence  un  critérium  permettant  de  déterminer 
avec  certitude  à  partir  de  quel  stade  de  la  mala¬ 
die  la  disposition  de  l’article  909  devra  s’appli¬ 
quer. 

En  effet,  la  Gour  de  cassation  décide  que  les 
décisions  des  Gours  d’appel,  estimant  que  la  der¬ 
nière  maladie  est  ou  n’est  pas  commencée,  ne 
contiennent  qu’une  simple  ap27réciation  de  fait, 
échappant  à  son  pouvoir  de  contrôle  (Giv.,  6  Avr. 
1897,  D.  97.1.302;  req.,  8  Août  1900,  D.  00.1. 
5.59) . 

Ainsi,  la  Gour  de  cassation  a  été  jusqu’à  con¬ 
firmer  un  arrêt  décidant  que  l’état  de  souffrance 
dans  letpiel  un  individu  s’est  trouvé  pendant  plu¬ 
sieurs  années,  par  suite  d  Une  malildie  de  lan¬ 
gueur,  doit  être  considéré  comme  sa  dernière 
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maladie,  en  sorte  que  le  médecin  ne  saurait  rece¬ 
voir  le  legs  qui  lui  a  été  fait,  bien  que  le  malade 
ait  été  enlevé  en  un  jour  par  une  hydropisie  (Req. , 
27  Août  1822,  Dalloz  :  Répertoire,  v"  Dispos, 
entre  vifs,  n»  368). 

III.  —  Il  n’est  pas  étonnant,  dans  ces  condi¬ 
tions,  que  les  décisions  des  cours  d’appel  pré¬ 
sentent  quel([ues  contradictions. 

La  Gour  de  Toulouse  a  jugé,  le  12  Janvier  1864 
(D.  64.2.9),  que,  quelle  qu’ait  été  la  durée  de  la 
maladie  à  laquelle  a  succombé  le  testateur,  et 
quoique  le  cours  de  cette  maladie  ait  été  marqué 
par  des  intermittences  qui  laissaient  un  peu  de 
de  repos  au  malade  et  lui  permettaient  de  se 
livrer  à  certains  travaux,  les  dispositions  faites 
par  lui  en  faveur  de  son  médecin  doivent  être 
annulées,  du  moment  que  c’est  une  même  maladie 
qui,  persévérant  dans  son  cours,  a  amené,  en 
définitive,  une  issue  fatale.  Gette  décision  sem¬ 
blerait  conduire  à  l’annulation  de  tout  testament 
fait,  en  faveur  de  son  médecin,  par  un  tubercu¬ 
leux,  même  au  premier  degré. 

Mais  la  Gour  de  Paris  est  allée  beaucoup  moins 
loin  dans  un  arrêt  du  8  Mars  1867  (D.  67.2.145) . 
Elle  a  jugé,  précisérhent  pour  un  malade  atteint 
d’une  affection  de  la  poitrine,  que  la  dernière 
maladie  devait  être  considérée  comme  remontant 
à  l’éjjoquo  où  est  arrivé  chez  le  malade  un  état 
morbide  défiant  tous  les  efforts  de  la  médecine  et 
n’admettant  plus  que  des  palliatifs  pour  la  dou¬ 
leur  et  des  distractions  pour  les  préoccupations 
du  malade.  Le  médecin  ne  serait  donc  atteint 
d’incapacité  que  du  jour  où  la  situation  du  malade 
est  devenue  désespérée. 

Dans  le  môme  sens,  la  Gour  de  Pau  (Pau, 
23  Décembre  1872,  D.  74.2.205)  a  jugé  que  la 
dernière  maladie  pendant  laquelle  le  malade  ne 
peut  pas  tester  en  faveur  de  son  médecin  doit 
s’entendre,  en  cas  de  maladie  chronique,  de  la 
période  où  le  mal  s’est  aggravé  de  manière  à  ôter 
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tout  espoir  de  guérison.  Le  même  arrêt  remarque 
que,  dans  le  doute,  le  juge  doit  plutôt  se  pronon¬ 
cer  pour  le  maintien  du  testament,  qui  est  la  règle, 
que  dans  le  sens  de  l’exception,  qui  restreint  la 
liberté  de  tester. 

IV.  —  Aucune  réponse  précise  ne  saurait  donc 
être  donnée  à  la  question  qui  nous  est  posée.  S’il 
y  a' procès,  les  circonstances  de  la  cause,  notam¬ 
ment  l’importance  du  legs,  le  degré  de  parenté  ou 
la  situation  des  héritiers  du  sang,  joueront  vrai¬ 
semblablement  un  grand  rôle.  Peut-être  le  juge 
recourra-t-il  à  l’expertise  de  médecins;  mais  il 
n’y  est  nullement  tenu.  Son  appréciation  person¬ 
nelle  sera  déterminante. 

Cependant,  la  tendance  habituelle  des  tribu¬ 
naux  paraît  être  de  n’annuler  le  testament  qu’au- 
tant  que  la  situation  du  malade  est  devenue  déses¬ 
pérée,  ou  tout  au  moins  très  critique. 

II.  Moxtal. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

LES  ÉTUDIANTS  EN  MÉDECINh; 

ET  LE  SERVICE  DE  TROIS  ANS 


Un  abonné  de  La  Presse  Médicale  nous  envoie 
la  lettre  suivante  : 

(c  Si  la  loi  de  trois  ans  sans  dispense  est  volée, 
quelle  serait,  d’après  vous,  la  meilleure  fa(;on 
d’utiliser  dans  l’armée,  les  étudiants  en  méde¬ 
cine?  » 

Voici  quelles  seraient  nos  préfércm^es  per¬ 
sonnelles  : 

1“  Supjiression  de  l’inutile  P.  C.  N.  :  ^ 
comme  cavalier  ou  canonnier  conducteur  jiour 
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bien  apprendre  «  monter  à  cheval,  car  l’équitation 
est  indispensable  à  nos  médecins  de  réserve  ;  . 

3“  Après  une  année  de  service  faite  dans  les 
troupes  à  cheval,  l’étudiant  reprendrait  et  achè¬ 
verait  ses  études  et  n’accomplirait  ses  deuxième 
et  troisième  années  qu’après  la  soutenance  de  sa 
thèse,  mais  alors  en  qualité  de  médecin  aide- 
major  de  2°  classe  (limite  d’âge.  28  ans  :  cinq 
ans  d’études,  un  an  de  service,  thèse  ou  internat 

Il  serait  ainsi  possible  de  réduire  un  peu  les 
médecins  aides-majors  du  cadre  actif. 

En  outre,  pendant  ces  deux  ans,  ils  accompli¬ 
raient  des  stages  dans  les  régiments  et  les  hôpi¬ 
taux  militaires,  où  ils  assureraient  le  service  de 
garde  et  se  prépareraient,  très  sérieusement,  à 
leur  rôle  en  campagne  (cours  d’instruction, 
exercices  sur  la  carte,  applications  pratiques  sur 
le  terrain,  raan(euvres  sanitaires,  etc.). 

4“  Deux  mois  après  leur  libération  (en  Dé¬ 
cembre),  il  y  aurait  un  concours  d’admission  à 
l’Ecole  du  Val-de-Gràcc.  Les  admissibles  feraient 
un  stage  d(ï  six  mois  (de  .lanvier  à  fin  Juin,  pour 
éviter  les  pénibles  chaleurs  de  Juillet  et  Août),  à 
l’Ecole  de  pc-rfcctionnement  du  Val-de-Grâce. 

En  résumé,  pour  nous,  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  no  devraient  plus  être  soumis  au  P.  G.  N., 
qui  serait  renqilaeé  par  une  année  de  service 
dans  la  cavalerie  pour  apprendre  l’équitation  et 
les  deux  autres  années  seraient  faites  en  qualité 
d’aidcs-majo]-s. 

l^ar  cette  longue  et  lente  initiation  médic-o- 
militaire,  l’arméi'  posséderait  un  remarquable 
clleclif  de  médecins  de  réserve,  ((ui  connaîtraient 
parfaitement  leur  rôle  en  campagne  et  contribue¬ 
raient  beaucoup  à  conserver  intact  le,  capital  hu- 

1)^  P,o.\Ni;rn;, 
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PRE.MIÈRE  MISI5  D’ÉQUIPEMEN’I' 


Un  confrère  abonné  à  La  Presse  Médicale  nous 
écrit  la  lettre  suivante  ; 

«  Pour  obtenir  la  première  mise  d’équipement, 
j’ai  suivi  vos  conseils,  mais  je  n’ai  pas  obtenu  gain  de 

Voici  pourtant  mon  passé  militaire  : 

Engagé  volontaire  eu  Mai  1906  par  privilège  de  la 
loi  1889,  libéré  Avril  1907.  Bien  que  né  en  1886,  j'ai 
été  versé  dans  la  classe  1905  pai'  suite  de  mon  enga¬ 
gement. 

Docteur  en  Kévrier  1911.  En  1908,  une  période  de 
28  jours  comme  soldat,  une  de  2:1  comme  médecin 
auxiliaire  en  1912  et  ai  été  nommé  médecin  aide- 
major  en  Janvier  lOlti,  deux  ans  après  avoir  été  reçu 
docteur  et  avoir  fait  ma  demande. 

C’est  donc  comme  ressortissant  à  la  loi  de  1889 
que  j’ai  fait  mon  service  :  je  n'ai  été  médecin  auxi¬ 
liaire  que  dans  la  réserve  n. 

Uéroxsi:.  —  .N'ayant  pas  été  sous-officier  dans  l’ar- 
uité. 

D'autre  |)art,  vous  ii'ave/.  pas  été  soumis  aux  obli- 
gâtions  de  la  loi  du  21  Mars  1905,  car  vous  n’avez 
accompli  qu’une  année  de  service  actif. 

Donc  je  partage  pleinement  la  décision  du  méde¬ 
cin-inspecteur  de  votre  corj)8  d'armée,  qui  s'est  op- 
posé  à  transmettre  au  ministre  votre  demande. 

Avec  lui  je  vous  rappelle  que,  seuls,  ont  droit  ù  la 
jiremière  mise  d’équipement,  dans  la  limite  dos  cré¬ 
dits  prévus  au  budget-. 

1“  Les  sous-lieutenants  de  réserve  et  assimilés 
provenant  des  élèves  officiers  institués  ]>ar  [l’ar¬ 
ticle  21  de  la  loi  du  21  Mars  1905  et  les  assimilés  de 
l’article  25  de  la  même  loi  ; 

2“  Les  sous-lieutenants  do  réserve  provenant  do 
l’Ecol(!  polyteclinique  ayant  obtenu  la  remise  de  fout 
on  partie  ihi  la  pension,  ainsi  que  les  anciens  élèves 
di‘  l’Ecole  centrab:  des  Arts  et  Manufactui'es,  do 
l’Ecole  noi-male  snjiérienie  ou  de  l’Ecole  des  Mines 
de  '.Saint-Etienne,  signalés  |)ar  les  directeurs  des 


Suc  ÙASTRIQÜE 
-  '  pur  du  porc  yrvani 


Spécifique  de  IHyposccrétion  - 

et  de  l'Atonie  gastrique 

Dcpatpour  Paris  :  H.  Carrion  «  C? 


Dyspc;psics  -  Gastrrtcs- 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux 
Castro -Entérites  Infantiles 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie,  Déminéralisation 
Prétuberculose,  Tuberculose  pulmonaire,  _  etc. 


DOSES  : 

XVe  à  2  cuillerées  à  café  avant  chaque  repas  dissous  dans  de  l’et 
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Les  sous-lieutenants  de  réserve  et  de  Vannée 
territoriale  et  assimilés  qui  ont  eu  le  grade  de  sous- 
officier  dans  l’armée  active. 

Ne  remplissant  aucune  de  ces  conditions,  vous  ne 
pouvez  pas  prétendre  à  l’allocation  de  cette  première 
mise  d’équipement.  Le  texte  de  la  loi  est  formel  : 
inclinons-nous  devant  lui. 

D''  Bonnette, 


sou  iiuportauce  économique.  Ces  îles  sont  le  dernier 
refuge  de  plusieurs  espèces  d’animaux  à  fourrure  aux¬ 
quelles  les  .lapouais,  notamment,  ont  fait  une  chasse 
acharnée.  M.  Souvorolf,  chargé  par  le  ministre  de 
l’Agriculture  de  Russie  d’uue  nouvelle  exploration  de 
ces  îles,  vient  de  publier  la  relation  ])rélimiuairc  d(^ 
son  voyage,  à  laquelle  nous  em])runtous  les  ren.s(d- 
gneinents  suivants. 

L’archipel  en  question  se  compose  de  quatre  îles  ; 
deux  grandes,  l’île  de  Bering  et  l’île  de  Cuivre,  et 
deux  petites,  l’île  de  Toporkis  et  celle  d’Ariago.  Ces 
deux  dernières  sont  inhabitées  et  iidiabitables  ;  l’eau 
potable  y  manque  complètement  et  seules  des  troupes 
innombrables  de  perroquets  de  mer  y  sont  installées. 

Au  moment  de  leur  découverte,  il  y  a  de  cela  ceut 
soixante-douze  ans,  ces  îles  étaient  désertes,  mais 
petit  à  petit  les  chasseurs  y  vinrent,  attirés  par 
l’abondance  fabuleuse  des  palmipèdes  et  des  animaux 
à  fourrures  :  otaries  [Otaria  ursina),  loutres  de  mer 
{Enhydris  lulris  L.),  et  renards  bleus  (Canis  lago- 
y;«.s  L.).  En  1805,  la  Compagnie  russo-américaine  dé¬ 
barqua  dix  hommes  dans  l’île  de  Cuivre  et  dans  1  île 
de  Bering;  ces  premiers  colons  faillii’ent  mourir  de 
faim,  le  premier  bateau  de  ravitaillement  n’étaut 
arrivé  (pi’en  1812.  Los  aventures  de  l’unique  habitant 


d’Aléoutes,  venus  en  1826  des  îles  Attau  et  Athhi. 
auxquels  se  sont  joints  plus  lard  des  Eskimos,  des 
Iloloches,  des  Russes,  des  Zyrianes,  des  Tsiganes. 
Ajoutez  à  cela  les  fouctiouuaires  (russes,  polonais  et 
lottes)  avee  leurs  familles,  et  vous  aurez  le  tableau 
bigarré  de  la  population  insulaire.  La  population  qui, 
eu  1890,  comptait  609  unités,  est  tombée  eu  1909  à  504 
seulement,  presque  également  partagées  entre  les 
deux  îles.  A  ce  total  il  faut  ajouter  les  fonctionnaires 
et  leurs  familles,  constituant  un  groupe  de  51  per¬ 
sonnes.  La  mortalité  est  plus  forte  que  la  natalité. 

Les  Aléoutes  se  nourrissent  de  la  chair  des  otaries 
à  peine  cuite  et  boivent  de  Talcool  à  95°  mélangé  à 
du  sucre,  de  farine  et  do  racines  d’une  fougère. 
Ils  habitent  des  maisons  on  bois,  et  parfois  des 
galeries  soutei'raines  ;  ils  ont  abandonné  pour  les 
vêtements  modernes  leur  ancien  costume,  uotaiiimeut 
le  pantalon  eu  boyaux  de  phoque  (La  Géographie, 
11“  1,  1918,  .Tanvier  15,  page  50-1-2).  P.  D. 

A  travers  le  Monde 


»I-  Ville  de  Ilué. —  Hué,  résidence  de  la  cour  d’An- 
naiii,  est  bâtie  sur  les  deux  rives  d’une  rivière  qui 
prend  sa  source  à  80  kilomètres  amont  de  la  ville  et 
se  jette  dans  la  mer  à  14  kilomètres  en  aval. 

La  population  annamite  s’élève  à  60.000  liabitanls. 
Les  Asiatiques  étrangers  sont  au  nombre  de  289  Chi¬ 
nois  et  23  Hindous.  La  réunion  des  services  locaux 
auprès  du  résident  supérieur  de  France  en  Aiinaui 
porte  lu  pojiulation  européenne  à  165  hommes, 
60  femmes  et  34  enfants. 

Hué  (105°  longitude  est,  16°44  latitude  nord)  est 
soumise  à  des  chaleurs  très  pénibles  d’Avril  à  Sep¬ 
tembre,  rendues  sujiportables  par  la  saison  des 
pluies,  qui,  de  Septembre  à  Mars,  comporte  quelques 
semaines  de  fraîcheur  reposante.  Sa  réputation  d’in¬ 
salubrité,  dm:  beaucoup  moins  au  paludisme  assez 
rai'C  qu’aux  ad'ections  du  tube  digestif  :  dysenterie, 
diarrliées  diverses,  c.lioléra,  lielminthiase,  tend  à  s’at¬ 
ténuer  grâce  à  l’amélioration  des  conditions  de  l’hy¬ 
giène  publitpie.  (Noei,  Bernaud  ;  .  Innales  d’hygiène  cl 
de  médecine  coloniales,  n°  4,  1908.) 


GLOSSAIRE  DE  "  LA  PRESSE  MÉDICALE  ” 

N°  14.  —  POUDRE  DE  PISTOIA 

Ainsi  nommée  à  catise  du  monastère  italien,  des 
environs  de  Pistoia,  où  ou  la  fabriquait.  C’est  une  ' 
vieille  préparation,  longtemps  secrète,  qui  répondrait 
â  cette  formule  ; 

Poudre  de  bulbes  de  colchique  .  20  gr. 

—  de  genêt  à  balais  .  .  10  — 

—  gentiane . 10  — 

—  bétoine . 50  — 

—  racines  de  bryone  .  .  10  — 

— •  camomille . 10  — 

le  tout  est  divisé  en  paquets  de  2  gr. ,  dont  on  prend 
1  â  2  par  jour. 

Certaines  formules  suppriment  la  poudre  de  genêt, 
que  sa  teneur  en  sparléine  peut  rendre  dangereuse. 

Les  principes  actifs  de  cette  poudre  sont  donc  le 
colchique,  dont  l’action  est  si  remarquable  pour 
calmer  les  douleurs  parfois  intolérables  de  l’arthrite 
goutteuse,  mais  aussi  la  bryone  (action  drastique) 
et  le  genêt  (action  toni-cardiaque).  Elle  possède  ainsi 
une  action  spécifique,  de  nature  inconnue,  contre  les 
symptômes  de  l’arthrite  gouttense,  en  même  temps 
qu’uue  action  dérivative,  grâce  à  ses  effets  phlogo¬ 
gènes  sur  l’intestin. 

On  l’emploie  particulièrement  dans  la  goutte  chro¬ 
nique,  où  elle  fait  parfois  rétrocéder  des  manifesta¬ 
tions  articulaires  que  d’autres  médications  n’avaieut 
pas  modifiées.  La  règle  est  de  ne  prescrire  le  col¬ 
chique  que  vers  le  5“  ovi  le  6°  jour  de  l’accès  de 
goutte  (considéré  comme  une  sorte  d’émonctoire  qu’il 
faut  respecter  et  traiter  jusque-là  par  le  salicylate 
de  soude,  l’aspirine,  etc.),  et  de  ne  commencer  que 
par  de  faibles  doses,  à  cause  de  la  fréquence  des 
susceptibilités  individuelles. 

Son  emploi  ne  doit  pas  être  longtemps  continué 
(4  à  5  jours  environ),  doit  être  surveillé  de  très  jjrès 
et  immédiatement  arrêté  si  des  phénomènes  gastri¬ 
ques  ou  intestinaux  (nausées,  diarrhée)  se  produi¬ 
saient.  Les  accidents  d’intoxication  semblent  d’autant 
plus  graves  qu’ils  résultent  de  doses  relativement 
faibles  et  longtemps  continuées.  L’existence  de 
lésions  rénales  est  une  contre-indication  formelle. 


-  n  B  LE  CONFONDBE  AMEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  DTODE  et  db  PEPTONE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  — 

G.PÉPINL  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercial^ea 
fTh.deDoct.  de  l'Univ.  de  Paris  -  Géc.  1910.) 


HECTINE 


Na  me 


HECTARGYRE 


^  —  PoSOLOGie 

Echantillons  et  Littérature  sur  i  Enfants  -.  10  à  20  Gouttes  parjour 

demande: Laboratoire  bioch/miçue\^^  Aduhes 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.fCourbetvoie,  Seine)  Syphilis  ;  100  à  120  Gouttes  parjour. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D  '  IODE 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Denucé,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux,  et  Nové-Josserand,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Chirurgie  du 
crâne,  du  rachis,  du  bassin  et  des  membres, 
orthopédie.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  574  pages  avec 
287  ligures.  Prix  :  broché,  14  fr.  ;  cartonné,  15  fr.  50. 
(J. -B.  BAiLLiiiiu:  KT  FILS,  éditeurs.) 

Ce  nouveau  volume  de  la  Pratique  des  Maladies 
des  Enfants  répond  surtout  à  ce  désir  exprimé  par 
quelques  praticiens,  d’avoir  dans  un  même  volume  la 
chirurgie  osseuse  et  l’orthopédie,  qui  d’ordinaire  sont 
séparées  l’une  de  l’autre  dans  les  ouvrages  et  les 
manuels. 

M.  Nové-Josserand  étudie  successivement  le  mem¬ 
bre  supérieur  et  le  membre  inférieur  et,  à  propos  de 
chacun  d’eux,  passe  eu  revue  les  affections  trauma¬ 
tiques,  inflammatoires,  paralytiques,  les  malforma¬ 
tions  congénitales  et  les  déformations  acquises.  Les 
descriptions  sont  d’une  remarquable  clarté  et  consti¬ 
tuent  autant  de  mises  au  point  pleines  de  bon  sens 
clinique  et  d’honnêteté  chirurgicale.  Il  faut  signaler 
en  particulier  les  chapitres  sur  l’ostéomyélite  du 
tibia,  la  coxalgie  et  la  déformation  congénitale  de  la 
hanche,  qui  présentent  ces  questions  délicates  et 
toujours  d’actualité  sous  la  forme  synthétique  très 
propre  à  être  saisie  par  le  médecin  et  l’étudiant. 

M.  Denucé  traite  de  la  chirurgie  et  de  l’orthopédie 
du  crâne,  du  rachis,  du  thorax  et  du  bassin  en  une 
série  de  chapitres  du  plus  grand  intérêt.  Les  malfor¬ 
mations  congénitales,  en  particulier  la  spiua-bilida, 
qui  soulèvent  des  discussions  pathogéuiques  compli¬ 
quées,  sont  simplifiées  et  clariflées  ;  le  mal  de  Pott 
et  ses  variétés,  les  divers  torticolis  sont  l’objet  d’une 
étude  soignée.  Signalons  aussi  les  chapitres  sur  la 
spondylitis,  l’insuffisance  vertébrale,  qui  paraissent 
pour  la  première  fois  dans  un  traité  pratique  ;  les 
déviations  du  rachis  (cyphose,  lordose  et  scoliose 
principalement)  qni  n’avaient  pas  encore  jusqu’ici 
donné  lieu  à  un  travail  de  cette  ampleur. 

V.  D. 


John  I.-R.  Macleod.  Diabète  ;;[sa  \pbysiologie 
pathologique.  —  1  volume  de  224  pages  avec  index. 
Prix  :  12  fr.  50.  (Edward  Xiikold,  éditeur,  à  Londres.) 

La  matière  de  ce  volume  est  constituée  par  une 
série  de  8  leçons  professées  par  l’auteur  pendant  la 
session  d’été  1912,  au  laboratoire  de  physiologie  do 
r  Université  de  Londres.  Elles  sont  surtout  consacrées, 
comme  l’indique  explicitement  le  titre  ci-dessus,  à 
l’étude  expérimentale  de  la  physiopathologie  du  dia- 

La  glycosurie,  la  glycémie,  l’autorégulation  ner¬ 
veuse  de  la  glycémie,  l’action  des  glandes  endocrines 
sur  le  métabolisme  des  hydrates  de  carbone,  la  fonc¬ 
tion  glycogénique  du  foie,  les  causes  probables  de 
l’hyperglycémie  dans  les  diverses  formes  de  diabète 
expérimental,  la  limite  d’assimilation  des  sucres,  cons¬ 
tituent  autant  de  chapitres  mis  au  courant  des  acqui¬ 
sitions  les  plus  récentes  de  la  médecine  expérimen¬ 
tale. 

Regrettons,  une  fois  de  plus,  que  la  bibliographie 
soit  presque  exclusivement  anglo-allemande;  c’est 
ainsi  que,  dans  les  réféi-ences  scientifiques  relatives 
à  la  fonction  glycogénique  du  foie,  nous  avons  bien 
trouvé  le  nom  de  Pllüger,  mais  nous  avons  vainement 
cherché  celui  même  de  Claude  Bernard. 

Alfbko  Martinft. 

H.  Quincke  und  G.  HoppeSeyler.  —  Die  Krank- 
■  heiten  der  Leber.  2»  édition.  1  vol.  gr.  in-8»,  de 
viii-809pages  avec  14  planches.  Prix  :  20  marks  50. 
(A.  Hôlder,  éditeur  à  Vienne.) 

Ce  volume  fait  partie  de  la  grande  encyclopédie  de 
pathologie  et  de  thérapeutique  de  Nothuagel,  conti¬ 
nuée  pour  la  2“  édition  sous  la  direction  du  profes¬ 
seur  Frankl-Horwarth.  C’est  dire  assez  la  valeur  de 
cet  ouvrage. 

Dans  le  présent  volume,  les  affections  du  foie  sont 
étudiées  d’une  façon  à  la  fois  complète,  et  assez  con¬ 
cise  cependant  pour  ne  pas  gonfler  outre  mesure  les 
dimensions  de  l’ouvrage.  Ou  y  trouvera  toutes  les 
notions  récemment  acquises  sur  la  pathologie  hépa¬ 
tique. 

Ce  livre,  avec  sa  bibliographie  complète,  constitue 
un  excellent  ouvrage  sur  la  pathologie  du  foie. 
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A.  Calmette.  —  Programme  pour  l’organisation  et 
le  fonctionnement  de  Dispensaires  spéciaux  en  vue  de 
la  lutte  sociale  contre  la  tuberculose. 

J.  Legendre.  —  La  lutte  contre  les  moustiques  au 
Toukin. 

Magnan  et  A.  Fillassier.  —  Alcoolisme  et  dégéné¬ 
rescence  ;  statistiques  du  service  central  d’admission  , 
des  aliénés  de  la  Ville  de  Paris  et  du  département  de 
la  .Seine  de  1867  à  1872. 

Bonnette.  —  Hygiène  militaire  ;  un  jiavillon  de 
bains-douches  à  cabines  individuelles,  construit 
d’après  la  notice  du  30  Mai  1907. 
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Varwié.s. 

L’exposition  internationale  d’hygiène  urbaine  de 
Lyon  en  1914. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sani- 
taire.  (Séance  du  26  Février  1913.) 
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André-Thomas  et  H.  Lebon.  —  Troubles  trophi¬ 
ques  d’origine  traumatique,  atrophie  de  la  main  avec 
décalcification  des  os,  consécutive  à  une  fracture  de  la 
première  phalange  du  petit  doigt. 

R.  Ducastaing.  —  Sur  un  cas  bénin  de  méningite  à 
pneumocoques  cliniquement  primitive. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 

Société  de  Neurologie  (Séance  du  6  Mars  1913). 

Société  de  Psychiatrie  (Séance  du  20  Février  1913), 
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por  coche!.  dUoBoUr  de 60 cochas 
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I  SPECIFIQUES  des  SPIfi/LLOSES  et  des  TRYPAHOSOMIASES 


t  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  iüALAOEE  DU  SORfflEVIEIL 


ANTISYPHILITIQUES  ET  TRYPANOSOMICIDES  PUISSANTS 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  tes  accidents. 

DOSES  par  Injection  :  7  milllgr.  5  i  8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif,—  Une  injection  tous  les  huit  Jours. 

Dissolution  instantanée  dans  oaii  distillée  pour  donner  solution  isotonk|ue,  do  même  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  et  les  éléments  du  sang.  Injections  inti'aveineuse  on  intramusculaii'C  (Emulsion  Imilcuse)  mises  à  la  portée  do  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  ampoules  (selt-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 

Le  Ludyl  présente  les  mémos  avantages  et  s’emploie  comme  le  Galyl  (Injection  intraveineuse,  Injection  intramusculaire.  Emulsion  huileuse). 


AFFEOXÎONS  HÉPAXÏOUFS 
Insuj)isance  hépatique 
Maladies  des  pays  chauds,  Coustipatiosi 
Entéro-Colite,  Tuberculose 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

C  SERUM  NËVROSTHËHIOUE  FRAISÉ 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 


1°  En  Ampoules  ^  tn  qouues  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10  25  gouttes  contiennent  1/2  mllligr.  de  Cacodylate  de 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  strychnine  et  0  gr.  tO  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


2°  En  qouttes 


dosées  à  1/2  milllgr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Traitement  de  rARTÉRIOSGLBROSE  par  le 


AU  IVO’IIITE  DJE  SOUDE  ET  A  U’EXTRAIT  DE  VISCUM  ALBUM 

7“  EN  AMPOULES  (dosage)  Il  2"  E/V  GOUTTES  HYPOTENSIVES 


Nitrite  de  soude . . 

Extrait  de  Visoum  album . 

BOITE  DE  12  AMPOULES  DE  1  c 


25  gouttes  contiennent  : 

Nitrite  de  soude. . 

Extrait  de  Viscum  album .  0)68 

PRIX  DU  FLACON  COMPTE-GOUTTES  :  a  fr.  50 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS 


PRODUITS  PHARMACEUTigutS  SP[CIAU)("CR[IL" 
dt  LA  C'.'.PARISÎ.'  ot  COULEURS  o  ANILIME 

[LDÜPüTELlpDpij 

pharmacien  ot  IV  CLASSt  W 


Aliment  Lacté  “Aîlenburys”  No.  1 

Pour  les  enfants  depuis  la  naissance  jusqu’à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Aîlenburys”  No.  2 

Pour  les  enfants  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Aîlenburys”  No.  3 


Biscottes  “Aîlenburys”  (Maitées) 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 


Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


Samedi,  TT  Mi 


Seul  anesthésique  de  synthèse  pouvant  remplacer  avantageusement  la  Cocaïne. 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 


Dépôt  général,  Échantillons ,  Renseignements  et  Littérature  : 

I.iaLl30i:»aLt;oii»o  El.  ,  sl  OREIXXj.  (Oise) 


Car  il  est  aussi  actif  que  la  Cocaïne  tout  en  étant  sept  fois  moins 
toxique;  il  n’exeice  pas  la  moindre  action  irrilantc  même  lors¬ 
qu’il  est  appliqué  à  l’état  de  poudre  sur  les  tissus  les  plus  délicats 
et  les  plaies;  il  est  sans  action  fâcheuse  sur  la  circulation,  la  res¬ 
piration  et  le  cœur. 

La  Nqvocaïne  est  très  soluble  dans  l’eau,  les  solutions  sont 
neutres  et  stérilisable.s  sans  aucune  altération. 


Spécialités  “  Creil  ”  :  Solutions  aqueuses  stérilisées,  stables 
en  ampoules,  flacons  et  comprimés  dosés  pour  anesthésies  locale, 
régionale  et  médullaire. 

Solutions  alcoolique,  glycôrinée  et  huileuse  pour  injections 
neurolytiques  et  anesthésie  des  muqueuses. 

Pastilles  de  Novocaïne  —  chocolatée  —  dosées  à  5  milli¬ 
grammes  pour  hypéresthésies  de  la  bouche. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  36 


—  528  — 


Samedi,  3  Mai  1913 


LABORATOIRES  CLIN 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  de  dérloés  métalliques) 


G-roupe 


in  {"PTDADPni  1  Tontes  malailies  inlectleuses  ELECTR=Hg  (Mercure) 
CLLU  I  nHnUUL  Trauem^^local  de  de  e  ampoules  de  5  o.c. 

(Argent)  i  nombreuses  affections  CI  CPTRflM  A  DTIfll 
Ampoules  de  5,  10  et  25  c.c.  ]  septiques  |  CLCv  I  nUH^ Ail  I IUL 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Ampoules  de  5,  10  et  25  c.c.  1  septiques 

Collyre,  pommade  et  ovules.  J 

Flacons  de  50  et  lOü  o.c.  » 

ELECTRAUROLrod  t 

ELECTROPLATINOL 

(Platine) 

ELECTROPALLADIOL 

I  sans  spécificité 
(Palladium)  pour  l’agent  pathogène 

En  boites  de  3  ampoules  de  10  o.c. 
ou  de  6  ampoules  de  5  o.c. 

ELECTRORHODIOL 

(Rhodium) 

En  boites  de  3  ou  de  6  ampoules  de  5  o.o. 


L  {  Traitement  du 
(Fer)[  Syndrome  anémique. 


electroselënium: 


(Sélénium) 

Eu  boites  de  3  ampoules  de  5  c.c. 


Traitement  du  cancer. 


ELECTROCUPROL 


“  f  Cancer,  Tuberculose, 

( Cuivre)  >  Maladies  infectieuses. 


I n CI  VC  n  I  ((Complexe  colloïdal,  i  Cures  iodée  et  iodurée, 
I U  II  L I  O  U  L  Iode  glycogène)  (  Affections  de  l’appareil 


I THIARSOL  ;  j 


CO  M  A  R  &  C'-PARI  S 


FORME  LIQUIDE 
5EULE  RATIONMELLE 


LE  PLUS 


LE  PLUS  LEMIEUX 


PUISSAIIT  COMPLET  TOLÉRÉ 

AnTI5CPTI9UC5  URIItAIRE5nBIUAIRC: 


BEnZOATE  O  nEXAMETflYLEME  TETRAMIME 
EXTRAIT  PUR  DE  STISHATES  O  t  nAÏS 
EXCIPîEnT  BALE>A^VIQU£ 

LITTEPATüRE&ÉCtlAMTILtOnS  r,  ...  /^Ooe  D  EI^PLOI 

SUR  de/v\anoe  â  ^rois  cuillerées  a  soupe  par  jour  dans  un  demi  verre  deau  , 

^  :  '  • . .  .  fl.Ehrmann 


COUôôlfl ET . Ph~  de  I—  Q;Ticencié  èÀ  des Marlyrs.PARfe 
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CONCOURS  D’ÀGRÉ&ATION 


LISTE  DES  CANDIDATS  ADMIS  AUX  CONCOURS 


SECTION  DE  CHIMIE  BIOLOGIQUE 
ET  MÉDICALE 

Sont  admis  ù  prendre  part  au  concours  d’agrégation 
qui  s’ouvrira  à  Paris,  le  19  Mai,  pour  deux  places  d’a¬ 
grégé  des  Facultés  de  médecine  ; 

MM.  Chelle,  Blanchetière,  Mestrezat,  Bernard,  Labbé, 
Lanzenborg,  Moog. 

SECTION  D’OPHTALMOLOGIE 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  d’agrégation 
qui  s’ouvrira  à  Paris,  le  5  Mai,  pour  une  place  d’agrégé 
dos  Facultés  de  médecine  ; 

MM.  Auburot,  Beauvieux,  Ginestous,  ïeulières,  l^roma- 

g®*"  .  . 

SECTION  DE  CHIRURGIE  GENERALE 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  d’agrégation 
qui  s’ouvrira  à  Paris,  le  13  Mai,  pour  huit  places  d’a¬ 
grégé  des  Facultés  de  médecine  ; 

l‘our  Bordeaux  ;  MM.  Cbarbonnel,  Charrier*,  Lacou- 
ture,  Lefèvre,  Parcelier,  Rabèro*,  Duvergey. 

Pour  Lyon  :  MM.  Alumartine^  Arnaud**,  Bonnet,  Cha- 
lier,  Cotte,  Desgouttes,  Duroux,  Horand®,  Mazet,  Muller*, 
Olivier*,  Perrin*,  Rivière. 

Pour  Monlpellier  •.  MM.  Leroy*,  Etienne,  Jourdan*, 
Rive*- 

Poui  Paris  :  MM.  Alglave,  Basset,  Bréchot,  Cadenat, 
Capette,!  Deniker,  Desmarcls,  Gernez,  Guibé,  Guimbel- 
lol,  Hallopeau,  Heitz,  Küss,  Lardennois,  Mathieu,  Moc- 
quot,  Piquand”,  Sauvé. 


1.  Se  présente  pour  Bordeaux  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  autres  Facultés. 

2.  Se  présente  pour  Lyon  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  autres  Facultés. 

3.  Se  présente  pour  Montpellier  et  subsidiairement 
pour  Toulouse. 

1.  Se  présente  pour  Montpellier  et  subsidiairement 
pour  toutes  les  Facultés  de  province. 

,5.  Se  présente  pour  Montpellier  et  subsidiairement 
pour  Toulouse  et  Bordeaux. 

(•).  Se  présente  pour  Paris  et  subsidiairement  pour  Bor¬ 
deaux,  Lyon,  Monlpellier  et  Toulouse. 


Pour  Toulouse  :  MM.  Gorse,  Barthélemy’,  Clerinonl, 
Miginiuc,  Ducuing’,  ïourneux*,  Uteau". 

Pour  toutes  les  Facultés  ;  MM.  Lambert,  Bouchon. 

SECTION  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

Sont  admis  à  prendre  part  au  concours  d’ugrégation 
qui  s’ouvrira  le  2  Juin,  pour  trois  places  d’agrégés  des 
Facultés  de  médecine. 

Pour  Lille  ;  MM.  Gellé,  Ameuille*»,  Nathan. 

Pour  l^yon  ;  MM.  Bériel,  Bouchut,  Gardèrc,  Tiéry, 
Savy. 

Pour  Nancy  ;  MM.  Fairise,  Clunet*',  Bassal**. 


La.  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  déiai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint- Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  4  AU  11  MAI  1913 


DIMANCHE  4  MAI 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAIRE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boétie). 


7.  Se  présente  pour  Toulouse  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  Facultés  de  province. 

8.  Se  présente  pour  Toulouse  et  subsidiairement  jiour 
Montpellier. 

9.  Se  présente  pour  Toulouse  et  subsidiairement  pour 
toutes  les  autres  Facultés. 

10.  Se  présente  pour  Lille  et  subsidiairement  pour  Lyon 
et  Nancy. 

11.  Se  présente  pour  Nancy  et  subsidiairement  ])our 
Lille  et  Lyon. 

12.  [Se  présente  pour  Nancy  et  siibsidiairemenl  pour 
tontes  les  autres  Facultés  de  province. 


_  A  10  b.  1/2,  M.  Leredde  ;  «  Technique  du  traitement 

mercuriel.  Accidents  du  mercure  ». 

LUNDI  5  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  LippmANN  :  «  Sémiologie  du  cœur.  Soufües  aortiques 
et  iJulinonaircs  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Chabrol  :  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  jh.,  salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M**'**  Lonc-Laxdrï  ;  «  Les  para¬ 
lysies  du  plexus  brachial  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1 ,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A  10  h.  30,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  «  Le 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h.  1  /4, 
M.  Pozzi,  professeur  :  «  De  l’hystérectomie  vaginale  dans 
les  infections  utérines  et  périutérines  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  18  h.,  .Amphithéâtre 
de  physique,  M.  Zimmern,  agrégé  ;  «  Accidents  de  la 

foudre  et  de  l’électricité  industrielle  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1  /2,  M.  Aubourg  :  «  Exa¬ 
men  radiologique  de  Testomac  ». 

Hôpital  Cochln  (Consultation  d’ophtalmologie).  —  A 
9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  ;  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphi- 
théôtre  de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  Ciiatelix  ;  «  Les 
tumeurs  cérébrales  (diagnostic  et  traitement)  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Brocq  :  «  Pré¬ 
sentation  de  malades.  Discussion  du  diagnostic  et  du  trai¬ 
tement.  Rédaction  d’ordonnance. 

Laboratoire  des  sérums  de  l’Institut  Pasteur.  — 
A  13  h.,  gare  Saint-Lazare,  départ  pour  Garches  où  aura 
lieu,  sous  la  direction  de  M.  Macaigne,  agrégé,  la  visite 

Sorbonne.  —  A  20  h.  30,  Amphithéôtre  de  géologie, 
M.  A.  Chaillou  :  «  Les  adaptations  animales  aux  milieux 

phologiquos  et  psychologiques  ». 

MARDI  6  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A9  h.,  M.  Mau¬ 
rice  Vii.LARET  ;  «  Diagnostic  de  l’hémiplégie  ». 


lo  sd 


Sirop  Polybromuré  ^ 

de  J. -P.  Laroze 

(  1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

Ig**-  Bromure  de  Sodium, 

(  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


B 


L  ROHAIS  &  2,  Rue  des  Lions-Saint-Fau!, 

PARIS 
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A  9  h.  1/2,  M.  Gilhcut,  prolesseur;  Visite  dans  les  salles. 
A  11  h.  l/ü,  M.  Daussut  ;  «  ïlicrmotlici'apie  «. 
Clinique  înédicaie  de  l’hêpitai  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  dema- 

Ciinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô- 
pltal  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Ambaud  :  «  Elimination  des 
chlorures  (suite  et  fin)  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  AlOh.  1/4, 
M.  Pozzi,  professeur  ;  Opérations. 

Faculté  de  Médecine.  A  17  h.,  Amphithéôtre  Vul- 

du  rein,  do  la  rate,  du  thynni.s  et  du  corps  thyroïde  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h.,  Grand  amphithéôtre, 
M.  MauhicI!  Chevassu,  agrég-é  :  «  Hypertrophie  |)rosta- 


Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  ÏEaniEN  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  ,1.  RouniNOviToii  ; 
Présentation  d’enfants  atteints  de  maladies  nerveuses  et 
mentales.  Discussion  du  diagnostic.  ïraitement. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lun-iîii  ; 


Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.-.  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Guillaix,  agrégé  :  «  La  pneumonie  ». 

—  A  18  h..  Amphithéâtre  de  physique,  M.  Zimmern, 
agrégé  :  «  Les  radiations  spectrales.  Leur  emploi  théra¬ 
peutique.  lléliothérajiie  ». 

Ecole  pratique.  —  A  18  h.,'M.  Foveau  de  Courmeli.es  : 
Il  Photothérapie  ». 

Laboratoire  d’hygiène.  —  A  l.'i  h.,  M.  Macaigne, 


Hôpital  Lariboisièrei  —  A  lo  h..  Service  d’olo-rhiiio- 
laryngologic,  M.  Fernand  Le.maitre  ;  «  Les  abcès  du 
cerveau  d’origine  olique  (étude  anatomo-pathologique  et 
thérapeutique)  ». 

Institut  médico-pédagogique  de  Vltry  (22,  rue  Saint- 
Aubin,  Vitry-sur-Seine  ;  tramways  ;  Châtelet-Vitry-Mairie 
et  Châtelet-Choisy-le-Roi).  —  A  14  h.  1/2,  M.  G.  Paul- 
liONGOUR  :  «  Les  principes  de  la  gymnastique  orthophré- 


Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Emile  Ser¬ 
gent  :  Il  'rnberciilose  et  érythème  noueux  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Guzenave, 
M.  Ravaut  :  K  Démonstrations2)raliques  sur  les  applica¬ 
tions  de  la  thermothérajiie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Muséum.  —  A  14  h.,  Amidiithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  En.  Peurif.r,  iirofesseur  :  «  Anatomie  com- 

A  1.')  h.,  M.  Yerneau,  professeur  :  «  Anthropologie  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 
M.  Paul  Desgomps  :  «  Les  albuminuries  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  [U'ofesseur  :  Visite  dans  les  salles. 


semaine  jjrécédente.  (Traitement  de  la  colique  i 
Clinique  des  maladies  des  voies  urlr 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  p 
«  Des  indications  de  la  lithotrilie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  - 


Muséum.  —  A 
Galeries,  M.  Laimc 
l'onctionnement  cé 


h.  30,  .\nn>hithéâtre  de  géologie, 
«  Rajqmrts  des  lois  jdionétiques 
a  moiqihologie  humaine  ». 

1/2,  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 


Ecole  pratique.  —  A  17  h.,  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Maurice  Chevassu,  agrégé  :  «  Hypertrophie  prosta¬ 
tique.  Cancer  de  la  prostate  ». 

A  18  h.,  M.  Castaigne,  agrégé  :  «  Les  dyspepsies 
hypersthéniques  avec  stase  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Dalché  :  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes. 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Sainte-Monique,  M.  Debré  ;  n  Les 
antigènes  tuberculeux.  Utilité  de  leur  recherche  en  cli¬ 
nique  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  li.  1/2,  M.  Tuffier,  agrégé  : 

Hospice  de  Bicêtre.  — -  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  : 
Consultation  externe  imur  les  maladies  mentales. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonne!  ;  i<  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Tiffeneau, 

Hôpital  Saint- Antoine.  — A  17  h..  Amphithéâtre  de 
la  Maternité,  M.  Henri  Claude,  agrégé  :  Leçon  sur  les 
maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de  ma- 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.. 
Consultation  externe. 

A  9 h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur;  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  .lOMiER  :  «  Emissions  sanguines  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Gustave  Roussy  :  «  Les  goitres,  état  de 
lu  question  d’après  les  recherches  modernes  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  do  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  M.  Tinel  ;  «  Les  lésions 
cérébrales  de  l’enfance  ». 

.A  10  11.,  Laboratoire  d’électricité  de  lu  clinique,  M.  Huet  : 
Il  Electi’ülhérapie,  électro-diagnostic  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.. 


A  10  h.,  M.  Pozzi,  jirofcsseur  ;  Opéi 
Clinique  thérapeutique.  —  A  10  h 
iirofesseur  :  «  Traitement  de  [ilusii 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenavo, 
M.  Ravaut  ;  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
de  la  syphilis  par  le  néo-sulvarsau  ». 

■Visite-Conférence.  —  A  9  h.  1/2,  3  bis,  rue  d’Alcsia, 
M.  G.  ScHREiBER  ;  La  crèche;  visite  do  lu  crèche  de  la 


Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvellesi- 
Galeries,  M.  Edmond  Perrif.r,  professeur  :  «  Anatomie 

A  l.à  h.,  M.  Verneau,  jirofesseur  ;  Anthropologie. 
Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bérillon  :  «  Etiologie  des  névroses.  La 
prédisposition  névropathique  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

H.  Hersgher  :  «  Sémiologie  idiysique  du  jjoumon.  Aus- 


l’OROTROPlNE  SGHER1N6 

—  :  a  son  emploi  — ■ 

et  est  sans  rivales  dans  toutes 


INDICATIONS.  —  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 


DOSE  :  De  2  à  4  eomprimés  ou  oaehets  (de  0  gr.  50) 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d'eau. 

Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


mmms 


-  RILISABLEdu 

D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  flacon  :  S  fr.  SS 
Oràee  d  la  consistance  spéciale  de  eette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  euepention. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  série,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLDRE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


♦l  dents  buccaux  chez  les 
syphilitiques,  se  servir 
iî;  ous  les  jours  du - 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  és  Sciences,  pharmaciens. 
iS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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SANTHÉOSE 


VEROHAt 

.  SODIQUE  . 


YAlÊRIANAriOAB^^^^ 


RECALCIFI  CATION 

Tu  BERCU  L05E  •  RâCH  lTlSME^^g[j 
CROISSANCE  ÜBP 

denTiTion  W 

DiABÊTE.^i^kprü»  m  \ 


Doses 

^^[nfontS:2Cuill.  à  Câf^. 
Adultes:3â4Cuil/.é  cdfe. 

RueCaumartln 

mTTE  parisL 


Leplus  FIDÈLE  le  plus  MUSIANTdes 

DIURETIQUES 

PURE 


LepîuslMOFFENSIFdes 

DIORETigUES 


CfAFÉIIVEE 


POUR  ÉVITER 

CONTREF^OONS 
ET  Sü eSTBTUTIONS, 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 


ACTÊON  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


TABLETTES  MERCK 


de  VÉRONALoudeVÉRONAL  SQDIQUE 

Cacao,  dosées  à  0,50  et  divisibles  par  moitié 


ANTISPASMODIQUE 


Féronal  sodique  est, 
coup  plus  rapide  q 


Eolubilil 


!  de  sa  grande 
du  Véronal 


INFECTION  PUERPÉRALE 


^  (Absolument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  centigr.  d'Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédatii 
Valériane  par  cuillerée  à  café.  I  Tolérance  parfa 

LABORATOIRES  GABAIL.  3,  rue  de  l'Estrapade.  Pr 

Échan  t°-'' grat.  à  N.M.  les  Docteurs 
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Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  | 
de  rhôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  Amphithéâtre  de 
lu  clinique,  M.  Gougekot,  agrégé  :  «  lîrythèmes  et  l>ur- 
piiras  infectieux  ;  fièvre  éruptives.  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  des  grandes  infections  cutanées  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Leoueu,  professeur  ; 
Policlinique.  Uésulluls  opératoires. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broen).  —  A  9  h.  1/4, 
M.  JA.YLE  :  Il  Dti  rôle  trophique  de  l’ovaire  sur  l’ensemble 
de  l’appareil  génital  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Luys  :  «  Exploration  fonctionnelle  des 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  ;  Examen  des  malades  de 
la  consultation. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  AmphithéiHre  Vul- 
pian,  M.  Geii.i.a,in,  agrégé  ;  «  La  pneumonie  (//«)  ». 

—  A  18  h..  Amphithéâtre  de  physique,  M.  Zim.meux, 
agrégé  ;  «  La  décharge  dans  les  gaz  et  la  production  des 
rayons  X  ». 

Laboratoire  d’hygiène.  —  A  1.5  h.,  .M.  M.vcaig.ne, 
ugri'-gé  ;  «  Alimentation  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Letuli.e,  pro¬ 
fesseur  :  Anatomie  pathologique. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  M.  Marcel  Labré, 
agrégé  :  Leçon  sur  les  maladies  de  la  nutrition. 

Hôpital  Cochin-Ricord.  —  A  10  h.  1/2,  ainiihi théâtre 
du  pavillon  Hardy,  M.  Queyuat  :  Conférence  sur  les 
maladies  vénériennes  et  les  maladies  de  lu  peau. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Le  Noir  :  Leçon 
clinique. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  3/4,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Pautrier  ;  Démonstration  clinique  et  his¬ 
tologique.  Présentation  de  malades  et  projections  de 
coupes  histologiques  s’y  rapportant. 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  Jo- 

MIER  :  «  Sémiologie  fonctionnelle  de  l’intestin  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  'Visite  dans  les  salles. 
A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert, 
professeur  :  Leçon  clinique  :  «  Le  goitre  exophtalmique 
et  son  traitement  (suite)  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  Ju.mentié  :  «  Les  dysarthries  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1,  rue  Cuhu- 


Cllnique  gynécologique  (Hôpital Broca). —A 9h.  1/2, 
M.  Latteux  :  «  Sarcome  de  l’iitériis.  Fibromes.  Fibro¬ 
myomes.  Fibromes  kystiques  ». 

A  10  h.  1/4,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéâtre  Yul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Révision  de  l’étude  des 
tissus.  Etude  de  la  composition  globale  du  corps 
humain  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  :  u  Calculs  de  la  vessie  ». 

A  18  h.,  M.  Castaigne,  agrégé  :  «  Les  dyspepsies 
hypersthéniques  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  p  h.,  Service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  do  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  Roubinovitcii  :  Visite 
médico-pédagogique  des,  services  d’enfants  anormaux 
(garçons  et  filles)  avec  démonstration  des  méthodes  édu¬ 
catives  pratiques  appliquées  au  traitement  des  arriérés 
et  des  instables  perfectibles. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Demolilin  : 
Sémiologie  chirurgicale. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Babinsky  :  Cnn- 
férence  clinique  sur  les  maladies  du  système  nerveux. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Savakiaud  : 
(I  Ostéomyélite  typhique  ». 

Sorbonne.  —  A  20  h.  1/2,  Amphithéâtre  de  géologie', 
M.  A.  Chaillou  ;  «  Les  adajitntions  animales  aux  milieux 
et  aux  besoins  de  l’espèce  humaine.  Conséquences  mor¬ 
phologiques  et  psychologiques  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  ;  Anatomie  com- 


Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1 
MAIRE,  agrégé  ;  Consultation  des  nourrissons. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’ins 
mrs  jiour  les  prix  de  l’internat  en  pharm 
ùs  :  A  l’hôpital  des  Enfants-Malades,  dél 


M.  Aviragnet,  de  l’enseignement  pratique  du  diagnostic  et 
du  traitement  de  la  diphtérie. 

4  Mal.  —  A  21  h.  1/2,  au  café  Cardinal,  réception  des 
membres  du  Congrès  d’ophtalmologie  par  la  Société 
française  d’ophtalmologie. 

5  Mal.  . — ■  Paris  :  Ouverture,  à  lu  Faculté  de  médecine, 
des  concours  d’agrégation  pour  les  sections  d’anatomie  et 
embryologie,  de  physiologie,  de  physique  biologique  et 
médicale,  de  médecine  générale,  des  maladies  mentales, 
d’ophtalmologie. 

—  Paris  :  Ouverture  au  laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique  d’une  série  de  démonstrations  et  exercices  pra¬ 
tiques  de  technique  bactériologique. 

—  Paris  ;  A  8  1/2,  salle  de  la  Société  de  géographie, 
'184,  boulevard  Suint-Germain,  réunion  de  la  Société 

française  d’ophtalmologie. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  la  salle  des  Société  savantes, 
du  Congrès  de  luryngologie. 

—  Paris  :  A  15  h.,  salle  de  la  Société  de  géographie, 
134,  Boulevard  Saint-Germain,  assemblée  générale  de  la 
Société  des  œuvres  de  mer. 

Toulouse  ;  Ouverture  du  concours  pour  la  nomination 
d’un  chef  de  travail  titulaire  à  l’école  vétérinaire. 

6  Mal.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  4”  examen  de  doctorat. 

8  Mai.  —  Paris  ;  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  d’admissibilité  à  l’emploi  de  rédacteur 
dans  les  services  de  l’administration  générale  de  l’Assis- 
lunce  publique. 

9  Mal.  —  Bordeaux  ;  Ouverture  du  Congrès  national 
de  la  protection  du  premier  âge. 

10  Mal.  — Paris  et  toutes  les  préfectures  :  Fermeture 
du  registre  d’inscription  pour  le  concours  d’admission  à 
l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs  de  France, 
8,  rue  d’Athènes,  réunion  de  la  Société  végétarienne  de 

13  Mai.  —  Paris  ;  Expiration  du  délai  pour  l’envoi  au 
doyen  des  demandes  d’abréviation  du  délai  d’ajournement 
pour  les  candidats  désireux  de  renouveler  avant  les 
vacances  l’épreuve  pour  laquelle  ils  ont  été  refusés. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  les  places 
vacantes  de  médecin  de  l’assistance  médicale  à  domicile. 

—  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du  cours  de 
médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Kuss. 

—  Paris  ;  A  la  Faeulté  de  médecine,  ouverture  du  con¬ 
cours  d’agrégation  pour  lu  section  de  chirurgie  géné- 


la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lîpo'ide  spécifique  extrait  du 
■[Cj  corps  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse,  'Vomissements,  Suites 
de  coiiches,  l.actation.  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testî- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité,  etc.) 

__________  Lipoïde  spécifique  hémopoié- 

tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires, 

_ _  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 


__________  Lipoïd 

tique  I 

_ _  Chloro: 

Lipoïde 

thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Énvoi  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CA-RRION  &  Ci=.  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

I  Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  WÉDICALES  NOlYiBRtUSES 

A.<am.is  <aa.ns  les  Hôpitaux  de  la.  ihAarlne. 


Dépôt  G“‘  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  G*', 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 
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Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISiyiE  ARTICULAIRE 


L  >4  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
etle-HHUMATISME ARTICULAIRE  AIGU 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRÜET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


Remplace  la  Colchique  dans 


LA  GOUTTE 


PRESCH/HE  r 


Extraits  OPOTHÉEtÂPiQüiS  iMJECîABLES 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénai,  Thymique,  Hypophysaire. 

CIB.A'X.'X.  Sc.  C‘°,  10,  Rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  (Téléph.  :  Saxe  12-55). 
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15  Mai.  —  Paris  ;  Ouverture  du  Congrès  annuel  de 
ririslitut  royal  d’hygiène  publique  de  Londres. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  de  dentiste  adjoint 
des  hôpitaux.  . 

17  Mai.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  l’adjuval  de  Clumart. 

19  Mai.  —  Paris  :  A  lu  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d’histologie 
et  pour  la  section  de  chimie  biologique  et  medicale. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  les  prix  de 
l’Internat  en  pharmacie. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  l’admissibilité 
à  l’emploi  de  rédacteur  dans  les  services  de  l’adminis¬ 
tration  générale  de  r.Vssistunce  publi(pn'. 

24  Mai.  — •  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Jean  Ber¬ 
ge 

26  Mai.  —  Paris  ;  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  de  parasi¬ 
tologie  et  sciences  naturelles  appliquées  à  la  médecine 
et  pour  lu  section  d’obstétrique. 

27  Mai.  ■ —  Paris  :  A  la  Faculté,  clôture  du  registre  du 
consignation  pour  le  5®  examen  (1'®  partie)  de  doctorat. 

2  Juin.  — Paris  :  A  lu  Faculté  de  médecine,  ouverture 
du  concours  d’agrégation  pour  lu  section  d’anatomie 
pathologique. 

6  Juin.  -  MonlpcUiur  ;  Ouverture  du  concours  pour 
la  place  vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avignon. 

7  Juin.  —  Iloutogne-sar-Mcr  :  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  des  médecins  de  l’hôpital 
Saint-Louis. 

8  Juin.  —  Paris  :  A  ‘dl  h.,  à  lu  Faculté  de  médecinip 
conférence  de  rassociation  internationale  de  perfec- 
tioiinemenl  scientilique  et  médical. 

9  Juin. —  Paris  :  A  lu  L’acuité  de  médecine,  ouverture 
du  concours  d’agrégation  pour  la  section  de  pharmacie. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Facultéde  médecine  de  Nancy.  —  M.  Kiehon,  agrégé, 
est  chargé,  jusqu’à  la  lin  de  l’année  scolaire  H)lï-191;!, 
d’un  cours  complémentaire  de  clinique  des  maladies  des 
vieillards,  en  i-emjd.acement  de  M.  EticTine.  îippolé  à  d’an¬ 
tres  fonctions. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Eymeri,  jiro- 
tessenr  de  physiologie,  est  chargé,  en  outre,  pendant  le 
den.vième  semestre  de  l'année  scolaire  1!)12-1!)1;1,  des 
fonctions  de  chef  des  travaux  de  physiologie. 


Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  M.  Perriol,  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  chirurgicale  et  médecine  opéra¬ 
toire,  est  nommé  directeur  pour  trois  ans. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpêtrière  {service  de  M.  le  profes¬ 
seur  Pierre-Marie).  —  Confèrences  de  Aeurologie.  —  Lundi 
5  Mai  1913,  à  la'fin  de  la  conférence  de  M.  Ciiatelix  sur 
le  «  Diagnostic  elle  traitement  des  tumeurs  cérébrales  )>, 
M.  Martel  fera  un  court  exposé  des  inélliodes  d’interven¬ 
tion  chirurgicale  sur  le  crAne  et  le  cerveau. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Mùd.ville  d’uonniîuk 
DES  Ki’iDÉ.MiES.  —  Médaille  d’or.  —  M.  le  médecin  en  chef 
de  1''®  classe  Pfihi. 

Service  de  la  vaccine.  —  M.  Delclis-l''anien,  député, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  do  l’Intérieur  si  un  mé¬ 
decin  vaccinateur  est  on  droit  d’e.xiger  que  le  maire  lui 
fasse  la  remise  directe  des  certificats  administratifs 
prevus  au  paragraphe  .3  de  l’article  !)  du  décret  du 
■27  Juillet  1903,  relatif  au  service  de  la  vaccine,  afin  que 
ledit  médecin  se  serve  des  certificats  pour  se  faire 
payer  une  rélrilmtion  parles  assujettis  à  la  loi,  non  indi¬ 
gents,  qui  ont  profité  des  séances  gratuites,  a  reçu  la 
l'épouse  suivante  ; 

Les  certificats  d’ordre  administratif  constatant  que  les 
assujettis  ont  satisfait  à  la  loi  sont  délivrés,  dans  les 
conditions  précédemment  rappelées  en  réponse  à  la 
question  3062,  par  les  médecins  vaccinateurs  comme  re¬ 
présentants  du  service  départemental,  sans  que  cette 
remise  imisse  justifier  aucune  perception  ou  rétribution 
delà  part  des  iiilcressés,  indigents  ou  non. 

A  la  mémoire  du  professeur  Raymond.  —  Une 
nombreuse  assistance  avait  répondu,  dimanche  dernier, 
à  l’invitntion  de  MM.  P.  et  A.  Sollier  pour  l’inauguration 
d’un  nouveau  pavillon  de  malades  au  Sanatorium  de  Bou- 
logne-sur-Seine.  .A  cette  occasion,  un  buste  eu  bronze  du 
professeur  Uaymomi  fut  érigé  dans  le  parc  en  face  de  ce 
pavillon  qui  porte  sou  nom. 

.Après  une  allocution  de  M.  Sollier  rappelant  les  hautes 
c|uuHtés  scientifiques  et  morales  du  regretté  maître  et 
l'appui  ((u’il  avait  donné  au  Sanatorium,  qu’il  considérait 
comme  une  œuvre  d’utilité  générale  au  point  de  vue  de 
la  lutte  que  nous  iivons  à  soutenir  avec  les  institutions  du 
même  genre  de  l’élruiiger,  le  pi'ofesseur  Landouzy,  ayant 


à  scs  côtés  M.  Delannay,  Préfet  de  la  Seine,  et  M.  Mesu¬ 
reur,  directeur  de  l’Assistance  publique,  fit,  en  termes 
émus  et  charmants,  l’éloge  de  son  ancien  collègue  auquel 
le  réunissaient  les  liens  de  la  plus  grande  eslimeetdela 
plus  sincère  amitié,  depuis  l’époque  lointaine  de  l’inter¬ 
nat.  Et  il  rendit  hommage  à  M.  Sollier  pour  avoir  osé 
créer,  aune  époque  où  il  y  avait  quoique  mérite  àlefairc, 
et  avoir  réussi  à  le  faire  ce  qu’il  est,  le  Sanatorium  de 
Boulogne,  qui  est  aussi  célèbre  aujourd’hui  à  l’étranger 
qu’eu  France  et  qui  comble  chez  nous  avec  avantage  une 
laeune  qui  nous  rendait  inférieurs  à  nos  voisins. 

Au  nom  de  la  famille,  M.  Deniau,  petit-fils  du  2)rofes- 
seiir  Bnymond,  adressa  de  chaleureux  remerciements  aux 
organisaleiirs  de  cette  manifestation. 

Aj)ràs  quoi  M”'”  Raymond  reçut  les  rosjjcctueux  homma¬ 
ges  des  assistants,  qui  visitèrent  énsuitc  le  nouveau  pa¬ 
villon  installé  avec  le  jilus  grand  luxe  et  confort,  et  les 
superbes  services  thérapeutiques  du  Sanatorium  oi'i  un 
lunch  les  attendait. 

A.  P.  M.  —  Le  10®  voyage  d'études  de  VAssocialion 
inlernaiionaîc  de  perfeciionnemeni  scientifique  et  medical 
{A.  P.  AI.),  patronnée  pur  le  Gouvernemoiit  français,  mira 
lieu  à  la  fin  de  Scjrtembrc  prochain  au  Portugal,  au  Ma¬ 
roc  et  en  Espagne,  pour  co'incider  avec  le  Congrès  inter- 
imtional  d’hydrologie,  climatologie  et  géologie  de  Madrid. 
L’aller  se  fera  par  Bordeau.x-Biar,ritz  et  le  retour  par 
Barcelone-Montpellier. 

Le  programme  définitif  paraîtra  irrochainemenl.  Toutius 
les  Compagnies  de  chemins  do  fer  français  accordent  une 
réduction  de  50  pour  100  pour  se  rendre  à  la  conceiiLra- 
tion  et  rejoindre  sa  résidence  ajirès  la  dislocation. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  les  mercredis  et 
samedis,  de  15  h  16  heures,  au  bureau  de  l’A.  P.  M.,  12, 
rue  François-Millet,  Paris  (XVI®). 

—  La  jirochainc  conférence  de  la  Société  centrale  de 
r.\.  P.  M.  aura  lieu  le  lundi  6  Mai,  à  21  heures  très  pré¬ 
cises  du  soir,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  sous  lu 
présidence  du  professeur  Raphaël  Blanchard,  do  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  vice-irrésident  et  membre  du  Comité 
scientifique  de  l’Association. 

M.  P.  Nieger,  membre  de  lu  mission  d’études  du  Che¬ 
min  de  fer  trunsafricain,  fera  une  causerie,  agrémentée 
de  nomhrouses  projections,  sur  La  vie  hygiénique  au  Sa¬ 
hara  et  au  Centre-Africain. 

Pour  avoir  des  cartes  d’entrée,  écrire  au  président  do 
l’A.  P.  M.,  12,  rue  François-Millet,  Paris  (XVI®)  (bureau 
ouvert  les  mercredis  et  samedis  de  15  à  16  heures). 

Préfecture  de  police.  —  M.  Dupré,  médecin  en  chef 
adjoint  de  l’infirmerie  sj>éciale  du  dépôt,  est  nommé  mé¬ 
decin  chef. 


NÉOL 

NÉOt 

(OZONE  NAISSANT) 

(OZONE  NAISSANT) 

Gi/ér/f  Angines 

Employé  lournellement 

dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 

en  34-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 

i 

i  ‘  PANOPEPTO'"'  ’ 

•  Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

§  PBOI'RI^BIS  :  — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

^  COMPOSITION  Éléments  nutritifs  du  1-J  Jt?"  et  du  IBX-ilËS. 

w  INDICATIONS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
fi  Anémie,  Fièvres,  etc. 

fi  Le  “Fanopepton"  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

S  Dans  tontes  pharmacies,  en  flacons  de  iSO  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivemeni. 

M  Fabriqué  par—  j  Dépositaires—  1  Agents— 

H  Fairchîld  Bros  &  FosfejpPs  Roberts  &  fîo.  Pharmaciens,  j  Burrooghs  Wellcome  &  do., 

^  Ne’w-York.  j]  5»  rue  de  la  Paix,  Paris. 


VALEUR  ALIMENTAÏRE  == 

Substances  protéiques .  6  % 

—  hydrocarbonéea  .  .  13  % 

Matières  minérales .  *  % 

ITotal  dos  WBtii'ra  soUdes  .  20  * 
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M.  de  Cléramhault,  médecin  adjoint  de  l’infirmerie 
spéciale,  est  nommé  premier  médecin  adjoint. 

Ecoles  du  service  de  santé  militaire.  —  Des  méde¬ 
cins  inspecteurs  généraux  ou  médecins  inspecteurs  sont 


désignés  pour  jirocéder  annuellement  à  rins2>ection  de 
l’école  du  service  de  santé  militaire  et  de  l’école  d’appli¬ 
cation  du  service  de  santé  de  l’école  militaire. 

Le  médecin  insjicctcur  général  ou  médecin  insjicctcur, 
désigné  j^our  insjiecter  l’école  du  service  de  santé  mili¬ 
taire,  insjieclc  également  riiô|)iLal  militaire  d’instruction 
Desgenetlcs  à  Lyon. 

Le  médecin  insj)eclcur  général  ou  le  médecin  insjicc- 
leiir,  désigné  pour  inspecter  l'école  d’ajîplication  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire,  insjiecte  égalemenll’liôpilal  mili¬ 
taire  d’instruction  du  Val-dc-Grûce  ;  il  jirésidc,  en  outre, 
les  jurys  dos  examens  de  sortie  des  aides-majors  élèves 
de  l’école. 

M.  le  médecin  iiisiiecteur  Vaillard,  jirésidentdu  Comité 
consultatif  de  santé,  est  désigné  pour  procéder,  en  1913, 
à  l’inspection  de  l’école  d’apjilicution  du  service  de  santé 
militaire. 

M.  le  médecin  insj^cctcur  général  Ghavassc,  membre 
•  du  Comité  consultatif  de  santé,  est  désigné  ^mur  procé¬ 
der,  en  1913,  à  rinsjjcclion  de  l’école  du  service  de  santé 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Kprkuvi;  cliisiqué.  — 
SVa//rt'  du  30  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Uamond,  20; 
l’rouin,  18;  Boidin,  20. 

Séance  du  1«''  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ilarvier,  20; 


Ne  seront  admis  à  concourir  que  les  mémoires  aya 
fait  l’objet  d’une  j^résentation  ou  d’une  communijcation 
l’une  des  Sociétés  d’ophtalmologie  de  France  ou  do  l’élni 
ger.  Un  jury  comj)osé  de  trois  membres  choisis  2>nrmi  ] 
o2)hialmologistes  des  princi2)ales  institutions  ophtnln 
logiques  jîhrisicnncs  sera  chargé  d’attribuer  ce  2>rix. 

Les  mémoires  dactylogru2)hiés  ou  im2)rimés  et  rédiy 
en  français,  en  anglais  ou  en  allemand,  devront  être  rec 
au  2^1us  tard  le  15  Août  1914  au  Bureau  des  Annales  d  ot 
listiquey  26,  boulevard  Rasimil,  à  Paris. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  14  Mai  1913,  à  1  heure.  —  M.  Dioudünnat  : 
Du  rôle  de  la  restauration  prothétique  des  arcades  den¬ 
taires  jiour  la  guérison  de  certaines  ulcérations  linguales  ; 
MM.  Gaucher,  Lctulle,  Zimmern,  Gougerot.  —  M.  Gay¬ 
mard  :  Des  adénites  iliaques  chancrelleuses  et  de  leur 
traitement  oj>ératoirc  ;  MM.  Letullc,  Gaucher,  Zimmern, 
Gougerot. 

Jeudi  15  Mai  1913,  à  1  heure.  —  M.  Farhr  :  Quelques 
modifications  2>hysiologiques  dans  le  décubitus  latéral 
(2)rcssion  artérielle).  Mouvement  du  dia2Miragme.  Evacua¬ 
tion  gastrique;  MM.  Debove,  Pouchet,  De  Lapersonne, 
André  Droca.  —  M.  Alliot  :  Cinq  années  d’observations 
cl  d’elïorts  d'un  bureau  d’hygiène.  L’œuvre  sanitaire  fran¬ 
çaise  de  demain;  MM.  Pouchet,  Debove,  De  Laiiersonnc, 
André  Droca.  —  M.  Prélat  :  Opacité  traumatique  du 
cristallin  (sans  jilaie  2iénétrante  de  la  membrane  externe); 
MM.  De  La2)ersonn(s  Debove,  Pouchet,  And.  Droca. 


CDMMUNIQUÉS 


L’Office  général  de  Sténodactylographie,  7(),  rue 
de  Rennes  (Saxe  39-29),  se  charge  de  la  copie  de  tous  docu¬ 
ments  ;  Thèses,  Rapports  médico-légaux.  Prix  très  réduits. 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTELES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloitro  ekPatjn.— Tel.  830-«3.-  7,  Place  St-Miohel.  Parie 

LE  PULVI-LACTÉOL  exerce  une  concurrence  vitale 
énergique  contre  les  infections  microbiennes  des  cavités 
nasales  et  auriculaires;  il  agit  en  luttant  contre  les 
microbes  2Jaihogèncs  et  eu  rétablissant  l’équilibi-e  micro- 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n^importe 
quelle  farine  à>  n^importe  quel  âge, 

FAÉlÉÈS  LINÂSeSuls 

46.  Aveuo  de  Ségur,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


Accoucheurs  des  hôpitaux.  —  Epruuvi:  cliniqui:. 
Séance  du  30  Aaril,  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lequeux,  18  ; 
(iiieniot,  13;  Dupont,  12. 

Séance  du  2  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lévy,  12;  Chi- 

Dehtlste  des  hôpitaux.  —  Le  jury  de  ce  concours  est 
jirésentement  comjtosé  de  MM.  Frey  cl  Lahhc,  qui  ont 
accepté.  MM.’Chompret,  Pclsch  et  Delbet  n’ont  pas  encore 
fuit  connaitre  leur  acceptation. 

Un  prix  d'Ophtalmologie  de  5-000  francs.  —  Grâce 
â  la  libéralité  d’un  généreux  philanthrope  qui  désire  con¬ 
server  l’anonymat,  un  prix  de  5.000  francs  sera  attribué 
eu  1914  au  meilleur  travail  ayant  trait  à  Pétiologie,  à  la 
IJrophylaxie  ou  au  traitement  dos  formes  d’iritis,  d’irido- 
ci/ctiie  ou  de  eycUtc  qui  ne  rcièueni pas  de  la  syphilis. 


Mardi  13  Mai  1913.  —  5“,  Chirurgie 
(Iri.'  série),  Hôtel-Dieu.  —  5”,  Chirurgi- 
(2“  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  14  Mai  1913.  —  2'’.  —  3",  ( 
lie).  —  4e  (lee  série).  —  4®  (2"  série 
(Première  partie)  (l®®  série),  Laënnei 
(Première  partie)  (2*  série),  Laënnec. 

Jeudi  15  Mai  1913.  —  1®®,  Oral  (1®® 
(2®  série).  —  1®®,  Oral  (3®  série).  —  ' 


Vendredi  10  Mai  1913.  — 5®,  Chirurgie  (Prêt; 
(1®“  série),  Necker.  —  6®.  Chirurgie  (Prem 
(2"  série),  Necker.  —  5”,  Obstétrique  (Prem; 
Clinique  Baudelocque. 

Samedi  17  Mai  1913.  —  5“  (Deuxième  partie 


[*al  (Première  liur- 

—  5®,  Chirurgie 

—  5®,  Chirurgie 


1  à  2  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rue  flbcl,  Paris.  J 


héoocté  :  3  tasses  par  jour. 

I  Pommade  ;  1  applicatidn  par  jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  journalier. 


c  partie)  (2® série),  Beaujnn.  - 


OZONE  NAISSANT) 


(OZONE  NAISSANT) 


Cicatrise  Ulcérations 


Cutanées 


Epidermise  BrÛlureS 


quelques  jours  ;  supprime  douleurs  en  quelques  secondes. 


Echantillons  gratuits  :  Laboratoire  du  NËOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


çffîrîwiss 

EUPÈPidOUE  IHTESTIHAL 


OPOTHERAPIE 


KEPHIR  SALIERES 


PANCREATOKINASE 

piGESrif  PUtSSAHT 


CHTHYO 


KEPHIR  SALMON 


KEPHIR  :  N®  I,  Laxatif;  N®  Il  Alimentaire;  N®  III,  Constipant. 

DI  II  É*OIUIID  soi-méme 

l\ELErr1BrE  le  KépMr  lalt  dlaslasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE.  28,  ru»  de  Trérise  (Téléph.  149-78) 
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RIGOUREUSE  WENT  TITREE  PARFjlMT  E  ME  NT  A  SE  PTI  gU  E 


^  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 
Bien  spéciUer  en  prescrivant  i  „  . 

{  Boite  pour  injection  intra-veineuse  , 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  tO  FRANCS 
DÉPÔT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS: 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obteni 


Sans  autre  arpare  i  l  ni  réactif  spéciaux  en  quelque  s  n  i  n  u  t  es  4m 


IIK 


ICHTHYOL 


N"  37 


Mercredi,  7  Mai  1913^ 


ILmJS. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


-  ASHINISTBATION  - 
MASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNBUENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  dO  fr. 
Un- -'tt  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professenr  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  Professenr  de  Pathologie  expérim., 

de  elinique  ophulmologiqne  Professeur  de  olinigue  médicale,  Médecin  de  l'Hétel-Dien, 
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UN  MÉDECIN 

ENGAGE-T-IL  SA  RESPONSABILITÉ  CIVILE 

PAR  LES  FAUTE.S  QU’iL  COMMET 
DANS  LE  CHOIX  DU  TRAITEMENT  ? 


Une  récente  décision  judiciaire*  paraît  avoir 
mis  en  émoi  le  monde  médical,  en  eondamnant 
un  médecin  à  des  dommages-intérêts  envers  une 

1.  Paris,  22  Janvier  1913,  Semaine  médicale  du  26  Févr., 
annexe  XXXIV. 
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de  ses  clientes,  pour  faute  commise  dans  le  choix 
du  traitement. 

Dans  l’espèce,  il  s’agissait  d’une  jeune  femme 
qui,  soumise  à  un  traitement  par  les  rayons  X 
pour  faire  disparaître  la  barbe  lui  recouvrant  le 
menton,  avait  été  atteinte  d’une  radiodermite  du 
second  degré. 

De  divers  côtés  l’on  a,  parmi  les  médecins, 
considéré  cet  arrêt  comme  une  innovation  déro¬ 
geant  aux  principes  dégagés,  jusqu’à  l’heure,  par 
la  jurisprudence  et  la  doctrine,  en  matière  de 
responsabilité  médicale. 

Estimant,  au  contraire,  qu’il  en  est  une  applica¬ 
tion  logique  et  qu’il  a  été  devancé  par  différents 
précédents,  ayant  d’ailleurs  nous-même  enseigné 
la  même  doctrine  depuis  plusieurs  années  ‘,  nous 
croyons  utile  d’attirer  l’attention  des  médecins 
sur  cette  question,  afin  de  leur  éviter  de  fâcheuses 
surprises. 

a]  La  responsabilité  médicale  n’est  qu’un  cha¬ 
pitre  particulier  de  la  responsabilité  profession¬ 
nelle.  N’ayant  pas  été  formellement  réglementée 
par  nos  Codes  ou  des  lois  postérieures,  celle-ci 
est  demeurée  soumise  au  précepte  traditionnel  : 
imperitia  culpæ  adnumeratur. 

Cette  impéritie  fut  toujours  entendue  de  la  fa¬ 
çon  la  plus  large,  et  non  seulement  de  l’inhabileté 
dans  l’exécution  pratique  des  principes  tech- 

1.  Eléments  de  Jurisprudence  médicale  à  l'usage  des 
médecins  (1908),  p.  276  et  278;  et  notre  dissertation 
(g  III)  sous  l’orrÆt  d’Aix,  22  Oct.  1906,  Sirey,  1909.  2.321. 
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niques,  mais  encore  de  l’erreur  commise  dans  le 
choix  des  règles  de  métier  applicables  dans  un 
cas  donné,  à  la  condition,  bien  entendu,  que 
l’une  ou  l’autre  faute  soit  grave. 

Spécialement,  au  sujet  du  médecin,  les  juris¬ 
consultes  latins  rapprochaient  déjà  des  opérations 
mal  faites  les  traitements  prescrits  à  contre¬ 
temps  :  veluti  si  medicus  idco  servum  luum  occi- 
derit,  quod  eum  male  secuerit ,  aut  perperam  ei 
medîcamentum  dederit  (Institutes  de  Justi¬ 
nien,  liv.  IV,  titre  3,  De  lege  Aquilia,  §  7). 

Vainement  on  prétendrait  que  cette  sévérité 
dut  disparaître  avec  l’institution  des  diplômes 
officiels,  qui  font  présumer  chez  leur  titulaire  la 
connaissance  de  leur  art.  Car,  bien  après  leur 
apparition,  nos  anciens  jurisconsultes,  reprodui¬ 
saient  les  mêmes  doctrines,  en  citant  les  mêmes 
textes  ;  et  les  modernes  les  suivent  dans  cette 
voie.  Jamais  la  jurisprudence  de  nos  tribunaux 
ne  s’est  départie  de  cette  ligne  de  conduite,  et 
nous  en  citerons  plus  loin  des  exemples. 

A  la  vérité,  très  rares  sont  les  condamnations 
pour  mauvais  choix  du  traitement.  Il  en  doit 
être  forcément  ainsi  ;  car  très  rares  sont  les  er¬ 
reurs  médicales  de  ce  genre  assez  graves  pour 
constituer  des  fautes  qu’évite  tout  médecin  d’une 
diligence  normale.  Sur  ce  point,  les  fautes  géné¬ 
ralement  commises  constituent  de  simples  man¬ 
quements  à  des  principes  scientifiques  discu¬ 
tables  et  discutés. 

Or,  il  n’appartient  jamais  au  juge,  et  les  déci¬ 
sions  les  plus  récentes  le  proclament  tout  aussi 
bien  que  les  jugements  antérieurs  ,[^de  s’immiscer 
dans  la  discussion  des  théories  purement  scienti¬ 
fiques  (Besançon,  16  Octobre  1912,  Gazette  des 
Tribunaux,  1912,  2®  semestre,  2.366;  Paris, 
4  Mars  1898,  Sirey,  1899,  2.90).  Ce  sont  là  ques¬ 
tions  à  débattre  dans  l’Ecole,  non  pas  au  Palais, 
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dans  la  chaire,  non  pas  à  la  barre.  Si  peut-être 
certains  juges  ont  eu  la  main  lourde  en  appli¬ 
quant  ce  précepte,  il  n’en  reste  pas  moins  re¬ 
connu  de  tous  comme  le  fondement  de  la  théorie 
juridique  de  la  responsabilité  médicale,  et  même 
de  la  responsabilité  professionnelle  en  général. 
A  cet  égard,  il  nous  serait  aisé  d’accumuler  des 
preuves,  et  nous  ne  nous  en  abstenons  que  pour 
ne  pas  alourdir  ces  lignes  d’interminables  réfé¬ 
rences. 

La  jurisprudence  tient  même  pour  légitime  de 
s’écarter  des  chemins  battus,  et  de  se  lancer  au¬ 
dacieusement  dans  des  voies  nouvelles,  quand 
l’intcrét  du  malade  le  réclame.  Ainsi  en  a-t-elle 
décidé  notamment  jiour  un  médecin  qui,  après 
emploi  inutile  des  remèdes  connus  contre  l’ozène, 
avait  par  analogie  fait  une  injection  de  sérum  an¬ 
tidiphtérique  |Trib.  paix  d’Alger,  9  Mars  1897, 
Sirey,  1909,  2.321  en  sous-note)  ou  pour  un 
autre  qui  avait  essayé  des  rayons  X  pour  vaincre 
une  névralgie  faciale  rebelle  (Trib.  Seine,  5  Jan¬ 
vier  1901,  Pand.  franc,  pér.,  1902.  2. 210). 

Les  audaces  inspirées  par  le  soin  du  malade 
n'ont  donc  rien  à  craindre  des  tribunaux. 

h)  Ce  qu’ils  défendent,  ce  sont  témérités  plei¬ 
nement  déraisonnables  et  les  essais  purement 
hasardeux,  que  rien  ne  motive  scientifiquement, 
et  dont  l’état  du  malade  n’explique  point  par  sa 
gravité  l’initiative  inattendue. 

En  pareil  cas,  la  conduite  du  médecin  ne  paraît 
motivée  que  par  une  fantaisie  condamnable,  ou  le 
désir  de  faire  des  expériences  évidemment  dépla¬ 
cées. 

Ainsi  a-t-on  condamné  un  médecin  qui,  pour 
débarrasser  un  enfant  de  la  gale  de  lait,  s’élail 
avisé  d’arracher  les  croûtes  avec  des  pinces,  et 
avait  déterminé  la  perte  de  la  vue  par  une  ophtal¬ 
mie  purulente  (Trib.  Gray,  29  Juill.  1873,  Sirey, 
1874.  2.58),  ou  un  autre  qui  avait,  par  curiosité, 
inoculé  la  syphilis  à  un  petit  malade  atteint  de  la 
teigne,  pour  observer  l’effet  produit  (Trib.  Lyon, 


15  Déc.  1859,  Dalloz,  1859.  3.87,  Sirey,  1909. 
2.321  en  sous-note).  Voyez  aussi  :  Trib.  fé¬ 
déral  suisse,  10  Juin  1892,  Sirey,  1892.  4. .38 
(motifs),  et  Aix,  22  Oct.  1906,  Dalloz,  1907. 
2.41,  note  de  M.Mérignhac;  Sirey,  1909.2.321, 
avec  notre  note  (mode  d’investigation). 

On  voit  par  là  qu’une  condamnation  judiciaire 
contre  un  médecin,  pour  mauvais  choix  du  traite¬ 
ment,  est  loin  d’être  une  nouveauté. 

Il  est  vrai  qu’en  l’affaire  plaidée  à  la  Cour  de 
Paris  la  faute  n’était  pas  aussi  grave.  Il  ne  s’agis¬ 
sait  pas  d’une  de  ces  bévues  grossières,  et  l’on 
reprochait  au  médecin  une  disproportion  entre 
l’agent  thérapeutique  choisi  et  l’alTeclion  à  gué¬ 
rir,  une  simple  imperfection  inesthétique,  avons- 
nous  vu. 

Même  portée  sur  ce  nouveau  terrain,  la  solu¬ 
tion  est  loin  d’être  neuve.  D’abord,  c’est  une  con¬ 
séquence  logique  du  principe  jurisprudentiel  j 
rappelé  plus  haut,  à  savoir  que,  pour  sortir  des 
chemins  battus,  il  faut  que  l’état  du  malade  com¬ 
mande  l’audace.  D’autre  part,  plusieurs  jugements 
ont  déjà  condamné  des  médecins  pour  n’avoir 
pas  proportionné  les  risques  ou  les  inconvé¬ 
nients  du  traitement  à  l’importance  de  l’état  du 
client. 

Notamment,  à  cinquante  ans  de  distance,  deux 
tribunaux  condamnèrent  des  accoucheurs  pour 
avoir  pratiqué  la  brachiotomie,  alors  qu’une  ver¬ 
sion  ou  d’autres  moyens  usuels  auraient  pu  assu¬ 
rer  la  délivrance  en  temps  utile  (3’rib.  Domfront, 
28  Sept.  1830,  Dalloz,  Report,  alphab.,  v°  Rcupon- 
xabiliié,  n”  129-1°,  et  Trib.  du  Puy,  31  Janv.  1881, 
Gaz.  Trib.,  9  Fevr.  1881)  ;  on  a  aussi  imputé  à 
faute  à  un  chirurgien-dentiste  d'avoir  pratiqué 
l'anesthésie  générale  pour  l’ablation  d’une  dent, 
alors  que  le  sujet  n'était  point  particulièrement  j 
impressionnable  (Trib.  Seine,  27  Sept.  1885,  rap¬ 
porté  par  Brouardel,  in  Asphy.ric.^,  p.  411). 

Evidemment  le  point  délicat  sera  de  mesurer 
cette  disproportion,  et  l’on  doit  s’attendre  à  des  di¬ 


vergences  entre  les  tribunaux.  Voilà  quelques  an¬ 
nées,  dans  une  même  affaire,  un  tribunal  et  une 
cour  d’appel  jugèrent|successivement,  l’un  qu’une 
anesthésie  générale  était  une  mesure  trop  grave 
pour  réduire  une  luxation  de  l’épaule,  l’autre,  au 
contraire,  que  Temploi  en  était  parfaitement  justi¬ 
fié  (Trib.  Château-Thierry,  7  Juin  1905,  et  Amiens, 
14  Févr.  1906,  Dalloz,  1907  .  2.44  ;  Sirey,  1901). 
2.225  avec  notre  note).  Chimère  qu’espérer  obte¬ 
nir  unité  absolue  des  appréciations  humaines. 
L’essentiel  est  qu’on  s’entende  sur  le  principe 
général. 

En  observant  qu’à  l’heure  actuelle  tous  les  dé¬ 
sordres  produits  dans  l’organisme  par  les 
rayons  X  ne  sont  pas  nettement  connus,  qu’on 
n’a  pas  encore  découvert  de  moyen  bien  certain 
de  les  éviter,  enfin  qu’une  barbe  féminine  est  un 
désagrément  sans  gravité,  curable  par  des  procé¬ 
dés  moins  radicaux,  on  hésitera  certainement  à 
critiquer  l’arrêt  de  la  Cour  de  Paris.  Nous  serion.s 
tenté  au  contraire  de  le  trouver  bien  large,  quand 
il  dit  que  pareil  traitement  eût  été  légitime  si  la 
jeune  cliente  avait  été  moralement  affectée  par 
son  imperfection  physique  au  point  d’en  être 
obsédée  d’une  façon  quasi  maladive. 

c)  En  terminant,  signalons  un  passage  de  l’ar¬ 
rêt,  sur  la  portée  duquel  certains  médecins  ont 
paru  se  méprendre. 

En  disant  que  le  médecin  poursuivi  «  n’éta¬ 
blit  même  pas  qu’il  ait  prévenu  celte  jeune  fille 
du  danger  qu’elle  pouvait  courir  »,  la  Cour  n’en¬ 
tend  pas  proclamer  que  le  consentement  du 
client  eut  affranchi  le  médecin  de  toute  responsa¬ 
bilité;  car  elle  venait  de  déclarer  qu’il  n’eût  pas 
dû  prêter  son  concours  au  traitement  demandé 
pour  une  si  minime  affection. 

Malgré  l’adage  mondain  consonticnli  non  /il  in¬ 
juria,  la  jurisprudence  française  a  toujours  re¬ 
fusé  d’admettre  que  le  consentement  de  la  vic¬ 
time  absout  l’auteur  du  dommage.  (Voy.  nos 
Rléments  de  jurisp.  inédic.,^.  282  et  suiv.) 
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Il  en  doit  être  surtout  ainsi  pour  les  atteintes 
à  la  personne  humaine,  qui  n’est  pas  objet  de 
transaction,  comme  n’étant  pas  dans  le  com¬ 
merce. 

Le  passage  précédent  a  seulement  pour  but  de 
rappeler  cette  règle  générale  posée  par  la  juris¬ 
prudence,  que  lorsqu’un  médecin  sort  des  moyens 
de  traitement  battus  pour  en  adopter  d’autres  ex¬ 
posant  à  quelques  risques,  il  doit  prendre  le  con¬ 
sentement  du  malade,  sous  peine  d’aggraver  sa 
responsabilité  en  cas  de  dommage.  (Voy.  note 
Sirey,  1909.  2.321,  colonne  3.) 
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A.  Darier.  —  Vaccins,  sérums  et  ferments  dans 
la  pratique  journalière.  1  vol.  in-8“  de  viii-472  pages. 
Prix:  8fr.  (O.  Doin  kt  fils,  éditeurs.) 


t  à  être  absolument 
pratique,  M.  Darier  a  d’abord  rais  à  la  portée  de  tous 
les  notions  essentielles  sur  l’irarauuité,  la  vaccination, 
la  sérothérapie.  Dans  une  série  de  chapitres  on  trouvera 
ensuite  résumé  tout  ce  qui  est  particulier  aux  diverses 
vaccinations  et  aux  diverses  sérothérapies,  depuis  les 
plus  usuelles,  comme  l’antidiphtérique,  jusqu’aux  plus 
rares,  comme  l’anlipneumococcique  ou  l’antirhuma- 
tisraale.  On  trouvera  même  ici,  notion  absolument 
nécessaire  et  trop  souvent  négligée,  les  indications 
d’origine  et  de  prix  des  sérums  et  vaccins  français  ou 
étrangers. 

Dans  la  troisième  partie,  à  propos  des  sérothérapies 
humorales,  l’auteur  a  développé  ses  idées  person¬ 
nelles  sur  la  sérothérapie  paraspécifique.  Cette  mé- 
tliode  peut  être  critiquée;  elle  paraît,  en  tout  cas, 
absolument  inoffensive  et  on  en  lira  avec  intérêt 
l’exposé  et  les  raisons  qu’invoque  M.  Darier  en  sa 


H.  Curschmann  et  C.  Hirsch.  —  Der  Unterleibsty- 
pbus.  2“  édition,  1  vol.  in-B”  de  516  pages  avec  48 
figures  et  2  planches.  Prix  :  12,80  marks.  Spez.  Patli. 
U.  Therap.  de  Nothnagel  et  v.  Frankl- Hochwart. 
(A.  HOldfr,  éditeur.  Vienne  et  Leipzig.  > 

Cette  seconde  édition  de  l’étude  du  regretté  pro¬ 
fesseur  Curschmann  sur  la  fièvre  typhoïde  a  été  pu¬ 
bliée  parles  soins  de  H.  Curschmann  et  C.  Hirsch. 
Elle  fournit  un  exposé  très  clair  de  nos  principales 
connaissances  sur  la  maladie.  Les  chapitres  relatifs  à 
l’étiologie  et  aux  formes  cliniques  m’ont  semblé  par- 
ticulièment  soignés.  Le  plan  est  évidemment  discu¬ 
table  ;  à  l’étude  étiologique  succède  une  rapide 
esquisse  clinique  en  quelques  pages,  suivie  d’uue 
étude  anatomo-pathologique  détaillée,  puis  l’on  re¬ 
vient  aux  diverses  manifestations  cliniques  et  aux 
complications.  Mais  on  peut  surtout  regretter  que 
les  travaux  français,  particulièrement  les  travaux  ré¬ 
cents,  ne  soient  presque  jamais  mentionnés.  C'est 
ainsi  que  le  rôle  de  l’école  française  dans  la  connais¬ 
sance  de  la  bacillémie  typhique  et  de  la  vaccination 
antityphique  est  complètement  passé  sous  silence. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  bref  aperçu  des  infec¬ 
tions  paratyphiques. 

A.  Gougkt. 
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DIGITALINE 


-  Cristallisée 

WATIVELLE 


Agit  plus  sûrement  que  toutes  les 

autres  préparations  de  digitale, 

DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 

(  Un  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io  de  miiiigr.). 

Pour  avo.ir  la  vraie  Digitaline,  formuler  j  ün  Fiacon  solution  Nativeiie  (au  minième). 

\  Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io). 

I.aBOTIATOIBE  NATIVELLE.  49.  Boulevard  de  Port-Hoyal,  PABIS  _ 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

«-HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Câr bo n àt e |d e  Bismuth 
etiPoudredeUalt 

Sédatif  de  la  Douleur 

IFcomppiméToutes  les^Siminutesi 
jusqu'àlsoulàgementl 


1 

GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof/ BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,' Phosphate  do  Soude,  Sulfate  de  Soude. 

Leimcillcurrmodc  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1^  Lmesure  dissoute  dans  unj^erroiàjordeauxid'eau  pure. 

POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 

AMANDOL 

Atnandes^fratchn  et  Poudre  de  Lait  (4  i  6  bonbons  h  la  fin  de  chaque' repae). 
Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


prr?v!jpsyrrninm))))))))^ 

IR 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies.  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :i  :: 

'“Lanlol  covmiEüx 


yallIOl  covmiEüx 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injeclaMes  de  3  c.  c..  Capsules  et  SoluHon  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-mus  culaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  -  CAPSULES  s  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Échantuionseth'oiices:  Laboratoires  COUTORIEOX,  57,  Avenue  d’Aalia,  Paris 


AS PHALENE 


TR  I  G  E  M 


ICHATEL-GUYONI 
iGUBLERi 


CREiL 


LA^OURBOULEl 

ARSENIC  ASSiniLABLE  NATUREL 
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H.  CARRION  &  Cl 
Si,  Faub.  S'-Honoré,  Paris 

Téléph.  136-64  -  136-45 


dvitcRiNoL 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 

Lipoïde  spécifique  de  l'ovaire  (Dysmd-  AsnawwiBHaM 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé-  Il  •  >T'TJTr^pT7^H 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
té.  etc.)  ^ 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps  ' 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 

c, - - - actation,  Cer-  _ 


ments.  Suites  de 

taines  aménorrhées.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
[IJHnic  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
^  Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétiqne  c 
globule  rouge  (Anémies  primitives 
—  .secondaires,  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 


NËPHROCRINOL 


masculin.  Sénilité,  e 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Une  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  la 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus. 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L10DE  LIBRE  COLLOÏDAL 

PREUVES 

1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l'iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 

2“  Chauffe,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné 

3“  Il  ne  dialyse  pas. 

4"  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

5“  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  Æ  C'',  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS  ,c 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Laënnec.  —  M.  Et.  Lombakd,  chef  du  sei'vice 
d’oto-rhino-laryngologie,  avec  le  concours  de  MM.  .1.  Li: 
Mi;b  et  Baldenweck,  assistuiits  du  service,  commencera 
le  jeudi  22  Mai,  à  9  h.  1/2,  une  troisième  série  do  démons¬ 
trations  et  d’exercices  |>rati({ucs  portant  sur  les  méthodes 
usuelles  d’endoscopie  des  premières  voies  digestives  et 
respiratoires  (pharyngoscopie,  Jaryngoscopie,  traché(»- 
lironchoscopie,  icsophago-gastroscopie),  et  l’application 
des  procédés  de  diaphanoscopic. 

Trois  séances  ;  jeudi  22,  vendredi  23  et  samedi  24  Mai, 
à  9  h.  1/2. 

Ces  exercices  sont  réservés  aux  docteurs  français  et 
étrangers.  Droits  d’inscription  ;  30  francs.  Se  faire  ins¬ 
crire  d’avance  uuju'ès  de  M.  Le  Mée,  assistant  du  service. 


NOUVELLES 


L'Hygiène  üociale  par  l’enseignement  et  l’éduca¬ 
tion.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  ù  Paris  le  14  et  15  Mai. 

Mercredi  14  Mai,  à  10  h.  du  malin,  5,  rue  Las-Cnses. 
Présidence  de  M.  Léon  Iîoouceois.  —  Assemblée  géné¬ 
rale,  allocution  de  M.  le  président  Léon  Bourgeois;  rap¬ 
port  moral  i)ar  M.  Eugène  Montet,  secrétaire  général; 
rapport  financier  j)ar  M.  (ieorges  Risler,  trésorier, 
membre  du  Conseil  d’administration  ;  communications 
des  Comités  départementaux. 

A  midi,  déjeuner  au  Palais  d’Orsay.  ■ 

.4  2  h.  1/2,  5,  rue  Las-Cases,  présidence  de  M.  Paul 
Strauss.  —  Ouverture  du  Congrès  ;  La  nécessite  d'une, 
éducaiinn  de  la  santé  (l’état  présent  du  mol)  ;  L’hygiène 
sociale  par  l’Education  et  l’Enseignement,  rapport  général 
par  M.  Edouard  Fuster,  professeur  chargé  de  cours  au 
Collège  de  France:  1°  lu  mortalité  infantile,  rapporteur: 
.11.  Aviragnet;  Comment  établir  la  slatistique  de  la  mor- 
lalilé  infantile  .’  Communication  de  11.  Cruveilhier  ;  l’En¬ 
fance  anormale,  communication  de  M.  Baguer  ;  2“  l’Al¬ 
coolisme  et  la  mauvaise  alimentation,  rapjjoi’teur 
M.  Schmidt,  député. 

A  8  h.  3/4  du  soir,  5,  rue  Las-Cases,  présidence  de 
M.  Alexandre  Riuot.  —  La  nécessité  d’une  éducation  de 
la  santé  (suite)  :  3»  le  Taudis,  rapporteur  :  M.  André 
llonnorat;  4”  l’Atelier,  rapporteur  :  M.  Briat,  vice-prési¬ 
dent  du  Conseil  supérieur  du  travail;  5“  la  Tuberculose 
et  les  autres  maladies  populaires,  rapporteurs  :  M.  le  pro¬ 
fesseur  Robin,  de  l’Académie  de  Médecine,  MM.  Calmette, 
Cuinard. 

Jeudi  15  Mai,  à  9  h.  du  matin,  5,  rue  Las-Cases,  prési¬ 


dence  de  M.  Paul  Boncouk,  député,  ancien  ministre.  — 
La  possibilité  d'une  éducation  de  la  santé  (les  moyens 
d’action)  :  1“  par  Técole,  rappol-teurs  :  MM.  Doizy,  dé¬ 
puté  ;  Leunc,  sous-directeur  de  renseignement  primaire 
de  la  Yille  de  Paris;  D''*  Mathieu  et  Dui'estel,  M'”"  Poirier, 
agrégée  de  l’Université;  2"  parles  institutions  sanitaires 
et  administratives,  rapjiorleur  M.  Mosny,  de  l’Académie 
de  médecine;  3“  pur  les  Autorités  locales,  rapporteur 
M.  Mirman,  directeur  de  l’Assistance  et  de  Tbygiène  pu- 
hlicpie  au  ministère  de  l’Intérieur;  4'*  la  tuberculose, 
l'éducation  des  pouvoirs  }>ublics  et  l’action  parlemen¬ 
taire,  communication  de  M.  Joseph  Reinach,  député. 

.•4  2  h.  1/2  du  soir,  5,  rue  Las-Cases,  présidence  de 
,M.  Pierre  Baudin,  ministre  de  la  Marine.  —  La  possibilité 
d’une  éducation  de  la  santé  (suite):  6“  par  la  Mutualité, 
rni>porteurs  MM.  Léopold  Mabilleau,  jirésident  de  lu  Fé¬ 
dération  nationale  de  la  Mutualité  française;  "Viclor 
Lourties,  sénateur;  Olivier,  membre  du  conseil  supérieur 
do  la  Mutualité;  B»  par  l’assistance  privée,  rapporteur 
M"*  Chaptal  ;  coinmunicution  do  M"‘“  O.  Veil-Picard;  7“  le 
rôle  social  du  médecin,  rapporteur  M.  le  professeur  Lc- 
tulle;  l'eugénique,  communication  du  Dr  Pinard;  allocu¬ 
tion  de  M.  Léon  Bourgeois,  président  de  TAlliance. 

A  9  h.  du  soir,  5,  rue  Las-Cases.  —  Réunion  générale  : 
Paris  et  l’habitation  populaire,  sous  lu  présidence  de 
M.  Jules  Siegfried,  député,  ancien  ministre  et  M.  Laii- 
douzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine;  allocution  de 
MM.  Henri  Rousselle,  président  de  la  commission  des 
habitations  à  bon  marché  du  Conseil  municipal  de  Paris; 
communication  do  M.  Raymond  Burbuud,  architecte; 
allocutions  de  M.  A. -J.  Martin,  inspecteur  général  des 
services  de  lu  Ville  de  Paris  ;  de  M.  Georges  Risler,  mem¬ 
bre  du  Conseil  supérieur  des  habitations  à  bon  marché; 
de  M.  Léopold  Mahilleau,  président  de  la  fédération 
nationale  de  la  mutualité  française. 

Fondation  Paul-Segond.  —  Dans  un  admirable  élan 
de  reconnaissance  et  de  sympathie,  les  amis,  les  collègues, 
les  élèves  de  Paul  Segond  ont  répondu  à  l’appel  fait  pour 
fonder  en  souvenir  de  lui  une  bourse  à  la'  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  :  les  fonds  recueillis  jusqu’à  ce  jour 
se  montent  à  plus  de  108.000  francs.  La  souscription  sera 
close  à  la  fin  de  Mai;  on  jieut,  jusqu’à  la  fin  du  mois,  en¬ 
voyer  des  fonds  à  M.  P.  Masson,  trésorier,  120,  boulevard 
Suint-Germain. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  Iro  classe  Carrère,  du  port  de  Rocliefort,  est  désigné 
pour  aller  servir  à  l’établissement  de  la  murine  à  Indret. 

—  M.  le  médecin  de  B»  classe  Vialet,  dès  son  arrivée 
à  Brest,  son  port  d’attache,  sera  affecté  comme  médecin 
résident  à  l’hépitul  maritime  de  Brest. 


—  M.  le  médecin  de  1''“  classe  Fournès,  du  port  de 
Rochefort,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  re¬ 
traite,  à  titre  d’infirmités  graves  et  incurables  contrac¬ 
tées  en  service  commandé. 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  Lepeuple,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Courbet. 

—  M.  le  médecin  de  2'  classe  Chauviré,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Victor-Hugo 
(B*^  escadre  légèi’e). 

—  M.  le  médecin  de  U’*’  classe  Busijuet  tlu  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  servir  au  5^  dépôt  des  équipages 
de  la  flotte. 

—  Est  maintenu  sur  su  demande,  dans  les  cadres  de  la 
réservé  de  l’armée  de  mer,  M.  le  médecin  principal  de 
réserve  Lassabalie  du  port  de  Roclud'ort. 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  :  Au 
grade  de  médecin  principal,  MM.  les  médecins  principaux 
de  la  marine  en  retraite  :  Audibert,  Chabanne, 

An  grade  de  médecin  de  l''"  classe,  MM.  les  médecins 
de  l^o  classe  de  la  marine,  démissionnaires  :  Primislas- 
Lallcment,  Viollo,  Le  Bunctel. 

—  M.  le  médecin  de  2*=  classe  Juhel,  du  port  de  Roche- 
tort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Dupleix 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Coureaud,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  /éersafnf  (divi¬ 
sion  navale  de  l’Extréme-Orient). 

—  Le  prix  de  médecine  navale  pour  l’année  1912  est 
attribué  à  M.  le  médecin  de  B'®  classe  Bellile,  du  port  de 
Toulon,  pour  son  rapport  médical  de  fin  de  campagne  du^ 
croiseur  cuirassé  Amiral-Charner. 

Une  mention  honorable  est  accordée  à  .MM.  Drefessinc, 
cx-médecin  principal  et  Cazeneux,  médecin  de  B'"  classe, 
pour  leur  travail  sur  le  choléra  asiatique  dans  lu  marine 
à  Toulon  en  Novembre  1911.  Partie  épidémiologique  et 
bactériologique. 

Des  témoignages  officiels  de  satisfaction  sont  qttribués 
à  :  M.  Bonnefoy,  médecin  principal  :  Note  sur  1  .jp.uéinio 
de  rubéole  de  la  Bretagne  (Janvier-Février-Mars  1912), 
contribution  à  l’étude  des  rubéoles  ;  M.  Branger,  médecin 
de  2“  classe  :  Rapport  d'inspection  générale  du  croiseur 
Kersaint  ;  M.  Duchàteau,  médecin  de  1'’“  classe  :  Rapport 
d’inspection  générale  du  cuirassé  Voltaire-,  M.  Gaubiii, 
médecin  do  Ir»  classe  :  Rapport  d’inspection  générale  du 
cuirassé  Mirabeau-,  M.  Goéré,  médecin  de  Bâclasse  :  Cho¬ 
léra  à  Ferryville  en  1911  ;.M.  Marcundier,  médecin  de  B'o 
classe  :  Etude  préliminaire  sur  les  applications  possibles 
de  l’ergographie  à  l’étude  de  la  résistance  à  la  fatigue  à 
bord  des  navires  de  guerre;  M.  Renault,  médecin  prin- 
ciiial  :  Transport  et  transmission  des  blessés  à  bord  des 
navires  modernes.  L’eau  distillée  à  bord  des  navires  de 
guerre;  M.  Thibondeau,  médecin  de  B’®  classe  :  Réaction 


CHEVEUX.  BARgE,  CILS,  SOURCILS 


Foor  foire  reponsser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  eane  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renteignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  i  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s'adresser  i  L.  DEQUÉANT ,  Ph"*, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  four  le  Corps  Médical. 


[  NUCLÉATOL  ROBIN  | 

GRANULÉ 

{DTucléopbosphatea  de  chaux  et 
de  Soude)  a'oriffiae  végétale. 

RACHITISME,  CACHEXIE,  LYmPH ATISME 
BRONCHITE  CHRONIQUE, CONVALESCENCE 
SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 

DOSE  :  4  ù  6  ouiUères-mesures  chez  l’adulte  par  24  heures  et  2  ù  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 

INJECTABLE 

(Nacléopboapbate  de  soude 
abimiqusmsat  pur), 

L  Vente  en  Gros 

exalte  la  phagocytose  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DEFERVESCENCE  dass  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES 

1  PUERPÉRALES,  ÉRËSYPALES,  TYPHOi'DES,  SCARLATINES,  etc. 

[  ABAiaSE  LA  TEMPERATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 

»  DOSE  :  1  on  2  Injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 

:  13,  se  tria  t>es  poxastr,  p.A.xezs.  -  détail:  principales  pharmacies.  ^ 

ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


'■  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  "  . . . .  -"■■■  . 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’orgajiistne,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphoriqne. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  canstiqne  du  Santalol  qm  se 
trouve  neutralisé. 

Sons  l’influence  des  ferments  hydrolisants  dn  sang,  le  BEKTAL  régénère  d'nne  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Talérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapentiqne  très  sûre,  ne 

s'accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particnlier  da  c6té  des  reins. _ 

P.  X.jiOlMrCa-'U'æB’X',  »•,  ra«  «IS9S  LvBabardis  —  PARIS 
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de  Wassermann,  Théorie,  pratique,  renseignements  tccU- 

—  M.  le  médecin  principal  Pernet,  du  port  de  Toulon, 
est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

—  Est  promu  dans  le  coi’ps  de  santé  de  lu  marine,  (lu 
grade  de  médecin  de  clnsw  :  M.  Mauran,  médecin  de 
2®  classe. 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 

OuDllE  DE  PASSAGE  DES  CANPIDATS  POUR  LA  LEÇQN  QUALE  PE 
3/4  d’heure  apii|s  3  heures  de  préparation.  --  MM.  IjCU- 
rct,  Du  Castel,  Clerc,  Giroux,  Descomps,  Chabrol,  Sétary, 
llibierre,  Abrami,  Page,  Piery,  Bahonpeix,  Pujol,  Pai». 
seau,  Laederich,  Chiray,  Lugane,  Bonnamour,  Isruëls  de 
.long,  Milhit,  Brulé,  Renaud,  Vitry,  Rimbaud,  Raynaud, 
Desqueyroux,  Gillot,  Axéma,  Bénard,  de  Verbizier,  Mcr- 
Iden,  Lulforgue,  Salager,  Laroche,  Anglada,  Harvier, 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  cnNiquE-  — 
^éame  du  30  rirril.  Ont  obtenu  :  MM.  Roux”,  14  ;  Ca- 
pette,  15;  Barbier,  15. 

Consultation,  -t-  Smitcc  da  2  Mai.  Ont  obtenu  ; 
MM.  Toupet,  14;  Mercudé,  17;  Mathieu,  18;  Guimbel- 


Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique. — 
Séance  du  6  Mai  —  Ont  obtenu  :  MM.  Leinelund,  15  ; 
Devraigne,  19. 

Internat  de  Brévannes,  Chardon-Lagache  et  Hen- 
daye.  —  Le  concours  s’est  terminé  pur  les  nominations 
suivantes  :  Cbardon^Lagache,  M.  Gresset;  Brévuuucs, 
MM.  Martin  de  Laulerie,  Weill,  Vinccntelli;  Ilcnduye, 
M.  Woillez. 


Bory,  Garnier,  .\rmand-Delille,  Bassal,  Pinard,  do  BrROel 
de  Serbonnes,  Lorlat-Jacob,  Pupérié,  Jumontié,  Roubier, 
Lande,  Foix,  Feuillié,  Leclercq,  Glunet,  Gaujoux,  Roudet, 
Farre,  Troisier,  Thévenot,  Gawadias,  Parisot,  Froment, 
Hanns,  Nanta,  Serr,  Roger,  Joltrain,  Gai'dère,  Voivenel, 
Crcyx,  Ramond,  Chalier,  Pierre  Nadal,  Lautier,  Baudouin, 
Lemaire,  Esmein,  Fiessinger,  Lévy,  Gordier,  Villaret, 
Debré,  Grémieu,  Gaultier,  Crouzon,  Pierrot,  Dufourt, 
Laporte,  Lévy^Valensi,  Lion,  Murgarot,  Tixier,  Moutier, 
Flandin,  Rebattu,  Lévy-Franckel,  Perré,  Philibert,  Du- 
voir,  Boidin,  Tanon,  Miohcleuu,  Lemierre,  Lerehoullet, 
Tinel,  Gelma,  Mauriac,  Nové'Josserand,  Sorel, 

Séance  du  (i  Mai.  —  Leçon  orale  de  ’ijk  d’heure  après  trois 
heures  de  préparation  .  M.  LeuRET  ;  Les  polynévrites  in¬ 
fectieuses.  —  M-  DU  Castel  :  Diagnostic  des  angines 
pseudo-membraneuses  aiguës.  —  M.  Clerc  :  Cancer  des 
voies  biliaires  extrahépulhiques.  —  M.  GlHOUX  :  Intoxi¬ 
cation  jihosphorée.  —  M.  Paul  Descomps  ;  Paralysie 
jjseudo-bulbaive. 

Ont  obtenu  :  MM.  Leuret,  17  ;  du  Castel,  12. 

Section  d'ophtalmologie.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heure 
après  3  heures  de  préparation.  —  Séance  du  5  Mat.  — 
M.  Beauvieux  :  Manifestations  oculaires  dans  le  diabète. 
—  M.  Aubaret  :  Malformations  congénitales  de  l’iris. 
Ont  obtenu  :  MM.  Beauvieux,  13;  Aubaret,  19. 

Section  de  physique  biologique  et  médicale.  —  Com¬ 
position  ÉCRITE.  —  Séance  du  5  Mai.  Le  système  vei¬ 
neux.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bernardin,  10;  Escande,  17; 
Réchou,  12. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  olinique-  — 
Séance  duh  Mai. — Ont  obtenu  :  MM.  Faure-Beaulieu,  20  ; 
Monier-Vinurd,  19;  Mulloizel,  1(1. 


Hôpitaux  d’Orléans.  —  Un  concours  aura  lieu  aux 
hospices  de  Tours  pour  la  nomination  de  deux  chirur- 
gions  adjoints  et  d’uu  chirurgien  ophtalmologiste  adjoint 
à  l’HOtei-Dicu  d’Orléans. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
ou  natui'alisé  Français,  ûgé  de  25  ans  révolus  at  pourvu 
depuis  une  année  au  moins  du  diplôme  de  docteur  en 
médecine,  conféré  pur  le  Gouvernement  français,  étant 
expliqué  que  ce  temj)S  d’cxercicc  peut  être  remplacé  jiar 
un  temps  double  d’internat  dans  les  hôjrîtuux  de  Paris. 

Les  candidats  devront  : 

1®  Se  taire  inscrire  au  bureau  du  secrétaire  général  de 
l’administration  des  hospices  d’Orléans;  y  déposer  leur 
diplôme  de  docteur  en  médecine  délivré  dans  une  des 
Facultés  de  France,  ou,  s’ils  sont  naturalisés  ,  l’autorisa¬ 
tion  spéciale  exigée  par  lu  loi. 

Us  déposeront  également  leur  acte  de  naissance  et  de 
nutoralisution,  s’il  y  a  lieu,  ainsi  qu’un  certiUcut  de  mo¬ 
ralité  récemment  délivré  par  le  maire  de  leur  i-ésidetiee. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  le  4  Juin  1913. 

Hôpitaux  de  Boulogne-sur-Mer.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  médecin,  5  l’hôpital  Saint-Louis,  aura 
Heu  le  7  Juillet  1913,  à  l’Hôtel-Dieu  d’Amiens.  Le  candidat 
classé  premier,  par  le  jury,  aura,  de  plein  dimit,  le  titre 
de  médecin  adjoint  de  l’hOpital  Saint-Louis  de  Boulogne- 
sur-Mer,  chargé  du  service  des  enfants  et  sei-u  appelé  à 
occuper,  ù  sa  vacance,  qai  aura  lieu  d’ici  6  uns,  le  poste 
de  médecin  en  chef  de  l’étublissenxent. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  7  Juin,  à  ti  heures 


COMMUNIQUES 

Médecin  aide-major  de  l®®  classe,  troupes  coloniales, 
promotion  de  1909,  demande  permutant  armée  métropo¬ 
litaine.  Ecrire  bureau  du  journal,  fil8. 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


IIanot  disnit  du  Calomel  que  c’élait  la  digitale  du  foie, 

’rzTZ  L’URisANiNE 


Pressé.  Poste  niédical  jiroduîsant,  net,  d( 
I  prendre  de  «uito.  Seul  dans  localité  de  gi 
le  Paris,  sur  grande  ligne.  Consultations 
lar  correspondance  ne  nécessitant  aucun 
.ionviendrait  à  médecin  d’uu  certain  àgc  d 
loser.  Ecrire  bureau  du  journal,  n°  021. 


UROTROPINE 


m  G>*.dtGlrcéroph<»d«Soude,Pot»uetMiign4iU,  éléments^ 
I  d«i  tliiui  nerveux  (Etppt-Sijlit).  NI  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  1 
VnLU(>«kdttutipM- 6,R.AIiel,Parle.- liIlM.bisfm'-a*  Æ 


PhlegmasiOB,  Sesèma,  Appendloitcs,  Phlébites,  Erjrsipèles,  Brûlures 


Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur,  1 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypocblorites  et  d’HCl  libre.  —  40  gouttes  —  1  gramme  de  GaCP  pur. 
(20  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Le  Chlorure  de  Calcium  est  un  sel  à  goût  désagréable,  salé  et  amer;  il  s’altère  à  l’air  libre  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre).  CHLOBO-CALCION  est  agréable  et  Indécomposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chanx  digérée), 
donc  le  meilleur  reealoiii^t  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 

1.  Tuberculose. Maladies  ft  a.  Hémorragies  ^'‘ra’jIrSel’lTJcTsZTtt 

des  Os.  (Recalcification)  Maladies  du  Sang  Si;: 

l'BCl  du  suc  gastrique  talion, 

en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d'administrer  dmcte~  TouteS  HéïïlOrrâgieS 

ment  ee  sel  :  MCI  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion.  JThninrth-iria 

surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit.  Hémophilie,  PurpUTâ,  SeOTbUt 

(CaCF  augmente  la  résistance  globulaire). 

msreulose,  Lymybsüsms,  Cbloross,  Anémiss 

^OhltlSIUÔ,  GrOlSSSllôe,  ^  (UaBsaffllpM  d'ap,».......  globolBsunguiuBd.ler, .. 

JCTSli'-tUFeS  (UOMOhadtlOll  rapide).  manganèse...,  U  faut  surtout  rendre  au  sérum  la  chaux  qui  lul 

manque  pour  permettre  aux  globules  la  vio  et  l'activité.) 

Grossesse  La  fenme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décatei-  a  a  •  j.  • 

fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou  4.  AUtO'întOXÎCfltîOnS  My  a  bouleversement  duméta- 

A  allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto-  . .  bolisrne  du  Calcium,  diminu- 

AllflircmCnT,  ioiorkatian.  Qr,  CaCl^  recalcifie  (c'est  de  la  IMenfO  »  Arthritî«inP  teneur  en  chaux  du 

-  chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  (il  sup-  ni  UinUhUIC  sang  et  des  humeurs. 

pire  la  fonction  thyroidienne). 

UrtiGâiTe,  AGGid^‘‘  du  Sérum  {Anapbyiaxic.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brigbtiques. 

CHLORO-CÂLGION,  8,  Rue  do  Constantinople,  —  PARIS 


Eclampsie,  Vomiss^^,  Albuminurie. 
Déminéralisation,  Tnbereulisation, 
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ALIMENTATION  MALTËE 


MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 

DIHECTBMENT 

ASSIMILABLE 

INDIQUÉ 
à  tous  les  âges 
de  la  VIE 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

“  109,  Boulevard  Eaussmann,  PAMS 


ferment  pur  ^  titré  extrait  delà  muqueufede Jeune/  eeoux 

Pharmacie  mialhe  a  al. petit  ô,Rue  Favart.PARis 

V  ECHANTILLONS  GR-Z^TUITS  ALIX  DOCTEURS 

) _  ^  TÈLÈPH  :  106-17  .  - _  / 


DE  JARDIN 


Le  Flacon:  l‘25 


Le  Flacon  :  l'25 


le  Racon,  2*. 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 


de  HAUTE  PRECISION,  à  demi=iiiinute 

de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 

HORS  COMCOÜRS  -  10  GRANDS-PRIX 

I  Dêp0t  ;  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 


GLYCEROPHOSPHATE  - 

MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix:  le  flaco 

(Polyglycérophotphita  de  l’Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  Manganèse) 
109,  BOTilevard  Haussmann,  PARIS.^  | 
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M.  LETULLE 
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F.  JAYLE 
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CARABANA  Purge  Guérit 


A-  tAkJ  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazeux. 

AFFECTIONS  DU  CŒUR 


HYGIÈNE  SOCIALE  —  EUGÉNIQUE 
CONSIDÉRATIONS 

L’AMÉLIORATION  DE  LA  RACE  HUMAINE  ' 


LA  SÉLECTION  ARTIFICIELLE  : 


Après  avoir  passé  en  revue  les  procédés  pro¬ 
posés  pour  réduire  le  nombre  des  individus 
défectueux,  il  nous  reste  à  envisager  les  diverses 
mesures  dont  l’application  a  été  considérée 
comme  susceptible  d’augmenter  la  proportion 
des  sujets  vigoureux  et  de  fournir  un  recrute¬ 
ment  en  hommes,  satisfaisant  pour  la  société. 
Tous  les  grands  penseurs,  sans  les  utopistes, 
ont  à  ce  sujet  émis  des  opinions  et  donné  libre 
cours  à  leur  imagination.  Il  y  a  à  en  prendre  et 
à  en  laisser,  surtout  à  en  laisser;  cependant, pour 
suivre  le  plan  que  je  me  suis  tracé,  j’exposerai 
ici  les,  systèmes  principaux  ([ui  méritent  d’élrc 
connus  par  la  qualité  ou  par  le  nombre  de  leurs 
adeptes.  Les  eugénistes  pourront  se  rendre 
compte  que  les  préoccupations  qui  les  inspirent 
ne  datent  pas  d’aujourd’hui. 

A 

La  polygamie  fut  pratiquée  par  les  peuples 
civilisés  à  une  époque  encore  assez  avancée  de 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1912,  nolOl,  p.  1273,  n»  105, 
p.  1349;  et  1913,  n''  10,  p.  124,  n»  21,  p.  285,  n»  34,  p.  489. 


Toux 

ÆTHONE 

CoquBluchB 


PERROUD 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C»,  54,  ¥g  St-Honoré,  Paris 


SÉRUM  Névrosthéniqu6  rDAICCC 

—  !\EURASTHÉ1\IE  —  F  R  H I OO  L 

SÉRUM  HYPOTENSIF  CDIICCC 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  F  nflIOOL 


mALUDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Belide.Deiiàcbé.PnretA  absolue,  Dosaffe  faeito 


ËVIAN-GAGHÂT 


lOUO-MAÏSlNE 
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URISANINE 


leur  évolution,  ainsi  qu’il  ressort  des  textes  de 
droit  grec  et  de  droit  romain.  Elle  est  aujourd’hui 
en  vigueur  chez  toutes  les  peuplades  de 
l’Afrique,  elle  est  presque  la  règle  en  Polynésie 
et  en  Malaisie;  la  plupart  des  tribus  aborigènes 
de  l’Inde  et  des  nomades  des  plaines  septen¬ 
trionales  la  pratiquent  en  Asie;  enfin,  la  religion 
musulmane  l’a  sanctionnée,  et  les  disciples  de 
Mahomet  l’importent  dans  tous  les  pays  où  ils 
font  du  prosélytisme.  Cependant,  d’une  façon 
générale,  la  polygamie  est  en  régression  et 
cède  le  pas  à  la  mofiogamie. 

La  polygamie  s’explique  à  son  origine  par 
l’interdiction  de  cohabitation  des  époux  jusqu’au 
sevrage  de  l’enfant  et  aussi  par  le  désir  d’être 
entouré  d’un  grand  nombre  de  servantes,  la 
femme  n’ayant  pas  toujours  occupé  au  foyer  la 
place  qu’on  lui  accorde  de  nos  jours  dans  les 
pays  civilisés.  L’esclavage  et  la  guerre  ont  con- 
mbué  à  la  maintenir,  mais  d’autres  causes, 
d’ordre  plus  eugénique,  sont  peut-être  interve¬ 
nues  également  pour  en  favoriser  le  développe¬ 
ment  ou  en  conseiller  la  pratique. 

La  polygamie  est  considérée  par  certains 
comme  le  procédé  le  plus  elücace  pour  avoir  une 
progéniture  nombreuse;  par  d’autres,  pour  avoir 
une  progéniture  de  clioix.  Les  Mormons,  par 
exemple,  qui  comptent  environ  300.000  adhé¬ 
rents  dans  le  monde  entier,  se  plaçant  au  premier 
point  de  vue,  de  monogames  qu’ils  étaient,  sont 
devenus  polygames.  Plus  près  de  nous,  en 
Allemagne,  une  ligue  se  serait  constituée  récem¬ 
ment  à  léna  et,  sous  le  nom  de  Mittgai-d-Bund,  se 
proposerait  de  poursuivre  une  renaissance  de  la 
race,  en  donnant  son  adhésion  à  la  polygamie. 
Le  docteur  Willibald  Henscliel,  élève  du  pro¬ 
fesseur  Haeckel,  chimiste  distingué  connu  par 
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ses  travaux  sur  la  fabrication  artificielle  de 
l’indigo,  deniande,  comme  chef  des  ligueurs,  la 
i  réation  d’un  certain  nombre  de  «  foyers  de  réor¬ 
ganisation  où  des  hommes  choisis,  soustraits  aux 
influences  délétères  de  notre  temps,  puissent  se 
itonsacrer  à  la  vie  patriarcale,  s’endurcir  eux  et 
leurs  descendauls  et  régénérer  ainsi  la  race.  La 
population  future  de  ces  colonies  formerait  une 
réserve  d’où  des  hoinmes  jeunes  partiraient  pour 
revivifier  la  population  usée  des  grandes  villes  »  ; 
et  le  docteur  Hcnschel  réclame  le  libre  exercice 
de  la  polygamie  dans  un  but  de  sélection  arti¬ 
ficielle. 

Nous  voilà  donc  arrivés  à  la  perspective  de 
liai-ns  humitinti,  mais  soyez  tranquilles,  l’idée  ne 
date  pas  de  1013.  Lycurgue,  qui  vécut  sans  doute 
dans  la  première  moitié  du  ix”  siècle  avant  Jésus- 
Christ,  et  bien  après  lui  Platon,  au  v“  siècle  avant 
notre  ère,  furent  déjà  des  partisans  de  la  poly¬ 
gamie  eugénique. 

Lycurgue  s’elTorça  de  bannir  du  mariage  cette 
vaine  jalousie  qui  convient  tout  au  plus  à  des 
femmes  ».  yVinsi  s’exprime  Plutarque*,  au((uel 
i'emprunte  les  lignes  qui  suivent  ;  «  Il  fit  regar¬ 
der  comme  une  chose  honnête,  non  seulement 
d'exclure  du  mariage  la  violence  et  le  désordre, 
mais  encore  de  permettre  à  ceux  qu’on  en  juge¬ 
rait  dignes  d’avoir  des  enfants  en  commun.  Il  se 
moquait  de  ceux  qui,  faisant  du  mariage  une 
société  isolée  qui  n'adrnet  aucun  partage,  vengent 
par  des  meurtres  et  par  des  guerres  le  com¬ 
merce  qu’on  a  eu  avec  leurs  femmes.  Il  était  per¬ 
mis  à  un  vieillard,  mari  d’une  jeune  femme, 
d’introduire  auprès  d’elle  un  jeune  homme 
honnête,  pour  qui  il  avait  de  l’estime  et  de  l’ami¬ 
tié,  et  de  recoiiuuître,  comme  s’il  était  de  lui, 
l’cnfaut  qui  naissait  d’un  sang  généreux.  De 
même  un  homme  bien  né,  qui  voyait  à  un  autre 
une  femtnc  belle,  sage  et  mère  de  beaux  enfants. 


pouvait  la  demander  à  son  rnaifi,  pour  avoir  d’elle 
des  enfants  bien  conformés.  D’abord  Lycurgue 
prétendait  que  les  enfants  n’étaient  pas  en  par¬ 
ticulier  à  leurs  pères,  mais  qu’iL  appartenaient  à 
riitat.  11  voulait  donc  que  les  citoyens  eussent 
pour  pères  non  des  hommes  vulgaires,  mais  les 
personnes  les  plus  vertueuses.  I<ln  second  lieu, 
il  taxait  de  sottise  et  de  vanité  les  règlements  des 
autres  législateurs  sur  le  mariage.  Ils  cherchent, 
disait-il,  pour  leurs  chiennes  et  pour  leurs 
juments  les  meilleurs  chiens  et  les  meilleurs 
étalons  ;  ils  les  obtiennent  dç  ceux  qui  les  ont,  à 
force  de  prières  ou  à  prix  d’argent,  et  leurs 
femmes,  ils  les  renferment  dans  leurs  maisons, 
ils  les  gardent  avec  soin,  afin  qu’elles  n’aient  des 
enfants  que  de  leurs  maris,  quoique  souvent 
ceux-ci  soient  imbéciles,  infirmes  ou  décrépits  ». 

Ainsi  s’exprime  également  Platon,  le  doux 
rêveur.  Lisez  ce  passage  du  cinquième  livre  de  la 
République  ;  vous  verrez  que  si  l’eugénique  a 
passionné  des  savants,  des  médecins,  des  écono¬ 
mistes,  elle  a  su  aussi  inspirer  des  poètes... 

Socrate  avec  ses  amis  (causait  dans  la  maison 
de  Céphalc;  il  venait  de  montrer  quelle  est  pour 
l’Etat  et  pour  rhomme  la  forme  de  gouverne¬ 
ment  légitime  et  bonne;  il  se  proposaitde  dénom¬ 
brer  les  formes  mauvaises,  lorsque  Polimarque 
tira  Adimantc  doucement  par  la  manche,  et,  sc 
penchant  vers  lui,  lui  parla  à  l’oreille  :  «  Le 
laisserons-nous  passer  outre  ?  »  —  «  Point  du 
tout  »,  répondit  Adimante.  Socrate  ayant  surpris 
l'ctte  conversation,  demanda  des  explications. 

«  Il  nous  semble,  dit  l’un  des  disciples,  que  tu 
nous  dérobes  une  partie  de  cet  entretien  qui  n’est 
pas  la  moins  intéressante,  pour  ne  pas  avoir  d’expli- 
(;ation  à  donner.  'Lu  as  cru  nous  échapper,  en 
disant  d'une  manière  légère,  qu'à  l’égard  des 
femmes  et  des  enfants,  il  était  évident  pour  tout 
le  monde  (|u’il  y  aura  («mmunauté  comme  entre 

—  Et  n'ai-je  pas  nu  raison,  Adimante 


—  Oui,  mais  ce  point  sur  lequel  tu  as  rai¬ 
son,  comme  les  autres  a  besoin  d’explication. 
Cette  communauté  peut  se  pratiquer  de  plusieurs 
manières.  Dis-nous  donc  celle  que  tu  as  en  vue. 
Il  y  a  longtemps  que  nous  attendons  avec  l’es- 
poir  que  tu  te  souviendras  enfin  de  la  procréa¬ 
tion  des  enfants,  et  de  la  manière  de  les  éle- 

Devant  l’insistance  de  ses  interlocuteurs, 
Socrate  s’exécute,  mais  sans  enthousiasme  : 

—  «  Dans  quelle  discussion  allez-vous  en¬ 
core  m’engager!  Je  me  félicitais  d’être  sorti 
d’un  mauvais  pas,  heureux  qu’on  voulût  bien  s’en 
tenir  à  ce  que  j’ai  dit  alors.  Quand  vous  ramenez 
ce  sujet,  vous  ne  savez  pas  quel  essaim  de  nou¬ 
velles  di.sputes  vous  allez  réveiller..,  Ce  que  j’ai 
à  dire  trouvera  encore  moins  de  créance  dans 
les  esprits  que  ce  que  nous  avons  dit  jusqu’à 
présent.  J’hésite  doncà  dire  ma  pensée,  je  crains, 
clier  ami,  qu’on  ne  la  prenne  pour  un  vain  sou¬ 
hait.  » 

Mais  le  fidèle  Glaucon  trouve  des  arguments 
pour  lever  cette  dernière  hésitation  : 

—  Ne  crains  rien,  dit-il,  tu  parles  à  des 
gens  qui  ne  sont  ni  déi’aisonnables,  ni  obstinés 
dans  leur  incrédulité,  ni  mal  disposés  à  ton 
I  égard. 

—  Excellent  jeune  homme,  n'cst-ce  pas  pour 
me  rassurer  que  tu  parles  de  la  sorte  ? 

—  Oui. 

—  Eh  bien  !  tes  paroles  produisent  un  elTet 
tout  contraire.  Si  j’étais  sûr  moi-méme  d.e  ce  que 
je  vais  dire,  ton  exhortation  eût  été  parfaitement 
à  sa  place  :  on  parle  librement  et  avec  confiance 
devant  des  personnes  sages  et  qui  nous  sont  bien¬ 
veillantes,  lorsqu’on  croit  qu’on  leur  dira  la  vé¬ 
rité  sur  des  matières  importantes  et  qui  les  inté¬ 
ressent.  Mais  lorsqu’on  parle  comme  je  le  fais, 
avec  doute  et  en  cherchant  encore,  il  est  dange¬ 
reux,  et  on  doit  craindre,  non  défaire  rire  (celle 
crainte  serait  puérile),  mais  de  s’écarter  du  vrai 


Facile  et  Sûr 

^OXTS  LSSÎS 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelltt  que  soient  leur  nature,  leur  [intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsufüsanee  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  L'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^abondance  e  de  la  durée  de  l'écoulement  nunstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l'Ocrélne  ou  de  la  ThyrénllîO. 


TROUBLES  MENSTRUELS 


Règles  rares . 

Insuffisance  ovarienne. 

Règles  peu  abondantes . 

Id. 

Règles  douloureuses . 

Id. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 

chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Id. 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Règles  abondantes . 

Id. 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Id. 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation. 

douleurs  rhumatoïdes . 

Id. 

Insuffisance  ovarienne 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

associée». 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 


THYRÉNSNE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Jbe  traitement  commencera  hait  ionrs  aprèa  la  fin  det  dernière* 
règles  et  se  prolongera  jniqu’a  la  fin  de  la  période  mensnelle 
suivante. 

neoommenoer  hait  ionrs  après  Jnsqn’i  cessation  des  Ironhles. 


THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 
Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  «t  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  moi*. 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N"  38 


—  547  — 


Samedi,  10  Mai  1913 


et  d’entraîner  avec  soi  ses  amis  dans  l’erreur  sur 
des  choses  où  l’erreur  est  funeste.  » 

Après  ces  précautions  oratoires,  mais  justifiées, 
je  suis  le  premier  à  le  reconnaître,  Socrate  entre 
tout  de  même  dans  le.  vif  de  son  sujet.  11  com¬ 
mence  par  déterminer  le  rôle  des  femmes  dans 
son  Etat  idéal  et  il  estime  qu’il  convient  de  leur 
assigner,  de  par  leur  nature,  des  fonctions  dill'é- 
rentes  de  celles  de  l’homme.  Puis  il  s’explique 
sur  leurs  relations  avec  les  guerriers  qui  sont 
l’élite  des  citoyens  : 

«  Les  femmes  des  guerriers  seront  communes 
toutes  à  tous  ;  aucune  d’elles  n’habitera  en  parti¬ 
culier  avec  aucun  d’eux;  de  même  les  enl'ants  se¬ 
ront  communs  et  les  parents  ne  connaîtront  pas 
leurs  enfants,  ni  ceux-ci  leurs  parents . 

—  Mais  comment  les  unions  seront  elles  les 
plus  avantageuses  ?  demande  l’un  des  auditeurs. 

—  C’est  à  toi,  Glaucon,  répond  Socrate,  de  me 
le  dire.  Je  vois  que  tu  élèves  dans  ta  maison  des 
chiens  de  chasse  et  des  oiseaux  de  proie  en  grand 
nombre.  As-tu  pris  garde  à  ce  qu’on  fait  pour  les 
accoupler  et  en  avoir  des  petits  ? 

—  Que  fait-on  i' 

—  Parmi  ces  animaux,  quoique  tous  de  bonne 
race,  n’en  est-il  pas  quelques-uns  qui  l’emportent 
sur  les  autres  ? 

—  Oui. 

—  Veux-tu  avoir  des  petits  de  tous  également, 
ou  aimes-tu  mieux  en  avoir  de  ceux  qui  l’empor¬ 
tent  sur  les  autres  ? 

—  J’aime  mieux  en  avoir  de  ceux-ci. 

—  Des  plus  jeunes,  des  plus  vieux  ou  de  ceux 
qui  sont  dans  la  force  de  l’âge  ? 

—  De  ces  derniers. 

—  Sans  toutes  ces  précautions  dans  l’accouple¬ 
ment,  n’es-tu  pas  persuadé  que  la  race  de  les 
cliiens  et  de  tes  oiseaux  dégénérei’ait  beaucoup  ? 

—  Oui. 

—  Crois-tu  qu’il  u’on  soit  pas  de  irièiiic  des 
chevaux  cl  des  autres ’aiiiuiaux  ? 


—  11  serait  absurde  ne  ne  pas  le  croire. 

—  Grands  dieux  !  mon  cher  ami,  quels  hommes 
supérieurs  nous  faudra-t-il  pour  magistrats, 
s’il  en  est  de  même  à  l’égard  de  l’espèce  hu¬ 
maine  ! 

—  Sans  doute  il  en  est  de  môme,  mais  pour¬ 
quoi  parles-tu  ainsi  ? 

—  C’est  qu’ils  seront  dans  la  nécessité  d'em¬ 
ployer  un  grand  nombre  de  remèdes... 

«  Il  faut,  selon  nos  principes,  rendre  les  rap¬ 
ports  très  fréquents  entre  les  hommes  et  les 
femmes  d’élite,  et  très  rares  entre  les  sujets  les 
moins  estimables  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  ;  de 
plus,  il  faut  élever  les  enfants  des  premiers  et  non 
ceux  des  seconds,  si  l’on  veut  avoir  un  troupeau 
toujours  choisi  ;  enfin,  il  faut  que  les  magistrats 
seuls  connaissent  toutes  ces  mesures,  pour  qu'il  y 
ait  le  moins  de  désaccord  possible  dans  le  trou¬ 
peau. 

—  A  merveille. 

—  Ainsi,  il  sera  à  propos  d’instituer  des  fêtes 
où  nous  rassemblerons  les  époux  futurs,  avec  des 
sacrifices  et  des  hymnes  appropriés  à  ces  solen¬ 
nités.  Nous  remettrons  aux  magistrats  le  soin  de 
régler  le  nombre  des  mariages,  afin  qu’ils  main¬ 
tiennent  le  même  nombre  d’hommes,  en  réparant 
les  vides  de  la  guerre,  des  maladies  et  des  autres 
accidents,  et  que  l’Etat,  autant  qu’il ,1e  pourra,  ne 
s’agrandisse,  ni  ne  diminue... 

«  Les  enfants,  à  mesure  qu’ils  naîtront,  seront 
réunis  entre  les  mains  d’hommes  ou  de  femmes, 
ou  d’hommes  et  de  femmes  à  la  fois,  proposés  aux 
soins  de  leur  éducation.  Ceux-ci  porteront  au 
bercail  com.mun  les  enfants  des  citoyens  d’élite  et 
les  confieront  à  des  gouvernantes  qui  auront  leur 
demeure  à  part  dans  un  quartier  de  la  ville.  Pour 
les  enfants  des  citoyens  moins  estimables,  et 
même  pour  ceux  des  autres  qui  auraient  quelque 
diU'ormité,  ils  les  cacheront  comme  il  convient, 
dans  quelque  endroit  secret  et  qu’il  sera  inlei'dil 
de  révéler. 


—  Oui,  si  l’on  veut  conserver  dans  toute  sa 
pureté  la  race  des  guerriers. 

—  Ils  veilleront  à  la  nourriture  des  enfants,  en 
conduisant  les  mères  au  bercail,  à  l’époque  de 
l’éruption  du  lait,  après  avoir  pris  toutes  les  pré¬ 
cautions  pour  qu’aucune  d’elles  ne  reconnaisse 
son  enfant,  et  si  les  mères  ne  suffisent  point  à  les 
allaiter,  ils  se  procureront  d’autres  femmes  pour 
cet  office,  et  même,  pour  celles  qui  ont  suffisam¬ 
ment  de  lait,  ils  auront  soin  qu'elles  ne  donnent 
pas  le  sein  trop  longtemps.  Quant  aux  veilles  et 
aux  soins  minutieux,  ils  en  chargeront  les  nour¬ 
rices  mercenaires  et  les  gouvernantes. 

—  En  vérité,  tu  rendras  aux  femmes  des  guer¬ 
riers  l’état  de  mère  bien  lâcile. 

— ■  Cela  est  tout  à  fait  convenable  ;  mais  pour¬ 
suivons  l’exposition  de  notre  plan.  Nous  avons 
dit  que  la  procréation  des  enfants  devait  se  faire 
dans  la  force  de  l’àgc. 

—  Oui. 

—  Or,  ne  semble-t-il  pas  que  la  durée  raison- 
nable  de  la  force  génératrice  est  de  vingt  ans  pour 
les  filles  et  de  trente  ans  pour  les  garçons  ? 

[ —  Mais  comment  places-tu  ce  temps  pour 
chaque  sexe  i’j 

—  Les  femmes  donneront  des  enfants  â  l’Etal 
depuis  vingt  ans  jusqu’à  quarante,  et  les  hommes, 
après  avoir  laissé  passer  la  première  fougue  de 
l’âge,  jusqu’à  cinquante-cinq. 

—  C’est,  en  effet,  pour  l’un  et  l’autre  sexe, 
l’époque  de  la  grande  vigueur  du  corps  et  de  l’es¬ 
prit. 

—  Si  donc  il  arrive  qu’un  citoyen,  soit  au- 
dessous,  soit  au-dessus  de  cet  âge,  s’c(vise  de 
prendre  part  à  celte  oeuvre  de  génération,  qui  ne 
doit  avoir  d'autre  objet  que  l’intérêt  général,  nous 
le  déclarerons  coupable  et  d’injustice  et  de  sacri¬ 
lège  pour  avoir  donné  la  vie  à  un  enfant  dont  la 
naissaiiee  est  une  oeuvre  de  ténèbres  et  de  liberti¬ 
nage... 

—  Bien. 


Granulée  efTervescenl'e 
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«  La  iiiôiiic  loi  est  applicable  à  ceux  qui,  ayant 
encore  l’àge  d’engendrer,  fréquenteraient  des 
femmes  qui  l’auraient  aussi,  sans  l’aveu  des  ma¬ 
gistrats,  et  l’enfant  sera  considéré  dans  l’Etat 
comme  illégitime,  né  d’un  concubinage  et  sans  les 
auspices  religieux. 

Le  voyage  en  pays  d’Utopie  que  nous  venons 
d’entreprendre,  aura  été  pour  vous,  je  l’espère, 
plein  d’agréments.  Il  est  intéressant  en  tout  cas  de 
relever  que  Platon  fut  un 'précurseur  à  la  fois  du 
malthusianisme  et  du  collectivisme,  et  de  noter 
<|u’i\  ses  yeux  ces  deux  systèmes,  préconisés  pour 
améliorer  la  race  humaine,  ne  sont  nullement  en 
opposition.  Cette  opinion  n’a  pas  toujours  été 
celle  de  nos  socialistes  modernes,  ainsi  que  nous 
le  verrons  dans  un  article  suivant. 

G.  Seuil  ni  iiiiii. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 
suivante  ; 

Un  hôpital  a-t-il  h;  droit  de  radiographier  ou 
de  radioscoper  un  malade  non  hospitalisé  moyen¬ 
nant  paiement  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur 
juridique  : 

1.  En  principe,  les  hôpilaux  sont  destinés  à 
recevoir  les  malades  privés  de  ressources  (Loi 
du  7  Août  1851,  art.  1).  Cependant  l’adminis¬ 
tration  de  l’hôpital  n’hospitalise  pas  gratuiteinent 
les  malades;  les  frais  de  séjour  sont  acquittés 
suivant  les  cas  par  l’Etat,  les  départements  ou 
les  communes,  ou  par  les  parents  du  malade, 
(jui  seraient  tenus  envers  lui  d’une  obligation 
alimentaire  (Loi  du  7  Août  1851,  art.  3  à  5). 


D'antre  part,  il  se  peut  qu’un  malade  non 
indigent  soit,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
admis  dans  l’hôpital;  il  sera  tenu  de  payer  les 
frais  de  séjour,  conformément  au  tarif  établi 
par  le  règlement  dudit  hôpital  (Voir  p.  ex. 
Montpellier,  2(1  Mars  1900,  S.  02.  2.  204,  D.  02. 
2.  94.  Voir  au  surplus  sur  tous  ces  points  La 
Presse  Médicale  du  4  Mai  1912). 

Mais  le  principe  n’en  reste  pas  moins  que 
riiôpital  est  destiné  aux  malades  non  indigents 
et  que  pour  le  malade  ses  services  sont  gratuits. 

11.  A  fortiori  semble-t-il  que  l’établissement 
d’un  service  de  consultations  payantes  à  l’hôpital 
est  contraire  au  but  de  celui-ci.  Le  service  de 
consultations  n'est  qu’une  forme  de  l’assistance 
médicale  aux  indigents. 

En  cessant  de  faire  donner  les  consultations 


gratuitement,  en  réclamant  un  paiement  des 
malades  non  hospitalisés  qui  viennent  se  pré¬ 
senter,  l’hôpital  se  comporte  comme  un  médecin 
vis-à-vis  de  sa  clientèle.  Or,  l’exercice  payant 
de  la  médecine  à  l’hôpital  peut  être  considéré, 
par  suite  des  prix  extrêmement  bas  qui  seront 
consentis,  comme  un  (ait  de  concurrence 
déloyale. 

Je  ne  connais  pas  d’arrêts  rendus  directement 
sur  la  question.  Mais  des  analogies  peuvent 
être  cherchées  dans  les  essais  faits  par  certaines 
municipalités. 

Ainsi  la  Ville  de  Paris  ayant  fait  installer  un 
établissement  de  bains  gratuits,  la  Chambre 
syndicale  des  propriétaires  de  bains  demanda 
la  fermeture  de  cet  établissement,  comme  cons¬ 
tituant  l’exercice  d’une  industrie  interdite  aux 
municipalités.  Le  Conseil  d’Etat  rejeta  cette 
requête  par  arrêt  en  date  du  2  Février  1906 
(Lcb.,  p.  92),  par  le  motif  que  ces  bains  étant 
gratuits,  il  n’y  avait  pas  là  exercice  d’une  ins- 
dustrie.  On  peut  en  conclure  a  contrario  que  si 
les  bains  avaient  été  payants,  le  Conseil  d’Etat 


aurait  déclaré  que  la  Ville  de  Paris  n’était  pas 
en  droit  de  les  établir. 

On  peut  rapprocher  de  cet  arrêt  un  avis  du 
Conseil  d’Etat  en  date  du  2  Août  1894  (Notes  de 
jurisprudence  de  MM.  Reynaud  et  Lagrange, 
]i.  144),  d’où  il  résulte  qu’un  Conseil  municipal 
ne  peut  établir  une  pharmacie  municipale  vendant 
les  médicaments  au  prix  de  revient. 

Sans  doute  dans  ces  deux  espèces  il  s’agissait 
d’appliquer  les  textes  relatifs  aux  droits  des 
municipalités.  ÎMais  pas  plus  qu’une  commune, 
un  hôpital  ne  semble  apte  à  faire  le  commerce. 
Or,  en  donnant  des  consultations  payantes,  il 
fait  une  véritable  .spéculation  commerciale,  qui 
SC  complique  d’une  concurrence  faite  aux 
médecins  de  la  ville  dans  des  conditions  cho¬ 
quantes  d’inégalité,  permettant  à  tout  tiers  lésé 
de  se  plaindre  (Voir  note  de  M.  Lyon-Caen  sous 
Req.,  19  Décembre  1882,  S.  84. 'l.  433).  C’pst 
à  propos  d’une  réduction  de  tarifs  consentie 
par  une  Compagnie  de  chemin  de  fer  que  l’émi¬ 
nent  auteur  emploie  cette  expression. 

111.  J’ai  parlé  jusqu’ici  de  consultations.  Mais 
supposons  qu’un  hôpital  ait  l’idée  d’établir  un 
service  de  vente  à  prix  réduit  de  produits  phar¬ 
maceutiques  ;  il  y  a  aurait  là  un  fait  de  concur¬ 
rence  dont  les  pharmaciens  de  la  ville  sem¬ 
bleraient  avoir  le  droit  de  se  plaindre  judiciai¬ 
rement.  Cependant  l'a  distribution  gratuite  de 
médicaments  à  l’hôpilal  est  licite. 

Le  radioscopie  estime  forme  de  consultation; 
la  radiographie  est  quelque  chose  de  plus 
assimilable  peut-être  au  don  d’un  médicament. 
Nul  doute  que  l’hôpital  puisse  établir  un  ser¬ 
vice  gratuit  de  radioscopie-radiographie.  Mais 
en  faisant  payer  les  consultants,  il  fait  commerce 
des  consultations  données;  il  semble  donc  qu’il 
y  ait  là  un  fait  de  concurrence  illicite. 

H.  Montai,. 


parus  depuis  notre  communication 


réunissant  combinés  tous  les  avantafjos 
sans  leursinconvénientsde  la  médication 
arsoiiicalo  ot  phosphoréo  organique. 

L'HISTOGÉNOL  NALINEeSt 
indique  dans  tous  les  cas  oà  l’organisme  I 
débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il 
composition  du  sang,  reminéraiiscr  les  tissus, 
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TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  OIFFICILES,  etc. 
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QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


IXCOXVKMEXTS  ET  AVAXTAfiES  1 


Un  abonné  à  La  Presuc  Médicale  nous  écrit  la 
lettre  ci-après  : 

1°  «  Quelles  conditions  doit  rernplirjle  médecin 
auxiliaire  pour  obtenir,  pendant  xa  dcuxicnic  an¬ 
née  de  service,  le  grade  d’aide-rnajor  de  ‘2°  classe 
de  réserve  ?  » 

RÉeoxse.  —  Prendre  rengagement  d’accom¬ 
plir  trois  périodes  supplémentaires  d’inslruclioii 
pendant  qu'il  est  dans  la  réserve  et  subir  avec 
succès,  à  la  lin  du  troisième  semestre  de  service, 
les  épreuves  d’un  concours  pour  le  grade  de 
médecin  ajde-major  de  réserve  (art.  2~)  de  la  loi 
du  21  Mars  li)05). 

2“  «  Quelles  en  sont  les  charges  à  remplir  dans 


)is  périodes  suppléiii 


Répoxse.  —  Actuellement,  la  plupart  de  nos 
étudiants  en  médecine  se  contentent  Je  se  faire 
recevoii’  médecins  auxiliaires  (après  12  inscrip¬ 
tions)  à  la  lin  de  leur  première  année  et  font,  avec 
ce  titre,  leur  deuxième  année  de  service. 

Les  médecins  auxiliaires  couchent  dans  une 
chambre  de  l’infirmerie  régimentaire,  spéciale¬ 
ment  aménagée  poui-  eux,  avec  un  mobilier  de 
sous-oflicier  rengagé,  assistent  à  la  visite,  aux 
marches,  aux  tirs,  aux  baignades,  mangent  avec 
les  adjudants,  auxquels  ils  sont  assimilés,  sont 
libérés  avec  la  classe  et  sont  rappelés  pour  deux 
périodes  (23  et  17  jours),  comme  les  hommes  de¬ 
là  classe  à  laquelle  ils  appartiennent. 


L' assurance  de  ne  faire  que  deux  périodes  fait 
préférer  à  de  nombreux,  trop  nombreux  con¬ 
frères  civils,  CO  rôle  elïacé,  secondaire  du  méde¬ 
cin  auxiliaire  qui,  en  campagne,  sera  particuliè¬ 
rement  ingrat  (pas  de  monture,  solde  pou  élevée, 
man(|ue  de  considération,  relève  des  blessés 
sur  la  ligne  de  feu,  exposition  constante  aux 
balles,  etc.). 

Aussi  nous  pouvons  affirmer  avec  tristesse  que 
le  service  de  santé  militaire  subit  de  ce  fait  une 
véritable  crise,  car  les  médecins  de  complément 
font  de  plus  en  plus  défaut.  Ils  sont,  nous  disent- 
ils,  elïrayés  par  ces  convocations  supplémen¬ 
taires  et  par  la  crainte  d’abandonner  pendant 
(juel(|ues  jours  leur  clientèle. 

Ces  motifs  sont  assurément  respectables,  mais 
la  patrie,  aux  heures  rouges,  a  besoin  de  pouvoir 
compter  sur  la  vaillance  de  tous  ses  défenseurs, 
comme  elle  doit  conqiter  sur  le  dévouement 
éclairé  de  tous  ses  médecins  pour  panser  ses  en¬ 
fants  mutilés. 

Tout  praticien  doit  en  elïet  être  doiiblé  d  un 
modeste  médecin  militaire,  c’est-à-dire  qu’il  doit 
connaître  le  fonctionnement  du  service  de  santé 
en  campagne,  les  caractères  des  blessures  par  les 
armes  modernes  (projectiles  d’infanterie  et  d’ar¬ 
tillerie,  schrapnells,  obus  explosifs i  et  leur  traite¬ 
ment. 

Or,  ce  n’est  pas  en  se  renfermant  dans  ce  rôle 
si  elïacé  de  médecin  auxiliaire  (ju’un  praticien 
patriote  se  prépare  un  jour  a  être  utile  à  sou 
pays  menacé. 

Dans  cette  épidémie  massive  de  traumatismes, 
il  y  aura  place  pour  toutes  les  énergies  et  toutes 
les  bonnes  volontés,  mais  elles  ne  suffisent  pas. 
l’oiir  bien  exécuter  son  rôle  en  campagne ,  il  faut 
l’avoir  appris  en  temps  de  paix.  Aussi  est-ce  dans 
ce  but  que  la  dii-ection  du  service  de  santé  vient 
d’instituer  dans  chaque  chef-lieu  de  corps  d’ar¬ 
mée  une  école  d’instruction  pour  les  médecins  de 
réserve.  Deux  fois  par  an,  eu  .Mars  et  eu  No¬ 


vembre,  des  conférences  seront  faites  pendant 
dix  jours  aux  médecins  convoqués.  Ces  confé¬ 
rences  seront  suivies  de  quatre  jours  d’exercices 
sur  le  terrain,  pour  familiariser  les  médecins  de 
réserve  avec  le  matériel  de  mobilisation  et  le 
fonctionnement  des  diverses  formations  sani¬ 
taires  (ambulances,  groupes  de  brancardiers,  hô¬ 
pitaux  d’évacuation,  etc.). 

Enfin,  pour  enrayer  cette  abstention  regret¬ 
table,  nous  souhaitons  que  la  loi  de  trois  ans  soit 
votée,  car  nous  sommes  persuadé  (jue  les  étu 
diants  en  médecine,  pour  ne  pas  rester  di.r-huit 
mois  médecins  aii.ciliaires,  couchant  dans  une 
infirmerie,  mangeant  dans  une  cantine  avec  les 
adjudants,  s’elïorceront  de  se  faire  recevoir  mé¬ 
decins  aides-majors  de  2“  classe,  afin  de  passer 
l)lus  agréablement  leurs  dix-huit  derniers  mois. 

Nommés  aides-majors,  ils  pourront  dès  ce  jour 
coucher  en  ville,  avoir  une  monture,  vivre  à  la 
table  des  lieutenants  et  surtout  se  retrouver  avec 
des  camarades  d’une  égale  culture  intellec¬ 
tuelle. 

Grâce  à  la  loi  de  trois  ans,  la  crise  actuelle  que 
subit  la  médecine  militaire  lau  sujet  des  méde-. 
cins  de  complément)  sera  très  probablement  en- 
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Caillou,  lu  capitale  du  Diiaïu^-'l’omig  et  la  plies  iiii- 
porlaiile  des  villes  de  la  Chine  du  Sud,  est  située  sur 
la  rivière  des  Perles  (Tchou-Kiaiijc),  près  de  l'eiiibüu- 
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t  ouilleree  à  potage  renferme  ;  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
tri  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée. 

[I  gouttes  Bromoforme.  ■ 
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Granulé  soluble 


Urotropme 

Helmitol 

Pipérazine 


Benzoate 
de  lithine 
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STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  pi'iucipe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  2  il  6  cuillerées  à  café  par  jour. 
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du  laboraloii'o,  daus  une  enceinte  complètement  close 
et  commùniqiiaht  directement  avec  l’cxtcrieur. 

Lès  dépendances  contiennent  des  logements  pour 
((uélques  élèves,  pour  les  infirmiers  et  les  gens  de 

Èii  résumé,  l’Iiôpital  dispose  de  95  lits,  dont  72 
pour  les  services  d’hommes  (14  dans  les  (diamhres 
et  58  dans  les  salles  communes),  et  2  pour  le  service 
d’isolemènt.  l'el  qu’il  est  actuelleincnl,  cet  étiihlisso- 
ineiit  constitue  un  cnsenihle  assez,  cornplel,  perinel- 
liint  le  fonctionnement  du  service  dans  de  bonnes 
conditions. 

IjO  pemonnel  se  compose  de  trois  médecins  des 
troupes  coloniales  hors  cadres,  un  médecin  indigène 
diplômé  de  l’Ecole  de  médecine  de  Canton,  un  comp¬ 
table  chinois,  trois  interprètes  et  douze  inlirniiers, 
dont  trois  femmes. 


Ees  cours  ont  été  inaugurés  en  Août  IdUS. 
époque,  onze  élèves  suivaient  le  service  de  1 
Doumer;  huit  d’entre  eux  avaient  été  désigi 
les  autorités  chinoises.  Les  leçons  avaient  li 
la  salle  de  la  bibliothèque.  Peu  à  pou,  le  nom 
étudiants  s’accrut,  et  il  fut  nécessaire  de  tro 
local  moins  exigu  et  mieux  approprié. 

Le  persohiièl  enseignant  comprend  les  troi 
ciiis  français,  le  médecin  indigène,  ancien  é 
notre  Ecole,  et  un  Chinois  recruté  sur  place, 
professeur  des  sciéntics  physique,  chimiqiu^  i 
rèlles.  Le  matériel  scientifique  se  com])Ose  d’i 
ché,  de  pièces  anatomiques,  de  planches  n 
d’appareils  dè  physique  et  de  chimie,  etc. 

Le  prôgrilinme  comporte  les  différentes  pa 
la  science  médicale.  Il  est  regrettable  que  la 
lion  soit  encore  impossible  en  Chine,  à  ca 
culte  dont  les  morts  sont  entourés.  Des  lei 
français  sont  faites  tons  les  jours  aux  étnilia 
un  de  nos  interprètes. 


attachés  respeefivément  à  (diacnn  dés  trois  services. 
Ils  doivent  examiner  les  entrants  ,  prendre  leurs 
observations,  faire  des  pansements,  assister  aux  con¬ 
sultations  extérieures  et  servir  d’aides  pendant  les 
opérations. 

Les  études  sont  réparties  en  cinq  années.  Il  y  a 
deux  sessions  d’examens  par  an  :  en  Aoilt  et  en  Sep¬ 
tembre.  Le,  diplôme  de  fin  (l'études  est  visé  par  le 
consul  deFi'ance;  le  vice-roi  y  apposait  son  sceau.  | 

Le  reci’nteinent  des  élèves  se  fait  par  voie  de  con¬ 
cours.  La  rétribution  scolaire  est  fixée  à  40  dollars  ' 


(|n(dqnes  années,  et  ayant,  dans  la  région,  une  pi-éf 
rence  marquée  jjonr  la  médecine,  il  y  a  eu  et  il  y 
encore  plusieurs  femmes  parmi  les  étudiants.  Ceux- 
sont  actuellement  au  nombre  de  trente-cinq.  Ce 
une  moyenne  bien  suffisante,  <  ar  l’exiguïté  des  locai 
ne  permet  ])as  d’en  instrnic'C  davantage. 

C  est  en  1910  que,  pour  la  première  fois,  les  ( 
plômes  de  fin  d’études  ont  été  remis  à  quatre  élève 
Eu  1911,  ([iiatre  antres  terminèrent  leur  scolarit 
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Le  vieil  empire  Chinois  est  actmdleinent  en  pleine 
évolution;  les  nations  étr.ingèrcs  rivalisent  entre 
elles,  avec  nli  zèle  chaque  jour  plus  grand  .  poni- 
gagnei'  sa  confiance  ou  imposer  leur  prestige.  Les 
,\llemands  ont  fondé  récemment  à  Canton  nue  école 
d’instruction  générale  avec  une  classe  ])réparatoir<' 
à  leur  Ecole  de  méflccint'  de  Shanghaï.  Ils  possèdent 
déjà  à  Tong-Konu,  à  quatre  heures  de.  Canton,  nu 
hôpital  et  nue  Ecolt’  de  médecine.  Les  Anglais  don¬ 
nent  lé  plus  grand  dévelopjjennuit  possible  an  gi'aud 
iù)llège  qu’ils  ont  ici.  D'antre  ])art,  ils  fondent  de 
grandes  espérances  sur-  leur  Université  de  llong- 


Modilication  de  la  diurèse,  caractérisée  par  nu.  re¬ 
tard  de  réliinination  des  liquides  ingérés.  (|ui  l'ait 
(|ue  la  quantité  (l'urines  émise  pendant  la  nuit  est  plus 
grande  que  celle  émise  pendant  le  jour. 

11  y  a  souvent  inversion  parallèle  du  rythme  (h; 
réliinination  azolurique. 

Elle  relève  de  causes  conqdexes,  ])armi  lesquelles 
la  ])lus  imjiorlante  est  un  retard  de  l'absorption 
a([neuse  an  niveau  de  l’intestin,  du  fait  d'une  hyiier- 
lension  porlale.  retard  qui  entraîne  à  son  tour  celui 


siurie  est  donc  nu  des  éléments  principaux  du  syn¬ 
drome  d'hypertension  portale  et  en  est  un  des  pins 
jirécoces.  Elle  se  rencontre  à  la  phase  préascilique 
des  cirrhoses  alcooliques,  dans  les  cirrhoses  hi.- 
liaires,  dans  certains  cas  de  foie  cardiaque,  même 
parfois  daus  la  lithiase  biliairi'  cl  la  cholémie  faïui- 


li  sont  aujourd’hui  I 
salles  des  malades  s 


rons,  ])lnsienrs  inslilnlions  médicales  (hôpitaux 
écoles),  dont  jilnsieurs  sont  très  ancimines.  'l’ons  c 
élidilissemenis  re(;oivenl  de  larges  subventions 
huii's  gonverinnnents  l'especlifs  on  de  sociétim 
projiagation  d'iniluence  nationale.  {Jiiiitilfs  d’liij"ii‘ 
tU  f/e  iitrdi^ri/ie  vühïiiittli\  n*’  4.  Octobre,  .Novmnbi 
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1  GOUTTES  dosées 

à  2  milligp^ 

AO  à  20  par  jonr. 

en  deux  fois. 

1  AMPOULES  — 

à  50  - 

là  2  P  jour. 

A  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à  3  — 

î  GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2à  6  — 

r  -  - 

à  2  — 

là  3  — 

»,  Jritiie  d©  la 

Pox'lo.  — 
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Prescrire  une  boîte  de  Calcêose 
(ADULTES  === 

6.  cbmriirlmés  par  Jour  : 


^  '  ■■  ^  vumprtme»  par  jour 

alceose 

Il 

'  I  Littérature  I 

.  Il  ==  J.  BOII 


Littérature  et  écfidniitlons  ! 
BOILLOT  etipi-  == 
-Paul.  PARIS  (ly)  * 


RÉCALCIFICATION 

«  La  Calcêose  créti= 
fie  tes  lésions  et  rend 
le  terrain  réfractaire 
à  V infection  haciU 
^aire,  ï)  -  '  •'  " 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Albert  Robin.  —  Traité  de  thérapeutique 
pratique,  publié  sons  la  direction  du  Professeur 


chacun.  Prix  :  chaque  volume,  18  francs.  (Vicot  frères, 
éditeurs.) 

Cette  Oiuvre  considérable  est  conçue  et  exécutée 
couforiuéraeut  aux  mêmes  principes  (jui  avaient  pré¬ 
sidé,  il  y  a  quelque  quinze  ans,  à  la  publication  du 
Traité  de.  thérapeutique  appliquée,  en  20  volumes, 
d’Albert  Robin. 

Comme  poui-  le  traité  de  thérapeutique  appliquée, 
l’émineiit  directeur  de  la  publication  s’est  adressé  à 
un  nombre  considérable  de  collaborateurs  particu¬ 
lièrement  compétents,  —  nous  en  avons  compté  près 
de  150,  —  laissant  à  chacun  la  plus  grande  liberté 
d’exposition.  «  Chaque  auteur,  est-il  dit  dans  la  pré¬ 
face,  est  donc  responsable  de  ses  idées  et  de  sa  thé¬ 
rapeutique.  Que  celles-ci  dill'èrent,  suivant  les  colla¬ 
borateurs,  qu’elles  soient  en  opposition  avec  nos 
idées  et  notre  thérapeutique  personnelle,  peu 
importe.  La  vérité  n’cst  l’apanage  de  personne,  elle 
jaillit  du  conflit  des  conceptions  et  chacun  ne  peut 
tirer  de  son  expérience  personnelle  cpe  des  vérités 
relatives.  Le  Traité  de  thérapeutique  pratique  gagnera 
en  variété  et  en  intéi-ét  le  peu  qu’il  perdra  au  point  de 
vue  d’une  théorique  unité.  » 

Le  caractère  général  de  ce  traité  se  trouve  ainsi 
parfaitement  défini. 

Par  une  heureuse  innovation,  chaque  chapitre  de 
thérapeutique  est  précédé  d’un  bref  exposé  en  petit 
texte  de  l’état  actuel  de  nos  connaissances  relatives  à 
la  maladie  qni  fait  l’objet  dudit  chapitre,  en  sorte 
que  l’ensemble  constitue  un  véritable  traité  de  patho¬ 
logie  à  prédominance  thérapeutique. 

Des  cinq  volumes  qui  constituent  l’ensemble  du 
traité,  quatre  sont  déjà  parus  ;  le  premier  est  consa¬ 
cré  aux  maladies  de  l’appareil  respiratoire,  de  l’ap- 
])areil  circulatoii'e,  du  sang  et  des  organes  hémato- 
po'iétiques,  des  glandes  vasculaires  sanguines;  le 
deuxième,  aux  maladies  de  l’appareil  digestif,  du  péri¬ 
toine,  du  foie,  du  pancréas,  des  reins  ;  le  troisième. 


aux  maladies  delà  nutrition,  des  os,  des  articulations, 
aux  maladies  infectieuses,  aux,  maladies  parasitaires, 
aux  intoxications,  aux  empoisonnements,  aux  mala¬ 
dies  causées  par  les  agents  physiques  ;  le  cinquième 
volume,  antérieurement  paru,  était  consacré  aux  spé¬ 
cialités  :  maladies  du  nez,  du  larynx,  des  yeux,  des 
dents,  des  organes  génitaux,  maladies  cutanées  et  vé¬ 
nériennes.  At-Fiten  Mautinüt. 

Arcangelo  Creazzo.  —  Etude  sur  la  mort  appa¬ 
rente  et  sur  la  mort  réelle  (Studio  sulla  morte 
apparente  e  la  morte  reale).  1  vol.  in-8"  de  184  pages. 
Prix  :  3  francs.  (Ekma'nno  LoEsoniiR  et  G'',  éditeurs, 
Rome.) 

Etre  enterré  vivant  —  cette  possibilité,  rejetée  par 
beaucoup  de  médecins,  admise  par  quelques-uns  —  n’a 
pas  laissé  de  provoquer  à  toute  époque,  et  au  plus 
haut  degré,  l’anxiété  des  hommes;  la  préoccupation 
de 'distinguer  la  mort  réelle  de  la  mort  apparente  a 
suscité  de  nombreux  travaux  d’une  valeur  scientifique 
incontestable,  surtout  dans  ces  derniers  temps,  en 
I'’rance,  en  Angleterre,  en  Allemagne.  L’Italie  ne  pou¬ 
vait  rester  indifférente  à  ce  mouvement;  le  livre  de 
M.  A.  Creazzo  reprend  la  question  et  la  met  au  point, 
tenant  compte  des  aperçus  les  plus  nouveaux. 

Le  moment  de  la  mort  est  imprécis  ;  les  tissus  sur¬ 
vivent  à  l’arrêt  du  cœur,  et  le  refroidissement  pro¬ 
gressif  réduit  certains  animaux  (marmotte,  têtard, 
hérisson,  chauve-souris)  à  un  état  qui  n’est  pas  la 
mort,  mais  qui  n’est  plus  la  vie.  Or,  la  léthargie,  cette 
vie  latente  où  les  fonctions  vitales  sont  réduites  à 
rien,  s’observe  chez  l’homme,  comme  chez  les  bêtes. 
L’hystérie,  certains  phénomènes  d’inhibition,  l’état 
hypnotique  des  fakirs  indiens,  la  reproduisent.  Mais 
ce  sont  surtout  les  rappels  à  la  vie  de  noyés,  après 
un  temps  d’immersion  prolongé,  qui  frappent  l’esprit 
par  leur  simplicité  dramatique  et  leur  fréquence. 

Entre  la  vie  et  la  mort  il  y  a  un  espace  ;  il  peut 
être  franchi  par  étapes,  appelées  par  M.  A.  Creazzo 
mort  apparente,  mort  relative,  mort  intermédiaire. 
L’auteur  précise  la  signification  de  ces  termes  en  étu¬ 
diant  la  mort  dite  subite,  et  la  mort  dans  les  mala¬ 
dies.  .Tamais  la  mort  n’est  l’œuvre  d’un  moment,  elle 
est  le  résultat  d’un  envahissement  progressif  de 


D’autre  part,  les  fonctions  sont  susceptibles  de 
reviviscence  ;  l’auteur  étudie  dans  quelles  conditions 
la  chose  est  réalisable,  et  il  cherche  à  définir  le  mini¬ 
mum  de  vie  résiduaire  eu  deçà  duquel  il  reste  possi¬ 
ble  de  ranimer  un  mort.  Le  problème  de  la  survi¬ 
vance  du  fœtus  à  sa  mère  est  aussi  longuement 
traité. 

Enfin  l’auteur  expose  et  discute  les  signes  de  mort, 
ceux  de  présomption  et  ceux  de  certitude  ;  il  montre 
leur  insuffisance  et  les  dangers  qui  en  résultent  au 
point  de  vue  de  la  vérification  des  décès.  Une  conclu¬ 
sion  s’impose,  que  nul  n’a  le  droit  d’oublier  :  c’est 
que,  en  dehors  de  la  putréfaction  manifeste,  il  n’existe 
ni  signe,  ni  ensemble  de  signes,  qui  puissent  donner 
dans  tous  les  cas  la  certitude  que  la  mort  est  un  fait 
accompli. 

On  voit  combien  est  vaste  la  question  que  l’auteur 
s’est  proposé  de  traiter;  il  est  parvenu  à  exécuter 
brillamment  sa  tâche,  grâce  à  sa  méthode  rigoureuse 
et  grâce  à  sa  documentation  intéressante. 


W.  Wechselmann.  —  La  pathogénie  des  morts 
par  le  Salvarsan.  1  vol.  in-â»,  de  84  pages  avec 
7  figures.  Pi-ix  ;  broché,  4  marks.  (Urban  et  Sciiwar- 
ziîNBERG,  éditeurs,  Beidin.) 

Dans  cet  ouvrage,  l’auteur  s’efforce  de  prouver  que 
le  Salvarsan  n’est  pas  toxique,  et  que  si  les  malades 
sont  morts,  ce  n’est  pas  le  606  qui  les  a  tués,  c’est 
•  qu’ils  n’ont  pas  éliminé  le  médicament  par  suite 
d’une  insuffisance  rénale.  Pour  Wechselmann,  c’est 
le  rein  et  non  le  cerveau  qui  est  le  nœud  de  la 
question.  Le  tableau  de  la  mort  parle  Salvarsan  n’est 
pas  celui  de  l’empoisonnement  par  l’arsenic,  ce  n’est 
pas  non  plus  de  l’urémie  ;  il  s’agit  d’une  rétention  du 
Salvarsan  dans  le  sang  ou  dans  les  tissus  par  suite 
du  barrage  rénal. 

Cependant  l’auteur  est  bien  forcé  de  reconnaître 
qu’il  existe  des  cas  de  mort  que  l’insuffisance  du  rein 
n’explique  pas.  Dans  certains  cas,  comme  celai  de 
Balzer  et  Condat,  il  n’y  a  pas  eu  de  troubles 
de  la  sécrétion  urinaire.  Certains  malades  meurent 
avec  une  atrophie  jaune  aiguë  du  foie.  Martius  in¬ 
siste  sur  les  altérations  du  cœur  (insuffisance  aor¬ 
tique,  coronarite  et  myocardite)  dans  la  genèse  des 


PITUITRINE 

Extrait  du  lobe  postérieur  de  la  glande  pituitaire 
Titré  physiologiquement. 


PROPRIETES. 

Ocytocique.  Tonique  utérin.  Tonique  cardiaque  et  vésical 
Styptique  gynécologique. 

INDICATIONS. 

Atonie  primaire  et  secondaire.  Hémorragies  post-partum. 
Endométrite.  Métrite.  Ménorragie.  Collapsus. 
Ischurie  post-partum  et  post-opératoire.  Ostéomalacie. 


ADRENALINE 

P.,  D.  &  Co. 

(TaKamine}  liIOOO 

Tonique  cardiaque,  hémostatique  et 
décongestionnant.  Stable,  constant,  stérilisable. 

Seul  produit  original.  Titré  physiologiquement. 

Suppositoires  d’Adrénaline  0,001. 

Ouduent  d’Adrénaline  l%o. 

Suppositoires  d'Adrénuline  (0,001)  et  de  Chlorétonc  (0,2). 

Oaduent  d'Adrénuline  (l%o)  et  de  Chlorétonc  (5%). 

Adrénnline-Inhnlant  l%o 
Guze  A  l’Adrénaline  1:2000 


PARKE,  DAVIS  m  81  Co.,  Londres 


IlÉfflDrrDïiles 


«Pharmacie  Miaïhe,8  Rue  Favart, 


Les  suppositoires  jd’Anusol  amolissent  les  matières  fécales  dans  le 
rectum]  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  11 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active’la  guérison. 
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morts  par  Je  GOG.  Des  lésions  cérébrales  et  mé¬ 
ningées  s’observent  également  à  l’autopsie. 

Un  des  grands  arguments  de  la  non-to.’cicité  du  GOG 
est,  pour  Wechselmann,  ce  fait  que  sur  une  série  de 
4  à  8  malades  injectés  avec  la  même  préparation,  un 
seul  malade  succombe  (cas  de  Wecbselmaun,  Porlnei', 
Qiieyrat,  Balzcr,  etc.).  Donc,  ce  n’est  pas  le  Salvai-san 
qui  cause  la  mort  ;  celle-ci  est  due  à  une  tare  viscé¬ 
rale,  eu  l’espèce  une  lare  rénale. 

Mais  ce  que  l’auteur  néglige  de  signaler,  c’est  que 
la  mort  frappe  dans  la  majorité  des  cas  des  individus 
jeunes,  de  18  à  25  ans,  atteints  de  syphilis  primaire, 
injectés  quelques  semaines  après  l’apparition  du 
chancre,  et  pour  lesquels  il  est  bien  difllcile  d’accep¬ 
ter  une  adultération  du  rein,  syphilitique  ou  antre; 
il  est  au  contraire  plus  rationnel  d’admettre  une  né- 
jjbrite  toxique  provoquée  par  le  Salvarsan. 

11  faut  cependant  savoir  gré  à  Wecbselmaun  d’avoir 
i-assemblé  ces  131  observations  de  malades  victimes 
du  GOG;  car  quelque  pathogénie  que  l’on  admette 
(intoxication,  défaut  d’élimination  rénale,  etc.),  il  est 
bien  certain  que  si  la  plupart  de  ces  malades  n’avaient 
pas  été  traités  par  le  Salvarsan,  ils  seraient  encore 

Or,  comme  il  est  jusqu’ici  im|)Ossible  de  prévoir 
les  accidents,  et  de  les  juguler,  une  fois  qu’ils  sont 

der  trop  de  prudence  aux  médecins  qui  manient  des 
corps  si  dangereux. 

R.  Buuniek. 
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boite  4  vitesses. Roues  métalliques. Jantes  e 

Pneus760  >^90 .  SPIaces  avec  strapontin  mobile:  /IDU  r 


A.Ehrn>ar>t>. 


L'AUTOMOBILE 

UNIC 


est  sure 

et 

vâ  vite 


Catalogue  R  et  tous  renseignements  franco  sur  demande  adressée  aux  automobiles  UNIC,  I,  Ouai  National,  PUTEAUX  (Seine) 


(Brevets 


UlOJyÈO’L  possède  le  pouvoir  Bacléricide  et  Antitoxique  de  fJode 
•  métalloïdtque  exalté  par  l'état  colloïdal  ~ 

(ABSENCE  DE  TOXICITÉ  ET  CAUSTICITÉ  -  PAS  D’IODISIYIE) 


Communications  Congrès  Internationaux 
Tuberculose  (Rome);  Pathologie  (Paris); 
Soc.  Khédiviale  (Le  Caire). 


LIODÉOL  (suspension  huileuse)  Iode  colloïdal 
Electro-ctllmique  pur  et  StaPle  n’a  aucune  analogie 
avec  les  Colloïdes  Physlologlques,  lodo-Dextine,  fodo- 
Glycogene,  combinaisons  Orgo/io-lodées  identiques 
à  l’iodure  d’ Amidon,  dans  lesquelles  l’Iode  est  fixé 
sur  un  Colloïde. 
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Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ÉLECTROMARTIOL 

Fer  coiio'ïdai  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L'ËLECTROHIARTIOI.  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Z'ËL.ECTROMARTIOL  Unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
Il  doit  être  employé  dansl’anémie  essentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  ;  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 

L’ËLECTROMARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boite). 

Dans  l’anémie  chronique  ;  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 

Laboratoires  CLIN  -  COMAR  &  C‘%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS  js 
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La.  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  'un 
tableau^  donnant.  Jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. , 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  11  AU  18  MAI  1913 


DIMANCHE  I  I  MAI 

Malson-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAIRE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boétie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  :  «  Technique  du  traitement 
par  le  Salvarsan  ». 

MARDI  13  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Deval  :  «  Examen  des  urines.  Pigments  normaux  et 
anormaux.  Sédiment  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Guilleminüt  :  «  Electricité  et  radio¬ 
logie  dans  les  affections  du  système  neuro-musculaire  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Ambard  :  «  L’élimination 
rénale  de  l’eau  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  — A  10  h.  30,  M.  Laignf.l-Lavas- 
tine,  agrégé  ;  Visite  dans  les  salles. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  .Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Etude  chimique  du 
sang.  Caractères  généraux.  Plasma.  Coagulation.  Sérum  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h.,  M.  Maurice  Chevassu, 
agrégé  ;  «  Calculs  de  la  vessie  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 


Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  ; 
Présentation  de  malades  (adultes  et  enfants)  atteints  d’af¬ 
fections  nerveuses  et  mentales.  Discussion  du  diagnostic. 
Traitement. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstrations  pratiques  sur  les  applica¬ 
tions  de  la  thermothérapie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  :  «  Anatomie  com- 

A  15  h.,  M.  Verneau,  professeur:  «  Anthropologie  ». 

MERCREDI  14  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 
M.  Paul  Descomps  :  «  Les  albuminuries  [suite)  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert, professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation 
de  malades.  Rédaction  et  correction  d’ordonnances  de  la 
semaine  précédente.  (Traitement  de  l’apoplexie  céré¬ 
brale)  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
«  Technique  et  accidents  de  la  pyéloraphie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Bender  :  «  Les  scléroses  utérines  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4  :  Consultation  des 
malades  externes. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A9h.  1/2,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  Visite  salle  des  femmes. 

A  10  h.  Présentation  de  malades  à  l’amphithéâtre. 

Faculté  de  Médecine.  — ;A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Guillain,  agrégé  :  «  Broncho-pneumonie  ». 

Ecole  pratique.  —  A  18  h..  Amphithéâtre  Cruveilhier, 
M.  Foveau  de  Courmelles  :  «  Radiations  nouvelles  ». 

Abattoirs  de  la  Vlllette.  —  A  10  h..  Au  terminus  du 
métro  Opéra-Villette,  M.  Macaigne,  agrégé  :  Visite  des 
abattoirs. 

JEUDI  15  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A9  h..  Consul¬ 
tation  externe. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Grivot  :  «  Complication  des  otites  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Nicloux  :  «  Biochimie  de  l’alcoolisme  ». 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  M.  Tinei.  :  «  Paralysie 
faciale  ». 

A  10  h.  1/2,  Laboratoire  d’électrothérapie,  M.  Huet  : 
«  Electro-diagnostic  ». 

Clinique  thérapeutique.  —  A  10  h.,  M.  Albert  Robin, 
professeur  :  «  Traitement  de  la  polyurie  dite  essen¬ 
tielle  . 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Proust,  agrégé  :  «  De  l’indication  opératoire  dans  le 
cancer  do  l’utérus  ». 

A  10  h.,  M.  Proust,  agrégé  :  Opérations. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Eléments  figurés  du 
sang.  Etude  de  l’hémoglobine  et  de  ses  dérivés.  Gaz  du 
sang  ». 

.Ecole  pratique.  —  A  17  h.,  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Maurice  Chevassu,  agrégé  :  «  Tumeurs  de  la 

—  A  17  h.  1/2,  Amphithéâtre  Cruveilhier,  M.  Bourgui¬ 
gnon  :  «  Indice  de  vitesse  d’excitabilité.  La  mesure'  chez 
l’homme  normal  par  les  courants  induits  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Dalché  :  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes. 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Sainte-Monique,  M.  Bleciimann  : 
Il  La  péricardite  avec  épanchement.  Etude  clinique  et 
thérapeutique  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  .1.  Roubinovitch  : 
Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales  d’adultes 
et  d’enfants. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
Potain,  M.  Bezançon  :  «  Notions  générales  sur  la  phtisie 
pulmonaire  de  l’adulte  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  de 
lu  Maternité,  M.  Henri  Claude,  agrégé  :  Leçon  sur  les 
maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de  ma- 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
de  la  syphilis  par  le  néo-salvarsan  ». 

Dispensaire  médico-pédagogique  (49,  rue  Saint- 
André-des-Arts).  —  A  10  h.  1/2,  M.  BéRiLLON  :  Consulta¬ 
tion  médico-pédagogique.  Classification  des  arriérés. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bérillon  :  «  Les  névroses  de  l’enfance. 
L'hystérie  infantile  ». 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  I^HUMATISIVIE 

Traités  par  la 

r»oxji3rî.E:  KXJ'X’NO'W' 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  a  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Veuillez  remplir  CIGI  COtJPOM 

et  redresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 

Docteur  - 
Adresse  ■ 

«  P.  M.  » 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


m  priprUtalrei  :  8.  IDTIOW  &  G°  Ul,  41,  firrinpiliD  lui,  Liilni,  E.  C.  —  Dtpoiltilni-FrgprlÉtAlrei  ui  Etati-Dili  ;  lUTlOW  BEDTilEBS,  BfiJ,  Briulwu,  Isw-Iirt  CIH. 
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Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.. 

M.  Hersciiku  ;  «  Sémiologie  physique  du  poumon.  Aus¬ 
cultation  «. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/1,  M.  Bénard  ;  «  Examen  du  liquide  céphalo¬ 
rachidien  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
rhôpital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Legueu,  professeur  ; 
Présentation  de  malades. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1  /4, 
M.  Jayle  ;  «  Diagnostic  ;  les  métrites  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Luts  :  «  La  rectoscopie  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  malades  de 
la  consultation. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (.4silc  Saintc- 
.\nne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Laignei.-Lavastine,  agrégé  ; 
Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h..  Amphithéâtre  de 
lu  clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  o  Traitements  esthé¬ 
tiques  ;  ichtiiyose,  kératose  pilaire,  lentigo  et  pigmenta¬ 
tions,  rosacée,  milium,  hyperliydrose,  hyperlrichôse.  Mol- 
luscum  contagiosum,  alopécies,  pelades,  etc.  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 
A  10  h..  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  de  Lapersonne, 
professeur,  leçon  clinique  :  «  Luxations  congénitales  du 

Faculté  de  Médecine.  —  A  l.'i  h. ,  M.  Macaigne,  agrégé  : 
«  Alimentation  », 

A  17  h..  Amphithéâtre  Vulpiun,  M.  Guili.ain,  agrégé; 
«  Gangrène  pulmonaire  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  3/4,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Pautrier  :  Démonstration  clinique  etiii.s- 
tologiquc.  Présentation  de  malades  et  projections  de 
coupes  histologiques  s’y  rapportant. 

SAMEDI  17  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  Jo- 
MiER  :  «  Sémiologie  physique  de  Testomuc  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Leçôn  clinique  : 
«  Le  goitre  exophtalmique  et  son  traitement  {suite)  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Thérapeutique 
de  la  lithiase  biliaire  (3"  leçon)  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  h..  Salle  de  la  consultation 
de  la  clinique,  M.  .luMENTiÉ  :  «  Zona  ». 


Clinique  gynécologique  (Hôpital Broca). —A i) h.  1/2, 
M.  Latteux  :  «  Placenta,  histologie  normale  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asiie  Sainte- 
.âniiey  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.  30,  M.  Laignel-Lavas- 
TiNE,  agrégé  :  «  La  capacité  civile  des  psychopathes  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.*  Amphithéâtre  Vul- 
piah,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Modifications  physiolo¬ 
giques  et  pathologiques  de  lu  composition  du  sang  ». 

Ecole  pratique.  —  A  5  h..  Grand  amphithéâtre, 
M.  Maurice  Chevassu,  agrégé  :  «  Urétrites  aigues  et 
chroniques  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h..  Service  d’ophtalmologie, 
■M.  Terrien  ;  Présentation  de  malades  et  consulta tiou 
expliquée. 

Hospice  de  Blcêtre.  — A  9h.,  M.  RoubxnôvItch  ;  Visite 
médico-pédagogique  des  services  d’enfahts  anormaux 
(garçons  et  filles)  avec  démonstration  des  méthodes  édu¬ 
catives  pratiques  appliquées  au  trUltéinent  dés  arriérés 
et  des  instables  perfectibles. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Baiunski  ;  Con¬ 
férence  clinique  siir  les  maladies  du  .système  nérveilx. 


Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAIRE,  agrégé  ;  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boétie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  :  «  Petits  accidents  déter¬ 
minés  par  le  Salvarsan.  Accidents  mortels  ». 


—  Alforl  :  Ouverture  d’un  concours  pour  la  nomination 
d’un  chef  de  travaux  stagiaire  â  l’Ecole  vétérinaire. 

14  Mai.  — •  Paris  ;  A  10  heures,  ouverture,  5,  rue.  Las 
Cases,  du  Congrès  de  l’hygiène  sociale  par  Tenseigiie- 

15  Mai.  —  Paris  ;  Ouverture  du  Congrès  unHUel  de 
l’Institut  royal  d’hygiène  publique  de  Londres. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  de  dentiste  adjoint 
des  hôpitaux. 


17  Mal.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  Tadjuvat  de  Clamart. 

19  Mai.  —  Paris  ;  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d’histologie 
et  pour  la  section  de  chimie  biologique  et  médicale. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  les  prix  de 
Tlnternàt  én  pharmacie. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  iiour  l’admissibilité 
à  l’emploi  de  rédacteur  dans  les  sei'vicBs  de  l’adnlinls- 
tration  générale  de  r.Assistance  publique. 

24  Mal.  —  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Jean  Bér¬ 


yl  W  ET  RENSEIGNEMENTS 

10  Mai.  — Paris  et  toutes  les  préfectures  :  Fermeture 
du  registre  d’inscription  pour  lê  concours  d’admission  à 
l’Ecole  du  service  de  santé  milltâli'e. 

—  Paris  :  A  20  h.  1/2,  sitllédes  Agl’iculteurs  de  France, 
8,  rue  d’Athènes,  réunion  de  la  Société  végétarienne  de 

13  Mai.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour  l’envoi  au 
doyen  des  demandes  d’abréviation  du  délai  d’ajournement 
pour  les  candidats  désireux  de  renouveler  avant  les 
vacances  l’épreuve  pour  laquelle  ils  ont  été  refusés. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  les  places 
vacantes  de  médecin  de  l’assistance  médicale  à  domicile. 

—  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  ouverture  du  cours  de 
médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Kiiss. 


26  Mai.  — -  Paris  :  A  lu  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  de  parasi¬ 
tologie  et  sciences  naturelles  appliquéés  â  la  médecine 
et  pour  la  section  d’obstétrique. 

27  Mai.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  clôture  du  registre  de 
con.signation  pour  le  5«  examen  (l™  partie)  de  doctorat. 

2  Juin.  — Paris  :  A  la  Faculté  de  médecinè,  ouverture 
du  concours  d’agrégation  poiir  la  section  d’anatomie 
pathologique.  ‘ 

4  Juin.  —  Orléans  ;  Clôture  du  registre  d’inscri))lion 
j)Our  les  concours  de  chirurgiens  adjoints  et  d’ophtal¬ 
mologiste  adjoint  des  hôpitaux  d’Orléans. 

6  juin.  —  Montpellier  ;  Ouverture  du  concours  ))Our 
la  place  vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avighoii. 

7  Juin.  —  Boulogne-sur-Mer  :  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  des  médecins  de  l’hôpital 
Saint-Louis. 

8  Juin.  —  Paris  :  21  h.,  à  la  Faculté  de  médecine. 


llOOnHil  lie*  I  lair*  exuait 

OULLUIllUoLULINt  ^  gTammes  de  viande  de 

^  ”  ''y  U  W  U  U  1. 1  II  l.  bœuf  par  cuillerée.—  CHAIX  &  C>«, 

iOt  rue  de  i  Orxie,  PARIS,  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  laSUGGO 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiaues  et  théraneutiaues. 
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60  fois  plus  actif  ; 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 


miNFECTlOS  INTESTimÉ 


U  ^SMSSMESMB  eo  foi*  pim  actif.  ■.  mmEMMEUm 

_  \  /  que  les  ferments  lactiques  seuls. 

IffltIIOl 


IVIÉDICAIVIENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA  TOUX  M chlorhydrate 

NE  PROVOQUE  ni  Malaises,  ni  Anorexie,  ni  Constipation  =  D’ÉTHYLNARCÉIN E 

NE  DIMINUE  PAS  la  Sécrétion  urinaire,  —  N’E NTR AV E  PAS  l’Expectoration  _ synthétique _ 

SIROPdeNARCYL 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
àe  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées), 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  æP 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  * 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  ^ 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 


s.  Thymol  [accouche¬ 
ments,  anthrax, rou¬ 
geole,  scarlatine,  4 
variole,  etc.), 

S.  intime  (à  æP 
base  de  Su- 

blimé).  ^ 


/érlcl.ihvcl 


^PV 

^  ✓y  /  Iiiima  et  Iclithvoi, 

s.  Sulfiifeux,  S.  à 
/  l’huile  de  Caiie,  S.  Qôu- 
dron,S.  Boraté,  S.Pélrole, 
s. Goudron  boriqué.—  S.  iodé 
V  ^  /  à  fi  °!o  d’iode.  —  S.  mercùfiel  à 
/  33  °/o  de  mercure.  —  S.  au  Tanho- 
/  formecnnlre  les  sueurs.— S.  au  B.  du 
gale,  para.sites. 


/  forme conire le 
Pérou  et  Pétrole 


SAVON  DENTIFRICE 

\  /  ■V'IC3-iaS!ï=îl 

(  O  /  MEILLEUR  OENTIFRICE  âHTISEPTIQUE 

i  I  y  pour  l'ehtretlen  des  dents,  des  gencives,  deS  muqueuses, 

I  ^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  Syphilitiques. 

% - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIËII,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  Df  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

â  O  gr.  iO  centlgr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  ;  îS  é  6  capsules  par  jour, 


Cjua/iD 

la  MORPHINE 
les  BROMURES 
le  CHLORAL 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

ne  mHLô  JonnenL 
-aucun.  ■né4uitaJ:. 

-le 

SÉDOL 

Boite  d’Essai  Grâtuite 

\^sur  demande 


mm  V*  L  ECO  Q .  M 

Médaille''d'Or‘deè  Ho'dîdé'Pam^ 
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coiifcrciu-e  de  l’Assoeiution  intornalioiinle  do  pcrtec- 
tiuiincmuiit  scientifique  et  inédicul. 

9  Juin.  —  Paris  :  K  la  Faculté  de  médecine,  ouverture 
du  concours  d’agrégation  pour  lu  section  de  pharmacie. 

16  Juin.  -V  Montpellier  :  Ouverture  du  concours 
pour  la  place  vacante  de  médecin  des  liApituux  d’Avignon 

20  Juin.  —  Montpellier  ;  Expiration  du  délai  d’ins¬ 
cription  pour  les  concours  pour  le  clinicat  des  maladies 
des  entants  et  pour  le  clinicat  médical. 

23  Juin.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  ]>our 
le  clinicat  des  maladies  des  entants. 

—  .\antes  :  Ouverture  du  concours  pour  la  place 
vacante  de  chirurgien  suppléant  des  liépitaux. 

24  Juin. —  Paris  :  Fermeture  du  registre  de  consi¬ 
gnation  pour  le  .5“  examen  de  doctorat  (2“  partie). 

_  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’admission  de 

120  élèves'ù  l’école  du  service  de  santé  militaire. 

25  Juin.  —  Montpellier  ;  Ouverture  du  concours  pour, 
le  clinicat  médical. 

27  Juin.  — Montpellier  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  clinicat  chirurgical. 

30  Juin.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour 
le  clinicat  cliiriirgical. 

1®''  Juillet.  —  Paria  :  A  la  Faculté,  termeture  du  re¬ 
gistre  de  consignation  pour  la  thèse  de  doctorat  en  mé- 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  — 
M.  Verliao  est  noinnu*  cïi(*f  du  laboratoire  de  bactério- 
et  M.  Morel  est  nommé  ehef  du  laboratoire  d’uro- 
lojçie  expérimentale. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Trabut.  profes¬ 
seur  d’histoire  naturelle  médicale  et  de  parasitologie  est 
nommé  assesseur  du  doyen. 

Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  Un  congé  de 
deux  mois,  à  dater  du  8  Avril  1912,  est  accordé,  sur  sa 
demande,  à  M.  Girard,  professeur. 

M.  Bosquette,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale,  est 
chargé,  en  outre,  du  8  Avril  au  7  ,Iuin  1913  (durée  du 
congé  accordé  à  M.  Girard),  d’un  cours  de  clinique  chi- 
1‘ui‘gicale. 


Ecole  de  médecine  de  Rouen.  — ■  M.  Duval,  sup¬ 
pléant  des  chaires  do  pathologie  et  de  clinique  chirurgi¬ 
cales  et  de  clinique  obstétricale,  est  chargé,  en  outre, 
des  fonctions  de  chef  des  travaux  de  médecine  opéra¬ 
toire. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Fernand  Besanzon, 
agrégé,  commencera  le  jeudi  15  Mai,  à  10  h.  1/2  du 
inatiB,  amphithétUre  Potain,  une  série  de  10  leçons  et  les 
continuera  les  .jeudis  suivants. 

Programme  des  leçons.  —  Notes  générales  sur  la  phtisie 
pulmonaire  de  l’adulte.  L’anatomie  pathologique  du 
]iuumon  du  phtisique.  Lu  poussée  évolutive  de  lu  tuber¬ 
culose  pulmonaire  chronique.  Les  signes  dits  de  début 
de  la  tuberculose  pulmonaire  de  l’adulte.  Le  thorax 
tuberculeux.  L’hyperthermie  des  tuberculeux.  La  lièvre 
des  tuberculeux.  Les  congestions  pleuro-pulmonaires 
tuberculeuses.  Les  formes  pneumoniques  de  lu  tuber¬ 
culose  pulmonaire  de  l’adulte.  Les  formes  fibreuses  de  lu 
tuberculose  pulmonaire  de  l’adulte. 

Le  mardi  à  10  h.  1/2,  salle  Fi'ère-Côme  ;  présentation 
de  malades. 

Hôpital  Boucicaut.  —  M.  Aubourg,  ebef  de  laboratoire 
de  rayons  X,  et  M.  Lebon,  chef  suppléant,  commen¬ 
ceront  le  lundi  2  .luin  1913,  à  10  heures  du  matin,  une 
série  de  douze  conférences  théoriques  et  pratiques  de 
radiologie  médicale  au  laboratoire  de  l’hépital  Bouci¬ 
caut,  rue  de  lu  Convention,  78  (XV“). 

Les  conférences  seront  suivies  chaque  jour  de  démons¬ 
trations  pratiques  de  radioscopie  et  de  radiographie. 

Programme.  —  1»  ïoebnique  radiologique.  Lundi  2  : 
origine  et  propriétés  des  rayons  X.  Mardi  3  ;  ampoules  et 
soupapes.  Mercredi  4  :  sources  d’énergie  électrique, 
•leudi  5  ;  technique  de  lu  radiographie.  Vendredi  fi  ; 
technique  de  la  radioscopie.  Samedi  7  ;  technique  de  la 
radiothérapie. 

2“  Applications  cliniques  (avec  projections  de  clichés). 
Lundi  9  :  les  articulations,  corps  étrangers.  Mardi  10  ; 
]>oumon,  cœur,  aorte.  Mercredi  11  :  œsophage,  estomac, 
foie,  .leudi  12  ;  intestin.  Vendredi  13  ;  grossesse,  reins, 
dents.  Samedi  14  :  applications  de  la  radiothérapie. 

Prière  de  s’inscrire  nu  laboratoire  de  rayons  X.  Ins¬ 
cription  gratuite. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  M.  Aubaret  est  nommé 
oj)htalmologiste  adjoint  des  hôpitaux. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Ins¬ 
truction  publique.  —  MM  Bricet,  Danos,  Grenier, 
Hnmciin,  médecins  à  Paris;  Bailliart,  à  Saint-Cloud 
(Scine-et-Oisc)  ;  Bulliod,  à  Boue  (Conslantinc) ;  Fruteau, 
à  Neuilly-Plaisanco  (Seine-et-Oise)  ;  Melon,  h  Aies  (Dor¬ 
dogne);  Nulte,  à  Montrouge  (Seine);  Piot,  à  Sainte- 
Barbe-du-Trélat  (Orun)  ;  Sundras,  médecin-major. 

Officier  d’Académie.  —  MM.  Bourgoin,  Brunei,  Fu- 
mouze.  Le  Bihan,  Levi-Bram,  médecins  à  Paris;  Brial,  à 
Bordeaux;  Durtigues,  k  Barika  (Constantine) ;  Durand,  à 
Brest;  Luborderic,  à  Sarlnt;  Melloès,  à  Aumale;  Parrot, 
à  Duzerville  (Constantine);  Vézian,  à  Oran. 

Mérite  agricole.  —  Officier.  —  M.  Railliet,  à  Alfort. 

Chcnalier.  —  MM.  Lucel,  à  Paris  ;  Petit,  à  Alfort. 

Légion  d’honneur.  —  Chevalier.  —  M.  Texier,  à  Nantes. 

La  lutte  contre  l'opium.  —  M.  Félix  Chautemps, 
député  de  la  Haute-Savoie,  vient  de  déposer  à  lu  Chambre 
une  proposition  de  loi  tendant  à  interdire  lu  vente,  la 
circulation  et  lu  fumerie  de  l’opium  en  France  et  dans  les 
colonies  françaises,  ainsi  que  la  vente,  la  circulation  et 
l’emploi,  sans  prescriptions  médicales,  de  la  morphine, 
de  la  cocaïne  et  de  toutes  substances  analogues. 

D’autre  part,  M.  Cliaides  Leboucq,  député  de  la  Seine, 
a  déposé  une  propo.sition  de  loi  tendant  à  réprimer  le 
débit,  la  détention,  le  transport  non  autorisés  de  la 
cocaïne,  de  l’opium  et  des  alcaloïdes  composant  l’opium, 
la  délivrance  d’ordonnances  en  dehors  des  nécessités 
thérapeutiques,  la  location  ou  le  prêt  de  locaux  à  usage 
de  fumeries. 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 
Dans  sa  séance  d’Avril,  le  Conseil  général  de  l’Associa¬ 
tion  n  voté  des  subventions  en  faveur  de  confrères  des 
départements  de  la  Seine,  de  l’Aisne,  des  Bouebes-du- 
Rliône,  de  la  Haute-Garonne,  du  Gers,  de  l’Isère  et  du 
Nord. 

Les  pouvoirs  néeessaires  ont  été  donnés  k  M.  Darras, 
trésorier  général,  pour  la  liquidation  de  la  succession  de 
M.  Marfaing,  de  Saint-Mandé,  qui  a  légué  ù  l'Assoeiation 
lu  totalité  de  sa  fortune  s’élevant  a  plus  de  400.000  francs. 

A  propos  d’un  jugement  d’un  juge  de  paix  qui,  dans  un 
procès  banal  en  réclamation  d’honoraires,  a  cru  devoir 
accompagner  son  arrêt  de  considérants  désobligeants, 
l’ordre  du  jour  suivant  a  été  voté  :  «  Sans  préjuger  en 
rien  du  bien-fondé  de  la  cause  de  M.  X.,.,  le  Conseil 
général  estime  qu’il  n’est  pas  admissible  qu’un  juge  se 
permette  des  appréciations  de  nature  à  nuire  à  un  mé¬ 
decin  qui  s’adresse  à  sa  juridiction  et  lui  soumet  un 


E.  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin,  Francfort-sur-Mein,  Saint-Pétersbourg,  Londres, 
New-York. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  COGIT  d  Çie ,  36,  Bouleoard  Saint-Michel. 


MICROTOMES 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 


APPAREILS 
Microphotographiques . 


JUMELLES 

à  Pi-isnic.s. 


MICROSCOPES 


Accessoires  microscopiques. 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


Catalogues  spéciaux. 


Envoi  sur  demanae 
gratis  et  franco. 


’PTENSÜ 


/'MaRT  VMfisna  CÉSAR 
J'Yictoh^  VELLEDA  jbüoénie 


Ckurôras 

RupiMions 


AORTITES 

Emphysème 


Arterio- Sclérose 


BAINS 
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TUBERCULOSE  ■  GRIPPE  *  NEURASTHÉNIE 


(SÉRUM  NEURO-TOMIQUS) 

I  EAU  DE  MER .  6.  | 

1  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  |  DnemiaoUon 

]  Cacodylate  de  soude .  0.06  1  tons  les  2  Jours 

(  Sulfate  de  strychnine .  0.001  | 

CHEVRETIN  et  LEMATTE  Hue  CaïUSartln,  PARIS 


VALERIÂNATE  OABAIl 


Lipoïdes  IL  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 


(Absolument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  centigr.  d’Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédatif  des  i 
Valériane  par  cuillerée  à  café.  I  Tolérance  parfaite. 

LABORATOIRES  GABAIL.  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS 
Échant°-"grât.  à  M.M.  les  Docteurs  HMBfcw 


!  homostimulant 
du  rein. 


A  BASE  DE  GALEGA  ' 

TRÈS  RECOMMANDÉS 


âüx  Mères,  aox  Nourrices 

qui  ne  peuvent  allaiter. 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

rebolles  anx  moyens  tluSrapenUqnes  ordinaires 


KEPHIR  SAI^IERES 


lur  hs  indicatlom  c/o  M.  DUCLAUX (0*  Pasteur),  I 

avec  des  levures  pures  de  Képhir.  I 

Un  seul  numéro,  non  caillebotté 

CONSERVATION  PARFAITE 

Le  Flacon-Caneite  :  ltr.25.—  2  ii  4  verres  par  jour- 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t  » 

Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire 
(Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
Btiii  corps  jaune  (Accidents  de  la 

BHMHÉÉhBlMlBBMMP  grossesse,  Vomissemenis,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testï- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité.  etc.) 

— Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
tique  du  g^lobule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires, 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 


ÉvnmTTFTîni  ^ 


LUBRÉFIANT  EXTRA-  SPECIAL 
POUR  AUTOS 

N’encrasse  pas  —  Ne  fume  pas 


Lipoïde 

thyroïde. 

•frarjnTT5TX7FT!T®  ^ 


Etablissements  LESPERVEZ&C 

10,  rue  des  Poissonniers.  St-OENIS 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Cic,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Analgésique 


.ACTOLAXINE  FYDAU 


V  CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  Indique  pur  (. 
O  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  ciironigne  od 

supprime  acddcntelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 

rlT  _  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  Jonr.  —  2'SO  la  boUo  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Ecfiantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGIBUES  de  A.PÂRIS 
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simple  litige.  M.  X...  aurait  tort  de  ne  j)oint  faire  appel, 
i)on  pas  fgpf.  ppjir  obtenir  une  ijolution  meilleure  que 
ppur  yoiy  infirmer  des  considérants  dont  le  fond  et  la 
fofmc  sont  plus  que  contestables  ». 

Up  médecin  d’Algérie  avait  été  l’objet  d’un  blûmc  de 
la  part  du  maire  de  su  commune,  pour  avoir  dénoncé 
dan»  up  bulletin  de  déclaration  comme  «  cause  proba¬ 
ble  »  d’une  épidémie  de  fièvre  typhoïde,  lu  contamination 
des  eaux,  be  jjréfet,  saisi  de  l'incident,  écrivit  officielle¬ 
ment  a  notre  confrère,  le  félicitant  de  son  altitude,  re¬ 
connaissant  la  contamination  des  eaux  et  rengageant  à 
continuer  à  défendre  lu  santé  publique. 

La  question  de  l’exercice  de  la  médecine  jiur  les 
étrangers  demandant  une  solution  à  la  veille  du  vote  du 
service  de  trois  ans,  l’Associntion  décide  de  continuer 
l’élude  de  celte  question. 

M.  Levassort,  secrétaire  général,  fuit  remarquer  l’in- 
Icrèt  qu’il  y  aurait  à  consulter  individuellement  tous  les 
médecins  sur  les  questions  importantes,  comme  celle  de 
lu  déclaration  des  maladies  contagieuses.  11  propose  un 
accord  avec  l’Union  dos  Syndicats  médicaux  pour  orga¬ 
niser  un  vaste  referendum.  Cette  proposition  sera  mise 
à  l'ordre  tlu  jour  des  prochaines  séances  du  Conseil 


Réforme  de  l’éducation  physique  de  la  jeunesse 
des  écoles.  —  Le  Comité  de  l’Alliance  d’hygiène  sociuh' 
et  lu  Ligue  d’hygiène  scolaire  de  Montpellier,  frappés  de 
l’insuffisance  manifeste  de  l’éducation  physique  de  la  jeu¬ 
nesse  des  écoles  ; 

Considérant  que  toute  instruction  intellectuelle  n  u  au¬ 
cune  valeur  si  elle  s’adresse  à  des  enfants  dont  le  corps 
n'a  reçu  aucun  développement  physique  capable  de  lui 
assurer  une  bonne  santé; 

Voyant  de  plus  en  plus  les  fâcheux  résultats  de  cette 
méthode  :  faible  résistance  du  corps  des  enfants  à  toutes 
les  niuludies  contagieuses,  augmentation  incessante  du 
nombre  des  ajournés  au  service  militaire,  déchets  consi¬ 
dérables  dus  à  lu  tuberculose,  etc.  ; 

Et  désirant  essayer  de  lutter  contre  cet  état  de  choses, 
décident  de  procéder  à  une  enquête  générale  sous  lu 
forme  du  questionnaire  ci-dessous,  à  adresser  à  toutes 
les  sections  de  l'Hygiène  sociale  de  France,  de  l’Hygiène 


dans  les  lycées  et  écoles,  devrait  marcher  de  pair 
!c  l'enseignement  intellectuel  ? 

®  Question  ;  Quels  résultats  paraissent  donner  dans 
re  région  l’étal  do  choses  actuel  ?  Des  médecins  de 
re  section  jmurraient-ils  fournir  des  renseignements 
’  lu  santé  physique  de.  la  jeunesse  de  vus  écoles,  et  la 
>portion  des  bons  et  refusés  pour  le  service  miliUiire, 
s’il  est  possible  par  comparaison  avec  l’étranger? 

“  Question  :  Quel  genre  d’éducation  physique  et  quel 
iiimum  de  temps  d’exercices  pur  jour,  suivant  les  Ages, 


due  il  l’encombi’ement  des  programmes  déjà  trop  chargés  ? 

5"  Question  :  Pourriez-vous  nous  envoyer  votre  réponse 
d’ici  deux  mois  sans  faute  et  la  faire  signer  du  plus  grand 
nombre  possible  d’hygiénistes  et  personnes-  connues  du 
monde  médical,  afin  de  tenter  une  action  déjà  cette  année? 

Adresser  les  réponses  il  M.  LiiiiNiiAUDT,  prcéident  de  la 
Ligue  d'hygiène  scolaire,  section  de  Montpellier,  archi¬ 
tecte  du  Uouvornemeut,  5  iis,  rue  Marceau,  à  Mont- 
jjcllier. 

XVII“  Congrès  International  de  médecine  (Lon¬ 
dres,  0-12  AoiH  1913).  —  La  présidence  de  la  Section 
d’otihtalmologic,  devenue  vacante  par  la  mort  de  sir 
llenri  Swunzy,  a  été  acceptée  pur  sir  Anderson  .Cvit- 


ésireux  d’adhérer  au  XYII"  Congrès 
édecine  (Londres,  (i-12  Aoàt  1913)  sont 
nontant  de  leur  cotisation  à  l’adresse 
reusurers  of  lhe  XVllth  Inleruational 
:ie,  13  Iliade  Street,  London  W.  »,  en 
n  pour  laquelle  ils  désirent  s’inscrire 
e  carte  de  visite  indiquant  leurs  qua- 


Gongress  of  Medicine,  13  Iliade  Street,  London  W.  »,  en 
désignant  la  Section  pour  laquelle  ils  désirent  s’inscrire 
et  en  yjoignanl  une  carte  de  visite  indiquant  leurs  qua¬ 
lités  et  leur  adresse  précise. 

Le  montant  de  lu  cotisation  est  20  shillings  (25  francs  ; 
20  marks;  5  dollars). 

Les  femmes  et  les  filles  des  congressistes,  pour  profiter 
des  avantages  qui  leur  sont  accordés,  doivent  payer  lu 
demi-cotisation  (10  shillings). 

Prière  d’envoyer  sans  retard  les  demandes  d’admis¬ 
sion,  afin  de  recevoir  avant  le  Congrès  les  rapports  de 
la  Section  pour  laquelle  il  a  été  fait  adhésion. 

Changement  de  résidence.  —  M,  le  professeur 
iloclie,  ancien  tirufesseur  ii  la  Facullé  de  médecine  fran¬ 
çaise  (le  lîeyrimlh,  vient  de  (initier  le  Cuire  pour  s’ins- 
laller  l'i  Sainl-Muixeul  comme  chirurgien. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  morl,  à  Paris,  de 
M.  Théophile  Auger,  chirurgien  honoraire  des  hôpitaux. 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 
LeiJON  ORAI.E  de  3/4  d’hEUKE  AWÈS  3  HEUllES  DE  PKltPA- 
KATION.  —  Séance  du  6  Mai  ;  Ont  obtenu  :  MM.  Clerc, 
18  ;  Géroux,  14;  Descomps,  IG  1/2. 

Séance  du  7  Mai.  —  M-  Chabrol  :  Signes  et  diagnostic 
des  hystes  hydatiques  du  foie.  —  M.  Sézaiiv  :  syndrome 
d’Addison.  —  M.  Ribierre  :  Crises  viscérales  du  tubes.  — 
M.  Abrami  :  Œdème  de  la  glotte.  —  M.  Face  :  Formes 
cliniques  du  rhumatisme  chronique. 

Ont  obtenu:  MM.  Chabrol,  16;Sézary,  17  1/2  ;  Bibierre, 
19;  Abrami,  17  1/2;  Fage,  11. 

Séance  du  8  Mai.  —  M.  PiÉRY  ;  Symptômes  et  diagnos¬ 
tic  des  tumeurs  du  médiastin.  —  M.  Babonneix  :  Formes 
cliniques  de  lu  pneumonie  lobuire  aiguë. 

Ont  obtenu  :  MM.  Piéry,  16  1/6;  Babonneix,  18. 

Section  d’anatomie  et  embryologie.  —  Leçon  orale 

Séance  du  6  Mai.  —  Arrière  cavité  des  épiploons.  Ont 
obtenu  ;  MM.  Puyhaubert,  6  ;  Gorsy,  9. 

Séance  du  7  Mai.  —  Les  voies  lacrymales.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Ferron,  5  ;  Delmas,  16. 

Séance  du  8  Mai.  —  Formations  choro'ïdienncs  du  cer¬ 
veau.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Picqué,  9;  Bourguet,  10. 

Epreuve  de  titres.  —  Séance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Corsy,  16;  Ferron,  10;  Puyhaubert,  18. 

Section  de  physiologie.  —  leçon  orale  de  3/4  d'heure 
AWtîiS  3  heures  de  PIIÊRARATION.  —  Séance  du  6  Mai. 
—  M.  Delau.nay  ;  Les  çollo'ides.  Leur  rôle  dans  l’orga¬ 
nisme.  —  M.  SouLA  ;  Association  fonctionnelle  des  appa¬ 
reils  respiratoire  et  circulatoire.  —  M.  Lisbonne  :  Rôle 
physiologique  du  calcium. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Delaunay,  15;  Soulu,  15;  Lisbonne, 
18. 

Séance  du  7  Mai.  —  M.  Le  Play  ;  Lutte  contre  l’élé¬ 
vation  de  la  température.  —  M.  Lafont  ;  Désintégration 
des  matières  protéiques.  —  M.  Dorlaincourt  :  Sen¬ 
sibilité  thermique. 

Ont  obtenu  :  MM.  Le  Play,  4  ;  Lafont,  19. 

Séance  du  8  Mai.  —  M.  Lassablière  ;  Cycle  du  carbone 
chez  les  êtres  vivants.  —  M.  Tournade  ;  Phénomènes 
nerveux  d’arrêt.  —  M.  Battez  :  Zone  visuelle  seusorio- 
motrice  de  l’écorce  cérébrale.  Ont  obtenu  ;  MM.  Tonr- 
nude,  19;  Battez,  13. 

Séance  du  9  Mai.  —  M.  Reynier  ;  La  vie  (des  tissus 


Section  des  maladies  mentales. 


EU  KINASE 

mmiQUE  INTESTINAL 


PANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  POISSA  HT 


AS  PHALÈNE 


l-YSOL 


Le  Plus  Pulssaot  Misepilipe 

NON  TOXIQUE 


SATsTS  MEFteUFtE  JSTl  CUlVFtE 

OBSTÉTRIQUE,  GYNÉCOLOGIE,  CHIRURGIE,  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

PUISSANCES  établies  par  S  ANTISEPTIQUE  52.85^  “/o  sur  le 

M.  FOUARD,  Gh‘«  à  l'INSTITUT  PASTEUR  (  BACTÉRICIDE  23,40  \ bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  %  et  du  Sublimé  ;  20  “/o 

SoitifTipN  QpMVERWAh®  l/lflO’,  ,1  h  ,2  grandes  cuillerées  par  litre  d'eau.  —  Echantillons  auas  Médecins  sur  demande. 


SqOIÉTÉ  PE  DAWiODOL,  32,  Bue  des  Mathurins,  PARIS. 


H.  CARRION  A  C><> 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 

TÊL,tPHONK  -130. OA 


ADULTXi  :  Une  cuillerée  i  bouchi ,  deux  OU  trois  fois  par  Jour,  1  heure  avant  on  S  heures  après  les  repu. 

.  A  oaa  (tirera  pointa  de  rue  la  préparation  de  Croanier 

riant  donc  combler  une  réritable  lacune  an  permettant 
aux  Praticiena  de  compter  sur  la  bonne  conaerration  d’un 
médicament  bien  doaé  et  facile  à  taire  accepter  par  lee 
peraonnea  lea  plue  délicates. 

îxtraitduRjpportoaiciel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


KEPHIR  sALiwoN  ‘"“'srrr 

KEPHIR  :  NO  I,  Laxatif;  N»  il  Allme«itali>e  ;  N»  III,  Constipant. 

1*111  Cr^)LJ||3  pour  préparer  soi-même 

■  Wlm  W  W  EBr^niri  le  Képhir  lait  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  8  FRANQS 

SOCIÉTÉ  D'AUMEHTATIOM  LACTÉE,  28,  rue  de  Tréme  (Téléph.  149-78) 

PODBNUa»»  DSS  HÔPITAUX  UVBAISONS  OtoOTIDIXNNKS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  38 


Samedi,  10  Mai  1913 


TIIÜIS  QUAKTS  D  HKUlllî  APHÎiS  TROIS  HEURES  DE  RREPARA- 
TipN.  r—  Séance  du  6  Mai.  —  M.  Abadie;  Symptômes  et 
diagnostic  de  lu  mélancolie  avec  stupeur.  —  M.  Perhens  ; 
Dclipium  Iremens. 

Ont  obtenu  :  Mîll.  Abadie,  18;  P.errens,  IH. 

E.xposÉ  DES  TRAVAUX  PERSONNELS.  —  Séance  du  7  Mal. 
Ont  obtoim  :  MM.  Porrens,  34;  Abadie,  38. 

Leçon  orale  d’une  heure  après  48  heures  de  PRiipARA- 
■nON  LIBRE.  —  Séance  du  0  Mai.  —  M.  PeRJIENs  ;  Lu 
'l>sychose  puerpérale.  —  M.  Abadie  :  Les  fumeurs  d'o- 

Section  d'oplttalmologie.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heu¬ 
res  après  3  heures  de  préparation.  Séance  du  0  Mai. 

—  M.  Teulières  :  Le  gliome  de  la  rétine. 

Exposé  des  titres.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Teulières, 
17;  Auburet,  20;  Beauvieux,  17. 

Admissibilité.  —  Sont  admis  aux  épreuves  délinitives  ; 
MM.  Auburet  et  Teulières. 

Leçon  orale  d’une  heure'après  48  heures  de  prépa¬ 
ration  LIBRE.  —  Séance  du  <J  Mai.  —  M.  Teulièbrs  :  bi- 
dicutioiis  et  valeur  eomparalive  des  diverses  méthodes 

Les  mycoses  oculaires. 

Section  de  physique  biologique  et  médicale.  —  Com¬ 
position  ÉCRITE.  —  Séance  du  6  Mai.  —  Ont  obtenu  ; 
jMM.  Marquès,  12  ;  Roques,  12. 

Leçon  orale  de  3/4  d’heuiie  après  3  heures  de  prépa¬ 
ration.  —  Séance  du  7  Mai.  —  M.  Marquès  ;  Polarisa¬ 
tion  rotatoire.  Polurimétrie.  Applications  à  l’analyse  des 
liquides  de  Porganisme.  M.  Kéchou  :  Les  burmoniques. 
Théorie  physique  dessous  vocaux. 

Ont  obtenu  :  MM.  Marquès,  12;  Réchou,  11. 

Séance  du  8  Mai.  —  M.  Bernardin  :  Prinpipe  phy¬ 
sique  do  la  pliotométrie.  Eclairage  des  locaux  habités. 

—  Ont  obtenu  ;  MM.  Bernardin  7;  Escande,  14  1/2; 
Roques,  2. 

Epreuve  de  titres  :  Séance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Marquès,  25;  Rcchou,  22  , 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Coneultatipn.— 
du  7  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  OerneR,  18;  Capettp,  14  ; 
Roux,  20. 

Prix  de  rinternat  eu  pharmacie.  —  Le  jury  de 
ce  concours  est  composé  de  MM.  Sominelel,  TifTeneau, 
Lafonl,  Bélial  et  Sevin. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 

—  Un  concours  sera  ouvert  le  29  Juillet  1913  à  neuf 
heures  du  matin,  à  l’école  d’application  du  service  de 


santé,  militaire,  à  Paris  pour  l’admission  à  huit  emplois 
d’élève  en  pharmapm  du  service  de  santé  militaire. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  doivent  par¬ 
venir  avec  les  pièces  à  l’appui,  uu  ministre  de  lu  Guerre 
(direction  du  service  de  santé,  l?*'  bureau)  avant  le 
l<;r  Juillet  1913. 

Le  programme  arrêté  le  5  Mai  1913  donnant  les  condi¬ 
tions  du  concours  est  inséré  au  Bulletin  officiel  du  minis¬ 
tère  de  la  guerre  (partie  semi-permanente). 

^GnS  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


REHSEIGNEMEHTS 

CLIENTELES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Doctaur  Cloitre  et,Eatlii.—TéL.  830-4».—  1,  Place  St-Mtçbel,  Paris 


Station  thermale  d’Auvergne.  —  Pressé,  causi 
imdadie.  A  céder  pour  saison  1913,  poste  médical,  i 
de  location  et  mobilier.  S’adresser-  P.  M.  fi20. 


Mercredi  21  Mai  1913,  à  1  heure.  —  M.  Donnât  ;  Des 
interventions  chirurgicales  chez  }cb  accidentés  du  travail. 
Etude  médicorlégale  et  juridique;  MM.  Reclus,  Delbct, 
Marcel  Labbé,  Laignel-Lavastine.  — r  M.  Rarierbe  ;  Etude 
critique  des  observations  d’échecs  de  la  sérothéro])ie 
préventive  antitétanique;  MM.  Delbet,  Reclus,  Marcel 
Labbé,  Luiguel-Luvastinc. 

Jeudi  22  Mai  1913,  à  1  heure.  —  M.  Chasserat  ;  Syn¬ 
drome  myocarditique  et  insuflisunce  surrénale  au  cours 
de  la  fièvre  typhoïde  chez  l’enfant;  MM.  Hutinel,  Bar, 
Brindeaii,  Nobéeourt.  —  M.  Silvestre  :  Sémiologie  et 
traitement  des  vomissements  du  nourrisson;  MM.  Bar, 
Uuliiicl,  Brindeuu,  Nobéeourt.  — r  M,  Weidenhaoum  :  Sur 
la  guérison  de  l’endocardite  infectieuse;  MM.  Gilbert, 
Acliard,  Caslaignp,  Gougerot.  — M.  Gautruche:  Contri¬ 
bution  à  l’étude  dç  lu  constante  nréo-sécrétoirc  cirez 
l’adulte  et  chez  l’enfant;  MM.  Acbard,  Gilbert,  Castaigne, 
Nobéeourt. 

examens  de  doctorat 

Lundi  19  Mai  1813.  —  4“  (Ir»  sérje).  —  4«  (2“  série),  -r 
5»,  Chirurgie  (Preioière  partie),  Hôtel-Dieu.  —  5-;, 
(Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  20  Mai  J913.  ie  (Irc  série),  -  4*  (2=  série). 

4?  (3«  série),  -r-  5%  Chirurgie  (Première  partie)  (!'•“  série), 
Hôtel-Dieu.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (2»  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mercredi  21  Mai  1913.  —  (Irc  séi-ie).  —  4»  (2-  série). 
—  4'  (3»  série).  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie),  Laën¬ 
nec.  —  5«  (Deuxième  partie)  (Dr  série),  Laënnec.  —  è®, 
(Deuxième  partie)  (2*  série),  Laënnec. 

Jeudi  22  Mal  1913.  —  4'  (Ir»  série).  —  4”  (2“  série).  — 
4“  (3"  série).  . —  4'  (4*  série). 

Vendredi  23  Mai  1913.  , —  5',  Obstétrique  (Preuiière 
partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  24  MaiiÿlS.  —  5”, (Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Tarnier. 


LE  FERMENT  LACTIQUE  ET  LA  CONSTIPATION.  11 
ne  faut  pas  demander  au  ferment  lactique  de  sujjprimer 
toutes  les  constipations.  Ce  n’est  pas  un  laxatif.  Quelque¬ 
fois,  on  régularisera  les  selles,  surtout  chez  les  enfants, 
mais  toujours  on  améliorera  l’état  général  du  constipé, 
car  on  diminuera  ses  toxines  intestinales  et  tous  '  les 
troubles  qui  en  dérivent  :  Etal  saburral,  céphalée,  cour¬ 
bature,  sensation  de  fatigue,  malaise  général. 

Au  premier  rang  des  substances  les  plus  dangereuses 
recommandées  dans  les  brûlures,  il  faut  placer  l’iodo- 
forme  et  le  sublimé.  L’acide  {licrique  est  loin  d’être  un 
des  meilleurs  topiques.  Des  pliénomèiies  douloureux  et 

oxygénée  n’a  pas  pris  place  dans  l’arsenal  thérapeutique 
contre  les  brûlures;  par  contre  une  forme  nouvelle  d’uti- 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
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C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante 

G.PÉPINl.  Etude  ph^rsique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct.  de  l'Univ.  de  Parts.  Déc.  1910.) 


Entants  ;  10  a  ZO Gouttes  parjour. 
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rLEBOUCg.fCaurieroie.  Seine)  rûreSi 
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IPQ STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

A  n  A  n  A  |\|  A  Purgation  pour  régime. 
Fl  M  D  M I  ^  M  Congestion.  Constipation. 

CONTREXÉVILLE 

lOOO-MAlSlNE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C>»,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


iveurasthe:sië  —  tuberculose  —  grippe, 


•EAU  DE  MER.  SCC. 

'  Cacod.  de  so,)ide.  0,05 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-Tonique)  strychnine.  0,001 

nS-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PABIS 


TONIKEINE! 

N  iSüriÊm  Niiiirn-TnnlniiB\  i 


“Ulmarène” 

Succédané  INODOIIU  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
lé  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
XXI"  Année.  —  N"  39  14  Mai  1913. 


THÉOPHILE  A>TtEK 

(18.36-1913) 


A  le  voir  dans  ses  dernières  années,  ce  vieillard 
au  doux  sourire,  un  peu  distrait,  un  peu  oublieux 
des  noms  et  des  ligures,  ceux  qui  ne  l'avaient  pas 
eonnu  ne  se  doutaient  pas  du  brillant  passé  (pii 
fut  le  sien. 

Normand  d'origine,  il  était  né  à  Carronge 
(Orne)  en  183();  il  tenait  par  tout  son  être  à  .»a 
terre  normande.  Il  ne  l’avait  pas  (|iiitléc  sans 
regret,  lorscpi’il  vint,  eomme  tant  d’autres,  pour¬ 
suivre  sa  destinée  à  Paris.  Kn  18()2,  il  est  interne 
des  li(')pilaux,  dans  une  promotion  oii  l’on  relève 
les  noms  de  Bouchard,  Le  Dentu,  Terrier,'  l.an- 
nelongue,  Besnier;  il  passa  ses  deux  premières 
années  chez  ^'oilIcmicr  et  Laugier,  avec  Le  Dentu, 
et  e’est  ainsi  (pie  se  noua  cette  amitié  de  toute  une 
vie,  dont  rexcinplc  est  si  rare.  Elle  les  honore 
autant  l’iin  que  l'antre.  En  18(>,o,  pendant  l'épi¬ 
démie  de  choléra,  Anger  c.st  interne  en  méderine 

sans  c(;)mpler.  L'année  .suivante,  il  trouvait  le 
mailrc  qui  devait  avoir  une  influence  décisive  sur 
sa  carrière,  Nélaton. 

Sa  thèse,  en  1807,  sur  les  lumeurx  des  gan- 
glioris  li/mplintifiiies  (adéno-li/mpliocidcs),  est  res¬ 
tée  elassi(pic;  il  trace  de  cette  curieuse  alTection 
un  tableau  clinique,  à  peine  retouché  depuis.  11  en 
étudie  aussi  l'anatomie  microscopique,  et,  du 
reste,  à  ce  moment,  il  travaillait  au  laboratoire  de 
Robin,  avec  son  ami  Legros.  A  ([uel(|ue  temps  de 
là,  il  devient  proseeteur  des  hôpitaux. 


ÉMULSION  MARCHAIS  Phosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  BrÈOSOtéa  Bronchites 


Mais  la  guerre  éclate;  Anger  y  donnera  d'em¬ 
blée  tonte  sa  mesure. 

Attache  par  Nélaton  à  la  personne  de  Napo¬ 
léon  III,  il  part  avec  l’clat-major  impérial,  cl  hî 
suit  durant  tonte  la  première  partie  de  la  cam¬ 
pagne.  Après  Sedan,  il  revient  à  Paris,  cl,  à  la 
tète  de  l'ambidance  Hertford ,  il  fait  les  deux 


THÉOPHILE  .àXOl-R 

sièges.  En  dehors  des  rapports  (pi'il  publia  à  la 
fin  de  1871,  il  a  laissé  des  carnets  de  notes  manus¬ 
crites,  prises  au  jour  le  jour,  et  dont  l'intérêt  est 
poignant.  Il  était  bien  placé,  s'il  en  fût,  [)our  tout 
voir,  et  les  appréciations  sur  les  hommes  et  les 
choses,  les  ])révisions,  les  cris  de  colère  et  de 
douleur,  (pi  il  note  en  hâte  cha([ne  soir,  gardent 
une  valeur  historique  toute  particulière. 


MA  MM  Al  A  I-AIT  SEC  SPÉCIAL 

■  fimWIIWI  n  Lan  pour  Nourrissons  et  Halade.» 

HORSINE 

(SirC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


JVe  pas  confondre  / 


Comprimés  ViCARIO  dAspirine 


Bien  spéciûer;  VICARIO 


RECAI-CiriCAXION  parla 


(  TUBERCULDSE 
\  RACHITISME 
<  CRDISSANCE 

Soluté  organo-calcique  collo'idal.  / 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PABIS 


BÏOCALCOSE 


Endocrisines  Fournier 

thyroïde,  ovaire,  FOÎê,' etc.,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES,  26,  B"  de  l’Hôpital,  PARIS  —  Tél.  824-30 
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Avec  Conneau  cl  Corvisarl,  il  accompagne 
reinpcrciir  à  Metz:  dans  la  nuil  du  lô  an  lli  Août, 
il  esl  a  Oravelolle,  cl  voit  caniiice  rarmée  de 
lîazuine  :  «  Ce  spectacle  a  fjuelcjue  chose  ddni- 
posant  et  de  grandiose,  écrit-il,  dont  je  ne  puis 
comparer  relïet  qu'à  ce  sentiment  vague,  ruais 
profond,  <iue  me  produisit  anti'cfois  l’aspect  de  la 
campagne  de  Rome,  avec  sa  nudité  et  ses  im¬ 
menses  aqueducs  ».  l'n  peu  jiliis  tard,  il  assiste  à 
la  bataille  de  Sedan,  et  son  récit  de  la  joiiruée 
Iragiipie  serait  à  citer  tout  entier.  «  11  ii’esl  pas 
besoin,  note-il  le  soir  du  .'11  Août,  d'être  général 
ni  même  soldat  pour  voir  epu'  tonte  rarmée  va 
être  prise  ilans  Smlaii,  l•ommc  dans  une  souri¬ 
cière.  »  Le  R’’'  Se])tembre,  il  s  attache  à  suivre 
l'empereur  :  «  Rendant  toute  la  matinée,  c’est-à- 
dire  de  <S  heures  à  midi,  je  ne  l'ai  pas  (piilté,  cou¬ 
rant  à  travers  champs,  lors<pi'il  galo])ail.  Les 
obus  et  les  boulets  sifllaient  iiieessammeiit  à  nos 
oreilles  ou  éclataient  sous  nos  pas.  »  11  relève  et 
ramène  à  Sedan  le  général  de  Courzon;  il  a  établi 
une  ambulance  dans  la  maison  cpi  il  occupe;  il  est 
a])pelé  de  tous  les  côtés  de  la  ville,  il  opère,  il 
pause,  il  sauve  des  blessés.  «  .le  ni-  sais  pas  poiir- 
(|uoi  ni  eommenl  j'existe  encore,  éi  rit-il:  la  jour- 
néi^  d'aujourd'hui'  prouve  péremptoiremeut  ((ii'il 
faut,  au  moins,  50  bombes  pour  tuer  un  homme, 
et  une  vingtaine,  en  moyenne,  pour  en  hiesser  un 

Le  lendemain  matin,  avec  la  suite  de  l'eiiqie- 
reur,  il  gagui',  à  2  ou  o  km.  de  Seilan,  le  j)avillou 
oii  lut  signée  la  capitulation  ;  il  y  passe  la  unit, 
«  unit  d'iusoninie  et  d'angoisses  ])atrioli(jues  ». 
Le  d  .Septembre,  il  l'ait  partie  du  sinistre  cortège 
qui,  par  la  lîelgi(pie,  gagnait  NMlhemshohe.  iSIais 
e Cil  est  trop;  dans  la  soirée,  à  liouillou,  il  prend 
brusqiK  iiient  le  parti  de  rentrer  en  France,  et  la 
raison  iinale  ipiil  en  donne  est  touchante.  Il 
s'aperçoit  ipi'on  lui  a  dérobé  sa  sacoche  d'instru¬ 
ments.  ((  Si  minime  que  fût  cette  perte,  remai'- 
que-t-il,  elle  me  contrariait  fort.  J'étais  habitué  à 


mes  instruments;  e'étaienl,  pour  ainsi  dire,  des 
amis  ])Our  moi,  amis  d'autant  |)lus  chers  (pi’ils 
avaient  été  éclaboussés  à  Sedan  par  un  éclat 
d’obus.  Leur  perte  ne  fut  pas  étrangère  à  la  réso¬ 
lution  que  je  pris  de  partir  le  soir  même,  eu 
coiujiaguie  du  due  de  Classa  et  du  marquis  de_ 

11  est  à  Paris  le  .5  Septembre;  il  veut  combattre, 
cette  fois,  et  son  pi'emier  soin  est  d’aller  se  munir 
de  balles  chez  son  ami  Ciévelot.  .Mais  Nélalon  le 
presse  de  se  mettre  à  la  tête  de  rambulanei;  llert- 
ford,  créée  jiar  sir  liiehard  W'allaee.  11  se  décide  ; 
«  .lésais  mainlenaiit  ce  ipie  e'esi  (pi’une  bataille, 
et  l'expérience  acipiise  peut  être  utile  aux  lilessés. 
•Mon  devoir  est  d’accepter...,  mais  j’avoue  qu’en 
ce  moment  je  suis  assez  triste  et  navré  jiour  ])ré- 
l’érei- un  lusil,  s  il  m  était  donné,  à  un  bistouri... 
Pourtant,  puisipi'une  des  eoudilioiis  essentielles 
de  la  eréalioii  de  celle  ambulance  est  qu  elle  .soit 
une  ambulance  de  eliauip  de  balaille,  je  Ironverai, 
j’espère,  le  moyeu  d'y  exjioser  assez  ma  vie  pour 
avoir  bien  mérité  de  ma  patrie.  » 

Il  reuqilil  ce  vomi.  Le  cS  Sejitembre,  il  est  alla- 
ehé  an  l.'i”  corps.  <|ue  commandait  le  général  \'i- 
noy.  La  jiremièi’e  all’aire  à  hupielle  il  pi'itparl  fut 
celle  de  Li’éleil  ;  sou  ambulance  recueillit  presipie 
tous  les  blessés.  Le  lentleuiain.  riiitendaiit  se 
plaignait  à  N'iuoy  que  le  I)''  Auger  et  son  per¬ 
sonnel  eussent  déployé  tro])  de  zide  ;  le  général 
jiril  mal  la  chose,  et  déelai'a  tout  net  que  »  |ieu 
lui  importait  pai’  ipii  étaient  sei  ourus  les  blessés. 
Jiourvu  tpi'ils  le  fussent  ».  .V  dater  de  ce  jour,  il 
jirit  ,\uger  en  alïectiou.  L'ambulauce  1 1 ert lord  fut 
emjiloyée  dans  tous  les  combats  et  reiidil  des  sei'- 
viees  de  plus  en  plus  appréciés;  le  27  -Novembre, 
elle  devenait  oflieiellemeut  l'ambulanee  du  grand 
quartier  général,  .\nger  lit  preuve,  durant  ces 
longs  mois  du  siégé,  d'un  esprit  d'organisation, 
d'une  :ietivité,  d'une  bravoure  ipii  lui  valurent 
l'admiration  de  tous;  en  Déeemitre,  an  plateau 
d’.Vvroii,  N’inoy  le  proposa  pour  la  croix  ;  »  Ja¬ 


mais  eroi:;  n'a  été  mieux  méritée,  écrivait  le 
général,  et  i.e  sera  mieux  portée.  »  11  la  reçut  en 
l'évrier  187;L.  C'était  une  croix  de  guerre,  et  c’est 
pour  cela,  sans  doute,  que,  malgré  les  désirs  de 
ses  proches,  il  répugna  toujours  à  faire  lever 
l’étrange  oubli  qui,  après  vingt-sept  ans  de  ser¬ 
vices  hospitaliers,  le  laissa  prendre  sa  retraite 
sans  le  moindre  témoignage  de  gratitude  publique. 

.\n  début  de  la  Commune,  l'aiubulance  Meriford 
était  reeonslilnée  et  l’onelionnail  du  LS  Avril  au 
Juillet  iS71.  Ivlle  avait  recueilli  et  soigné,  au 
cours  des  deux  sièges,  ])lus  de  l  .,500  blessés. 

Tels  furent  les  débuts  de  Théoj)hile  Anger; 
ils  expli(pient  la  trem|>e  de  <ai-ael(''re  d()nt  il 
devait  faire  preuve  jiisipi  à  la  lin. 

Kn  1S72,  il  est  nommé  chirurgien  (h’S  h6]iilaux. 
i-t  c'est  alors  que  s'ouvre  la  période  la  ])lus  bi'li- 
lante  de  sa  e:u'rièr<’  ehii’urgieale.  (Jn  disait  eoii- 
rammenl  de  lui  ;  c'est  le  meilleur  élève  di'  Nélalon. 
Les  succès  de  eli<'nlèb'  ue  se  lireiit  pas  :illemlre. 

Des  dix  :mnées  (|ui  suivirent  datent  aussi  ses 
principaux  travaux;  c'est  d'abord,  en  1872,  sa 
thèse  d  agrégation  sur  le  cancer  tic  la  langue  : 
la  desei'i|)tion  (pi'il  y  donnait,  en  ptirtii  ulier,  des 
diverses  formes-  d'adénopathies,  était  toute  nou¬ 
velle.  Il  revint  à  plusieurs  re|)rises  sur  h-  l•a[|ee|■ 
lingual  et  son  traitement,  et.  deux  ans  apres,  il 
précisait  les  règles  de  la  ligature  eflieaee  de  l'ar¬ 
tère  linguale  au-dessus  de  la  grande  corne. 

Son  procédé  autophisti<pie  pour  hi  eiiri-  de 
l' lii/pos/jtidias  et  de  l'rpispailias  est  bien  connu. 
Il  s'occupa  beaucoup  des  diverses  tailles,  et,  l'uii 
dl  ^f  premiers,  il  eut  le  mérite  de  rappeh  r  l'al- 
teiition  sur  la  taille  lii/poga.slrit/iic.  Il  avait  ima¬ 
giné  une  iustrumeiilation  spéciah-  pour  la  pra¬ 
tiquer,  et  je  me  souviens  l'oujoiirs  de  l'inqu-essiou 

à  venir  opérei-  à  s,-»  elini(|Ue,  en  le  voy;mt  retirer 

,euls.  L'instrumentation  a  vieilli,  mais  la  voie  ét.iil 


PEilRC;P&  ACTIF  OU  (SfiFO  JAUNE  UE  L'OVAIITE 


TnmENT  MTIONIIEL  DES  HAltDIES  DES  VOIES  DESPDIATOIItES 

--  MÉTA6NYL 

à  base  de  Menthol,  Eucalyptol,  Gaïacol,  Goménol  et  Essences  végétales  antiseptiques. 

Antiseptique,  13alsain.ique,  -Décongestionnante,  Non  Toxique 

En  Miüologie,  employer  le  BAUME  au  MÊTAGNYL  en  tuhes 

à  base  des  mêmes  produits,  sauf  Ga'iacol,  plus  Résorcine. 

F<‘5i:inlUlons  sin*  demande  au  Laboratoire  du  JIE'I’AGWL,  l’,  rue  de  Hrémenl,  à  IVOISY -LE-SEC  (Seine) 

 E.  SOMMET,  Pharmacien-Directeur  —  DÉPÔT  TOUTES  PHARMACIES 


G-ranule^  de  Catillon 

1  Extrait  Titré  d 


STROPHANTUS 


ie  Strop^h3>'hjs  so^^*  i''erteSfi'^'Jires*c 


C*s3t  aoec  ces  •Granules  qu'ont  Hù  faites  les  obsercations  discutcssl 
à  i'Aoadëmie  de  Médecine,  îa89;  elles  prouoent  que  2à  i  pro  dieX 
^onn<?/Uunedlarèserapide,r£>;ôc$n£vite  le  cœur  affai1>ll»dïâs{pe/t/j 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathies  iss  Enfants  et  Vieillards,  sts. 

Ellet  'mmédlat  :  oulle  intoléraDce  ;  on  pent  en  lafre  un  aaage  continu. 

' rs S  so e ( "T :/ç /9S,  «fjsr  ta ÿitaatwi  CATILLON,  frixa, 


..  '  {irosiaaEof  .<  *•••  •taejte,- ;  -jjfudatt'f  cgt  gwr<t‘ 


Graiiiiles  u.  Catillon  * 
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TONIQUE  DU  CŒUS  par  EXCELLENCES 

NON  mURÊTIQUe  -«  TOIsÊRAMCB  XNDÊFZN2S  3 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  39 


—  567  — 


Mercredi,  14  Mai  1913 


Il  avait  ttioiUré,  dès  i[iravaiit  tout  essai 

de  l•édllelin^  dans  les  luxations  de  ré|)aiile,  il 
convient  d'explorer  la  sensibilité  cutanée  du  moi¬ 
gnon,  ou  de  conclure  d'eriiblce,  si  elle  est  anioin- 
ilric  ou  supprimée,  à  une  lésion  du  nerf  eireon- 
ll(!xe.  A  la  réduction  des  luxations,  il  avait  applicpié 
la  uiélhode  des  Irnrlwns  ^•lllstll|ues.  par  les  gros 
tnb.'S  de  caoutelioue,  .pii,  dans  les  cas  difli.-iles, 
bien  maniées,  donnent  de  précieux  résultats;  du 
reste,  il  avait  largiunent  étendu  les  indications  de 
la  trai-tion  caont.dioutéc,  et,  pour  li‘s  pieds  bots, 
pour  le  redressement  des  déformations  ctixalgi- 
([ues,  il  avait  eonstruît  une  série  d'u|>pareils 
ingénieux,  ((u'il  surveillait  avec  une  patience 
intinie. 

Je  ne  fais  (jue  rappeler  son  procédé  opératoire 
pour  l  ongle  incarné,  son  Irailenirnl  des  kystes 
à  contenu  innyucn.r,  et,  en  particulier,  de  la  gre- 
nouillette  par  les  injections  de  chlorure  de  zinc, 
et  des  innicurs  éreriiles  par  les  injections  de 
litpieur  de  Piazza. 

Ces  documents  ne  représentent,  du  reste,  que 
fort  incomplètement  son  activité  cliirui-gicale  ;  il 
écrivait  peu,  et  surtout  il  n’écrivait  jamais  que 
ce  qu’il  tenait  pour  bien  démontré  et  définitive¬ 
ment  acquis.  Il  ne  s'ai'rètait  pas  aux  théories  ni 
aux  phrases;  il  était  homme  d’action,  avant  tout. 

Hélas  !  cette  carrière  scientifique  et  profession¬ 
nelle,  .pii  s’annon(;ait  avec  tant  d’éclat,  devait  être 
enrayée  en  1882;  de  graves  désordre  de  santé 
forcèrent  Théophile  Auger  à  prendre  un  long 
repos  ;  un  accident  le  priva  du  libre  fonctionne¬ 
ment  de  son  bras  droit.  Il  sc  rétablit,  mais  le 
coup  était  porté;  il  se  résigna,  sans  se  plaindre, 
avec,  le  luèiue  courage  simple  dont  il  avait  donné 
tant  de  preuves  en  1870. 

Il  reprit  son  service,  il  opéra  de  nouveau;  il 
mettait  une  coquetterie  particulière  à  dissimuler 
la  gène  de  son  coude  droit,  et  souvent  il  y  réus¬ 
sissait.  En  devenant  «  conservateur  »,  il  eût  pu 
continuer  seul  à  fournir  sa  besogne  hospita¬ 


lière;  mais  il  y  répugnait,  il  était  chirurgien  dans 
ràmc;  il  voulait  assui-ci-  à  scs  malades  toutes  les 
ressoiirees  de  la  chirurgie  transformée. 

Ce  fut  alors  qu'il  appela  prés  de  lui  deux  de  ses 
anciens  internes,  devenus  ehiimrgiens  des  h.'ipi- 
laiix.  Tuflier  fut  son  |)reniier  assistant  ii  riii'ipital 
l’eaiijon.  .le  suei-édai  à  Tuflier.  .l'ai  gardé  d.-s 
quatre  années  .pte  je  passai  prés  di-  'riiéuphih- 
Angi'C  un  souv.'uir  ému  ;  i‘t  i-e  fut  là.  dans  e.-tt.' 
intime  .•ollaboration  joiirtialière,  dans  cette  res- 
potisahilité  partagée,  .pie  j'a|)pris  à  le  bien  l'nn- 
naltre.  Il  n'opérait  pr.'s.pie  plus,  mais  rien  ne  lui 
échaïqiait;  il  lu'cntrainail  aux  ititerventions  iiott- 
velles;  sou  diagtiostic  était  toujours  net.  sa  déci¬ 
sion  prompte,  .lamais  il  ne  eouseillait  les  at.'r- 
moienieiits  et  les  demi-mesures;  .-'était  lui  .pii, 
biett  sottvetit,  allait  de  l'avant. 

Que  de  fois  tie  l’ai-je  pas  vu,  pr.'-s  de  la  table 
oi'i  j'opérais,  sil.-n.:ieux,  la  tète  penchée,  le  re¬ 
gard  lointain;  il  semblait  absorbé  par  .pielque 
fève;  non.  il  s'elïaçait  pour  me  laisser  faire  :  à 
la  moindre  .-onqiü.-ation,  il  se  réveillait  soudain, 
et,  de  quelque  rapide  cotiseil,  il  me  remettait 
dans  le  bon  chemin.  Il  avait,  à  un  degré  supé- 
ri.'iir,  l’esprit  .-hirurgi.ial,  le  sens  de  la  .-hiriirgie 
a.  live  .-t  hienfaisante.  Je  Ini  dois  beau.-oup  ;  il  fut 
pour  moi  iiti  maitr.-,  ati  s. -ns  complet  du  mot. 

lèn  18i)t).  il  .piittait  les  h.'ipilaiix,  et,  .lés  lors,  il 
sut  organiser  sa  vie,  se  rende-  iilih-  à  lous.se  .-oii- 
sacrer  aux  si.-ns  .-t  à  s. -s  amis;  il  n.-.;onnut  pas  l.-s 
dés.euvremcrits  de  la  relrail.-.  l'iii  vérité,  il  fut 
heureux;  il  avait  une  philosophie  serein.-,  un  peu 
ru. le  parfois  dans  son  .-xpression  ;  il  ne  .-onnais- 
sait  ni  l'envie  ni  la  rancune;  lier  et  modeste,  il  ne 
jalousait  personne  et  ne  regrettait  rien.  Son  fils 
et  sa  fille,  qu'il  avait  élevés  lui-même  (il  étail  v.-uf 
depuis  188()),  lui  avaient  réservé  de  grandes 
joies,  et  ses  petits-enfants  furent  ses  derniers 
i-ayons. 

C’était  un  fort,  ce  vieillard  au  doux  sourire  :  il 
avait  eu  la  bravoure  du  soldat,  l'énergie  du  .-hi- 


rurgien,  la  patience  du  sage.  El,  pour  tirer  la 
leçon  morale  de  sa  vie,  il  suffira  de  transcrire  la 
première  phrase  du  testament  qu’il  a  laissé  :  «  Je 
ne  saurais  mieux  commencer,  écrit-il,  qu’en  rap¬ 
pelant  une  parole  dernière  de  mon  cher  et  vénéré 
maître  .N'élaton,  qui,  sur  son  lit  de  mort  et  en 
exhalant  son  dernier  souffle,  disait  :  '<  Ne  faites 
pas  de  bruit;  faites  du  bien  «.Toute  ma  vie,  je 
me  suis  elïor.-é  de  mettre  ces  sages  conseils  en 
pratique  et  je  crois  y  avoir  réussi.  » 

1”'  Li-:.i.\iis. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

S.>MMAn.i:  .1.1  n»  .f. 

Mémoires  nriyinan.f  : 

H.  Roger  et  M.  Garnier.  —  A.-lion  .hss  ll.|nldes 

iiUi-iivascuIaii-os.  Iiill.i.}iic.-  île  la  iiéplii-ei-loinie  (avec 
ligures  dans  le  texte). 

M.  LafForgue.  —  R.-.-hei-.-hes  sur  le  baeillii.s  mesen- 

Léon  Bernard  et  André  Gain.  —  La  lyinphaiigite 
.-aiicére.ise  géiiêi-alisée  du  |)Oumou  (plaiirhe.s  VIH 
et  l.\). 

L.  Bériel.  —  Sur  la  trausfuriiiatiou  kystique  .les 
gli.)ines  cérébraux  (avec  ligures  dans  le  texte)  (plan¬ 
che  .\). 

Maurice  Favre  et  Paui  Savy.  —  Pneumonie  chro¬ 
nique  syphilitique  à  type  histologique  d'épithélioma  : 
pseudo-épithélioma  syphilitique  de  l’adulte  (avec 
figui-es  ilaiis  le  texte). 

O.  Vallet  et  L.  Rimbaud.  —  Etude  expérimentale 
.le  t'aggluliiiati.m  du  micrococciis  uielileiisis  ;  sa 
valeur  diagnosti.pi.-. 

Lesieur,  Savy  et  Mazel.  —  Tumeur  iiialigue  pri. 
uiitive  de  la  plèvre  (avec,  liguros  dans  le  texte). 
Analyses  et  Kihlinj’riipliic. 


ÆTHONE 


com  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émélisante  des  TuboPCulcUX 

auxquels  iî  permet  le  sommeil 
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«Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 


LAXATIF -RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAI LLETTES  1  à  4  cuil.à  caTé  à  chaque  repas 
CACHETS..1  à 4à chaque  repas 
^C0MPRIMÊS..2à8àchaque  repas 
GRANULÉ  ..là  2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
®  /Spécia/ement  préparé  pour /es  en^n/sj 


Echanfiflons  s  t/fférature 
sur  demaryc/e  adressée: 

^  LABORATOIRES 

DURETs  RABY 

Marly-le-Roi  (S:S.-0.1  ^ 


B à8  Ovoïdes  na, 


F  TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

DE  L  ENTEROCOLITE 
P^rjaur  MUCOMEMBRANEUSE 


%))))»)»)»)>))»»»)»>»< 


Affections  Cancéreuses 


Séléniol 


coomiEOx 

Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’EchanriHons  pour  essais,  Littérature  et 

Laboratoires  COUTURIEUX.  57.  avenue  d’Autiu,  57, 


< «  «  «  t  (((((( (  uu II  (  i 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  Ut  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’aoide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oiydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  BEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continne  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose.  , 

D’où  :  Telërance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  tbérapentiqne  très  sûre,  ne  1 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fàcbenz  en  particnlier  dn  cété  des  rems.  _ 
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Lipoïde  spécifique  extrait  du 
■  corps  jaune  (Accidents  de  la 

^■■■■■■■■■■•grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  coiiches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testî- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 


puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
pTJYrTrTjTB  tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 


tfVnWWWaMM  i.-ipo: 

®  I  l4^TJTjnTpTjTB  tique 

mies 

Chlor 

Lipoïde 

thyroïde 


ET  DE  TOUS  LES  OROANES 
£nvol  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRION  &  Ci',  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  lu  direction  de 
M.  ALiiiaiT  MATiliiiu,  une  série  de  leçons  sur  la  valeur 
sémiolo(;i<iue  des  méthodes  d’exploration  et  sur  les 
indications  Ihérupculitiues  qu’elles  fournissent  commen¬ 
cera  le  lundi  2  Juin  1913.  Chaque  leçon  comportera  des 
exercices  pratiques. 

Les  leçons  théoriques  auront  lieu  dans  la  salle  de  con¬ 
sultations,  de  11  heures  ù  midi,  les  lundis,  mercredis, 
jeudis,  vendredis,  et  à  9  h.  1/2  le  mardi.  Les  exercices 
l>rutiqucs  auront  lieu  chaque  après-midi,  de  2  heures  ù 

S’inscrire  au  service  de  la  consultation  tous  les  matins, 
de  8  heures  ù  midi,  22,  rue  do  Ctleaux. 

Les  leçons  théoriques  et  les  exercices  pratiques  auront 
lieu  dans  l’ordre  suivant  ;  1»  lundi  2  Juin,  11  heures  ; 
L’examen  extérieur  de  l’alidomen,  par  M.  J. -Ch.  Roux. 

2»  Mardi  3  Juin,  9  h.  1/2  :  L’examen  du  suc  gastrique; 
les  méthodes  d’analyse,  par  M.  Taii,i.andiur. —  2  heures, 
'l'ravuux  prati(iues  :  Repas  d’épreuve  ;  son  extraction. 
Recherches  qualitatives  ;  acide  chlorhydrique  libre,  acide 
chlorhydrique  combiné,  acide  de  fermentation  (lactique, 
butyrique,  acétique),  pcjisinc,  lah-fermcnt,  par  M.  Tail- 

LANDinu ; 

3»  Mercredi  1  Juin,  11  heures  ;  Lu  sécrétion  gastrique: 
ses  viciations.  Le  chimisme  normal  et  pathologique,  par 
M.  'rAii.i.ANDiEn.  —  2  heures.  Travaux  pratiques  ;  Aci¬ 
dité,  son  dosage.  Dosage  chlorométvique,  méthode  de" 
MM.  Ilayem  et  Winter,  pur  M.  Taillandieu  ; 

40  Jeudi  .0  Juin,  11  heures  :  Le  transit  stomacal;  appré¬ 
ciation  de  ses  troubles,  pur  M.  Laeoulais.  —  2  heures. 
Travaux  pratiques  :  Variations  de  la  concentration.  Mé¬ 
thode  de  mesure  du  volume  total  du  contenu  gastrique 
(méthode  Mathieu-Rémond);  le  transit  stomacal,  son 
appréciation,  par  M.  Taielaadieu  ; 


I  (mucus,  tissus  conjonctifs  e 
taux),  pur  M.  Goiffon; 

8»  Mardi  10  Juin,  9  h.  1/2 


Roux.  —  2  heures.  'Ti 
cul  [atiiU).  Examen  m 
à  jeun  ;  recherche  du 
tjo  Samedi  7  Juin,  T 
(physiologie),  ]>nr  M 
pratiques  :  Produits  < 
tières  ulhumino'ides  e 


11  heures  ;  .Applications  cliniques 
notions  ainsi  obtenues  pur  M.  J. -Ch. 
’ravaux  pratiques  :  ’Eransit  stoma- 
licroscopique  du  contenu  gastrique 
sang,  par  M.  Taillandieu; 

1  heures  ;  La  digestion  intestinale 


epsine  et  du  lah-l’erment,  par  M.  Taili.andieu  ; 
undi  9  Juin,  11  heures  ;  L’examen  histologique 
les,  par  M.  Goiffon.  —  2  heures.  'Travaux  jirati- 


gique  des  selles,  pur  M.  Goiffon.  —  2  heures.  'Travaux 
pratiques  ;  Examen  microscopique  des  sellés  ;  fibres 
musculaires,  amidon,  cellules  végétales,  graissés  neutres, 
acides  gras,  savons,  levures,  parasites,  par  M.  Goiffon  ; 

9»  Mercredi  11  Juin,  11  heures  :  Lu  motricité  intesti¬ 
nale,  ses  troubles,  pur  M.  F.  Moutiek.  —  2  heures.  Tra¬ 
vaux  pratiques  ;  Matières  fécales.  Examen  chimique, 
réaction,  pigments  biliaires,  stcrcobiline,  sang.  Epreuve 
de  la  fermentation  (putréfactions  intestinales),  par 


10“  Jeudi  12  Juin,  2  heures  :  Travaux  pratiques  : 
Etude  des  pièces  anatomiques  macroscopiques,  pur  M.  F. 
Moutieu; 

11“  Vendredi  13  Juin,  Tl  heures  ;  L'application  de  lu 
coprologie  à  la  clinique  ;  les  grands  syndromes  coprolo¬ 
giques  par  M.  J. -G.  Roux.  —  2  heures.  'Travaux  prati¬ 
ques  ;  Examen  complet  des  selles  par  M.  Goiffon  ; 

12“  Samedi  14  Juin,  11  heures  :  Le  massage  et  l’élec¬ 
tricité  dans  les  alTections  du  tube  digestif,  par  M.  Fiiie- 
DEL.  —  2  heures.  Travaux  pratiques  :  Etude  des  coupes 
histologiques  intéressant  les  principales  maladies  de 
l’appareil  digestif,  jiar  M.  F.  Moutieu.  —  Chaque  élève 
recevra  une  série  de  coupes  comportant  les  types  essen¬ 
tiels  des  affections  de  l’estomac  et  de  l’intestin  ; 

13“  Lundi  16  Juin,  11  heures  :  La  rectoscopie.  Cours 
théorique  et  exercices  pratiques,  par  M.  I^uiedel.  — 
2  heures.  Technique  coprologique,  jiar  M.  Goiffon  ; 

14“  Mardi  17  Juin,  9  h.  1/2  ;  Exercices  de  rectoscojde, 
pur  M.  Fuiedel.  —  2  heures.  Suite  de  Tétude  des  coupes 
histologiques,  pur  M.  F.  Moutieu  ; 

15“  Mercredi  18  Juin,  11  heures  ;  L’examen  de  Turine, 
du  sang  et  du  sérum  dans  les  maladies  du  tube  digestif, 
pur  M.  E.  Moutieu; 

16“  Jeudi  19  Juin,  11  heures  :  Méthodes  d’exploration 
de  Tœsophujte,  par  M.  Lauoulais.  —  2  heures.  Travaux 
pratiques  ;  Procédés  d’examen  du  sang,  par  M.  F.  Mou- 


pie,  par  M.  fuiedei 
18“  Samedi  21  Juii 
radioscopique  de  Ti 
BOULAIS.  —  2  heui 
hématologique  du 


11  heures  :  Méthodes  d’exploration 
itomac  et  de  l’intestin,  par  M.  La- 
s.  'Travaux  jiratiques  :  Diagnostic 
incer  ;  anémie,  Icucocytose,  résis- 


sement  de  l’Institut  de  puériculture  de  l’hospice  des 
Enfants-Assistés,  M.  Variot  reprendra  ses  conférences 
publiques  d’hygiène  infantile  le  jeudi  15  Mai,  àlOh.  1/2, 
au  pavillon  Pasteur,  rue  Donfert-Rochereau,  74. 

Les  conférences  et  les  exercices  pratiques  auront  lieu 
chaque  jeudi,  ù  10  h.  1/2.  Le  cours  complet,  commencé 
en  Novembre,  sera  terminé  à  la  fin  de  Juin. 


Congrès  d’hygiène  sociale.  Congrès  de  Paris  du 
«  Royal  Institut  of  public  Health  »  de  Londres.  — 

Les  14  et  15  Mai  se  tiendra  à  Paris,  5,  rue  Lus-Cases,  un 
Congrès  d  hygiène  sociale  par  l’enseignement  et  Vcducalion. 
Les  principales  questions  traitées  se  rapporteront  à 
l’éducation  de  lu  santé  et  concerneront  lu  mortalité  infan¬ 
tile,  l’alcoolisme,  les  taudis,  les  maladies  iiopulaires, 
l’action  de  l’école,  des  autorités  locales,  de  la  mutualité, 
de  l’assistance  privée,  du  médecin.  Les  séances  seront 
successivement  présidées  pur  MM.  Léon  Bourgeois,  Paul 
Strauss,  Alexandre  Ribot,  Paul-Boncour,  Pierre  Baudin, 
Jules  Siegfried,  D‘’  Landouzy. 

—  Le  Congrès  de  Paris  du  Payai  Institute  of  public 
Ilealh  (de  Londres)  se  tiendra  ù  Paris  du  15  au  19  Mai,  à 
l’hôtel  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  rue  Blanche,  19. 
Voici  le  programme  général  de  ce  Congrès  : 

15  Mai,  8  heures  du  soir.  Réception  d’arrivée. 

16  Mai,  mutin.  Séance  solennelle  d’ouverture  ù  la  Sor¬ 
bonne. 

16  Mai,  1  heure  ù  3  heures.  Séances  de  sections. 

17  et  19  Mai.  Séances  de  sections  de  9  heures  ù  midi 
et  de  1  Ji.  30  à  3  heures. 

16,  17  et  19  Mai,  de  3  h  7  heures.  Visites  et  excursions. 

18  Mai.  Excursion  et  déjeuner  à  Chantilly. 

Répartition  du  travail  par  sections  : 

Section  I.  Médecine  d’Etat.  —  Groupe  1,  hygiène  pu¬ 
blique;  groupe  2,  hygiène  municipale. 

Section  II.  —  Bactériologie  et  pathologie  comparée. 

Section  111.  —  Groupe  1 ,  eugénique  et  étude  des  enfants  ; 
groupe  2,  hygiène  scolaire. 

Section  W.  —  Hygiène  navale,  militaire  et  coloniale. 

Section  V.  —  Hygiène  industrielle. 

Le  président  du  Comité  anglais  du  Congrès  est 'The  Right 
Hon.  the  Earl  Beauchamp,  K.  C.  M.  G.  LL.  D.  His 
Mujesty’s  First  Commissionor  of  Woorks. 

Le  Comité  français  d’organisation  est  présidé  par  le 
professeur  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  Le  jrrésident  du  Comité  d’action  est  le  profes- 
I  seul'  Gariel.  Les  secrétaires  généraux  sont,  pour  l’Angle- 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


Suspension  AQUEUSE  2“  Chauffé,  il  se  décolore 

^  transforme  en  iode  com! 

d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile  Ir  3^  dialyse  pas. 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES  40  Les  particules  d’iode  se  transportent, 

dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

Une  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  la  30  ^  l’ultra  microscope, 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  colloïdaux  comme  un  ci 

INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  ;  Laboratoire  H.  CARRION  éè  Ci».  54,  Faubourg  Saint-Honoré 


JLJSTTI-TUBJSFiCUJLEJJS:,  JPUlSSJk.JSrT  JEtECONSTITUA-NT 

SÆÉDZCA.TXOXT  XTZTCLËOFZZOSFHATÊi:  AKSBFTICÜLS 


NUCLÉOPHOSPHATES  de  CHAUX  et  de  SOUDE  MÉTHYLARSINÉS 


COMPRIMÉS: 


DOSE  :  2  a  3  comprimés  deux  lois  par  jour  aux  deux 
principaux  repas,  ce  qui  fait  de  0,04  à  0.06  centigr. 
de  méthylarsfnate  aodique  par  jour. 


I  INJECTABLE 


TUBERCULOSE,  FIEVRES  PALUDEENNES 
CACHEXIE  DES  PAYS  CHAUDS,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  etc. 


RTTSI  DE  EOlSa'Sr,  I»A.3EïrS.  —  détail:  PPINCIPALES  PHARMACIES. 
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terre  :  M.  A.  Corbet-Smitli  ;  pour  la  France  :  M.  F.  Marié- 

Conférences  anti-tuberculeuses  pour  les  Femmes 
Françaises.^ —  Ces  conférences  sont  placées  sous  le  haut 
patronage  de  lu  Société. de  secours  aux  blessés  militaires 
«Croix-Rouge  française  »,  du  professeur  Landouzy,  doyen 
de  lu  Faculté  de  médecine,  avec  le  bienveillant  concours 
des  professeurs  Calmette  et  Lemoine,  de  MM.  de  Fleury, 
Cuinurd,  Triboulet  et  M““  Girard-Mangin. 

Jeudi  l.'i  Mai,  professeur  Lemoink,  inspecteur  général 
aux  armées  :  «  Lu  tuberculose  dans  l'armée  ». 

Samedi  17  Mai,  M"'“  GiKAnD-MANpiN,  médecin-directeur 
<le  l’Office  antituberculeux  Siegfried-Robin  :  «  La  lutte 
antituberculeuse  par  les  dames  de  la  Croix-Rouge  à 

Samedi  24  Mai,  M.  Tiuboulet,  médecin  de  l’hôpital 
Trousseau  ;  «  L’alcoolisme  et  la  tuberculose  dans  l’ur- 


cliez  le  soldat  reconnu  malade  ». 

Lundi  9  Juin,  professeur  Calmette,  directeur  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur  de  Lille  :  «  Les  raisons  scientifiques  de  lu 
lutte  sociale  contre  la  tuberculose  ». 

Ces  conférences,  qui  sont  gratuites,  auront  lieu  ùI’Âm- 
phithéfttre  Michelet,  à  la  Sorbonne.  (Entrée  |)ar  la  rue 
Saint-Jacques,  au  coin  de  lu  rue  des  Ecoles,  à  2  h.  JO 
(14  h.  30). 

Société  scientifique  d’hygiène  alimentaire.  —  Ce 
soir,  à  17  heures,  au  siège  social,  49,  rue  des  Saints- 
Pères,  Assemblée  générale  ordinaire  annuelle. 

A  cette  réunion,  aura  lieu  l’électipn  des  membres  du 
bureau,  du  Conseil,  de  la  Commission  des  censeurs  et  du 
Conseil  de  famille. 


pur  M.  Pierre  leissicr. 

Leçon  ohale  de  3/4  d’heuee  apiiès  3  ueukes 
l’ABATiON.  —  Séance  du  Vé  Mai  :  M,  Pu,ioi,  :  Les 
pulmonaires.  —  M.  Lœdeiuuii  ;  Formes  clinique 
mollisscment  cérébral. 

Section  d'anatomie  et  embryologie.  —  Eni 


KATION.  —  Séance  du  9  Mai.  — M.  Moulinié  :  Influence 
des  variations  de  la  température  sur  les  manifestations 
de  la  vie  cellulaire.  —  M.  Sakvonat  :  La  sécrétine. 

Ont  obtenu  :  MM.  Moulinié,  12;  Sarvonat,  10. 

Section  de  physique  biologique  et  médicale.  —  Exposé 
DES  TITRES.  —  Séance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ber¬ 
nardin,  24;  Eseande,  25;  Roques,  24. 

Admissirilité.  —  Sont  admis  aux  épreuves  définitives  : 
MM.  Bernardin,  Eseande,  Réchou. 

Section  des  maladies  mentales.  —  Leçon  orale  d’une 


Séance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Perrens,  18; 
Abadie,  20. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Perrens,  20  ;  Abadie,  20. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  M.  Abadie  est  proposé  à  l’agrément  du  ministre 
comme  professeur  agrégé  des  maladies  mentales  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

Section  d’ophtalmologie.  —  Leçon  orale  d’une  heure 
après  48  heures  de  préparation  lirre.  —  Séance  du 
9  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  ïeulièrcs,  19;  Aubarct,  15. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
l'eu,  M.  .Vubaret  est  proposé  à  l’agrément  du  ministre 
comme  jirotesseur  agrégé  d’ophtalmologie  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux. 

Médecin  des  Hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  1  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Chiray,  17  ;  Debré, 
17;  Milbit,  20. 

Séance  du  9  Mai.  tt  Ont  obtenu  ;  MM.  Villarct,  18; 
Goiigerol,  20  ;  Rivet,  20. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  Consultation  licKi  ru. 

—  Séance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Okinczyc,  14; 
.Martin,  15;  Baisy,  18;  Pirot,  17. 

.Admissibilité.  —  Sont  admissibles  aux  épreuves  défi¬ 
nitives  :  MM.  Gernez.  Mathieu,  Roux,  Bazy,  Martin,  übinc- 
zyc,  Kendirdjy,  Mercadé. 

Accoucheurs  des  Hôpitaux.  —  Epreuve  clinique. 

—  Séance  dul  Mai.  — Ont  obtenu  :  MM.  Mcl/.gor.l7  ;  La- 


COMMUNIQUES 


Station  thermale  d’Auvergne.  —  preasé,  causi 
riiuladie.  A  céder  pour  saison  1913,  poste  medical,  i 


RENSEIGNEMENTS 

Dans  les  affections  justiciables  d’un  diurétique  rénal 
direct,  la  Santhéose  constitue  la  médication  de  choix  ; 
outre  qu’elle  ménage  le  cœur  pour  ne  s’adresseï'  qu’aux 
reins,  elle  a  le  mérite  d’être  toujours  parfuitement  to¬ 
lérée,  absolument  inolfensive  et  remarquiiblemenl  cons- 


CLIENTÉLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et^Patin.  ^Tél.  830-48.~  7«  Place  St-Micbel,  Paris 

Hanot  disait  du  Calomel  que  c’était  la  digitale  du  foie, 

l’urisanine 

Coussinet,  20,  rue  des  Martyrs,  Paris. 


T  Spécialistes  Pharmaceutiques! 


a  G‘*'diGlycéroph'°*deSoud«,PotattestM>ignésl(,  élémsnti^ 
I  dei  tliiui  nsrvsux  (Etpyi-Sijlir).  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  1 
VniIlt'*‘idiqiiin|iii.-6,R.Abel,Parla.- lillu.Coiii(ti-(<«3'  i 


OUATÂPLASME  ’du’îu'LANGLEBEUT*^ 

Phlagmasies,  Eozéma,  Appondloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlure» 
Le  Gérant  :  Pierre  Augek. 
Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  ebimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  GaCP  pur. 
(80  à  4:0  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’ean  sucrée.) 

Le  Chlorure  de  Calcium  est  un  sel  à  goût  désagréable,  salé  et  amer;  il  s’altère  à  l’air  libre  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre).  CHLOHO-CAlLCION  est  agréable  et  Indécomposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaux  digérée), 
donc  le  meilleur  recalciflaut  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 


1.  Tuberculose.  Maladies  reoaicifiants  usuek 

sont  très  peu  assimi- 

des  Os.  (Recalcification) 

être  transformés  par 
giif.  gastrique 

en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d'administrer  directe¬ 
ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion, 
surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 

TubevGulose^  Ljrmpbâtismej 
Raehitisme,  Groissanee, 

Fractures  (Gonsolidation  rapide). 

9  /emme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci- 

'  fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 

Allatf  mesni  La  grossesse  est  une  cause  d'auto- 

AiiaRieiUeni.  intoxication.  Or,  CaCP  recalcifie  (c'est  de  la 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  (il  sup¬ 
plée  la  fonction  thyroïdienne). 

Eclampsie,  Yomiss^^,  Albuminurie. 
Déminéralisation,  Tuberculisation, 


Hém  nt* f  fl  tri  a  c  Arthus  ét  Pagès,  Carnot  ont  montré 
licmul  1  agics  J>j-ésenee  de  CaCr  dans  le 

I  J,  J  _  sang  en  quantité  suffisante  est  un 


Maladies  du  Sang  des  facteurs  essentiels  de  la  coagu- 

'II  laiion> 

Toutes  Hémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(CaCP  angraonto  la  résistance  globulaire). 

Chlorose,  Anémies 

(Il  ne  suffit  pas  d'apporter  aux  globules  «anguin»  du  for,  du 
manganèse...,  il  faut  surtout  rendre  au  sérum  la  cliaux  qui  lui 
manque  pour  permettre  aux  globules  la  vie  et  l’activité.) 

4.  Auto-intoxications  y.  «  bouleversement  du  méta- 

bolisme  du  Calcium,  diminu- 
k  lion  de  la  teneur  en  chaux  du 

Meuro  =  Arthritisme  sang  et  des  humeurs. 

Urticaire,  AeeW^  du  Sérum  (Anaphyiax.c.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes,  brigbtiques. 


Vente  en  gros  et  Echantillons  :  LABOilATOIRE  du  CHLORO-CALCION,  8,  Rue  de  Constantinople, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  39 


—  572  — 


Mercredi,  14  Mai  1913 


MANUFACTURE  D’ARPAREILS  ORTHOPEDIQUES 

FONDÉE  EN  1830 


EXPERTS  OE  Gén^^oe  l  ASSISTANCE  PUBLIQUE  a  PARIS^ 


PTOSES, GROSSESSE. 
SUITES  D’OPÉRATIONS 
TUMEURS 


lilrMâllfMVIiniKnàilllt, 


OBESITE,  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


PETIT- M  IA  LH  El 

- - 


COQUELUCHE 


■j  I  [TT^  n  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  H  1 1 1 1  i  CHLORO-BROMO-FLUOR 

™  Ehumes, 

Bronchites, 

”  Toux  spEsmodiques, 

:  ^  :  Supprime  rapidement 

-  . -  —  les  oomissements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


I  AQWmOL  PETPP-MAME] 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


lODURE  de  POTASSIUM..  <Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 


lODURE  de  SODIUM.... „  (Ogr  25) 


lODURE  de  SODIUM.  ,c.(0griO) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


m 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 
Flacon  i  3'50 

IPROTOIODURE Hg., ,  (Ogr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébaïqae.  (0.05-0  005)  . 
BIIODURE  Hg, , ... , ,  ..  ,(001) 
lBiioduiiHg.(ooo5) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glstino-réiineni) 
*  Insolubles  dans  l'Estomac,  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  fet  ajouter  le  n, 


N°  40  (Numéro  supplémentaire) 


Jeudi,  15  Mai  1913 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  ADiHiniISTHATIOK  - 

mASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 

'e  ohaqne  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

,  Prolosseur 

(le  clinique  ophtalmologique 


O  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Profe.'isoiir  abrégé, 
rurgion  do  l'hôpital  Co 


DIREC'TIO.V  SCIE.VTIFIQLE 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  do  cliniqi - 


M.  LETULLE 

f  Professeur  .é  la  Faculté, 

Médecin  do  riiôpital  Boncicaut, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Médecin  de  l'Hôtol-Dieu, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

1  A 

Membre  de  ^'Académie  do  médecine. 


Ex-chef  de  clin. 


g.vnécologique  h  l'hôp.  Broca, 
lire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTIO.V  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  onverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredi, 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 


SONIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 
P. -F.  Armand-Df.lii.le.  La  forme  anasciliqtie  de  la 
pi?rilonitc  tuberculeuse,  p.  .197. 

Félix  Ra.mond.  Le  signe  des  spinaux,  p.  398. 

CONGRÈS 

XLII''  Congrès  de  la  Société  allemande  de  chirurgie 
{Berlin,  26-2!»  Mars  1913),  p.  399. 

XII''  Congrès  de  la  Société  allemande  d’orthopédie 
(24  et  25  Mars  1913),  p.  403. 

IX°  Congrès  de  la  Société  allemande  de  radiologie 
(Berlin,  29  et  30  Mars  1913),  p.  404. 

CHRONIQUE  'WW 

H.  Montal.  Intérêts  professionnels,  p.  57S. 

VARIÉTÉS,  p.  571. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  574. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  57.,. 

NOUVELLES,  p.  r./S. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonn(''S  nous  adresse  les  (|ueslions 
suivantes  : 

«  Un  médecin  eede  ou  vend  sa  clientèle  à  un 
jeune  confrère  (|ui  prend’  son  appartemenl  ;  le 
sueeesseur  a-t-il  le  droit  de  laisser  la  plaque  de 
son  prédécesseur  ? 


IPO STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
r'^UiSlUELO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

Fnrgatlon  pour,  régime. 
Congestion.  Constipation. 

CONTREXÉVILLE  6ontte,^GraTeIIe, 

lODO-MAtSlWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARBION  et  C‘»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


EAU  DE  MER.  5  ce. 

Cacod.  de  soude.  0,05 
Glycér.  de  soude.  0,20 
Suif,  strychnine.  0,001 
OHEVBETIK-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  -  PARIS 


TONIKEINE 

■  (Sérum  Neuro-Tonique) 


«  Si  oui,  combien  de  lemps  ? 

c(  Peut-il  ajonlcr  la  sienne  en  dessous  ? 

«  Dans  le  cas  on  la  chose  ne  devrait  rencon¬ 
trer  aucune  difficnllé,  et  si,  bien  entendu,  il  était 
prouvé  qu’un  seul  des  deux  médecins  exerce,  le 
lise  aurail-ii  ipielque  chose  à  dire  ;  ponrrait-il 
exiger  le  paiement  d’une  double  patente  ':’  „ 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri- 
dupie  ; 

I.  —  La  clientèle  d'un  médecin  dépend  essentiel¬ 
lement  de  ses  qualités  personnelles,  de  sa  valeur 
professionnelle,  de  la  confiance  qu’il  ins])ire.  Il 
ne  peut  en  disposer.  Aussi  la  jurisprudence  esl- 
cllc  depuis  longtemps  fixée  en  ce  sens  que  la 
vente  pure  et  simple  de  la  clientèle  d’un  médecin 
est  nulle  comme  eonstitnant  la  vente  d’une  chose 
(|ui  n'est  pas  dans  le  commeree  (V.  notamment 
Trib.  Seine,  1/.  Avril  1894,  sous  Paris, 3  Août  1894 . 
S.  1891).  2.  1.58  ;  Trib.  Chàteauroux,  2,5. Juillet  1898, 
S.  99.  2.  28()  ;  Trib.  Seine,  22  Nov.  1904,  Gaz. 
Trih.  1905,1  vol.  2''  partie,  p.  208  ;  Amiens,  30  No¬ 
vembre  1905,  S.  1900.  2.  298.) 

Mais  la  cession  de  clientèle  ne  se  fait  pas  ha¬ 
bituellement  sous  une  forme  aussi  simple.  Les 
deux  parties  conlraclantes  passent  en  général 
une  convention  par  laipielle  le  médecin  cédant 
s’engage  envers  son  successeur  à  le  présenter  à 
ses  clients,  à  le  recommander  à  leur  confiance, 
lui  abandonne  son  droit  au  bail  et  s’inlerdit,  an 
profil  de  son  eo-eontractant,  rexereicc  de  sa  pro¬ 
fession  dans  un  rayon  déterminé.  Le  cédant  s’en¬ 
gage  en  un  mol  à  fournir  à  son  ressionnaire  les 
moyens  de  se  faire  agréer  eonimc  son  successeur 
dans  sa  clicnlèlc  et  le  contrat  détermine  ees 


moyens  avec  plus  ou  moins  de  minutie.  Les  tri¬ 
bunaux  déclarent  valable  une  telle  convention 
(Amiens,  .30  Nov.  1905  précité.  S.  1906.  2. 
298;  Trib.  civ.  Loches,  19  Mars  1908.  La  Loi, 
31  Août  1908.  Méd.  Phann.,  n»  24,  Paris, 
3  Août  1894,  D.  96.  2.  31,  S.  96.  2.  158). 

IL  —  Les  parties  pourraicnl-elles  y  stipuler  le 
droit  pour  le  successeur  d'un  médecin  de  laisser 
subsister  le  nom  de  son  prédécesseur  à  côté  du 
sien,  afin  de  profiter  de  sa  notoriété 

S’il  s’agit,  comme  dans  l’espèce,  de  laisser  sur 
la  porte  la  plaque  même  du  prédécesseur,  la  ré¬ 
ponse  est  négative  sans  aucun  doute.  On  pourrait 
voir  là  une  manœuvre  destinée  à  tromper  le  pu¬ 
blic.  La  cession  de  clientèle  d’un  médecin  n'a  eu 
elfet  rien  d’officiel.  Elle  se  fait  |)ar  acte  sous 
seing  privé  et  l’installation  du  successeur  aux 
lieu  et  place  de  son  cédant  peut  éire  ignorée  do 
bien  des  personnes. 

Si  l’une  de  celles-là  vient  sur  la  répulation  de 
son  nom  pour  consulter  le  médecin  (pii  a  cédé 
sou  installation,  il  ne  faut  pas  que  le  nom  cpi’elle 
verra  sur  la  porte  la  laisse  persister  dans  sou 

Le  médecin  (pi’clle  venait  voir-  n’cxcrce  pins; 
il  faut  qu  elle  en  soit  prévenue,  sinon  elle  pour¬ 
rait  à  bon  droit  se  plaindre  d’une  mameuvre  do¬ 
losive. 

A  plus  forte  raison  un  médecin  u’a-t-il  pas  le 
droit  cle  laisser  sur  sa  jmrlc  laphupic  de  son  pré- 

Le  prédécesseur  peut  eertainemenl  en  ce  cas 
le  poursuivre  pour  emploi  abusif  de  son  nom. 

Nous  avons  eu  occasion  de  rappeler  ici  iiK'iiie 
(V.  La  Preusc  Médicale  du  23  Janvier  19'13)  les 
principes  à  suivre  eu  matière  d’emploi  abusif  du 
nom  d’autrui.  Nous  avons  notamment  établi  que, 


DOCTEURS  î  —  Pour  obtenir  un  produit  pur,  toujours 
identique  et  d'action  certaine,  dans  tous  les  cas  où 
vous  avez  ù  prescrire  l’urotropine  :  bien  spécifier 

ÜROTROPINE  SCHERING 


LYCETOL  VICARIO 

Le  pius  puissant  dissolvant  de  l’acide  urique. 
Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


RECAUCIPICAXION  par  la  t  TUBERCULOSE 

-  V  rjcuITISME 


BIOCAICOSE 


Soluté  organo-calciqne  colloïdal. 

A  3  ODILL.  A  CAFÉ  PAR  JOUR 
CHEVHETIK-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PAKIS 


{  CROISSANCE 
DENTITION 
DIARËTE 


Endocrisines  Fournier 


OliLiOIBS  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGOl^ 

Sslida.Deisàché.PisTatS  abiolse.Oosaga  faeiiiiâK 
XXI'  Année.  —  N»  40.  ’  15  Mai  1913. 


THYROÏDE.  OVAIRE,  FOIE,  etc.,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES,  26,  B'  da  l’Hôpital,  PARIS  —  Tél.  824-30 
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(l(■s  (|ii  il  y  avail  (!t'l  l'iiiploi  abusif  don-  1 

liait  ili'iiil  à  (li's  (l()iuiiiai>'rs-iiili'-i'ùts. 

()i-.  11'  fait  par  mi  iiiéilrriii  dr  laisser  la  ]>la(|iie 
de  siiii  |irédéeesseiir  est  de  iialiire  à  eiilraiiier 
pour  ce  deriiieruiipréjudiee,  soit  matériel,  eoiiime 
celui  de  se  voir  imposer  à  la  paleiiU'  par  le  lise, 
soit  tout  au  moins  jiioral,  par  le  doute  qui  jioiirrait 
exister,  s'il  ue  protestait  pas,  sur  son  attitude 
vis-à-vis  d’une  mameuvre  éijuivoquc. 

III.  —  La  (|ueslioii  ptirait  plus  délicate  si  le 
siieeesseitr  se  borne  à  s'iiitiluler  :  sueeesseur  du 
doeleiir  X... 

A  première  vue,  il  semble  qu'un  médeeiii  puisse 
autorise!’  sou  sueeesseiii’  à  le  meutiouuer  eoiiime 
sou  prédéeesseiii-  afin  de  se  l’eeoinmaudei’  de  lui 
et  de  prollter  de  sa  notoriété,  (ie  serait  poiii’  le 
nouveau  venu  uti  des  moyens,  dont  nous  parlions 
loin  à  riietire,  de  se  faire  ae-réer  par  la  elienlèle 
de  son  eédaiil. 

Ce|iendanl,  à  examiner  la  ipieslion  de  plus 
prés,  une  (d)jeelioii  j^’i’ave  se  présente  :  eu  ipioi  le 
médecin  qui  prend  la  sueeession  d’un  autre  méde- 
eiii  sueeède-l-il  il  ee  dernier?  Que  signilieiit  exae- 
lemenl  les  termes  «  sueeesseur  du  doeleurX...  » 

II  est  bien  évident  ipi'il  ne  s’ag-il  ]ias  seulemenl 
du  droit  au  bail  et  de  rinslallaliou.  l’ùi  s'iulilulaul 
sueeesseur  du  doeteiir  .\...,  un  médeeiu  paraî¬ 
trait  eerlaiiiement  vouloir  indiquer  qu'il  a  des 
droits  à  la  elieiiti’U’  de  sou  prédéc  esseur.  (  tr,  nous 
avons  vu  tpie  la  vente  d  une  elienlèle  médicale 
est  nulle.  C  l’St  une  eliose  dont  le  médeeiu  ne 
peut  disposer,  sur  lacpielle  il  ne  peut  céder  aucun 
droit. 

Il  est  donc  à  craindre,  selon  nous,  que  les  tri¬ 
bunaux  ue  refusi’ul  à  un  médei  in  le  droit  de  faire 
suivre  sou  nom  de  riudiealioii  du  médecin  ampiel 
il  a  succédé.  Ils  jiourraieul  même  admettre  ses 
confrères  à  lui  iiileiiter  une  ai’tion  en  douiuiae;es- 
intérèls  à  raison  du  titre  dont  il  se  serait  ainsi 
servi  illée-alemeiil  ,  ee  titre  ayant  iiieouleslalde- 
inent  ]iour  but  et  ]iour  elïel  de  ifaire  rejaillir  sur 


lui  une  partie  de  la  notoriété  cpie  s'était  aecpiise  | 
sou  prédécesseur  par  des  ipialilés  toutes  person¬ 
nelles  et  d'attirer  ainsi  sa  elieuti’le,  au  détriment  i 
de  ses  confrères. 

IV.  —  Quanta  la  seionde  ipiestioii  posée  par 
notre  abonné,  et  relative  aux  droits  du  lise  et  à 
rimposilion  possible  au  médecin  cédant  dont  la 
])laque  n'a  pas  été  enlevée,  d'un  double  droit  de 
patente,  la  solution  ne  fait  aiieuii  doute,  à  notre 

-Nous  avons  eu  maintes  fois  l'oerasioii  de  rap¬ 
peler  ici  même  que  ee  n’était  pas  le  litre  de  doc¬ 
teur  eu  médecine  ipie  la  loi  avait  entendu  assu¬ 
jettir  à  la  jiateiite,  mais  bien  l'exerciee  elïeetif  de 
la  luédec due,  eai’aetéi’isé  par  le  fait  «  de  prendre 
part  baliiluellement.  ou  par  une  direction  suivie, 
au  traitement  des  nniladies  u  fCriiu.  rej.,  8  .Vvril 
lOIlj.laeob.  liuU.  criin.  de  la  Cour  de  caNsalion, 
n°  20'i.  Cous.  d’Et.,  1(1  Janvier  1912,  Cnz.  des 
Tri/).,  l.")  .Mars  1912,  Cous.  d’Et.,  27  Dée.  liS.‘)4, 
Laeabre  I).  .V).  3.  tm  ;  Leb.,  ]>.  1015.  Cous.  d’El. 
27  Dée.  1,S54,  Mérie/.,  Leb.,  p.  lOlo,  V.AuyVesse 
Médicale,  notamment  21  lléeembre  1912  et 
23  Mars  1912;. 

11  résulte  de  cette  jurispriidenee  que  le  méde¬ 
eiu  cpii  a  cédé  sa  clientèle  et  ipii  ii’exeree  plus  la 
médecine  ne  doit  pas  être  assujetti  à  la  patente, 
même  si  sou  nom  ligure  encoi’e  sur  la  porte  de 
son  apparteuieul  où  s’est  installé  sou  sueees- 

11.  .MoKTaL. 


VARIÉTÉS 

L’éducation  des  estropiés  aux  Etats-Unis. 

C  est  eu  lyOt)  cpic  le  JJureaii  d'eiiseiguemenl  de  la 
cité  de  -New-York  a  été  poussé  à  formel’  des  classes 
spéciales  dans  les  écoles  publiques,  jioiir  Ii’s  eid'aiils 
pliysicpieiiieiit  défecliieiix .  .Yiijoiird'lnii.  il  existe  iiii 
certain  iioinbrede  ces  rlasscs.  tant  dans  b’.s  bâtiments 


pu',  lies  cpie  dans  les  bàliineuts  d’organisation  priv 
au  bénéfice  des  enfants  estropiés. 

Lorsque  res  classes  sont  tenues  dans  lesbàliine 
des  écoles  publiques,  le  transport  ipiolidien  et  le  s; 
des  enfants  en  di’bors  de  l'école  sont  générulenr 
fournis  pur  une  agence  privée  ;  lu  plus  importa' 
d’entre  celles  de  New- York  est  The  As.iociation 
the  Aid  of  crlpplrd  cliildreii  (Association  pour  1’ 
sistance  des  enfants  estropiés). 

],es  résultats  obtenus  avec  les  enfants  estrop 
ont  été  des  plus  satisfaisants,  et  il  a  été  démon 
qu’ils  faisaient  un  progrès  aussi  marqué  que  ! 
élèves  ordinaires  des  écoles.  La  jilupart  du  Icnq 
la  vie  de  l’enfant  estropié  a  été  si  dénuée  d'intér 
d'activité,  que  quand  il  peut  aller  h  l’école,  il  i 
applique  avec  un  ’/.èle  exceptionnel. 

The  ll’idriirr  mraiorial  Uome  for  cripple.d  chitdi 
(l'Asile  coinméinoralif  «  Widener  »  pour  enfai 
estropiés),  dans  la  ville  de  Pliiladolpbie,  est  prul 
blement  l’iiistilution  la  plus  magnifique  dans  s 
genre  qu'il  y  ait  au  monde.  Les  terrains  sont  grani 
les  bâtiments  très  beaux  et  l’arsenal  rbiriirgical 
laisse  rien  à  ilésirer.  Les  enfants  sont  reçus  da 
l’asile  en  bas  Age  et  y  sont  gardés  pendant  un  teiii 
lu’olongé,  le  but  étant  d'amélidrer  le  plus  possll 
leur  condition  physiijue  et  de  leur  fournir  un  niétii 
une  profession  qui  leur  permette  do  gagner  leur  vi 

The  Hosloii  ludash  ial  Srhool  for  cripplrd  rhililr, 
ll  Erole  industrielle  pour  estnqiiés  de  lloslon) 
roniinencé  en  etil  un  beau  bâtiment  inoden 

piés.  pour  leur  donner  une  éducation  primaire  et  i 
enseignement  industriel.  Les  enfants  qui  en  so: 
capables  viennent  à  l'école  à  pied  ou  eu  omiiibii 
Ceux  qui  u'en  sont  pas  capables  sont  amenés  i 


LIVRES  NOUVEAUX 


Emile  Sergent.  —  Technique  clinique  niédica, 
o(  séméiologie  élémentaires.  :1  vol.  in -K»  d 
7'i7  pages,  avec  une  préface  de  .M.  Jiisl  Imcic 
Cbampionnière.  1,72  figures  dans  le  texte  et  2  ]ilaiiclii 


et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  --  ECZÉMA  —  PALUDISME  a 

MÉDICATION  ABBHtNIQU£ 


GOUTTES 

dosées  à  2  milligp, 

^.0  à  20  par  jour.' 

en  dnox  foia. 

AMPOULES 

—  à50 

là  2  P  jour. 

COMPRIMÉS 

~  à  25  ’— 

1  à  3  — 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à  6  — 

— 

—  à  2  — 

là  3  — 

R-xiiei  d©  la  F*ex*le.  -  FA.RIS  i 


OtOciellement  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Farla  et  de 

IEn  POUDRE,  inaltérable, 
on  ne  peut  plus  nutritive: 
xo  fols  son  poids  de  viande 

^  '  de  boidf  asaimilable, 

J  Aliment  des  Malades  algns  ou  cbronlqnés  qu’on  veut  sustenter  ou  suralimenter,  igréabie  dans  (rog  ou  isit- 
P  Lavement  nutrlllf  ;  S  cuillerées,  125  gr.  d'eau,  3  gouttes  de  laudanum,  un  Jaune  d’œuf. 

Viande  et  Qlycëropfaosphateu  assimilables. 

Très  utile  aux  débilités,  aux  convaiesoents.tb. 


PEPTONEXATILLON 


S  PEPTONE  CATILLON 


OBÉSITÉ.  MYXŒDËME,  HERPÉTISME.  GOITRE 

^TaTslettes  do  Catillon_ 

à  0^1  2 

de  CORPS  I _ _ ^  _ 

Tltré.StérlHs6,eoût  aeréablejolérance  parfaHs.-PrixtS^j 


thyroïde 
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en  couleurs  hors  texte.  Prix  :  12  fr.  (A.  Malüini:,  édi¬ 
teur,  ) 

Il  faudrait,  pour  présenter  comme  il  convient  le 
présent  volume ,  pouvoir  l'cproduire  in  cxlonso  la 
lumineuse  et  méthodique  introduction  de  M.  Sergent, 
relative  à  l’organisation  de  renseignement  clinique 
élémentaire,  car  ce  n’est  rien  moins  que  cet  enseigne¬ 
ment  clinique  élémentaire  que  résume  et  condense 
ledit  volume. 

L’auteur  a  organisé  dans  son  service  «  un  cours 
do  technique  médicale  élémentaire ,  e.vclusivement 
consacré  à  l'étude  des  méthodes  usuelles  d'examen 


des  principaux  appareils  et  d’exploration  des  princi¬ 
pales  fonctions  a.  Ce  cours- a  fait  l’objet  de  .'15  confé¬ 
rences  de  l’auteur  et  de  ses  collaborateurs  (MM.  Ili- 
badeau-Dumas,  Lian,  d’ilenquente ,  Ficarotta,  Ste¬ 
phen  Chauvet,  Pruvost  et  Ilazard);  ce  sont  ces  con¬ 
férences  qui,  réunies  et  adaptées  i  la  lecture,  consti¬ 
tuent  le  volume  actuel.  Il  représenté  l’ensemble  des 
notions  indispensables  i  iVrtndiant  qui  veut  suivre 
avec  profit  un  service  de  médecine  générale. 

11  comprend  l’examen  de  l’appareil  respiratoire,  de 
l’appareil  circulatoire,  de  l’abdomen  cl  des  organes 
qui  y  sont  contenus,  du  tube  digestif,  du  foie,  de 
l’appareil  urinaire,  du  système  nerveux,  les  éléments 
de  laboratoire. 

M.  Sergent  estime,  trop  modestement,  qu’il  sera 
suffisamment  récompensé  s’il  apprend  que  ce  guide 
n  aura  éclairé  les  pas  de  quelques  débutants  sur  le 
chemin  que  noua  avons  trouvé  si  sombre  et  si  obscur 
au  début  de  nos  études  ».  Nous  ne  sommes  plus,  et 
depuis  longtemps,  hélas  1  un  débutant,  et  nous  avons 
parcouru,  non  seulement  avec  intérêt,  mais  avec 
grand  profit,  ce  volume  qui  ne  nous  a  inspiré  qu’un 
seul  regret,  celui  précisément  de  n’ètre  plus  un  débu¬ 
tant  et  de  ne  pouvoir  plus  «  entrer  dans  la  carrière  » 
sous  les  auspices  d’aussi  bons  guides. 


Professeurs  Lemoine,  Gérard,  Doumer,  Vanverts 
(de  Lille).— fi’orinuiaire.  Consultations  médicales 
et  chirurgicales.  I  volume  iu-18  raisin  de  1  .Ol'i  pages, 
relié  peau.  Prix  :  8  fr.  (Vigot  frères,  éditeurs.) 


La  précédente  édition  de  c 


comportait  déjà  des  innovations  importantes  telles  l 
que  les  Coii.siillulioiis  chiriirgicntes  rédigées,  dans  un  ] 
sens  éminemment  pratique,  par  le  professeur  agrégé 
Vanverts,  V /Slflclrolhéra pie  du  prniieien  due  à  la  ! 
haute  compétence  du  professeur  Doumer,  les  Coii- 
siillatinns  pour  les  iiiiiliitlir.s  réiiérii'nnrs  faisant  suite 
au  chapitre  des  Coii.siillntions  pour  Ir.s  ninhidii’ji  de 
. 

Cette  sixième  édition  a  été  complètement  revisée; 
c'est  ainsi  que  dans  la  partie  du  Formulaire  propre- 

tiles,  ont  été  supprimées,  de  nouvelles  out  été  ajou¬ 
tées.  Les  auteurs  ont  cru  nécessaire  de  mentionner 
certains  médicaments  nouveaux,  comme  Y horilrniiir. 
le  dioxydiamidoursrnohenzol  (60()).  le  paiilopoii.  le 

portant  de  la  teinture  d  ioile  dans  /«  dr.sinfrclioii  do 
champ  opératoire  et  dans  le  traitement  de.'i  plaies, 
sur  les  usages  du  sérirm  de  rhecat.  etc.,  etc. 

Le  chapitre  des  Coasnlfattons  médicales  a  été  com¬ 
plètement  i-evn,  et  les  nouvelles  méthodes  de  ti-aile- 
ment  y  ont  trouvé  place  ;  Itailein/ail  aiilo.sérapii/ae 
de  la  pilenrésie  avec  épanchement.  Ira ifeniral  dtr  dia- 
hèle  par  te  hicarhonale  de  .soude  dans  la  j/ériode  de 
préeoma  et  de  coma  confirmé,  de  la  .syphili.s  par  les 
arsénobenzols,  etc.,  etc. 

De  nouvelles  consultations  ont  été  ajoutées  :  hlé- 
pharites,  ronjonelivifes.  eonval.sion.s,  kémophilie. 

Le  chapitre  spécial  de  lOpolhérapie  et  de  la  Séro¬ 
thérapie  a  été  mis  au  courant  de  la  nouvelle  théra¬ 
peutique,  comme  la  sérothérapie  aatiméniiigococ- 
ciiiae,  les  vaccins  untityphiyaes,  etc. 

La  partie  du  Formulaire  relative  aux  ^arr-.r  miné¬ 
rales  a  été  complètement  remaniée;  un  tableau  spécial 
résume  les  diverses  alfectious  avec  le  régime  hydro¬ 
minéral  qui  leur  convient. 

Pur  l’énumération  de  toutes  les  modilicalions  et 
additions  apportées  à  cette  édition,  on  peut  se  ren¬ 
dre  compte  du  souci  constant  que  les  auteurs  ont  eu 
de  perfectionner  ce  Formulaire  conçu  dans  un  but 
essentiellement  pratique  et  qui  jouit  auprès  du  public 
'  médical'  d’une  faveirr  qui  ne- s'est  jamais  démentie. 

L.  R. 
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G.  HfarUftt.  —  Hydropyoné  pli  rose  avec  eailcnls  ;  ab- 
'  senre  eongénifale  à  peu  près  romplèle  du  rein  (avec 
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Technique  urinaire  : 


^rhuiqlle  de  la  prostatcc- 


Badln  et  Uteau.  —  Ajipareil  jiuur  rystostomisés 

Jean  Perron.  —  A  propos  de  l’injection  de  gaz 
dans  la  vi.-ssie  (avec  figure). 

.Votes  de  praliijae  journalière  : 

Jules  Janet.  —  Ib-écautious  et  soins  pendant  la 
période  d’iuciibation  de  la  blennorragie. 

G.  Marion.  —  Le  traitement  moderne  dos  ruptures 


^nduiJe  i ntérietjre“isa-r.  CrTârSSjS  "" 

ÎOHP  4  cylindres  ,boîl’e  4^  v i 

roues  m^alliques  ,  jantes-  arnovibles 


pneus  760X90 
2  places  avec  slraponNn  moJiilie 


7150' 


Le  Médecin  moderne  qui  veur  s  imposer  AUTO  MOBILE 

par  la  rapidifé  avec  laquelle  il  apporte 
ses  soins  aux  malades  doit  avoir  une 


Son  femps  est  aussi  de  r argent 


Automobiles XINIC  I.Quai  Narional.l.PtWEAUX.tSElhtE) 
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LA  mANDE  MARQUE 

des  Antiseptiques  urinaires  : 


I  Ecbant.  et  Littérature  I 


RASEPIINEKocier 


dissout  et  chasse  l’acide  urique. 


Stimulant  de  l’Activité  hépatique  et  de  l’Activité  rénale 

DOSES  :  de  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

GRANULÉ  SOLUBLE,  0,6o  SUBSTANCE  ACTIVE  PAR  CUILLERÉE  A  CAFÉ 

M.-B.  —  Préparée  avec  le  plus  grand  soin,  et  avec  des  produits  de  premières 
marques,  J'URASEPTINE  est  une  heureuse  association  de  principes,  dont  les 
proportions  déûnitives  ont  été  arrêtées  à  la  suite  de  longues  expériences  de  clinique. 
i’URASEPTINE  a  su  prendre  une  des  premières  places  dans  l’arsenal  thérapeu¬ 
tique  de  l’Urologie. 


AVIS  IMPORTANT.  -  SE  lïlÉFIER  DES  CONTREFAÇONS  OU  IWIITATIONS 

Bien  spécifier  «  URASEPTIIVE  BOGIEK  ” 


l.a  préparation^  que  nou.s  présentons  au  Corps 
Médical  sous  le  nom  de  Toni-Lécithine,  a  pour 
but  de  mettre  en  valeur  les  récentes  conquêtes  de  la 
Tliérapeutique  au  profit  de  l’organisme  débilité  par 
le  surmenage  ou  la  maladie. 

Nous  avons  voulu  réaliser,  sans  le  concours  d’au¬ 
cune  substance  toxique,  un  stimulant  de  la  nutrition 
et  un  régénérateur  du  sang.  Augmenter  l’appétit  pour 
accroître  l’apport  alimentaire,  exciter  les  sécrétions 
gastrique  et  intestinale  pour  développer  l’acte  fonda¬ 
mental  de  la  digestion,  provoquer  une  fixation  plus 
intense  des  éléments  indispensablesau  liquide  sanguin 
et  au  système  nerveux  ;  tel  a  été  notre  programme. 

Henry  BOGIER, 

Docteur  en  pharmacie, 

Ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris, 

in,  Avenue  de  Vllliern. 


ÉCHANXIUUONS  SUR  DEMANDE 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  MariuS  SESTIER,  P»'»",  9,  Cours  rfe  la  Liberté,  LYON 


OR  YOGEN I  NE 


ANTIPYREXIQUB 

&■  ANALGÉSIQUE) 


Un  ô  deux  grammes 


LUMIERE 


CONTRE-INDICATION 


PERSODIIVE  Dans  tous  les  cas  d'Anorexie 
LUMIERE  et  d'inappétence 


HÉMOPLASE  “LUMIÈRE”  NÉOKOLA  “LUMIÈRE”  HERMOPHÉNYL  “ LUMIÈRE” 


MÉDICATION  ÉNERGIQUE 

DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
FORMES  :  Ampoules,  Dragées  et  Cachets. 


Représente  son  poids  de 

KOLA  PRAÎOHE) 


Possidc  toutes  les  propritMs  des  Sels  de  Mercure 
NON  IRRITANT  A  PEU  TOXIQUE 
Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L'HERMOPHÉNIL  "LUMIÈRE' 


Xoilette  et  antisepsie  de  la  peau 


(SUxx/ 


Contient  la  totalité  des  glycosides  cardioactifs 
de  la  Feuille  de  Digitale 

ACTION  TOTALE  DE  1_A  DROGUE 

-  Formes  pharmaceutiques  :  - 

1“  COMPRIMÉS  pour  l’usage  interne  :  1  comprimé  de  0,10  équivaut 
à  0,i0  de  feuille  de  Digitale  titrée  physiologiquement. 

2“  AMPOULES  pour  l’usage  hypodermique  et  intraveineux  :  1  c.  cube 
équivaut  à  1  c.  cube  d’infusion  10  p.  100  de  feuille  de  Digitale 
titrée  physiologiquement. 

3®  SACCHARURE  à  1  :  100  pour  l’usage  magistral  ; 
1  gr.  de  Saccharure  équivaut  à  1  gr.  de  feuille  de 
Digitale  titrée  physiologiquement. 

PAjIf||njji|  Echaatülons  et  Littérature  : 

SOCIÉTÉ  poüP  ITHDÜSTBIE  CHIMIODE,  à  Sl-FOHS  ^RliûnB).-Dép.pIiarin, 


Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  ^  Plantes 

£N  AMPOULES  tNJECTABLES  de  ( 

Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire 

(Dysménorrhées,  Hypo- ©varie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
jaune  (Accidents  de  la 
grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  test!» 
■lltl'jivnilltl*]^  cule  (Asthénie  masculine,  Im- 

nnicsanre  Krioîrfît^  '  H  uner- 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 


Liipoide  spëciuque  hémopoié- 
tique  du  gplobule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 


Chlorose,  etc.) 

I  Lipoïde  homdstimulant  de  la 
I  thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
£nvoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRION  &  Ci®,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chair 
méclccino  légale  dn  la  Faculté  mixte  de  médecine  i 
pharmacie  de  rUaiversilé  de  Lyon  l’sl  déclarée  vac 


Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont  RENSEIG NEMEMTS 

aireetés  ;  .1  la  Guyane,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  _ 

'/'«’erancc.  MJI.  d..  Puyb.moaii,  HbuiUo»,  GUEintlES,  AFFAIRES  RARAIFEDICAUS,  REMPLACERIERTI. 

l’intermédiaire  médical 


Docteur  Cloître  et^Patin. —Tau  830-43.-  7,  Place  St-Mlchel.  Pa 


Distinctions  honorifiques.  —  Mkhiti:  aciih:o 

Officier.  —  M.  Üuv;iii,  à  Paris. 

Les  sociétés  d’assistance  aux  blessés.  —  Un 
prcsiflfiitial  nouvellement  inséré  au  Journal  ttffivi 
comme  suil.  par  ses  articles  '1  et  II,  le  rôle  des  se 


ministres  de  la  Guerre  (*t  de  la  Mar 
rocueillonl  pour  les  malades  et  bles; 
Un  outre,  la  Société  de  secours  aux 


[issoc la  lions  tjui  pourra 
et  qui  ne  seraient  pas 
nt  d'utilité  publi(]ue,  < 


Agrégation.  —  Médecine  générale.  —  Liajo.x  oham: 

ÏU:  TROIS  QUARTS  d'iIKURR  APRKS  TROIS  URURKS  HR  PRRPA- 

RATifiN.  —  Séance  du  IS  Mai.  —  Ont  oblen»  :  MM.  Pujol, 
l.'i:  Licdcrer.  18:  Chiray,  18;  Lngane,  11  :  lîonnamour,  15. 

Séance  du  14  Mai.  —  M.  Israrl  de  .Iong  :  La  ^^ouUe 
aiguë.  —  M.  Mil. IUT  :  Les  érYllièmes  infectieux  aigus.  — 
M.  Hrui.r  :  Phlysie  laryngée.  —  M.  Yitry  ;  Pneumotho¬ 
rax.  —  M.  Rimbaud  :  rormes  et  diagnostic  de  l'angine 
de  ptdtrino. 

Onl  obtenu  ;  MM.  Israël  de  Jong,  H>;M.  Milhit,  Kî. 
Section  de  chirurgie  générale.  —  Leuon  orale  de 

TROIS  QUARTS  D  UEURE  APRÈS  TROIS  HEURES  DE  PRKPAIIA- 

•fjoN.  —  Ordre  de  passage  des  candidats  :  MM.  Ronnet, 
.Malliieu,  Clermont,  Alamarline,  Mocqiiol,  Cliarbonncl, 
Gernez,  (^)lte,  Capetle,  Rivière,  Duverger,  Deniker, 
Leroy,  Utenu,  .\lglavo,  (îuibé,  Dosmurets.  Bn’chot. 
Piquaiid,  Olivier,  Ral>ère,  Klienne,  Toiirneux,  Lefèvre, 
Dueiiing,  lleitz.  Rives,  Dnroiix.  Miginiae.  Cbnlier,  Kifss, 
PareeliiM’.  Arn.'iud,  Lambert,  Sauvé,  llorand,  Corse.  Lar- 
dennois.  Oniinhellot,  Perrin,  Laconliire,  Gîiarn<*r,  Mazet. 

Séance  du  Ui  Mai.  -  -  M.  Bonnet  (Lyon)  ;  Snrctinm 
myéloïde  des  os  longs.  —  .M.  Mathieu  (Paris)  ;  Fraclure.s 
bimallêolaires,  —  M.  Clehmo.nt  (’roulouse)  :  Plaies  de 
1  intestin.  —  M.  Ai.amartine  :  Arthrite  blennorragique.  — 
M.  Mucquot  (Paris)  :  Kystes  hydatiques  du  foie. 

Onl  obtenu  :  MM.  Bonnet.  Ui  :  Mathieu,  17. 

Anatomie  et  Embryologie.  —  Leuon  orale  de  ine 


i(  Antiseplique-cicalrisanl  ».  raccolenienf  de  cés  tleiii 
qiialificnfifs  sans  crainte /le  toxicité  suffit  à  caructériseï 
une  noiivenuié  Ihérapenlhpie.  Le  néol  dégageant  de 
l’oxygène  (action  leucopoïétifpio)  et  de  Pozemo  naissant 
(pouvoir  bactériride)  en  milieu  acide  (réaction  anti-niÊ 
crobienne)  constitue  rantisepti<{ue  idéal,  parce  que  pha- 


sent  règlcimuit.  l^olification  en  sera  fait»*  à  l’autorité  | 

La  même  règle  s'applique  dans  le  cas  où  des  parlieii- 
liurs  cuiislilueraieiil  dus  hôpitaux  militaires. 


Dentiste  adjoint  des  hôpitaux. 


INDICATIONS  DU  PÜLVI-LACTÉOL.  Le  Piilvi-Lacléol 

•si  indiqué  dans  les  affections  microbiennes  des  cavités 
lasales  et  anricnlaires  :  Rhiniles  aiguës  ;  Rliinites  .siippii* 
!‘ées  chroniques;  Ozène  simple  et  spécifique  ;  'Ooinva  ; 


A  «F  SOURCE 

Il  A  A  MUNICIPALE 

...L’Eau  des  Arthritiques. 

Bursau  *  PARIS,  46.  AvsAua  i>b  Siiau».  —  TeRApirorib  74S37 


f  (P.>d«6lrcére|ilP-dASoud«,PotaiM(tM«gnétli,  élémenti  « 
I  dn  iUiut  nuvwx  (linaftilii).  NI  Sucra,  ni  Chiux,  ni  AlcooL  1 
VlTàII|<-UU(iUNfii.- e,R.Ab»I,Pârlt.- Unu.i»mtitW  Æ 


OUATAPLASME  ''dn*îp™ANGLEÎ?KRT* 

Phlcgmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Suspension  AQUEUSE 
''  d'iode  libre  colloïdal  isotoniqne  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


1°  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3°  Il  ne  dialyse  pas. 


Une  injection  hypodermiqne  Joamalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Infailliblement  la  |  ^  l’ultra  microscope,  ' 


tension  artérielle  de  5  on  4  c/m.  au  bont  de  6  semaines  chez  les  hypertendus. 


colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affectmns  cardiaques. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  C'‘,  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS  ,< 


lES  TROIS  PCEnitMS  HAROUES  RU  HORDE 

REnAULT-  ZEDEL-  LANCIA 

AGENCE  DIRECTE 

SOCIÉTÉ  FBANCO'AnERICAINEd'AUIOnOBIlES.  68.  Rue  Bayen.PARIS 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 
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lÊim  MCSfÊ 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  dn  Cœnr 
dn  tnbe  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério-  , 
sclérose. 


CHEZ  L'ENFANT 


Atrepsie 

Choléra  infantile. 


mmmm  loiiii 

A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAITùPURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales, 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

H'DnrLTT7‘D  Pharmacien  de  !'•  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  do  Paris. 
.  XlUVXiJLXV,  19,  Avenue  de  Villîers.  PARIS 


LESSMMnnUMS 

>=LEYSIN 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 

. Altitude  lASQo'.  —  Suisse  française,  Ugne  du  Simplou.  —  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE . 


C3-]:7*£t33LC3.  XXÔ'tel  .  j  Pension  à  partir  de  1 

]^0rL't]3l£l,J3.0  •  •  (  Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  PAR 

C:4lr£l,XX1.0SS£l.±37e  .  (  chambre, PeMlonlS repu),  Qfr.  ( 

DBelVedere  .  .  .  )  Soins  médicaux.  ±3"-  ) 


VALS 
SAINISJEANl 


PROD 


,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GIGON 

(C30HMO«) 

MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MDSCULAIRE 
Sp£clfl(rae  contre  le  VOMISSEMENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS 
,„(HrPERCHLORHYDRIE,  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 

^  Pharmacie  du  D'  ANDRÉ  GIGON,  7.  Rue  Coq-Héron,  PARIS 


LYSOL 


ASPHMENE 


^PHIR  SALIÈRESl 


msMWM 


LUBRIFIANT  EXTRA- SPECIAL 
POUR  AUTOS 

N'encrasse  pas  —  No  fume  pas 
Assure  l’économie  et  la  bonne 
'  santé  ilii  moteur.  — 

Etablissements  LESPERVEZ  & 

iO.  rue  des  Poissonniers,  St-DENIS 


fil 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATE 

SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 


est  le  véritable 


SPÉCIFIQUE  DU  LYMPHATISME 

chez  les  Enfants  et  les  Adultes 


Le  VIN  GIRARD,  de  l’aveu  des  milliers  de  praticiens  qui  le 
prescrivent  journellement,  est  un  des  modes  d’administration  de 
l’iode  les  plus  parfaits.  L’iode,  en  combinaison  avec  le  tanin,  est 
facilement  assimilable,  très  actif,  et  n’occasionne  jamais  — 
ni  irritation  des  voies  digestives,  ni  accidents  d’iodisme. 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  conservation  parfaite,  le 
VIN  GIRARD  est,  de  plus,  d’un  goût  fort  agréable  et  toujours 
pris  avec  plaisir. 


Sa  haute  teneur  en  lacto-phosphate  de  chaux  lui  permet 
de  lutter  contre  cette  déminéralisation  de  l’organisme,  dont  le 
professeur  ROBIN  a  montré  le  rôle  prédisposant  à  la  tuberculose. 


LYMPHATISME,  MALADIES  DE  POITRINE 


ENGORGEMENTS  GANGLIONNAIRES 


TUBERCULOSE 


UN  VERRE  A  MADÈRE 
AVANT  LE  REPAS 


P 


Vm  GIRARD 
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Samedi,  17  Mai  1913 


TLmA. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris  ....  1 0  centimes. 
Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 
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120,  boulevard  Saint- Germain 
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ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 
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les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmoloiriquo 
à  rHôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 


DIRECTION  SCIENTIFiyCE  — 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médocim 
ir  de  clinique  médicale, 
Membre  do  rinsUlut 
>t  do  l’Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim.. 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
dembre  de  l’Acaddinio  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


de  l’hôpita 
nbre  de  l’A( 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  onverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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FOUGUES  T oni-Digestive 


PROMENADES  ET  VISITES 

AU  COLLÈGE  D'ATHLÈTES  DE  REIMS 


Dans  nos  cerveaux  latins,  où  les  idées  se 
traduisent  tout  naturelleiiient  en  images,  les 
mots  «  Collège  d’atlilètes  «  font  involontairement 
penser  à  de  jeunes  hommes  qui  cultivent  leur 
exceptionnelle  vigueur  en  vue  des  grands  tournois 
internationaux,  si  en  vogue  depuis  (pieliiues 
années.  On  les  voit,  dans  la  carrièi'e,  rivalisant 
de  prouesses  athlétiques,  abattant  des  records, 
et  allant  jusqu’au  delà  des  forces  humaines.  Dans 
ces  conditions,  le  monde  médical,  encore  que 
plein  d’enthousiasme  pour  l’éducation  physique 
dont  il  connaît  les  merveilles  fécondes,  demeu¬ 
rerait  volontiers  indifférent,  sinon  hostile,  à  des 
disciplines  audacieuses  et  qu’à  première  vue  il 
estimerait  pleines  de  dangers  pour  certains  orga¬ 
nismes. 

Gardons-nous  toutefois  d’être,  là  comme  ail¬ 
leurs,  victimes  de  la  puissance  des  mots.  Le  but 
de  rinstilution  nouvelle  qui  vient  de  lleiii'ii-  à 
Reims  n’est  point,  en  effet,  .  de  produire  des 
monstres  sportifs,  mais  bien  de  vulgariser  dans 
notre  pays  une  méthode  simple,  attrayante,  très 
française,  éprouvée  depuis  près  de  dix  ans,  et 
qui  est  accessible  non  seulement  à  tous  les  âges, 
mais  encore  à  toutes  les  catégories  d’individus. 

M.  le  mar(|uis  de  Polignac,  le  créateur  de  ce 
Collège,  est  le  même  ipii  naguère  réussit  à  faire 


DIGITALINE  crlstalUsoe 

NATIVELLE 


sacrer  aux  acclamations  de  Tunivers  l’Aviation, 
celte  royauté  nouvelle!  Grâce  à  lui  cl  à  ses  jeunes 
collaborateurs,  le  régne  des  concurrents  de  l’air 
a  été  inauguré  dans  le  ciel  où  s'élève  la  cathé¬ 
drale  des  investitures,  prés  du  parvis  où  tant  de 
rois  reçurent  la  première  aeelamalion  de  leur 
peuple.  Plus  tard,  les  étrangers  auront  beau 
perfectionner  à  leur  tour  les  machines  volantes, 
encore  si  dangereuses  aujourd’hui,  jamais  le  sou¬ 
venir  de  Reims  ne  s’effacera  des  mémoires;  et 
quand  les  grandes  ailes,  Ijhérécs  des  forces  qui 
les  rejettent  à  la  terre,  fderonl,  légères  et  sûres, 
à  travers  le  monde,  jamais  les  hommc.s  ne  pour¬ 
ront  oublier  que  ces  oiseaux  sont  venus  de 
France. 

Ce  qu’il  a  fait  pour  l’aviation,  l’initiateur  du 
meeting  rémois  a  voulu  le  réaliser  pour  l’Educa¬ 
tion  physique,  et  je  n'ai  pas  à  l’en  louer.  D'abord, 
son  œuvre  parle  d’idlc-méme;  et  puis,  dnrani 
quelques  heui-es  précieuses,  je  fus  sqii  hôte.  Or, 
pas  plus  qu'à  moi,  il  ne  lui  convieiidrail  qu’une 
vaine  louange  fût  comme  la  récomjiense  des 
attentions  dont  sa  grâce  aristoo-atiipie  sut  entou¬ 
rer  notre  petite  caravane  de  médecins.  Paire 
comprendre  son  elïoiT  au  eorjis  médical,  ])oiir 
(|n'il  le  favorise,  voilà  ce  (pie  désire  ce  Français 
plein  de  bon  sens.  —  «  Il  me  faut  voire  eoiuours 
à  tous,  nous  répétait-il  sans  cesse  durant  notre 
visite;  sans  votre  appui,  l’œuvre  n’aiirail  jamais 
loulp  sa  portée.  J’ai  construit  la  macliine,  à  vous 
de  la  mettre  en  mouvement,  de  lui  faire  rendre 
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son  niaxiinuiii  (i'elïel.s  pour  le  plus  grand  bien 
de  ce  pays.  Noire  but  n'est  point  de  cultiver, 
conirne  en  serre  chaude,  des  athlètes  phéno- 
iiicnes,  mais  de  modeler  dans  la  joie  des  orga¬ 
nismes  sains,  d’exercer  les  corps,  d’ùlrver  les 
Aines,  de  faii'C  des  hommes,  enfin, 

«  Vos  (compagnons  et  vous  me  pai'ajssciç  (con- 
vainoHs;que  vqa  coui'rères  suivent  votre  exemple 
en  nous  faisant  visite,  tel  est  mon  vieu  le  plus 
cher.  Tout,  dans  votre  jirofcssion,  vous  incline  à 
juger  les  choses  par  vous-mêmes,  à  baser  vos 
ajiprécialions  sur  des  observations  personnelles- 
Donnez-vous  la  peine  do  venir  constater  le  résul¬ 
tat  de  np.s  méiliodes,  Et  n’onbliez-  pas,  surtout, 
(pic  les  médecins,  au  Collège  d'athlètes  de  Reims, 
seront  toujours  chez  eux.  » 


En  deux  mots,  je  dois  maintenant  dire  corainent 
celte  installation  somptueuse  et  niag'Uiftrjue  a  pu 
être  réalisée.  Vous  n^gnorez  pas  (pie  le  monde 
de  la  jpuuessp  fut  grandèiuont  ému  par  notre 
(Icmi-èchec  à  Stockholm,  où  Américains  et  Sué¬ 
dois  nous  laissèrent  loin  derrière  eux",  et  où  les 
Allemands  mêmes  nous  battirent  de  10  points.  — 
Hc,  quoi  !  se  dirent  nos  adolescents,  les  Pramuiis 
claient  donc  si  malhabiles  aux  exercices  piiy- 
si(pies,  que  les  lauriers  olympiens  s'éloignèrent 
de  leurs  fronts?  A  quoi  bon  notre  cntliousiasine 
sportif!  S’il  ne  doit  point  nous  assurer  la  victoire, 
autant  écouter  nos  aînés,  qui  voient  d'iin  (çil  si 
défavorable  nos  jeunes  aclivités  se  tourner  vers 

Ce  fondaleur  du  Collège  d’alhlotes  passe  une 
partie  de  scs  vacances  aux  environs  de  Rorienl. 
Ayant  appris,  par  les  publications  de  quelques- 
uns  d'entre  nous,  les  résultats  (ju'oblenait ,  à 
ri'lcolc  des  fusiliers  inarins,  M.  le  lieutenant 
llèhcrt,  il  alla  le  voir,  et,  comme  nous  tous,  il  fut 
d'cmblce  saisi,  émerveillé. 


Ici,  une  parenthèse.  D’aucuns,  je  le  sais,  sont 
un  peu  surpris  de  la  campagne  que  j’ai  mpi-rnômc 
poursuivie  en  faveur  du  modeste  lieutenant  de 
vaisseau  qui,  inconnu  hier,  bénéficie  aujourd’hui 
d’une  popularité  qu’il  était  loin  de  souhaiter,  et 
surtout  dp  prévoir.  Certes,  je  n’entends  mécon¬ 
naître  l’eU'ort  de  quiconque  et  je  sais  trèp  bien 
que  le  mouvement  actuel,  nous  le  devons  à  l’ini- 
liativc  des  Lagrange,  Tissié,  Coubertin,  Gilbert, 
Hviffier,  Heckcl,  Cazalet,'  Ilébrard  de  ViUepeuvn, 
Boblet,  Pitul  Rousseau,  et  combien  d’autres  !  Ce 
sont  eux  qui  oui  d'abord  groupé  la  jeunesse  et 
qui  lui  ont  montré  la  voie,  eux  ausfii  qui  ont  fait 
des  adeptes  parmi  les  hommes  d’àgc  mûr. 

Passé  la  cinquantaine,  vous  ave^,  dû  le  rcmar-: 
quer  comme  moi,  je  travail  pèse  plus  lourdement 
sur  les  épaules,  l’effort  se  sent  davantage.  Si  nous 
frappons  à  la  porte  de  l’Avenir,  il  reste  sans 
paroles,  et  si  nous  noua  tournons  vers  le  Passé, 
il  ,se  fait  comme  un  malin  plaisir  de  nous  accabler 
sous  les  regrets.  Plus  d’espoirs,  partant  plus  de 
joie.  Attention  !  l’horizon  s'embrume  de  scepti¬ 
cisme  et  déjà  sonne  l’heure  grise  de  la  mélancolie  ! 

Or,  tous  CCS  fantômes  maussades  se  sont  en¬ 
volés  le  jour  où  j'ai  connu,  grâce  à  M.  Heckcl,  les 
bienfaits  de  l’exercice  quotidien,  qui,  je  peux  le 
dire,  arcriU  luon  énergie  vitale  dans  des  propor¬ 
tions  inespérées  et  cependant  faciles  à  prévoir. 
Les  eff’els  du  mouvement,  proclames  dans  tous 
les  temps  et  par  toutes  |cs  écplcs,  u’Offt  jamais 
été  mieux  éiiidiés  que  par  les  modernes,  Toute 
une  science  nouvelle  vient  de  s’édifier  et  qui  est 
comme  la  charte  de  la  lunésilfiérapie-  Appelée 
tour  à  lonr  Méçanique  du  mouvuuient,  par  ÂI. 
Roux,  JJio-in)'u:uniquc,  par  ûL  A'ves  Pelage,  Mé- 
r.utiaïuorpliose,  parM.  Paul  Carnot,  elle  déinoutre, 
à  l’aide  de  rQb.s(!ryation  clini(iuc  et  du  labora¬ 
toire,  l’influence  des  actions  mécaniques  et  des 
((xcitant-s  fonctionnels  sur  la  machine  humaine; 


et  tout  cela  est  trop  connu  de  vous  pour  que  j'ose 
y  insister*. 

Mais,  depuis  tantôt  trois  ans,  à  chaque  séance 
d’exercice,  il  me  fallait  surmonter  un  tel  ennui  à 
l’idée  de  faire  mouvoir  méthodiquement  mes 
mueoles,  que  je  eompris  pourquoi  lee  mêmes 
jeunes  gens,  qui  sont  @1  férug  de  sport,  se  font, 
à  runanlmité,  exempter  de  la  gymnastique  dans 
les  écoles  ou  lee  lycées.  Latâehe  que  j’accgmplis 
en  tendant  tous  les  ressorts  de  ma  volonté,  nos 
enfants  la  refusent  parce  que  son  but  immédiat 
leur  échappe.  Gela  les  (c  rase  »,  comme  ils  disent, 
et  en  avant  lee  cevtificate  du  médecin  et  dee  pa¬ 
rents!  Je  note,  en  pas, saut,  qu’ihs  §e  fout  grande¬ 
ment  illusion,  les  théorjçjena  qul  se  figueent  res- 
taiirer,  à  coups  d’arrêtés  mjnistprifils,  la  gymnas¬ 
tique  :  Elle  sera  intéressante,  ou  elle  ne  sera  pas, 
voilà  ce  que  m’avait  enseigné  ma  pratique. 

Qr,  au  cours  d’une  visite  à  l’Ecole  des  fusiliers 
marine  de  Lorient,  que  j’ai  racontée  ici  même, 
j'aYals  vu  s’ouyrir  devant  moî  comme  un  monde 
insoupçonné.  Ayant  interrogé  les  tPOUpmrS,  je 
m’étais  rendu  compte  que  la  leçon  d’Hébert  était 
pour  eux  une  joie  et  une  récréation  telles  que, 
même  s’ils  étaient  malades,  ils  esquivaient  la 
visite  du  médecin  jtour  ne  pas  manquer  la 
séance  si  alléchante. -Pareil  enthousiasme  chez 
les  mousses  et  les  pupilles,  à  Brest,  mais  il  s’y 
ajoute  là  une  vision  en  quelque  sorte  miraculeuse, 
(|ui  jamais  ne  sortira  de  ma  niémoire. 

L’institution  des  pupilles  de  la  Marine  a  été 
créée,  il  y  a  un  demi-siècle,  par  l’Impératrice' 
Eugénie  et  l’amiral  Gueydon-  On  y  recueille  lus 
orphelins  de  7  à  12  ans,  et  quand  on  a  vu,  à  leur 
entrée  à  l’Ecole,  ces  déchets  humains,  on  ne 
peut  s’empêcher  d’être  profondément  ému.  Tares 
spécifiques,  tares  d’alcoolisme,  stigmates  laissés 
par  la  misère  et  les  privations,  tout  contribue  à 

t.  V(,ir  :  Les  Hases  de  ta  kinésithérapie  et  les  Lais  de 
ta  Mécanomarphose,  piii'  M,  le  ui'p(üssuni'  (igvésc  lhVH- 
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donner  à  ces  pauvres  êtres  un  aspect  doulou¬ 
reux;  môme  on  se  demande  si  jamais  ils  pourront 
vivre.  Eh  bien!  vous  l’avez  constaté  comme  moi, 
au  Cirque  d'Hiver ,  lors  du  Congrès  d’ Education 
physigim,  nOn  seulement  ees  rebuts  humains 
rcpétris,  en  quelque  sorte,  par  la  méthode  Hébert, 
sont  métamorphosés,  mais  encore  ils  l’emportent 
en  stature,  en  force  et  en  adresse  Sur  tous  les 
enfants  de  leur  âge,  élevés  dans  le  milieu  douillet 
de  la  famille.  Propres,  débrouillés,  actifs,  disci¬ 
plinés,  ils  ont  tout  pour  eux.  Oh  !  les  braves  petits 
gars  ! 

Cette  métamorphose  est  due  tout  entière  à  cette 
méthode  dite  naturelle  *  qui,  particulièrement 
chez  les  enfants,  s’est  révélée  créatrice  de  santé 
et  d’énergie.  Mais  si  elle  convient  parfaitement  à 
l’enfance,  elle  n'est  pas  non  plus  sans  modillor 
pvofondément,  au  physique  comme  au  moral,  les 
adultes.  Lors  de  la  catastrophe  de  Vléna,  les  vic: 
timeSj  anfecmèes  dans  une  prison  de  feu,  n’avaient 
pour  sortir  du  navire  qu’une  amarre  le  reliant 
encore  au  quai  du  bassin.  On  les  vit,  s’aidant  de 


1.  Pour  «a  pas  débiu'dei'  de  mon  cadre,  jè  n’etltré  pas 
dans  la  dlseusslân  des  mots  u  tndthodB  natul-ellè  ».  Ainsi 
que  le  faisait  retnarqune  réeemineat  M.  Laeas^Ohempion- 
nlère,  de  i’fnstitutj  avae  un  sens  Bidtlque  très  juste  et  très 
pénétrant,  il  n’y  a  pas,  à  proprement  parler,  dé  méthode 
naturelle  en  éducation  physique,  pus  plus  d’ailleurs  qu’il 
n’y  a  de  méthode  rationnelle.  Sans  amoindrir  en  rien 
le  rôle  de  l’expérimentation,  tous  les  procédés  dérivent 
do  l’empirisme,  mais  aucun  n’est  absolument  naturel 
parce  que  le  génie  de  leur  inventeur,  qu’il  s'agisse  de 
Llhg  ou  d'ilébcrt,  les  a,  si  l’on  peut  employer  ce  néolo- 
glsihc,  (I  méthodisés  ii.  En  réalité,  lë  iièUtenant  Hébert  a 
basé  sa  méthod,e  sur  l’étude  attentive  du  primitif  et  de 
l’entant,  et  ses  observations,  confirmées  par  celles  de 
M.  Sluys,  directeur  de  l’École  normale  d’instituteurs  de 
Bruxelles,  sont  de  tous  points  exactes  et  objectives.  11  y 
entre  toutefois  une  c  ertaine  dose  de  convention,  puisque 
le  créateur  de  la  gymnastique  naturelle  a  dii  condenser, 
et  dans  1  espace  et  dans  le  Umips,  tous  les  moiivcnicnts 

et  Cju’ils  accomplissent  ces  mmivéiuonts,  sans  méthode, 
dans  les  circonstances  et  dans  les  lieüx  les  plus  divers. 


leufs  bras,  descendre  le  long  de  cette  chaîne  ; 
mais  comme  elle  pliait  sous  leur  poids,  il  leur 
fallait  se  hisser  ensuite  jusqu’au  quai  ;  et  cette 
manœuvre,  les  fusiliers  sortis  des  mains  d’Hébert 
purent  seuls  l’accomplir  ù  la  force  de  leurs  poi¬ 
gnets  :  tous  les  autres  tombèrent  en  hurJant  au 
fond  du  bassin.  Je  ne  cite  que  cet  exemple,  mais 
combien  d’autres  ne  pourrais-jo  pas  rappeler,  où 
des  hommes  durent  leur  salut  à  l’adresse  et  au  sang- 
froid  qu’ils  avaient  acquis  à  l’école  de  Lorient  ! 

J’ai  parlé  de  la  méthode  Hébert,  je  devrais 
maintenant  vous  présenter  l’homme,  et  je  le  ferais 
si  je  ne  craignais  de  l’cfTaroucher.  A  voir  ses  yeux 
naïfs  d’apêlre,  son  maigre  visage  toujours  éclairé 
d’un  sourire  ingénu,  sa  tôle  un  peu  penchée,  à 
entendre  sa  parole  hésitante,  jamais  on  ne  devi¬ 
nerait  la  puissance  rayonnante  do  cette  âme  en¬ 
thousiaste.  L’elïort  qu’il  lui  fallut  pour  vaincre 
l'inertie  administrative  est  chose  inouïe.  Toute 
sa  vie  de  marin  est  d’ailleurs  tissée  d’aventures. 
J’en  tiens  le  récit,  non  de  lui-même,  mais  d’amis 
qui  sont  devenus  ses  admirateurs.  Je  rappelle 
seulement  que,  lors  du  cataclysme  de  la  Marti¬ 
nique,  sorti  le  dernier  de  la  ville  déjà  marquée 
pour  la  destruction,  il  fut  le  premier  à  y  rentrer, 
le  lendemain,  sur  une  méchante  chaloupe,  pour 
organiser  le  sauvetage.  Pendant  le  conflit  his¬ 
pano-américain,  son  navire  évolua  un  instant  au 
milieu  du  plus  terrible  bombardement,  et,  entre 
parenthèses,  c’est  en  voyant  de  quelle  façon  spor¬ 
tive  les  Américains  envisageaieait  la  guoj’re,  qu’il 
conçut  le  projet  de  réorganiser  ks  exercices  phy¬ 
siques  dans  la  Marine. 


Avec  son  clair  bon  sens,  le  peuple  de  Paris 
tout  entier  a  saisi  admiralalement  la  portée  de  la 
méthode  Hébert,  et  elle  eut,  scion  moi,  gagné  à 
être  exposée  en  .pleine  séance  du  Congrès;  mais 
jamais  on  no  put  décider  ce  simple,  aussi  enthou¬ 


siaste  pour  l’action  qu’avare  de  discours,  à 
affronter  la  tribune.  Sa  technique,  au  surplus,  n’a 
pas  besoin  de  commentaires  ni  de  chvQnophoto- 
graphies  plus  ou  moins  savantes  ;  il  suflU  de 
regarder  les  évolutions  de  ses  hoinmes,  de  yoir 
ses  résultats  pour  être  convaincu,  C’est  ce  qui 
m’arriva,  c’est  aussi  ce  qui  s’est  produit  avec 
M.  de  Polignac,  le  fondateur  généreux  du  Collège 
d’athlètes.  Mais  en  outre,  ce  dernier  apprit  du 
lieutenant  Hébert  le  pourquoi  de  notre  demi-échec, 
aux  derniers  jeux  olympiques  de  Stockholm. 

Depuis  quelques  années,  les  étrangers,  ef  les 
Suédois  en  particulier,  ont  institué,  pour  les 
grands  tournois  internationaux,  un  régleinent  tel 
que  toute  la  place  est  prise  par  des  chaniptounals 
qui  transforment  ces  a,ssises  et)  véritables  séan¬ 
ces  acrobatiques.  On  exhibe  l’homme  le  plus 
habile  au  disque,  puis  le  plus  fort  .à  la  nage,  puis 
le  plus  aflroit  au  saut,  et  l’on  gagne  k  prenôer 
rang  grâce  à  un  assemblage  moustrueu^y  de  spé¬ 
cialistes,  obtenus  par  forçage  et  non  par  Léduea- 
tion  physique.  Si  le  discobole  délient  Je  rewd 
dans  sa  partie,  par  contre  il  serait  inea».abk  4e 
faire  deux  cents  tnèfres  à  la  course  ou  à  î#  n#gé. 

Avoir  le  plus  de  sujets  supériewrs4.aR§<;J»AÇninc 
des  parties,  à  l’exclusion  de  (|.o,ulc  antrie,  kî  S§(-  k 
principe  du  concours,  et  îJ  est  .détestvltk  >  (Où 
récompense  ainsi  des  monstres  spécialisés,  au 
lieu  de  baser  le  classement  sur  l’ensemble  des 
qualités  acquises  par  ralhlète  complet.  Et  la 
nation  qui  présente  ainsi  le  plus  grand  nombre  de 
détenteurs  de  .records  n’est  pas  fpr.çéinçnt  celle 
où  la  gymnastique  est  le  mieux  comprise  ,et  déve¬ 
loppée. 

M.  Jlébej't  expliqua  donc  que,  po.ni-  .les  pro¬ 
chains  jeux  olympique.s  de  .Berlin,  plutôt  que  de 
nous  allachcr  à  l'acrobatie  stérile,  nous  devrions 
forinei'  des  hommes  sains,'  vigoureux,  aclroils, 
sachant  à  la  fois  coui'ir,  sauler,  lancer  h-  (lisqii<’, 
.lutte)’,  boxei’,  nagoi-,  etr.  .Ce,tle  r.ouceptlou  .ration - 
jie.lle  lin  sporl  va  prohable.meul  èti’i:  adoptée  aux 
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procliaines  assemblées,  grâce  à  l’initiative  de  nos 
grandes  Sociétés  et  au  concours  mémo  des  Allc- 
iiiands;  mais,  de  toutes  façons,  il  fallait  préparer 
l’avenir.  L'Opinion,  cette  revue  cpie  dirigent  avec 
beaucoup  de  verve  et  de  bon  sens  des  jeunes 
hommes  pleins  de  talent,  lança  l’idée  du  Collège 
d’athlètes,  où'  l’on  formerait  nos  jeunes  Fran¬ 
çais  à  tous  les  exore.ieos  physiques.  Comme  M. 
de  Polignac  avait  lui-raéme  été  séduit  pai-  les 


comment  un  médecin  avait  pu  s’intéresser  à  la 
méthode  du  lieutenant  Hébert  et  consacrer  un 
peu  de  son  activité  au  Collège  d’athlètes.  En¬ 
trons-y. 

Au  moment  de  notre  arrivée,  dans  le  parc  où  a 
été  édifié  le  stade  nouveau,  la  pluie,  qui  tout  à 
l'heure  faisait  rage,  vient  de  cesser.  Les  arbres 
secouent  sous  le  vent  leur  feuillage  léger,  comme 
des  nageurs  qui  secouent  leurs  cheveux  au  sortir 


autre  piste  intérieure  qui  entoure  de  son  ruban 
blanc  une  pelouse  étalée  comme  un  grand  tapis 
de  velours  vert. 

A  l’une  des  extrémités,  près  de  rentrée,  un 
portique,  avec  des  cordes  pour  le  grimper.  Sur  la 
droite,  des  petits  obstac.les  pour  la  course.  A 
l’autre  bout,  des  portants  où  se  fixent,  à  hauteurs 
graduées,  des  cordes  pour  le  saut.  Enfin,  bordant 
le  fond  de  l’ovale,  face  à  l’entrée,  trois  cottages 


idées  cl  la  iiiélhodc  d  lléhci'l.  il  s  oll’ril  de  donner 
corps  au  projcl,  cl  c'csl  ainsi  (jiic  fut  (piidé  le 
Collège  de  Reims  ((ui,  dépassant  le  but  modeste 
de  scs  promoteurs,  va  devenir,  si  nous  nous  y 
incitons  les  uns  et  les  autres,  une  sorte  de  con¬ 
servatoire  de  la  force,  de  la  vigueur  et  de  la 


.le  m'excuse  de  ce  trop  long  exposé,  oii  même 
j'ai  dû  me  mettre  en  scène  pour  vous  montrer 


du  bain  ;  çà  et  là,  sur  les  pelouses,  se  dressent, 
triomphantes,  des  reproductions  de  l’antique, 
l’Apollon,  le  Discobole,  etc 

Ce  parc,  recouvre  de  son  vert  manteau  des 
caves  immenses,  cl  c’est  à  sou  extrémité  que  se 
dresse,  en  face  du  plus  riant  [laysage,  le  Collège. 
Ou  y  accède  par  une  allée  plantée  de  jeunes 
arbres,  et  dès  qu'oii  débouche  sur  le  |ilatcau, 
c’est  un  enchantement.  Imaginez-vous  une 
immense  cuvette  ovale  dont  les  bords  surélevés 
sont  aménagés  en  piste;  en  bas  de  la  cuvette, une 


profilent  sur  lè  ciel  gris  leurs  lignes  |)ittoresqin's. 
A  gauche,  voici  le  bâtiment  de  radminislratiou, 
avec  cabinet  médical  pourvu  d’un  outillage  com¬ 
plet  ;  dynamomètres,  oscillomètres,  pharmacie, 
et  salle  de  conférences  qui  servira  en  môme 
temps  de  bibliothèque.  Au  centre,  le  vestiaire, 
provisoirement  utilisé  pour  les  exercices  pendant 
la  pluie.  A  droite,  un  immense  gymnase  couvert, 
en  voie  d’achèvement;  enfin,  en  avant  de  ce  der¬ 
nier,  une  piscine  comme  il  n’en  existera  nulle 
part  ailleurs,  je  crois. 


J  Poudre 
BE  TlâiBl 
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TROUETTE- PERRET 

ALIMENTATION,  TUBERCULOSE,  SUITES  D’OPERATIONS 
CONVALESCENCES,  RÉTRÉCISSEMENTS  DE  L’ŒSOPHAGE 
CROISSANCE,  VIEILLARDS,  aie 

MODE  0*EMPL0lm  —  Se  prend  par  grandes  cuillerées  à  soupe,  deux  ou  plusieurs  fois  par 
jour,  délayée  dans  un  liquide  froid  quelconque  (à  l’exception  absolue  du  Bouillon  et  du 
Potage,  qui  lui  donnent,  un  goût  désagréable).  Excite  l’appétit,  favorise  les  digestions, 
car  elle  est  à  la  fois  alime  ataire  et  peptogène. 

Ce  produit  n’ayant  ri  mauvaise  odeur  ni  manvais  goût,  est  très  bien  toléré  et 
d’assimilation  très  facile. 
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mns  vu,  naturellement,  la  leçon  se 
;  sous  nos  yeux.  D’abord,  la  course, 
rche,  celle-ci  avec  toutes  ses  modalités 
s  :  marche  les  mains  jointes  sur  la 
les  bras  levés,  ou  les  mains  aux 
iiarche  sur  la  pointe  des  pieds,  sur  les 
rche  les  jambes  tendues  ;  marche  encore 
imbes  fléchies,  à  l’indienne;  et  enfin 
(piatre  pattes'.  Ce  diu'nier  exercice, 
^  recommande  à  l’oeeasinn,  esl  le  meil- 


grimper,  le  lever,  le  lancer,  la  lutte  et  la  nata¬ 
tion.  Mais  chacune  d’elles  est  comme  une  tète 
de  chapitre  comprenant  en  quelque  sorte  plu¬ 
sieurs  paragraphes.  Il  en  résulte  qui-  la  leçon, 
(pii  dure  une  heure,  ne  comporte  pas  de  pauses 
inutiles,  tout  ayant  été  ri-glé  pour  qu'un  exei’- 
eice  Casse  travailler  d’autres  muscles  que  le 
précédent  et  par  conséquent  n’entraîne  pas  la 
fatigue,  inévitable  si  les  mouvements  n’étaient  pas 
variés.  Ce1l('  diversité  a  en  outre  l’avantage  de 


voir,'  et,  entre  nous,  ils  en  sont  un  peu  vains. 

La  méthode,  en  elïet,  combine  l’action  du 
mouvement  avec  celle  des  rayons  solaires;  les 
élèves,  vous  le  savez,  s’exercent  les  jambes,  les 
bras  et  le  torse  nu,  sans  parler  de  la  tête  toujours 
découverte.  Voilà  de  l’héliothérapie,  ou  je.  ne 
m’y  connais  pas.  Mais  ici,  une  remarque. 

Au  cours  de  nos  études,  nous  avons  pu  voir 
que  les  Anciens  s’oignaient  d’huile  avant  de 
s'élancer  dans  la  carrière,  et  les  commentateurs 


Piste  i)Our  les  courses  et  les  jeux. 


l(!ur  qui  soit  poiii’  les  muscles  de  l’épaule  et  du 
dos.  Je  ii’insiste  pas  davantage.  Si  j’ai  énuméré  à 
la  volée  cette  première  gamme  d’évolutions,  c’est 
simplement  afin  de  vous  faire  mieux  comprendre 
ce  que  la  méthode  tire  de  chaque  série.  Elle  en 
comprend  huit  :  la  course,  la  marche,  le  saut,  le 


1.  Ceux  que  les  détails  de  lu  leçon  pourraient  intéres¬ 
ser  en  trouveront  la  description  très  complète,  avec 
ligures,  dans  le  nouveau  livre  de  M.  Hébert,  paru  hier  : 
Ma  leçon-lype  d'enlialneiiient,  pur  M.  G.  Hébert,  Vuibert, 
éditeur,  Paris,  1913. 


parer  à  l’ennui,  qui  naît  toujours  de  ruiiiformilé. 

Surprise  agréable  :  mes  coufi'éres  et  moi 
avons  rencontré  là  deux  médecins,  l’un,  le  D''  D..., 
tout  jeune  et  taillé  en  athlète.  Celui  là,  —  ah  ! 
c’est  beau,  la  jeunesse!  —  fut  si  emballé  dés  la 
première  leçon,  qu’il  appela  son  frère  auprès  de 
lui.  L’autre  médecin,  le D‘'M...,  ancien  internedes 
Hôpitaux,  touche  à  l’âge  mûr,  mais  il  n’en  est  pas 
moins  enthousiaste.  Tous  les  élèves,  rouges 
comme  des  homards  qui  sortent  du  court-bouillon, 
ont  le  plus  bel  érythème  solaire  qui  se  puisse 


ont  jiensé  i(ue  ces  ouclions  élaieni  pratiquées 
surtout  en  vue  de  la  lutte.  Je  me  demande  si  elles 
ne  servaient  pas  plus  simplement  à  préserver  le 
revètemeni  cutané  des  ardeurs  du  soleil  méri¬ 
dional. 


On  ne  peut,  au  surplus,  pénétrer  dans  ce  Stade 
de- Reims  sans  être  hanté  par  la  vision  du  monde 
antique.  —  Mais  c’est  la  reproduction  des 
Thermes  de  Garacalla!  n’a  pu  [s’empêcher  de 


‘Prescrire  une  boîte  de  Calcêase 
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s'écrier  l’un  de  noiis. ‘En' elî(’;l, 'tout  s'y  reifO'ùVt;. 
Le  fonotionneinctil  'dos  Tliornii.'S  rô'iruiîfïs  :i  cio 
expliqué  Surtout  par  des  arcliitcotc’s.  'Pou  ati 
courant  —  et  cela  est  naturel  —  des  habitudes 
d’hygiène  sportive,  ils  se  sont  jy;irtiou!ic'renient 
attachés  à  décrire  la  lotune  des  piscines  et  la 
succession  dès  ditei-sCs  salles  :  frli^iclarhiin, 
apoditerhirn,  cleoUsium,  ùrillidariu/ii,  etc.,  etc. 
Mais  le  bain  ii’était  qtle  'la  termiliaisou,  je  n’ose 
pas  dire  l’accessoire,  de  tous  les  exei'cices  (pie 
les  Aiicieus  aiicoiupüssaient  avant  de  se  jeter  à 
l'eau.  Ainsi,  il  y  avait  l’'e/>/(e4(iunj,  gyniuase  cou¬ 
vert  pour  la  pluie,  le  .xu/.Sfe,  grand  csjiace  réservé 
'aux  exercices  de  plein  air.  Il  y  avait  les  palestres 
crdin,  pour  le  lancer  et  la  gymnastique;  encore 
ne  parlé-je  pas  des  ipistes,  des  dnbliothèt|Ues, 
des  salles  de  conférences,  qui  se  'rèti'düv'ènfl  à 
Reims,  'en  proportions  moindres,  'il  est  Viuti, 
niais  toutes  pareilles  à  ce  qu'elles  'fiirdn't  éhez 
les  Romains. 

Il  y  a  plus  :  île  'croyez  (pas  't^u'Hü  'début,  du 
Uioins,  les.d'herines  furent  des  eudrOits  d(  rp'laisii, 
voire  de  débaiielie.  Repronéz  'la  situation  dti 
Rome  à  l’époque  d’Auguste,  'dt  vous  tin  du  èz  si 
l’Histoire  n’est  pus  vraiment 'Une  'régifiü'éc'tiofi. 

A  cette  heure  .grave  ipoUr  'rïDutpirè,  on  VïeUt 
de  sortir  des  guerres  civiles  et  de  la  révolution. 
L’aristocratie  n’est  plus.  A  sa  place  se  sont  élevés 
des  parvenus  qu’enrichirent  les  conquêtes  colo¬ 
niales.  Mais  au  coiitael  de  l’Orient,  la  force 
l'üiuaine  s’est  amollie.  Les  'fciuiiies.  lasses  d  cire 
reléguées  à  la  maison,  se  Son't  émancipées;  ellés 
connaissent  l’adulfère,  pratiquent  1  avorleiiienl. 
cl  il  a  fallu  une  loi,  '/é.'r  de  ndidtcriin  cncrcenâi.s, 
pour  pai’ci-  à  la  dcsii'uc.tiou  de  la  famille  par  la 
débauche.  (.)n  ne  fait  plus  déniants  non  |(lus.  el 
une  aiili'c  loi,  le.r  Julia  de  in/irila/idin  ordinihun, 
contre  la  déjiopulation  el  le  célibàl,  a  été  édictée 
pour  empêcher  l'Empire  de  se  dissoudre  faute 
de  naissances.  L’argent  est  tout,  la  vertu  passe 
après  Iti  richesse,  dit  Horace  en  ses  (qdtrcs  : 


O  cïves,  ‘civ'ès,  (jiléï-ènda  pèèïUïia  priihilhisi  ; 
Witus  posi  iiuriiJiitJ.t' . 

bans  l’entourage  des  puissdliis,  Ovidb  et  ses 
pareils  charitenl  la  volupté,  ridicülisént  le  milita¬ 
risme  cl  les  vertus  ilnciennes  : 

Miliiat  nmiiis  ttjnnns,  p/  linhpt  sua  cdslrn 
Cupido. 

L  ainaiU  aussi  cOiiiliat,  êl  GiipidOii,  lui  aussi,  a 
ses  jilaces  lortes  à  enlever.  Ceux  qui  courtisent 
les  jolies  femmes  do  Rome  méritent  au  tant  d’éloges 
que  ceux  qlii  cotUbàlléllt  stif  lé  RhiU;  dit  encore 
le  meme  Ovide.  Cal-  il  y  d  déjà  tiii  péril  sur  le 
llhiti  :  (piaiid  je  voiis  dis  qiie  rieii  ne  eharige  ! 

(:ette  (iaule.  ofi  (u.'sar  avait  ete  chercher  la  po- 
|)lllilritt‘  el  lu  gloire;  eluil;  vite  devenue  un  centre 
de  prtidUelibn  el  de  fiellésse.  Oi-àce  u  I  irldlislfle 
lie  ses  î'iervieiisj  eeralUlsles  hofs  ligne;  de  ses 
Hlllillgts  llssciiisdt  ilu  fultlll  allls  d  (  luîtes,  lu 
tloiie.e  terre  guuluise  uuii  seidetueul  rivulisitil 
uvt  t  I  Egypte  el  l'ürléiitj  ititiiis  etieoreles  siir'pu.s^ 
siiil  sUlls  ibllteslë; 

tudie  luagiiiiique  proie  lie  pouvait  luauquer  de 
ttiiiei  les  btiiiiiitig  rjides  et  pftiivr'é'g;  (Jotiipres 
U  ml  II  ptiil  (pli  itieiiaeail  l'Ëiiipire  si  l’ott  restait 
livptioiist  sût  I  Ëgyptt!;  Auguste  eoueeutradoue 

toutes  scs  préoccupations  sur  le  Rhin,  où  il  diri¬ 
gea  les  énergies  romaines,  à  grand'peine  ressus¬ 
citées. 

De  là  date,  iirobablcment  dans  les  l'hermes, 
le  retour  aux  exercices  pliysicjiU.'s,  a  la  culture  d(‘ 
la  viiulité,  à  là  vie  vraie,  au  dei'iiir  [latrloliquc 
cnilu.  Ccltcsilualiou  a  tantd  analogie  avec  la  notre 
liii'appliycr  davaiilàçe  sur  la  siinîliiiidc  du  passé 

vous  faii’c  iiijiire.  \ Oii.S  coniprciieZ  maiiilciianl 
pôur([üoi  j'ai  éeril  ces  lignes,  [loiirquoi  je  voits 
prie  de  voiis  intéresser  au  Gollège  d’alliiiUes, 
poliripioi,  enfin,  je  vous  demanderai  dy  venir 
avec  moi  liù  des  beaux  diinanclies  du  inois  jiro- 


L’aUtre  jbur,  b'H  qUîttàHt  le  plus  èhârniaHt  des 
hdtes,  nbUs  avons  fait,  iUfcs  tiOiripàgntihS  ét  lücfi, 
Ubd  Visite  à  céttè  CdtIié'Üraië  dë  RëliiiS  tjdi  tiéni 
tant  d’HlstOire  èfiëlôsë  sdÜ.S  là  Inajc’stê  de  sës 
vOûlés.  Devaut  lë  poriail  au.x  triples  àrëëâux, 
JëafiUë  d’Arë  së  dr'cgsë  ëUcor'é  cOtUirié  aii  jôUr  dii 
Sàcrë  glOribUx,  itials  6c  ri’éslplUS  13 'Viërge  tridiii- 
plihhtë  qlië  le  pêüple  acëlalliait;  s6ti  Vlsagè  dbii- 
loUrëÜx,  loüriié  vers  le  cîèt,  sëhlblë  implorer  Ife 
secours  d’en  haut.  Èh  luérfié  fcfiips  elle  lèvè 
l’épée,  car  clic  sait  bien,  la  sage  jtetile  Fraïujaise, 
tpi’il  faut,  s’àider  soi-rüdùie  si  j’Oli  vëiit  être  aidé 
par  le  Ciel.  Et  ainsi;  à  la  fin  de  notre  visite  à 
Heimsj  cette  statue  iri’est  apparue  à  la  fois  éoititiie 
1111  symbole  et  comincuil  espoir.  Noüs  aussi,  ilOUs 
avons  les  yeux  levés  vers  notre  Idéal  dë  liberté, 

mais  tiêus  savotts  aussi  qüe  pour  l’imposer  il  faut 
podvoir  liraudir  vigourëüêëmëiit  l’épéë;  11  faut 
êit'ë  fort;  Soyons  forts  j  et  elda  n*est  point  difH- 
ëilëj  pUlsquë  lë  dollègë  d^atlilëtës  de  Melnis  est 
lit  pour  nous  enseigner  a  tons  eoninient  on  le 

déViënt;  . 

Ë;  MULKIIî; 


QÜËgTlOPig  MÊÜldCI4îiLI'fAîËËS 


Mkbecins-Infihmif.hs. 

t.'ii  confrère,  abonné  à  La  Presse  Médicale,  m’écrit 
ht  Itdtre  sÜlvaiiln  ; 

((  Quelles  dcinarolifc.s  dois-je  taire  jioiir  (;tre  noimné 
inedeeln  iihle-inajor  de  reservo 

«  ,té  suis  né  eu  Ëii  Iëll4,  j’ui  passe  iivêc  süè- 

rus  1  nxaitlRll  (le  méiltein  anxlliaiffc  rit  1  autUrit(?  inlll- 
Inirelii  a  llellvré  ilU  eëriilltutl  . Eli  1891);  j  àiptisSiMiévàlit 
le  conseil  de  rnvi.siori  et  ai  été  classé  dans  le  service 
iluxillàirH  à  cause  d'im  siaphyloiue  dfe  la  rétine  par¬ 
faitement  gltëri.  lleÇtt  dbëleltr  éh  1897  ,  j’exérbe  là 
niéllbcitlë  depuis  fcdtle  éptjcjüe. 

«  Ëii  1909,  j’ai  i'ëéü  pàf  la  géiidarmérlè  ühfc  noté 
de  service  me  demandani  si  je  voulais  être  nommé 


PARIS  tS.B^dela  Chapelle  PARIS 


Névralgies,  Migraines,  Goutte,  Gravelle, 
Rhumatisme,  Fièvre  de  fatigue.  Insomnies,  ‘etc. 
Supprime  tout  ce  qui  est  douleur . 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie, 
Déminéralisation,  Prétuberculose,  Tuberculose 
pulmonaire,  etc . 


DOSES 


Une  à  diëUit  Cuilléréeü  à  càlé  âvant 
ou  après  chaque  fepaS  dissous  dans 
dè  l'eau . 
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médecin  uidb-major  de  réserve.  J’ai  répondu  par  l'af- 
lirtliUtivé  Bt  iil  fdüBlli  toüs  lés  pàpîêrs  qüê  l’orî  irié 
réelatniiU,  y  compris  lé  cértincàl  de  réception  à  l'exa¬ 
men  de  médecin  auxiliaire. 

«  I)e>ix  mois  a])rès,  lu  direction  du  service  de  santé 
me  répondit  oniciellement  par  la  gendurmei'ie,  (|uc 
l’oii  lie  pütivait  dotmer  svlitc  à  ma  demandé,  la  loi 
aclilellc  ne  pUrmetlaiil.  pan  dp.  immniPr  nipdpr.iH  de 
rr.serre  ah  iiiddpiuh  (danni!  düiis  Ipn  neih'iees  aa.ri- 

lléro.Vtijî.  —  1)  apres  les  règlelnents  en  vifineiir,  les 
inilllàiCes  cldisSes  dans  le  service  auxiliaire  ne  peu¬ 
vent  oljlenir  ammtl  grade,  pas  iiiêine  celui  de  soldat 
del'''-  classe.  //  /rt7«  donc,  uvahl  thill,  tippiirlaiiir  Ou 
.service  arma  pour  hrn  l  oh/al  J  une  propOsiIltiii  (juat- 
OltlK/ile.  (Reli.scz  a  ce  sujet  noti-e  article  ile  La  Ih-ansa 
Médivala,  n“  ütî,  aitliée  11)12). 


U  D’après  Une  de  Vos  précédentes  ré|tt)nsBS  daiis 
Ln  Pi'O.nsp  .Midkalv  dit  22  M.acs  iDl;)  (n»  2'i),  je  ccids 
i|ii’il  me  l'audVait  passer  devant  un  conseil  do  réforme. 
Mais  il  doit  fclUoif  ha'M  dOiite  lit  tilvt.i:  ei  la  hauniàra 
jmtvfoiï-p  l  édtiir  ce  conseil  de  héfovthe. 

i(  En  loill  caS;  je  suis  prêt  à  faire  Ibnt  Ce  quE  vous 
nie  Cluiaeilleroi,  ne  pouvant  admettre  qu’après  sei^.e 
ans  do  pratique  médicale,  je  sois  simple  inllrtilier  à 
riifipital  de  X.  i>. 

lliîpoNSE.  —  11  faut,  de  toute  nécessité,  passer 
devant  la  commission  spéciale  de  réformei  qui  est 
composée  du  général  ou  de  son  délégué,  comman¬ 
dant  la  subdivision  territoriale,  du  commandant  de 
recrutement,  du  sous-iilteudaiit  militaire  et  dû  cajii- 
taitie  de  gendarmdrie,  eiilin,  de  deux  iiiédecins  mili¬ 
taires,  qui  ont  voix  bonsultative. 

Cette  commission,  par  l’organe  de  ses  deux  méde¬ 
cins,  statuera  .sur  la  disparition  de  votre  lésion  ocu¬ 
laire  et  sur  voire  aptitude  pbysique  à  faire  cam¬ 
pagne.  Si  votre  organisme  réalise  la  vieille  foianule  : 
sam.  rolnisle  ai  bien  consliiuê,  vos  confrères  de  l’ac¬ 
tive  vous  recevront,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  à  bras 
ouaerls  et  vous  feront  classer  dans  le  sei-vice  armé. 

En  outre,  rien  n’est  jdus  simple  que  d’obtenir  votre 
comparution  devant  cette  commission  de  réforme. 


qui  se  réunit  ioil.s  le.'i  thois  à  l’iibpital  militiiiro  ou  à 
l’hospice  ttiiitè  delà  gârtiisôn  la  plus  prUche  dé  vôtre 
domicile. 

Polit-  Ce  fitiée,  lidrèsSez  line  delilttlide  ôfllclellit  à 
voti'b  édlUnlartdrtUt  de  recrülumetll  par  l’iiiteflnédîalt'c 
de  là  getidàrrilerle,  eu  le  pi-iànt  de  vOtis  fail-e  CoüVO- 
qiter  ddVàUt  lit  conlUiissiôii  de  réfol-Hle  pour  èllà‘ 
exàinilié  et  passeï-  du  service  auSiliàire  nu  service 

Quelques  jtmt-s  apl-ès,  volts  rec.evt-n?;  Un  orilt-e  de 
ConVocàtion  ainsi  formulé  : 


.Mi.xisTÈiU'.  Itériihi.iuuii  PiiA.MiAisr, 

un  i.A  Gunitnr.  — 


COMMISSION  SPÉCIALE  DE  RÉFORME 

{oh  Vonsïdl  d’nltjhrfa) 

QllDllE  DE  cnxVoc.\’riox 


M  ....  domicilie  a  ....  canton  de  .  . .  déparlemeni 
de  ,  .  . ,  est  iilVité  à  se  jii-ésenter  deviiiit  la  Commission 
spéciale  de  relornio  (ou  le  Conseil  d  enquêle),  porteur 
de  toute.s  ses  pièces  militaires. 

La  Commission  ou  le  Coliscil  se  réunira  à . 

le  .  .  .  lui  ,  a  .  .  heures  ou  ....  t.a  pré.neiit  ordre  de 
conaocUlion  donnera  droit  an  larij'  mitilaira  pour 
l'alter  et  le  retoOr. 

A  ...,  le  ...  DU  . 


’iso  do  prviiidv.n1 

Le  président  certifie 
que  le  titulaire  a  été  on 
n'a  pas  été  réforlllé'. 

A  ....  le  ...  lui  . 


^  .MniidttIvnivnI 

MiimUilé  la  soiniiie  de  ... 
dont  le  détail  suit  pour  l’in¬ 
demnité  de  déplacement 
de  ...  à  ...  et  retour. 

A  ...,  le  ...  un  . 


1.  Si  l’huniinc  est  réroriné,  il  a  droit  eii  outre  aux  frais 
de  déplaecineiit  prévus  par  le  règlement. 


•Au  joür  li.xé.  vdiiS  Viitis  présenlei-e/.  devant  celte 
commission,  et  si  votre  aptitude  à  faii-e  càinpàgiic 
est  réelle,  votis  sei-cii  vèrsé  dans  le  Sbl-viCè  àriiié. 

A'ous  ii’aurez  ])lus  ijil'à  adrin-isèi-  iiiié  ildiiiàmlc  ait 
directeur  du  Service  de  .saute,  eil  lui  rendant  cOiiqite 
que  vous  venez  dell-e  ver.se  dans  le  service  aciil.  et 


éii  lui  ràpjiblant  l|u’il  est  détenteur  de  votre  certili- 
càt  de  medeciii  auxiliaire,  demande  dans  laiiiielld 
vous  lui  exjjrimeroz  le  désir  d  être  nommé  médecin 
aidé-major  île  2“  classe  de  réserve. 

Après  totlles  ces  démarchés,  vous  ne  tarderez  pas 

l.'n  deuxième  confrère,  abonné  à  t.a  t^rassa  Médi¬ 
cale,  m’écrit  une  lettre  à  peu  près  semblable  à  la 
première  : 

«  .l’ài  29  ans,  j’ai  été  exempté  dii  service  militaire 

téomyélite,  qui  ne  diminue  eu  i-ieU  nia  vigueur  iihv- 
siqiie.  Je  suis  robuste  et  bien  portant.  Je  désirerais 
donc,  en  cas  de  güet-re,  être  employé  coninie  Inéilo- 
ciii  aide-major  de  réserve  et  non  roinme  intirmier. 
Que  dois-je  faire?  » 

ilnroAst-..  —  Votre  cas  est  identique  à  cellil  du  pl-e- 
iilier  confrère  :  aussi,  inédilcz  mus  rullseils  et  ajipli- 
i|Uez-les  stricteuient.  Surtout  rapjicLoz-voiis  qu'nU 
homme  classé  daiis  le  .seévica  aii.k  iliaire  ne  peut  Oni- 
bitioniivr  rtOcali  grade,  pas  même  celui  dt-  soldat  de 

Di  Boxxettë, 
Médecin  militaire. 


COBftESPONDANCE 


A  propos  de  "  l'Enseignement  médical  à  Pans  n. 

.Moll  cllCt-  Collègue, 

Je  viens  de  lire  votre  article  de  La  Presse  Médi¬ 
cale  et  l’une  des  lettres  iruii  de  nos  confrères  éli-aii- 
gers,  où  nous  slimmos  cités  Abrami  et  moi.  Dites  à 
ce  confrère  que  nous  sommes  tout  disposés  à  faire  en 
•luillet  et  Aoi'it  une  nouvelie  série  de  démonstrations 
bactériologiques  si  le  nombre  des  élèves  est  sufilsant 
(c’e.St-à-dire  égal  à  20),  et  que  fin  Juin  et  Juillet  (a|)rès 
le  cours  actuel  de  bactériologie  i|ui  commence  le 
5  Mai)  auront  lien  nos  démonstrations  de  diagUostic 
biologique  ;  crachats,  sang,  cylodiàgnnstic,  iCIcrc 
hémolytique,  urines,  etc. 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier  I 

&  0  gr.  10  c.  B 

Obésité.  —  Mjrxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 

de  croissance.  —  Oonsolidation  des  Fraetnres,  etc.  |9 

ciFSULEnniBeiMn 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabàte  imipide, 
Myocardite  soléreaia  (aryth.  card.), 
Rachitisme. 

CAFSDIES  DE  TETHUS  Ilgll| 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Tronblos  de  B 
la  croissance,  Maladie  de  Basedow,  B 
Pelade;  Ponr  développer  les  seins.  B 

CAPSULES  BBFABOTIDBÎieill 

à  0  gr.  20  centigr.  B 

Contre  Affections  ovariennes,  Diabète  ;  [H 
pourfaciliterla  digestion  des  fécnlents.  B 

lîBtf'liiil'ifi 

1  CA.PSXTL£iS  CrAaLAaCTOGÈiTiSS  &  O  gr.  sd  cent,  de  placenta.  HK 

Mn]n||r|nB  ; 

1  Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  t  à  6  par  jour.  B 

1  Pharmacie  VIGIER,  12,  bDulevai'd  Bôniia-N^BlIà,  Parte.  | 

HISTOGÉNOL 

Nallne 


Médication  arsènlo-phbsphorèe  | 
organique  à  base  de  Nuclarrhine,  I 
ï-éunissaiit  combinés  tous  les  avaiitüBes  1 
sans  leurs  inconvénients  de  lit  médication  1 
arsenicale  et  pliospliorée  orgaiiiquoi  f 

L'HISTOGËNOL  NALlNËest  1 _  - 

indiqué  dans  toüs  les  cas  où  l’organisme  bMUM 

débilité,  par  uiio  caüso  quelconque,  réclame  UliB  mcdicalion  réparatrice  et  dvnaino-  | 
géniqUe  püissaiitoî  dans  tous  les  cas  où  il  faut  rclOTcr  l’état  général,  antéliorer  la  I 
composition  du  sàitg,  remlnéraliscr  les  tissus,  combnlll-e  la  nliosnliiUuric  et  ramener  8 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PhAGOVtAIre 


I  et  doses)  p.rjour. 

Szi^srsurtOutesIesboitesetlIacons  l&Signatnre  de  Garantie  ;  A.  NALINE I 
DftiSrâtàrBêt£chanf»«;l’iiMA.NALINE,Pb'-iVilleneute-la-Garenne,fiisSl-Denl«(S(ltO.  ^ 


^  et  curatS  de  la  SYPHILIS  d^^  PALUDISME 


HECTINE 


IDObORBa 


n 

■  PILULES  (0.10  d'Heotlne  par  pilule).-  Une  à  2  pilules  par  jour  pendant  10  à  ISjourt. 

GOUTTES  (20gouttaa  équivalent  a0,05d-Hocline).2l!i  «Wjoul.parjourtîiidanf  (01  «your». 
^^AMROULBS  A  (O.IO  d'HéelIna  par  àhipbulb).  i 
^^^^kAlHHOULES  B(0.20d’Hectllieparara|)Oulel.  (  i:tfiiJEGTlONS  INE 

lî 

H  oo 

AM 

^^AM 


HECTARGYRE 


l^iLÜLES  (Par pilule;  llcctlnoO.iO;  Pi-oioiodureHg.0.05:Ext.Op.0.01).  1 
Une  à  deux  pUaUs  par  jour.  ! 

GOUTTES  (Par20goutt8s:Hectine0,05;  Hg.0,01).  lOiméout.pBrJour.l  1°  à  IS  joura.  j 
AMPOULES  A  (Par  ampoula  :  Heeline  0,10;  Hg.  0,01).  (  Une  ampoule  par  jour  I 
AMPOULES  B  (Par  ampoütS  :  lleSllne  0,20;  Hg,  OiOlfi).  (  pendant  10  d  15  jours.  W 
INJECTIONS  INDOLORES 

IjAbggjjjjBrjiJjHEÇTjljEdLBno^ttÇhomjnJrtt^^ 
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A  propos  du  traitement  de  la  fracture  du  cubitus 
au  tiers  supérieur  avec  luxation  de  la  tête  du 
radius. 

1^11  i-éponse  à  l’article  (|ue  j’avais  publié  dans  La 
l‘ressc  Màdicale  du  18  .lanvier  1913,  M.  le  professeur 
Kirmissou,  dans  le  numéro  du  9  Avril,  formule,  non 
sans  fermeté,  plusieurs  critiques  ([ui  demandeut  une 
mise  au  point  quoique  brève. 

Dans  l’observatiou  11,  rapportant  les  manœuvres 
{■Ifectuées,  je  n’ai  pas  menlioiiné  l’impulsiou  directe 
sur  la  tète  radiale.  Or,  en  réalité,  j’ai  effectué  cette 
impulsion  et  non  sans  vigueur,  d’abord  parce  que 
j’en  savais  lu  nécessité  par  l’euseiguement  de  M.  Kir- 
mlsson  lui-même  ;  ensuite  parce  qu’elle  me  semblait 
tellement  naturelle,  instinctive,  qu’il  ne  m’est  pas 
venu  à  l’esprit  de  l’explicitemeut  exprimer  :  en  cela 
j’ai  eu  tort.  Mais  M.  Kirmissou  voudra  bieu  accepter 
ma  correction  tardive.  Malgré  donc  que  j’aie  suivi  la 
bonne  méthode,  je  Ti’ai  pu  obtenir  la  réduction  : 
cliez  l’adulte,  je  ne  crois  jjas  le  fait  exceptionnel, 
même  pour  un  traumatisme  récent. 

.1  ai  incriminé  la  disposition  irrégulière  des  frag¬ 
ments  du  cubitus  comme  cause  fréquente  de  l’irré¬ 
ductibilité  de  la  fracture  de  cet  os  :  ce  faisant,  je 
m’appuyais  sur  les  constatations  directes  (]ue  j’ai 
faites  dans  les  deux  cas  ([ue  je  rapportais  et  dans 
plusieurs  fractures  des  deux  os  de  l'avant-bras  pour 
lesquelles  j'ai  dû  intervenir  opératoirement  *.  Je 
m'appuyais  donc  sur  des  données  d’expérience  pei’- 


Mais  mon  tort  le  plus  grave  évidemment  serait 
d’avoir,  d’après  M.  Kirmisson,  critiqué  la  formule 
qui  lui  est  due  ;  «  La  luxation  du  radius  est  tout,  la 
fracture  n’est  rien  »,  d’avoir  utilisé  à  cet  effet  les 
observations  personnelles  que  j’apportais,  bien  plus, 
d’avoir  pris  le  contre -pied  de  cette  formule.  Je 
pi’ierai  seulement  que  l’on  veuille  bien  relire  mon 
ai-ticle  :  on  y  veri-a  maintes  fois  proclamée  l’impor¬ 
tance  pratique  de  la  formule  de  M.  Kirmisson;  si 
j’explique  comment  je  la  comprends,  ce  n’est  point 
pour  en  affaiblir  la  valeur  didactique,  puisque  je 
prends  soin  de  la  rappeler  encore  comme  un  précepte 
formel  quand  il  s’agit  des  manœuvres  externes  de 
réduction.  Mais  j’ai  tâché  de  montrer  et  je  crois 
encore  que,  lorsque  l’on  est  amené  à  intervenir  chi¬ 
rurgicalement,  c’est  par  le  cubitus  qu’il  faut  com¬ 
mencer  et  continuer  par  la  réduction  sanglante  de  la 
tète  du  radius.  Mes  deux  observations  sont  les  deux 
seules  qui  aient  encore  été  publiées  :  ue  suis-je  pas 
excusable  d’avoir  prétendu  à  quelque  opinion  valable 

Et  la  lecture  de  mon  article  montrera  par  surcroît 
que  je  n’ai  eu  nullement  pour  but  d’attaquer  le 
précepte  de  M.  le  professeur  Kirmisson;  je  u’en  ai 
parlé  qu’incidemment  ;  je  n’avais  d'autre  intention, 
comme  je  le  disais  au  début,  que  de  présenter  un  «  plai¬ 
doyer  en  faveur  de  la  suture'  osseuse  du  cubitus  avec 
réduction  sanglante  de  la  tête  du  radius,  sans  résec- 

M.  le  professeur  Kirmisson  me  permettra  enfin,  si 
je  discute  respectueus.ement  scs  critiques,  de  le 
remercier  sincèrement  de  l’attention  qu’il  a  accordée 
à  mon  article  et  de  l’iionueur  qu’il  me  fait. 
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GLOSSAIRE  DE  “  LA  PRESSE  MÉDICALE  ” 


N»  16.  -  PHENOMENE  D’ARTHUS 

Artlius  a  montré  (.S’oc.  de  Biologie,  1903,  p.  817  et 
1478)  qlie  si  le  sérum  de  cheval  n’est  pas  toxique 
pour  le  lapin  normal,  il  le  devient  pour  le  lapin  'qui  a 
déjà  reçu  plusieurs  injections  préalables  de  ce  sérum. 
Après  une  série  d’injections  sous-cutanées  de  5  cm“ 
de  sérum  de  cheval,  ou  observe  au  point  où  a  été 
faite  la  dernière  injection,  une  infiltration  œdéma¬ 
teuse  considérable,  plus  tard  des  abcès  aseptiques 
ou  (les  plaques  cutanées  de  gangrène. 

Pour  Arthus,  ces  phénomènes  sont  dus  à  une 
hvpci'seiisibilisation,  à  l’anaphylaxie. 

D’après  Marfan  (Leçons  cliniques  sur  la  diphtérie, 
Massem,  1905),  le  phénomène  d’Arthus  ne  se  produit 
pas  chez  l’homme,  dans  les  conditions  où  sont  géné¬ 
ralement  faîtes  et  répétées  les  injections  de  sérum 
antidiphtérique.  Par  contre,  on  peut  produire  chez 
l’homme  des  phénomènes  analogues  au  phénomène 
d’Arihus,  en  injectant  de  nouveau  du  sérum  de  cheval 
(sérum  antidiphtérique)  à  un  sujet  qui  vient  d’être 
atteint  d’une  urticaire  intense  et  généralisée  avec 
séro-précipitation,  à  la  suite  d’injections  antérieures 
de  ce  sérum. 

Récemment,  Aviragiiet  et  Hallé  (Soc.  niéd.  des 
lldpitau.r,  24  .lanv.  1913)  ont  décrit  un  phénomène 
d’Arthus  gangreneux  se  manifestant  immédiatement 
après  l’injection  par  une  nécrose  hémorragique  de 
la  peau  chez  des  sujets  où  coïncidaient  les  conditions 
étiologiques  suivantes  :  injections  antérieures  de 
sérum  antidiphtérique,  fièvre  éruptive  récente,  diph¬ 
térie  en  évolution,  état  infectieux  grave  lors  de  l’injec¬ 
tion  sérique  déchaînant  le  phénomène  d’Arthus. 

En  raison  de  la  présence  de  streptocoques  dans 
l’escarre,  Jousset  (Soc.  méd.  des  Hôpitaux,  31  Jan¬ 
vier  1913)  se  refuse  à  admettre  qu’il  s’agit  du  phé¬ 
nomène  d’Arthus,  qui  comporte  la  stérilité  de  l’abcès  ; 
il  met  ces  accidents  sur  le  compte  d’une  métastase 
infectieuse  banale. 


ANTISEPSIE  VESIGO-RENALE 


(DIATHÈSE  URIQUE) 


En  raison  de  ses  propriétés  bactéricides  et  diurétiques,  l’Am- 
photropine  fait  disparaître  les  inflammations  vésico-rénales,  elle 
stimule 

LA  KÉGLALRATIOIV.  DE  L’ÉPITHÉLIUM 

de  la  vessie  et  des  voies  urinaires  et  amène  une  plus  rapide  gué¬ 
rison  de  ces  affections  que  les  antiseptiques  internes  habituels. 


TOLERANCE  PARFAITE 

Indications  et  doses  :  Cystites,  pyélites,  pyélo-néphrites 
non  tuberculeuses,  néphrites,  prostatiles,  urétrite,  bactériurie, 
pyurie,  formes  légères  de  diathèse  urique  :  3  à  6  pastilles  de 
0  gr.  30  ou  3  à  6  cuillerées  à  café  de  granulé  par  jour. 

Spécialités  “  Creil  ”  :  Pastilles  dosées  à  0  gr.  50;  granulé 
dosé  à  0  gr.  50  par  cuillerée  à  café. 


Dépôt  général.  Echantillons  gratuits.  Renseignements  et  Littérature  :  LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  CREIL  (Oise). 
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LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Langeron,  chof  des  travaux  de  parasitologie 
à  l’Institut  de  médecine  coloniale,  pi-cparateuj-  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Précis  de  Micro¬ 
scopie.  1  vol.  m-8“  de  la  Collection  des  Précis  médi¬ 
caux,  de  xxiii-751  pages,  avec  une  préface  de  M.  le 
professeur  R.  Blanchard  et  270  figures  en  noir  et  en 
couleurs.  Prix:  10  francs.  (Masson  et  éditeurs.) 

Ce  livre  est  écrit  pour  les  médecins,  mais  l’auteur 
a  su  le  rendre  utile  à  tous  les  biologistes. 

La  première  partie  comprend  l’étude  du  micros¬ 
cope,  de  ses  accessoires,  et  les  meilleurs  conseils 
concernant  leur  emploi.  Cette  étude,  très  pratique, 
est  indispensable  aux  débutants  et  bien  des  micro¬ 
graphes  de  métier  s’étonneront,  l’ayant  lue,  d’avoir 
si  peu  connu  jusque-là  leurs  instruments  de  travail. 

La  deuxième  partie  comporte  les  techniques  géné¬ 
rales  :  examen  à  l’étal  frais,  colorations  vitales,  dis¬ 
sociations,  technique  des  fixations,  des  coupes  et  des 
colorations. 

Dans  la  troisième,  l’auteur  décrit  les  procédés  les 
meilleurs  pour  l’étude  des  protozoaires  et  des  méta¬ 
zoaires  parasites.  Les  cultures  et  les  élevages,  les 
instruments  de  capture,  les  méthodes  d’inoculation 
spéciales  à  chaque  parasite  sont  minutieusement  étu¬ 
diés.  Puis  viennent  les  méthodes  spéciales  aux  li¬ 
quides  organiques,  aux  tissus,  des  procédés  extrê¬ 
mement  précieux  d’expertise  médico-légale  et  d’ana¬ 
lyse  micro-chimique.  Vient,  enfin,  un  chapitre  ayant 
trait  à  la  bactériologie,  à  la  mycologie  et  à  l'histo¬ 
logie  végétale. 

Dans  ce  travail  considérable,  M.  Langeron  a  déli¬ 
bérément  laissé  de  côté  tous  les  procédés  inutiles, 
anciens  ou  récent.s.  Comme  beaucoup  de  micro¬ 
graphes,  il  a  perdu  beaucoup  de  temps  à  suivre  les 
méthodes  entassées  sans  discernement  dans  les  trai¬ 
tés  spéciaux  ou  décrites  çà  et  là,  dans  les  articles  de 
revues.  La  variété  de  ses  l'echerrhes  l’a  mis  à  même 
d’apprécier  la  valeur  de  certaines  recettes,  et  c’est 
eu  praticien  averti  qui  les  recommande.  Ce  livre 
évitera  bien  des  làtonnemeuts  et  bien]  des  échecs. 


Mauclaire  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de- mé¬ 
decine  de  Paris,  chirurgien  de  l’hôpital  de  la  Charité. 
—  Chirurgie  générale  et  Chirurgie  orthopédique 
des  membres.  1  vol.  gr.  in-S**^  de  542  pages  avec  317 
figures.  Prix  :  broché,  10  fr.  ;  cartonné,  11  fr.  50 
(J. -B.  Bailliùriî  E-i-  i-ii.s,  éditeurs.) 


nerveuses  sont  fréquentes.  Il  en  résulte  des  dévia¬ 
tions  et  des  alfectious  que  l’on  considère  volontiers 
comiHe  du  ressort  de  la  chirurgie  infantile  ou  tout 
au  moins  de  l’orthopédie.  La  chirurgie  des  membres 
reste  cependant  dans  le  cadre  de  la  chirurgie  géné¬ 
rale,  et  c’est  à  ce  litre  que  M.  Mauclaire  en  a  fait 
l’étude  dans  le  volume  du  Nouveau  Traité  de  chirur¬ 
gie  Le  Denlu-Delbel. 

M.  Mauclaire  passe  successivement  en  revue  :  1“  les 
lésions  traumatiques  spéciales  aux  membres  supé¬ 
rieurs  et  inférieurs,  écrasements  des  doigts,  de  la 
main,  des  orteils  et  du  pied,  et  grands  écrasements 
des  membres; 

2“  Les  lésions  infectieuses,  phlegmon  et  abcès  des 
doigts  et  de  la  main; 

3“  Les  tumeurs  de  la  clavicule,  de  l’omoplate,  du 
bassin,  du  sacrum  et  du  coccyx  ; 

4“  Les  malformations  et  difformités  congénitales 
des  membres  supérieurs  :  difformités  des  doigts  et 
malformations  des  mains  ; 

5“  Les  maladies  et  difformités  acquises  des  mem¬ 
bres  supérieurs  ; 

6“  Les  malformations  congénitales  de  l'articulation 
de  la  main  (coxa  vara)  et  les  luxations  congénitales 
de  la  hanche  ; 

7“  Les  malformations  et  lu.rations  congénitales  du 
genou  ; 

8“  Les  malformations  des  os  de  la  jambe,  élude 
très  complète  des  traitements  des  pieds  bots-, 

9“  Les  maladies  et  difformités  orthopédiques  du 
membre  inférieur. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 


G.  Rauzler  et  H.  Roger  (de-  Montpellier).  —  Mono- 
jilégie  crurale  douloureuse  en  flexion  avec  auesthésie 
d’apparence  radiculaire.  Diagnostic  clinique  :  com¬ 
pression  de  la  4'  racine  lombaire  par  ])achyméningile 
rachidienne  secondaire  à  un  néoplasme  utérin;  Au- 
loj)sie  :  névrite  du  crural  englobé  par  un  volumineux 

C.  Parhon,  M"“  Matéesco  et  A.  Tupa.  — 

mélancolie  et  du  sérum  des  mélancoliques  dans  la 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Théi-apeutiquc. 

Fich es  bibl iograph iques . 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 


Ameline.  —  Contre  la  fréquente  atlribntiun  des 
signes  d’activité  cérébrale  à  du  surmenage  scolaire. 
Maurice  Ducosté.  —  Deux  observations  de  délire 

A.  Rodlet.  —  Des  inconvénients,  imperfections  et 
dangers  des  colonies  familiales  d’aliénés. 

Revue  française  et  étrangère. 

Société  médico-psijchologique. 


Rnllet i n  b i b l iogra phiqne. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLU  BLE,  s  A  SS  I M  I L  ABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  cn 'pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  A  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lmtératurb  et  Échantillons  !  Waboratoire  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 


iENOBElNZOL  "BILLOIV 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d’obtenir 


?  3ANS  AUTRE  AP^PARE IL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  M  INUTES 


Ri  te  PUR  E  U  $;E  M  E  N  T%  T  iT  R  Ë  E  PARFjl^VI  T  E  M  E  NT  E  PTI  Q  U  E 


.  ..  .vç.-.  .  —  /  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Bien  spécifier  en  prescrmrt  j  i„,»oaon  intra-vomevne 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  ;  lO  FRANCS 
DÉPÔT  !  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES)  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 
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ferment  Uctique  Fournier 

Qikptè parl'üssisla^ceTiibUciue 

CULTURE  LI9UTDE 

JSoilc  de-  10  flacens 

■CULTURE  SÈCHE 

flacon  de  60  cempriméi' 

EWDOCRiSlWES 

Extraits  totaux 
Préparés  à  Froid  dans  le  vide 
THYROÏDINE 

OVARINE 


EXTRAIT  BIÜAIRE 

ChbuJesKèratiaisés  dosés  à  OprîQ 

Troubles 

DE  L'EXCRÉTION  p,,,«,Dr 
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Njfeutiîï^/ASSüRCEdànTfaïo^  CERTAiWfcd  PRATIQUE: 


EN  C ACM  BTS  -  COMPRIMES  -  POUDRE 

■.  EMnnMn!nË3L°Mmyfmm‘xx^^^  en  cachetaSmlemeat-Sf.  LA  BOITE  DE  60  CACHETS 


Laboratoires  FRAISSB,  85,  Avenue  Mozart  PARIS 


SPÉGIFIQUBSdes  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSOlUlASES 


evBUii  le  pigypg  récurrente,  Plan,  MALADIE  DU  SOMMEIL 


OU  1151 


SERUM  HYPOTENSIF  FRAISSE 


ANTI8YPHILITIQUE3  ET  TRYPAN080MICIDES  PUISSANTS 

Tolérance  parfaite,  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenu*  la  disparition  de  tous  tes  accidents. 


DOSES  par  Injection  :  7  miHISr.  S  i  8  milHermmi  psr  kilo  de  poirii  vif,^  Un»  lnj»»(hn  tou»  les  huit  Jours. 

Dissolution  Instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isotonique,  de  même  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  et  les  éléments  du  sang.  tnjecUonB  intraveineuse  ou  inlranmaenlairo  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  do  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  ampoules  (seli-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsio  absolue. 
Le  Ludyl  présente  les  mêmes  avantagea  et  s'emploie  comme  lo  Oaiyl  (Injection  inlravolnause,  Injection  intramusculaire.  Emulsion  huileuse). 


AU  IVITRITE  DE  SOUDE  ET  A  L’EXTRAIT  DE  VISCUM  AURUM 

/«  EN  ANPOULES  (dosage)  Il  2”  EN  GOUTTES  HTPOTENSIVES 

Il  2 S  gouttes  contiennent  : 

; . .  •  •  0  gr.  01  II  Nitrite  de  soude. .  0,01 

. 0  gr.  OSp.  1  cc.  Il  Extrait  de  Viscum  album .  0,05 

)E  12  AMPOULES  DE  1  cc.  :  4  fr.  50  II  PRIX  DU  FLACON  COMPTE-GOUTTES  :  3  fr.  50 


Nitrite  de  soude . .  0  gr.  01 

Extrait  de  Viacum  album . 0  gr.  05  p.  1  cc. 

BOITE  DE  12  AMPOULES  DE  1  cc.  :  4  fr.  50 


_  JO  Mirîf.TJ  »f. Iff /  Jjg/  POSÉE  EXfiCTEtiENTra3GourrESOE  I  _ ffo _  ftf _ _ _ - ' 

a/  l  iftSOtUT/O/V  no  EdriUEME  PARCflCHET/  ^  .  , 

— —d- — ESSS3  €n  Cachets ,  Comprimés  et  Poudre  ^ÎSOUeFlacüi)  poür30jdetrditefnenfoulaboitede60cacliers 

Ec-hantiulons  gratuits  sur  demande.  LaB0R£LTO1RE  des  Produits  SCIENTIA 

^2, Rue 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

SERUM  NËVROSTHËNIQUE  FRAISSD 


aü  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 

1°  En  Ampoules  I  2°  En  qouttes  (pour  la  voie  gastrique) 


dosées  à  i/a  railUgr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


un  qouiieb  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’éohantillouB  à  MM.  les  Docteurs.  Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


Traitement  de  l’ARTÉRIOSGLÉROSB  par  le 
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Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


ÉLECTROSÉLÉMIUM 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS 


L'ËLECTROSELËNIUM  représente  la  forma  para  du 

sélénium  colloïdal.  11  est  complètement  dépourvu  do 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec¬ 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THÉIRAPEUTIQUES 

L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium.  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L’électrosélénium  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  On  injecte  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  On  peut  parfois  doubier  la  dose  en  se  basant  sur  la  gravité  des  symptômes,  l’urgence  thérapeutique  et  la 
tolérance  du  malade.  La  voie  intraveineuse  doit  être  préférée  à  la  voie  intramusculaire  ou  à  la  voie  sous-cutanée. 


Tma  BOR^L'X'oxx^ss  OXjiXliy,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


NYRDAHL 

(HAMAMELISet  CAPSICUM) 


Souverain  contre  : 

VARICES  -  Varicocèle  -  Phlébites  -  HÉMORROÏDES 

Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause  (Congestions  et  Hémorrâgies) 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
Prix  du  Flacon  :  4  fr.  50. 
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La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d’inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  poul¬ 
ie  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  18  AU  25  MAI  1913 


DIMANCHE  18  MAI 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  li.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  «  Etats  toxi-infectieux  et  démence  précoce  ». 

Malson-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAiRE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boëtie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leuedde  :  «  Petits  accidents  déter¬ 
minés  par  le  Salvarsan.  Accidents  mortels  ». 

LUNDI  19  MAI 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  li., 
.VI.  Lippmann  :  Sémiologie  du  cieur.  Soutlles  inorganicpies, 
extra-organiques. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/2,  M.  Chabrol  :  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  lu  semaine  précédente. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de.  la  Salpétrière).  —  A  9  ;h.,  salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M.  Pélissier  :  «  Les  polyné- 

Cllnlque  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  «  De  la  torsion  des  kystes  de 
l’ovaire  et  des  fibromes  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A  9  heures,  M.  Gilbert  Ballet,  professeur  : 
Consultation  externe  pour  les  maladies  nerveuses. 

A  10  b.  30,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  «  La  ca¬ 
pacité  civile  des  psychopathes  (suite)  ». 


Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  : 

campagne.  Enfants  assistés.  Pouponnières  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Guillain,  agrégé  ;  «  Broncho  -  pneumonie 
aiguë  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Bercerox  ; 
«  Cyto-diagnostic  des  épanchements  pleuraux  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  O  h.,  M.  Brocq  :  Con¬ 
férence  clinique. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  • —  A  10  h.  1/2,  Amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  Clunet  :  «  La 
maladie  de  Parkinson  ». 

Etablissements  filtrants  de  Montsouris.  —  A 

l.V  h.  1/2,  HT),  rue  de  la  Tombe-Issoire,  M.  Macaig.xe, 
agrégé  :  Visite  des  réservoirs  et  filtres  de  Montsouris. 

MARDI  20  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Maurice  Villaret  :  «  Diagnostic  de  l’hémiplégie 
(suite)  ». 

A  9 h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Duret  :  «  Kinésithérapie  dans  les  af¬ 
fections  du  système  locomoteur  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — A 
10  h.  1/2,  M.  CiiAUFEARD,  professeur  :  Présentation  de  ma¬ 
lades. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.  30,  M.  Laignel-Lavas- 
TINE,  agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  Ail  h.,  M.  Ambard  :  «  Lu  néiibrite 
à  syndrome  hydrogène  ». 

Faculté  de-Médeclne.  — A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Modifications  pathologi¬ 
ques  du  sang.  » 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Maurice  Chevassu,  agrégé  :  «  Urétrite  blennorra¬ 
gique  ». 

Hôpital  Beaujon.  — ■  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 


Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  : 
Présentation  de  malades  (adultes  et  enfants)  atteints  d’af¬ 
fections  nerveuses  et  mentales.  Discussion  du  diagnostic. 
Traitement. 

Hôpital  Boucicaut.  — -  A  10  h.  1/2,  |M.  Lœper:  «  Exa¬ 
men  clinique  de  l’estomac  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  E.miLe  Ser¬ 
gent  :  (t  L'opothérapie  surrénale  dans  la  tuberculose  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstrationspratiques  sur  les  applica¬ 
tions  de  la  thermothérapie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  rîouvclles 
Galeries,  M.  Edmond  Perrier,  professeur  :  «  Anatomie 
comparée  ». 

.4  1.»  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  .Anthropologie. 

MERCREDI  21  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,‘ 
M.  Paul  Descomes  :  «  Les  albuminuries  »  (suite). 

.A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation  de 
malades.  Rédaction  et  correction  d’ordonnances  de  la  se¬ 
maine  précédente  (Traitement  de  la  colique  hépatique). 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4  :  Clinique  Charcot, 
examen  des  malades  externes. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Bender  :  «  Les  scléroses  utérines  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cahanis).  M.  Gilbert  Ballet,  jirofesseur  : 
A  9  h.  1/2.  Visite  salle  des  hommes.  .A  10  heures.  Présen¬ 
tation  de  malades  à  rAmjihithéâtre. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
I  hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 

«  L’électrocoagulation  des  tumeurs  de  lu  vessie  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Guillain,  agrégé  :  «  Gangrène  pneumonaire  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lesage  : 

«  Les  phlébites  des  personnes  en  couches  ». 

Pouponnière  de  Porchefontaine.  ■ —  .A  14  h.,  devant 
l’entrée  principale  de  la  Pouponnière,  M.  Georges  Sciirei- 
BER  :  Visite,  conférence  (Prendre  à  la  gare  Montparnasse, 
le  train  de  13h.l0,pour  Veïsailles-Chanticrs  et  le  tram¬ 
way  pour  Porchefontaine). 

JEUDI  22  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h..  Con¬ 
sultation  externe. 


RECALCIFICATION 
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A  11  h.  1/4,  M.  GKIvOt  ;  tt  CHUiplicntion  des  (ilites  )ii 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Ailtôltiê.  ^ 
A  10  h.  1/2,  M.  Brici-isnE  ;  <t  Les  hases  pliysiqiteS  el  ejt-jié- 
l'iinentules  do  la  l'adiotliéi'apie  )i. 

Ciiniqile  gynécologique  (Hôpital  Btoca).  —  A  fl  h., 
AI.  Piioüst,  àgi'êgé  :  (t  l)e  l’inlervcrilioii  opL'WUoii'e  dans 
es  idlptates  mi  périnée  ». 

A  lO  11.,  Jt.  Pbzii,  pi'ofosseür  :  Opi’rdiloni. 

Cliillqüe  des  niâlddieâ  dti  Sÿstètde  rietveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière),  —  AU  li.,  salle  (le  dollsliitatioh 
de  la  cliniqüe  (Iharcdt,  M.  Tinki.  ;  «  Syringomjélle  >i. 

Clinique  théi-apetitiquè  de  l’hôpltàl  Bedujari.  — 

10  11,,  AI  Aj.iikiit  lîoui.N,  prol'cssenr  :  «  Tralteitienl  dé 
la  périoal'dite  l’iiuliiatisiliale  i). 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  .Amphithéâtre  Val- 
pian,  AI.  Dksgukz,  professeur  :  «  Procédé  de  recherche  et 
d’analyse  du  sang  il. 

—  A  ao  h.  1/2,  Anipllilhéfttre  dé  pliysiqirc,  AI.  WnisSi 
[irofesseur  :  «  La  valeur  des  méthodes  scieatiliiiuos  dans 
l’éducation  physique  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h.,  Grahtl  amphithéâtre. 
Al.  AlAuniiu.:  CiIevassu,  agrégé  ;  «  Uétl'éfissemenls  de 
l'urètre.  Ihfilirntioh  d'uldne  ». 

—  .A  17  U.  1/2,  Alnphithéfltre  Cruveilhicr,  M.  BoUiioui- 
cxo.v  :  «  Lois  jioluircs.  Loealisatilin  de  re.xcitation  dans 
es  méthodes  hipolaire  et  unipolaire  ». 

Hôtel-Dieu.  —  .A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,- M.  Paul 
DaluiiiS  ;  Leqon  clinique  sur  les  maladies  des  l'emiribs. 

—  A  10  h  3/4,  salle  Snilite-AIonique,  Al.  HaI.i.ion  ; 
«  Nouvelles  données  sur  les  fonctions  pahcréatiipies  el 
sur  leurs  modilications  pathidtigi<|lies  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  AL  Heltuii  ;  U  Les 
svndronies  fonctionnels  des  néphrites  chroni<[ues  ». 

Hospice  de  Bicèlre.  —  A  0  h.,  M.  ,1.  RouniNOvituh  : 
Consaltatiotl  e,Aterne  polir  les  maladies  mentales. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  io  h.  1/2,  .Ampliiihéâtre 
Palaiii,  AI.  l'ERfiA.ND  BfezANçoN,  ugi-égé  ;  K  L’aiiatoinie 
pathologique  dû  poumon  du  phtisitpie  ». 

Hôpital  Gochln.  —  A  !)  h.  1/3,  M.  A.  GANtbaniîT  : 
il  Consultation  etpHquée  et  présentation  d’nITectiona 
oculaires  bouruntes  ». 

Hôsplce  dea  EnfantS-Assistés.  • —  A  lli  h.  1/2, 
Al.  A'AltiO'r  :  Conférence  de  puérii'llltnré. 

Hôpital  Saint-Antoine.  — A  17  h..  Amphithéâtre  de 
lu  Maternité,  AL  Henki  Claude,  agrégé  :  Leçon  sur  les 
maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de  ula- 


Hôpltal  Salht-Lbbls.  —  A  lO  h.i  salle  GUzenave, 
AL  RavAut  ;  «  Démonstration  pratique  siir  le  traitemèht 
do  la  syphilis  pat  le  néo-salvarsan  iL 

Dispensaire  Hiédieü-pédagôglqtie  (4fl,  riiC  Saihl- 
Ahdi-é-deS-Arts).  A  10  h.  1/2,  AL  BlîitIhLdN  :  GbHSUllu- 
tion  médlco-pédagOgiqüc.  Présentation  de  ihUladCs. 

Ecole  de  psychologie  (4fl,  rue  Saint-André-des-Arts), 
—  A  17  h.,  M.  BéHillon  ;  k  Conchpttuh  psÿcho-dÿiiu- 
iniquc  de  l'IlyStériC  ». 

Milséuiti.  —  A  14  h.,  Amphithéâtre  des  Nollvéllbs- 
Guleries,  M.  En.  PEllttilîii,  professeur  ;  Ahatomife  COÜl- 


M.  Brocq,  M.  Pautrier  :  Démonstration  clinique  et  his¬ 
tologique.  Présentation  de  malades  et  projections  de 
coupes  s’y  rapportant. 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel- Dieu.  —  A  9  h., 
M.  llERSclliîli  ;  «  Séméiologie  physique  dit  potimoll.  Alis- 
cultation  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  GiLiiERt,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 


Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
AI.  Javle:  «  Des  relations  entre  le  tube  digestif  et  l’n|q>u- 


A  10  h.  y2,  AI.  Pozzi,  professeur  ;  Examen  des  malades 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Suinte- 
.Aniie,  1,  rue  Cabanis).  — A  10  h.  30,  M.  Laignel-Lavas- 
TINE,  agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  AL  Legueu,  professeur  : 
«  Policlinique  et  lilhotritie  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h..  Amphithéâtre  de 
la  Clinique,  AL  Gougehot,  agrégé  ;  a  Tuberculoses  ClUa- 
nées.  Diagnostic  et  traitement  des  abcèsi  ulcérations, 
luhei-eiiloses  verruqueuses.  Lupus  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 
A  10  h.,  Amphithéâtre  DupuytrCn,  AL  DE  LAeEHBONNE, 
professeur  :  «  Ku|)tur(‘  de  la  sclérotique  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  AL  Guili,A1n,  agrégé  :  «  Syphilis  du  poumon  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  11)  h.  1/2,  AI.  Leïuli.è,  pro¬ 
fesseur  ;  «  Analomie  pathologique  île  là  gangrène  pUlilio- 


A  9  h.  1/2,  AL  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  trousseau,  AL  Duuroquet  : 
«  Démonstrations  cinématograpliiqucs  sur  les  trouhles 
de  lu  marche  ». 

Cliniqüe  Médicale  dè  l’hôpitàl  Sàlnt-Antoinë.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Pyélonéphrites 
gravitiiqdes  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  Salle  de  la  consultation 
delà  clinique  Charcot,  M.  Jumentié  ;  «  Syndrome  de  Tépi- 
cône  et  du  cône  terminal  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.  30,  M.  Laionel-Lavas- 
TiNE,  agrégé  :  «  Les  troubles  psychiques  dans  les  acci- 

Glinique  gynécologique  (Hôpital  Broca),  — A  9  h.  1/2, 
M.  Latteu.x  :  «  Déciduoine.  Produits  placentaires  », 

A  10  h.  1/4,  AL  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrëz,  professeur  ;  «  Composition  cliinliqne 
de  la  lynqihe.  Analyse  des  transsudais  et  des  exsudais  ». 

Ecole  pratique.  —  A  l7  h..  Grand  Amphithéâtre, 
M.  AIaurice  Chevassu,  agrégé  :  «  Rupture  traumatique 
de  l’urètre  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  .Service  d’ophtaimologie, 
M.  Terrien  ;  Présentation  de  malades  et  consuitaiion 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h. ,  M.  Roubinovitch  ;  Visite 
médico-pédagogique  des  services  et  d’enfants  anormaux 
(garçons  et  filles),  avec  démonstration  des  méthodes  édu¬ 
catives  pratiques  appliquées  au  traitement  des  arriérés 
et  des  instables  perfectibles. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  De,moui.1n  : 
Sémiologie  chirurgicale  des  fractures  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  AI.  BaiIinshi  ;  ClnO 
férence  clinique  sur  les  malhdies  dit  système  nerVellï. 

Muséum.  —  A  14  li,,  Anlphilhéfltre  âeS  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Eu.  PeriHeR,  professeur  :  .Anatomie  enm‘ 
Iiârée, 

A  1.5  h.,  AL  VerneAu,  profëssnilr  ;  Antliropoltigle. 


Eaux  sulfureuses  chaudes  (47‘ 
radio-activés 

(4  millions  dé  lilrfeS  pâr  joiir). 


TRAITEMËNT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

pal-  les  Eaii.v  dltlt'élitiUes 

DEÜX-RËINES,  ST-SIMON,  MASSONNÂT 


Névralgies,  Sciatiques,  etc»,  etc.,  Syphilis 


TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 


INSTITUT  ZANBMR  -  Physiothérapie 


DOUCHE-MASSAGE 


îaux  sulfureuses  fortes 


SPÉCIALITÉ  INIMITABLE 
Les  Bàizls  (bai(»iioires  et  pi.scine.s) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (llerlliollel), 
géhèraUx  (BoUillotlS). 


pour  les  affections  de  la  Gorge  et  des  Bronche 


PRIX  DES  HOTELS  :  De  5  à  12  francs  par  jour  et  au-dessus. 


ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


FenmBMT  iêêtestinal 

Troubles  gastro^intestinaux,  Entérites 
Diarrhée  infantile.  Fièvre  typhoïde, 

f  àBOUIIIeréoS  à  café  par  Jour  dans  liquide  qüëtcoilqüe.  ET  TOUTES  BIALADÏES  ïEfÉEtiTiEUSÈS 

Rue  dès  Mathütîns, 
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Sorbonne.  —  A  14  h.  30,  Amphithéùtre  Micholel, 
M,  Tiiiboulet  ;  «  L’alcoolisme  et  la  taberciilose  dans 

DIMANCHE  25  MAI 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bo.\- 
NAiKE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  Lu  Boétie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  :  «  Traitement  des  accidents 
causés  par  le  Salvarsan.  Traitement  de  l’infection  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


17  Mal.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  Tadjuval  de  Clamart. 

19  Mal.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d'histologie 
et  pour  la  section  de  chimie  hiologique  et  médicale. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  les  prix  de 
Tinlernat  en  pharmacie. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  Tudmissihilité 
a  l’emploi  de  rédacteur  dans  les  services  de  l’admini.s- 
tratioii  de  l’Assistance  publique. 

22  Mai.  —  Paris  :  A  9  h.  1/2,  ii  l’asile  Sainte-Anne, 
service  de  lu  clinique,  réunion  de  la  Société  de  psychiatrie 
de  Paris, 

24  Mal,  — ■  Paris  :  A  TEcole  pratique,  ouverture  du 
cours  d(*  médecine  opératoire  spéciale  de  M.  .lean 
Berger. 

,  24  Mai.  —  (iand  :  A  l.à  h.  1/2,  salle  des  conférences 

de  la  section  frun(;aisc,  conférence  de  M.  Clément  Simon 
sur  le  traitement  des  dermatoses  aux  stations  minérales 
françaises. 

25  Mal.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d’obstétri- 

26  Mal.  —  Paris  ;  A  lu  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  de  parasi¬ 
tologie  et  sciences  naturelles  appliquées  il  la  médecine. 

27  Mai.  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  clôture  du  registre  de 
consignation  pour  le  5'  examen  (1^“  partie)  de  doctorat. 

28  Mal.  —  Paris  :  A  17  h.,  hôtel  des  Sociétés  savantes, 
réunion  de  la  Société  de  médecine  publique  et  de  génie 
sanitaire. 

2  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouverture 


du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d’anatomie 
pathologique. 

4  Juin.  —  Orléans  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  les  concours  de  chirurgien  adjoint  et  d'ophtal¬ 
mologiste  adjoint  des  hôpitaux  d’Orléans. 

6  Juin.  —  Monlpellicr  :  Ouverture  du  concours  pour 
la  place  vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avignon. 

7  Juin.  —  Boulogne-sur-Mer  :  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  des  médecins  de  l’hôpital 
Saint-Louis. 

5  Juin.  —  Paris  :  A  21  h.,  à  lu  Faculté  do  médecine, 
conférence  de  l’Association  internationale  de  perfec¬ 
tionnement  scientifique  qt  médical. 

—  Bazas  ;  Réunion  de  l’association  des  médecins  de  la 
Gironde. 

9  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouverture 
du  concours  d’agrégation  pour  la  section  de  pharmacie. 

16  Juin.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  concours 
pour  lu  place  vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avignon 

20  Juin.  —  Montpellier  ;  Expiration  du  délai  d’ins¬ 
cription  pour  les  concours  pour  le  clinicat  des  maladies 
des  enfants  et  pour  le  clinicat  médical. 

23  Juin.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  poul¬ 
ie  clinicat  des  maladies  des  enfants. 

—  Nantes  :  Ouverture  du  eoncours  pour  la  place 
vacante  de  chirurgien  suppléant  des  hôpitaux. 

24  Juin. —  Paris  :  Fermeture  du  registre  de  consi¬ 
gnation  pour  le  5»  examen  de  doctorat  (2“  partie). 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’admission  de 
120  élèves  à  l’école  du  service  de  santé  militaire. 

25  Juin.  —  Montpellier  ;  Ouverture  du  concours  jjour 
le  clinicat  médical. 

27  Juin.  — Montpellier  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  clinicat  chirurgical. 

30  Juin.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  Minis¬ 
tère  de  la  Guerre  (directeur  du  service  de  santé,  l”»  bureau) 
des  demandes  d’admission  au  concours  à  huit  emplois 

—  Paris  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  rapports  ou 
mémoires  par  les  médecins  du  service  de  santé  de  la 

—  Montpellier  ;  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 

1“' Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  fermeture  du  re¬ 
gistre  de  consignation  pour  la  thèse  de  doctoi-at  en  mé- 

2  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du 
registre  d’inscription  pour  les  élèves  de  1»“  année. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Exer¬ 
cices  de  médecine  opératoire  spéciale.  Chirurgie  d’urgence, 
par  M.  Toupet,  prosecteur  :  1“  Hernies  étranglées,  cru¬ 
rales,  inguinales;  2»  hernie  ombilicale  étranglée,  suture 
et  résection  intestinale;  3“  appendicite  aiguë,  péritonite 
aiguë,  anus  cœcal;  4“  anus  iliaque,  résection  costale; 
5“  plaie  de  poitrine,  trachéotomie  ;  6“  colpotomie,  rupture 
de  grossesse  tubaire,  hystérectomie  ;  70  rupture  trauma¬ 
tique  de  l’urètre,  cystostomie  ;  8“  ostéomyélite  aiguë, 
arthrotomie  ;  9»  phlegmon  des  membres,  amputation 
d’urgence  ;  10“  traumatisme  des  membres ,  fractures 
compliquées ,  sutures  tendineuses ,  nerveuses ,  vascu¬ 
laires. 

Le  cours  commencera  le  19  Mai  1913,  à  2  heures,  et 
aura  lieu  tous  les  jours  à  la  même  heure  jusqu’au  jeudi 
29  Mai  1913.  Les  élèves  répéteront  individuellement  les 
opérations  sous  la  direction  du  prosecteur.  Le  nombre 
des  élèves  est  limité  à  15.  Droit  d’inscription  ;  GO  francs. 

Répartition  des  élèves  internes  en  pharmacie.  — 

MM.  les  élèves  internes  en  pharmacie  actuellement  en 

dernier  concours,  sont  prévenus  qu’il  sera  procédé  aux 
jour  et  heure  fixés  ci-après,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49,  à  leur 
répartition  dans  les  divers  étahlissemenls  hospitaliers, 
pour  l’année  1913-1914,  le  jeudi  29  Mai,  à  2  heures. 

MM.  les  élèves  devront  se  présenter  eux-mêmes  pour 
retirer  leur  carte  de  placement,  sans  laquelle  ils  ne 
seraient  pus  admis  dans  les  établissements,  Ils  seront 
aiipelés  dans  l’ordre  de  leur  réception  au  concours. 

Hôpitaux  de  Lorient.  —  Le  concours  pour  deux 
einiilois  de  médecin  suppléant  s’est  terminé  par  le 
classement  suivant  :  MM.  Méheux,  Grivot,  Roux. 

Le  concours  pour  deux  emplois  de  chirurgien  sup¬ 
pléant  s’est  terminé  par  le  classement  suivant  :  MM. 
Saigot,  Le  Pipe,  Blanchard. 


NOUVELLES 


La  Maison  des  Étudiants.  —  A  propos  de  la  réunion 
à  Paris  de  la  Fédération  des  Associations  d’Etudiants  des 
Universités  françaises,  l’Association  de  Paris  recevait,  en 
«  la  Maison  des  Etudiants  de  la  rue  de  la  Bùcherie  », 
M.  Barthou,  président  du  Conseil,  grand-maître  de  TUni- 
vei-sité,  qui  fut  reçu  è  l’entrée  de  la  liaison  des  Etudiants 
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piii-  lo  bureau  de  l’Association,  par  le  directeur  de  l’Ensei- 
jrneiuent  supérieur  et  paj’  le  reçtPHV,  accompagné  des 
doyens  des  Facultés. 

Nous  sommes  heurou*  do  publier  l'allocutipn  du 
M.  Liard,  répondant  aux  préoenupatiops  des  étudjunts 
touebant  les  qnestions  d'inlériU  de  lu  défense  nationale, 


lie  la  aoiiveUc  lluiyprsité  do  l’arjs,  où 
X,  lies  emUaiaus  il'élatlianls  iiarisiens,  u 
iijoard'hui,  recevoir  leurs  cninarades  des 


oslion  d’aocroitro  la  durée  du 
le  CtoHvornoiaonl  eClt  arrêté  et 
itanénieat,  doyens,  direclour 


Nnas  demandons  pour  eux  le  maint 
de  dé  ans,  et,  peut-être,  pour  certain; 
dans  rinlérèl  do  l'armée  ([ue  dans  l’ii 
goment  dp  op  délai. 

Nous  demandons  que,  dans  tous  les 
de  certaines  fonctions  ])ul>liques.  il  sc 


Congrès  international  de  médecine  de  Londres. 
—  Los  médecins  espérantistes  sont  invités  d’une  façon 
fonte  spéciale  il  se  rendrp  au  dix-septième  Congrès 
international  do  médecine  de  Londres.  Ceux  d’entre  eux 
qui  60  proposent  d’y  assister  Sont  instamment  priés  d’on 
avertir  M.  le  professeur  Jumeson  Johnston  (13  Lower 
Fitzvvillinm-Street,  Dublin,  lrlande)présidenl  de  la  ÏEKA. 
11  y  nni’Hi  i>  l’Ecole  des  mines,  siège  du  Congrès,  une 
salle  spéciulc  n  la  disposition  des  médecins  espéran- 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Brest,  de 
M.  A..  Bnrillé,  pharmacien  principal  de  l’armée,  en 


Nous  domandoiis  que,  pondant  la  troisiémo  année,  les  éladianls 
sou,s  les  drapeaux  soioat  autorisés  à  faire  ado  do  scolarilé.  X'osl- 
ee  jias  légitime  si,  comme  ou  l'assure,  raccroissomont  de  la 
durco^  du  service  a  surtout  pour  olijet  une  force  plus  grande  des 

plus  solido  dn  niélior  milltairo? 

Comme  corollaire,  nous  demandons,  sans  nous  dissimuler  ce 
que  la  mesure  aura  de  difficile  et  peut-être  d’impralicable  dans 
certains  ordres  d'éliidos,  que  les  étudiants  soient  groupés  dans 
les  villes  et  dans  los  environs  des  villes  d’Universilés,  de  façon  à 
pouvoir,  la  Iridsiêmc  année,  consacrer  à  leurs  éludes  ce  que  leur 
laisseront  do  loisir  los  obligations  du  service. 

Eiitln,  à  ces  demandes  qui  nous  sont  communes,  qu’il  me  soit 
permis  d’ajouter  une  question  : 

On  dit  que  le  méc.anismo  do  la  loi  nouvelle  pourra  bien  per¬ 
mettre,  au  cours  de  la  troisième  année,  des  libérations  anticipées. 
S’il  on  doit  être  ainsi,  au  lieu  do  s’en  remettre  pour  les  délcr- 
miner  il  l’aveugle  tirage  au  sort  où  à  toi  ou  tel  modo  non  moins 
aveugle  do  réparliltou  nialliémaliquc,  pourquoi  n’on  pas  faire, 
n’.ayons  par  peur  du  mot,  une  prime  à  la  plus  haute  culture,  à  ces 
études  longues,  désintéressées,  qui,  sans  nourrir  leur  homme, 


Convention  sanitaire  entre  la  France  et  l'Italie. 

—  lin  decret  ordonne  la  mise  en  vigueur  de  la  coni en- 
non  signee  à  Rome  entre  la  France  et  l’Italîe,  d'ans  le  but 
te  réglementer  l’échange  immédiat  des  informations 
■nlre  les  autorités  compétentes  de  b)  Croiilière  dos  deux 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 
Leçon  ouale  de'  3/4  d’heure  après  3  heures  de  pré¬ 
paration.  —  Séance  du  14  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Brulé.  Il)  1/2;  Vitry,  14;  Rimbaud,  18  1/2. 

Séance  du  1.5  Mai.  —  M.  Raynaud  ;  Les  cirrhoses  bi¬ 
liaires.  —  M.  Desqueyroux  :  L’ictère  grave.  — M.  Gillot  : 
Manifestations  pleurales  pulmonaires  de  la  fièvre  ty¬ 
phoïde.  —  M.  A'/.ema  :  Les  hémoptysies.  —  M.  Bénard 
Insuffisunco  thyroïdienne. 

Ont  obtenu  :  MM.  Raynaud,  13;  Desqueyroux,  13  1/2  ; 
Gillot,  16  1/2;  .Azema,  15;  Bénard,  18  1/2. 

Séance  du  IG  Mai.  —  M.  DE  Perbizieh  ;  Le  muguet.  — 
M.  Merklen  ;  Syphilis  hépatique  non  congénitale.  M. 
Lafforcue  ;  Cachexie  palustre.  —  M.  Salaoer  ;  Entérite 
tuberculeuse.  —  M.  Laroche  ;  Les  endocardites  mali¬ 
gnes. 

Ont  obtenu  ;  MM.  de  Perbizier,  15;  Merklen,  17. 

Section  de  chirurgie  générale.  —  Leçon  orale  de 
3/4  d’heure  après  3  heures  de  préparation.  —  Séance 
du  14  Mat.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Clermont,  11  ;  Alumar- 
tine,  13;  Mocqiiol,  18  1/2. 

Séance  du  14  Mai.  —  M.  Chahbonnel  (Bordeaux)  :  Hé- 
matocèlc  de  la  tunique  vaginale.  —  M.  CoTTE  (Lyon)  : 
Anévrisme  artériel  poplité.  —  M.  Capette  (Paris)  ;  Tu- 
nieurs  malignes  du  lesticiilo.  — M.  Rivière  (Lyon)  ;  Ostéo¬ 
myélite  du  tibia.  —  M.  Buverger  (Bordeaux)  :  Ulcère  du 
pylore. 

Ont  obtenu  :  MM.  Charboiinel,  12;  Cotte,  1.5;  Capette, 
14  1/2;  Rivière,  13;  Duverger,  18. 

.Séance  du  16  Mai.  —  ■  M.  DenIèeh  :  Cancer  du  col 
utévi®. 

A  obtenu  ;  .M.  Deiiikur,  15  1/2. 

Section  d’anatomie  et  emihryologie.  —  Leçon  orale 
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Séance  du  15  Mai.  —  M.  PicQUi!  :  Les  avea  aortiques  et 
leur  évolution.  —  M.  Delmas  :  La  v(iSbio  urmiilre  et  sps 

«'■iffiiies  finiJtryQnnnireg. 

Ont  obtenu  :  MM.  Piccjué,  :  DelniuS)  li- 
pection  de  physiologie.  —  Ki'ueijve  du  tjt«i;s. 
Séance  du  1.5  Mai.  —  Ont  ol)tenu  :  MM-  Llshoiinu,  15; 
Toiirimdo,  11 J  Sonia,  14;  Mbulinie,  11;  La|ont,  14;  Sar- 
yonat,  14;  Bijtte/-,  11  ;  Pp]uni)Hy.  14. 

Section  de  physique  biologique  et  medicale.  —  P(iiio»i 
D’urtji  HEpfiE  ApiiÈs  4S  tiispfdie  nu  PHmUHA'flON 
|.|UKE.  —  Séance  du  13  Mai.  —  M.  IIscandk  ;  La  radio¬ 
activité.  Radiumtliérupie.  —  M.  Itiiciiou  :  Evcitatioii 
électrique  du  nerf  et  du  niqsplo.  Eloptrqdijignpgtjo. 

M-  BuunA-UDin  :  Electropénèsc  annaale.  Electrijcar|llO(ji'ii- 

Ont  obtenu  :  MM.  Escaiide,  15;  Réclioii,  11. 

Médecin  des  Hôpitaux.  —  Epheuve  ci-iNiQup.  -v- 
séance  du  14  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lemaire,  Ki;  Ruii- 
rloin,  17;  Fiessinger,  17. 

Séance  du  16  Jl/qj,  r-  Qui  obtenu;  MM.  Amouilie,  10; 
paillard,  20;  Brulé,  15. 

Séance  du  lli  .Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vincent,  20  ; 
Wcil,  20;  Louste,  20;  Levy  (l’,),  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Médecine  opéeatoihe. 
~  ^'(snçe  du  î(i  Mui-  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gernez,  28; 
Kendirdjy,  24;  Roux,  30;  Okinczyc,  29;  Martin,  23;  Bazy, 
18  ;  Mercadé,  28  ;  Mathieu,  27. 

ACPOHPhewrs  des  Hôpitaux.  —  Okal.  —  Séance  du 
In  Mai.  —  (.‘nifeclion  à  gnnuooijiiç»  çhcï.  la  femnie  enceinte 
et  réeemment  accouchée.  —  Ojit  obtenu  :  MM.  Laçasse  ; 
Metzger,  16  i  Levy;  Lequeux,  Ij). 

Peptletp  des  Hôpitaux.  —  Oq.mposjtion  ÉpBi'fE,  — 
séçfnee  du  1,5  Mai.  —  Diagnostic  des  ulcérations  de  la  laiM 

une- 

bECTURE  DES  COPIES.  —  Séance  du  15  Mai.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Izard,  28;  Ponroy,  20;  Cavaroz,  23;  Vuysse, 
25  ;  Coustaing,  24. 

Médecin  de  ^Assistance  médiçale.  —  Composition 
ÉCRITE.  —  Héançe  du  fij  Mai-  —  fiiaguosiic  cl  traiteineut 
de  l'éclampsie  puerpérale.  —  Signes  et  diagnostic  clinique 
de  Vasciie. 

OiiDiiE  DE  RASSAOB  niis  CAxnuJATS.  ^  Séance  du  Mai. 
—  MM.  Fpnard,  bourier,  Renault,  Boyer,  Waljppian. 
Trilles,  Boiyin,  IÇalin,  Lehmano,  Pillnt,  llubac,  M'“p  Rru- 
wiaghaus,  MM.  Goiitier,  Petit,  Doucet,  Cliazal,  Diiplaud, 


■.  Beloiix,  Rou 


-  Ont  I' 


AQm  LA  mu  lté  OE  RAm. 

THÈSES  PE  DOgypRAf 

Mercredi  28  Mai  ISIS,  à  1  beure.  —  MOc  Jîouïeii.  ; 
Dn  pbéuonièpe  dit  «  vertige  voltaïque  11  et  des  aystuguHii; 
galyanlqaes,  Rans  Jps  lésions  do  l’qreillp  iiinjeiine  et  du 
labyrintbe  ;  MM;  Kirmisson,  Reclus,  Oiabrcdunuc,  Zipi- 
inern.  —  M-  BuNAssy  ;  Cancer  bilatéra!  tics  scias  (pancer 
double  iirimitif,  pancRv  double  supbpssü'  at  l'épidi'c  dans 

le  sein  mqiqsé);  MM-  RrcIuS.  Kirinissqi),  ()inbl'cdanup. 
Ziminern.  —  M.  Guillemet  :  Contribution  à  l’étude  du 
trultenipi|t  dp  }a  tuliPPoplofic  luryaqée  pur  lu  trachéo- 
tUI[i|o  e|,  ja  tbj’rqloniip  j  MM-  Murfun,  Desgrez,  Marcel 
Lubbé,  Maillard.  =  M.  Macuin  :  Variation  des  éléments 
du  sél'Hm  sanguin  dans  quelques  états  pathologiques; 
MM:  Ppsgrps.  Maj-fan,  Mat'ppl  Lubbé,  Maillard. 

■fmdl  Mei  1613,  à  1  hpure.  .-v  M.  PAqp  :  Cqiitribu- 
tion  à  l’étude  des  kystes  hydatiques  pelviens  cbcA  la 
fpinipe;  MM-  Pqtzil  Bai'.  Nobécourt,  Okinczyc.  — 
M-  GAKA'Ey  i  ba  prptertipn  des  cnlapls  dp  premier  àgr 
en  France;  MM.  Bar,  Pozzi,  Nobécoprt,  Okinczyp. 


Lundi  26  Mai  1913.  —  .à"  (Deuxième  partie),  Hôtel- 

Mardi  Tl  Mai  1913.  —  5',  Chirprgip  (Première  partie) 
(irr  série),  Hôtel-Dieu.  —  5”,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2s  série),  Hôtel-Dieu. 

Vendredi  30  Mai  1913.  —  6“,  Chirurgie  (Première 
partie),  Necker. 

Samedi  31  Mai  1913.  —  5“,  Obstétrique  (Première  jiartie), 
Clinique  Tarnier. 


CQKfMUIVIQUÉS 

D’Office  gépéi’al  de  StéiiQdactyJpgraphje,  7ü,  rue 
(|p  Rennes  39-29),  se  cliurgp  (je  lii  popie  de  toiis  docu- 

mpnts  :  Tl^èses,  flappoils  médipürlpgaux.  Prix  très  récluits. 

pocteur^  en  fnédecinei  désirunl  fjiire  reïnplacçinenLs 
}i  Paris  et  en  province,  soiit  pvîés  de  se  faire  inscrire  de 
2  11.  à  4  h.  h  /sa  f^crniane\{çc  pi^dicah}  93,  boulev.  Saint- 
Germain,  à  cô^é  (\g  la  Knculti^.  Service  médicaj  d’ui'gcnce 
a  paris,  l^pniplapeinents  médicaux.  Accompagnement  de 
malades  on  YPyHge.  Assistance  chivnvgicalc.  Ghlorol'or 
misalion.  Veillées  do  malades,  etc.  Téléphoné  :  835-àh. 


X  lettres  conte- 
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sont  des  favorisants  du  bacille  cholérique. 
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EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
:.)  • 

Lipoïde  spécifique  •  extrait  du  ^corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse.  Vomisse- 


Lipoïde^  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives 
,  secondaires,  Chlorose,  etc.) 


I  Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde: 

Lipoïde  homostimulant  extraityîf& 


du  testicule  (Asthé- 
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Gongestion.  Constipation. 

FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rne  Auber. 
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lOPO-MAÏSIWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'»,  84,  Fg  St-Honoré,  Paris 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMÂTTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
VYT»  Avmvc  _  N»  AÏS-  21  Mai  191.S. 


LE  CONGRÈS 

L’ALLIANCE  D’HYGIÈNE  SOCIALE 


Le  Congrès  de  «  l’Alliance  d’hygiène  sociale  » 
qui  vient  de  se  tenir  à  Paris,  dans  les  locaux  du 
Musée  social,  rue.  Las-Cases,  sous  la  présidence 
de  M.  Leon  Bourgeois,  assisté  de  M.  le  profes¬ 
seur  Chauveau,  de  M.  le  professeur  Landouzy,  de 
MM.  Hébrard  de  Villeneuve,  Mabilleau,  etc.,  a  été 
ouvert  par  un  important  discours  de  M.  Léon 
Bourgeois,  qui  s’est  employé  à  exposer  en  ses 
grandes  lignes  la  question  proposée  en  manière 
de  programme  au  Congrès  de  1913  :  «  De  la 
nécessité  d’une  éducation  publique  en  matière 
d’hygiène  sociale  et  des  moyens  de  l’organiser  ». 

Rien  n’est  plus  certain,  en  elTet,  que  celte 
nécessité  supérieure  de  procéder  à  l’éducation 
de  l’ensemble  des  citoyens  en  ce  qui  regarde 
l’hygiène  sociale. 

A  l’heure  actuelle,  du  reste,  beaucoup  l’ont 
compris  et  sont  animés  de  la  volonté  «  d’assurer 
pacifiquement  l’indépendance  du  travailleur  et 
la  dignité  morale  de  son  foyer  ». 

Aussi  bien,  pour  l’accomplissement  de  celle 
oeuvre,  la  mutualité  semble-t-elle  appelée  à  jouer 
un  rôle  particulièrement  utile  et  l’on  peut,  dès  à 
présent,  penser  que,  d’,ici  à  peu  d’années,  grâce  à 
son  action,  il  n’existera  point  un  canton  en  notre 
pays  où  fera  défaut  un  dispensaire  de  la  santé 
publique,  «  organe  de  la  prévoyance  méthodique 


ASPIRINE  <:»*n»ue  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 

RHUMATISMES -  NÉVRALGIES -  GRIPPE 

ÉMULSION  MARCHAIS  Phospho-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CréOSOlÊB  Bronchites 

MÂMiVIAI  â  I-AIT  SEC  SPÉCIAL 

Ivl  #4  Iwl  I Va  pour  Nourrissons  et  Malades 

HORSINE 

{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  ;  3  ù  G  cuillerées  ù  soupe  PRO  DIE. 


et  mutuelle,  créé,  entretenu  et  développé  par  l’en¬ 
semble  des  mutualités  de  la  région.  » 

En  attendant,  il  n’est  pas  douteux  que  les  pou¬ 
voirs  publics  eux-mêmes  sont  loin  de  connaître 
convenablement  tous  leurs  devoirs  en  matière 
d’hygiène  sociale  et  qu’il  y  a  lieu,  en  une  certaine 
mesure,  de  réaliser  leur  éducation  à  cet  égard. 

S'il  en  était  autrement,  a  fait  remarquer 
M.  Léon  Bourgeois,  «  est-ce  qu’une  question 
comme  celle  de  la  déclaration  de  la  tuberculose, 
qui  occupe  en  ce  moment  si  utilement  l’Académie 
de  médecine,  ne  devrait  pas  être  au  premier  rang 
des  préoccupations  du  Parlement  français  ?  Est- 
ee  que  la  législation  anti-alcoolique  ne  devrait 
pas  avoir  son  tour  de  faveur  et  ses  séances  du 
matin  réservées?  La  défense  de  l’enfance  soulève 
tant  de  questions  pour  l’étude  desquelles  un 
groupe  spécial  s’est  formé  dans  les  deux 
Chambres  !  Est-ce  que  la  discussion  de  ces  ques¬ 
tions  ne  devrait  pas  tenir  la  première  place  dans 
les  préoccupations  des  pères  de  famille,  qui 
siègent  cependant  bien  nombreux  sur  les  bancs 
de  nos  Assemblées  ?  » 

Après  le  discours  de  M.  Léon  Bourgeois,  les 
travaux  du  Congrès  ont  commencé  par  l’exposé, 
fait  par  M.  Ed.  Fuster,  chargé  de  cours  au  Col¬ 
lège  de  France,  d’un  rapport  général  dans  lequel 
celui-ci,  après  avoir  montré  la  réalité  indéniable 
des  maladies  sociales,  a  tracé  le  programme  qu’il 
importe  de  suivre  pour  entreprendre  utilement 
la  lutte.  Celle-ci,  qui  ne  saurait  être  poursuivie 
avec  fruit  par  lu  seule  initiative  privée,  est 
d’autant  plus  importante  à  organiser  sans  re¬ 
tard  cl  avec  l’aide  des  pouvoirs  publics,  (ju’en 
notre  pays  la  natalité  ne  cesse  de  décroître,  sui¬ 
vant  une  progression  inquiétante,  alors  que  la 
mortalité  ne  diminue  pas  aussi  nellemenl  ijue 
celle  des  autres  nations  européennes. 


FERROPLASMA 

Pas  de  constipation.  Pas  d  embarras  gastriqncs. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  125,  PARIS 


RECALCIPICATION  parla 

BIOCALCOSE 


Soluté  organo-calclque  collo'îdal. 

A  3  CUILL.  A  CAFÉ  PAR  JOUR 

CHEVBETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  -  PARIS 
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CROISSANCE 
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BIOUflCTyi. 

Ferment  lactique  Fouruîer 

Téléph.  824-30  —  Laborat»  FOURNIER  FRÈRES,  ionrniBS"  de  l’Assistance  publique,  26  boul.  de  l’Hôpital,  PARIS 
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M.  Aviragnet  est  ensuite  venu  donner  connais¬ 
sance  d’un  rapport  sur  la  mortalité,  infantile. 
Dans  ce  travail,  solidement  documenté,  M.  Avi- 
ragnet  a  montré  comment,  malgré  les  progrès 
aoeoniplis,  cette  mortalité  est  encore  chez  nous 
considérable  et  indiqué  aussi  la  voie  à  suivre 
pour  la  réduire  de  façon  appréciable. 

Des  cominmiications  variées  ont  été  présen¬ 
tées  par  M.  Gruveilhier,  sur  l'importance  de 
runiformité  des  statistiques  en  matière  de  mor¬ 
talité  infantile;  par  M.  Baguer,  sur  l’enfance 
anormale,  etc. 

Sur  la  question  de  l’alcoolisme,  iSI.  Schmidt, 
député,  après  avoir  passé  en  revue  les  divers 
moyens  de  lutte  qu’il  est  possible  d’utiliser,  a 
préconisé  vivement  le  système  du  monopole  de 
l’alcool  par  l'Etat. 

INI.  André  Honorât,  député  des  Basses-Alpes, 
(pii  traitait  de  la  question  du  taudis,  de  ses  dan¬ 
gers  physiques  et  morau.x,  a  proposé  au  Con¬ 
grès,  qui  s’est  naturellement  rallié  à  son  avis, 
(i’éroettre  le  vtcu  que  la  nouvelle  loi  sur  les  logc^ 
menls  insalubres,  dont  il  fut  le  rapporteur  devant 
la  Chambre  des  députés,  fût  mise,  aussi  prochai¬ 
nement  (pie  possible,  à  l’ordre  du  jour  du  Sénat. 

M.  Briat  a  ensuite  fait  une  communicatipn  sur 
l’importance  de  l’éducation  hygiénique  du  travail¬ 
leur  par  l’atelier  et  sur  la  possibilité  de  la  réaliser, 
puis  M,  le  professeur  Albert  Robin  a  pris  la 
parole  pour  traiter  la  question  du  rôle  social  du 
médecin.  Ce  rôle,  en  elïet,  est  considérable, 
[luisquc,  sans  le  concours  du  médecin,  aucune  des 
lois  (l’hygiène  sociale  ne  pourrait  être  appliquée. 

De  l’avis  de  ÎM.  E.  Robin,  il  ne  saurait  être 
ipicstion,  comme  certains  y  ont  songé,  de  réaliser 
la  fonctionnarisation  des  médecins.  Ce  qu’il  im¬ 
porte  de  trouver,  c’est  un  iiiodun  fit'cndi  propre  à 
concilier  leurs  intérêts  légitimes  et  ceux  de  la 
collectivité  i\  laquelle  ils  sont  appelés  à  prêter  un 
concours  incessant. 

En  ce  (jui  concerne  les  mutualilés,  les  adini- 
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nistrations  et  autres  groupements  analogues, 
M.  A.  Robin  est  d’avis  que  l’on  trouverait  grand 
bénéfice  à  organiser  des  visites  de  santé  grâce 
auxquelles  le  médecin  pourrait  surveiller  l’hy¬ 
giène  de  ces  collectivités.  On  éviterait  ainsi  bien 
des  visites  de  maladies  et  bien  des  dépenses  sup¬ 
plémentaires.  Le  médecin,  avec  une  semblable  or¬ 
ganisation,  serait  rémunéré  pour  accomplir  surtout 
une  œuvre  de  prophylaxie,  de  prévoyance,  et  il 
trouverait  dans  ce  rôle  nouveau  un  accroissement 
de  sa  situation  morale  répondant  justement  l'i  l’im¬ 
portance  de  son  action  sociale. 

M.  Guinard  s’est  occupé  de  la  question  de  la 
tuberculose.  A  son  avis,  en  France,  nous  restons, 
en  ce  qui  concerne  la  prophylaxie  de  cette  ma¬ 
ladie,  beaucoup  trop  dans  le  domaine  des  théo¬ 
ries.  Aussi  sommes-nous  distancés  parles  nations 
voisines,  notamment  en  ce  qui  concerne  l’instal¬ 
lation  des  sanatoriums.  Il  importe  donc  de  vul¬ 
gariser  sans  retard,  dans  tout  le  pays,  les  mesures 
d’hygiène  antituberculeuse,  et,  en  particulier,  do 
créer  de  nombreux  dispensaires  antituberculeux 
du  genre  de  ceux  fonctionnant  dès  à  présent  à 
Paris  (dispensaires  Siegfried -Robin  et  Léon- 
Bourgeois). 

M.  Doisy,  député,  a  présenté  un  rapport  dans 
lequel  il  a  montré  excellemment  combien  il  est  im¬ 
portant  de  donner  aux  enfants,  dès  l’école,  l’habi¬ 
tude  de  l’hygiène  qui,  plus  tard  ainsi,  sera  pour 
eux  chose  naturelle. 

Le  Congrès,  après  celte  communication,  a 
émis  le  vœu  de  voir  généraliser  par  toute  la 
France  la  fête  de  l’Arbre.  Cette  fête,  cébibrêc 
chaque  année,  constituerait,  en  somme,  du  haut 
en  bas  de  l’enseignement,  une  véritable  fête  de  la 
santé,  et  ainsi  contribuerait  vivement  à  vulgariser 
les  principes  essentiels  de  l’hygiène. 

M.  Joseph  Reinach  a  prononcé  ensuite  un  beau 
discours,  au  cours  duquel  il  a  montré  que  les 
Français,  (jui  furent  des  précurseurs  dans  toutes 
les  questions  d’hygiène,  su  sont  malheureusement 
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laissé  distancer  par  leurs  imitateurs.  Les  progrès 
réels  accomplis  chez  nous  dans  la  lutte  contre 
l’alcoolisme  et  la  tuberculose  sont  insuffisants 
cependant  et  ne  constituent  qu’une  faible  part  çle 
la  tâche  à  accomplir.  Il  importe  donc  fort  que  les’ 
pouvoirs  publics  soient  mis  en  demeure  d’agir 
par  la  grande  forpe  de  l’opinion  publique. 

Des  communications  variées  ont  été  présentées 
par  M.  MabiUeau  et  par  M'‘“  Chaptal  sur  la  pos¬ 
sibilité  d’une  éducation  de  la  santé  par  la  mutua¬ 
lité  et  par  l’assistance  privée,  et  par  iM““  Veil- 
Ricard  sur  la  pouponnière  de  Rochefonlainc. 

M.  le  professeur  LetuUe,  dans  une  fort  élo- 
(juente  allocution,  a  ensuite  délini  le  rôle  social 
du  médecin,  à  qui  reviendra  de  plus  en  plus  la 
tiiclie  d’être  un  «  préservateur  des  maladies  et  un 
moniteur  de  l'hygiène  ».  Aussi,  estime  M.  Lelulle, 
convient-il  fort  de  revenir  au  «  médecin  de  fa¬ 
mille  »,  dont  naguère  encore  on  écoutait  si  volon¬ 
tiers,  et  pour  le  bien  de  tous,  aussi  bien  les  con¬ 
seils  utiles  à  la  santé  que  ceux  de  moralité  pour 
la  conduite  de  la  vio. 

Après  le  discours  fort  écouté  de  M.  Lelulle, 
M.  le  professeur  Pinard  a  entretenu  l’assistance 
de  la  question  de  l’eugé'nétique  au  point  de  vue 
particulier  de  l’éducation  nécessaire  des  jirocréa- 
teurs  des  deux  sexes,  et  a  réclamé  ensuite  en 
faveur  de  l’irisuflisance  des  lois  pour  la  protection 
des  enfants  du  premier  âge. 

Enfin,  ÏM.  Sicard,  dans  une  courte  allocution,  a 
prononcé  l’éloge  du  médecin  de  campagne  et  du  ' 
médecin  de  quartier,  les  plus  utiles  auxiliaires, 
a-t-il  fait  observer,  de  toutes  les  réformes  sociales 
dont  le  Congrès  poursuit  la  réalisation. 

Après  cette  dernière  communication,  M.  Léon 
Bourgeois,  qui  présidait  la  séance  de  clôture  du 
Congrès,  a  remercié  tous  les  orateurs  du  concours 
utile  qu’ils  avaient  apporté  aux  travaux  du  Congrès 
et  les  a  assurés  du  dévouement  absolu  do  l’Alliance 
d’hygiène  sociale  à  l’ceuvre  poursuivie  en  commun. 

I  G.  V. 


ÂNTiSEPTIOUE  SENEBAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


DESI^FECTÂfjT 

DESODORISAl^T 


ÉCHAMIU.ONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ANTISÉPSIE,  fS,  me  d'Argenteuil,  PARIS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Arnold  Chaplin.  —  La  maladie  et  la  mort  de 
Napoléon  Bonaparte  [critique  médicale).  1  vol.  in-8“ 
de  112  pages  avec  3  gravures.  Prix  :  2/6  (lliitsciij-iii.D 
BnOTHEiis,  éditeurs,  Londres). 

Oïl  sait  combien  l’élite  intellectuelle  anglaise  tient 
en  honneur  la  littérature  napoléonienne. 

Ce  petit  volume  de  critique  très  précise  et  de 
bonne  foi  en  est  un  nouvel  exemple. 

Après  l’histoire  de  la  maladie  de  l’Empereur,  et  la 
description  des  lésions  trouvées  à  l’autopsie,  l’auteur 
rritlquo  et  conclut. 

Le  cancer  siégeait  au  niveau  de  la  petite  courbure 
de  l'estomac.  Au  centre  maximum  des  lésions,  à 
trois  doigts  du  pylore,  existait  une  perforation  mas¬ 
quée  pur  des  adhérences  gastro-hépatiques. 

Il  n’y  avait  pas  d'obstruction  du  pylore  ni  de 
noyaux  secondaires  dans  l’intestin. 

Le  sommet  du  poumon  gauche  contenait  des  tuber¬ 
cules  et  môme  de  petites  cavernes. 

Les  reins  étaient  calculeux. 

Quant  aux  deux  fragments  d’intestin  grêle  avec 
noyaux  cancéreux  qu’on  montre  et  que  j’ai  vus  au 
Collège  royal  des  chirurgiens  de  Londres,  le  mieux 
qu’on  puisse  dire,  c’est  que  leur  authenticité  est 
douteuse. 

Et  eu  conclusion,  dit  l’auteur,  toute  cette  histoire 
de  lu  maladie  de  Napoléon,  avec  la  manière  dont  il 
fut  traité  et  soigné,  est  loin  d’être  édifiante. 

Elle  met  trop  eu  relief  l’influence  désastreuse  des 
passions  -politiques  sur  lu  conduite  des  hommes  qui 
devraient  en  être  le  plus  exempts. 

Et  cette  conclusion  est  belle  et  bonne  et  lait 
dotiblement  honneur  à  sou  auteur.  Anglais  et  mé- 

Laignel-Lavasïine. 

G.  Jochmann- —  Variole  et  vaccination.  1  vol. 
de  297  pages  avec  20  figures  et  6  tableaux  en  cou¬ 
leurs.  Prix  ;  10  marks  60  (Aeereu  Hôlder,  éditeur. 
Vienne). 

Ce  volume  appartient  à  la  collection  dos  ouvrages 


de  pathologie  et  de  thérapeutique  spéciales,  édités 
sous  la  direction  de  Nothnagel,  puis  de  von  Frankl- 
Hochwart.  L’auteur  est  professeur  à  PUniversitc  de 
Berlin,  médecin-chef  à  l’hôpital  Virchow  et  membre 
de  l’institut  des  maladies  infectieuses  «  Robert 
Koch  ».• 

La  première  partie  du  volume  est  cousacrée  ù 
l’étude  très  détaillée  de  la  variole.  Au  chapitre  lilio- 
lojfie,  il  passe  eu  revue  les  différentes  descriptions 
qui  ont  été  données  de  l’agent  causal  de  lu  maladie 
et  étudie  la  symbiose  de  cet  agent  avec  le  strepto¬ 
coque.  Le  streptocoque  dans  les  cas  graves  semble 
jouer  le  môme  rôle  que  dans  la  scarlatine;  le  virus 
varioleux  prépare  le  terrain  à  l’action  destructrice  de 
la  toxine  streptococcique. 

Après  avoir  étudié  la  Pathogénie,  les  causes  pré¬ 
disposantes  à  l’infection  et  l'Immunité,  l’auteur  dé¬ 
crit  avec  beaucoup  de  soin  les  Symptâme.'i  puis  les 
Formes  cliniques  de  la  variole.  11  parle  en  quelques 
lignes  de  la  variole  sans  e.ranthème  puis  réserve  uu 
chapitre  sjiécial  à  l'évolution  anormale  de  la  maladie 
chez  les  nègres.  Elle  exerce  chez  eux  des  ravages 
considérables  parce  qu’ils  iie  bénéficient  pas  d'une 
immunité  héréditaire,  ayant  été  généralement  épar¬ 
gnés  par  les  épidémies  antérieures.  Certaines  mala¬ 
dies  tropicales  rappellent  la  variole  et  l’auteur  décrit 
lu  variole  de  Sanaga,  forme  bénigne  observée  au 
Cameroun,  et  la  variole  blanche  ou  «  alastrim  »,  ob¬ 
servée  récemment  aü  Brésil.  11  est  curieux  de  noter 
que  la  .vaccination  protège  les  sujets  d’une  fa^on 
absolue  contre  la  variole  blanche,  bien  que  celle-ci 
ne  confère  pas  l’immunité  à  l'égard  de  la  vaccine. 

Jochmann  étudie  ensuite  l’anatomie- pathologique 
et  lé  diagnostic.  Il  insiste  en  particulier  sur  les  diffi¬ 
cultés  de  diagnostic  entre  certaines  formes  légères 
et  les  varicelles  varioliformes.  Il  termine  par  l’exposé 
de  la  prophylaxie  et  de  la  thérapeutique. 

La  seconde  partie,  plus  importante  que  la  précé¬ 
dente,  est  consacrée  à  la  vaccination.  L’auteur  envi¬ 
sage  tous  les  problèmes  qu’elle  comporte  et  étudie 
avec  soin  les  anomalies  de  l’évolution  vaccinale  : 
exanthème  vaccinal  polymorphe,  paravacrines,  vac¬ 
cine  généralisée,  éruptions  vaccinales  (vaccine  secon¬ 
daire),  affections  vaccinales  des  organes  génitaux, 
ophtalmie  vaccinale  et  eczéma  vaccinal.  Il  passe 


eusnite  en  revue  les  complications  infectieuses  qui 
peuvent  survenir  ;  abcès  vaccinal,  gangrène,  érésy- 
pèle,  lymphangite,  syphilis,  tuberculose,  lèpre, 
tétanos,  herpès  tousurans,  impétigo. 

L’auteur  termine  en  montrant,  avec  statistiques  à 
l’appui,  les  résultats  remarquables  fournis  par  la 
vaccination,  puis  il  donne  une  bibliographie  détaillée. 

Les  figures  et  les  tableaux  sont  nombreux  et  ins¬ 
tructifs.  Je  crois  utile  à  ce  propos  d’attirer  l’atteiitiou 
sur  l’importance  que  les  auteurs  allemauds  attachent 
à  la  jiartie  illustration  dans  leurs  ouvrages. 

G.  Sgureiber. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  u“  3. 

Mémoires  originairr  : 

Ester  et  E.  Etienne.  —  La  greffe  graisseuse  dans 
l’oblitération  des  cavités  ostéo-myélitiques. 

Chaput  et  Vaillant.  —  Etude  radiographique  ■  sur 
les  traumatismes  du  carpe  (avec  figures  dans  lu 
texte). 

Gaston  Cotte  et  M.  Blanc-Perducet.  —  Ostéo- 
arthropathies  sur  les  tabétiques  à  forme  hypertro¬ 
phique  (avec  figures  dans  le  texte). 

André  Challer  et  Paul  Santy.  —  Spîiia  bifida  géant 
(avec  figures  dans  le  texte). 

Lance.  —  Un  cas  de  coxa-valga  congénitale  double 
avec  subluxation  d’un  côté  (avec  figure  dans  le  texte). 

Recueil  de  faits. 

L.  Ombrédanne.  —  Malformations  congénitales 
par  brides  amniotiques. 

E.  Gasne.  —  Atrophie  du  col  fémoral  consécutive 
à  une  ostéomyélite  de  la  première  enfance.  Coxa-vara 
(avec  figure  dans  le  texte). 

M.  Perrin.  —  Uu  cas  d’arrêt  de  dévelojjpemeut  du 
fémur  (avec  figure  dans  le  texte). 

Ribliographie. 
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PEPTONE 


VINBPEPTONE  CATIILON 


Labor.  DURET  &  RABY 
à  riARLY-LE  ROl  (S&O.) 


ÉCHAnTILLOnS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAriDE 


TRAITElviEIMT  SPÉCIFIQUE 
delEWTÉROCOLITE  mUCOMEMBRAMEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insurFisance  biliaire 
DES  DYSPEPSIES  inTESTIliPLES 
6aô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

W  ^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutance,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  I  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

ÉchantiiioDs  et  Notices  :  Labora!oires  COUTURIEUX,  S7,  Avenue  d’Anlin,  Paris 


‘ATLAS’ 


Tablettes  ae  Catillon 


irallmentero  Agréable 
un  jaune  d’oeuf. 
Glycérophosphates  a 
I  aux  débilités,  aux  « 


de  CORPS  J 

Tltré.Stérllls6,Goût  agréable, Tolérance  oarfafte.  -  Prix:  3* 

lODO-THYB^ÏDINE.  um.  r-w. 
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La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ ^ _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu  à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gène  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  pat 
son  médecin  _  _ 


DEPOT  GENERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple  PARIS 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


Lipo'ide  spécifiqua  de  l'ovaire  (Dysmé-  jmpwon 
Kl*]  18  norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé-  Ë  '  H  '  fiTè 
norrhée.  Chlorose,  Troubles  de  la  méno-  ««Hiil'l" 
Sénilité,  etc.)  ^  émmtmm 

Lipo'ide  spécifique  extrait  du  corps  ' 

B 1  nM  ^  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse-  SULU^Ua 
iasimab^  ments,  Suites  de  couches,  Lactation,  Cer-  _______ 

aménorrhées,  Trouhlcs  do  la  castration.) 

^'PO*de  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
I  l'î  k  1*1  iS masculine.  Impuissance,  Frigidité,  ^ 
UsBSSEMSaJP  Hypertrophie  de  la  prostate.  Infantilisme 

in.  Sénilité,  etc.)  - : - 

Envoi  Echantillons  et  Bibliographii 


gWraWjVWpWF»  Lipo'ide  spécifique  hémopoiétique  du 

iRiiVMiiliUf  fictif.'', "“Çhiifo’irïÆ.)'’"'"""  “■ 

homastimulant  de  la  thyroïde; 

Lipo'ide  homostimulant  extrai 
rem. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES’ 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

LTODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


Suspension  AQUEUSE 

.  d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile^P^ 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

!üne  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  ialaillibleraent  la 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus. 


1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3"  Il  ne  dialyse  pas. 

4°  Les  particules  d’iode  se  transportent, 


dansun  champ  électrique. 


t  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  A’  C'^, 


,  Faubourg  Saint-Honoré 
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FACULTE  DE  PARIS 


Ch)rurgfen-(i§ntlste.  --  }.  K,famen  dç  ^ralUlfilion  dç 
stage  ilentnire:  —  Une  session  d’e^umei)  de  vnlidutini!  de 
stage  dentaire  s'pHvriru  à  lu  Faculté  de  Médecine  de 
l’Univpi'si),é  de  Pijris  le  10  Juin  1913. 

'  pièpe^i  il  prpdnire  :  Les  candidats  produiront  les  rerli- 
fients  ntlestant  Iju’ils  justilient  de  deux  années  régnlièi'es 
do  stage.  Ces  pertilicats  doivent  ètrp  établis  spr  piipipr 


Ues  eandidats  cqnsignpronl  les  deoits  fixés  pur  ip  décret 
di|  4  îfovpiiilirc  IDüil,  soif  3ë  francs. 

|1.  l<rtsmh''  c-vaaifa  de  fin  d’année.  ^  Une  session  pour 
le  pramipi'  des  examens  do  ün  d’année  qui  déterminent  la 
colintinn  d'i  titre  de  ojpriirgien-dentiste  s’ouvrifa  à  la 
Facaiié  de  Médeeinc  do  J’Universiié  de  Paris,  le  Ifi  Jniii 

Ue  rcgistî'P  des  consignations  sera  ouvert  au  Secrétariat 
de  lailite  Facnité  les  9  et  10  Juin  1913,  de  midi  à  3  heures, 
en  tayonr  dea  titalaires  (ie  quatre  inscriptions. 

f.cs  candidats  consigneront  les  droits  d’examei]  pt  de 
certiliuat  d'pptitnde  fixés  par  le  décret  du  4  Novembre 


TrgvgHN  pratiques  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale.  —  Cours  de  M.  .liîAN  BiiiiüiiU,  proscctcnr.  (’/tiriirgic 
sj'éràde  de  la  tête,  du  cou  et  des  membres.  Ouverture  le 
lundi  3(1  Mai  'J91;!,  à  1  b.  1/2.  1.  Ligature  des  carotides. 
Ligatnrp  dO  la  linguale.  Opérations  pour  cancer  de  la 
langue-  —  11-  Trachéotomies.  Laryngectomie.  —  III.  Tré- 
pa|mlions  rie  la  masloïrie  et  ries  sinus  de  la  face.  — TV. 
Trcj>anations  du  créno  (tumeurs,  épauchemenls  sanguins, 
alieès).  Y-  Opérations  sur  le  corj)s  thyroïde.  Symputhi- 
cec(oniio.  VU  Opérations  pour  ostéomyélite  (tréi>ana- 
tions,  piombago  des  cavités  osseuses).  Ostéotomie  pour 
aidtylpse  do  la  hanche.  —  VII.  Traitement  sunglunt  dps 
fractures  ries  os  longs  :  apj)ureils  de  Lainbotte,  sutures 
osseuses,  cerclages.  —  VIII.  Ilésections  des  saphènes. 
-Mihition  dos  ganglions  inguinaux.  .Vblation  des  ganglions 
rie  l’aisselle  avec  le  sein.  —  IX.  Ilésections  du  genou,  de 
la  hanche,  de  l’é]>aido.  —  X.  Ligatures  de  la  fémorale, 
de  la  sousîcluvière.  Amputations  de  jambe,  de  cuisse  et 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Ophtalmologie  pratique.  —  M-  PpWl  AliP  commen¬ 
cera  le  lundi  9  .loin,  à  3  heures,  scs  conférences  d’ophtal¬ 
mologie  pratique  pt  les  continuera  les  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants  à  lu  mémo  heure. 

Ces  conféronces,  avec  oxorcices  cl  présentations  de 
malades,  sont  desiinécs  aux  étudiants  et  aux  médecins 
pratieiena.  Files  ont  pour' objet  l'étude  des  maladios  des 
yeux  que  tout  médoejn  praticien  doit  connaître  et  traiter. 
Elles  auront  lien  dans  l’Anipbitbéfttre  des  ooiirs  dp  l’hô¬ 
pital  Lariboisière. 

Pour  fapililer  rorganisulion  de  ces  Conférences,  il  est 
préférable  de  s'inscrire  auprès  dp  |M'  On-'liiiT,  ussjstaut 
d’ophtalmologie  à  l'hépitlll  des  Fnfants-Malades. 

L'insorlption  est  gratuite. 

Hôpital  maritime  de  Berck.  Douze  conférences 
sur  la  tuberculose  des  os  et  des  articulations,  du  21  Juillet 
au  %  Août  1913,  pur  MM.  MàNAnn,  chirurgien  en  chef, 
Anduieu  et  Çalvi:,  chirurgiens-assistants. 

Droit  d’inscription  :  .'iO  francs.  Se  faire  inscrire  par 
lettre  adressée  à  MM.  Calvk  ou  Andiueu,  à  l’hôpital  mari- 
lime  de  Dcrch-Plage  (Pas-de-Calais). 


Ecole  des  hautes  études.  —  11  est  institué,  à  l’Ecole 
pratique  des  hautes  études,  un  laboratoire  de  morpho¬ 
logie  expérimentale,  rattaché  à  la  chaire  d’anatomie  com¬ 
parée  du  Muséum  d’histoire  naturelle.  M-  Magnan  est 
nommé  directeur  de  ce  nouveau  laboratoire. 

La  réorganisation  de  l'Ecole  d  application  des  mé¬ 
decins  et  pharmaciens-  —  L’instruction  du  14  Avril 
1910,  modifiée  le  6  Novembre  1911,  est  modifiée  ainsi 
qu’il  suit  en  ce  ipii  concerne  les  quatre  premiers  alinéas 
des  dispositions  l'elatives  au  personnel  médical  ensei¬ 
gnant  à  l’Ecole  d’application  ; 

Les  chaires  de  chirurgie  d’armée,  de  clinique  des  mulu- 
dios  exotiques  et  maladies  du  murin,  d’hygiène  navale, 
do  diagnostic  spécial  et  de  bactériologie  sont  confiées  à 
des  médecins  principaux. 


r  chaire  jusqu’à  l’expiration 


s  de  iiromotion  au  grade  eupériei 


qt  sont  maintenus  dans 
de  colla  période,  mêpie 


s  (analogues  a  celles  du 
î  terre  et  de  mer  on  acti- 
le  convulesecnce,  ayant 
IX  tcrmalos  do  Dugnoles- 


.  ainsi  maintenu  comme  médecin  en  chef  de  2»  cluese  qui 
viendrait  à  être  promu  médecin  en  chqf  de  l‘'“  classe  en 
dehors  de  la  période  des  cours,  o’cst-à-dire  entre  le 
15  Septembre  et  le  l'r  Janvier  suivant,  serait  immédiate¬ 
ment  remplacé  dans  scs  fonctions.  Mais  afin  de  ne  pas 
nuire  au  bon  fonctionnement  de  l’Ecole,  ai  cette  promo¬ 
tion  intervient  au  cours  de  l’aiinée  scolaire  entre  le 
Isp  Janvier  et  le  16  Septembre,  le  professeur  promu  sera 
maintenu  dans  su  chaire  jusqu’à  la  fin  de  ladite  année 
scolaire. 

Los  professeurs  de  chirurgie  d’armée  et  de  clinique  des 
maladies  exotiques  et  maladies  du  marin  sont  secondés 
dans  leur  ensoig'ncinent  chacun  par  un  médooin  de 
l‘’8  classe,  chef  de  clinique. 

Bagnoles-dti- l'Orne.  —  Il  vient  de  se  constituer  fi 
Bagnolcs-de-l’Ornc  une  Société  ayant  pour  but  de  créer 
et  d’organiser  dans  celte  station  une  maison  recevant  a 
des  conditions  très  avantageuses  (analogues  a  celles  du 
Mont-des-Oiseaux)  les  officiers  de  terre  et  de  mer  op  acti¬ 
vité  de  service  ou  en  congé  de  convulesecnce,  ayant 
besoin  de  faire  une  cure  aux  eaux  tcrmalos  de  Dagnoles- 
de-TOrne. 

La  Société  a  été  constituée  et  déclarée  selon  les  lois  cl 
règlements  {Journal  officiel,  !“>•  Murs  1913)  ;  elle  met,  à 
partir  du  15  Mai  1913,  la  villa  Matignon  a  la  disposition 
des  officiers  subalternes  (jusqu’au  grade  de  capitaine 
inclusivement)  désirant  en  profiter. 

Les  médecins  et  officiers  voulant  recevoir  dos  rensei¬ 
gnements  sur  les  conditions  d’admissiqn  et  les  tilaccs 
disponibles  n’ont  qu’a  s’adresser  à  M.  le  président  de  la 
Société  Matignon,  villa  Matignon,  ü  Bagnoles-de-l’Orne. 

La  Société  Matignon,  œuvre  purement  humauitaii'e  et 
patriotique,  a  pour  ressources  des  subventions,  dons, 
legs,  libéralités,  ainsi  que  les  cotisations  des  membres 
honoraires  ou  actifs. 

Ligue  française  pour  l’hygiène  scolaire-  —  Lu  leçon 
que  M-  le  professeur  Weiss,  devait  faire  à  la  Faculté  rie 
médecine,  le  jeudi  23  Mai,  à  20  h.  1/2,  est  reportée  au  len¬ 
demain  vendredi  23  Mal,  au  même  lieu  et  ,4  lu  même 
heure. 

Corps  de  sanfé  des  troupes  coloniale^-  —  -M-  le 
médecin  inspecteur  Delrieu  est  placé  dans  la  deuxième 
section  (réserve)  du  cadre  des  médecins  inspecteurs  des 


cheveux, 

LOTION 
DEQUEAMt 


BARBE, 


SOURCILS 


?pur  faire  repouBser,  empêcher  (le  tomber,  de  blaaciiir,  recolorer  «ans  teindre, 
tout  âge  et  <ia«8  tous  lee  cas.  fiemeignenfQnts  gntuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l'Afiadémie  de  Médeoiae.  lcritaqa  s'gdiesiir  i  k,  oipuÉANT,  Plt«, 
38,  Rue  Glignanoourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corfis  Médical, 


LOTION 

DEQUÉANTI 


Soda  organique  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d’iode 

(Voir  inièse  du  D>  BQUIiAlIta,  lOOd.  Pomm^nication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 


Ai^THRITiSME,  ARTÉRIO-SCLÊROSE 

L  lODOWË  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  môtallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  (Gon 


E  ASTHME,  EMPHYSÈME 
RHUMATISMES,  GOUTTE 

(Gomm.  à  VAoad.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885 


I  LMODÛNE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsique 


No  pas  confondra  cette  préparation  aoec  celles  dites  d  base  de  peptone.  qui. 
en  réalité,  ne  sont  que  des  combinaisons  d*albumoses  ou  lesquelles 

ne  peuvent  otre  considérées  comme  de  véritables  peptonea. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  empioyéo  pour  noDONE,  c'est  la 
tyrosiüo,  qui  fixe  en  particulier  la  moiôoule  Iode  d’une  façon  stable»  ainsi 


quecela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadémie  des  Sciences^  Mai  i9U)« 
C’est  pourquoi  l’IODONB  RQ^XHexoéritable  peptonate  d*iode  nettement  défini, 
estia  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 


trypsique  empioyéo  pour  l’iODONE,  c'est  la  |  20  gouttes  d^ODONE  correspondent  comme  eflet  thérapeutique  ù  1  gramme 

me,  qui  fixe  en  particulier  la  molécule  Iode  d  une  façon  stable»  ainsi  |  d'iodure  de  potassium. 

B  B  1  B  Wp  Chaque  ampoule  est  dosée  â  raison  de  0.02  centigrammes 

■  uv  W  «ap  B  0^  pHff  hB Bei  d’iode  par  centimètre  cube  et  h  0.04  centigrammes. 

______  I.ABOKATQHB3E|g  :^0:SZN,  «3,  «M  (1(9  Poiaay,  PAmS, 


ETHER  CAMPHORIOUE  [DU  SANTALOL 


U I  —..-i-nni  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  ■  . . 

Nouveau  composé  chimiquo  défini  soluble  dans  iet  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantage*  suivants  :  Composition  oonitante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisible*  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  dn  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  de*  ferments  bydroUsanta  du  sang,  ie  SEKXAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

.  D’où  :  Telérance  parfaite.  Absorption  facUe  et  prompte.  Action  tbérapentiqne  très  sûre,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  partionlier  dn  côté  des  reins. _ _ 

TP» .  -r  .-.O-rWCS-TjriC TT.  K®.  m..  (ies  LaHsbsirdM  —  PARIS 
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Mercredi,  21  Mai  191.'1 


GONGQUnS 


Agrégation.  ^  SeçtiQi}  de  médCQine  générale.  — 
Leçon  orale  pg  3/4  p'iieuue  Ai'Rts  3  heures  pe  pré¬ 
paration.  —  liiinncc  du  li]  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
LalVorguc,  18  1/2;  Sulagor,  13;  Laroche,  17  1/3. 

Séance  du  17  Ma(.  —  M-  Angi.apa  ;  Les  cpngpsliong 
aiguës  pi'iiuilives  <lu  poumon.  — M.  IfARViEn  ;  Formes 
i-lini(|ues  de  la  tnlmpculosc  péiâtoncalc.  rr-  M.  llORY  :  I,es 
])leurésies  hcmorragigucs.  —  M.  Garnier  :  Diagnoslip  des 
anomies.  —  M.  4rmand-Delili.i:  :  Hein  caidiaque. 

Ont  obtenu  :  MM.  Angladu,  Iti  1/2;  llaiviep,  18  1/2; 
IJopy,  13  1/2  ;  Garnier,  17  1/2;  Apinand-Delille,  17. 

Séance  du  Id  Mai.  —  M.  Bassal  ;  Syndrome  de 
liasedovv.  . —  M.  PiNARp  :  Pes  liradycardies.  —  M.  Lon- 
iat-JacoR  :  Urticaire.  —  M.  DpPERiÉ  :  Stomatite  mer¬ 
curielle.  —  M.  duMENTiÉ  :  Poliomyélite  aiguë  de  l'en¬ 
fance. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Brssu),  14  1/2;  Pinard,  16  1/2;  Lpr- 
lat-Jaeob,  17  1/2;  Pupcrlc,  18;  Junienlic,  17. 

Séance  du  20  Mai.  —  M.  HouRtER  :  Hémorragies  irot 
ningccs.  Patbogénie,  signes  et  diagnostii-.  —  M.  Lande  : 
.Adénopathie  tracbéo-broncliique. 

Section  de  cliirurgie  générale.  —  Leçon  orale  de 
3/4  d’heure  après  3  iiedres  de  préparation.  —  Séance 
du  K)  Mai.  —  M.  Alglave  (Paris)  ;  Lympbosarooinc  du 
cou.  —  M.  Guiré  (Paris)  :  Rupture  dp  l'urptre. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Alglave,  17;  Giiibé,  15. 

Séanee  du  10  Mai.  —  M.  Préuhot  (Paris)  :  Mal  de 
Pott  dorso-loinbairP.  —  M-  Piquant  (Paris  et  toutes  les 
autres  Facultés)  ;  Fractiirps  dll  roeUcr.  —  M.  Olivier 
(Lyon  et  toutes  les  autres  Facultés)  :  Phlegmons  du  plan¬ 
cher  de  la  bouche. 

Ont  obtenu  :  MM.  Bréchot,  Ifi  1/2;  Picquant,  l(i;  0ii= 

Séance  du  20  Mai.  —  M.  Hauèhe  (Bordeaux  et  toutes 
les  autres  FucilHés)  ;  Pied  plut  valgus  doulourouA. 

M.  lÎTiENNE  (Montpellier)  :  Orehi-épididyinite  lubercu- 

Section  de  physiologie.  —  Leçon  orale  d’une  heure 

APRÈS  48  HEURES  DE  PRÉp.VRATiON  LiRRi-:.  —  Séance  du 
17  Mai.  —  M.  SoULA  :  Le  jirincipc  de  la  conservation  de 
l'énergie  chez  les  êtres  vivants.  — M.  Delaunay  ;  Le  sens 
musculaire.  Hù|p  des  impressions  cineslbésiques. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Sonia, 11  ;  Delaunay,  13. 

Séance  du  10  Mai.  —  M.  Tournade  :  Rôle  biologique 
du  jihosphore.  —  M.  Laeont  :  L’Hématose  pulmonaire.  — 
M.  Sarvonat  :  Rapiiorts  urologiques,  leurs  rtdations  av(*c 
l’équilibre  sanguin. 


Ontohteotl  :  MM.  Tournade, 10 ;  Lafont,  10 ;  Sarvonat, 17^ 

Section  d'anatomie  et  embryologie.  —  A  lu  suite  du 
concours  qui  vient  d'avoir  lieu,  sont  proposés  à  l’agré¬ 
ment  du  niinistro  pour  être  nommés  professeurs  agrégés 
d’anatomie  et  embry.)logio,  MM.  Picqué  (Faculté  de  Tou¬ 
louse  ou  dp  HordeUHA),  Pelmas  (Faculté  de  Montpellier). 

Bgctioii  de  physique  biplogique  et  médicale.  —  A  la 
snitp  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  proposés 
à  l’agréinpiit  du  ministre  pour  être  noinmés  professeurs 
agrégés  dp  physiipic  biologique  et  médicale,  MM.  Hs- 
cpnde  -(Faculté  de  'l'oulousc),  Hichoii  (Faculté  de  Bor¬ 
deaux). 

IHédepIn  des  Hôpitaux.  —  Iîrreuve  clinique. 
Séance  du  lU  il/m-^Ont  obtenu  :  MM.  Sézury,2l);  Armuiid- 
Dolilie,  2(1;  Esinein,  20. 

Accpuçheurs  des  Hôpitaux.  —  ÜRAL.  —  Séance  du 
17  Mai.  —  /.c.-i  nécriies  dç  la  gtaeeceec  cl  de.n  cuites  de  cou- 
elles  (cinij  semaines  après  raçco{içliemcnt).  — Ont  obtenu  ; 
MM.  Le  Lorier,  18;  Lemeland,  Devraigne,  18;  Guéniot. 
f!)  ;  Gbirié,  18. 

Médecine  opératoire.  —  Séance  du  l'J  Mai.  —  Désar¬ 
ticulation  du  coude  par  la  méthode  elliptique.  —  Liga¬ 
ture  de  l’artère  fémorale  dans  l’ai'cade  de  Hunier. 

Ont  obtenu  :  MAI.  Leqiionii,  18;  Devraigne,  16  1/2;  he 
Lorier,  14  1/2;  Giicniot,  14  1/2;  Chirié,  17  ;  Metzger,  8. 

ADiiISBiaiLl'rÉ.  —  §P|it  déclarés  admissibles  MM,  1-e- 
queux,  PcvrHÎgnPi  bp  Lorier,  Guéniot,  Ghii'ié. 

Dentiste  adjoint  des  Hôpitaux.  —  Epreuve  clinique, 
Séance  du  18  Mai.  —  M-  Wayssc,  la. 


COMMUNIQUÉS 


Pftris-Centre,  Forle  cHeiilèlo  u  cé4or  p»’  une  unnuitfS. 
Jxonguc  préscnUilion.  Çabiucl  GaUet,  47,  St-Î4|pl‘ül. 

La  Société  Hans  Thoma  ijiuînire  du  brevel  4:i0.2(i5 
pour  plVro  de  cpiàcéder  (Jes  jipppcps 

plpit..  FoMdN,  Ug.  brevoU,  67,  })d  Heauuiarplpus,  Ppris. 

Docteups  en  médecine  dësirani  faire  rcftiplacetuenls 
à  Paris  pL  ep  ]>rpYipco,  sopt  pries  c|e  §c  faire  iiiscrij'p  de 
2  fl.  4  4  h.  à  La  Permanence  médicale,  boulev.  ^piut- 
Cieripujn,  à  çù|é  de  lu  Fucplté.  Service  pié4icai  d’urgeppe 
à  Paris.  Remplacements  médicaux.  Aceompagnement  de 
malades  en  voyage.  Assistance  eliirurgicale.  Clilorol'or- 
inisalion.  Yeilloes  de  malades,  etc.  Téléphone  ;  835-r)(>. 

On  demande  à  l’Inslilut  La  Permanence  médicale,  03,  bd 


Saint-Germain,  à  Paris  (Télépli.  835-5(i)  ;  Gardes-malades 
diplômées,  represenlunt bien,  munies  de  référ.  médicales. 


RENSEIGNEMENTS 


(liiirélitju 
absolue.  < 


>mme!Tiales,  trop  stmvent  adiil- 
loujourh  jjréférei*  la  S.v.ntimcosi:, 

aucun  phénomène  d’inlolérancu 
Lini  d'action  (lluiaiAUi)).  » 


CIIENTCLE8,  affaire;  PARAMÉDICALES,  REMPLACEMENTS. 

LiNTERMEDIAtRE  MEDICAL 

Docteur  Cloitro  ekPatin.— Tsl.  830-43.-  7,  Place  St-Michel,  Parie 


Hanot  disait  du  Calomel  que  c’était  la  digitale  du  foie, 
On  i.oiii-  I  M|D|OAI||Mi;  <1“«  digiiulc 

rail  dii'D  6e  L  UniyfllllIvC*  du  rein  et  de  la  veshic. 
C()Ussim:t,  20,  rue  des  Alartyrs,  Paris. 


A  SOURCE 

ViilL  A  MUNICIPALE 

...li’Eau  des  Arthritiques. 


PUTMU  A  PARlb.  46.  AVENUS  de  Si 


l.  -  TÉLiPHONi  749.37- 


I  |let  «MMS' 

\iuur« 


«aül 


G“*diplyçéropti'“é«  Soude, PotEiteetH>igné»l«,  éléments 
llei  tiHUS  RSrvf gx  (Eqii-Sijltt).  NI  Suci*,  ni  Cti»ux,  ni  Alcool. 
■  IUU|>«illmu.iuii.-  e,R.Abel.P*rli.-  l.riH.FmfU  «“a' 


egnétie,  éléments^ 
il  Clitux,  ni  Alcool.  J 


OUATAPLASME  ^'ïrÏAKtJLEBiîRT*^ 

Phlegiggaigs,  EgzépjB,  Appenélçltes,  PUlébiteB,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Maretheu»,  imprimeur,  1,  ruo  CassoUo. 


CACAO  BRANDT 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 
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ET  LES  ŒUVRES  DE  PUÉRICULTURE 
BORDELAISES 


puériculteurs  bordelais  ont  eu  une  excel¬ 
lente  idée  en  nous  conviant  à  venir  passer  la 
Pentecôte  sur  les  bords  de  la  Garonne.  Notre 
séjour  fut  particulièrement  intéressant,  et  nous 
avons  pu  nous  rendre  compte  de  l’importance 
qu’on  attache  à  Bordeaux  aux  institutions  de  pro¬ 
tection  de  la  première  enfance.  Le  préfet  de  la 
Gironde,  M.  H.  Duréault,  mérite  à  coup  sûr  le 
titre  de  «  préfet  social  »,  qui  lui  fut  décerné  aux 
applaudissements  d’une  assemblée  nombreuse 
par  M.  Paul  Strauss,  président  du  Congrès  et 
de  la  Limite  contre  la  morlalilé  inl'nntilc. 

Le  Congrès  fut  ouvert  le  vendredi  matin  à 
9  heures  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l'Athénée. 
M.  Paul  Morel,  sous-secretaire  d’Ktat  au  minis¬ 
tère  de  l’Intérieur,  présidait,  ayant  â  ses  côtés 
M.  Paul  Strauss,  M.  Rousseau  Saint-Philippe, 
président  du  Comité  d’organisation  ;  M.  Duréault, 
M.  Gruel,  maire  de  Bordeaux;  MM.  Maurice 
Rivière  et  Grasset,  secrétaires  généraux;  M.  Le¬ 
sage,  les  professeurs  Chambrelent,  Moussou.s  et 
■Vuehé  ;  M.  Jan,  directeur  de  l’Ecole  de  santé 
navale  de  Bordeaux,  etc.,  etc. 
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—  M.  Rousseau  Saint  Philippe  prit  le  pre¬ 
mier  la  parole.  Il  expliqua  la  raison  d’etre  du 
Congres  et  montra  que  l’clovage  si  délicat  de 
l’enfant  doit  être  dirigé  par  le  médecin.  Un  pas¬ 
sage  de  son  allocution  mérite  d’etre  particulière¬ 
ment  retenu. 

On  a  créé,  dit-il,  et  on  parle  de  créer  partout  des 
consultations  de  nourrissons,  des  gouttes  de  lait, 
(les  pouponnières  petites  ou  grandes,  et  on  ne 
SC  prc'occnpc  pas  assez  de  rorincr  des  médecins  d’en¬ 
fants,  des  pnéricuUcar.f.  capables  de  ccinplir  le  rôle 
auquel  on  les  appelle  cl  qu’ils  remplissent  —  il  faut 
le  dire  —  avec  un  zèle  et  un  désintéressement  qu’on 
ne  songe  pas  toujours  à  reconnaître.  La  pathologie 
du  nourrisson  est  une  science  tout  à  fait  à  part.  Il 
faudrait  ronseigiier  à  part.  Ni  les  Facidté.'i,  ni  le.s 
hôpitiiiir.  n’ont  donné  jii.'ifjn’ri  présent  d'enseigne¬ 
ment  vivant  de  l’hygiène  et  de  ta  médecine  infan¬ 
tiles,  et  les  étudiants  arrivent  trop  souvent  dans  lu 
pralif/tie  sans  avoir  été  appelés  à  voir  de  près  des 
noarrissoas  bien  portants  et  des  nourrissons  malades. 
Mes  collègues  de  Paris  et  moi-même  avons  jeté  le  cri 
d’alarme  sur  l'installation  défectueuse,  déplorablc- 
menl  défectueuse,  de  ce  qu’on  appelle  les  crèches 
internes,  des  salles  destinées  dans  les  hôpitaux,  aux 

Ou  a  dit  que  riiistitulenr  avait  relevé  l’Allemagne 
après  le  désastre  d  léiia.  Qtiol  lionnetir  pone  nous,  si 
les  générations  futures  pouvaient  reconnaîire  que  le 
relèvement  de  la  Feanrc  vaincue  et  inenacéo  de  mort 
a  été  l’œuvre  du  médecin  français  ! 

• — •  M.  Maurice  Rivière,  le  très  dévoué  et  Iré.s 
aeüf  secrétaire  général  du  Congrès,  exposa  en- 
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suite  les  motifs  qui  avaient  inspiré  le  choix  des 
questions  mises  à  l’étude,  puis  M.  Pa.nl  Strauss 
adressa  aux  pouvoirs  publics  et  aux  organisa¬ 
teurs  les  l'emereicments  ([ui  leur  étaient  dus. 

—  M.  Paul  Morel,  sous-secrétaire  d’Etat, 
consacra  son  discours  il  l’étude  du  jirobléme  delà 
dépopulation,  le  plus  redoutable  de  l’heure  pré¬ 
sente.  Il  montra  en  partii'ulier  que,  dans  beau¬ 
coup  de  villes  de  h'rance,  le  nombre  des  décès 
dépasse  celui  des  naissances.  C’est  ainsi  que 
huit  des  chefs-lieux  du  Sud-Ouest  ont  un  total  de 
9.203  naissances  pour  12.531  décès.  Les  œuvres 
de  puériculture,  en  réduisant  la  mortalité  infan¬ 
tile,  sont  de  celles,  déclara-t-il  en  terminant, 
qui  donnent  le  jdus  de  satisfaction  à  l’initiative 
personnelle.  Si  la  ])rotection  du  jiremiei’  âge  était 
partout  assurée  comme  elle  l'est  dans  leur  rayon 
d’action,  on  pourrait  sauver  tous  les  ans  50.000 
existences  humaines  )iour  le  moins. 


Lu  première  séance  du  Congrès  fut  réservée  ù  la 
discussion  du  rapport  de  MM.  André  Moussons  et 
Eugène  Leuret  (de  Bordeaux)  sur  le  Sevrage. 

Le  .'tPA’vagc  normal,  d’après  ces  auteurs,  doit  être 
progressif  ;  il  nécessite  une  durée  de  plusieurs  mois, 
de  façon  à  permettre  aux  organes  digestifs  de  s’adaptei' 
pexi  à  pou  à  une  alimentation  nouvelle.  La  timidité, 
comme  la  précipitation,  a  ses  conséquences  fâcheuses, 
car  l’uniformité  du  régime  peut  à  elle  seule  créer  un 
danger.  D’autre  part,  les  parties  non  digestibles  des 
aliments  sont  indispensables  dans  une  certaine 
mesure  pour  solliciter  les  contractions  des  parois 
de  l’intestin,  et  indirectement  exciter  ses  sécrétions 
glandulaires.  Les  supprime!-  systématiquement  dans 
l’alimentatioii,  c’est  entraîner  chez  bien  des  enfants 
une  constipation  opiniâtre  et  compromettre  le  déve¬ 
loppement  normal  de  la  musculature  intestinale. 

Les  auteurs,  api-ès  avoir  passé  en  revue  les  ali¬ 
ments  utilisables  aux  diverses  périodes  du  sevrage, 
indiqué  la  manière  de  les  répartir  et  de  les  admi- 


brusque  imposé  par  l’état  de  la  mère  ou  de  l’enfant; 
sevrage  retardé,  nécessaire  si  le  nourrisson  est  peu 
développé. 

Ils  terininèrenl  leur  rapport  par  un  aperçu  des 
uccidrnU  du  serrage  :  états  anémiques,  cachexie, 
troubles  déterminés  par  abus  des  féculents,  des 
(cufs,  du  .sucre,  du  lait  (anaphylaxie). 

■ —  M.  Raimondi  (de  Paris)  prit  ensuite  la  parole 

Elle  est  due  parfois  à  des  troubles  pathologiques 
variés,  hépatiques,  en  particulier,  mais  on  l’observe 
également  chez  la  plupart  des  nourrissons,  même 
chez  ceux  n’ayant  préseulé  aucune  affection  grave  ou 
légère.  Elle  est  due  au  travail  considérable  d’évolu¬ 
tion  qui  se  produit  entre  dix  et  vingt  mois  ;  elle  dis¬ 
paraît  ensuite  sans  qu’il  soit  nécessaire,  dans  tous 
les  cas,  de  donner  du  fer. 

Le  même  auteur  fit  une  commnuicalion  sur  les  étals 
anaphylacli(/ups  transmis  par  hérédité,  donnant  lieu 
dès  la  naissance  à  des  accidents  d’intolérance  pour  le 
lait  et  nécessitant  sa  supjiressîon.  Presque  toujours, 
dans  ces  cas,  les  parents  eux-mêmes,  le  père  ou  la 
mère,  ne  peuvent  supporter  le  lait. 

—  MM.  E.  Bonnaire  et  G.  Schreiber  (de  Paris) 
présenlèi-ent  ensuite  le  résultat  de  leurs  observations 
])ersonnelles  concernant  le  serrage  des  prématurés, 
observations  recueillies  pour  la  plupart  â  la  Matei-- 
nilé.  Après  avoir  euvisagé  les  divers  cas  cliniques 
qu’ils  eurent  l’occasion  de  rencontrer,  ils  terminèrent 
leur  étude  par  les  conclusions  suivantes  ; 

1°  Chez  le  prématuré  sain  soumis  â  l’allailement 
naturel  par  le  lait  de  femme,  donné  d’une  façon  régu- 
lièr-e  et  prolongée,  suivant  la  technique  qui  convient 
aux  débiles,  les  conditions  du  sevrage  se  rapprochent 
de  celles  adoptées  pour  le  nourrisson  normal.  Le 
début  du  sevrage  sera  toutefois  un  peu  plus  tardif, 


ue  commençant  pas  av 
mois,  même  si  l'enfant 
sera  aussi  plus  lent,  c  e 
définitive  du  sein  devra 
2“  Chez  le  prémalan 
mal  alimenté,  le  sevrage 


ml  le  neuvième  ou  dixième 
:st  exclusivemeul  an  sein.  11 
>l-à-dire  que  la  suppression 
Ire  reculée  le  jilus  possible  ; 
malade,  fortement  taré  ou 
est  particulièrement  délicat. 


toutes  les  précautions  prises,  le  nourrisson 
ve  exposé,  plus  qu’aucun  autre,  aux  accidents 
3  ])éri<)de  critiijue.  S’il  n'est  pas  emporté  par 


j  quelque  complication  gastro-intestinale  aiguë,  il  tombe 
I  souvent  dans  un  état  cachectique  qui  prédispose  â 
I  toutes  les  infections  du  premier  âge,  et  surtout  à  la 
broucho-pueumonie. 

—  M.  Lesage  (de  Paris)  protesta  à  son  tour  contre 
l'emploi  de  farines  trop  travaillées,  privées  de  cellu¬ 
lose  et  sucrées  plus  qu’il  ne  convient.  La  cellulose 
favorise,  en  effet,  le  travail  de  l’intestin  et  évite  â 
beaucoup  de  nourrissons  la  constipation. 

—  M.  Rousseau  Saint-Philippe  (de  Bordeaux) 
revint  à  l'anémie  des  nourrissons.  Poxir  lui,  le  fer 
seul  ne  doit  pas  être  incriminé  ;  des  facteurs  variés 
sont  en  cause  et,  en  première  ligne,  l’allaitement  arti- 
liciel,  parce  qu'il  donne  lieu  souvent  à  une  intoxica¬ 
tion  avec  troubles  digestifs,  intoxication  liée  à  la 
constipation.  La  plupart  des  enfants  pâles  ont  un  foie 
infecti<-ux  et  le  fer  peut  parfois  augmenter  les  trou- 
bh's  digestifs. 

La  seconde  séance  du  Congrès  fut  consacrée  à  la 
Loi  Roussel.  M'"'  J.-O.  Veil-Picard  et  M.  Henri 
Sergent  (de  Paris)  étudièrent  le  Contrôle  moral  et 
administratif  de  l’élerage;  M.  Paterne  (de  Blois),  le 
Contrôle  médical.  Dans  ces  rapports  des  plus  docu¬ 
mentés  et  des  plus  intéressants,  les  trois  auteurs 
insistèrent  sur  la  nécessité  d’apporter  un  certain 
nombre  d’améliorations  à  la  loi  Roussid  Ils  soumi¬ 
rent  au  Congrès,  en  matière  de  conclusions,  un  cer¬ 
tain  nombre  de  vœux,  sur  lesquels  j'aurai  l’occasion 
<le  revenir  plus  loin. 

A  la  suite  de  ces  rapports,  M.  Sébastien  Turquan, 
directeur  honoraire  du  ministère  de  l’Intérieur,  M.  le 
professeur  Bézy  (de  Toulouse),  présentèrent  des 
observations,  ainsi  que  d’autres  auteurs.  Jlf.  Ambrofse 
Rendu,  conseiller  municipal  de  Paris,  en  particulier, 
déclara  avoir  constaté  tout  récemment,  avec  M.  Ber¬ 
tillon,  que,  de  1897  à  1908,  lu  mortalité  des  enfants 
surveillés  avait  été  supérieure  de  50  pour-  100  à  celle 
des  enfants  non  surveillés,  d’api-ès  les  chilfr-es  offi¬ 
ciels  (lu  ministère  de  l’Intérieur.  Les  dépenses  occa¬ 
sionnées  par  la  sui-veillance  de  nourrissons  ne  don¬ 
nent  donc  pas  les  résultats  voulus,  et  M.  Rendu 
voudrait  qu’un  peu  d’argent  destiné  au  contrôle  soit 
distrait  pour  la  distribution  de  récompenses  aux 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Qusllts  que  soient  leur  nature,  leur  \inttnsiti,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsuf Usance  ovarienne,  soit 
V insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  Iréqnenoe,  de  Z’aboudanoe  e  de  la  dnréa  de  l'écoulement  menstruel. 
Fis  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocrélae  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

Règles  rares . 

Insuffisance  ovarienne. 

Règles  peu  abondantes . 

Id. 

Règles  douloureuses . 

Id. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 

chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Id. 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Règles  abondantes . 

Id. 

Règles  de  trop  longue  aurée . 

Id. 

Migraines,  oedèmes  transitoires,  constipation. 

douleurs  rhumatoïdes . 

Id. 

Insuffisance  ovuienne 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

associées. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 


THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati- 
Tement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  tours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle) 
stUTante.  ..*15’  | 

Recommencer  huit  Jours  après  jnsqn’i  cessation  des  ironliies.  ' 


THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  Tingt  jours  pu  mois. 


B  sont  la-  nanse  première. 
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nourrices  méritantes.  Morel  de  Villiers  eut'  recours 
à  ce  procédé  et  en  tira  d'excellents  résultats. 


La  troisième  séance  fut  réservée  à  l’étude  île 
l’Elevage  du  nourrisson  dont  la  mère  travaille  à 
l’usine.  Cette  question  nous  valut  un  excellent  rap¬ 
port  de  M.  R.  Felhœn  (de  Roubaix l.  qui  se  livra  à 
une  enquête  des  plus  approfondies  auiirès  d’un 
grand  nombre  de  chefs  d’entreprise.  11  nous  ajiporta 
des  documents  précieux  poni'  nous  démontrer  In 
nécessité  (li‘  soumetliv  nu  /‘arleninnl  un  pfojnt  du  lui 
ordonnant  l'installation  d  iine  rhanilirr  d  'allaltrnirnl 
dans  tout  rtahlissrinrnl  induslrirl  ou  coininnirrrial 
occupant  plus  de  crut  fcnimcs  apres  de  plus  de 
IH  ans. 

-  AT.  ATercjer  (de  Bordeaux),  de  son  côté,  décrivit 
le  fonctionnement  d’une  Cri'clir  indusirirllr,  orga¬ 
nisée  dans  les  usines  militaii-es  et  civiles  de  la  maison 
veuve  Albert  Chabrat  et  C",  et  dirigée  par  lui.  Cette 
maison  a  institué  également  la  première  Mutualité 
maternelle  qui  ait  appliqué  en  France  le  principe  du 
repos  payé  avant  les  couches.  .Moyennant  une  coti¬ 
sation  de  0  fr.  10  par  semaine,  chaque  ouvrière  reyoit 
une  indemnité  de  2  francs  par  jour,  un  mois  avant  et 
un  mois  après  la  naissance  de  l’enfant,  plus  une 
somme  de  10  francs  si  elle  allaite  son  bébé  au  sein, 
plus  le  don  de  la  layette  et  le  prêt  du  berceau  pen- 

—  M.  Lassabatie  |de  Rochefort)  cita  ensuite 
1  exemple  d’un  magasin  de  nouveautés  avec  chambre 
d’allaitement,  et  formula  l’espoir  qu’il  trouverait  de 
nombreux  imitateurs. 

. —  M.  Maurice  Rivière  (de  Bordeaux),  enfin,  parla 
des  cantines  maternelles  ci’é'ées  dans  cette  ville. 


C.ràee  à  ra|)[)lieiilion  stricte  du  rt'gleiiieiit, 
grâce  attssi  à  l’attlorité  cottrloise  dtt  président  dit 
Congrès,  M.  l’atil  Strauss,  les  rliscussion.s  me¬ 
nées  avec,  beaucou|)  de  rnélliode  aboutirent  à 
l’adoption  des  vœuX  suivants  : 


1“  «  Que  la  loi  sur  le  repos  des  femmes  en  cou¬ 
ches,  déjà  adoptée  par  le  Sénat,  soit  votée  pur  la 
Chambre  dans  le  plus  bref  délai  possible.  (Loi 
Strauss.  ) 

2»  Il  Que  tout  employeur  soit  tenu  d’annexer  à  son 
établissement  une  cliambre  d’allaitement  s'il  emploie 
plus  de  cent  femmes  âgées  de  plus  de  IK  aus  ;  qu'il 
ne  soit  tenu  de  recevoir  dans  la  chambre  d'allaite¬ 
ment  que  les  enfants  nourris  au  sein,  de  1  à  B1  mois. 

Il"  Il  Que  totit  enfant  tlgé  de  moins  de  deux  ans 
placé  en  nourrice,  sevrage  ou  en  garde  hors  du  domi¬ 
cile  do  ses  père  et  mère,  ou  tuteur  légal,  devienne  pai¬ 
re  fait  l'objet  d’une  surveillance  de  l'aMtocité  publique 
ayant  [>oiir  but  de  ]>cofegei’  sa  \ie  et  sa  santé. 

Il  La  même  .surveillance  s  upplique  à  tout  enfant 
dont  la  mère  a  bénéficié  de  l’assistance  médicale  gra¬ 
tuite  ou  de  I  assistance  maternelle. 

»  (,>ue  si  l'on  fait  ri-vivre  les  Commissions  loi-ales, 
les  médecins  inspecteurs  en  fassent  partie  de  droit  et 
non  jilus  avec  voix  consultative;  qu'ils  fassent  partie 
des  Comités  départementaux  et  soient  élus  par  leurs 

à"  Il  (^)ue  le  eertilicat  d’admissiou  de  la  nourrice 
ne  |)uisse  être  délivré  que  par  le  médecin  ins|)Octeur 
de  sa  circonscription. 

ô"  «  Que  l'organisation  de  consultations  de  nour¬ 
rissons  soit  faite  partout  où  elle  sera  possible. 

()“  Il  (^)ue  les  objets  aiipelés  sucettes  et  tous  autres 
appareils  de  sneciou  soient  [irobibés  ;  que  la  fabrica¬ 
tion  et  lu  vente  eu  soient,  comme  l’usage,  interdits 
au  même  titre  que  le  biberon  à  tube. 

7"  Il  (Jue  les  conditions  de  vaccination  détermi¬ 
nées  par  la  loi  de  pi-olection  du  premier  âge  soient 
mises  eu  harrnouie  avec  celles  déterminées  par  la  loi 

Il  (,)ue  tous  les  cin([  aus  les  Conseils  généraux 
\otenl.  lappcomant  ou  le  mdilifiaiit,  le  tar-if  des 
visites  médicales  de  leur  département. 

9“  Il  Qu’eu  attendant  la  révision  de  la  loi  Roussel 
ou  utilise  plus  complètement  les  moyens  administra¬ 
tifs  et  que  l’on  favorise  l'initiative  privée. 

Il  (,)ue  les  Comités  départemeulatix  soient  convo- 
([ués  plus  souvent  et  que  les  rapports  des  inspecteurs 
départementaux  soient  discutés. 

10"  Il  Que  l  administ ration  et  les  œuvres  privées 


d’assistance  organisent  des  primes  pour  les  mères 
qui  auront  élevé  dans  les  meilleures  conditions  les 
nourrissons  à  elles  conllés. 

■I  Que  ces  primes  ne  soient  accordées  qu  à  l’expi¬ 
ration  de  la  nourriture  iiocmale  constatée  par  un  cer¬ 
tificat  du  médecin  ins[)ect(Mir.  » 

A 

l'otif  lefiiiiiief  ce  coiiiple  l'eiidii,  je  dois  signaler 
tout  il'tibord  une  iniliative  tri-s  lieiireiise  prise  par 
l;i  Lipuc  contra  la  niorlalilc  injdn/ilc,  désireuse 
de  iiii'-lei-  le  grand  publie  à  la  caïuptigue  iiienée 
eu  faveui-  lie  la  pi-otecliou  de  reufaut.  M.  P.vri, 
S  i  itAUSS,  son  pi-ésideiit.  lit,  eu  elTet,  le ’vi-ndi-f-di 
soit-,  nue  (-oufé|-i-ui-e  |)ubliipie  et  gratuite.  Di-vanl 
un  luillier  de  llordi-lttis,  il  Irailti  le  sujet  suivant  : 
La  J’ucricullurr,  ce  iiu'cllc  a  ata,  ce  (lu’cllc  est,  ce 
(in'rllc  devrait  cire.  Le  grand  pliilaullirope  exposa 
ses  idées  (-ont-eruant  la  solidat-ité  soi-iale  eu  des 
ternies  tpti  rellétaient  i-('tte_  élévation  de  jtensée, 
celle  ronvictioii  [u-ofonde,  qui  lui  ont  permis  de 
lui-uer  à  bien  un  grand  uouibre  de  mesures  tpii 
fout  Itonui-ui-  à  l'humanité. 

,I(-  ci-ois  devoir,  etilin,  atlirer  ralletilioti  sur  nu 
i-erlaiii  nombre  d  Œuvres  de  pucricnitnre.  borde¬ 
laises  que  h-s  orgaiiisateurs  du.Cougi-i-s  put  eu  la 
buiiiie  pensée  de  nous  faire  visiter.  Xoiis  |)ossé- 
dous  eu  Ft-ani-e,  à  Paris  aussi  bien  qu'en  jtro- 
vince,  toute  une  séi-ie  d'institutions  i-t  d’i'-tabliss*’ . 
luenls  de  protei-lion  de  renfanee  ([ui  |)euvent  être 
i-onsidérés  comme  i-xenqdaires.  Le  seul  tort 
qu'on  peut  reproi-bei-  à  leurs  fondateurs,  i-'est  de 
ne  pas  les  avoir  l'ait  i,-onnaîti-e  suflisamment.  .le 
saisis  avec  empi-essenient  l’oi-i-asion  qui  m'est 
olïerle  d(-  i-é|)ai-er  eelte  lacune.  Il  faut  que  systé- 
niatiqnerneul  nous  fassions  connaître  chez  nous, 
et  sui-lout  à  réli-anger,  les  œuvres  françaises  dues 
aux  tulminisli-atious  pttblitptes  ou  à  l'initiative 
pt-ivée,  ((ui  méritent  d'ètri-  visitées  et  d'èlre  par¬ 
tout  n-pi-odnites. 


Granulée  ef^erve&cen^e 


Siimultmt  de  Vactimté hépatique 

^àkcuüléréesd  café  par  Jour 
[cfi^Ph  '-Mm,  Honoré,  Par/s.  r 


\p/P£miHf  MlûY 


bihorate 

desoude 


Ütratede 

UUhine  citrate  de 


DIATHESE  ARTHRITIQUE 


Oxalürle 

Oxalémie 
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rotrc  prcmitTi:  visite  fut  pour  la  Cuiisullutioii  df 
rrissons-Goulte  de  lait  de  la  Société  protectrice 
l’Enfance  do-  la  Gironde  (5.  7  et  9,  rue  Cabirol).  ;i 
tète  de  laquelle  se  trouve  M.  Maurice  Rivio-re, 
luis  trente  ans  déjà.  Cetle  consultation,  tri-s  bien 
ut-,  rend  d’inestimables  services  ;  on  y  examine  les 
irrissons  elles  femmes  enceinles  o-l,  d’antre  part, 
porte  à  domicile  le  lait  destiné  à  suppléer  on  à 
ipléler  rallailemeni  maternel. 

)epuis  1882,  la  Société  protectrice  a  distribné 
lillions  de  bons  de  lait;  iS.ÜÜO  bons  de  farines 
nentaires,  32..ÔU0  repas  pour  les  feinnies  <-uceiules; 
s  depuis  c|nelo|ues  mois,  la  cantine  maternelle  a 
sé  de  fonctionner  parce  que  M.  Osiris  a  légué  des 
ds  pour  créer  sur  la  Garonne  un  bateau-soupe, 
ael  très  rapidement  est  devenu  le  i-estanranl  gratuit 
mode  des  Bordelais  indigo-nts.  Dans  les  cinq  con- 
iations  de  la  ville  déjoeudant  de  l  œnvre,  4.850  con- 
.ations  de  nourrissons  ont  été  données  en  1912,  et 
décès  pour  chacune  d’elles  n  ont  pas  été  stipérieurs 
)  ou  25,  ce  qui  est  un  très  beau  résultat, 
ioire  caravane  d’automobiles,  réquisitionnées  pour 
drconstance,  fut  ensuite  conduite  à  l'J/dpilal  des 
“aills,  lequel  possède  d'importants  bâtiments,  des 
(‘S  vastes  et  pr(jpres,  de  belles  t(^rrass(*s.  des  jar- 
s  spacieux.  J’y  ai  remarqué  particulièi-emeiit  le 
lice  de  mécanotbérapie.  rattaché  à  la  clinique 
•thopédie  chirurgicale,  dirigée  par  M.  Ilenncé.  Je 
-rois  pas  que  nous  ayons  à  Paris  un  service  atissi 


([uestion  <l’en  établir  un  à  1  hôpital  Salnt- 
iX  cloche  d'îdr  comprimé  de  M.  Delmas,  rx* 
laitement  de  la  coqueluche,  a  obtenu  un  i 
ès...  auprès  des  congressistes.  Au  point  de  v 
Is  patients,  le  séjour  dxins  la  cloche  n  amèi 
guérison,  m'a-t-il  été  dit,  mais  le  nombre 
;nce  des  quintes  peuvent  être  diminués.  Pi 
ortir  de  la  cloche,  on  noierait  des  énistaxit 


qxii  lui  est  assignée,  une  corbeille  en  osier  dans 
laquelle  elle  dépose  les  vêtements  de  son  enfant,  évi¬ 
tant  ainsi  tout  contact  avec  les  vêlements  du  voisin. 

Aous  fûmes  emmenés  x-nsuite  vx-rs  la  Crèche  de  lu 
Bastide,  dirigée  par  MM.  Phélipjxot  et  Gautier.  Les 
locaux  dx-  cet  établissement  sont  xles  plus  modernes, 
les  murs  sont  partxxut  ripxxlinés,  l'air  et  la  lumière 
entrent  à  profusion:  je  crxxis  cx-penxlanl  devoir  lui 
faire  une  critique  :  les  enfants  semblent  li'op  nom¬ 
breux,  les  lits  trop  rapprochés  :  plusieurs  de  ces  der¬ 
niers  sont  à  trois  places  accouplées,  ce  qui  évidem¬ 
ment  ii'est  pas  recommandable. 

Xons  visitâmes  ensuite  la  l'rèehe  industrielle  de  la 
maison  eeuee  Albert  Chabrut ,  dirigée  par  M.  Mercier. 
Une  petite  maisonnette  entourée  d'un  gracieux  jardin 
x-st  fort  bien  adaptée  au  rôle  qui  lui  est  dévolu.  11 
serxxit  évidemment  à  xlésii-er  cjue  txxus  les  grxxs  inxius- 
ti  iels  de  passixge  à  Bordx-aux  cxmsacrx-nt  une  petite 
heure  à  la  visite  dx-  cette  crèche. 

Puis,  nous  nous  rendinix-s  à  la  Maison  de  !  enfant 
de  Bordeaux,  établissement  xlirigé  par  M.  Rocaz,  et 
fxxnctionnant,  toutes  proportions  gardées,  sur  le 
modèle  de  la  Pouponnière  xle  Porchefontxiinx-.  Cx-ltx- 
maison,  tout  nonvellcnix'nt  installée  et  fort  hygiéiii- 
xpxemx'ut  xxménagée,  est  sitxiéx-  dans  la  comraunx-  xlx- 
Candéran,  à  2  kilomètres  de  Bxxrxleaux.  Les  bâtiments 
s'élèvent  au  milieu  d'un  grand  parc  très  ombragé:  ils 
comprennent  nnx-  Poupxmnièrx'  |)roprem(-nt  xlite  et 
xine  Ecxilxx  xle  pnéricnltiirx',  à  laquellx-  x-st  annx-xée  nnx- 
x-xinsullation  ilx-  nxmri-issxms,  txiul  à  fait  bien  cxxtn- 
prise.  .l  y  ai  nxxté,  x-n  particulix-r.  plxisieui-s  ])elitx-s 
salles  sépai-éx-s  xlx-stinées  à  I  x-xamx-u  méxlical,  et  je 
crxxis  que  ce  systèmx-  dx-vrail  ètrx-  beaucxxup  plus 
i-épanxlu,  pxuii-  pennetti-e  xle  bien  voir  plusieurs  nour- 


Dc  tous  côtés,  sut-  noire  belle  terre  de  Franci 
s'élèvent  des  constructions  sociales,  grandes  x 
petites,  rendant  la  vie  plus  saine  pour  les  enfant 
et  plus  douce  pour  les  mères.  Une  inspex-lic 
liygiénique  coiinnc  celle  que  nous  venons  d'enlrt 
|)rx-ndri-  révèlx-  des  réalisations  cpii  sont  de  bc 
augure  pour  ravenir. 


LA  STERILISATIOX  DE  l/EAU 
PAR  LES  RAYONS  ULTRA-VIOLETS 


a  du  lu  Avril  de  La  Presi 
Uérilisation  des  eaux  par  le 


Rayons  ultra-violets,  j 
ixlulôl  sévère  du  ])ro(-é( 
x-onnaîlre,  M.  le  profess 
le  22  Février  1909,  dar 
l’Académie  des  sciences 


relève  une  crltiqi 
ir  .1.  Courinonl  et  inô 


La  publication  de  cetle  x-rilique  dans  un  gran 
périodique  médical  m’oblige  à  prendre  la  paro 
à  mon  tour,  .l’en  ai  le  droit  puisque  je  suis  m: 
en  cause,  .le  me  défendrai  avec  des  fails.  C'est  1 
façon  la  plus  t-oitrloise  t-oninn-  aussi  la  plus  prt 
x-isx-  pour  disx-ulcr.  Kl  itprx’-s  avoir  entendu  1( 
argunicnls  des  deux  parties,  le  lex-tx-ur  jugera. 

Il  existe  ax-tuellemenl  deux  procédés  de  slér 
lisation  des  eaux  par  les  rayons  ultra-violets  : 

1°  Le  premier  en  date  est  celui  oit  la  lampe 
mercure  est  immergée  dans  le  liquide,  c'est  1 
procédé  de  ,1.  Coiirmontel  Th.  Nogier 


i 


Extrait  du  lobe  postérieur  de  la  glande  pituitaire 
Titré  physiologiquement. 


PROPRIETES. 

Ocytocique.  Tonique  utérin.  Tonique  cardiaque  et  vésical 
Styptique  gynécologique. 

INDICATIONS. 

Atonie  primaire  et  secondaire.  Hémorragies  post>partum. 
Endométrite.  Métrite.  Ménorragie.  Collapsus. 
Ischurie  post-partum  et  post-opératoire.  Ostéomalacie. 


ADRENALINE 

P.,  D.  &.  Co. 

(TaKamine)  1:1000 

Tonique  cardiaque,  hémostatique  et 
décongestionnant.  Stable,  constant,  stérilisable. 

Seul  produit  original.  Titré  physiologiquement. 

Suppositsircs  d'Adrénutine  0,001. 

Onguent  d' Adrénaline  l%c. 

Suppesitoircs  d'Adrénaline  (0,001)  et  de  Chlorétone  (0,2). 

Onguent  d’Adrénaline  (I%o)  et  de  Chlorétone  (S%). 

Adrénaline-Inhainnt  l%o 
Gaze  h  l'Adrénaline  1:2000 


PARRE,  DAVIs7“£  Co.,  Londres. 


‘■Ji  ^ 

Hémorroïdes 


ijuppositoires 

d’ 


Anusol 


.®T  Pharmacie /Wialhe, 8  Rue  Favart,  Paris. 


Les  suppositoires  ’d’Antisol  amolissenl  les  matières  fécales  dans  le 
rectum' et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif,  11 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérisorir. 
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professeur  J.  Courmont  et  moi,  et  pourquoi  nous 
y  sommes  restés  fidèles. 

1°  La  loi  du  carré  des  distances.  Le  plus  élé¬ 
mentaire  traité  de  physique  apprend  qu’en  vertu 
de  la  loi  de  Képler:  les  quantités  de  lumière  reçues 
normalement  par  unité  de  surface  d’un  écran  varient 
en  raison  inverse  du  carré  de  sa  distance  à  la 
source.  Par  conséquent,  la  quantité  de  lumière 
ultra-violette  qui  agit  sur  un  organisme  micro¬ 
bien  diminue  très  rapidement  à  mesure  que  la 
distance  qui  le  sépare  de  la  source  de  rayons 
ultra-violets  augmente. 

Comme  le  disait  M.  Desfosses  dans  La  Presse 
Médicale,  pour  stériliser  de  l’eau  contenant  une 
émulsion  de  coli,  il  faut,  avec  une  lampe  Wes- 
linghouse-Gooper-Hewitt,  de  110  volts  : 

300  secondes  d’exposition  à  une  distance  de  00  cm. 

100  —  —  10  — 

20  —  —  20  — 

4  —  —  10  — 

Fraction  de  seconde  —  2  — 

Si  la  stérilisation  s’opère  en  une  fraction  de 
seconde  à  deux  centimètres  de  la  lampe,  combien 
n’est-elle  pas  plus  rapide  et  plus  complète  au 
contact  de  la  lampe  ?  Rn  ce  point  elle  est  instan¬ 
tanée. 

C’est  pour  utiliser  le  maximum  de  l’action 
ultra-violette  des  lampes  que  nous  les  avons 
immergées.  L’expérience  prouve  que  dans  les 
appareils  fabriqués  par  la  Société  l’Ultra-Violet 
et  la  Société  Lacarrière,  qui  ont  adopté  notre 
système,  la  stérilisation  est  immédiate  et  que,  à 
débit  donné,  elle  est  absolue  (expériences  de 
Miquel,  du  D''  Colin,  du  Professeur  Luigi  Pa- 
gliani,  etc.). 

^  ^,2“  régime  des  lampes  à  vapeur  de  mercure.  — 
Les  lampes  à  vapeur  de  mercure  fonctionnent 
d’une  tout  autre  façon  que  les  lampes  à  incan¬ 
descence  ordinaire. 

Lorsqu’on  met  en  marche  une  lampe  en  quartz 


à  haute  température  (lampe  Westinghouse),  on'  Si  l’on  met  en  marche  au  contraire  une  lampe 
voit  l’intensité  d’abord  très  forte  du  courant  qui  en  quartz  à  basse  température  (lampe  immergée), 
la  traverse  diminuer  progressivement  pendant  elle  prend  immédiatement  son  régime, 
que  le  voltage  aux  bornes  va  croissant.  La  lampe  Le  voltage  aux  bornes  est  fi.xe  dès  l’allumage 
n’est  stable  et  n’a  pris  son  régime  d’équilibre  aussi  bien  que  l’intensité. 


Graphiques  comparatifs  du  fonctioniiemeiU  des  lampes  à  vapeur  de  mercure, 
lampes  non  immergéës  mettent  10  minutes  Les  lampes  immergées  le  prennent 

pour  prendre  leur  régime.  immédiatement. 


électrique  qu’au  bout  de  dix  minutes.  A  ce 
moment,  le  voltage  aux  bornes  est  de  80  volts  et 
l’intensité  du  courant  de  4  ampères. 

Le  graphique  ci-dessus  montrera  le  phéno- 


Le  graphique  ci-dessus  montre  le  phénomène 
dans  une  lampe  de  la  Société  l’Ultra-Violct. 

L’importance  de  cette  constatation  est  .consi¬ 
dérable.  l'In  effet,  une  lampe  en  quartz  non  im¬ 
mergée  n’atteint  son  rendement  optimum  lumi- 


RECALCIFICATION 


Prescrire  une  botte  de  Caiciose 


La  Catcéose  créiU 


4  comprimés  par  Jour 


olcéose 


fie  les  lésions  et  rend 
le  terrain  réfractaire 
à  V infection  baciU 
"Taire.  » 


L,ttterature  et  ecnantiUons  :  ' 
=,  J.  BOILLOT  etlc'  =  • 
P;  rae  Saint. faut.  ” 


Dyspepsies  -  Gastrrtcs- 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux 
Castro -Entérites  Infantiles 


Spécifique  de  iHyposécrétion 

et  de  l'Atonie  gastrique 


Dêpaipour  Pans.  H.  CARRION  .i  C 
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lieux  et  ultra-violet  que  huit  à  dix  minutes  après 
l'allumage,  tandis  qu’une  lampe  immergée  prend 
immédiatement  son  régime  optimum. 

Il  en  résulte  (ju’il  faut  attendre  Imita  dix  minutes 
après  l’allumage  de  la  lanqie  avec;  un  appareil 
stérilisateur  Westinghouse,  pour  être  sûr  que 
l’eau  est  exempte  de  germes  pathogènes, 
tandis  qu’un  ap])aroil  à  lampe  immergée 
(principe  Courmonl-Nogier)  laisse  couler, 
des  VaUumdgc,  de  l’eau  stérile. 

Quelle  sécurité  ofïrent  dès  lors  les  ap¬ 
pareils  dont  la  lampe  prend  son  régime 
lentement:'  La  cuisinière  attendra-t-elle 
dix  minutes,  montre  en  main,  après  la 
mise  en  marche  de  l’appareil,  pour 
recueillir  l’eau  stérilisée  dont  elle  va  rem¬ 
plir  la  carafe  qu’on  lui  demande  •'  Le 
voyageur  qui  descend  entre  deux  trains 
chercher  une  bouteille  d’eau  stérilisée, 
peut-il  attendre  dix  minutes  alors  que  son 
train  repart  dans  trois  i’  On  croira  boire 
de  l’eau  olïrant  toute  garantie  alors  qu’elle 
sera  dangereuse. 

Un  appareil  à  lampe  brûlant  à  l’air  doit 
donc,  pour  ne  pas  donner  au  consomma¬ 
teur  une  fausse  sécurité,  être  muni  d’une 
horloge  à  déclancheur  automatique  qui  ne 
laissera  couler  l’eau  que  lorsque  la  lampe 
aura  brûlé  depuis  dix  minutes.  Cet  appa¬ 
reil  n’existe  pas  encore.  Au  contraire,  p,,,,,,  ] 
un  appareil  à  lampe  immergée  pourra 
être  muni  d’un  robinet  électriquement 
commandé,  qui  fonctionnera  dès  que  la  00 
lampe  brûlera  et  par  conséquent  dès  que 
la  stérilisation  s’opérera.  Ce  robinet  est  réalisé 
et  coupe  l’eau  dès  que  la  lampe  vient  à  s’éteindre. 
1/expéricnce  a  montré  l’excellence  et  la  sécurité 


liquide  û  stériliser  (système  CourmOnt-Nogier) 
et  celles  lu-ûlant  au-dessus  du  liquide  à  stériliser 
(système  Westinghouse). 

Dans  les  lampes  immergées,  l’utilisation  des 
rayons  ultra-'violets  est  intégrale.  Pas  un  rayon 
n’est  perdu. 


:édé. 


La  lampe  immergée  réalise  F utilisalinn  par¬ 
faite  d(ts  rayons  ullra-eiolets  produits.  ■ —  Envi¬ 
sageons  maintenant  les  lampes  brûlant  dans  le 


lampe  à  vapeur  de  mercure  immergée,  seule  l’utilisation  de 
ultra-violets  est  intégrale. 

Lampe  non  immergée  :  Lampe  immergée  ;  util 

Dans  tous  les  azimuts,  les  rayons  pénètrent  dans 
le  liquide  (fig.  2). 

Dans  les  lampes  non  immergées,  au  contraire, 
tous  les  rayon.s  émis  au-dessus  de  la  surface  du 
liquide  sont  perdus,  soit  50  pour  100.  11  faut 
ajouter  aux  rayons  émis  dans  cet  hémisphère 
ceux  qui  sont  compris  entre  le  plan  équatorial  de 


cet  hémisphère  et  la  surface  qui  a  pour  centre  la 
lampe  en  étant  tangente  a  la  surface  du  liquide. 
C’est  au  bas  mot  un  gaspillage  inutile  de  60  pour 
100  de  l’énergie  rayonnée  (lig.  2). 

4°  La  lampe  immergée  dispense  d'employer  des 
chicanes.  —  La  puissance  d’une  lampe  en  quartz 
immergée  qui  utilise  les  rayons  ultra-vio¬ 
lets  directement  à  la  source  et  qui  les  uti¬ 
lise  intégralement,  permet  de  se  passer  de 
chicanes  dans  l’intérieur  des  appareils. 
L’eau  est  stérilisée  au  passage. 

Dans  les  appareils  à  lampe  non  immer¬ 
gée,  il  est  nécessaire  de  ramener  l’eau 
plusieurs  fois  au  voisinage  de  la  lampe 
pour  être  sûr  d’atteindre  tous  les  germes 
pathogènes.  Mais  la  chicane  porte  en  elle 
un  danger.  En  un  quelconque  de  ses  points 
peut  SC  cacher  une  colonie  microbienne 
qui  ne  recevra  pas  assez  de  lumière  pour 
être  stérilisée  et  l’eau  sera  indéfiniment 
réensemencée.  Enfin,  comment  nettoyer 
exactement  des  chicanes  compliquées 
lorsque  leur  souillure  s’est  produite  i' 

5”  L’action  d’une  lampe  immergée  n’est 
pas  paralysée  par  les  corps  flottants  ou  par 
des  traces  d’huile.  —  Lorsque  l’eau  traverse 
un  appareil  à  stérilisation,  cette  eau  peut 
entraîner  avec  elle  des  corps  plus  légers 
qui  viennent  flotter  à  sa  surface  (débris  de 
rayons  bois,  de  liège,  traces  d’huile  des  robinets). 

Lorsque  la  lampe  est  immergée,  ces 
Btion  corps  plus  légers  que  l’eau  sont  toujours 
ipo  L.  loin  de  la  lampe  et  n’entravent  pas  son 
action 

Lorsque  la  lampe  est  au-dessus  du  liquide, 
chaque  particule  qui  flotte  forme  écran.  Quant 
à  l’huile,  il  suffit  qu’il  y  en  ait  des  traces  impondé¬ 
rables  à  la  surface  d’un  liquide  pour  paralyser 
ou  pour  empêcher  la  stérilisation. 

C’est  pour  cette  raison  encore  que  nous  avons 
préféré  l’immersion. 


DOSES  par  Injection  :  7  milllgr.  5  à  8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif,—  Une  injeotlon  tous  les  huit  Jours. 

Dissolution  instantanée  üuns  cuu  distillée  pour  douncr  solution  isotoniiiue,  de  itiêinc  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  et  les  éléiuents  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  intraunisculaire  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 
Lo  Ludyl  présente  les  mômes  avantages  et  s’emploie  comme  le  Galyl  (Injection  intraveineuse,  Injection  intramusculaire,  Emulsion  huileuse). 


Littérature  et  Echantillons:  Laboratoire  du  GALYL,  12,  Rue  du  Chemin-Vert, Villeneuve-la-Garenne  (Seine). 


SPECIFIQUES  des  SPIBJLLOSESetdes  TRYPANOSOMIASES  B; 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  HÂLADIE  DU  SOgl^iHEBL 


ANTISYPHILITIQUES  ET  TRYPANOSOMICIDES  PUISSANTS 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  accidents. 
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6”  L' immersion  évite  le  vieillissement  des  lampes 
en  quartz  à  haute  température.  —  Maïs  nous 
avons  cherché  un  autre  elîet  encore  en  refroi¬ 
dissant  convenablement  les  lampes  en  quartz  : 
nous  avons  voulu  empêcher  leur  vieillissement 
et  la  baisse  progressive  de  leur  émission  ultra¬ 
violette. 

Les  recherches  de  Bordier  faites  avec  des 
réactifs  chimiques  (ferricyanure  de  potassium), 
nos  recherches  personnelles  faites  avec  des  réac¬ 
tifs  photographiques  (papier  sensibles)  et  physio¬ 
logiques  (peau  humaine),  recherches  qui  ont  été 
confirmées  dejtuis,  permettent  de  conclure  : 

1"  Qu’il  ne  faut  pas  compter  sur  la  constance 
du  rendement  lumineux  et  ultra-violet  des  lampes 
on  quartz,  si  elles  fonctionnent  à  haute  tempéra¬ 
ture.  Plus  ou  les  soumet  à  un  régime  élevé,  plus 
elles  vieillissent  vite*. 

2"  Que  l’action  physique,  chimique,  biologi¬ 
que  et  abiotique  des  lampes,  soumises  à  ce 
régime,  va  en  décroissant  à  dater  du  jour  de  leur 
mise  en  service  (Bordier  a  signalé  des  lampes 
usagées  sept  fois  moins  actives  que  des  lampes 
neuves.  Le  quartz  de  ces  lampes  était  porté  au 
rouge  pendant  le  fonctionnement). 

3°  L’altération  est  intérieure  à  la  lampe  (Bor¬ 
dier  et  Morel)  et  indélébile. 

Une  lampe  à  mercure  et  en  quartz  fonctionnant 
dans  l’air  et  à  haute  température  n’est  donc  pas 
la  source  constante  d’ultra-violct  sur  laquelle  on 
était  en  droit  de  compter  et  son  pouvoir  stérili¬ 
sant  va  s’alïaiblissantprogressivement. 

1°  La  lampe  immergée  est  plus  économique',  coût 
de  l’eau  stérilisée.  —  Reste  l’argument  écono-  , 
inique.  Nous  l’avons  réservé  pour  la  fin;  il  n’est  | 
pas  cependant  sans  intérêt. 

1.  Nous  avons  pu  voir  des  lampes  en  quarlz  fonction-  j 
liant  à  l’air  libre  .sous  220  volts,  que  l’on  pouvait  regarder 

protection.  Elles  ne  donnaient  pas  trace  de  conjonctivite. 
(Hôpital  de  la  Charité  à  Lyon.) 


Nous  nous  placerons  dans  le  cas  le  plus  difll- 
cilc;  celui  où  il  s’agit  d’obtenir  do  l'eau  chirur¬ 
gicalement  stérile^ . 

]/appareil  Nogier  réglé  au  débit  de  420  litres 
à  l'heure  permet  d’obtenir  cette  eau  stérile,  même 
en  piirtant  d'une  eau  contenant  1.2.40.000  colo¬ 
nies  par  cm**.  La  lampe  absorlie  8  ampères  avec 
35  volts  aux  bornes,  ce  qui  représente  280  watts 
à  riieiire.  En  mettant  l’hoctowatt-lieiire  à  0  fr.  00 
(prix  de  l^yoti),  la  dépense  est  de  0,  108  (moins  de 
17  centimes). 

L’appareil  Westinghouse,  réglé  au  débit  de 
180  litres  à  riieure,  permet  d’obtenir  une  eau  à 
peu  près  stérile  en  partant  d’une  eau  contenant 
plus  de  1.000.000  de  colonies  au  centimètre  cube. 
La  lampe  absorbe  4  ampères  avec  80  volts  aux 
bornes,  soit  320  watts  à  I  houre.  La  dépense  est 
donc  de  0  fr:  192  (plus  de  19 centimes). 

Le  tableau  suivant  résume  ces  résultats  : 

.\ri'AiiEiL  Noaiiat  .\rr.  wiîsriNc.iioiisi: 

Eau  stérile.  .  'i2()  litres.  180  litres. 

Dépense  .  .  .  :i5'’  X«‘' =  280  w.  80'’ X  4’' =  320  w. 
lleetow. -heure  0  fr.  Oti  0  fr.  0(1 

Prix  de  la  sté¬ 
rilisai  ion.  .  0  fr.  108  0  fr,  192 

Or,  on  a  soutenu  que  la  lamjie  immergée  pos¬ 
sède  «  un  pouvoir  abiotique  très  iaible  «  alors 
que  la  lampe  non  immergée  «  produit  des  rayons 
ultra-violets  de  façon  bien  plus  économique  ». 
Il  se  trouve  que  la  réalité  est  tout  autre  et  qu’une 
de  ces  pauvres  lampes  immergées,  si  décriées 
jiarce  qu’elles  ont  eu  le  tort  probablement  de 
venir  les  premières,  fournissent  420  litres  d'eau 
.stérile  pour  11  centimes,  tandis  qu’une  lampe  non 
immergée  donne  180  litres  d'eau  à  peu  près  .stérile 
pour  une  dépense  supérieur!'. 

'J.  Ces  cliiirpos  sont,  oxtrails  do  la  iliosc  do  M.  Coi.ix  : 
t(  Storil isation  dos  eaux  ])ola))los  »,  |)|).  72  oi  suivant (‘s. 

2.  La  Presse  Médicale  du  19  Avril,  p.  'i.'».'). 


Une  simple  règle  de  trois  montre  que  ; 

-  La  lampe  immergée  donne  420  litres  d’eau 
stérile  pour  0  fr.  108; 

La  lampe  non  immergée  donne  420  litres  d'eau 
stérih'  pour  0  fr.  447  ; 

N’insistons  pas  sur  e('.s  ehilïres.  Leur  élo- 
ipumce  est  sullisanti'. 

Mais  il  y  a  mieux,  bcaneouji  mieux. 

L’exemple  que  nous  venons  de  ])rendre  con¬ 
cerne  les  appareils  en  service  enulinu.  Considé- 
rons-les  en  service  discontinu. 

Siqiposons  les  deux  appareils  (systi'ine  Coiir- 
mont-Nogier  et  système  Westinghouse)  en  service 
dans  le  bulTet  d’une  grande  gare. 

TjCs  garçons  de  salle  viennent  leur  demander 
de  temps  en  temps  la  carafe  d’eau  (pi’on  réclame. 
Quelle  va  être  la  dépense 

Avec  l’appareil  à  lampe  immergée  l’eau  est  dis- 
Iribuée  instantanément  et  sous  pression,  stérile 
au  débit  de  7  litres  à  la  minute.  Si  l’on  a  besoin 
de  0  litres  dans  une  heure,  on  allumera  0  fois 
l’appareil  et  on  l’éteindra  immédiatement  après. 
Donc  pas  de  dépense  inutile,  ni  en  eau,  ni  en 
électricité.  * 

La  dépense  électriqui'  poui-  ces  6  litres  obtenus 
eu  ()  |)rélèvements  est  de  0  fr.  0252. 

Avec  l’appareil  à  lampe  non  immergée,  il  faut 
di.r  minutes  de  fonctionnement  di'  la  lampe  aVant 
de  pouvoii'  prélever  di'  l’eau  stérile.  De  sorte  que 
dans  le  cas  oii  l’on  voudrait  0  fois  un  litre  d’eau 
à  l’heure,  il  faudrait  laisser  fonctionner  l’appareil 
()  fois  dix  minulcs  (ou  une  heure).  On  aurait  dé¬ 
pensé,  ]50ur  ces  0  litres,  0  fr.  192,  soit  8  fois  plus 
d'énergie  électrique  ([u  avec  l’appareil  à  immer- 

On  aurait  de  jilus  laissé  couler  à  l’égout*  : 

180  —  (i  =  174  litres  d’eau. 

Enllu  le  garçon  de  si'rvicc  aurait  perdu  pas  mal 

1.  Nous  supposons  io  ilôbil  de  l'appareil  à  lampe  non 


TRAITEMENT?:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURË  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

à  1  O/O,  stérilisée  Indolore. 

Dosb  ORDINAIRB  :  Chaque  jour  ou  tous  les  deux  jours  une  injection  intra-musou- 
laire  de  i  cent,  cube  (1  ceutigr.  de  sublimé).  Faire  une  série  de  15  à  20  injections. 
Hepos  15  jours.  ~  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  p.  100  c.c.  (Codex  lOOit). 

Un  centimètre  cube  Représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métallique. 

Prix  du  ûaoon,  S  A*.  33;  Double  üaeon,  4  It,  33 

rilis/bleIu 

Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

h.  0  gr.  OS  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Hacon  t  »  fr.  8K 
Grâce  d  la  consistance  Spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euepeneion. 
Pose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  6  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2"  série,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  acci- 

*1  dents  buccaux  chez  les  J  t  ■■'J  I  U  M  ‘J 

syphilitiques,  se  servir 

PUS  les  jours  du  -  U/KeWeur/Inttaeflfiime.af.  Ftinnieli.ia.B^Bonns-Houvelle.Psrls, 

CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
13,  Boulevard  BoDue-Nouvelle,  PARIS 


^iiiiiiixiirixxiiixxxxnixxxziii' 


débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo¬ 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  fnüt  relever  l’étal  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  rominéraliacr  les  tissus,  combattre  la  nliosnlmlurie  et  ramenor 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANËMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

(  EUIXIB  —  ÉMUUSION  f  CBANULÉ  !  AMPOULES 

^-Mles'.lculll.AsoupeparJour.  {Adultes:!  mesure,  per  Jour.  [tnjccioruneampoule 
ET  D03E8(  viufants:  gcut/t.â  deaaartou  4  ea«.iEnfntitB  :  S  deml-mecuras  parjour.j  par  Jour. 

E:rfgrsrsurtouteBlesboiteBetIIaoonB  \s.SSgna'are  de  Garantie  :  A.  NALINE. 
.  ■  -  ■  -"-i.-S'tJt.i  A.NALINE,  ft'»- tVlilcneave-la-Garehno,ptlis  St-Denis  (StltQ. 
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de  temps  pour  vérifier  sur  sa  montre  si  le  temps 
nécessaire  ii  la  stérilisation  était  bien  écoulé. 

C’est  dire  qu’en  fonctionnement  dixconlinn  les 
/luripm  non  immergées  destinées  à  la  stérilisation 
sont  d’excellents  inslruments  quand  ou  veut  voir 
compteurs  électriques  cl  compteurs  d  eau  lola- 
liser  inutilement  des  dépenses.  Ave<'  les  l/impcs 
immergées,  au  contraire,  compteurs  électrifpics 
et  compteurs  d’eau  ne  chilTrent  qu’une  dépense 
rigoureusement  proportionnelle  à  la  consomma¬ 
tion. 

Ce  parallèle  pourrait  suffire,  mais  je  tiens  à 
résumer  avant  de  conclure,  pour  bien  mettre  sous 
les  yeux  du  lecteur  les  points  que  je  me  suis 
elïorcé  de  mettre  en  lumière.  Voy.  tableau  ci-contre. 

Il  ressort  clairement  de  ce  tableau  comparatif 
que  ce  sont  les  lampes  immergées  qui  présentent 
les  avantages  inaxima  pour  la  stérilisation. 

Une  lampe  en  quartz  pour  l’éclairage  et  une 
lanq)e  en  quartz  pour  la  stérilisation  sont  en  elïct 
deux  appareils  bien  différents. 

Pour  faire  de  la  bonne  stérilisation,  il  ne  suffit 
pas  de  prendre  une  bonne  lampe  pour  l’éclairage 
et  de  la  mettre  dans  un  appareil  à  stérilisation,  il 
faut  construire  une  lampe  et  un  appareil  spécia¬ 
lement  pour  la  stérilisation.  C’est  ce  qu’ont  fait  la 
Société  rUltra-Violet  et  la  Société  T..acarrière 
pour  la  stérilisation  des  eaux. 

Conclusion.  —  Si  j’avais  à  employer  les 
lampes  h  vapeur  de  mercure  pour  réclairage, 
j'adopterais  sans  hésitation  les  lampes  en  quartz 
à  très  haute  température  (lampes  ’VS^estinghouse, 
lampes  Gallois,  lampes  A.  E.  G.).  L’élévation  de. 
température  a  pour  effet  : 

1°  De  blanchir  la  lumière  si  désagréable  des 
lampes  Cooper-Hewitt  en  faisant  apparaître  dans 
le  spectre  du  mercure  des  raies  rouges  très  bril¬ 
lantes  ;  2"  De  rendre  plus  faible  la  consommation 
spécifi<[ne. 

Si  j'avais  jiar  contre  à  me  servir  des  lampes  à 
vapeur  de  mercure  pour  la  stérilisation,  j’adopte¬ 


rais  les  lampes  en  quartz  immergées  fonction¬ 
nant  à  température  relativement,  basse.  C’est  le 


Comparaison  des  lampes  à  vapeur  de  mercure. 


IMMERGÉES 

NON  IMMEimÉES 

(Courmont-Nogior) 

(Westinghouse) 

Régime  électrique  iin- 

1 .  Régime  électrique  éta- 

médialemeut  établi. 

bli  au  bout  de  di.r 

minutes. 

.Stérilisation  instanla- 

2.  Stérilisation  après  10 

née. 

minutes  de  fonction- 

nenient. 

Utilisation  à  la  source 

3.  Utilisation  à  distance 

même  des  rayons  ul- 

des  rayons  ultra- 

tra-violets  produits. 

violets  produits. 

Utilisation  intégrale 

1.  Perle  de  60  pour  100 

des  rayons  ultra-vio- 

de  l’énergie  rayon- 

lets  (100  pour  100). 

née. 

Possibilité  de  Tinstal- 

5.  Pas  de  l'obinel  de  cou- 

latîon  d’un  robinet 

Irôle,  la  stérilisation 

do  contrôle  ne  lais¬ 

n’étanl  pas  instanta¬ 

sant  couler  Teau  que 

née. 

si  elle  est  stérile. 

Pas  d’élévation  de 

0.  Diminution  progres¬ 

température  (le 

sive  de  la  transpa¬ 

quartz  ne  rougit  ja¬ 

rence  ultra-violette 

mais). 

du  ([uariz  par  suite 

de  la  haute  tempéra¬ 

ture  à  laquelle  fonc¬ 

tionne  la  lampe. 

Pas  de  production 

7.  Production  d’eau  oxy¬ 

d’eau  oxygénée  (J. 

génée  (Miroslaw 

Courmoul,  Th.  No- 

Kernbaum,  von  Au- 

gier,  Rochaix).. 

bel.  Lombard). 

Pas  de  production 

8.  Production  d’ozone. 

d’ozone. 

seul  procédé  pour  obtenir  instantanément  de  l’eau 
stérile  et  pour  l’obtenir  économiquement  puis- 
(pi’on  utilise  intégralement  tout  l’ultra-violet 
produit.  . 

Tu.  Nooinii, 

Piofcsscur  iigrégé  de  Physique  ù  lu  Faculté 
de  Médecine  de  Lyon. 


Addendum.  —  Il  est  assez  singulier  de  constater 
qu’après  avoir  attaqué  le  principe  de  l’immersion  (pro¬ 
cédé  breveté),  lu  Compagnie  "Westinghouse  l’adopte  déjà 
partiellement.  Dans  ses  premiers  appareils,  la  lampe 
brûlait  complètement  dans  l’air.  Dans  les  nouveaux,  la 
lampe  a  été  modifiée  do  façon  à  être  immergée  par  ses 
deux  extrémités. 

Pourquoi  avoir  modifié  le  premier  dispositif  s’il  don¬ 
nait  des  résultats  irréprochables.^ 


GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE” 

N"  17  -  SIGNE  DE  TROUSSEAU 

Trousseau*  a  montré  que  chez  un  malade  atteint 
de  tétanie,  dans  l’intervalle  des  crises,  même  lors¬ 
qu’elles  ont  disparu  depuis  deux  à  trois  jours,  il  suf¬ 
fit  d’exercer  une  compression  un  peu  prolongée  (liga¬ 
ture  par  exemple)  «  sur  les  muscles  affectés,  soit  sur 
le  trajet  des  principaux  cordons  veineux  qui  s’y  ren¬ 
dent,  soit  sur  les  vaisseaux,  de  façon  à  gêner  la  cir¬ 
culation  veineuse  »,  pour  provoquer  la  contracture. 
Après  la  compression  exercée  sur  le  bras,  la  main 
prend  une  forme  spéciale  :  les  doigts  allongés  se  ser¬ 
rent  en  cornet,  le  pouce  se  place  û  -l’intérieur  des 
autres  doigts  (main  d’accoucheur). 

Décrit  par  Trousseau  chez  l’adulte  (nourrices, 
malades  atteints  de  dilatation  d’estomac  et  tubés  ou 
atteints  de  diarrhées  profuses),  ce  signe  se  rencontre 
aussi  chez  les  nourrissons  elles  enfants. 

11  est  révélateur  d’un  état  de  tétanie  latente  dont 
les  manifestations  seront  :  des  convulsions  générali¬ 
sées,  des  accès  de  contracture  des  extrémités,  des  ac¬ 
cès  de  spasme  delà  glotte,  constituant,  dans  leur  en¬ 
semble  «  la  diathèse  spasmogène  »  (Marfan). 

Le  phénomène  de  Trousseau  décèle  Thyperexcita- 
bilité  mécanique  anormale  des  nerfs  dans  la  tétanie. 
Avec  le  signe  de  Chvosteck  ou  signe  du  facial  (se¬ 
cousses  musculaires  de  la  face  provoquées  par  la  per¬ 
cussion  légère  du  facial)  de  môme  ordre  que  lui,  mais 
plus  fréquemment  et  plus  facilement  perçu,  et  avec  le 
signe  de  lîrb,  plus  fréquent  et  plus  durable  encore, 
qui  relève  de  l’hyperexcitabilitô  des  nerfs  sous  l’in¬ 
fluence  du  courant  galvanique,  il  caractérise  l’état  de 
«  tétanie  latente  »  L’existence  des  seuls  signes  du 
facial  et  de  Erben  caractérise  un  degré  moins  mar¬ 
qué  :  «  l’état  létanoïde  »  (Escherich). 

1.  Trousseau,  célèbre  clinicien  français  (1801-1867).  - 


LIODÉOL  possède  le  pouvoir  Bactéricide  et  Antitoxique  de  Tlode 
=zzzzzzzzziz:  métalloïdique  exalté  par  ïétat  colloïdal 


ÉCHANTILLONS  ET  MONOGRAPHIES  : 

E.  VIEL  &  C'^  ,  9,  rue  Saint-Paul 
PARIS 


L  '  10 DËOL  [(suspension  huileuse)  Iode  colloïdal 
Electro-chimique  pur  et  stable  n’a  aucune  analogie 
avec  les  Colloïdes  Physlologlques,  lodo-Dextlne,  lodo- 
Glycogène,  combinaisons  Organo-lodées  identiques 
à  riodure  d' Amidon  dans  lesquelles  l’Iode  est  fixé 
sur  un  Colloïde. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  A.  Gilbert. —  Clinique  médicale  de  l’Hùtel- 
Dieu  de  Paris.  1  vol.  do  312  pagos,  avec  figiiros 
Iioirc.s  et  on  couleurs.  Prix  ;  J  2  fr.  (.1.-11.  BAii.i.iéitii 
CT  ITLS,  éditeurs.) 

A  l’exemple  de  ses  devanciers,  'l'i-ousseau  et  Dieii- 
lafoy,  et  sous  le  titre  illustré  par  eux,  le  professeur 
Gilbert  publie  les  leçons  cpi’il  a  faites  pendant  sa 
|)i'eniière  année  d’enseignement  dans  sa  nouvadle 
chaire.  Rien  n’est  à  la  fois  plus  intéressant  et  plus 
instructif  que  la  comparaison  des  clinicpies  du  ])rofes- 
seur  actuel  à  celles  de  ses  ])rédécesseurs,  parce  qu’elle 
met  en  relief  la  manière  de  chacun  d’eux,  et  montre 
eu  même  temps  les  orientations  successives  de  la 

Avec  ’rrousseau,  et  |)lus  encore  avec  son  disciple 
Dieulafoy,  le  côté  oratoire  de  la  leçon  prend  une 
grande  importance.  Ce  sont  des  descriptions  imagées 
et  animées,  de  larges  tableaux  émaillés  de  mots  évo¬ 
cateurs  et  de  formules  lapidaires.  Le  maître  cherche 
avant  tout  à  séduire  ses  auditeurs  ou  à  frapper  leur 
esprit.  Avec  le  ])rofe.sseur  Gilbert,  rien  de  ])areil  ; 
aucune  visée  à  l’ell’et  oratoire,  mais  le  constant  souci 
de  la  méthode,  de  la  mesure  et  do  la  précision  dans 
la  simplicité.  Aucun  détail  utile  n’est  oublié,  mais 
aussi  cbacun  est  indiqiié  sobremeut,  sans  dévelop¬ 
pement  hors  de  pi-oportion  avec  sou  importance. 
Nulle  part  on  ne  trouve  de  formule  absolue.  C’est 
nioius  brillant,  mais  plus  vrai. 

Les  l’echerchcs  de  laboratoire,  à  jieu  ])rès  inexis¬ 
tantes  au  temps  de  ’l'rousseau,  ont  pris,  dans  les  cli¬ 
niques  de  Dieulafoy,  la  place  importante  qui  leur 
revient  de  par  l’évolution  de  la  science  médicale  con¬ 
temporaine.  Dans  les  leçons  du  professeur  Gilbert, 
cette  place  leur  est  faite  encore  plus  large;  à  chaque 
page,  les  renseignements  fournis  par  elles  viennent 
compléter  ceux  qu’a  donnés  l’exploration  clinique 
pi'oprement  dite.  Mais  eu  outre,  et  ceci  est  bien  carac¬ 
téristique  de  uos  tendances  actuelles,  la  pathogéuic 
est  l’objet  dans  certaines  leçons  d'une  étude  appro¬ 
fondie.  A  première  vue,  des  discussions  de  cet  oi'dre 
peuvent  sembler  bien  théoriques,  mais  la  pathogénie 


n’cst-elle  pas  la  base  la  plus  ratiounelle  des  indications 
thérapeutiques':’ 

Je  ne  saurais  entrer  dans  le  détail  des  sujets  trai¬ 
tés,  (|ui  ont  trait  aux  néphrites  chroni(|ues,  aux  gan¬ 
grènes  symétriques  des  extrémités,  à  la  tuberculose 
iiyperlro])hiaute  des  ganglions,  aux  ictères  acholu- 
riques  simj)los  et  à  l’hémoglobinurie  paroxystique 
essentielle.  Les  deux  premières  leçons  contiennent 
l’histoire  de  l’Ilôtel-Dicu  de  l’aris  et  l’exposé  des 
princi|)es  généraux  delà  thérapeutique. 

A.  (ioUGCT. 

Emile  Tardieu.  — L’ejujiif.  2' édition,  1  vol.  iu-8“de 
284  pages.  Prix  :  5  francs.  (Kéi.ix  Ai.cax  et  U.  Lis- 
iio.x.Mi,  éditeurs.) 

J.e  titre  de  ce  livre  devait  séduire  de  uoinbreux 
lecteurs,  car  l’ennui  est  bien  une  des  maladies  les 
plus  fréquentes  des  civilisés  conteiniiorains.  ,\ussi 
l’auteur  nous  eu  doiine-t-il  aujoiird  hui  une  nouvelle 

Nous  y  voyons  passer  tour  à  tour  l’ennui  par 
épuisement,  |)ar  mouotoiiie,  par  satiété,  l’ennui  îles 
ratés  et  l’ennui  des  inédioci-es,  l’eumii  des  différents 
âges  et  des  caractères  dilférents,  l’ennni  de  la  femme, 
l’ennui  dans  la  littérature. 

L'eunui  a-t-il  des  remèdes’:’  Ceux  que  nous  (iro- 
j)Ose  M.  Tardieu,  s.-ms  grande  conviction  d'ailleurs,  ne 
me  paraissent  ni  très  fournis,  ni  très  pratiques.  Je 
crois  cependant  qu'il  y  a  mieux  à  faire  qu'il  ne  le 
suppose.  Si  nous  admettons,  ce  qui  me  paraît  dé¬ 
montré  par  l’observation  clinique,  que  la  plupai't 
des  ennuis  reposent  sur  un  fond  de  dépression  orga¬ 
nique,  nous  saurons  les  combattre  avec  eflieacité  jiar 
la  stimulation  de  l’activité  vitale.  C’est  là  une  œuvre 
médicale  à  laquelle  une  psychothérapie  op])ortuue 
peut  s’associer  jiour.  sinon  supprimer  toujours,  du 
moins  atténuer  souvènt  la  pesanteur  de  l’ennui. 

P.  llAinn.Minuo. 

F.  Dervieux  et  J.  Leclercq.  —  Le  diagnostic  des 
taches  en  médecine  légale.  1  vol.  111-8“  de  820  pages, 
avec  27  ligures.  (.1.-15.  IBaii.i.ii'cri.;  r.T  iii.s,  éditeurs.) 

Cet  ouvrage  est  le  pi-emier  travail  d’eusenible  paru 
en  Prancc  sur  ce  sujet.  11  est  écrit  par  deux  techni¬ 
ciens  é|)rouvés  et  jiréparés  pai-  leui-s  recherches  per- 


souuelles  antérieures,  luii  sur  la  recherche  du 
sperme,  l’autre  sur  l’anaphylaxie  appliquée  a  la 
médecine  légale. 

Ces  recherches  ont  aujourd’lmi  acquis  uii  degré  de 
sensibilité  et  de  perfection  incroyable.  Les  auteurs, 
avec,  l’autorité  ijne  leur  donne  une  grande  pratique, 
décrivent  avec  minutie  les  dilTérentes  méthodes 
d'examen  des  taches  de  sang,  de  pus,  de  mucus,  du 
sperme,  de  méconium,  de  liquide  anmiotiipie,  de 
colostrum,  etc.  Toutes  les  méthodes  récentes  de 
rechei-ches  par  l’anaphylaxie  et  les  sérums  précipi¬ 
tants  en  particulier,  y  sont  magistralement  ex])Osées. 
Ce  livre  sera  le  vade-mecum  des  médecins  experts  et 
de  tout  inédecin  curieux  de  connaître  les  méthodes 
modernes  de  la  médecine  légale. 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

So.MMAIRE  du  n"  5. 

Mémoires  originaicr  : 

Bonnamour.  —  Le  lait  desséché  dans  ralimeiitation 
du  noui-risson  bien  portant  et  du  nourrisson  malade  ; 
ses  résultats,  son  mode  d’emploi. 

Raoul  Monod.  -  Désinfection  de  la  peau  à  la  tein¬ 
ture  d’iode  chez  les  enfants,  sou  innocuité. 

Hccucil  de  faits  ; 

mille.  Nageotte-'WlIbouchewitch.  —  l  u  cas  de 
luxatiou  récidivante  de  la  rotule. 

J.  Braquehaye,  M.  Adda  et  A.  Bruch.  -  Disjonc¬ 
tion  traumatique  de  la  symphyse  sacro-iliaque  droite 
chez  une  fillette  de  vingt  et  un  mois,  guérison. 

lleruc  générale  ; 

J.  Comby.  —  Les  méningites  curables  chez  les 
enfants. 

Anahjses  : 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 

Société  de  Pédiatrie. 

.\oiiyeUcs.  —  Informations. 


ANTALGOL  GRANULE  DALLOZ 


(  Qui  no  -  sa/Jcy/ate  de  Pyrémidon) 

Supprime  tout  eequi  est  douleur 


Névralgies,  Migraines,  Cioutte  aiguë  ou  chronique, 
Rhumatisme  chronique.  Fièvre  de  fatigue. 


Gravelle,  Lithiase  rénale. 
Insomnies,  etc. 


à  café,  suivant  les  cas,  dissous  dans  de  l'eau. 


COUPE  CONDUITE  INTÉRIEURE  I2IHP 


U  VRAIE  VOITURE  DU  DOCTEUR 

TOUJOUKS  PRÊTE  A  PENDRE  LES  SERVICES  OU'ON  EN  ATTEND 

DEHANDER  ACEUX  QUI  EN  POSSEDENT  CE  QU  IIS  EN  PENSENT 

D.LAMBERJACK.68,RueBaven,PARIS 


LAXATIF -REGI  ME. 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

PAI LLÉTTES  ,  CACHETS , G RAN U LÉ,CO M PRI IVI ÉS . 
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riELECONFONDBE  AVEC  AUCUPiBAUTRE  CONBINAISOR D'IODE  btdb  PEPTONE  C'est  la  plus  active. 

*  La  plus  riche  en 

iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales. 
(Th.de Doct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1310.) 


SAJsrs  MEFtcunE  jsri  cuivee 

OBSTÉTRIQUE,  GYNÉCOLOGIE,  CHIRURGIE,  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

PUISSANCES  établies  par  ^  ANTISEPTIQUE  52.85;  “/o  sur  le 

M.  FOUARD,  Ght«  à  TINSTITUT  PASTEUR  (  BACTÉRICIDE  23.40  \  bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant  :  1 .85  %  et  du  Sublimé  :  20  °/o 

SotuTiON  CoMMERciALB  au  l/lOO*,  1  ù  2  grandes  cuillerées  par  litre  d'eau.  —  Echantillons  auas  Médecins  sur  demande» 
SOCIÉTÉ  DE  L’ANIODOL,  32,  Rue  des  Mathurins,  PARIS. 


Novocaïne  “  Creil”  :  Solutions  à  divers  titres. 

—  Comprimés  à  divers  titres. 

—  l’astiiies  chocoiatées  à  5  miiiigrammes. 

—  Nitrate  de  Novocaïne. 

Suprarénine  synthétique  “  Creil  ”  : 

Solutions  aqueuses  et  huileuses  :  1  :  1.000  et  1  :  10.000. 
Comprimés  de  1  milligramme. 

Trigémine  “Creil”  :  Capsules  de  0  gr.  23. 

Cachet  Cépé  :  Pyramidon  “  Creil”  0  gr.  80. 

—  Caféine  0  gr.  03. 

Pyramidon  “  Creil  ”  :  Comprimés  de  0  gr.  30,  0  gr.  30,  0  gr.  03. 
Mélubrine  :  Cachets  de  1  gramme. 

—  Comprimés  de  0  gi.  50. 

Amphotropine  :  Pastilles  de  0  gr.  30. 

—  Granulé  à  0  gr.  30  par  cuillère  à  café. 

Erepton  :  Flacon  de  100  grammes. 

Ninhydrine  :  Tube  de  0  gr.  10 

Salvarsan  :  0  gr.  05,  0  gr.  10,  0  gr.  20,  0  gr.  30,  0  gr.  40,  0  gr.  30, 
0  gr.  60,  1  gramme,  2  grammes,  3  grammes. 

Néosalvarsan  :  Ogr.  045,  0  gr.  13,  0  gr.  30,  0  gr.  43,  0  gr.  60,  0  gr.  73, 
0  gr.  00,  1  gr.  5,  3  grammes,  4  gr.  3. 


Anesthésies  locale,  régionale  et  médullaire. 

Hyperesthésies  de  la  bouche. 

Anesthésie  des  voies  urinaires. 

Adrénaline  obtenue  par  synthèse. 

Indications  de  l’Adrénaline,  mais  sans  effets  secondaires. 

Névralgies  des  nerfs  crâniens,  maux  de  dents,  en  général  névralgies 
rebelles,  coliques  périodiques. 

Migraines. 

Névralgies,  inllueuza,  fièvres. 

Hliumatisme  articulaire,  fièvres. 

Cystite,  pyélite,  néphrite,  diathèse  urique,  blennorragie. 

Aminoacides  pour  l’alimentation  par  voie  rectale. 

Diagnostic  de  la  grossesse. 

Syphilis,  ulcérations,  fièvres  tierce  et  récurrente,  angine  de  Vincent. 
Syphilis,  ulcérations,  fièvres  tierce  et  récurrente,  angine  de  Vincent. 


Dépôt  général,  Echantillons  gratuits.  Renseignements  et  Littérature  ;  LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  CREIL  (Oise). 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
'ÉPI N  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


INDICATIONS  PRINCIPALES 


NOM  DES  SPÉCIALITÉS 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  io  de  Hg.  et  14,4  de  As.  dissimulés). 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 


Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  dllllcile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  Vie  H  Y-ETAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


qui  en  garantit  f  authenticité 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 


FAIBLE  TOXICITÉ,  70 fc 


I N  DO  L  EN  CE  de  L’I  N  J  ECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE: 

1°  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hyilrargyrique. 

2“  L’ÉNÉSOL  est, vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 

TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse¬ 
nicaux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicamentde  choix  des 
syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 
administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications  d’urgence  de 
même  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ÉNÈSOL  réussit 
dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les  autres 
préparations  échouent  si  souvent  (Frey,  Queybat,  Hudovernig). 

L’ÉNÉSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
de  Wassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  TÉNÉSOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
((Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  Thorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  ;  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉSOL  par  jour. 

Doses  MASSIVES  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4à6cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous  les  2 ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  1373 
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Samedi,  24  Mai  1913 


La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d’inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  25  MAI  AU  l”-'  JUIN  1913 


DIMANCHE  25  MAI 

Malson-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAiRE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  Lu  Boëtie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  :  «  ïrnilement  des  accidents 
causés  par  le  Salvarsan.  Traitement  de  l’infection  ». 

LUNDI  26  MAI 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 
M.  Lippmann  :  Sémiologie  du  cœur.  Frottements  péricar- 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A  10  h.,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  «  Les 
réactions  antisociales  des  psychopathes  <i  l’école,  à  l’ate¬ 
lier,  è  la  caserne  et  aux  colonies  u. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  «  Des  salpingites  kystiques  u. 

Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  : 
«  Assistance  des  enfants  malades.  Crèches  hospitalières. 
Pouponnières  de  plein  air  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Bergeron  : 
«  Examen  cytologique  des  épanchements  pleuraux  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Brocq  ;  Con¬ 
férence  clinique. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  Ameuille  ;  «  Les 
déformations  thoraciques  dans  les  affections  médicales  ». 

Installations  de  Gennevllllers.  —  A  l.')  h.  1/2,  à 
l’usine  élcvatoire  de  Clichy  (tramway  Madeleinc-Geniie- 
villiers),  M.  Macaigne,  agrégé  :  Visite  de  l'usine  de 
Clichy  et  du  service  d’épuration  des  eaux  d’égont  de  Gen- 
nevilliers. 

MARDI  27  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel -Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Deval  :  «  Cliimismc  stomacal  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Guii.leminot  :  «  Electricité  dans  les 
affections  du  système  cardio-vasculaire  et  respiratoire  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  dema- 

Ciinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Ambard  :  <.  Le  syndrome 
hydropigène  [suite)  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pi'an,  M.  Desgrez,  professeur  ;  «  Etude  du  lait  :  compo¬ 
sition  chimique  et  comparaison  des  principaux  laits  ». 

Ecole  pratique.  --  A  17  h..  Grand  amphithéâtre, 
M.  Maurice  Giievassu,  agrégé  :  «  Ruptures  traumati¬ 
ques  de  l’urètre  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h..  Service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  ,1.  Roubinovitch  ; 
Présentation  de  malades  atteints  d’affections  nerveuses  ou 
mentales.  Discussion  du  diagnostic.  Traitement. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lœpek,  agrégé  : 
«  Ulcère  du  pylore  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  E.  Sergent  ; 
«  Valeur  de  l’exploration  des  sommets  dans  la  recherche 
des  premiers  signes  physiques  de  la  tuberculose  pulmo- 

Hôpital  Saint- Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  ;  «  Démonstrations  pratiques  sur  les  applica¬ 
tions  de  la  thermothérapie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles 


Galeries,  M.  Edmond  Perrieb,  professeur  ;  «  Anatomie 
.A  1.5  h.,  M.  Vebneau,  professeur  :  Anthropologie. 

MERCREDI  28  MAI 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Paul  Descomps  ;  «  Les  albuminuries  »  [suite). 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Présentation  de 
malades.  Rédaction  d’ordonnances  et  correction  de  celles 
de  la  semaine  précédente.  (Traitement  de  lu  blennorragie 
aiguë.) 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A '10  h.,  M.  Lecueu,  professeur  : 
«  Les  lésions  de  l’urètre  postérieur  dans  la  neurasthénie 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Bender  :  K  De  l’indication  thérapeutique  dans  les 
déviations  utérines  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A 15  h.,  M.  Macaigne,  agrégé  : 
«  Alimentation  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Lesage  : 
«  Syphilis  et  grossesse  ». 

JEUDI  29  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h..  Con¬ 
sultation  externe. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les 
salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Maurice  Villaret  ;  «  Thoracentèse  et 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Béclère  ;  «  Résultats  cliniques  dp  lu  ra¬ 
diothérapie  ». 

Clinique  thérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon.  — 

A  10  h.,  M  Albert  Robin,  professeur  ;  «  Traitement  de 
la  furonculose  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  ;  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
piun,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Essai  et  analyse  du 

—  A  20  h.  1  /2,  .âmphithéâtrede  physique,  M.  Rouballt  : 
i(  Les  travaux  mensuels  dans  l’enseignement  secon- 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Maurice  Giievassu,  agrégé  :  »  Orchi-épididymites 
aipiiës.  Torsion  du  cordon  ». 


administration  prolongée 

GAÏACOL  “  mODORE 

à  hautes  do$e& 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE  ’ 
CACHETS  "ROCHE” 


échantillon  et  ItHérature 
Produits:  FHoffmanN'La  Roche  i  O 
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Hôtel-Dieu.  —  A'i'lO’h. .''salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Dalciié  :  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes. 

—  A  10  h.  S/4,  salle  Sainte-Monique,  M.  Caussadiî  : 
«  Tuberculose  inguinale.  Etude  clinique  et  tlierajieu- 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Rouiiinovitcii  : 
Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  De.mollin  : 
«  Tumeurs  du  sein  chez  Thomme  ». 

Hôpital  de  ia  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  AmphithéAtre 
Potnin,  M.  Fkiikam)  Biczaxçon,  agrdgé  ;  «  La  poussée 
évolutive  de  la  tuberculose  juilmonaire  chronique  ». 

Hôpital  Cochin  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  : 
«  Consultation  expliquée  et  présentation  d’affections 
oculaires  courantes  ». 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2, 
M.  VARior  :  Conférence  de  puériculture. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  17  h.,  AmphithéAtre  de 
la  Maternité,  M.  Uenri  Claude,  agrégé  :  Leçon  sur  les 
maladies  du  système  nerveux,  avec  présentation  de  ma- 

Hôpltal  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
de  la  syphilis  par  le  néo-salvarsan  ». 

Hôpital  Hérold.  —  A  10  h.,  5,  place  du  Danube, 
M.  SuMREiiiiîR  ;  Visite-conférence  d’un  hôpital  d’enfants 
moderne. 

Salle  de  la  Société  de  Chirurgie  (rue  de'  Seine).  — 
A  17  h.  1/2,  M.  Leon  Bernard  ;  «  Le  pneumothorax  arti¬ 
ficiel  dans  le  traitement  do  lu  tuberculose  pulmonaire  », 
avec  projections  radiographiques,  (Conférence  pour  la 
Société  do  l’internat.) 

Dispensaire  médico-pédagogique  (49,  rue  Saint- 
André-des-Arts).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Bérillon  :  Consulta¬ 
tion  médico-pédagogique.  Présentation  d’enfants  nnor- 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bérillon  ;  «  Les  neurasthénies,  ’rhéorie 
de  l’éiuiisement  nerveux  ». 

Sorbonne.  —  A  14  h.  1/2,  AmphithéAtre  Michelet, 
M.  DE  Fleury  :  «  La  préservation  do  l’enfance  et  de 
l’adolescence  doit  se  poursuivre  dans  l’armée.  L’année, 
école  d’hygiène  ». 

Muséum.  —  A  14  h.,  AmphithéAtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  :  Anatomie  corn- 

.4  1.')  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  .Anthrojrologie. 


—  622  — 


VENDREDI  30  MAI. 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  IIer.sciier  :  «  Sémiologie  physique  du  poumon.  Aus¬ 
cultation  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les 
salles. 

.A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  «  Diagnostic  de  la  syphilis 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.  .2/4,  M.  Legueu,  professeur  : 
«  Policlinique.  Résultats  de  prostatectomies  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Jayle  :  «  Etude  morphologique  du  corjis  de  la 
femme  ». 

A  10  h.,  M.  Luts  :  «  De  l’urétroscojiie  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  malades 
de  la  consultation. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
i’hôpital  Saint-Louis.  — A  10  h.,  AmphithéAtre  de  la 
clinique,  M.  Gou'oerot,  agrégé  ;  «  Tuberculides  cutanées, 
diagnostic  et  traitement  des  lupus  érythémateux,  etc. 
Chéloïdes,  engelures,  etc,  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 
lOh.,  AmphithéAtre  Dujiuytren,  M.  F.  de  Lapersonne,  pro¬ 
fesseur.  Leçon  clinique  :  «  Tuberculose  choroïdienne  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  18  h.,  M.  Macaicne, 
agrégé  :  «  Alimentation  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Letulle,  jiro- 
fesseur  :  «  Tumeurs  du  poumon  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  3/4,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Pautrier  ;  Démonstration  clinique  et  his¬ 
tologique.  Présentation  de  malades  et  projections  de 
coupes  s’y  rapportant. 

SAMEDI  31  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M.  Jo- 

MiER  :  «  Sémiologie  phvsiqiie  de  l’estomac  et  de  l’in¬ 
testin  »  {suite). 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  AmphithéAtre  Trousseau,  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  :  «  Traitement  du  goitre  exophtalmique.  Traite¬ 
ment  médical  »,  M.  Gilbert,  k  Traitement  chirurgical  », 
M.  Pierre  Desgompr.  «  ’lraitcment  radiothérapique  », 
M,  Gltlleminot. 

Clinique  Médicale  de  i’hôpital  Saint-Antoine.  '  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  ;  «  Sténose  médio- 
gastrique.  Gastroplastie  ». 
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Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (1,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A  10  h.  30,  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  «  Le 
criminel  nu  point  de  vue  biologique  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital Broca). —A 9h.  1/2, 
M.  Latteux  :  «  Grossesse  extra-utérine  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  AmphithéAtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Etude  chimique  du 
sperme,  de  l’œuf  et  de  ses  annexes  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  AmphithéAtre, 
M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  :  «  Hydrocèle  et  hémato- 
cèle  vaginale  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  Roubinovitch  :  Visite 
médico-pédagogique  des  services  et  d’enfants  anormaux 
(garçons  et  filles),  avec  démonstration  des  méthodes  édu¬ 
catives  pratiques  appliquées  nu  traitement  des  arriérés 
et  des  instables  perfectibles. 

Hôpital  Boucicaut.  —  ’A  10  h.  1/2,  M.  IIeuyer  : 
«  Examen  clinique  du  système  nerveux  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Babinski  :  Con¬ 
férence  clinique  sur  les  maladies  du  système  nerveux. 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  :  Anatomie  com¬ 
parée. 

A  l.!  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthropologie. 

DIMANCHE  1“'  JUIN 

Malson-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAiRE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boëtie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  :  «  Traitement  de  l’infection 
syphilitique  ». 

Etablissement  médlco -pédagogique  de  Créteil.  — 
A  14  h.  1/2,  M.  Bérillon  :  «  Visite  de  l’établissement 
médico-pédagogique.  Conférence  sur  les  méthodes  péda¬ 
gogiques  applicables  aux  anormaux  (enfants  et  adoles- 
cents  arriérés,  instables,  vicieux  et  nerveux)  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


24  Mai.  —  Palis  :  A  l’Ecole  2>»'alique,  ouverture  du 
cours  de  médecine  opératoire  spéciale  de  M,  Jean 
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TRAITEMENT  FOUR  DIATHESE  I 

Y 

DUE  A  L’ACIDE  URIQUE  f 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE;  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  :  ^ 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE  ^ 

CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIDUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


I  SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  PORQES 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
ï  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
le  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


0 
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24  Mai.  —  Gajid  ;  A  15  h.  1/2,  .sallf:  des  conférences 
de  la  section  française,  conférence  de  M.  Clément  Simon 
sur  le  traitement  des  dermatoses  aux  stations  minérales 
françaises. 

25  Mai.  —  Paris  ;  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d’ohstétrî- 

26  Mai.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  de  parasi¬ 
tologie  et  sciences  naturelles  appliquées  ù  la  médecine. 

—  Paris  :  Ouverture,  à  l’Ecole  pratique,  des  cours  de 
médecine  opératoire  spéciale  de  M.  Jeun  Berger. 

27  Mal.  —  Paris  :  A  la  l'acuité,  clôture  du  registre  de 
consignation  pour  le  6'  examen  (1^»  partie)  de  doctorat. 

28  Mai.  —  Paris  ;  A  17  li.,  hôtel  des  Sociétés  savantes, 
réunion  de  lu  Société  de  médecine  publique  et  de  génie 
sanitaire. 

29  Mai.  —  Paris  :  A  16  h.  1/2,  réunion  de  la  Société 
de  l’Internat. 

2  Juin.  —  Paris  ;  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d’anatomie 
pathologique. 

_  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouverture  du  con¬ 
cours  d’agrégation  pour  la  section  d’anatomie  patholo- 

^  ^  Garni  :  A  15  h.  1/2,  il  l'Exposition  universelle,  salle 
des  conférences  de  la  section  française,  M.  Baup  ;  Confé¬ 
rence  publique  sur  les  stations  thermales  et  climatiques 
de  France. 

2  et  3  Juin.  — ■  Paris  ;  Rcceplion  il  la  Faculté  des 
consignations  pour  l’examen  de  validation  de  stage  den- 

4  Juin.  —  Orléans  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  les  ccncours  de  chirurgien  adjoint  et  d’ophtal¬ 
mologiste  adjoint  des  hôpitaux  d’Orléans. 

6  Juin.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour 
la  place  vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avignon. 

7  Juin.  —  Boulogne-sur-Mer  ;  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  des  médecins  de  l’hôpital 
Saint-Louis. 

8  Juin.  —  Paris  :  21  h.,  ii  lu  Faculté  de  médecine, 

conférence  de  l’Association  internationale  de  perfec¬ 
tionnement  scientifique  et  médical. 

—  Basas  ;  Réunion  de  l’association  des  médecins  de  la 
Gironde. 

9  Juin. —  Paris  ;  A  la  Faculté  de  médecine,  ouverture 
du  concours  d’agrégation  pour  lu  section  de  pharmacie. 

9  et  10  Juin.  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  réception  des 
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consignations  pour  le  premier  des  examens  de  fin  d’an¬ 
née  de  chirurgien-dentiste. 

14  Juin.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription, 
à  la  Préfecture  de  police,  pour  le  concours  de  l’internat 

16  Juin.  —  Paris  :  A  lu  Faculté,  ouverture  d’une  ses¬ 
sion  d’examen  jjour  la  validation  de  stage  dentaire  et 
pour  le  premier  des  examens  de  fin  d’année  pour  le  titre 
de  chirurgien-dentiste. 

—  Montpellier  ;  Ouverture  du  concours  pour  lu  place 
vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avignon. 

20  Juin.  —  Montpellier  :  Expiration  du  délai  d’ins¬ 
cription  pour  les  concours  pour  le  clinicat  des  maladies 
des  enfants  et  pour  le  clinicat  médical. 

23  Juin.  —  Montpellier  ;  Ouverture  du  concours  poul¬ 
ie  clinicat  des  maladies  des  enfants. 

—  Nantes  :  Ouverture  du  concours  pour  la  place 
vacante  de  chirurgien  suppléant  des  hôpitaux.  . 

24  Juin. —  Paris  :  Fermeture  du  registre  de  consi¬ 
gnation  pour  le  5®'examen  de  doctorat  (2“  partie). 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’admission  de 
120  élèves  à  l’école  du  service  de  santé  militaire. 

25  Juin.  — Montpellier  ;  Ouverture  du  concours  poul¬ 
ie  clinicat  médical. 

27  Juin.  — Montpellier  ;  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  clinicat  chirurgical. 

30  Juin.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  Minis¬ 
tère  de  la  Guerre  (directeur  du  service  de  santé,  1“''  bureau) 
des  demandes  d’admission  au  concours  îi  huit  emplois 
d’élève  en  pharmacie  du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  ;  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  rapports  ou 
mémoires  par  les  médecins  du  service  de  santé  de  la 
marine  concurrents  au  prix  Fouillioy. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
chirurgical. 

l®' Juillet.  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  fermeture  du  re¬ 
gistre  de  consignation  pour  la  thèse  de  doctorat  en  mé- 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  l’internat  de 
Nanterre. 

2  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du 
registre  d’inscription  pour  les  élèves  de  fe  année. 

5  Juillet.  —  Tours  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  clinicat  médical. 

7  Juillet.  —  Paris  :  .\  la  Faculté,  ouverture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  les  élèves  de  3“  année, 

—  Amiens  :  Ouverture  du  concours  pour  une  place  de 
médecin  ô  l’hôpital  Saint-Louis  de  Boulogne-sur-Mer. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Chaire  d’opérations  et  appareils.  —  Le  Conseil  de 
lu  F'aculté  vient  d’arrêter  comme  suit  sa  liste  de  présen¬ 
tation  au  choix  du  ministre,  pour  un  professeur  titulaire 
de  la  chaire  d’opérations  et  appareils. 

Sont  présentés  :  en  première  ligne,  M.  Auguste  Broca; 
en  seconde  ligne,  M.  Walther. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Walther  commencera  le 
Jeudi  29,  à  10  h.  1/2,  une  série  de  conférences  sur  l’appen¬ 
dicite,  les  colites  et  les  péi-icolites,  et  les  continuera  les 
Jeudis  suivants  à  la  même  heure. 


HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Instruc¬ 
tion  püBLiQUF..  —  M.  Lelongt,  à  Paris. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d’ar¬ 
gent  :  M.  Randon,  médecin-major  de  2'  classe. 

Une  amende  à  la  Faculté  de  médecine.  —  Lors¬ 
qu’on  rechercha  les  causes  de  la  petite  épidémie  de  fièvre 
typhoïde  dont  soull'rit,  il  y  a  quelques  semaines,  un  quar¬ 
tier  de  la  rive  gauche,  on  découvrit  qu’à  l’intérieur  même 
de  la  Faculté  de  médecine,  des  conduites  d’eau  de  rivière 
avaient  été  mises  en  communication  avec  des  conduite-s 

Pour  que  pùt  se  produire  le  mélange  des  eaux,  il  avait 
fallu  qu’on  hrisût  les  eachets  spéciaux  apposés  sur  deux 
conduites  d’eau  de  rivière  par  le  service  municipal.  Or, 
un  arrêté  du  préfet  de  la  Seine  en  date  du  22  Septembre 
1891,  interdisait  sous  peine  d’amende  ftila  Faculté  de  bri¬ 
ser  elle-même  ces  cachets  de  garantie. 

Cette  défense  n’ayant  pas  été  respeetée,  M.  Delanney, 
préfet  de  la  Seine,  vient,  après  avis  conforme  du  service 
du  contentieux,  de  frapper  la  Faculté  de  la  double  amende 
de  1.000  francs  prévue  par  le  règlement. 

Syndicat  général  des  stomatologistes  français.  — 
Le  Syndicat  général  des  docteurs  médecins  dentistes  fran¬ 
çais,  fondé  en  1907,  vient  de  décider  le  changement  de 
son  titre  en  celui  de  ;  Syndicat  général  des  stomatolo¬ 
gistes  français.  En  France,  comme  à  l’étranger,  les 
termes  «  stomatologie  »  et  «  stomatologistes  »  sont  dé¬ 
sormais  les  seuls  utilisés  pour  désigner  les  groupements 
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Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 

Luco.v  DE  3/4  d'mHUHE  Al-llÈS  3  HEURES  DE  PHÉPAKATION. 

—  Séance  du  20  Mal.  —  M.  l''oix  :  L:i  coqueluche.  — 
M.  I''ei:ii,lê  :  Néphrite  scarlutiiieusc.  —  M.  LEUi.EHC<i  : 
Les  dcterininations  pulmonaires  du  paludisme. 

.  Ont  obtenu  ;  MM.  Houlncr,  17  1/2;  Lande,  15;  Foix,  18; 
Feuillic,  lli  1/2;  Leclercii,  l(i  1/2. 

Séance  du  21  Mai.  —  M.^Clunet  :  Syphilis  cérébrale. 

—  ftl.  Gaujou.x  :  Les  embolies  pulmonaires.  — M.  Büudet  : 
Emphysème  pulmonaire.  —  M.  Favre  ;  Paralysie  faciale. 


Séance  du  22  Mai.  —  M.  TiiÉ' 
cations  de  la  dysenterie.  —  M.  < 
gies  intestinales  :  causes,  signes 


Séquard.  —  M.  ScitR  :  Les  rétrécissements  de  l’orifice 
aortique.  —  M.  Rouer  ;  Arthropathics  nerveuses.  — 
M.  .loi.TRAiN  ;  Les  hématémèses.  —  M.  Gardère  :  Sym¬ 
physe  péricardique.  Signes,  diagnostic  et  traitement. 

Ont  obtenu  :  MM.  Nanta,  18  1/2;  Serr,  15. 

Section  de  chirurgie.  —  Leçon  de  3/4  d’heure  après 
3  HEURES  DE  PRÉPARATION.  —  Séance  du  20  Mai.  — 
M.  Tourneux  (Toulouse  et  toutes  les  autres  Facultés)  ; 
Perforation  de  la  voûte  palatine  et  du  voile  du  palais.  — 
M.  Lefèvre  (Bordeaux)  :  Rein  polykystique.  —  M.  Du- 
uuiNG  (Toulouse  cl  toutes  les  autres  Facultés)  ;  Kystes 
paraovuriens. 

Ont  obtenu  :  MM.  Rabère,  18;  Etienne,  18;  Tourneux,  11  ; 
Lefebvre,  18;  Ducuing,  17. 

Séance  du  21  Mai.  —  M.  Rives  (.Montpellier,  Toulouse, 
Bordeaux)  :  Les  prolapsus  utérins,  —  M.  DuROUX  (Lyon)  : 
Les  pyosalpinx.  —  M,  Miuiniac  (Toulouse)  :  Cholécystite 
calculeusc.  —  .\I.  CiiAi.iER  (Lyon)  :  Abcès  froids  de  la 
paroi  thoracique.  —  Jl.  Kuss  (Paris)  :  Luxations  ti'auma- 
tiques  do  la  colonne  vertébrale. 

Ont  obtenu  :  MM,  Rives  15  1/2;  Duroux,  17;  Clialier,  18; 


autres  Facultés)  :  Phlegmons  de  la  paume  de  lu  main.  — 
M.  La.mhert  (toutes  les  Facultés)  :  Tumeurs  malignes  du 
maxillaire  supérieur.  —  .M.  Sauvé  (Paris)  ;  Rétrécisse¬ 
ments  de  l’urètre.  —  M.  IIorand  (Lyon  et  toutes  les 
Facultés)  :  Abcès  du  foie. 

Ont  obtenu  :  MM.  Pareelicr,  15;  Arnaud,  11;  Lam¬ 
bert,  9;  Sauvé,  17  ;  llorand,  12. 

Séance  du  23  Mai.  —  M.  GoRSE  (Toulouse)  :  Cancer  de 
la  prostate.  —  M.  Lakdennois  (Paris)  :  Gangrène  des 
membres  jiur  oblitération  artérielle.  —  M.  GuimREI.eot 
(Paris)  :  Kystes  du  pancréas.  — M..  Perrin  (Lyon  et  toutes 
les  autres  F’acultés)  ;  Paralysie  traumatique  du  nerf  ra¬ 
dial.  —  M.  Lacouture  (Bordeaux)  ;  Luxations  traumati¬ 
ques  de  l’épaule. 

Ont  obtenu  :  MM.  Gorsc,  17  ;  Lardennois,  14. 

Section  de  physiologie.  —  Leçon  orai.e  d’une  heure 

APRÈS  48  iiEURE.s  DE  PRÉPARATION  LIBRE.  —  Séance  du 
20  Mai.  —  M.  Lisbonne  ;  Sécrétion  lactée.  —  M.  Mou¬ 
linié  :  .\etion  de  la  lumière  sur  la  rétine. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Lisbonne,  19;  Moulinié,  13. 

Epreuve  pratique.  —  Séance  du  22  Mai.  —  Ont  obtenu  ; 
.MM.  Dclaunay,  15;  Lufont,  12;  Lisbonne,  12,5;  Mouli¬ 
nié,  9,5;  Survoiiut,  19;  Sonia,  11;  Tournade,  13,5. 

Section  d’histologie.  —  Epreuve  orale  de  3/4 ‘d’heure 
après  3  HEURES  DE  PRÉPARATION.  —  Séance  du  20  Mai.  — • 
M.  d’IIardivillier  :  Phénomènes  histologiques  de  la 
fécondation.  —  M.  Guieysse  ;  Les  éléments  musculaires 


Ont  obtenu  ;  AIM.  Ghampy,  17  ;  Polieard,  14. 

Séance  du  22  Mai.  —  M.  Faure  :  Organe  de  Corti. 

. —  M.  Lefas  :  Voies  exerétriees  du  sperme  (jusqu’à  la 
vésicule  séminale  inclusivement). 

Ont  obtenu  :  MM.  l'uure,  14;  Lofas. 

Séance  du  23  Mai.  —  M.  Sécai.l  :  Ganglions  cérébro- 
spinaux.  —  M.  Dubreuil  :  Epithélium  pigmenté  de  lu 
rétine  et  rétine  ciliaire.  —  M.  Debeïre  :  thyroïde  et  para- . 
thyroïde. 

A  obtenu  :  M.  Ségul,  5. 

Section  de  pharmacie.  —  Sont  admis  à  prendre  part 


Ad.missirilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  ;  MM.  Har- 
vier,  48  points;  Trémolières,  45  1/2  points;  Courcoux, 
44  1/2  points;  Rivet,  Abrami,  Vincent,  44  points;  Faure- 
Beaulieu,  43  poin.s;  Gougerot,  42  points;  Lœdcricli, 
41  1/2  points;  Boidin,  40  points;  Armund-Delille,  Loustc, 
Israël  do  long,  Sézary,  Amouillo,  Weill,  39  points  ;  Milliit, 
38  1/2  points;  Fiessinger,  3'7  1/2  points;  Paisseau,  Ra- 
mond,  Monier-Vinard,  Esmeiu,  'Lçvy-Valensi,  Foix,  La¬ 
roche,  Paillard,  37  points  ;  Darré,  Villarct,  36  1/2  points; 
Baudouin,  Faroy,  36  ppints. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  ^  Oral.  —  Séance  du 
10  Mai.  —  Tarsalgic  des  açfplescçnls.  — .Ont  obtenu  ; 
MM.  Mathieu,  19;  Okinzyp,  19;  Mercadé,  18  ;  Roux,  17; 
Berger,  17  ;  Gernez,  ly. 

Accoucheur  des  hôpitaux.  —  Consultation.  — 
Séance  du  21  Mai.  — Ont  obtenu  :  MM.  Leq.ueux,  18;  De- 
vraigne,  18;  Guéniot,  15;  Chirié,  17;  Le  Lorier,  19. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  22  Mai. —  Ont  obtenu  : 


Médecin  des  Hôpitaux. 

Séance  du  21  Mai.  —  Ont  oblcn 
20;  Lmderieh,  18. 


■Séance  du  23  .Mai.  —  Ont  obtenu  ;  M.  Devraigne,  28. 

Nomination.  —  M.  Devraigne  est  nommé  accoucheur 
des  hôpitaux. 

Dentiste  adjoint  des  Hôpitaux.  — Epreuve  clinique 
GÉNÉRALE.  —  Séance  du  19  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ca- 
varoz,  14;  Coustaing,  17  ;  Izard,  19. 

Epreuve  clinique  dentaire,  —  Séance  du  20  Mai.  — 
Ont  MM.  Coustaing,  17;  AVaysse,  18. 

Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Lecture  des 
COPIES.  —  Séance  du  20  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Boyer, 

11  -f-  12  =  23  ;  AVallimann,  11  -f-  13  =  24;  Tribes,  7  + 

12  =  19;  Kuhn,  7 -f  13  =  20. 

Adjuvat  de  Clamart  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  de  ce  concours  :  MM.  Lejurs,  Sébileau, 
Arrou,  Bazy,  Castaigne. 

MM.  Lejars  et  Arrou  ont  accepte. 

Maison  départementale  de  Nanterre.  — Un  concours 
pour  l’admission  à  huit  placés  d’interne  en  médecine  et 
en  chirurgie  à  la  Maison  départementale  de  Nanterre 
s’ouvrira  le  1“''  Juillet  prochain.  Ce  concours  comprend 
quatre  épreuves  ;  une  épreuve  portant  sur  deux  questions, 
l’une  de  pathologie  interne,  l’outre  de  pathologie  externe 
ou  d’obstétrique.  Une  épreuve  de  médecine  opératoire,  une 
épreuve  de  clinique  médicale,  une  épreuve  de  clinique 

Les  internes  titulaires  reçoivent  un  traitement  de 
1.800  francs  et  une  indemnité  de  logement  de  300  francs. 

Les  inscriptions  sont  reçues  du  20  Mai  au  14  Juin 
{Ôiinunches  et  fêtes  exceptés),  do  10  heures  à  4  heures,  à 


"  Affectifs  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

«a  M0N08UI.FURE  de  SODIUM  INALTËRABUE  et  OOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Aduliïi  :  Une  cuillerée  i  bouche,  deux  ou  trois  fols  par  jour,  1  heure  avant  ou  Sheures  aprèsles  repu. 


aux  Fraticiena  da  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 
midicament  bien  dosé  et  facile  À  faire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  officiel  do  l'Académie  de  Médeoioe  de  Paris  (7  Août  1877). 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

TîgTT'  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T»  Tist 


TUBERCULOSE 
fa  ^eXlARINfilTES  ■  OTITE^ 

IrHlures 


l/Abcès  froids 
Tuberculoses 


1  /  CYSTITES\  U 
Ç/^SilLPiNGITES  HÉTRiïEr^ 

INFECTION  PUERPiRALE^ 


mïïtmkii.Æ-WF 


I^-IWORITZ-DORF 


Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cure  de  repos 
Maladies  de  l'estomac  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies 
Cures  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  hydrothérapiques. 
Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 

Prospectus  par  la  Direction. 


ACTOLAXINE  FYDAU 


9  Culture  LAXÀTIVE'^de  Fementjào^^  ,  p 

A  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  oMp  on 

âtlDOfiniv  aiddenlelle,  leslritoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
*  *  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IvvIitUlll  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  Jour.  —  a'50  la  hotte  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGIRUES  de  A.PÂRIS 

i,Rue  de  Cbâteaud^^—BB,  Rue  Lafayetfe,  pARIS.  —  Téléph,  122-96.  , 


imERIANAIE  CABAIL 

1  DÉSODORISE 


(Absolument  aucune  oiieur) 

dosé  à  50  cenügr.  d’Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédatif  des 
Valériane  par  cuillerée  à  café.  I  Tolérance  parfaite. 

LABORATOIRES  GABAIL.  3.  ras  de  VEstrapads.  'PAM^ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  4:5 


Samedi,  24  Mai  1913 


la  préfecture  de  police  (secrétaire  général,  personnel, 
2,  quai  du  Marché-Neuf)  où  le  programme  sera  remis  auj 
candidats.  , 

Pharmacien  des  dispensaires.  —  Un  concours  poui 
lu  nomination  à  une  place  de  pharmacien  des  dispen¬ 
saires  de  l’Assistance  publique  sera  ouvert  le  jeudi 
12  juin  1913,  à  2  heures,  dans  lu  salle  des  concours  de 
l’Administration,  49,  rue  des  Saints-Pères. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  l’Administra¬ 
tion  (3,  avenue  Victoria),  service  du  personnel,  de  10  h, 
à  3  heures,  jusqu’au  mercredi  28  mai  1913. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  4  Juin  1913,  à  1  heure.  —  M.  Doulcet  :  Coin- 
pJicutions,  uccidenls  eliiundonts  de  l’ablaLion  des  ujuyg- 
dales  et  des  végétations  adénoïdes  ;  MM.  Landouzy,  Gau¬ 
cher,  Marcel  Labbé,  Guillaiu.  —  M.  Petitot  :  Du  rôle 
primordial  du  terrain  dans  la  tuberculose  pulmonaire  ; 
MM.  Gaucher,  Landouzy,  Marcel  Labbé,  Guillain.  —  M. 
Guggemieim  ;  De  lu  lymphogranulomatose  et  de  ses  rap- 
j)ort8  avec  les  autres  lésions  systématisées  de  l’appareil 
hématopoiétique  ;  MM,  Gaucher,  Landouzy ,  Marcel 
Labbé,  Guillaiu. 

Jeudi  5  Juin  1913,  à  1  heure.  —  M.  Di;  Vaugihaud  : 
Gonlributioii  à  l’élude  des  (•rythrodermics  desquama¬ 
tives  des  nourrissons;  MM.  Hutiuel,  Thoinot,  AVidal,  No- 
bécourt.  —  M.  Bketeille  :  Ktiidc^. historique  et  médico- 
’légale  du  masochisme  ;  MM.  ïhoinot,  Ilutinel,  Widal, 
Nobécourt.  — M.  Sciimutz  :  Traitement  des. épididymites 
aiguës  blennorragiques  par  le  sérum  antiméniugoeoe- 
eique  (Etude  comparée);  MM.  Widal,  Ilutinel,  Tlioinot,  • 
Nobécourt. 


Lundi  2  Juin  1913.  —  Dissection.  Ecole 
l'ipreuves  j)ratiques.  3o  (Deuxième  partie)  :  Lu 
des  Travaux  2)ratiques  d’anatomie  pathologique  (1 
partie),  Epreuves  pratiques.  —  3“  Oral  (Premièi 
(1*'“  série).  —  3e,  Oral  (Première  ijartie)  (*2e  séri 
Oral  (Première  partie)  (3«  série).  —  5*^,  Chirur 
mière  partie)  (1*'«  série),  llotel-Dieu.  —  5*^,  Chirur 
mière  partie)  (2«  série),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  3  Juin  1913.  — 3“  (Deuxième  partie)  (l^ 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie 
gique.  Epreuves  pratiiiues.  —  3"  (Deuxième 
(2"  série).  Eju’euves  pratiques.  — 2". —  3'',  Oral  (I 


partie).  — 5*^  Chirurgie  (Première ijaiTie){l'’“  série,  Uolel- 
Dieu.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Hôtel- 
Dieu.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (D®  série),  Laën¬ 
nec.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  2®  série) ,  Laën¬ 
nec.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Tar- 

Mercredi  4  Juin  1913.  • —  Médecine  opératoire.  Ecole  pra¬ 
tique.  Epreuves  pratiques.  — 3"  (Deuxième  partie)  (1**®  sé¬ 
rie),  Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique.  Epreuve  pratique.  —  3®  (Deuxième  partie)  (2®  série). 

—  3®,  Oral  (Première  partie). — 3®,  Oral  (Deuxième  partie) 

—  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (l**®-  série),  Laënnec. 

—  5,  Chirurgie  (Première  i)artie),  (2®  série) .  Laënnec.  — 
5®  (Deuxième  partie),  Laënnec.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudclocquc. 

Jeudi  5  Juin  1913.  —  3®  (Deuxième  partie)  (l*'®  série), 
Laboratoire  dos  Travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuves  pratiques.  —  3®  (Deuxième  partie)  (2®  sé¬ 
rie),  Epreuves  pratiques.  — l®'','Oral.  —  2''.  —  3®,  Oral 


gique.  Epreuves  pratiqu 
rie),  Epreuves  pratique: 
(Première  partie). 

Vendredi.  G  Juin  1913 
Ex^reuves  j)rutiques,  3® 
des  Travaux  i)ratiques  d 
X)ratiques.  —  3®,  Oral 
(Deuxième  x‘)artie).  — 
(l**®  série),  Necker.  — 


*s  Travaux  pratiques! 
ratique.  —  1®‘‘,  Oral  ( 
^  -  5®  (Deuxième  p 


—  Dissection.  Ecole  jiratique. 
(Deuxième  partie)  :  Laboratoire 
inatoniie  x^athologique.  E])reuves 
(Première  partie).  —  3®,  Oral 
)®,  Chirurgie  (Première  partie) 
Chirurgie  (Première  partie), 
,  Obstétrique  (Première  partie), 


Boulogne.  Grande  entrée  cochère  sur  façade  en  pierre  d 
taille,  balcons,  jardin  derrière  de  130 M.Q.  sur  lequel  l'o 
construirait  au  besoin.  L’immeuble  est  à  louer  lU.OOO  fi 
et  x>eut  faire  de  40  à  50  chambres.  Le  propriétaire,  su 
demande,  construirait  sur  le  jardin,  ce  qui  donnerai 
.80  j)ièces  en  tcdalité.  Ecrire  à  M.  Georges  Gaillaul 
115,  avenue  de  Villicrs,  Paris. 


A  louer  Paris,  40  bis,  rue  du  Pré-Saint-Gervais  (Place 
des  Eûtes),  XIX‘-  arr.,  métro  Opéra-St-Gervais  :  Grande 
Propriété  boisée,  d’un  hectare  environ,  comprenant,  au 
centre,  un  Grand  Immeuble.  Conviendrait  xiour  installer 
Maison  de  santé,  de  cure  ou  de  convalescence.  On  construi¬ 
rait,  au  besoin,  selon  désirs  du  locataire.  S’adresser  à 
M.  Mullet,  14,  rue  Rifjuct,  Paris. 


RENSEIGMEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 


COMMUNIQUES 

Docteurs  en  médecine  désirant  faire  rcmplacemcnis 
à  Paris  et  en  province,  sont  jiriés  de  se  faire  inscrire  de 
2  h.  à  4  h.  à  La  Permanence  médicale,  93,  boulcv.  Saint- 
Germain,  il  côté  de  la  Paculté.  Service  médical  d’urgence 
à  Paris.  Remplacements  médicaux.  Accompagnement  de 
malades  en  voyage.  Assistance,  chirurgicale.  Chlorofor¬ 
misation.  Veillées  de  malades,  etc.  Téléjihone  :  83.4-5(). 

On  demande  à  l'Institut  La  Permanence  médicale,  93,  bd 
Suint-Germain,  à  Paris  (Téléph.  835-5G)  ;  Gardes-malades 
diplômées,  représentant  bien,  munies  de  référ.  médicales. 

Pour  installer  Maison  de  Santé.  —  J’oll'ro  immeu- 


Reconstituant  général. 


2  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rua  Abel,  Paris.  J 


TONIQUE  RERfllNÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDLTKs  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  joui’. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  ■■ 

LIQUIDE  OU  GRANULÉ 

TRDyBLESoELACROISSftNCE 
LYIHPHATISmE-flNÉIIIIIE 
WfiUDIES  DF  NUTRIHOPS  fljSUES  ou  CHRONIQUES 

'  9),  :iSme  âs-%:^erlfe,  FAUT!?- 


mimoFQËmmm 


_ _ _ _  l’odeur  désagpéablo. 

ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodorE-îî 

asm  teutm  Iss  Phamaclm:  ANT8SOROFULEUX 

lien  Spfclfler  :  DllODOFORMn  TAINE  Agent  ÇICATeStSANT  io  premier  orilw. 

PréparstionetTentoen  Sros:  SOCIÉTÉ  FKAWÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


KEPHIR  SÂLiON 


ÂiimeDiauflo  m  uyspepupes 
et  des  TDlierGiileiiî 


KEPHIR  :  t*o  I,  Laxatif;  N»  Il  Alimentaire;  N"  III,  Conotipant. 


PULVO-KEPHiR  **  **  le^Ké^lj  lait  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  O'AUMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  ds  Trériae  (Téléph.  149-78) 

FOURNISSEUR  DIS  BÙPITAUX  LIVRAISONS  dUOTIDIKNNKS 


PRODUITS 


5  1  galactogène  | 

M  2“  JAP  concentrél 

” ”  J™  (par  çglllcrfes  à  calii  dans  de  la  Htrel  m 

STIMULENTlanutrtlIongénirale.  H 

A  BASE  DE  GALÉGA  I 

TRÈS  RECOMMANDÉS 

lüx  Mères,  aux  Nourrices  î 

qui  ne  peuvent  allaiter,  J 

DÉTAIL:  LÉOBON.  Pharmacien,  6,  Rue  Lebon,  PARIS  ■ 
(Téléphone  512-59),  et  toutes  Pharmacies.  a 

Agent  Général  :  24.  Avenue  Daumesni  .  g 


SUeCÛBIUSCÜLlNE  «sCœESiS: 

10,  rue  de  l’Orne,  PABIS.  —  Contenue’dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUGCO 
conserve  indéfiniment  ses  projiriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


DYSPEPSIES,  EÎ^TÉRITES 


Si^Ef^l/0fl7É'sfMiï 


H.  CARRION  &  C^o 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 


Ipancrêato-kinaseI 

oioEsm  puissant  J 


Analgésique 

local. 


saccédanû  INODORE  du  Salicylate  de  mêibyle. 

Spécifique  des  R  H  U  M  AT  I S  M  E  S  aigus  et  chroniques. 

"  est  mODOBE,  NON  IRRITANT,  e . 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  43 


—  628  — 


Samedi,  24  Mai  1913 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


I  ^^‘«calioii^nanio^éne 


NE  URASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
EXCES,  SURMENAGE 
SPORTS 


U2,Buc(lcCojiaÉ,PMI| 


croquer  ou 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BI  OP  H  O  RI  NE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bi^n  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


N'>  44 


Mercredi,  28  Mai  1913 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ^e  numéro  J?® 


IVIASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain  de  clinique  ophtalmologique 

PARIS  (VI«)  ®  l'Hôtel-Dieu. 


BIKECTTUIV  SCIEIVTIFIQIIË 
L.  LANDOUZY 

Doyon.de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 

Membre  do  l'Institut  1 

et  do  l'Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxpérir 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 


de  1  hôpital  Saint-Antoine.,  1 
dembre  de  l’Académio  do  médecine. 
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DU  ROYAL  INSTITUTË  OF  PUBLIC  HEALTH 

(PARIS,  15-19  Mai  1913.) 

La  fondation,  en  1886,  de  l’Institut  Royal  d’hy¬ 
giène  publique  de  Londres,  avait  pour  but  de 
mettre  h  la  disposition  des  municipalités  et  des 
particuliers  des  laboratoires  où  seraient  faites,  avec 
un  soin  minutieux  et  une  conscience  absolue. 


toutes  les  analyses  d’ordre  chimique  ou  bactério¬ 
logique,  toutes  les  recherches  biologiques  de 
nature  à  intéresser  la  santé  publique  et  les  ma¬ 
lades  de  ville. 

A  ces  laboratoires  sont  venues  s’ajouter 
d’autres  installations  en  vue  de  recherches  per¬ 
sonnelles  ;  enfin  l’Institut  a  organisé  un  ensei¬ 
gnement  régulier,  théorique  et  pratique,  de  l’hy¬ 
giène  et  des  sciences  adjuvantes.  Cet  enseigne¬ 
ment  est  donné  par  des  professeurs  de  haute 
valeur,  comme  William  Smith ,  le  distingué  di¬ 
recteur  de  l’Institut,  Leishinan,  Copeman,  Nut- 
tall,  Woodhead,  C.  Levaditi.  En  outre,  des  sa¬ 
vants  de  tous  les  pays  viennent  y  donner  des 
conférences  toujours  très  suivies  :  c’est  ainsi  que 
dans  ces  trois  dernières  années,  l’Institut  a  fait 
appel  à  Gelli  (de  Rome),  à  Flexner  (de  New-York), 
à  Bordet  (de  Bruxelles). 

Mais  un  des  buts  essentiels  de  l’Institut  a  tou¬ 
jours  été  de  stimuler  l’intérêt  des  praticiens 
pour  les  questions  d’hygiène,  et  cela  au  moyen  de 
publications  (au  premier  rang  desquelles  il  faut 
citer  l’organe  officiel  de  l’Institut,  le  .tournai  of 
State  Mcdicine)  et  au  moyen  de  réunions  fréquentes 
et  de  Congrès  annuels.  Cette  année,  le  Congrès  se 
réunissait  ,4  Paris  et  bénéficiait  ainsi  de  la  colla- 
lioration  amicale  des  médecins  et  hygiénistes 
français,  sous  le  patronage  du  gouvernement,  du 
conseil  général  de  la  Seine,  du  conseil  munici¬ 
pal  de  Paris,  du  préfet  de  la  Seine  et  du  préfet 
de  police. 


LYCETOL  VICARIO 


M.  le  professeur  Landouzy —  .au  dévouement 
duquel  on  ne  fait  jamais  vainement  appel  — 
avait  bien  voulu  accepter  la  présidence  du  co¬ 
mité  français  d’organisation.  Le  président  du 
comité  d’action  (était  M.  le  professeur  Gariel, 
assisté  du  dévoué  secrétaire  général  M.  Marié- 
Davy,  secrétaire  des  Services  techniques  d’hy¬ 
giène  de  la  Ville  de  Paris. 


Le  succès  du  Congrès  fut  complet  tant  au 
point  de  vue  seicntilicjue  qu’au  point  de  vue  des 
réunions  et  excursions  organisées  en  l’honneur 
des  savants  étrangers  t  banquets,  réceptions  il 
rilôtcl  de  Ville,  réception  parla  colonie  anglaise, 
excursion  à  Chantilly,  et  surtout  la  réception 
olîerte  par  M.  le  Ministre  des  Alïaires  étrangères 
et  M"'“  Pichon  dans  le  cadre  somptueux  du  Palais 
du  quai  d’Orsay,  réception  qui  a  laissé  un  souve¬ 
nir  charmé  et  durable  à  tous  ceux  qui  y  prirent 


La  Section  I  {Médecine  d’Etat)  était  divisée 
en  deux  .•iom-.tcction.t  :  Hygiène  publique  d’une 
part,  présidée  par  le  professeur  Mon-;  (de  Liver- 
pool),  d’autre  part.  Hygiène  municipale,  In¬ 
génieurs,  Architectes  municipaux.  Plan 
des  villes,  sous  la  présidence  du  professeur 
CrAniEL. 

f.a  lutte  contre  la  tuhcrculoxe  a,  tout  naturelle- 
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ment,  fourni  le  principal  sujet  des  rapports  et 
communications  de  la  première  sous-section.  Le 
rapport  de  M.  Delépink  (de  Manchester)  intéresse 
particulièrement  les  Anglais,  puisque  l’auteur  y 
discute  surtout  le  projet  de  loi  sur  le  contrôle 
du  lait  soumis  actuellement  au  Parlement  anglais 
par  M.  Burns.  Pour  M.  Listeh  (de  Londres),  la 
lutte  contre  la  tuberculose  ne  doit  point  avoir 
pour  objectif  seulement  la  prophylaxie  de  l’infec¬ 
tion  bacillaire,  qui  sera  toujours  plus  ou  moins 
illusoire.  Si  le  taux  de  la  mortalité  par  tubercu¬ 
lose  s’est  abaissé  dans  ces  dernières  années,  c’est 
surtout  parce  ([u’il  s’est  produit  une  immunisation 
progressive  des  populations  due,  justement,  à  ce 
que  la  tuberculose  est  partout,  et  que  presque 
tous  les  sujets  présenteni,  des  lésions  chroniques 
et  latentes,  d’oi'i  résulte  l’immunité.  Ce  qu’il  faut 
donc ,  c’est  veiller  à  ce  (jue  cettcimmunlté  acquise 
ne  SC  perde  pas,  et  pour  cela,  il  faut  mettre  les 
individus  en  état  de  former  les  anticorps  néces¬ 
saires.  h’ortilier  la  race  est  don*;  le  but  essentiel 
de  la  lutte  antituberculeuse.  On  y  arrivera  par 
l’alimentation  saine  et  suffisante,  par  le  logeineut 
•salubre,  par  l’hygiène  publique  et  privée.  Et 
c'est  l’affaire  bien  plus  de  réforme  sociale  ((ue 
de  médecine  proprement  dite. 

Coirime  pour  répondre  à  ces  idées  un  peu  bien 
avancées,  M.  AxniiÉ  Mesuueuii  est  venu  exposer 
tout  ce  <[u’a  fait  l’Assistance  publique  à  Paris 
pour  le  traitement  des  tuberculeux,  œuvre  où  les 
médecins  jouent  un  rôle  capital.  La  grande  majo¬ 
rité  des  médecins  à  Paris  ne  se  doute  certai¬ 
nement  pas  de  tout  ce  qui  a  été  fait  à  cet  égard. 
Suivant  les  idées  de  M.  Léon  Bourgeois,  expri¬ 
mées  dans  son  mémorable  rapport,  l’Assistance 
a  développé  quatre  orgauisines  principaux  :  le 
dispensaire,  l’hôpital  de  tuberculeux  gravement 
atteints,  rhô[)ilal  suburbain,  le  sanatorium. 

Le  type  des  dispensaires  est  donné  par  celui 
qui  est  rattaché  à  l’hôpital  Laënnec  et  qui  porte 
précisément  le  nom  de  M.  Léon  Bourgeois.  Dif¬ 


férant  en  cela  des  autres  dispensaires ,  celui-ci 
donne  aux  tuberculeux  l’assistance  sous  toutes 
ses  formes.  Il  s’occupe  d’abord  des  malades  pou¬ 
vant  se  soignei'  à  domicile  ;  ces  malades  reçoivent 
une  aide  elfective  (secours  en  argent,  blanchis¬ 
sage  du  linge,  alimentation  et  abris  rationnels 
pendant  la  journée  dans  les  locaux  du  dispensaire, 
où  ils  demeurent  sous  la  surveillance  médicale). 
A  domicile,  des  infirmières  vont  faire  exécuter 
des  mesures  prophylactiques  indispensables  et 
donnent  à  rcnlourage  l’éducation  nécessaire  pour 
arrêter  la  contamination.  Des  désinfections  sont 
opérées  quand  cela  est  nécessaire.  Chaque  visite 
dans  un  domicile  de  tuberculeux  donne  lieu  à  une 
enquête  envoyée  au  service  du  casjer  sanitaire, 
(jui  fait  d’ailleurs  l’objet  de  démonstrations  dans 
d’autres  rapports.  Enfin,  des  mesures  sont  prises 
à  l’égard  de  l’entourage  du  uialade  qui  est  appelé 
au  dispensaire,  soumis  à  l’examen  radioscopique 
et  à  l’auscultation.  Les  enfants  sains  sont  confiés 
à  r<euvre  Grancher,  qui  place  à  la  campagne, 
dans  des  familles,  des  enfants  encore  indemnes, 
pour  les  enlever  aux  milieux  tuberculeux  aux¬ 
quels  ils  appartiennent.  Les  enfants  qui  sont 
atteints  peuvent  être  placés  à  Brévannes,  dans 
un  pavillon  de  80  lits  qui  leur  est  spécialement 
réservé.  Les  enfants  simplement  anémiés,  ou 
scrofuleux,  ou  tuberimleux,  sont  reçus  au  sana¬ 
torium  d’Ilendaye  (658  lits).  J^es  enfants  atteints 
de  tuberculose  osseuse  sont  reçus  à  l’hôpital  de 
Bcrck. 

Bour  les  tuberculeux  (ju’il  y  a  lieu  de  soigner 
en  salle,  l’Assistance  offre  des  quartiers  spéciaux 
dans  certains  hôpitaux  :  Laënnec  (250  lits),  Bou- 
cicaut  (78  lits),  la  Pitié  (une  salle  sur  quatre), 
le  nouveau  Cochin  (100  lits),  etc.  Les  malades 
atteints  seulement  au  premier  degré  peuvent  être 
envoyés  à  Drévannes  (500  lits)  et  à  Angicourt. 

Ajoutons  qu’un  nouveau  dispensaire  va  être 
organisé  dans  le  nouvel  hôpital  Cochin  et  qu’un 
hôpital  spécial  pour  tuberculeux  à  tous  les  degrés 


va  être  construit  à  35  kilomètres  de  Paris  :  il 
comprendra  environ  1.000  lits. 

Enfin  l’Assistance  publique  parachève  son  ac¬ 
tion  antituberculeuse  par  le  service  médical  de 
l’assistance  à  domicile  (médecins  se  rendant  au 
domicile  des  pauvres  ou  les  recevant  à  un  cabinet 
de  consultation  :  un  par  arrondissement)  et  par  la 
construction  d’habitations  à  bon  marché  offrant 
toutes  garanties  d’hygiène  et  donnant  pour  un 
prix  modique,  toujours  inférieur  à  500  francs, 
des  logements  comportant  le  chauffage  central, 
l’électricité,  des  salles  de  bain  avec  buanderie 
dans  la  maison.  Les  crédits  déjà  engagés  dans 
cette  dernière  opération  s’élèvent  à  plus  de 
15  millions. 

L’action  puissante  ef  bienfaisante  do  l’Assis¬ 
tance  publique  dans  la  lutte  antituberculeuse  est 
encore  renforcée  par  une  organisation  indépen¬ 
dante  et  très  prosjière  :  V Oùwre  Grancher,  qui  a 
fait  l’objet  d’une  édifiante  communication  de 
MM.  Ghanjux  et  Ahmaxu-Delille.  Elle  se  pro¬ 
pose,  on  le  sait,  d’éloigner  les  enfants  des  mi¬ 
lieux  off'rant  des  risques  de  contagion  tubercu¬ 
leuse.  Elle  compte  aujourd’hui,  pour  l’œuvre 
parisienne,  670  enfants;  elle  comporte  onze 
filiales  ;  à  Lyon,  Lille,  le  Havre,  Bordeaux,  Mar¬ 
seille,  Rennes,  Tours,  Morlaix,  Dijon,  Toulouse 
et  Ti'oyes.  Elle  vient  d’être  copiée  dans  son  orga¬ 
nisation  en  Belgique.  Les  résultats  de  l’Qîuvrc 
ont  bien  répondu  à  la  conception  de  son  éminent 
fondateur,  puisque,  surplus  de  1.000  enfants  qui 
ont  passe  ou  qui  sont  encore  à  l'CEuvre  pari¬ 
sienne,  il  y  a  eu,  en  tout,  4  cas  de  tuberculose, 
dont  2  mortels,  soit  une  morbidité  de  0,4  pour  100 
et  une  mortalité  de  0,2  pour  100.  Il  y  a  lieu 
de  noter  qu’un  grand  nombre  de  pupilles  se 
fixent  définitivement  à  la  campagne.  Récemment, 
l'tEuvrc  a  créé  un  Comité  d’apprentissage  qui 
s’occupe  de  surveiller  jusqu’à  21  ans  les  enfants 
placés  dans  des  professions  agricoles. 

Nous  nous  sommes  quelque  peu  étendu  sur 
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les  rapports  de  M.  Mesureur  et  de  MM.  Granjux 
ef  Artpsnd-DeliPe,  car  il  faut  que  l’on  sache  que, 
dans  cette  lutte  antituberculeuse  qui  est  un  des 
graves  soucis  de  toutes  les  nations,  la  Ville  de 
paris  et  f’initiative  privée ^en  France  ont  fait  de 
pelle  et  bonne  besogne.  Nous  aurons,  d’ailleurs, 
à  revenir  sur  les  œuvres  de  la  préservation  de 
l’enfaqce  coqtre  la  tuberculose  et  les  autres  mala¬ 
dies  qui  déciment  le  jeune  âge. 

Nous  ne  pouvons  quitter  la  première  sous-sec- 
pon  sans  signaler  un  travail  très  documenté  de 
iVJ.  Maiui>Davy  sur  \a.  Pratique  de  la  désinfection 
flqns  kf..  (n-lieppiflosc,  04  la  technique  do  l’assainisT 
semen);  4cs  iQcaux  coptaminés  est  décrite  avec  un 
soin  minutieux  et  une  clarté  parfaite.  Ce  rapport 
devrait  être  entre  les  mains  de  tous  les  praticiens. 

Signalons  encore  une  notice  de  M-  Hemiy 
THiEitiiY  snr  le  fonctionnement  du-  eerofee  de  sur- 
oçillçijtçe  iitéfiipfde  des  sources  dp  In  Ville  de  Paris, 
eneppe  pne  prganisatjpn  peq  connue  du  public 
médical.  Depuis  sa  création,  la  mortalité  par 
flèvre  typhoïde,  qui,  en  1900,  était  de  34,7  jiour 
j-pO.OOO  habitants,  est  descendue  à  6,8  et  n’a  pas 
dépassé  13,0. 

La  deuxieme  sous-section  [Hygiène  munici- 
■paJé)  s’est  surtout  occupée  du  si  important  pro¬ 
blème  des  habitations  ouvrières,  qui  a  fait  l’objet 
de  deux  rapports  très  documentés  de  M.  Augus¬ 
tin  Rey  (de  Paris)  et  de  M  Heeon  (de  Dublin). 

Le  capital  que  représente  k  main-d’œuvre 
ouvrière  dans  de  grandes  entreprises  est  consi¬ 
dérable  et  l’état  de  santé  de  ce  personnel  ouvrier 
influe  directement  sur  sa  production.  Il  y  a  donc 
intérêt  majeur  à  surveiller  et  à  maintenir  à  son 
fapx  maximum  la  santé  de  l’ouvrier.  Ce  fait  n’a 
point  échappé  au  législateur  :  les  lois  contre  les 
accidents,-  sur  les  heures  de  travail,  sur  les  limi¬ 
tations  du  travail  des  femmes  et  des  enfants, 
celles  relatives  à  l’hygiène  des  usines,  pour  n’en 
citer  que  quelques-unes,  en  sont  k  meilleure 
preuve.  Mais  en  ce  qui  concerne  k  question  de 


l’habitation  même  de  l’ouvrier,  les  lois  sont  encore 
muettes.  G’estàpeine  si  l’on  peiit  relever  quelques 
timides  efforts  de  [l’initiative  individuelle.  En 
France,  sur  les  douze  millions  de  travailleurs,  un 
tiers  est  attaché  à  de  grandes  entreprises,  comme 
celles  des  compagnies  de  chemins  *de  fer  ou  de 
transports.  Au  moment  où  ces  compagnies  créent 
■  OU  projettent  des  améliorations  et  des  extensions, 
c’est  le  moment  de  songer  à  exiger  d’elles  qu’elles 
ajoutent  aux  emprunts  considérables  que  néces¬ 
sitent  leurs  travaux,  les  sommes  relativement  peu 
importantes  destinées  à  k  réfection  du  logement 
dp  fpqt  ou  partie  du  personnel.  Au  demeurant,  ce 
sera  là  un  bon  placement,  puisque  le  rendement 
de  l’ouvrier  est  d’autant  plus  considérable  que  sa 
santé  est  meilleure.  Ajoutons  qu’un  Aci  sur  les 
logements  municipaux  doit  être  introduit  sou-s 
peu  dans  le  Royaume-Uni. 

Signalons,  sans  pouvoir  nous  y  arrêter,  deux 
intéressantes  communications  :  l’une  de  M.  Biette, 
sur  les  mesures  d'hyj^^icnc  et  de  securité  appliquées 
dans  les  travaux  du  Métropolitain  de  Paris  l’autre  de 
M.  BounouAiiD,  sur  Y  atmosphère  de  Paris  et  les  uie- 
surcs prises  pour  la  suppression  des  odeurs. 

[A  suivre.)  G.  Jahvis. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Leven.  —  La  dyspepsie.  1  vol.  iu-S»  <le  256 
pages,  avec,  11  ligures  dans  le  texte.  Prix  5  francs. 
(O.  Doin  et  fies,  éditeurs.) 

M.  Leveu  a  réuni  dans  ce  volume  une  série  do 
leçons  hospitalières  sur  la  pathologie  et  .surtout  la 
sémiologie  du  tube  digestif.  Ce  vaste  sujet,  qui  lui 
est  héréditaireinent  familier,  lui  a  fourni  matière  à 
toute  une  série  d’aperçus  intéressapts,  notamment  sui- 
la  dyspnée  gastrique,  la  chorée  de  l’estomac,  les 
dangers  de  l,a  suralimentation  systématique  des  tuber¬ 
culeux,  les  faux  emphysèmes  et  les  fausses  appen¬ 
dicites.  Peut-être  a-t-il  un  peu  trop  de  tendance  à  tout 


ramener  à  la  dyspepsie.  En  lui  rattachant  un  grand 
nombre  de  cas  d’obésité,  de  goutte,  de  rhumatisme 
chronique,  d’asthme,  de  migraine,  de  neurasthénie  et 
d’hystérie,  il  nous  ramène,  dans  une  large  mesure,  à 
la  théorie  de  k  gastrite  de  Broussais.  Certaines 
affirmations,  telles  que  les  suivantes  :  «  La  soif  du 
diabétique  dépend  de  la  dyspepsie  »,  «  la  diarrhée 
des  typhiques  est  due  à  l’emploi  des  purgatifs  »,  sont 
un  peu  absolues  et  auraient  besoin,  en  tout  cas,  d’une 
plus  ample  justification.  Quoi  qu’il  ep  soit,  ces  leçons, 
présentant  sous  une  forme  simple  des  questions 
complexes,  ne  sauraient  laisser  le  lecteur  indifférent. 

A.  Gouget. 
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Toux  émétisante  des  TutorCulGlIX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 
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Seul  véritable  Sélénium  j4  colloïdal  électrique 

%  les  ffi#®*'  ^  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  r  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


Offloi 


%OE  oêP°' 


Mercredi,  28  Mai  1913 


>  Le  PREM I  ER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATlF-RÉGI/nL 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

Poso/off/e 

PAILLETTES'.1à4cuil.àcaFééchaquBrepas  .  i 

CACHETS -.1  à4  à  chaque  repas 
c  COM  PRIMÉS..  2à8a chaque  repas 

GRANULÊ..1à2  cuil.à  café  à  chaque  repas 
®  /Spédâ/emenâ  préparé  pour /es  en  fanés  J 

Echant/ffons  s  L'tférature 
sur  c/emanc/e  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 

isgg»  Marly-le-Roi  (S:&-0.)  gj 

TRRITEMEm  SPECIFIQUE 

jUülflit.'  '■  !  ENTE  RO  COUTE 

ea8 :Ovo,d^fplrJaur  . .  MUCOIYIEMBRANEUSE 


Affections  Cancéreuses 


PEPTONBCATILLON 


Tablettes  &o  Catillon 


VIN  OaPEPTONE  CATILLON 


tdaiium,  un  Jaune  d’oeuf.  ||  ' 

Trt?  utSl  oon" 

’-jfitabmm  lODO'THYR'^IDINEf  Mé.  ■««>«.  i 


ISOTONIQUE,  TRES  STABLE  &  TRES  HOMOGENE 


Envoi  sur  demande  d’Èchantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18.  Avenue  Hoche,  18.  PARIS  mm«~ 
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LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHESIQUES  LOCAUX 
DE  MÊME  EFFICACITÉ 


N'occasionne  ni  maux  de  télé,  ni  nausées,  ni  vertiges,  ni  syncopes 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE 

NE  CRÉE  PAS  D'ACCOUTUMANCE 

Quelques  j/brmuîes  d'emploi delaSlovaîne: 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieiile-duTemple,  Paris 


L^n^AUX  D'ENGHIEN 

LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


Saison  d’ Avril  à  Octobre. 


Affections  des  Voies  respiratoires  —  Rhumatismes 


E2C:FÉIDITI01Sr 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


Suspension  AQUEUSE 
dTodé  libre  colloïdal  iso tonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  (NJECTiONS  HYPODERMIQUES 

Une  Injection  hypodermique  jonrnailère  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  la  i 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  ,  | 


’  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3°  Il  ne  dialyse  pas. 

4°  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
I  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


■INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hyper 
L'rature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRiON  tS- 


I,  AffectLons  cardiaques. 

d,  Faubourg  Saint-Honoré 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu  (Service  de  M.  Gaussadc).  —  M.  G.  Lkven 
commencera  le  jeudi  29  Mai  une  série  de  leçons  prati¬ 
ques  sur  la  Pathologie  et  la  thérapeutique  gastriques.  Ces 
leçons  auront  lieu  le  jtiudi,  a  10  h.  4.>,  salle  Sainte- 
Monique. 

Sujet  de  la  !'«  leçon  ;  hcs  symptômes  sans- maladies. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Duagox  dk  l’Annam. 

—  Commandeur.  —  .M.  Lo  l’iilifitre,  à  Paris. 

Officier.  —  M.  Moulel,  màclecin-inajor  de  l'»  classe. 

CUcvalier.  —  MM.  Le  Roy,  Mercier,  médecins-majors 

Officier.  —  M.  Thooris,  mcdccin-major  de  ir"  classe. 

Checaiier.  —  M.  liarllirlemy,  médecin-major  de  2"  classe. 

lÎTOiLE  Noiiiiî.  —  Checaiier.  —  MM.  lîergès,  Dabat,  mé¬ 
decins  aides-majors  de  If”  classe  ;  Rouvillois,  médecin- 
niajfir  de  2®  classe. 

Camhodciî.  —  Commandeur.  —  M.  Bonnaire,  médecin 
jirincipal  de  la  marine. 

Chevalier.  —  M.  Lasserre,  méileein  de  Ir®  classe. 

Académie  de  médecine.  —  Par  décret  présidentiel, 
le  secrétaire  peri>étnel  de  l’Académie  de  médecine  est 
autorisé  à  accepter,  au  nom  de  eid  établissement,  aux 
clauses  et  conditions  imposées,  le  legs  fait  par  M.  Sce 
(Marc-Daniel),  et  ronsislant  eu  :  «  la  soriime  nécessaire 
[)our  acquérir  un  titre  de  501)  francs  do  rente  française 
:i  pour  100  et  fonder  un  prix  de  1.000  francs  qui  sera 
décerné  tous  les  deux  ans  à  l’auteur  français  du  meilleur 
travail  concernant  l’anatomie  et  la  physiologie  de  l’homme 
j)ublié  dans  les  quatre  ilernières  années  et  non  récom- 
jiensé  antéricureineut  par  l’Académie  de  médecine  ou  par 
rinstitut  ». 

Association  générale  des  étudiants.  —  Au  siège  de 
l'Association,  .M.  le  prob'sseur  Mouprofit  fera  ce  soir,  à 
21  heures,  une  conférence  sur  ;  «  L'enseignement  médical 
devant  la  loi  do  trois  ans  ». 

VU”  Congrès  international  des  Sciences  médi¬ 
cales  (l.oudres,  (1-12  .Août  1012).  —  Liste  des  médecins 
français  (pii  ont  envoyé  juscpi’à  [iréseut  leur  adhésion  au 
Congrès  de  Londres  (Bureau  du  Congrès,  13,  llinde  Street, 
London). 

Pnd'.  Landouzy,  Prof.  Bar.  Prof.  Pozzi,  P.  Marie. 


M.,  M™”  et  Ml'r  Bonnaire,  M.  et  M™"  Lucas-Champion- 
nière,  M.  et  M™”  Blondel  (Paris),  Prof . ,  M"”  et  M"”  Moure, 
Prof.  Dénuée,  Prof.,  M*»®  et  M*'”  Arnozan  (Bordeaux),  Prof, 
et  M™®  Hartmann,  M.  et  M.  Gley,  M.  et  M"””  Redard, 
M.  Lombard,  M.  Aubourg  (Paris),  M.  et  M'»'  Rolimer 
(Nancy),  M.  Ménard,  M.  Calvé,  M.  Andrieu  (Berck), 
Àf.  Cayla  (Nenilly),  M.  Bastecu,  M.  do  Parrel,  M.  Vaipiez, 
M.  Gubetich,  M.  Iseovesco.  M.  Lévy-Bing,M.  et  M““  .lawor- 
ski,M.  Lian,  M.  Rcntter,  M.  Gnillain,  M.  et  M"‘®  Murage. 

M.  Crouzon  (Pari.s),  M.  Mencière  (Reims)  M.  Brous- 
solle  (Dijon),  Prof.  Lépine,  Prof,  .lean  Lépine,  M.  et 
M'"®  Thevenot,  prof.  Fabre  (Lyon),  M.  .M'"®  et  .M"-  Témoin 
(Bourges),  M.,  M"'®etM"“  Delagenière,  M .  Poix  (Le  Mans), 
M.  et  M'»“  Mignon,  M.  Voroiiolî  (Nice),  M.  et  M'””  Boc- 
quel  (Angers),  M.  Riquoir,  M.  Madeuf,  M.  Charpentier, 
M.  et  M"'®  Morax,  M.  Laurens,  M.  et  M"'®  Claude,  M.  Le 
Filliatrc,  M.  et  M'"®  Malherbe,  M.  et  M'"®  Legrand,  M.  Mcn- 
dclssohn,  M.  Dufour,  At.  Barré,  AI.  Tripot,  M.  Rose, 
AI.  André  Thomas,  Al.  Dolacour,  AI.  et  AI"’"  AVallieh, 
Al.  llugenschinidt.  Al.  et  AI'"®  AJaurice,  AI.  et  Al"'®  Sa- 
variaud,  AI.  et  AI'"”  Foveau  de  Courmelles,  AI.  Bressy,. 
AI.  Sophie  Fabre,  AI.  II.  Leroux,  Al.  Albaharv,  Al.  Cathe- 
lin.  Al.  Le  Goiï,  M.  Lebert,  M.  Léopold  Lévy,  AI.  Tchud- 
nowsUy.  AI.  Laquerriere. 

AI.  AVickersheimer,  Al.  et  AI“®  Dupont,  AI.  Lesné  (Paris), 
Prof,  et  AI"'®  Verger,  AI.  Petges  (Bordeaux),  Prof.  Vires, 
AI.  et  AI"'®  llortolès,  AI.  et  Al"'®  Gazai  (Alontpellier),  Prof, 
et  Al"'®  Nicolas,  Al.  Alartin,  Prof.  Nové-Josserand,  AI.  Nové- 
Josserand,  AI.  Caillon,  AI.  Péhu,  AI.  Gayet  (Lyon),  AI.  Bar- 
dier  (Toulouse),  AI.  Chavunt  (Grenoble),  Al.  Alirallié 
(Nantes),  AI.  et  AP""  Dcscarpcntrics  (Roubaix),  AI.  Tixier 
(Menton),  Al.  Lannelongue  (Valence),  AI.  Lepage,  Al.  ,1a- 
cobson.  Al.  et  .\1'"®  de  Massury,  Al.  Roulland,  AI.  et  .VI'"” 
Desfosses  (Paris),  AI,  d’Oelsnitz  (Nice),  AI.  Jonnings  (Le 
V.'.sinet). 

Comité  consultatif  des  Arts  et  Manufactures.  — 
M.  Langlois  est  nommé  rapporteur  technique  près  le 
GomiLc  consultatif  des  Arts  et  Manufactures. 

Médecin  inspecteur  des  Ecoles.  — M.  de  Pradel  est 
nomme  médecin  inspecteur  honoraire  des  Ecoles  de  lu 
Ville  de  Paris.  M.  Jacques  Dupuy  est  nommé  méde¬ 
cin  inspecteur  et  alTecté  jiroYisoirement  à  la  3«  circons¬ 
cription  du  15*^  arrondissement.  M.  Houzel  est  nommé 
médecin  inspecteur  et  allecté  provisoirement  à  la  12c  cir¬ 
conscription  du  14c  arrondissement.  M.  Arnal  est  nommé 
médecin  inspecteur  des  Ecoles,  pour  la  2e  circonscription 
dii  canton  de  Gourbevoie. 

Le  service  de  santé  militaire  et  la  loi  de  trois 
ans.  —  Les  directeurs  du  service  de  santé  ainsi  (pie  les 


chefs  d’étal-major  des  corps  d’armée  se  réuniront  le 
26  Mai,  à  Paris,  au  ministère  de  la  Guerre,  sous  la  prési¬ 
dence  d’un  sous-chef  d’état-major  de  l’armée,  en  vue  de  la 
mise  ou  point  de  toutes  les  questions  afférentes  au  ser¬ 
vice  de  santé  sous  le  régime  de  la  loi  de  trois. ans. 

Nominations.  —  Sont  nommés  ;  !<>  dans  le  service 
médical  de  la  Préfecture  de  la  Seine  :  a)  aux  fonctions  de 
médecins  spécialistes  consultants  : 

Pour  la  neurologie  et  la  psychiatrie  : 

M.  Paiil-Boncour  ;  pour  lu  i)édiatric  :  M.  JLcvi;  pour  la 
stomatologie  :  M.  Robin. 

h)  Aux  fonctions  de  médecins  titulaires  : 

De  la  9c  circonscription,  M.  d’Aurelle  dePaladines;  de  la 
2c  circonscription,  M.  Fiquet,  médecin  adjoint. 

c)  Aux  fonctions  de  médecins  adjoints  :  de  la  9“  cir¬ 
conscription,  M.  Lepel-Gointct;  dë*  la  2®  cii’conscription, 
M.  Giacometti, 

20  Dans  le  personnel  de  l’asile  municipal  Ledru-Rollin 
aux  fonctions  de  médecin  on  chef,  M.  Rudaux. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  2c  classe  Guilguet,  du  25ort  de  Lorient,  est  désigné 
l)Our  embarquer  sur  le  Jean-Bart,  a  Brest. 

—  M.  le  médecin  de  l*"®  classe  Mauran,  du  port  de 
Toulon,  est  désigne  i^our  embarquer  sur  la  Dcscarics. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  M.  le 
médecin-major  de  l^c  classe  .1.  de  la  Barrière  est  désigne 
pour  servir  en  Gochinchine. 

'  —  Sont  affectés  ;  Au  'Ton/dn.,  M.  le  médecin  aide- 
major  de  lï"®  classe  Baujan. 

J'Jn  Guinée,  M.  le  inédccin-rnajor  de  2c  dusse  Ghatcuay. 

ICu  France,  MM.  Giauffer,  Iluet,  médecins-majors  de 
2®  classe;  Mazière,  Boileau,  Flourons,  médecins  aides- 
majors  de  1**®  classe. 

—  Sont  jp'onms  au  grade  de  médecin  inspecteur  dans 
le  cadi'e  du  corps  de  santé  des  troupes  coloniales. 

MM.  les  médecins  principaux  de  l®®  classe  : 

M.  Simoiul,  hors  cadres,  directeur  de  l’Institut  Pasteur 
de  Gonsluiitinoplc  ;  M.  Gollomb,  directeur  du  service  de 
santé  des  troupes  du  groupe  de  l’Afrique  occidentale. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 

LlîCOX  Dli  3/4  D’ilEUIiE  APRÈS  3  HEURES  DE  PRÉPARATION. 
“  Séance  du  23  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Roger,  17  1/2; 
.loltrain,  16  1/2;  Gardèrc,  14  1/2. 

Séance  du  26  Mai.  —  M.  Voivemul  :  L’endocardite  rhu¬ 
matismale  aiguë.  —  M.  Gkkyx  :  Le  foie  cardiaque.  — 


BROKiOTHÈRAPiE  PHYSIQLOGBQU E  -  Remplace  la  médication  bromurée,  sans  bromisme. 


BROMONE  ROBIN 


BKOAVtS:  PZI-VSIOX.OO'XQXTB  Z IVE  XI..A.BZ.B 

Première  combinaison  tlinecte  et  absolument  stable  du  Bnome  avec  la  Peptonom 

découverte  en  1902  par  AI.  Maurice  ROBIN,  déjà  auteur  des  Combinaisons  Métallo-peptoniques  de  Peptone  et  de  Fer  {Comm.à  l'Acad.  des  Sciences  par  Bertueloi  en  1885). 

Le  BROMONE  est  la  seule  solution  titrée  du  Bromopeptone  jusqu’à  ce  jour. 

BROMONE.-  Thèse  faite  sur  ce  produit  à  la  Salpétrière  dans  le  service  du  professeur  Raymond,  intitulée  :  a  Les  JPréparaiions  organiques  du  JBrome», 
par  lü  D'  M,  Mathieu,  F.  M.  P.,  en  1900.  —  Communication  ù  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blaghe,  séance  du  26  mars  1907. 

SPÉCIFIOUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES  L’INSOmNI^NERV^SE 

40  gouttes  agissent  comme  1  gramme  do  Bromure  do  Potassium.  Demander  Bromothérapie  Physiologique,  Laboratoires  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 

_  se-uLle  aE^répai-ation  do  Bi-omo  injectablo. 

IQÉ  Hm  HSF  H  H  GE*  JE  B  chaque  ampoule  est  dosée  6  raison  de  0,05  centigr. 

O  ri  IWB  Pi  Ëi  i  Ibl  i  iWà  tS  las  ^  par  centimètre  cube. 

' _  II.  -A.  B  O  R  AT  PIRES  RQBIKT^  i3.  Une  de  Poissy,  PARIS.  _ 


LUBRIFIANT  EXTRA-  SPÉGiSl 
POUR  AUTOS 

N’encrasse  pas  —  Ne  fume  pas 
Assure  l’économie  et  la  bonne 
=  santé  du  moteur.  -- 

Etablissements  LESPERVEZ  s  C’ 

10,  rue  des  Poissonniers,  St-DENIS 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL - 

.  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  ■■ 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphoriqne. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avautages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’infiuence  des  ferments  hydroUsants  du  sang,  le  SEKTA.L  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapentiqne  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  ffichenx  en  particulier  du  cèté  des  rems. 
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M.  Ramonü  :  Laryngite  diphtérique.  — Jl.  Ciialiku  ;  Les 
angiocholites  jnteptieiiscs.  —  M.  Pierru  JIadai.  :  Cavernes 
pulmonaires. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Voivenel,  141/2  ;  Creyx,  10;  Ramond, 
17;  Chalier,  16;  Pierre  Nudal,  10. 

Stance  du  27  Mai.  —  M.  Baudouin  :  Bronchite  capil¬ 
laire.  —  M.  Liîmairf,  :  L’épilepsie  jacksoniennc. 

Section  de  chirurgie  générale.  — Leçon  orale  de  3/4 
d’heure  après  3  HEURES  DE  PRÉPARATION.  —  Séante  du 
23  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guimbellot,  17;  Perrin,  1.5; 
La  Couture,  12. 

Stance  du  20  Mai.  —  M.  Ciiarrier  (Bordeaux  et  toutes 
les  autres  Facultés)  ;  Tétanos.  —  M.  Mazet  (Lyon)  :  Dé¬ 
collements  épiphysaires.  —  M.  Desmaret.s  (Paria)  ;  Hydro- 
néphroses. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Charrier,  13;  Maz.et,  7;  Desmn- 
rets,  10  y2.. 

Exposé  des  titres.  —  Ordre  de  passage  des  candidats  ; 
M.M.  Clermont,  Arnaud,  Küss ,  Charbonnel,  Bonnet, 
Etienne,  Mocquot,  Miginiac,  Guimbellot,  Lacoutine,  Gorse, 
Alamartine,  Perrin,  Tourneux,  Bréchot,  Cotte,  Horand, 
Picquund,  Dcsmarets,  Sauvé,  Rubère,  Duverger,  Rives, 
Chalier,  Rivière,  Guibé,  Algluve,  Mazet,  Duroux,  Lam¬ 
bert,  Lefèvre,  Olivier,  Parcelier,  Mathieu,  Ducuing,  Char- 

Section  de  physiologie.  —  A  la  suite  du  concours  qui 
vient- d’avoir  lieu,  ont  été  proposés  à  l’agrément  du 
ministre  pour  être  nommés  professeurs  agrégés  de  phy¬ 
siologie,  MM.  Dehuinuy,  Lisbonne,  Servonat  et  Tournade. 

Section  d’histologie.  —  Leçon  orale  de  3/4  d’heure 

APRÈS  3  HEURES  DE  PREPARATION.  —  Séance  du  23  Mai.  — • 
Ont  obtenu  ;  MM.  Dubrenil,  1!);  Debeyrc,  18. 

Epreuve  de  TiTups.  —  Séaitcp  du  24  Mai,  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Debeyre,  29,5;  Faure,  21;  Guieysse,  31,5. 

Séance  du  20  Mai'.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dubreuil,  31  ; 
Policard,  35;  Champy,  30. 

Séance  du  27  Mai.  —  MM.  d’Hardivillier,  2,5;  Sé- 
gall,  18. 

Admissiuilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  :  M^. 
Champy,  Debeyre,  Dubreuil,  Faiirp,  Guieysse,  Policard, 

Section  de  chimie  biologique  et  médicale.  —  Com¬ 
position  écrite.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Blanchetière,  13,5; 
Moog,  12,5;  Mostrezat,  11;  Lnnzpnberg,  12,5;  H.  Labbé, 
1.5,6;  Chclle,  12,5;  Bernard,  8. 

Epreuve  orale  de  3/4  d’iie;ure  après  3  heures  de  pré¬ 
paration.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lanzenberg,  4;  Labbé,  5; 
Moog,  4  ;  Mostrezat,  14,5  ;  Chello,  17. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  orale.  — 


Valensi,  18;  Faure-Beaulieu,  20;  Vincent,  '20;  Bau¬ 
douin,  18. 

Séance  du  26  Mai.  —  Zona  ophlalmujue.  —  Ont  obtenu  : 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Ei 

Séance  du  10  Mai.  —  Ont  obtenu 
Roux,  19;  Gernez,  12;  Okinzyc,  20. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  conco 
lieu,  MM.  Mathieu  et  Roux  sont  nom 
hôpitaux. 

Dentiste  adjoint  des  Hôpitaux.  - 


Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Lecture  de.s 
COPIES.  — Séance  du  24  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Boivin, 
13  -f-  18  =  31  ;  Lehmann,  7  -f-  11  =  18;  Pillol,  5  +  9  = 
14. 

Médecin  adjoint  du  dispensaire  de  salubrité.  — 
Le  concours  pour  cinq  places  de  médecin  adjoint  du  dis¬ 
pensaire  de  salubrité  vient  de  se  terminer  par  la  nomi¬ 
nation  de  MM.  Burnier,  Dainville,  Deverre,  .Icaii  et 
Jolivet. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  concours  de  l’Intornat 
en  pharmacie  des  hôpitaux  de  Paris  vient  de  se  terminer 
pur  les  nominations  de  MM.  Delaunay,  Chouy,  Mayoly, 
Paul  Robert,  EniRien  Le  Brazidec,  Lagarde,  Arnold,  Vo|- 
mar,  Duval,  Picat,  Rogay,  Cattelain,  Robert  Marcel,  Bil¬ 
lard,  Marcel  Lp  Brazidec,  Certain,  David,  Mnugain,  Lorcy, 
Rignault,  Royer,  Legier,  Malmy,  Terrey-,  Rumont,  Boii- 
daud,  Bonnafy,  Yapg  Ting,  Talvard,  Hubert,  Mignon. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  27  Noyeinbrc  1913  devant  la  Faculté  mixte  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux, 
pour  l’emploi  dp  suppléant  de  la  chaire  d'histoire  natu¬ 
relle  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  t’iiannaeie 


Hôpitaux  (Je  Saint-Etienne.  —  Un  concoui 
imur  la  nomination  d’un  médecin  dermalologii 
ouvert  à  rilôtel-Dieii  de  Lyon,  le  lundi  15  Décemi 
Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  se 
des  hospices,  rue  de  la  Badouillère,  à  Saint-Etir 


RENSEIGNEMENTS 


CLIENTELES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cfoitro  eUPatin.— Tïl.  830-43.-  7,  Place  St-Michel.  Parle 


LES  ENTÉRITES  JUSTICIABLES  DU  FERMENT  LAC¬ 
TIQUE.  Ce  sont  les  entérites  infectieuses  avec  pullulation 
des  bactéries  protéolytiques.  Ce  sont  surtout  les  formes 
à  selles  fétides. 

L’entérite -muco-membraneuse,  en  tant  que  trouble  neu¬ 
ropathique,  n’est  pas  justiciable  des  ferments  lactiques  ; 
mais,  si  la  colite  muco-membraneuse  se  comiilique  de 
troubles  infectieux  avec  prédominance  de  la  flore  de 
putréfaction,  le  ferment  lactique  sera  utile  pour  combattre 
cette  complication. 
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SOUS  LA  GRIFFE  DU  DESTIN 
ESSAI 

DE  PSYCHOLOGIE  HISTORIQUE  SUR  LES  CENT-JOURS 

Nous  gémissons  volontiers  sur  l’individualisme 
du  Français,  trop  souvent  incapable  de  s’élever 
au-dessus  des  intérêts  de  son  parti,  de  ses  con¬ 
ceptions  philosophiques,  voire  de  son  intérêt 
matériel  propre.  Si  l’idéal  supérieur  de  la  Patrie 
reste  hors  du  champ  de  .sa  vision,  u'esl-cc  jias 
parce  ([UC  le.s  faits  cl  gestes  de  nos  anciens,  qui 
tissèrent  l’Histoire,  lui  échappent,  et  parce  que 
nul  ne  prit  soin  de  lui  enseigner  dès  l’enfance,  de 
lui  rappeler  au  cours  de  la  vie,  les  douleurs,  les 
joies,  les  fautes  et  la  gloires  des  aînés  qui  l’ont 
précédé  dans  la  carrière?  Comraenl  sa  perception 
du  présent  ne  resterait-elle  pas  confuse  ?  Ignorant 
tout  du  passé,  il  ne  peut  comprendre  comment  se 
prépare  l’avenir. 

Dans  quelques  jours,  l’Europe,  une  fois  de 
plus,  va  célébrer  l’anniversaire  de  Waterloo. 
Déjà,  pour  le  centenaire  en  1915,  de  grandes 
fêtes  se  préparent;  on  nous  y  convie,  et  nous  ne 
trouvons  pas  trop  singulière  cette  invitation. 
Que  voulez-vous?  l’opinion  est  si  loin  de  tout  ce 
tumulte  d’armes,  il  nous  est  si  étranger,  que  sa 
coiumémoralion  ne  saurait  nous  toucher  au  bon 
endroit. 

Sans  prétendre  à  une  analyse  pénétrante  des 
Cent-Jours,  je  voudrais,  jirofilant  de  l’actualité, 
gravir  avec  vous  le  calvaire  doulourcu.v  et  en 
parcourir  les  stations  en  philosophe  à  qui  rien 
de  ce  qui  est  français  ne  saurait  être  indilïércnt. 


DIGITALINE  cristallisée 


Dans  le  sens  étroit  du  mot,  cette  esquisse  n’a 
rien  de  médical,  je  l’avoue,  mais  elle  met  en 
scène  tant  de  liéros,  tant  d’ànios  fortes  ou  tor¬ 
tueuses,  elle  touche  par  tant  de  points  à  la  bio¬ 
logie  et  à  la  psychologie  générale,  qu’elle  ne  sort 
pas  autant  qu’elle  pourrait  le  paraître  de  notre 
domaine.  N’embrassc-t-il  pas,  dans  l’espace  et 
dans  le  temps,  toutes  les  manifestations  de  l’acti¬ 
vité  humaine  ?  Ceci  dit  en  manière  d’excuse  et  de 
préambule,  reportons-nous,  si  vous  le  voulez 
bien,  à  un  siècle  en  arrière. 


En  1814,  aussitcit  Napoléon  parti  et  les  Bour¬ 
bons  rentrés  en  France,  l'Furopc,  après  vingt  ans 
de  guerre,  avait  rouvert  toutes  grandes  les  portes 
du  temple  de  la  paix  et  elle  s’etait  prise  à  respirer 
plus  librement.  En  France,  au  régime  de  fer  qui 
pesait  sur  la  nation  avait  succédé  la  liberté, rela¬ 
tive  de  la  presse  et  la  suppression  du  délit  d’opi¬ 
nion.  La  parole  n’était  plus  serve,  et  immédia¬ 
tement  on  en  avait  profité  pour  accabler  le  Gou¬ 
vernement  à  qui  l’on  devait  ce  progrès.  Grâce  à 
la  faculté  de  tout  dire,  laissée  à  chaque  citoyen, 
les  pamphlets,  les  diatribes  contre  Louis  XVIII 
et  l’ancien  régime  qu’il  représentait  avaient  fait 
rage.  I.e  paysan  sur  ses  terres,  aciietées  à  vil 
pi'ix  durant  la  Révolution,  n’avait  que  l’écho  des 
polémiques,  mais  il  sentait  confusément  que  la 
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possession  de  son  bien  ne  lui  était  plus  assurée  les  derniers  événements,  —  hivc  olini  metninisse  leur  vision  si  aiguë,  (pie  malgré  soi  il  faut  se 

comme  du  temps  de  «  l’Autre  ».  Encore  que,  jinvibil,  —  avec  les  Pairs  et  les  financiers  de  la  courber  sous  le  joug  de  leur  force  agissante, 

courbé  sur  le  sillon  quotidien,  il  ne  pouvait,  au  noble  Angleterre.  Ce  salon  était  celui  d('  La-  On  s'en  rendit  compte  lors([iron  eut  compris 
surplus,  s'empêcher  de  penser  au  passé  sanglant  voisier,  la  veuve  oublieuse  du  chimiste,  remariée  (pie  le  retard  du  plénijiotentiaire,  dûment  prémé- 
mais  fort,  et  au  fond  de  lui-même,  —  la  race  est  avec  M.  de  Rumford;  toutes  les  nouvelles  du  dite,  avait  eu  pour  but  de  laisser  l’Eurojie  agir  en 

ainsi  faite,  —  de  l’envier.  Comme  l’a  raconté  monde  s’y  concentraient,  y  étaient  commentées,  dehors  de  lui  jiour  la  rappeler  à  l'ordre  et  prendre 

Balzac  dans  son  Médecin  de  cniiipngne,  les  (dients  en  même  tenqis  (pie  les  artistes  en  vogue  y  fai-  barre  sur  elle  eu  lui  montrant  combien,  dès  le 

du  D''  Bienassis  employaient  toutes  leurs  veillées  saient  entendre  leurs  jilus  beaux  airs.  •  début  du  Congrès,  elle  s'était  fourvoyée.  Ainsi, 

à  évoquer  le  bruit  des  fanfares,  à  écouter  les  Le  grand  événement  de  la  lin  de  cette  année  ce  vaincu,  par  cette  simple  mameuvre,  se  repla(jait 

vieux  (iont  la  forte  semelle  avait  foulé  le  pavé  de  ldi4  était  le  Congrès  de  Vienne.  Otivert  solen-  dans  les  ])remiers  rangs;  mais  il  se  sur])assa 

nellement  le  1(1  Sejilcrnbre,  il  était  ajiparu  d'alioj-d  encore  lors(pi’on  vint  à  discuter  le  nouveau  statut 

comme  une  machine  dressée  contre  la  France.  territorial  de  l'Etirope.  Réduit  à  ses  anciennes 

Les  pléniiiotentiaires  de  Louis  XVIII,  placés  sous  frontières,  l'animal  redoutable  qu'avait  été  la 

la  direction  de  Talleyrand,  n'avaient  point  })aru  France  était  bien  trop  occupé  à  lécher  ses  blcs- 

anx  jiremières  séances  et  le  monde  diplomati((ue  sures  pour  réclamer  (pielque  lamlieau  des  dé- 

s'en  était  fort  étonné.  Mais  il  était  passé  à  la  slu-  poiiilles.  .Mais  son  désintéressement  même  faisait 

^  ^  ^  peur  lors(ju(‘,  le  24,  le  jirinee  de  Bénévent  lit  en  sa  force.  Le  roi  de  Saxe,  malgré  les  défections 

bonapartiste.  On  a  parlé  de  la  conspiration  qui  grand  apparat  son  entrée,  entouré  de  dijilomates,  de  tous  les  autres  princes,  avait  voulu,  lui  en 

avait  ramené  Napoléon  au  pouvoir;  voici  ce  qu'il  de  membres  de  l’aristocratie  framutise  et  de  piibli-  coùtàt-il  le  trône,  rester  lidèle  à  son  serment  à 

en  dit  lui-même  :  cistes  triés  sur  le  volet.  rEnqiereur,  Seul  il  s'êtait  refusé  à  jiasser  dans  la 

«  11  n’y  a  pas  ou  de  conspiration  pour  moi,  je  n'avais  l'aliord,  il  avait  demandé  la  jiarole  pour  coalition,  —  et  l'attachement  au  malheur,  cela  se 

pas  de  correspondances,  pas  de  Comités  aflidés  en  protester  contre  la  formation  des  bureaux  d  où  paye  en  polititpie.  L  iMiqieretir  de  Russie  avait 
France.  .l’ai  lu  le  Moniteur,  le  discours  de  M.  Fer-  était  exclue  la  Franct'.  On  était  en  paix  avet;  elle;  occupe  la  Saxe,  et,  comme  le  roi  de  Prusse  venait 

rand  sur  la  ligne  droite  et  la  ligne  courbe,  les  jour-  pourtpioi,  contre  tout  droit,  la  traiter  en  ennemie,  d'être  amjmié  de  (piatre  millions  de  sujets  par 

naux,  les  pamphlets  ;  et  je  suis  venu  les  mains  dans  ou  tout  au  moins  la  tenir  ;'i  l'écart  ?  On  hésitait ,  l'Ogre  de  Corse,  Alexandre  avait  simplement 

mes  poches.  J’avais  vu  qu  ou  rétablissait  les  (iardes  (uimme  on  fait  dans  une  chambre  de  malade,  à  jiassé  à  la  Prusse  le  royaume  trop  lidèle.  Il  ne 

du  corps,  les  Cardes  de  la  porte,  les  Cent-Suisse.s,  parler  haut  devant  elle!...  Ah!  |)onr(itioi  cetle  s'agissait,  iiour  le  Congrès,  tpie  de  consacrer 
et(pt’on  parlait  incessamment  du  retour  de  la  dîme  j,,.;,,,,,,.  p,  p,..;,  J.',.;,,,,,.;,  An  solennellement  le  fttil  accompli,  et  déjit  l'on  se 

cours  de  son  histoire,  la  vit-on  jamais  se  dérober  disposait  à  rayer  la  Saxe  de  la  carte  d'Eurojie 
:iu  |)éril,  fuir  lâchement  les  res|)onsabilités  ?  Non,  lors([ue  Talleyrand  se  leva. 

on  ne  jiouvait  jias  se  jiasser  d'(dle,  car  sa  part  II  avait,  je  l’ai  dit,  trahi  tous  les  régimes,  et  il 
d'idéal  était  assez,  'grande  et  assez  haute  pour  semblait  bien  que  certains  arguments  lui  étaient 

que  cetle  fois  encore,  sous  l'égide  de  ses  rois,  interdits.  iMais  précisément  parce  qu’il  était 

elle  s’associât  joyeusement  à  la  grande  (eiivre  traîtiu-  à  son  Dieu,  traître  à  son  Prince,  il  estima 

jiacilbpie  (pii  se  prép:irail,  (cuvre  féconde  avec  devoir  donner  d’emblée  à  son  nouveau  maître 

elle,  (cnvre  stérile  sans  son  concours.  dos  gages  tels  qu'il  attesterait,  par  cela  même, 

pu  revoir  leur  cher  Paris,  y  élaieni  accourus  en  Talleyi’and,  ((ni  avait  passé  sa  vie  à  trahir,  son  imléfectible  atlaehement.  Nous  sommes  ici, 
foule.  Tous  les  hôtels  de  la  rue  de  Rivoli  regor-  l'iêglise  d’abord,  la  Révolution  ensuite,  l'Empe-  dit-il  .  en  substance,  [lour  représenter  la  sainte 

geaient  d’étrangers;  le  soir,  ils  se  rétitiissaietil  renr  enlin,  était  de  ces  hommes  à  (pii  l'on  est  alliance  des  Rois  ;  or,  (juelle  en  est  la  base  sacrée, 

dans  un  salon  réjiiité  (loiir  son  éclectisme  cl  oii  La  eontraini  de  tout  pardonner  parce  que,  si  leur  âme  intangible,  sinon  la  Légiiiiité'.'  Le  roi  de  Saxe, 

Fayette,  Fontanes,  M”““  de  Staël  devisaient  sur  est  laide,  du  moins  leur  iiilelligenee  est  si  vaste,  dont  nous  n’avons  jias  à  apprécier  la  eondnitc. 


et  de  la  restitution  des  biens  du  clergé.  Je  me  suis 
dit  que  je  convenais  mieux  à  la  France  que  tout  cela; 
je  suis  parti.  » 

Tandis  (jtie,  dans  les  profondeurs  de  l'océan 
jiopnlaire,  les  eaux,  tratKjuilles  en  surface,  res¬ 
taient  troublées  (lar  les  grandes  lames  de  fond  du 
souvenir,  en  haut  la  sécurité  régnait,  (larfaite. 
Les  Anglais,  (|ui  pendant  tant  d'années  n'avaient 


toutes  les  capitales. 

Le  nouvel  ordre  de  choses  était  plus  apaisant, 
plus  doux,  mais,  malgré  tout,  l’ilme  fram^aise 
regrettait  inconsciemment  les  grandes  journées 
où  le  maître  de  la  guerre  l’avait  saoulée  de 
gloire  !  Chaque  soldat,  chaque  fonctionnaire, 
chaaue  pavsan  était  un  atrent  de  -nropagande 
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est  un  roi  légitime;  le  déposséder  serait  plus 
qu’un  crime,  ce  serait  une  faute.  Laissons  le  à 
ses  peuples  ou  séparons-nous. 

Ainsi,  dès  l’abord,  notre  homme  transportait 
les  questions  du  domaine  de  l’intérêt  dans  les 
régions  supérieures  de  l’Idéal,  et  force  fut  aux 
l^inces  et  à  leurs  prophètes  de  le.  suivre  ’.  Par 
sa  manamvre  habile,  il  avait  conquis,  aidé  de  la 
belle  duchesse  de  Dino,  de  son  cuisinier  et  des 
hommes  d’esprit  qui  I  cntouraient,  louterinflucnce 
réservée  aux  seuls  vainqueurs.  11  avait  fait  plus 
encore  en  montrant  à  l’Angleterre  et  à  l’Autriche 
le  péril  où  elles  roulaient  sans  y  prendre  garde. 
Les  circonstances  étaient  telles  ([u’Alexandre 
prenait  le  pas  sur  l’Europe;  allait-on  la  laisser 
devenir  cosaqiu'  apres  avoir  été  réjmblicaine? 
Talleyrand  manœuvra  donc  tant  et  si  bien  que, 
par  un  traité  secret,  l’iVngleterre,  la  Erancc  et 
l’Autriche  s’engag(!aicnt,  dès  le  3  janvier  ISl."),  à 
s’opposer  «  par  la  force,  s’il  le  fallait  »,  aux 
empiétements  du  colosse  moscovite.  Ce  traité, 
.qui  ne  put  d’abord  avoii’  aucun  elïel,  fut,  chose 
singulière,  repris  en  18,54,  et  c’est  la  même  idée 
qui  donna  lieu  à  la  guerre  de  Crimée. 

Les  séances  s('  poursuivaient  ainsi,  entre¬ 
coupées  de  disputes  et  de  fêtes.  La  mode  était 
alors  aux-  tableaux  vivants,  s{)cctaelc  bien  fait 
pour  des  diplomates,  (^ar  il  ne  laisse  place  à 
aucun  écart  de  langage  ni  à  aucune  manifestation 

1.  Ce  cou[)  droit  était  d’uiitniit  plus  rude  pour  les  fiers 
alliés,  que,  plus  d  une  fois,  chacun  d'eux  avait,  cfuninc  la 
France,  laissé  porter  atteinle  au  principe  de  la  lég’itimité. 
Siins  parler  de  la  Russie  et  de  rAng’leferrc,  l’Autriche  elle- 
même,  la  traditionnaliste  Autriche,  n'avait-ello  pas  con¬ 
tracté  alliance  avec  lu  Révolution  en  mariant  la  filin  des 
Césars.  Marie-Louise,  avec  le  soldat  sucré  par  celte  Kévo- 
lulioii  meme  et  qui,  à  coups  de  canon,  en  avait  divul^’ué 
les  principes  à  travers  le  monde?  —  L’Empereur  de 
Russie  ne  manqua  pas  de  laisser  percer  son  agacement 
de  l’attitude  si  habile  de  Talleyrand.  —  «  Va  pour  ta 
Légitimité,  avait-il  dit  certain  jour,  mais  Talleyrand  se 
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imprévue.  Donc,  le  5  mars  au  soir,  les  attachés 
d’ambassade  et  leurs  femmes  représentaient  de- 
vantun  parterre  d’cm|)ereurs,  de  rois  et  de  princes, 
l’entreviK!  de  Maximilien  1°''  avec  Marie  de  Bour¬ 
gogne,  la  riche  liérlticre  qui  apportait  sa  dot  à 
l’Empire.  Or,  vers  onze  heures,  il  y  eut  dans 
l’assemblée  comme  un  grand  mouvement;  des 
<mnversations  s’établirent,  à  voix  basse  d'abord, 
puis  les  chucliotements  lirent  ])lace  aux  excla¬ 
mations.  (Al  vit  les  empereurs  se  lever  jiour 
aller  se  eoneerter  dans  une  pièce  voisine,  et 
brusquement  le  speclacle  fut  interrompu. 

Un  aide-de-camj)  était  apparu  effaré,  il  avait 
murmuré  quelques  mots  à  l’oreille  d’Alexandre. 
Qu’avait-il  ])U  lui  apprendre?  Ce  fut  une  stupé¬ 
faction  et  un  accablement  lorsque,  de  toutes  parts, 
se  ré|)andit  le  bruit  ([ue  Bonaparte  avait  quitté 
nie  d'Elbe  sur  un  brick,  avec  (100  hommes  de  sa 
garde  montés  sur  quelques  chaloupes,  et  qu’il  se 
dirigeait  à  marches  forcées  vers  Paris. 

Durant  le  Congrès,  l'ozzo  di  Borgo,  un  Russe 
(|ui  savait  haïr,  n’avait  cessé  de  réclamer  qu'on 
ehangeAt  le  lien  d’exil  de  l’Empereur.  —  Le  lion 
est  trop  près  de  l'I'lnrope,  eriait-il,  et  il  esl  mal 
atlaelié;  un  de  ces  jours,  il  s’écliap])era.  Déjà  on 
avait  murmuré  le  mot  fatal  de  Saiiit-IIéliTie,  mais 
ri'lmpereur  d’Autriche,  dont  Napoléon  ('-tait 
le  gendre  apri'S  tout,  avait  paru  si  hostile  à  toute 
nouvelle  rigueur,  <(u’on  dut  rappeler  à  la  raison 
le  trop  vindicatif  ennemi. 

Ce  soir-Ià,  il  montra  d'abord  un  visage  trioni- 
pliant.  Je  vous  l’avais  bien  dit,  qu’il  s’évaderait! 
eriait-il.  Mais  Metternieh,  accablé,  le  lit  taire  en 
lui  objectant  avec  amertume  (jue  c’était  lui,  Pozzo 
di  Borgo,  qui  par  ses  menaces  mêmes  avait  pro¬ 
voqué  l'et  événement,  si  gros  de  périls. 

Du  côté  anglais,  Wellington,  vainqueur  de 
Napoléon  en  Espagne,  se  montrait  calme  et  pres- 
ipie  joyeux.  In:  Destin  lui  offrait  enlin  sa  part 
complète  de  gloire!  Enlin  il  allait  pouvoir,  sur 
d’autres  champs  de  bataille,  achever  la  hctc  qu  il 
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avait  déjà  si  grièvement  blessée!  Quant  à  Tallcy- 
rand,  il  semblait  vraiment  étranger  à  tout  le 
tumulte  qui  l'entourait.  Ni  émotionné,  ni  inquiet, 
ni  môme  irrité,  il  réconfortait  Metternieh,  il  en¬ 
viait  Wellington;  à  tous  il  ojïposait  un  visage  sou¬ 
riant  ;  L'évcncinent  était  inévitable,  disait-il;  il 
SC  produit  an  moment  où  les  canons  ont  encore 
leurs  méclies  allumées,  où  tous  les  soldats  sont 
dans  le  rang  en  Europe.  Le  inonde  entier  n’a  pas 
encore  eu  le  temps  d’oublier  sa  liaine  contre 
l'usurpateur,  la  France  elle-même  en  a  peur;  en 
tout  cas,  elle  a  l'ossé  de  le  chérir.  Alprs,  pour- 
([iioi  gémir  comme  des  vieilles  femiues  ?  Pour¬ 
quoi  récriiuhier  contre  eette  extraordinaire  l'or- 

II  s'était  fait  donner  mission  d'aller,  avec  Ic.s 
ambassadeurs  d’Aulriehe,  iiotilier  au  roi  de  Saxe 
son  maintien  au  trône,  et  il  partit  dès  le  lende¬ 
main  pour  Presbourg.  Mais  l’appai'ente  tranquil¬ 
lité  de  sou  masque  ne  lui  servait  qu’à  dissimuler 
^a  soif  {(ui  le  torturait  de  parer  le  coup  porté  à  la 
royauté  et  à  l’Europe  par  son  ancien  maître.  Au 
cours  du  voyage,  il  eut  l’habileté  suprême  de 
l'aire  rédiger  la  déelaraliori  du  13  Mars,  où  solen¬ 
nellement,  férocenu'iu,  le  Congrès  vouait  à  la 
vindicte  pui)li({uc  .Napoléon  et  ordonnait  de  lui 
courir  sus  comme  à  une  béte  iiialfaisante. 

Les  peuples,  avait  répété  Talleyrand,  ont 
un  instinct  qui  leur  fait  faire  en  général  la  chose 
indispensable  à  leur  salut;  celte  chose,  aujour¬ 
d'hui,  c’est  la  guerre,  la  guerre  implacable, 
immédiate,  universelle,  non  pas  demain,  mais  sur 
l'heure,  sans  rien  attendre,  sans  rien  entendre. 
On  publia  donc  le  grand  manii'cslc,  réédition  de 
l•elui  de  Brunswick,  et  qui  était  le  second  brûlot 
lancé  par  les  Rois  contre  la  Révolution.  Le  pre¬ 
mier  avait  raté  jiarcc  qu'il  visait  une  nation  ivre 
d’enthousiasme  et  qui  avait  tous  les  peuples 
esclaves  pour  complices.  Mais  eette  fois,  le  ma¬ 
nifeste  dos  Rois  était  approuve  par  les  peuples  et 
il  ne  s’adressait  pas  à  une  nation  qui  veut  être 


Anesthésine 
txï. Marrons  d'Jnde  frais 
S  tabilisé 

tiommèlis.  Opium. , 

Ech -  Ph^ H /ùY. UO  ffôf  Honoré.  Pap/s. 

IMADE  AORÉNO  *  STYPTIQÜE  1  Â 

MIDY  I  i 


d’ou 

efficacité 

certaine 


.LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  45 


—  640  — 


Samedi,  31  Mai  1913 


libre,  mais  à  l’honinie  qui  avait  déchaîné  trop  de 
guerres  et  fait  couler  trop  de  sang.  C’est  pour¬ 
quoi,  au  manifeste  de  Brunswick,  Valmy  répon¬ 
dit,  tandis  que  la  déclaration  du  13  Mars,  elle, 
eut  pour  lamentable  et  douloureux  écho  la  jour¬ 
née  de  Waterloo... 

Pendant  que  l’Europe  et  ses  diplomates  met¬ 
taient  ainsi  au  ban  des  nations  celui  qui  avait  été 
le  maître  du  monde,  lui  s’avançait  sur  Paris.  On 
a  gardé,  étape  par  étape,  les  dépositions  des 
fonctionnaire.s,  des  soldats,  des  préfets,  des 
maires  qui,  entrant  pour  un  instant  dans  l’His¬ 
toire,  furent,  à  cette  minute  solennelle  de  leur  vie, 
placés  entre  leur  devoir  présent  et  leur  attachc- 
ment  sentimental  au  passé.  Pauvres  gens  !  pau¬ 
vres  réponses  !  Ils  ne  savent,  ni  les  uns  ni  les 
autres,  comment  le  prodige  s’est  opéré  ;  tels  des 
écoliers  pris  en  faute,  ils  rejettent  la  responsa¬ 
bilité  sur  le  voisin,  ils  invoquent  la  fatalité. 

L’affolement,  la  peur,  l’abandon  et  la  fuite  pré¬ 
cédaient  le  vainqueur.  Et  comment  en  eût-il  été 
autrement  Il  n’y  a  de  force  que  celle  de  l’Armée, 
et  il  n’y  avait  d’ Armée  que  celle  de  l’Empereur. 
Jusqu’à  Grenoble,  c’est  une  marche  quelconque 
par  étapes.  Là,  cependant,  velléités  de  résis¬ 
tance;  mais  Marchand,  qui  commande  la  place, 
ayant  eu  la  fatale  idée  de  faire  venir  les  régi¬ 
ments  de  Chambéry,  l’un  d’eux,  le  7°,  sous  le 
coriimandernent  de  Labédoyère,  passe  à  l’usur¬ 
pateur,  et  alors,  c’est  la  déroute.  Canonniers, 
fantassins,  tous  ceux  de  Friedland,  tous  ceux  de 
Rivoli,  acclament  l’imperator  et  jurent  de  mourir 
pour  lui.  A  partir  de  cette  heure,  il  a  ville  ga¬ 
gnée.  A  Lyon,  il  s'arrête  juste  le  temps  de  faire 
risette  aux  canuts.  Dans  le  Jura,  c’est  à  peine  s’il 
fait  halte  pour  rallier  ce  grand  fou  de  Ney,  (|ui 
hier  encore  jurait  de  ramener  Buonaparle  à  Paris 
dans,  une  cage  de  fer!  Et  le  20  Mars,  il  est  aux 
portes  de  la  Capitale  ! 


«  S’il  eût  été  l’homme  du  retour  d’Egypte  ou  de 
Brumaire,  il  y  fût  entré  de  jour,  a  dit  Villemain. 
Par  une  superstition  de  date,  par  une  dévotion  de 
jours  heureux  ou  malheureux,  faiblesse  assez  fré¬ 
quente  dans  ces  grandes  puissances  qui  ont  dominé 
le  monde  en  croyant  plus  au  Destin  qu’à  la  loi  mo¬ 
rale,  Napoléon,  à  ce  moment  d’un  si  glorieux  retour 
de  forUine,  avait  tenu  beaucoup  à  rentrer  dans  Paris, 
le  20  Mars  même,  anniversaire  de  la  naissance  de  son 
fils.  Arrivé  si  fort  à  point  pour  cela,  il  lui  était  facile 
de  traverser  sa  capitale  dès  le  milieu  du  jour,  et  de 
venir,  par  le  pont  d’Austerlitz  et  la  longue  allée  des 
boulevards,  reprendre,  aux  yeux  du  peuple  et  en 
plein  raidi,  possession  du  trône  abandonné,  la  nuit 
précédente  par  Louis  XVIII.  Mais,  par  une  timidité, 
et  presque  une  pudeur  de  succès,  symptôme  fâcheux 
du  présent  et  de  l’avenir,  il  aima  mieux  ralentir 
volontairement  sa  course  si  rapide,  et  différer  son 
entrée  à  une  heure  assez  avancée  de  la  soirée,  afin 
d’échapper  aux  regards  des  Parisiens  plus  étonnés 
qu’enthousiastes,  même  dans  cette  partie  de  la  popu¬ 
lation  oisive  et  tumultueuse  que  fait  accourir  tout 
spectacle  nouveau,  et  pour  laquelle  toute  révolution 
n’est  qu’un  spectacle. 

«  Ainsi  cachée  dans  la  nuit,  comme  un  triomphe 
souffert  par  la  nation,  mais  voulu  et  préparé  par 
quelques  adeptes  seulement,  l’arrivée  de  Napoléon, 
au  galop  d’une  rapide  calèche,  par  l’issue  de  la  cour 
intérieure  des  Tuileries  voisine  du  Pont-Royal,  au 
milieu  des  sabres  de  quelques  cavaliers  de  sa  garde, 
trouva,  répandue  sous  les  guichets  et  dans  les  vesti¬ 
bules  de  ce  palais  sans  maître,  une  foule  d’officiers  à 
demi-solde,  ivres  d’enthousiasme.  Ils  attendaient  et 
proclamèrent  l’Empereur.  Ce  fut  là  son  peuple.  A 
peine  la  voiture  poudreuse  arrêtée,  pressés,  age¬ 
nouillés,  poussant  mille  cris  de  joie,  tons  voulant 
loucher  au  moins  ses  vêtements,  quelques-uns  l’en¬ 
levèrent  et  le  portèrent  sur  leurs  bras,  comme  un 
glorieux  trophée,  jusque  dans  la  salle  du  Trône. 

«  Là,  sans  ordre  d’aucune  personne  apparente, 
sans  mission  d’aucune  autorité,  un  spectacle  magni¬ 
fique  était  improvisé  pour  recevoir  le  vainqueur. 
.Sous  la  voûte  illuminée  de  cent  lustres,  se  pressait, 
dans  la  plus  grande  parure,  l’élite  des  dames  qui 
avaient  appartenu  à  la  Cour  impériale,  femmes  et 


filles  de  dignitaires,  de  généraux,  et  aussi  de  quel- 
ques  hommes  considérables  de  la  banque  et  du  haut 
commerce.  C’était  un  éblouissement  de  richesses,  de 
pierreries  et  d’élégance  mondaine,  succédant  comme 
par  enchantement  à  l’obscurité  de  l’exil _ » 

Les  mères  délestent  la  guerre,  tuais  les  femmes 
ne  haïssent  point  les  guerriers.  Le  despotisme 
n’est  qu’un  mot,  pour  elles,  parce  que  s’en  atïran- 
chir  n’est  aussi,  pour  elles,  qu’un  jeu.  Elles  sont 
sensibles,  mais  elles  aiment  la  gloire.  Voilà  pour¬ 
quoi,  dès  son  retour,  Bonaparte  avait  les  femmes 
romanesques  pour  lui  ;  —  et  quelle  femme  ne  l’a 
jamais  été  ? 

Il  avait  aussi  tous  ces  mécontents  qui  sont  tou¬ 
jours  plus  nombreux  en  France  qu’aillcurs,  pour 
celte  simple  raison  que  les  meilleures  qualités 
ont  toutes  leur  revers.  Chez  nous,  l’homme  plus 
intelligent  se  (compare  à  autrui  ;  puis,  comme  son 
esprit  critique  est  toujours  prêt  à  sévir,  il  attri¬ 
bue  au  gouvernement  ses  maux  ou  son  infériorité, 
alors  qu’il  en  est  seul  l’artisan.  11  espère  qu'avec, 
d’autres  cela  ira  mieux,  il  croit  aux  beaux  par¬ 
leurs,  aux  prophètes,  et  le  voilà  enrégimente 
dans  cette  phalange  irréductible  d’opposants 
qu’ont  traînés  derrière  eux  tous  les  pouvoirs  en 
ce  pays,  et  qui,  je  crois  bien,  ne  cesseront  jaïnais 
d’être. 

Parmi  les  partisans  les  plus  convaincus,  les 
propagandistes  les  plus  acharnés,  il. faut  signaler 
aussi  les  demi-solde,  sottement  brimés  par  la 
Restauration.  Ce  sont  eux  (|ui  jalonnèrent  la 
route  au  retour  de  l’île  d’Elbe,  eux  dont  le  rôle 
fut  déi'isif  à  Grenoble  et  à  Lyon.  Autour  de  ce 
noyau  de  fanatiques,  venaituit  se  grouper  les 
libéràtres  anti-cléricaux,  qui  redoutaient  surlout 
la  prétraille,  dont  le  triomphe  avait  été  vraiment 
trop  indiscret.  Pour  <  eux-là,  comme  pour  les 
paysans,  comme  pour  la  niasse  du  peuple.  Napo¬ 
léon,  le  jacobin  couronné,  était,  quoi  qu’on  dît, 
le  soldat  de  la  Révolution,  l’adversaire  irréduc¬ 
tible  et  des  prêtres  et  des  rois.  Dans  ce  parti  sc 
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rangeaient  les  univ(Tsitaires,  les  ane.iens  eonveii- 
lionnels,  et  il  avait  à  sa  tête  Carnot,  le  probe 
Carnot,  ([ui  ne  fut  jamais  si  grand  (jue  durant  les 
Cent-Jours.  Libéré  des  contingences  politiques, 
grâce  à  son  patriotisme,  jamais,  en  elïet,  il  ne 
pensa  et  n’agit  que  pour  le  salut  de  la  patrie. 
Enlin,  à  cette  masse  violente  et  indécise  s’ajou¬ 
taient  tous  les  romanesques  du  type  de  Flam¬ 
beau,  que  la  vie  régulière  assomme  et  ([ui  emnsi- 
déraient  le  tumidtc*  révolutionnaire  comme  un 
conte  pittorescpje,  intéressant  à  vivre. 

A  ce  retour  oll'ensif  de  la  Révolution,  qu’avait 
opposé  la  Restauration  ?  Tout  imprégné  de 
l’antique,  Cbateaubriarid  conseilla  au  Roi  de 
se  tenir  en  personne  sur  son  trône,  entouré  de 
ses  ministres  et  de  ses  serviteurs,  pour  y  attendre, 
dans  la  majesté  tranquille  du  pouvoir  légitime, 
l’usurpateur  et  ses  bandes.  Benjamin  Constant 
prêcha  l’appel  à  la  nation  ;  il  avait  nn  article  à 
placer.  Le  Duc  d'Angoulêrne  et  Madame  ])rirent 
les  armes  dans  le  Midi  et  tinrent  la  campagne, 
mais  ils  lurent  les  seuls  à  agir  ;  tous  les  autres 
discoururent;  c’est  pourquoi  le  Roi  dut  à  la  bâte 
filer  sur  Lille,  où  il  fut  accueilli  par  le  silence 
menaçant  des  soldats,  puis  à  Gand,  où  il  reforma 
sa  Cour.  Le  seul  homme  capable  d’arrêter  le  Ilot 
venu  de  Cannes  eût  été  Ma(Monald,  l’honnête 
Macdonald.  Talleyrand  avait  demandé,  par  cour¬ 
rier  spécial  envoyé  de  Vienne,  qu’on  investît 
d’une  dictature  militaire  le  Maréchal ,  qui  com¬ 
mandait  â  Lyon.  Mais  on  temporisa,  on  hésita,  et 
Macdonald,  comme  tous  les  autres,  fut  débordé. 


En  apparence,  rien  de  plus  solide,  de  plus 
"vivant  que  le  pouvoir  qui  s’était  imposé  à  tous  de 
fa(,on  aussi  aisée,  aussi  naturelle  ;  mais  (piand  on 
y  regardait  bien,  le  fruit  vermeil  avait  en  lui  le 
ver,  et  dès  son  début,  comme  le  remarquaient  le 
brave  Fontanes  et  l’immonde  F’ouché,  ce  second 


Empire  était  voué  irrévocal)lement  à  la  mort 
prochaine.  Napoléon,  avec  son  sens  divinatoire, 
ne  s’y  était  d'ailleurs  pas  trompé.  Le  soir  de  son 
retour,  comme  l’intègre  et  dévoué  Mollien,  mi¬ 
nistre  du  Trésor,  assistant  au  coucher  de  l’Empe¬ 
reur,  lui  exprimait  sa  joie  du  triomphe  si  facile 
et  si  complet  :  —  «  Assez!  assez!  mon  cher,  lui 
dit-il  en  l’embrassant,  le  temps  des  compliments 
est  passé  :  ils  m’ont  laissé  venir  comme  ils  m'ont 
laissé  m’en  aller!  »  Le  dieu  vers  qui  montaient 
tant  d’hommages  n’en  avait  pas  été  un  moment 
adouci  ni  trompé.  11  avait  bien  vu  que  le  ressort 
du  peuple  était  brisé! 

La  première  cause  de  destruction  venait  de  ci' 
fait  que  le  peuple  et  les  révolutionnaires  avaient 
cru  acclamer  un  Empereur  repentant  et  prêt  à 
oublier  son  ancieti  despotisme.  Même  à  T^yon, 
Na|)oléon  avait  dû  s’engager  à  donner  une  Cons¬ 
titution  plus  libérale  encore  que  la  Charte.  Or, 
il  détestait  bien  trop  les  idéologues,  comme  il 
disait,  pour  plier  devant  eux.  Il  y  eut,  au  début, 
des  froissements  terribles;  par  exemple,  lorsqu’il 
eonllsqua  les  biens  des  Vendéens  insurgés,  les 
ministres  avaient  mis  leur  vcin,  d'où  scène  où  il 
lui  fallut  céder,  par  conséquent  se  diminuer. 

Le  21  Mars,  les  yeux  encore  gros  de  sommeil, 
les  membres  encore  rompus  de  fatigue,  il  avait. 
Place  du  Carrousel,  passé  en  revue  l’armée.  Son 
visage  pâli,  ses  traits  fatigués,  son  grave  sourire 
avaientbouleversé  l’âme  des  troupes;  mais  l’émo¬ 
tion  fut  à  son  comble  lorsque  l’Imperator,  dans 
un  grand  mouvement  d’éloquence ,  évoqua  le 
passé,  montra  les  aigles  et  lit  jurer  à  tous  ses 
vétérans  de  mourir  pour  elles.  Cette  scène  d’in- 
descri[)tible  enthousiasme  —  Ave,  Cn'sar,  morituri 
te  .tiiluldiit!  — •  eut  ])onr  résultat,  malheureuse¬ 
ment,  d’ouvrir  les  yeux  aux  trop  crédules  bour¬ 
geois.  Depuis  vingt-(iuatre  heures,  ils  s’imagi¬ 
naient  béatement  (pie  l'Empire,  c’était  la  liberté, 
et  surtout  la  paix.  Comme  les  duellistes  (pii,  suc 
le  lard,  ne  veulent  plus  se  battre,  Bonaparte 


accrocherait,  [lensaient-ils,  sa  vieille  épée  devenue 
trop  pesante,  aux  murailles  glorieuses  des  Inva¬ 
lides,  et  tout  le  monde  serait  heureux.  Mais  le 
discours  de  la  revue  souffla  vite  sur  toutes  ces 
illusions.  On  ne  connaissait  pas  encore  dans  le 
peuple  la  déclaration  du  16  Mars,  on  fut  toutefois 
certain,  dès  lors,  qu’un  péril  redoutable  allait 
venir  de  l’extérieur. 

Pour  faire  accepter  la  situation  et  tenir  ses 
promesses,  Bonaparte  réunit  les  Chambres 
élues  d’hier,  et,  à  l’imitation  de  Charlemagne, 
il  organisa  un  «  Champ  de  Mai  »  qui  fut  des 
plus  émouvants,  mais  ne  lui  apporta  pas  beau¬ 
coup  de  force.  On  avait  construit  au  Champ  de 
Mars  des  baraques  en  plancheseten  carton.  L’Em- 
perenr  parut;  son  armée,  les  députations  et  plus 
de  200.000  hommes  l’entouraient.  Il  prêta  serment 
et  discourut,  comme  eût  pu  le  faire  un  simple 
Prince  constitutionnel,  mais  avec  l’éloquence  en 
plus,  —  et  (pielle  éloquence!  Je  ne  peux  citer 
cette  harangue  si  belle.  (Juand  il  l’eut  prononcée,  ' 
un  long  et  tumultueux  frémissement  lit  courber 
cette  foule  «  comme  un  peuple  de  roseaux  »,  et 
la  distribution  des  Aigles  commenya.  L’Empe¬ 
reur  lui-même,  debout,  grave,  le  visage  altier, 
commandait  d’une  voix  impatiente  un  ban  à  la 
musique  militaire  pour  le  salut  à  chaque  drapeau. 
Puis  un  homme  obscur  sortit  de  la  foule,  et,  au 
nom  de  tous,  jura  de  niourir  pour  la  Patrie. 
L’occasion,  hélas!  n’allait  pas  tarder. 

Après  cette  fête,  il  y  eut  l’ouverture  des 
Chambres,  mais  à  ce  moment,  toutse  gâta.  Çàetlà, 
le  lion  cherchait  à  montrer  ses  grilles.  «  La  crise 
où  nous  sommes  engagés  est  forte,  dit-il  dans  son 
Discours  du  Trône;  n’imitons  pas  l’exemple  du 
Bas-Empire  qui,  pressé  de  tous  côtés  par  les 
Barbares,  se  rendit  la  risée  de  la  Postérité  en 
s’occupant  de  discussions  abstraites  au  moment 
où  le  bélier  brisait  les  portes  de  la  ^  ille...  J'ambi¬ 
tionne  de  voir  la  hVance  jouir  de  toutes  les 
libertés  jiossibles...  je  dis  possibles,  parce  que 
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l’anarchie  ramène  toujours  au  gouvernement 
absolu  )).  Il  en  savait  quelque  chose,  lui,  le  des¬ 
pote  qui  avait  escaladé  le  trône  impérial  à  la 
faveur  de  l’anarchie.  Il  voulait  bien  organiser 
l’enseignement  primaire,  abolir  la  traite  des 
nègres,  supprimer  le  Bureau  de  la  Librairie  el 
rétablir  la  liberté  de  la  presse;  mais  ces  mesures 
étaient-elles  opportunes  à  l’heure  où  l'ellort  de 
toutes  les  âmes  devait  tendre  à  repousser  l’in¬ 
vasion  étrangère  ?  On  conçoit  combien  ces  dis¬ 
cussions  sur  les  grands  principes  lui  étaient 
odieuses,  à  lui,  qui  sentait  combien  le  temps  lui 
était  mesuré,  qui  entendait  le  sourd  grondement 
des  armées  prenant  leur  place  de  bataille.  «  Vous 
m'en  faites  tant,  disait-il  à  Benjamin  Constant 
et  aux  jacobins,  que  mes  soldats  ne  reconnaîtront 
pins  le  bras  de  leur  vieil  Empereur...  »  <i  On 
m’attache,  murrnurait-il  encore,  depuis  que  je 
suis  blessé  !. .,  » 

Mais  malgré  qu’il  fût  loin  de  sa  jeunesse,  mal¬ 
gré  que  l'Empire  restauré  ne  Cùt  plus  le  premier 
Empire  tout  de  gloire,  do  sang  et  d'absolutisme, 
il  avait  encore  trop  de  force  et  de  virilité  pour 
céder  sans  une  révolte  de  son  génie,  (tue  valaient, 
après  tout,  les  lils  d’araignées  que  ces  parlemen¬ 
taires  bavards  prétendaient  tisser  autour  de  son 
armure  Son  domaine  à  lui,  c’était  la  guerre  ;  qu’il 
fût  victorieux,  et  comme  il  vous  mettrait,  lui,  à  la 
raison  tous  ces  fantômes  d'opposants!  Le  clergé 
avait  eu  le  courage  de  l’accueillir  par  un  silence 
hostile  :  «  Ils  attendent,  dit-il,  ils  prient,  les  bras 
croisés,  sur  la  montagne.  A  la  bonne  heure  I  qu'ils 
se  tiennent  tranquilles  jusqu'à  ce  que  le  Dieu  des 
batailles  ait  prononcé,  je  ne  leur  demande  que 
cela  I  » 

La  victoire  prochaine,  sûre,  tel  était  son  ob¬ 
jectif  unique,  son  réconfort,  sa  préoc'cupation 
constante,  inlassable.  Secondé  par  Carnot,  il 
lit,  pour  la  réorganisation  militaire,  des  pro¬ 


diges  qu'on  est  bien  obligé  de  qualifier  d’i¬ 
nouïs.  En  trois  mois,  il  refait  les  approvision¬ 
nements,  remplit  les  arsenaux,  répare  les  armes. 
Mais,  hélas  )  ici  apparaît  toute  la  faiblesse  de  ces 
Cent-Jours,  ici  il  expie  —  car  tout  se  paye  dans 
la  vie  —  toutes  les  fautes  du  passé.  S'il  avait  dû 
abdiquer  devant  les  libéraux,  c'est  parce  que, 
Impcralor  replacé  sur  le  trône  par  sa  garde  pré¬ 
torienne,  il  manquait,  en  réalité,  de  soldats.  Et  là, 
je  le  répète,  il  expiait  son  ingrat  mépris  de  la  vie 
dos  hommes,  la  négligence  meurtrière  de  ses  re¬ 
traites  et  l'immensité  de  ses  perles  quand  les 
éléments  ou  les  adversaires  l'avaient  vaincu.  Où 
étaient-ils,  les  compagnons  abandonnés  en  Rus¬ 
sie?  Où  étaient-ils,  ceux  de  Leipzig  et  ceux  d’Es¬ 
pagne,  lâchement  délaissés  aussi?  11  avait  beau 
se  multiplier,  il  ne  pourrait,  en  frappant  le  sol, 
faire  lever  ceux  de  la  Bérézina.  L’armée,  trop 
faible,  n'avait  pas  possédé  la  France,  el  c’est 
pourquoi  il  avait  dû  ménager  l'opinion.  Mais  ce 
manque  de  soldats,  ce  manque  de  bronze  serait 
encore  bien  plus  terrible  en  face  du  million 
d'hommes  que  lui  opposait  l'Europe.  Gomment, 
eu  deux  mois,  faire  mûrir  sur  pied  la  moisson 
d’une  conscription  nouvelle  ? 

Il  y  réussit,  cependant,  et  quand,  le  soir  du 
<S  Juin,  il  partit  pour  Avesnes,  sou  armée,  secon¬ 
dée  par  le  génie,  avait  chance  de  vaincre.  Nous 
la  retrouverons  dans  la  plaine  de  Waterloo. -Napo¬ 
léon,  (jui  tant  de  fois  était  allé  au  loin  pour  cher¬ 
cher  le  Destin,  le  rencontrait  cette  fois  à  sa  porte. 

Il  eût  pu  le  maîtriser  encore.  Mais  ciiacuu  de 
nous  a  sa  part  de  fortune;  celle  de  la  France  et 
de  son  maître,  si  prodigues,  était  depuis  long¬ 
temps  dévorée.  Tout  fut  contre  nous,  et  il  fallut 
céder  au  nombre  :  Il  y  avait  trop  de  vautours,  en 
ce  jour  de  curée,  contre  l'Aigle  expirant  ! 

F.  Hei.mf.. 
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La  Section  II,  sous  la  présidence  du  professeur 
Diiyer  (d’Oxford),  s’occupait  de  \a Bactériologie 
et  de  la  Pathologie  comparée.  M.  Galmkttf. 
(de  Lille)  a  montré  par  l’expérimentation  V impor¬ 
tance  lie  i infection  tuberculouxe  par  la  muqueuse 
oculaire  saine.  L’infection  par  instillation  oculaire 
réalise  l’infection  en  quelque  sorte  naturelle  par 
les  voies  lymphatiques,  sans  elïraction  de  tissus, 
sans  lésions  à  la  porte  d’entrée  des  bacilles.  Elle 
fournit  une  preuve  évidente  de  l’inexactitude  de 
la  loi  de  Gohnheim  dans  les  cas  où  il  ne  s’agit  pas 
d’infections  ou  d'inoculations  massives.  Elle 
montre  aussi  que,  contrairement  aux  idées  géné¬ 
ralement  admises  par  les  médecins  d’enfants,  la 
tuberculisation  pulmonaire  ne  précède  pas  l’adé¬ 
nopathie  trachéo-bronchique,  mais  apparaît  secon¬ 
dairement  à  celle-ci,  lorsque  le  virus  tuberculeux 
a  pénétré  dans  l’organisme  jiai'  les  voies  d’absorj)- 
tion  lymphatique,  muqueuses  ou  intestin. 

M.  Nathan  Raxv  (de  Liverpooll  présente  un 
important  travail  sur  la  iuberculo.se  humaine  el  lu 
tuberculose  boeine.  Les  bacilles  du  type  huinain 
causent  :  la  tuberculose  pulmonaire  et  la  pleu¬ 
résie,  l'entérite  tuberculeuse  secondaire,  la 
laryngite  tuberculeuse,  la  iistule  anale  et  peut- 
être  quelques  auti’es  lésions.  Les  bacilles  du  type 
bovin  donnent  lieu  à  la  tuberculose  péritonéale 
primitive,  à  la  tuberculose  des  glandes  lympha¬ 
tiques,  des  os,  des  articulations  (probablcmentl,- 
des  organes  génito-urinaires,  de  la  peau,  des 
méninges,  enfin  à  la  tuberculose  miliaire  aiguë. 


1.  Voie  I.a  Presse  Médicale,  n"44,  p.  (121). 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^  SOLUBLE,  .  ASSIMILABI-B 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  riods  avec  la  Pgptoaa 
Découverte  en  189G  par  E,  GALBRUN,  docteur }bn/pmabmacib 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littératurb  et  ÉcHAfiTiLLONS  !  S- A  BOR  AXo  I R  E  GALBRUN,  1 8 .  Ruo  Oberka  tTipf .  PA  RIS. 

Me  pas  confondre  riodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médeoino  de  Pr— 


GLYCÉRO  GRANULE  DALLOZ 


"Neurastlîénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie,  Déminéralisation 
Prétuberculose,  Tuberculose  pulmonaire,  etc. 

DOSES  î’  ’  ' 

LUne  à  2  cuillerées  à  café  avant  chaque  repas  dissous  dans  de  l’eau. 
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A  cette  liste  il  convient  d’ajouter  quelques  cas  de 
tuberculose  pulmonaire. 

Les  lésions  du  type  humain  coïncident  rarement 
chez  le  même  sujet  avec  celles  du  type  bovin.  Il 
semble  peu  douteux  qu’une  légère  infection  de 
l’organisme  humain  par  le  hacille  bovin  (telle  que 
l’adénite  cervicale),  par  la  voie  digestive,  peut 
protéger  contre  une  infection  par  le  bacille 
humain,  et  il  est  très  probable  qu’une  grande 
partie  de  la  population  est  immunisée  contre  la 
tuberculose  pulmonaire  pour  avoir  été  infectée 
dans  sa  jeunesse  par  le  bacille  bovin  absorbé 
dans  le  lait  ou  les  aliments.  Il  y  aurait  lii,  semble- 
l-il,  une  indication  pour  l’emploi  des  tubercu- 
lines. 

MM.  Klixo  ht  Lev.vihti  apportent  le  résultat 
de  leurs  observations  épidémiologiques  en  Suède 
sur  le  mode  de  propagation  de  la  poliomyélite  aiguë 
épidémique.  Ces  observations  confirment  l’hypo- 
ihèse  de  la  transmission  de  la  maladie  par  con¬ 
tact  humain.  Cette  transmission  est  assurée  par 
des  cas  de  poliomyélite  typique  et  surtout  par 
des  cas  abortifs,  lesquels  peuvent  facilement 
rester  méconnus,  par  conséquent  non  isolés,  t't 
qui,  souvent,  constituent  la  majorité.  Dans  un 
foyer  épidémique,  restreint  et  isolé,  la  maladie 
apparaît  d’une  façon  brusque,  s’étend  rapidemeni, 
fait  en  peu  de  tcnlps  tout  ce  qu’elle  peut  faire, 
pour  s’éteindre  ensuite  complèteiiienl.  L'incu¬ 
bation  peut  être  de  très  courte  durée  (deux,  trois 
jours).  Les  malades  paraissent  être  contagieux 
pendant  la  période  d’incubation  qui  précède 
l’éclosion  des  phénomènes  prémonitoires. 

La  poliomyélite  peut  évoluer  en  deux  jihascs, 
séparées  par  une  période  d’accalmie  de  quelques 
jours,  voire  même  de  quelques  semaines.  P('ndant 
cette  période,  le  sujet  qui  jiaraît  bien  portant 
peut  infecter  son  entourage. 

L’expérimentation  sur  le  singe  n’a  pas  permis 
aux  auteurs  de  découvrir  le  virus  de  la  poliomyé¬ 
lite  hors  du  cor|is  humain.  L’hypothèse  de  la 


transmission  de  la  paralysie  infantile  par  l’inter¬ 
médiaire  de  l’eau,  du  lait,  de  la  poussière,  des* 
mouches,  des  punaises,  des  moustiques  ne  trouve 
confirmation  ni  dans  leurs  résultats  expérimen¬ 
taux,  ni  dans  les  données  épidémiologiques 
recueillies  par  eux.  L’homme  paraît  être  l’unique 
dépositaire  du  virus.  Les  sécrétions  naso-pharyn- 
gées  et  trachéales,  de  même  que  le  contenu  intes¬ 
tinal  |des  sujets  atteints  de  poliomyélite  aiguë, 
peuvent  contenir  le  virus  typique  do  la  paralysie 
infantile.  C’est  là  une  constatation  du  plus  haut 
intérêt  au  point  de  vue  de  la  transmission  de  la 
maladie  au  moyen  de  ces  sécrétions.  Les  auteurs 
n’ont  pas  réussi  à  découvrir  le  virus  typique  de  la 
poliomyélite  dans  les  sécrétions  de  la  gorge  chez 
les  malades  atteints  de  la  tonne  abortive  de  la 
maladie  ou  chez  les  supposés  porteurs  do  virus. 
Au  milieu  d’un  foyer  épidémique  circonscrit,  cer¬ 
taines  familles,  ou  certains  membres  d’une 
famille  contaminée,  peuvent  rester  indemnes.  Les 
auteurs  ont  constaté  que  hî  sérum  de  ces  sujets, 
qui  jouissent  d’une  véritable  immunité,  neutralise 
le  virus  de  la  poliomyélite  complètement  dans 
une  proportion  de  cinq  pour  neuf.  La  résistance 
de  ces  individus  vis-à-vis  du  germe  répandu  à 
profusion  dans  leur  entourage  et  ])eut-être  aussi 
sur  leurs  muqueuses  semble  donc  lice  aux  ]iro- 
priétés  microbicides  des  tumeurs. 

Signalons  deux  intéressantes  communications 
de  .M.  Ror)i:T(de  Montpellier)  sur  le  sérum  nutity- 
]>iiique  et  .sur  une  iiouorlle  méthode  de  rerherehe  du 
eotibaeille  dans  l’enu.. 

MM.  CotiitMoxT  ET  Hochais  (de  Lyonl  commu¬ 
niquent  les  résultats  intéressants  qu’ils  ont 
obtenus  par  la  oaeeiuntion  par  eoie  intestinale 
lavements  de  culture  microbiennel  dans  la  fièvre 
typhoïde,  dans  les  infections  staphylococciques 
et  dans  la  tuberculose  (résultats  bons  dans  les 
deux  premiers  cas,  nuis  dans  le  dernier). 

La  Seciion  111  était  dédoublée  eu  deux  sous- 


sections  :  la  première,  consacrée  à  1  Eugénique, 
était  sous  la  présidence  de.  M.  Luciex  Maiicii, 
directeur  de  la  Statistique  Générale  de  la  France; 
la  deuxième,  présidée  par  M.  Mathieu,  médecin 
de  rhôpital  Saint-Antoine,  s’occupait  spéciale¬ 
ment  d’Hygiène  scolaire. 

Les  nombreux  et  importants  travaux  présentés 
sur  l’Eugénique  à  la  première  sous-section  par 
MM.  SAi.EEiivjde  Londres),  Lixi)SAY(de  Belfast), 
riorssAY,  Apeht  (de  Paris),  rendent  impossible 
ici  une  étude  détaillée  des  opinions  ex])rimécs. 
Nous  nous  contenterons  d’en  donner  une  vue 
d’ensemble  en  nous  appuyant  notamment  sur  le 
ra])])ort  très  complet  de  ^1.  Rai.momii  (de  Paris  . 

Qu’esf-ce  tout  d'abord  que  l’Eugcnique  (qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  puériculture  anté¬ 
natale)  C’est  l’étude  des  iiuestions  relatives  aux 
conditions  qui  influent  sur  la  qualité  du  germe. 
Or,  cette  étude  commence  à  peine  à  être  entre¬ 
prise.  Depuis  longtemps,  il  est  vrai,  on  connaît 
l’influence  de  l’alcoolisme,  de  la  syphilis  et  de  la 
tuberculose  sur  l’évolution  du  nourrisson.  De 
même,  les  malformations  ou  les  affections  ayant 
des  origines  héréditaires  ont  été  étudiées,  et  bien 
que  leur  mode  de  transmission  ne  soit  pas  lou- 
jours  élucidé,  l’action  de  l’hérédité  reste  indubi¬ 
table.  Mais  bien  des  conditions  de  procréation 
restent  à  étudier,  et  le  médecin  auquel  on  confie 
un  nourrisson  devrait  rechercher,  en  jiremicr 
lieu,  si  l'enfant  a  été  conçu  les  parents  étant  dé¬ 
primés  physiquement  ou  déprimés  intellectuelle¬ 
ment.  Ne  peut-on  se  demander,  en  effet,  si  le  sur¬ 
menage  du  cerveau,  précédant  immédiatement 
la  conception,  no  pourrait  pas  avoir  la  même  in¬ 
fluence  sur  le  cerveau  de  l'enfant  que  le  surme¬ 
nage  ]ihysi(|ue  des  parejils,  relativement  à  son 
retentissement  sur  l'état  général  du  nouveau-né  ? 
11  faudrait  aussi  étudier  l’immunité  naturelle.  H 
est  souvent  décevant  de  constater  la  résistance 
plus  grande  aux  infections  de  certains  nourrissons 
déliilcs,  infections  revèlani,  au  contraire,  un  ca- 


[  SPECIFIQUES  des  SPIRJLLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES  | 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente;  Pian,  mi^LAOiE  ou  .SOUai^EIL 


ANÏISYPiHILITIQUES  ET  TRYPANOSOMICIDES  PUISSANTS 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  accidents. 

DOSES  par  Injection  :  7  milllgr.  5  à  8  milligrammes  par  kilo  de  poids  df.—  Une  injection  tous  les  huit  Jours. 

Dissolution  instantanée  dans  eau  dislilléo  pour  donner  solution  isotonique,  do  inéino  réaolion  que  sérum  sanguin,  sans,  aclion  nuisible  sur 
les  tissus  et  les  élonients  du  sang.  Injcetions  intraveineuse  ou  iiilrainusculaire  (Emulsion  Imileiise)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 

Le  Ludyl  présente  les  mémos  avantages  et  s’emploie  comme  le  Galyl  (Injection  intraveineuse,  Injection  intramusculaire,  Emulsion  huileuse). 


Médication  araénlo-phosphorée 

organique  à  base  de  Nuolarrhine, 
réunis.sant  combinés  tous  les  avantages 
sans  leurs  inconvénientsde  la  medicatioa 
arsenieulc  cl  phosphorée  organique. 

L'HISTOGÉNOL  NALINEesC 

indiqué  dans  tous  les  cas  oü  l'organisme - 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  reparatrici 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  rclover  l’état  général 

composition  du  sang,  -  . 

ù  la  normale  les  réai 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, AliEMIE  | 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABËTE^  AFFECTIONS  CUTANÉES  i 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


^ELIXIR -^ÉMULSION  L  injseierun 

r.ilfantL’?cu!!uS»rt’oü  i^irS.iEntord^]  Sd‘ml-meTureeperJour-\  ’*  psrj 
Bxiffsrsurtoutealesboîtesetllaoona  la. Sigaadjare  de  Garantie  :  A. 
Littérature  et  Eo/iant»";  S'sdr.à  A.NALINE,  f  t'"»  iVilleneuve-la-Garanne.prts  St-Denis  (Siitt). 
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ractère  de  gravité,  d’intensité,  causant  même  la 
mort  de  nourrissons  olïrant  à  la  naissance  un  bel 
aspect  extérieur  et  possédant  un  poids  normal  ou 
supérieur  à  la  normale.  Les  intoxications  par 
l’alcool  et  les  essences,  les  accidents  survenus  au 
cours  de  la  grossesse,  les  tentatives  d’avorte¬ 
ment,  les  grossesses  rapprochées  ont  une  in¬ 
fluence  nettement  défavorable.  Enfin,  il  est  inté¬ 
ressant  de  retrouver  très  fréquemment,  chez 
beaucoup  de  nourrissons,  le  même  mode  d’évo¬ 
lution  que  chez  un  des  procréateurs. 

En  résumé,  il  estnécessaireau  médecin  chargé 
d’élever  un  nourrisson  de  rechercher  tout  ce  qu’il 
peut  découvrir  dans  les  antécédents  héréditaires 
et  dans  le  mode  de  conception.  Au  point  de  vue 
de  l’élevage  des  nourrissons,  ces  connaissances 
rendraient  les  plus  grands  services  en  facilitant 
une  prophylaxie  raisonnée  des  accidents  que 
l'Eugénique  permettra  de  prévoir. 

A  côté  de  l’Eugénique  se  place  tout  naturelle¬ 
ment  la  puériculture  anténatale,  c’est-à-dire  l’hy¬ 
giène  de  la  femme  enceinte.  Cette  question  a  fait 
l’objet  de  deux  rapports  de  M™”  PiEiinu  Budin 
et  de  M.  Lepage  (de  Paris).  Ce  dernier  auteur 
insiste  sur  l’examen  systématique  des  urines, 
précaution  capitale  et  facile  à  observer,  cet  exa¬ 
men  pouvant  être  pratiqué  par  la  femme  elle- 
même.  L’hygiène  de  la  peau  par  les  bains  fré¬ 
quents  est  à  recommander.  Quant  à  l’hygiène  de 
l’alimentation,  elle  est  des  plus  simples,  quand  la 
grossesse  n’est  pas  compliquée.  Un  régime  spé¬ 
cial  est  rarement  nécessaire  mais  on  conseillera 
à  la  femme  enceinte  de  s’abstenir  de  boissons 
alcooliques,  d’aliments  épicés,  d’aliments  de 
conserve,  gibier,  foie  gras,  charcuterie  (sauf  le 
jambon).  Le  lait  est  un  excellent  aliment  :  dans 
bien  des  cas  le  régime  lacto-végétarien  est  à  con¬ 
seiller.  Enfin  on  fera  faire  de  l’exercice  en  modé¬ 
ration  et  on  interdira  les  rapports  sexuels  fré¬ 
quents. 

(A  suivre.)  C.  Jaiivis. 


L’INTERNAT  DES  HOPITAUX 

ET  LA  LOI  MILITAIRE  EN  PROJET 

Le  Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  pti- 
blique,  sur  le  rapport  de  M.  Bonnaire,  vient  d’adres¬ 
ser  le  vœu  suivant  aux.  Commissions  de  la  loi  mili¬ 
taire  du  Sénat  et  de  la  Chambre  : 

(i  Dans  le  but  do  prévenir  un  vice  de  fonctionne¬ 
ment  dans  les  services  hospitaliers  de  l’Assistance 
publique  de  Paris,  résultant  d’entraves  que  pourrait 
apporter  la  loi  nouvelle  au  recrutement  des  internes 
en  médqcine,  le  Conseil  de  surveillance  de  l'Assistance 
publiqiio  émet  le  vœu  ;  que  les  prescriptions  géné¬ 
rales  concernant  le  service  militaire  des  étudiants  en 
médecine  comportent,  pour  ceux  d’entre  eux  qui  se 
préparent  à  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris ,  les  facilités 
aussi  larges  que  possible  pour  accéder  à  ce  concours. 

A  cet  elîet,  il  souhaite  que  les  dispositions  de  la 
loi  nouvelle  laissent  aux  candidats  à  l’internat  lati¬ 
tude  de  satisfaire  au  service  militaire  selon  un  des 
modes  suivants  : 

a)  Service  à  effectuer  en  une  seule  période  soit  à 
l’appel  de  la  classe,  soit  par  devancement  d’appel  ; 

/;)  Service  à  effectuer  en  deux  périodes  ;  la  pre¬ 
mière,  de  deux  années,  avec  ou  sans  devancement 
d’appel,  sans  sursis,  la  seconde,  après  obtention  du 
titre  d’interne  ; 

r)  Service  à  effectuer,  après  sursis  jusqu’à  l’Age 
limite  de  26  ans,  soit  en  une  période  unique,  soit  en 
deux  périodes,  dont  la  première  de  deux  années.  » 

Il  a  pris,  en  outre,  les  décisions  suivantes,  concer¬ 
nant  les  conditions  d’accès  au  concours  de  l’internat 
en  cas  d’application  de  la  loi  nouvelle  ; 

«  Le  Conseil  de  surveillance,  soucieux  d’assurer 
l’égalité  entre  tous  les  candidats  au  point  de  vue  de 
la  préparation  et  à  l  ’accès  au  concours  de  l’internai, 
émet  l’avis  qu’il  y  a  lieu  : 

1“  De  fixer  à  25  ans  la  limite  d’âge  pour  se  présen¬ 
ter  à  ce  concours. 

2“  D’attribuer  aux  candidats  ayant  satisfait  au  ser¬ 
vice  militaire,  le  droit  de  se  présenter  yu  concours, 
au-delà  de  la  limite  d’àge,  pendant  un  nombre  d’an¬ 
nées  égal  au  nombre  des  années  passées  sous  les 
drapeaux. » 


GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE” 

N»  18  -  MALADIE  DE  KUMMELL - VERNEUIL 

Déformations  veutébiiales  traumatiques 

TARDIVES 

Syndrome  décrit  par  Kümmell,  en  1891,  [spondy- 
iitis  trainiuitica),  et  par  Verneuil,  en  1892. 

Etiologie.  —  S’observe  surtout  chez  l’homme, 
chez  les  travailleurs  manuels  de  25  à  45  ans,  à  la  suite 
d’un  traumatisme  direct  sur  le  rachis,  ou  indirect  sur 
les  talons,  les  ischions,  à'un  effort  musculaire  pour 
éviter  un  faux  pas.  Dans  tous  les  cas,  le  mécanisme 
est  analogue  :  hyperextension  ou,  parfois,  hyperflexiou 
avec  ou  sans  inclinaison  latérale. 

Symptômes.  —  L’évolution  se  fait  en  3  phases  : 

1“  Après  le  traumatisme,  rachialgie  au  niveau  du 
choc,  marche  parfois  impossible,  contracture  ou 
parésie  des  membres  inférieurs  ;  ces  troubles  dispa¬ 
raissent  assez  vite,  déformation  vertébrale-, 

2“  Intervalle  libre  :  période  silencieuse,  pendant 
laquelle  le  blessé  reprend  son  travail.  Durée  :  quel¬ 
ques  semaines  à  qnelques  mois  ; 

3“  Réapparition  de  tous  les  symptômes  ;  douleurs, 
contractures,  parésie.  Déformation  :  Cyphose  à  large 
courbure,  parfois  scoliose  ou  lordose. 

Pathogénie.  —  Deux  théories  principales  ;  1“  frac¬ 
ture  vertébrale  (léger  écrasement  ou  simple  tasse¬ 
ment);  2“  ostéite  raréfiante  sans  fracture. 

Diagnostic.  —  1“  Spondylites  aiguës  ou  subaiguës 
(fièvre  typhoïde,  mycoses,  syphilis)  ;  2“  Spondylites 
chroniques  ankylosantes  (maladies  de  Becbterew,  do 
P.  Marie)  ;  3“  Déviations  vertébrales  d’origine  myopa- 
thique  (tabes,  sclérose  en  plaques,  paralysie  infantile). 
Surtout  ;  4»  Mal  de  Pott;  5“  Hystérie  traumatique; 
6"  Insuffisance  vertébrale  de  Schanz. 

Pronostic.  —  Relativement  bénin  quoad  vitam  ; 
mais  grave  an  point  de  vue  fonctionnel.  Accident  du 
travail  assez  fréquent  et  l’incapacité,  estimée  d’abord 
à  20  ou  40  pour  100,  peut  devenir  ultérieurement 
absolue  (100  pour  100)  ;  il  y  a  donc  lieu  de  faire  des 
réserves  pour  les  suites  éloignées. 

Traitement.  —  Maintenir  et  soutenir  le  rachis  (dé¬ 
cubitus  horizontal  et  corset). 


INT1\AITS  DAUSSE  . . . 

Produits  contrôlés  physiologiquemen  t 

ACADÉM/E  DE  MÉDECINE  122  juin  t909i 


I INTRAIT  DE  MARRON  d  1 NDEI 


Hémorroïdes.  Varices 

Sédat/F  des  douleurs  hémorroïdales 


■  Préparations  titrées  physiologiquement 


Poudre  de  Digitale 

Préparabions  galéniques  de  Digitale  (Codex  i&de  Strophanthus  iZoàtxvMéUlode Focke-Joanlni 

Activité  constante  et  toujours  é^a/e 


I INTRAIT  DE  VALËRIANËI 


Médication  antispasmodique 

Litténature  et  Echanbillona  :  Laboratoires  DAUSSE,4-„ Rue  Aubriob, PARIS  - 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Walter  Douglas  Hoog.  —  Premiers  secours  et 
soins  à  donner  aux  malades  et  blessés.  1  vol.  in-18 
grand  jésus,  cartonné,  de  380  pages,  avec  une  pré¬ 
face  de  M.  le  professeur  Maurice  Letulle,  Membre 
de  l'Académie  de  médecine,  et  -79  figures  dans  le 
texte.  Prix  :  3  francs.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

Voici  un  petit  livre  sérieux,  appelé  à  faciliter  la 
tâche  du  médecin  auprès  de  ses  malades  et  qu’il  est 
utile  de  leur  faire  connaître.  Il  leur  enseigne  le 
danger  auquel  ils  s’exposent  en  transgressant  les 
prescriptions  indiquées,  en  s’aventurant  à  se  traiter 
eux-mêmes,  ou  en  négligeant  de  consulter  à  temps. 

Dans  sa  préface,  le  professeur  Maurice  Letulle 
insiste  sur  les  services  que  peut  rendre  cet  ouvrage, 
parce  qu’il  ne  contient  que  «  ce  que  tout  le  monde 
devrait  savoir  ».  .1.  ]). 

Annuaire  général  des  ofiieiers  du  Service  de 
Santé  1913.  1  vol.  in-8'>  de  508  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
(Lavauzeli.e,  éditeur.) 

Parmi  les  annuaires  du  même  geni-e,  cet  ouvrage  a 
pris  une  place  importante,  car,  indépendamment  des 
renseignements  qu’il  fournit  sur  chaque  officier  du 
service  de  santé,  il  possède,  sous  le  titre  ;  «  Docu¬ 
ments  officiels  »,  un  véritable  recueil  des  textes  inté¬ 
ressant  ce  service.  Ce  recueil  constitue  la  première 
partie  de  l’annuaire.  La  deuxième  présente,  sous 
forme  de  tableaux,  les  listes  d’ancienneté,  par  grade, 
de  tous  les  officiers  du  service  de  santé  ;  médecins, 
pharmaciens  et  officiers  d’administration,  La  troi¬ 
sième  partie  est  divisée  en  deux  sections  ;  la  pre¬ 
mière  comprend  la  répartition  des  officiers  du  service 
de  santé  entre  les  établissements  hospitaliers  (direc¬ 
tions,  hôpitaux,  hospices,  magasins  d’approvisionne¬ 
ment,  etc.);  la  seconde  est  réservée  aux  médecins 
militaires  employés  dans  les  corps  de  troupe  ;  elle 
indique,  pour  chacun  d’eux,  le  corps  au((uel  il  est 
alfccté.  Le  tout  est  complété  parles  tableaux  d’avan¬ 
cement  et  les  tableaux  de  concours  pour  la  Légion 

L.  R. 
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F-  Blumonthal.  —  Handbucb  der  speziellen  Pa¬ 
thologie  des  Harns.  1  vol.  in-8"  de  492  pages.  Prix: 
15  marks.  (Urban  et  Schwarzenberc,  éditeurs,  Berlin 
et  Vienne.) 

Le  professeur  Bluraenthal  a  fait  paraître,  il  y  a 
dix  ans,  une  «  Pathologie  de  l’urine  au  lit  du  ma¬ 
lade  »,  comprenant  une  partie  générale,  la  principale, 
et,  accessoirement,  une  partie  spéciale,  où  se  trou¬ 
vait  brièvement  indiquée  la  composition  de  l’urine 
dans  les  diverses  maladies.  C’est  le  développement 
de  celte. partie  spéciale  qui  fait  le  sujet  du  présent 
ouvrage.  L’auteur  étudie  d’abord  l’étal  de  l’urine 
dans  les  maladies  infectieuses.  Parmi  ces  dernières, 
on  s’étonne  de  ne  voir  figurer  ni  l’érysipèle,  ni  la  va¬ 
riole,  ni  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  ni  le  choléra. 
Vient  ensuite  l’étude  de  l'urine  dans  l’inanition,  puis 
dans  les  maladies  de  la  nutrition,  des  glandes  endo¬ 
crines,  du  sang  et  des  divers  organes  et  appareils,  y 
compris  un  chajiitre  relatif  à  la  gynécologie  et  à 
l’obstétrique.  Comme  le  déclai-e  l’auteur,  «  ce  u’esl 
pas  un  livre  didactique,  mais  un  livre  à  consulter  », 
en  somme,  un  i-éperloire  assez  détaillé. 

A.  Golget. 

Otto  Binswanger  (d’Iéna).  —  Die  Epilepsie. 
2“  édition  revue.  1  vol.  gr.  in-S»  de  548  pages,  avec 
3  figures  hors  texte.  Prix  ;  15  marks  40.  (Alfred 
Hôlder,  éditeur  à  Vienne  et  Leipzig.) 

Ce  divre  est  un  excellent  exposé  de  nos  connais¬ 
sances  actuelles  sur  l’épilepsie. 

Son  premier  mérite  est  d’être  à  peu  près  coiindet  ; 
il  contient  tout  l’essentiel  de  ce  que  nous  savons  sur 
la  question  et  dans  les  divers  chapitres  d’étiologie,  de 
symptomatologie,  de  traitement,  rien  d’important 

Il  possède  aussi  la  qualité  d’être  construit  avec 
ordre  et  méthode,  écrit  avec  clarté.  La  lecture  en 
est  attachante  et  facile. 

Enfin,  l’auteur,  qui  a,  lui-même,  une  grande  expé¬ 
rience  de  la  maladie,  illustre  son  exposé  didactique 
d’observations  personnelles,  et,  chemin  faisant,  ex¬ 
prime  soit  ses  idées,  soit  ses  critiques  à  propos  des 

Sans  doute  le  lecteui'  ne  ti-ouvéra  dans  ce  volume 
rien  de  nouveau,  sauf  peut-êli-e  une  discussion  sei’- 
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rée  des  indications  de  la  thérapeutique  chirurgicale. 
Mais,  comme  depuis  longtemps  il  n’a  pas  paru  en 
frairçais  de  monographie  aussi  importante  sur  l’épi¬ 
lepsie,  l’œuvre  du  professeur  Binswauger  est  apte 
à  rendre  service  à  nos  compatriotes,  surtout  par  les 
nombreux  travaux  allemands  de  date  récente  qu’elle 
nous  fait  connaître. 

1>.  Hartenbero. 
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ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n“  3. 
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Établissements  JACQUEMAIRB  *  Villefranche  {Rhône) 


(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  mODELES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRIQUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  d  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 


£.  KRAUSS,  IB,  18  et  20,  rue  üe  Naples,  Paris  -  TÉLÉPHONE  :  546-19  -  Toklo  (34^,  TsukUO 
Saint-Pétersbourg  (5,  rue  Gogol), 

APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


STIMULANT  DE§  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  à  6  cuillerées  à  café  pargjour. 

- - - 

Echantillons  et  Littérature  :  Jnl.©13Lry  lElLOGrXJbLiJfX.^  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  HOpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 

_  N.  B.  -  LA  VENTt  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉh  ÈFICE  NORMAL 


Jintiseplique  Urinaire  par  excellence 

~  '  =  DISSOUT  et  CHASSE  l'ACIDE  URIQUE  =============== 


ARTHRITISME 


Granulé  soluble 


DIATHESE  URIQUE 
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préparés  à  froid  dans  le  vide 
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Jldrénalîne  Clin 


(OXXX^ORXI'^D  ES) 

L'ADRÉNALINE  OLIN  crlitalUsée,  chimiquement  pure,  répond  à  la  formule  Co  Aï  O3  (formule  do  Funra,  Stolz 
JowET,  BaniRAND).  Elle  présente  tous  les  caractères  des  substances  do  composition  ciiimiquc  déilnie,  clic  possède 
par  suite  une  activité  maxima  et  une  parfaite  régularité  dans  ses  effets  physiologiques  et  thérapeutiques. 


SOLUTION  dADRÉNALINE  CLIN 


IHCi  WLiIni  au  1/1000^ 

Flacons  de  5  et  de  30  centimètres  cubes. 


COLLYRE  dADRENALINE  CLIN  au  1/5000®  et  au  1/1000® 

Ampoules  compte-gouttes  de  lO  cc. 
Associations  ;  collyres  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Adrénallne-Esérine. 

GRANULES  dAORENALINE  CLIN .  >» .. 
SUPPOSITOIRESdAORENALINECLIN.».,» 

TUBES  STERILISES  CLIN  (Je  1  CC.  pour  injections  hypoderm. 

ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1(2  et  1(10  mgr.  par  cc.  (Boites  de  10  tubes). 
ADRÉNALINE  avec  associations  (COCAiHE,  HOVOCAÎHE,  STOVAÏNE,  ALVPINE,  etc.),  en  boites  de  6  ou  12  tubes. 

Laboratoires  CLIN-  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARI$.  isn 


IIVDICAÏIOIVS  ET  DOSES 


La  Trigénine  est  le  remède  le  plus  actif  pour  combattre  les 
névralgies  faciales,  les  douleurs  auriculaires  et  celles  qui  accom¬ 
pagnent  la  carie,  la  pulpite,  la  périostite,  la  dévitalisation  de  la 
pulpe,  la  stomatite,  la  rhinite,  la  conjonctivite,  l’iritis  et  les  autres 
affections  douloureuses  dans  le  domaine  des  nerfs  crâniens. 

Elle  agit  d’une  façon  remarquable  en  cas  de  règles  douloureuses. 
Elle  est  employée  comme  adjuvant  sédatif  dans  les  anesthésies 

SPÉCIALITÉS  “  CREIL  ” 


I  générales  et  locales  pour  préparer  le  sujet  et  pour  combattre  les 
douleurs  post-opératoires,  en  outre  dans  les  insomnies  de  cause 
douloureuse  et  fébrile. 

Suivant  l’intensité  de  la  douleur  à  combattre,  il  faut  donner  à 
la  fois  2  à  3  capsules  et  administrer  cette  quantité  deux  à  trois  fois 
par  jour. 

Capsules  dosées  à  0  gr.  25 


ANALGÉSIQUE  ET  SEDATIF 

Action  ûdéle,  rapide  et  élective  sur  les  Névralgies  des  Nerfs  crâniens. 


Dépôt  général,  Echantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  :  LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  CREIL  (Oise). 
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La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  AU  8  JUIN  1913 


DIMANCHE  1°'^  JUIN 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  {Asile  Sninte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.,  M.  Gilbert  Ballet  : 
Professeur  :  «  Démenee  précoce  catalonique  u. 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
naire,  agrégé  ;  Consultation  des  nourrissons.  Conférenee 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boëtie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  :  «  Traitement  de  Tinfection 
syphilitique  ». 

Etablissement  médlco -pédagogique  de  Créteil.  — 
A  14  h.  1/2,  M.  Bérillon  :  «  Visite  de  l’établissement 
médieo-pédagogique.  Conférence  sur  les  méthodes  péda¬ 
gogiques  applicables  aux  anormaux  (enfants  et  adoles¬ 
cents  arriérés,  instables,  vicieux  et  nerveux)  ». 

LUNDI  2  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Lippmann  :  Sémiologie  fonctionnelle  du  cœur.  Dou¬ 
leur.  Dyspnée.  Œdèmes  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Chabrol  ;  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  des  Maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  ; 
((  Prophylaxie  des  maladies  infectieuses  ;  tuberculose, 
.syphilis  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  — A  9  h.  1/4,  M.  Pélissier  :  «  Les 
pseudo-tabes  périphériques  ». 


Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  V  9  h.,  M.  Gilbert  Bali  et, 
professeur  ;  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 

A  10  h.,  M.  Laicnel-Lavastine,  agrégé  :  «  L’aliéné  au 
point  de  vue  administratif  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  «  Des  diverses  métrites  et  de  leur 
traitement  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéâtre 
Vulpian,  M.  Guillain,  agrégé  :  «  Cancer  du  poumon  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  16  h.  1/2,  devant  l’entrée  du 
dispensaire  antituberculeux,  M.  Sciireiber  :  Visite-con- 
I  férence  du  dispensaire  antituberculeux  de  l’hôpital 
I  Beaujon. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  laboratoire  de  l’hô¬ 
pital,  M.  Aubourg  :  «  Origine  et  propriétés  des  rayons  X  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consul¬ 
tation,  22,  rue  de  Citeaux,  M.  .1.  Cii.-Roux  :  «  L’examen 
extérieur  de  l’abdomen  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  g  h.,  M.  Brocq  ;  Con¬ 
férence  clinique. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1  /2,  Amphi- 
théêtre  de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  André  Léri  :  «  La 
maladie  osseuse  de  Paget  ». 

Etablissements  de  Saint-Maur. —  A  14  h.  (rendez- 
vous  à  lu  gare  de  la  Bastille,  sur  le  quai  pour  Joinville) 
M.  Macaigne,  agrégé  :  Visite  de  l’installation  de  Saint- 
Maur  pour  lu  stérillisation  de  Tenu  potable  pur  l’ozone. 

MARDI  3  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
Maurice  Villaret  ;  «  Les  hémiplégies  alternes  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 
salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Duret  :  «  Kinésithérapie  dans  les  affec¬ 
tions  du  système  cardio-vasculaire  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  de  ma¬ 
lades. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  Ail  h.,  M.  Ambard  ;  «  Le  syndrome 
urémigène  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 


Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéfitre  Vul¬ 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  ;  «  L’alimentation  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  AmphithéAtre, 
M.  Maurice  Chevassu,  agrégé  ;  «  Hydrocèle  et  hémato- 
cèle  inguinales  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  : 
«  Les  variétés  cliniques  de  la  maladie  de  Little  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h..  Laboratoire  de  l’hô- 
pilal,  M.  Aubourg  ;  «  Ampoules  et  soupapes  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Emile  Ser¬ 
gent  :  «  Le  point  de  côté  abdominal  et  le  diagnostic 
des  affections  pleuro-pulmonaires  aiguës  avec  l’appen¬ 
dicite  ».  ' 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  de  con¬ 
sultation,  22,  rue  de  Citeaux,  M.  Taillandier  ;  «  L’examen 
du  suc  gastrique  ». 

A  14  h.,  M.  Taillandier  :  Travaux  pratiques  :  o  Repas 
d’épreuve,  son  extraction,  etc.  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstrations  pratiques  sur  les  applica¬ 
tions  de  la  thermothérapie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles 
Galeries,  M.  Edmond  Perbier,  professeur  ;  «  Anatomie 
comparée  ». 

A  1.5  b.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthropologie. 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Paul  Descomps  :  «  Les  albuminuries  symptomati¬ 
ques  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation  de 
malades.  Rédaction  d’ordonnances  et  correction  de  celles 
de  la  semaine  précédente.  «  Traitement  de  la  dyspepsie 
hyperpeptique  (hyperchlorhydrie)  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Gilbert  Ballet,  professeur, 
à  9  h.  1/2.  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.,  Présentation  de  malades  à  l’Amphithéâtre. 
Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  .M.  Legueu,  professeur  ; 
«  Les  lésions  de  l’urètre  postérieur  dans  la  neurasthénie 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Bender  :  «  Les  fistules  génitales  ». 
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Faculté  de  médecine.  —  A  15  h.,  M.  Macaicne, 
agrétjé  :  <i  Hygiène  professionnelle  ». 

—  A  17  h.,  Ampliithèiltre  Vulpinn,  M.  Guii.i.ain, 
ngrégê  :  «  Ln  première  période  de  In  tiibereiilose  pulmo- 

Hôpltal  Boucicaut.  —  A  10  h.,  Laboratoire  de  l’iio- 
pital,  M.  Aunouiio  :  «  Sources  d’énergie  électrique  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion,  22,  rue  de  Clteoux,  M.  Taillandier  :  «  La  sécrétion 
gastrique,  ses  viciations  ». 

A  14  b.,  M.  Taillandier.  Travaux  jiratiques  :  «  Aridité 
do  la  sécrétion  gaslriquc.  Son  dosage  ». 

Institut  médico-pédagogique  de  Vltry  (22,  rue  Saint- 
Aubin,  Vilry-sur-Scine;  tramways  :  ChAtelet-Vitry-Malrie 
ou  Chfltelet-Choisy-lc-Roi).  —  A  14  h.  1/2,  M.  G.  Paul- 
Boncour  :  «  Les  méthodes  éducatives  de  Boiirncvillc  a 
l’usage  des  enfants  anormaux  ». 

Sorbonne.  —  A  14  h.  30,  AmpliitbéAtre  Michelet, 
M.  Lolis  Glinard  :  «  Lu  lutte  antituberculeuse  chez  le 
soldat  reconnu  malade  ». 

JEUDI  5  JUIN 

Clinique  médicale  de  THôtel-Dleu.  —  A  9  h., 
Consultation  externe. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Grivot  ;  «  Sui>piirution  des  fosses 
nasales  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine. 

A  10  h.  1/2,  M.  Langlois,  agrégé  ;  «  Physiopathologie 
du  poumon  »  (Ir'  leçon). 

Clinique  thérapeutique  de  l’hôpital  Beaujon.  — 

A  10  h.,  M  Descrez,  professeur  :  «  L’évolution  du  car¬ 
bone  dans  l’organisme  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  M.  Tinei.  :  «  Los 
lésions  méningées  inilanimatoires  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Poz./.I,  professeur  ;  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrbz,  professeur  :  «  Salive  et  suc  gas¬ 
trique  ». 

—  A  17  h.,  AmphithéAtre  de  physique.  M.  Le  Verrier  ; 
«  Rôle  de  l’éducation  physique  au  point  de  vue  du  déve¬ 
loppement  moral  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  amphithéAtre, 
M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  :  «  Tuberculose  génitale 
de  l’homme  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Dai.ciiA  ;  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes. 

—  A  10  h.  45,  salle  Sainte-Monique,  M.  Leven  :  Leçon 


pratique  s 


■  la  pathologie  et  les  thérapeutiques  gastri- 

Hôpital  Beaujon.  — -  A  9  h.  1/2,  M.  Tuffier,  agrégé  : 
O  Greffes  ostéo-articulaires  ». 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii  ; 
Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A 10 h..  Laboratoire  de  l’hôpital, 
M.  Aubourc  ;  «  Technique  de  la  radiographie  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  AmphithéAtre 
Potain,  M.  Fernand  Bezançon,  agrégé  :  «  Les  signes  dits 
de  début  de  la  tuberculose  pulmonaire  de  l’adulte  ». 

Hôpital  Cochln  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  ; 
«  Consultation  expliquée  et  présentation  d’affections 
oculaires  courantes  ». 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Variot  :  Conférence  de  puériculture. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Ail  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion,  22,  rue  de  Cîteaux,  M.  Laboui 


iical  ;  appréciât] 
A  14  h.,  M.  ÏAi 


n  de  s 


— A17h.,AmphithéAtrc  de  la  Maternité, M. Henri  Claude, 
agrégé  :  Leçon  sur  les  maladies  du  système  nerveux, 
avec  présentation  do  malades. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  ;  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
do  la  syphilis  par  le  néo-salvarsan  ». 

Dispensaire  médico-pédagogique  (49,  rue  Saint- 
André-des-Arts).  —  A  10  h.,  M.  BéRiLLON  ;  Présentation 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  BÉRILLON  ;  «  Les  névroses  viscérales  ; 
l’obsession  cardiaque  ». 

Muséum.  —  A  14  h.,  AmphithéAtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  :  .Anatomie  com- 

A  15  h.,  M.  A’p.rneau,  professeur  ;  Anthropologie. 

VENDREDI  6  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Hf.rsciif.r  :  «  Sémiologie  physique  du  poumon.  Aus- 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les 
salles. 

A  11  h.  1/4,  .M.  Chabrol  :  «  La  réaction  de  AVasscr- 

Clinlque  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
rhôpltal  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Lecuf.u,  profes- 


Cllnlque  gynécologique  (Hôpital  Broca).  — -  A  9  h.  1  /2, 
M.  Javle  ;  «  Rapports  entre  les  affections  gynécologi¬ 
ques  et  le  système  cardio-vasculaire  ». 

A  10  h.,  M.  Luts  :  i(  La  hlennorragio  chez  la  femme  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  malades 
de  la  consultation. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  AmphithéAtre  de  la 
clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  n  Diagnostic  et  traitement 
des  mycoses  ;  sporotrichoses,  actinomycoses,  blastoiny- 

Cllnique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A 
10 h.,  AmphithéAtre  Diipuytreii,  M.  F.  de  Lapersonne,  pro¬ 
fesseur  :  «  Les  complications  des  traiimulismes  sui>erli- 
cicls  de  Tœil  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  15  heures,  M.  Magaigne, 
agrégé  ;  «  Hygiène  scolaire  ». 

—  A  17  heures,  AmphithéAtre  A'ulpian,  M.  Guillain, 
agrégé  ;  «  Evolution  de  la  tuberculose  pulmonaire  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h..  Laboratoire  de  l’hô¬ 
pital,  M.  AunoURG  :  <1  Technique  de  la  radioscopie  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  11  h.,  salle  do  la  con¬ 
sultation,  22,  rue  de  Citeaux,  M.  .1.  Cii.-Roux  :  «  Applica¬ 
tions  cliniques  et  thérapeutiques  ». 

A  14  h.,  M.  Taillandier  :  Travaux  pratiques.  «  Transit 
stomacal  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  3/4,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Pautrif.r  :  Démonstration  clinique  et  his¬ 
tologique.  Présentation  de  malades  et  projections  de 
coupes  s’y  rapportant. 

SAMEDI  7  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  Jo- 
MIER  :  «  Examen  physique  du  foie  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  AmphithéAtre  Trousseau,  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  ;  <1  Leçon  clinique.  M.  Levassort  :  «  Conseils  pra¬ 
tiques  aux  jeunes  médecins  sur  l’exercice  dp  la  profession 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Sténose  médio- 
gastriqiic.  Gastroplastic  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  h.  1/4',  M.  .Tumentié  :  «  Les 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A91i.  1/2, 
M.  Lattf.ux  :  «  Trompe,  histologie  normale.  Salpingites. 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  Professeur  :  Opérations. 
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Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrf.z,  professeur  :  «  Suc  pancrétique.  Suc 
intestinal,  lîilc  «. 

Ecole  pratique.  —  A  17  h.,  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  :  «  Syphilis  du  tcsti- 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  Service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  Roubinovitgh  :  Dé¬ 
monstration  des  méthodes  éducatives  pratiques  appli¬ 
quées  à  Bicétre  et  ù  la  fondation  Vallée  au  traitement 
des  enfants  arriérés  et  instables  perfectibles. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h..  Laboratoire  de  l’hô¬ 
pital,  M.  Aubourc  ;  «  Technique  de  la  radiothérapie  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Babinski  : 
Conférence  clinique  sur  les  maladies  du  système  ner- 

Hôpltal  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion,  22,  rue  de  Citeaux,  M.  Goiffon  :  «  La  digestion 
intestinale  »  (Physiologie). 

A  14  h.,  M.  Taillandier  :  Travaux  pratiques.  «  Pro¬ 
duits  de  la  digestion  gastrique  des  matières  albuminoïdes 
et  amylacées  ». 

Muséum.  —  A  14  h.,  AmphithéAtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  ;  Anatomie  com¬ 
parée. 

A  IT)  h.,  M.  Verneau,  professeur  ;  Anthropologié. 

DIMANCHE  8  JUIN 

Malson-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAIUE,  agrégé  ;  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boëtie). 
—  A  10  h.  1/2.  M.  Lereddf.  :  «  Syphilis  nerveuse  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


2  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  d’agrégation  pour  la  section  d’anatomie 
jiathologiquc. 

_  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouverture  du  con¬ 
cours  d’agrégation  pour  lu  section  d’anatomie  patholo- 

—  Gand  :  A  15  h.  1/2,  è  l'Exposition  universelle,  salle 
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des  conférences  de  la  section  française,  M.'Baup  :  Confé¬ 
rence  publique  sur  les  stations  thermales  et  climatiques 
de  France. 

2  et  3  Juin.  —  Paris  :  Réception  ù  la  Faculté  des 
consignations  pour  l’examen  de  validation  do  stage  den- 

4  Juin.  —  Orléans  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  les  ccr.cours  de  chirurgien  adjoint  et  d’ophtal¬ 
mologiste  adjoint  des  hôjiitaux  d’Orléans. 

6  Juin.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour 
la  place  vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avignon. 

7  Juin.  —  Boulogne-sur-Mer  ■.  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  des  médecins  de  l’hôpital 
Saint-Louis. 

8  Juin.  —  Paris  A  21  h.,  ù  la  Faculté  de  médecine, 
conférence  de  l’Association  internationale  de  perfec¬ 
tionnement  scientifique  et  médical. 

—  Basas  :  Réunion  de  l’association  des  médecins  de  la 
Gironde. 

9  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouverture 
du  concours  d’agrégation  pour  la  section  de  pharmacie. 

9  et  10  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  réception  des 

liée  de  chirurgien-dentiste. 

12  Juin.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  une 
place  de  pharmacien  des  dispensaires  de  l’Assistance 
publique. 

14  Juin.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription, 
à  la  Préfecture  de  police,  pour  le  concours  de  l’internat 
de  Nanterre. 

—  Tunis  :  Dernier  délai  pour  s’inscrire  ù  lu  Direction 
de  l’hôpital  civil  de  Tunis  pour  le  coneours  pour  l’emploi 
de  chirurgien-accoucheur  de  cet  établissement. 

16  Juin.  • —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  d’une  ses¬ 
sion  d’examen  pour  la  validation  de  stage  dentaire  et 
pour  le  premier  des  examens  de  fin  d’année  pour  le  titre 
de  chirurgien-dentiste. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  la  place 
vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avignon. 

20  Juin.  —  Montpellier  :  Expiration  du  délai  d’ins¬ 
cription  pour  les  concours  pour  le  clinicat  des  maladies 
des  enfants  et  pour  le  clinicat  médical. 

23  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  pour  un  emploi  de  chirurgien  accou¬ 
cheur  ô  l’hôpital  civil  de  Tunis. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
des  maladies  des  enfants. 

—  Nantes  :  Ouverture  du  concours  pour  la  place 
vacante  de  chirurgien  suppléant  des  hôpitaux. 
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24  Juin. —  Paris  :  Fermeture  du  registre  de  consi¬ 
gnation  pour  le  5“  examen  de  doctorat  (2“  partie). 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’admission  de 
120  élèves  à  l’école  du  service  de  santé  militaire. 

25  Juin.  — Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour 
le  clinicat  médical. 

27  Juin.  — Montpellier  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  clinicat  chirurgical. 

30  Juin.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  Minis¬ 
tère  de  la  Guerre  (directeur  du  service  de  santé,  l«r  bureau) 
des  demandes  d’admission  au  concours  ù  huit  emplois 
d’élève  en  pharmacie  du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  rapports  ou 
mémoires  par  les  médecins  du  service  de  santé  de  la 
marine  concurrents  au  prix  Fouillioy. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
chirurgical. 

1“' Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  fermeture  du  re¬ 
gistre  de  consignation  pour  la  thèse  de  doctorat  en  mé- 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’internat  de 
Nanterre. 

2  Juillet.  —  Paru  :  A  la  Faculté,  ouverture  du 
registre  d’inscription  pour  les  élèves  de  1™  année. 

5  Juillet.  —  Tours  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
jiour  le  concours  de  clinicat  médical. 

7  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  les  élèves  de  3»  année. 

—  rOniens  ;  Ouverture  du  concours  pour  une  place  de 
médecin  à  l’hôpital  Saint-Louis  de  Boulogne-sur-Mer. 

9  Juillet.  —  Tours  :  Ouverture  du  concours  de  clini- 
cat  médical. 

11  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  les  élèves  de  2'  et  de  ô®  années. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale. 

—  Cours  pratique  de  sémiologie  psychiatrique,  sous  lu  di¬ 
rection  de  M .  le  professeur  Gilbert  BALLET,par  M.  Laignel- 
Lavastine,  professeur  agrégé,  médecin  des  Hôpitaux,  et 
MM.  Georges  Du.mas,  Félix  Rose,  Pierre  Kahn  et  Liivv- 
Valensi,  chefs  de  Laboratoire  et  de  Clinique, 

Ce  cours,  consistant  en  conférences  élémentaires, 
suivies  d’exercices  pratiques,  sera  fait  en  15  leçons,  le 
matin  de  9  h.  30  à  11  h.  30,  l’après-midi  de  2  heures  à 
ù  4  heures,  à  l’Asile  clinique,  1,  rue  Cabanis,  du  lundi 
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Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes  ‘ 

Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 


Infantilism 
la  ménopaii 


Lipoïde  spécifique  extrait  du 
^  corps  jaune  (Accidents  de  la 

■■■■■■■iÉaaP  grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  coiiches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testî- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  ta  prostate.  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
1  '  îlTri  ’-J  iMmB  ti^iue  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires, 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 


I  Lipoïde  homostimulant 
I  extrait  du  rein. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envol  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIOIf  &  Çis  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTiOM  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE  | 

SOMMEIL  NATUREL  | 

RÉVEIL  NORMAL 

ANTISPASMODIQUE 


CONTREFAÇONS 
ET  SUBSTITUTION 


TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SQDIQUE 


SANTHEOSE 


Le  plus  FIDELE  le  plus  CONSTANTdes 

DIURETIQUES 


DÉPÔT  eiOÉRML  I 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  ^ 
S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (poMr  les  «oim 
de  la  chevelure,,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  gJr 
S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  / 

S.  Thymol  {accouche-  /  c 

ments,  anthrax,  rou-  /  lui 

geôle,  scarlatine,  Jy  /  S  Si 

'variole,  oie.),  l'huüe di 

S.  intime  (à  ja*  ^/dron,S.Bo 

base  de  Su-  ^  /s.Goudron  bc 

blimé).,  J'  ^  /  à  5»/o  d’iode: - 

/  forme  contre] 

^ /  Pérou  et  Pélroli 

SAVON  D 


^.^/savon 

•XV  /àlTchlhvol 


geoie,  scanaiine,  ^  /  3_  Sulfureii.N,  S.  à 

vanole,  etc.),  ^  l'huile  de  Cade,  S.Gou- 

S.  intime  (à  ji?  /dron,  S.  Boralé,  S.  Pétrole, 

basedeSu-  ^  Xs.Goudronboriqué.-S.iodé 

blimé).  y'  ^  g  0/^  d’iode!  —  S.  mercuriel  à 

O*  /  33%  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
/  formecontrelessueurs.— S.auB.  du 
Cr/'  Pélrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  DENTIFRICE 

\  ^  (V  /  VICS-IEÎK 

t  ^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
J  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

\  ^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

5 - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  \IG1ER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 


à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corpa  Tbyrcëde  frais  de  mouton 
Dose  ordinaire  :  3  à  6  capsules  par  Jot 
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rammc  des  leçons  :  I.  Tcelini<|uc  clinique  de  l’exii- 
1111  jisyehojiuthe  ;  II.  Excitation  et  dépression  cc- 
:  et  méinricolio;  III.  Intoxication  corticule  : 
on  mcntule,  délire  onirique;  lY.  Les  délires  sys- 
es;  ^.  I,es  amnésies  :  upraxie  et  aphasie;  A'I.  Dé- 
I  ;  démences  ;  VJI.  Dysgénésies  cérébrales  ; 
t  les,  perversions  instinctives  ;  VIII.  Neu- 
le.  Iivpoeondrie  et  obsessions:  IX.  Hystérie; 
lepsie  :  XI.  Alcoolisme  cérébral;  XH.  Syphilis 
le:  Mil.  Les  réactions  humorales  des  psycho- 
XI\.  riiérupcutique  d’urgence  ;  le  certificat; 
[leriisc  et  rapport  médico-légal, 
ontant  du  droit  ù  verser  est  de  5Ü  francs. 


FACULTES  DE  PROVINCE 


deniundo  et  pour  cause  d’ancienneté  d’à^c  et  de  ; 
à  faire  valoir  ses  droits  ù  une  pension  de  rei 
partir  du  Novembre  1913. 

iM.  Guubet  est  nommé  professeur  honoraire, 
du  )"»■  Novembre  1913. 


Dimanches  du  praticien.  —  Le  dimanche  2»  Juin 
aura  lieu,  sous  la  conduite  de  Al.  llelme,  la  visite  du  Col- 
lèjfo  d'athlètes  do  Reims,  au  cours  de  laquelle  une  dé¬ 
monstration  de  la  méthode  sera  faite  par  Al.  le  lieutenant 
Hébert,  scs  moniteurs  et  ses  élèves.  Les  médecins  seront 
les  hôtes  do  M.  le  marijuis  de  Polignac,  fondateur  du  Goî- 
lèj^fcs  d’athlètes,  qui  a  tenu  à  les  inviter  et  les  retiendra  à 
déjeuner. 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 

Leçon  de  3/4  d’iieuke  apkIcs  3  iieukes  de  pkiîpakation. 

—  Séance  du  27  Mai.  —  M.  Es.mein  ;  Ulcère  duodénal.  — 
M.  FiEKSiNGjiK  :  Syphilis  du  myocarde.  —  M.  Liivv  : 
Symptéme»  et  diagnostic  du  eaueer  de  l’estomac. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Baudouin,  18  1/2;  Lemaire,  15  1/2; 
Esmein,  l'.l  1/2;  Fiessinger,  18;  Lévy,  15. 

Séance  dit  28  Mai.  —  M.  Coudieii  :  Signes,  diagnostic  et 
traih'ment  des  péricardites  aiguës.  —  M.  Vili.ABET  :  Les 
complications  de  l’ulcère  de  i'estomuc.  —  M.  Deuiié  :  Les 
dilatations  de  l’estomac.  . —  M.  Cuémiel'  ;  Anévrisme  do 
l’aorte  thoracique  (symptôme  et  diagnostic).  —  M.  Gadi.- 
TIEK  :  Formes  cliniques  do  l’ulcère  do  I’estomuc. 

Ont  obtenu  :  MM.  Cordier,  15;  A'illurct,  20;  Debré,  17; 
Crémieu,  15  1/2;  Guultier,  17. 

Séance  du  29  Mai.  —  M.  Ciiou/.ox  ;  Pleurésies  enkys¬ 
tées.  —  M.  Pn':iuU';T  :  Causes,  signes  et  diagnostic  des 
dilatations  tricuspidiennes.  —  M.  Dui'OUiiT  ;  Diagnostic 
des  comas.  —  M.  Lapouti;  ;  Hémiplégie  alterne.  —  M.  Lévy- 
Vai.ensi  :  Sténoses  du  loic. 

Ont  obtenu  :  MAI.  Crouzon,  IfJ  1/2;  Pierrot,  14  1/2; 
Dufourt,  1(>;  Luportc,  17;  Lévy-Vulensi,  16. 

Séance  du  30  Mai.  —  AI.  Li.VN  :  Vomiques.  —  M.  Mak- 
CAUOT  ;  Formes  cliniques  de  l’urémie.  --  M.  MüDTiiiit  : 
Hein  goutteux.  —  AI.  Fi.andin  ;  Complications  abdomi¬ 
nales  de  la  fièvre  typhoïde.  —  AI.  Rabattu  ;  Paralysies 
radiculaires  du  plexus  brachial. 

Ont  obtenu  ;  AIAI.  Liun,  18;  Alurguret,  16  1/2. 

Section  de  chirurgie  générale.  —  Exposé  des  titbes. 

—  Séance  du  27  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Clermont,  26; 
.Vrnaud,  22;  Küss,  30;  Charbonnel,  22;  Bonnet,  30; 
Etienne,  36. 

Séance  du  ïü  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mocqnot,  34; 
Guimbellot,  20;  Gorsc,  32;  .Vlumaptine,  28;  Perrin,  28; 
ïourncnx,  26;  Bréebot,  22;  Cotte,  36;  Horund,  30. 

Séance,  du  29  Mai.  —  Ont  i  obtenu  :  AIM.  Piqiiaiid,  30  ; 
Desmurets,  30;  Sauvé,  24;  Rubère,  28;  Duverger,  36; 
Rives,  28;  Clialier,  32;  Rivière,  28;  Alglave,  40;  Duroux, 


Piquand,  Rabère,  Rives. 

Section  d’obstétrique.  —  Lei 

APBÈS  3  HEUBES  de  PKÉPABATIÜ 
tocie  pur  excès  de  volume  totu 
fodus.  —  M.  AIetzgeb  :  De  h 


GERE  ;  La  dilation  spontanée  de  l'orifice  utérin  au  cours 
de  raccouchement.  —  M.  Paucot  :  Puthogénie  des  défor¬ 
mations  pelviennes  pur  ramollissement  des  os.  —  AI.  Le 
Lobieb  :  Rétroversion  de  l’utérus  gravide.  —  AI.  Sau¬ 
vage  ;  La  rupture  prématurée  des  membranes. 

Ont  obtenu  :  AJM.  Lemelnnd,  12;  Metzger,  11;  Chirié, 
13;  Willette,  16;  Fuugèro,  12  1/2;  Paucot,  13  ;  Le  Lorler, 
18  1/2;  Sauvage,  18  1/2. 

Section  ,  d'histologie.  —  Leçon  obaee  d’une  iieube 
APBÈS  48  IIEUBES  DE  ERÉPABATION  UBBE.  — '  Séance  du 
29  Mai.  —  AI.  Poi.icABD  ;  Les  différenciations  initiales 
(détermination  des  blustonières).  —  AI.  Duiibeuii,  ;  Faits 
histologiques  relatifs  aux  fonctions  de  lu  névroglie. 

Ont  obtenu  :  AIAI.  Policard,  18  ;  Dubreuil,  17. 

Séance  du  30  Mai.  —  AL  Ghampy  :  Le  mésenchyme, 
origine  et  évolution  générale.  —  M.  Faube  :  La  mort  cel¬ 
lulaire  et  ses  signes  histologiques. 

Séance  du  31  Mai.  —  AI.  Debeyre  :  Alodifications  fonc¬ 
tionnelles  des  cellules  nerveuses.  —  AI.  Guieysse  •  Les 
capillaires  lymidiatiques  et  leur  origine. 

Section  de  parasitologie  et  des  sciences  naturelles 
appliquées  à  la  médecine.  —  Composition  égbite.  — - 
.Séance  du  2S  Mai.  —  Glande  mammaire. 

Ont  obtenu  ;  AIAI.  Garin,  18  1/2;  Gautié,  10;  Bruyant, 
19;  ïliiry,  13;  Jannin,  15  1/2;  Viguier,  12. 

Legon  orale  de  3/4  d’heure  apkès  3  heures  de  pré¬ 
paration.  —  Séance  du  29  Mai.  —  AI.  Garin,  15;  Gautié, 
8;  Bruyant,  18  1/2.  ’ 

Section  de  chimie  biologique  et  médicale.  —  Exposé 
DES  TITRES.  —  Ont  obtcnu  :  AIAI.  Chclle,  30;  Alcstrezat, 
30;  11.  Labbé,  32. 


RATION  LUIRE.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mestrezat,  12; 
Chelle,  17. 

Séance  du  30  Mtti.  —  A  obtenu  :  M.  Thiry,  14. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  orale.  — 
Séance  du  27  Mai.  —  Causes,  signes  cl  diagnostic  de  Val- 
cire  du  duodénni»'  —  Ont  obtenu  :  AIAI.  Amcuille,  19  ; 
Esmein,  18  1/2;  Paisseau,  20;  Ramond,  20;  Darré,  18; 
Israël  de  .long,  18. 

Séance  du  29  Mai.  '■ —  Manifeslatioiis  oculaires  du  labes. 
—  Ont  obtenu  ;  AIM.  Lonste,  19,  Trémolières,  20;  Lœdc- 
rich,  18;  Gougerol,  19  1/2;  Faroy;  Courcoux,  20. 

Dentiste  adjoint  des  Hôpitaux.  —  Epreuve  théo¬ 
rique  OBAEE  DE  PBOTuÈSE.  —  Ont  obtenu  :  AIAI.  Cous- 
taing,  17;  Izard,  17  ;  Vuysse,18. 

Médecin  de  l'assistance  médicale.  —  Legtube  des 
COPIES.  —  Séance  du  27  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  AIM.  Ilubue. 
9  -I-  11  =  20;  (ioutier,  10  -|-  11  —  21  ;  Petit,  12  -f  17  = 


ËUkiNASE 

1  mEPnauEjHTESTim 


H.  CARRION  4k 

S4,  Faube  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÉATO-KiNASE 

[DieESriF  PUISSANT 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignement»  sur  demanda  adressée 

ff=»T=g  TU  TT"  48,  rue  des  Petites-Ecurles, 


I  /CYSTITES\  I 
^^SALPIHGITES  MÉTRiïEr^ 

INFECTION  PUERPÉRALE 


EXTRAIT  DE  BIÈRE  “LACTA” 

Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  préparé  selon  la 
formule  du  U'  L.  JOLY  ;  provoque  et  augmente  la  sécrétion  lactée  sans 
diminution  de  la  densité. 

Echantillons  ;  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-Ouen-sur-Seine. 


DIIODOFORME  TAINE 


AYANT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L'iODOFORME  sans  en  avoir 

ANESTHÉSIQUE 
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Pharmaciens  des  dispensaires.  —  Suni  dcsi^més 
pour  foire  partie  du  jury  de  ce  «‘oncours  :  MM.  André, 
Dliers,  Duvcrg;er,  lloussaye  et  Gaillard. 

M.  Dhcrs  a  accepté. 

Prix  de  l'internat  en  pharmacie.  —  Ge  concours 
s'est  tcrinino  comme  suit  :  Division  :  Prix  (médaille 

d’or  et  bourse  de  voyuj^e),  M.  Auronsseau;  Acccusii, 
M.  Gourtois;  Mentions,  xMM.  Damas.  Guillaume. 

Division  :  Prix  (médaille  d’ai'g-eiii)  M.  Dür<»ux  ; 
Accessit,  M.  Dach  ;  Mention,  M.  Villuis. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  1 1  Juin  1913,  à  1  heure.  —  M.  Cla 
mie  complète;  MM.  Dcjerine,  Roger,  Leti 
I.iivastine.  —  M.  Leiimann  :  Du  cancer 
MM.  Roger,  Dcjerine,  helulle,  Luignel- 
Ml>"  Dobkevitch  ;  De  la  chorée  grave  au  co 


ive  au  cours  de  la  gros- 
fer,  Laigncl-Lavasline. 
.\IM.  Ijelullc,  Dejerine, 


phylaxie;  MM.  llnlinel,  Rar,  Gilb.  Rallcl,  Claude.  — 
M.  Dei.ukx  :  Contribution  ii  l’étude  de  ranemie  perni¬ 
cieuse  j)rogressive  chez,  les  femmes  enceintes;  MM.  lïar, 
Ilutinel,  Gilb.  Ballet,  Claude. — M.  Ronii.i.oT  ;  Des  délires 
de  jrcrsécution  d’origine  alcoolicine.  (Contribution  à  l’élnde, 
clinique  j)athogéniqne)  ;  MM.  (iilb.  Ballet.  Ilutinel,  Bar, 


tion  d’iîlliot);  MM.  De  Lapersoime,  Bejars,  Andn 
Terrien.  —  M.  h'iiASSAiXT  :  Des  ostéo|)érioslites 
isolées  du  temporal  à  point  de  départ  ologène; 
jars.  De  Làpersonne.  André  Broca,  Terrien. 


(Première  partie)  (If"  série)  Hôtel-Dieu.  —  .à”.  Chirurgie 
(Première  partie)  (3“  série),  Hôtel-Dieu. 

.\  1  11.  de  rajii'ès-inidi.  à'‘.  Chirurgie  (Première  pai'tie) 
(1'"  série),  Hôtel-Dieu.  —  Chirurgie  (Première  partie) 
(2r  série),  Hôtel-Dieu. 


Mardi  10  Juin  1913.  —  A  9  h.  du  malin,  5'',  Chirurgie 
Première  partie)  (Iro  série),  Hôtel-Dieu.  —  .5",  Chirurgie 
Première  partie)  3"  série),  Hôtel-Dieu.  —  5",  Chirurgie 
Première  partie)  (Ir®  série),  Laënnec.  —  Chirurgie 
Première  partie),  (3“  série) ,  Laënnec.  —  .à”.  Obstétrique 
Première  partie).  Clinique  Tarnier. 

K  1  h.  de  l’après-midi,  .■>«,  Chirurgie  (Première  jiartie) 
l'c  série),  Hôtel-Dieu.  — .à".  Chirurgie  (Première  jiartie) 
3“  série),  Hôtel-Dieu.  —  .‘i'’,  Chirurgie  (Première  partie) 
3“  série),  Laënnec.  —  Chirurgie  (Première  partie) 
3"  série),  Laënnec.  —  .ô".  Obstétrique  (Première  partie). 


RENSEIGHEMENTS 

GLIENTtlES,  AFFAIRE!  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cfoitre  egPatln.— Tel.  830-43.— 7.  Place  St-Michel, Parie 


trique  (Première  partie).  Clinique  Baudclocque. 

A  1  h.  de  l’après-midi,  5",  Chirurgie  (Première  partie) 
(Irc  série),  Laënnec.  —  5»,  Chirurgie  (Première,  partie) 
(3' série),  Laënnec.  —  5"  (Deuxième  partie),  (!''•  série), 
Laënnec,  —  5"  (Deuxième  partie)  (2'’  série),  Laënnec.  — 
T)',  Obstétrique,  (Première  partie)  Clinique  Buudelocqiie. 

Vendredi  13  Juin  1913.  —  A  9  h.  du  mutin,  D".  Chirur¬ 
gie  (Première  partie)  (l''>=  série),  Neclcer.  —  .l'.  Chirurgie 
(Première  partie)  (3‘  série),  Neclcer.  —  f)",  Ohstétriipie 
(Première  partie).  Clinique  Baiideloeque. 

A  1  h.  de  Taprcs-inidi,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l'L  série),  Neclcer.  —  .5”  (Première  ]iartie)  (3“  série). 
Neclcer.  —  5",  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudclocque. 

Samedi  14  Juin  1913.  —  A  9  b.  du  matin,  û",  Obslé- 
tri(|uc  (Première  partie)  Clinique  Tarnier.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (l^i^  série),  Bcaujon,  —  .V.  (Deuxième  j.artie' 


COMMUNIQUÉS 


A  louer,  Paris,  4U  bis,  rue  du  Prc-l 
des  Fêtes),  XÏX'^  urr.,  mêlro  Opéra-f; 
Propriété  boisée,  d’un  hectare  envirc 
centre,  un  Grand  Immeuble.  Gonvier 
Maison  de  santé,  de  cure  ou  de  convalc 
rait,  au  besoin,  selon  désirs  du  Ion 
M.  Mulllt,  14,  rue  Uiquet,  Paris. 

Près  la  Faculté  de  médecine.  A 
purteineiit  dans  vieil  hôtel  Louis  XI 
pièces  très  hautes  de  j)Iafond.  Peul  s 


ü  SOURCE 

MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  i’acide  urique. 

EAU  ÜB  RÉGIME  ües  ARTHRITIQUES. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


FARINES  LINASS. 

46.  Avecuo  de  Ségur.  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


AU  GAÏA  COL  /ODOFORME 


Maison  ORLHAC 


A.  ORLHAC-PRADIER,  Successeur 
Une  de  Gbàteaudun,  57-59  (place  de  la  Trinité) 

—  TÉLÉPHOIVE  :  157-44  - 


Envoi  FRANCO  du  Catalogue  de  Bibliothèques  tournantes. 


INSTALLATION  DE 


1°  Bière  galactogène 

—  (3  verres  par  jour)  — 

2°  JAP  concentré 

(par  cuillerées  à  calé  dans  je  la  lil  W 


(Absolument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  cenügr.  d'Extrait  de  1  Le  plus  puissant  sédatif  des  nerfs. 
Valériane  par  cuiUerft  à  café.  I  Tolérance  parfaite. 

LABORATOIRES  GABAIL.  3.  rue  de  VEstrapade,  PARIS  V 

Échant°-"grat.  à  N.M.  les  Docteurs 


STIMULENTIa  nulrlllon  générale.  ■ 


TDt«  DCPnMutuncc  rapuemeat  une  ■ 

TRcb  ntüüKIMANUES  aboedaelc  sccréliap  lactéa.  ■ 

Aux  Mères,  aux  Nourrices! 

qui  ne  peuvent  allaiteL  J 
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Sans  AUTRE  APPAREIU  NI  réactif  SPECIAUX  en  quelques  ni nutes 


R 1 6  PUR  E  U  SEiyi  ENT  TITR  E  E  PA  RPAIT  E  M  E  NT  A  S  È  PTI Q  UE 


Aliment  Lacté  “Ailenburys”  No.  I 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 


Aliment  Lacté  “Alienbnrys”  No.  2 


Aliment  Malté  “Ailenburys”  No.  3 


Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Biscottes  “Ailenburys’ 


(Maltées) 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 


Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


FERMENT  iNTESTIMAL 

Troubles  gastro=intestinaujr.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  «to. 

1  à  6  cuillerées  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

MsLtbuTiPS,  Paris.  |||g|i||||M 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

écessaire  pratique  permettant  d'obte 


C  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 
Bien  spécifier  en  prescrivant  j  injecüon  intra-veineuse  _ 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  10  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 
suivante  : 

«  Un  monsieur  vient  s’installer  dans  ma  station 
pour  passer  l’été;  sa  femme  est  enceinte.  I/on 
me  prie  de  venir  la  voir.  J’examine  et  détermine 
la  date  probable  de  l’accouchement  :  «  Nous  pou- 


1/21  lire  station  DES  DYSPEPTIQUES 
■  WWVlWkO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

OADADAIUA  Purgation  pour  régime. 

Congestion.  Constipation. 

CONTREXÉVILLE  —  Diabète  —  ’ 

lOPO-lWAiSlIfE 

PLASMA.  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘«,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 

“Ulmarène” 

Succédané  IKODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatiame  sous  toutes  ses  formes. 
XXU  Annbb.  —  N"  46.  4  Juin  1913. 


vons  compter  sur  vous,  n’est-ce  pas.  Docteur?  » 
Je  réponds  affirmativement.  Je  reste  chez  moi, 
et  j’apprends  un  beau  jour  que  l’accouchement 
a  été  fait  par  un  confrère  à  la  suite  d’influences 
amicales. 

J’estime  que,  en  attendant  l’accouchement,  je 
me  suis  privé  de  quitter  la  maison  et  ma  localité, 
perdant  ainsi  un  temps  que  j’aurais  pu  employer 
mieux.  J’ai  l’intention  à  ce  titre  de  demander  au 
mari  100  francs,  prix  d’un  accouchement  chez 
les  gens  de  sa  situation  sociale,  comme  indemnité  ; 
s’il  me  les  refuse,  j’ai  l’intention  de  plaider.  Ai-je 
raison  de  le  faire  et  existe-t-il  des  précédents?  » 


II.  —  Quel  est  ce  préjudice?  Il  peut  être,  à 
notre  avis,  de  deux  sortes.  Il  existe  en  premier 
lieu  si  les  clients,  en  s’adressant  à  un  confrère, 
ont  manqué  à  un  engagement  antérieur  contracté 
envers  notre  abonné.  Il  peut  exister  en  second 
lieu  par  suite  de  l’obligation  dans  laquelle  ce 
dernier  a  cru  se  trouver  de  demeurer  dans  «  sa 
maison  et  sa  localité  »  en  attendant  l’époque  de 
l’accouchement. 

Dans  un  cas,  notre  abonné  fonderait  sa  demande 
en  dommages-intérêts  sur  l’inexécution  d’un 
contrat,  la  violation  d’un  droit;  dans  l’autre,  il 
invoquerait  un  préjudice  de  fait. 


Voici  la  réponse  de  notre  collaliorateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  Les  honoraires  proprement  dits  ne  sau¬ 
raient  être  dus  que  comme  rémunération  de  ser¬ 
vices  effectivement  rendus,  de  visites  et  de  soins 
donnés  au  malade.  Dans  l’espèce,  le  jmédecin  ne 
peut  donc  réclamer  à  titre  d’honoraires  que  le  prix 
de  la  seule  visite  qu’il  ait  faite  à  ses  clients.  Ce 
principe  ne  lui  a  pas  échappé  d’ailleurs,  et  s’il 
parle  de  leur  réclamer  une  somme  représentant 
pour  eux  le  prix  d’un  accouchement,  c’est  «  comme 
indemnité  ».  II  a  ainsi  parfaitement  compris  sur 
quelle  base  juridique  il  jxmvait  fonder  sa  récla¬ 
mation.  11  ne  s’agit  plus  d’honoraires,  mais  de 
dommages-intérêts,  en  réparation  d’un  préjudice 


LYCETOL  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  do  l'acido  uriquo. 
Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatisuies,  etc. 


ÉMULSION  MARCHAIS  Pioiplu-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  GrÉOSOtlB  Bronchites 


MAMMAI  A  I-AIT  SEC  SPÉCIAL 

■VI  n  I VI I  Yl  Ê\  pour  Nourrissons  et  Halade.<i 


III.  —  Lorsqu’un  médecin,  appelé  par  un 
malade,  consent  à  lui  donner  ses  soins,  il  se 
forme  entre  eux,  suivant  l’opinion  admise  par  la 
jurisprudence,  un  contrat  de  louage  de  services.. 
(V.  Cass.,  21  Août  1839,  S.  39.1:663;  irib.  dii 
paix  de  Cotignac,  23  Octobre  1883,  Mon.  just.' 
paix,  94,  168.) 

Mais  en  raison  des  rapports  assez  particuliers 
qui  existent  entre  eux,  rapports  qui  reposent 
entièrement  sur  la  confiance  que  le  médecin  ins¬ 
pire  à  son  malade,  celui-ci  doit  être  libre  de 
quitter  son  médecin  lorsqu’il  a  perdu  confiance. 
Dans  la  plupart  des  cas,  d’ailleurs,  un  contrat 
nouveau  se  forme  à  l’occasion  de  chaque  maladie 
du  client. 

Il  n’est  pas  douteux  cependant,  ipi’en  principe, 
une  rupture  non  motivée  du  contrat  doive  donner 
lieu  à  des  dommagcs-intéréls.  La  jurisprudenc.c 
a  eu  occasion  d.’appliquer  ce  principe  à  propos 


la  I P  A  n  n  I  Extrait  de  Foie  de  Moi'ue 
r  I  U  A  U  U  L  en  CAPSULES  de  gluten  et  VIN 

VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126  -  PARIS 


noYA-rr  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazeux. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


HORSINE 

[SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


BIOCALCOSE 


Soluté  organo-calcique  colloïdal. 


TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 
<  CROISSANCE 
I  DENTITION 
DIABÈTE 


OHEVKETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


BIOUf^CTyi. 

Per  meut  lactique  Pour  nier 

Té/éph.  824-30  —  Lahorat»  FOURNIER  PRÈRES,  lourniss”  de  l’ABSistance  publique,  26  boni,  de  l’Hôpital,  PARIS 
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de  (-■oiiliMls  passés  unlre  dos  iiiédeoins  ol  dos 
sociétés  ou  adiaiiiislralions  pour  le  traitement  de 
leurs  ouvriers  malades  ou  blessés.  Tout  en  respec¬ 
tant  la  règle  qui  veut  que  rengagement  du  méde¬ 
cin  puisse  prendre  lin  à  la  volonté  de  l’une  des 
parties  contractantes,  elle  admet  que  cette  rési¬ 
liation  intervéhant  brusquement  par  le  fait  d’une 
des  parties,  sans  mptifr  légitime  et  sans  délai 
suflisanl  de  préavis, jpéut  ouvrir  un  droit  à  indem¬ 
nité  à  l’atitre,  môme' si  le  contrat  ne  prévoyait 
aucune  condition  de  durée.  (Aix,  26  Juin  1Ü02, 
Semaine  médicale,  suppl.,  4  Mai  1903;  trib.  Seine, 
25  Avril  1904,  Coin,  méd.,  1904,  p.  334;  trib. 
corn.  Cbauny,  31  Août  1905  et  Amiens,  3  Fé¬ 
vrier  1906.  La  Loi,  1906,  p.  551.) 

l^a  jurisprudence  a  meme  appliqué  ce  principe 
à  l’occasion  d'un  contrat  intervenu  directement 
entre  un  médecin  et  une  cliente.  (V.  Cass., 
21  Août  1839  précité,  S.  39.1.663.) 

Mais  dans  ces  divers  cas  on  se  trouvait  en  pré¬ 
sence  de  contrats  formels,  lît  il  est  certain  qu’en 
raison  du  caractère  particulier  que  nous  recon¬ 
naissions  tout  à  l’heure  aux  rapports  entre  inéde- 
cins  et  malades,  la  jurisprudence  se  montrerait 
particulièrement  rigoureuse  pour  admettre  un 
engagement  ilu  malade  envers  le  médecin  et  pour 
accorder  à  ce  dernier  des  dommages-intérêts  à 
raison  de  la  rupture  de  cet  engagement. 

Dans  l’espèce,  il  nous  paraîtrait  téméraire  de 
vouloir  fonder  l’existence  d’un  contrat  sur  les 
paroles  adressées  par  le  client  à  son  médecin  et 
rapportées  par  celui-ci  dans  sa  lettre,  en  admet¬ 
tant  même  qu'il  réussisse  à  établir  devant  les 
tribunaux  la  preuve  de  celte  conversation. 

IV.  —  Quant  au  [)i'éjudice  (pii  a  pu  résulter 
pour  le  médecin  du  fait  qu  il  s’est  astreint  à 
demeurer  à  la  disposition  de  ses  clients  à  l’époque 
oii  devait  avoir  lieu  raccouchement,  il  est  (leut- 
étre  possible  à  prouver.  C’est  une  (juestion  de 
fait.  Si  par  exemple  le  médecin  a  quitté  la  localité 


à  une  époque  [)lus  tardive  que  d’habitude  et  s'il 
peut  établir  par  des  lettres  que  c’est  en  raison  de 
l’accouchement  auquel  il  croyait  devoir  procéder 
(ju’il  a  agi  ainsi,  s’il  peut  en  outre  prouver  qu’il  a 
subi  par  suite  de  ce  fait  un  préjudice,  son  action 
aura  une  base  sérieuse,  Mais  il  faudra  davantage, 
il  faudra  établir  que  le  client  est  responsable  de 
ce  préjudice,  ce  qui  reviendra  à  prouver  qu’il  a 
prononcé  des  paroles  de  nature  à  faire  croire  au 
médecin  que  son  client  comptait  sur  lui  pour 
raccouchement  de  sa  femme. 

S’il  y  réussissait,  j’estime  qu’il  pourrait  voir 
son  client  condamné  4  des  dommages-intérêts, 
même  si  les  tribunaux  se  refusaient  à  voir  dans 
ces  paroles  les  éléments  d’un  engagement  formel, 
car  ils  pourraient  y  voir  tout  au  moins  des 
paroles  imprudentes,  de  nature  à  créer  une  équi¬ 
voque  dans  l’esprit  du  médecin. 

H.  Müntal. 


NOTE 

SUR  LE  MODE  DE  DISSÉMINATION  DE  LA  PESTE 

AU  MAROC 

Nous  recelons  de  la  liésidenee  générale  de  la 
liépublique  /'raneaisc  au  Maroc  la  note  suioanle 
concernant  la  qicsle  au  Maroc  ; 

La  localisation  des  divers  foyers  pesteux  sur  la 
carte  nosologique  du  Maroc  permet  d’ores  et  déjà 
de  constater  que  l’extension  du  (léau  a  suivi  au 
ûlaroc  les  règles  générales  établies  dans  les  di¬ 
verses  études  épidémiologiques  classiques. 

A  Bombay,  à  Hong  Kong,  à  Canton,'  en  Mand¬ 
chourie,  à  Madagascar,  la  peste  a  toujours  suivi 
les  routes  commerciales;  quehjuefois  elle  s’étend 
rapidement  d’un  point  à  un  autre,  plus  souvent 
elle  SC  glisse  lentement  de  village  en  village,  de 
rue  en  rue  ou  de  maison  eu  maison. 


I  A  Madagascar,  les  deux  épidémies  (jui  ont  sévi 
en  1899  et  1900  ont  débuté  dans  les  ports,  à 
Tamatave  et  Majunga. 

Au  Maroc,  on  peut  faire  la  même  remarejue  : 
la  peste  a  été  vraisemblablement  importée  par 
les  bateaux  à  Casablanca,  à  Méhédya  et  dans 
d’autres  ports  à  proximité  desquels  on  remarque 
de  petits  foyers. 

De  Casablanca,  la  peste  a  suivi  la  route  des 
Etapes  de  la  Chaouïa  et  de  Marrakech  ;  les  con¬ 
vois  de  Subsistances,  en  transportant  des  four¬ 
rages,  des  elïets  militaires,  etc.,  ont  sans  doute 
permis  le  transport  des  rats. 

On  voit  la  peste  éclater  à  Ber  Rechid  dans  les 
Oulad  Saïd,  à  Settat,  à  Guiccr,  à  Dar  Chaü'aï  et 
au  voisinage  de  la  route. 

Puis,  Dar  Chalîaï  est  abandonné,  les  troupes  et 
tous  les  services  militaires  vont  à  El  Boroudj  ;  la 
peste  apparaît  aussi  au  voisinage  de  cette  der¬ 
nière  localité. 

n  était  intéressant  de  faire  cette  remarque  que 
le  mode  de  propagation  du  fléau  n’a  pas  dérogé 
aux  grandes  règles  établies  par  l’épidémiologie. 

La  réglementation  du  sultan  Abdcrrhamann  qui 
date  de  1847  sur  la  police  sanitaire  a  été  impuis¬ 
sante  pour  préserver  le  Maroc  contre  la  contami¬ 
nation,  et  il  sera  nécessaire,  quand  le  régime  des 
capitulations  sera  aboli  et  quand  le  protectorat 
sera  reconnu  par  toutes  les  puissances,  de  rem¬ 
placer  cette  réglementation  impuissante  et  dé¬ 
suète  par  un  nouveau  code  de  police  sanitaire 
maritime  adapté  aux  besoins  locaux  et  aux  exi¬ 
gences  de  la  prophylaxie  sanitaire  moderne. 

D''  JoUIiUUAN, 

Duclciu-  ès  sciences,  m(idecin  principal  de  2“  classe, 
Maroc  (zone  des  territoires  civils). 


PMOm  ACTll  ÜU  CORPS  JAUNE  DE  COVAtRE 


TRUTBMeNT  RATIOIIIIEl  DES  MALiDIBS  DES  VOIES  EESPIDATOIRES 

-  MËTAGNYL 

à  base  de  ‘pVIenthol,  Eucalyptol,  Gaïacol,  Goménol  et  Essences  végétales  antiseptiques. 

ir%IIALtA.TIOPi  Antiseptique,  Balsamique,  JDécong’estionnante,  Non  Toxique 


En  Rhinologie^  employer  le  BAUME  m  MÉTAGNTL  en  tubes 

à  base  des  mêmes  produits,  sauf  Gaïacol,  plus  Résorcine. 


l'iclittniillons  sur  demande  au  Laboratoire  du  METAGNIYL,  1',  rue  de  Itrénienl,  à  NOISY-LE-SEC  (Seine) 

E.  SOMMET,  Pharmacien-Directeur  -  DÉPÔT  TOUTES  PHARMACIES 


I  OtBolelIemeni  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paris  ai  de  la  Marina. 

iEn  POUDRE,  inaltérable, 

on  ne  peut  plus  nutritive: 

lo  fols  son  poids  de  viande 

do  boeaf  assimilable. 

2  aliment  des  Kalade*  aliras  ou  ohrontiiaem  qu'on  veut  aaatenter  ou  aarallmenter..  Agréable  dant  grog  ou  lait. 

»  ibavemant  nutrllK  ;  2  cuillerées,  125  gr,  d’eau,  3  gouttes  de  laudanum,  un  jaune  d’œuf. 

•,  I  viande  et  Glycérophosphates  asslmllahles. 


PEPTONE  CATILLON 


OBÉSITÉ.  HYXŒDÈME,  HERPÉTISME,  GOITRE  • 

Tablettes  &o  Catillon  s 


thyroïde 


Tltré.StérilJsé.Goût  agréable, Tolérance  parfaite.  -  Prix:  3* 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Des  confrères  civils,  abonnés  à  La  Presse  Médi¬ 
cale,  nous  posent  les  questions  administratives  sUi- 

1“  Né  en  1887,  j’appartiens  ù  la  classe  1907.  Mon 
sursis  m’a  conduit  jusqu’à  Octobre  1912,  date  à  la¬ 
quelle,  avant  l’incorporation,  j’ai  été  réformé  tempo-  • 
rairement.  Cette  réforme  me  rejette-t-elle  dans  la 
classe  1910,  où  bien  suis-je  toujours  et  malgré  cette 
réforme,  considéré  comme  un  liontme  de  la  classe  1907  ? 
l'in  résumé,  si  je  suis  cette  année-ci  reconnu  bon  par 
la  Commission  de  réforme,  ferai-je  deux  ou  trois  ans 
de  service  ? 

Rkpo.vse,  —  Si  vous  u’aviez  pas  été  réfornié  tempo- 
raircment,  vous  auriez  été  incoi-pOré  en  Octobre  1912j 
vous  marchez  donc  avec  la  classe  1911.  la  réforme 
temporaire  ne  aoûts  fait  pas  changer  de  classe.  Üaîis 
l’état  actuel  de  la  législation  vous,  devez  accomplir 
deux  ans  de  service.  11  est  possible  que  la  nouvelle 
loi  militaire  vous  oblige  à  servir  trois  ans. 

2“  Si  la  guerre  était  déclarée,  que  devrionsmous 
faire,  nous,  médecins  français,  habitant  l’étranger  et 
n’ayant  jamais  fait  de  service  militaire  par  suite  de 
certaines  dispositions  do  l’article  12  de  la  loi  sur  le 
l’ecrutement  ? 

Mon  livret  matricule  porte  cette  meutiou  ;  «  Üéde- 
cin  chirurgien,  —  30*  Compagnie.  —  Ilépôt.  » 

Réponse.  —  'font  Français,  quette  que  suit  sa 

ésidence,  doit  se  conformer  à  là  mobilisation,  aux 
prescriptions  de  l’ordre  de  route  inséré  dans  son  livret 
individuel. 

«  A  la  mobilisation,  nul  ne  l’iguore,  écrit  le  méde¬ 
cin  principal  Carlier,  les  officiers  du  service  do  santé, 
médecins,  pharmaciens,  officiers  d’artiintstration,  ré¬ 
sidant  en  France  ou  à  l’étranger,  devronl,  comme 
d’ailleurs  les  autres  officiers  et  tons  les  citoyens 
aptes  au  service  et  soumis  aux  obligations  militaires, 
quitter  leur  foyer,  leurs  affaires,  leur  clientèle,  leur 
famille,  pour  répondre  à  l’ordre  de  mobilisation  et  se 


rendre  par  les  voies  les  plus  rapides,  souvent  dans 
un  délai  très  court,  à  l’endroit  qui  leur  aura  été  indi¬ 
qué  ;  ils  devront  en  mémo  lenips  emporter  tout  ce  qu’il 
leur  faut  personnellement,  matériellement,  pour  faire 
campagne.  » 

Donc,  pour  vous  qui  habitez  l’étranger,  tenez  vos 
cantines  prêtes,  relisez  votre  ordre  de  route  inséré 
dans  votre  livret  matricule,  et  à  l’annonce  d’une  dé= 
claratîon  de  guerre,  saiitez  sur  le  pretnier  bateau  eU 
partance,  et  venez  mettre  votre  bistouri  au  service  de 
la  mère-patrie,  qui  appelle,  sous  les  armes,  tous  ses 
enfants  valides.  Votre  geste  n’en  sera  que  plus 
beau, 

'  D"'  Bonnmïte, 

Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Marcellin  Boule,  professeur  de  paléontologie  au 
Muséum,  directeur  de  l’Institut  de  paléontologie  lui- 
maine.  —  h’Homiüe  fossile  de  La  Chapelle-aux-^ 
Saints.  1  vol.  in-à»,  de  280  pages,  avec  101  figures 
dans  le  texte  et  16  planches  hors  texte,  en  héliogra¬ 
vure  et  en  similigravure.  Prix:  50  fr.  (Masson  etC", 
éditeurs.) 

de  travail  n’est  pas  seulement  la  description  dé¬ 
taillée  du  squelette  d’homme  fossile  le  plus  complet 
et  le  mieux  conservé  qU’on'  ait  encore  rencontré  dans 
les  couches  archéologiques  du  vieux  Paléolithique.  11 
est  aussi  la  monographie  d'ttn  type  humain  archaïque, 
Vlloma  Neanderthalensis,  consfitoant  une  espèce  dif- 
féreitte  des  hommes  actuels,  on  llatna  sapiens,  et 
chez  lequel  on  relève  une  plus  grande  somme  de 
caractères  simiens  oiipitbécoïdes. 

Il  est  accompagné  d’un  résumé  de  nos  connaissances 
actuelles  en  paléontologie  humaine.  Les  découvertes 
les  plus  récentes  relatives  ^attx  hommes  fossiles  y 
sont  soigneusement  examinées,  et  classées.  L  ouvrage 
se  termine  par  une  étude  synthétique  sur  l’origine  de 
l’Homme  et  la  Paléontologie. 

L’illustration,  comportant  des  héliogravures  hors 
texte,  des  similis  et  des  dessins  ii  la  plume  dans  le 
texte,  est  de  tout  premier  ordre.  L.  R. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  0  ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 

So.M.MAiRK  du  fascfcnlc  1  (tome  XY). 

L.  Mercier.  —  Bactéries  des  invertébrés.  Les  cel¬ 
lules  uriqUéS  dU  cyolostome  et  leur  bactérie  sym- 
blote  [planches  1  à 'lll]. 

G.  Dubreùil.  —  Le  eboudriome  et  le  dispositif  de 
1  activité  sécrétoire,  aux  différents  stades  du  dévelop¬ 
pement  deS  éléments  cellulaires  de  la  lignée  coiinor- 
tive,  descendants  du  lympliocyl'e  (globules  blancs 
monon'ucléés  de  la  lymphe  et  du  sang,  cellules  con¬ 
nectives,  cartilagineuses  et  osseuses)  (avec  9  ligures 
dans  le  texte)  [planclics  IV  à  VlIIl. 
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Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Parts 


,  de  Port-Boyol, 


Laboratoire  Nativelle. 
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TRAITEMENT  COMPLET  DE 

«-’HYPERCHLORHŸDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude: 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1.  mesure  dissoute  dans  un^verre^à  bordeaux,  d'eau  pure. 


Sédatif  de  la  Douleur 

l' comprimé  toutes  les  5  minutes 
Jusqu'àlsoulagement’ 


POUR  COMPLÉTER  LE'TRAITEMENT' 


AMANDOL 


Amandea  frafehet  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  à  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


MALADIES  INFECTIEUSES 


lonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
mies.  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

r  ^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (s 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Ëcimntilluiis  et  Notices  :  Laboratoires  COUTURIEUX,  avenue  Hoche,  18,  PARlS_^âMMW— 


CAPSULES 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avautages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  unisibles  du  Samtal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  lerments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  dune  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tclérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnaut  d’aucun  effet  secondaire  f&cheux  en  particulier  du  c6té  des  reins. 


ïl-.OlWCaLXJ-BÏ'X*.  KO.  rues  «m  Lambards  --  PARIS 
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Contre  NEURASTHÉNiE.PHOSPHATURIE.SURNENAGE, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME. 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES. 
Pendant  LES  CONVALMSCENCES.etc.  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGÉES  GRANULÉ  AMPOULES 

à  0gn05  à  Ogr.lO  parcuill.à  café  à  OgnOS  par  c.c. 

G  par  Jour  3  parjour.  1  tous  les  deuxjours. 


Wâ 

0 

Mf 


DEPOT  GEIMERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

**  92,  RueVieille-du-Temple.PARIS  r 


i  ÜBÉS/TÉ  -  GOITRE  ~  MYXŒDÉME  -  IHFANTILISME  ™  CRÉTINISME  -  HBROMEC 


THYROÏDINE  FLQURENS 


O  VA  I  RI  NE  FLQURENS 


CAPSULES  SERAFON 
Al/  6/ÜACOL  /OaÜFO/iME 


BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 


SOURCE  SANSON 


GAZOXYGÉNÉE  NATURELLE 


SOUVERAINE 


10,  Rue  Caumartin,  Paris. 
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L’internat  des  hôpitaux  et  la  loi  de  trois  ans.  — 

Le  conseil  do  surveillance  de  l’Assislance  publique,  sur 
le  rapport  de  M.  Bonnairc,  vient  d’adresser  le  vœu  sui¬ 
vant  aux  Commissions  de  la  loi  militaire  du  Sénat  et  de 
la  Chambre  : 

«  Dans  le  but  de  jirévenir  un  viee  de  fonctionnement 
dans  les  services  liosjji tôliers  de  l’Assistance  publique  de 
Paris,  résultant  d’entraves  que  pourrait  apporter  la  loi 
nouvelle  au  reerutement  des  internes  en  médecine,  le 
conseil  de  sur^■eillanee  de  l’Assistance  publique  émet  le 
vo’U  :  que  les  prescriptions  générales  concernant  le 
service  inilituire  des  étudiants  en  médecine  comportent, 
pour  ceux  d’entre  eux  qui  se  j)réparcnt  à  l’internat  des 
hôpitaux  de  Paris,  les  facilités  aussi  larges  que  possible 
j)Our  accéder  à  ce  concours. 

A  cet  olTet,  il  souhaite  que  les  dis]>osItiuns  de  la  loi 
nouvelle  laissent  aux  candidats  à  l'internat  la  latitude  de 


le  surveillance,  soucieux  d’assurer 
s  candidats  au  point  de  vue  de  la  p 
cès  ou  concours  do  rinternat,  émet 


2°  D’attribuer  aux  candidats  ayant  satisfait  au  service 
militaire,  le  droit  ilc  se  présenter  au  concours,  au  delà 
de  la  limite  d’àge,  pendant  un  nombre  d’années  égal  au 
nombre  des  années  jmssées  sous  les  drapeaux  n. 

Institut  de  puériculture  de  Porchefontaine-Ver- 
saiiles  (S.-et-O.).  —  fj/tsci^iiemanf  supérieur  Ihéuriquc  cl 
/o-at/i/ae,  autorisé  ]mr  l’Université  do  Paris.  —  Année  sco- 


1“  Matériel  de  l’Institut  de  puériculture  dé  Porcliefon- 
tuinc.  Eléments  d’observations  et  de  travail  de  recher¬ 
ches  ;  2“  hérédité  physiologique  et  pathologique  ;  atavisme. 
—  Visite  générale  des  établissements. 

3“  Le  cordon  ombilical,  par  M.  AValmcii,  professeur 
agrégé,  le  mercredi  18,  à  2  b.  1/2. 

4“  Allaitement  maternel,  j)ar  M.  U.vimondi,  médecin  en 
chef  de  la  Pouponnière,  le  mercredi  18,  à  4  h.  1/2. 

5“  Eugénétique  :  condition  de  toute  bonne  procréation, 
par  M.  le  professeur  Pinaiid,  le  jeudi  19,  à  2  h.  1/2. 

ü"  Puériculture  do  lu  procréation  à  lu  naissance,  pur 
M.  le  professeur  Pinaiid,  le  jeudi  19,  à  4  h.  1/2. 

7“  Technique  de  ralluitement  mixte  et  artificiel,  pur 
M.  Aviuacnet,  le  vendredi  20,  à  2  h.  1/2. 

8“  Les  difficultés  de  l'allaitement,  par  M.  Raimondi,  le 
vendredi  20,  à  4  h.  1/2. 

9“  Physiologie  du  nourrisson  ;  assimilation,  digestion, 
nutrition,  par  M.  Tkiiioulet,  le  samedi  21,  à  2  h.  1/2. 

10“  Les  laits  modifiés,  stérilisés,  etc.,  pur  M.  Terrien, 
le  samedi  21,  à  4  h.  1/2. 

11“  .Aliments  techniques  :  alimentation  de  l’enfant 
depuis  l’apparition  de  la  20“  dont  jusqu’à  l’àge  de  0  ans, 
pur  M.  Méry,  professeur  agrégé,  le  lundi  23,  à  2  h.  1/2. 

12"  Conditions  qui  mettent  l’enfant  eu  état  d’infériorité 


pur  M.  Méry,  professeur  agrégé,  le  1 
12"  Conditions  qui  mettent  l’enfant 
physiologique  ou  imminence  raorbid 
endogènes,  par  M.  Guillemot,  le  lun( 
13"  Le  sevrage,  pur  M.  Lesné,  le  ir 
14"  Le  débile,  le  prématuré,  par  M. 


10"  Développement  physique  du  nourrisson,  croissance, 
dentition,  par  M.  Raimondi,  le  mercredi  25,  à  4  h.  1/2. 

17"  Préservation  et  protection  de  l’enfance,  par  M™"  Gi¬ 
rard-Mangin,  le  jeudi  20,  à  2  h.  1/2. 

18"  Le  lait  dans  ses  rapports  nvec  l’état  physiologique 
et  jmthologique  de  la  vache,  par  M.  Bernaud,  vétéri¬ 
naire,  le  jeudi  20,  à  4  h.  1/2. 

Travaux  praliques.  —  1“  Au  laboratoire  :  recherches  et 
exercices  de  chimie  biologique  concernant  les  ingesta  et 
les  excreta  des  nouveau-nés  et  des  enfants;  —  2"  à  la 
pouponnière  :  étude  du  nourrisson  normal,  des  différents 
types  d’enfants  et  des  différentes  méthodes  d’allailcmcnt  ; 
—  3"  à  l’infirmerie  temporaire  :  service  réservé  aux'en- 


affcctions  gastro-intestinales 
fontaine  et  à  la  consullutio 
l’élevage  mei'cenaire  ;  —  5"  i 


sous  le  contrôle  de  M.  Raimondi,  directeur  des  sorvici 
un  groupe  de  nourrissons  dont  ils  conservent  lu  direct! 
médicale  pendant  lu  durée  du  stage,  qui  est  de  t 


scolarité  et  toute  personne  désireuse  de  faire  des 
études  intégrales  de  puériculture. 

Les  droits  d’inscription  pour  les  cours  et  travaux  pra¬ 
tiques  sont  fixés  :  1"  à  20  fr.  pour  cours  du  17  nu  20  Juin  ; 
2“  à  50  fr.  pour  le  stage  du  17  Juin  au  31  Juillet. 

Les  bulletins  de  versements  relatifs  aux  inscriptions 
seront  délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine, 
guichet  5,  tous  les  jours  de  midi  à  3  heures. 

Moyens  de  transport;  gare  Montparnasse,  1  h.  10  et 
1  h.  15  ;  arrivée  à  'Versailles-Chantiers,  1  h.  40  et  1  h.  45. 

Gare  des  Invalides,  1  h.  9;  arrivée  à  Versailles  rive 
gauche,  1  h.  43  (sauf  modification  aux  horaires). 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser 
au  secrétariat  de  lu  Société,  4,  rue  Boissière,  Paris,  les 
lundis  et  jeudis  de  2  h,  1/2  à  3  h.  1/2. 

Hôtel-Dieu.  —  Le  12  Juin  prochain,  à  10  h.  1/2,  aura 
lieu  dans  le  service  de  M.  Cuussude,  amphithéâtre  Trous¬ 
seau,  une  conférence  par  M.  Pagès,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté,  sur  A'ernet-les-Bains,  scs  eaux,  ses 
installations  hydro-minérales  et  ses  indications  théra¬ 
peutiques. 

Cette  conférence  sera  accompagnée  de  projections. 

Nomination.  —  M.  Aristide  Malherbe  est  nommé  mé¬ 
decin  consultant  des  maisons  d’éducation  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  l’oto-rhino-laryngologie,  en  remplace¬ 
ment  de  M.  Ruuult,  nommé  médecin  honoraire. 

Nécrologie.  —  On  unnonce  lu  mort  de  M.  Gouraud. 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 
Leçon  de  3/4  d’heure  après  3  heures  de  préparation. 
—  Séance  du  30  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Moutier,  17- 
Flandin,  16  1/2;  Rabattu,  15  1/2. 

Séance  dnlJain.  —  M.  Lévy-Frankel  :  Maladie  de  Par¬ 
kinson.  —  M.  PiiiLiHERT  :  La  varicelle.  —  M.  Duvofii  : 
Erysipèle  de  la  face.  —  M.  Tanon  :  Syndrome  de  Little. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Lévy-Frankel,  14  1/2;  Philibert,  15; 
Duvoir,  16  1/2;  Tanon,  18  1/2. 

Séance  du  3  Juin.  —  M.  Migheleau  :  Les  dilatations 
du  cœur  (causes  et  signes).  —  M.  Lemierr'e  :  Les  déter¬ 
minations  broncho-pulmonaires  de  lu  grippe. 


PRODUrT  CONTENANT  DE 

LTODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


PREUVES 

1®  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  iï  est  libre. 

2“  Chauffé,  il  se  décolore,  car  Tiode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné 

3»  Il  ne  dialyse  pas. 

4°  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

5®  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé 


Suspension  AQUEUSE 
d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Une  injection  hypodermique  jonrnaiière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  la 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  an  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus. 


INDICATIONS  :  'Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  ;  Laboratoire  H.  CARRION  dP  C'“,  54,  Faubourg  Saint-Honoré 


PA  Rts 


LOTION 

DEQUÉflNT 


DEQUÉANT 


LABOURBQULE 


CHATELtÔUVON 

^sGUBLER^ 


ARSENIC  ASSIMILABLE  NATUREL 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  do  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s'adriswr  à  l>.  DEOUÉANT,  Ph**, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  -pour  le  Corps  Médical. 


1  *  Procidence  des  Aslhmaliqu 

Voies  respiratoires 

chez  les  arthritiqueS' 


LA  P11B«SIÎ  MÉDICALE,  N"  46 


El’iiiiUVE  DETITKES.  —  Aujourd’hui  ii  d  hcurus,  au  grand 
aiuphithcûtrc,  tirage  au  sort  pour  l’ordre  de  passage  des 
candidats  à  l’épreuve  de  titres. 

Section  de  chirurgie  générale.  —  Epueuve  ouale 

u’uNE  IIEUKE  APRÈS  48  HEURES  DE  PRÉPARATION  LIEUE.  — 

—  Stiattce  du  2  Juin.  —  M.  D.ucuing  :  Des  alïcctions 
rénales  consécutives  aux  maladies  des  oi-ganes  génitaux 
de  la  femme.  —  M.  Desmakets  ;  Luxations  patholo¬ 
giques. 

Ont  uhleiiu  :  MM.  Ducuing,  16;  Desmarest,  17. 

Séance  du  3  Juin.  —  M.  Dunoux  :  Les  néphrorragies. 

—  M.  Bonnet  :  Plaies  du  créno  par  armes  à  l'eu  dans  la 
])ratique  civile.  —  M.  Kuss  ;  Appendicites  anormales.  — 
M.  Piquant  :  'ruineurs  des  muscles. 

Séance  du  4  Juin.  —  Ont  obtenu  :  M.  Duvergev  :  Com- 
jilications  pancréatiques  de  lu  lithiase  biliaire.  —  M.  Cotte  ; 
Kachianesthésie,. 

Section  d’obstétrique.  —  Exposé  des  tttre.s.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Le  Lorier,  33;  Ghirié,  28;  Lemeland,  24; 
Sauvage,  34;  Paucot,’ 27  ;  Eaugère,  25  ;  Metzger,  28;  Wil¬ 
lette,  26. 


Qnt  obtenu  :  MM.  Eaugère,  15;  Sauvage,  17  1/2. 

Section  d’histologie.  —  Leçon  orale  d’une  heure 
APRÈS  48  HEURES  DE  PRÉPARATION  LIEUE.  —  Séancc  du 
30  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Champy,  15,5;  E’aure,  13,5. 

Séancc  du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Debcyrc,  18; 
Guieysse,  14,5. 

Epreuve  pratique.  —  Séancc  du  2  Juin.  —  Déinonstra- 
tîon  des  corpuscules  chromophiles  de  Nissl.  —  Le  mus¬ 
cle  strié  (niyocardc  excepté). 

Section  d’anatomie  pathologique.  —  Leçon  orale  de 
3/4  d’heure  après  3  heures  de  préparation.  —  Ordre 
de  passage  des  candidats  ;  MM.  Béricl,  E'airise,  Clunet, 
Gcllé,  Savy,  Aineuillc. 

Section  de  parasitologie  et  des  sciences  naturellts 
appliquées  à  la  médecine.  —  Leçon  orale  de  3/4 

30  Mai.  —  m!  ïhirt  ;  «  Les  saccharoinycoses  humaines  ». 
—  M.  ViGUiER  (d’Alger)  :  «  Evolution  des  trypanosomes 
chez  les  invertébrés  ».  —  M.  .Iannin  :  «  Evolution  des  | 


Section  de  chimie  biologique  et  médicale.  - 


A  obtenu  :  M.  U.  Labbé,  19. 

No.mination.  —  A  la  suite"  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  ont  été  proposés  ii  l’agrément  du  ministre  pour  être 
nommés  agrégés  de  chimie  biologique  et  médicale,  MM. 
Chelle  et  H.  Labbé. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  égrite. 
—  Séance  du  2  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Amcuille,  18; 
Trcinolièros,  20;  Esmein,  17;  Leri,  18. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
M.  Gornez,  19. 

Dentiste  adjoint  des  Hôpitaux.  —  Consultation. 
Séance  du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vaysse,  27  ; 
Izard,  29;  Coustaing,  20. 

Nomination.  —  Le  concours  s’est  terminé  pur  lu  nomi¬ 
nation  do  !MM.  Izard  et  Vaysse. 

Médecin  de  l’assistance  médicale.  —  Lecture  des 
copies.  —  Séancc  du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Garnier, 
7+10  =  17;  Beloux,  12  +  16  =  28;  7  +  11=18;  Chazul, 
8  +  10  =  18. 

Société  internationale  de  la  tuberculose.  —  Pri.v 
décernés  au  Concours,  année  1912  ;  3'-  grand  prix,  L.-l'. 
Duhé,  do  Notre-Dumc-dii-Lac  (Canada)  ;  médailles  d’or, 
MM.  Santini,  de  Donges;  Lucien  Mutilé,  de  Paris;  .1.-B. 
Pitance,  de  Lamuidos  ;  médailles  d’urgent,  MM.  Vennut, 
médecin-major  à  Livourne;  Genglaire,  de  Coucy-lc-Châ- 
teau;  Salvutor  Conu,  do  Caltagironc  ;  Gaguièro,  de  Vuulx- 
Milien. 


-  ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  STOMATOLOGIE 

20,  Passage  IJauphine,  PARIS 
(Directeur  :  D'  Grüet.) 

L'Ecole  a  pour  but  do  donner  l’enseignement  aux  seuls 
étudiants  ou  docteurs  eu  médecine  français  (ou  étrangers 
dont  le  diplôme  sera  reconnu  équivalent)  désireux  de  se 
spécialiser  dans  la  pratique  de  la  Slpmatologie. 

Un  dispensaire  des  maladies  de  la  bouche  et  des  dents 
est  annexé  à  l’Ecole. —  Les  Cours  théoriques  et  liratiques 
sont  complets  en  di.x-huit  mois. 

L’engagement  des  élèves  n’a  lieu  que  pour  une  année. 

L’enseignement  est  assuré  pur  des  Professeurs  et 
.Assistants  docteurs  en  médecine,  tous  spécialisés  dans 
leur  partie;  il  s’applique  paiTiciilièrement  ii  la  technique 
et  à  la  prothèse.  —  Le  programme  de  l’Ecole  est  envoyé 
à  qui  en  fait  la  demande. 


RENSEIGNEMENTS 


CLIENTÊIE8,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  cloitro  et.Patin.— Tic.  830-43.—  7.  Place  St-Michel,  Parie 


CHE- 

.•  -Së'ul- 'l’A'ntis'eptiqgé;,,  UHpairê- ' 


COMMUNIQUÉS 


luie,  2.Z)  «laiinin,  28;  Vig-uior,  20,  L 
,  Thiry,  38. 

TÉ.  —  Sont  déclarés  admissibles 
n,  Gautié,  .Iannin,  Thiry,  Yiguier. 


I  Maison  de  santé.  —  Installation  prête,  160  chambres 
chaulïées,  bien  éclairées.  9  hectares  de  parc.  Bâtiment 
pour  direction  et  vastes  déjiondanccs.  Prix  avantageux. 
Facilités.  A  10  km.  de  Paris.  —  Fréuar,  10,  r.  Rossini. 
T.  225-31. 

Près  la  Faculté  de  médeelne.  A  LOUER:  Grand  ap¬ 
partement  dans  vieil  hêtol  Louis  XIV,  1®''  étage,  vastes 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peut  servir  pour  bureaux. 


g  G*“d(Glycéroph'»d«Soude,PotatteetM>ignétlt,  éléments  1 
B  des  tliius  nerveux  (Itypt-hyltr).  Ni  Sucre,  ni  Chiux,  ni  Alcool.  1 
VniU|>«>tiliiqiitipu.- 6,R.AI)el,Psrls.- ltllii.(tgipti l»3<  J 


OUATAPLASME 


Lipoïdes  II.  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 

Lipoïde  spécifique  de  l’eveiire 
.  .  (Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 

Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause.  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
KmIl  corps  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  coiiches,  I.actation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)' 

Lipoïde  spécifique  du  testl- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance,  Frigidité,  '  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
Bi  *1  j  '  TiTH  I  Til  globule  rouge  (Ané- 

primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

KVr^ffirf^H^Lipo'ïde  hombstimulant  de  la 
thyroïde. 


Lipo'ïde 

thyroïde 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRIOW  &  Ci®,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


ISAYOI 
iDEKTIFRICEVÏÊÜi 
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LAB  IACTO-FERMENT  MIALHE 


y^erment pur  4  titré  extrait  de  ta  muqueiife  de  Jeune/  aeaux 

Pharmacie  mialhe  a  al. petit  ô.rug  Favart_PARis 

.  ECH/\NTILLONS  GR;=\TLJITS  ALIX  DOCTEURS 

1)  _  TÈLÈPH  :  106-17  - ^  / 


MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVÛlNE 
et  de  FROMENT 

DIHECTEMENT 

INDIQUÉ 
à  tous  les  âges 
de  la  VIE 


AHMENTATIOW  IVIALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


AXJTO-I>IOESTIVE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  a 
goût,  non  seulement  I 
elle  se  digère  tri  " 
cilement,  mais  encore  | 
elle  assure  la  digestion  | 
complète  des  autres  f 
aliments. 

.  l  la  botte  3^50  | 
•  I  la  112..  2  » 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  TEXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

f/ggjg^BÊÊKÊÊÊI^MÊÊKÊÊÊ  boulevard  Saussmann,  FABIS 


-  GLYCÉROPHOSPHATE 

MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flacon,  2'. 

(Polyglycirophosphatê  de  l'Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse). 

109,  Boulevard  Haussmanu,  PARIS.^ 


Prix  : 

Le  Flacon  :  1*25 


Prix  : 

Le  Flacon;  1*26 


.  5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  ;  3'50 
lODURE  de  POTASSIUM  , .  (Ogr  25) 
lODURE  do  POTASSIUM.  „  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM,  .c  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=Ogr  20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


i  mus 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 
Flacon  ?  3' 5  O 
PROTOIODURE Hg..  „  , „ , , , ,  (0gr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  ThéialîUB.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  ..,  ,  ,,,  , .  ,  ,,(001) 
lBiioduteHg.(ooo5) 


BIIODURE  lODURÉ 


nGLOBULES  FUMOUZEÿ  enrobage  Duplex  (olntiDO-iéiinenx) 
*  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


lodure  KL. (0,25) 


PRESCRIRE  ;  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  dumèdicament) 

(Demander  la  Nomenclature  complète  des  ISO  aortes  de  Qlobules  Fumou».  avec  doses  et  Indications.) 

jMouze,  78,  Faubourg  Salnt-Dsnts,  Paris. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ADmiIVISTltATlON  — 

lYlASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 


PARIS  (VI") 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale.  .  .  .  .  .  .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  oommencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


le  clinique  ophtalmologique 


—  DIRECTION  SCIE.NTIFIUCE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Pathologie  oxpérim., 
Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin  de  l'Hôtel-Diou, 

^  ^  M^bro  do  Hnstitut  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  do  l’hôpital  Boucicau 


Membre  do  rAca( 


do  1  hôpital  Sa 
ibro  de  l'Acadéi 


Ex-chef  do  clin. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESl'OSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverte 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 
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ESTOMAC,  FOIE,  INTESTINS,  GOUTTE 
NEUHASTHENIE—  CONVALESCENCES 
lïlahlissoment  thermal.  Casino.  'i’MliATUK.  —  SPLENDID -HOTEL 
Cliambros  avec  cabinets  do  toilette.  Salles  do  bains. 


De  toutes  les  vieilles  constructions  de  Cochin 
et  de  Ricord,  une  seule  a  été  respectée  par  la 
pioche  des  démolisseurs  :  l’ancien  pavillon  de  la 
Maternité.  Rien  n’est  à  regretter  des  monuments 
disparus  :  l’hôpital  Ricord,  ancien  hôpital  du 
Midi,  était  le  couvent  du  Noviciat  des  Capucins 
du  faubourg  Saint-Jacques,  bâti  en  1613,  et  spon¬ 
tanément  désaffecté  par  les  religieux  en  1784; 
riiôpital  Cochin,  fondé  par  l’abbé  Cochin,  datait 
du  milieu  du  nviii”  siècle.  La  Maternité,  élevée 
en  1865,  méritait  le  même  sort  que  le  reste  de 
l’hôpital.  Mais  alors  que  les  spéculateurs  avides 
brisent,  sans  résistance  appréciable,  tant  de 
beaux  vieux  hôtels  et  saccagent  à  l’envi  tous  les 
jardins  magnifiques  que  Paris  avait  l’heur  de 
posséder,  l’Administration,  très  économe  par 
définition,  n’a  pas  cru  devoir  jeter  bas  un  bâti¬ 
ment  dont  la  conservation  ne  se  réclamait  ni  de 
l’Art  ni  de  l’Hygiène  hospitalière. 

Le  parti  étant  pris  de  garder  le  pavillon  de  la 
Maternité,  une  restauration  importante  fut  entre¬ 
prise.  L’architecte,  M.  Paul-Louis  Renaud,  et 
l’ingénieur  en  chef,  M.  Desbrochers  des  Loges, 
furent  chargés  de  réorganiser  ce  service  et  ils 
ont  réussi  à  moderniser,  autant  que  faire  se  pou¬ 
vait,  la  peu  intéressante  construction  du  second 
Empire. 

•  Le  premier  soin  de  rarchitecle  a  été  de  cons¬ 
truire  sur  la  façade  est  une  petite  aile  pour  y 
loger,  au  rez-dc-eh'aussée,  la  salle  de  Consulta- 
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Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
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TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
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URISANINE 


lion  avec  quelques  dépendances,  et,  au  premier 
étage,  une  grande  salle  d’opérations  (sur  les  fig.  1 
et  2  l’ajour  est  figuré  par  de  gros  traits  noirs). 
De  la  partie  ancienne,  le  meilleur  parti  a  été  tiré 
au  point  de  vue  de  raméiiagement  ;  mais  il  a  été 
malheureusement  impossible  de  carreler  le  second 
étage,  la  construction  n’étant  pas  faite  pour  sup¬ 
porter  le  supplément  de  poids  qu’aurait  entraîné 
ce  carrelage. 

Le  pavillon  comporte  un  rez-de-chaussée,  un 
premier  étage,  et  un  second  étàge.  Je  ne  décrirai 
que  les  dispositions  qui  présentent  un  intérêt 
particulier. 

Les  Salles  de  malades  sont  bien  comprises  ; 
nombre  limité  délits,  12  à  14  en  moyenne;  éclai¬ 
rage  est-ouest;  plafond  élevé.  Au  premier  étage, 
la  salle  sud  présente  une  très  heureuse  disposi¬ 
tion  qui  existait  avant  la  réfection  du  pavillon  et 
qui  mérite  d’être  généralisée.  Comme  le  montre 
la  figure  1,  chaque  lit  est  placé  dans  une  sorte  de 
box  d’isolement.  Celte  salle  est  destinée  aux  nou¬ 
velles  opérées.  La  surveillance  des  malades  est 
ainsi  très  facile  et  peu  coûteuse;  j’ajoute  ([u’ellc 
est  parfaitement  suffisante.  Dans  un  service  hos¬ 
pitalier,  où  il  s’agit  avant  tout  de  donner  le  maxi¬ 
mum  de  secours  avec  le  minimum  d’argent,  le 
système  des  box  est  à  recommander  de  plus  en 
plus. 

Parmi  les  dépendances  des  salles  de  malades, 
il  faut  signaler  une  petite  Anneae  contenant  des 
Iwahos  et  des  bidets.  Ces  appareils  sont  placés 
dans  des  box  que  ferme  complètement  un  ridctiu. 
blanc  (Cg.  3).  l.cs  femmes  jouissent  ainsi  d’un 
isolement  complet  que  l’on  ne  saurait  trop 
louer.  La  réapparition  d'un  rideau  dans  un  ser¬ 
vice  de  chirurgie  fera  le  plus  grand  plaisir  à  ceux 
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(|iii  pensent  qu’on  a  fortement  exagéré  la  néces¬ 
sité  de  la  prohibition  de  ce  voile  protecteur,  der¬ 
nier  rempart  d’un,  pauvre 
malade  contre  l’indisci'é- 
lion,  Kt  il  me  pjait  à  dire 
que  c’est  une  msin  fémi¬ 
nine  C|ui  l’a  S)  heureqsc- 
meull'éinti'oduili  si  le  p|)ef 
de  servjee  ciH  clé  eéliltit- 


I  gance,  cette  salle  est  parfaitement  éclairée  latéra-  1  de  pansements,  les  tables,  les  bassins,  sont  munis 
I  lement,  au  nord,  et  par  le  plafond.  Kilo  contient  |  de  roulettes  caoutchoutées  qui  permettent  de  les 

déplacer  très  facilement  et 


du  ■ 


jiavillon  Bouilly  n’eussent 
pas  bénélicié  de  ce  petit 
landmau  de  toile  qui  leur 
est  si  agréable.  Il  en  serait 
ainsi  de  beaucoup  d’autres 
détails  si  la  femme  tenait 
il  Paris,  dans  la  direction 
de  rhôpilal,  la  plpee  qui 
lui  est  faite  à  Londres 
pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 

],e  Siîitvicn  orénATOMii; 
a  été  très  développé  et 
l’installation  mise  à  la  dis¬ 
position  du  chiru 


s  de  1 


Comme  le  montre  le 
plan  de  la  figure  1,  il  existe 
deux  salles  d’opérations  : 
l’imc  ancienne,  consacrée 
aux  opérations  septiques,  à 
certains  panscinenls,  etc.  ; 
l’autre,  entièrement  cons¬ 
truite  à  neuf,  possède  des 
annexes  importantes  com¬ 
me  il  convient,  et  est  ré- 
sei'vée  aux  opérations  asej)- 
liipies,  c’est-à-dire  à  la  très 
gi'ande  majorité  des  inter¬ 
ventions.  ’l’ri’s  spacieuse, 
dernières  ri'gles  établi. 


s  bruit  (fig’.  t 
Un  djsipQsipf  a  été  prévu 
pqur  leg  élpyps  et  consiste 
ppgracjjps  tiipbilesquj  sont 
pjpcés  (jptrp  }a  fenêtre  la¬ 
térale  et  la  table  d’qpéra- 

tion  :  on  voit  très  bien  tous 
les  temps  d’une  interven¬ 
tion.  La  seule  critique  que  j  c 
fasse,  c’est  que,  pour  attein¬ 
dre  les  gradins,  il  manque 
up  petit  cpplpiF  spécial, 
peçntettapt  de  pp  pps  ps- 
serpar  |a  spUe  d’ppérapons 
clle'-inéine.  l,a  disposition 
réalisée  à  l’hôpital  Broca, 
dans  le  service  de  IM.  le 
professeur  Poz^i,  mérite¬ 
rait  d’être  adoptée  par  te 


parce  tju’elle  pose  en  prin- 


l,ein 


:  qnehjue  é 


j  des  lavabos  à  eau 
I  de  Fli coteaux.  l/C 


stérilisée  du  type  le  plus  récent  j  la  bonne  position 
tables  à  instruments  ou  objets  |  l’examen  gynécologique. 


cipe  la  séparation  systéma¬ 
tique  de  l’opérateur  et  des 
spectateurs. 

Le  SiîiiviCE  i)K  LA  Con¬ 
sultation  a  été  aussi  assez 
bien  développé.  A  signaler 
quelques  petits  box  de  dés- 
babillage  que  les  malades 
apprécient  certainernent 
(fig.  2).  La  consultation 
comprend  deux  petites  sal¬ 
les  d’examen,  avec  des 
tables  mét.Tlliques,  sur  les¬ 
quelles  j’ai  regretté  de  ne 
pas  voir  le  dispositif  des 
épaulières,  qui  facilite  tant 
donner  q.  pne  inaladp  pour 


£^€31- W  O) 

Facile  et 

P.I 

irOXJS  XUXDB 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Qusllft  qve  toitnt  fcur  nature,  iÿttr  leur  friqutnes,  Us  troubles  mtnstrutls  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufAsanet  ovarienne,  soit 

l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diugnosivs  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqpence,  de  l’aboadaBoe  e  de  la  duré»  de  l'écoulement  menstruel, 
lü  cèdent  é  l'administration  opportune  de  l'Ooréino  ou  de  la  Jhyr^nltie. 


TROÜPLBS  MENSTRÜRLS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  hait 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pondant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  perveuse,  iusomuie.  . 

^Règles  fréquentes. . . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id.  ' 

Id. 

THYRÉHBNE  GRÉMY 

illUne  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  tiPS  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jonr. 

Le  traitement  oommenoere  huit  jours  aprè*  la  fin  de*  dernière* 
r^les  .et  ^e  prolonger*  juqu’a  la  fin  de  1*  période  mensnelle'^ 
SuTAXile* 

Kecominehoer  hait  ioars  après  lasqa’i  cessation  des  ironbles. 

Règles  abondantes . 

Règles  do  trop  longue  Onrèe . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
ffonlaors  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Uoréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Non*  ne  oomprenons  sou*  cette  dénomination  que  le*  trptddes  de  .pdelode  «ata^nlale  en  deliors  de  tout  étal  pathologique,  o’esl-i-dire  en  exceptant  tons 
lis  oaa  oh  une  tomear  pu  me  inleetiop.e»  sont  le nance  première. 


DI ATHESE  ARTH RITIQU E 


Urnim, 


Oxalurle 

Oxalémie 


|e  rénale 


Granulée  effer ve&cen^e 
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Au  deuxième  étage  existe,  un  Lauouatoiiuî 
assez  vaste  et  bien  aménagé,  comme  il  convient 
à  tout  service  de  chirurgie  bien  installé  (lig.  5). 
.  La  valeur  d’un  hôpital  moderne  est  en  rapport 
avec  le  développement  des  «  travaux  techni¬ 
ques  »  :  chaulïage,  ventilation,  éclairage,  distri¬ 
bution  générale  d’eau  chaude,  appareils  do  stéri- 


un  Lauouatoiiuî  lui  vaut,  pour  chaque  nouvelle  entreprise,  des 
omine  il  convient  félicitations  justement  méritées, 
n  installé  (lig.  5).  'Le  Clian/Jage  est  à  vapeur  à,  basse  pression; 

•ne  est  en  rapport  dans  lë' "sous-sol,  à  été  amémagée  une  petite 

«  travaux  techni-  chautïerip  sjiéciale  pour  le  pavillon.  La  vapeur 
éclairage,  distri-  est  amené?  dans  des  radiateurs  établis  au-devant 
ippareils  do  stéri-  des  sllèges  des  fenêtres  des  locaux  à  chaulTcr. 

^  Im  dispositif  pour  la  salle 

I  d’opérations  aseptiques  est 

St■  I  spécial  et  ressemble  à  celui 

établi  à  la  Pitié  :  il  n’y  a 
I  pas  de  radiateurs  apparents, 

—,  i  dont  le  nettoyage  parfait  est 

:  assez  difficile,  mais  des  sur- 

I  faces  lisses  de  chaulic,  en 

_ l»  rapport  avec  des  radiateurs 

i  la  partie  haute  dès  fenêtres. 

;  cheminée  do  ventilation  na- 

^  turclle  au  haut  de  la  cage 

4  centrale  de  l’escalier  du  bà- 

timent  :  les  portes  des  salles 
jjjjjij]  des  malades  étant  pour  ainsi 
dire  toujours  ouvertes  sur 
les  couloirs,  il  se  fait  ainsi 

l/^  \j' lùiii citaudt:  est  olitcnue 

par  une  chaudière  à  vapeur 
ation  et  dus  anne.\cs  dus  s.-!llus  de  malades  basse  pression,  installée 

droite  et  à  gauche.  dans  le  sous-sol  ;  elle  est 

distribuée  dans  les  salles  de 
désinfection,  ascenseurs,  télé-  i  malades  et  dans  les  offices. 

L’importance  de  ces  installations  L’/'.'a«  bouillie  est  obtenue  au  moyen  de  la 
réhension  dépend  vaneiii' à  basse  pression  de  la  chaulïcrie,  servant 
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les  salles  d’examen  et  de  pansements  de  la  con¬ 
sultation. 

\j  Hau  stérilisé  à  120°  est  réservée  aux  deux 
.  salles  d’opérations.  Elle  est  donnée  chaude  et 
froide.  Elle  est  fournie  par  les  stérilisateurs  du 
modèle  A  P,  déjà  installé  à  Broca  et  à  la  Pitié. 
La  vapeur  à  haute  pression  nécessaire  à  cette 
stérilisation  est  proUuite  au  moyen  d’une  chau¬ 


dière  spéciale  à  gaz,  le  pavillon  ne  possédant,  à  la 
chaufferie,  que  de  la  vapeur  à  basse  pression. 

\J Eclairage  est  électrique.  11  est  installé  sui¬ 
vant  les  règles  habituelles,  avec  des  prises  de 
courant  près  des  lits  des  malades. 

11  faut  encore  signaler  de  puissantes  prises  de 
courant,  au  rez-de-chaussée,  dans  la  salle  de 
consultation,  et  au  pi*cmier  étage,  dans  la  grande 
salle  d’opérations  aseptiques,  utilisables  pour 


certaines  applications  électriques  thérapeutiques. 

Une  disposition  intéressante  d’éclairage  pour 
les  salles  d’opérations  va  être 
réalisée  par  M.  Desbrochers  des 
Loges.  On  sait  que  l’on  n’est  pas  • 
maitre  du  courant  fourni  par  le 
secteur,  si  bien  qu’au  milieu  d’une 
intervention  la  lumière  peut  fai¬ 
blir  ou  disparaître 
même  complète¬ 
ment.  Pour  remé¬ 
dier  à  cet  incon¬ 
vénient  les  lampes 
à  pieds,  qui  éclai¬ 
rent  la  table  opé- 
raloirc,  au  lien 
d’etre  branchées 
directement  sur  le 
secteur,  seraient 
reliées  à  unepetile 
batterie  d’accumu¬ 
lateurs,  établie  èn 
cave.  Cette  batte¬ 
rie  portative  serait 
chargée,  pour 
l’hôpital  Cochin, 
dont  dépend  le 
pavillon  Bouilly  et 
qui  reçoit  du  cou- 


altei 


atif , 


grâce  à  un  redres- 
seur  simple  de 
courant  du  type  soupape.  La  bat¬ 
terie,  formée  de  6  éléments,  don¬ 
nerait  de  la  lumière  à  des  lampes 
voltées  à  12;  la  batterie  serait  ca¬ 
pable  de  fournir  50  à  60  ampères. 

Grâce  à  l’agrandissement  qu’il 

a  subi,  à  l’aménagement  dont  il  a  été  l’objet,  à  la  |  sement  en  un  pavillon  de  Chirurgie  gynécolo- 
perfection  des  travaux  techniques  qui  y  ont  été  1  gique.  Le  nouveau  nom  qu’il  porte,  pavillon 


EUDERMO  RADIUM 


FORME  NOUVELLE  ET  SPÉCIALE  POUR  TOUTES  LES  APPLICATIONS 
■■  EXTERNES  DU  RADIUM  (Méthode  m  Docteur  VALLET)  ~ 

Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur;  —  se  collant  à  la  peau  où  elles  adhèrent  intimement 
aussi  longtemps  que  l’exige  la  cure  ;  —  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médecins, 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 


Dépôt  général  et  littérature  : 

BOCQUILLON-LIMOUSIN 

■Bue  Blanche  —  PAKIS 


Toutes  les  INDICATIONS  EXTERNES  DU  RADIUM,  et  surtout  Nævis  plans,  pigmentaires 
et  pilaires.  —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberculose  verruqueuse.  —  Eczéma  séborrhéique 
des  vieillards.  —  "Verrues,  EpithéUomas  de  la  peau,  etc.,  etc. 
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Bouilly,  rappelle  un  des  Maîtres  Français  les 
plus  aimés  et  les  plus  respectés  de  la  fin  du 
siècle  dernier.  En  le  Usant  gravé  au  fronton  du 
nouveau  Pavillon,  je  me  remémorais  la  belle 
devise,  qu’il  aurait  pu  faire  sienne,  de  la  Société 
de  Chirurgie  :  «  Vérité  dans  la  Science,  Moralité 
dans  l’Art». 

A  ceux  qui  voudront  étudier  et  apprécier  le 
nouveau  service  de  Cochin,  je  conseille  d’aller 
le  visiter  un  jour  d’opération.  C’est  en  pleine 
activité  de  fonctionnement  qu’il  faut  juger  une 
organisation  quelle  qu’elle  soit  et  les  services 
chirurgicaux  n’échappent  pas  à  cette  règle.  Au 
repos,  maint  service  de  l’étranger,  et  de  l’Allema¬ 
gne  en  particulier,  paraît  l’emporter  sur  les  ins¬ 
tallations  parisiennes.  Mais  lorsque  par  l’arrivée 
du  chef  de  service  se  l'ait  le  déclanchement  et  que 
la  vie  anime  tous  les  rouages,  il  me  semble  que 
le  fléau  de  la  balance  change  aussitôt  d’orienta¬ 
tion  et  que  le  plateau  du  mieux  penche  en 
notre  faveur.  Cette  impression,  je  l’ai  eue  très 
forte  à  Cochin.  Sans  doute  toutes  les  transforma¬ 
tions  heureuses  imprimées  au  vieux  monument 
n’empêchent  des  critiques,  el  je  les  ai  faites  ;  mais 
le  pavillon  a  pour  lui  l’heiir  inestimable  d’avoir 
à  sa  tête  un  type  parfait  de  chirurgien  français  : 
mon  maître  et  ami,  J.-L.  Faure.  Simplicité, 
adresse,  rapidité,  jugement,  sang-froid,  toutes 
ces  qualités  qui  marquent  notre  racé  se  trouvent 
réunies  chez  le  chirurgien  du  pavillon  Bouilly,  et 
font  qu’une  séance  opératoire  impose  aux  specta¬ 
teurs  l’estime  et  aussi  quelque  fierté  pour  la 
Chirurgie  française. 

P’.  Jayle. 


LE  CONGRÈS 

DU  ROYAL  mSTITüTE  OF  PUBLIC  HEALTH 

(PARIS,  15-19  Mai  1913.) 

(FinK) 


La  protection  de  l'enfance  du  premier  âge  a 
donné  lieu  à  plusieurs  communications  du  plus 
haut  intérêt.  Nous  signalerons  notamment  le  rap¬ 
port  de  M.  TuiiQUAN  (de  Paris),  qui  constitue  une 
revue  d’ensemble  du  mouvement  actuel  pour  la 
protection  des  nouri’issons.  Ce  mouvement,  qui 
remonte  à  une  douzaine  d’années,  a  déjà  donné 
d’importants  résultats.  Dans  le  domaine  législatif, 
c’est  le  vole  de  loi  du  27  .Tuinl904,  sur  le  service 
des  enfants  assistés,  prescrivant  notamment 
l’institution  du  bureau  ouvert  pour  l’admission 
sans  enquête  des  enfants  abandonnés  de  moins 
de  sept  mois;  la  loi  interdisant  la  vente  et  l’em¬ 
ploi  du  biberon  à  tube  ;  la  loi  sur  le  repos  de  la 
femme  en  couches;  le  vote  de  crédits  se  montant 
actuellement  à  700.000  francs  pour  subventions 
aux  œuvres  de  puériculture,  ainsi  qu’un  certain 
nombre  de  projets  et  propositions  encore  à 
l’étude. 

Du  côte  de  l’initiative  privée  on  note  une 
extraordinaire  floraison  d’œuvres.  Aux  crèches 
déjà  existantes  et  dont  le  nombre  se  multiplie  et 
atteint  près  de  350,  aux  sociétés  de  charité  ma¬ 
ternelle,  au  nombre  de  169,  s’ajoutent  les  Gouttes 
de  lait,  dont  la  première  a  été  fondée  par  M.  Du¬ 
four,  à  Fécamp,  qui  fournissent  du  lait  de  bonne 
qualité  aux  mères  dont  l’inaptitude  à  l’allaitement 
a  été  constatée.  On  en  connaît  95,  dont  77  fonc¬ 
tionnent  avec  l’adjonction  d’une  consultation  de 
nourrissons.  Quant  aux  consultations  de  nourris¬ 
sons,  dont  l’idée  est  due  à  Budin,  on  en  compte 
154  qui  ont  obtenu  en  1912  des  subventions 
du  ministère  de  l’Intérieur. 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n»  44,  p.  «2!):  iio  45,  p.  042. 


Il  faut  encore  signaler  la  mutualité  maternelle 
créée  par  M.  Poussineau.  Elle  attribue  à  l’accou¬ 
chée  12  francs  par  semaine  pendant  quatre  se¬ 
maines,  et  une  prime  d’allaitement  de  10  francs, 
s’il  y  a  lieu,  ainsi  que  des  layettes,  berceaux, 
bons  de  lait,  etc.,  aux  mères  les  plus  malheu¬ 
reuses.  Elle  oblige  ses  assistées  à  présenter  leur 
enfant  à  la  consultation  de  nourrissons.  En  1912, 
l’Etat  a  subventionné  126  mutualités  maternelles 
et  350  sociétés  de  secours  mutuels  ordinaires  pra¬ 
tiquant  l’assistance  mutuelle.  Enfin,  il  convient  de 
citer  les  pouponnières,  au  nombre  de  12  ou  13, 
dont  le  modèle  est  celle  de  Porchefontaine.  Il 
faut  mentionner  encore  les  elîorls  faits  en  vue 
d’améliorer  la  qualité  des  laits  vendus  dans  le 
commerce  et  le  fonctionnement  de  l’Ofiivre  so¬ 
ciale  du  bon  lait  à  Paris. 

Le  professeur  Biioca  fait  part  des  heureux 
résultats  obtenus  par  la  Société  des  logements 
économiques  pour  familles  nombreuses  dont  il 
est  le  président. 

A  la  deuxième  .sous-sectiou,  M.  Dufiîstiîl  a 
fait  un  rapport  détaillé  sur  la  nouvelle  organisa¬ 
tion  de  V inspection  médicale  des  Fcoles  de  la  l'ilte 
de  Paris  (mode  de  recrutement  des  médecins  ins¬ 
pecteurs  :  leurs  foiK'tions),  et  M.  Léon  Mayhii  a 
entretenu  le  Congrès  du  fonctionuernenl  des 
Cantines  scolaires. 

La  Section  IV  (Hygiène  navale,  militah’e 
et  tropicale),  présidée  par  sir  Ronald  Ross,  a 
entendu  un  rapport  de  M.  Shaw  (de  la  marine 
anglaise)  sur  le  Traitement  de  la  syphilis  par  le 
Salvarsan  et  le  néo-Salvarsan,  d  après  plus  de 
1.000  cas  observés  à  l’hôpital  naval  de  Haslar. 
L’auteur  insiste  sur  la  très  grande  valeur  de  ees 
deux  produits;  il  a  soin  d’ajouter  qu’il  faut  tou¬ 
jours  continuer  la  cure  par  le  Iraitemeul  nier- 

Signalons  encore  de  substantiels  rajiports  par 
M.Mauchoux  (de  Paris),  sur  V Ftiologic  et  ta  pro- 
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pinjlauic  de  la  lèpre,  cl.  de  MM.  Bi.ANCHAitn  cl 
JoYEtX  sur  le  Rôle  des  arthropodes  dans  la  .trans¬ 
mission  des  maladies.  Nou.s  regrettons  de  ne  pou¬ 
voir  ici  analyser  coinnie  il  le  mérite  un  , très  inté¬ 
ressant  et  1res  original  jiieiiioire  présenté  par 
M.  le  sénateur  ,lii!VMOM),-sur  \  .Ny'j;tènc  et  ta.ptn/- 
swtoj^ie  de  l' aviateur. .  .  .  ■ 

'Ada  ■hi;c.Ti<).\  \  Hygiène  industrielle)^  \)vv- 
sidei'  jiar  sir  1  iio.mas  Oi.iveii  (de  iSewe.aslIe),  on 
a  disento  plnsieiirs- (piestions  leelniKpies  d'ordre 
trop  s])éeial  pour  être  rapportées  ici.  Signalons 
eependaiU  des  travaux  sur  YUygiène  des  mines, 
par  M.  La.vui.ois  (de  Paris)  et  M.  iMac  IMi  iiiiay 
(de  Sioke),  sur  la  fumivorité  (ijui  consiste  à  se 
débarrasser  de  la  J'iiiuée.  visible  produite  par  la 
eoinbuslioii  de  la  bouille  ou  de  tout  autre  eoinbus- 
liblei  jiar  M.  Poykii-Guili.ox  (de  Paris'.  \.' Hy¬ 
giène  de  la  vision  a  l'ail  l’objet  d’un  rapport  de 
M .  Gastkh  (de  Londresi,  et  de  M.  Amiué  IÎiioca  (de 
Parisi,  (jui  conclut  ipie  les  conditions  d’une  bonne 
hygiène  de  la  vision  sont  les  suivantes  :  sup[>res- 
sion  des  sources  aveuglantes  éclairage  général  de 
10  lux  et  coneenlraleur  puissant  pour  les  détails 
sur  fond  sombre,  emploi  dans  ce  cas  de  mitaines 
noires,  —  emploi  de  l’abat-jour  eonlinuelleinciit 
Iranslueide  jiour  les  tables  de  travail.  I.a  nature 
de  la  source  lumineuse  choisie  parmi  les  sources 
aelnellemeni  jiratiques  est  indilïérente. 

Enfin,  j\l.  .lAcguiîs  Rkutili.on  (de  Paris)  a 
présenté  un  très  important  et  très  minutieux  tra¬ 
vail  sur  la  Mortalité  et  lés  causes  de  décès  par  pro¬ 
fession  . 

Nous  ne  nous  sommes  arrêté  qu’aux  travaux 
ayant  un  caractère  général  et  de  nature  à  inté¬ 
resser  tous  les  médecins.  La  besogne  accomplie 
par  le  Congrès  a  été,  comme  on  le  voit,  considé- 
i-able  ;  les  Anglais  sont  les  premiers  à  recon¬ 
naître  et  il  ajipréeier  le  nombre  et  la  videur  des 
travaux  jirésentés  par  leurs  collègues  l'ram;ais. 

G.  .Iaiivis. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Affectation  nns  .médecins  aides-ma.ioiis  : 

Un  confrère,  abonné  a  /.a  Presse  Médicale,  nous  ; 
écrit  la  lettre  suivante  i 

«.  IStanl  marié  et  venant  de  pa.s.ser  médecin,  aide- 
major  de  réserve  pour  accornplir,  à  ce  titre,  mon  der¬ 
nier  semestre  de  service  actif,  croyez-vous  que  je 
puisse  rester  dans  ma  garnison  actuello,  qui  contient 
plusieurs  corps  ■;’ » 

néroNsr.  —  A  la  date  du  18  Mars  1913,  le  B.  O., 
page  260,  donne  une  circulaire  relative  à  l'atTeclation 
des  ofliciers  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale,  qui 
modifie  un  peu  ou  complète  l’Instruction  du  2  fé¬ 
vrier  1909,  relative  aux  officiers  et  assimilés  de  com¬ 
plément.  Or,  dans  cette  circulaire  du  18  Mars  1913, 
l’article  17  parle  en  ce.s  ,termes  de  l’affectation  des 
médecins  de  complément 

«  Pour  l’accomplissement  de  leur  dernier  semestre 
de  service  actif,  les  médecins  aides-majors,  de 
2“  classe  de  réserve  provenant  des  médecins  auxi¬ 
liaires  (c’est  votre  cas),  visés  A  l’article  25  de  la  loi 
du  21  Mars  1905,  sont  affectés  à  un  poste  quelconque 
du  territoire,  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
médecins  de  l’armée  active,  compte  tenu  des  pres¬ 
criptions  faisant  l’objet  des  trois  derniers  alinéas  de 
l’article  21  de  l’Instruction  du  2  l'évrier  1909. 

«  Une  fois  libérés  de  leur  service  actif,  ils  sont  affec¬ 
tés,  ainsi  que  les  médecins  du  cadre  auxiliaire,  ayant 
une  autre  provenance  et  les  pliarmaciens  du  cadre 
auxiliaire,  dans  les  régions  des  corps  d’armée  où  ils 
résident  et,  faute  de  place,  dans  la  région  la  plus  rap¬ 
prochée  do  leur  résidence,  conformément  tui  tableau 
annexé  à  la  présente  instruction  (modèle  n“  1).  Cette 
affectation  est  prononcée  par  le  directeur  du  service 
de  santé. 

Mais  l'article  21  de  cette  même  circulaire  du 
18  Mai  s  1913  dit  que  les  sous-lieutenants  de  réserve 
provenant  des  élèves  officiers  institués  jiar  l’ar¬ 
ticle  2'i  de  la  loi  du  21  Mars  1905,  «  ne  sont  jamais 
affectés  aux  corps  dans  lesquels  ils  oilt  servi,  soit 
comme  bonimes  de  troupe,  soit  comme  élèves  ofliciers 
de  réserve  ». 


«  11  doit  être  tenu' compte, .  da/w  la  mesure  du  pas¬ 
sible,  et  sous  réserve  des  principes  ci-dessus,  des 
préférences  exprimées  au  sujet  de  leur  affectation  par 
cettô  catégorie  d’officiers  de  complément,  suivant 
le  numéro  de  classement  obtenu  par  chacun  d'eux 
aux  examens  de  sortie  du  cours  spécial.  » 

«  Enfin,  par  dérogation  aux  règles  ci-dessus,  les 
élèves  officiers  de  réserve  mariés  peuvent  être  affec¬ 
tés  comme  sous-lieutenants  de  réserve  à  des  corps 
stationnés  au  lieu,  même  ou  à  prn.rimité  de  la  rési¬ 
dence.  de  leur  famille.  » 

Etant  marié,  vous  pouvez  adresser,  ])ar  la  voie 
hiérarchique,  au  directeur  du  service  de  santé  de 
votre  cors  d’armée,  une  demande  de  garnison  de  votre 
choux-,  en  invoquant  les  dispositions  de  ce  dernier 
alinéa  :  vous  obtiendrez  gain  de  cause  presque  à 
coup  sûr.  Boxnuttk. 


CORRESPONDANCE 


A  propos  de  «  L’Enseignement  Médical  ». 

Lisbonne,  le  11  Mai  1913. 

Monsieur  et  honoré  confrère, 

Je  viens  vous  demander  de  bien  vouloir  m'adresser 
la  brochure  ;  «  L’enseignement  médical  à  Paris  ». 
J’irai  à  l’étranger  le  rnois  prochain  pour  un  séjour 
de  quelques  mois  et  j’hésite  un  peu  sur  le  choix  du 
milieu  médical  dont  l’enseignement  me  serait  le  plus 
profitable.  J’espère  que  votre  brochure  me  sera  très 
utile  sous  ce  rapport. 

Je  vous  prie  aussi  d’avoir  la  bonté  de  joindre  ma 
demande  à  celle  de  M.  P.  Vrancéano,  faite  au  nom 
de  quelques  coufrè>'es  roumains  (in  Presse  Médicale, 
3  Mai  1913),  auprès  de  MM.  Gougerol  et  P.  Abrami, 
pour  que  ces  Messieurs  veuillent  bien  répéter,  le 
mois  do  Juin  prochain,  le  cours  de  démonstrations  de 
technique  bactériologique,  suivies  des  méthodes  de 
diagnostic  appliquées  h  la  clinique. 

Je  serais  très  heureux  de  pouvoir  aussi  en  iirofi- 
ter,  ce  qui  ne  me  seixi  ])Ossible  qu’à  cette  époque. 
Agréez,  etc.... 

D'-  Al.lîXAXUBIi  Bancki.i.a  d’Aiuikx. 

Lisbonne  (Portugal). 


luemaire 


Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro-entérites,  Hypopepsie,  etc. 
existe  un  mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant  ou  après  châtque  repas  dissous  dans  de  1’ 
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N"  !9  -  MALADIE  DE  SPRENGEL 

l^LlîVATION  CONG7ÎNITALE  DE  l’omOPLATIÎ. 

Décrite  par  Sprongel  en  1891,  et  signalée  avant 
lui  par  Eülenburg,  Willett  et  Walshàm. 

Symptümes.  —  Elévation  unilatéi-alc  :  signes  fonc¬ 
tionnels  :  donleitr  provoquée  par  la  prCfesion  sur  le 
bord  supérieur  de  l'omoplate,  molivements  limités, 
l’abiluctioil  du  bras  ne  peut  atteindre  l’horizontale, 
craquements  articulaires. 

Signes  physiques  ;  élévation  du  moignon  de  l’épaule 
(jusqu’à  8  cm.  au-dessus  de  l’autre)  rapproché  de  la 
ligne  médiane,  aplati,  pbrlé  en  avant  et  Un  peu 
basculé. 

L’angle  inférieur  de  l’omoplate  répond  au  sixième 
ou  cinquième  espace  intercostal;  la  cbracoi'de  fai) 
sous  la  clavicule  uue  forte  saillie. 

Souvent  inaperçue  à  la  naissance,  n’est  reconnue 
que  vers  3-4  ans  et  même  plus  lard. 

Elévation  hilatéiale  :  plus  grave  en  raison  de  la 
gêne  fonctionnelle  ;  la  tête  est  enfoncée  entre  les 
deux  épaules,  qui  se  relèvent  de  chaque  côté  du  cou. 

Diagnostic.  —  Avec  les  élévations  acquises  de 
l’omoplate  (par  paralysie  musculaire,  par  rachitisme). 

Anatomo-pathoi.ogiquk.  —  Scoliose  concomitante 
(48  pour  100),  torticolis  sterno-masto'idien  (10  p.  100), 
transformation  fibreuse  des  muscles  de  la  région  ou 
absence  de  certains  muscles  ou  faisceaux  muscu¬ 
laires  (trapèze,  petit  pectoral,  sterno-masto'idien, 
rhomboïde). 

Pièces  osseuses  ou  ostéo-cartilagiiieuses  anor¬ 
males,  unissant  le  boi'd  ’  spinal  de  l’omoplate  au 
rachis  ;  asymétrie  faciale,  gracilité  du  membre  supé¬ 
rieur;  autres  malformations  congénitales. 

Etiologik.  —  Arrêt  de  développement,  compression 
du  foi  tu  s  in  utero  (oligamnios),  actions  musculaires, 
poliomyélite  antérieure  aigue. 

'raAiTHMi.NT.  —  Orthopédique  :  corset  dans  les  cas 
simples. 

Opératoire  :  section  des  éléments  qui  s’opposent  à 
l’abaissemenl  de  l’omoplate,  ténotomies  sous-cuta- 
uées,  myotomies  à  ciel  ouvert,  extirpation  des  pièces 


LIVRES  NOUVEAUX 


Francis  Heckel.  —  Culture  physique  et  cures 
d’exercice  (Myothérapie).  1  vol.  de  624  pages,  avec 
une  préface  de  M.  le  professeur  Widai.  et  179  figures 
fornianl  24  planches  hors  texte.  Prix:  10  francs.  (Mas- 
so.\  KT  C'',  éditeurs.) 

M.  Heckel  qui  nous  avait  déjà  dotés  d’un  ouvrage  — 
qui  a  rénové  la  question  de  l’obésité  —  nxms  donne 
aujoiird'Iuii  un  volume  appelé  à  exercer  une  action 


Spi’i'imcn  (tcfi  fii/urr.i. 

Travail  allernalir  des  muscles  spinaux. 

identique  sur  la  conception  et  le  traitement  des  mala¬ 
dies  de  la  nutrition. 

Pour  lui,  les  troubles  du  métabolisme  nutritif, 
essentiellement  fonctionnels  au  moins  pendant  de 
longues  années,  sont  subordonnés  à  des  perturba¬ 
tions  primitives,  tant  acquises  que  congénitales,  du 
dynamisme  neuro-musculaire  ;  d’auti’e  part,  les  phé¬ 
nomènes  nutritifs  et  les  phénoinèiies  circulatoires 
sont  indissolublement  et  étroitement  liés,  et  ces  der¬ 
niers  sont  à  leur  tour  sous  la  dépendance  étroite  du 
rouctionninnent  du  nerf  et  du  muscle;  —  bref  :  nutri¬ 
tion,  circulation,  dynamisme  neuro-musculaire  sont 
indissolubles;  toute  cause  morbide  ou  thérapeuti¬ 
que  agissant  sur  un  de  ces  éléments  agira  inévita¬ 
blement  sur  l  aulre.  A  ce  point  de  vue,  aucune  pra¬ 
tique  n’est  aussi  agissante  que  la  myothérapie,  véri¬ 


table  méthode  de  redressement,  de  Stimulation  neui'o- 
musculaire,  qui  par  voie  do  conséquence  redresse  et 
corrige  les  perturbations  nutritives  et  circulatoires  et 


S/æcimen  f/i'.s  /lf/wrr.ç. 

Schéma  du  jen  foiictiunncl  des  innscles  de  l'alidnincli. 

stimule  l’ensemble  des  fonctions  organiques.  La  cure 
diététo-musculaire  qui  associe  et  combine  les  deux 
modes  d’action  diététique  et  dynamique,  qui  s'adapte 
avec  une  extraordinaire  souplesse  aux  esp'èces  clini¬ 
ques  les  plus  variées,  est  la  base  du  traitement  des 
maladies  de  la  nutrition. 

dette  synthèse  est  éidifiée  sur  di's  assises  remar- 


(|uablement  sidides.  Au  cdiirunl  des  acquisitions  scien¬ 
tifiques  les  plus  récentes,  M.  Heckel  a  mis  en  d'iivre 
les  techniques  les  plus  modernes. 

La  première  partie  du  volume,  rousaci’ée  aux  docu- 
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iiieuls  anatomo-physiologiques,  renferme, enli-o autres 
rliapitres,  une  étude  de  tout  premier  ordre  des  fonc- 
lions  neuro  musculaires.  C’est,  on  somme,  cette  notion 
de  la  multiplicité  des  fonctions  neuro-musculaires  et 
de  leurs  synergies  procliaines  et  lointaines  qui  cons¬ 
titue  la  base  physiopathologique  de  la  conception 
pathügéuique  et  thérapeutique  de  l’auteur.  Il  l’a  trai¬ 
tée  avec  ampleur.  Fonctions  motrices  (contraction), 
sensorielle  (sensibilité  et  sens  musculaire),  psychique 
(nous  pensons  avec  nos  muscles),  métabolique  (assi¬ 
milation  et  désassimilation),  tonique  (tonus),  cénes- 
ihésiqne  (tonicité  générale),  baresthésique.  statique, 
ilynamiqne.  llierinogéniqiie,  glycogénique,  glycoly- 


intestinales,  affections  catarrhales,  congestives  et  dys- 
crasiques  des  voies  respiratoires,  alïections  cutanées 
dyscrasiques,  troubles  fonctionnels  des  glandes  à 


trouve  justifiée  l’excellence  de  la  thèse  de  l’auteur, 
A  signaler  encore  de  remarquables  chapitres  relatifs 
à  la  fatigue,  à  l’énergie,  à  routraînemeut  et  au  suren- 

La  deuxième  partie,  essentiellement  technique, 
traite  de  lu  pratique  même  de  la  myothérapie.  Nul 
n’était  mieux  autorisé  que  M.  Heckel,  pratiquant 
convaincu  et  invétéré  des  sports,  ou  plus  exactement 
de  la  culture  physique,  pour  donner  aux  médecins  et 
même  au  grand  public  un  code  d’entraînement  réédn- 
catif.  11  y  a  introduit,  à  parties  égales,  expérience  et 
éi’inlilion.  idées  personnelles  cl  libéralisme  éclec¬ 
tique.  Aucun  sectarisme,  aucune  systématisation 
étroite,  aucun  exclusivisme  n’a  présidé  a  la  rédac¬ 
tion  de  ces  pages  minutieusement  écrites.  On  y 
trouvera,  après  les  principes  généraux  de  la  méthode 
de  l’auteur,  la  technique  spéciale  des  mouvements 
analytiques,  la  technique  des  exercices  synthétiques, 
la  description  précise  de  la  leç;on  de  culture  physique, 
les  techniques  d’exercices  suivant  le  but  recherché, 
l’àge,  le  sexe,  et  enfin  une  étude  méthodique  des 
sports,  depuis  la  bicyclette  jusqu’au  jiu-jitsu,  en  pas¬ 
sant  par  le  tennis  et  la  natation. 

Dans  la  troisième  partie,  enfin,  on  trouvera  l’exposé 
de  la  myothérapie  proprement  dite,  c’est-à-dire  les 
applications  médicales  des  cures  par  exercice  neuro- 
musculaire.  La  documentation  de  l’auteur  est  consi¬ 
dérable;  elle  est  constituée  par  2.500  observations 
de  goutte,  diabète,  obésité,  maigreur,  rhumatismes, 
lithiases,  névroses,  neurasthénie,  dyspepsies  gastro- 


Kxcrcices  pour  le  développement  de  lu  sangle  périnéale. 

sécrétion  interne,  troubles  circulatoires,  arrêts  de 
développement,  etc. 

C’est  dire  que  d’un  bout  à  l’autre  ce  livre  est  un 
livre  vécu,  —  fait  de  choses  vues  directement  par 
l’auteur  dans  ce  grand  livre,  le  seul  grand  livre,  celui 
de  l'observation  et  de  l’expérience.  Le  médecin  y  trou¬ 
vera,  enfin,  le  guide  scientifique  de  la  médication 

ÎCir\/  w 


<111^  Ji,  '1513' 

IfT  qp6àâl5 

Spécimen  des  figures. 

Trajet  des  pieds  dans  l’exercice  précédent. 

myothérapique  jusqu’ici  à  peu  près  exclusivement 
empirique;  le  public,  le  vade-mecum  indispensable 
à  toute  rééducation  physique  méthodique  et  à  la 
pratique  rationnelle  des  sports. 

Cette  trop  brève,  très  malhabile  et  très  incomplète 


analyse  ne  peut,  hélas!  donner  aucune  idée  de  la 
richesse  de  cet  ouvrage,  ejui  fourmille  d’aperçus  ori¬ 
ginaux  et  qui  fait  grand  honneur  à  son  auteur. 

Les  ligures  spécimens  annexées  témoignent  de  la 
précision  que  M.  Heckel  a  apportée  à  sa  rédaction  et 
du  soin  que  MM.  Masson  et  C‘“  ont  mis  à  l’éditer. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  pour  finir  que  de 
reproduire  la  conclusion  du  très  éminent  préfacier, 
M.  le  professeur  Widal  ;  «  La  hauteur  des  vues, 
l’aisance,  la  précision  du  style  font  agréable  et  facile 
la  lecture  d’un  ouvrage  où  sont  abordés  les  plus 
hauts  problèmes  de  la  médecine  et  de  la  sociologie. 
Il  ne  faut  2Jas  être  grand  pi'ophète  pour  prédire  à  ce 
livre  tout  le  succès  qui  l’attend  auprès  du  grand 
ljublic  et  du  monde  médical.  » 

Alfred  Martinet. 

Rosolino  Ciauri.  —  Le  sélinisme  et  les  dysmor¬ 
phismes  sexuels.  Un  volume  in-S»  de  118  pages,  de  la 
Bibliothèque  de  Philosophie  et  Science,  avec  1  planche 
et  7  photographies  (Imprimerie  Polyglotte  l’Univer- 
selle,  Rome). 

Le  terme  de  gérodermie  génito-dystrophique,  créé 
en  1897  par  Rummo  pour  désigner  un  tableau  cli¬ 
nique  bien  défini,  n’a  pas  eu  l’heur,  semble-t-il,  de 
se  répandre  beaucoup  en  France.  Ce  n’est  pas  que  la 
dystrophie  à  laquelle  ce  mol  s’applique  soit  d’une 
-grande  rareté;  mais  les  cas  publiés  en  Italie,  sous  ce 
litre,  ne  sont  pas  très  nombreux,  et,  ailleurs,  on  a 
fait  usage  de  termes  différents  et  divers  pour  dési¬ 
gner  des  faits  de  même  ordre.  Aussi,  le  travail  que 
vient  de  publier  R.  Ciauri  sera-t-il  bien  accueilli  par 
les  observateurs  qui  s’occupent,  avec  une  certaine 
prédilection,  de  la  pathologie  des  glandes  à  sécrétion 
interne.  Ce  travail  donne  des  observations,  des  pho¬ 
tographies,  une  classification  des  variétés  de  la  géro¬ 
dermie  de  Rummo,  dont  il  établit  la  situation  parmi 
les  autres  dystrophies.  Peut-être  jugera-t-on  la  sys¬ 
tématisation  de  l’auteur  excessive,  mais  il  faudra 
reconnaître  d’abord  qu’elle  constitue  une  mise  en 
ordre  appelant  l’attention  et  visant  à  fixer  les  idées 
sur  un  vaste  groupe  de  formes  morbides  du  plus 

Dès  leur  jiremière  descrijition,  Rummo  et  Ferrau- 
nini  reconnaissaient  la  relation  de  cause  à  effet  entre 
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l’altération  glandulaire  et  la  déviation  morpholo¬ 
gique.  R.  Ciauri  (1899)  préférait  s’en  tenir  à  un 
vocable  exprimant  seulement  l'aspect  général,  l’as¬ 
pect  clinique  si  particulier  des  sujets  :  il  proposait 
lu  mol  de  sélinisme,  les  gérodermiques  étant  des 
séniles  à  tous  égards. 

Rummo  et  Ferraniiini  comparaient  la  morphologie 
des  gérodermiques  à  celle  des  châtrés.  Ces  sujets 
sont  des  castrats  naturels,  des  eunuques  faits  tels 
par  un  processus  pathologique,  le  plus  souvent  très 
précocement  développé  dans  la  glande  génitale  des 

Les  caractéristiques  morphologiques  des  eunviques 
sont  connues  ;  elles  sont  reproduites  par  la  géroder¬ 
mie  ;  ce  n’est  pas  le  lieu  d’insister  ici.  Plus  intéres¬ 
sante  est  lu  situation  du  sénilisme  et  de  ses  variétés, 
telle  qu’elle  est  établie  par  la  classilîcatiou  de  Ciauri 

Forme  kégueière.  —  Gérodermie  génito-dyslro-, 
plaque  pure  ou  sénilisme  ;  elle  est  congénitale  et 
présente  les  stigmates  cliniques  suivants  ;  1“  faciès 
anguleux,  sénile  ou  dysmorphique  ;  2“  peau  à  rides 
lines,  comme  de  l’écorce  d’orange,  jaunâtre,  glabre; 
8“  atrophie  des  testicules  (hyporchitisme  ou  dysor- 
chitisme)  et  des  caractères  sexuels  corrélatifs;  anes¬ 
thésie  ou  hypoesthésie  sexuelle,  quelquefois  homo¬ 
sexualité  ;  4“  voix  eunuchoïde  ou  gérodermique  ; 
5»  gigantisme  des  membres  (aspect  pithéco-anlhro- 
poïde),  fragilité  osseüse,  miopragie  respiratoire; 
6“  polyurie  et  quelquefois  véritable  diabète  insipide  ; 
7“  intelligence  normale. 

Formes  anormales,  irrégulières,  frustes. 

I.  Gérodermie  génito-dyslrophique,  pseudo-acro- 
mégalique  :  elle  compend  les  cas  de  gigantisme  acro- 
mégalique  des  auteurs.  Cette  forme  se  confond  avec 
la  précédente  presque  sur  tous  les  points.  Les  extré¬ 
mités  distales  sont  grosses,  tassées,  en  bourgeon;  il 
ii’esl  pas  rare  de  rencontrer  à  la  radiographie  l’élar¬ 
gissement  de  la  selle  lurcique  (altération  hypophy- 

II.  Gérodermie  génito-dyslrophique pseudo-myxœ- 
dématcuse  ;  en  outre  des  caraclèresj  de  la  forme 


régulière,  cette  forme  présente  en  particulier  le 
faciès  lunaire,  le  développement  de  l’adipose  sus- 
claviculaire,  des  dermatoses  variées,  de  la  torpeur 
intellectuelle,  la  tendance  à  l’hypothermie  (participa¬ 
tion  de  l’appareil  thyroïdien?). 

III.  Gérodermie  génito-dystrophique  arec  infanti¬ 
lisme.  Celle  forme  répond  presque  intégralement  au.x 
cas  décrits  comme  gigantisme  infantile  (Capilan, 
Rrissaud,  Meige,  etc.),  le  faciès  est  infantile,  l’intel¬ 
ligence  est  quelquefois  infantile. 

IV.  Gérodermie  génito-dyslrophique  avec  fémi¬ 
nisme.  Celte  forme  répond  intégralement  au  fémi¬ 
nisme  de  différents  auteurs,  à  l’hermaphrodisme  de 
l’art  grec  (style  grec  de  l’eunuchisme).  La  face  est 
efféminée,  dysmorphique,  les  formes  sont  arrondies, 
il  y  a  fort  développement  de  la  graisse  des  seins,  des 
fesses  et  du  ventre,  il  peut  y  avoir  psychopathie 
sexuelle. 

V.  Gérodermie  génito-dyslrophique  chez  la  femme. 
—  Cette  forme  comprend  beaucoup  de  cas  du  dit 
virilisme  et  présente  les  caractères  propres  suivants  ; 
face  anguleuse,  sénile,  peau  rugueuse,  jaunâtre, 
glabre  ou  pourvue  de  poils  raides  (hyperlrichose), 
gigantisme  des  membres,  voix  grosse  et  bitonale, 
lésions  génitales  diverses. 

VL  Gérodermie  génito-dystrophique  extra-utérine. 
Celte  forme  comprend  les  cas  d’infantilisme  tardif 
de  l’adulte  de  Rrissaud  et  Bauer,  Gandy.  C’est  une 
gérodermie  tardive  qui  ressemble  à  la  forme  fœtale 
en  tout,  sauf  que  les  altérations  du  développement 
du  squelette  ne  s’y  retrouvent  pas. 

On  voit  que  la  gérodermie  génito-dyslrophique, 
telle  que  l’entend  R.  Ciauri,  occupe  dans  le  groupe 
des  dystrophies  une  place  considérable,  et  tend  â 
attirer  à  elle  un  certain  nombre  de  syndromes  dé¬ 
crits  sous  des  noms  divers  ;  infantilisme  et  sénilisme, 
dans  leurs  formes  pures,  occupent  deux  points  dia¬ 
métralement  opposés  dans  le  cadre  nosologique  des 
dystrophies  ;  bon  nombre  de,  formes  aberrantes,  ou 
frustes,  ou  incomplètes,  semblent  devoir  réunir  ces 
deux  points,  en  oscillaiil  de  l’nn  à  l’autre. 
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(Argent)  Inombreuses  affections 

Ampoules  de  5,  10  et  25  o.o,  j  SeptiqueS 

Collyre,  pommade  et  ovules.  J 


ELECTRAUROL, 


ELECTROPLATINOL 

(Plâtine)  I 

f  Toutes 

ELECTROPALLADIOL 

sans  spécificité 

(Palladiam)  i  pour  l’agent  pathogène 

En  bottes  de  3  ampoules  de  10  o.o.  l 
ou  de  6  ampoules  de  5  c.o.  1 


CLCv  I  fl  “ng  (Mercure) 

En  bottes  de  6  ampoules  de  5  c.o. 

ELECTROMARTIOL 

(Fer) 

En  bottes  de  12  ampoules  de  2  o.o. 
et  de  G  ampoules  de  S  c.c. 

ELECTROSELENIUM 

(Sélénium) 

Eb  bottes  de  3  ampoules  de  5  o.o. 

ELECTROCUPROL 


ELECTRORHODIOL 

(Rhodium) 

En  boites  de  S  ou  de  6  ampoules  de  5  o.o. 


IHAI  IfCAl  (Gompleze  GOlloïdiLl, 

I U  ta  L  T  Q  U  L  Iode  glycogène) 

En  botte  de  12  ampoules  de  2  o.o. 

THIARSOL  d’arsenic) 

En  bottes  de  12  ampoules  de  1  o.o. 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


Traitement  du  cancer. 


t  Cancer,  Tuberculose, 

(  Maladies  infectieuses. 


I  Cure  s  iodée  et  iodurée, 
Affections  de  l’appareil 
cardio-vasculaire. 

1  Cancer,  Tuberculose, 

[  Trypanosomiases. 


COMAR  &  C'— PARIS 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  IIHUMATISME 


Traités  par  la 


r»OXJIDI=tE!  KXJTI'ffO'W 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  cous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATK)NS 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOHI 

et  Tadresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.G. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Suit  impriitilrei  :  S.  IDTIOW  i  G°  Ul,  41<  fifriigStii  liai,  LiDint,  E.  G.  —  Dipoiltalret-FroDrlitalret  au  Etiti-DDlt  ;  IDTEOW  B 


I,  BU,  Briaiwaj,  law-Iirk  Gllp. 
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La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un- 
tableau  donnant,  jour  par  Jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et' conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

■Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l’adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  8  AU  15  JUIN  1913 


DIMANCHE  8  JUIN 

Clinique  psychiatrique  de  ia  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
proiesscur  :  «  Démence  précoce  ». 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
naire,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boétie). 
—  A  10  h,  1/2,  M.  Leredde  :  «  Syphilis  nerveuse  ». 

LUNDI  9  JUIN 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 

Lippmann  :  «  Sémiologie  des  artères.  Inspection.  Palpa¬ 
tion.  Auscultation  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bi-nard  :  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert  Baliet, 
professeur  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 

Cllnique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M-  Pozzi,  professeur  :  »  Du  traitement  médical  et  chirur¬ 
gical  des  métrites  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  AmphithéiUre 
Vulpian,  M.  Guillain,  agrégé  ;  «  Les  hémoptysies  des 
tuberculeux  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  laboratoire  de  l’hô¬ 
pital,  M.  Aubourc  :  «  Les  articulations.  Corps  étran¬ 
gers  ». 
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—  A  10  h.,  M.  Beroeron  ;  «  Cytologie  des  liquides  n 
pleuraux  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h..  Amphithéâtre  des 
cours,  M.  Foulard  :  Conférence  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consul¬ 
tation,  22,  rue  de  Citeaux,  M.  Goiffon  ;  «  L’examen  his¬ 
tologique  des  selles  ». 

A  14  h..  Travaux  pratiques,  M.  Goiffon  :  «  Préparation 
du  régime  d’épreuve  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Brocq  ;  Con¬ 
férence  clinique  avec  présentation  de  malades. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphi- 
théôtre  de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  Henry  Meige  : 

«  Les  bégaiements  ». 

Installations  filtrantes  de  Suresnes.  —  A  13  h.  45, 
Gare  St-Lazare,  M.  Macaigne,  agrégé  :  Départ  jiour  la 
visite  des  installations  de  filtration  en  grand  de  l’eau  de 
Seine  à  Suresnes. 

Sorbonne.  —  A  14  h.  30,  Amphithéâtre  Michelet, 
M.  Calmette  :  «  Les  raisons  scientifiques  de  la  lutte 
sociale  contre  la  tuberculose  ». 

MARDI  10  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
Deval  ;  «  Chimisme  stomacal  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 

A  11  h.  1/4,  M.  Guii.leminot  :  «  Electricité  dans  les  affee- 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 

10  h.  1/2, M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  dema- 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Ambard  :  «  Le  syndrome 
urémigène  »  [siiile). 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul¬ 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Sécrétion  urinaire. 

'  Propriétés  physiques  et  chimiques  de  l’urine.  Composi¬ 
tion  de  l'urine;  substances  azotées.  Leur  dosage  ». 

I  Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  ;  »  Syphilis  du  testi¬ 
cule.  Tumeurs  du  testicule  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h..  Service  d’ophtalmologie. 
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M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  ; 

«  Les  variétés  cliniques  de  la  maladie  de  Little  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h..  Laboratoire  de  l’hô¬ 
pital,  M.  Aubourg  ;  «  Poumon,  cœur,  aorte  ». 

—  A  10  h.,  M.  Loeper,  agrégé  :  «  Les  ulcères  de  l’es¬ 
tomac  autres  que  ceux  du  pylore  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Emile  Ser¬ 
gent  :  «  Ce  qu’il  faut  entendre  pur  prétuberculosc  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  de  con¬ 
sultation,  22,  rue  de  (liteaux,  M.  Goiffon  :  «  Examen  cli¬ 
nique  et  biologique  des  selles  ». 

—  A  14  h.,  'Travaux  pratiques,  M.  Goiffon  :  «  Examen 
microscopique  des  selles  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  ;  «  Démonstrations  pratiques  sur  les  applica¬ 
tions  de  lu  thermothérapie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles 
Galeries,  M.  Edmond  Perrier,  professeur  ;  «  Anatomie 
comparée  ». 

A  15  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthropologie. 

MERCREDI  I  I  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Paul  Descomps  :  «  Les  œdèmes  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation  dp 
malades.  Rédaction  d’ordonnances  et  correction  de  celles 
de  lu  semaine  précédente.  «  Traitement  de  la  dyspepsie 
hyperpeptique  (hyperchlorhydrie)  »  [fin). 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Gilbert  Ballet,  professeur, 
à  9  h.  1/2.  Visite  salle  des  femmes. 

,4  10  h..  Présentation  de  malades  à  l’amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
Thôpitaï  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
«  L’uretère  après  la  néphrectomie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Bender  :  «  Pathogénie  et  forme  anatomique/de  la  tu¬ 
berculose  génitale  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre 
Vulpian,  M.  Guillain,  agrégé  :  «  Phtisie  aiguë  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h..  Laboratoire  de  Thô- 
pitul,  M.  Aubourg  ;  «  Œsophage,  estomac,  foie  ». 

—A  10  h.,  M.  Lepage  ;  «  Diagnostic  de  la  gros- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h..  Amphithéâtre  des 
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cours,  M.  PouuAitü  ;  Conléreiice  <l'oj>htuliiiologie  j)ra- 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion,  22,  rue  de  Cîtenux,.M.  F.  Moutieu  ;  «  La  inolricilé 
intestinale,  ses  troubles  ». 

.V  14  h.,  Truvau.x  jjrutiques.  M.  GoiiTON  :  «  Matières 
fécales.  Kxuinen  chimique  ». 

Institut  médico-pédagogique  de  Vitry  (22,  rue  Saint- 
Aubin,  Vitry-sur-Seine  ;  tramways  :  Chfttelet-Vitry-Mairie 
et  CliAlelet-Choisy-le-Uoi).  —  A  14  h.  1/2,  M.  G.  Paui.- 
Boncouk  ;  «  L’instabilité  et  son  traitement  par  la  gym- 
na.stiqlic  ortliophréniqiie  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel- Dieu.  —  A  9  h., 
Consultation  externe. 

A9  h.  1/2,  M.  Giluiîut,  professeur  ;  Visite  dans  les  sallesi 
A  11  h.  1/4,  M.  Paul  Bescohi-s  :  «  Injections  épidu- 


du  poumon  ». 

Clinique  thérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon.  — 

A  U)  h.,  M.  Ai.iiert  Rorin,  jn'ofesscur  :  «  Traitement  des 
phtisies  aiguës  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  .Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Diîsguez,  professeur  :  «  Substances  minérales 
de  Furine.  Leur  dosage  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h.,  Grand  amphithéôtre, 
M.  Mauiuce  Ghevassu,  agrégé  :  «  Cancer  du  testicule  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Dai.ciié  :  Legon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes. 

_  A  10  h.  1/2,  Amphithéôtre  Trousseau,  M.  Pagès  ; 

Il  Vernet-les-Bains,  ses  eaux,  ses  installations  hydro¬ 
minérales  et  ses  indications  thérapeutiques  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  — A  9  h.,  M.  .1.  Rouiiinovitch  : 
Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h..  Laboratoire  de  l’hô- 


poumou  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  14 
selme,  .M.  Sezaiix  :  «  Le 
l'ultra-microscoiie  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  - 


Hôpital  Cochln  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  ; 
«  Consultation  expliquée  et  présentation  d’affections 
oculaires  courantes  ». 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Variot  :  Conférence  de  puériculture. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  14  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion,  22,  rue  de  Clteaux,  Travaux  pratiques.  M.  F.  Mou¬ 
tieu  :  «  Etude  de  iiicces  anatomiques  macroscopiipics  »; 

—  A  17  h.,  Amphithéôtre  de  la  Maternité,  M.  Henri 
Claude,  agrégé  :  Leçon  sur  les  maladies  du  système 
nerveux,  avec  présentation  de  malades. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
de  la  syphilis  par  le  néo-salvarsan  ». 

Dispensaire  médico-pédagogique  (49,  rue  Saint- 
André-des-Arts).  —  A  10  h.,  M.  Bérillon  :  «  Applications 
médico-pédagogiques  de  la  suggestion  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bérillon  ;  «  Les  névroses  musculaires  : 
tics,  crampes  professionnelles  ». 

Muséum.  —  A  14  h.,  Amphithéôtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  ;  Anatomie  com- 


Cllnique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 
M.  Hersciieu  :  «  Sémiologie  physique  du  poumon.  Aus¬ 
cultation  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 
salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  «  Diagnostic  du  paludisme  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel- Dieu .  — 
A  10  h.,  ainjdiilhéôtre  Dujmytren  M.  de  Lapersonne,  pro¬ 
fesseur.  Leçon  clinique  ;  «  Zona  ophtalmique  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.  .1/4,  M.  Legueu,  profes- 

Cllnique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 


A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  malades  de 
la  consultation. 

.  Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  Amphithéôtre  de  la 
clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  «Diagnostic  et  traitement 
des  teignes  :  microspories,  trichophyties,  favus.  Ery- 


pian,  M.  GuiI.I.AIN,  agrégé  :  «  Traitement  'de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  Laboratoire  de  l’hô¬ 
pital,  M.  AuboüRg  :  «  Grossesse,  reins,  dents  ». 

—  .A  10  h.,  M.  Letulle,  professeur  :  «  Les  anévrismes 
de  l’aorte». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  L'i  h.,  .Vmphithéôtre  des 
cours,  M.  PouLARD  ;  Conférence  d’ophtuliuologic  lu’O' 
tique. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  la  con¬ 
sultation,  22,  rue  de  Clteaux,  M.  J.  Cii.-Roux  :  n  Applica¬ 
tion  de  la  coprologie  à  la  clinique  ». 

A  14  h.,  M.  Goiefon  :  Travaux  pratiques.  «  Examen 
complet  des  selles  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  3/4,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Pautriek  :  Démonstrations  cliniques  et  his¬ 
tologiques.  Présentation  de  malades  et  projections  de 
coujies  s’y  rapiiortnnt. 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M.  do- 

MIER  :  «  Examen  physique  du  foie  »  [suite.). 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  Amphithéôtre  Trousseau,  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  ;  Leçon  clinique  :  «  Sur  un  cas  de  tibia  à  évolu- 

Cllnlque  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Analyse  cli¬ 
nique  et  biologique  d’un  cas  de  paludisme  aigu  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca). — A  9  h.  1/2, 
.M.  Latteux  :  «  Tuberculose  des  trompes.  Péritonite  tu¬ 
berculeuse  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  Professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  ;  «  Variations  pathologi¬ 
ques  des  éléments  normaux  do  l’urine  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  Amphithéôtre, 
M.  Maurice  Cilevassu,  agrégé  :  «  Infections  génitales  de 
la  femme  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  ;  Présentation  de.  malades  et  consultation 

Hospice  de  Bicêtre. — A  9  h.,  M.  RoubInovitcii  :  Dé¬ 
monstration  des  méthodes  pratiques  d’éducation  et  d’ins¬ 
truction  appliquées  à  Bicêtre  et  à  la  fondation  Vallée 
au  traitement  médico-pédagogique  des  enfants  arriérés 
et  instables  perfectibles. 

Hôpital  Boucicaut.  —  Alo  h..  Laboratoire  de  l’hôpital, 
M.  Auboiirg  :  «  .Applications  delà  radiothérapie  ». 


CHANTARELLA 


Clinique  diététique 
et  de 

grande  altitude 


S^-WIORSTZ-DORF 


Situation  ti'anquille  et  ensoleillée,  aii-tle.s.stis  du  villagei  Cure  de  repos 
Maladies  de  restoiuae  et  des  intestins.  Maltulies  de  lu  nutrition.  Anémies 
Cures  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  hydrotliérapiquos. 
Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 


Prospectus  par  la  Direction. 


.ACTOLAXINE  FYDÂUI 


O  CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur  c 
Q  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  ckonigne  on 

ollODnillG  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 

péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  jour.  —  2'BO  la  botte  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGlRUES  de  A.PÂRIS 

■  Cb&teaudun—BS,  Rua  Lafayeita,  PARIS.  —Teléph.  122-95.  • 
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Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  ricdure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium^ 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’Iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C 


,  2,  Eue  des  Lions-Saint-*Paul, 

PARIS 


Produits  organioues 

de  F.  VICIER 

CIPSULESdeCORPS  THÏROiDE  VIGIEB 


Berlin,  Franofort-sur-Mein,  Saint-Pétersbourg,  Londres 
New- York. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  ; 

MM.  CO  GIT  <ê  C'e ,  36,  Boule  oard  Salnt-Mictiel. 


Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractnres,  etc. 


DÂPSULES  OVâRSQUES  VIGIER 


à  0  gr.  20  O. 

Chlorose.  —  Tronbles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


IVÏICROSCOPES 


Accessoires  microsoopiquesj 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


îVIICROTOiES 


à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 


APPAREILS 

Microphotographiques. 


4  0  gr.  30  (.entigr.  de  rate.  I  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  [  Nenrasthénie,  Ataxie,  Débilité  «énile. 

CAPSULES  GALACTOGÈNES  4  O  gr.  30  cent,  de  placenta. 


gr.  30  c.  de  substance  intestinale,  i  4  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 
Contre  Aileotions  de  l'intestin.  |  Mbnminnria,  Néphrites. 
Pour  toutes  ces  sortea  de  oapaaloB  la  dose  est  de  î  à  e  par  jour. 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parle. 


Gataloi 


spéciaux. 


Envoi  sur  demanae 
gratis  et  franco. 


grand  microscope  a 


à  0  gr.  2S  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  Insipide, 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  oard.). 
Rachitisme. 

4  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Pelade  ;  Ponr  développer  les  seins. 
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—  A  10  h.,  M.  Demoulin  ;  «  Les  fractures  sus-condy- 
liennes  du  fémur  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  11  li-,  Laboratoire  de  M.  Jean- 
selme,  M.  Touraine  :  «  Biologie  du  tréponème.  Séro- 
ugglutiiiatioii.  Syphilis  expérimentale  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Bauinski  : 
Conférence  clinique  sur  les  maladies  du  système  ner- 

Hôpltal  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion,  22,  rue  de  Citeaux,  M.  I'riedel  :  «  Le  massage  et 
r.électricité  dans  les  affections  du  tube  digestif  ». 

14  h.,  Travaux  pratiques,  M.  b'.  .Mouïier  :  u  Etude 
des  coupes  histologiques  intéressant  les  principales  ma¬ 
ladies  de  l’aijpareil  digestif  ». 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Savariaud  ; 
«  Pied  bot  congénital  ». 

Muséum.  —  A  14  h.,  Amphithéâtre  des  Nouvellès- 
Galerics,  M.  Eu.  Perhier,  professeur  :  Anatomie  com¬ 
parée. 

A  15  h.,  M.  Verneau,  professeur  ;  Anthropologie. 


Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NA1RE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boétie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  :  «  Traitement  du  tabes  et 
de  la  paralysie  générale  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


7  Juin.  —  Jioiiloffiie-sui-Mer  :  Clôture  du  regisi 
d’inscription  pour  le  concours  des  médecins  de  l’hôpil 
Saint-Louis. 

8  Juin.  —  Paris  :  A  21  h.,  à  la  Faculté  de  médecir 
conférence  de  l’Association  internationale  de  perf* 
tionnemeni  scientifique  et  médical. 

—  Ilazas  :  Réunion  do  l’association  des  médecins  de 
Gironde. 

9  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouvertu 
du  concours  d’agrégation  pour  la  section  de  pharmac 

9  et  10  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  réception  d 
consignations  pour  le  premier  des  examens  de  fin  d’o 
née  de  chirurgien-dentiste. 

11  Juin.  —  Paris  :  A  9  h.,  à  la  Faculté  de  médecir 
ainphithéAtre  de  physique,  i-éunion  du  Comité  parisi 
de  la  «  Ligue  française  pour  l’hygiène  scolaire  ». 


12  Juin.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  une 
place  ,de  pharmacien  des  dispensaires  de  l’Assistance 
publique.  ^ 

14  Juin.-  —  Paris  ;  Clôture. du  registre  d’inscription, 
à  lu  Préfecture  de  police,  pour  le  concours  de  l’internat 
de  Nanterre. 

—  Tunis  :  Dernier  délai  pour  s’inscrire  à  la  Direction 
de  l’hôpital  civil  de  Tunis  pour  le  concours  pour  l’emploi 
de  chirurgien-accoucheur  de  cet  établissement. 

16  Juin,  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  oux'erture  d’une  ses¬ 
sion  d’examen  pour  la  validation  de  stage  dentaire  et 
pour  le  premier  des  examens  de  fin  d’année  pour  le  titre 
de  chirurgien-dentiste. 

— ;  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  la  place 
vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avignon. 

17  Juin.  —  Versailles  ;  Ouverture,  à  l'établissement 
de  Porchefontaine,  du  cours  de  puériculture.  S’inscrire 
au  secrétariat  de  la  Faculté. 

19  Juin.  —  Paris  :  A  9  h.  1/2,  à  l’asile  Sainte-Anne, 
service  de  la  Clinique  :  séance  delà  Société  de  Psychia¬ 
trie  de  Paris. 

20  Juin.  —  Montpellier  :  Exjdrntion  du  délai  d’ins¬ 
cription  pour  les  concours  pour  le  clinicat  des  maladies 
des  enfants  et  pour  le  clinicat  médical. 

23  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  jmur  un  emploi  de  chirurgien  accou¬ 
cheur  à  l’hôpital  civil  de  Tunis. 

—  Paris  :  A  l’Asile  clinique,  1,  rue  Cabanis,  ouvertui'e 
du  cours  pratique  de  perfectionnement  de  sémiologie 
psychiatrique. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
des  maladies  des  enfants, 

—  Nantes  ;  Ouverture  du  concours  pour  lu  place 
vacante  de  chirurgien  suppléant  des  hôpitaux. 

24  Juin. —  Paris  :  Fermeture  du  registre  de  consi¬ 
gnation  pour  le  5“  examen  de  doetorat  (2»  iiartie). 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’admission  de 
120  élèves  ô  l’école  du  service  de  santé  militaire. 

25  Juin.  — Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour 
le  clinicat  médical. 

27  Juin.  — Montpellier  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  clinicat  chirurgical. 

29  Juin.  —  Reims  ;  Sous  la  direction  de  M.  Helme, 
Visite  du  Collège  d’athlètes. 

30  Juin.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  Minis¬ 
tère  de  la  Guerre  (direction  du  service  de  santé,  1”''  bureau) 
des  demandes  d’admission  au  concours  ù  huit  emplois 
d’élève  en  pharmacie  du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  ;  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  rapports  ou 


mémoires  par  les  médecins  du  service  do  santé  de  la 
marine  concurrents  au  prix  Fouillioy. 

—  MontpetUer  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
chirurgical. 

l®' Juillet.  Paris  :  A  la  Faculté,  fermeture  du  re¬ 
gistre  de  consignation  pour  la  thèse  de  doctorat  en  mé¬ 
decine. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’internat  de 
Nanterre. 

2  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du 
registre  d’inscription  pour  les  élèves  do  l”  année. 

5  Juillet.  —  Tours  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  clinicat  médical. 

7  Juillet.  —  Paris  :  A  lu  Faculté,  ouverture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  les  élèves  de  3'  année. 

—  Amiens  :  Ouverture  du  concours  pour  une  place  de 
médecin  à  l’hôpital  Saint-Louis  de  Boulogne-sur-Mer. 

9  Juillet.  —  Tours  ;  Ouverture  du  concours  de  clini¬ 
cat  médical. 

11  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  les  élèves  de  2'  et  de  4“  années. 

22  Juillet.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour 
une  place  de  médecin  adjoint  d’oto-rhino-laryngologie  du 


Fixation  des  droits  pour  le  doctorat  en  médecine. 

—  Un  décret  inséré  au  Journal  officiel  fixe  comme  suit 
les  droits  à  percevoir  en  vue  du  grade  de  docteur  en 
médecine  : 

20  droits  trimestriels  d’inscriptions  à  30  fr..  .  .  flOO  » 
20  droits  trimestriels  de  bibliothèque  è  2  fr.  50.  50  » 


Ces  divers  droits,  dont  l’ensemble  monte 
sont  perçus  au  profit  des  Universités. 

Les  candidats  doivent,  en  plus,  acquitte! 


)'  examen,  1  épreuve  è  30  fr.  .  . 

)  certificats  d’aptitude  ù  25  fr.  .  . 
i  examens  de  clinique  à  30  fr.  .  . 
i  certificats  d’aptitude  &  25  fr.  .  . 

1  thèse  à  100  fr . 

l  certificat  d’aptitude  de  la  thèse  i 
1  diplôme  de  docteur  à  100  fr.  . 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHENIE 


TONIKEiNE 

I  CME\^/RE:’rftsf 


l’DROTROPINE  SGHER1N6 

a  son  emploi  - - - 

et  est  sans  rivales  dans  toutes 

MALADIES  INFECTIEUSES 


DrrfWne 


INDICATIONS.  -  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 

DOSE  :  De  2  à,  4  comprimés  ou  cachets  (de  0  gr.  50) 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 


Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N”  47 


—  681  — 


Samedi,  7  Juin  1913 


SANTHÈOSE*!! 


LeplusINOFFENSIFdes 

ETIQUES 


PRESCRIRE  V 


_  dans 

pn  rnrhp/  9  ttaque  de  goutte  aigue 

tut  etl^  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


Remplace  la  Golehique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RKUlVIATISfViE  ARTICULAIRE 


Littérature  et  échantillons-  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


^  -L  :i 


t  iMi]  11] 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


-  Altitude  1450™.  —  Suisse  française,  ligne  du  Simploi 


-  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE  - 


LESSNIAliCMUMS 

LEYSIN 


TVEoixtJolstxi.o  .  . 

OjÏLStXlGLO  s  s 

BelvécS-ore  .  . 


Pension  à  partir  de  dL  S 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  I 
Chambre,  Pension  (8  iipu),  fr.  | 

Chauffage,  Eclairage  et  -  ,  ' 

Soins  médicaux.  joB  >'■  , 


,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GI60N 

.  (CMH»0«) 

MEDICAMENT  à  ELECTIVITE  MXJSCULAIRN 
SpëolHqpae  contre  le  VOlHISSEmENT  et  lea  TROUBLES  DIGESTIPiS 
(HY''PERCHLORHYDRIE.  FERMENTATIONS  DES  HyPOPEPTIOUES) 
Pharmacie  du  D’ANDRÉ  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron  PARIS 


KEPHIR  ;  N°  I,  Laxatif;  N°  Il  Alimentaire  ;  N°  lil,  Constipant 

I3B  II  1/^  C*  DUBD  P®"*"  soi-mCme 

■  ^^JLaWV/  I^Eîîii^nim  le  Képhir  lait  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  rit  Trénse  {Télé/ h.  149-78) 

3RNIS8BDH  DBS  HÔPITAUX  LIVBAISONH  QDOTIDIBIVIVB8 


Affectins  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

■a  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  OOUORON 

SuDDôüanê  des  Eaux  Sulfureuses 

AoULTgi  !  Unt  Cttlllerie  i  bouche,  deux  ou  truie  foie  par  jour,!  heure  avant  ou  2  heures  aprèilei  repu. 

^“9  fs  PréparaMon  do  Crotnier 
■rient  donc  combler  une  rentable  lacune  en  permettant 
ci®  compter  sur  is  bonne  coneervAtion  d'un 
médionment  bien  dosé  et  facile  &  faire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  délicates.  ^  ^ 

Elirait  da  Rapport  oiliciel  d»  l’ Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


ffaii  DESODORISE  mm 


(Absolument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  cenügr.  d'Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédatif 
Valériane  par  cuilletf'l  à  café.  I  Tolérance  parfa: 

LABORATOIRES  GABAIL.  3,  rue  de  l’Estrapade.  VA 
Échanl'’-"  gral.  à  M.M.  lesDotleurs] 
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lî  jugéo  valable  par  le 
son  nom  le  jour  qui  lui 
i  le  monlunt  des  droits 


Dimanches  du  praticien.  —  Le  dimanclie  2 


■ix  des  places  en  chemin  de  fer  dépendra  du 
des  excui'sionuisles  ;  si  ce  nombre  est  assez 
n  pourra  peul-ètre  obtenir  lu  demi-pluca;, 

:  de  s'iiiscrii’e  immédiatement  auprès  de  M.  Dss- 
17,  rue  de  Tocqueville. 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 
Lucon  onAi.ii  DE  3/4  d’heure  après  3  heures  de  prépara- 
riON.  —  Séance  du  3  Juin.  —  M.  Lererouli.et  :  Paralysie 
le  la  troisième  paire  (nerf  moteur  oculaire  commun).  — 
VI.  TiNEi.  :  Les  migraines.  —  AI.  Gelma  :  Ubumatisme 


ïinel,  Crémieu,  Rimbaud,  llarvicr,  Pierre  N'udal,  Gelma, 
Boudel,  Gurdère,  Babonneix,  Foix,  Lion,  Michelcau, 
Pujol,  Ribicrre,  Froment,  Joltrain,  Lévy-Valensi,  Cordier, 
Garnier,  Bqry,  Gaujoux,  Debré,  Nunta,  Moutier,  Armand- 
Delillc,  Troisicr,  Baudoin,  Lande,  Bassal,  Lévy  Fernand, 
Leurct,  Roubicr,  Bonnamour,  Murgarot,  Nové-Josserand, 
Gillot,  Leclercq,  Mauriac,  Lortat-Jacob,  Bénard,  Lemaire, 
Lædericb,  Chabrol,  Abrami,  Feuillié,  Gawadias,  Laroche, 
Clunet,  Dupéric,  Sorel,  Lemierre,  Chiray,  Giroux,  Du- 
voir,  Laporte,  dumentic,  Gaultier,  Flandin,  Parisot,  Ray¬ 
naud,  Brillé,  Chalier,  Lévy-Franckel,  Fiessinger,  Thé- 
venot,  Merklen,  Lagune,  Crouzon,  Philibert,  Dufourt, 
Piéry. 

Séance  du  5  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Clerc,  38;  Des- 
Comjis,  34;  Sezary,  311;  Rebattu,  33;  llanns,  34;  Roger, 
3ü;  Tunon,  39;  Lerehoullet,  38;Azemu,  33;  Voivenel,  32. 

Séance  du  G  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Scrr,  34;  Es- 
mein,  38  ;  Pierret,  35  ;  Creyx,  24. 

Section  de  chirurgie  générale.  —  Leçon  orale  d’une 
heure  après  48  HEURES  DE  PRÉPARATION  LiRRE.  —  Séance 
du  3  Jum.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duroux,  17;  Bonnet,  14; 
Kuss,  1(1;  Picquand,  10. 

Séance  du  4  Juin.  —  M.  Mocquet  ;  Complication  des 
brûlures.  —  M.  Rarère  :  Grelfcs  viscérales. 

Ont  obtenu  :  MM.  fluvergcy,  17  ;  Gotte,  17  ;  Macquot, 
181/?.;  Rajière,  M. 

Séance  du  5  Juin.  —  M.  Mathieu  :  Traitement  actuel 


in.  —  M.  AIauriac  :  Les  rétrécissements 
onaire.  —  M.  Nové-Josserand  :  Signes, 
tliogénie  de  lu  dilatation  bronchique.  — 


re  de  passage  pour  I  c.xjiose 
\1.  Clei’c,  Descomps,  Sezary', 
1,  Lerehoullet,  Azéina,  l'age. 


ITlùpital  Laënnec  est  interdite  aux  candidats. 

Section  d'obstétrique.  —  Leçon  orale  d’une  heure 
APRÈS  48  HEURES  DE  PRÉPARATION  LIRRE.  — M.  ChIRIÉ  :  Des 
échanges  fœto-maternels  par  l’intermédiaire  du  placenta. 
—  M.  Paucot  :  Des  indications  delà  dilatation  artillcielle 
de  l’orifice  utérin  et  des  moyens  de  la  pratiquer.  —  M.  Le 
Lorier  :  Influence  sur  le  fœtus  et  le  nourrisson  des 
into.xications  professionnelles  de  la  mère.  —  M.  Willette  : 


Section  d  anatomie  pathologique.  —  Laçon 


du  3  Juin.  —  M.  Sériel  :  L’autopsie  d’un  typhiquù  en 
période  d’état.  —  M.  Fairise  :  La  thrombose. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Bériel,  10;  Fairise  14.  , 

Section  d’histologie.  — Epreuve  pratkiue,  Ontebtenu  : 
MM.  cliampy,  18;  Deheyre,  13;  Dubreuil,  10;  Faure,  13; 
Guieyssc,  13;  Policard,  18. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  sont  proposés  h  l’agrément  du  ministre  pour  être 
nommés  agrégés  d’histologie,  MM.  Cham2iy,  Policard, 
Dubreuil,  Debeyre,  Guieyssc. 

Section  de  parasitologie  et  des  sciences  naturelles 
appliquées  à  la  médecine.  —  Leçon  orale  d’une 

du  4  Juin.  —  M.  Gautié  ;  Les  chumjiignoiis  vénéneux.  — 
M.  Bruyant  :  Les  poissons  venimeux.  —  M.  Garin  :  Le 
polymorphisme  des  champignons,  ses  applications  à  la 


Ont  obtenu  :  MM.  Gautié, 
Séance  du  5  Juin.  —  M.  T 
végétaux.  —  M.  ViguiER  :  ! 


;  Bruyant,  19;  Garin,  It 
RY  :  Les  anthelmintique 
s  insectes  venimeux.  - 


;  Trailemeut  actuel 
étro-2)éritonéales.  — 
—  M.  André  Riveis  : 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  4  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Boidin,  21); 
Wcil,  18;  Ramond,  18;  Balthazard,  19. 

Séance  du  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MAL  Courcoux,  2U; 
Foix,  19  ;  Sézary,  18  1/2;  Vincent,  20. 

Médecin  de  l’Assistance  médicale.  _  Epreuve  cli¬ 
nique.  —  Séance  du  3  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Garnier, 
10+4  =  14;  Wallimann,  17  +  0  =  23.  M'"»  Bruninghaus 
15  +  7  =  22. 

La  réforme  du  concours  de  l’Internat.  —  On  sait 
qu’une  Commission  spéciale  s’occiqie  actuellement  de 
rechercher  les  réformes  que  l’on  jiourrait  apporter  au 
concours  de  l’internat. 

Voici  les  jiropositions  que  vient  de  lui  faire  jiarvenir 
l'Association  coojiérative  des  étudiants  : 

L’épreuve  consiste  en  une  épreuve  écrite,  unique, 
anonyme.  Le  jury  choisit  quinze  questions  auxquelles  les 
candidats  devront  répondre  par  écrit.  Les  questions - 
sont  divisées  en  trois  groupes  do  cinq  questions  : 

Premier  groupe.  —  Quatre  questions  d’anatomie  et  une 
question  de  physiologie. 

Deuxième  groupe.  —  Quatre  questions  de  pathologie 
interne  et  une  question  de  jiathologie  générale. 

Troisième  groujie.  —  Quatre  questions  de  pathologie 
externe  et  une  question  d'accouchement. 

Les  candidats  ont  trois  heures  jiour  rédiger  leurs  ré- 
lionscs. 


H.  CARRION  &  C'^ 
1*4,  Faub.  S'-llonorc,  Paris 

Téléph.  13G-64  -  136-45 


Lipoïdes  11. 1. 
Organes 


Alcaloïdes 

Plantes 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipo'ide  spécifiqua  de  l'ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 


Lipo’ide  '  spécifique  héraopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives 
.secondaires,  Chlorose,  etc.) 


Sénilité, 


Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
^  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 
ments.  Suites  de  couches,  l.actation,  Cer- 
inorrhées,  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
1  Lw  ^  masculine.  Impuissance,  Frigidité, 
MMWisBy  Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES' 


masculin,  Sénilil 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  dem£jnde 


FEBMEHT  iMTESTEHAL 

Troubles  gastro4ntestinauXf  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 

là6cuilleréesàoafé  par  Jour  dancliquldequelconque.  ET  TOUTES  MALApIES  IN^BOTIEUSES 

HBBaBHHBHnnsBHn  Rue  desMathurins,  Paris. 


l.A  PRIÎSSE  MÉDICALE,  N»  ^ 


()liii<iu(!  gi'uHjie  du  «lucstioiis  sera  rédigé  siir  un  cahier 

Les  copies  sont  cnspit^c  réparties  par  groupe. 

Le  jury  so  divise-eii  trois  groupes,  répondant  aux  trois 
groupes  de  questions. 

-Le  2)remier  groui)e  sera  coinjiosé  de  deux  chirurgiens 
des  hojji taux  et  d’un  physiologiste. 

Le  deuxieme  groupe  coinjjrendra  trois  médecins. 

Le  troisième  groujje  comprendra  un  chirurgien,  un 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  18  Juin  1913,  à  1  heure.  —  M.  Croissant  ;  Re¬ 
cherches  sur  la  dissociation  de  la  sécrétion  biliaire  ; 
MM.  Gaucher,  Weiss,  Lelulle,  Léon  Bernard.  —  M. 
Tierce:  L’évolution  physique  de  l’eufant  et  de  Tadolcs- 
cent  par  la  gymnastique  et  les  sjjorts  ;  MM.  Weiss,  Gau¬ 
cher,  Letulle,  Léon  Bernard.  —  M.  Roques  :  Conlrihu.lion 
à  l’étude  des  anévrismes  de  l’aorte;  MM.  Letulle,  Gau¬ 
cher,  Weiss,  Léon  Bernard.  —  M.  Robert  ;  Elude  sur  le 
pneumothorax  artificiel;  MM.  Letulle,  Gaucher,  Weiss 
Léon  Bernard. — M.  VuiELET:La  syphilis  des  glandes  sali¬ 
vaires  ;  MM.  Letulle,  Gauclier,  Weiss,  Léon  Bernard.  — 
M.  Garnier  ;  De  lîexenléraLion  de  Tutérus  appliquée  à 
la  cure  des  fibromes  de  cet  organe  ;  MM.  Reclus,  Delhet, 
Legueu,  Zimmern.  — M.  PiiiLiuERT  :  Aspects  rudiogra- 
jdiiques  de  sy^ihilis  héréditaire,  tuberculose  et  ostéo¬ 
myélite  diaiihysaires  des  os  longs  chez  l’entant  ;  MM.  Del- 
hel.  Reclus,  Legueu,  Zimmern.  —  M.  A'annier  ;  Conlri- 
hutîon  à  Télude  do  la  désinfection  par  l’alcool  ;  MM.  Bel- 
bet.  Reclus,  Legueu,  Zimmern.  —  M.  Maciieitîr  :  les  jié- 
rilonites  biliaires  sans  jjerforalioii  des  voies  biliaires  ; 
MM.  Legueu,  Reclus,  Delhet,  Zimmern. 

Jeudi  19  Juin  1913,  à  1  heure.  —  M.  Grarois  ;  Etude 
étiologique  des  cas  de  chorée  observés  dans  le  service  de 
M.  le  professeur  llutinel  (1907-1913)  ;  MM.  Hutinel.  Thoi- 
nol.  Bar,  Nobécourt.  —  M.  CiEii  :  La  forme  astliéniiiue 
de  lu  paralysie  générale;  MM.  ïhoinot,  llutinel.  Bar, 
Nobécourl.  —  M.  Casedevant  ;  De  la  valeur  delà  mélbodc 
de  Fochier  (abcès  de  fixation)  dans  l’infection  jiuerpéralo. 
(Etude  clinique);  MM.  Bar,  llutinel,  ïhoinot,  Nobécourl. 


—  .M.  Pastour  ;  Etude  sur  les  eaux  minérales  de  la  Pro¬ 
vence  ;  MM.  Chuiitemesse,  Alh.  Roliin,  Richaud,  Carnot. 

—  M.  Biïii  :  ^Tainiiio-acidiirie ;  MM.  Alb.  Robin,  Cbante- 
messc,  Richaud,  Carnot.  —  M.  Pesnei.  ;  La  phlébite  et  la 
maladie  de  la  femme  à  Bagnoles-de-l’Orne  ;  MAI.  Pozzi, 
Qtiéuu,  Chevussu,  Okinczyc.  —  M.  Lerescuinte  :  L’iléus 
fonctionnel;  AIM.  Quénu,  Pozzi,  Chevassu,  Okinczyc. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  Ifi  Juin  191?.  —  1'’'',  Oral.  —  3”,  Oral  (Première 
partie).  —  Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu.  — 
5”  (Peuxième  iiarlie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi Juin  —  S",  Chirurgie  (Preniière  partie) 

(1V“  série),  Hôte)-pieu.  —  5”,  Chirurgie  (Éremière  partie) 
(2”  série),  Hôtel-Dieu. 

■Mercredi  18  .fuira  1913.  —  l'o’.  Oral.  —  3>S  Oraj  (Pre¬ 
mière  jiurlie).  —  3®,  Oral  (Deuxieme  partie)  (Ir"  série). 

—  3®,  Oral  (Deuxième  partie).  (2'  sene).  —  4'  . 

Jeudi  19  Juin  1913.  —  21^.  —  3'-,  Oral  (Deuxieme  imrtie) 
(l"  série).  —  3»,  Oral  (Deuxieme  jiurtic)  (2”  sérié).  —  3'', 
Oral  (Deuxième  partie)  (3°  série). 

Vendredi  20  Juin  1913.  —  !“■•,  Oral.  —  3“,  Oral  (Deu¬ 
xième  Jiarlie)  (!■'“  série).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie) 


Oral  (Deuxiènie  iiarlie)  (4"  série).  — 
mière  jiartie),  Clinique  Baudelocqui 
Samedi  21  Juin  1913.  —  5“  (Deiixi 
Beaujon.  —  5“  (Deuxième  iinrlie)  (f 


-,  Oral  (Deuxièim 
e  jiurtie)  (3“  série 
i).  —  6”,  Obstélriq 


CDMMUJIIQUÉS 


A  louer,  Paris,  40  bis,  rue  du  Pré-Sainl-Gervais  (Place 
des  Fêtes),  XIX”  arr.,  inétro  Opéra-St-Gervais  :  Grande 
propriété  boisée,  d’un  hectare  environ,  comprenant,  au 
centre,  un  Grand  Immeuble.  Conviendrait  jiour  installer 
Maison,  de  santé,  de  cure  ou  de  conçalescence.  On  construi¬ 
rait,  au  besoin,  selon  désirs  du  locataire.  S’adresser  à 
M.  Mullet,  14,  rue  Riquet,  Paris. 

Maison  de  santé.  —  Inslallutiou  prête,  IfiO  chambres 
chauirées,  bien  éclairées.  9  hect.  de  parc.  Bôtimenf  pour 
direction  et  vastes  dépendances.  Prix  avantageux.  Facilités. 
A  10  km.  de  Paris.  —  Fkérar,  10,  r.  Rossiiii.  ï.  22,5-31. 

Près  la  Faculté  de  niédecine.  A  LOUjîfl:  Grand  aji- 
jiartement  dans  vieil  hôtel  Louis  XIA^  l®r  étage,  vastes 
jiièces  très  hautes  do  plafond.  Peut  servir  jmur  bureaux, 


L’Office  général  de  Sténodactylographie,  70,  rue 

de  Rennes  (Saxe  39-29),  se  charge  de  la  cojiie  de  tous  docu¬ 
ments  :  Thèses,  Rapjiorts  médico-légaux.  Prix  très  réduits. 

RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMÉDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  cloître  etPatin.  — Téi..  830-A3.-  7,  Place  St-Ulchel,  Parla 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 

MIERS-SALMIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIUIlÉTIQUE 
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EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 

Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

PROPRIÉTÉS  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièreipent  ip™*»  valeur  alimentaire 

assimilable.  |  Substances  protéiques .  e% 
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Anémie,  Fiéyres,  etc.  ^  Total  des  matiéxe  soUdas  .  20 

Le  “Panopeptou"  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivement. 

Pabriqaê  par—  |  Dépositaires—  |  Agents— 

Faîrishîld  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Co,  Pharmaciens,  Barroughs  Wellcome  &  Go., 

IVe'w-Yorlk.  I  5>  rue  de  la  Paix,  Paris.  I  Londres. 
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do  médecine. 
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lembre  do  l'Académie  de  médecine. 
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DUBËTE^SANÏON 

CONTREXÉVILLE 


LA  MYIASE  INTESTINALE! 


La  myiasc  intestinale  est  l’affection  produite 
par  l’ingestion  ou  le  développement  de  larves  de 
diptères  dans  notre  tube  digestif  (Brumpt). 

Il  est  probable  que  des  larves  de  mouches  et 
des  œufs  de  diptères  sont  très  fréquemment  in¬ 
troduits  dans  nos  voies  digestives  avec  nos  ali¬ 
ments,  mais  qu’ils  y  sont  d’ordinaire  détruits 
par  les  sucs  digestifs.  Ou  ne  saurait  également 
trop  insister  sur  ce  fait  que  les  cas  de  myiase  in¬ 
testinale  sont  peut-être  moins  nombreux  qu’on  le 
dit;  bien  souvent  le  rejet  des  larves  n’a  pas  en 
lieu  en  présence  d’un  témoin  digne  de  foi  :  cer¬ 
tains  malades  désireux  de  se  rendre  intéressants 
ont  recours  à  la  supercherie  et  présentent  comme 
rejetées  par  eux  des  larves  qu’ils  ont  récoltées 
en  un  lieu  quelconque. 

Les  mouches  qui  peuvent  par  leurs  larves 
donner  lieu  à  de  la  myiase  intestinale  sont  très 
nombreuses,  nous  n’en  citerons  que  quelques- 
unes. 

En  Europe,  la  majorité  des  cas  de  myiase 
intestinale  est  causée  par  les  larves  des  antho- 
myia,  mouches  de  chambre,  qui  ressemblent  beau¬ 
coup  à  la  mouche  domestique  (;ommune.  Les  an- 
tlicniycs  (avOo;,  fleur,  et  p.uta,  mouche)  vivent  en 


l.  Résume  d’un  travail  très  documenté  de  MM.  R. 
Likmiaut  et  G.  Thiky,  sur  «  la  Myiasc  inteslinnle  »,  paru 
dans  lu  Ilcdue  d'Uygicnc,  1913,  20  Mai,  no  5,  p.  50^1. 


grand  nombre  pendant  l’été  et  le  printemps  dans 
nos  chambres,  dans  nos  maisons  ou  dans  leur 
voisinage  immédiat.  Elle  pondent  en  Mai  et  Juin 
leurs  œufs  sur  les  matières  végétales  :  artichauts, 
choux,  salades,  carottes,  laitues,  pissenlits,  per¬ 
sil,  cerfeuil,  radis,  betteraves  (Guiart);  elles 


Figure  I. 

Larve  à! Anlhomifia  cnnivularia,  gr(,s,,ic  huif  Idis. 
(D’après  R.  Chcvrcl.) 

abondent  dans  les  matières  végétales,  plus  parti- 
culicremenl  sur  les  .synanlhérécs  cl  les  ombelli- 
fères,  sur  le  fumier,  plus  raremenl  sur  les  éeou- 
lemenls  morbides  (Guiarl),  dans  les  cadavres 
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cl'aniiiiaux  (JJrunipl).  Certaines  antliéinyes  sont 
communes  sur  les  bestiaux,  dont  elles  sucent  la 
sueur,  telle  hydrolhœd  mclœricn,  l’anthéniye  mé¬ 
téorique,  qui  importune  particuliérement  les  che¬ 
vaux  par  les  temps  orageux,  et  dont  les  larves, 
qui  vivent  liabituellenient  dans  les  matières  en 
puti'éraction,  ont  été  signalées  chez  l'homme. 
Linné  l’a  appelée  «  mouche  météorique  »,  ])arce 
qu’à  rajiprochc  d’une  pluie  imminente  elle  forme 
comme  un  nuage  vers  l’extrémité  inférieure  de  la 
tête  des  chevaux. 

On  a  noté  des  infections  par  des  larves  de 
nniac.d  iloidcalicd,  d' /loiiioloinyin  scularis.  On  a 
observé  des  hémorragies  intestinales  avec  étal 
lyphique  causées  par  des  larves  de  la  jietilc 
mouche  du  fromage,  prophUa  cdxei.  La  petite 
mouche  noire  allongée  si  commune  dans  les  lieux 
d’aisances  mal  tenus,  'J’ciclioiiit/id  fuxcd,  a  donné 
lieu  par  ses  larves  à  des  accidents. 

L’homme  peut  encore^  s’infecter  en  ingérant, 
avec  de  l’eau  de  hoissou  souillée,  des  larves  on 
surtout  des  (cufs  de  crLstd/i.s  tenau:  ou  éristale 
gluante.  Au  ])remier  aliord,  on  j)rendrait  volon¬ 
tiers  pour  une  abeille  l’insecte  parfait  qui  vit  sur 
les  Heurs.  La  femelle  dépose  scs  n.'ufs,  tout  en 
voltigeant,  dans  les  eaux  croupissantes,  les  mares, 
et  les  llaques  de  purin.  Les  larves  qui  sort(mt  de 
CCS  (eiifs  portent  à  leur  extrémité  postérieure  un 
tube  respiratoire  rétractile  (pi’clles  aminient  à 
la  surface  pour  respirer.  Elles  sont  très  connues  : 
Cl'  sont  les  vers  ou  asticots  à  (|ucue  de  rat.  On 
les  trouve  dans  les  endroits  malpropi'es,  latrines 
mal  lavées,  écuries,  étables  oii  séjourne  le  jiui'in. 

Lue  autre  es))i'ce  de  mouche  de  la  famille  des 
(  l'isiridés,  gn.sO'o/.'/nfa-'''  /a'co/'a///,  l’oislre  des  bes¬ 
tiaux,  peut  causer  aussi  des  myiases  humaines. 

Le  seul  signe  diagnostique  de  la  niyiase  esl  la 
constatation  de  l’expulsion  des  larves  par  la 
honche  ou  par  l’anns.  Le  médecin  devra  faire 


iiii/ia  fusca,  se  trouvant  par  hasard  sur  leur 
déjections, qu’ils  croient  avoir  rendues  par  l’anus, 
]jC  pronostic  est  en  général  bénin.  Il  y  a  cepen¬ 
dant  des  dilïérenees  ducs  à  la  nature  des  larves. 
Il  convient  de  redouter  surtout  le  Sdreopha^a 
/iwmorrlioïddlis  el  le  ,S'.  hiemathodex.  Les  crochets 
dont  leur  honche  est  armée  causent  des  érosions 
et  des  ulcérations  ;  la  doulpur  est  très  violente. 
Les  symptômes  varient,  non  seulement  avec  la 


Fi^ui'o  2. —  'rdfliitmyid  fusca. 

A,  lanu;  JJ,  iiyin|)lic;  C,  adulte  grossi  ijiialre  fois. 
(D’après  Ijalioulbèno.) 


nature  des  larves,  mais  encore  avec  leur  siège. 

Quitnd  les  larves  s’iirrètent  dans  l’estomac, 
elles  provoquent  des  nausées,  des  vertiges,  du 
'  pyrosis,  des  douleurs  en  ceinture,  de  violentes 
I  douleurs  épigastriques,  et  généralement  des  vo- 
I  missements  qui  déharrassent  l’organisme  des  pa¬ 
rasites,  (jnand  les  larves  siègent  dans  l’intestin,  il 
!  y  a  des  coliijucs  plus  ou  moins  intenses,  parfois 
j  des  hémorragies  et  des  accidents  d’allure  ty- 


hicn  attention  aux  causes  d’ei'rcur;  les  malades  '  jihiipie.  (jnand  les  larves  séjoni'nent  longtemps, 
apportent  souvent  des  larves,  surtout  de  /’efr/m-  ce  qui  est  rare,  les  symptômes  resscndileni  à 


ceux  de  la  colite  muco-mernbraneuse.  Elles  peu¬ 
vent  agir  en  «  provoquant  des  déchirures  de  la 
muqueuse  par  oi’i  pénètrent  les  coli-bacilles,  les 
bacilles  typhiques  ou  les  nombreuses  formes  in¬ 
termédiaires  »  (Guiart).  Parfois,  il  y  a  une  anémie 
plus  ou  moins  grave. Parfois  on  a  constaté  une 
fièvre  élevée  avec  délire  noeturne.  Parfois,  des 
phénomènes  cérébraux  graves  d’ordre  i-éflexe  ou 
d’origine  toxi-inl’eetieuse. 

Au  point  de  vue  de  l’étiologie,  on  peut  envisa¬ 
ger  divers  modes  d’infestations  : 

Par  les  larves  à  habitat  ou  à  nourriture  végé¬ 
tales  ; 

Par  les  larves  des  crèmes  et  des  fromages; 

Par  les  larves  des  viandes  et  des  plaies. 

L’homme  peut  s’infecter  par  les  larves  de  l’eau 
souillée  (éristales),  par  les  aliments  animaux  ou 
végétaux  avariés.  Il  peut  s’infester  par  ingestion 
volontaire  de  larves,  par  exemple  ceux  qui  aiment 
les  fromages  avancés  (Brumpt). 

Il  y  a  d’ailleurs  des  dijitères  alimentaires;  les 
Indiens  mangent  les  larves  d'ephydra  californica 
Packard,  qui  vivent  en  quantité  extraordinaire 
dans  les  lacs  salés  de  l’Etat  de  Nevada  (Railleti. 

La  prophylaxie  consiste  à  mettre  les  substances 
alimentaires  à  l’abri  des  mouches,  à  les  couvrir 
d’un  treillis  lorsqu’elles  ont  été  préparées,  à 
rendre  l’accès  de  la  viande  et  des  fromages  im¬ 
possible  aux  diptères. 

Il  faut  bien  laver  les  légumes,  salades  et  fruits 
consommés  crus,  dans  lesquels  abondent  souvent 
des  larves  ou  des  œufs. 

11  ne  faut  pas  consommer  de  viandes  crues  ou 
avariées. 

11  est  possible  de  détruire  de  nombreuses 
larves  en  versant  sur  les  fosses  à  purin  ou  sur  les 
matières  fécales  des  fosses  d’aisances  fixes,  de 
l’huile  de  schiste,  qui  enqiéchc  les  larves  de 
respirer. 

Le  traitement  de  la  myiasc  intestinale  consiste 
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Balsamique,  contre  les  all'ections  des  voies  respiratoires. 
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en  purgations  (huile  de  ricin),  en  administration 
de  naphtaline  à  dose  quotidienne  de  5  grainines 
(Peiper,  Joseph)  on  autres  anthclminthiqnes. 

Dans  la  myiase  stomacale,  les  lavages  de  l’es¬ 
tomac  sont  indiqués  ainsi  que  les  vomitifs. 

Guiart  conseille  la  médication  thymoléc,  à  con¬ 
dition  de  suivre  bien  exactement  le.  régime  spé¬ 
cial  capable  d’éviter  les  accidents  possibles. 

P.  I). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Marcel  Nathan  et  H.  Durot.  —  Les  arriérés 
scolaires.  1  vol.  in-ti»  de  360  pages  avec  2'i  ligures 
dans  le  texte  et  4  planches  hors  texte.  Prix:  5  francs. 
(rERNA-ND  Nathan,  éditeur.) 

Ce  volume  contient  la  série  des  leç'ons  professées 
à  la  Ligue  de  l’enseignement  par  ces  deux  auteurs 
[lartieulièrement  compétents,  l’un  au  point  de  vue 
médical,  l’autre  au  point  de  vue  pédagogique. 

M.  Nathan  rond  très  accessibles  en  trois  levons 
toutes  les  notions  d’anatomie  et  do  physiologie  ner¬ 
veuses  nécessaires  à  la  conqjréhension  dos  questions 
délicates  ([u’il  a  à  traiter.  Il  donne  une  très  bonne 
étude  physique  de  l’arriéré,  ])uis,  partant  de  la  psy¬ 
chologie,  il  mène  sou  auditoire  profane  de  ])lain-pied 
dans  la  psychiatrie,  c’est-i'i-dire  dans  la  jisychologie 
morbide,  pathologique. 

Ayant  a])pris  aux  maîtres  à  dépister  chez  les 
élèves  les  troubles  de  l’émotivité,  de  rinlelligence, 
de  la  volonté  et  de  la  moralité,  il  fait  déliler  devant 
leurs  yeux  les  synthèses  psychiques  qu’ils  rencon¬ 
treront  le  plus  fréquemment  au  coni-s  de  leur  carrière 
|)édagogique  et  lexir  décrit  les  idiots,  imbéciles  et 
débiles,  les  épilepti(|ues,  les  hj'stériques,  les  clio- 
réiques,  les  enfants  nerveux,  instables,  paresseux,  etc. 
lîulin,  il  consacre  une  leçon  spéciale  à  l’élude  de  la 
puberté  normale  et  pathologi([ue, 

La  pédagogie  de  l’arriéré  n’est  encore  (in'à  nue 
])ériode  de  tâtonnements,  aussi  i\L  Uurot  a-t-il  tenu 
à  faire  un  enseignement  avant  tout  pi'aticjue.  Ha 
première  leçon  traile  de  l’examen  médico-pé<lago- 


gique  des  arriérés,  puis  il  expose  en  délail  les 
procédés  qui  permettent  leur  éducation  physique, 
intellectuelle  et  morale.  Toutes  les  observations  faites 
par  l’auteur,  tons  les  conseils  qu’il  donne  rellètent 
une  très  grande  expérience  pei-sonnelle  dont  le  lec¬ 
teur  tirera  profit.  Leux  leçons  sont  encore  consacrées 
])ar  M.  Durot,  l’une  à  l’organisation  Intérieui'e  des 
écoles,  l’autre  à  l’iitilisatiou  des  arriérés. 

Pour  compléter  cet  enseignement  M.  tlobron, 
docteur  en  droit,  donne  une  étude  approfondie  de  la 
législation  des  arriérés  en  Prance  et  à  l’élranger; 
et  M.  Friedel,  sous-directeur  du  Musée  ])édagogiqne, 
décrit  les  institutions  étrangères  pour  les  arriérés 
scolaires. 

Les  côtés  psychique,  pédagogique  et  juridique  de 
l’arriération  scolaire  se  ti'ouveut  ainsi  également  ex¬ 
posés.  Ce  volume  s’adresse  donc,  non  seulement  au 
maître  spécialisé,  mais  à  l’ensemble  du  corps  ensei¬ 
gnant,  au  juriste,  au  législatcui-,  au  philanthrope. 
Nous  devons  savoir  gré  aux  auteurs  de  l’intérêt 
qu’ils  portent  au  soi't  si  pitoyab[e  des  arriérés.  En 
vulgarisant  les  méthodes  (|ui  permettent  d’augmenter 
leur  rendement  social,  ils  obtieudrontla  réduction  des 
elVectifs  de  l’Assistance  et  de  l’Administration  péni¬ 
tentiaire.  Cette  réduction  sera  accueillie  par  tons 
avec  satisfaction. 

G.  Scimiiineii. 
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01  Marly-le-Roi  (S.&-0.]  n 


TRRITEMENT  SPECIFIQUE 
DE  L  ENTEROCOLITE 
MUCOMEMBRANEUSE 


Bà8  Ovoïé§:pJj 


our, 


(  et  1  \  K  Ul  H I  (  » 


Affections  Cancéreuses 


Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

^  ■  \  (PROCÉDÉ  a™«7lANC, EN, 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  el  1"  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ÏSOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGENE 


Envoi  sur  demande  d’ÉcIiantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Avenue  Hoche,  18.  PARIS 


ETHER  CÂfl^PHORIOUE  DU  SANTALOL 


.  ..1  I—  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  «  «h . 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  Us  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
'éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantagea  suivants  :  Composition  constante, 
’ureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
iuite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
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Supprcssici>  de  l’Intolérance  peur  le  Lait 


T 


AL 


MATERNISE  LE  LAIT 

. :  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  AlVTIPRESURANT . : 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


Supprime  les  fermentations  intestinales.  4"  fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 

OOSt  :  Une  mesure  août  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMIVlUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  :  Les  ETABLISSEMEIVTS  POUEEIVC  FRERES, 


Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


IQUINOFORIVIEI 


Le  plus  soluble  ei  it  plus  acti!  le  tous  its  Sels  ie  Quluine  eiims 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  6*êt  i/omDoüS TS'et  so  cBntiirr«mmM 
en  bottes  d'origine  de  (  g  et  12  cacheta  à  25  et  50  centigfammïa. 

H.  LACROIX  S9  et  31 .  Rue  Philinne-de- Girard.  . 


LASPHmENE 


Suspension  AQUEUSE 
d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

IUne  Injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  la  I 
tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus.  | 


TRIBR^ÜRE  GfGON 

B 


APPAREILS  "  SALÏÏSA"  (l 


ÉLECTROPHORES,  CATAPLASIVIES,  TAPIS 

^  élaottique^coDstant 

'  H.  DUTAR,  21,  Rue  Turbigo,  PARIS 

M.  RUPALIiEY  et  C»,  27,  Rue  de  Berlin,  PARIS 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 

PREUVES 

1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l'iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 


3»  Il  ne  dialyae  pas. 

4“  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
I  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 
Littérature  et  Echantillons  sur  demande  .  Laboratoire  H.  C.ARRION  C'',  54,  Faubourg  Saint-Honoré 
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Mercredi,  Il  Juin  1913 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  dfc  l'hôpital  Saint-Antoine. 


de  M.  Junselme,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  2  lleure^ 
Programme.  —  12  Juin,  M.  Sézavy  :  Le  tréponème.  S 
reeUcrclie  à  rultru-microseope.  —  13  Juin,  M.  Touraine 
Biologie  du  tréponème.  Séro-ugglutination.  Syphilis  es 


nique,  et  M.\l.  J.  Tiioisiuu  et  lîONNiîAUX,  cliel's  de  tahoi'u- 

I.  Les  seplicérnios  ty[ihi(pics  et  paralyliques  ;  Les  lave¬ 
ments  <le  sérum.  L’ui'oU’opine.  La  ba<dériuIogie  typhique. 
La  vaecinutioii  antityphique.  La  tliérapeutî([ue  antiinfee- 
ticuso  (.M.  Lahocui:). 

II.  Les  dysenteries:  Dysenterie  amihicnue  et  bacillaire. 
La  cure  pur  rémétiuc.  Sérothérapie  antidysentérique 
(i\l.  1'’|.AM)1-N). 

III  et  IV.  Les  médications  antisyphililiipies  :  Mercure 
et  arsenic,  llectine,  salvarsan,  néo-salvarsan.  Valeur  de 

ju'utique  de  lu  syjrhilis  (M.  I'lanuia'). 

V.  La  gonococcie  et  la  gonococcémie  :  Traitement  du 
rhumatisme  hlcunorrugique.  Bactériothérapie  untignno- 
coccique.  Sérothérapie  par  le  sérum  antiméningococ- 
ciipie  (M.  Lauociii.:). 

VI.  Les  méningites  aiguës  :  La  ponction  lombaire.  Sé¬ 
rothérapie  anliméuingococeiipu'.  L’anaphylaxie  :  sa  pro¬ 
phylaxie  et  son  traitement  dans  la  méningite  cérébro- 
spinale  (.\1.  Uiv|.;t). 

VIL  Les  ictères  ;  Ictères  hépatiques  et  ictères  hémoly¬ 
tiques.  Opothérapie  lu'qiatique.  Traitement  des  ictères 
basés  sur  l'étiologie  (M.  Taoisiicii). 

VIII.  Les  anémies  :  Théra|ieutique  arsenicale  et  fer¬ 
rique.  Iso-hématothérapie.  Sérums  hématopoïétiques  et 
traitement  eholestériniiinc  des  états  hémolytiques 


Les  méthodes  de  diagnostic  biologique  appli¬ 
quées  à  la  clinique.  —  .M.  Gouniiiior,  agrégé,  et  P. 
Auuami  commenceront  une  série  de  quinze  démonstra¬ 
tions  et  exercices  pratiques  le  7  Juillet  11)13,  à  3  h.  30,  au 
Laboratoire  d’anatomie  palhologiqiu;  et  de  bactériologie 
de  l’Ecole  pratique  (l”'’  élage,  porte  à  gauche),  et  les 
continueront  aux  mêmes  heures,  les  lundis,  mercredis, 
jeudis,  vendredis  et  samedis  suivants. 

Programme.  —  Les  sérodiagnostics  :  agglutination  de 
VVidai.  —  Les  réactions  de  fixation  :  réaction  de  Wasser¬ 
mann.  —  Sang.  —  Diagnostic  biologique  des  pleurésies 
et  des  ascites,  des  méningites  (cytodiagnostics).  —  Ictères 
hémolytiques  et  hémolysines. —  Insuffisance  hépatique. 

—  Examen  des  crachats.  —  Examen  du  suc  gastrique. 

—  Vaccins  de  Wright  et  opsonines.  —  Eonctions  rénales  : 
cytodiagnostic,  urémie,  chlorurémie,  cryoscopie,  perméa¬ 
bilité  rénale,  albumines,  peptones,  hématuries.  Azotémie. 
Glycosuries  et  coma  diabétique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


[lagnee  de  la  preseiilatiüii  de  plusieurs  malades. 

Hôpital  Broca.  —  Dix  conféreiicos  sur  les  nouvel 
inélhodes  de  diagnoslic  et  de  traitement  de  la  syphilis,  | 
M.  Jeanski.mf.,  médecin  de  l’iiopital  Broca,  avec  le  <’< 
.•ours  de  MM.  Tixier,  chef  di;  cliniqua  à  lu  hacullé;  Sé 
ry,  ancien  chef  de  cliniipuî  ;  Lian.cJief  (h*  clinirjueadjoi 


'21  Juin,  M,  Marcel  Bloch  :  Le  liquide  céphalo-racliidien 
à  lu  période  tertiaire  et  dans  la  para-syj>hilis.  —  2k  Juin 
M.  Liaii  :  Du  diagnostic  et  du  traitement  de  la  syphilis 
viscérale.  —  2G  Juin,  M.  ïixier  :  Du  diagnostic  (d  du  trai¬ 
tement  de  riiérédo-syphilis.  —  1®^  Juillet,  M.  K.  Ber¬ 
trand  :  Recherche  de  Tinsuffisance  hépatique  et  rénale.  Du 
rythme  de  rélimination  de  l’arsenic.  Sa  localisation  dans 
les  viscères.  —  3  Juillet,  M.  Jeanselme  :  Technique  dt‘s 
injections  du  C06.  —  5  Juillet,  M.  Jeanselme  :  Indications 
et  contre-indications  du  GOG.  Résultats  obtenus.. 

Des  démonstrations  pratiques  seront  Cuites  à  la  suite  de 
chaque  conférence. 

Asile  départemental  d’aliénés  du  Loiret.  —  Deux 
postes  d’inlernc  en  médecine  sont'eréés  à  l’Asile  dépar¬ 
temental  d’aliénés  du  Loiret.  Traitement:  DOO  l‘r.  en  argent 
et  les  avantages  en  nature  ordinaires  (logement,  nourri¬ 
ture,  chaulîage,  éclairage,  blanchissage).  Condi lions  : 
âvüir  passé  le  quatrième  examen  de  doctorat  (ihérapeii- 
tique).  Un  supplément  de  traitemenlde  200  fr.  est  attribué 
aux  internes  pourvus  du  Diplôme  de  docteur  en  médecine, 
et  une  augmentation  pouvant  atteindre  400  fr.  est  prévue 
pour  travaux  de  laboratoire. 

Pour  renseignements  complémentaires  et  pièces  à  four¬ 
nir,  s’adresser  à  M.  Rayneau,  directeur-médecin,  1,  rue 
Porte-Madeleine,  Orléans. 


Collège  de  France.  — Par  suit 
—  GÜO.OOO  francs  plus  un  terrain 
jne  chaire  de  pathologie  exotique  es 

L’assemblée  des  2)rüfesscurs  du  C 
îlioix  du  ministre,  comme  titulaire 
première  ligne  M.  Natlan-Larrier, 


rums.  —  ün  se  souvienl  qu  un  arrêt 
.ion,  en  date  du  28  juillet  1011,  —  «pii 
le  corps  médical, —  sonil)!ail , iiar  ses 
indre  la  faculté  de  rechercher  et  d’ex- 


LUBRIFIANT  EXTRA- SPECIAL 
POUR  AUTOS 


Etablissements  LESPERVEZ  &C" 

10,  rue  des  Poissonniers,  St-DENIS 


TH YROI DINE  FLOllRENS 


OVAIRINE  FLOURENS 


tUEHOROHÉE  •  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROURLES  POST-OVARIOTOMIQUES 
PILULES  DOSEES  à  10  centigrammes  :  S  à  lO  par  jour. 

Sont  égsloment  préparées  à  la  Phl«  FLO'URENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 
CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE  —  HEPATINE  -  MEDUULOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKiTINE  -  PNEUMONINE  --  PROSTA16NE 


TONIQUE  REMINÈRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDLTïs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  I  4  -  à  dessert  ■ 


^£RÉ^V 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TROUBLES  DELA  CROISSANCE 
LYIKIPHATISME -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  oy  CHRONIQUES 


ADRIAN 


•  '  ditf-a  iPAÎMS- 


Lipoïdes  II.  I.  _  Alcaloïdes  ‘ 

Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  » 

Bn  JibIHilh  Lipoïde  spécifique  de  l’ovaîre 
••■■■■■■■■■“■^(Dysménorrhées,  Hjmo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de  , 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
Bu I L WmiülH jaune  (Accidents  de  la 
grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testl- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
■■■■■■•■■•■■**^  puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni- 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
TRP^fïrjrrilR du  globule  rouge  (Ané- 
primitives  et  secondaires, 
"*""™***"— ^  Chlorose,  etc.) 

I->Ip®îde  homdstimulant  de  la 
thyroïde. 


^**""™***"— ^  Chloro: 

Lipoïde 

thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Ci«.  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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Mercredi,  11  Juin  1913 


et  le  Conseil  supérieur  d’hygiène,  M.  L.-L.  Klol/,  ministre 
de  l’Intérieur,  ii  préparé  et  soumis  à  lu  signature  du 
president  de  lu  République  un  projet  de  loi  tèndunl  ù  lu 
inodilicution  de  lu  loi  du  25  avril  1895  relative  ù  lu  pré¬ 
paration,  ù  lu  vente  et  ii  lu  disti’ibution  des  sérums  tbé- 
l'upeutiques. 

Aux  termes  de  ce  projet,  les  dispositions  de  lu  loi 
de  1895  sont  inapplicublcs  aux  médecins  qui  font  usuge 
des  sérums  tbérupeutîques  et  autres  produits  analogues, 
en  vue  d’en  expérimenter  sur  l’iiomme  l’innocuité  et  l’ef- 
licacité,  à  condition  (pi’ils  demeurent  responsables  des  , 
suites  du  traitement  par  eux  institué  et  ne  perçoivent,  à 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 
lîxposii  DUS  TiTiuîS.  —  Séance  du  ü  Juin.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Anglada,  35;  Villaret,  38  ;  de  Verbizier,  34  ;  Desquey¬ 
roux,  28  ;  Laitorguc,  38. 

Séance  du  9  Jum.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pinard,  33;  Ti- 
nel,  30;  Grémieu,33;  Rimbaud,  37  ;  llurvicr,  34;  Gelmu,  30; 
Boudcl,  33  ;  Gardère,  32  ;  liabonneix,  38  ;  Foix,  36  ;  Lian,  37. 

Séanec  du  10  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Micbelcau,  36; 
Pujol,  33;  Ribierre,  38;  Froment,  38. 

Section  de  chirurgie  générale.  —  Emiiîuve  clinique. 
—  Séance  du  9  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mocquol,  17; 
Kuss,  17  1/2;  Duvergey,  18;  Picquand,  18. 

Séance  du  10  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duroux,  17; 
Dueuing,  17;  Rives,  16;  Desmarets,  18. 

Section  d'obstétrique.  —  Epueuviî  clinique.  —  Ont 
obtenu  ;  MM.  Le  Lorier,  18;  Faugère,  15. 

N0MINA.TION.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  sont  proposés  ù  l’agrément  du  ministre  pour  être 
nommés  agrégés  d’obstétrique,  MM.  Sauvage  (Faculté 
de.  Paris);  Le  Lorier  (Faculté  de  Lille);  Faugère  (Faculté 
de  Bordeaux). 

Section  d'anatomie  pathologique.  —  Leçon  oeale  iie 


—  M.  Geli.é  :  La  syphilis  du  foie. 

Ont  obtenu  :  MM.  Clunet,  16;  Gcllc,  17  1 
Séance  du  5  Juin.  —  M.  Savy  ;  Les  tun 
de  lu  mamelle.  —  M.  Ameuille  :  De  lu  sel 
Ont  obtenu  :  MM.  Savy,  18;  Ameuille,  1 


REHSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMÉDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


RATION  LUIRE.  —  Séance  du  9  Juin.  —  M.  Gelli'i  :  De  la 
nécrose.  —  M.  F'airise  :  Des  tumeurs  primitives  malignes 
des  ganglions  lymphatiques. 

Section  de  parasitologie  et  des  sciences  naturelles 
appliquées  à  la  médecine.  —  Nomination.  —  A  lu 
suite  du  concours  qui  vient  d’avoir  lieu,  sont  proposés  à 
l’agrément  du  ministre  pour  les  places  d’agrégé  de  para¬ 
sitologie  et  des  sciences  naturelles  appliquées  il  la  méde¬ 
cine,  MM.  Bruyant,  Garin,  ïbiry,  Junniii  et  Viguier. 

Choix  des  Facultés.  —  M.  Bruyant  choisit  Lille;  M. 
Garin  choisit  Lyon;  M.  Thiry  choisit  Nancy;  M.  Junnin 
choisit  Bordeaux  et  M.  Viguier,  Alger. 

Sections  d'ophtalmologie  et  de  physiologie.  —  Le 
Conseil  supérieur  de  l’Université  —  section  de  médecine 
et  de  idiarmucie  —  vient  de  décider  qu’il  y  avait  lieu 


UROT^PPINE  I. 

v.L  ')•'  >C -A  I  t'I.'tikA!*  sA.'n.h'i  Pk  hi  Ma  < 


Hanot  disait  du  Calomel  que  c’était  lu  digitale  du  foie. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  4  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Paillard,  18; 
Abrami,  18;  llarvier,  18;  Laderich,  19. 

Assistance  médicale.  —  Eereuve  clinique.  — 
Séance  du  1  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Petit,  9  -|-5  =  14; 
Renault,  9  -f  5  =  14  ;  Rouyé,  14  -|-  7  =  21. 


jdiarmacie  de  l’Université  de  Paris,  pour  un  emploi 
suppléant  do  lu  chaire  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole  p 
jiaratoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’i 
verture  dudit  concours. 


SOUFîCE 

MUNICIPALE 

j  excite  la  diurèse 

‘  dissout  l’acide  urique. 

EAU  üe  RÉGIME  (les  ARTHRITIQUES. 


COMMUNIQUES 


Près  la  Faculté  de  médecine.  A  LOUER:  Grand  u| 
partement  dans  vieil  hôtel  Louis  XIV,  1®'’  étage,  vust( 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peut  servir  pour  bureau 
commerce,  réunions  sociétés,  salles  d’exposition,  conf 
renccs,  etc.  S’adresser  pour  visiter,  9,  rue  Dupuytrci 


m  G‘*'dfGlycéroph'®*deSauda,PotaitBetMiignétli,  élémanli^ 
I  de»  tlieu»  nerveux  NI  Sucre,  ni  Chiux,  ni  Alcool.  1 

^niHl‘"titeiinitip>i.-  6,R.Abol,P»rl».-  l«!Ui.eiiiipl«-J*«3*  À 


OUATAPLASME  'd‘ü’D^™ANGLKl"iij{T*' 

j  Phtegmasles,  Eczéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HGl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  GaGP  pur. 
{SO  à  4:0  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Le  Chlorure  de  Calcium  est  un  sel  à  goût  désagréable,  salé  et  amer;  il  s’altère  à  l’air  libre  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre).  CULOKO-CAL.C10N  est  agréable  et  Indécomposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (ehanx  digérée), 
donc  le  mcillenr  rccalciOant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium.  i 

1.  Rccâlcificâtion  recakifiam  physiologique  2,  Indicatloiis  spéciales 

lype.Lesrecaldfiantsusuels  >  ont  montré  que 

sont  très  peu  assimilables.  la  présence  de  CaCl'  dans  le  sang  en  quantité  suffisante  est  un  des 

Ils  doivent  d'abord  être  transformés  par  VHCl  du  suc  gastrique  facteurs  essentiels  de  la  coagulation  ;  d'où  la  nécessité  de  l'emploi 

en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  'd'administrer  directe-  de  Chloro-Calcion  dans  : 

ment  ce  sel  ;  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion,  Hémorra.S'iPS  MaladlPF!  dn  aano' 

surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit.  uemorraglBSj  MamaieS  Ü U  Sdllg 

m  U  1  r  ^  a-  Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

Tuberculose,  Lymphatisme,  Chlorose,  Anémie. 

Rachitisme,  Groissanee,  Dentition. 

Fractures  (Consolidation  rapide).  „  t-  ^^to-intoxications,  leNeuro- 

^  Arthritisme,  il  y  a  diminution  de  la  teneur 

La  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci-  des  humeurs  ;  d'où  la  né- 

fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou  cessitéde  l'emploi  de  Chloro-Calcion  dans  : 

allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto-  Urticaire,  Accid^’^  SériqueS  (Anapbylaxw.) 

intoxication.  Or,  CaC  P  recalcifie  [c’est  delà  AstbmC,  RhumC  dcS  FoiUS, 

‘  Amminum.  Œdèmes  brigbti,ues. 

SSa,“:']iéiuiui,nria.  |  BON  GRATUIT  pour  U»  flacon  de  ÇHLORO-M 

TiA-rr,trfA-nnUcn+-ir,-r,  rn,-,  t.  „  T  '  „  .A  •  I  a  adresscv  ttu  La.boraloii'c  du  C  H  LO  RO-C  A  LCl  OA' 

Déminéralisation,  Tuhereulisa,tl0n,  |  s,  Rue  de  Constantinople,  PARIS 
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Glycérophosphate 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Zj0  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  PEstomao 

^DIVEXS  DAXtfS  KÇOFITAXJX  rts  PARIS 

Infaillible  contre:  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Eue  de  Poissy,  PaèIS.  —  DÉTATLi  :  Principales  Pharmacies. 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

de  HAUTE  PRECISION,  à  demi=minute 

de  J.  PILLISCHER 

,  (de  Londres) 

— TmnücAu:,  £nd^  ‘ 

. HORS  CONCOÜRS  "  10  GRANDS-PRIX 

Dépôt  ;  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 


COQUELUCHE 


PETIT- MJALHÙ 


J 

l 

^  Rhumes, 

mm 

Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 

Dès  les  premiers  jour 
puis  l’inter 

Supprime  rapide  ment 

. -  les  oomissements 

3  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
isité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement.  * 
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LA  VEILLE  DE  WATERLOO 

ESSAI  DE  PSYCHOLOGIE  COLLECTIVE 


Si  jamais  des  loisirs  heureux  vous  conduisent  à 
Florence,  entrez,  je  vous  prie,  au  liargello,  cet 
adorable  palais  converti  en  musée.  Quand  vous 
aurez  gravi  l’escalier  extérieur  dont  les  marches 
sont  lourdes  d’Histoire,  vous  pénétrerez  dans  une 
grande  salle,  et  là  vous  aurez  la’vision  la  plus  cu¬ 
rieuse  qui  soit  ;  en  face  de  vous,  sur  une  colonne 
de  marbre,  un  buste  enchaînera  votre  regard.  Il 
représente  un  homme  au  masque  puissant  et  dont 
la  chevelure,  déjà  rare,  finit  en  mèche  sur  le 
front.  Voilà  Napoléon  !  vous  écrierez-vous.  Mais 
vous  étant  approché,  vous  vous  trouverez  en  face 
de  Jean  des  Bandes-Noires,  le  condottiere  cé¬ 
lébré  entre  tous,  et  qui  fut  le  grand  meneur  de 
bandes  au  xvi“  siècle. 

Cette  ressemblance  singulière  entre  le  guer¬ 
rier  de  la  Renaissance  et  le  conquérant  du  xix' siè¬ 
cle  vous'  conduira  forcément  à  un  parallèle  entre 
Bonaparte  et  les  condottiere.  De  ces  capitaines 
d’aventures  il  eut  l’énergie,  l’audace,  la  santé 
physique,  et,  par-dessus  tout,  la  soif  de  maîtriser 
le  Destin  sur  les  champs  de  bataille.  Sa  volonté. 


DIGITALINE  cristallisé 


5 -LES- EAUX  (Nièvre) 

3  210  km.  à  Paris.  Trajet  ca  3  h.  r.-l,.-SI. 
INTESTINS,  GOUTTE 
-  CONVALESCENCES 
I.  THÉÂTRE.  -  SPLENDM-HOTEL 


JtrC  JL  '  (Auvergne) 


lODO-MAlSlZfE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘*,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

KEFIR  CARRIONS- 

0  fr.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoule» 

SÉRUM  Névrosthénique  CDAICCp 

—  NEUKASrUÉNIE  —  I  IIHÏWUL. 

SÉRUM  HYPOTENSIF 

—  ARTltRlOSCLÉROSF.  —  rilIllUUt 

ËVIAW-GACHAT 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  ;  3  à  6  cuillerées  u  soupe  PRO  DIE. 

/HA  LADIES  HERVE  USES,  EPILEPSlEi  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGOI^ 


tendue  comme  la  leur,  lui  fit  avant  toute  chose 
considérer  le  but,  sans  peser  la  qualité  des 
moyens,  sans  se  soucier  non  plus  des  vies  hu¬ 
maines  broyées  sous  les  roues  de  son  char. 

Certes,  il  serait  injuste  de  s’en  tenir  à  cc  juge¬ 
ment  fragmentaire;  Jean  des  Bandes-Noires  no¬ 
tamment  fut  un  soldat  et  peut-être  un  artiste, 
mais  la  (lanimc  du  génie  ne  toucha  jamais  son 
front  césarien.  Il  ne  sut  pas  gouverner;  Napoléon  , 
réorganisa  la  France  et  dota  la  machine  adminis¬ 
trative  de  ressorts  si  puissants  et  si  sûrs,  qu’au 
retour  de  l’île  d’Elbe  il  la  retrouva  à  peine  dé¬ 
rangée.  Les  condottiere  bataillaient  pour  une 
ville,  l’enjeu  de  Napoléon  fut  l’empire  du  monde; 
ils  ne  purent  changer  les  destinées  de  l’Italie  ;  il 
a,  lui,  modelé  l’Europe  moderne  ;  Il  est  le  grand 
lion  à  côté  des  tigres.  Mais  avec  eux,  il  a  ce  trait 
commun  de  tout  sacrifier  pour  conquérir  sa 
proie.  Physiquement  aussi  il  leur  ressemble, 
mais  la  première  médaille  est  en  bronze  et  la 
seconde  est  d’or. 


Dans  les  premiers  jours  d’Avril,  lorsque 
l’échec  de  la  mission  secrète  confiée,  faute  de 
mieux,  à  ce  fêtard  de  Montrond,  eût  démontré 
que  Talleyrand  n’était  plus  en  veine  de  trahir. 
Napoléon  prit  ses  dispositions  de  combat.  Se¬ 
condé  par  son  génie  toujours  alerte,  toujours 
doffilc,  il  foriiiç  d’abord  son  armée.  Jamais  il 
n’avait  possédé  un  instrument  aussi  redoutable  ni 

NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 


A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 


PYROLEOL, 


inULLUL  ASEPTIQUE  CUI 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies 


PAIN  FOUGERON 


RETRO-DIABETIQUE  ”  ' 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntlMepste  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


HAMAMELINE  ROYA  ;  Tonique  vasculaire 
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aussi  fragile.  Du  côté  des  soldais,  ce  ii’cst  plus 
de  reiilliousiasiu'e,  mais  un  délire  faiialique  (jui 
déeoiieerle.  Ses  grenadiers  l’onl  remis  sur  son 
Ironc,  cl  tous,  avec  le  clair  bon  sens  de  la  race, 
prcssenlenl  loul  l’elTorl  à  faire  pour  l’y  niain- 
U'iiir.  Dans  les  revues,  où  naguère  brillail  la 
discipline  à  la  fran(;aise,  solide  cl  souple  comme 
une  lame  d’acier,  l’imperulor  voil  naîlre  sous 
ses  pas  des  incidenls  et  des  maniCestalions  qui 
le  font  sourire,  mais  dont  scs  lieulenanls  res- 
lent  surpi'is  et  un  peu  alarmés.  Taiilùt,  c’csl  un 
régiment  de  dragons  dont  le  premier  rang, 
sur  un  signal  convenu  d'avance,  fait  demi-tour  et 
l’oblige  à  passer  sous  la  «  voiilc  d'ac.icr  ».  Tantôt 
il  s’agit  des  cuirassiers  l'amenés  de  Tours;  ils 
délilcnl  sur  les  (piais  et  apprennent  que  leur  dieu 
est 'dans  la  cour  du  (iarrousel.  Aussitôt,  comme 
devenus  fous,  ils  s’élancent  au  galop,  entraînent 
leurs  chefs,  cl  vieuneul  acclamer  Napoléon  ébahi. 
Donc,  l’armée  n’est  plus  aussi  docile  que  jadis, 
les  soldats  se  croient  loul  permis  aux  .cris  de 
«  Viv(^  l’Empereur!  » 

Du  côté  des  chefs,  autre  aulienno.  Tous  les 
officiers  subalternes  sont  pour  lui  et  sans  réserve. 
Dans  les  mess,  on  organise  des  souscriptions 
afin  d’clever  au  (iolfc  .iuau  nu  monument  commé¬ 
moratif  à  l’endroit  meme  où  les  légions  acc.la- 
merent  pour  la  première  fois  l'Impcralor  à  son 
débarquement.  Dans  les  cafés,  tandis  que  la 
llamme  livide  du  punch  éclaire  les  visages,  les 
lieutenants  tirent  leurs  sabres,  forment  la  voûte 
d’acier,  —  encore  la  voûte;  d’acier,  —  et  jurent 
de  suivre  l’ Empereur  jusipi’aux  Enfers,  s’il  veut 
les  y  conduire. 

(tuant  aux  officiers  supérieurs,  riches  ou  las, 
ils  suivent  le  mouvement  plutôt  qu’ils  ne  le  gui¬ 
dent;  on  avait  été  si  heureux,  à  manger  scs  rentes 
dans  les  châteaux,  durant  les  (pielques  mois  de 
la  lleslauration  !  (ierlains  m.aréchanx  restent  à 
Louis  W'ill,  d'antres  se  terrent  et  attendent. 
Canlainconrl,  duc  de  \'ii;ence,  le  fidèle  des 


fidèles,  et  Drouot,  un  saint,  sont  peut-être  les 
seuls,  avec  Carnot,  à  comprendre  que  le  retour 
de  Napoléon,  c’est  la  revanche  de  la  Révolution 
sur  l’Europe. 

Gomme  il  faut  pourvoir  d’abord  à  la  direction 
technique  de  l’Etat-major,  l’Empereur,  avec  un 
peu  trop  de  hâte,  choisit  Soull.  Il  voulait  un 
maréchal  de  France;  probablement,  il  eût  mieux 
'fait  de  choisir  un  jeune.  Dès  le  premier  jour  de 
la  campagne,  le  Duc  de  Dalmatie  montra,  en 
.oubliant  d’envoyer  des  ordres  à  Grouchy,  qu’il 
n’était  pas  l’honime  de  la  situation.  Et,  en  réalité, 
ce  qui  nous  manqua  le  plus  à  cette  heure  suprême, 
ce  fut  Berthicr,  le  sous-ordre  extraordinaire  qui 
avait  collaboré  à  tant  de  victoires.  Si  le  Maitre 
l’avait  ou  à  Ligny,  la  journée  aurait  été  décisive; 
et  le  soir  de  AA’alcrloo,  quand  toutes  les  espé¬ 
rances  étaient  tournées  vers  la  droite  de  l’ar¬ 
mée,  ce  n’est  point  Bhichcr  qui  eût  apparu,  mais 
Grouchy.  Il  faut  dire,  à  la  décharge  de  Berthicr, 
qu'il  n’eût  pas  mieux  demandé  que  de  prendre  sa 
part  de  la  fête  sanglante,  mais  la  griffe  du  Destin, 
qui  déjà  tenait  rilommc,  en  avait  décidé  au¬ 
trement. 

Ce  Berthicr  était  un  simple,  au  fond,  et  per¬ 
sonne,  en  dehors  de  Napoléon,  n’avait  su  l'ap¬ 
précier.  Ce  c.n  de  Berthicr,  comme  on  l’appelait 
à  la  Cour  et  dans  les  camps,  avait  une  âme  de 
l'.ommis.  Incapable  de  mener  au  feu  une  division, 
il  avait  cependant  nn  cerveau  merveilleux,  auquel 
rien  n’échappait;  tout,  dans  sa  mémoire,  se  clas¬ 
sait  méthodiquement  pour  en  sortir  au  moment 
voulu.  P(!ul-étre  était-il  long  à  comprendre  le 
thème  stratégique,  mais  une  fois  que  le  maitre 
avait  bien  expliqué  le  but  à  atteindre,  tout  se 
clarifiait  :  le  Prince  de  NeufcluUel  prenait  chaque 
armée  séparément,  la  faisait  avancer  à  travers  le 
pays,  dans  le  minimum  de  temps,  par  les  meil¬ 
leurs  chemins  ;  puis,  la  bataille  enchaînée,  s’il 
fallait  ipodiller  les  ordres,  dix,  vingt  eslafelles 
étaient  envoyées,  et  loujour.s  la  dépêche  arrivait 


à  son  heure.  D’autre  part,  ce  chef  d’Etat-major, 
unique  dans  les  fastes  militaires,  n’aurait  pas  man¬ 
qué  d’assurer  la  liaison  des  différents  corps.  Le 
général  qui  se  battait  à  l’extrême  droite  savait 
toujours  exactement  ce  qui  se  passait  à  la  gauche. 
S’il  n’y  eut  jamais  de  plus  grand  acteur  que  Na¬ 
poléon,  jamais  non  plus  il  n’y  eut  de  régisseur 
comparable  à  Berthicr. 

Quand  on  a  préparé  plus  de  vingt  batailles  et 
plus  de  cent  combats,  quand,  les  soirs  de  victoire, 
on  a  senti  son  cœur  chaviré  d’orgueil,  quand  on 
a  jiris,  enfin,  sa  part  des  acclamations  qui  mon¬ 
taient  en  Irombevers  le  chef  glorieux,  on  demeure 
pour  la  vie  son  esclave  et  son  prisonnier.' 

Après  le  20  Mars,  Berthicr  suit  à  Gand 
Louis  XVIII  ;  mais  bientôt  le  remords  de  l’abandon 
le  saisit  ;  il  prend  congé  du  Roi  et  se  réfugie  à 
Bamberg,  dans  la  propriété  de  son  oncle,  le  roi 
de  Bavière.  Déjà  il  s’apprête  à  faire  sa  valise  de 
campagne  pour  rejoindre  l’ancienne  idole, lorsqu’il 
apprend  qu’il  lui  faut  un  passeport  de  Schwar- 
zenberg.  Un  autre  se  fût  enfui  sur  l’heure,  mais 
Berthicr  a,  je  l’ai  dit,  un  tempérament  de  commis  : 
il  parlemente,  et,  du  coup,  les  liens  qui  l’atta¬ 
chaient  mollement  jusque-là  se  resserrent.  On  le 
retient  prisonnier,  il  le  sent  et  se  désespère.  Un 
jour,  sur  la  route  qui  borde  le  château,  un  régi¬ 
ment  russe  passe  dans  un  grand  bruit  de  trom¬ 
pettes  ;  les  fenêtres  s’ouvrent,  le  petit  enfant  du 
Prince  de  Neufchàtel  a  voulu  voir  les  soldats. 
Attiré  par  le  tumulte  d’armes,  le  père  sort  de  sa 
rêverie  douloureuse  et  accourt.  Mais  ces  Barbares 
qui  défilent  sous  ses  yeux,  ces  musiques  qui 
jouent,  ces  cavaliers  en  marche  contre  l’Empe¬ 
reur,  tout  cela  le  rend  fou.  D’un  bond,  il  enjambe 
la  balustrade  ;  en  vain  le  petit  se  cramponne  à  ses 
jambes;  d’un  geste  brusque  il  se  débarrasse  de 
la  faible  étreinte  et,  sous  les  yeux  des  Russes  at¬ 
terrés,  il  va  SC  fracasser  la  tête  sur  le  pavé!  Ainsi 
finit  ce  c.n  de  Berthicr,  qui  se  tua  un  jour  de 
printemps  parce  que  des  fanfares  ennemies 
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Première  Combinaison  directe  et  entièretnent  stable  de  Ylode  avec  la  Peptoae 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  ooexeuR  en  pharmacie 
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avaient  sonné  sous  ses  fenêtres  l’hallali  de  l’Eiii- 
pire  aux  abois. 

Parmi  leâ  grands  généraux,  le  choix  de  Napo¬ 
léon  s’était  porté  sur  Ney,  après  de  longues  ter¬ 
giversations.  A  l'encontre  de  Berthier,  Ney  était 
surtout  un  meneur  d’hommes.  —  Le  rougeaud 
est  avec  nous,  ça  va  marcher!  criaient,  è  Laon, 
les  vétérans  des  grandes  guerres.  Gomme  il  fal¬ 
lait  frapper  fort  et  vite,  l’Empereur  escomptait 
celte  audace  de  casse-cou  dont  le  brave  des 
braves  avait  fait  montre  en  tant  de  batailles.  Il 
pensait  aussi  que  le  due  d’Elchingen,  compromis 
dans  sa  volte-face  de  Lons-le-Saunier,  montrerait 
d’autant  plus  de  zèle  qu’il  y  allait  de  sa  tête  en 
cas  de  défaite.  Hélas  !  Ney  n’était  plus  lui-même. 
Soit  l’àge,  soit  le  souci  de  sa  responsabilité  per¬ 
sonnelle,  il  hésite,  tergiverse,  attend  quand  il  eût 
fallu  agir. 

Il  y  avait  aussi  Murat,  réfugié  dans  son  Midi, 
d’où  il  avait  envoyé  à  son  beau-frère  une  humble 
demande  de  réintégration.  Napoléon,  qui  cepen¬ 
dant  ne  faisait  jamais  de  sentiment,  ne  jjut  cette 
fois  surmonter  sa  répugnance.  Murat,  qui  était 
«  passé  roi  »,  comme  on  disait  dans  l’armée, 
s’était  d’abord,  à  l’instar  de  Bernadoltè,  ligué 
avec  l’Europe  contre  son  bienfaiteur,  et  cela, 
c’était  peccadille.  Mais  il  y  avait  plus  grave  ;  dès  le 
retour  de  l’île  d’Elbe,  pris  de  remords,  le  ronde 
Naples  commit  la  faute  de  soulever  l’Italie  et  de 
se  faire  battre.  Au  moment  où  l’Empereur  cher¬ 
chait  à  négocier  avec  l’Autriche,  ce  maladroit 
avait  rappelé  à  l’Europe  que  la  Révolution  était 
toujours  là,  menaçante,  et  c’est  ce  que  le  maître 
ne  pouvait  pardonner.  Il  renonça  donc  à  celle 
épée  vaillante,  et  peut-être  la  rcgretta-t-il  lorsque, 
au  Mont-Saint-Jean,  tourbillonnaient,  alîolés  sous 
une  pluie  de  feu,  les  escadrons  épiques. 

En  résumé,  l’Empereur,  quoi  qu’on  ait  dit,  a 
toujours  son  génie  cl  son  activité  débordante, 
mais  ses  iiculenants,  incapables  ou  hésitants, 
vont  l’obiiger  à  faire  ie  sergent  de  bataille,  et 


voilà  une  première  cause  de  défaite;  il  en  est 
d’autres. 

' 

La  puissance  qui  mène  contre  lui  la  danse  est 
l’Angleterre.  Depuis  1812,  elle  n’a  jamais  cessé 
de  le  harceler.  Dirigée  par  Gastlereagh,  la  politi¬ 
que  extérieure  de  la  Grande-Bretagne  avait  fait 
converger  tout  son  elïort  contre  cet  Aigle  témé¬ 
raire  qui  prétendait  éloulïer  le  Léopard  dans  scs 
serres.  Pendant  la  campagne  de  Russie,  l’homme 
qui  a  peut-être  le  plus  haï  notre  pays  parce  qu’il 
adorait  le  sien,  Gastlereagh,  estlc  grand  conseiller 
d’Alexandre,  son  entraîneur  cl  son  bailleur  de 
fonds. 

En  1813,  il  est  l’àme  de  la  coalition  ;  c’est  lui 
qui,  à  Leipzig,  provoque  la  défection  des  princes 
allemands.  A  Ghaumont,  en  181û,  pendant  la 
Gampagne  de  France,  c’est  lui,  enfin,  lui  toujours, 
lui  partout,  qui  s’oppose  à  la  signature  de  la  paix 
européenne  et  fait  rompre  le  traité  à  la  veille 
d’être  signé.  A  cette  heure  déjà  le  sort  n’était  plus 
jjour  nous.  Gastlereagh  n’avait  pu  assister  aux 
négociations  et,  le  lendemain,  les  hostilités  allaient 
cesser  lorsque  l’Anglais  arriva,  dans  un  cabriolet 
de  médecin,  sa  chaise  de  poste  ayant  été  brisée. 
Supposez  qu’il  n’eùtpu  arriver  à  temps,  et  c’était 
peut-être  notre  destin  changé. 

Donc  l’Angleterre  dirige  tout  contre  nous.  Ge 
qui  la  rend  particulièrement  iniluente,  ce  qui  fait 
décisives  les  paroles  qui  tombent  de  la  tribune  du 
Parlement  anglais,  c’est  précisément  que  celle 
tribune  est  libre.  Partout  ailleurs  en  Europe 
l’opinion  est  prisonnière,  aucune  voix  ne  peut  se 
faire  entendre,  venant  du  peuple;  les  Rois  seuls 
ont  la  parole.  A  Londres,  au  contraire,  la  politi¬ 
que  de  Napoléon  est  défendue  comme  elle  eût  pu 
l’être  par  Napoléon  lui-même.  Les  deux  faces  du 
problème  européen  sont  envisagées,  et  Wilc- 
bread,  le  chef  des  tories,  acharné  contre  Gasllc- 
reagh  qui  dirige  le  parti  whig,  se  charge  de  sou¬ 


tenir  la  thèse  de  la  Révolution.  G’esl  pounpioi 
les  peuples  écoulent  avec  tant  de  passion  et  de 
foi  les  discussions  qui  viennent  de  l’Angleterre, 
c’est  pourquoi  les  décisions  prises  librement  par 
elle  ont  à  celte  heure  suprême  tant  de  poids  sur 
les  destinées  de  la  France. 

Whitebread  avait  invoqué  la  légitimité  de 
l’Empire  ;  rappelant  les  efforts  de  Fox,  il  avait 
prêché  l’union  avec  la  France  en  invoquant  1  in¬ 
térêt  matériel  de  la  Grande-Bretagne.  —  Nous 
sommes  pauvres,’  avait-il  dit,  allons-nous  nous 
appauvrir  encore?...  «  Sur  cette  question  de  pau¬ 
vreté,  considérez,  avait  ré|)liqué  Gastlereagh,  non 
l’argent  que  vous  dépensez  pour  vous,  défendre, 
mais  tout  ce  que  vous  auriez  à  perdre  si  vous 
n’étiez  pas  défendus...  Votre  richesse,  d’aillêurs, 
n’est  qu'une  partie  de  votre  existence.  Le  nom 
que  vous  avez  fondé,  les  œuvres  que  vous  avez 
accomplies,  le  rôle  que  vous  avez  soutenu,  vous 
interdisent  le  second  rang  parmi  les  nations  ;  et 
quand  vous  avez  cessé  d'être  la  première  entre 
elles,  vous  n’étes  rien.  »  Terrible  harangue,  dont 
je  ne  donne  que  la  péroraison,  que  tous  les  publi¬ 
cistes  allemands  commentent  et  que  1  Europe 
entière  accueille  comme  un  cri  d’indépendance  et 
de  liberté. 

L’Angleterre  n’a  pas  seulement  des  orateurs, 
elle  a  aussi  des  chefs  :  Wellington,  Ilill,  Piéton; 
et  de  môme  l’Allemagne,  qui  nous  oppose  Blii- 
cher.  De  tous  ces  généraux-là,  il  n’y  a  sans  doute 
pas  de  quoi  faire  un  homme  de  guerre  allant  à  la 
cheville  de  Napoléon,  mais  sans  que  personne  en 
ait  conscience,  tous  sont  ses  élèves  en  même 
temps  que  ses  rivaux,  tous  ont  appris  de  lui  la 
grande  guerre,  tous  sont  capables,  comme  cela 
s’est  vu  à  toutes  les  épociues  de  notre  Histoire, 
de  battre  la  France  avec  les  méthodes  tHcli<jues 
imaginées  par  nos  propres  généraux, 

Il  y  a  plus  encore.  A  mesure  qu’il  perfec¬ 
tionnait  ses  procédés  et  s’élevait,  pour  ainsi 
dire,  au-dessus  de  lui-même,  Napoléon  avait 
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ùlundu  la  portée  de  son  génie  guerrier.  Au  début 
de  sa  carrière,  il  s’était  contenté  d’opérer  avec 
des  divisions  sur  des  champs  de  bataille  relati¬ 
vement  restreints,  mais  à  cette  première  période 
avait  succédé  celle  de  la  grande  guerre  par 
masses  innombrables,  et  sur  laquelle  nous  vivons 
encore.  Or,  ce  progrès  môme  devait  lui  être  fatal 
parce  qu’il  tua  le  génie  du  général  sous  l’énor¬ 
mité  de  l’appareil  militaire  et  que  désormais, 
grâce  à  l’excès  du  déploiement  de  forces  dont  il 
avait  donné  l’exemple,  il  allait  avoir  contre  lui  le 
formidable  amas  de  fantassins,  de  cavaliers  et  de 
canons  en  batterie,  alors  (pt’il  ne  possédait,  lui, 
])lus  assez  de  bronze  ni  de  chair  vivante. 


La  situation  de  ses  ennemis,  lorsqu’il  se  porte 
il  Laon,  est  loin  toutefois  d’être  formidable.  Les 
alliés  ont  leurs  forces  divisées.  Les  Russes,  con¬ 
tenus  par  Rapp,  arrivent  de  l’Est.  A  Langres,  on 
SC  souvient  encore  des  hordes  asiatiques,  armées 
de  flèches,  montées  sur  les  dromadaires,  qui  cam- 
])èrent  sur  la  place  de  Bcl-Air.  De  ce  côté,  le  péril 
n’est  jtas  inquiétant;  aussi  bien,  les  grandes  inva¬ 
sions  nous  sont-elles  toujours  venues  par  le  Nord 
et  la  Belgique,  c’est  le  point  faible  de  notre 
armure. 

Les  Prussiens  et  les  Anglais  ont  choisi  comme 
base  d’opérations  la  grande  route  qui  va  de  ' 
Bruxelles  à  Charleroi.  ].,es  premiers  se  concen¬ 
trent  vers  cette  ville  de  Fleurus  qui  évoque  chez 
nous  de  si  glorieux  souvenirs;  les  seconds  mar¬ 
chent  vers  les  Quatre-Bras,  pour  s’y  concentrer 
et  opérer  leur  jonction  avec  Bliichcr. 

Deux  plans  s’oiïrent  â  l’Empereur  ;  ou  bien, 

SC  bornant  à  la  défensive,  il  laissera  les  alliés  , 
s'user  contre  les  places  fortes  bien  garnies  qui 
jalonnent  la  France,  depuis  la  fi'ontière  jusqu’à 
Paris,  il  livrera  la  bataille  sous  les  murs  mêmes 
de  sa  capitale,  sur  un  terrain  choisi,  fortifié,  et 


avec  tout  le  pays  derrière  lui  ;  ou  bien  il  prendra 
l’oiïensive. 

La  première  conception  l’arrête  un  instant, 
mais  il  y  renonce  à  cause  de  la  situation  inté¬ 
rieure.  Que  diraient  les  Français,  si  fiers  mais  si 
impressionnables,  en  voyant  le  territoire  envahi 
comme  l’année  précédente  1'  D’autre  part,  comment 
l’armée,  ivre  d’enthousiasme  mais  peu  maniable  à 


cette  heure,  accueillerait-elle  ces  ordres  d’immo¬ 
bilité?  N’allait-elle  pas  s’élancer  au  premier  coup 
de  canon  tonnant  au  loin  ? 

Aussi,  l’offensive  fut  préférée,  et  le  plan  élaboré 
sans  retard  est  peut-être  le  plus  beau  qu’ait 
jamais  imaginé  cerveau  humain.  Secrètement, 
Napoléon  porte  ses  125.000  hommes  par  marches 
forcées  jusqu’au  delà  de  la  frontière,  pour  les 
placer  juste  entre  les  Anglais  et  les  Prussiens. 

Le  mouvement  est  si  habilement  conçu,  la 
marche  si  rapide  et  si  bien  couverte,  que  le 
K)  Juin  au  matin,  lorsque  commence  la  cam- 


jtagne,  les  Prussiens  ont  en  face  d'eux  toutes  les 
forces  françaises  qu’ils  croyaient  encore  à  des 
kilomètres  de  là.  Il  y  a  eu  un  contre-temps  : 
Bourmont,  passéàrennemi,raprévenuderarrivée 
des  nôtres,  mais  il  est  trop  tard  pour  que  l’hor¬ 
rible  trahison  profite  complètement  à  l’adversaire. 
Napoléon  donne  donc  l’ordre  à  Ney  de  foncer 
sur  les  Quatre-Bras,  de  façon  à  empêcher 
Wellington  d’opérer  sa  concentration,  et  lui- 
même  se  charge  do  Bliichcr.  Il  l’accroche  à 
Ligny,  et  après  une  terrible  journée  de  fer  et  de 
feu,  il  va  l’achever  lorsque  sur  sa  gauche,  du 
côté  des  Quatre-Bras,  on  lui  signale  une  armée 
qu’on  croit  ennemie.  Sont-ce  des  Anglais  échappés 
à  l’étreinte  de  Ney,  ou  des  Prussiens?  Personne 
ne  peut  le  dire.  Mais  le  résultat,  c’est  qu’au  lieu 
de  s’engager  à  fond  pour  détruire  Blücher, 
Napoléon,  qui  se  ronge  les  poings,  doit  attendre 
que  l’armée  mystérieuse  ait  été  reconnue.  En 
réalité,  il  s’agissait  du  corps  d’armée  de  Drouet 
d’Erlon  qui,  toute  la  journée,  faute  d’ordres 
précis,  erra  entre  les  Quatre-Bras  et  Ligny. 
On  suspend  donc  le  combat,  sans  le  rompre, 
et  les  quelques  heures  que  l'on  perd  en  recon¬ 
naissances  sauvent  Blücher,  et  par  contre-coup 
nous  perdent. 

La  responsabilité  de  cette  journée,  couronnée 
par  une  victoire  incomplète,  incombe  à  Ney,  qui 
fut  au-dessous  de  tout  :  Tantôt,  accablé  comme 
une  vieille  femme,  il  laisse  les  Anglais  avancer; 
tantôt  il  s’emporte  comme  un  fou  et  fonce  à 
l’aveuglette;  mais  à  aucun  moment  il  ne  presse 
d’Erlon  dans  l’accomplissement  de  sa  tâche, 
'l’andis  que  Napoléon  enfonçait  les  Prussiens 
à  Ligny,  d’Erlon  devait  arriver  par  la  droite  et 
les  prendre  à  revers;  mais  comme  il  vint  trop 
lard,  et  par  une  route  située  plus  bas  que  celle 
qu’il  eût  dû  prendre,  c’est  sur  notre  gauche  qu’il 
se  montra  pour  nous  inquiéter  et  ralentir  notre 
elïort,  et  non  sur  la  droite  des  Prussiens.  Quand 
l’Empereur  reprit  la  lutte,  la  nuit  était  venue. 
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—  Que  ne  suis-je  Josué  pour  arrêter  le  soleil! 
criait-il...  Hélas!  Il  donne  néanmoins  l’ordre 
de  charger,  Ligny  est  en  l'eu,  et  les  torches  ne 
manqueront  pas  pour  éclairer  la  danse.  Blücher, 
qui  combat  au  premier  rang,  tombe  évanoui 
sous  les  pieds  de  son  cheval;  un  de  nos  cuiras¬ 
siers  va  le  saisir;  mais  non,  la  nuit  a  étendu 
son  manteau  protecteur  sur  notre  ennemi  et  la 
charge  passe  sans  avoir  vu  l’importance  de  la 
proie  qu’elle  laisse  échapper.  Les  aides  de  camp 
emportent  Blücher,  et  ses  troupes,  sous  les 
ordres  de  son  chef  d’état-major,  se  perdent  dans 
les  ténèbres  qui  conspirent  contre  nous. 

Désespéré  de  n’avoir  pu  achever  par  une  vic¬ 
toire  irrémissible  cette  journée  si  bien  com¬ 
mencée,  l’Empereur  se  tourne  alors  vers  Ney, 
qu’il  stimule,  et  c’est  dans  l’obscurité  une  pour¬ 
suite  folle  dont  un  orage  augmente  encore  la  tra¬ 
gique  horreur.  Nos  cavaliers  sont  si  près  des 
Anglais  qu’ils  les  raillent  et  les  insultent;  mais  le 
terrain  est  si  mouvant  que,  bientôt,  homm'set 
chevaux  ne  peuvent  plus  avancer.  On  sonne  la 
halte  et  nos  troupes  bivouaquent  dans  les  blés,  où 
elles  demeurent  toute  la  nuit  à  grelotter  comme 
dans  un  bain  froid.  A  ce  moment,  les  Prussiens 
sont  en  arrière  de  la  route  des  Quatre-Bras,  à 
l’est  de  Planchenois;  quant,  aux  Anglais,  ils  se 
sont  arrêtés  sur  le  plateau  du  mont  Saint-.lean, 
en  avant  du  bourg  de  Waterloo. 

J’ai  visité  l’arène  sanglante  et  je  ne  sais  rien 
de  plus  émouvant  que  cet  étroit  vallon  où  se 
jouèrent  les  destinées  de  notre  Patrie.  Là  s’est 
terminée  dans  la  boue  et  dans  le  sang  la  grande 
crise  d’impérialisme  qui,  durant,  vingt  années, 
secoua  la  France,  là  sont  restés  30.000  des  nôtres. 
En  face  de  tant  de  courage  inutile  et  d’infortune 
imméritée,  on  oublie  presque  le  despotisme  impé¬ 
rial  pour  ne  plus  voir  que  l’eiïort  gigantesque  de  la 
race.  Son  héroïsme  n’a  pu  nous  sauver,  mais  il  nous  ! 
a  faits  si  redoutables  aux  yeux  du  monde  que,  mal¬ 
gré  nos  aspirations  modernes  vers  le  pacifisme,  | 


nous  portons  encore  le  poids  de  la  Légende.  A 
Waterloo,  nous  avons  combattu  un  contre  trois, 
et  nous  avons  failli  vaincre;  ne  nous  étonnons 
donc  pas  si  nos  rivaux  comptent  plus  sur  le  nom-» 
bre  que  sur  leur  génie  pour  soumettre  les  enfants 
des  pères  qui  ont  succombé  là. 

F.  Helme. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Un  abonné  à  A«  Presse  Médicale  nous  écrit  la 
lettre  suivante  t 

«  Etant  médecin  auxiliaire  dans  un  régiment  d’ar¬ 
tillerie  de  campagne,  je  désirerais  savoir  si  j’ai  droit 
à  un  cheval,  à  la  mobilisation,  car  le  maréchal  des 
logis  chef  de  ma  batterie  prétend  que  je  n’ai  pas 
droit  à  une  monture.  Est-ce  possible  !’  » 

Réponsi;.  —  Hélas!  oui,  c’est  possible  :  Vous 
n’avez  pas  droit  à  un  cheval  à  la  mobilisation.  Pour 
vous  en  convaincre,  ouvrez  \’ Instruclion  sur  la  lenae, 
le  paejuetage  et  le  transpor  t  des  effets  et  des  eieres 
dans  les  unités  de  l’artillerie  —  approuvée  par  le 
ministre  de  la  Guerre  le  19  Octobre  1912,  et  aux 
pages  109  et  113.  Vous  lirez  : 

«  Voiture  médicale,  avec  laquelle  marche,  outre 
son  conducteur,  le  médecin  auxiliaire  ». 

«  Le  médecin  auxiliaire  peut  être  autorisé  à  faire 
usage,  a  ses  frais,  d’une  bicyclette  ». 

Aussi,  puisque  vous  avez  l’horreur  de  la  marche, 
liàtez-vous,  après  la  libération,  de  vous  faire  rece¬ 
voir  docteur  et  de  demander  à  être  médecin  aide- 
major  de  réserve. 


«  Voulant  acheter  une  caisse  à  bagages,  je  dési¬ 
rerais  connaître  les  dimensions  réglementaires  des 
cantines  d’officiers  ». 

Uhponsi.:.  —  Longueur,  0,G5  largeur,  0,30;  hau- 
teui' y  compris  le  couvercle,  0,22  ;  poids,  7  kg.  600  à 
7  kg.  800  ;  prix  maximum  :  23  fr.  35. 

Mais  je  vous  rappellerai  que  les  officiers  et  assi¬ 


milés  de  la  réserve  et  de  l’armée  territoriale  qui  ne 
possèdent  pas  les  caisses  à  bagages,  dont  ils  ont 
besoin,  en  recevront  à  la  mobilisation  par  les  soins 
de  leur  corps  ou  formation  sanitaire,  à  charge  de 
remboursement.  Cependant  il  est  plus  prudent 
d’acheter  une  cantine  réglementaire,  dès  le  temps  de 
paix,  comme  vous  en  avez  l’intention. 

Le  nombre  des  caisses  à  bagages  allouées  aux 
officiers  ou  assimilés  des  différents  grades  est  le 

Médecins  principaux  de  H»  et  2“  classe.  3 

Médecins-majors  de  l'”  classe . 2 

Médecins-majors  de  2®  et  aides-majors  .  1 

Les  officiers  sont  en  outi'e  autorisés  à  emporter, 
en  campagne,  une  couverture  de  voyage  ou  de  campe¬ 
ment  du  poids  de  2  kilos  au  maximum,  qui  est  placée 
sons  les  courroies  du  couvercle. 


«  Je  désirerais  aussi  connaître  la  liste  des  objets  à 
placer  dans  cette  caisse  à  bagages,  dans  la  sacoche 
de  voyage  dont  vous  nous  avez  parlé  et  la  sacoche 
d’état-major  destinée  à  renfermer  les  instruments  et 
médicaments  d’urgence  que  comporte  ma  nouvelle 
situation  militaire,  et  savoir  s'il  est  nécessaire  de  me 
les  procurer  à  mes  frais  dès  maintenant  ou  si,  eu 
cas  de  mobilisation,  on  me  les  donnera  à  mon  arrivée 

RépoNse.  —  Chargement  de  la  caisse  à  bagages  ; 
J  pantalon  ou  une  culotte,  J  vareuse  ou  tunique, 
1  paire  de  chaussures,  h  paires  de  chaussettes. 
3  caleçons,  3  chemises  de  coton,  3  gilets  de  flanelle, 
6  mouchoirs,  6  faux-cols.  3  serviettes,  1  bonnet  de 
police,  2  savonnettes,  1  timbale,  1  brosse  à  dents, 
1  brosse  à  habits  et  divers  objets  de  toilette 
(rasoii',  etc.).  En  campagne,  disait  Percy,  la  propreté 
est  aussi  indispensable  et  jdns  nécessaire  qti’en 
temps  de  paix. 

Comme  le  sage,  il  faut  avoir  .sur  soi  une  sacoche 
de  voyage  jjassée  en  bandoulièi'c  pour  porter  quel¬ 
ques  objets  de  toilette  et  ses  vivres  de  la  journée. 


FRÉilÙBEKCULOSE 


'  6' 'comprimés  spariyour.'^ 

■üiggc.  ENFANTs'‘iii=i‘' 

comprimés,  par  Jour.-. 


.  «  La  i  Lalceose  enraye  la 
phosphaturiè  -  chez  les  prétu¬ 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par^^-  refroidisse¬ 
ment,  restent  liiiipides  ».  == 

(Traitement  dè  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons , 
=  J,  BOILLOT  et  C  .=^ 
9.  rai  Soint-Poul.  PARIS  (IV’ 


GuéM*iSOn  en  2  JOURS 


Fi  ËVR  E  des  FOI  N  S 


L’HECTINE  est  le  plus  puissant,  le  meilleur  agent  curatif  de  la  FièVre  des  Foins  et 
de  V Asthme  des  Foins,  Disparition  de  tous  les  symptômes  en  deux  ou  trois  jours. 


Employer  VHECTINE  seule  ou  son  sel  de  quinine  la  KtNECTINE. 


Formuler 


HECTINE  (Ad  tilles)  forme  Gouttes.  —  lOO  gouttes  par  jour  pendant  2  jours  de  |  OU  KINECTINE  (Adultes)  forme  Comprimés. 
suite;  ensuite,  durant  10  à  15  jours,  80  gouttes  tous  les  2  jours.  —  En  forme  Pilules  3  comprimés  par  jbtir2  jours  de  suite;  ensuite, 

ou  Comprimés:  deux  pilules  ou  deux  comprimés  par  jour  pendant  2  jours  de  suite;  durant  10  à  15  jours  et  tous  les  2  jours,  3  compri- 

ensuite,  durant  10  à  15  jours,  deux  pilules  ou  deux  comprimés  tous  les  deux  jours.  més  par  jour.  -  Enfants;  moitié  ou  tiers  des  doses  de  l'adulte. 


LirTÉRATVRE  et  ÉCIIANTILLOm-.  I.A.BOR-a.TOlRE  ] 


.•lïECTiINrE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  [Seine! 
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à  sou  ceinturon,  dans  laquelle  il  est  nécessaire  de 
j)lacer  sa  ti’ousse  médicale.  Quant  aux  paquets  de 
pansements  individuels,  aux  comprimés  de  quinine, 
d’antipyrine,  aux  ampoules  de  caféine,  d’éther,  etc..., 
ils  vous  seront  fournis  par  les  soins  de  l’infirmerie 
ou  de  l’ambulance,  avant  le  départ. 


CORRESPONDANCE 

LETTRE  OUVERTE 

ÉTUDIANTS  EN  MÉDECINE  DE  NATIONALITÉ  FRANÇAISE 


Les  étudiants  étrangers,  dit-on  partout,  ne  payent 
pas  de  contributions,  ne  font  pas  de  service  militaire, 
leurs  diplômes  sont  insuffisants  devant  ceux  qu’exi¬ 
gent  pour  nous.  Français,  les  Facultés  de  médecine, 
et  ils  reçoivent  au  bout  du  même  temps  d’études  un 
diplôme  semblable  au  nôtre,  ils  ont  tous  les  avan¬ 
tages,  ils  ne  sont  pas  gênés  par  les  justes  inconvé¬ 
nients  de  notre  situation. 

Et  surtout,  dit-on,  il  faut  interdire  aux  étrangers 
l’exercice  de  la  médecine  en  France.  Il  faut  leur  de¬ 
mander  non  pas  une  dispense,  mais  un  diplôme  équi¬ 
valent  à  notre  baccalauréat  ou  le  baccalauréat  lui- 


Quels  sont  donc  exactement  les  droits  et  les  de¬ 
voirs  des  étudiants  en  médecine  étrangers,  et  les 
eonditions  exigées  pour  que  ceux-ci  puissent  légtfU'- 
ineiil  exercer  la  médecine  sur  le  territoire  français  ? 

Ces  conditions  sont  au  nombre  de  deux,  à  savoir  : 

Il  faut  que  les  étrangers  voulant  exercer  la  méde¬ 
cine  en  France  soient  pourvus  d’un  baccalauréat 
français  et  qu’ils  se  fassent  naturaliser. 

.  Connaissez-vous  bien,  mes  chers  collègues,  ces 
deux  conditions  essentielles  ‘  ? 

Ces  deux  conditions  me  semblent  suffisantes  pour 
sauvegarder  vos  intérêts  en  ce  qui  concerne  l’exer¬ 
cice  de  la  médecine.  Les  médecins  étrangers  n’étant 
ni  pourvus  du  baccalauréat,  ni  naturalisés,  sont  donc 
en  contravention  s’ils  exercent  la  médecine  en  France, 
et  il  appartient  à  la  justice  de  les  poui-suivre. 

Ceux  d’entre  nous  qui  se  font  naturaliser  devien¬ 
nent  Français  légalement,  et  vous  savez  bien  alors 
(pi’ils  deviennent  contribuables,  qu’ils  doivent  satis¬ 
faire  à  la  loi  militaire,  bref,  qu’ils  sont  dans  une 
situation  tout  à  fait  semblable  à  la  vôtre. 

Ne  sait-on  pas  que  le  diplôme  délivré  aux  étran¬ 
gers  dans  les  Facultés  françaises  n’est  qu’un  diplôme 
universitaire  qui  ne  donne  nullement  droit  à  se  fixer 

Le  nombre  des  étudiants  russes  devenus  docteurs 


1.  Il  est  vrai  qu’aulrctcis,  lorsqu’un  étranger  était  na- 
turali.sé  Français,  il  jjouvail  changer  son  diplôme  d’Uni- 
versité  en  diplôme  d’iîtat  en  ayant  un  grade  égal  ou 
supérieur  un  grade  de  bachelier.  Actuellement,  on  n’admet 
plus  d’équivalence  et  on  ne  donne  aueune  dispense. 


K  Enfin,  a-t-on  droit  à  quelques  ustensiles  de  cui¬ 
sine  au  moment  de  la  mobilisation?  » 

lîr  i'oxsiî.  —  Oui,  l’administration  militaire  a  prévu 
des  mutines  à  vivres,  qui  contiennent  les  ustensiles  de 
cuisine  et  de  table  pour  chaque  groupe  de  6  officiers. 

Los  ustensiles  se  composent  de  :  1  lanterne  avec 
carreaux  en  mica,  1  bougeoir,  1  moulin  A  café, 
;i  gi'andes  boîtes  carrées,  3  bidons  carrés,  1  mar¬ 
mite  avec  dotible  fond,  1  gril,  6  timbales  en  fer 
battu  étamé,  1  poivrière,  1  salière,  1  bouillote, 
1  poêle  à  frire,  1  écumoire,  1  cuiller  à  i)ot,  7  assiettes 
en  fer-blanc,  6  fourchettes,  6  cuillers,  2  couteaux  de 
table  (n’oubliez  i)as  d’empprter  un  fort  couteau  de 
poche),  1  couteau  de  cuisine,  1  tire-bouchon.  Un 
petit  nécessaire  de  voyage,  peu  encombrant,  rend  de 
très  grands  services. 

Ces  cantines  à  vivres  sont  délivrées  an  moment 
de  la  mobilisation. 

En  général,  le  plus  jeune  officier  de  l’unité  de  la 
formation  sanitaire  (ambulance,  groupe  divisionnaire 
des  brancardiers,  etc...)  devient  chef  de  popote  et, 
en  cette  qualité,  doit  se  charger  de  la  cantine  à  vivres, 
en  vérifie  le  contenu  et  fait  l’achat  d’assez  uom- 
bi’cuses  boîtes  de  conserves,  qui  lui  permettront 
d’améliorer  le  menu  et  même  de  parcj-  il  la  suppres¬ 
sion  momentanée  d’une  distribution  réglementaire. 

Ces  cantines  à  vivres  seront  utilisées  pendant  les 
marelles  de  concentration,  mais  pendant  les  journées 
de  combat,  de  Iplte,  les  officiers  seront  forcés  de 
manger  à  l’ordinaire  de  la  troupe,  que  leurs  rations 
sujiplémentairos  amélioreront. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


Nous  recevons  d'un  de  nos  jeunes  abonnés,  étu¬ 
diant  russe,  externe  des  hôpitaux,  la  lettre  suivante, 
lettre  ouverte,  adressée  aux ,  étudiants  en  médecine 
français.  Nous  la  publions  très  volontiers  : 

Le  jour  où  vous  sollicitez  du  Gouvernement  fiain- 
çais  des  mesures  ayant  pour  but  de  restreindre  le 
nombre  des  étudiants  étrangers,  et  de  rendre  leur 
admission  dans  les  Facultés  françaises  plus  difficile, 
la  question  que  vous  posez  n’est  pas  moins  impor¬ 
tante  pour  nous  que  ne  l’est  à  l’heure  présente  pour 
vous  celle  de  la  loi  militaire  de  trois  ans. 

A-t-elle  vraiment  l’importance  que  vous  lui  attri¬ 
buez,  et  notre  préseuce  cause-t-elle  réellement  la 
gène  dont  vous  vous  jilaignez  dans  les  Facultés  ? 

'felles  sont  les  questions  que  nous  essayerons 

Tandis  que  parmi  les  étudiants  une  vague  de  mé¬ 
contentement  s’élève  contre  les  étrangers,  sous  le 
haut  patronage  de  M.  le  Président  de  la  République 
se  crée  une  «  Société  des  conférences  étrangères  »  et 
des  Instituts  dirigés  par  (]es  Français  s’organisent  ù 
Florence,  à  Madrid,  à  Saint-Pétersbourg.  Li'i,  sur  ces 
terres  étrangères,  ils  sont  accueillis  avec  enthou¬ 
siasme.  M.  L.  Barthou,  dans  un  discours  prononcé 
à  la  première  séance  de  la  Société  des  conférences 
.  étrangères,  invite  les  étrangers  qui  ont  déjà  fait  de  la 
France  leur  terre  de  prédilection  «à  venir  plus  nom- 
I  breux  encore  recevoir  sur  le  front  le  baiser  de  grâce 
^  et  de  lumière  que  Paris  ne  refuse  jamais  à  ses  visi¬ 
teurs  »  (ôe  Matin,  3  Mai  1913). 

Si  nous  avons  cité  ce  joli  passage,  c’est  que  nous 
croyons  que  la  pensée  qui  l’anime  n’est  pas  sans  fon¬ 
dement.  Le  désir  exprimé  par  un  des  membres  du 
Gouvernement  serait  donc  tout  opposé  à  celui  mani¬ 
festé  par  les  étudiants. 


SPÉCIFIQfJE  SPIR/LLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES  H 

Traitement  aiwrtlf  et  euratif  de  SYFHIUS,  fièvre  fèciirpentej  PjaOj  WAUADIE  PU  SOWMEIl- 


ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

I  Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope  | 

Deux  ou  trois  injections  suffisont  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  tes  accidents. 


injection 

Mssplulion  instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solulion  isoloniquo,  de  même  réaction  que  sérum 
les  tissus  et  les  éléments  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  intramusculaire  (Emulsion  ■■>:»» 

par  do  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  apiiareillago  et  toute  man 


iBuin,  sans  action  nuisible  sur 
ises  a  la  portée  de  tous  les  niédeeins 
donnant  garanties  d’asepsio  absolue. 
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it  qui  se  font  naturaliser  est  vraiment  iusiguiliant, 
Qut  au  plus  011  en  compte  3  ou  4  chaque  année,  ce 
pi  ne  ferait  même  pas  0,5  pour  100  des  étudiants 
•lisses  pourvus  du  diplôiqe  français. 

Est-ce  donc  contre  la  naturalisation  que  vous  pro- 
, estez,  et  ces  3  ou  4  médecins,  nés  étrangers  et  de- 
,'cuus  Français,  sont-ils  un  danger  réel  pour  la  cor- 
loration  ?  D’ailleurs,  ce  nombre  n’a  pas  de  tendance 


Vous  trouvez  que  le  diplôme  russe  a  une  moindre 
.aleur  que  le  baccalauréat?  Mais  cela  importe  peu 
puisque  ceux  qui  ne  subissent  pas  avec  succès  l’exa- 
nen  que  vous  avez  passé  au  début  de  vos  études  ne 
seront  pas  vos  concurrents.  Je  ne  veux  pas  discuter 
ci  quelle  est  la  valeur  du  diplôme  russe,  il  me  suffit 
le  constater  qu’il  ne  peut  en  être  question  pour  ce 
pi  nous  occupe  ici. 

Pour  les  contributions  ?  Mais  nous,  étrangers,  nous 
payons  nos  frais  d’études  plus  cher  que  vous,  notre 
lispense  nous  coûte  déjà  140  francs.  Les  frais  d’exa¬ 
men  et  de  thèse  sont  supérieurs  à  ceux  qui  vous  sont 
■éclamés,  et  pour  ce  qui  est  des  contributions  indi- 
•ectes  nous  sommes  astreints  aux  mêmes  tarifs  que 

Le  diplôme  qui  n’a  pour  nous,  si  l’on  veut,  aucune 
râleur  pratique,  nous  coûte  plus  clier  que  le  vôtre, 
qui  vous  donne  justement  quand  même  le  droit 
l’exercer  librement  la  médecine.  . 

Je  crois  que  ces  explications  sont  sufllsantes  pour 


mettra  les  femmes  et  les  étrangers  dans  des  conditions  ' 
qiarticulièrement  favorables  pour  le  concours  vis-à-vis 
des  autres  candidats.  Ceci  me  semble  exact,  et  il 
serait  juste  de  mettre  ces  deux  catégories  de  candi¬ 
dats  sur  le  même  pied  que  les  autres,  sans  toutefois 
leur  interdire  de  prendre  part  au  concours,  que  cette 
interdiction  soit  officielle  ou  réelle. 

Les  internes  donnent  à  la  pojmilation  beaucouqj 
plus  qu’ils  n’en  reçoivent.  Leurs  appointements  sont 
ridicules  et  ne  sont  pas  en  rapport  avec  le  travail 
fourni.  La  place  d’interne  est  avant  tout  un  titre  ho- 
noriiitpe,  ce  n’est  fias  une  position. 

Devant  la  population  hospitalière,  les  internes 
étrangers  ont  les  mêmes  devoirs  que  les  internes 
français  et  ils  s’en  acquittent  avec  le  même  désinté¬ 
ressement.  Il  nous  semble  donc  assez  juste  qu’ils 
touchent  la  même  indemnité.  Les  contribuables  eux- 


Voyous  maintenant  ce  que  l’on  dit  pour  l’internat. 

11  est  injuste,  dites-vous,  que  les  éti'angers  soient 
admis  à  occuper  les  fonctions  d’internes.  Ils  prennent 
des  places  qui  devraient  être  l•éservées  aux  Français, 
3t,  de  plus,  ils  sont  payés  avec  l’argent  dos  contri¬ 
buables  français. 

Les  Russes  venant  faire  leurs  éludes  en  France 
n’ont  qu’un  objeclif  :  faire  do  bonnes  études,  les 
terminer  le  plus  tôt  possible  et  retourner  dans  leur 


mêmes  ne  protesteront  jamais  contre  un  tel  emp 
de  leurs  deniers. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  lettre  sans  adresi 
au  pays  qui  nous  donne  l’hospitalité  tous  nos  rem 
ciements.  Pour  tous  ceux  qui  sont  de  vrais  patrio 
français  et  qui  aiment  la  science  française,  l’influei 
des  étrangers  qui  viennent  s’instruire  ne  saurait  ê 
néfaste  au  Génie  français.  L’esprit  y  est  trop  pu 
saut  pour  qu’il  subisse  des  influences  étrangères 
mauvaises,  tout  au  plus  peut-il  apprendre  à  ci 
naître  la  culture  étrangère  et  en  tirer  ce  qu’il  y  a  de 
meilleur.  Les  liens  d'amitié  et  de  sympathie  qui 
unissent  la  grande  nation  latine  à  la  grande  nat 
slave  ^^sauronl  mieux  se  resserrer  avec  cet  échai 
de  culture  et  de  civilisation. 

La  question  des  étudiants  étrangers  due  à  un  ni 
entendu  s’effacera,  si  chacun  veut  bien  conipi'em 
qu’il  n’y  a  pas  de  sérieuses  raisons  qui  port 
atteinte  aux  intérêts  respectables  des  étudiants 
médecine  de  nationalilé  française. 


A  la  suite  de  mon  article  sur  les  OKiivi-es  de  puéri¬ 
culture  hnrdelaises,  M.  Rochard,  chirurgien  de  l’hôpi- 


■  Dans  votre  compte  rendu  du  Congrès  national  i 
la  Protection  du  premier  âge  (La  Presse  Médical 
11“  43,  24  Mai  1913),  nous  lisons  :  «  A  l'hôpital  ih 
enfants  du  Bordeaux...  ,  j’ai  remarqué  particulier 
ment  le  service  de  mécanothéi’a|)ic.. .  Je  ne  crois  pi 
que  nous  ayons  à  Paris  un  service  aussi  comple 
mais  M.  Ambroise  Rendu  m’a  appris  qu’il  était  que 
tion  d’en  établir  un  à  l’hôpital  Saint-Louis.  » 

Voudriez-vous  bien  porter  à  la  connaissance  i 
vos  lecteurs  que  le  service  de  mécanothérapie  i 
l’hôpital  Saint-Louis,  dont  parle  M.  A.  Rendu,  e 
en  plein  fonctionnement  et  que,  depuis  le  1“''  M 
1911  jusqu’à  ce  jour,  il  a  donné  onze  mille  sept  ce 
cinquante  séances  de  traitement  (11.750)  ? 

Le  recrutement  des  malades,  internes  et  externe 
provient  non  seulement  de  Saint-Ijouis ,  mais  d 
autres  hôpitaux,  qui  y  envoient  leurs  accidentés, 
principalement  la  Charité ,  Necker  ,  Lariboisièr 
l’Ilôtel-Dieii,  la  Salpêtrière,  etc. 

L’interprétation  de  M,  Rendu  se  rapporte  sa 
doute  à  l’iusuflisunce  du  service  actuel,  pour  fai 
face  à  l’augmentation  sans  cosse  croissante  du  nomb 
des  malades,  et  vise  le  firojet  d’extension  et  de  réi 
ganisalioii  réclamées  par  des  rapports,  tant  au  Cons 
municipal  qu’à  la  5“  commission,  par  MM.  les  conse 
1ers  Rébeillard,  Payer,  Mignot  et  A.  Rendu. 

Recevez,  Monsieur  et  cliei'  coufrèi'e,  l’expressi 
de  nos  sentiments  très  distingués. 


Je  suis  très  lioureux  de  fuiblier  cette  rcctificali 
et  d’apprendre  que  le  service  do  mécanothérapie 
l’hôpital  Saint-Louis  n’est  pas  un  projet,  mais  r 
réalité.  Au  cours  de  notre  conversation,  M.  Ambro 
Rendu  aura  certainement  fait  allusion  à  la  nouve 
proposition  d’extension  soumise  au  Conseil  muni 
pal.  J'ai  cru  comprendre  qu’il  s’agissait  de  la  vei 
pi  ochaine  d’un  nouveau-né,  àlors  qu’il  était  questi 
d'une  crise  de  croissance.  Je  la  souhaite  aussi  l'ap 
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A  propos  de  la  spbygmomanométrie. 

Je  vous  serais  bien  reconnaissant  d’insérer  le  petit 
mot  ci-dessous  sous  la  rubrique  Correspondance  ; 

M.  le  D’’  Jarricot  (de  Lyon)  me  prie  de  signaler 
qu’il  a  imaginé  un  dispositif  spbygmomauométrique 
analogue  à  celui  que  j’ai  décrit  dans  mon  article  du 
:il  Mai  dernier.  Je  répare  très  volontiers  cette  omis¬ 
sion  involontaire.  La  communication  du  IJ''  Jarricot 
a  paru  dans  le  u"  du  31  Mai  1912  du  ,/niini/il  des  Mé¬ 
decins-  [miliciens  de  l.ijon  et  de  lu  région. 

J’ajouterai  que  mou  distingué  confrère  le  D'^  Gal- 
lavardin  a  étudié  la  pression  artérielle  de  l’insufli- 
sance  aortique,  nou  seulement  dans  son  remarquable 
livre  sur  la  tension  artérielle,  comme  je  l’ai  indiqué, 
mais  aussi  dans  deux  articles  du  l.yon  Médical'. 

D’ailleurs  je  n’ai  pas  eu  l’intention,  dans  mon  tra¬ 
vail,  de  faire  une  revue  générale  sur  la  question,  mais 
d’exposer  les  conclusions  de  recherches  sphygmoma- 
nométriqties  ])urcment  personnelles. 


Le  traitement  brésilien  de  la  dysenterie. 

Kn  lisant  le  résumé  de  l’article  du  professeur 
L.  Rogers  (de  Calcutta)  fait  par  M.  A.  Martinet,  je 
me  suis  étonné  que,  jus(|u’à  1907,  ou  ignorât  en  Angle¬ 
terre  le  traitement  de  la  dj'seuteriepar  l’ipéca,-  quand 
les  l’rain“ais  l’ont  rendu  classique  depuis  longtemps 
et  justement,  comme  a  remarqué  Martinet,  dit  à  la 
brésilienne.  C’est  cette  priorité  et  cette  pratique  que 
je  veux  rappeler,  en  suivant  pour  cela  le  plus  vénéré 
maître  brésilien,  le  professeur  Torres  Homem. 

Dans  ses  «  Leçons  de  clinique  médicale  »,  parues 
en  1888,  le  professeur  Torres  Homem  décrit  le  trai¬ 
tement  par  lui  employé  en  1802  dans  une  série  de 
26  cas  avec  autant  de  guérisons.  C’est  celui-ci  : 
«  Dans  le  traitement  de  la  dysenterie  aiguë,  trois  sont 
les  médicaments  qui  m’inspirent  confiance  :  Tipéca, 
le  sulfate  de  magnésie  et  le  calomel.  Si  le  malade  a  la 

1.  (iALLAVAiinix.  —  K  Chute  et  pente  diastoliques  de  la 
tension  artérielle.  Hypotension  et  l.ypertension  diasto¬ 
lique  ».  Li/on  Médical,  25  Juin  1911.  —  «  La  mesure  de  la 


langue  saburrale,  indiquant  embarras  gastrique,  je 
lui  donne  Tipéca  comme  vomitif,  200  gr.  d’infusion 
concentrée  et  1 ,  gr.  de  poudre,  aux  demi-calices 
toutes  les  heures.  Si  rien  ne  montre  du  catarrhe  de 
l’estomac,  je  prescris  150  gr.  d’infusion  de  la  pré¬ 
cieuse  racine  brésilienne  avec  24  ou  30  gouttes 
de  laudanum  de  Sydeubam,  aux  cuillerées  à  soupe 
toutes  les  deux  heures  ». 

«  Si  Tipéca  n’est  toléré  sous  aucune  forme,  j’em¬ 
ploie  le  sulfate  de  magnésie  à  la  dose  de  10  gr. 
trois  fois  par  joui',  pendant  deux  jours.  Si  je  n’ar¬ 
rive  pas  à  modifier  la  uature  des  évacuations,  trans¬ 
formant  la  dysenterie  en  simple  diarrhée,  ou  à  guérir 
définitivement  la  maladie,  alors  j’ordonne  le  calomel, 
d’abord  isolément,  à  la  dose  de  0,40  à  0,50  centig., 
puis  associé  aux  poudres  de  Dosser,  dans  la  pro¬ 
portion  de  0,05  du  premier  pour  0,15  du  second, 
quatre  fois  parjour.»  (Leçons  de  Clinique  méd.,p.  124.) 

Ensuite  le  professeur  Torres  Homem  mentionne  les 
lavements  d’infusion  d’ipéca  avec  Topium,  les  lave¬ 
ments  de  sulfate  de  zinc  et  de  cuivre,  etc. 

Voilà  une  pratique  qui,  employée  aux  Indes,  aurait 
dû  sauver  des  milliers  de  vies  ! 


A  travers  le  Monde 

Ai.i.emagne. 

►t  De  1871  à"1900,  la  population  rurale  de  l’Alle¬ 
magne  a  diminué  d’un  demi-million  d’habitants  ; 
l’accroissement  'général  de  la  population  n’a  profité 
qu’aux  villes  et  surtout  aux  grandes  villes.  En  1871, 
la  population  rurale  représentait  63,9  pour  100  de  la 
population  générale;  en  1910,  elle  n’en  constituait 
plus  que  45,9  pour  100. 

Cet  accroissement  rapide  de  la  population  des 
grandes  villes  n’a  pas  toujours  été  accompagné  d’une 
augmentation  corrélative  des  logements,  et  l’Etat  a 
été  amené  à  construire  des  habitations  pour  son 
personnel.  Sans  parler  des  établissements  meublés 
destinés  aux  agents  célibataires,  l’Etat  allemand  pos¬ 
sède  actuellement  82.141  logements  occupés  par  des 
agents  de  cbemins  de  fer,  1.267  par  des  employés 
des  postes  et  18.605  par  des  mineurs. 


‘LA  PRESSE  MÉDICALE” 


Décrit  par  Stanley  Kent  (Journ.  of  Physiol.,  1893) 
mais  surtout,  la  même  année,  par  His  junior  [Avheit. 
(lits  der  Med.  klin.  in  Leipzig,  1893). 

Il  occupe  la  région  intei’auriculo-ventriculaire  et  le 
septum  interventriculaire  du  cœur,  et  constitue  une 
portion  de  cette  voie  de  «  fibres  unissantes  »  (faisceau 
pi'imitif  ou  principal  du  cœur)  qui  transmettent  aux 
ventricules  les  excitations  parties  des  oreillettes 
(embouchure  des  veines  caves  ou  extrémité  veineuse 
du  cœur)  :  nodules  de  Keith  et  h’iack  à  l’embouchure 
auriculaire  des  veines  caves,  faisceau  de  Wencke- 
bach  dans  l’oreillette  droite,  nœud  de  Tawara  et 
faisceau  de  His  dans  la  région  interaurLculo-ventricu- 
laire  et  les  parois  des  ventricules,  fibres  de  Pur- 
kinje  à  leur  terminaison  dans  les  ventricules. 

Le  faisceau  de  His  naît  au  niveau  de  la  paroi  interne 
et  de  lu  face  j>ostéricure  de  l’oreillette  droite,  immédia¬ 
tement  en  avant  do  l’embouchure  de  la  valve  coronaire, 
chemine  dans  la  profondeur  des  couches  contractiles  de 
l’oreillette,  au-dessus  du  bord  libre  de  la  veine  interne 
de  la  tricuspide,  se  dirige  en  bas  et  en  avant,  et,  dans 
le  septum,  après  un  trajet  de  2  cm.  1/2,  se  divise  en 
deux  brandies.  Celles-ci  deviennent  superficielles,  ebe- 
minent  sous  Tcndocaide  de  cliacune  des  faces  du  septum 

muscles  jiapillaires  du  ventricule  droit,  la  gauche,  après 
avoir  passé  à  2  cm.  au-dessous  des  sigmoïdes  aortiques, 
dans  les  muscles  papillaires  mitraux  et  dans  les  fibres 
myocardiques  de  toute  la  .surface  interne  du  ventri¬ 
cule  gauche.  La  partie  terminale  du  tronc  e.t  l’origine  des 

vues  chez  Tbomme.  Le  faisceau  de  His,  engainé  dans  un 
inunebon  de  tissu  conjonctif,  se  compose  do  cellules  con¬ 
tractiles  pâles  et  seulement  striées  à  leur  surface. 

Ce  fai.sceau  musculaire,  destiné  à  la  transmission 
du  stimulus  normal,  commande  et  coordonne  les  mou¬ 
vements  du  cœur. 

Une  lésion  destructive  de  ce  faisceau  dissocie  les 
battements  des  oreillettes  de  ceux  des  ventricules. 

En  clinique,  les  lésions  de  ce  faisceavi  produisent 
le  syndrome  de  Stokes-Adams  (ralentissement  per¬ 
manent  du  pouls,  avec  crises  syncopales  et  épilep¬ 
tiformes). 
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LIVRES  NOUVEAUX. 


H .  Judet.  —  Traité  des  fractures  des  membres. 
Examen  clinique.  Radiographie.  Traitements 
pratiques.  1  vol.  gv.  in-8“,  de  vu'i-(i68  pages,  avec 
76  planches  hors  texte  et  195  ligures  dans  le  texte. 
(A.  Maloine,  éditeur.) 

Les  sciences  médicales  sont  en  perpétuelle  évolu¬ 
tion  et  les  données  qui  paraissent  les  mieux  établies 
sont  parfois  brusquement  renversées.  Dans  toute  la 
pathologie  chirurgicale,  rien  ne  semblait  plus  défini¬ 
tivement  tracé  que  l’étude  des  fractures  et  l’on  aurait 
pu  croire,  il  y  a  une  vingtaine  d’années,  que  les  tra¬ 
vaux  à  venir  ajouteraient  bien  peu  de  chose  aux  des¬ 
criptions  classiques.  Il  a  sufll  de  la  découverte  de 
Roentgen  et  de  l'application  des  lois  sur  les  accidents 
du  travail  pour  bouleverser  tout  co-  chapitre  si  im¬ 
portant  de  chirurgie  pratique,  en  nous  montrant  ce 
qu’avait  de  schématique  et  d’ai'tiliciel  une  classifi¬ 
cation  uniquement  basée  sur  la  clinique,  sur  de 
rares  autopsies  et  sur  l’expérimentation  cadavérique, 
en  nous  montrant  surtout  l’imperfection  trop  fré¬ 
quente  des  résultats  thérapeutiques.  Et  depuis 
quinze  ans,  toute  une  littérature  nouvelle,  riche 
d’observations  et  de  documents  précis,  a  rajeuni 
toute  la  question  des  fractures,  si  bien  que  les  des¬ 
criptions  actuelles  diffèrent  singulièrement  de  celles 
qui  nous  ont  été  jadis  enseignées. 

Mais,  au  milieu  de  tous  ces  travaux,  —  qui  sont 
innombrables,  —  les  étudiants,  les  praticiens,  voire 
même  les  chirurgiens  de  carrière  sont  parfois  quelque 
peu  déroutés  ;  il  faut  de  longues  recherches  et  des 
méditations  souvent  ardues  pour  y  voir  clair  au 
milieu  de  tous  les  faits  que  nous  a  révélés  la  radio¬ 
graphie;  la  question  des  fractures  du  cou-de-pied 
ou  celle  des  traumatismes  du  poignet  en  sont  la 
preuve.  Il  était  donc  nécessaire  que  les  acquisitions 
nouvelles  fussent  réunies,  codifiées,  exposées  claire¬ 
ment  dans  des  études  d’ensemble  destinées  à  rempla¬ 
cer  les  traités  vieillis. 

L’ouvrage  que  vient  de  publier  Judet  répond  à  ce 
besoin.  L’auteur,  qui  s’est  spécialisé  dans  l’étude 
des  fractures  et  auquel  on  doit  des  appareils  très 
ingénieux,  qui  combinent  l’extension  continue  à  la 


mobilisation  articulaire,  était  particulièrement  com¬ 
pétent  pour  l’écrire.  Il  l’a  écrit  avec  les  documents 
modernes  dont  la  supériorité  sur  les  obervations 
anciennes  n’est  pas  discutable  ;  il  l’a  écrit  surtout 
avec  son  expérience  personnelle,  qui  est  grande. 
L’ouvrage  s’adresse,  avant  tout,  aux  praticiens,  et  il 
permettra  à  tous  d’entreprendre  et  de  mener  à  bien 
le  traitement  d’une  fracture;  mais  tous  les  chirur¬ 
giens  le  liront  avec  profit. 

Comme  l’indique  le  titre,  chaque-'variété  de  frac¬ 
ture  est  étudiée  au  triple  point  do  vue  de  la  clini(iue, 
de  la  radiographie  et  du  traitement. 

«  La  clini([ue  occupe  lu  place  qui  lui  revient,  c’est- 
à-dire  la  première  »  ;  et,  en  eifet,  l’examen  du  membre 
par  la  palpation  conserve  toute  sa  valeur  et  toute  sou 
importance  ;  des  descriptions  précises  indiquent  pour 
chaque  fracture  les  résultats  que  l’on  en  peut  attendre. 

La  radiographie  est  aujourd’hui  le  complément 
Indispensable  de  l’examen  clinique  :  tout  membre 
traumatisé  doit  être  radiographié.  .Tudet  a  donné 
tous  ses  soins  à  cette  partie  de  son  livre;  il  a  repro¬ 
duit  des  images  excellentes  de  la  plupart  des  frac¬ 
tures  et  il  a  complété  cette  iconographie  eu  donnant 
les  aspects  normaux  des  diverses  régions  :  la  pre¬ 
mière  condition  pour  lire  un  cliché  n’est-elle  pas  de 
connaître  les  dispositions  normales?  Le  texte  se 
trouve  ainsi  complété  par  un  véritable  atlas  de  radio¬ 
graphie  normale  et  pathologique,  et  ce  n’est  pas  là  un 
des  moindres  mérites  de  ce  livre. 

Le  traitement,  enfin,  est  exposé  de  la  manière  la 
plus  pratique  ;  discussion  des  indications,  choix  des 
procédés  thérapeutiques  et  des  appareils,  descrip¬ 
tion  minutieuse  de  leur  application.  On  trouvera  à  ce 
point  de  vue  toutes  les  indications  utiles.  Peut-être 

—  et  c’est  la  seule  critique  que  je  ferai  à  cet  ouvrage 

—  l’auteur  a-t-il  fait  trop  peu  de  place  à  la  thérapeu¬ 
tique  opératoire',  qui  est  certainement  une  des  acqui¬ 
sitions  les  plus  intéressantes  de  la  chirtirgie  moderne 
des  fractures. 

Mais  le  fait  qu’il  s’adressait  avant  tout  aux  pra¬ 
ticiens  explique  jjourquoi  il  donne  si  nellement  la 
préférence  au  traitement  orthopédique,  admis  par 
tous  et  accessible  à  tous,  sur  la  réduction  sanglante, 
que  l’on  discute  encore  et  qui  ne  peut  être  tentée  que 
par  des  chirurgiens  de  métier.  G.  L. 
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N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÊh  ÉPICE  NORMAL 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIETIQUE  FRAIS  (de  cheval). 

J 

i5.  me  Gaillon,  rARIS  —  Téléphone  :  316-22 
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GASTRO-ENTËRITE  INFANTILE 


Traitement  efficace  par 

l’ATURAL 


Nous  envoyons  sur  demande  la  broehure  donnant  tous  les  renseignements  sur  l’emploi  de  VATURAL 
et  résumant  un  certain  nombre  d’observations  qui  montrent  les  résultats  obtenus  par  cette  médication. 


ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTÉ 


EMPECHE  la  formation  du  caillot  de  Caséine; 

E\/ITE  la  fatigue  due  au  Travail  mécanique  de  T  Estomac; 

ACTIVE  la  Digestion  intestinale  de  la  Caséine  et  du  Beurre; 

PERMET  une  Assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  Eléments 
du  lait; 

SUPPRIME  les  Fermentations  intestinales. 

— - ^  ID  O  S  E  . - —  . ■■■1= 

Une  mesure  pour  100  grammes  (une  tasse)  ôle  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

ÉCHANTILLON  FRANCO  SUR  DEMANDE 

Dépôt  général  ;  LeS  Établissements  POULENC  Frères,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 
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Thérapeutique  curative  et  symptomatique  de  la  CONSTIPATION 

MÉ]DICjA.TIOJSr  XÏJLTIOJSrJVEIL.IjE  par 

LES  SCOROGÈNES 


SCOROGËNE-LAXATIF  (Cachets)  SCOROGÈNE  SIMPLE  (Granule) 

Le  SCOROGÈNE-LAXATIF  {cachets)  combine  Le  SCOROGÈNE  SIBtlPLE  ou  GRANULÉ  ne 

l’action  émolliente  et  purement  mécanique  des  gonflants  contient  aucune  substance  laxative.  Il  régularise  les  lonc 

et  des  mucilagineux ,  qui  forment  la  base  du  traitement  lions  intestinales  uniquement  par  l’action  gonflante  et  emol- 

moderne  de  la  constipation, aux  propriétés  laxatives  franches,  liente  des  extraits  d’algues  et  par  les  propriétés  cholagogues 
et  au  pouvoir  cholagogue  de  certaines  substances  végétales  de  certains  extraits  végétaux. 

(rhamnées,  boldo).  jl  produit, sans  jamais  d’accoutumance, des  selles  ntttUPBllBS, 

Le  SCOROGËNE-LAXATIF  (cachets)  détermine  abondantes  et  faciles.  En  réalisant  un  apport  de  matériaux 
rapidement  et  sûrement  un  elfet  laxatif  dépourvu  de  résiduels,  il  donne  un  point  d’appui  aux  contractions  de  la 

tous  les  inconvénients  (douleurs,  brutalité,  accoutumance)  musculeuse  et  applique  sur  la  muqueuse  un  pansement 

qui  accompagnent  l’usage  des  préparations  dites  laxatives.  permanent. 

L’efficacité  immédiate  du  SCOROGËNE-LAXATIF  L’efficacité  tardive,  mais  continue,  du  SCOROGÈNE 
en  fait  le  Médicament  du  début  de  la  Cure.  GRANULÉ  en  fait  le  Médicament  de  Cure  ou 

-  d’Entretien.  _ 

MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES  :  o.^iyipLoi  ej  DOSES  : 

Constipation  légère  et  Inhabituelle  :  1  cachet  par  jour  au  repas  du  soir.  .  . 

Constipation  moyenne  :  1  cachet  au  repas  du  midi,  1  au  repas  du  soir.  Constipation  moyenne  :  4  cuillerées  a  café  par  jour  aux  repas  dans  une 

Constipation  intense  et  opiniâtre  :  1  cachet  à  chacun  des  trois  repas,  et  cuillerée  de  liquide,  de  potage  ou  de  confiture. 

au  besoin  2  cachets  au  repas  du  soir.  Constipation  ancienne  :  6  cuillerées  a  café  par  jour  aux  repas. 

Enfants  :  1  à  2  cachets  par  jour.  Enfants  :  Doses  moitié  moindres.  1367 

Laboratoires  CLIN  —  CO  MAR  &  C^®,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


TRAITEMENT  s  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BMODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

à  1  0/0,  stérilisée  Indolore. 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  1».  100  c.c.  (Codex  1908). 

1  centimètre  cube  |représente,0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métalliqv 

Prix  Mu  Bacon,  S  ft.  25;  Double  Bacon,  4  ti.  25 


■HHiiiiiuaaiiMMMiLitiimi;] 


iSAVON  DENTIFRICE  VIGIEBl 


CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ôs  Sciences,  pharzna 
iS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


.jÆmAieurle  ^Saçteufi 

(^anD 

la  MORPHINE 
lesBROMURES  i 
leCHLORAL 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

tne  iwué  DotmenL 
■oMcu/v  -r^  uItaL, 
'eéiUXÿeib 

SÉDOL 

Boite  d’Essai  Gratuite 
sur  demande 
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La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l’indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d’inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l’adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  15  AU  22  JUIN  1913 


DIMANCHE  15  JUIN 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.,  M.  Gilbert  Baliet, 
professeur  ;  «  Sur  un  oulo-mutilaleur  ». 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  li.  1/2,  M.  Bon- 
NAIRE,  agrégé  ;  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boëtie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Lebedde  :  «  Traitement  du  tabes  et 
de  la  paralysie  générale  ». 

LUNDI  16  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 

Lippmann  :  Il  Sémiologie  des  veines.  Inspection.  Auscul¬ 
tation.  Oscillomètrc  ». 

A9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur;  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Chabrol  ;  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  — A  9  h.  1/4,  salle  de  consulta- 
lation  de  la  Clinique  Charcot,  M™»  Long-Landrv  ;  «  Les 
radiculitcs  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert-Ballet, 
professeur  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  “  Traitement  chirurgical  des  mé- 
trites  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre 
Vulpian,  M.  Guii.lain,  agrégé  ;  «  Phtisie  aigue  ». 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique, 
M.  Caussade  :  Présentation  de  deux  malades.  Discussion- 
clinique  et  thérapeutique. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h..  Amphithéâtre  des 
cours,  M.  PoiiLARD  ;  Conférence  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consul¬ 
tation,  22,  rue  de  Citcaux,  M.  Frieuel  ;  «  La  rectoscopic  ». 

A  14  h..  Travaux  pratiques,  M.  Goifeon  ;  «  Technique 
coprologique  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Brocq  :  Con¬ 
férence  clinique  avec  présentation  de  malades. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  Liiermitte  :  «  Les 
névrites  ». 

Musée  d’hygiène  (57, boulevard  Sébastopol).  — A14h., 
M.  Macaigne,  agrégé  ;  Visite  du  Musée  d’hygiène. 

MARDI  17  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 

Maurice  Vii.laret  ;  «  Contractures  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les 

A  11  h.  1/4,  M.  Durev  :  «  Kinésithérapie  dans  les  alfee- 
lions  des  voies  digestives  et  re.spiratoires  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  ;  Présentation  dema- 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  11  h.,  M.  Ambard  :  n  L’examen  des 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul¬ 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  ;  «  Les  coefficients  urolo¬ 
giques  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Maurice  Chevassu,  agrégé  :  «  Cancer  de  l’utérus  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h..  Service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  : 
«  Les  associations  cliniques  du  syndrome  de  Litlle  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  14  h.,  laboratoire  de  M.  .leaii- 
selme,  M.  A.  Vebnes  :  «  La  réaction  de  Wassermann  ». 


Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Emile  Ser¬ 
gent  :  U  Ce  qu’il  faut  entendre  par  prétuberculose  » 
{suite  et  fin). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.  1/2,  salle  de  la  con¬ 
sultation,  22,  rue  de  Citeaux,  M.  Fbiedel  ;  Exercices  de 

A  14  h.,  Travaux  pratiques,  M.  F.  Moutier  ;  Etude 
des  coupes  histologiques. 

Hôpital  Saint- Louis.  —  A  10  h.,  salle  Cazenave, 
M.  Ravaut  :  «  Démonstrations  pratiques  sur  les  applica¬ 
tions  de  la  thermothérapie  et  de  la  cryothérapie  au  trai¬ 
tement  des  dermatoses  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles 
Galeries,  M.  Edmond  Perrier,  professeur  :  «  Anatomie 
comparée  ». 

A  15  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthropologie. 

MERCREDI  18  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Paul  Descomps  ;  «  Traitement  des  œdèmes  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Présentation  de 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Gilbert  Ballet,  professeur, 
ù  9  h.  1/2.  Visite  salle  des  femmes. 

.4  10  h..  Présentation  de  malades  à  l’amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
«  Localisation  de  la  tuberculose  rénale  jiar  la  radiogi'a- 
phie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Bender  :  «  Les  scléroses  utérines  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Amphithéâtre 
Vulpian,  M.  Guillain,  agrégé:  «  Thérapeutique  générale 
de  la  tuberculose  pulmonaire  ». 

—  A  20  h.  1/2,  Amphithéâtre  de  physique,  M.  Boucier 
«  Evolution  de  lu  gymnastique  (histoire  et  critique)  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h..  Amphithéâtre  des 
cours,  M.  PouLARD  :  Conférence  d'ophtalmologie  pratique. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion,  22,  rue  de  Citeaux,  M.  F.  Moutier  ;  «  L’examen  de 
l’urine,  du  sang  et  du  sérum  dans  les  maladies  du  tube 
digestif  ». 

Institut  médico-pédagogique  de  'Vitry  (22,  rue  Saint- 
Aubin,  Vitry-sur-Seine;  tramways  :  Châtelet-Vitry-Mairie 
et  Choisy-le-Roi).  —  A  14  h.  1/2,  M.  G.  Paul-Boncour  ; 
a  Pratique  de  l’éducation  de»  anormaux,  par  les  procédé.» 
de  Bourneville  ». 


Eaux  sulfureuses  chaudes  (47‘ 
radio-actives 
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JEUDI  19  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel- Dieu.  —  A  9  h., 
Consultation  externe. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  11.  1/4,  M.  Grivot:  «  Abcès  des  amygdales.  Phleg¬ 
mon  du  pharynx  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Langlois  :  «  Physiopathologie  du  pou¬ 
mon  (;i”  leçon)  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  h.  1/4,  Laboratoire  de  la 
clinique  Charcot,  M.  Tinel  :  «  La  ponction  lombaire  dans 
les  alVections  du  système  nerveux  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Substances  anormales 
de  rurine.  .Matières  protéiques  et  leurs  dérivés  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  amphithéâtre, 
M.  Maurioi:  Ciievassu,  agrégé  :  «  ribrornyomes  utérins  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Dalciié  ;  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  .1.  RouniNoviTcii  : 
Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales. 

Hôpital  Broca.  —  A  14  h..  Laboratoire  de  M.  .lean- 
selme,  M.  Chevalier  :  «  Le  liquide  céjihnlo-racbidien  aux 
jiériodos  primaire  et  secondaire  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
Potain,  M.  Fernand  Bezançon,  ngrégé  ;  «  L’bypertiiermie 
dos  tuberculeux  ». 

Hôpital  Cochin  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  : 
a  Consultation  expliquée  et  présentation  d’affections 
oculaires  courantes  ». 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Variot  :  Conférence  de  puériciiltiirc. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consulta- 


—  A  17  h..  Amphithéâtre  de  la  Maternité,  M.  Henri 
Claude,  ngrégé  :  Leçon  sur  les  maladies  du  système 
nerveux,  avec  présentation  de  malades. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  b.,  salle  Cazenave, 
M.  RavauT  :  «  Démonstration  pratique  sur  le  traitement 
de  la  syphilis  par  le  néo-snivnrsun  ». 

Dispensaire  médico-pédagogique  (49,  rue  Sninl- 
André-des-Arts).  —  A  10  h.,  M.  Bérii.lon  :  «  Consultation 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bérillon  :  «  Les  névroses  do  la  parole  : 
les  tics  du  langage  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  ;  Anatomie  com- 

A  15  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthropologie. 

VENDREDI  20  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  liERSciiER  ;  C(  Sémiologie  physique  du  poumon.  Aus- 
cultution  ». 

A  9  b.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les 
salles.  '  - 

A  11  b.  1/4,  M.  Chabrol  :  «  La  résistance  globulaire 
et  les  liémolysines.  Applications  à  l'étude  des  ictères,  des 
anémies  et  (les  hémoglobinuries  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.  M.  LegUeu,  professeur  : 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9h.  1/2, 
M.  Luys  :  «  La  cystoscopie  à  prisme  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  malades  de 
la  consultation. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel -Dieu.  — 
A  10  b.,  aiiqdiilbéâtre  Dupuytren  M.  DE  LaI'ERSONne,  pro- 


Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
i’hôpltal  Saint-Louis.  —  A  10  h..  Amphithéâtre  de  la 
clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  «  Diagnostic  et  traitement 
de  la  lèpre.  Charbon,  morve,  érui>tions  médicarnen- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  b.,  Amphithéâtre  des 
cours,  M.  Poulard  :  Conférenre  d’ophtalmologie  pra- 

Hôpital  Saint-Antoine.  — Ail  h.,  salle  de  consiiltn- 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  3/4,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Pautrier  :  Démonstrations  cliniques  et  his¬ 
tologiques.  Présentation  de  malades  et  projections  de 
coupes  s’y  rapportant. 

SAMEDI  21  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-DIeu.  —  A  9  h.,  M.  Jo- 

MiER  :  «  Examen  fonctionnel  du  foie  ».  i 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau,  Leçon  clinique,  ! 
.M.  Ratherv,  agrégé  ;  Obésité  génitale  ».  ! 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Empyèmo 
chronique  avec  fistulisation  dans  les  bronches  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  Salle  de  lu  clinique 
Charcot,  M.  .Iumentié  ;  «  Les  localisations  cérébrales  ». 
{suite). 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Latteux  :  «  Ovaire.  Histologie  normale.  Ovarites  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  Professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17' h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  ;  «  Substances  anormales 
de  rurine.  Matières  ternaires,  poisons  et  médicamenis  ». 

Ecole  pratique.  —  A  17  h..  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Maurice  Ciievassu,  agrégé  :  «  'Tumeurs  solides  et 
kystiques  de  l’ovaire  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  serviee  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre. — A  9  h.,  M.  Roubinovitcii  ;  Dé¬ 
monstration  des  méthodes  pratiques  d’éducation  et  d’ins¬ 
truction  appliquées  â  Bicêtre  et  à  lu  fondation  Vallée 
au  traitement  médico-pédagogique  des  enfants  arriérés 
et  instables  perfectibles. 

Hôpital  Broca.  —  A  14  h..  Laboratoire  do  M.  .leun- 
selmc,  M.  Marcel  Bloch  :  «  Le  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  à  la  période  tertiaire  et  dans  la  para-syphilis  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Babinski  : 
Conférence  clinique  sur  les  maladies  du  système  ner- 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Ail  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion,  22,  rue  de  Citeaux,  M.  Laboulais  :  «  Méthodes  d’ex- 

A  14  h.,  'Travaux  pratiques,  M.  F.  Moutier  :  «  Dia¬ 
gnostic  hématologiqne  du  cancer  ». 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Savariaud  : 
«  Maladie  de  Little  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  El).  Perrier,  professeur  :  Anatomie  com- 

A  15  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthropologie. 


Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
maire,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
le  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boëtie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  ;  «  Syphilis  cardio-vascu¬ 
laire.  Syphilis  rénale  ». 


GOUTTE,  RHUMATISMES,  ARTHRITES 

Névralgies,  Sciatiques,  etc.,  etc..  Syphilis 

TRAITEMENT  EXTERNE  VARIÉ 

DOUCHE- MASSAGE  (spécialité  inimitable) 

Les  Bains  (baignoires  et  piscines) 

Les  Bains  de  vapeur  naturelle,  locaux  (Berthollet), 
généraux  (Bouillons). 

ETABLISSEMENT  THERMAL  OUVERT  TOUTE  L’ANNÉE 


(4  millions  de  litres  par  jour). 


TRAITEMENT  INTERNE  COMME  ADJUVANT 

pai*  les  llaii.v  «liurétiques 

DEUX-REINES,  ST- SIMON,  MASSONNAT 

INSTITUT  Z  ANNE  R  -  Physiothérapie 

Eaux  sulfureuses  fortes  ; 

SOURCES  OE  MARLIOZ 

pour  les  affections  de  la  Gorge  et  des  Bronches. 

PRIX  DES  HOTELS  :  De  5  à  12  francs  par  jour  et  au-dessus. 


Le  Plus  Puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  ËNTESTtNAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ac. 

Ià6  cuillerées  à  café  parjourdano  liquide  quelconque.  ■  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Eübunns,  Paris.  \ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  49 


—  707  — 


Samedi,  14  J.iin  1913 


RECALCIFI CATI  ON 

Tu  BERCU  LOSE  •  RACH  iTISM 
CROISSANCE 


Doses 

^^nfantS!2Cuill.é  Câfë . 
Adultes:3é  4-  CuW.  à  café. 

24 

RueCaumariin 

MATTL  PARIS  . 


SANTHEOSE 


/Mart  vpiibm  César 
/‘YICTOU^  ''é*'Éé1>A  EüoÉNIf 


%»AL-A, 

bare^^ 


COEURCRAS 

RmpiMKHis 


AORTITES 

Emphysème 


Arterio  -  Sclérose 


LeplusINOFfElïSIFdBS 

DIURETIQUES 


LepInsnDÊlEleplusCONSIAUTdes 

DIURETIQUES 


BIBLIOTHÈQUES  BÉMONTABLES  hbTh.  SCHERF 

A  MoiWTAWrS  EN  FER  Seul  Inventeur. 


A  MONTANTS  EN  FER  . . . . 

SCHERF,  BONNAMAUX  aC‘%  Suoc' 


Pasteurise 

BIÈRE  DE  SANTE 

HOH  ALCOOLISÉE 

Fliospliatêe-Siastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


•ertenm 


BAINS 


CARBO  — 
GAZEUX 
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AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


14  Juin.  —  l‘aris  ;  Clôture  du  registre  d’inscription, 
li  lu  Préfecture  de  police,  pour  le  concours  de  l’internat 
de  Nanterre. 

—  Tunis  ;  Dernier  delai  pour  s’inscrire,  ù  la  Direction 
de  l’hôpital  civil  de  Tunis,  pour  le  concours  pour  Tcniploi 
de  chirurgien-accoucheur  de  cet  établissement. 

16  Juin.  —  Paris  ;  A  lu  Faculté,  ouverture  d’une  ses¬ 
sion  d’exuiuen  pour  la  validation  de  stage  dentaire  et 
pour  le  premier  des  examens  de  fin  d’année  2)our  le  titre 
de  chirurgien-dentiste. 

—  Monlpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  la  place 
vacante  de  médecin  des  hôpitaux  d’Avignon. 

17  Juin.  —  Versailles  :  Ouverture,  à  l’établissement 
de  Porchefontaine,  du  cours  de  jiuériculture.  S'inscrire 
au  secrétariat  de  la  Faculté. 

19  Juin.  —  Paris  ;  A  9  h.  1/2,  à  l’asile  Sainte-Anne, 
service  de  la  Clinique  ;  séance  de  la  Société  de  Psychia¬ 
trie  de  Paris. 

20  Juin.  —  Montpellier  :  Expiration  du  délai  d’ins¬ 
cription  pour  les  concours  pour  le  clinicat  des  maladies 
des  enfants  et  pour  le  clinicat  médical. 

23  Juin.  — Paris  ;  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  jjour  un  emploi  de  chirurgien  accou¬ 
cheur  à  l'hôpital  civil  de  Tunis. 

—  Paris  :  A  l’Asile  clinique,  1,  rue  Cabanis,  ouverture 
du  cours  pratique  de  perfectionnement  de  .sémiologie 
psychiatrique. 

—  Monlpellier  ;  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
des  maladies  des  enfants. 

—  Nantes  :  Ouverture  du  concours  j)our  la  place 
vacante  de  chirurgien  suppléant  des  hôpitaux. 

24  Juin.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  de  consi¬ 
gnation  pour  le  5®  examen  de  doctorat  (2®  partie). 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’admission  de 
120  élèves  ù  l’école  du  service  de  santé  militaire. 

25  Juin.  —  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour 
le  clinicat  médical. 

27  Juin.  — Montpellier  :  F'ermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  clinicat  chirurgical. 

29  Juin.  —  Reims  ;  Sous  la  direction  de  M.  Helme, 
Visite  du  Collège  d’athlètes. 

30  Juin.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  Minis¬ 
tère  de  la  Guerre  (direction  du  service  de  santé,  1®®  bureau) 
des  demandes  d’admission  nu  concours  A  huit  emplois 
d’élève  en  pharmacie  du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  ;  Dernier  délai  pour  le  déjjôt  des  rapports  ou 


mémoires  par  les  médecins  du  service  dq  santé  de  la 
marine  concurrents  au  prix  Fouillioy. 

—  Paris  :  A  la  clinique  médicale  de  l’hôjiital  Saint- 
Antoine  :  Ouverture  du  cours  de  perfectionnement  por¬ 
tant  sur  «  Les  médications  nouvelles  u. 

—  Monlpellier  ;  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
chirurgical. 

—  Lille  ;  Ouverture  du  concours  de  l’externat. 

1  Juillet.  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  fermeture  du  re¬ 
gistre  de  consignation  pour  la  thèse  de  doctorat  en  mé¬ 
decine. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour  l’internat  de 
Nanterre. 

2  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du 
registre  d’inscription  pour  les  élèves  de  1®“  année. 

5  Juillet.  —  Tours  ;  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  clinicat  médical. 

7  Juillet.  —  Paris  :  A  lu  Faculté,  ouverture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  les  élèves  de  3®  année. 

—  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  laboratoire  d’anatomie 
pathologique  :  Ouverture  du  cours  pratique  sur  ;  «  Les 
méthodes  de  diagnostic  biologique  apjdiquées  à  la  cli¬ 
nique  ». 

—  Amiens  :  Ouverture  du  concours  i)our  une  iilace  de 
médecin  à  l’hôpital  Saint-Louis  de  Boulogne-sur-Mer. 

9  Juillet.  —  Tours  :  Ouverture  du  concours  de  clini¬ 
cat  médical. 

11  Juillet.  —  Paris:  A  la  Faculté,  ouverture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  les  élèves  de  2*  et  de  4®  années. 

22  Juillet.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  jroiir 
une  jdace  de  médecin  adjoint  d’oto-rhino-laryngologie  du 
Bureau  de  bienfaisance. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Aguégation.  —  Par  arrêtés  ministériels,  MM.  Picque 
et  Delmas  sont  institués  agrégés  des  Facultés  de  méde¬ 
cine  (section  d’anatomie  et  embryologie)  etM.  .Abadie  est 
institué  agrégé  (section  des  maladies  mentales)  jrres  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  jîharmacie  de  l’univer¬ 
sité  de  Bordeaux. 

Ces  agrégés  entreront  en  exercice  le  î®>’  Novembre  1913, 
pour  une  durée  de  neuf  ans. 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  M.  .lullien,  docteur 
en  médecine,  est  institué,  jjour  une  période  de  neuf  ans, 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  Un  congé  jusqu’au 
30  Juin  est  accordé,  sur  sa  demande  et  iioiir  raisons  de 
santé,  A  M.  Jagot,  jrrofesseur  de  clinique  médicale. 


M.  Denéchau,  sujipléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  médicales,  est  chargé,  en  outre,  jusqu’au 
30  juin  1913,  d’un  cours  de  clinique  médicale. 

Ecole  de  médeelne  de  Marseille.  —  M.  Cotte,  sup- 
Ijléanl  de  la  chaire  d’histoire  naturelle,  est  nommé,  A 
partir  du  1®®  Novembre  1913,  professeur  d’histoire  natu¬ 
relle. 

Un  congé,  du  1'®  Juin  au  31  Décembre  1913,  est  accordé, 
sur  sa  demande,  A  M.  Treille,  professeur  de  clinique  des 
maladies  exotiques.  e 

M.  Audibert,  suppléant  des  chaii'es  de  pathologie  et 
de  clinique  médicales,  est  chai'gé,  en  outre,  du  1®®  Juin 
nu  31  Décembre  1913  (durée  du  congé  accordé  A 
M.  Treille),  d’un  cours  de  clinique  des  maladies  exo¬ 
tiques. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  M.  Coulongcat, 
docteur  en  médecine}  suppléant  de  la  chaire  d’histoire 
naturelle,  est  nommé,  A  jjartir  du  1®®  Novembre  1913, 
professeur  d’histoire  naturelle. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  congé,  du 
lor  Novembre  au  31  Décembre  1913,  est  accordé  sur  sa  de¬ 
mande  et  pour  raisons  de  santé,  A  M.  Bertheux,  professeur 
de  clinique  médicale. 

M.  Le  Dnmany,  irrofesseur  d’hygiène  et  de  médecine 
légale,  est  autorisé  A  faire,  aux  lieu  et  jilace  de  son 
enseignement,  un  cours  de  clinique  médicale,  du  1”®  No¬ 
vembre  au  31  Décembre  1913  (durée  du  congé  accordé  A 
M.  Bertheux,  professeur). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Josué,  médecin  de  I  hôpi- 
tal  de  la  Pitié,  commencera  le  23  Juin  1913,  et  pour¬ 
suivra  tout  l’été,  un  enseignement  des  maladies  du  cœur 
et  des  vaisseaux,  ayant  pour  but  d’exercer  chaque  élève 
en  particulier  A  l’examen  du  inulade  et  A  la  pratique  du 
diagnostic. 

Ces  exercices  cliniques  (percussion,  jjhonendoscopie, 
auscultation,  sphygmomanométrie,  etc.),  se  feront  jrar 
séries  de  5  élèves.  Ils  auront  lieu  dans  l’après-midi,  A 
partir  de  2  h.  1/2,  et  dureront  un  mois  par  série  (12  le- 

S’inscrire  auprès  de  M.  F.  Belloir,  interne  du  service. 


NOUVELLES 


Distinctlonshonorifiques.  — OfTiGiEK  ue  l’Instiiug- 

TION  PuriLiQUE.  —  MM.  Hiiillet,  A  Laoltay  (Tonlnn);  Ber- 


CAC&O  BRANDT^ 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation.  infantile. 

LE  CACAO  BRAN  DT 

LACTË  A  U  VIANPE 

D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  lïlEDICALES  NOIÏIBREUSES 

.é^âmls  da.n.3  les  Hôpita-uac  de  la,  3VÆa.riiie. 


ÉCHANTILLON 

Dépôt  G»'  pour  la  P'i'ance  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C>», 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


CUtOlRANDT 


Alcaloïdes 


Organes  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 


._J  Lipoïde  spéciûdue  de  l’ovaîre 
(Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 


Lipoïde  spécifique  extrait  du 
Knik  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse,  'Vomissements,  Suites 
de  coiiches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 


ANDROCRINOL 


HÉMOCRINOL 


Lipoïde  spécifique  du  testL 
ouïe  (Asthénie  masculine,  Im-> 
puissance.  Frigidité,  Hyper- 
î.  Infantilisme  masculin,  Séni- 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
tique  du  globule  rouge  (Ané- 


I  Lipoïde  homôstimulant  de  la 
thyroïde. 


THYROL  A 


NËPHROCRINOL 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRIQW  &  Çi».  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


que  les  ferments  lactiques  seuls. 


Sans  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  M INUTES 


RI60UR  EU  SEW  EN  T  TITREE  PARFAITE  NIENT  ASE  PTl  QU  E 


ASPHj^LËNË 


DEN^TIFRICE  VICIER 


EXTRAITS  BILIJÜm 


miNFECTWN  mESTINALE 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


f  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Bien  spécifier  en  prescrivant  5  «  . 

^  Boite  pour  injection  intra-veineuse 
PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  tO  FRANCS 
LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  rue  vieille-du-temple,  PARIS 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
ethfiHUMAT/SME ARTICULAIRE  AIGU 


Littérature  et  échantillons  sur  dem 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13, 
des  Minimes,  PARIS. 


WDALIA 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannîque 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 


-OILLE 


EXTRAIT  DE  BIÈRE  “LACTA’ 


Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  préparé  seloi 
formule  du  D''  L.  JOLY  ;  provoque  et  augmente  la  sécrétion  lactée  s 
diminution  de  la  densité. 


Echantillons  :  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-Ouen-sur-Seine. 
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liawsky,  Tctouiin  (Muroc);  Hro])liy,  à  Ghtcug’o  ;  Cohn,  à 
Vienne  (Autriche);  D&huiiie,  à  Bruxelles;  Diinilriudès, 
Nalio,  à  Monastir  (Turquie  d’Kurope);  Gastaneln,  à  Li¬ 
ma  (Pérou);  Guizy,  à  Athènes;  Hollstrom,  Mcdin,  à  Stoc¬ 
kholm;  Lafar,  Lanterhach,  à  Yionne  (Autriche)  ;  Liljcn- 
rotli,  médecin  de  lu  marine  suédoise  ;  Meyer,  à  Leysin 
(Suisse);  Petterson,  à  Slockolm;  Biiijscli,  à  La  Haye; 
Sir  lliomson.  a  Richemond  ;  Tilger,  à  Tripoli  de  Bur- 
harie  ;  Kresser,  Jordanis,  Lacaze-Duthiors,  Lance,  Lo- 
vaditi,  à  Paris  ;  Leroy,  au  Havre. 

OiTiciEU  d’Acadkmik.  — MM.  Ghauqiiet  à  llaiiuï  (Indo- 
Gliine);  Collin,  Monfort,  Pochoy,  médocins-jiiajors  de 
2®  classe  ;  Georgeliu,  Gautier,  à  Dakar;  Lamy,  Kenault, 
Ca2)illery,  'l'hoiilon,  médecins-majors  de  classe;  Pau- 
cot,  médecin  de  l’assistance  médicale  en  Indo-Chine; 
Séhilleau,  médecin  aide-major  des  troupes  coloniales; 
Atldu,  à  Tunis;  BagenolV,  à  Moscou  ;  Bergcpiist,  Kliiig, 
Thollunder,  àStückolm;  Gobes,  à  Paris;  l)elehu(|ue.  a 
Tournai  (Belgique)  ;  Kckenslcin,  à  Londre.s;  lihinger.  a 
Link<i‘ping  (Suède);  Fernandez  de  Armenteros.  a  Asnieres 
(Seine);  Gereda,  à  Madrid;  (lianurelli,  à  Konu;  :  Cornez, 
à  Burgos  (Kspagne)  ;  Iladgès,  à  Alexandne  (Lgvple)  ; 
Loicq,  Poncelet,  à  Bruxelles:  Maurin,  à  Monu(a>:  Muller, 
à  Nicosie  (Chypre);  Puppathanassiou,  P.  Hodeidah  (^iur- 
quio);  Perrot,  à  Sanchez  (Uépublique  dominicaine)  ;  Ro- 
mon,  à  Yulladolid  (Kspagne)  ;  Salles  à  Moscou  ;  Scialoni, 
à  Tunis;  Sénèipie,  à  Port-Louis  (lie  Maurice);  Técon,  à 
Leysin  (Suisse)  ;  Fabre  de  Parrel,  Vauzelle,  à  Paris  ;  An- 
gellier,  à  Ghagny  (Saone-et-Loire)  ;  Benoist,  à  Ghoisy-le- 
Koi  (Seine);  Fayollaf,  à  Tebessa  (Constanline)  ;  Ilasié,  à 
Fougères;  Liégard,  au  Gonquet  (Finistère);  Montiers,  à 
Angers;  Rimelte,  à  GluUeau-Thierry  ;  Tora,  à  Meaux; 


nombre  des  excursionnistes  ;  si  ce  nombre  est  assez 
élevé,  ou  pourra  iJeut-étro  obtenir  la  demi-place. 

Prière  de  s’inscrire  immédiatement  auprès  de  M.  Dës- 
FOSSES,  17,  rue  de  Tocqueville. 

Voyage  d'Etudes  tliédîcales.  —  Du  G  au  10  Juillet 
ju’ochuin,  aura  lieu  sur  l’initiative  do  radministratiOU  de 
Ycrnot-les-Bains,  un  voyage  d’Kludes  médicales  ti  cette 
station,  voyage  auquel  sont  convoqués  un  certain  nombre 
de  personnalités  du  corps  médical. 

Ce  voyage  d  études,  auquel  sont  egalement  conviées 
un  certain  nombre  de  dames,  sera  complété  par  quelques 
excursions  intéressantes  dans  les  Pyrénées  fran^uilses  et 
es])agnoIes,  et  notamment  a  Puigeerda  et  à  l’Abbaye  de 
Saint*Marlin-(Iu-Ganigou. 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 

lîxposÉ  DES  TiTKES.  —  Scatice  du  10  Juin.  —  Ont  obtcnti  : 
MM.  JoUrnin,  .'Oi  ;  Cordier,  33;  (lainier,  38;  Guiijou.x,  3ü  ; 
Nantu,  33;  Muutioi-,  3, à. 

Séance  du  11  Juin..  —  Ont  oblenti  :  MM.  Arirtand- 
DoliUe,  37;  'rroisicr,  34;  Baudoin,  37  ;  Lande,  33  ;  Bassal, 
33;  Lévy-Fcrnand,  33;  Lauret,  36;  Rouhiei’,  34;  Bouiia- 


Scauce  du  12  Juin.  —  Ou 
rund,  34;  Gillot,  38;  Lecler 
Jacob,  38;  Bénard,  36;  Loed 


Dimanches  du  praticien.  —  Le  dimanehe  i 
aura  lieu,  sons  la  eoiiduitc  de  .\1.  lieliiie,  la  visite  ( 
lèffe  d’athlètes  de  Beiius,  au  cours  de  la([uellc  ii 
luoiislration  de  la  méthode  sera  faite  par  M.  le  liei 


Section  de  chirurgie  générale.  —  Ei-keuve  clinique. 
—  Séance  du  10  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Chalier,  1.6; 
Alglave,  20;  Bonnet,  15;  Cotte,  18. 

l'ipIlEUVE  d'anato.mie  patiiologique.  —  Scuucc  du 
11  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Corse,  14;  Alglavo,  10; 
Duverger,  16;  Cotte,  16;  Ducuing,  10;  Desmurets,  18  1/2; 
Rabère.  14.  Bonnet.  18;  Mocquot,  10;  Etienne,  18;  Küss, 
1(1;  Diiroux,  20;  Picqiiand,  16;  Rives,  10;  Mathieu,  18; 


Pour  in  Faculté  de  Bordeaux,  M.Duvcrgey;  pour  la  Fa¬ 
culté  de  Lyon,  MM.  Cotte,  Duroux  ;  jjour  lu  Facilite  deMoiil- 
pclller,  M.  Etienne;  pour  la  Paculté  de  Toulouse,  M.  Pi- 
-qiiand;  pour  la  Faculté  de  Paris,  MM.  Alglavc,  Mocqüot, 
Desniarels. 

Section  d'anatomie  pathologique.  —  Lisqofi  ükaLe 
d’une  meühh  après  48  heures  de  préparation  librè.  — 
Séance  du  0  Juin.  —  M.  Savy  :  Moelle  et  Herls  dans  le 
tabes.  —  M.  Bériel  :  Des  pigments  au  point  do  vile  de 
l’histologie  pathologique. 

,  Ont  obtenu  :  MM.  Savy,  20;  Bériel,  20. 

Technique  macroscopique,  —  Séance  du  10  Juin.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  SaVy,  20;  Bériel,  19;  Oellé,  18;  F((i- 


Motenne  des  deux  épreuves  techniques.  —  MM.  Savy, 
20;  Beticl,  19;  Gcllé,  18;  J’ail'ise,  18. 

Nomination.  —  A  lu  suite  du  coneours  qui  vient  d’Utorr 
lieu,  sont  proqxosés  à  FUgrément  du  ministèe  poUT  êltc 
nommés  professeurs  agrégés  d’anatomie  pathologique  : 
M.  Gellé,  pour  lu  Faculté  de  Lille;  M.  Savy,  pUUt  la 
Faculté  de  Lyon  et  M.  Fairise  pour  la  Fucullé  de  Nancy. 
Section  de  phaririaCié.  —  Liujon  orale  de  3/4  d’heures 

APRÈS  3  HEURES  DE  PRÉPARATION.  —  M.  FLORENCE  ; 
L’opium  et  ses  alcaloïdes,  17. 

Epreuve  de  titres.  —  M.  Florence,  24. 

Leçon  orale  d’une  heure  après  48  heures  de  prépa¬ 
ration  LIBRE.  —  M.  Florence,  14. 

Epreuve  pratique.  —  M.  Florence,  24. 

No.mination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient 
d’avoir  lieu,  M.  Florence  est  proposé  pour  être  nommé 
agrégé  de  Pharmacie,  pour  la  Fucullé  do  Toulouse. 

Section  de  physiologie.  —  Nous  croyons  savoir  que, 
contrairement  à  ce  qui  a  été  annoncé  dans  différents  joiir- 


contrairement  à  ce  qui  a  été  annoncé  dans  différents  jour¬ 
naux,  le  Comité  consultatif  de  l’Enseignement  public  n’a 
eu  qu’il  émettre  un  avis  consultatif  au  sujet  d’un  vice  de 
forme  relatif  au  concours  d’agrégation  do  physiologie.  Ce 
vice  de  forme  est  que,  contrairement  aux  statuts,  dr.s 
livres  n’avaient  pas  été  donnés  aux  candidats.  Le  Conseil 
a  été  d’avis  que  les  candidats  ont  droit  à  des  livres. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite. 
—  Séance  du  11  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Paisseau,  19; 
Fiessinger,  19;  Monier-Vinurd,  IW;  Gougerot,  19. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clink^ue.  — 
Séance  du  10  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pénard,  10-|-  7  = 
17;  Bcloux,  13  -I-  7  =  20;  Kahn,  12  +  5  =  17. 

Séance  du  12  Juin.  — •  Ont  obtenu  ;  MM.  Ilubac,  8  -f-  4 
=  12  ;  Boyer,  13  -f  5'  =  18  ;  D’ouet,  12  -|-  5  =  \1. 


FmjRNtSSfeUR  DE  E’ ASSISTANCE  PUftJblOUÊ 

fteivaeignemeinie  »üï'  efemand’e  adressé» 

48,  rue  àm  Pethen-Bduries,  3Ë*A3El3:gl 


JAP 


A  BASE  DE  GALEGA  rMlaor 

TRÈS  RECOMMANDÉS 


—  (3  verres  par  jour)  — 

2“  JAP  concantPé 

Ipar  culIlBfèesà  ialè  Hans  Jii  la  Mère) 
STIMULENTIa  nulrlllon  géiirale.  I 
RELÈVENT  rapidemeDt  le  poids  | 
de  l'eelael.  ■ 


NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

Guérit  Angines 

en  34-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 

Employé  leurnellément 

dans  /es  HOPITAUX  DE  P  AMS 
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Samedi,  14  Juin  1913 


Âdjuvat  de  Ctamart.  —  KpKEuvii  écrite.  —  Séance 
du  9  Juin.  Les  cartilages  de  conjugaison  {aiuitoniic  et 
physiologie). 

La  preniiùre  séance  de  lecture  est  fixée  au  lundi  10,  à 
la  salle  de  la  rue  des  Saints-Pères,  à  10  h.  1/2. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOKAT 

Mercredi  2f)  Juin  1913,  à  1  heure.  —  M.  Dèmouein  : 
Trunsl'ormulion  de  tuberculose  verruqueuse  en  lupux  tu¬ 
berculeux  et,  inversement,  trnnsformution  de  lupus  en 
tuberculose  verruqucuse  ;  MM.  Gaucher,  Uojjer,  Marcel 
habbd,  André  Jousset.  —  M““  Popekek  ;  Traitement  de 
la  péritonite  tuberculeuse  pur  lu  méthode  de  récalcifica¬ 
tion  (Méthode  Ferrier)  ;  MM.  Roger,  Gaucher,  Marcel 
Lubbé,  André  ,lousset.  —  M.  GouiiDON  :  Un  hivernage 
dans  l’antarctique;  MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval, 
Jeun  Camus.  —  M.  GiiiOU  :  L’appendicite  chronique  pure  ; 
MM.  Legueu,  Reclus,  Pierre  Duval,  .lean  Camus.  — 
M.  Pakowski  :  La  néphrostomie,  moyen  de  dérivation 
permanente  ou  temporaire  des  urines  totales;  MM.  Lc- 
gneu,  Reclus,  Pierre  Duval,  ,lean  Camus.  —  M.  Sansei- 
GNE  :  Contribution  à  Tetude  des  insulfisancos  respira¬ 
toires  pouvant  en  imposer  pour  la  tuberculose  ;  MM. 
Marfan,  AVeiss,  Lelulle,  Maillard.  —  M.  Manès  ;  La  cir¬ 
culaire  de  1902.  Valeur  séméiologique  des  mensura¬ 
tions  thoraciques  faites  dans  les  lycées;  MM.  AVeiss, 
Marfan,  Letulle,  Alaillurd.  —  AI.  Lu  Goueli.ec  :  Du  cycle 
de  coloration  des  urines  dans  la  scarlatine  et  de  su  va¬ 
leur  dans  le  diagnostic  de  cette  maladie;  AIAI.  Letulle, 
Marfan,  AVeiss,  Alaillai'd. 

Jeudi  20  Juin  1913,  à  1  heure.  —  AI.  Ribeuülees  ;  Epi¬ 
sodes  aigus  et  réactions  générales  des  colites;  AIAI.  lluti- 
nel,  Alurtun,  AA'eiss,  Alaillurd.  —  AI.  Reutiiet  ;  La  réac¬ 
tion  de  Rivulta  dans  les  ascites  des  cirrhoses  alcooliques  , 
AIAI.  Gilh.  Ballot,  llutincl,  Gilbert,  Nobécourt.  — Al.  Pi- 
(niAKGOüUT  ;  Contribution  à  l’étude  des  syndromes  d’hy¬ 
pertension  portale.  De  lu  tension  des  liquides  d’ascite  ; 
AIM.  Gilbert,  Hutinel,  Gilh.  Ballet,  Nobécourt. —  AI'ir'DE- 
Ï.AÜE  ;  Etude  de  la  thèse  de  doctorat  en  médecine  ;  AIAI. 
Gilh.  Ballet,  Hutinel,  Gilbert,  Nobécourt.  —  AL  Jag- 
QUEJIART  ;  Recherches  expérijnentales  sur  les  modifica¬ 
tions  déterminées  pur  l’injection  do  certains  composés 
pbosphorés  organiques  sur  les  phénomènes  consécutifs  à 
la  narcose;  MAI.  Pozzi,  Li'jars,  Nicloux,  Okinczyc.  — • 
AI.  Pi-n.i.oT  ;  Les  thromboses  veineuses  des  membres  su¬ 
périeurs  droits  dites  phlébites  par  elïort;  .MAI.  Lejurs, 
Pozzi,  Nicloux,  Okiiiczyc.  —  Al.  m:  CiiAurs  lin  Saixt- 


Légeh  :  De  l’ein2>loi  du  cerclage  dans  l’occlusion  des 
fistules  latérales  du  tube  digestif  (gastrotomie  et  entéro¬ 
tomie)  ;  AIAI.  Quénu,  Pierre  Alaric,  Roussy,  Anselme 
Schwartz.  —  AL  Lerouce  :  Les  atrophies  musculaires 
j>rogrcssives  spnnales  d’origine  syphilitique  ;  AIAI.  Pierre 
Alarie,  Quénu,  Roussy,  Anselme  Sehwurtz. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  23  Juin  1913,  ti  1  heure  de  l’ai>rès-midi.  —  5“ 
(Deuxième  partie)  (l‘'“  série),  Hôtel-Dieu.  —  .A"  (Deuxième 
partie)  (2*  série),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  24 /«l’n  1913,  è  9  heures  du  matin.  —  D'’,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (N.  R.)  (!'■“  série).  —  l"',  Chirurgien-den¬ 
tiste  (N.  R.)-(2"  série).  —  l'I',  Chirurgien-dentiste  (N.  R.) 
(3'  série). 

A  1  heure  de  l’iqn’ès-midi.  —  6“,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 
—  2”,  Sages-femmes,  Clinique  Turnier. 

Mercredi  25  Juin  1913,  à  9  heures  du  matin.  —  l'i', 
Chirurgien-dentiste  (N.  R.)  (!■■«  série). —  1“'',  Chirurgien- 
dentiste  (N.  R.)  (2»  série). 

A  1  heure  de  l’ajirès-midi.  —  le,  Oral.  —  3'',  Oral 
(Deuxième  j)urtie).  —  1"',  Sages-femmes  (l‘'“  série).  — 
i'u'.  Sages-femmes  (2“  série).  —  5”  (Deuxième  [lartie) 
(Ir»  série),  Laënnec.  —  5'  (Deuxième  partie)  (2"  série), 
Laënnec. 

Jeudi  20  Juin  1913,  è  9  heures  du  matin.  —  le.  Chirur¬ 
gien-dentiste  (N.  R.)  (l'“  série).  —  1"’,  Chirurgien-den¬ 
tiste  (N.  R.)  (2«  série). 

A  1  heure  de  Taprès-midi.  —  le,  Oral.  —  4''.  —  l'a, 
Suges-teinmos  (!'■•  série).  —  l'-''.  Sages-femmes  (2”  série). 

Vendredi  27  Juin  1913,  à  9  heui'cs  du  matin.  —  2*’, 
Sages-femmes,  Clinique  Buudelocque. 

A  1  heure  de  l’après-midi.  —  5”  (Deuxième  partie) 
(•l’v  série),  IIôtel-Dieu.  —  5”  (Deuxième  partie)  (2''  série), 
Hotel-Dieu. 

Samedi  28  Juin  1913,  à  1  heure  de  l’après-midi.  —  .5“ 
(Deuxième  jmrtie)  (l''“  série),  Bcuujon.  —  5“  (Deuxième 
imrlie)  (2'  série),  Beaujoii.  — 2'',  Sages-femmes,  Bcaujon. 


COMMUNIQUÉS 

Paris.  A  céder  Cliniijuc  de  Médecine  gonérutc,  adini- 
rublemenl  située.  Urgent.  S’adresser  à  Vliitermcdlairc 
médical,  7,  jilace  Saint-AIichol. 

A'iouer,  Paris,  40  bie-,  rue  du  Pré-Suint-Gervais  (Place 
des  Fêtes),  XLV'’  an-.,  métro  Opéra-St-Gervais  :  Grande 
propriété  boisée,  d’un  hectare  environ,  comjirenant,  au 
centre,  nu  Grand  I/nmcnbie.  Conviendrait  pour  installer 


Maison  de  santé,  de  cure  ou  de  convalescence.  On  construi¬ 
rait,  au  besoin,  selon  désirs  du  locataire.  S’adresser  à 
M.  Mullet,  14,  rue  Riquet,  Paris. 

On  demande  Docteur  pour  s’occuijcr  des  Maladies  des 
voies  urinaires.  Ecrire  ;  Bureau  36,  initiales  G.  A.,  n*’  90. 

Pour  maison  de  convalescence.  Vaucresson  (S.-et- 
Oise),  33  min.  de  Paris,  5  min.  gare.  Région  boisée,  cure 
d’uir.  Villa,  confort  moderne,  14  chambres  bien  aérées; 
1600  mq.  Jardin,  contigu  forêt.  Loc.  4.500;  Vente,  70.000. 
Ecrire  :  'Thousi.aud,  avenue  du  Buturd,  Vaucresson. 

A  vendre.  Kxccllenlc  auto,  141IP,  coud,  intér.,  magnéto 
Bosch.  2.000  fr.  S’udr.  AL  Taupin,  130,  uv,  du  Aluine,  Paris. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


RENSEIGNEMENTS 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


MIERS-SALIVIIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide* 

EAU  LAXATIVE  DIURETIQUE 
EAU  DE  KÉGIME  DES  COI\’STIPÉ8  ET  DES  OltÉSIIS 
CURE  DE  DÉSIXTOXICATION 
EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSUREE 
Saiso7i  tliowale  de  Mai  à  Octobre. 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfanta  n*importe 
quelle  farine  à  n*iniporte  quel  dffe, 

FARINES  LINASS 

46.  Avenue  de  Ségor.  PARIS.  —  tÉléphon*  149.37. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoee. 


Paris.  —  L.  Makethbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


IfPDÜID  CAiniSniy  des  Dyspeptipes 

IVCirnln  dALIflUli  et  des  TÉerenleux 

KEPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  IM»  Il  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

B3lB  II  1^  ET  DUID  P'*'"  préparer  soi-même 

r^liJL.VW  B\E.r^riBri  le  KépMr  la»  «nstasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 


Préparé  par  M.  SALIÈRES,  Ing’ Agronome, 

sur  les  Indications  de  M.  DVCLtsUXiD' InstlIU Pasteur), 

avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

Un  seul  numéro,  non  cailleùotié 

CONSERVATION  PARFAITE 

LEFLA00N-CANETTB:lfr.26.— 2à4ïerrespar]our-  ■■ , 
ESIÏl!  LAITERIE  SCIENTTFÎQUEde  PONTOISE  (S.-et-O.),  J  V 
DSplIti  >*ar/t.-Lc3LaboratolreBVADAM.9,B  Mogador.  || 


Tolu  attires  Prodaiu  orgaDoinerapiqiies 
penne  Victor-Hugo,  BOULOGNE- 


ntoL 

OZONE  NAISSANT) 

NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

Epidermise  BrÛlurGS 

Cicatrise  UlcérationS 

en  quelques  tours;  supprime  douleurs  en  quelques  secobuoS. 

Echantillons  gratuits  :  l,aboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 

Dans  les  COy<éi■:STIO^S 

et  les  Troubles  fotietiomieJa  du  JVOIJEI. 

la  JtTSrEi‘8IK  ATOMQVE, 
les  FliSritES  tM’EIt!IIMTTE\TES, 

les  Cachexies  d'origine  pahidéetitic 

et  oonséouliyes  au  long  séjour  dans  les  pays  chauds 
On  prescrit  dans  les  hôpitaux,  à  Paris  et  à  Vichy, 

ioïoWiiiiE 

oo  4  cuillcrces  à  café  d'ÉLIXIR  de  BOLDO-TERNE 


Dépôt  .-VERNE,  Piolisunr  i  rÉcole  de  Iddtciw  dt 

GBeNOBt.E:  (FRANCE) 

Xt  dans  les  principales  Pharmacies  de  France  et  de  l'Étranger. 


N'>  ÔÜ 


Mercredi,  18  Juin  1913 


ILmA. 


PRESSE  MÉDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADHIlNlSTUATlOrV  - 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VR) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  il  O  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 


Accoucheur  et  Profoss 


DlKEbTTUni  SCIEIMTTFIOUE 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine. 
Professeur  de  clinique  médicale. 

Membre  do  l’Institut  1 
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Conférence  de  M.  le  D'^  ALEXIS  CARREE  aux  Abonnés  de  “  La  Presse  Médicale  ” 

Samedi  prochain,  21  Juin,  à  9  heures  du  soir,  dans  la  salle  de  la  Société  nationale  d’Horlicullure  de 
France,  84,  rue  de  Grenelle,  Paris,  notre  compatriote  et  ami,  M.  le  Z)’’  Alexis  Carrel,  fera  une  conférence 
sur  ses  plus  récents  travau.x. 

La  réunion  sera  présidée  par  M.  le  professeur  Landouzy,  président  du  Comité  scientifique  de  I.a  Presse 
médicale.  Sans  parler  de  l’intérêt  particulier  des  recherches  de  M.  Carrel,  sa  conférence,  dans  l’esprit 
des  organisateurs,  dépasse  la  portée  habituelle  de  ces  sortes  de  réunions.  Un  effet,  il  s’agit  surtout 
d' honorer  le  lauréat  du  Prix  Nobel,  doublement  cher  à  tous,  parce  qu’il  est  médecin  et  qu’il  est  de  chez 
nous.  Ce  sera,  si  l’on  veut,  la  fête  de  l'esprit  français,  célébrée  discrètement,  en  famille,  dans  une  de  ces 
causeries  où  se  complaît  la  race,  et  où  le  lauréat  du  Prix  Nobel,  en  face  de  maîtres,  de  médecins,  et 
d’amis,  exposera  ses  dernières  recherches. 

Pour  les  demandes  de  cartes,  s'adresser  au.x  Bureaux  de  La  Presse  Médicale,  Masson  et  C'",  éditeurs. 
120,  boulevard  Saint-Germain ,  Paris,  et  présenter  une  quittàncc  d’ abonnement  ou  une  bande  du  journal. 
Le  nombre  des  places  étant  limité,  les  cartes  seront  distribuées  au  fur  et  h  mesure  des  demandes  jusqu'à 
concurrence  du  nombre  des  places  disponibles. 

LE  LOGEMENT  DES  FAMILLES  NOMBREUSES* 

On  se  plaint,  à  juste  titre,  de  l'insuffisance  de 
notre  natalité  ;  et  depuis  peu  seulement  on  se 
préoccupe  de  la  situation  des  plus  défectueuses 
où  se  trouvent  les  parents  chargés  de  famille. 

A  la  campagne,  ils  se  tirent  à  peu  près  d'affaire. 

Sans  doute,  pendant  les  premières  années  le 
ménage  a  du  mal,  mais  toujours  il  trouve  à  se 
loger,  à  manger;  et  l’enfant  ne  tarde  pas  à  rendre 
quelques  petits  services,  à  conduire  les  bêles  aux 
champs,  par  exemple;  un  peu  plus  vieux,  à  partir 
de  12  à  13  ans,  il  gagne  et  continue  à  vivre  en 
famille.  Le  nombre  de  bras  devient,  à  partir  de 
là,  une  cause  de  prospérité. 

A  la  ville,  il  n’en  est  pas  de  même.  D’abord,  à 
la  ville,  on  meurt  de  faim,  au  sens  réel  du  terme, 
car  on  ne  se  connait  pas.  L’enfant  est  une  cliargc 
jusqu’au  moment  où  il  devient  un  véritable 
ouvrier  :  et  alors  il  quitte  sa  famille,  n  y  apporte 
plus  son  salaire. 

1.  D’après  une  communication  du  Professeur  Broca, 
président  de  la  «  Société  anonyme  de  logements  écono¬ 
miques  pour  familles  nombreuses  ». 
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l’artiii  les  rhargcs  iiialcriellos  iiuposccs  par  les 
enfants,  celle  du  loyer  est  une  des  plus  impor¬ 
tantes  :  il  faut  de  la  place,  si  on  ne  veut  empiler 
des  êtres  humains  dans  des  taudis  infects,  et 
dfttts  les  villes.,,  ^  ^’aris  swvloui,  piticc  s.p  paye. 
Et  dt'  plus,  s,^  pons  supposons  pu  Q^vrier  <jui 
«agpe  bien  s^  vie,  mp  peut  payev  Cflyiron 
l'vanes  de  tayer,  ceUd-là  s^ï  ^ogc 

.pdayec  gvwde  diflic^Ué;  partoitp  le  rei|'\ise, 
Itavce  cpie  pr’Ckpviétaircs  et  coneievgos  ne  se  sou¬ 
dent  pas  de  ces  locataires  forcément  encombrants 
H  bruyants,  souvent  salissants  et  même  détério- 
■ants.  En  sorfç  cpie  ce  ipijjitîtgç,  qui  pourrait 
natériclleinent  faire  face  aux  frais  d’une  installa- 
lioji  convenable,  est  souvent,  lui  aussi,  voué 

(Jn  ne  saurait  assez  protester  contre  oel  état 
ràine  des  propriétaires  et  concierges,  çt  capupç 
e  mouvement  sc  prouve  en  marchant,  il  a  semblé 
itile  au  professeur  Bro(ta  d’exposer  comment 
onctionne,  à  Paris,  la  Sociclé  aiiomj\/iç  4.c  lo.gC'-. 
noms  c'(-onoiiii(^uca  j)Our  l'aiiiillea  nombrciisex. 

C’est  pue  Spçiéfé  d’^ssistt^nce  sociale,  et  non 
me  ceuvre  de  charité,  .tionc,  elle  rémunère  son 
stpiimf  :  eautUttOAt  ittdtspensalde  à  la  fais  pour 
couver  les  fonds  nécessaires  et  pour  que  les 
lU.YVlers  conservent  leur  indépenda,nce.  L,es 
oyers  doivent  être  payés,  mais  les  favorisés  de 
a  fortune  peuvent  et  doivent  faire  acte  de  soli- 
Içn'ité  ro  coosentmiii,  stîtiutaivomoip,  it  un  intérêt 
éduit,  en  sc  contentant  d’wtm  rémunération  à 
pour  100,  tandis  que  la  plupart  des  proprié- 
aires  d’immeubles  onvrievs  en  firent  un  revenu 
ouveut  très  considérable. 

Avec  un  taux  d’intérêt  à  3  po.ur  100.,  l’expé- 
fence  de  la  ■S.ociéiv  de  Log.çinenifi  p.onr  fwiiiUca 
Qiab.rci/.ne.'i,  dénioutre  deux  choses.  :  1"  que  l’cxn 
,eu,t  trauver  des  capitaux  assez  importants  ;  2''q.ue 
on  peut  olïrir  aux  familles  nomlircuses  des  loge- 
lents  hygiéniques,  à  un  pidx  ah.ordnhle. 

Ceux  de  nos  c.onfrérçs  que  la  que.stion,  intéresse 


plus  particuliérement  trouveront  jhi  preuve  de 
ces  assertions  dans  l’exam.en  des  tableaux  adjoints 
au  compte  rendu  officiel  de  la  dernière  assemblée 
générale  (Mars  1913)  do  la  Société  anonyme  de 
içÿei.7,iet>,tiit  é'Ço^Ç iniques  pfiMV-  //‘amilles  nofi/ibvçtises. 

Les  prix  de  location  sont  de  20  pour  10,0  in¬ 
férieurs,  à  peu  près;,  à  ceux  qui  sont  en  général 
]>v;ttiqués,  dans  les  qnnvtiors  où  sont  altnés  scs 
imméubles.  Toutefois  ces  prix  sont  aon\ent 
lourds  pour  un  ménage  â' enfants  nombreux,  et 
qu’avec  les  majorations  de  prix  subies  dans  ces 
dernières  années,  par  fa  construction,  ils,  sont 
destinés  à  augmenter.  Depuis  dix  ans,  on  cons¬ 
tate,  malheureusement,  une  augmentation  de  dé¬ 
penses  initiale  qui  forcément  correspond  à  une 
augmentation  dans  le  prix  des  loyers.  Et  il  est  à 
remarquer  que  la  hausse  de  la  main-d’œuvre 
porte  surtout  sur  les  travaux  dm  bâtiment;  que 
pour  beaucoup  d’autres,  ouvriers,  le  salaire  n'a 
augmenté  que  peu  OU  point-  l^f  ecs  derniers,  ce¬ 
pendant,  doivent  payer,  par  augmentation  do 
loyer,  l’accroissenieut  de  salaire  de  leurs  cama¬ 
rades  du  bâtiment.  M.  Broca  prévoit  qu’op  ne 
p.tmrra  idus  fournir  à  moins  de  500  francs,  prix 
moyen,  un  logoment  de  quatre  pièces,  ayant  de 
45  à  50  m'  de  surface.  On  nous  répondra,  peut- 
être,  que  c’est  admis  par  la  lof  t  qu’il  sera  mêtue 
permis  d’aller  jusqu’à  000  francs.  ],a  question 
n’est  pas  là,  mais  de  savoir  si  les  ouvriers 
visés  par  la  Société  peuvent  subvetnr  à  pareille 

dépense. 

Il  existe  des  immeubles  dits  «  ouvriers  »  où 
conslruclion  et  loyers  sont  chers  :  et  le  ré.s.ultat 
est  qu’au  n’y  trouve  pas  d’enfants.  La  moyenne 
de  ceux-ci  n’atteint  pas  deux  par  logement,  dans 
la  plupart  de  ces  iiunieubies.  Les  immeubles 
de  la  'Société  atteignent  une  moyenne  considé¬ 
rable  (4,8).  Four  ces  familles  nombreuses,  la 
charge  du  loyer  est  lourde,  il  faut  l’alléger. 
Voici  le  système  qu' après  entptète  approfondie 
M.  Broca  a  mis  en  pratique. 


Le  principe  est  d’établir  un  dégrèvement  pou: 
les  familles  ayant  plus  de  trois  enfants  âgés  di 
moins  de  10  ans.  En  règle  générale,  un  enfant  di 
16  ans  n’est  plus  une  charge,  il  paye  facilemen 
sa  part  daua  le  tnénagé  ;  c’est'  d’ailleurs  Fàg' 
marqué  dans  la  lai  par  laquelle  la  Ville  de  Farii 

a  été  autorisée 'à  .émettre  an  emprunt  de  20f),mil 
lions  pour  coustrue-tian  d’babâtatiaus  à  bon  mar 
olié-  On  peut  admettre,  d’autre  part,  qn’un  eufan 

commence  à  gagner  un  peu  à  partir  du  momeii 
où  il  quittS  l’école,  soit  en  général  vers  l’âge  di 
13  ans. 

Cela  étant  t 

Une  famille  ayant  trois  enfants  au-desspus  di 
10  ans  paye  plein  loyer,  le  prix  dç  cçlu.i-ci  étan 
établi  ;  loyer  qui  est  de  20  pour  100  environ  ipfé 
rieur  à  la  moyenne  des  loyers  pour  logomenti 
similaires. 

Au-dessus  de  trois  enfants  âgés  de  moins  di 
fO  aps,  on  dégrève  pour  chaque  enfant  : 

de  24  francs  par  an  au-ctes.so,us  de  13  ans  ; 

,1e  16  —  —  de  13,  à  14  ans  ; 

de  8  —  —  de  14  à  15  ans. 

Pour  une  femme  seule,  les  enfants  coinptenl  ; 
jiarlir  du  troisième  et  non  à  partir  du  qua 

Le  résultat  paraît  devoir  être  très  appréciable 
car  on  peut,  par  exemple,  diminuer  l’un  de90/«flnc. 
par  an  [loyer  normal  de  360  l’autre  di 

120  francs  par  an  [loyer  normal  de  408  francs) 
deux  ménages  ayant  l’un  7  et  l’autre  8  enfanti 
âgés  de  moins  de  12  ans. 

On  doit  prévoir  une  augmentation  de  la  dé 
pense  de  dégrèvement  pour  djcux  cuotifs  : 

D’abord,  les  naissances  ;  il  y  en  a  euvirou 
chaque  année,  dans  les  immeubles  d.è  là  So.çiété 
10  pour  100  familles.  Mais  en.  tèùàttt  compte  e 
dos  décès  de  nourrissous,  et  djc  ce  fait  que  tom 
les  ans  des  enfants  de  15  ans  passent  la  dérnarea 
lion  du  dégrèvement,  on  peut  évaluer  que  de  eei 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  50 


Mercredi,  '18  .luiii  1913 


10  naissances,  6  seulement  vont  constituer,  pour 
leur  Janiille  le  c|u,aitrièwe  cnCajit  à  dégrever. 

En  second  lieu,  un  avantage  de  ce  genre  sera 
vite  connu  parmi  les  intéressés  ;  on  compte  un,e 
augenentation  prochaine  de  la  population  enfan¬ 
tine.  Or,  l’afflux  peut  être  tel  que  les  lamilles 
à  dégrever  montent  à,  60  p.®nr  100  (au  lien  de 
40  porur  100  enviimn  comme  anjiourd’hui)  sans 
que  le  fondget  périclite. 


A  ces  grandes  maisons  logeant  une  population 
ouvrière  considérable,  on  objecte  souvent  le  dan¬ 
ger  des  contagions,  surtout  parmi  les  enfants. 

C’est  fort  mal  comprendre,  en  théorie,  la  ge¬ 
nèse  des  contagions.  Celles-ci  se  font  avant  tout 
à  l’école,  dans  la  rue,  où  les  contacts  entre  enfants 
sont  bien  plus  intimes,  jtlus  fréquents  que  dans 
l’escalier  d’une  maison.  A  vrai  dire,  rougeole, 
oreillons,  coqueluche,  etc.,  sont  inévitables,  cai' 
elles  sont  transmissibles  par  des  enfants  ebez 
lcsc|uels  le  médecin  le  plus  avisé  ne  constate 
aucun  symptôme. 

Mais  on  peut,  dans  un  immeuble  bien  aéré,  di¬ 
minuer  leur  gravité,  lirinter  les  épidémies.’ 

Et  quant  à  la  grande  meurtrière,  la  tubercu¬ 
lose,  elle  aussi  est  d'inoculation  à  pen  prés  obli¬ 
gatoire  chez  les  habitants  des  grandes  villes.  Le 
fait,  connu  depuis  longtemps,  a  été  démontré 
avec  évidence  par  les  diverses  ç-éactioas  de  labo¬ 
ratoire  imaginées  depuis  quelques  années.  On 
peut  djre  qu’à  partir  de  10  à  12  ans,  les.  3'/4  des 
Parisiens  sont  inoculés;  que  tous  les  adultes  le 
sont.  La. question  est  de  les  mettre  en  condition 
de  résister  au  mal  ^  le  mieux,  pour  cela,,  serait  de 
supprimer  l’alcoolisme.  C’est  déjà  beaucoup  que 
de  donner  aux  habitants  de  l’air,  de  la,  lumière, 
du  soleil;  (pte  d’avoir  des  logements  ouverts  sur 
deux  faces,  donc  possibles  à  ventiler;  (jue  de 


leur  donner  vue,  en  bonne  orientation,  sur  des 
terrains  non  habités. 

La  mortalité  annu,elj«  estdc.5,0  à  14,4  pour  lOOO 
dans  les  immeubles  de  la  Société  de  logements 
économiques,  alors  que  dans  les  quartiers  cor¬ 
respondants  elle  est  en  moyenne  de  18  à 
25  pour  1.000. 

Ces  chifl'res  se  passent  de  commentaire  et  ré¬ 
pondent  victorieusement  à  l’objection  ci-dossus 
énoncée.  C’est  heureux,  car  point  n'est  besoin 
d'étre  grand  clerc  en  finances  pour  comprendre 
que,  seuls  de  grands  pinraeubles,  permettant  la 
réduction  des  frais  généraux,  permettent  des 
loyers  accessibles  aux  familles  nombreuses. 
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Nicole  Girard-Mangin.  ■-  Essai  sur  l’hy¬ 
giène  et  la  prophylaxie  antituberculeuses  au  dé¬ 
but  du  XX”  siècle.  1  vol.  10-8“  de  356  pages.  Prix  : 
5  francs.  (Masson  et  C®,  éditeurs.) 

Mmo  Nicole  Girard-Mangiu  a  réuni  dans  ce  volume 
le  résultat  des  recherches  qu’elle  a  poursuivies  pour 
la  préparation  d’un  cours  libre  qu’elle  a  professé  à  la 
Sorbonne,  cours  consacré  à  l’exposé  des  divers 
moyens  hygiéniques  de  prophylaxie  antituberculeuse. 

La  première  partie  est  consacrée  à  la  lutte  antitu¬ 
berculeuse  en  France.  Avec  une  documeulation  très 
avertie,  l’auteur  passe  successivement  en  revue  :  les 
ravages  de  la  tuberculose  en  France  et  à  l’étranger, 
la  tuberculose  et  les  influences  professionnelles,  la 
tuberculose  dans  l’armée  et  la  marine,  la  curabilité 
et  le  dépistage  de  la  '  tuberculose,  la  famillej  le 
foyer,  là  tuberculose  à  l’école,  dispensaires  et  sann- 
loria,  la  lutte  contre _la  contagion,  le  logement  insa¬ 
lubre  et  surpeuplé,  l’alimQutation,  les  boissons,  l’al-' 
coolisme. 

Dans  la-deuxiènie  partie,  consacrée  à  la  bitte  anti¬ 
tuberculeuse,  à  l’étrauger,  sont  surtout  abordées  les 
qunstious  des  Croix- Rouges,  les  questions  d’assis- 
lajuie  oldes  organisations  diverses  dirigées  eu. divers 
jiays  contre  la  ronlagion  tubei'ciilouse. 


Les  trois  tables  qui  terminent  le  volume  ;  index 
bibliographique-  par  noms  d’auteur,  leiSque-glbs- 
saire,  index  alphabétique,  en  réüdhnt  llj'  riianieiiftüil 
des  plus  aisés. 

La  documentation  abondante'  et'  précise,  la  clàt'te 
des  développements,  la  division  logique  et  bien  dh- 
donné  des  chapitres  font  le  plus  grand  honneur  ;  ati 
talent'  didactique  de  ffirard-Mangin  et  nOtffe 

font  espérer  avec  elle;  qu’ayàitt'  réalisé  par  sés 
propres  moyens  cet'  enseignement  anlittfyéi'rfeulè'ttx 
hygiénique  et  propHylaclique,  ef'  ayatit'—  cWdS'è' plus 
difficile  encore  — fôrmé  UH'puyiic  pOtfr  cet  eïféteîg'fie- 
ment,  elle  aura  ainsi  favorisé  là'  créaliOtt  d’iiff’  ensei¬ 
gnement  officiel  de  rhygiène. 

Al.FR'ÉIir  MarS-IXET. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  NEÜROLOGIQÜE 

Sommaire  du  11“  8. 

A.  Souques  et  Mignot.  —  Syndrome  de  Rl-oiVa- 
Séquard  avec  dissociation  syrbigomyélique  de  la  sen¬ 
sibilité  (voies  de  la  sensibilité  dans  lu  moelle  épi¬ 
nière)  (3  fig.). 

G.  Màrinesco  et  Noïca.  —  Sur  les  réactions  dés 
membres  inférieurs  aux  oxcilalioiis  extérieures  chez 
l’homme  normal  cl  chez  le  paraplégique  spasmo¬ 
dique.  Mouvements  dé  déféiise  normaux;  mouvemcnfs 
de  défense  pathologiques. 

Analyses  : 

Neurologie:  —  Pàychluirie; 

Société  de  Neurologie. 

(Séance  du  3  Avril  1918). 

Société  de  P.syçhiairie. 

(Séance  dU-ÜO  MUrs  1918). 

Fiches  Inhliograpltiquc.s. 
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Labor.  DURET  &  RABY 

è  MARLY-LE  ROI  (S&O.) 


ÉCHAriTILLOliS 4  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAtlDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIOUÊ 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  rinsuFFisance  biliaire 

0£S  DYSPEPS/ES  /ffrESrmPLES 
ft.ft  oelaL/TH/ASE  biliaire 

oao  ovoïdes  par  jour 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
igites.  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


Écbnntillous  cl  Notices 


ASPHmENE 

BIïiniÜHiîiMiiiiiiîiiîlilA^hlill 


ERE  PTO  N 


CREiL 


LYSOL 


CREiL 


mssÆsmEm 


CHATEL-GUŸON 
iCUBLERi 


LABOURBOULEI 

ARSENIC  ASSIMILABLE  NATUREL 
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Contient  la  totalité  des 
glycosides  cardioactifs 
de  la  lenille  de  Digitale. 


ACTION  TOTALE 
DE  LA  DROGUE 


est  soluble,  stable  cl  stérilisable. 


est  plus  active  (pu;  l’iin  (i( 
isolés.  Son  action  est  p 
la  Strü])lianline. 


CS  t;ly(;osides  dij 

iliis  durable  (pu 


irritant 


LA  DIGIFOLINE  CIBA 


”  est  insensible  aux  enzymes  du  tube  digcslil’ 


Ca  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcooi  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  ies  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  simiiaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d’après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri- 
tiuées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  .croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
'1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
son  médecin  '  .  _ 

Eîn-voi  de  inotic©  et  éclientilloxx  avir  derxi.a.xxde 


LA 

DIGIFOLINE 

CIBA” 

LA 

DIGIFOLINE  ‘ 

‘  CIBA” 

LA 

DIGIFOLINE  ' 

‘  CIBA” 

IT-OieüVnES  ï^H^ieiMI^CEXJTIQTJES  : 

1“  Comprimés  pour  l’usage  interne  :  1  comprimé  de  0,10  équivaut  à  0  gr.  10  de  feuille  de  Digitale  titrée  physiologiquement; 
2°  Ampoules  pour  l’usage  hypodermique  et  intraveineux  :  1  c.  cube  équivaut  à  1  c.  cube  d’infusion  10  p.  100  de  feuille  de 
Digitale  titrée  physiologiquement. 

Saccharure  ù,  1  :  100,  pour  l’usage  magistral  ;  1  gramme  de  Saccharure  équivaut  à  1  gramme  de  feuille  de  Digitale  titrée 
physiologiquement. 

LA  POSOLOGIE  est  donc  la  MÊME  que  celle  des  feuilles  de  Digitale. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

SOCIÉTÉ  pour  !’ INDUSTRIE  CHIMIQUE,  à  SAINT-FONS  (Rhône) 

(Département  pbarmaceuticnie.) 


DEPOT  GENERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple  PARIS 


I.A  rUKSSK  MEDICALE,  N-  r,() 


Mercredi,  18  Juin  1913 


FACULTE  DE  PARIS 

Chaire  d’opérations  et  appareils.  —  Par  dccrei,  du 
Président  de  lu  Républicjuo,  M.  Broca  (Auguste),  agrégé 
libre  près  lu  Faculté  de  médecine  de  rUliiversité  de  Paris, 
est  nommé,  à  partir  da  l"''  Novembre  1913,  professeur 
d'opérations  et  appareils  à  ladite  Faculté. 


Société  Lagoguey.  —  Dans  une  récenle  assemblée 
générale,  a  été  votée  une  augmentation  de  la  cotisation 
iiensuolle  portée  à  12  francs  au  lieu  de  10  francs.  | 

Par  suite  d’une  erreur  de  calcul,  cette  cotisation,  | 
lotoiremeut  insnflisante  pour  les  avantages  énormes 
pi  oUe  donnait  aux  sociétaires  (d.llOO  francs  par  an  en 
;as  do  maladie  chronique),  n'avait  pas  permis  d’ulteindre 
a  réserve  mathématique  indispensable  pour  assurer  , 
avenir,  tlréce  à  ce  léger  relèvement  et  aux  droits  d’en-  : 
,rée  proportionnels  à  l’Age  qui  seront  désormais  c.xigés, 
a  Société  est  à  même  d’envisager  l’avenir  en  toute  ' 


ration  libre  ;  MM.  Clerc,  Bounamonr,  Babonneix,  Crouzon, 
Garnier,  de  Verhizier,  Gaujoux,  Lafl'orgue,  Riijnhaud,  Au- 
gluda,  Parisot,  Serr,  Nové-.lossorand,  Roger,  Buudct,  Gil¬ 
lot,  Armand-Delille,  Micheleau,  Dcscomps,  Leclercq,  Pjerj  , 
llibierre,  Joltrain,  Lerehoullet,  Nanta,  Lir.dcrioh,  lanou. 
Froment,  Fsinein,  Villarot,  Gaultier,  Laporte,  Pterret, 
Lemierre,  Dupérié,  .lloubler,  Leurot,  'Jheienoi,  Beuard, 


2"  Avoir  eu  au  Irr  Janvier  1913  moins  de  24,  1X>  ou 
26  ans  révolus,  suivant  qu’ils  possèdent  4,  8]ou  12  inscrip¬ 
tions  valables  pour  le  doctorat  en  médecine  :  la  limite 
d’Agc  est  reculée  d’un  an  pour  les  candidats  ayant 
accompli  une  année  de  service  militaire; 

3"  Avoir  été  vacciné  avec  succès  ou  avoir  eu  la  petite 


Erratum.  —  Le  titre 
il""  Deluge  le  jeudi  26  ,li 
çrade  do  docteur  on  méd 


Sémice  du  17  Juin.  —  M.  Ci.iiRC  :  Pathogénic  et  valeur 
séméiologique  de  l’iiypeatcnsiou  artérielle.  —  M.  BgXNX- 
MOUK  :  Les  éruptions  uiguiis  d’origine  médicamcnte.usc.  —  ' 
M.  BjUiox.xkix  :  Les  éosinophilics  locales.  —  M.  GAUxmr,  ; 
Les  lois  générales  de  l’hérédité. 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  éciuti;. 
—  Séance  du  ,Î4  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Faure-Beau-  ' 
lieu,  '19  1/2;  Louste,  2ü  ;  Lortat-Jacoh,  20;  Milhit,  19. 

Siianoe  du  16  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Armand- 
DcliTle,  19  ;  Camus,  19  ;  Israël  de  Jong,  17  ;  Rivet,  19. 

Admissiiiilitk.  —  Sont  admis  à  prendre  jiart  à  lu 
2”  épreuve  clinique,  MM.  Conrr.oux,  Boidiii,  Lortut-Jacob, 
Loiisto,  tlTémolières,  Yincent,  Fuurc-Bcaulicu,  Armand- 
Delille,  Paisseau,  Rivet,  Goiigerot,  Camus,  Balthazard, 
Lœderioh,  Fiessingor,  Monier-Vinaid,  Milhit,  Foix. 

Aujourd’hui,  à  17  heures,  à  l’hôpital  Beuujon,  première 
séance  d’épreuve  clinique. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Lkgtuuh  des  copies.  — 
Sda/icc  du  ï(>  Juin.  — Ont  obtenu  ;  MM.  .VioUc,  21  ;  Madicr, 
27;  CUip,  23;  Legrand,  23;  Caiidrelicr,  22. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine 
à  Bordeaux.  —  Les  épreuves  d’admission  auront  lieu  à 
Paris,  Brest,  Rochefort  et  Toulon  les  21  cl  22  Juillet  1913  '■ 

Seront  admis  à  prendre  part  à  ce  concours  : 

1"  Les  étudiants  en  médecine  réunissant  quatre,  huit 
et  douze  inscriptions  valables  pour  le  doctorat  cii  méde- 


5"  Etre  pourvu,  au  jour  de  Touvertiirp  du  concours  ; 

n)  Etudiants  en  médecine.  — Du  certificat  d’éfudos  phy¬ 
siques,  chiiiiiques  cl  naturelles  institué  par  le  décret  du 
31  Juillet  1893,  et  de  4,  8  ou  12  inscriptions  valables  pour 
le  doctoral. 

Les  candidats  ne  sont  pas  autorisés  à  concourir  pour 
ua.c  catégorie  inférieure  à  leur  scolarité,  savoir  ; 

Candidats  concourant  à  4  inscriptions  :  étudiants  uyuiit 
4  inscriptions  an  miniiauiii  et  7  au  mUïtinuin. 

Candidats  concourant  à  8  iiiscriptioos  ;  étudiants  ayant 
8  iiiscriplious  cl  11  au  maximum,  'foutctois,  à  titre  do. 
mesure  transitoire  et  pour  le  cpncpurs  dP  1913  scnlemenl, 
les  étudiants  ayant  8  inscriptions  pourront  opter  entre  le 
^irogrammc  des  candidats  à  4  inscriptions  ou  celui  fixe 
ci-après  pour  les  candidats  à  8  inscriptions. 

Quel  que  soit  leur  choix,  ils  entreront  de  droit  en  troi¬ 
sième  division  à  cpndilion  qu’ils  aient  passé  avpc  suceps 
les  deux  premiers  examens  de  doctorat. 

Candidats  concourant  à  12  inscri2>tions  :  Etudiants  ayant 
au  moins  12  inscriptions. 

h)  Pour  les  candidats  à  12  inscriptions  jls  devront  être 
pourvus  d’un  certificat  atteslant  qu’ils  ont  satisfait  aux 
examens  allérents  à  leur  scolarité. 


iicie.  —  D’un  certificat  attestant 
année  d'études  dans  une  Ecolo 
stage  régulier  pour  Iq  diplôme 
conditions  fixées  par  le  décret 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  - 
Kxro.sÉ  DES  TiTliiiS.  —  Séance  du  13  Juin.  — (lut  obtenu 
MM,  l'iniidin,  34;  Parisot,  38;  Raynaud,  35;  Brulé,  32 
Chulior,  34;  Fiessinger,  37;  Théveuul,  36. 

Séance  du  14  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  .MAI.  Mcrlilen,  3(1 
Crouzon,  36;  Dufourl,  32  ;  Piéry,  36. 


rie  stage  rcyrulier  qiour  le  dijilôme  de  jiharn 
Les  candidats  doivent  juslifior  qu’ils  rci 
roiiditioiis  siiivaiitos  : 

1"  .p.tru  Iraiipais  ou  naturalisé  l‘'raii(;uis  ; 


2"  lin  certificat  du  maire  de  la  localité 
famille,  ponsiutant  ipie  le  candidat  est  Fit 
ralisé  Fraujyais  ; 

3°  Un  certificat  du  commandaul  du  dépôl 
de  lu  il,Oilte  ou  du  comiuaudant  de  recruter 
division  territoriale,  établi  l’année  du  con 


H.  CfiRRîON  &  C's 
Faub.  S'-Honori',  Paris 

Tclôph.  136-C4  -  136-45 


lipoïdes  H.  I.  ^  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


T^ipo’ide'spécifilqua  (4e  l’ovaire  (Dysmé- 
•  norrhées,  Hypo-ovane,  Infantilisme,  Amé- 

'.norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
usc.  Sénilité,  etc.)  .  kt  \ 

Lipo’ide  ’-spécifique''*  extrait  du  eorps 
jaune  (Ac  ciden-ts  de  la.grossesse,  Vomisse- 
nients,  Sni  lesdc  couches,  1  actation,  > Ger- 
incs  aménorrhées.  Troubles  de  la  castration.) 

èstrSsimdiÈMa^  Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantdisme 
asculin,  Senililé,  etC-')  I — . - 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétiqne  du 
globjulfi  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


I  Lipoïde  homostipiulaiit  de  la  thyroïde. 


Lipo'ûie  homostimulant  extrait  TâÔ 


BT  DE  TOg$  UES  ORGANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


PRODUIT  CONTENANT  OE 

L’IOOE  LIBRE  COLLOÏDAL 


PREUVES 

1°  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre. 

2°  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné 

3»  Il  ne  dialyse  pas. 

4°  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

5“  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaBx  comme  un  ciel  étoilé 


Suspension?,  AQUEUSE 
d  iode  libre 'lOolloïdaU isotonique  et  stérile 

EN  AM'POULESfPOUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Une  Injection  hypod  .ermlque  jionrnaUère  de  2  c/m.c.  fait  tomber  Inlallllbleraent  la 
tension  artérielle  de  3  ou  4<  c/m.  au  bout  de  é  semaines  chez  les  hypertendus. 


INOrCATlONS  :  'Tuberculose,  Ar.tér.iosclérose.iH-ypertcnsion,  AlTeciions  cardiaques. 


PARIS 


Littérature  et  E''éhari$nonsjSur  demande  :  LuboraMivetH.  CAJiRIQN  Cf,-Si4,lss.:^9urg  Ssinf-Uotforé 


LA  PRES  S  R  MÉDICALE,  N”  50 


Mercredi,  IS  Juin  1913 


—  719  — 


laUnt,  dans  les  inèmcîs  c‘o,p,d,UÎOM«.  ^>.yur  reng-ageuaeat 
volontaire,  que  Iç  «Ap-lic  UU. service  mililittire 

et.  a  etc  vuecinç.  ^vee  succès  ou  a  eu  lu  petite  vérole; 

4"  Une  dcclm^%i,^ion  écrite  indiquant  la  résidence  du  can¬ 
didat,  le  lieu  dcv;'u  être  advcssçe,,le  cas  échéant, 
su  lettre  de  noj,ULi;i;iution  et  les  centres  d’exanieu  (admissi- 
hilité  et  udiniss-iiÇ)^)  choisis  pur  l’intéressé,  paruiii  les  villes, 
désignées  ci-dessQus. 

Une  l'ois  le  clii9.ix  luit,  4u,cu,n  cuudidul  ne  sçvu.  a.u,WA’i|S,é 
à  changer  de  ceulre  d’exuuveu  que  iipur  des  ino.tils  gv^ves 
et  par  décision  sjpéciale  du  mi.nislre; 

5"  Un  certilieali  du  cuiniuandant  du  recrntcmeiilj  elia- 
lilissant  lu  situ.U(liion  du  candidat  au  j_>oint  de-  yu,e  de  ses 
obligations  du  sej,‘vicc  militaire; 

()■’  a)  Ktudiauls  en  médecine.  —  Le  certificat  d’étudeS 
physiques,  chiiulqiies  et  naturelles,  et  un  certificat  d’ins¬ 
cription  constaljuut  qu,e  le  cuiAdi,d,at  a  pris  régulièrement 
ses  inscriptions  d^^ns  une  Faculté  cle  médecine  et  satisfait 


7"  Une  déclaratWjçL,  s.uv  jpiy^piiei*  tiuahjjé,  d|u  p.ène,  d;o  la 
ère,  du  tuteur  ou  du  candidat  lui-méme,  s’il  est  nfajenr 
1.  jouit  de  ses,  bj,en;S,  recofl,u,ai^sau.ti  qu’il  s’eugqigc  : 
à  i)ayer  la  j^.ension,.  le  trousseau,  les  livres  et  objets 


partie  en  cas  dç  concçsiàion  dj’vne.  Q)Ur  d.emi-hourse, 

d’un  trousseau^  ou  djew.irtrou*ssCxi;)U  ;  2"  à  rewJj.oUjUseij  aU- 
Trésor  les  frais  d(î  sçolai,*ilé'  et  di’exau^^cn  d^ïVi.  Iti  cas,  oùi 
rayant  cause  sei;ait  exclu  die  l’Ecole  i^’ohtiondfi'ait  pas 
le  grade  de  luédecw,  04^4  fle^  ph<arn?acien  de  classe,  ou 
le  grade  de  iwfdecin  ou-  de-  pb?ji*TOwion  aidje-majou  de 
2c  classe,  ou  réaliserait  l’oug;<7g;euWîr?4t  i^exQniujJ- 
(modèle  n"  1  oj^exé  à  la  présente  instruction). 

Les  2>ièces  n^eutionnées  ci-des>»ias  doivent  être  {idrosséos: 
au  plus  lard  aUj  ministère  (service  central  de  santé)  Qi^ifiuo- 
le  15  .liiin  et  le.  1®^  JnîUtvt. 

Les  candidat|s.  qui  seraient  pouiiviis  d’un  ou  de  2)hesi<uu4JS. 
certificats  d’éludies  &ui.)érlcvw;cs  délivrés,  par  un.o  Faculté 
de  sciences  eu  sus  des  diplonu's  et  cerlificîvts  ohliga- 


tahleaux  de  vccensemcj;tti  cl}  qui  n’ont)  pas  encove  satisfait 
à  leurs  obligations  militaires  sont  tenus  de  contracter  du 
au  10.  0,ctobJte  le  doiubJte  eugageuAeat  sexennal  j^révu 
par  le  décret  du  27  .lubi  19)05  (gucriie). 

Ceux  ijUiScriits.  sur  les  tableaux  de  recenscnj,cnt  et 
U/’ayanC  j)as.  encore  satisfait  à  leurs  obligations  niüitaires 
sont  m.i,s  cj^i^  route  coiriiuc  apjjelés  de  leur  clasisc. 

Ceux  uyaiit  accoiup.li  une  année  d-c  service  entrent 
directeutent  à  FEcole. 

l/.es  jouifccis  geirs  de  ces  d«wx  catégories  coiitracfceat  dès^ 
leor  entrée  à  l’E.colu  l’engagenieuit  de  servii»  dians  la 
iAai.'i;M.e  (b;  l;’Eta,t  ©O;  dans  ia««ié«  active'  2î»eu.<Lmt  si-x  an4 
au  moins  à  dater  de  leur  nomination  au  grade  de  médecin 
de  3°  classe  de  la  njnrine  ou  d’aido-major  die  2®  cbiase. 

Ceux  (pii  n’obticiulraieni  pas.  ces  grades  ou  qui  ne 
réajiseiaient  pas  l’engagonient  sexennal  devront  nccoiu- 
2>lir  leur  deuxième  année  de  service  dans  les  condi lions 
j>rovaes  à  Fartlclc.  26,  de  la,  loi-  du  21  ^lnl’s  1905. 

Le  nombre  d’élèves  n  admettre  à  l’Ecole  de  Bordeaux  à 
la  suite  du.  concours  de  19.1-3-  est  fixé  comme  suit  : 

/J^nc  nièdicale.  —  00  élèves  à  4  inscriptions,  doJil 
15,  pour  hjL  iiKUMJie  et  45-  pour  lies  liuoupos.  colbaialius., 

10  élèves  à  8  inscrij)tions,  dont  5  jiour  la  marine  et 
5  pou,r  lus  Iroupes- colünialies. 

lO  ehives  a  12'  inscriptions,  dont  5  pour  Ifeb  uia-uine  et 
5  pour  les  troupes  coloniales. 

i}luirfmi.acctüdiq,ii.fi.  -r-,  7  élèves  eu  plhuiuuicic,  djont5^ 
pour  la.  marine  et  2'  iiouji  Ikis  troupes  col'oruules. 


QOiwmmiQ'^Es 

Bôl’le  situation!  oll'erto  û  Paris,  dans  hwtilut,  ii>  yi 
d^)chHr.  B.c2>onidre  :  Chèque  3007,  bureau  41,  paris. 

A,  vowdlpe-  l'ïuite  de  phwe  :  Jjppa/’ct/sxiüc  Maicanolhc.r 
Zandvr,  état  neu'f-  ;  B*- (mobilisation  des  hanches  et  d 
région  lombaire),  avec  motcuu  sue  altonnaUf;  eU  G*^  (1 
l;îon  du  l/ronc).  Goudihions-  avantageuses.  Kcrii’ü  :  /h 
Mèdùialc,  u-o  034. 


médicaux  tels  (jue  couveuses,  balances,  j>èsc-hébés.  j^nil- 
vérisatenrs,  apjiareils  à  air  chaud,  etc.,  en  vente  ou  en 
location. (livraison  à  domicile,  expédition  en  jjrovince^.  — 
Organisation  médicale  et  confraternelle. 

fia  ffcrmancnce  uLédUale,  B®  Buuax,  directeur,  93,  bou¬ 
levard  Saint-Corniain,  en  face  de  la  statue  de  Danton. 

Téléphone  ;  835-56 


REMSEIGMEIKIENTS 


■  comme  les.  sels  de  quinine  le  sont  de  la  fièvre. 

inlmunitfentc  (Txunowski).  »  Nul'lc  médication  ne  lui  est 
[  uompa.ituble  rétaJ^hiU  lu  paDméahiilité  l'énah'. 

I  ClIEKlitES,  AFEAIRES  PARAMEDIQAlES,.  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  etPatin.,— IKi,.  830-i3i-  7,  Plaça  St-Mlchel,  Paris 


URpTROPINE  SCHERING 


ijrG-'dtGlÿcéroph-'da  Soude, PotaueetMagnéala,  élément»^ 
I  det  tliiiu  nsrraut  (E.pfMirlu).  Ni  Sucre,  ni  Chuu,  ni  Alcool.  1 
6,R.Abol,P«rl».-  l.Ilti.e«itfli  «-S*  _J 


LA  PERMANENCE  MEDICALE 

‘dn  pour  les  assistée  ou  los  remplaceu;  une  sage- 
une  uifii'inlèrc  ou  au  infirmier  diplômes^  jjour 
is,  gardes,  pansements,  sondages,  pose  do  ven- 


OU AT APL ASM E  du  Dr  IiANGLEltlîKT*^ 

,  PhlosHiasies,  Eozénia,  Agpendloltes,  PJüébltos,  Erysipèles,  Brûlures 


LeTION  i 
DSQ.UEAliTj 

Eoub  faîçe  repousser.,,  empêcher  de.  tomber,  da  blanchir,  recoloren  sansi  teindroi,  ât. 
^©12,6.  âgto  et  dans  tons  Îie3  ca,s.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco- dh- UEstraift 
d,s8,?®éiitofees,'.àl!A,ca,<|éi3aii.ejde  Médecine.  Ecrire  oa  s'adresser  à  L.  DESJUéAW-Tv.Ph**;, 
38,  Rue  eiignaneoupts,  FajKis-  Prix  de  Faveur  pour  le  <E'orrp%  MÉdîaoill. 

LOTION 

OEQÜÊANT 

(  EXALTE  Ea  PHAGOCYTOSE  Employé  préveativemenl  dans.  le&opératioDS.  chirurgicales. 

INJECTABLE  V  DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES 

/  PUERPÉRALES,  ËRÉSYPALES,  TYPHOÏDES,  SCARLATINES,  ETC. 

'  l'  ABAI8SE  LA  TEMPÉRATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 

*  DOSE  :  1  OU  2  injections  suivant  les- cas  dans  les  24  heures. 


ETHER  CAMPHORIOUE  OU  SANTALOL 


III  -  ».  (8  à  10  Pilule»  par  jour;)  . . . . mu  ^ 

Nouveau  composé'  dumique  défini  soluble  dans  les  liquides-  de  ('org'anûin<,.tèsnlt«L&t'.de. 
!  ^éthérification  du  SantaJol.pM  l’acide  oamphorique. 

Rrôsente  sur  le  Santal  et  le,  Santalol  les  avantage»  suivants:  Composition  oonatante. 
Bureté  absolue.  Absence  des  carbures,  terpéniques  nuisiblea  du  Sastal.  Non  caustique  par 
:  suite,  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique,  du  Santalol  qui  se 
'  trouve  neutralisé. 

Sous  Tinflueuce  des  ferments  hydrolisauts  du  sang,  le  SBSTAXi  régénère  d’une  façon 
.  lente,  et  continue  ses  deux,  composants  dont  rorgauisme  se;  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  f&cheux  en  particulier  du  côté  de»  rem». _ 

-S*.  £-OîEW-€afia*œC*a?i.,.  «kt.'  sn»  dmvLvmiuundSi  -  P/UUS'' 
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mais  encore 
ila  digestion 


complète  des 
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Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

^ggggtUÊÊÊÊÊIKÊÊÊ^M  Soulevard  Eâussmann,  PAEI8 


Prix 


Le  Flacon  :  1*25 


Le  Flacon:  1*26 


Prix  :  le  flacon,  2". 


MÊME  PRODUIT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGREABLE  . 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESmiONS  lïlÉDlCALES  NOIÏIBREUSES 

.^LCizxxis  dans  les  Hôpitaux  de  la  Marine. 


Dépôt  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  Sc  G*®,  i 
6.  Rue  Dombasle,  Paris.  J 


LE  CACAO  BRANDT 


aCTE  A  U  VIANDE 


Mcicicdi,  18  .lu in  19i:5 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 


SEUL  VERITABLE 


GLYCEROPHOSPHATE 


MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flaci 

(Polrglycérophosphttê  de  l’Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse), 
109.  Boulevard  Haussmann,  PARIS!'"  IHHHil^HHi 
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Cf.  soin,  A  0  iiKUiiEs  : 

CONFÉRENCE  du  Docteur  ALEXIS  CARREE 

AUX  ABONNÉS  DE  “  LA  PRESSE  MÉDICALE  ” 

Il  ne  nous  reste  que  quelques  caries.  Ceux  de 
nos  abonnés  qui  désireraient  qn  profiter  sont  priés 
de  les  retirer  avant  midi. 


DE  LA  FÉCONDITÉ  CHEZ  LES  LÉPREUX 


A  la  Conforence  de  Berlin,  quelques  lépro¬ 
logues,  dont  Hansen  lui-même,  avaient  émis  l’opi¬ 
nion  que  les  lépreux  ne  reproduisent  pas,  ou, 
plutôt,  que  la  plupart  des  mariages  entre  lépreux 
sont  voués  à  la  stérilité.  De  leur  côté,  les  mem¬ 
bres  de  la  Commission  anglaise  de  la  Leprosy 
A’umf  avaient  apporté  des  siatisiiques  établissant 
que,  sur  100  mariages  entre  lépreux.  64  pour  100 
seulement  avaient  été  féconds.  Ce  chillre,  coinine 
on  le  verra  dans  la  suite,  est  très  voisin  de  la  vé¬ 
rité,  si  on  le  fait  porter  sur  renseinblé  des  ma¬ 
riages,  où  l’un  des  générateurs,  ou  bien,  les 
deux  générateurs,  sont  lépreux. 

On  s’appuie,  généralement,  pour  expliquer 
cette  stérilité  relative,  sur  les  lésions  de  Tovaire 
[ovarite  lépreuse)  ehnz  la  femme  et,  chez,  riiomine, 
sur  les  diverses  altérations  des  glandes  sémi¬ 
nales,  que  l’on  observerait  fréquemment. 

Chez  l’homme,  les  lésions  testiculaires  lé¬ 
preuses  consistent  en  une  «  orchi-épididymilc 
presque  toujours  double'  ».  La  membrane  propre 
des  vaisseaux  séniinil'ères  est  devenue  plus 


1.  Cf.  Jeansklmü:.  —  Pratique  dermatologique .  l.  III, 
p.  hl  cl  scq. 


Toux 

ÆTHONE 

CoquBluchB 


DliBËTE^SAÎSON 

ÉTIAS-CACagAT 

URISANINE 


épaisse  ;  elle  est  farcie  de  foyers  lépreux.  Sur 
une  coupe  d’un  testicule  atteint  d’orchite  lépreuse, 
on  peut  voir,  à  l’intérieur  de  tubes  séminifcrcs, 
de  nombreux  bacilles,  isolés  ou  groupés  et,  dans 
l’intervalle  des  tubes,  un  infillrat  Icpromateux, 
renfermant  aussi  des  bacilles.  Quelques  lacunes, 
observées  dans  la  préparation,  sont  produites 
par  la  chute  de  l’épithélium  de  tubes  séminifères 
dégénérés'.  Les  vésicules  séminales  sont  égale¬ 
ment  envahies  par  les  éléments  bacillaires. 

Dans  l’épididymc,  leS  foyers  sont  moins  nom¬ 
breux  :  ils  entourent  les  vaisseaux  cl  les  canaux 
excréteurs. 

Il  se  pourrait  que  l’orchilc  fût,  même,  le  pre¬ 
mier  symptôme  apparent  d’une  lèpi’e  commen¬ 
çante.  Nous  observons,  actuellement,  le  cas  d’un 
indigène,  d’apparence  saine,  mais  qui  fut  en  con¬ 
tact  intime  avec  des  lépreux  pendant  plusieurs 
années  et  qui,  récemment,  fut  atteint  d'une  or¬ 
chite  spontanée.  Cette  orchiie  évolua  sans  grand 
fracas,  céda  facilement  au  traitement  institué  et 
ne  laissa,  après  elle,  qu’une  légère  induration  du 
testicule  et  de  l’épididyme.  Nous  avons  pensé  que 
cette  orchi-épididymite  pourrait  être  la  première 
njanifestalion  de  lèpre  au  début  et  nous  avons  mis 
cet  indigène  en  observation.  Il  nous  a,  d’ailleurs, 
été,  jusqu’à  présent,  impossible  de  constater 
d’autre  symptôme  de  lèpre  et  de  déceler  la  pré¬ 
sence  du  bacille  do  Hansen,  soit  dans  le  sang, 
soit  dans  le  mucus  nasal  de  ce  sujet. 

On  conçoit  très  bien  que  l’orchite  lépreuse 


1.  Lkloir.. —  Traite  pratique  et  théorique  de  ta  lèpre. 
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puisse  cnlraîner,  dans  ces  conditions,  des  trou¬ 
bles  plus  ou  moins  graves  de  la  spermatogénèse  ; 
toutclois,  l’orchite  lépreuse  parait  moins  fré¬ 
quente  (ju’on  ne  l’a  dit,  au  moins  sous  la  forme 
sévère  que  nous  avons  décrite,  et  l'impuissance 
du  lépreux  est  rarement  complète.  Ajoutons  que, 
dans  le  sperme  des  lépreux,  on  a  rencontré  des 
bacilles  ;  mais,  de  la  seule  présence  des  bacilles 
dans  Je  sperme,  il  ne  faudrait  pas  ae  hâter  de 
conclure  à  des  lésions  testiculaires,  car  les  ba¬ 
cilles  rencontrés  peuvent,  aussi  bien,  provenir 
du  canal  de  l’urètre  et  des  lésions  lépreuses,  si 
fréquentes,  du  gland  et  du  méat  urinaire. 

Gliex  la  femme,  l’ovaire  peut  être  également  at¬ 
teint  par  l’infection  lépreuse,  et  scs  éléments  cel- 
hdaires  peuvent  être  frappés  de  dégénérescence, 
comme  l’ont  observé  Gornil,  Rabès  et  Kalindéro 
et  d’autres  auteurs.  Toutefois,  si  l’on  on  croit 
lîabés,  la  présence  des  bacilles  de  Hansen,  dans 
les  cellules,  notamment  dans  l’ovule',  n’empêche 
pas  leur  développement  et  n’y  causerait,  même, 
que  des  lésions  insignifiantes.- 

L’ovarite  lépreuse  ,  comme  l’orchi- épididy¬ 
mite  lépreuse,  est  également  rare,  et  la  stérilité, 
du  fait  de  ces  deux  alTcctions,  est,  certainement, 
exceptionnelle  ;  ce  n’est  pas,  d’ailleurs,  par  les 
seules  lésions  des  organes  génitaux,  chez  l’homme 
et  chez  la  femme,  qu’on  doit  expliquer  la  diminu¬ 
tion  constatée,  chez  les  lépreux,  de  la  capacité  de 
reproduction  :  d’autres  facteurs  interviennent 
sans  doute,  dont  on  n’a  pas  suflisamment  tenu 
compte.  Certes,  quand  le  testicule  chez  l’homme, 
l'ovaiia^  chez  la  femme,  sont  le  siège  d’altérations 
graves,  la  stérilité  est  la  règle  ;  mais,  chez  les 
iiondjreux  lépreux  que  nous  avons  observés,  nous 
avons  rencontré  rclaliveinent  peu  de  troubles,  du  ; 
côté  des  organes  génitaux.  11  est  donc  permis  de  i 
se  demander  si  le  .système  nerveux,  si  fortement  , 
impressionné  [)ar  le  poison  lépreux,  ne  joue  jnis 
un  rôle  prépondérant  dans  cette  diminution  de  j 
la  puissance  des  lépreux.  Ou  sait,  en  ell’et,  ([uels 


troubles  profonds  l’intoxication  lépreuse  apporte 
dans  le  fonctionnement  du  système  nerveux, 
troubles  dont  nous  n’apercevons  pas  toujours  le 
mécanisme,  mais  qui  se  traduisent  par  les  mul¬ 
tiples  manifestations  de  la  lèpre,  dite  nerveuse, 
depuis  les  simples  altérations  de  la  sensibilité, 
jusqu’à  ces  horribles  mutilations  qui  font,  du 
lépreux,  un  objet  de  pitié  et  de  dégoût. 

l,a  lèpre  apparaît  comme  un  empoisonnemeiu,  et 
ce  n'est  pas  à  tort  qu’on  a  parle  de  poison  lépreux. 
Quel  qu’il  soit,  produit  des  sécrétions  des  ba¬ 
cilles  de  Hansen,  ou  des  «  transformations  fer- 
mentatives,  soit  des  albumines  de  désassimilation 
des  substances  protéiques  et,  principalement,  des 
lécithines  alimentaires,  dans  le  tube  digestif  » 
(Lara),  le  poison  lépreux  est  un  poison  neivin. 
Deux  alcaloïdes  vénéneux,  la  Cholinc  et  la  Musca- 
rine,  trouvés  en  proportions  anormales  dans  l’éco¬ 
nomie  des  lépreux,  seraient,  même,  pour  Lara  et 
Guillernard,  les  véritables  agents  de  la  lèpre. 

La  Musenrinc,  ou  hydrate  de  tri-niéthylhy- 
droxéthylénammonium  (CHI'^AzO”),  qui  fut  dé¬ 
couverte  dans  la  bile  par  Streckerl,  en  18à!),  et 
dont  Wurtz  fît  la  synthèse  en  1808,  est  «  le  prin¬ 
cipal  produit  alcalin  de  la  décomposition  des 
lécithines  par  les  alcaloïdes  acides  ».  On  la  ren¬ 
contre  encore,  «  dans  Vagaricus  inuscarius,  les 
bolets,  les  graines  de  cotonnier,  de  fenigrre,  la 
eesce,  les  pois,  Vergot  de  seigle,  V ipécacuanha,  les 
ploiiuüries  »  (A.  Gantier). 

(Juant  à  la  Muscarine  lépreuse,  elle  serait  une 
«  isochuline ,  ])ossédant  les  mêmes  propriétés 
physiologiques,  la  même  énergie  toxique  et,  à 
peu  de  distance  près,  les  mêmes  caractères 
physico-chimiques  que  la  Muscarine  végétale 
(GMr'AzO’),  dont  elle  ne  dilïère,  sous  le  rapport 
de  sa  composition  centésimale,  (|ue  par  un  atome 
d’oxygène  en  moins  '». 


1.  L.mia.  —  iWiiure  vl  traitement  spécifique  de  la  lèpre,, 


Le  poison  lépreux  rentrerait,  ainsi,  quelle  que 
fût  son  origine,  dans  la  catégorie  des  poisons  gé¬ 
néraux  ,  des  anesthésiques,  dont  Gl.  Bernard 
disait  qu’ils  sont  «  les  réactifs  »  de  la  vie.  Son 
action,  non  seulement  sur  les  nerfs  périphé¬ 
riques,  mais  encore  sur  les  centres  nerveux 
(cerveau,  moelle,  système  sympathique) ,  a  été 
mise  en  évidence  par  tous  les  observateurs  :  elle 
n’est,  d’ailleurs,  pas  néeessaireinentVlée,  croyons- 
nous,  à  la  présence  des  bacilles  de  Hansen,  que 
Babès  constata,  cependant,  9  fois,  dans  22  autop¬ 
sies,  dans  les  cellules  des  cornes  antérieures  de  la 

Il  n’est  pas  non  plus  nécessaire  que  la 
cellule  nerveuse  offre  des  lésions  apparentes 
pour  être  malade,  atteinte  dans  son  fonctionne¬ 
ment,  et  c’est  le  cas  le  plus  général  dans  les  in¬ 
toxications  où  les  phénomènes  d’intégration  et 
de  désintégration  sont  suspendus,  momentané¬ 
ment,  on  pour  toujours  ;  où  la  cellule,  ne  trou¬ 
vant  plus,  dans  un  milieu  défavorable,  les  maté¬ 
riaux  nécessaires  à  son  entretien,  à  ses  échanges, 
cesse,  d’abord,  de  se  nourrir,  puis  de  travailler. 
Longtemps  encore,  cependant,  elle  pourra  garder 
les  apparences  d’une  cellule  saine,  jusqu’au  mo¬ 
ment  où,  l’action  du  poison  se  prolongeant,  les 
premières  altérations  de  dégénérescence  apparaî¬ 
tront,  symptôme  de  la  mort  définitive  prochaine. 
Or,  «  le  véritable  instrument  de  la  solidarité  des 
parties,  c’est  le  système  nerveux...  La  solidarité 
nerveuse  fait  do  l’être  complexe,  non  pas  une 
cohue  de  cellules,  mais  un  système  lié,  un  indi¬ 
vidu,  où  les  parties  sont  suboi’données  au  tout  et 
le  tout  aux  parties,  où  l’organisme  social  a  ses 
droits,  comme  l'individu  a  les  siens  ». 

L’introduction  du  poison  lépreux  en  un  point 
du  système  nerveux,  suspend  d’abord,  sans  les 
détruire,  si  son  action  n’est  pas  prolongée,  les 


1.  Ai>.  D.  Sm;tok.  —  La  iéprosc. 

2.  Dastisu.  —  Lm  rie  et  ta  mort,  ]>.  308. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quslla  que  soient  leur  nature,  leur  [intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufUtanoe  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  rabondance  e  de  la  dnrét  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénino. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉIME  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

^Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  «dèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

gUne  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilüles  chaque  jour. 

règles  et  se  prolonger*  Jmqn’a  la  fin  de  la  période  mensuelle  le 
siuvante. 

Keoommenoer  hait  Jours  après  josqu'i  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mpis. 

(1)  Nom  ne  oomprenon.s  som  oette  dinoKinstion  que  le*  tronbles  de  U  Pdiiode  ettaminiiie  en  dehors  de  tout  <Ut  petholoeiqne,  o’est-i-dire  en  exMpiant  Ions 

lis  osa  où  une  tnmeor  on  ni t.e  inleoUon  en  sont  la  oame  première. 
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manifestations  du  proioplaxma,  dont  le  rôle  phy¬ 
siologique  se  trouve  interrompu.  Gonnne  les  va¬ 
peurs  de  chloroforme  ou  d’éther  suspendent  la 
germination  des  graines,  le  développement  et 
l’aecroisscment  de  la  plante,  etc.,  le  poison  lé¬ 
preux,  fixé  sur  la  cellule  nerveuse,  suspend,  dans 
un  organisme  plus  complexe,  les  diverses  fonc¬ 
tions  des  systématisations  déterminées  par  chaque 
espèce  cellulaire.  Ainsi,  les  centres  nerveux  situés 
dans  l’axe  cérébro-spinal,  les  centres  ganglion¬ 
naires  du  sympathique,  des  glandes  elles-mêmes, 
règlent  toutes  les  sécrétions,  et  l’on  sait  quelle 
action  exercent  sur  ces  dernières  des  poisons 
aussi  actifs  que  la  Cholinc,  précisément,  qui,  à  la 
dose  de  0,002  milligr.  à  0,15  ccntigr.par  kilogr., 
augmente  notablement,  les  sécrétions  de  l’urine, 
de  la  bile,  du  suc  pancréatique,  de  la  sa¬ 
live,  etc. '. 

Gubler,  expérimentant  sur  la  pilocarpine,  dont 
VdCtion  physiologique  est  analogue  à  celle  do  la 
clioline,  pensait  que  le  poison  agissait  sur  le  tissu 
même  de  la  glande.  Vulpian  démontra,  dans  ses 
belles  expériences  sur  le  curare^  et  sur  la  pilo¬ 
carpine  (|ue  le  poison  n’agit  sur  la  sécrétion 
glandulaire  que  par  V iiUcrmédiairc  du  système 

Ainsi,  toutes  les  manifestations  morbides  de  la 
lèpre  se  rapportent  primitivement  à  une  altéra¬ 
tion  du  système  nerveux,  déterminant  des  trou¬ 
bles  fonctionnels  de  toute  nature,  troubles  sensi¬ 
tifs,  moteurs,  vasculaires,  sécrétoires,  etc.,  modi- 
Jlant  tous  les  échanges,  tous  les  actes  vitaux  de 
l’organisme,  quelquefois,  bien  longtemps  avant 
(jiie.  la  lèpre  puisse  être  soupcjonnée.  C’est  à  cu'tte 
époque  que  correspondent,  sans  doute,  les  phé¬ 
nomènes  généraux  cpi’on  rattachei'a  plus  tard  à 
la  lèpre  déclarée,  lièvre,  lassitude,  tendance  au 
sommeil,  sueurs,  etc.,  et  dont  l’intensité  et  la  ra- 

1.  Ar.  JIoliAT  et  Dovon.  —  Traite  de  physiologie,  l.  1, 
'  2.  Cr.  G.  PoueniîT.  —  Précis  de  pharmacologie,  p.  318. 


pidité  de  l’évolution  sont  fonctions  et  de  la  quan¬ 
tité  de  poison  introduite  dans  les  tissus  et  de 
l’étal  antérieur  du  terrain  où  le  poison  a  pé- 

Alors  que,  ni  l’ovaire  chez  la  femme,  ni[  le  tes¬ 
ticule  chez  rhomme,  ne  sont  le  siège  d’aucune 
altération  macroscopique  ou  microscopique  sai- 
sissable,  la  capacité  de  reproduction  ])eut  être 
déjà  diminuée,  du  fait  ^de  l’état  du  système  ner- 

Ifu  pays  lépreux,  dans  un  milieu  indigène,  où 
les  familles  nombreuses  sont  la  règle,  non  seule¬ 
ment  du  tait  de  la  polygamie,  il  est  toujours  inté¬ 
ressant,  pensons-nous,  de  rechercher  quels  l’ap- 
ports  peuvent  exister  'entre  la  stérilité  relative 
de  certaines  familles  et  la  lèpre. 

Les  issus  de  lépreux,  dont  beaucoup  sont  por¬ 
teurs  de  taècs  congénitales,  comme  nous  l’avons 
montré  dans  une  autre  [étude,  sont-ils  frappés 
au  même  degré,  à  un  degré  moindre,  ou  à  un  de¬ 
gré  supérieur  de  stérilité 

Notre  expérience  personnelle  ne  nous  permet 
pas  encore  de  répondre  à  cette  question  et  nous 
devons,  sur  ce  point,  nous  en  rapporter  aux  sta¬ 
tistiques  publiées,  favorables  à  cette  opinion  : 
que  la  capacité  de  reproduction  est  encore  moindre 
chez  les  issus  de  lépreux  que  chez  leurs  ascendants 
directs. 

11  suivrait  de  là  que  les  mariages  entre  lé¬ 
preux  seraient,  comme  le  pensait  J.  Adams,  une 
cause  d’extinction  de  la  lèpre,  à  condition,  toute¬ 
fois,  que  tous  les  lépreux  fussent  isolés  et  que 
tous  leurs  de.scendauts  ne  pussent  contracter  ma¬ 
riage  iju’entre  eux.  C’est,  vraisemblablement,  ce 
(pii  s’est  passé  jiour  les  anciens  cagots  de  France, 
tous  issus  de  lépreux,  sinon  lépreux  eux-mêmes, 
comme  on  l’a  écrit  h  tort,  et  qui  ne  pouvaient 
s'unir  à  des  personnes  saines.  La  li'pre ,  dont 
quelques-uns  de  ces  malheureux  étaient  encoi'e 
atteints  au  Moyeu-Age,  finit  par  s’éteindre  vers 
le  milieu  du  xyii”  siècle.  C’est  à  partir  de  cette 


époque,  en  elïel,  que  nous  voyons  disparaître,  un 
à  un,  les  usages,  les  coutumes,  les  mesures  lé¬ 
gales,  relatifs  aux  cagots  d’une  part,  au  lur  et  a 
mesure  que  décroît  parmi  eux  le  nombre  des 
lépreux  avérés  ;  d’autre  part,  au  fur  et  à  mesure 
que  s’effacent  même  les  stigmates  de  la  lîqire 
ancestrale,  déformations,  malformations  congé¬ 
nitales,  troubles  nerveux  de  toutes  sortes,  colo¬ 
rations  anormales  de  la  peau,  onyxis,  etc.,  tous 
signes  éqaiooqucs  de  lèpre,  comme  les  désignait 
Guy  de  Chaiiliac. 


hé  à  la  léproserie  de  'l'î 
.72  lépreux  ont  conlrac 


pendant  leur  séjour  dans  cet  établissement, 
lux  de  la  natalité.  Voici  les  résultats  aux(piels 
s  sommes  parvenus. 

ur  172  mariages  lépreu.x,  soit  ((u'uii  seul  gV- 
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hilïres  ronds,  se  sont 
i  |)eu  lu’i's,  le  chilïiui 
de  la  Leprosy  Fund 
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Oxalurie 

Oxalémie 


lithiase  rénale 


Granulée  effervescenfe 


Stimulant  de  V activité  képatiqk 

.  ^à^cuitléréesd  café  par  Jour 

/  V 

;  EdiVMmUiiO Honoré,  Pms, 
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Quand  le  mari  seul  est  lépreux,  75  pour  lOü 
lies  unions  ont  été  fertiles. 

(Juand  la  fenime  est  seule  léjireuse ,  le  taux  de 
la  natalité  s’abaisse  et  descend  à  ()3  pour  100. 

Quand  les  deux  conjoints  sont  lépreux, 
52  ])our  100  seulement  sont  fertiles. 

Nous  dirons  un  mot,  en  terminant  cette  étude, 
du  sort  réservé  aux  enfants'nés  de  ces  unions. 

Bien  que  le  produit  d(^  générateurs  lépreux  ne 
présente  pas  de  symptômes  apparents  de  lèpre, 
au  moins  au  moment  de  la  naissance,  —  en  dehors 
des  malformations  congénitales,  arrêt  de  dévelop¬ 
pement,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  —  ce  pro¬ 
duit  est  le  plus  généralement  débile  ;  sa  taille,  son 
poids  moyen  sont  inférieurs  au  poids  et  à  la 
taille  des  enfants  issus  de  parents  sains.  Nous 
Il 'avons  d’ailleurs  jamais  rencontré,  soit  dans  le 
niiii  us  nasal,  soit  dans  le  sang  ou  le  ])us  de 
(piel(|ue  conjonctivite,  de  bacilles  de  llansen, 
même  pendant  le  cours  de  la  première  année. 

La  plujiart  des  enfants  nés  à  la  léproserie 
meurent,  avant  la  lin  de  la  première  année,  d’af¬ 
fections  gastro-intestinales,  de  cachexie.  C’est  un 
fait  d’observation  constant  ipie  les  enfants  issus 
de  lépreux,  nourris  au  biberon,  comme  le  pres¬ 
crivent  les  règlements  en  cours  en  Indocliine, 
sont  particulièrement  diflîeiles  à  élever,  quelque 
soin  qu’on  en  prenne.  La  mortalité  de  0  à  un  an 
n  est  pas  inférieure  à  80  pour  100  ;  ce  taux  est 
quel([uefois  dépassé.  Doit-on  attribuer  cette  mor¬ 
talité  à  la  lèpre  des  parents,  ou  bien  au  mode  dé¬ 
fectueux  d’élevage  de  ces  enfants  :'  11  est  bien  dif- 
licile  de  répondre  ;  il  est  probable  que  l’enfant, 
naturellement  chétif,  est  plus  sujet  que  d’autres  à 
contracter  les  diverses  all’etions  (|ue  favorisent 
un  allaitement  défectueux  et  des  soins  insullî- 
sants.  C'est  pourquoi  nous  avons  toujours  pensé 
cpi’il  serait  préférable,  au  moins  pendant  les  ])re- 
miers  mois  et  dans  des  conditions  déterminées, 
d’autoriser  la  mère  lépreuse  à  nourrir  elle-méiue 


son  enfant,  c'est-à-dire  quand  elle  ne  porte  pas 
de  lésion  ouverte,  quand  elle  n’est  pas  en  période 
aiguë  de  sa  maladie ,  quand  on  ne  rencontre  pas 
de  bacille  de  Hailsendans  les  voies  respiratoires. 
L’enfant  ne  devrait  être,  d’ailleurs,  laissé  en  con¬ 
tact  avec  sa  mère  (ju’à  l'occasion  des  tétées  et 
gardé,  en  dehors  de  ce  moment,  par  une  nour¬ 
rice  saine  ;  il  serait,  d’autre  part,  l’objet  d’une 
surveillance  rigoureuse,  soumis  à  une  hygiène 
sévère,  sous  la  direction  d'un  personnel  instruit 
et  dévoué;  la  mère  elle-même,  pendant  les 
([uelques  mois  d’allaitement  au  sein,  sera  soumise 
à  un  traitement  et  à  un  régime  spéciaux  ettoutes 
les  précautions  seront  prises  pour  empêcher  la 
contamination  qui  nous  semble,  au  reste,  problé- 
niatiipie  pendant  cette  période. 

Les  glandes  mammaires,  il  est  vrai,  sont  éga¬ 
lement  le  siège  de  lésions  lépreuses;  on  a  trouvé 
des  bacilles  dans  les  canalicules  et  les  acini.  Tou¬ 
tefois,  dans  les  canaux  lactifères,  d’après  les  ob¬ 
servations  de  Babes  et  Kalindéro,  les  bacilles 
libres  seraient  en  très  petit  nombre  :  le  lait,  ce¬ 
pendant,  pourrait  être  contaminé  (Babes). 

()uoi  qu’il  en  soit,  nous  ne  verrions  que  de 
très  faibles  inconvénients  à  laisser  la  mère 
lépreuse  nourrir  son  enfant,  dans  les  conditions 
que  nous  avons  dites  :  nous  avons  vu  les  résul¬ 
tats  de  l’autre  méthode. 

G.  Baiiiikzikhx, 

Médecin  de  première  classe  de  l’Assistaiico  en  Indochine, 
Directeur  des  léproseries  du  ïonhin. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 

«  J'ai  donné  mes  soins  à  nn  onveiee.  Le  jinteon 
ayant  fait  faillite,  j  ai  remis  ma  note  d  /lonoraires 
an  syndie.  Mais  le  matériel  d'usine  fut  vendu  et 


servit  à  payer  les  autres  créanciers.  Quant  à  moi, 
il  me  fut  répondu  que  le  patron  ne  possédant  ni 
meubles,  ni  immeubles,  je  n'avais  pas  le  droit  d'être 
payé.  N' aurais-je  pas  dû.  être  payé  sur  le  pri  t;  de 
vente  des  machines  et  matières  premières  'é 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  Le  droit  du  médecin  d’agir  contre  le  patron 
en  paiement  de  ses  honoraires  est  formellement 
proclamé  par  l’article  454  de  la  loi  de  1898  : 
«  Les  médecins  peuvent  actionner  directement 
le  chef  de  l’entreprise  ». 

En  l’absence  de  toute  disposition  spéciale 
dans  la  loi,  cette  action  n’est  pas  privilégiée.  Mais 
le  médecin  a  tous  les  droits  d’un  créancier  chiro- 
grajrhaire  ordinaire,  c’est-à-dire  qu’aux  termes 
des  articles  2092  et  2093  du  Gode  civil,  il  a  un 
droit  de  gage  général  sur  tous  les  biens  de  son 
débiteur  présents  et  à  venir. 

En  l’espèce,  le  médecin  avait  donc  ineontes- 
lablement  le  droit  de  concourir  avec  les  autres 
créanciers  chirographaires  du  patron  sur  le  prix 
des  machines  et  matières  premières  vendues.  La 
raison  qu’on  lui  a  donnée  pour  l’écarter  n’est  pas 
juridique;  car,  aux  termes  de  l’article  510  du 
Gode  civil,  «  tous  les  biens  sont  meubles  ou 
immeubles  ».  Le  fait  de  la  faillite  du  patron  n’était 
pasenprincipede  nature  à  le  dépouiller  d’aucun  de 
ses  droits;  il  pouvait  seulement  l’obligera  subir 
la  loi  de  la  faillite,  c’est-à-dire  à  se  contenter, 
comme  les  autres  créanciers,  d’un  dividende. 

II.  Mais,  il  se  peut  que  la  situation  de  créancier 
chirographaire  du  médecin  l’ait  mis  dans  l’impos¬ 
sibilité  de  venir  en  j-ang  utile  pour  être  payé. 

Il  était  en  cITet  primé  par  tous  les  créanciers 
privilégiés  et  bypothéeaircs.  Dr,  aux  tei’ines  de 
l’article  549  'du  Gode  de  commerce,  «  le  salaire 
acquis  aux  ouvriers  directement-  employés  par  le 
débiteur,  pendant  les  trois  mois  qui  ont  précédé 
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l’ouverture  de  la  faillite,  est  admis  au  nombre  des 
c.réances  privilégiées,  au  même  rang  que  le  privi¬ 
lège  établi  par  l’article  2101  du  Code  civil  pour  le 
salaire  dos  gens  de  service  »,  (;’ost-à-dire  sous  le? 
n°  4.  Les  créances  privilégiées  ou  hypothécaires, 
et  notamment  celte  créance  des  ouvriers,  ont  pu 
absorber  tout  l’actif  net. 

III.  Nous  avons  raisonné  jusqu’ici  comme  si  le 
médecin  était  réduit  à  une  créance  cliirograpliaire. 
On  pourrait  songer  à  invoquer  pour  lui  le  privilège 
accordé  par  l’article  2101,3",  du  Gode  civil  pour 
«  les  frais  de  la  dernière  maladie,  quelle  qu’en 
ait  été  la  terminaison».  D’après  plusieurs  auteurs 
en  elïet,  ce  privilège  s’étendrait  aux  Irais  de  la 
dernière  maladie  d’une  personne  de  la  famille  du 
débiteur,  et  dans  cette  doctrine,  peut-être,  pourrait- 
on  proposer  l’extension  au  dernier  ouvrier  acci¬ 
denté  ?  Mais,  la  Cour  de  cassation  a  décidé  que  le 
privilège  de  l’article  2102,  3",  devait  être  restreint 
il  la  dernière  maladie  du  débiteur  lui-même 
(9  Août  1897.  S.  1900,  1.  39). 

Mais  lorsque  le  médecin  a  été  choisi  par  l’ou¬ 
vrier,  et  non  pas  désigné  par  le  patron,  il  a,  par 
application  des  principes  de  l’article  1100  du 
Code  civil,  l’exercice  de  l’action  privilégiée  que 
l’article  23  de  la  loi  do  1898  reconnaît  à  la  vic¬ 
time  de  l’accident  pour  les  frais  médicaux 
(Civ.  cass.,  3  Avril  [1913.  Gazelle  dos  Tribunaux 
du  23  Mai  1913).  Ce  privilège  est  inscrit  à  l’ar¬ 
ticle  2101  du  Code  civil,  sous  le  n"  0.  Il  fait  donc 
passer  le  médecin  après  les  frais  de  justice  et 
après  les  ouvriers,  créanciers  de  salaires  pour  les 
trois  derniers  mois,  les  gens  de  service  et  les 
fournisseurs  de  subsistances,  mais  avant  tous  les 
créanciers  seulement  chirographaires  et  même 
avant  les  créanciers  hypothécaires, 

IV.  Ln  l’ospèce,  peut-être  ce  privilège  aurait-il 
pu  être  utilement  invoipié.  Mais  il  ne  saurait  plus 
en  être  question,  du  moment  que  l’actif  de  la 
faillite  consistait  en  meubles  et  que  ces  meubles 


ont  été  vendus;  car  les  droits  du  créancier  pri¬ 
vilégié  sur  les  meubles  disparaissent  par  la  vente 
de  ces  meubles  (ai-t.  2119  du  Code  (?ivil). 

l,e  médecin  semble  donc  réduit  à  agir  soit 
contre  l’ouvrier  lui-même,  soit,  si  le  patron  f“tait 
assuré,  contrôla  Compagnie  d’assurances. 

H.  Montai.. 


QUESTIONS  MEDICO-MILITAIRES 


Mai.s  pour  passer  l’examen  de  médecin  auxiliaire  il 
n’y 'a  pa.s  de  livre  y  préparant.  Tous  les  livres  anté¬ 
rieurs  à  1910  lie  valent  plus  rien,  m’a-t-on  dit,  à 
cause  du  service  de  santé  en  campagne  qui  a  subi  de 
notables  modilications.  Quels  livres  me  conseillez- 
vous  de  jireiidro?  » 

lléroxsiî.  —  ,1e  vous  conseille  loiit  particnlièremcnt 
la  lecture  d’un  bon  menienlo  on  (laide  da  médecin  de. 
réseive,  par  M.  Kd.  Laval  (médecins  .auxiliaires,  mé¬ 
decins  de  réserve  ou  de  territoriale),  donnant  une 
idée  de  la  loi  de  deux  ans,  des  généralilés  sur  l’ar¬ 
mée,  le  service  de  santé  en  temps  de  paix  (le  ser¬ 
vice  de  santé  en  campagne  est  il  sauter,  car  il  a  été 
profomlénient  modifié  depuis  la  publication  de  ce 
livre),  enfin  des  notions  sur  la  chirurgie  de  guerre  et 
l’épiilémiologie  des  armées.  Pour  le  service  de  santé 
en  campagne,  vous  consulterez,  le  petit  volume 
82  contenant  100  pages,  intitulé  Serciee  de  santé  en 
campagne,  volume  arrêté  il  la  date  du  20  .\vril  1910, 
Sur  ce  sujet,  vous  consulterez  également,  avec  le  plus 
grand  fruit,  le  livre  si  clair,  si  bien  ordonuimeé,  avec 
des  figures  scliémati([ues  très  explicites,  rie  notre 
éminent  directeur  du  service  de  santé,  livre  intitulé 
La  direction  da  .sercice  de  santé  en  campagne  pai-  le 


médecin  inspecteur  Troussaint.  Le  Précis  de  législa- 
tiiai  militaire,  ainsi  ([ue  le  Coars  sac  le  sercice  de 
santé  en  compagne  fait  à  l’iîcole  de  guerre  pai-  li“ 
médecin  priuci])al  lloisson  (?omplélei'Onl  bien  vn.s 

Il  est  encore  utile  d'ajouter  à  cette  énumération 
l'Ecole  de  l’in/irmier  militaire,  \ Ecole  de  l’in/irmiio' 
et  da  brancardier  militaires,  que  vous  trouverez  dans 
les  archives  de  toutes  nos  infirmeries.  Lu  lecture  de 
CPS  divers  ouvrages  constitue  l’assise  indispensable 
sur  laquelle  doit  reposer  l’instruction  de  fout  médecin 
appelé  à  jouer  un  rôle  dans  l’armée. 

«  2"  Puis-je  me  présenter  à  cet  examen  étant  arrivé 
au  régiment  .au  mois  de  Mars  1913?  ,Te  n’aurai  (pie 
(piatre  à  cinq  mois  de  service,  .à  l’époque  de  l’examen.  » 


f.e  jury  comprend  un  médecin-major  de  Ir?'  classe 
])résidenl  et  deux  médecins-majors  de  2“  classe.  Les 
candidats  qui  ont  satisfait  à  l'examen  reçoivent  un 
certificat  (pi’ils  joindront  plus  tard  à  leur  demande 
(piaud,  reçus  docteurs  en  médecine,  ils  demanderont 
à  être  nommés  aides-majors  de  réserve  ou  de  territo¬ 
riale.  Ils  devront  y  ajoutei- un  exirait  de  leur  casier 

Ln  outre,  en  passant  avec  succès  cet  examen,  coa.s 
aarez  le  grade  de  sons-officier  dans  l’armée  actice 
et  vous  aurez  ainsi  droit  à  la  première  mise  d’équi¬ 
pement,  dans  la  limite  des  crédits  prévas  an  hadgel. 


neni  des  infirmeries  régimentaires.  Inlirm 
icardiers  régimentaires.  Hôpitaux  militai 
>  de  sauté  en  campagne.  Composition  des 
lédicales  régimentaires.  Secours  à  donner 


mTÜBEKCULQSE 


«  La  Calcéose  enraye  '  la 
phosphaturie  chez  les  prétu-^ 
berculeux;  les  urines  qai  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  ».  = 

(Traitement  de  FERRIEHfl^ 


Littérature  et  échantillons , 
==  J.  E^OILLOT  et-.C't  '=?7 
9,  rué  Saini.Paui.  PARIS  di/' 


AUX  MEMBRES 


CORPS  MEDICAL 

Visitant  l’Angleterre 
A  L’OCCASION 


GRAND 


A,  ÏL<OIsri3Æ^EJS5  desooM-cioz  sl-ljl 

liDLiND  Grüid  Hôtel 


Confort  absolu  et  I  ramptillilé  imrl'aiLc.  C.om- 
munieations  faciles  et  directe  avec  le  Longrès 
et  à  quelques  minules  seubuiient  de  la  Cité  et 
des  Centres  d’.atlraelion.  Bien  placé  pour  per¬ 
mettre  visite  des  Centres  historiques  de  la 
,  Grande-Bretagne  situés  le  long  de  la  ligne  du 
Midland  Bailway.  Les  grands  Genlrcs  commer¬ 
ciaux  :  les  filatures  do  coton,  aciéries,  char¬ 


bonnages,  fabriques  do  lainages  se  Iroiivenl 
égalemenf  sur  le  réseau  du  Midland,  de  même 
(pie  Liveriiool,  centre  des  intérêts  maritimes. 

Tarif  modéré  sous  tous  les  rap|iorts.  Les 
visiteurs  éventuels  l'eraienl  bien  de  retenir 
davancc  leurs  chambres  ou  apparlenienis  et 
d  écrire  pour  demander  la  brochure  dcscrip- 
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60  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  Seuls, 


fMMÜMEMJEB 


fESMEHTS  LACmO^ 


PESINFECTION  INTESTINALE 


'(  Quino  •  sa/icy/ate  de  Pyram/donj'^^ 

S  U  fippfn  e  ;^.Q  u'|:  u  i  jdo  ujjg  jiyj; 


Rhumatisme  chronique,  Fièvre  de  fatigue,  Insomnies,  etc. 
DOSES  I  '♦  à  S  cuillerées  à  café,  suivant  les  cas,  dissous  dans  de  1“ 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  BBALAPIE  PU  SOmWEIL 


SPÉCIFIQUE  des  SP/RILLOSES  et  des  TRYPANOSVIVIIASES 


TetraoxydiphosphatninodiarsénobeDzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICtDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisBnt  pour  obtenin  la  disparition  de  tous  les  àcoideniSm 

DOSES  par  Injection  :  7  milligr.  5  à  8  mUligrâmmes  par  kilo  de  poids  vif.  —  Une  iriJecUon  tous  lés  huit  fours. 
plssolutlon  instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isoionique,  de  môme  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sûr 
les  tissus  et  les  cléments  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  intrainuseulairc  (Emulsion  huileuse)  mises  à  ta  portée  de  tous  les  médecins 
par  do  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  cl  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 
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uiiiedi  îiO  Août  :  Le  mutin,  départ  en  train  spécial  pour 
■uns;  en  voitures  poiu’  Eaux-Bonnes.  Visite.  Gonfé- 
co,  Déjeuner.  —  Après-midi,  en  voitures  pour  Eaux- 
ludes.  Visite.  Conférence.  Retour  à  Pau.  Coucher, 
►imanche  31  Août  :  Matinée  à  Pau.  Après  déjeuner, 
lart  en  train  spécial  pour  Snint-Christau.  Visilo.  Con- 
incc.  Retour  à  Pau.  Coucher. 

lUndi  l»**  Septembre  :  Le  malin,  départ  en  train  spécial 
Li*  Argelès,  puis  en  tramway  et  en  voiture  pour  Barèges. 
eiiner.  Visite.  Conférence.  Après-midi,  Saint-Sauveur, 
ilc.  Conférence.  Dîner  et  coucher  à  Saint-Sauveur, 
[ardi  2  Septembre  :  Cirque  de  Gavurnîc.  Dîner  et  cou- 
r  à  Cauterets. 

[creredi  3  Septembre  f  Journéeù  Cauterets.  Visite  dos 

blissements.  Conférence.  Coucher. 

eudi  4  Septembre  :  Départ  en  tramway  pour  Pierre- 


Pii.r  à  for/uU  :  350  francs  par  personne.  Ci^  prix  com¬ 
prend  tous  les  frais  du  voyage,  depuis  le  dîner  du  2^j  Août 
à  Areachon  jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se  sépare¬ 
ront  à  Bagnorcs-dc-Luchon,  le  samedi  6  Septembre  :  tra¬ 
jets  en  chemin  de  fer,  voitures,  hôtels,  nourriture,  trans¬ 
port  des  bagages,  pourboires.  Le  dernier  repus,  pris  en 
commun,  sera  le  déjeuner  à  Bagnères-de-Luchnn,  le  sa¬ 
medi  0  Septembre. 

Pour  retourner  de  Ludion  (gare  de  la  Compagnie  du 
Midi)  à  son  lieu  de  résidence,  qui  a  été  son  point  de  dé¬ 
part,  chaque  médecin  ou  étudiant  en  médecine  bénéficiera, 
comme  à  l’aller,  en  venant  à  Areachon,  de  la  réduction 
de  moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer.  Toutes  les  Compa¬ 
gnies  de  chemins  de  fer  accordent  la  môme  réduction  aux 
femmes  des  riicdecins. 

En  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des  trajets 


GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MËDICALl 


N"  21.  -  MALADIE  DE  DUHRING-BROCQ 

.  Inriivirlualisée  par  Diiiiiti.%r.,  en  ISS'i.  Décrilc  | 
i3KO('<>,  en  1888. 

Syn .  Dermaüie  horpéliforme .  dci  iiiatilr  jni 
murpln'^  doiilourniisp  chronique  à  poiisüée.s  H\irr 

Aiïeclioü  caraclérisée  par  dès  poüSSéeS  érupti' 
(érythémateuses,  papuleuses,  vésiculeuses,  urii 
riennes,  bulleuses,  pustuleuses),  dos  phéuomèi 
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LIVRES  NOUVEAUX 


M.  LetuUe,  Professeur  à  lu  Faculté  do  médecine  de 
Paris,  Membre  de  l’Académie  de  médecine.  —  Ins¬ 
pection,  pa.lpation,  percussion,  auscultation  (leur 
pratique  eu  clinique  médicale).  —  Petit  album  de 
10()  ligures  expliquées  et  commentées,  donnant  aux 
étudiants  et  aux  praticiens  un  «  recueil  de  gestes  et 
des  attitudes  utiles  pour  mener  à  bien  l’examen  cli¬ 
nique  des  malades  » .  1  volume  petit  iu-8“  de  ‘26'i  jiages. 
Prix  :  3  francs.  (Massox  et  C‘»,  Fditeurs.) 


K  ' 
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la  musique,  l’éducation  de  l’œil  par  le  dessin,  l’édu¬ 
cation  du  sens  musculaire  par  la  gymnastique  sont 
reléguées  au  deuxième  ou  au  troisième  plan.  On  ne 
se  préoccupe  nullement  ni  de  l’éducation  du  toucher 
ni  do  l’éducatiou  de  l’odorat,  est-ce  un  bien  ';' 

l’our  nous,  médecins,  l’enseignement  de  la  médecine 
ne  se  comprend  plus  sans  la  mise  en  œuvre  des 
sens  :  vue,  toucher,  ou’ie,  odorat.  C’est  ce  que  le 
])rofesseur  Letulle  nous  expose  excellemment  dans  le 
petit  livre  que  je  signale  aujourd’hui  à  nos  jeunes 
gens. 

La  mise  en  œuvre  approjjriée  et  la  gymnas¬ 
tique  quotidienne  de  notre  vue,  voire  de  notre 
odorat  (au  cours  de  l’inspection  des  malades), 

"n  de  notre  toucher  (lors  de  la  palpation  et  de  la 
percussion)  et  de  notre  ou'ie  (durant  la  per- 
,  cussion  et  l’auscultation)  aiguisent  peu  à  peu, 
afdnent,  d’une  façon  de  mieux  eu  mieux  péné¬ 
trante,  nos  perceptions  sensorielles  profes¬ 
sionnelles.  Toutes  ces  manœuvres  de  technique  / 
médicale  doivent  être  apprises,  aucune  ne  sau-  j 
rait  être  devinée. 

Or,  on  ne  saurait  trop  le  dire  aux  jeunes  j 
générations  qui  montent  derrière  nous,  une 
grande  habileté  manuelle  est  de  plus  en  plus  I 
exigée  de  tout  médecin  comme  do  tout  chirur-  îi 
'  gieu  ;  bref,  ou  ue  peut  plus,  de  nos  jours, 

a  concevoir  un  bon  praticien,  maladroit  de  ses 

doigts.  Que  les  étudiants  ne  l’oublient  pas  ;  un  ;; 
long  appi'entissage  hospitalier  est  aussi  néces- 
'  saire  à  la  lente  acquisition  de  leur  art  que  l’est 
au  sculpteur,  au  peintre,  au  graveur  ou  à  l’ar¬ 
chitecte  le  travail  de  l’atelier. 

^  A  l’hôpital  donc,  l'élève  doit,  tout  en  évi- 
')  tant  avec  grand  soin  de  fatiguer  les  malades,  cl 

profiter  le  plus  possible  des  occasions  qui  T 
s’olfreul  à  lui  de  s’exercer  à  Tiuspectiou,  à  la 
,1,.  palpation,  à  la  percussion  et  à  l’auscultalion  ^ 
de  des  sujets. 

Celte  technique  d<!s  g(!sles  indispensables,  y 
l’étudiant  lii  trouvera  dans  le  petit  livre  de 

I.M.  Letulle,  merveilleux  de  clai'té  aussi  bien  dans  les 
ilmssins,  dus  au  talent  de  lîeignier,  que  dans  le  texte 
court,  concis,  précis,  on  se  dévoilent  toutes  les  qualités 
professorales  du  maître  enseigneiir  qu’est  M.  Tmtulle- 


Si  nos  pères  :  les  médecins  du  milieu  du  xix®  siè¬ 
cle,  revenaient  en  ce  bas  monde,  quelle  admiration 
n’éprouveraient-ils  pas  pour  les  mille  moyens  d’ins¬ 
truction  dont  l’étudiant  dispose  aujourd’hui!  L’autre 
jour,  j’assistais  à  la  leçon  du  professeur  Letulle  à 
l’hôpital  Loucicaut;  il  s’agissait  de  la  pneumonie  ; 
en  quinze  minutes  je  vis  défiler  devant  mes  yeux,  sous 
forme  de  splendides  clichés  en  couleurs,  toute  l’his¬ 
toire  pathologique  de  cette  affection  ;  c’était  la  nature 
prise  sur  le  vif,  mais  c'était  la  nature  vue  avec  les 
yeux  d’un  maître  anatomo-pathologiste,  avec,  des 


.■Vuscultution  des  veines  jugulaires. 

Le  médecin  est,  ici,  à  droite  du  malade.  Entre  les  dei 
hefs  du  sterno-cléido-mastoïdien,  au-dessus  de  la  clavicnl 
[u’il  évite  de  toucher,  le  médecin  applique  le  stéthoseo] 
ur  les  veines  jugulaires;  sa  tête  appuie  progressivement  s; 
e  ijavillon,  en  faisant  varioi'  la  pression  :  de  cette  façon. 


étudiez  le  petit  album  de 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t  A 

Lîpo'ide  spécifique  de  l'ovaire 

^•"■■“■■■■■■“^(Dysménorrhées,  Hjmo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
Knik  jaunie  (Accidents  de  la 

grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testt- 
■  cule  (Asthénie  masculine,  Im- 

■“■■■■■■••■■■■■•^^  puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires, 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  hombstimulant  de  la 
thyroïde. 


jpTTTnfTTTTFnili  ^ 


tlémorroïdes 


se  guérissent 
mûrement  et  complètement 
par  l’usage  de 


Suppositoires 

d' 


Anusol 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  d< 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIOM  &  CiQ  54.  Faub.  St-Honoré.  PARIS 


Les  suppositoires  d’ônusol  aiiioli&seiit  les  iiiutieres'  lecaK»  uauo  le 
rectum  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 
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M.  Lclulle,  allez  voir  le  maître  de  Boucicaul  ;  plus 
tard,  vous  me  serez  reconnaissants  de  ce  conseil. 

1>.  Diisrossiis. 

F.  Henrijean.  —  Pharmacodynamie.  Préface  de 
M.  le  professeur  .1.  Teissier,  de  Lyon.  Tome  1.1  vol. 
gi'and  in-8'’  de  535  pages  avec  figures.  Cartonné.  Prix  ; 
15  fr.  (Paris,  J. -B.  Baillière  et -Fils,  éditeurs;  Liège, 
IL  Vaillant-Carmanne,  éditeur). 

La  première  partie  de  ce  premier  volume  du  très 
distingué  professeur  de  la  Faculté  de  Liège  est 
cons.aerée  aux  généralités  :  mode  d’action  des  subs¬ 
tances  'médicamenteuses,  rapports  entre  la  compo¬ 
sition  chimique  et  les  propriétés  physiologiques  des 
corps  organiques,  conditions  générales  sur  l’action  des 
substances  organiques,  absoqition  des  médicamenls, 
élimination  des  médicamenls,  transformation  des  mé¬ 
dicaments  dans  l’organisme,  conditions  qui  modifient 
l’action  des  remèdes,  antidotisme,  antagonisme. 

lya  deuxième  partie  étudie  les  anesthésiques  et  les 
hypnotiques,  chloroforme,  éther,  chloral,  uréthaiies, 
sulfones  :  elle  se  termine  par  un  intéressant  chapitre 
synthétique  relatif  au  sommeil  et  aux  hyjinotiques. 

La  dernière  partie  traite  des  médicaments  cardio¬ 
vasculaires  ;  digitale,  strophantus  hispidiis,  adonis 
vernalis,  camphre,  seigle  ergoté,  adrénaline,  etc...,  et 
se  termine  par  deux  chapitres  synthétiques  de  considé¬ 
rations  générales  sur  les  médicamenls  cardio-vascu- 

Uaiis  une  anuexe  ultime  ou  trouvera  mentionnés  et 
brièvement  étudiés  les  médicaments  hypnotiques  ou 
cardio-vasculaires  peu  employés  ou  récemment 
introduits  eu  thérapeutique. 

Ali'Ued  Marti.nei'. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

So.MMAIRE  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  ; 

Bonnamour.  —  Le  lait  desséché  dans  l'alimentation 
du  nourrisson  bien  portant  et  du  nourrisson  malade; 
ses  résultats,  son  mode  d’emploi  (//«). 

Ch.  Porcher.  —  Les  qualités  que  doit  posséder  un 
bon  lait  desséché  au 'point  de  vue  médical. 

Recueil  de  faits  : 

Paul  Gain.  —  llash  urticarien  pré-scarlatineux  et 
pré-morbilleux  chez  le  même  enfant. 

A.  Lesage.  —  Méningite  tuberculeuse  à  forme 
ébrieuse. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Pleurésies  purulentes  récidivantes. 
Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 


Suciélé  de  Pédiatrie. 

Correspondance.  —  Nouvelles.  —  Informations. 


REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

So.MMAlKlS  du  11“  3. 

Mémoires  originaux  : 

P.  Chaussé.  —  La  réiuoculabililé  de  la  tubercu¬ 
lose  et  la  résistance  acquise  par  l’organisme  tuber- 

Maurice  Villaret  et  René  Porak.  —  A  projios  do 
quelques  cas  de  méningite  tuberculeuse  de  l'adulte. 

E.  Pallasse  et  Ch.  Roubier.  —  Les  cavernes  tuber¬ 
culeuses  de  la  base  du  poumon. 

Revue  analytique. 

Variétés-Nouvelles.  —  Livres  reçus. 


REVUE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Mémoires  : 

Vaillard.  —  La  lutte  contre  les  mouches. 

Lienhart  et  Thiry.  —  De  la  myiase  intestinale. 

B.  Auché.  —  Epidémie  alimentaire  provoquée  par 
l’ingestion  de  pâté  de  tête  de  porc  et  due  au  bacille 
paratyphique  B. 

Henrijean,  Honoré,  Schoofs  et  Waucomont.  — 
Recherches  sur  une  prétendue  intoxication  arsenicale 
collective  en  Suède. 

P.  Chaussé.  —  Transmissibilité  do  la  luberriilosc 
par  brossage  de  vêtements  souillés. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 

Séance  du  23  Avril  1913. 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informalions. 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

So.MMAIKli  du  II»  5. 

Travaux  originaux  : 

R.  Sabouraud  et  H.  Noiré.  —  Recherches  sur  la 
vaccinothérapie  de  Wright  en  ce  qui  concerne  les  sta¬ 
phylocoques  et  le  microbacille  séborrhéique  (avec 
1  ligure  dans  le  texte). 

Pierre  Brisson.  —  Le  chlorure  de  sodium  agent 
d’oxydation,  son  action  daus  certaines  dermatoses. 

Ch.  Audry.  —  Pourquoi  1  on  doit  traiter  les  para¬ 
lytiques  générau.s.' 

Paul  Ravaut.  —  Essai  sur  rantohéinatothérapie 
dans  quelques  dermaloses. 

Revue  de  Rermatologic. 

Revue  de  Syphiligraphie. 

Fiches  bibliographiques. 


U 


du 


Sac  Gastriqüe  v 

pup  du  porc  vîvânil 

Dyspepsies -Gastriies.  |^SpiciFique  dc  i Hyposécretîcn ' • 

Diarrhées.  Entérites  tropîcaics,  "  Ap 

Gastropathies  des  Tuberculeux.  '  AAtanie  ^aSlriqUC- 

Castro -Entérites  Infantiles  .tl  „ 

r  Dépôt  pour  Parts  ;  IH .  Carrion  .t  C“ , 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  - 

Seule  Préparation  permettant  la  UéniAITIi 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  IVlEUIüAlll 


ECZÉMA  —  PALUDISME  » 


GOUTTES  dosées  à  2  milligp 

AO  à  20  par  jour. 

AMPOULES 

—  à50 

en  deux  fols. 

là  2  P»»  jour. 

COMPRIMÉS 

—  à25  — 

1  à  3  — 

GRANULES 

— ^  à  1  centigr. 

2  à  6 

_  • 

—  à  2  — 

1  à  3  — 

Ftiié  de 

la  Per^le.  - 

FAFIIS 

et 

Traitement  des  Toxi-Infections  Gastro-Intestinales 

FOURNISSEURS  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


CULTURE  LIQUIDE  CULTURE  SECHE 

EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS  BN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 

(Conservation  minimum  2  mois)  (Conservation  indéfinie) 


Labomtoires  FOURNIER  Frères,  â6,  Boulevard  de  môpital,  Paris. 
TÉLEPHOHE  :  824-30.  —  Adresse  télégraphique  :  LABIOCHIM,  Paris. 


9.Rue  Saint-Paul. Paris 


GROUPE 


GÉN  ÉRATEUR 


MOTEUR 


Iode  Colloïdal 

Électro-Chimique 


les  Adènopathi 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  1 

Pour  les  enfants  depuis  la  naissance  jusqu’à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 

Pour  les  enfants  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 

Pour  les  enfants  apres  10  mois. 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 
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TRAITEMENT  ORGANQTHÉRAPIQUE  de  la  Diathèse  Urique 


Essentiellement  différent  des  soloants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(ACIDE  THYMIHiqUE  PUR) 


restitue  à  la  diathèse  urique  Véliminateur  naturel 

(acide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain  ; 

USSUre mm  maximum  d*actWité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr.  ûqSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 

médicamenl  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
meaicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


Docteur 


Adresse 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 


Traités  par  la 


]F»OXJI>n]E]  ECXJ’X’IVO'Vl^ 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

M  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  ; 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
•  dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


VeuiUez  remplir  CE  COEPOM 

et  r adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41 ,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


SBOli  jriprléliirBi  ;  8.  HTIÛW  &  IT  Ud,  41,  PïrrlJBdoii  fioad,  londrai,  E.  C.  —  DÉpoillalrei-PrBorldtalrej  au  Etâta-Doli  :  ÏOTHOW  BfiOTBEBS,  m,  Broadway,  law-Torl  City. 
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La.  Pbesse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l’indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d’inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  déiai,  à  l’adresse  de 
M.  Vitaux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  22  AU  29  JUIN  1913 


DIMANCHE  22  JUIN 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAIBE,  agrégé  ;  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boëtie). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leuedde  :  «  Syphilis  cardio-riiscu- 
laire.  Syphilis  rénale  ». 

LUNDI  23  JUIN 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Poz7.i,  professeur  :  »  Le  traitement  chirurgical  de 
certaines  formes  de  métritcs  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique, 
M.  CaussAue  ;  Présentation  de  deux  malades.  Discussion 
clinique  et  thérapeutique. 

Hôpital  Boucicaut.  *—  A  10  h.  1/2,  M.  Bebgeron  ; 
«  Séro-diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h.,  Amphithéûtre  des 
cours,  M.  Poulard  :  Conférence  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  M.  Bbocq  :  Con¬ 
férence  clinique  avec  présentation  de  malades. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphi¬ 
théûtre  de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  (1.  Roussy,  agrégé  : 
t(  L’acromégalie  et  les  syndromes  liypophysaires  ». 

MARDI  24  JUIN 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Amphithéâtre  Vul- 
jiian,  M.  Desgbez,  professeur  :  «  Sédiments  et  calculs 


Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  Service  d’ophtalmologie,  | 
M.  ïebbien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcu  ; 
Présentation  d’enfants  atteints  de  maladies  nerveuses  et 
mentales. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  La:ri;u, 
agrégé  :  «  Traitement  de  l’ulcère  de  l’estomac  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  14  h.,  laboratoire  de  M.  .lean- 
selme,  M.  Lian  :  «  Du  diagnostic  et  du  traitement  de  la 
syphilis  viscérale  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.  1/2,  Amphithéâtre 
Boyer,  M.  Mauclaibe,  agrégé  :  Leçon  sur  un  sujet  d’ac¬ 
tualité  chirurgicale. 

—  A  10  h.  1/2,  M,  Emile  Sergent  :  «  Sémiologie  res- 
pii’utoire  de  l’espace  interscapulo-vertébral  ». 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Frère-Côme,  M.  Fernand  Besançon, 
agrégé  :  Présentation  de  malades. 

Clinique  de  l’Institution  nationale  des  sourds- 
muets  (252,  rue  Saint-Jacques).  —  A  10 h.  1/2,  M.  A.  Mal- 

Palais  des  Sociétés  Savantes  (8.  rue  Danton).  — 
A  10  h..  Grande  salle,  M.  Bérillon  ;  «  L’hypnotisme  et  la 
psychothérapie  dans  l’œuvre  de  Dumontpallicr  »  (projec¬ 
tions). 

Muséum.  —  A  14  h.,  Amphithéûtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  :  Anatomie  com- 

A  15  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthropologie. 

MERCREDI  25  JUIN 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
rbôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 

«  Les  staphylococcies  généralisées  d’origine  urinaire  ». 

Clinique  gynéRologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Bender  :  «  Les  kystes  dermoïdes  do  l’ovaire  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  .A  10  h.  1/2,  M.  Leuage  :  Gon- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h.,  Amphithéûtre  des 
cours,  M.  Poulard  :  Conférence  d’ophtalmologie  pratique. 

Institut  médico-pédagogique  de  Vitry  (22,  rue  Saint- 
Aubin,  Vitry-sur-Seine;  tramways  ;  Chûtelet-Vitry-Mairie 
et  Choisy-le-Roi).  —  A  14  h.  1/2,  M.  G.  Paul-Boncour  ; 
«  La  méthode  médieo-pédagogique  de  Roiirneville  ». 

JEUDI  26  JUIN 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  Operations. 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Dalciié  :  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcu  : 
Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Heuyer  : 

«  Sémiologie  nerveuse.  Examen  des  réflexes  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  14  h..  Laboratoire  de  M.  Jean- 
selme,  M.  Tixier  :  «  Du  diagnostic  et  du  traitement  de 
l’bérodo-syphilis  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  b.  1/2,  Amphithéâtre 
Boyer,  M.  Mauclaire,  agrégé  :  Leçon  sur  un  sujet  d’ac¬ 
tualité  chirurgicale. 

—  A  10  h.,  1/2,  Amphithéûtre  Potain,  M.' Fernand 
Bezançon,  agrégé  :  «  Lu  fièvre  des  tuberculeux  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  Consultation  d'ojib- 
talmologie,  M.  A.  Cantonnet  :  o  Consultation  expliquée 
et  présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Salle  de  la  Société  de  Chirurgie  (rue  de  Seine).  — 
A  17  h.  1/2,  M.  Cuisez  :  «  De  la  voie  laryngo-trachéale 
en  Ihérupeutique  médico-chirurgicale  ». 

Dispensaire  médico-pédagogique  (49,  rue  Saint- 
André-des-Arts).  —  A  10  h.,  M.  Bérillon  :  «  Le  Irailement 
des  épilepsies  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bérillon  ;  «  Les  névroses  toxiques  : 
Alcoolisme.  Tabagisme  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Ed.  Perrier,  professeur  :  Anatomie  com- 

—  A  16  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthropologie. 

VENDREDI  27  JUIN 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Legueu,  profes¬ 
seur  :  Présentation  de  malades. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  de 
l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h..  Amphithéâtre  de  la 
clinique,  M.  Goucerot,  agrégé  ;  «  Diagnostic  et  traitement 
lies  néoplasies  cutanées  :  pajjillomes  et  éjiithéliomes,  sar¬ 
comes  cl  lympbadenomes.  Mycosis  fongoïde.  Kadiollié- 
rapii'  cl  radiiimlhérapic  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2 , 
.M.  ,1a VLE  Il  Les  rajjporls  entre  les  alfectious  g»ynécologi- 


Hôpltal  Boucicaut.  - 
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Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h.,  AniphithéAlre  des 
cours,  M.  PüiJi.Aui)  ;  Conférence  d’oiditalinolojjie  prn- 
ti(iue. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  3/4,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Patjtriiîk  :  Démonslrations  cliniques  et  his¬ 
tologiques.  Présentation  de  malades  et  projections  de 
coupes  s’y  rapportant. 

SARAEDI  28  JUIN 

Clinique  gynécologique  (Hùpital  Broca).  —  A9h.  1/2, 
M.  Latteux  :  «  Kystes  de  l’ovaire  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  ;  Opérations. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Tkruien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

HospicedeBicêtre.— A  9  h.,  M.  Roubinovitch  :  Dé¬ 
monstration  des  méthodes  d’éducation  et  d’instruction  ap¬ 
pliquées  il  Bicêtre  et  à  la  fondation  Vallée  au  traite¬ 
ment  médico-pédagogique  des  enfants  arriérés  et  insta¬ 
bles  perfectibles. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.  1/2,  Amphithéâtre 
Boyer,  M.  Mauclaire,  agrégé  :  Leçon  sur  un  sujet  d’ac¬ 
tualité  chirurgicale. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
de  l'hôpital,  M.  Babinski  ;  Conférence  clinique  sur  les 
maladies  du  sysièine  nerveux. 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Savahiaud  ; 
CI  Paralysii*  infantile  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles 
Galeries,  M.  Edmond  Perrier,  i>rofesseur  ;  «  Anatomie 
comjiarée  ». 

A  15  h.,  M.  VerneAu,  professeur  :  Anthropologie. 

DIMANCHE  29  JUIN 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAiiiE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

Etablissement  dermatologique  (31,  rue  La  Boëtic). 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Leredde  :  «  Syiihilis  de  lu  femme 
enceinte.  Syphilis  du  nouveau-né  ». 


AVIS  ET  REHSEIGNEMENTS 


21  Juin.  —  Paris  :  A  15  h.,  Mairie  du  Vl“  arrondis- 
seiniMit,  sous  la  présidiuico  de  M.  Pierre  Baudin,  Assem¬ 
blée  géniuale  de  la  Ligue  eonire  la  mortalité  infantile. 

—  Paris  :  A  ‘il  h.,  salle  de  la  Société  d’Horticulture  de 


Franco,  S^i,  rue  de  Groncllo,  M.  Alexis  Cakiiel  :  «  Gonïé- 
rence  sur  les  nouvelles  méthodes  pour  l’étude  des  phé¬ 
nomènes  de  la  vie  chez  les  animaux  supérieurs  ». 

23  Juin.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ouver¬ 
ture  du  concours  jjour  un  emploi  de  chirurgien  accou¬ 
cheur  à  l’hôpital  civil  de  Tunis. 

—  Paris  :  A  l’Asile  clinique,  1,  rue  Cabanis,  ouverture 
du  cours  pratique  de  perfectionnement  de  sémiologie 
j)sychiatrique. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
des  maladies  des  enfants. 

—  Nantes  :  Ouverture  du  concours  pour  la  place 
vacante  de  chirurgien  suj^pléant  des  hôpitaux. 

24  Juin. —  Paris  :  Fermeture  du  registre  de  consi¬ 
gnation  pour  le  5c  examen  de  doctorat  (2e  partie). 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’admission  de 
12ü  élèves  à  l’école  du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  :  A  16  h.,  au  Palais  des  Sociétés  savantes, 
sous  la  présidence  de  M.  Cb.  Richet,  22®  séance  annuelle 
de  la  Société  de  psychothérapie,  d’hypnologic  et  de  psy¬ 
chologie.  Inauguration  du  husb^  do  Duniontpallici'. 

25  Juin.  — Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour 
le  clinicat  médical. 

26  Juin.  —  Paris  :  A  16  h.  1/2,  salle  de  lu  Société  de 
chirurgie,  rue  de  Seine,  séance  de  la  Société  de  rinteriiat. 

—  Paris  :  A  21  Ji.  1/2,  à  la  Sorbonne,  sons  la  présidence 
de  M.  Louis  Barlliou,  distribution  solennelle  des  récom- 
jiensesde  l’Association  interiuilionalo  de  jjcrfcctionnomont 
scieiUiüque  et  médical.  (Cartes  d’entrée  sur  demande  au 
SecrélariaL  de  l'A.P.  M.,  12,  rue  François-Millet.) 

27  Juin.  — Montpellier  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  clinicat  chirurgical. 

30  Juin.  —  Paris  ;  Dernier  délai  pour  Feuvoi  au  Minis¬ 
tère  de  la  Guerre  (direction  du  service  de  santé,  1®*' bureau) 
des  demandes  d’admission  au  concours  à  huit  emplois 
d'élève  en  pharmacie  du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  ministère  de  la 
Marine  (service  central  de  santé)  des  pièces  exigées  des 
candidats  au  concours  d’admission  pour  FKcolc  principale 
du  service  de  santé  de  la  murine. 

—  Paris  ;  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  rapports  ou 
mémoires  par  les  médecins  du  service  de  santé  de  la 
marine  concurrents  au  prix  Fouillîoy. 

—  Paris  :  A  lu  clinique  médicale  de  riiôpital  Saint- 
Antoine  ;  OuveiTui’e  du  cours  de  perfectionnoment  ])or- 
taut  sur  ((  Les  médications  nouvelles  ». 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
chirurgical. 

—  iJUc  :  Ouverture  du  concours  do  l’externat. 


1®' Juillet.  . —  Paris  :  A  la  I^uciilté,  fermoturô  du  re¬ 
gistre  de  consignation  pour  la  thèse  de  doctorat  en  mé¬ 
decine. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  rinlernat  de 
Nanterre. 

2  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du 
registre  d’inscription  pour  les  élèves  de  1*®  année. 

5  Juillet.  —  Tours  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  clinicat  médical. 

7  Juillet.  —  Paris  \  A  la  Faculté,  ouverture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  les  élèves  de  3®  année.  . 

—  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  laboratoire  d’anatomie 
pathologique  :  Ouverture  du  cours  pratique  sur  :  «  Les 
méthodes  de  diagnostic  biologique  appliquco.s  à  la  cli- 

—  Ajnicns  :  Ouverture  du  concours  pour  une  jjlace  do 
médecin  ù  l’hôpital  Saint-Louis  de  Boulogne-sur-Mcr. 

9  Juillet.  —  Tours  :  Ouverture  du  concours  de  clini¬ 
cat  médical. 

11  Juillet.  — Paris  '.  A  la  Faculté,  ouverture  dii  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  les  élèves  de  2°  et  de  4®  années. 

21  Juillet.  —  Paris  ;  Ouverture  du  concours  pour 
l’admission  à  l’Ecole  principale  du  service  do  santé  de  la 

—  Bordeaux  :  Dernier  délai  pour  rinscription  des  can¬ 
didats  au  concours  de  l’adjuvat. 

22  Juillet.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour 
une  placer  de  médecin  adjoint  d’oLo-rhino-laryngologie  du 
Bureau  de  bienfaisance. 

28  Juillet.  —  Bordeaux  :  Ouvcrliire  des  concours  de 
radjuvaf. 


NOUVELLES 


Les  dimanches  du  praticien.  —  La  visite  du  Collège 
d’Atlilètes  de  Reims,  qui  devait  avoir  lieu  dimanche  pro¬ 
chain,  22  .Tiiin,  est  remise  à  une  date  ultérieure;  M.  le 
marquis  de  Polignac  se  trouvant  malade.  Voici  la  lettre 
que  je  reçois  à  ce  propos  de  mon  excellent  ami  le 
D»  Helme.  P.  D. 

Paris,  20  .liiin  1913, 

Mon  cher  ami, 

11  y  a  quelques  semaines,  M.  le  niurquis  de  Polignac 
m’avait  chargé,  en  ma  qualité  d’administrateur  du  Collège 
d’Athlètes  de  Reims,  d’inviter  quelques  médecins  amis  à 
visiter  l’établissement  magnifique  qu’il  a  eréé  et  ipie  di¬ 
rige  avec  tant  de  talent  M.  le  lieutenant  de  vaisseau 


de  J.-P.  Laroze  ^ 


(Igr.  Bromure  de  Potassium, 
Igr-  Bromure  de  Sodium. 

(  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


E 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


CSËBUIIII  NËVROSTHËNIQUE  FRAISSE 

an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 


1°  En  Ampoules 


2°  En  qouttes 


dosées  à  d/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


c.n  guuui^b  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS 


Téléphone  622.16 


T17r‘aLit;exrft.en.t;  dos  JSLnôxrhies 


X 


FERRUGINEUX  FRAISSE 


CACODYLATE]  DE3  FE]R  —  GLYCERO  STRYCHNINE 


1»  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer .  0  gi .  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 

BOITE  DE  12  AEBOULES  :  4  tr.  50 


2«  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  ; 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  Bü  FLACON  :  S  fr.  50 


HARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart 


Mtsl/.-'î  ' î  ^î:  TT-  i-i 


à 


1  x 


-  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
ilyptus,  S.  Eucalyptol,  > 

.  Résorcine.  S.  Salicylé,  ^ 

Salol,  S.  au  Solvéol, 

Thymol  [accouche-  / 

lents,  anthrax,  rou-  z'  n 

eole,  scarlatine,  /  S 

3trio/e,  etc.),  l’huiie 

intime  (à  V  N*  /  ,, 

asedeSu-  X  ^  /s.Goudronl 

limé)  r  X  à  r;»/»  d’iode. - 

^  /  3!1  “/ode mercure 

v5^ /  formeconlrelessue 
Pérou  et  Pétrole  conti 

'<^v^SAV0N  DÏN 

V  /  VIC3-I: 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  4WWW% 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  fei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  Zes  «oins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ✓ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  />^/Savcn 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  ^ ùl’Ichll.vol, 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  /Acné  Kou- 

S.  Thymol  [accouche-  ^ geurs.  ’s.  Pa- 
ments,  anthrax,  rou-  ^  nama  cl  IclUhyol, 

geôle,  scarlatine,  S.  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^ l’huilede  Cade,  S.Gou- 
S- intime  (à  ^  >  /  dron,  S.  Uoratc,  S.  Pétrole, 

basedeSu-^^  ^  y'  S. Goudron  boriqué.— S.  iodé 

blimé)  /  à  r;  ■>/„  d’iode.  —  S.  mercuriel  k 

jy  4^/  3;i“/„de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

v5^ /  formeconlreles  sueurs.— S.  an  B.  du 
r^r  /  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


IVALERIANAIE  CABAIL1 

DÉSODORISÉ 


(Absolument  aucune  odeur) 


SAVON  DENTIFRICE 


\  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

<1  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 

*1  ^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

C - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  VIGlËIt,  12,  boulevard  Bonne-!\ouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DC  CORPS  THYROÏDE  VICIER  d 

à  O  gr.  iO  ceatigr.  de  Corps  Thyroïde  traie  de  mouton  par  capsule.  O 

Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour.  CO 

annules  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnanc 


PiTHé 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  ; 


Samedi,  21  Juin  191 


lUS,  do  leur  Iransiiiettre,  ])ar  la  A-oie  de  La  Presse  Médi 
le,  rinvilutinn  qui  nous  avait  été  faite. 
Malhcureusoincnt,  M.  le  luarqiiis  de  PoUj^nac  est  tomb 
ulade  dans  l’intervalle.  Atteint  d’une  fièvre  continu 
il  vu  entrer  dans  son  deuxième  septcuiaire,  il  ne  pourr 
i-inéme  nous  rccevoii';  mais,  t«*nanl  beaucoup  à  notr 
site,  il  avait  laissé  au  distinj^ué  administrateur  du  Col 
je  d'Allilètes,  ^1.  Guy,  et  à  son  directeur,  M.  Ilélierl,  1 


is,  j’ai  pensé  que  nous  ne  pouvions  accepter 
ne  journée  chez  un  homme  qui  est  dans  l’im- 
lo  nous  accueillir,  parce  que  trop  souffrant;  il 


r  d’informer  nos  confrères  qu< 
ne  date  ultérieure.  Dès  que  b 
ra  individuellement  à  tous  le; 


excuses  pour  ce  contretemps  ;  mai: 

sera  pas  perdu.  Prochainement,  j( 
>  le  ^'-rnnd  plai.sir  do  fêter  l’ieuvre  e 


I  tique.  Directeur 
de  l’Institut  ; 

2°  Laboruloiri 


î  physique  Jiydrologique.  Di- 


4"  Lalioratoire  de  thérapeutique  hydrologique  et  cli¬ 
matologique.  Directeur  ;  M.  le  professeur  Albert  Robin, 
membre  de  l’Acadonue  de  médecine. 

50  Laboratoire  d’hydrologie  générale.  Directeur  :  M.  G. 
Rardet,  vice-2)résidcnt  de  la  Société  de  thérapeutique  et 
de  la  Société  de  minéralogie; 

()0  Laboratoire  d’hygiène  thermale  et  climatique.  Direc¬ 
teur  :  M.  Bordas,  assistant  du  jArofosseur  d’Arsonvul  nu 
Collège  de  France. 

L’institut  d’hydrologie  et  de  climatologie  sera  dirigé 
par  un  conseil  d’administration  comiAOsé  des  directeurs 
des  divers  services,  de  l’administrateur  du  Collège  de 
Fronce,  M.  Croiset  ;  du  président  de  la  troisième  section 
de  l’Ecole  lAi-atique  des  hautes  éludes,  M.  Perrier  ;  du  pré¬ 
sident  du  groupe  interiAarlementaire  des  stations  Iher- 
malos  et  climatiques,  le  sénateur  Astier,  auxquels  seront 
adjointes  quelques  personnalités  comf)étentes.  M.  G.  Bar¬ 
dot  remplira  les  fonctions  de  secrétaire  général  de  l’ins- 

La  question  des  médecins  étrangers.  —  La  Ligue 


Institut  d’hydrologie  et  de  climatologie.  —  1 


RATION  LIBRE.  —  Séance  t 
MM.  Clerc.  18  1/2;  Bonuam 
Garnier,  19. 


Ont  obtenu  :  MM.  de  Verbizier,  18;  Gaiijoux,  17;  ! 
forgue,  19  1/2;  Rimbaud,  19. 

Séance  du  19  Juin.  —  M.  Anglada  :  «  Valeur  sémi< 
gique  des  albuminuries  ».  —  M.  Parisot  :  «  Du  rôle 
thogène  des  parasites  inlestinaux  ».  —  M.  Serr  :  « 
l’hyiiertension  du  liquide  céiAhalo-rachidien  ».  — M  Ne 
Jo.ssERAND  :  ({  Des  réactions  méningées  aseidiques  ». 

Ont  obtenu  :  MM,  Anglada,  17;  Parisot,  18  1/2;  S 
17  1/2;  Nové-Josserand,  17  1/2. 

Séance  du  20  Juin.  —  M.  Roger  :  «  Palhogénie  et  va] 
sémiologique  de  l’hypotension  artérielle  ». —  M  Boud 
«  Le  syndrome  parathyroïdien  ».  —  M.  GillcIt  :  « 
obésités  ».  —  M.  Armand-Delille  ;  «  Pathogénie 


PRESCRIRE  r 


„„  L  'ATTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 

eit  CUUUXTi  elleflHUMAT/SME  ARTICULAIRE  AIGU 


RemplaGe  la  Golûhique  dans 

LÀ  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUiATSSIVlE  ARTICULAIRE 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


iHiv-  IM.ASJIA  .AILSCCL.AIK1w-.7<((/(7 

SUCCOmiUSCULINE 

e  de  l’Orne,  PARIS.  —  ConleniioMaiis  do.s  Cruchons  de  gr  és,  ia  SUCCd  ^ 
■vû  iodéliiiiineiit  ses  propriétés  physitjues  et  thérapeutiques.  j 


njÂmENORRHEE,  la  DYSAHENORRHËE,  la  MENORRHAGIE 

cèdent  rapidement  si  l’on  emploie,  à  la  dose  de  S  d  4  capsules  par  jour,  les 

Capsules  des  docpJORET  &  HOMOLLE 


Le  Plus  Puissant  Âotiseptipe  ' 

PiON  TOXIQUE 


FERMENT  iNTESTSNAL 


Troubles  gastrodntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,do. 

I  à  6  cuillerées  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

- — — ^  99  Plia  Rao  Woihnrinii  Paris 
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lie  Viatique  Va  doueetnent... 

le  CDédeein  doit  allep  Vite,  poup  le  fendpe  inutile 


. . . 


«A, 

..s/'®  £. 


..  ''%,â 


(Extrait  de  V  “Unie  {Courrier  ’ 


Monsieur  le  Directeur  de  la  S'“  des  Automobiles  “  UNIC” 

J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  rous  écrire  toute  la 
satisfaction  que  j'ai  de  la  t  e  H  P  4  cylindres, 
pie  vous  m’ave^  vendue  l'an  dernier  et  qui  est  en 
service  le  jour  et  la  nuit  depuis  le  a  Juillet. 

J'ai  parcouru  à  ce  Jour  g.Soo  Icni.  sans  l’ombre 
d’une  panne  ni  d’une  réparation  quelconque. 

Ma  voilure  a  une  carrosserie  conduite  inté¬ 
rieure  avec  trois  places,  un  strapontin  plus  un 


tenient  de  11  litres  au  100  tsm. 

luillei;  recevoir,  Monsieur,  la  nouvelle  assi 

e  de  ma  satisfaction. 

;  Dr  CANTIN, 
à  Brie-Comte-Robert. 


MJ 


Conduile  inférieure  sur  chai6i6  10H.P4-.Cyl.  ^ 

boite  4  vifesses. Roues  métalliques. Jantes  amovibles 
Pneus760  «90. 2  Places  avec  straponim  mubilc./iDU  r- 


L'AUTOMOBILE 


esr  5ure 

et 

va  vi^c 


Catalogue  R  et  tous  renseignements  franco  sur  demande  adressée  aux  automobiles  UNIC,  1,  Ouai  National,  PUTEAUX  (Seine) 


par  jour; 
^Enfants:  2  cuHU  café 
'  '  Adultes: ScuUUcafé 

^  laboratoires 

CHEVRETINLEMATTE 


hL  J  ^  k  i  fil  1 1  n  k  !  "^3  Analgésique 

Suocôdanô  INODORE  anSaUcylate  de  Méthyle. 

Spécifique  des  RHUM  ATiS  M  ES  aigus  et  chroniques. 

LITlmarène  est  INODORE,  NON  IRRITANT,  et  mieux  absorbé  par  la  peau  que 


TUBERCULOSE  GRIPPE  •  NEURASTHENIE 


î  et: J^iiE  \j^  1=9  je:  T/ /s/ 


(SÉRUM  NEURO-TONIQUE) 

,  t  EAU  DE  MER .  5.  | 

Chaqae  ampoule  J  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  |  one  InJaoUon 

contient  1  Cacodylate  de  soude .  0.06  tous  les  2  loura 

t  Sulfate  de  strychnine .  0.001  |  ' 

T..aboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  Si,  Hue  Caumartln,  PARIS 


(JLUCOSIDE  SOLUBLE  DU  CASCARA  SAGRADA 

Régularise  les  Fonctions  (Je  l’intestin 

Action  lente  —  Sans  coliquis  —  Sans  accoutumance. 

: — Constipation  chronique  — 

Comprimés  à  0  gr.  Oîi. 

Atonie  intestinale  post-opératoire 

Ampoules  à  0  gr.  riO. 


ÉCHANTILLONS  ET  LlTTÉUATUUl':  I 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép'  Pharm.,  Saint-Fons  (Rhône) 


|pr|  I  PEARSINE  DESTREMONT  Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Gatéine,  S2,rnBHBiiM,ÂUBEBVlLLI£BS 

■■■w  ipar  ■  Fâr  24  h.,  1  à  2  cuill.  etti-fani  l’âge.  Àtropa,  Belladona,  Beuïoale  de  Beujoiii.  Iet  toutes  pharmacihs 
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Leur  importance  comme  signe  (rinsuffisaiu 
le;  MM.  (^liauIVard,  CIi.  Uicliet,  Ghnntemessi 
—  M.  BoniLLiicK  :  Lu  dysenterie  amibienne  d 


ar  un  arriHé  ministériel  publié  au  Journal  un 

veau  concours  jiour  la  chaire  d’ophtalmologie  vacante 
Faculté  de  Bordeaux  s’ouvrira  à  Paris,  le  5  Novem- 
prochain.  Sont  soûls  admis  à  prendre  jiurt  à  ce  cou¬ 
rs  les  candidats  inscrits  en  vue  du  concours  du  5  Mai. 


Séance  du  20  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Yince 
^oi'Lat-.lacob,  20;  Lousto,  20  ;  Faurc-lîeaulieu,  20. 

Assistance  médicale.  —  Epuicuve  climq 
S’c'rtrtcr  du  17  Juin.  —  Ont  obtenu  :  M.\l.  Fillot, 
=  11»  ;  Piliiit,  1;î  -f-  7  =  20  :  Goiitier,  1 1  -(-  7  =  IS. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Oual.  —  Séance  du  1 
Anatomie  descrijitivc  du  eanal  tlioraciijue  (sans  his 
li  rmbryolo^rin).  -  ■  Ontobtenu  ;  MM.  Clap,  17;  Le 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  2  Juillet  1913,  ù  1  heui 
l,c  cliimci'o  syphilitifjiic  tic  la  et 
■MM.  (laiiclici,  Uiigof,  Lctulle,  (un 
Ki'aclions  iihilüiiiinalcs  an  ciiim 
M.M.  l^o^flM•,  (îauchor,  I.ulullc,  ( 


M.  lioni.ouK-lUciii  :  Goiiliibution  à  l’étude  dos  tciiipéra- 
tiires  axillaire  ;et  rectale  dans  la  niéniiigite  lubci’cu- 
leuse  (dissociation  dos  tenipératui'cs)  ;  MM.  Hiitinel,  Gil¬ 
bert,  Carnot,  Nobécourt.  —  M.  Eiinoui.  :  Contribution  à 
l’étude  do  Tœdèine  ui(>u  primitif  du  larynx  chez  l’eulant  ; 
MM.  Hutinel,  Gilbert,  Carnot,  Nobécourt.  —  M.  Moka.  ; 
Pancréatectoniies  chez  des  jeunes  cliieus.  Leur  iiifluenctï 
sur  le  développement  et  sur  la  glycolyse;  MM.  llutincl, 
Gilbert,  Carnot,  Nobécourt.  —  M.  CAVAii.i.i;s  :  Dysjuiée  et 
mort  rapide  chez  les  artério-scléreux.  Rajiports  do  ces 
accidents  avec  le  régime  alimentaire;  M.M.  Gilbert, 
Hutinel,  Carnot,  Nobécourt.  —  If.  Gikaud  :  L’aérotber- 
inotbérupie  en  gynécologie  ;  MM.  Pozzi,  Lejars,  Okinczyc, 
Anselme  Schwartz.  —  M.  Pod-ht  ;  Contribution  à  l’étude 
du  cancer  pidmitif  de  rampoulc  de  Vater;  MM.  Lelars. 
Pozzi,  Okinczyc,  Anselme  Schwartz.  —  M.  Aukigui  : 
Contribution  à  l’é-tude  des  lu.xutions  traumatiques  du 
genou  en  debors;  MM.  Lejars,  Pozzi,  Okinczyc,  Anselme 
Schwartz.  —  M.  ,1  acquiiîu  :  Tabes  et  paralysie  laeiale; 
M.M.  Tboinot,  Gilb.  liallel,  Halllmzard,  Castaigne.  — 
M.  Hki'ckk  :  Ictus  amnésique  au  cours  de  la  pacalysie 
générale;  MM.  Gilb.  IJallet,  Tboiuol.  llalihuzard.  (.as- 

EXAMENS  DE  DOCTOKAT 

Lundi  30  Juin,  1913.  —  5“  (Deuxième  partie)  (li'i  série), 
llétel-Dieu.  —  ür  (Deuxième  partie)  (2'  série),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  l'r  Juillet  1913.  —  5“,  Chirurgie  (1>'“  partie). 
Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  2  Jnillel  1913.  —  5“  (Deuxième  partie)  (!■■“  série), 
Laëiiuec.  —  (Deuxième  partie)  (2»  série),  Laënnec.  — 
l<u-.  Oral  (l'“  série).  —  l»r,  Oral  (2-  série).  —  3«,  Oral 


Vendredi  1  Juillet  1913,  à  9  heures  du  matin.  —  îi",  0 
letriipie  (Première  partie).  Clinique  Duudelocquc. 

Samedi  .')  Juillet  1913.  —  5“  (Deuxième  partie)  (1'“  séi 
licaujon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2«  série),  Heaujou. 


COMMUNIQUÉS 


Pour  maison  de  convalescence.  Vaucrc 


Etudiante^  10  inscnpl.,  traductions  alleiu.~fra.n\\  — 
Ecr.  l\  tl/.  035. 

Dame  demande  représentation  d'une  maison  de  spé- 
Malités  pharmaceutiques  sérieuses  j>ouv visiter  médecins: 
Paris,  Seine,  Scine-el-Oise.  —  Rép.  Al. N.,  Presse  Médicale. 


RENSEIGNÉMÉNTS 

R/IIERS-SÂiJIlËRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIUBÉTIQUE 
EAU  DE  RÉGIAIE  DES  CONSTIPÉS  ET  DES  OBËSIÜS 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  croître  egPatln. — TÉt.  830-43.-  7.  Place  St-Mlohel,  Paria 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


D  MUmclpALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  cie  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


AntmQtique-CICATRlSANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Antiseptique-C/CA  TRISANÎ 


Non  Toxique 


[Ozone  naissant). 


Épidermise  BrÛlUrCS 


Èpidermise  BrÛlurCS 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NËOL  à  1  p.  5.) 


Cicatrise  Ulcérations  .“cX" 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédémques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  j  panser  à  1  p.  5. 


CCTAINÉES 

et 

UVQUËUSËS 


Cicatrise  Ulcérations 


Guérit  Anaines 


Guérit  Ânqines 


en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargaiisrae  à  1  p.  10.) 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6») 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6') 


La  prp:ssè  medicale,  n»  ôi 


Suspension  AQUEUSE 
^  d'iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


PRODUIT  CONTENANT  DE 

L’IODE  LIBRE  COLLOÏDAL 


3°  Il  ne  dialyse  pas. 

4°  Les  particules  d’iode  se  transportent, 
I  dansun  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 


Une  injection  hypodermique  journalière  de  2  c/m.c.  fait  tomber  infailliblement  la  I  g»  ^  l’ultra  microscope. 


tension  artérielle  de  3  ou  4  c/m.  au  bout  de  6  semaines  chez  les  hypertendus. 


colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclér 


,  Hypertension,  Affections  cardiaques 


demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  Æ  Ci”,  54,  Faubourg  Saint-Honoré 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE 


Affection  du  Cœnr 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIE 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  iemme  chez  le  nouveau-né. 

Hty  T'Ci'O  Pharmacien  do  l™  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
•  xvU vrllLXv,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (il”) 


Le  plus  FIDÈLE  te  plus  CONSTANTdes 

DIURETIQUES 


SANTHEOSE 


LBplusINOFFENSIFdes 


■  ■HUlWilIll 


_ et  se  présentent  en  boîte  de  »4.  —  Prix  i  B  traaoi. 

OÉfOT  eÉMÉSiLi  4,  eue  ehi  IM-ikf-SicHe,  4  —  PARIS  PRODUIT  PRANCA 


employé  avec  succès  dans  le 

9  W Ml  H  H  H  ■  ,,|^^ Æ H V  H|  traitement  des  Maladies 
I  I  Ijrl  nHHH'lUflvl  iH  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à.  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pubt.i.onalre. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  SS,  me  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


et  des  Tebereiileiii 

KEPHIR  ;  N”  I,  Laxatif;  N”  Il  Alimentaire;  N”  III,  Constipant. 

[21  II  \Êf\  pour  préparer  sol-méme 

r^UlsB  V  V/  W\.  Esr^nill  le  KépUr  lau  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ruê  dt  Tréeise  (Téléph.  149-78) 

lURNISSlUK  DIS  HÔPITAUX  LIVRAISONS  QUOTIDIINNIS 


PANCRÊATO-KINASE 

DieESriF  PUISSANT 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


8  Petites-Ecuries,  A  'FI  Tfft 


G'v  TU 

BrûlurBsVj^ 
Plaies  atones 
Fistules  ^ 


TUBERCULOSE 
sOARINfilTES-OTITE^^ 
\  \  ANGINES  r 


■/Abcès  froids 
tuberculoses 
fSv  lecaiBs 


J  /^CYSTITES\  L 
/^flLPINtlITES  HÉTR1TE8 

INFECTION  PUERPÉRAir 
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SÉDATION  DE  LA  TOUX 

.01 DIONINE-MERCK 


I  onilleree  û  potage  renferme  •  Ogr 
VI  godttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit 

II  gouttes  Bromoforme. 


à  8  cuillerées  à  potage. 


Adultis  : 
3  &  4  Tablettes 


-dessous  de  10 
-dessus  de  10  I 


2  à  4  cuillerées  à  potag 

3  à  6  cuillerée.  \  café. 


Alimentation  rationnelle  des  Enfants 


lu 


^'•eniier 


valeur 


ECHANTIULONS  ET  FEUlt^LES  DE  PESÉES 


Élablîssciîients  JACQUEA\A1RË  -  VlUefraiichc  (Rhône) 


SPÉCIFIQUE  DES  RHUMATISMES  ARTICULAIRES 

Succédané  idéal  des  salicylates,  sans  action  secondaire. 

Antiseptique  interne  antipyrétique  et  analgésique.  —  Tolérance  parfaite,  même  à  la  dose  de  lO  grammes  par  jour. 


INDICATIONS  ET  DOSES 


llhumalismcs  arliciilairos  aigu,  subaigu  et  chronique  :  cinq  à  Inlluenza,  fièvre  lypiioïde,  pneumonie,  scarlatine  ;  troi 
six  fois!  gr.  par  jour,  continuer  le  traitement  pendant  liuit  jours,  quatre  fois  par  jour  1  gramme. 

Lumbagos,  sciatique,  céphalalgies,  douleurs  lancinantes  des  Tnberculose  et  pleurésie  tuberculeuse  :  trois  fois  par  , 
tabétiques  ;  trois  ou  quatre  fois  par  jour  1  fl  2  grammes.  0  gr.  50. 

Spécialités  CREIL  :  Cachets  de  1  gramme  et  comprimés  dosés  à  0  gr.  50, 


Dépôt  général,  Échantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  :  LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  CREIL  (Oise) 


lÙDÂLBlll 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Rcmplaçanl  les  lodures.  — Parfaitement  toléré. 
Pas  d’IODISME 


BROMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE  ; 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  ’ 
Pas  de  BUOMISME.  \ 

10  à  2S  gontlos  2. lois  par  jonr  aux  repas.  ’ 


/if"  52 


Mercredi,  25  Juin  1913 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMERO  ] 


—  ADMIKlST'Ujl’riOrV  — 

mASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vio) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


DlUECXlOni  SCIEIVTIFIQUE  ■ 


.  ROGER 


L.  LANDOUZY 

^  . - -  -  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin  de  rHôtel-Diou, 

à  l’Hôtol-Dieu.  Membre  do  l'Institut  Membre  de  l’Académie  de  méc 

et  do  l’Academie  de  médecine. 

E.  BONNAIRE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  M.  LETULLE  Médecin 

Accoucheur  et  Professeur  on  chef  Professeur  à  la  Faculté,  de  l’hôpital  Saint-Antoine 

de  la  Maternité.  Médecin  do  l’hêpilal  Boucicaut,  Membre  do  l’Académie  de  méc 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Eï-ohef  de  " 

Chirurgien  do  l’hôpital  Cochin. 


gynécologique  à  l’hôp.  Broe 
taire  de  la  Direction. 


—  RÊDAC'IIOA  — 

SECRÉTAlnES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 
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LA  CONFÉRENCE  DU  DOCTEUR  CARREE 


Alexis  Carrel  a  reçu,  samedi  soir,  du  Corps 
médical  parisien,  un  accueil  triomphal. 

Vraiment,  ce  fut  un  spectacle  réconfortant  de 
voir  tant  de  savants  illustres,  vieillis  dans  le 
labeur  scientifique,  applaudir  leur  jeune  col¬ 
lègue  qui  a  su  là-bas,  dans  la  lointaine  Amérique, 
faire  flotter  haut  et  large  le  drapeau  de  la  science 
française. 

Un  des  travers  les  plus  néfastes  des  Français 
a  été,  pendant  ces  derniers  lustres,  l’esprit  de 
dénigrement  et  de  critique.  Chercher  à  rabais¬ 
ser  tout  ce  qui  paraissait  élevé,  s’attaquer  à 
la  mémoire  des  grands  Français  que  notre 
enfance  avait  révérés,  s’acharner  à  mettre 
en  crue  lumière  les  travers  ou  les  défauts  des 
contemporains,  était,  pour  beaucoup  de  per¬ 
sonnes  que  leur  situation  aurait  dû  défendre 
contre  ces  misères,  un  plaisir,  une  sorte  de 
sport.  Dans  les  Congrès  internationaux,  alors 
que  les  savants  des  autres  pays  formaient  des 
cohortes  disciplinées  et  unies,  nos  compatriotes 
dépensaient  et  leur  temps  et  leurs  forces  à  s’entre- 
déchirer. 

Quelle  aberration! 

Dans  un  siècle  aussi  beau  que  le  nôtre,  scienti¬ 
fiquement  parlant,  à  un  moment  où,  de  tous  côtés, 
se  posent  à  l’intelligence  humaine  tant  de  pro¬ 
blèmes  passionnants,  n’esl-ce  pas  pitié  de  voir 
les  soldats  de  la  Science  se  battre  entre  eux,  au 
lieu  de  s’aider  réciproquement  et  de  marcher  de 
front  à  la  conquête  de  la  Vérité  ! 

C’est  pour  cela  qu’il  fut  réconfortant,  nous  le 
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répétons,  de  voir  groupés  autour  du  Comité  de 
La  Presse  Médicale  tant  d’hommes  connus  à  des 
titres  différents,  tant  de  professeurs,  d’agrégés, 
de  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux,  tant  de 
praticiens,  tant  d’hommes  de  science  :  Armand 
Gautier  et  Dastre,  de  l’Institut;  professeurs  Re¬ 
clus,  Pozzi,  Legueu,  de  la  Faculté  de  Médecine; 
Berthelot,  de  l’Ecole  de  Pharmacie;  Gley,  du 
Collège  de  France;  Pon-cel ,  Courmoni ,  de 
Lyon;  Tuffier,  Babinski,  -Dupré,  Launois ,  Le¬ 
page,  Netter,  Hallopeau,  Queyral,  Siredey, 
Gaillard,  Moutard-Martin,  Rist,  Zimmern,  Lere- 
boullet,  Launay,  Savariaud,  Garnier,  Helme, 
Rosenlhal,  Lévy,  Lapeyre,  Chaillous,  Malout, 
de  Vai’igny,  Quinlon,  etc.,  etc.;  il  est  impossible 

M.  le  professeur  Landouzy  prit  la  parole,  au 
NOM  DU  Comité  de  «  La  Presse  Médicale  »,  pour 
féliciter  l’heureux  élu  du  prix  Nobel. 

ALLOCUTION  DU  PROFESSEUR  LANDOUZY 

Président  du  Comité  scientifique  de  La  Presse  Médicale. 

Mesdames, 

Messieurs, 

Eu  tous  pays,  il  serait  superfiii  de  présenter  le 
Docteur  Alexis  Carrel  ;  do  dire  qui  il  est,  et  ce  que 
furent  les  merveilleuses  études  qui,  avec  la  renom¬ 
mée,  lui  valurent  le  Prix  Nobel.  Une  présentation  du 
Docteur  Carrel,  partout  inutile,  s’expliquerait  encore 
moins,  ce  .soii’,  devant  pareille  assemblée  romjjoséc 
de  savants,  de  biologistes  et  de  médecins. 

Si,  mon  cher  confrère,  je  retarde  di:  quelipics  mi- 
uulos  l’impatience  de  votre  auditoire,  c’est  pour  vous 
remercier  d’avoir,  avec  tant  de  bonne  grâce,  répondu 
à  l’appel  de  La  Presse  Médicale,  vous  demandant  de 
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fêter  ses  iuvités  par  l'exposé  de  vos  féeoudes  peu- 
sées  et  de  vos  étonuautes  expérieuces. 

C'est  par  droit  .d’aînesse  que  m’éidioît  l’honneur  de 
vous  dire  le  inerei  du  Comité  scientilique  de  notre 
journal:  e’cst  aussi  pai'  gratitude  personnelle.  Com¬ 
bien  je  me  souviens  de  l’émerveillement  dans  lequel, 
durant  mon  voyage  à  A'ew-York,  me  mettait  la  visite 
Faite,  à  l’Institut  Rockfoller,  de  vos  installations  et  du 
laboratoire  de  votre  glorieux  émule  Flexuer. 

.le  Jiie  rappelle  (comme  si  la  eliose  était  d’hier), 
(|u’eiitraut  dans  votre  inlirmerie,  nous  fûmes  accueillis 
par  les  caresses  et  les  gambades  d’un  jeune  chien 
dont  deux  jambes,  pareilles  à  celles  des  archers  de 
Guillaume-Tell,  étaient  de  couleurs  différentes.  La 
patte  et  Tépaule  droites  étaient  de  poils  blancs, 
tandis  ([ue  la  patte  gauche,  gris  noir,  avait  même 
couleur  que  la  robe  de  votre  opéré.  C’est  que  vous 
aviez  habillé  votre  client  de  la  dépouille  d'un  sien 
compagnon. 

Ce  familier  de  laboratoire  était  logé  à  la  même 
enseigne  qu'un  autre  chien  figurant  dans  votre  musée 
poui’  avoir  vécu  plusieurs  mois,  paré  de  la  peau  du 
front  et  de  l’oreille  d’un  toutou  que  vous  aviez 

Cette  pièce  auatomiqiie  voisinait  avec  le  frais  mi¬ 
nois  d'un  chat  que  vous  aviez  trouvé  ingénieux  de 
faire  vivre  longtemps  avec  un  rein  transplanté  ! 

Tout  étonné  que  je  fusse  de  pareils  spectacles, 
mou  émerveillement  allait  ailleurs,  car  je  savais  vos 
miracles  résulter  d’autres  choses  que  d’une  maîtrise 
Opératoire  servie  par  des  mains  de  fées. 

Ces  résultats  extraordinaires  étaient  la  rançon  de 
profondes  jjensées  et  de  patients  labeurs,  touchant  le 
déterminisme  de  la  vie  entretenue  eu  dehors  de  toute 
fédération  organique. 

.N’aviez-vous  pas  commencé  jKtr  étudiei-  patiem¬ 
ment  la  vie  cellulaire,  aussi  bien  que  la  vie  tissulaire 
dans  une  série  de  milieux  naturels  et  artificiels.' 
.N'aviez-vous  pas  appris  à  cultiver  parcelles  de  tissus 
et  parties  d’oi-gaues,  in  film,  assurant  leni- 
fitx  eu  milieux  appropriés 

N’aviez-vous  pas  réussi  à  gardei'  la  matière  en  vie 
latente,  pour,  à  jours  dits,  pouvoir  la  travailler,  la 
souder  et  la  suturer  de  tissu  à  tissu,  d'organe  à 
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cieus  — -  à  propos  des  moteurs  artificiels,  —  quand, 
au  moyen  de  pièces  interchangeables,  ils  réparent 
les  avaries  de  leurs  machines 

Apparemment,  vos  exploits  ojiératoires  procèdent 
de  méthodes  et  de  techniques  semblables  à  celles  des 
bactériologistes. 

N’avez-vous  pas,  eu  chambre  humide,  eu  glacière, 
en  tube  scellé,  cultivé  tissu  conjonctif,  cellules,  frag¬ 
ments  de  vaisseaux  et  d’organes,  comme  en  bactério¬ 
logie  se  cultivent  microbes  et  levures  ? 

Vos  mains  réalisent  des  miracles  auxquels  osaient 
à  peine  atteindre  les  rêves  insensés  des  poètes  et  des 
conteurs  fautastiques...  tant  demeure  vraie  la  pensée 
de  Pascal  «  l’imagination  se  lasse  plus  vite  de  conce¬ 
voir,  que  la  nature  de  fournir.  » 

Votre  génie  opératoire  n’est  que  votre  longue  pa¬ 
tience  à  trouver  des  méthodes,  à  créer  des  techniques 
par  lesquelles  il  vous  sera  possible  de  faire  vivre  la 

Ce  qui  prouve,  à  nouveau,  combien  l’invention  de 
simples  méthodes,  de  simples  techniques,  importe 
au  progrès  des  sciences,  des  sciences  biologiques  en 
général,  des  sciences  médicales  en  particulier. 

C’est  cela,  mon  cher  et  illustre  confrère,  qui  lit 
votre  force  ;  c’est  de  là  qu’est  sortie  votre  Œuvre  si 
féconde  eu  suggestions,  si  pleine  de  promesses, 
oeuvre  qui  n’est  qu'à  sou  commencement...  disiez- 
vous  hier  encore. 

Biologistes  et  médecins,  nous  sommes  fiers  et 
reconnaissants  qu’au  pays  d’action  qu’est  l’Amé¬ 
rique,  un  des  nôtres  soit  venu  apporter,  avec  la  clarté 
et  la  fécondité  de  la  pensée  française,  l’esprit  et 
l’ingéniosité  scientifiques  dont  s’animait  la  foi  des 
Claude  Bernard,  des  Paul  Bert,  des  Pasteur,  des  Ber- 
thelot  et  des  Henri  Poincaré.  Celui-là  n’a-t-il  pas  dit  : 
«  les  Sciences  expérimentales  ont  le  pouvoir  de  réa¬ 
liser  nos  conjectures  ».  Celui-ci  u’a-t-il  pas  écrit  : 
«  l’Expérience  est  la  source  de  toute  vérité  ;  elle  seule 
peut  nous  apprendre  quelque  chose  de  nouveau  ». 

^'üilà  pourquoi  vous  avez  à  la  Physiologie  expéri¬ 
mentale  demandé  de  vous  mettre  sur  le  chemin  de 
nouvelles  audaces  opératoires  et  d’une  nouvelle  thé¬ 
rapeutique  chirurgicale.  Voilà  pourquoi,  n’étant  pas 
seulement  l’homme  des  pensées  vigoureuses,  vous 
avez  voulu  celles-ci  agissantes.  N  ous  avez  fait  mieux 
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que  vous  pencher  sur  les  plaies  bourgeonnantes  et 
les  cicatrices  adhérentes  ;  vous  ne  vous  êtes  pas  con¬ 
tenté  de  rêver  vivifier  et  activer  plaies  et  sutures, 

attendu  le  miracle,  vous  l’avez  fait. 

J’augui'erais  volontiers  que,  plus  d’une  fois,  vous 
fûtes  hanté  pai-  le  souvenir  de  certaines  paroles 
échangées  entre  .lenuer  et  Hunter,  paroles  que  je 
voudrais  voir  gravées  au  frontispice  de  nos  Ecoles. 

Jenner,  racontant  à  Hunter  le  dire  de  la  vachèi'c 
de  .Sodbury  :  «  je  n’ai  pas  peur  de  la  petite  vérole, 
j’ai  eu  le  cow-pox  »  ;  ajoute  «  je  pense  qu’on  arrive¬ 
rait,  peut-être,  à  prévenir  la  variole  avec  le  cow-pox  ». 
«  Ne  pense  pas,  essaie  »,  répond  Hunter. 

A  propos  de  la  réparation  des  plaies,  à  propos  de 
la  conservation  de  la  vie,  à  propos  de  la  tx'ansplanta- 
tiou  des  tissus  et  des  organes,  ue  vous  êtes  vous  pas 
fait,  à  vous-même,  la  réponse  de  Hunter  i’ 

De  vos  «  commencements  »  —  c’est  ainsi  que,  mo¬ 
destement,  vous  jjarlez  de  vos  découvertes  —  est 
sortie  l’Œuvre  dont  nous  nous  enorgueillissons,  et 
pour  vous,  et  pour  notre  pays. 

Vous  aussi,  avec  tant  de  nos  artistes,  de  nos 
savants  et  de  nos  penseurs,  avec  Puvis  de  Cha- 
vannes  ornant  naguère  de  sa  magnifique  fresque  le 
parvis  de  la  bibliothèque  de  Philadelphie  ;  avec  les 
Boutroux  et  les  Bergson,  .hier  même  passionnant  les 
Universités  américaines,  vous  aurez  connu  la  fierté 
de  montrer,  une  fois  de  plus,  que  nos  compatriotes 
savent  unir  la  précision  des  gestes,  l’ingéniosité  des 
méthodes,  la  sûreté  des  techniques,  à  la  clarté  de 
leur  esprit,  à  la  force  et  à  la  fécondité  de  leur 
pensée  ;  combien,  aujourd’hui  encore,  au  pays  qui 
vous  adopte,  se  voient  et  s’entendent  :  ÿesla,  ver- 
baque  inirabilci,  per  Francos. 

Le  professeur  Poncet  sut  rappeler,  en  termes 
brefs,  mais  e.xcellents,  que  Garrel  était  d'ori¬ 
gine  lyonnaise,  et  que  la  ville  de  Lyon  devait 
avoir  une  part  dans  le  triomphe  de  son  illustre  111s. 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  conférence  du  Doc¬ 
teur  Garrel,  les  lecteurs  de  ce  journal  en  trou¬ 
veront  l’essentiel  dans  un  des  plus  prochains 
numéros  de  Ao  Presse  Médicnle. 
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Inutile  également  de  dire  que  le  succès  en  fut  ] 
très  grand,  très  imposant;  tous  les  journaux  po¬ 
litiques  parisiens  ont  déjà  proclamé  l’impression 
produite. 

Une  leçon,  me  semble-t-il,  se  dégageait  de  cette 
conférence  et  du  succès  Carrel  pour  nous  méde¬ 
cins,  pour  nous  chirurgiens.  C’est  que  nous  avons 
énormément  à  apprendre,  en  matière  de  tech¬ 
nique. 

La  plupitrt  d’entre  nous  ne  manquent  ni  de 
science  ni  d’adresse,  mais  nous  usons  pour  nos 
explorations  cliniques  et  pour  nos  opérations  de 
moyens  vraiment  un  peu  archaïques;  nous,  en 
France,  qui  avons  des  constructeurs  d’instru¬ 
ments  de  premier  ordre,  les  meilleurs  ouvriers 
du  monde,  nous  devrions  posséder  des  outils, 
un  matériel  mille  fois  plus  perfectionnés  que  ceux 
dont  nous  nous  servons  ;  nous  devrions  apporter 
plus  de  méthode  dans  notre  façon  d’agir,  nous 
devrions  savoir  mieux  utiliser  un  personnel  plus 
instruit,  des  sous-ordres  plus  nombreux.  En 
chirurgie  il  y  a  encore  énormément  de  progrès  à 

Ce  qui  a  contribué  pour  une  grande  jiart  au 
succès  de  Carrel  c’est,  comme  l’a  fait  remarquer 
excellemment  le  professeur  Ijandouzy,  c’est  la 
technique,  c’est  l’art  de  ne  rien  faire  d’inutile, 
c’est  l’art  de  dresser  et  d’utiliser  un  personnel 
intelligent;  c’est  également  le  milieu  dans  lequel 
les  circonstances  l’ont  placé.  Ma  situation  de  se¬ 
crétaire  de  La  Presse  Médicale  me  permet  d’être 
en  rapport  avec  beaucoup  de  travailleurs  scienti¬ 
fiques,  eh  bien  !  je  puis  le  dire  hautement  :  à  notre 
Faculté,  àl’lnstitutPasteur,  au  Muséum,  à  la  Sor¬ 
bonne,  nous  avons  une  foule  de  jeunes  gens  qui 
pourraient,  eux  aussi,  faire  une  œuvre  grande 
et  féconde  si  une  Fée  bienfaisante  leur  donnait 
les  moyens  de  réaliser  leurs  pensées.  Il  faut  que 
ces  travailleurs  obstinés  aient  profondément  an¬ 
crée  dans  l’ànie  la  Philosophie,  sœur  de  la  Science, 


pour  ne  pas  ressentir  de  l’amertume  à  voir  notre 
pays  faire  si  peu  pcui'  les  meilleurs  de  ses  en¬ 
fants.  L’admirable  lloraison  artistique  de  la  Re¬ 
naissance  italienne  fut  singulièrement  aidée  par 
la  générosité  des  princes  italiens  en  faveur  des 
artistes.  Que  nos  laboratoires,  nos  travailleurs, 
ii’ont-ils,  eux  aussi,  leurs  Mécènes. 

Si  la  conférence  de  Carrel,  si  la  publicité  que 
la  grande  presse  lui  a  si  largement  octroyée, 
avaient  pour  résultat  d’attirer  l’attention  de  notre 
pays  sur  tous  les  travailleurs  qui  peinent  obs¬ 
curément  dans  les  laboratoires,  le  Comité  de 
La  Pressa  Médicale,  qui  a  organisé  la  réunion  de 
samedi,  aurait  fait  vraiment  une  grande  chose 
pour  la  France. 

P.  DesI'OSSIîs. 
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Olivier  Lenoir,  médecin  piiucipal  de  la  Compagnie 
Paris-Orléans.  —  Confèrences  sur  les  accidents 
du  travail  et  les  affections  traumatiques.  série- 
Accidents  du  travail  et  maladies  professionnelles. 
Tuberculose  et  traumatisme.  Syphilis  et  trauma¬ 
tisme.  Cancer  et  traumatis2ne.  1  vol.  in-S»  éen  de 
•2l\  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  (Vigot  fi’ères,  éditeurs.) 

Ce  livre  fait  suite  à  la  première  série  de  confé¬ 
rences  sur  les  accidents  du  travail,  publiée  en  1909, 
et  renferme  les  leçons  laites  jjar  l’auteur,  en  1910- 
1911,  dans  le  service  du  professeur  Segond,  à  la  Sal¬ 
pétrière.  Après  des  généi-alités  sur  les  accidents  du 
travail  et  les  maladies  professionnelles,  M.  Olivier 
Lenoir  étudie  la  tuberculose  (avec  toutes  ses  locali¬ 
sations),  la  syphilis  et  les  néoplasmes  dans  leurs 
rapports  avec  les  traumatismes. 

Ces  conférences  sont  plus  et  mieux  que  des  confé¬ 
rences  :  ce  sont  des  études  approfondies,  documentées 
avec  un  soin  rigoureux  et  suivies  de  l’indication 
précise  de  tous  les  travaux  consultés,  de  sorte  que 
le  lecteur  peut  s’y  reporter  à  loisir.  L’auteur  s'est 
abstenu  de  discuter  des  «  impressions  »  ou  des  «  con¬ 


victions  personnelles  »,  pour  demeurer  dans  un 
domaine  strictement  scientiliqne.  Chaque  interpréta¬ 
tion,  chaque  conclusion  s’appuie  sur  l’exposé  des 
notions  enseignées  parla  clinique  etl’expérimentation, 
et  les  exemples  se  rapportent  tous  a  des  faits  dont 
l’auteur  a  étudié  le  dossier  ou  retrouvé  l'observation 
détaillée.  O.  Lenoir  a  suivi  la  règle  de  JIrouardel, 
que  tout  médecin  devrait  avoir  gravée  dans  l'esprit  ; 
«  Pour  l’experl,  il  ne  s’agit  pas  de  dire  :•  il  est  pro- 
bablc  que  tel  ou  tel  fait  a  été  accomjdi  dans  telles  con¬ 
ditions,  mais  :  il  est  démontré  ou  il  n’est  pas  démon- 
Iré  que  tel  fait  a  été  accompli  dans  telles  condi- 

C’est  dire  que  ce  livre,  coinine  le  précédent 
d  O.  Lenoir,  sera  d  un  grand  secours  dans  les  exper¬ 
tises  où  se  posent  des  problèmes  souvent  plus  (lifli- 
ciles  à  résoudre  que  ceux  de  la  clinique  «  thérapeu¬ 
tique  »  proprement  dite.  Dans  les  litiges  soumis  au 
droit  comnmn,  eu  particuliei-,  dans  lesquels  on  doit 
faire  la  part  des  prédispositions  et  des  états  anté¬ 
rieurs,  le  livre  d’O.  Lenoir  constituera  un  guide  très 
précieux. 

Kmii.i;  Je.vniiiiau. 
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NOUVELLE  iconographie  DE  LA  SALPÉTRIÈRE 

SoM.MAiiiiî  du  U"  2. 

Souques  (A.)  et  Chauvet  (Stephen).  --  Infantilisme 
l.ypophysaire  (3  pl.). 

Castro  (Aloysio  de)  (de  Rio-de-Jaueiro).  —  Note 
sur  la  démarche  latérale  dans  l’hémiplégie  organique 
(1  pl.,  2  phot.). 

Moniz  (E.)  (de  Lisbonne).  —  Myoclonies  essen¬ 
tielles  (1  pl.). 

Charon  (René)  et  Courbon  (Paul)  (d’Amiens).  — 
Sein  hystérique  et  suggestion  (1  pL). 

Benon  (R.)  et  Denès  (P.)  (de  Nantes).  —  Manie 
chronique  (1  pl.). 

Haskovec  (Lad.)  et  Basta  (J  )  (de  Prague).  —  Con¬ 
tribution  à  l’étude  du  système  nerveux  dans  la  para¬ 
lysie  agitante  (22  lig.). 

Lalgnel-Lavastlne  et  Mersey  (P.).  —  L'amour  de 
la  mort  chez  les  Habsbourg  (4  pl.). 
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Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  i!  permet  le  sommeil 
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LePREniER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF -REGIME. 


lamnees 


Poso/og/e 

PA  I LLETTES 1  à  4  eu i  I.  à  ca  fé  à  chaque  repas 
CACHETS  ..1  â4à  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8àchaque  repas 
GRANULÉ  ..1à2  cuil.à  café  è  chaque  repas 
*  /Spéc/à/emenâ  préparé  pour /es  en/ân/sj 


£cha/7fi/Ionsi  ùflérature 
sur  deman  de  adressée  : 

I  LABORATOIRES 


DURETsRABY 

I  Marîy-le-Roi  (S.-s-O.)  ■ 


Affections  Cancéreuses 


Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

\  .PROCÉDÉ 

AYANT  FAIT  l'OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FËVEIER  et  1"  MAKS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Envoi  sur  demande  d’Êchantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18.  Avenue  Hoche.  18.  PARIS 


Pour  combattre  le  PALUDISME 


BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches.  Bronchorrée. 


renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 


1913 


SOLUTIONS  STERILISEES  EN  AMPOULES 


RACHI-ANESTHESIE 

(formules  CHAPÜT  JUFFIER, 
BARKER.BIER.KRÔNIG) 


ANESTHESIE  LOCALE 

(formule  Reclus^ 


ODONTOLOGIE 

(formule  Sauvez) 
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Contre  les  AFFECTIONS  de  la  BOUCHE^de  la  GORGE 

Anesthésie  parfaite 


DÉPÔT  GENERAL: 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

_ 92,  Rue  Vieille-du-Temple. PARIS _ 


Nourrissons 


Lactéot 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 


de  La  Boëtie,  Paris. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Bouclcaut.  —  Le  sujet  de  lu  conférence  fuite 
ce  matin,  à  10  h.  1/2,  pur  M.  Lepage,  est  :  «  Conduite  ù 
tenir  chez  une  femme  menucoe  et  utteiiito  d’accès  éclump- 

Hôpltal  de  la  Charité.  —  M.  ALvuclaiui:,  ugrégé, 
U  commencé,  lu  mardi  24  Juin,  une  série  de  dix  leçons 
sur  des  Sujets  à’ Actualilii  c/ùr et  les  continuera 
les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  ù  '.)  h.  1/2  (Am- 
pliilliéiUru  Boyer). 

Visite  dans  les  salles  à  9  heures.  Consullations  pour  les 
maladies  dus  os  et  des  articulations  les  lundis  et  ven¬ 
dredis,  ù  y  h.  1/2,  salle  Boyer.  Consullations  de  gynéco¬ 
logie  les  mei'credis  et  samedis,  à  9  h.  1/2,  salle  J.-L.  Polit. 
Opérations  tous  les  jours,  à  10  h.  1/2.  Opérations  abdo¬ 
minales  lus  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Hôpital  Sadiki  (Tunis).  —  Une  place  d’inlerue  sera 
proehuinement  vacante  à  l’hùpital  Sadiki. 

.■U-unlugus  :  Logement,  éclairage,  chuuU'uge,  bluncliis- 
sagu.  Traitement  annuel  ;  2.400  franes. 

Uibliolhèipie,  amphitliéàire.  'Près  grand  mouvemeul  ehi- 
rurgical. 

Conditions  ;  Ktre  Krau<;ais,  scolarité  lei'uiinee  avec  on 
sans  thèse,  lîngagmnent  luiuimum  d’un  an.  Le  sei'vice 
comprend  :  l’assislanci",  la  visite  et  contre-visite,  les  ])an- 
scmunls,  les  opérations  d’urgenee. 

Garde  de  vingt-ipiatia^  heures,  un  jour  sur  trois'. 

Préférence  accordée  ù  interne  eu  exercice  justitiant 
d’une  pratique  chirurgicale  sérieuse. 

.Adresser  la  demande,  avec  toutes  pièces  justilicatives 
utiles,  i»  M.  Bltu.NSWic-i.i'.-lîiuAts’,  médecin-chef  de  l’hôpital 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  .Miairrr;  ,vgiiu;oi.i;.  — 
officier.  —  MM.  Charles,  à  Auriol  (Bouches-du-Khone)  ; 
Dubois,  à  ïS'antus. 

Chevalier.  —  MM.  Béal,  à  Argueil  (S(dne-lnférieure)  ; 
Mercier,  Phili])pol,  à  Bordeaux  (Gironde). 

La  déclaration  obligatoire  des  maladies  conta¬ 
gieuses.  —  Le  Conseil  d’administration  de  PUnion  des 
Syndicats  médicaux  de  France,  saisi  de  la  proposition  de 
.\1.  le  D''  Doisy,  député,  tendant  à  modilier  les  arti(des  4 
et  5  de  la  loi  du  l.'i  Février  1902,  sur  lu  protection  de  la 
santé  publique  et  notamment  ù  décharger  le  Corps 
médical  de  la  déclaration  ; 

Considérant  que  lu  déclaration  dc‘s  maludii^s  conta¬ 


gieuses  a  pour  but  de  permettre  la  prophylaxie  de  ces 
jiialadies  au  moyen  de  la  désinfection  ; 

Que  l'organisation  de  la  désinfection  est  actuellement 
rudimentaire  ; 

Que  les  moyens  réels  de  désinfection  n’exislcnl  pas 
dans  l’immense  majorité  des  communes  de  France; 

Que,  d’autre  part,  la  désinfection  prescrite  par  lu  loi 
de  1902  a  pris  le  caractère  d’une  désinfection  imposée, 
acceptée  avec  répugnance  pur  un  grand  nombre  de' 
citoyens,  alors  qu’elle  devrait  être  considérée,  au  con- 
traii'c,  comme  une  mesure  utile  aux  malades  et  îi  loin' 
entourage,  non  moins  qu’à  l’intérêt  général; 

Que  l’exécution  do  lu  loi  de  1902,  telle  qu’elle  a  été 
promulguée,  s’est  heurtée  jusqu’ici  à  l’ojiposition  du 
Corps  médical,  en  raison  des  inconvénients  majeurs 
qu’elle  présente  (caractère  de  délation,  violation  du 
secret  professionnel)  ; 

Que  cependant,  le  Corps  médical  organisé,  ayant 
pleine  conscience  de  son  devoir  social,  du  rôle  qu’il  doit 
jouer  dans  la  prophylaxie  des  maladies  contagieuses,  se 
déclare  })i'èl  à  collaborer  avec  les  Pouvoirs  jiublics  pour 
l’organisation  jiratique  de  la  lutte  contre  les  maladies 
contagieuses; 

Réclame  une  organisation  sérieuse  de  la  désinfection  à 
laquelle  devraient  être  appelés  à  participer  les  Syndicats 
médicaux  ; 

Se  déclare  ojiposé,  plus  que  jamais,  en  se  fondant  sur 
les  avis  des  Syndicats  adhérents,  à  la  déclaration  des 
maladies  contagieuses,  faite  directement  ou  indirectement 
jmr  le  médecin  à  l’administration; 

Et  demande  que  les  Syndicats  médicaux  soient  appelés 
par  les  pouvoii's  publics  à  examiner  les  moyens,  con¬ 
formes  aux  intérêts  de  tous,  pour  établir  l’organisation 
de  l’hygiène  et  de  la  défense  sanitaire. 

Le  Bureau  de  l’Union. 

Les  étudiants  et  la  loi  de  trois  ans.  —  M.  Gabriel 
Manoury,  député,  vient  do  présenter  l’amendement  sui¬ 
vant  dont  l’objet  est  de  modifier  comme  suit  la  loi  du 
21  .Mars  190.-) 

Art.  10  [licdi^e.r  comme  sait  cel  article).  —  L’article  2,0 
de  la  loi  du  21  Murs  lyOfi  est  remplacé  par  les  disposi¬ 
tions  suivantes  : 

«  Les  docteurs  en  médecine,  les  internes  des  hôpitaux 
nommés  au  concours  dans  une  ville  possédant  une  fa¬ 
culté  de  médecine  ou  une  école  de  plein  exercice  ut  les 
étudiants  en  médecine  munis  de  douze  inscriptions,  qui 
ont  subi  avec  succès,  à  la  fin  de  leur  première  année  de 
service,  l’examen  de  médecin  auxiliaire,  sont  nommés  à 
cet  emploi  cl  accomplissent  leurs  deuxième  et  troisième 
années  de  service  comme  médecins  auxiliaires. 

«  Les  docteurs  en  médecine  et  les  internes  des  hôpi¬ 


taux  nommés  au  concours  dans  une  ville  possédant  une 
faculté  de  médecine  ou  une  école  de  plein  exercice,  qui 
auront  jiris  l’engagement  d’accomplir  trois  périodes  sup¬ 
plémentaires  d’instruction  pendant  leur  séjour  dans  la 
réserve  et  satisfait  aux  épreuves  de  l’examen  de  médecin 
auxiliaire,  et  qui  auront  subi  avec  succès,  à  la  lin  du 
troisième  semestre,  les  épreuves  d’un  concours  pour  le 
grade  d’aide-major  de  réserve,  sont  nommés  aspirants 
dans  la  limite  des  besoins  et  accomplissent,  en  cette 
qualité,  leur  quatrième  semestre  de  ser'vice. 

«  Ges  aspirants  sont  nommés  aides-majors  de  résui've 
à  l’expiration  de  leur  quatrième  semestre  et  accomplis¬ 
sent,  un  cette  qualité,  leur  troisième  année  de  service 
dans  l’armée  active. 

({  Les  étudiants  en  médecine  qui,  au  moment  de  leur 
incorporation,  n’ont  obtenu  ni  le  diplôme  de  docteur  en 
médecine  ni  le  titre  d’interne  des  hôpitaux  nommé  au 
concours  dans  une  ville  possédant  une  faculté  de  méde¬ 
cine  ou  une  école  de  plein  exercice,  et  qui  ont  pris  l’en¬ 
gagement  d’accomplir  trois  périodes  supplémentaires 
d’instruction  dans  la  réserve,  sont,  après  leur  première 
année,  renvoyés  dans  leurs  foyers  pour  achever  leurs 
éludes.  Dès  qu’ils  ont  conquis  ce  diplôme  ou  ce  litre,  ils 
sont  rappelés  sous  les  drapeaux  et  régis  pur  les  deuxième 
et  troisième  alinéas  du  présent  article. 

«  Si,  ù  27  ans,  les  jeunes  gens  visés  à  l’alinéa  précé¬ 
dent  n’ont  obtenu  ni  ce  diplôme  ni  ce  titre,  ou  si,  avant 
cet  âge,  ils  abandonnent  leurs  études  de.  médecine,  ils 
sont  immédialument  rappelés  sous  les  drapeaux  et  uc- 
eomplissent  leurs  deuxième  et  troisième  années  do  service 
dans  un  corps  de  troupe  aux  conditions  ordinaires. 

«  Los  jeunes  gens  pourvus  du  dijilôme  de  vétérinaire 
civil  ou  admis  en  quatrième  année,  qui  ont  subi  avec 
succès,  à  la  fin  de  leur  première  année  de  service,  l’exa¬ 
men  de  vétérinaire  auxiliaire,  sont  nommés  à  cet  emploi 
et  accomplissent  leurs  deuxième  et  troisième  années  de 
service  comme  vétérinaires  auxiliaires. 

«  Ceux  qui  auront  pris  l’engagement  d’accomplir  trois 
périodes  supplémentaires  d’instruction  pendant  leur  sé¬ 
jour  dans  la  réserve  et  qui  auront  subi  avec  succès,  à  la 
lin  du  h'oisième  semestre,  les  épreuves  d’un  concours 
pour  le  grade  d’aide-vétérinaire  de  réserve,  sont  nommés 
aspirants  dans  la  limite  des  besoins  et  accomplissent 
leur  quatrième  semestre  en  cette  qualité. 

«  Ces  aspirants  sont  nommés  aides-vétérinaires  de  ré¬ 
serve  à  l’expiration  du  quatrième  semestre  et  accomplis¬ 
sent,  en  cette  qualité,  leur  troisième  année  de  service 
dans  l’armée  active.  » 

Il  esta  remarquer,  en  ell'et,  que  l’article  21  delà  loi  de 
1905  autorisant  le  sursis  d’incorporation  jusqu’à  25  uns 
n’a  pas  été  abrogé. 
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CHEZ  L’ENFANT 
CHEZ  L’ADULTE 


Principe  phosplio- organique  naturel 
des  graines  végétales. 
CACHETS  GRANULÉS  --GÉLULES 

Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  St-FoilS  iRIlÔlie)  (Dép.  phurm.) 
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Lipoïdes  IL  I  _  Alcaloïdes  * 

Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  ( 


ALTITUDE 
1.850  m. 


I  Lipoïde  'homostimulant 
I  extrait  du  rein. 


VALS  # 
SAINT-JEAN 


PHYTINE 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADüLTKs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
KNPAMTs  )  4  -  à  dessert 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TRCUBLESdeuCROISSANCE  I 
I  LYIHPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  K  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 


ADRIAN 


CHANTARELLA 


Clinique  diététique 
et  de 

grande  altitude 


S^-MORITZ-DORF 


(ENGADINE) 


Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cure  de  repos 
Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies 
Cures  de  régimes.  —  Inslallations  électriques  et  hydrothérapiques. 
Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 


Prospectus  par  la  Direction. 


I  Lipoïde  spécifique  de  Tovaire 
— '  (Dysménorrhées,  Hypo  -  ovarie. 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
{nC)|t  [ijllJISIjHcorps  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 


ANDROCRINOL 


J  Lipoïde  spécifique  du  testî* 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni- 


HËMOCRINOL 


THYROLA 


Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
I  tique  du  globule  rouge  (Ané- 
I  mies  prirnitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

I  Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 
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ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 

LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIOW  &  Çi».  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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Service  de  la  statistique.  —  M.  Bertillon,  chel  du 
bureau  de  la  statistique  ù  la  préfecture  de  la  Seine,  est 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite.  11  est  rem¬ 
placé  dans  ses  fonctions  par  M.  Fillnssier,  sous-clief  du 
service  des  logements  insalubres  de  lu  Ville  de  Paris. 

Souscription  Gulnard.  —  Le  montant  de  la  souscrip¬ 
tion  Guinard  s’est  élevé  h  'lii.24il.05.  La  souscrijjtion  orga'- 
nisée  par  la  Société  de  Chirurgie  a  donné  7.860  francs, 
dont  900  francs  souscrits  par  lu  Société  des  Cbirurgiens 
de  Paris.  La  souscription  recueillie  pur  lu  Société  de 
l’Internat  a  atteint  5.561  francs,  dont  500  francs  souscrits 
]>ur  la  Société  médicale  des  Hôpitaux;  100  francs  par  la 
Société  de  Médecine  légale  de  France;  100  francs  pur  la 
Société  de  l’Internat;  50  francs  par  lu  Société  clinique 
de  Médecine  mentale  ;  50  francs  pur  la  Société  d’Opbtul- 
mologie;  25  francs  par  lu  Société  française  d’ElecIrotbé- 
rapic.  En  plus,  ont  souscrit  :  le  Syndicat  médical  de 
Paris,  100  francs.  Lu  Société  médicale  du  XVI1°  arron¬ 
dissement,  100  francs.  La  Société  de  Médecine  de  Paris, 
100  francs.  Le  Conseil  général  de  l’Association  générale 
des  médecins  de  France,  100  francs.  La  Société  médicale 
des  Praticiens,  20  francs.  Le  Conseil  général  des  Sociétés 
médicales  d’arrondissements,  250  francs.  Lu  Société  des 
Accoucheurs  des  hôpitaux,  200  francs.  La  Société  médi¬ 
cale  du  IV'’  arrondissement,  50  francs.  La  Société  médi¬ 
cale  des  Bureaux  de  bienfaisance,  50  francs.  La  Société 
des  Médecins  du  département  d’Eure-et-Loir,  50  francs. 

Quelques  inscriptions  individuelles  ont  été,  en  outre, 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 

LliUON  ORALE  d’une  HEURE  APRÈS  48  HEURES  DE  PRÉPA- 
RA'TION  LIRRE.  —  Séance  du  20  Juin.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gillot,  17  1/2;  Armand-Delille,  16  1/2. 

Séance  du  18  Juin.  —  Ont  obtenu  :  .MM.  Micheleuu, 


MM.  Madier,  16;  Le  Grand,  17  ;  Cuudrelier,  16 
Nomination.  — Sont  nommés  aides  d’anatomi 
diér  et  Le  Grand. 

Prix  Bouchard.  —  Le  professeur  Bouuiu 
dent  de  l’Association  française  pour  l'étude  di 
mis  à  la  disposition  de  cette  Association  une 
■'cinq  inille'fruncs,  destinée  ù  récompenser  les  i 
meilleurs  travaux  relatifs  ù  la  pathogénie  du  < 
Conformément  ù  lu  volonté  du  donateur,  h 


jiourront  etre  recompenses  les  truvui 
liathogénie  du  cancer  qui  auront  ét 
séances  de  r.Vssociation  française  pour 
du  15  Février  1913  à  la  lin  de  Juillc 
dans  les  hulletins  de  ces  séances. 

.\rt.  2.  —  L’.Association  nommera  d 
.luillet  1915  une  commission  de  cinq  nu 
mission  du  prix  Bouchard,  à  laquelle  poi 
le  président  et  le  secrétaire  général. 

Art.  3.  —  La  commission  présenter 
Novembre  1915,  en  comité  secret,  un 
travaux  relatifs  à  lu  puthogénie  du  c; 
les  conditions  ci-dessus  énoncées  et 
sitions  pour  l’attribution  du  prix.  Dan 
de  CCS  travaux  ne  serait  jugé  digne  de 
l’attribution  de  celui-ci  serait  renvoj 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Classement  des  ua 
DATS.  —  Séance  du  23  Juin.  —  Sont  nommés  médecin 
hôpitaux  ;  MM.  Coiircoux,  Boidin,  Lortat-Jacob,  Loi 
Trémolières,  Vincent. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique. 
Séance  du  17  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duclaud,  11 
7  =18;  Chuzal,  13  +  6  =  19;  Boivin,  17  -f-  7  =  24. 

Adjuvat  de  Clamart.  —  Epreuve  de  dissection 
Séance  du  20  Juin.  —  Le  nerf  lingual.  —  Ont  obte 


Mercredi,  2.5  Juin  1913 


thêque  garnie,  salle  à  manger,  chambre  à  coucher,  salles 
de  bains,  objets  d’art.  Facilités  de  paiement.  S’adresser 
P.  M.,  no  637. 

Etudiante^  16  inscripl.,  traductions  atlcni.- franr.  — 

Dame  demande  représentation  d’une  maison  de  spé¬ 
cialités  phurmaccutiques  sérieuses  pour  visiter  médecins  ; 
Paris,  Seine,  Seine-et-Oise.  —  Rép.  M.N.,  Presse  Médicale. 

Clientèle  médicale  à  prendre  de  suite  à  Paris  (XVIP). 
Cause  de  cession  :  changement  de  situation.  Rapport  : 
10  ù  12.000  fr.  Indemnité  demandée  ;  8.000  fr.  avec  mo¬ 
bilier.  S’adresser  P.  d/.,  638. 

RENSEIGHEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


rapport  sur  les 
neer  remplissant 
fera  les  propo- 


Akt.  4.  —  Après  la  lecture  du  rapport,  les  menih 
llUilüircs  voteront  au  scrutin  secret  sur  les  conclusi 
de  la  commission.  En  cas  de  désaccord  entre  l’.\!? 
ciutioii  et  lu  commission,  le  rapport  serait  renvoyL 
celle-ci,  augmentée  de  deux  nouveaux  membres  n’ay 
que  voix  consultative.  La  commission  présenterait  à 
séance  de  Décembre  un  nouveau  rapport,  sur  les  corn 
sions  duquel  l’Association  voterait  au  scrutin  secret. 

Si  le  désaccord  persistait  entre  la  commission 
l’Association,  rattribution  du  prix  serait  renvoyée  à  lu 


COMMUNIQUÉS 


Pour  installation  médicale  moderne  : 
exceptionnelle.  Salon,  cabinet,  consultation  a\ 


SOURCE 

MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


a  G-iHGIyeéroph'"<l«Soude,PofiMe«tMignéil»,  élém«nlt^ 
I  des  tlitui  nervaux  (Sopjii-Styl»).  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool,  j 
rtpu.- 6,R.Abal,Ptrla.- Ullu.Cispti-t» 3'  À 


OUATAPLASIWE  *du"D^™A”GLEB”?ÎÎT*^ 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


lODALBIN 

A.  ü  A.  N- 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE  \ 

liemplacanl  les  lodures.  — l’arfaitcmcnl  loliré.  ► 

Pas  d’XODISJOE  ■  t 
S  A  20  gontlcs  S  fois  par  jonr,  anx  repas.  ► 


BROMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 

Pas  de  BROMISMP. 


JS.JSrTI-TUJBEFiCULEU2C,  iPUISSA-JSTT  HECOJSrSTITUJ^JMT 

MËDZCATZON  NXJCLËOPZZOSPZZATÉE  ARSENICALE 

NUCLÉOPHOSPHATES  de  CHAUX  et  de  SOUDE  MÉTHYLARSINÉS 

COMPRIMÉS  :  I  INJECTABLE  :  ‘“ 

TUBERCULOSE,  FIEVRES  PALUDEENNES 
CACHEXIE  DES  PAYS  CHAUDS,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc. 

_ Vente  en  Gros:  13,  BtTB  PB  Foiaa-s-,  FAiars.  -  PéTAiL;  PlilNCIPALES  pIIAJîmaciks. 
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Manufacture  d'appareils  orthopédique^ 

FONDÉE  EN  1830 


EXPERTS  0EI.-Adivi°^Gén1^de  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  a  PARIS^ 


PTOSES, GROSSESSE 
SUITES  D’OPÉRATIONS 
TUMEURS 


(îMàVmnKnâfiiiiu, 


PËTIT^IALHlI 


OBESITE,  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


COQUELUCHE 


CHL  ORO-  B  RO  MO -FL  UOR 


■  ~  Rhumes, 

.ri  Bronchites, 
i:i«.  Toux  spasmodiques. 

Supprime  rapidement 

-  - . -  . -  les  üomissements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 


lAOUOTOL  PETrP-tnALHE] 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 
Flacon  :  3' 50  I 

lODURE  de  POTASSIUM  .  <Ogr  25)  | 
lODURE  de  POTASSIUM,.  (OgnO)  I 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


■ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 
Flacon  t  3'50 

IPROTOIODUREHg.,  ,  „  .  ,  (0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébalijae.  (0.05-0  005) 
BIIODUREHg,,,  ,,,,  ,,(001) 
lBiiodDiiHg.(oo05) 


I  en  GLOBULES  FU MOUZE  à  enrobage  Duplex (glatinorrétiiitu) 
"  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PRESCRIRE  ;  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  U  nom  du  médicament) 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


^  (  Paris.  ...  lo  centimes. 
(  Dép.etÉtr.  4  5  centimes. 


—  ADMirVIS'l'KATlOK  — 

IVIASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  sbonnements  partent 
dn  oemmencement  de  chaque  mois. 


—  DIRECXIOIV  SCIEIVTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

de  ohniquu  ophtalmologique  Profe^eur^de  clinique  médicale, 

E.  BONNAIRE  ““decine. 

Professeur  agrégé,  M.  LETULLE 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Professeur  à  la  Faculté, 

de  la  Maternité.  Médecin  de  i’hôpital  Boucicaut, 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  expérim.. 
Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hépital  Saint-Antoine., 
Membre  de  l’Académie  de  médecine 


Chirurgien  de  l’hépital  Cochin. 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  KÉDACTIO.\  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


L«s  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


SOmMAIRE 


L’ARRÊT  DU  DESTIN 

WATERLOO  ET  LE  CHEMIN  DE  SAINTE-HÉLÈNE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Biîrtolotti.  Contribution  à  l’étude  de  l’achondro¬ 
plasie.  Interprétation  des  variétés  morphologiques 
basée  sur  l’ontogenèse,  p.  525. 

Professeur  Maurice  Letulle.  Hépatoptosç  et 
rayons  X,  p.  531. 

G.  Heuyer.  Trois  observations  de  cyanose  congéni¬ 
tale  permanente,  p.  534. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

(Sera  publié  dans  le  numéro  de  Mercredi  prochain). 

CHRONIQUE 

F.  Helme.  L’arrêt  du  destin.  Wuterloo  et  le  clieiiiiiitde 
Sainte-Hélène,  p.  7é9. 

Renée  Marie  et  André  Sorel.  Le  quartier  d’enfants 
convalescents  de  l’hospice  de  Brévannes,  p.  757. 

CORRESPONDANCE  p.  769. 

NOUVELLES,  p.  774. 


Ce  qui  frappe  le  voyageur  en  arrivant  sur  le 
plateau  fameux  où  se  jouèrent  les  destinées  de 
l’Empire  et  du  monde,  c’est  l’exiguïté  du  champ 
de  bataille  :  «  en  trois  pas,  un  enfant  le  mesure  «, 
comme  a  dit  Victor  Hugo  au  tombeau  de  l’Empe¬ 
reur.  Quand  on  lit  les  péripéties  du  duel,  quand 
on  suit  les  chevauchées,  quand  on  écoute  le  rou¬ 
lement  des  canons  sur  le  sol,  tout  apparaît  grand, 
alors  que  dans  la  réalité  le  drame  s’est  déroulé 
sur  quelques  centaines  de  mètres. 

.le  ne  vous  raconterai  pas  dans  ses  détails  la 
bataille  de  Waterloo;  ni  la  littérature  ni  ITIis- 
loire  n’ont  plus  rien  à  eu  dire.  Byron,  Stendhal, 
Victor  Hugo,  Walter  Scott,  Cliarras,  Tliiers, 
Vaulabelle  et  Henri  Houssaye,  pour  ii’eii  point 
nommer  d’autres,  ont  tout  chanté,  tout  décrit, 
tout  étudié.  Je  glanerai  simplement  quelques 
souvenirs  semés  sur  cette  terre  de  sang,  et  je 
chercherai  aussi  ce  que  cent- ans  d’Histoire  ont 
pu  mettre  entre  les  hommes  de  Waterloo  et  nous- 
mêmes. 

Certes,  le  ^paysage  n’est  déjà  plus  tel  que  le 


POUnUF^- LES- EAUX  (Nièvre) 

■  W  W  bw  210  km.  de  Parii.  Trajet  en  3  b.  P.-l.-M. 

ESTOMAC,  FOIE,  INTESTINS,  GOUTTE 
NEURASTHENIE—  CONVALESCENCES 
Klablmsomont  thermal.  Casiuo.^TIIÉATRE.  -  SPLENDID-HOTEL 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 

AFFECTIONS  DU  CŒUR 


XOSO-MAlSIZfE 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C'*,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 

Si,  FaDbonrg 
Saint-Honoré 

Idlépb.  1 36-64 
(environ)  livrée  à  domicile. 


KEFIRCARRION 


0  fr.  35  la  bouteille  de  225  c 


TRICALCINE 


Recalciflcation. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


TUBERCULOSE 


Revue  de  la 


ïesseur  BOXTGHAHD.  Tous  les  deux  niuo  _ i-arr 

12  fr.;  Départements,  14  fr  ;  Union  postale,  15  Ir. 
XXI”  Année.  --  N”  53  28  Juin  1913. 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 


SÉRUM  Névrosthénique  CD  A  ICC  C 

—  NEURASTHÉNIE  —  ■  Il  H I OO  L 

SÉRUM  HYPOTENSIF  CDlICCr 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  1  nHlOOL 

ÉVIAN-GAGHAT 


mALADlES  nerveuses,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  d.  GIGON 

SeUde,Dett6cbé,Pnreit4  abcoIne.Dosaae  lasiSû. 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuilleréea  à  soupe  PRO^DIE. 


virent  les  héros  de  la  sombre  journée.  Des  fermes 
ont  disparu,  des  routes  ont  été  détruites;  et  ce¬ 
pendant  l’émotion  qui  étreint  le  visiteur  est 
telle  qu’aisément  il  reconstitue  la  scène,  aisément 
aussi  il  y  voit  évoluer  les  formidables  acteurs. 

-**•:<=- 

Imaginez  deux  coteaux  séparés  par  un  petit 
vallon.  Le  premier  forme  un  grand  plateau  où 
convergent  deux  routes,  l’une  à  gauche,  celle  de 
Nivelles,  l’autre  à  droite,  celle  de  Charleroi  à 
Bruxelles.  A  leur  jonction,  se  trouve  Mont-Saint- 
Jean,  où  fut  le  centre  de  l’action  du  côté  anglais. 
En  bas,  dans  le  vallon,  un  chemin,  celui  d’Ohain, 
qui,  un  moment,  se  creusait  et  séparait  nette¬ 
ment  les  deux  années.  Ce  chemin  est  devenu 
célèbre,  grâce  au  génie  du  poète  des  Misérables, 
niais,  ou  réalité,  ce  n’est  point  le  goulTre  où  viii- 
renl  s.’ahîmer  les  charges  de  Ney.  Il  y  eut  bien 
nue  culbute  dans  le  chemin  creux  d’üliaiii,  mais 
elle  nous  coûta  seuleuienl  quatre  batteries  d’ar¬ 
tillerie  et  quelques  cuirassiers  de  Milliaud.  Char- 
ras,  si  attentif  et  si  bien  informé,  dit  expressé¬ 
ment,  en  parlant  de  Ney  et  de  la  direction  donnée 
à  ses  troupes,  «  qu’il  évita  soigneusement  d’aller 
tomber  dans  la  partie  encaissée  du  chemin 
d’Ohain  ».  Ici  donc,  la  tradition  est  à  réformer.  A 
signaler  encore  dans  ce  vallon  la  Haie-Sainte, 
grande  et  belle  ferme  où  l’on  se  battit  furieuse¬ 
ment  et  qui  fut  la  clef  de  la  position  des  Hano- 

Dans  l'angle  formé  par  les  routes  de  Nivelles  et 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  U  forme  la  mieux  tolérée,  le  maximum  d’activité 

LA  PRBMiâHE  EN  DATE 

A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 

Faculté  de  Mêdec.  de  Paris  ;  Thèse  M.  lo  D'  Micuaut  (Déo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alençon. 


PAIN  FOUGERON 

RÉTRO-DIABÉTIQUE 

BORICINE  MEiSSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire 
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de  Bruxelles,  vous  voyez  uti  gi-and  carré  ;  c'est  !  Soniiiie  toute,  on  s’est  Italtu  surtout  dans  le 
la  ferme  d’ilougoumônl .  Là,  lutta  désespérément  !  triangle  Ibrmé  au  sommet  par  Mont-Saint-Jean. 

l't  en  bas  par  Hougou- 
inont  et  la  Haie-Sainte.  11 
a  suffi,  on  le  voit,  de  quel¬ 
ques  centaines  de  mètres 
pour  faire  sombrer  la 
puissance  de  Napoléon  et 
anùantir,  dans  une  hé¬ 
roïque  et  farouche  apo- 
tluKJsc,  ce  qui  avait  été  la 
Grande  Armée  !  On  se 
touchait  presque  avant 
d’en  venir  aux  mains  ; 
non  seulement  les  sol¬ 
dats  de  'VN^elling'tonenten- 
daient  nos  fanfares  jouer, 
mais  encore,  tandis  que 
les  armées  se  broyaient 
l  une  contre  l’autre,  les 
deux  généraux  qui  diri¬ 
geaient  ce  duel  immense 

g-ard  ot,  avec  leurs  lu- 
nctlcs,  épier  récipro(picmeiit  leurs  moindres 


la  garde  anglaise.  Sur  le  (dateau  opposé  ((u’occii- 
paient  les  h'i'auipds,  deux  fermes,  la  Belle-Alliance, 
d'abord,  et,  en  arriére,  celle  de  llessomme  ;  plus 
loin  encore,  la  maison  du  Caillou,  oià  coucba 
ri'.mpercu  r. 

•l'ai  dit  que  le  champ  de  bataille  était  de  .jjeu 
d  étendue;  un  simjjle  coup  d’œil  sur  la  cai'te  nous 
le  |)rouvei'a  mieux  ([ue  toutes  les  descriptions. 
Wellington  a  laissé  ses  biigages  et  ses  réserves  à 
Waterloo,  d'oi'i  il  datera  son  bulletin  de  victoire; 
sou  centre  est  à  Mont-.Suinl-Jeau,  sa  droite  à 
lloug'oumoril.  sa  gauche  à  la  Haie-Sainte  et  son 
extrême  gauche  eu  arriére  de  Papelotte.  Notre 
gauc.he,  à  nous,  fait  front  à  Ilougoumont,  notre 
centre  est  à  la  Bcllo-Alliaiuu;  et  notre  droite,  très 
faible,  à  Planceiiois.  C’est  par  là  que  vont  débou- 
elier  Btdow  ,  l’ireb  et  Bliiebcr. 


11  y  a  un  autre  fait  très  frappant  dans  cette  ter¬ 
rible  campagne,  c’est  sa  courte  durée  :  i)0  heures. 
Constamment  Napoléon  lutta  contre  le  temps, 
constamment  les  minutes  perdues  jjesi'rent  sur 
lui  des  siècles.  Mais  une  chose  encore  fut  plus 
surprenante,  c’est  l’activité  de  cet  homme,  qui 
(m  quarante-cinq  ans  avait  vécu  plusieurs  vies 
cl  qui,  cependant,  n’avait  rien  perdu  de  son 
énergie  et  de  sa  vigueur.  Toujours  en  selle,  11 
jiassa  au  moins  37 heures  à  cheval,  il  ne  prit,  du¬ 
rant  cesloiirdes  journées,  que  2ü  heures  de  repos. 

Il  ne  faut  donc  pas  le  voir,  avec  nos  yeux  de 
modoimes,  comme  un  neurasthénique  épuisé  ;  et 


cependant  un  grain  de  sable  s’est  glissé  dans  la 
puissante  machine  :  Napoléon  n’a  plus  la  même 
confiance  en  l’avenir,  il  se  sent  dans  la  main  des 
puissances  fatales.  Oh  !  sans  doute,  il  fait  tête  au 
Destin,  mais  à  chacun  de  ses  coups,  à  chaque 
faute  de  ses  lieutenants,  —  et  Dieu  sait;  si  elles 
furent  nombreuses  !  — ilredouteun  malheur  pire. 
La  Fortune,  qu’il  porta  en  croaipe  si  longtemps, 
Tavait abandonné;  il  le  sait,  il  le  sent,  et  je  ne 
connais  rien  de  plus  affreux  que  ce  drame  profond 
à  peine  dissimulé  sous  la  sérénité  voulue  de  son 
masque  impassible. 

Dans  la  soirée  du  17  Juin,  l’Empereur,  trempé 
par  l’orage,  était  arrivé  à  la  ferme  du  Caillou  vers 
9  heures  pour  y  passer  la  nuit.  La  veille,  parait- 
il,  il  avait  souffert  assez  violemment  d’une  crise 
dedysui-ic,  mais  déjà  il  n’y  paraissait  plus.  Aus¬ 
sitôt  dans  la  chambre,  il  dépouille  son  courrier  et 
■se  repose  trois  heures.  A  1  heure  du  matin,  il  se 
relève  et,  dans  la  nuit  noire,  la  dernière  de  son 
commandement,  il  va  faire  le  tour  des  avant- 
postes.  A  3  heures,  il  écoute  les  rapports  de  ses 
lieutenants,  interroge  les  espions  qui  rôdent  au¬ 
tour  de  l’armée,  puis,  à  9  heures,  il  monte  à 

Au  moment  où  il  arrive  à  la  hauteur  de  la  Belle- 
Alliance,  sur  la  route  de  Bruxelles,  toute  rariiiée 
prend  son  ordre  de  bataille.  Immobile  sur  sou 
cheval,  courbé  vers  ses  soldats,  il  assiste  à  leur 
défilé.  Tandis  que  toutes  les  musiques  jouent  l’air 
des  grandes  journées  :  «  Veillons  au  salut  de 
l’Empire  »„  tandis  que  les  ré.giments  qui  vont 
mourir  marchent,  enivrés  de  leur  g'IoiLre  passée  et 
de  leur  invincible  espérance,  lui,  silencieux  cl 
pâle,  les  salue.  «  La  terre  paraissait  heureuse  de 
porter  tant  de  braves,  le  spectacle  était  magni¬ 
fique  )>,  a-t-il  dit  plus  tard  à  Saint-Hélène.  Magni¬ 
fique,  en  effet,  non  point  tant  par  le  bel  ordre  des 
troupes,  par  l’éclat  des  cuirasses  scintillant  au 
soleil  et  par  le  pittoresque  des  uniformes  aux 
multiples  chamarrures,  mais  parce  qu’une  même 
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âme  vibrait  dans  les  poitrines,  parce  qu’une  même  en  soit,  après  une  courte  fusillade,  les  soldats  de  Saint-Jean.  En  résumé,  la  démonstration  a  échoué, 
âme  chantait  daps  les  fanfares.  Jérôme  s’élancent  vers  la  porte.  Un  lieutenant  A  ce  moment,  il  est  1  heure.  Le  soleil  a  percé 

Nous  qui  sommes  les  fils  de  ce  xix“  siècle  où  du  potn- tic-.  Gros,  susnommé .  «  l’enfonceur  »,  les  nuages  et  Napoléon  parcourt  le  plateau, 

l’éducation  philosophique  a  enseigné  le  respect  s’acharne  avec  une  hache  et,  sous  les  coups  de  «  Nous  avons  quatre- ving-dix-neuf  chances 

de  la  vie  hnmaine,  nons  somtnes  tentés  dé  mau-  cet  hercule,  l’obstacle  cède.  Mais,  dans  la  ferme,  pour  nous!  »  crie-t-il  joyeusement  à  ses  troupes, 
dire  le  dieu  qui  envoyait  froidement  tant  tous  les  bâtiments  ont  été  convertis  en  réduits  qui  ne  cessent  de  l’acclamer.  Mais  tout  à  coup  on 

d’hommes  à  la  mort.  Nous  nous  étonnons  aussi  fortifiés,  et  c’est  une  lutte  sans  nom  et  sans  merci.  le  voit  s’arrêter  :  sur  la  droite,  du  côté  de  la 

de  cet  enthousiasme  fanatique  ;  notre  finesse  in-  Bientôt  les  nôtres  sont  ramenés,  et  alors  on  fait  Chapelle  Saint-Lambert,  un  officier  de  son  état- 

tellectuelle,  notre  délicatesse  d’esprit,  disons  le  intervenir  le  canon.  Il  est  trop  tard  :  sur  ce  point,  major  signale  quelque  chose  d’anormal.  Aussitôt, 

mot,  notre  égoïsme,  nous  metfent  bien  loin  de  on  a  perdu  une  heure  et  demie.  Wellington,  le  toutes  les  lorgnettes  sont  braquées.  C’est  un 

ces  êtres  simplistes  qui  s’oubliaient  eux-mêmes  vieux  renard,  ne  s’est  point  laissé  prendre  à  la  nuage,  disent  les  uns;  un  troupeau,  soutiennent 

pour  une  idée.  Nous  devons  cependant  les  ad-  fausse  attaque.  Il  a  envoyé  à  la  mort  deux  de  ses  les  autres.  Non,  c’est  le  Destin  qui  est  en  roule, 

mirer  :  ces  hommes  furent  des  géants  !  meilleurs  régiments,  mais  le  gros  de  son  armée  conduisant  les  Prussiens.  On  amène  un  sous- 

Quand  cha.cun  eut  pris  sa  place.  Napoléon  est  resté  tranquille  en  arrière  des  crêtes  de  Mont-  officier  du  2“  chasseurs  silésiens,  fait  prisonnier  ; 

c.xposa  son  plan  :  attaquer  les  Anglais  sur  leur 
droite,  à  Houu:oumont,  pour  les  occuper,  puis 
aborder  le  plateau  du  Mont-Saint-Jean  avec  la 
cavalerie,  enfin  tout  enfoncer  en  faisant  donner 
la  garde.  Dès  9  heures  1/2,  il  eût  ^voulu  com¬ 
mencer  la  danse,  mais  la  pluie  qui  était  tombée 
à  seaux  avait  détrempé  le  sol.  Drouot,  con¬ 
sulté,  fut  d’avis  que  l’arlillerie  et,  les  chevaux 
ne  pourraient,  avant  deux  heures,  se  dépêtrer 
des  terres  molles.  L’Empereur  attendit  donc  et, 
assis  sur  une  chaise  devant  la  Belle-Alliance,  il 
s’endormit  un  instant,  comme  il  avait  fait,  d’ail¬ 
leurs,  à  léna  et  à  Austerlitz  j  car,  par  une  faculté 
singulière,  ses  freins  cérébraux  étaient  si  puis¬ 
sants  qu’il  n’avait  aucune  peine  à  commander  au 
sommeil. 

A  11  heures  35,  après  deux  heures  perdues, 
l’ofdre  est  enfin  donné  à  Reille  et  au  Prince 
Jérôme,  son  frère,  qui  commande  en  second  no¬ 
tre  gauehe,  d'OCGupur  Hougoumont.  Dès  le  début, 
l’alïaire  fut  terrible.  Ün  a  raconté  que,  par  une 
fatale  méprise,  nos  soldats  prirent  le  mur  en 
briques  des  bâtiments  de  lu  ferme  pour  les  uni¬ 
formes  rouges  des  Anglais.  Il  est  resté,  en  efi'el, 
tout  tailladé  et  creusé  par  les  balles.  .Mais  la 
faute  fut  d’un  autre  ordre  :  on  eut  le  tort  de  ne 

pas  faire  brèche  d’abord  par  le  canon.  Quoi  qu’il  1  La  l-’cinif  de  lu  lia 
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La  Ferme  de  lu 

sans  diflieulto,  il  avoue  que  le  corps  de  Bulow 
(îst  en  luarchc  vers  le  elianip  de  bataille.  Déjà, 
la  veille,  Jérome,  sur  les  propos  d’un  garçon  de 
salle  de  l’étal-major  anglais,  avait  annoncé  que 
les  Prussiens,  que  l’on  croyait  très  loin,  rôdaient 
dans  les  parages.  Mais  Napoléon,  d’ordinaire  , 
plus  circonspect,  n’avait  pas  voulu  écouter  cet 
avertissement  concédé  par  le  sort.  Il  croyait 
Blücher  fini;  d’ailleurs,  Grouchy  n’était-il  pas 
sur  la  piste  du  vieux  sanglier?  C’était  sottise  de 
croire  qu’il  eût  pu  s’échapper.  Il  était  là,  cepen¬ 
dant.  On  renforça  donc  la  droite,  des  patrouilles 
furent  envoyées;  Soult  expédia  aussi  à  Grouchy 
’ordre  d’accourir,  avec  ses  AO. 000  honiincs,  et, 

I  ■  ■■  . 


]3clle-.\lliuncc. 

comprenant  qu’il  n’y  avait  plus  une  minute  à 
perdre.  Napoléon  donna  l’ordre  àNey  de  prendre 
d’assaut  le  Mont-Saint-Jean.  Pour  préparer  l’at¬ 
taque,  les  80  bouches  à  feu  de  Drouot  se  mirent 
à  faire  rage. 

Durant  les  batailles,  l’Empereur  avait  coutume, 
une  fois  la  direction  indiquée,  de  laisser  le  soin 
des  dispositions  tactiques  à  ses  lieutenants. 
Connaissant  leur  métier,  placés  au  centre  de  la 
bataille,  ils  étaient  mieux  à  môme  que  personne 
de  prendre  les  formations  utiles.  Ney,  livré  à  lui- 
même,  commit  la  faute  de  négliger  cette  ferme  de  la 
Haie-Sainte,  qui  se  dressait  comme  une  véri- 
I  tahle  forteresse  au  milieu  du  champ  de  bataille. 


Quant  à  son  second,  Drouet  d’Erlon,  il  imagina 
de  former  ses  colonnes  d’assaut  en  masses  pro¬ 
fondes  et  serrées  :  Erreur  fatale  ! 

Wellington  avait,  en  Espagne,  inauguré  une 
tactique  très  moderne.  Abrité  derrière  des  forti¬ 
fications  de  campagne,  il  laissait  l’ennemi  s’ap¬ 
procher  et,  après  les  premières  décharges,  ses 
hommes  couchés  se  relevaient,  fusillaient  l’assail¬ 
lant  à  bout  portant,  puis,  profitant  du  désarroi, 
s’élançaient  à  leur  tour  à  la  baïonnette.  Ainsi  fut 
fait. 

A  peine  nos  colonnes  ont-elles  dépassé  les 
crêtes  de  Mont-Sain t-Jean  qu’elles  sont  décimées 
par  l’ennemi  jusqu’alors  invisible,  et  ensuite 
chargées  par  les  dragons  de  Sommerset,  qui 
sabrent  aux  cris  de  «  Scotland  for  ever!  »  Les 
nôtres  fuient  et  la  charge  arrive  jusqu’à  la  Belle- 
Alliance,  d’où  nos  réserves  la  refoulent  sans 
peine.  Comme  deux  boxeurs  après  la  première 
reprise,  chacun  se  remet  en  position;  un  instant 
la  bataille  est  interrompue  et  l'espace  entre  les 
deux  armées  reste  vide.  On  voit  alors  un  cavalier 
s’élancer  à  plein  galop  sur  la  Haie-Sainte.  Arrivé 
à  vingt  mètres,  il  arrête  son  cheval,  se  dresse  sur 
ses  étriers,  et,  le  sabre  pointé  vers  le  ciel,  il  hurle 
à  pleine  voix  :  «  Vive  l’Empereur  !  vive  l’Empe¬ 
reur!  »  Puis,  tranquillement,  ce  fou  sublime 
regagne,  sous  une  pluie  de  feu,  son  escadron 
sans  qu’une  balle  l’ait  touché. 

La  bataille  reprend  à  3  heures  1/2  et  jamais 
canonnade  pareille  ne  retentit  sous  le  ciel.  Ney 
cherche  à  s’emparer  de  la  Haie-Sainte,  il  y  par¬ 
vient.  Malheureusement,  les  Anglais,  qui  com¬ 
mencent  à  désespérer,  font  filer  leurs  bagages. 
Des  fuyards  se  joignent  à  ce  convoi,  et  Ney,  qui 
fut  vraiment  fou  toute  cette  journée,  s’imagine 
que  c’est  Wellington  qui  s’échappe.  Il  n’hésite 
pas.  Rassemblant  toute  la  cavalerie. 

Et  ceux  de  Friedlaud  et  ceux  de  Rivoli, 

Portant  le  noir  colback  ou  le  casque  poli, 
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il  s’élance  sur  le  plateau.  Attaquer  des  fantassins 
non  entamés  avec  des  cavaliers,  jamais  cela  ne 
s’était  vu.  —  «  Ney  nous  compromet  comme  à  léna, 
dit  Napoléon,  qui  s’aperçoit  de  la  faute,  et  cepen¬ 
dant,  il  faut  le  soutenir,  ce  qui  est  fait  est  fait!  »  Il 
envoie  donc  quelques  régiments,  mais  les  chevaux, 
empêtrés  jusqu’aux  genoux,  les  hommes,  tassés 
les  uns  contre  les  autres,  sont  dans  un  tel  désar¬ 
roi  que  les  Anglais,  par  le  canon,  la  fusillade, 
les  charges  répétées,  déciment  les  rangs  et  ba¬ 
layent  tout.  Les  régiments  fondent  comme  la  cire 
dans  le  brasier. 

Enfin,  une  éclaircie  se  produit,  et  si  Ney  avait 
été  à  cette  minute  suprême  secouru  par  la  Garde, 
c’était  tout  de  même  la  victoire.  Hélas!  Bulow  et 
ses  escadrons  étaient  arrivés  sur  le  champ  de  ba¬ 
taille  et  Napoléon  n’osa  pas  jeter  sur  le  tapis  sa 
dernière  carte.  Toute  cette  tragédie,  je  l’indique  à 
peine.  L’impétuosité  des  nôtres  n’eut  d’égale  que 
la  bravoure  flegmatique  de  l’infanterie  anglaise, 
qui  au  son  des  cornemuses  opposait  aux  nôtres  sa 
muraille  d’airain.  La  boucherie  fut  horrible,  elle 
dura  des  heures.  Enfin,  comme  le  crépuscule 
tombait  sur  la  plaine  sanglante.  Napoléon  se 
plaça  en  tête  de  la  Garde  et,  avec  elle,  il  entra 
dans  la  fournaise.  La  manœuvre  allait  réussir, 
mais,  pendant  qu’elle  s’accomplissait,  un  traître, 
un  commandant  de  carabiniers,  quittant  les  rangs 
français,  courut  avertir  Wellington  du  mouve¬ 
ment  :  —  Préparez-vous!  ce  bougre  de  Napoléon 
sera  sur  vous  avec  la  Garde  dans  moins  d’un 
quart  d'heure.  »  Les  Anglais  renforcèrent  leurs 
lignes,  les  officiers  eux-rnernes  prirent  le  fusil, 
et  quand  la  jeune  et  la  moyenne  Garde  arrivèrent 
sur  le  plateau  fatal,  des  salves  la  décimèrent. 

11  eût  fallu,  après  la  première  décharge,  lancer 
à  la  ba'ionnette  cette  admirable  troupe  composée 
de  Parisiens  et  de  Lyonnais;  mais  on  perdit 
quelques  minutes  à  la  reformer;  quand  elle 
aborda  les  carrés,  les  fusils  anglais  étaient  re¬ 
chargés,  et  c’est  un  ouragan  de  fer  qui  l’ac¬ 


cueillit  :  Elle  lâcha  pied.  —  La  Garde  recule  ! 
Sauve  qui  peut!  Tel  fut  le  cri  qui  retentit  d’un 
bout  à  l’autre  du  champ  de  bataille.  «  Français 
plus  que  homme  au  venir,  moins  que  femme  à  la 
retraite  »,  a  dit  un  vieil  auteur.  A  partir  de  ce  mo¬ 
ment  commence  la  débandade.  Blücher,  arrivé 
quand  les  nôtres  étaient  sur  le  plateau,  les  prend 
en  flanc,  et  c’est  la  fin.  Les  mêmes  hommes  qui 
arrachaient  au  mutisme  de  Wellington  cet  éloge  : 
«  Splendid  !  »  sont  réduits  à  l’état  de  troupeaux. 
De  tous  côtés,  officiers  et  soldats,  confondus, 
fuient  éperdùment. 

Il  faut  dire  à  leur  décharge  que,  durant  la  jour¬ 
née,  ils  avaient  vu  tant  d'officiers  passer  à  l’en¬ 
nemi,  (ju'ils  pouvaient  bien  SC  croire  trahis;  on 
les  avait  tant  liarassés  par  ,  des  manœuvres  inu¬ 
tiles  qu’ils  pouvaient  bien  ]ierdre  l•onfiance.  La 


Garde  seule  ne  fut  pas  entamée.  Et  ce  qui  prouve 
bien  la  grandeur  de  sa  tâche  héroïque,  c’est  que 
deux  drapeaux  seulement  restèrent  entre  les 
mains  de  l’ennemi. 

Ney,  ivre  de  rage,  le  visage  noir  de  poudre, 
les  épaulettes  coupées,  l’uniforme  en  lambeaux, 
cherchait  vainement  à  endiguer  le  torrent. 
«  Arrêtez-vous,  N.  de  D.!  criait-il,  venez  voir 
comment  meurt  un  Maréchal  de  France  !  »  Quant 
à  Napoléon,  il  s’était  réfugié  dans  les'  carrés  de 
la  vieille  Garde  pour  se  jeter  sur  les  fusils  anglais 
et  mourir  avec  ses  derniers  soldats  sur  son  der¬ 
nier  champ  de  bataille.  Devant  lui,  un  tambour- 
major  géant,  Stiibert,  assomme  les  assaillants 
avec  sa  canne.  A  ses  côtés,  le  général  Pclet 
rallie  les  fuyards  autour  du  drapeau  :  «  Sauvons 
raiçfle  ou  mourons  pour  elle!  »  Tout  ce  monde 


opothérapie:  glandulaire 


BII.EV-U 

/ve»/\R.vi- 


I  O  O  £Y  / 

Coitibinaison  iodo- organique  | 

d'toile  Kc  de  Peptone  pure  I 
en.  globules  de  Cÿr.O/ 

PHOSFÉR.YU 

Co  111  b  i  nais  on.  orgauo-f’hoïpho  le 

en.  globule»  dosé»  â.Ogr.lO 

BIOtACTYl. 

Ferment  lactique  Fournicr 

■jfidoplê fat  rflssistance  Publique 

CULTURe  LiQUlOB 

^oite  de  10  Flacons 
CUUTURE  SÈCHB  \ 

Flacon,  de  GO  Cemprimn 


EXTRAITS  TOTAUX 

prè^pciré^s  d  proid  dans  le  ■vide 

THYROÏDINE 

eaclietsdeO^.''25etdeû^'W 

OVARINE 

Cae/^els  de 


LaBOR./»' 


LA  PRESSE  MEDICAF.E,  N»  5.1 


754  — 


Samedi,  28  Juin  1913 


marcbait  au  pas,  comme  à  la  parade,  puis  de 
tetuips-  à  autre  faisait  front  en  insultant  Les 
Anglais.  C'est  alors  que  Caïubronne  lancja  son 
mot  fameux:  «  Morde!  »  11  le  nia  plus  tard, 
parce  que  le  roi  l'avait  fait  comte  et  qu  il  voulait 
passer  aux  yeux  de  sa  femme,  une  Anglaise,  pour 
un  homme  bien  élevé  ;  il  n’en  reste  pas  moins 
que  cette  interjection,  sublime  autant  que  gros¬ 
sière,  l'a  fait  immortel. 

On  alla  ainsi  jusqu'à  Genappe,  où  nouvelle 
panique.  Les  Prussiens,  qui  avaient  remplacé  les 
Anglais  dans  la  poursuite,  chassaient  devant  eux 
40.000  hommes,  Quelle  misère!  L^n  caporal 
soutient  Ney,  cjui  peut  à  peine  marcher;  Larrey, 
qui  avait  une  redingote  grise  comme  Napoléon  et 
qui  lui  ressemblait  vaguement,  est  fait  prisonnier 
parles  cavaliers  de  Roder.  On  le  prend  pour  l’Em¬ 
pereur,  dit  Houssaye,  et  quand  le  général  prus- 
.sicn,  furieux,  s’aperçoit  de  l’erreur,  il  veut  le  fusil¬ 
ler  ;  heureusement,  un  médecin  allemand  le  sauve. 

La  poursuite  ne  cessa  qu’aux  portes  de  Quatre- 
Rras.  Là,  Napoléon  s’arrête;  il  est  entouré  de 
.Soult,  Drouot,  Bertrand,  de  quelques  officiers 
et  d’une  petite  escorte.  On  met  pied  à  terre  dans 
le  Bois-Bossu  et  ses  soldats  lui  allument  du  feu, 
car  le  froid  de  la  mort  le  glace.  Devant  lui,  tous 
les  vaincus  dévalent  :  les  mêmes  hommes  qui 
l’acclamaient  le  matin  passent  la  tète  basse.  Il 
se  tenait  debout  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
immobile  comme  une  statue,  les  yeux  fixes  et 
tournés  vers  Waterloo,  a  dit  un  officier  qui  fit 
balte  un  instant  près  du  groupe. 

Son  entourage  attendait  des  ordres,  et  lui, 
avant  de  s’éloigner,  attendait  encore  Grouchy. 
Baudus,  un  capitaine,  a  raconté  qu’on  l’envoya  en 
estafette  pour  donner  l’ordre  au  colonel  Jacque- 
minot  de  rallier  avec  son  régiment;  c’était  la 
seule  unité  qui  dans  ces  parages  fût  entière. 
Baudus  part,  mais,  menacé  par  une  fusillade,  il 
l'ovient  à  toutes  brides  vers  l’Empereur.  — 
'(  Betire/-vous  !  clame-t-il,  de  loin,  vous  ii’êtcs 


plus  couvert  par  personne.  Retirez-vous!  »  Puis, 
s’étant  approché,  il  regarda:  Napoh'on  pleurait 
silencieusement  son  armée  perdue,  a  Sur  son 


Purtruit  du  cabareliei-  Pecostei-, 
le  guide  de  l'Empereur  pendant  la  bataille. 


visage  morne,  aux  pâleurs  de  cire,  il  n’y  avait 
plus  rien  de  la  vie  que  les  larmes  !  « 

Comme  vous  venez  de  le  voir,  tout  dans  celte 
journée  fut  contre  nous,  et  toiilpour  nos  ennemis  : 


la  pluie  retarde  la  bataille  ;  Ney  se  trompe  et 
croit  les.  Anglais  jen  retraite,  d’Erlon  prend  de 
mauvaises  formations;  Grouchy  fuanque  les 
Prussiens  et,  sur  une  dépêche  qui  débutait  par 
ces  mots  :  «  La  bataille  est  engagée  »,  U  prétend 
avoir  lu  :  «  La  bataille  est  gagnée  »,  et  il  s’at¬ 
tarde.  Il  n’est  pas  jusqu’au  guide  de  l’Empereur, 
ce  cabaretier  Decoster  dont  je  donne  la  silhouette, 
qui,  affolé  sur  la  selle  où  il  est  attaché,  ne 
devienne  l’instrument  du  destin  cpnlraire  eu 
donnant  de  fausses  indications.  A  partir  do 
3  heures  et  demie,  il  y  eut  deux  batailles  :  Lune 
directe  contre  Wellington,  l’autre  oblique  contre 
les  Prussiens,  qui  commençaient  à  menacer  notre 
droite.,  Et  malgré  tout,  nous  aurions  pu  vaincre, 
sans  la  paniqué  terrible  de  la  fin.  Au  point  de 
vue  psychologique,  j’ai  montré  comment  on  la 
pouvait  expliquer  par  les  trahisons  successives 
dont  cette  journée  fut  entachée.  Jamais  l’énergie 
humaine  n'atteignit  de  si  hauts  sommets;  jamais 
ie  sacrifice  de  soi-même,  jamais  l’enthousiasme 
non  plus  ne  furent  aussi  grands.  Mais  jamais, 
par  contre,  la  réaction  nerveuse  ne  fut  aussi  sou¬ 
daine  ni  aussi  profonde. 

Revenons  à  Napoléon.  Echappé  de  Genappe 
en  feu,  il  court  à  Philippeville,  puis  il  passe 
devant  Rocroy,  où  il  est  réveillé  de  son  rêve  dou¬ 
loureux  par  les  acclaroaiions  des  soldats  :  «  Vive 
l’Empereur  !  »  C’était  la  dernière  fois  qu’ils 
devaient  faire  retentir  ce  cri  à  ses  oreilles.  A 
Mézières,  on  attend  le  relai;  des  officiers  fidèles 
l’entourent  et  parlent  à  Voix  basse  comme  dans 
une  cliambre  mortuaire.  Ils  ont  raison  :  l’Em¬ 
pereur,  plus  que  jamais,  porte  la  mort  en  croupe, 
car  dans  le  vallon  sacré  25.000  des  nôtres  sont 
restés,  et  20.000  alliés. 

A  Laon,  arrêt  à  l’hôtel  de  la  Poste,  dont  la 
cour  est  encombrée  de  paille.  L’Empereur  se 
promène,  les  mains  derrière  le  dos,  en  dictant  des 
ordres  :  l’activité  lui  est  revenue.  On  n’ose  l’ac¬ 
clamer,  et  tristement  la  foule  le  contemple. 


FORME  NOUVELLE  ET  SPÉCIALE  POUR  TOUTES  LES  APPLICATIONS 
- T  EXTERNES  DU  RADIUM  (Mélhode  du  Docteur  VAUET) 


Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur;  —  se  collant  à  la  peau  où  elles  adhèrent  intimement 
ssi  longtemps  que  l’exige  la  cure  ;  —  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médee ii 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 


Toutes  les  INDICATIONS  EXTERNES  DU  RADIUM,  et  surtout  Nævi  plans,  pigmentaires 
et  pilaires.  —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberculose  verruqueuse.  — Eczéma  séborrbéiqt 
des  vieillards,  —  Verrues,  Epithéliomas  de  la  peau,  etc.,  etc 
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—  «  C’est  Job  sur  sou  fumier!  ■>)  dit  uu  homme  première  vue;, toutefois,  il  ne  faut  pas  oublier  'sur  le  trône;  la  restauration  de.  Louis  XVIII,  et 

du  peuple;  Ot  tout  le  monde  pleure  sur  tant  de  que  là  où  un  seul  maître  commande,  où  tout  l’avènement  du  duc  d’Orléans.  Dans  ces  trois 

grandeur  et,  de  misère.  relève  de  lui,  où  les  lois  mêmes,  pliées  à  sa  combinaisons,  il  compte  s'assurer  la  première 

Durant  que  ce  drame  immense  se  déroulait  eu  volonté,  sont  dans  sa  main  comme  le  roseau  dont  place;  mais  dans  ce  pays  de  franchise,  il  est  des 

Belgique,  la  vie  à  Paris  était  comme  suspendue.  parle  l’Ecriture,  tout  disparaît,  tout  s’écroule  actes  qui  font  vomir  même  ceux  qui  ont  pu  en  pro- 

Toutes  les,  âmes  incertaines  oscillaient  obscuré-  avec  lui.  Si  César  mis  en  péril  à  Pharsale  ou  à  (Iter  ;  et  l’on  est  heureux  de  penser  que  le  félon, 

ment  entre  l’angoisse  de  la  défaite  et  la  crainte  Munda  avait  déserté,  il  n’eût  pu  accuser  per-  exilé,  maudit,  erra  de  pays  en  pays,  pour  aller 

du  retour  de  la  tyrannie  napoléonienne.  On  no  ^onne  de  défection.  Comme  l’a  écrit  Villemain,  mourir  en  1820,  à  Trieste,  repoussé  par  l'iini- 

respirait  plus,  a  dit  Villemain,  les  esprits  res-  qu  on  ne  saurait  trop  citer,  il  y  a  dans  les  eatas-  vers  entier. 

talent  tendus  vevsuue  seule  idée  et,  partout,  c’était  trophos  de  ce  monde  un  sauve-qui-peut  irrésisli-  Aussitôt  remis,  l’Empereur  convoque  son 
le  silence  dont  parle  Tacite.  Magni  aictus  aui  ble  et  comme  irréprochable  pour  la  uioyenne  de  Conseil  et,  carrément,  demande  la  dictature; 

magni  irx  xilentium  est.  Les  boursiers  seuls  l'humanité,  lorsque  r'esi  le  chef  suprême  qui  eu  •  Lucien,  son  frère,  le,  Lucien  du  coup  d'Etat,  qui 

s’agitaient  sur  les  ruines  de  la  Patrie  et  discu-  donne  l’exemple.  n’a  jamais  pu  supporter  la  tyrannie  impériale,  lui 

taient  la  hausse  et  la  baisse.  Les  bruits  les  plus  Mais  si  l’on  peut  excuser  certains  abandons,  le  a  insufflé  un  peu  de  son  énergie;  mais  Napoléon 
contradictoires  circulaient.  Enfin,  le  21,  au  matin,  rô|e  des  hrocaiiteurs  de  trahisons  ne  saurait  être  a  toujours  redouté  la  voix  libre  des  parlemeu-  , 

le  vent  de  mort  venu  de  'Waterloo  passa  sur  la  trop  fiétri.  Fouché,  l'infâme  Fouché,  qui  va  mener  laires.  —  «  On  ne  refait  pas  Brumaire!  «  dit-il 

Ville  :  on  apprit  la  défaite  et  l’arrivée  de  l’Empe-  désormais  toute  l’intrigue,  joue  sur  trois  cartes  :  mélancoliquement.  —  «  On  ne  recommem  e  ])as  !  « 

reur.  la  régence  autridiiennc,  avec  le  petit  Na|)oléuu  11  murmure  de  son  côté-  Fouché. 

Dans  la  nuit,  le  conquérant  vaincu  était  rentré 
à  l’Elyaée.  Le  duc  de  Vicence  était  là.  «  Ce  fut, 
dit  encore  Villemain,  ce  cœur  si  dévoué  qui  re¬ 
cueillit  les  premiers  soupirs  d’oppression  mala¬ 
dive  que  traversaient  ces  paroles  entrecoupées  : 

«  L’armée  avait  fait  des  prodiges;  une  terreur 
panique  l’a  saisie  :  tout  a  été  perdu!  Ney  s’est 
conduit  comme  un  insensé;  il  m’a  fait  massacrer 
toute  ma  cavalerie,  je  n’en  puis  plus.  11  me  faut 
doux  heures  de  repos  pour  être  capable  de  quel¬ 
que  chose.  J’étouffe  là!  un  bain!  qu’on  m’apprête 
un  bain,  »  Un  bain!  il  avait  déjà  poussé  ce  cri  de 
détresse  au  retour  de  Moscou,  mais  alors  le 
joueur,  ayant  indignement  abandonné  la  partie, 
venait  pour  se  refaire,  et  celte  fois  tout  allait  lui 
manquer,  les  hgmmes,  les  armes,  l’Empiee. 

La  colère  et  la  peur  sont  indiscrètes  ;  tandis  que 
le  tragique  voyageur  essaye  de  réparer  ses  forces, 
la  trahison  rôde  autour  de  sa  baignoire  ;  on  épie  ses 
paroles,  on  lui  tâte  le  pouls,  comme  fit  à  Tibère 
le  médecin  Chariçlès,  pour  savoir  si  le  tyran  avait 
encore  longtemps  à  vivre.  Cette  désertion,  écho  j 

du  sauve-q>li-peut  de  Waterloo,  déconcerte  à  i  Li>  momum-iU  du  WuterlQH  ;  en  bas,  le  i  lu.miu  cl  Olmin. 


Guérison  en 


L’HECTINE  est  le  plus  puissant,  le  meilleur  agent  curatif  de  la  FièVre  des  Foins  et 
de  V Asthme  des  Foins.  Disparition  de  tous  les  symptômes  en  deux  ou  trois  jours. 


Employer  VHEQTfNE  geôle  pu  §on  sel  de  quinine  la  KiNEGTIHE. 


Formuler  : 


HECTINE  (Adultes)  fmm  GouU?«  ^  lOQ  gouttes  par  jour  pendant  â  jours  de  QU  KINECTINE  (Adultes)  forme  Comprimés. 
sune  ;  eusuii,«.  duruiil  10  à  15  jours,  80  gouttes  ions  les  %  jours.  —  Eu  (orme  Pilules  d  comiinmés  par  jour  2  jours  de  suite;  ensuite, 

ou  Comprimés  :  deux  pilules  Qu  deux  Qompriiués  par  jour  pendant  2  jours  de  suite  ;  durant  10  à  15  jours  pt  tous  les  i  jours,  3  compri- 

ensuile,  durant  lü  à  là  jours,  deux  pilules  pu  deux  eomprimés  tous  les  deux  jours.  niés  par  jour.  -  pnfants;  moitié  ou  tiers  des  doses  de  l'adulte. 
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LES  EAUX  U  ËNGnIbN 

L.ES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 
Saison  d’ Avril  à  Octobre. 


Affections  des  Voies  respiratoires  —  Rhumatismes  —  Peau 
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Les  Chambres,  convoquées,  réclament  l’abdi¬ 
cation  de  l’Emperenr.  Ija  grande  faute  qu’il  a 
déjà  commise  en  Egypte  et  en  Russie  et  qu’il  a 
renouvelée  après  à  Waterloo  où  il  abandonna  ses 
troupes,  va,  cette  fois,  peser  irrémédiablement  sur 
sa  destinée.  Stupide,  sinon  pis,  durant  la  bataille 
de  Waterloo,  Grouidiy  avait  fait,  les  jourssiiivants, 
des  prodiges  de  volonté  et  d'adresse  pour  sauver 
ses  40.000  hommes,  et  il  y  avait  réussi.  Peu  à  peu, 
les  bandes  s’étaient  ralliées,  et  si  Napoléon  était 
resté  à  l’armée,  c’est  en  maître  et  non  en  vaincu  que 
peut-êti-e  il  eût  pu  parler  à  ses  ennemis.  Comme 
Regnaull  lui  marcpiait  le  «  mauvais  esprit  »  de  la 
Olhambre  :  «  Qu’on  ne  m’ennuie  pas!  dit-il,  sinon 
ce  sera  l'abdii  ation.  «  Mot  fatal  !  11  est  desparoles 
qu'on  ne  doit  jias  prononcer,  des  gestes  (pi’il  ne 
faut  pas  faire. 

L’abdication  devint  le  tremplin  de  tous  les 
orateurs.  Dans  la  solennité  tragique  d’une  séance 
de  nuit,  Ney,  d’une  voix  sépulcrale,  avait  exposé 
toute  l’horreur  du  désastre.  En  vain  Carnot 
lit-il  entendre  quelques  paroles  d’espoir  et  de 
réconfort,  en  vain  Labédoyère  plaida-t-il  pour 
rEmpci'eiir.  en  évoquant  la  gloire  de  l’Empire, 
il  fallut  se  soumetlre  et  se  démettre.  Drouot,  le 
généreux  Drouot,  avait  demandé  qu’à  «  l’imitation 
du  Sénat  romain  après  la  bataille  de  Cannes,  on 
votât  des  remerciements  à  Napoléon,  comme  on 
avait  fait  pour  Yarron,  le  général  vaincu,  parce 
qu'il  n’avait  pas  désespéré  de  la  République». 
Mais  Napoléon  vit  bien  que  ce  suprême  effort  de 
son  dernier  partisan  était  inutile.  —  «  Pauvre  et 
brave  Drouot,  toujours  candide,  dit-il  à  Caulain- 
court.  Parler  du  consul  Varron  quand  il  s’agissait 
de  moi!  ciuellc  maladresse  devant  une  assemblée 
fi'ançaise  !  Ce  que  je  suis,  c’est  Annibal,  mais 
Annibal  sans  armée  et  sans  asile,  avec  les  Car¬ 
thaginois  mêmes  pour  implacables  ennemis!  »  Et 
une  teinte  de  rougeur  passa  un  moment  sur  son 
front  pâle  et  lier. 

Après  l'abdication  et  la  nomination  du  Gouver¬ 


nement  jtrovisoire  dont  Fouché  était  l’ârne.  Napo¬ 
léon  s’était  enfermé  à  l’Elysée.  De  temps  à  autre, 
on  le  voyait  se  promener  dans  le  jardin,  et  à  la 
fin  le  peuple  prit  feu  à  l’idée  d’un  si  affreux 
abandon. 

. atque  ihi  magniis 

Miiaixhisqitp  clicns  sedel  ad  pvaelnria  ïtegis... 

Client  admirable  et  vraiment  grand,  tout  le 
populaire  se  met  à  entourer  le  prétoire  du  roi. 
Les  pauvres  gens  !  toujours  les  mêmes  !  ils 
ont  oublié  tout  le  mal,  toutes  les  fautes,  tous  les 
désastres,  ils  ne  voient  plus  (jue  le  malheur,  ils 
ne  SC  souviennent  que  de  la  gloire.  Le  vaincu, 
(pie  rien  n’émnt  jamais,  est  touché  de  ce  dévoue¬ 
ment  inattendu.  «  Regardez  ces  bataillons  de 
fédérés,  écoulez  ce  peuple,  je  ne  leur  ai  jamais 
rien  donné,  à  eux,  et  seuls  ils  me  reslenl 
fidèles...  » 

Mais  le  Gouvernement  finit  par  s’inquiéter  des 
sentiments  de  cette  foule  parisienne  :  —  k  Puisque 
l’Empereur  a  abdiqué,  qu’il  s’en  aille  !  »  Le 
prince  d’Eckmühl  même  menace  de  l’arrêter 
'(  s’il  ne  1...  pas  le  camp!  »  Alors,  un  soir,  dans 
un  carrosse  sans  suite,  le  vaincu  part  pour  la 
Malmaison,  cette  Malmaison  où  l’avaient  réchauff'é 
les  premiers  rayons  de  sa  gloire.  On  l’y  laisse 
tranquille  durant  quelques  jours,  puis,  à  la  de¬ 
mande  des  alliés,  on  lui  impose  la  surveillance  du 
général  Decker,  un  ami  de  Moreau.  Mais,  comme 
César  aux  mains  des  pirates,  commandant  à  ceux 
qui  le  retenaient.  Napoléon  en  impose  si  bien  à 
son  surveillant,  que  bientôt  c’qst  un  serviteur  de 
plus  que  compte  sa  maison. 

Ici  se  marque  sa  plus  grande  défaillance, 
Decrès,  son  ancien  ministre  de  la  Marine,  qui  lui 
était  resté  tout  dévoué,  avait  frété  une  frégate  ; 
elle  devait  partir  du  Havre  et  emporter  Napoléon 
en  Amérique  ;  mais  il  atermoya.  Au  fond,  il  espé¬ 
rait  toujours  un  retour  de  la  Fortune.  Carnot, 
l’invincible  patriote,  ne  pensait  qu’à  l’ennemi  qui 
foulait  notre  sol  et  il  sentait  bien  que  Napoléon 


était  seul  capable  de  vaincre,  aussi  était-il  pour 
lui,  et  Napoléon  le  savait.  Il  préféra  donc  attendre 
les  événements  et  laissa  passer  l’heure  libéra¬ 
trice. 

Son  rêve  fou  s’explique  néanmoins.  Quand  les 
alliés  entourent  Paris,  pris  d’un  dernier  accès 
de  fièvre  guerrière,  il  fait  seller  ses  chevaux  de 
bataille,  mais  au  lieu  de  se  réfugier  au  milieu  de 
ses  troupes,  il  se  borne  à  solliciter  du  Gouverne¬ 
ment  provisoire  le  titre  de  général.  Decker  porte 
la  demande.  —  «  Il  se  f...  de  nous!  hurle  Fouché. 
Pourvu  qu’il  ne  soit  pas  déjà  à  la  tête  de  son 
armée  !  »  Le  refus,  net  et  tranchant  comme  l’acier, 
lui  est  communiqué  par  Carnot.  Trois  jours  après, 
redoutant  une  nouvelle  algarade,  Eckmühl  et 
Fouché  lui  font  savoir  qu’il  n’est  plus  en  sûreté. 
((  Jugeant  inutile  de  s’opiniâtrer  à  de  vains  souve¬ 
nirs  do  pouvoir  et  de  s’accrocher  pour  ainsi  dire 
aux  lieux  quand  il  a  perdu  tout  le  reste,  il  cède  à 
la  crainte  meme  d’être  arraché  de  cette  maison  et 
de  voir  violer  son  infortune  par  un  dernier 
manque  de  respect.  »  C’est  pourquoi,  le  29  Juin 
au  matin,  onze  jours  après  Waterloo,  il  prend  la 
route  de  Rochefort,  qui  devait  le  mener  à  Sainte- 
Hélène. 

«  Ainsi,  a  écrit  Villemain,  le  grand  acteur  se 
retirait  do  la  scène  parce  que  le  rôle  était  fini  et 
la  tragédie  épuisée.  Il  succombait  au  milieu  de 
son  désastre  militaire,  sous  des  haines  intérieures 
et  sous  des  abandons  qu’il  aurait  méprisés  dans 
un  antre  temps,  mais  que  sa  défaite  rendait  irré¬ 
sistibles.  Il  succombait  comme  Annibal  devant 
l’inimitié  du  Sénat  do  Carthage,  parce  qu’il 
avait  été  vaincu  ;  cl  il  n'avait  pas,  comme  Anni¬ 
bal,  la  ressource  d’aller  dans  le  monde  entier, 
cherchant  des  ennemis  à  ses  vainqueurs,  car 
c’était  le  monde  civilisé  qu’il  avait  combattu, 
et  c’était  le  monde  civilisé  qui  l’avait  accablé  !  » 
F.  Helme. 


SPÉCIFIQUE  des  SPIRILLOSES  etdesTRrPANOSVMIASES 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  nflALADIE  DU  SOMmEIL 


Tetraoxydiphospharainodiarsénobenzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  accidentsm 

DOSES  par  Injection  :  7  mllligr.  Si  8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif-  -  Une  ipleotion  tous  les  huit  Jours. 

Dls.'iolution  instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isotonique,  do  même  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  et  l(!s  éléinenis  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  intrainuseulaire  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
|)ur  do  nouvelles  ain|)oules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 

e  du  GALYL.  12.  Rue  du  Chemin-Vert.  Villeneuve 


GlYCERO  GRANULÉ  DALLOZ 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie,  Déminéralisation 
Prétuberculose,  Tuberculose  pulmonaire,  etc. 

DOSES  : 

i  2  cuillerées  à  café  avant  chaque  repas  dissous  dans  de  l’eau. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  X»  03 


LE  QUARTIER  D’ENFANTS  CONVALESCENTS 

DE  L’HOSPICE  DE  BRÉVANNES 

I/liospifc  do  Brcvanncs,  vaste  établissement 
de  1.900  lits  environ,  dépendant  de  l’Adininistra- 
lion  générale  de  l’Assistance  publique  à  Paris, 
est  situé  à  24  km.  de  Paris,  sur  la  ligne  de  Pari?- 
Baslillc  à  Verneuil-L’lïtang.  Trois  gares  y  don¬ 
nent  accès  :  Boissy  -  Saint- J^éger,  Limeil  et 
Villeneuve- Saint-Georges,  sur  le  P.-L.-M.  La 
commune  de  l,imcil-Brévanne.s,  sur  laquelle  l’Hos¬ 
pice  occupe  environ  70  beclares,  est  située  à  mi- 
eoteau  de  la  pointe  extrême  séparant  la  vallée  de 
la  Seine  de  celle  de  la  Marne. 


Samedi,  28  Ji 

nis  que  juir  nue  direction  admii 
servicc’niédico-pbarmaceutique  c( 
t  :  un  quartier  de  ebroniques  et  d 
ospice,  un  quartier  de  tubercule 
quartier  d’enfants  convalescents, 
l'tiers  sont  adjointes  deux  usines  ] 
tion  de  la  force  clectriepie  et  l'év: 
x-vannes,  une  buanderie  et  une 
icole  pour  l’cpandage  des  eaux  d 


Suc  Gastrique 

pur  du  porc  \i\ant 

Dyspepsies  •  Gastrites. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro -Entérites  Infantiles 


Dyspeptirie 

du  O?  Hepp 


Spécifique  de  IHyposêcrétion  '• 

et  de  l'Atonie  gastrique 


BIARRITZ 

LA  STATION  DU  SEL 


Toutes  les  Indications 
de  la  Médication  saline.  Climat  marin. 
Bains  de  mer.  Thermes  Salins. 

♦♦♦ 

EAU  SALÉE  NATURELLE 

Contenant  1 1  fois  plus  de  sel 
que  l’eau  de  mer. 


CLIMAT  TEMPÉRÉ 

♦♦♦ 

GrandeîStabilitéI 

Thermique 

A  10  HEURES  DE  PARIS 

♦♦♦ 

La  |Vler 

et  la  |Vlontagne 


BERCK  et  SALIES  réunies  —  Saison  toute  l’année  —  ATTRACTIONS  SPORTIVES  et  MONDAINES 


ûllon 


'  Figure  5.  —  Pavillon  Bui’tliez  ;  Lu  façudc. 

sition  générale  d’un  T,  dont  la  branche  verticale 
assez  courte  est  tournée  vers  les  cours  de  récréa¬ 
tion,  au  nombre  de  trois,  séparées  par  des  grilla¬ 
ges,  déterminant  l’isolernentdes  garçons,  des  filles 
et  des  enfants  de  la  crèche.  Cinq  portes  permettent 
d’accéder  de  plain-pied  de  ces  cours  au  rez-de- 
chaussée  (fig.  (>).  Celui-ci  comprend  l’entrée  prin¬ 
cipale  donnant  sur  le  parc,  un  vestibule  (3.)  divisé 
par  des  cloisons  vitrées  en  bureau  du  médecin  (1), 
bureau  de  la  surveillante  (2),  office  (4)  et  cage  de 
l’escalier  (5j .  En  face,  on  accède  à  une  crèche'(O) ,  à 
laquelle  sont  adjoints  desW.  C.  (8)  et  un  cabinet 


;  occui)e,  l'sl  compli  lciiiciil  isolé  ilu  reste  de 
aison.  11  faut  traverse)-  hi  voie  prineipale  du 
1  pour  aller  d'un  établissement  à  l'autre. 
uv)‘)-t  aux  malades  en  1908,  il  eompi-end  8  bà- 


,  y  sont  adjoints  un  jardin  ])Ola< 
l  le  logement  du  directeur. 


les  pavillons  sont  large- 
bouquets  de  bois  toulTus 
,  on  (pielqnes  ebemir)s  tra¬ 
hi  eirenhilion,  jierineltent  la 
eillenieni,  sans  ecpendanl 


comprend  un  vestibule,  une  salle]  d'attente,  i 
salle  d’exjiosilion,  une  salle  d’autopsie  bien  éid 
rée  avec  ean,  gaz,  électricité,  et  deux  cabini 
annexes.  Isolé  d’elle,  mais  adossé,  se  trouve 
pavillon  avec  trois  logements  pour  le  personn 

Près  de  l’enti-ée  principale  se  trouve  éga 
ment  le  pavillon  de  serviees  génér-aux,  avec  ii 
vaste  cuisine  et  ses  déjiendances,  le  bureau  c 
admissions,  une  salle  de  réunion  et  des  loj 
inents  pour  le  personnel;  ail  sons-sol,  cave,  ca 
rifère  et  service  d’ épluche. 

Quant  aux  pavillons  de  malades,  ils  sont  sili 
aux  quatre  points  cardinaux  de  la  propriété,  d( 
le  bâtiment  de  services  généraux  fait  le  cent 
De  population  à  peu  près  égale,  ils  sont  coni 
tous  à  peu  près  suivant  la  même  dispositii 


Antisepsie  complète  de  l'Appareil  vésico-rénal 


par  le  dédoublement  assuré  de  l’hexaméthylèae -tétramine  (urotropine 


le  plus  puissant  des  Antiseptiques  urinaires 

qui,  en  même  temps,  DISSOUT  et  CHASSE  L’ACIDE  URIQUE 

—  PRODUIT  RECOMMANDÉ  PAR  LES  SOMMITÉS  DU  CORPS  MÉDICAL  — 


EIVVOI  d’échanlillons  recommandés  et  de  la  littérature  complète,  à  MM.  les  médecins  qui  voudront  bien  en  faire  la  demande 
fl  Henry  ROGIER,  pharmacien  de  1™  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (Téléphone  533-70). 


EIV  MILIEU  ACIDE 

et  production  abondante  d'acide  formique 

<a.© 


Y  SÉRUTvv^I 
Hemopoïetiquf 


Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRUM  HEMOPOIÉTIQUE  FRAIS  (de  cheval). 


üur  les  cours  de  rccréalion  (lOj  divisée  par  des 
[•loisons  vitrées  en  W.  G.  (11),  cabinet  de  désin¬ 
fection  (13)  et  cage  des  escaliers  de  service  (12), 
situés  symétriquement  aux  extrémités  du  pavil- 
lon  et  munis  d'entrées  directes  sur  l’extérieur.! 

Aux  deux  étages  supérieurs  se  trouve  la  même 
disposition,  avec  quelques  variantes,  notamment 
au  deuxième  étage,  où  est  installée  une  infirme¬ 
rie  (12)  constituée  par  des  box  vitrés  et  complète¬ 
ment  fermés  jusqu’à  2  m.  50  du  plancher  envi¬ 
ron.  A  cette  infirmerie  est  annexée  une  salle  de 
bains  (20)  chauffée  au  gaz.  Les  salles-dortoirs  (10) 
sont  au-dessus  des  réfectoires.  En  outre,  les  bu¬ 
reaux  du  rez-de-chaussée  sont  remplacés  par  des 
chambres  d’isolement  (14).  L’emplacement  de 
l’office  du  bas  est  occupé  par  une  lingerie  (19)  ; 
enfin  un  lavabo  (18)  pour  les  enfants  avec  leur 
vestiaire  ef  les  placards  du  personnel  sont  orga¬ 
nisés  à  l’extrémité  de  chaque  aile  à  côté  de  l’es¬ 
calier  de  service.  Toutes  les  cloisons  sont  per¬ 
cées  de  larges  baies  vitrées  favorisant  l’ensoleil¬ 
lement  et  la  surveillance  des  différentes  parties 
du  bâtiment. 

Au  troisième  étage,  au-dessus  de  l’inlirmerie, 
sont  aménagés  un  logement  pour  la  surveillante, 
huit  chambres  d’infirmières,  une  salle  de  réunion. 


une  salle  de  bains  et  des  W.  G.  Le  sous-so 
occupé  par  un  appareil  de  chauffage  à  basse  | 
sion.  Dans  le  bureau  de  la  surveillante,  le 
phone  assure  une  liaison  rapide  avec  tous  les 
vices  de  l’hospice. 

Actuellement  les  quatre  pavillons  sont 
affectés  : 

Théophile-Roussel  :  80  lits  budgétaires,  1 
d’infirmerie  ;  convalescence  générale  et  linp 

Villemin  :  84  lits  budgétaires,  15  lits  d'inii 
rie;  enfants  prétuberculeux. 


Sérothérapie  des  An 
Hémorragies 


Anémies 


Tuberculose 


■Convalescences 


15,  rue  Oaillon,  PARIS  —  Téléphone  :  316-22 
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Barthez  :  (itS  lits  budgétaires,  10  lits  d’inlir- 
nierie;  srarlatine. 

Eélix-Bnin  :  08  lits  budgétaires,  10  lits  d’inlir- 
nierie  ;  scarlatine! 

Mais  ces  alïectations  sont  susceptibles  de  chan¬ 
ger  suivant  la  maladie  prédominante  du  moment. 
C’est  ainsi  que  pendant  un  an  et  demi  le  pavillon 
Barthez  fut  alïceté  à  la  coqueluche  (1011-1912). 


depuis  rouverturc  du  service,  dans  lequel  on 
ne  compte  pas  moins  de  5.226  admissions  de-' 
puis  1908,  qui  peuvent  se  répartir  ainsi  : 


Scarlatine . 3.248 

Coqueluche .  284 

Maladies  générales . 1.078 

Prétubei'culose  et  cas  chirurgicaux.  616 


Iluctuations  inhérentes  au  mode  d’entrée  par  con¬ 
vois,  on  voit  que  chaque  année,  d’une  façon  très 
régulière,  s’observent  trois  rnaxima  et  deux  mi- 
nima.  Le  principal  maximum  s’observe  aux  mois 
de  .luin-Juillet,  où  la  courbe  subit  une  brusque 
ascension. 

Ce  maximum  est  séparé  par  deux  minima 
(Avril-Mai  et  Septembre-Octobre)  de  deux  pério- 


Taui.eau  I.  —  Tableau  des  admissions  pendant  la  période  1908-1913.  (Les  quatre  premiers  mois  seuls  sont  comptés  en  1913.) 


L’ii  service  d’ambulauce  automobile  assure  le  Scarlatine.  —  CoUe  maladie  fournit  un  con-  des  plus  chargées  (Février-Mars  et  Novembre), 
transport  des  enfants  à  l’arrivée  et  au  départ.  tingent  de  beaucoup  le  plus  important.  En  elïet.  Les  enfants  envoyés  le  sont  sur  la  proposition 

étant  données  les  facilités  d’isolement  des  dilïé-  des  chefs  de  service  parisiens,  après  leur  défer- 

rents  services,  le  nombre  des  entrées  n’est  pas  vescence,  et  attendent  à  Brévannes  la  fin  de  leur 
limité  puisqu’on  peut  affecter  un  nombre  variable  contagiosité.  Le  nombre  de  jours  passés  à  l’iiopi- 

Voyons  maintenant  l’iitilisatioii  médicale  de  de  pavillons  à  cette  affection  suivant  l’importance  tal  d’origine  est,  d’ailleurs,  extrêmement  variable, 

cctie  oro-anisatiou,  et  les  servi('es  qu’elle  peut  de  l’épidémie  parisienne.  Ce  régime  permet  de  et  diffère  suh'ant  rencornbrement  des  services 

rendre  dans  la  lutte  contre  la  morbidité  infantile.  suivre  à  peu  près  la  marche  du  génie  épidémique.  parisiens  et  l’état  de  l'enfant.  Les  jours  de  mala- 

Daus  le  lahleau  ci-dessus,  on  pourra  d’abord  Ainsi  qu’on  peut  s’en  rendre  compte  en  suivant  die  à  l’entrée  se  répartissent  ainsi  : 

noter  la  progi'cssion  du  mouvement  des  entrées  la  courbe  des  entrées  par  quinzaine,  à  part  les  {Voir  la  mite  paifc  765.) 


I  PITUITRINE 


Extrait  du  lobe  postérieur  de  la  glande  pituitaire 
Titré  physiologiquement. 


PROPRIETES. 

Ocytocique.  Tonique  utérin.  Tonique  cardiaque  et  vésical 
Styptique  gynécologique. 


I 


INDICATIONS. 

Atonie  primaire  et  secondaire.  Hémorragies  post-partum. 
Endométrite.  Métrite.  Ménorragie.  Collapsus. 
Ischurie  post-partum  et  post-opératoire.  Ostéomalacie. 


I 


Solution  d’ 


ADRENALINE 


P.,  D.  &  Co. 

(ToKamine)  1:1000 

Tonique  cardiaque,  hémostatique  et 
I  décongestionnant.  Stable,  constant,  stérilisable. 

Seul  produit  original.  Titré  physiologiquement. 
Suppositoires  il’Adrénolin:  0,001. 


eT.VlEL^? 


JJue  Sa.nt-PauKPAR^ 


GROUPE 


IV'OTEU  R 


Iode  Colloïdal 

Électro-Chimique 


laryngée, 

,  ^ALAOM 


LOCtéoI  du  D'  “BOUCARD 


Préparation  du  Loctéol,  ^  Salle  de  Stérilisation. 

'Laboratoire  du  T>'  BOUCARD.  62,  J{ue  d’Asnières,  La  Garenne-Colombes. 


«  L’Æthone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique.  » 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  Paris 
(Séance  du  53  avril  1907). 


TOUX 

Spasmodique, 

Coqueluche, 

..  Tuberculeux. 

Laryngites,  Trachéites,  Asthme,  etc. 


Sédation  rapide  par 


Littérature  et  éehaiitillons  :  FALGOZ  â  G‘%  18,  Rue  Vaviii,  PARIS 


UNIRAIT  DE  MARROW  ni  NDEl 


J  Prèparatjons  titrées  physiologiquement^ 


IINTRAIT 


VALËRIANEl 


LeMedecin  moderne  qui  veuf  s  imposer  AUTOMOBILE 

par  la  rapidité  avec  laquelle  il  apporle  « 

ses  soins  aux  malades  doit  avoir  une  I  |  Iml  ■■ 


Son  femps  est  aussi  de  /'argent 


,UNIC  I.Quai  N; 


.1. PUTEAUX 


IN Tl^AITS  DAUSSE 


RC  AD  EM  lE  DE  MEDECINE  122  Juin  i909i 


Hémorrofdes .  Varices 

Sédatif  des  douteurs  hémorroïda/es 


Préparations  galéniques  de  Digitale  cCodexj&de  Strophanthus  KZüàzTkvMéthode  focke-Joanm 

Activité  constante  et  toujours  è^a/e 


Laboratoires  DAUSSE, 4-,  Rue  Aubriob.  PAR  IS 


1 

Wm 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  1 

Pour  les  ciil'uiits  depuis  lu  iiuissaiiee  jusqu’à  3  mois. 

Aliment  Lacté  ‘‘Allenburys”  No.  2 


Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  cnfaiils  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L'emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéi'ds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèchçs  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


AUX  MOTEURS 


'  RAUHmï 


AUCUN  OBSTACLE 
NE  RÉSISTE?.... 
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liygiène  rationnelle,  la  gymnastique  respirât 
et  la  surveillance  du  régime  alimentaire  nous  ] 
mettent  d’obtenir,  lors  des  pesées  hebdomadai 
des  résultats  appréciables.  Voici  d’ailleurs  1’ 
ploi  du  temps  tel  qu’il  a  été  réglé  (voy.  tableau 
Grâce  à  ce  régime,  on  voit  en  peu  de  temp 
modifier  les  phénomènes  respiratoires,  l’insp 
tion  s’élargir,  les  symptômes  congestifs  s’an 
der,  la  constipation  disparaître.  Peu  d’enf 
présentent  d’ailleurs  une  accoutumance  difll 
à  leur  nouveau  genre  de  vie.  A  ceux-là,  quelc 
heures  de  cure  supplémentaires  permettent 
accommodation  ])lus  progressive.  Les  aggr 
tions  sont  d’ailleurs  exceptionnelles,  puisque 
(ilG  entrées  n’ont  eu  lieu  qui'  li)  retours  à  l’hi 
tal  d’origine,  soit  un  déchet  d’environ  3  pour  : 


|,  AUTOMOBILES  “ZEDEL** 

USINES  Â  PONTARLIER 

Maison  ’dë  Vente 

68.Rae  Bayen 

- =  RflIRIS  - - 

Gata/og^ue  franco  sur  demande. 


‘Le  Plus  Puissant  Antiseptlp' 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 

SA.1STS  JVEEFiCUFtE  JSTl  CUlVFtE 

OBSTÉTRIQUE,  GYNÉCOLOGIE,  CHIRURGIE,  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

PUISSANCES  établies  par  ^  ANTISEPTIQUE  52.85;  “/o  sur  le 

M.  FOUARD,  Ght»  à  l’INSTITUT  PASTEUR  (  BACTÉRICIDE  23.40 1  bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant  :  1.85  %  et  du  Sublimé:  20  «/o 

^  SOLOTION  CoMMERotALB  BU  1  à  2  grandes  cuillerées  par  litre  d’eau.  —  Echantillons  atue  Médecins  sur  demande.  j 

Société  Db  l’ANIODOL.  32.  Rue  des  Mathurins,  PARIS. 
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ayant  au  moins  un  mois  de  coqueluche  non  com¬ 
pliquée  et  âgés  de  plus  de  3  ans.  Ils  ont  d’ailleurs 
été  acceptés  par  l’Administration,  puisque  les 
termes  de  ce  rapport  ont  été  repris  dans  la  circu¬ 
laire  de  M.  le  Directeur  général  en  date  du 
17  Janvier  1911.  C’est  qu’en  effet  l’air,  le  soleil 
et  la  lumière  permettaient  d’éviter  dans  une  large 
mesure  les  complications  graves,  et  notamment 
la  broncho-pneumonie.  Le  pavillon  a  cependant 
aujourd’hui  une  autre  affectation. 

En  résumé,  le  quartier  d’enfants  convalescents 
de  l’hospice  de  Brévannes  représente  une  orga¬ 
nisation  à  peu  près  complète  à  elle  seule  et  bien 
comprise  dans  la  lutte  chaque  jour  plus  ardente 
contre  la  mortalité  infantile.  Il  semble  répondre 
à  un  véritable  besoin,  puisqu’il  s’attaque  directe¬ 
ment  aux  causes,  en  permettant  aux  petits  sur¬ 
menés  et  aux  petits  étiolés  de  la  capitale  de  venir 
fortifier  leur  organisme  et  rendre  leur  sang  plus 
généreux  dans  une  maison  moderne,  bien  adaptée 
à  leurs  besoins  et  voisine  de  leur  centre  familial. 

Aussi  se  prend-on  à  regretter,  en  considérant 
quels  soulagements  cette  organisation  apporte 
aux  services  parisiens  à  l’étroit,  et  en  parcourant 
les  vastes  terrains  dont  l’A.P.  est  propriétaire 
tout  autour,  qu’elle  ne  s’élargisse  pas  encore  an 
profit  de  certaines  affections  comme  la  rougeole, 
la  coqueluche  et  la  tuberculose  médicale  infantile. 

Renée  Maiue,  Andiié  Souki., 

Médecin  des  Hôpitaux,  Ancien  interne 

Chef  de  l’Hospice  de  Brévannes .  du  service. 


CORRESPONDANCE 


Paris,  24  .Inin  1912. 

Très  honoré  confrère, 

Comme  membre  de  la  Commission  de  la  tubercu¬ 
lose,  je  me  proposais  de  présenter  aujourd’hui  à 


l’Académie  quelques  observations  complémentaires 
sur  la  déclaration  de  cette  maladie.  Je  me  suis 
abstenu,  notre  Président  ayant  insisté  pour  que  la 
discussion  sur  ce  sujet  fût  close.  Je  vous  serais  très 
obligé  d’accueillir  pour  La  Presse  Medicale  les  con¬ 
sidérations  suivantes  : 

La  déclaration  de  la  tuberculose  n’implique  pas  néces¬ 
sairement  la  désinfection  obligatoire  par  le  service 
public;  cette  dernière  devient  même  inutile  quand  on 
peut  justifier  qu’elle  est  faite  et  surveillée  à  domicile  par 
le  médecin  du  malade  ou  de  sa  famille.  On  constatera 
d'ailleurs  que  les  conclusions  de  la  Commission  visent 
exclusivement  la  déclaration  obligatoire  et  ne  parlent 
même  pas  de  la  désinfection. 

11  faut  reconnaitro  que  la  désinfection  publique  a,  en 
général,  une  mauvaise  presse,  et  cela  s’explique  en  une 
certaine  mesure. 

Dans  plusieurs  villes  de  l’Europe,  le  médecin  en  chef 
du  service  municipal  de  lu  désinfection  a  trop  de  ten¬ 
dance  à  se  concentrer  dans  ses  fonctions  administratives  ; 
il  no  recherche  pas  assez  le  contact  avec  ses  confrères, 
les  médecins  praticiens.  Dès  qu’une  déclaration  de  ma¬ 
ladie  transmissible  lui  parvient,  il  expédie  à  l’adresse 
indiquée  un  employé  n’ayant  aucune  qualification  scien¬ 
tifique;  celui-ci  arrive,  devant  la  maison  désignée,  avec 
une  voiture  portant  tous  les  signes  caractéristiques  d’un 
service  de  désinfection,  avec  un  matériel  lourd  et  bruyant 
qui  effi'aie  parfois  les  voisins,  alors  que  l’agent  ne  sait 
pas  encore  dans  quelle  mesure  et  de  quelle  façon  la 
désinfection  doit  être  fuite  dans  le  cas  particulier.  Cet 
employé  prend  ainsi  d’emblée  possession  de  l’apparte¬ 
ment;  il  inonde  les  tentures,  le  parquet,  les  meubles  de 
drogues  plus  ou  moins  odorantes  qu’il  a  apportées 
d’emblée  avec  lui.  Le  contrôle  scientifique  et  médical  fait 
habituellement  défaut  pour  cette  première  désinfection  el 
liarl'ois  jmur  son  renouvellement  périodique.  Est-il  surpre¬ 
nant  dès  lors  (pie  le  médecin  habituel  du  malade  voie  d’un 
(cil  irrité  ou  mécontent  cette  intrusion  dans  la  chambre 
ou  la  maison  de.  son  client,  comme  résultat  de  lu  décla¬ 
ration  que  la  loi  lui  a  imposée. 

11  est  une  méthode  bien  dilïérente  qu’on  ne  saurait  trop 
louer  :  «c’est  la  coopération  jirénlable  entre  le  médecin 
du  malade  et  le  médecin  du  service  de  la  désinfection. 
Nous  avons  pu  apprécier,  il  y  a  quelques  années,  les 
avantages  de  ce  système  pendant  plusieurs  séjours  d’été 
(pie  nous  avons  faits  au  Havre,  alors  que  le  Dr  Pottevin 
était  directeur  du  bureau  d’hygiène  de  cette  ville.  Dès 
qu’un  cas  de  maladie  contagieuse  était  dénoncé,  le  direc¬ 
teur  se  mettait  immédiatement  eu  rapport  avec  le  médecin 
traitant,  lui  demandant  un  rendez-vous  au  jour  et  à 


l’heure  de  sa  prochaine  visite  nu  malade.  Ils  examinaient 
ensemble  et  discrètement  les  mesures  de  désinfection 
nécessaires,  en  tenant  compte  des  dispositions  du  malade, 
des  ressources  sur  place,  etc.  C’est  alors  seulement,  et 
après  consentement  réciproque,  que  ces  mesures  étaient 
appliquées,  renouvelées  au  besoin  sans  (pic  les  voisins 
et  parfois  m(>me  sans  que  les  malades  en  eussent  connais¬ 
sance.  Parfois  toute  intervention  officielle  était  jugée  inu¬ 
tile,  la  famille  prenniit  les  mesures  nécessaires,  sous  la 
surveillance  du  médecin  traitant.  Dons  les  cas  de  peu 
de  gravité,  l’accord  s’établissait  par  simple  correspon¬ 
dance.  Je  craindrais  de  blesser  l’extrême  modestie  de 
notre  savant  confrère  en  rappelant  ici  à  quel  point  ses 
conseils  étaient  recherchés  et  accueillis  pendant  le  long 
séjour  qu’il  a  fait  au  lluvrc  *. 

C’est  pour  la  tuberculose  surtout  que  celte  entente  dis¬ 
crète  entre  le  médecin  de  la  famille  et  le  service  de  la 
désinfection  est  indispensable  ;  je  crois  qu’elle  est  parfai¬ 
tement  conciliable  avec  les  exigences  du  secret  profes¬ 
sionnel.  D'  Vallin. 


La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l’indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l’adresse  de 
M.  Vitaux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  29  JUIN 

Maison-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAïUE,  agrégé  ;  Consultation 'des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 

1.  M.  Pottevin  est  actuellement  le  secrétaire  général  de 
l'important  service  international  créé  en  1908  par  l’accord 
de  trente  gouvernements  des  deux  hémisphères  [Office 
inlcrnaliona/  dliyf*iène  publique),  et  dont  le.  Bulletin  men¬ 
suel  est  du  plus  grand  intérêt. 


TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÉTIQUE  PUISSANT 
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Etablissement  dermatologique  (ai,  rue  ia  Boëlie). 
—  A  lu  h.  l/a,  M,  UuKEDUE  ;  «  SypbiUs  de  lu  femme 
lînceiiile.  Syphilis  du  naiiveuu-né  ». 

Lundi  30  juin 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Bvocu),  —  A  10  U-, 
M.  l’oz/i,  professeur  :  «  Les  opôriilinns  sur  le  col  dans  le 
Irailement  dus  méU’iles  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Sainte-Monique, 
M.  Caussade  :  Présentation  du  doux  malades.  Discussion 
clinique  et  thérapenlique. 

Hôpital  Coebin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h.,  Amphithérttre  des 
cours,  M.  PüULAitn  :  Conférence  d’ophtalmologie  prti- 


MARDI  1  JUILLET 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  — 
M.  Poz.z.i,  professeur  ;  Opérations. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophta 
M.  Ti'.aitiEN  ;  Présentation  de  malades  et  cor 
expliquée. 

Hospice  de  BIcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubi 


A  !.■>  11..  M.  Yekneau,  professeur  :  Anthropologie. 

MERCREDI  2  JUILLET 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h..  Amphithéâtre  de 
■ours,  M.  PoiM.AIiD  ;  Conférence  d’ophtalmologie  pratique 

JEUDI  3  JUILLET 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h. 


Hôtel-Dieu,  —  A  lO  h„  salle  Sainte-Marie,  M,  Paul 
Dalciié  ;  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes'. 

Hospice  de  Bioêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  ; 

Hôpital  Broca.  —  A  14  h..  Laboratoire  de  M.  Jean- 
selnie,  .M.  Jeansel.me  :  «  Technique  des  injections  de  006  s. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.  1/2,  Amphithéâtre 
Boyer,  W.  MAucLAtKE,  agrégé  :  Leçon  sur  un  sujet  d’ac¬ 
tualité  chirurgicale. 

—  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Potain,  M.  Fernand 
Bezançon,  agrégé  :  «Les  congestions  plouro-pulmonaires 

Hôpital  Coebin.  —  A  9  h.  1/2,  Consultation  d’oph¬ 
talmologie,  M.  A.  Cantonnbt  :  «  Consultation  expliquée 
et  présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Ecole  de  psyehologle  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bébii.lon  ;  «  Thérapeutique  psycho-méca¬ 
nique  (les  névroses.  Métallothérapie.  Réllexothérapie  ». 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles- 
Galeries,  M.  Kd.  Perrier,  professeur  :  Anatomie  com¬ 
parée. 

—  A  15  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthropologie. 

VENDREDI  4  JUILLET 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca). —  A  9Ji. 1/2, 
M.  Luys  :  Conférence. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  ma¬ 
lades  de  la  consultation. 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h..  Amphithéâtre  des 
cours,  M.  PouLARD  :  Conférence  d'ophtalmologie  pra¬ 
tique. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.  .1/4,  service  de 
M.  Brocq,  M.  Pautrier  :  Démonstrations  cliniques  et  his¬ 
tologiques.  Présentation  de  malades  et  projections  de 
coupes  s’y  rapportant. 

Institut  médico-pédagogique  de  Vitry  (22,  rue  Saint- 
Aubin.  Vilry-sur-Seine;  tramways  :  Châtelet-Vitry-Mairie 
et  Choisy-le-Uoi).  —  A  10  h.,  M.  G.  Paul-Boncoub  : 

«  Visite  générale  de  Tlnstitut  et  démonstrations  médico- 
pédagogicpies  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2, 
Amphithéâtre  Trousseau,  M.  F.  Rathery  :  «  Un  cas  de 
leucémie  myélogène  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A9h.  1/2, 
M.  Latteux  :  Travaux  de  laboratoire. 

—  A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  ;  Opérations. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h..  Service  d’ophtalmologie, 


M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expli(^uée. 

Hospice  de  BIcêtre. — A  9  h.,  M.  Roubinovitch  :  Dé¬ 
monstration  des  méthodes  de  culture  physique  et  mentale 
appliquées  au  traitement  des  entants  arriérés  et  instables 
perfectibles. 

Hôpital  Broca.  —  .A  14  h..  Laboratoire  de  M.  Jeau- 
selmc,  M.  Jeanselme  ;  «  Indications  et  contre-indicalions 
du  606.  Résultats  obtenus  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.  1/2,  .Amphithéâtre 
Boyer,  M.  Mauclaire,  agrégé  ;  Leçon  sur  un  sujet  d’ac- 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâlre 
de  riajpital,  M.  Babinski  :  Conférence  clinique  sur  les 

Muséum.  —  A  14  h..  Amphithéâtre  des  Nouvelles 
Galeries,  M.  Edmond  Perrier,  professeur  ;  «  Anatomie 
comparée  ». 

A  15  h.,  M.  Verneau,  professeur  :  Anthrojiologie. 

DIMANCHE  6  JUILLET 

Maison-Ecole  de  la.  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bo,n- 
NAiRE,  agrégé  ;  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puérioulturc. 

AVIS  ET  REHSEIGNEMENTS 

30  Juin.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  Minis¬ 
tère  de  lu  Guerre  (direction  du  service  de  santé,  1'»  bureau) 
des  demandes  d’admission  nu  concours  à  huit  emplois 
d’élève  en  pharmacie  du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  ;  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  ministère  de  la 
Murine  (service  central  de  santé)  des  pièces  exigées  des 
candidats  an  concours  d’admission  pour  l'Ecole  principale 


marine  concurrents  nu  prix  Fouillioy. 

—  Paris  :  A  la  clinique  médicale  do  l’hôpital  I 
Antoine  :  Ouverture  du  cours  de  perfectionnement 
tant  sur  «  Les  médications  nouvelles  ». 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  pour  le  cl 
chirurgical. 

—  Lille  :  Ouverture  du  concours  de  l’externat. 

1'"’ Juillet.  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  fermeture  f 

gislrc  de  consignation  pour  la  thèse  de  doctorat  ei 
decine. 

—  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour  l’interni 


J'MaRT  vfi  I  Kna  CÉSAR 
J^ICTOH.  VELLEDA  Euo^NIE 


AORTITES 

Enphtsène 


C<«UR6RAS 

PalpiTaHons 


Arterio  -  Sclérose 


ROYAT 


BAINS 


CARBO  — 
GAZBUX 


TRAITEMENT  t:  SYPHILIS 


ampoules  au  BtNZQATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 


♦  AMPOULES  au  BI-lOOURE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

♦  Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 

♦  d’iodure  d'Hg  par  cent.  cube. 

♦  HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

«  à  1  0/0,  stérilisée  indolore. 

î  Dose  ordinairb  :  Chaque  jour  on  tous  les  doux  Jours  une  injection  Intra-muscu- 
T  laire  de  1  cent,  cube  (1  centigr.  de  sublimé).  Paire  une  série  de  15  k  20  injections. 
T  ReiJOS  15  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

♦  HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

T  à  40  |>.  tOÜ  c.C.  (Codex  1906). 

X  Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métallique. 

♦  Prix  dn  ûaeoa,  2  ft.  25;  Double  Sacoa,  4  tr,  25 

4  ^  Se  servir  de 

î  spéciale  S^TÊ- 

♦  RlUSABLEdu 

KD’’  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

:  HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

♦  A  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prljt  dn  Bacon  <  R  fr.  RS 

4  Griet  <1  la  consistance  spéciale  ds  eetts  h\tile,  It  Calomel  est  maintenu  m  suspension. 
♦  Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravas  tous  les  10  jours.  Faire 
♦  une  série  de  6  injections.  —  Repos.  — ■  Faire  une  S*  série,  etc. 

:  HUILE  AU  BHQDURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

^  à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

X  Pour  éviter  les  acçi- 

♦  denfs  buccaux  chez  les  ■|J3All|T.J|y  S'IIM  3ii 

ayphiUiiquta,  se  servir  l■UyklMJLHUMJyUUJUHkié■HÜ■M^AU 

PUS  les  jours  du  ta<<sl»eur4iit<«aofiauS'3f.  fhraMU.IT.B^Bonni  Mouvelle.Parls. 

CHARLARD'VIQIER  et  HDERRE,  Dootenr  és  Sciences,  pharmaciens. 
12  Boulevard  Bonae-Nouvelle,  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICAI.E,  N“  n.î 


Samedi,  28  Juin  1913 


2  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouvertuiM 
re^nsti-e  d’insci’iplion  pour  les  élèves  de  1‘"  année. 

5  Juillet.  —  Paris  :  A  19  h.,  départ,  au  quai  d’O 
des  participants  au  voyage  d’études  médicales  org 
pur  la  station  de  Vernct-les-Buins. 

—  Tours  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
cours  de  clinicat  médical. 

7  Juillet.  —  Paris  ;  k  la  Faculté,  ouverture  di 
gistre  d’inscription  pour  les  élèves  de  3“  année. 

—  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  laboratoire  d’anat 
pathologique  :  Ouverture  du  cours  pratique  sur  :  ( 
méthodes  de  diagnostic  biologique  appliquées  à  1 

—  Amiens  ;  Ouverture  du  concours  pour  une  plac 
médecin  à  riiôpital  Saint-Louis  de  Boulogne-sur-Mei 

9  Juillet.  —  Tours  ;  Ouverture  du  concours  de  < 
cat  médical. 

1 1  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du  r 
tre  d’iuscri[)tion  pour  les  élèves  de  2"  et  de  4*=  année 

21  Juillet.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours 


didats  au  concours  de  l’adjuval. 

22  Juillet.  —  Pordeaux  :  Ouverture  du  cor 
une  place  de  médecin  adjoint  d'oto-rhino-lnryi 
Bureau  de  bienfaisance. 

28  Juillet.  —  Jiordeau.v  :  Ouverture  des  c 
l’adjuvat. 

FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nîer.  —  Cours  (le  pratique  obstétricale, Lhqukux, 
professeur  agrégé;  Dupoxt,  ancien  chef  de  clinique;  Le- 
MKLAXU,  chef  de  clinique;  Metzgiîk.  chef  de  clinique 
adjoint;  Levant,  chef  de  clinique  adjoint;  assistés  de 
MM.  UouLMEu,  Pellissier,  Buisson,  Siguuft,  Wilhelm, 
Didier,  Sabatié,  monileurs.  Réservé  aux  ctudianis  ayant 
seize  inscriptions,  et  aux  docteurs  français  et  étrangers. 

Le  cours  commencera  le  7  Juillet  1913.  Il  comprendra 
quatorze  leçons  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  5  heures 
du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés 
aux  manœuvres  obstétricales. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  7  Juillet,  M.  Levant,  ù 
5  h.  :  Diagnostic  des  présentations  et  dos  positions  par  le 
palpée. 

j\Inrdi  8  Juillet,  a  3  h.  :  Exercices  du  palper  au  lit  des 
malades;  M.  Levant,  à  5  h.  :  L’auscultation  en  obslé- 

Mercredi  9  Juillet,  à  9  h.  1/2  du  matin  :  Consultation 
dos  femmes  enceintes,  par  M.  le  professeur  agrégé  Le- 


.3  h.  ;  Exercices  d’auscultation  au  lit  des  malades;  M.  I 
VANT,  à  5  h.  :  Le  toucher  en  obstétrique. 

Jeudi  10  Juillet,  à3li.  :  Exercices  de  toucher;  M.  Me'J 
GER,  à  5  h.  :  forceps  sur  le  sommet  (positions  directe 
Vendredi  11  Juillet,  à  3  h  :  Exercices  pratiques 
forceps  ;  M.  Metzcer,  à  5  h.  :  Le  forceps  sur  le  somir 


i  h.  ;  L’embryotomie  céphalique  (perforation,  hasiotrip- 
sie,  cranioclasic). 

Mardi  22  Juillet,  à  3  h.  ;  Exercices  pratiques  d’embryo¬ 
tomie;  M.  Dupont,  à  5  h.  :  Procédés  de  dilatation  rapide 


Samedi  12  Juillet,  à 
ceps;  M.  Metzger,  à  I 

Mardi  15  Juillet,  à  { 


Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  M.  Nobé- 
COURT,  agrégé.  A  partir  du  .5  .’Voùt  1913,  le  matin  à  9  b.  : 
examen  des  malades  dans  les  salles. 

Le  mardi  19  Août  1913.  à  10  b.  1/2,  commencera  un 
cours  de  perfectionnement,  comijrenant  34  conférences 
cliniques  et  pratiques  de  clinique  infantile,  d  une  durée  de 


IER,  chefs  de  clinique  et  chefs  de  laboratoire, 
admis  :  1°  Les  étudiants,  inscrits  comme  sla- 
la  clinique,  qui  en  feront  la  demande;  2'>  Les 
et  étudiants  français  et  étrangers,  sur  la  pré- 
dc  la  quittance  du  versement  d’un  droit  de 


Mercredi  23  Juillet,  àî 
enceintes  par  M.  le  prol 


:  Consultation  des  femmes 
agrégé  Lequeux  ;  Examen 
cours;  à  3  h.  ;  M.  Dupont; 
4  b.  :  Exercices  pratiques 


Embryotomie  rachidienne;  à  4 
d’embryotomie. 

Pour  renseignements  et  inscri 
chef  de  clinique,  à  la  clinique  T; 
Le  droit  à  verser  est  de  50  fra 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  national  des  Quinze-Vingts.  —  Créution 
de  places  d’élèves  stagiaires  à  la  clinique  ophtalmo¬ 
logique. 

lirgiemenl.  Art.  l"'.  —  Tout  médecin  ou  étudiant  eu 
médecine,  inscrit  au  secrétariat  de  la  clinique  des  Quinze- 
Yingts,  peut  assister  à  la  consultation. 

Ai‘t.  2.  Les  élèves  désireux  de  suivre  d’une  façon  pins 
assidue  la  consultation  peuvent  se  faire  inscrire  comme 


Art.  3.  —  L’inscription  d’élève  stagiaire  est  l'éscrvée 
aux  docteurs  en  médecine,  aux  étudiants  ayant  au  moins 
huit  inscriptions,  aux  internes  et  aux  externes  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

Art.  4.  —  Sous  la  direction  du  chef  et  des  aides  de 
clinique,  les  élèves  stagiaires  sei’ont  particulièrement 
exercés  à  l’examen  des  mulades  (examen  à  lu  chambre 
noire,  l’éfruction,  rédaction  d’ohservulions,  thérapeu¬ 
tique).  L’élève  stagiaire  ne  devra  délivrer  aucune  pres- 
cription. 

Art.  5.  —  Le  nombre  des  stagiaires  est  limité  à  six  pai’ 
service.  En  cas  de  besoin,  deux  élèves  stagiaires  pour¬ 
ront  être  afi’ectés  à  la  consultation  externe  ;  chaque  aide 
de  clinique  aura  deux  slagiaives  sous  sa  direction. 

Art.  0.  —  Tout  élève  stagiaire  s’inscrit  pour  une  année 
à  partir  du  premier  versement  opéré  dans  la  caisse  d»* 
l’établissement. 

Art.  7.  —  Le  droit  d’inscription  jjour  l’année  de  stage 
est  fixé  à  50  francs,  payables  au  moment  de  l’inscription. 
Los  droits  versés  sont  définitivement  acquis. 

Art.  8.  —  En  cas  de  vacance  dans  le  personnel,  les 
élèves  stagiaires  pourront  être  appelés  à  rcmiiilacer  les 
aides  do  cliniques  provisoires  sur  la  proposition  des  chefs 


D'UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  lïlÉDlCALES  NOIÏIBREUSES 

A-ciiTLis  dans  les  Hôpitanac  d©  la  Mlai- 


ÉCHANTILLON 


Dépôt  G*'  pour  la  P'rance  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C'“, 
6,  Rue  Dombasle,  Pans. 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastpo- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 


Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

spécifique  extrait  du 
K^llk  corps  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testL 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
^*******^*******^  puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité.  etc.) 

___________  Lipoïde  spécifique  hémopoié- 

tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homôstimulant  de  la 
thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
£nvoI  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


TOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Ci«,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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LA  PRESSE  MÉDICALE, 


âamedi,  28  Juin  1913 


inpla<^îant  de  l’i-lève  slugiaire  abseul 
;lie(‘  de  service,  de  prérérence  parmi 
ts  à  ravaiice.il  versera,  s’il  est  appel<5 


ininission,  apres  avoir  eludic  les 
ai’ation  proposés,  ou  en  usage,  est 
c  principe,  que  la  déclaration  ne 
maille  médical,  i’înlervenlion  de 
ne  se  justifiant  que  pour  faciliter 
rophylactiques  indiquées  les 


L’insuffisance  pancréatique.  —  M.  PiiiiiRiiï  ;  Le: 
,  suries  symptomatiques.  — M.  LiiMUEHRii  :  Des  vacc 
préventives.  —  M.  Dupérik  :  Action  pathogène  d 
Assistance  médicale.  —  Epreuve  cliniq 
Sca//cr  du  2;î  Juin.  —  Ont  obtenu  :  M.  Tribes 


Sont  nommés  médecins  de  l’Assistance  médicale 
MM.  Boivin,  Ddou.v,  Wallimonn;  M“*e  Bruiiingbaus  : 
MM.  Fiaot,  Petit,  Boyer,  Doucet,  Renault,  Duclaud, 
Rouyé,  Gontier. 


clinique  et  de  chef  de  clinique 


Elle  apj)i'ouv(‘  egalemc'iil  la  numinalion  au  concours 
idLe  par  le  luini^tl•(î,  sur  le  raj)pi»rt  d'iiii  jury  coüi|)Osé 
umme  il  est  mcnlionnc  dans  la  jirojiorl ion  : 

1°  Du  directeur  de  l’assistance  et  de  l  liygiène  jiublique, 


Qu  elle  doit  être 
larteineiiLal  d'bygièi 
ninission  saiiituire, 
bureau  d’bygiène  « 


iinel  (j)résence,  déplac 
rapimrt  avec  la  naturi 


U  médecin  délégué  par  b 
re  au  médecin  direcleui 
villes  qui  possèdent  ce 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  • 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  *J  Juillet  1913,  à  1  heure.  —  M.  Boulanger  ; 
Contribution  à  l’étude  de  l’eppendicite  dans  la  première 
enfance;  MM.  Kirtnissoii,  Reclus,  Hartmann,  Pierre Duvul. 
—  M.  ViGUi'Uiiî  ;  Gontribütifin  îi  l’étude  des  etbmoïdi- 


3,  Kirmisson,  liurtmaim,  Pierre 
A  propos  de  quelques  cas  de 
lie  (Elude  clinique  et  prouos- 
sson,  llarlinann,  Pierre  Uuval. 


rbémîplégîe  progressive  jiar  eiidartérite  à 
.MM.  (jauclier.  Lctullc,  tluillaiii,  Oongerot.  — 
RON.Mi  :  Quelques  observations  cliniques  de  m 
cérébro-spinales  et  lulierciileuses  ayant  prés 
particularités  au  cours  de  leur  début,  de  leur 
de  leur  évolution;  M.VI.  Lctullc,  Gauchci,  Giiillii 
I  gerot.  —  M.  Regourt  ;  Contribiilioii  à  l’élude  d 
,  toptose  et  de  certaines  iiuiirormations  du  foie; 

I  tulle,  Gaucher,  Giiiliaiti,  Gougci’ol. 

I  Jeudi  i!)  Juillet  1913,  à  1  heure.  —  M.  Bazin  :  ( 
lion  ex[jérjmciitule  à  l’étude  de  la  tension  a 
!  M\I.  Cil.  Richet,  De  Lnpersniiiiu,  Gilhert,  Tel 
i  M.  Gantor-Ri.iiès  ;  Coiilrihulioii  à  l’élude  des 


iciilaircs;  MM.  De  Lupersonne,  Ch.  Kicliel,  Gilhert,  'l'er- 
•ien.  —  M.  Soulier  ;  Essai  sur  l’étiologie  des  sclérites  et 
les  éjiisclérites  ;  MM.  De  Lupersonne,  Ch.  Richet,  Gilberl, 
tcriien.  —  M.  Maiikciial  :  Diiigiioslic  radiologique  de 
’ulcère  et  des  ulcérations  pyloriques  ou  jiara-pyloriques. 
—  Spasme  pylorique;  MAI.  Gilbert,  Cli.  Richet,  De 
japersonne,  'l'evvien-  AI.  Meurikse  :  Les  petits  signes 


Novocaïne  ‘‘  Creil”  :  Solutions  à  divers  titres. 

—  Comprimés  à  divers  litres. 

—  l’aslilles  chocolatées  à  li  milligrammes. 

—  iVi traie  de  Novocaïne. 

Suprarénine  synthétique  “  Creil  "  : 

Soliilions  aqueuses  et  huileuses  :  1  :  i.OüO  et  i  :  dO.OOO. 

Comprimés  de  i  milligramme. 

Trigémine  “Creil  ”  :  Capsules  de  ü  gr.  211. 

Cachet  Cépé  :  Pyramidon  “  Creil”  ü  gr.  IIO. 

—  Caféine  0  gr.  Oj. 

Pyramidon  “  Creil  ”  :  Comprimés  de  0  gr.  SO,  0  gr.  30,  0  gr.  Oil. 
Méiubrine  :  Cachets  de  I  gramme. 

—  Comprimés  de  0  gt.  îiO. 

Amphotropine  :  Pastilles  de  0  gr.  bO. 

—  Granulé  à  0  gr.  50  par  cuillère  à  café. 

Erepton  :  Flacon  de  100  grammes. 

Ninhydrine  :  Tube  de  0  gr.  10 
Placentapeptone  :  Flacon  de  1  gr. 

Hypophysine  :  Boites  de  2,  b,  dO,  bO,  100  ampoules  del  c.c. 
Saivarsan  :  0  gr.  Ob,  0  gr.  10,  0;gr.  80,  0  gr.  30,  0  gr.  40,  0  gr.  bO, 
ü  gr.  60.  1  gramme,  2  grammes,  3  grammes. 

Néosalvarsan  :  Ogr.  Oib,  0  gr.  Ib,  O.gr.  30,  0  gr.  4b,  0  gr.  00,  0  gr.  7.5,, 
0  gr.  90.  1  gr.  b,  3  grammes,  4  gr.  b. 


Anesthésies  locale,  régionale  et  médullaire. 

Hyperesthésies  de  la  houche. 

Anesthésie  des  voies  yrinaires. 

Adrénaline  obtenue  par  synthèse. 

Indications  de  l’Adrénaline,  ra.ajs  sans  effets  secondaires. 

Névralgies  des  nerfs  crâniens,  maux  de  dents,  en  général  fl.éyraîgies 
rebelles,  coliques  périodiques. 

Migraines. 

Névralgies,  inüuenza,  fièvres. 

Rliuiuaiisme  articulaire,  fièvres. 

Cystite,  pyélite,  néphrite,  diathèse  urique,  blennorragie. 

Aminoacides  pour  falimenlation  par  voie  rectale. 

Diagnostic  de  la  grossesse. 

DiaguosMc  de  la  grossesse, 

Suhstanci  s  aoti'.es  isolées  du  lobe  poSitérie.ur  ,cle  l’Jiypopb.yse  :  obs4,étr. 
Syphilis,  .ulcérations,  ftèvres  tierce  e,i  récurrente,  angine  de  Vincent, 

Syphilis,  ulcérations,  fièvres  tierce  et  récurrente,  angine  de  Vincent. 


Dépôt  général,  Echantiilons  .gratuits,  .Renseignements  et  Littérature  ;  .LABORATOIRE  jE.  D.UPUTEL,  .GREIL  (Oise)* 


NOM  DES  SPÉCIALITÉS 


INDICATIONS  PEINCIPAÉES 
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<li!  lu  conli'ucture ;  MM.  Debove,  Alb.  Uobin,  Acbard, 
Ualîiei'y.  — M.  Pi:rili,a.ud  ;  L’urémîfi  des  néphrcctomisés  ; 
MM.  Debove,  Alb.  Robin,  Acliai  d,  Uatbei’j-.  —  M.Imbekt  : 
Les  psychoses  d’origine  digestive  ;  MM.  Alb.  Robin,  Debove, 
Acbard,  Riithcry.  —  M.  lliiiüviAKN':  Eludes  cliniques  et 
expérimentales  sur  les  lésions  du  testicule  consecutives 
aux  traumatismes  du  cordon  ;  MM.  .4cliard,  Debove,  .Mb. 
Robin,  Rutbery.  —  M.  Bataii.i.iî  :  La  symphyse  pleurale 
chez  l’enrunt;  MM.  Hulinel,  Rar,  Rrindeuu,  Jeannin.  — 
M.  GALLiiiit  ;  Elimination  du  sulicylale  de  soude  chez  les 
enfants;  MM.  Ilutinel,  Bar,  Brindeau,  .Icannin.  — 
M'.  Caseuuvant  :  De  la  valeur  de  lu  méthode  de  l’ochier 
(abcès  de  fixation)  dans  rinl’ection  puerpérale  (étude  cli¬ 
nique)  ;  MM.  Bar,  Hulinel,  Brindeau,  Jeannin.  — M.  Lus- 
SEAU  :  Contribution  à  l’étude  générale  du  melaina  veru 
des  nouveau-nés  et  notamment  de  sa  pathogénie  et  de 
son  truilemcnt;  M.\l.  Bar,  Hulinel,  Brindeau,  Jeannin.  — 
M.  SoLAL  :  L’amygdalite  et  la  péri-amygdalite  linguales 
phlegmoneuses  ;  MM.  Ghanlemcsse,  Chauffard,  Widal, 
Gougerol.  —  M.  Malleteriie  ;  Les  sérums  elles  vaccins 
dans  le  traitement  actuel  du  rhumatisme  et  de  l’orchite 
blennorragiques;  MM.  Chauffard,  Cbantcmesse,  Widal, 
Gougerol.  —  M.  Faugeron  :  Les  dissociations  de  la 
rétention  biliaire;  MM.  Widal,  Cbantemessc,  Clmuffurd, 
Gougerol.  — M.  KiNnuEUG  :  Etudes  sur  le  rein  des  tuber¬ 
culeux  :  dégénérescence  amyloïde,  néphrites  chroniques, 
allergie  et  lésions  aiguës  des  reins;  MM.  Widal,  Chante- 
messe,  Chauffard,  Gougerol.  —  M.  PiER.so.v  :  Contribu¬ 
tion  à  l’étude  des  grossesses  lubuires.  Mécanisme  de  la 
rupture,  résultats  éloignés  des  iiiterveiilions  ;  MM.  Pozzi, 
PrenanI,  Rcllorcr,  Ohinczyc.  —  M.  Pü.nt  :  Contribution  à 
l’élude  de  la  désarticulation  temporaire  de  Lisfranc  dans 
le  traitement  de  la  tuberculose;  MM.  Pozzi,  Prenant, 
Réitérer,  Okinczye.  —  M.  Roger  :  Des  accidents  causés 
par  l’ingestion  des  noyaux  de  cerises  ;  MM,  Pozzi,  Prenant, 
Kctterer,  Ohinczyc.  —  M.  Yicrne  :  Contribution  îi  l’étude 
des  cellules  névrogliques,  spécialement  au  point  de  vue 
de  leur  activité  formatrice  ;  MM.  Prenant,  Pozzi,  Rcltorer, 
Ohinczyc.  —  M.  Gau.iar1)  :  Contribution  à  l’élude  de 
la  syphilis  veineuse.  —  Les  phlébites  syphilitiques  tar¬ 
dives  des  veines  des  membres;  MM.  'i'boinot,  Gilb.  Bal¬ 
let,  .\nd.  Broca,  Claude.  —  -\1.  Blrseaux  :  Les  phéno¬ 
mènes  menlaux  et  la  température  cérébrale.  (Elude  cri¬ 
tique);  MM.  Gilb.  Ballet,  ïhoiuot,  .André  Brora,  Claude. 
—  M.  piiiLiPO.N  ;  Lu  médication  mentale  dans  lu  doctrine 
«  Ch»-isliun  Sciunlist  »  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Tboinol,  .And. 
Bi'üca,  Claude.  —  M.  Le.moi.xe  ;  Etude  sur  les  sourds- 
muets  aveugles:  MM.  Gilb.  Bullet,  Tboinol,  .And.  Brocu, 
Claude.  —  M.  Duci.os  :  Contribution  à  l’étude  de  l’étal 
mental  dans  les  intrrinissions  de  la  psychose  périodique  ; 
■MM.  Gilb.  Ballet,  Tboinol,  And.  Brocu,  Claude. 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  7  Juillet  1913.  —  1“*',  Chirurgien-dentiste  (A.  B.) 
{Ire  série).  —  1er,  Chirurgien-dentiste  (A.  R.)  (2*  série).  — 
1er,  Cliirurgien-dentisle  (A.  R.)  (3e  série).  — 5e  (Deuxième 
partie)  (lr«  série),  Hétel-Dicu.  —  5“  (Deuxième  partie) 
{2“  série),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  8  Juillet  1013.  —  1er,  Chii'urgien-dentisle  (.A.  R.) 
{l''«  série). —'Ier,  Cliirurgien-dentisle  (A.  R.)  (2“  série).  — 
1er,  Cliirurgieu-denliste  (.A.  R.)  (3“  série).  —  5”  (Deuxième 
partie)  (l'e  série),  Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(2e  série),  Hôtel-Dieu.  —  5*  (Deuxième  partie)  (l'e  série). 
Luéniiec.  —  5”  (Deuxième  partie)  (2»  série),  Laënnec. 

Mercredis  Juillet  1913.  —  1er,  Chirurgien-dentiste  (A,  H.) 
(Ire  série).  —  l”r,  Cliirurgieii-dentiste  (A.  R.)  (2”  série).  — 
l“r,  Chirurgien-dentiste  (A.  R.)  (3“  série).  —  5“  (Deuxième 
partie)  (lr«  série),  Laënnec.  —  5”  (Deuxième  partie)  I 
(2e  série),  Laënnec.  • 

Jeudi  10  Juillet  1913.  —  l"',  Cliirurgien-dentisle  (A.  R.). 

Vendredi  11  Juillet  1913.  —  1er,  Chirurgien-dentiste 
(.A.  R.)  Ire  série).  —  1er,  Cliirurgien-dentisle  (A.  R.) 
(2'-  (iéric).  — 1er,  Cliirurgien-dentisle  (.A,  R.)  (3“  série).  — 
5“ (Deuxième  ]iartiei  (Ire  série),  Hôtel-Dieu.  —  5'  (Deuxième 
partie)  (2“  série),  Hôtel-Dieu. 

Samedi  12  Juillet  1913.  —  P-r,  Cliiriirgieii-dentisle  (A.  R.) 
^l'e  série).  —  1er,  Cliirurgien-dentisle  (.A.  R.)  (2e  série). 
—  1er,  Chirurgien-dentiste  (A.  R.)  (3'  série).  —  5"  (Deuxième 
]iartio)  lire  série),  Beaujori.  —  5=  (Deuxième  partie) 
(2e  série),  Reuujoii.  —  5e  (Deuxième  partie)  (3''  série), 
Beuujon. 

COMMUNIQUÉS 

L  Office  général  de  Sténodactylographie,  7i;,  rue 
de  Rennes  (Saxe  39-29),  se  charge  de  lu  copie  de  tous  docu¬ 
ments  :  Thèses,  Rapports  médico-légaux.  Prix  très  réduits, 
pi  A  louer  Paris,  40  bis,  rue  du  Pré-Sl-Gcrvuis  (Place  des 
Fêles,  Xl-Yo  arr.).  .Métro;  Opérii-Sl-Gervais.  Gde  l‘roi>riélé 
boisée,  un  hectare  environ;  au  centre,  grand  iinmeiihle. 
Coiivieiidriiil  Maison  de  santé.  Facilité  essai  d'mstallatiou, 
avec  tei’raiii  selon  demande.  S’adresser  :  AI.  Mullet. 
14,  rue  Riquet,  Paris. 

Dame  demande  représeiiUitioii  d'uiie  maison  de  spé¬ 
cialités  pharmaceutiques  sérieuses  pourvisiler  médecins  ; 
Paris.  Seine,  Scine-el-Oise.  —  Uép.  M.X.,  Presse  .Médicale. 


RENSEIGNEMENTS 

CUENTELES,  AFFAIRES  PARAMÊDICAUS,  REMPLACEMERTS. 

MEDICAL 

MIERS-SALMIÉRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIUIlÉTIOUE 
EAU  DE  IIÉGIIIIE  DES  GO^’STI  PICS  ET  DES  OBÈSES 


aies  et  auriculaires;  il  agit  en  luttant  c 
robes  )iuthogènes  et  en  rélablissuul  l’équilib 
1  normal. 


L’URISANiNE 


U.  .Avec  l’emploi  régulier  de 
les  ARTÈRES  Testent 
loujours  jeunes. 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FâPlËSLINAS= 

46.  Avei.ue  de  Ségur.  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  7*9.37. 


SOURCE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique, 

EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 

Le  Gérant  ;  Pierke  Auger. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  53 


Samedi,  28  Juin  1913 


Thérapeutique  Infantile 


LAX0PEPTINE6IRARD 

LAXATIF  POUR  ENFANTS 

Régularise  les  Fonctions  Digestives  et  Intestinales.  —  Combat  la  Constipation. 


Évite  les  Vomissements.  —  Facilite  la  Digestion  du  Lait. 


La  LAXOPEPTINE  GIRARD,  à  base  de  diastases  extraites  des  céréales,  de  citrate  de  soude 
et  d’eupeptiques  divers,  est  le  véritable  spécifique  de  la  constipation  chez  les  nourrissons  et  les  jeunes 
enfants.  Elle  n’agit  pas  seulement  en  provoquant  une  selle  à  la  demande,  mais  rétablit  le 
fonctionnement  normal  de  l’intestin  en  régularisant  ses  mouvements  péristaltiques  et  pendulaires. 


CONSTIPATION  OPINIATRE 
DÉSORDRES  INTESTINAUX  OU  GASTRIQUES  ^ 


INAPPÉTENCE 


BALLONNEMENT 
GROS  VENTRE  FLASQUE  --- 


---  GAZ  INTESTINAUX 
GASTRO-ENTÉRITE  DU  JEUNE  AGE 


DOSES  :  De  une  cuillerée  à  café  à  deux  cuillerées  à  bouche 
en  24  heures,  délayée  dans  le  biberon  ou  un  peu  d’eau  bouillie. 

Des  indications  très  détaillées,  sur  la  posologie  et  le  mode 
d’emploi,  sont  données  dans  la  brochure  accompagnant  chaque  flacon. 

Innocuité  absolue  à  toutes  Doses. 


A.  GIRARD 
48,  Rue  d’Alésia  —  PARIS 


Il  II 


■  '  II, 


A»  54 


Mercredi,  2  Juillet  W13 


TLmA. 

PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  «O  centimes. 
Dép.  etÉtr.  IK  centimes. 


—  ADMiniISlUA^TlUrV  — 

IVIASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIKECl'IUN  SCIE.\TIFIUl]E  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  cliniquo  médicale, 
Membre  de  l'Institut 
et  de  l'Académio  do  modecino. 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

_  Médecin  de  riiôpital  Boucicaut, 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
. pital  Co 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxpérim.. 
Médecin  de  rHôtel-Diou, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


cadémio  do  médecine. 


do  l'hôpital  Cochin. 


-  I(EI>A(  l'IOIV  — 

SKCnÉTAlnKS 
P.  DESl'OSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rèdaotlon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures.  . 
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Pni  ini  BITC- LES- EAUX  (Nièvre) 

■  2i0  km.  de  Pari!.  Trajet  en  3  h.  P.-L.-». 

ESTOMAC,  FOIE,  INTESTINS,  GOUTTE 
NEURASTHENIE—  CONVALESCENCES 
Établissement  thermal.  Casino.  THÉÂTRE.  —  SPLENDID-HQTEL 
Chambres  avec  cabinets  do  toilotto.  Salles  de  bains. 


CONTREXÉVILLE  —  Diabète  —  * 


lODO-MAlSlWE 

PLA.SMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C‘*,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 


“Ulmarène” 

Succédané  IiNODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 
XXI“  Année.  —  N®  54.  2  JuiLi.ET  1013. 


HYGIÈNE  SOCIALE  —  EUGÉNIQUE 

CONSIDÉRATIONS 

L’AMÉLIORATION  DE  LA  RACE  HUMAINE 

-LA  SÉLECTION  ARTIFICIELLE  : 

l.r.s  MlîSURES  PRATIQUl-S  POSITIVES  {suite) 


A  riieurc  actuelle,  dans  les  milieux  éclairés, 
lorsqu’un  jeune  homme  et  une  jeune  fille  sont  sur 
le  point  de  s’unir  avec  le  consentement  de  leurs 
parents,  ce  qui  arrive  encore  assez  fréquenunent, 
chacune  des  familles  s’efforce  de  masquer  ses 
tares  et  de  déceler  celles  de  la  partie  adverse.  Tl 
est  évident,  au  point  de  vue  théorique,  ipi’il  serait 
désirable,  dans  l’intérêt  de  la  race,  que  chacun 
des  conjoints  fût  fixé  exactement  sur  l’hérédité 
physique  et  morale  de  l’autre  ;  il  est  non  moins 
évident,  malheureusement,  au  point  de  vue  pra¬ 
tique  qu’une  semblable  enquête  est  difficile,  sinon 
impossible  et,  de  toute  façon,  exlrcmémcnt  déli- 

Hcnry  Gazalis  a  proposé  le  premier,  en  France, 

1.  Voir  La  Presse  Médicale  11M2,  n»  lül,  p.  1273;  n"  lO.Ô, 
p.  1341)  ;  et  1U13,  n”  10,  i>.  124;  n»  21,  p.  «S.ô;  34,  p.  480: 

RO  38,  p.  545. 


l’examen  médical  avant  le  mariage  avec  déli¬ 
vrance  d’un  certificat  d’aptitude*.  On  examine 
bien,  disait-il,  ceux  qui  entrent  dans  l’armée  et 
l’on  a  raison,  car  on  s’intéresse  à  l'armée;  mais 
pourquoi  est-on  moins  exigeant  lorsqu’il  s’agit 
du  mariage  et  pourquoi  le  recrutement  de  la  race 
nous  indiffère-t-il  à  ce  point  ? 

Cette  proposition  d’Henry  Cazalis  fui  mieux 
accueillie  par  certains  de  ses  confrères  littéraires 
que  par  ses  confrères  médicaux.  M.  Maurice 
Ronifacc,  auteur  dramatique,  esquissa  les  deux 
articles  do  loi  suivants  : 

Article  premier.  —  Avant  ((u’nn  mariage  soit 
célébré,  un  médecin  désigné  par  l’ollicicr  de 
l’état  civil,  ayant  examiné  chacun  des  fiiUirs  con¬ 
joints,  devra  certifier  qu’aucun  d'eux  n’offre,  ou 
ne  lui  semble  avoir  off'erl,  dans  sa  vio  présente, 
des  symplômes  caractérisés  de  tuberculose,  de 
syphilis  ou  de  démence. 

Article  2.  — •  La  décision  du  susdit  médecin 
est  toujours  susceptible  d’ajipel  devant  un  jury 
composé  de  trois  professeurs  de  Faculté,  dont  la 
décision  aurait  ensuite,  le  cas  écliéanl,  force  de 
prohibition  définitive. 

Cet  article  2  était  appelé,  je  crois,  à  conlrc- 
halanccr  exactement  les  effets  de  l’arlicle  ;l'''  ;  car 
je  suppose  qu’il  eût  fallu  l’unanimité  des  trois|iro- 
fesseurs  pour  confirmer  le  jugement  émis  jiar  le 
médecin  expert,  cl  celle  unanimilé  eiil  été  liien 
difficile  à  obtenir. 

Quelles  sont,  en  effet,  les  maladies  et  les  lares 


Ne  pas  confondre  ! 

COMPRIIYIÉS  VICARIO  dAspirine 

Bien  spéciûer;  VICARIO 


ÉMULSION  MARCHAIS  Ptosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉOSOtÉe  Bronchites 


MAMMALA 


LAIT  SEC  SPÉCIAL 

pour  Nourrissons  et  Hflladfi.v 


CIPAnni  Extrait  de  Foie  de  Morue 
r  I  U  A  U  U  L  en  CAPSULES  de  gluten  et  VIN 

VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126  -  PARIS 


JL"'  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


HORSINE 

{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  ;  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


RECAUCIFICATION  par  la 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-caloique  collo'idal. 

A  3  CUILL.  A  OAFK  PAR  JOUR 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  -  PARIS 


Î  TUBERCULOSE 
RACHlTISiyiE 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 


Perinent  lactique  Pournier 

Té/éph.  824-30  —  Laboraf»  FOURNIER  FRÈRES,  iourniss”  de  l’Assistance  publique,  26  boul.  de  l’Hôpital,  PARIS 


PEPTOtlE^CATILLQN 


thyroïde 


à  base  de  jMentbol,  Eucalyptol,  Gaïacol,  Goménol  et  Essences  végétales  antiseptiques. 

Antiseptique,  Balsamique,  Décongestioimante,  Non  Toxique 


En  Rhinologie,  employer  le  BAUME  au  MÊTAGNTL  eu  tubes 


à  base  des  mêmes  produits,  sauf  Gaïacol,  plus  Résorcine. 


k'hanlillous  sur  (lemaiidc  au  l.aboratoire  du  METAGiWL,  1,  rue  de  lîrémeni,  à  IV’OlSY -LE-SEC  (Seine) 

E.  SOMMET,  Pharmacien-Directeur  -  DÉPÔT  TOUTES  PHARMACIES 


I.A  l’IlK.SSK  MKDICALK,  N“ 


Mcicredi,  2  Juillcl  1913 


nous  vcri’Oiis  que  lu  luédcciuu  de  nos  jours  ii’osl 
j)as  cil  état  de  fournir  ullc  liasc  lci>ale  en  faveur 
de  telle  üu  Icllr  rcslrlction.  J>cs  critiques  que 
noils  allons  formuler  |JurtL'til  ualitrellchient  aussi 
liicil  conU-u  la  SlfrilisallDu. 

Les  maladies  (|ui  sciiibleiit  le  nioilis  discutables 
au  ]ioiul  de  vue  (les  dangers  qu’elles  font  courir 
aux  desceudaiils,  celles  doiil  il  est  immédiatement 
(juestiou  lors((u’ou  |iarlc  de  inariagCj  sont  le  can¬ 
cer,  la  lubereulose,  la  sy|)liilis  et  ralieiialiou 
mentale.  Voyons  ce  ijiie  nous  savons  de  certain 
sur  leur  transmission  liérédilaire. 


devoir  de  rester  célibataire  ':'  (ierlainemeul  non, 
cai'  en  adlliellant  (|ue  certains  cancers  soietil  Ili'lm- 
dilaires,  nous  ne  savons  nullement  si  tous  les 
cancers  le  sont,  et  ce  leruie  de  caiieer,  d’autre 
part,  englobe  taulde  tumeurs  de  nature  dillérente, 
ipi'il  serait  absolument  erroné  de  coiudure  d'un 

l’our  la  luùcrci(/ust',  la  discussion  est  plus  ins¬ 
tructive  encore.  Défeudre  à  tout  jamais  le  mariag-e 
à  un  tuberculeux  serait  arbili'aire,  en  raison  des 
formes  de  gravité  variables  de  la  maladie  et  de 
sa  curabilité  rréiiuente.  .\lais  Burloul,  au  point  de 


La  tuberculose,  décrite  longtemps  i 
type  des  maladies  béréditaires,  est  c 
aujourd  liui  comme  exceptiounellemei 
nitâle.  On  s'accorde  à  |■econnaitre  ([i 


riiérédilé  par  ee  fait  (jue  renfaiit,  né  dans  un 
milieu  contaminé,  se  trouve  exposé  dos  le  berceam 
à  rattcinle  du  bacille. 

Cette  inodilication  capitale  apportée  à  nos  con¬ 
ceptions  palliogéniqtlès  SÜf  la  propagation  de  la 
tuberculose  déinonti'e  lit  fdillibilité,  non  îà  faillite 
de  la  scletlce.  lille  iltérité,  Ëh  tout  eas,d’êtl'ê  aou- 
ligiiée  parce  qu’elle  tlolts  illcile  à  user  de  la  plus 
lat'ge  tolcraiiec  à  l’égard  de  nos  semblables  tabès. 
Aux  misi'res  dont  ilssoulTrent  n’ont  pas  besoin  de 
s  ((jouter  les  persécutions  dues  à  notre  igno- 

La  Kijpliilin  est  nettement  contagieuse  et  hérédi¬ 
taire;  in.'iis  la  syphilis  est  curable,  et  nous  tu‘ 
savons  pas  e.Xaeteluetil  dails  ([liitl  cas  la  cb^scen- 
d((uee  du  sypbililit|Ue  ést  forcément  comprdllllsu, 
ni  à  j)artir  de  quel  monienl  elle  ne  l’est  pllis; 
L’empii'isme  nous  (((itorise  dans  certains  cas  déter- 
Ininés  à  imposer  l'abstention,  mais  nos  conriais- 
.sanees  sont  insulllsantes  j)Our  élaldir  un  réglc- 
ine'ut  pr(''cis  et  général. 

Pour  Vdllciialiuii  iiieiuiilc,  les  chances  d’ilérédité 
et  de  récidives  sont  assez  grandes  pour  coin-, 
mander  la  prudence  en  matière  de  mariage,  tuais 
sur  quelle  certitude  scientilique  se  baser  pour 
formuler  une  interdiction  sans  appel  i’ 

Voyez  |)lutc)t  ce  qui  se  passe  pour  Y (ipilcpsu', 
qui,  de  l'avis  de  beaucoup,  est  une  contre-indi- 
catiou  au  mariage.  L’épilepsie,  aujourd'hui,  est 
considérée  comme  un  syndrome  (jui  relève  d’un 
grand  nombre  de  causes  dilïérontes.  Il  existe 
vraisemblablement  tine  épilepsie  héréditaire,  par- 
ticulii’remenl  dans  les  familles  d'alcooliques,  mais 
l'épilepsie  peut  également  être  le  reliijuat  d'une 
ciicéplialite  contractée  dans  reiil'ance  (i  la  suite 
il  une  infection  ipielcoïKjue  et,  dans  ee  cas,  son 
hérédité  u  est  nullement  démontrée. 

Ainsi,  la  prudeiiee  semble  de  rigueur,  avant 
de  eondamuer  (juic.ompie  au  célibat.  Et  d’ailleurs, 
la  leiidaiicc  actuelle  étant  de  rattacher  cbaipie 
jour  un  nouveau  groupe  d’alfeclions  (i  la  tuber¬ 


culose  ou  à  la  syphilis,  nul  n’est  censé  être 
exempt  de  l’une  ou  l’autre  infection  dans  ses  anté¬ 
cédents.  En  poussant  les  choses  à  l’extrême,  par 
désir  d’améliorer  la  l'ttéé,  on  finirait  par  interdire 
toute  procrèâtiorij  et  l’eugéltlqUé  sc  '  traiisfor- 
iiierait  éfi  aur-maltbuëiunisniej  re  qui  i’élôigne- 
rait  de  stjtlbllt  initial; 

fi’ailleUrsj  Bn  admettant  qtte  lea  donnéc.s  de  la 
acieticc  Bdiënt  sUHlaattlttietlt  rigoureuses  pour 
préciser  les  sujets  qui  sont  à  réformer  et  pour  en 
limiter  le  nombre,  on  peut  se  demander  avec 
M.  (5  casse t  de  quelle  faç;on  l’obtention  du  certi- 
licat  d’ajititudé  ati  iiiariage  pourrait  être  prati- 
([tiée.  Hi  le  candidat  eai'ltti  ses  antécédents  ;  si  les 
symptêmies  sont  lateiits;  Si  d’autre  pâl'i  lë  médecin 
de  la  famille  eontitlUe  lï  être  lié  par  lé  sëërët  pro¬ 
fessionnel,  sur  quels  éléments  poul-ra-t-on  se 
tiaser?  Et  si,  dans  la  suite j  après  délivrance  du 
tiertillcat,  des  accidents  surviennent,  comment 
démontrer  la  mauvaise  foidU  (iatididati’ 

De  toutes  ces  critiques,  il  résulte  qUe  l’exaineii 
iliédical  avant  le  mariage  ne  saurait  être  Une  obli¬ 
gation  légale,  à  moins  que,  peut-être;  on  ne  le 
remplace  jiar  une  formalité  moins  rigoureuse  et 
plus  facilement  praticable,  parce  que  plus  con¬ 
forme  à  nos  habitudes.  J’y  reviendrai  dans 
(pielques  instants. 

De  nos  jours,  dans  les  classes  aisées,  la  régle¬ 
mentation  du  mariage  est  praticjuée  au  point  de 
vue  de  la  fortune  bien  souvent,’  aU  point  de.  Vue 
de  la  santé  quelquefois.  Les  choses  se  passent  de 
la  manière  suivante  :  le  candidat,  lorSejU’il  est 
consciencieux  et  qu’il  a  des  doutes  sur  sa  valeur 
matrimoniale  an  point  de  vue  physique,  s’adresse 
à  son  médecin  pour  lui  demander  conseii,  et  le 
beau-père,  lorsqu’il  est  expérimenté  et  prudent, 
exige  de  son  futur  gendre  une  assurance  sur  la 
vie.  Cela  est  fort  bien,  mais  pourciuoi  la  jeune 
lille  qui  est  appelée  à  jouer  un  rôle  également 
important  dans  la  procréation,  est-elle  exempte 
de  tout  examen  mi’dical  du  même  ordre  '1  Parce 
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que  sa  pudeur  a  droit  à  des  ménagciuents.  Malheu- 
sëltieilt  la  pudeur  n’a  rien  à  voir  avec  l’améliora¬ 
tion  de  l’espèce  humaine,  et  il  n’y  a  pas  de  raison 
pour  que  l’enquête  soit  unilatérale,  portant  uni¬ 
quement  sur  rélénicnt  mâle  de  chaque  couple. 

Après  tout,  eu  admettant  même  qu’il  n’en 
soit  plus  ainsi»  le  résultat  serait  bien  insignifiant. 
La  race  ne  se  compose  pas  uniquement  de  jeunes 
gens  ët  de  jeunes  iilles  de  bonne  famille,  et  par 
cOiiséquent  l’immense  majorité  des  candidats  au 
mariage  continuerait  à  échapper  à  tout  contrôle. 
—  Que  faire  i' 

Ne  pourrait-on  pas,  et  je  reviens  maintenant  à 
ma  proposition,  ne  j)ourrait-on  pas  rendre  l’exa¬ 
men  médical  obligatoire  avant  le  mariage,  mais 
sans  que  cet  examen  comporte  de  sanction  légale? 
Je  m’explique.  Tout  jeune  homme,  toute  jeune 
fille  serait  examiné  par  un  médecin  de  son  choix, 
lequel  indiquerait  par  écrit  à  chacun  s’il  le  croit 
apte  à  se  marier  ou  non.  La  famille,  dans  laquelle 
le  candidat  serait  appelé  à  entrer,  pourrait  mani¬ 
fester  le  désir  d’être  tenue  au  courant  des  résultats 
de  cet  examen  par  le  candidat  lui-même,  de  sorte 
que  le  iîiédecin  n’aurait  point  à  violer  le  secret 
professionnel.  Si  l’intéressé  se  refuse  à  montrer 
le  certilicat  4  lui  délivré,  la  famille  sera  libre 
d’apprécier  ce  refus  comme  elle  l’entendra. 

Ce  procédé  n’est  pas  rigoureux  et  je  ne  m’illu¬ 
sionne  en  aucune  façon  sur  le  nombre  de  lacunes 
qu’il  présente.  Peut-être  les  gens  peu  conscien¬ 
cieux  parviendront-ils  à  mettre  la  main  sur  quel¬ 
que  médecin  capable  de  certifier  J,out  ce  que  l’on 
voudra;  sûrement,  les  couples  illégitimes  conti¬ 
nueront  comme  par  le  passé  à  n’obéir  qu’aux  lois 
de  la  nature  ;  mais  je  persiste  à  croire  néanmoins, 
jusqu’à  preuve  contraire,  que  le  dit  procédé 
constitue  un  j^rogrès.  Le  nombre  des  braves  gens 
est  assez  élevé  et  beaucoup  parmi  eux  pèchent 
par  ignorance.  L’examen  médical  matrimonial 
leur  révélera  parfois  des  vérités  désagréables, 
■mais  ils  en  tireront  profit  eu  suivant  un  traitement 
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approprié  et  surtout  on  leur  évitera  bien  sou¬ 
vent  de  faire  une  nouvelle  Victime. 

Dour  l’instant,  il  n’est  guère  possible  de  récla¬ 
mer  davantage.  Rliis  tard,  les  progrès  de  la  géné¬ 
tique  nous  permettront  des  applications  pra¬ 
tiques  plus  étendues.  Dès  maintenant,  en  effet, 
nous  possédons  quelques  données  précises  con¬ 
cernant  la  prophylaxie  dés  màtüdicis  fainiÜales, 
données  que  noüs  pouvons  ülllisèr  si  on  nous 
demande  une  autorisation  de  mariage  pour  un 
descendant  d’une  famille  atteinte. 

Ires  règles  suivantes  sont  ('Ofinulécs  par  M. 
Apert  :  Quand  il  s’agit  d’une  maladie  présen¬ 
tant  le  cnrtïcftère  doviimni-,  tout  sujet  qui  ne 
manifeste  pas  la  maladie  est  incapable  de  la  trans¬ 
mettre  à  ses  descendants  ;  on  peut  permettre  le 
mariage  sans  faire  courir  au  conjoint  aucun  risque 
d’engendrer  des  enfants  malades. 

Au  contraire,  quand  il  s’agit  d’une  maladie 
présentant  le  caractère  récessif,  les  descendants 
peuvent  en  porter  le  germe  pendant  de  longues 
générations,  d’une  façon  latente.  Ce  germe  pourra 
donc  se  manifester  ultérieurement,  niais  il  est 
nécessaire  pour  cela  qu’une  union  intervienne 
avec  un  sujet  portant  pareillement  un  germe 
latent.  A  cause  de  la  longue  latence  possible  de 
ces  affections,  on  ne  peut' pas  affirmer  qu’on  ne 
tombera  pas  sur  un  tel  sujet.  En  tout  cas,  dit 
M.  Apert,  on  a  de  grandes  chances  de  réaliser 
ces  conditions,  s’il  se  trouve  dans  les  ascendants 
du  futur  un  sujet  atteint  de  la  même  affection,  ou 
encore,  si  le  futur  est  consanguin.  Les  unions 
consanguines  doivent  être  absolument  bannies 
dans  une  famille  où  une  maladie  récessive  s’est 
manifestée  une  fois,  si  lointaine  qu’en  soit 
l’époque. 


1.  Pour  rexplirution  du  eu  ternie  et  des  suivants,  se 
l'epui'lor  à  l’arliclc  où  j’ai  parlé  de  1’  «  hérédité  des 
caractères  iiiendéliciis  clic/,  l’iioinme  ».  /ai  Ivresse  il/cV//- 
cah,  1912,  105,  p. 
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-Ces  acquisitions  de  la  génétique  sont  précises 
et  suffisantes  pour  que  nous  fassions  crédit  à 
cette  Science  nouvelle,  dans  l’espoir  qu’elle  faci¬ 
litera  à  l’avenir  la  réglementation  du  mariage. 

C'est  à  dessein  que  je  place  la  procréalion  cons¬ 
ciente  au  nombre  des  mesures  positives  de  sélec¬ 
tion  artificielle  et  que  je  l’oppose  forrnéliemeiit  au 
nèo-maltliusianisme,  mesure  négative.  Cette  der¬ 
nière  doctrine  limite  la  reproduction;  la  procréa¬ 
tion  consciente  ne  là  limite  pas  ;  elle  Vise  seulement 
à  la  qualité  du  produit  engendré,  en  civilisant  la 
Técondatioii,  en  la  rendant  réfléchie. 

La  fonction  physiologique  la  plus  importante 
au  point  de  vue  de  l’espèce,  la  fonction  de  repro¬ 
duction,  ne  peut  demeurer  purement  instinctive 
et  les  hommes  de  l’avenir  gagneront  à  ce  qu’elle 
s’accomplisse  désormais  dans  des  conditions  plus 
favorables.  La  procréation,  suivant  une  expres¬ 
sion  chère  au  professeur  Pinard,  est  restée,  4 
l’aurore  du  vingtième  siècle,  ce  qu’elle  était  à 
l’Age  de  pierre;  un  acte  sauvage.  Cela  ne  saurait 
durer. 

«  Lorsque  le  semeur  n’est  pas  en  mauvais  état 
pour  te  qnari  d’heure,  dit  François  de  Curel,  la 
graine  échappe  complètement  aux  appréciations 
scientifiques  ».  Sans  doute,  mais  lorsque  le  semeur 
est  en  mauvais  état,  la  graine  sera  souvent  com¬ 
promise;  mieux  vaut  donc  attendre,  pour  semer, 
que  le  quart  d'heure  soit  passé. 

Les  parents  qui  tirent  du  néant  une  existence 
humaine,  doivent  songer  à  toutes  les  consé¬ 
quences  qui  en  peuvent  résulter.  Quelle  respon¬ 
sabilité  est  la  leur,  combien  grave  est  la  faute 
commise  envers  un  être  cher,  si,  pour  éprouver 
une  satisfaction  passagère,  ils  mettent  au  Inonde 
un  enfant  débile  ou  dégénéré!  L’homme  qui  se 
sait  avarié  et  qui  engendre  un  fils  voué  à  toutes  les 
misères,  cet  homme  ne  relève  pas  d’une  sanction 
penale  ;  la  présence  à  son  foyer  d’un  être  dif- 
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l'orme  ou  arriéré  est  la  plus  sanglante  des  puni¬ 
tions.  Mais  cet  enfant,  qui  n’a  couiinis  aucune 
faute,  pourquoi  devra-t-il  expier  les  conséquences 
de  l’insouciance  paternelle  !  Son  son  est  pitoy.able 
et  doit  nous  inciter  à  obtenir  des  parents  qu’ils 
ne  procréent  point  lorsqu’ils  sont  malades,  inloxi- 
(jués  ou  fatigués. 

Beaucoup  de  parents,  à  l’heure  actuelle,  ne 
savent  pas  le  mal  qu’ils  peuvent  faire  ;  c’est  à  nous 
de  les  instruire.  Exception  faite  pour  lareeherche 
de  la  jialernité,  nous  ne  voulons  pas  soumettre 
au  contrôle  de  la  loi  la  responsabilité  pro¬ 
créatrice,  mais  nous  voulons  moraliser  la  concep¬ 
tion.  Nous  ne  voulons  pus  non  plus  la  restreindre , 
mais  nous  voulons  lu  régler,  parce  que  nous  esti¬ 
mons  (pie  tout  citoyen  doit  à  son  pays  des  enfants 
cl  des  enfants  biens  constitués. 


Mais,  nous  objectera-t-on,  si  louables  que  soient 
vos  arguments  en  faveur  de  la  procréation  cons¬ 
ciente,  n’ètes-vous  pas  obligés,  pour  la  mettre 
eu  pratique,  d’avoir  recours  aux  moyens  anti¬ 
conceptionnels,  moyens  don  lia  propagation  ferait 
plus  de  mal  que  de  bien  à  la  cause  de  la  repopu¬ 
lation  que  vous  défendez  ? 

A  cette  question,  nous  avons  le  devoir  de 
répondre  en  toute  franchise.  Dans  la  procréation 
consciente,  ce  qui  nous  importe  avant  tout,  c’est 
le  but;  (juant  aux  proc'édés  ])our  l’atteindre,  nous 
laissons  à  chacun  la  faculté  de  choisir  celui  qui 
est  le  plus  en  accord  avec  scs  croyances  et  sa 
mentalité.  Libre  à  chacun  d’être  entièrement  sage 
ou  simplement  prudent!  Quant  à  nous,  lorsque 
les  indications  nousparaitront  suffisamment  nettes 
cl  dans  ce  cas  seulement,  nous  ne  craindrons 
pas  de  dire  ce  cpi  il  faut  faire,  pour  essayer  d’évi¬ 
ter  une  fécondation  désastreuse. 

«  Les  moyens  anticonceptionnels,  dit  i\L  Au¬ 
guste  Eorel',  sont  comme  le  couteau  ((ui  peut 


servir  à  l’assassinat,  aussi  bien  qu’à  l'opération 
chirurgicale  sauvant  une  vie.  Leur  emploi  est 
profondément  moral,  quand  il  sert  à  éviter  la  nais¬ 
sance  d’enfants  voués  à  la  dégénérescence  ou  à 
la  maladie,  ou  encore  à  espacer  hygiéniquement 
les  grossesses  d’une  femme  normale,  ou  enfin  à 
éviter  celles  d’une  femme  malade,  mal  conformée 
ou  dotée  d’un  mari  criminel,  fou,  alcoolique  ou 
tuberculeux. 

«  Mais  il  est  profondément  immoral,  quand  il  sert 
à  couvrir  la  débauche  et  le  libertinage,  à  aider  aux 
femmes  par  pure  paresse,  ou  pour  conserver 
plus  longtemps  leur  teint  et  leurs  appas,  à  ne  pas 
concevoir  d’enfants,  en  un  mot,  aux  procréateurs 
sains  et  capables,  à  ne  pas  se  reproduire  et  à 
s’amuser  de  plaisirs  sexuels  détournés  de  leur 
vrai  but .» 

Les  cas  qui,  médicalement  ou  eugéniquement, 
relèvent  d’une  prohibition  momentanée  de  la  pro¬ 
création,  devront  être  précisés;  mais  je  ne  pense 
pas  que  des  oreilles  médicales,  éprises  de  vérité, 
puissent  être  choquées  par  le  principe  de  la  pro¬ 
création  consciente  tel  que  nous  le  comprenons, 
ni  par  son  application.  Il  est  bien  entendu,  d’ail¬ 
leurs,  que  celui-ci  comporte  parallèlement  la  mise 
en  («livre  de  toutes  les  mesures  susceptibles 
d'élever  le  niveau  moral  de  la  population. 

G.  ScHUEiniîii. 


LA  GUERRE  AUX  MOUCHES 


A  diverses  reprises,  en  ce  journal,  on  s’est 
jccupé  de  la  question  des  mouches. 

Celle-ci,  toujours  d’actualité  et  des  plus  im- 
jortantes  au  point  de  vue  de  l’hygièue,  ne  cesse 
le  solliciter  l’attention  de  tous  les  spécialistes. 
Ri  c’est  ainsi  (jn’encore  tout  récemment,  au  Con- 
icil  départemental  d’hygiène  publique  et  de  salu- 


Gommission  d’hygiène  du  XV1I“  arrondissement, 
sur  la  proposition  d’un  de  ses  membres,  M.  Hi- 
tier,  M.  Vaillard  s’est  vu  amené  à  rédiger,  un 
important  et  fort  intéressant  rapport  k  au  sujet 
des  mesures  à  prendre  contre  les  mouches  »,  rap¬ 
port  dont  hier  même  la  Revue  d'hygiène  et  de  po¬ 
lice  sanitaire  reproduisait  la  portion  essentielle, 
celle  d’un  intérêt  pratique  immédiat  en  cette  sai¬ 
son  où  les  insectes  pullulent  et  se  multiplient  à 
l’cnvi,  celle  consacrée  à  l’e.xposilion  des  procédés 
permettant  d’entreprendre  avec  succès  la  destruc¬ 
tion  de  ces  minuscules  mais  innombrables  et 
redoutables  ennemis  de  l’homme. 

Malgrél’extraordinairepuissance  de  multiplica¬ 
tion  des  mouches  —  Howard  a  calculé  que  ((  dans 
les  conditions  du  climat  de  Washington,  une 
seule  mouche  commençant  à  pondre  120  œufs 
vers  le  15  Avril  pourrait,  de  cette  date  à  la  fin  de 
.Septembre  et  par  la  prolifération  des  générations 
successives,  donner  naissance  à  5.598.720.000.000 
d’individus  »,  • —  il  n’est  pas  impossible  de  pour¬ 
suivre  efficacement  la  lutte  contre  ces  insectes. 

Aux  Etats-Unis,  dont  en  l’espèce  on  ne  saurait 
trop  citer  l’exemple,  ainsique  le  rapporte  M.  Vail¬ 
lard,  une  véritable  croisade  a  été  organisée  con¬ 
tre  les  mouches,  croisade  k  à  laquelle  prennent 
part  officiers  de  santé,  médecins,  associations 
médicales  ou  autres,  autorités  sanitaires,  stations 
cntomologiques,  presse  périodique  et  aussi  le 
public  lui-même.  On  crée  des  ligues,  des  comi¬ 
tés  régionaux  et  locaux  qui,  par  des  conférences 
populaires,  de»  notices,  des  articles  de  journaux, 
s’efforcent  de  vulgariser  le  danger  des  mouches 
et  les  moyens  de  s’en  protéger.  Des  clubs  de 
femmes  s’enrôlent  dans  la  croisade  et  ne  semblent 
pas  les  moins  actifs  ;  la  ligue  municipale  des 
femmes  de  Boston  s’est  saisie  de  la  question  des 
mouches  et  poursuit  une  campagne  active  contre 
ces  insectes.  Des  notices  illustrées  et  très  sug¬ 
gestives  sont  répandues  dans  tous  les  milieux. 
Les  sociétés  d’entomologie  publient  des  instruc- 
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Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est  jCn  -  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  . 

le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes-  „  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

tins  efficacenaent  de  stimuler  le  foie  et  d  éliminer  tous  »  ^able Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s  être  médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 

accumulés  dans  1  organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin-  jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 

dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur  une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 

lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre.  surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 


Le  Practitioaner,  de  Londres,  en  r 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe.  t 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure  ' 


FKCTNO'W'S  - 
■■pÔWDER. 


((  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  Heu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
I  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
î  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


ENVOYÉS  GRATIS 


La  POUDRE  KUTNOW 


FORMULE  DE  DEMANDE  | 

à  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd,  41 ,  Farriugdon  Road,  Londres,  E.  C.  I 

ï  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KDTNOVtl 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  r,^ 
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lions  sur  les  inteurs,  le  développement  des  mou¬ 
ches  elles  moyens  de  les  détruire.  Enfin,  on  com¬ 
mence  par  l’enfant,  l’éducation  du  peuple  :  dans 
les  écoles,  les  maîtres  font  des  le^'ons  de  choses, 
des  démonstrations  pratiques  sur  le  danger  des 
mouches,  leurs  modes  de  vie,  de  reproduction,  etc; 
des  prix  sont  attribués  aux  meilleurs  types  d’en¬ 
seignement  à  ce  sujet  ». 

Un  pareil  effort  ne  saurait  être  trop  imité.  Réa¬ 
liser  la  destruction  des  mouches,  n’est-ce  pas,  en 
effet,  prendre  une  assurance  des  plus  précieuses 
contre  nombre  des  maladies  épidémiques  cl  conta¬ 
gieuses  des  plus  redoutables,  peste,  choléra, 
typhoïde,  tuberculose,  etc.!’ 

Mais,  i^ar  quels  moyens  poursuivre  la  dispari¬ 
tion  des  funestes  petits  insectes  ';’ 

De  nombreux  procédés  existent  qui  tous  ont 
leur  valeur  et  qui  tous,  par  suite,  peuvent  être 
simultanément  utilisés. 

Dans  les  locaux  où  elles  pénètrent  :  apparte¬ 
ments,  chambres,  cuisines,  offices,  etc.,  on  se 
trouve  bien  de  recourir  aux  piège.s  remplis  d’une 
eau  savonneuse  ou  d’un  liquide  sucré,  au  pa¬ 
pier  dit  «  tue-mouches  »,  aux  solutions  de  quas- 
sia  amara,  à  l’usage  de  la  poudre  de  pyrolhre,  à 
celui  des  solutions  de  formol  dans  le  lait,  aux 
fumigations  de  crésol,  particulièrement  efficaces 
et  qui  permettent  de  purger  rapidement  un  appar¬ 
tement  entier  de  ses  fâcheux  envahisseurs. 

A  l’intérieur  des  habitations,  en  somme,  la  lutte 
est  facile. 

Au  dehors,  quoique  incomparablement  moins 
aisée,  elle  ne  laisse  pas,  cependant,  de  pouvoir 
encore  être  entreprise  avec  quelque  chance  de 
succès. 

Gomme  le  dit  fort  justement  M.  Vaillard  dans 
son  rapport,  «  si  les  mouches  pullulent  si  abon¬ 
damment  dans  les  milieux  ruraux,  les  camps  occu¬ 
pés,  les  villages  et  villes  malpropres  et  à  la  péri¬ 
phérie  de  nos  cités,  c’est  qu’elles  y  trouvenl  les 
matières  putrescibles  ou  putréfiées  qui  convien¬ 


nent  à  leur  ponte  et  au  développement  des  larves  ». 

Il  s’ensuit  donc  que  la  meilleure  fayon  d’assurer 
la  destruction  complète  des  mouches  serait  pure¬ 
ment  et  simplement  de  supprimer,  partout  où  ils 
existent,  les  amas  d’ordures  ménagères,  de  fu¬ 
miers,  les  fosses  d’aisances,  les  abattoirs  et  mar¬ 
chés  mal  tenus,  les  installations  d’épurations 
d’eaux-vannes,  etc. 

Mais,  en  pratique,  comment  réaliser  un  tel 
objectif,  si  désirable  cependant  !’ 

En  dépit  de  tous  les  bons  vouloirs,  il  est  de 
toute  évidence  qu’il  est  dillicile  d'y  parvenir  com¬ 
plètement  et  l’on  ne  peut  guère  espérer  mieux 
cjue  limiter  le  mal  en  réduisant  an  minimum  les 
inconvénients  résultant  de  l’existence  de  ces 
milieux  de  culture  par  excellence. 

Les  mesures  à  prendre  dans  ce  but  sont  di¬ 
verses  et,  d’ailleurs,  de  réelle  edicacité. 

Elles  consistent  essentiellement  à  éloigner  à 
distance  convenable  de  tous  les  locaux  habités 
les  dépôts  d’immondices  et  de  fumiers,  à  procé¬ 
der  partout  à  l’enlèvement  et  surtout  à  l’incinéra¬ 
tion  des  ordures  ménagères,  à  effectuer  de  fré¬ 
quents  et  minutieux  nettoyages  de  tous  les  locaux 
et  iustallalions  où  des  matières  putrescibles  se 
trouvent  exposées  à  la  stagnation,  à  pratiquer 
des  lavages  multipliés  du  sol  des  rues  ainsi  que 
des  ruisseaux  et  des  caniveaux  <[ui  les  bor¬ 
dent,  etc. 

Dans  les  exploitations  rurales,  en  particulier, 
ou  devra  veiller,  au  moins  durant  toute  la  saison 
chaude,  à  ne  pas  laisser  dans  les  écuries  séjour¬ 
ner  le  fumier  qu’il  conviendra  de  rassembler,  au 
moins  chaque  jour,  dans  des  fosses  spéciales 
couvertes. 

Celles-ci,  et  de  même  les  fosses  d’aisances,  les 
dépôts  de  gadoues,  quand  il  sera  impossible  de 
les  vider  fréquemmenl  et  de  les  mettre  à  l’abri 
des  mouc  hes  qui  viennent  y  déposer  leurs  criifs, 
devront  être  additionnées  de  temps  à  autre  de 
substances  larvicides. 


On  utilisera  ainsi  avec  avantage  le  chlorure  de 
chaux,  la  chaux  hydratée,  le  pétrole,  le  sulfate  de 
fer  en  solution  forte  à  20  pour  100,  ou  même  le 
sulfate  de  fer  pulvérisé,  le  mélange  de  borate  et 
d’arséniate  de  soude,  etc. 

Il  n’est  pas  jusqu’au  concours  des  ennemis 
naturels  des  mouches  auquel  l’on  ne  puisse,  à  l’oc¬ 
casion,  recourir,  notamment  en  favorisant  l’éclo¬ 
sion  de  i;ertajnes  maladies  parasitaires  mortelles 
que  déterminent,  chez  ces  insectes,  divers  jjroto- 
zoaircs,  champignons,  némalodes,  etc. 

En  jiareille  matic're,  en  somme,  il  snllil  de 
vouloir. 

Sous  la  condition  de  ne  négliger  aucun  moyen, 
en  particulier  de  recourir  systémaliquemeul  aux 
mesures  de  stricte  propreté,  l’on  est  assuré  de 
réduire  rapidement  en  dos  proportions  considé¬ 
rables,  sinon  de  supprimer  totalement,  les  foyers 
de  reproduction  des  dangereux  insectes  et,  par 
suite,  les  insectes  eux-mêmes. 

Aussi  bien,  l’expérience  le  démontre  sans  ré¬ 
plique.  En  certaines  villes  de  l’Amérique  du  Nord, 
les  visiteurs  remarquent  avec  une  agréable  sur¬ 
prise  que  les  mouches  y  sont  sinon  totalement 
absentes,  au  moins  fort  rares. 

Mais,  ces  mêmes  villes,  comme  le  rappelle  fort 
justement  le  savant  rapporteur  du  Conseil  d'hy¬ 
giène,  «  se  distinguent  aussi  par  leur  souci  vigi¬ 
lant  de  la  propreté  générale,  par  les  mesures 
d’édilité,  de  voierie,  d’hygii-ne  urhaine  ou  privée 
destinées  à  l’obtenir  ». 

Le  fléau  des  mouches  est  donc,  en  réalité,  un 
fléau  évitable,  et  il  importe  fort  de  se  pénétrer  de 
celle  vérité  supérieure  que  l’on  n’a  jamais  que  les 
mouches  qu’on  mérite. 

Ne  l’oublions  donc  point  et,  dès  à  présent, 
sachons  n’en  point  mériter.  C’est  encore  là  la 
meilleure  fac;on  de  n’en  point  avoir  1 


EU  DE  R  MO  RADIUM 


FORME  NOUVELLE  ET  SPÉCIALE  POUR  TOUTES  LES  APPLICATIONS 
EXTERNES  DU  RADIUM  (Méthode  du  Docteur  VALLET)  ' 

Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur;  —  se  collant  à  la  peau  où  elles  adhèrent  intimement 
aussi  longtemps  que  l’exige  la  cure  ;  —  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médecins, 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 


Vente  ; 

LEGER,  plicn-prép.  à  BRUAI  (Nord) 
Dépôt  général  et  littérature  : 

BOCQUILLON-LIMOUSIN 

2  bis,  Eue  Blanche  —  PAEIS 


Toutes  les  INDICATIONS  EXTERNES  DU  RADIUM,  et  surtout  Nævi  plans,  i  _ 
et  pilaires. —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberculose  verruqueuse.  —  Eczéma  séborrhéique 
des  vieillards.  —  'Verrues,  Epithéliomas  de  la  peau,  etc.,  etc 


rr 
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IODE  ORGANIQUE  DISSIMULE^! 

Remplaçant  les  lodures.  — Parfaitement  toléré.  P 


Pas  d’IODXSME 

K  ConUgràmmos  IODE  par  coaUmôtre  ^  j 


B  ROM  ALBIN 

^x> 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  aloalins. 

Pas  de  BROMISMP. 

10  à  2S  gonttos  2  lois  par  jour  aux  repas. 


■'aEYsiii 

1 

ï 

LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 

—  Altitude  1450“.  -  Suisse  française,  Ugne  du  Simplon.  -  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE  — 

raiteieDt  spâGial  de  la  Tiereulose  polffionaire  par  laindtliode  do  SaDatorin  GombiDde  mt  la  Cure  d’Âititude 

ai 

^1 

5 

CarX^StXlLCa.  XZÔ-tel  • 
IXÆoxx-tlDlstxxo  .  .  . 
c:::ii.stxrLossA£i.lx*e  . 
Belvédero  •  .  • 

Pension  à  partir  de  ±  13» 

Dans  ces  prix  sont  compris  : 

Chambre,  Pension  (8  ripai),  fr. 

Chauffage,  Eclairage  et  -  . 

Soins  médicaux.  iS  fr- 
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LA  IMtKSSI'  MliDICAI-K,  N"  AI 


UUKSTlÜlNS  MÉDICO-MILITAIHKS 


Üôp  çQnfj’ères  givils,  abonnés  4  Presse  Médi¬ 
cale,  nous  posent  les  questions  administratives  sui- 

P  4  Je  vais  JJtSiiSSJ' BttS  (hèie  de  jnédeçlnedans  qijel- 
ques  jpur§.  Ma  thèse  passée,  serais-je  ipso  fficto 
prpiiui,  sans  ipon  consentement,  du  grade  de  méde¬ 
cin  auxiliaire  ft  celui  d’aide-major  de  réserve  ou  ne 
puis-je  l’étre  que  sni'  ma  demande  ou  mon  eonseii- 

Uiqipxwi:.  —  l’onrètre  nommé  médecin  ai.le-major 
de  2<'  classe  de  la  réserve,  un  docteur  en  médecine 
doit  adresser  une  demande  au  directeur  du  service 
de  Santé  du  corps  d'Armée  où  il  est  domicilié, 
(Art.  8  de  l'Instruction  du  9  août  181)7.) 

Si  vous  ne  faites  auoune  demande,  vous  resterez 
ipso  fado,  médeoin  (la-t  iUairo,  suivrez  le  spptde  votre 
eiaeae,  serez  eonvotivié  iiQur  Isii'G  deux  périodes  de 

et  17  j9l}r§i  miiis.  4  k  mobilisation,  vous  resterez 
avec  ce  grade,  sans  prestige  aiiprès  du  commande¬ 
ment,  serez  forcé  (le  iiiaiclier  a  pied  à  côté  de  la 
voiture  niédicale  et  pourrez  q  loisir  méditer  sur  les. 
inconvénients  de  votre  état  hybride  à  la  guerre,  en 
marchant  péniblement  sons  la  pluie  et  le  soleil,  dans 
la  boue  et  la  poussière. 

l’our  supporter  allègrement  cette  fatigue,  puissiez- 
vous  gardpr  longtemps  l>on  pied,  huit  <dl  ut  hou  «“io- 
iU(ip  -,  maia  rappolp/TVOUS  que  l’autOfité  utilitaire  vous 
permet  fie  faire  îe^  étapes  à  hicyeietie  à  eos  frais. 

2“  «  Pourriez-vous  nie  dire  ijuel  est  le  taux  do 
l'indemnité  de  preinière  mise,  d'après  le  plus  récent 
règlement  : 

il  n)  Pour  lesolllciers  de  réserve  des  corps  de  troupe; 

Il  è)  Pour  les  médecins  do  réserve  (aidesonajors).  » 

Ri'ro.xsr.  —  L'article  100  de  l'Instruction  du  2  Lé¬ 
vrier  1900  iixe  1  indemnité  de  première  mise  d’équi¬ 
pement  à  300  francs  pour  les  olliciers  des  corps  de 
'troupe  ù  cheval  et  pour  les  médecins  et  vétérinaires: 
à  250  francs  pour  les  otllciors  des  corps  de  troupe  à 


pied  e|  1rs  otllciors  d  admiiiistration  des  dilVérents 

A  ce  propos,  je  vous  prierai  de  relire  mon  article 
de  la  Presse  Médicale  n“l  (mercredi  l‘'’Janviepl913), 
qui  traite  en  détail  cette  question  de  l'indemnité  de 
première  mise  d'équipetnent. 


;>'>  «  Quel  est  le  taux  de  l'indemnité  (Pentrée  en 
campagne  » 

UérONsr.  —  Cette  indemnité  varie  avec  le  grade  ; 

500  francs  pour  un  aide-major; 

700  francs  jiour  un  médecin-majof  de  2“  classe: 

1.000  francs  pour  un  médecin-piajor  de  1''''  classe; 

1.200  francs  pour  qn  niédecin  principal  de  2''  classe; 

1 .500  francs  pour  un  médecin  principal  de  l''®  classe. 

L’indemnité  est  complétée  parfois  par  l’indemnité 
de  première  mise  de  harnachement,  qui  s’élève  à 
150  francs,  mais  généralement  l’oflicier  de  complé¬ 
ment  monté  reçoit  dP  l’at'mée  un  cheval  tout  harnaché 
et  n'a  pas  droit  à  cette  indemnité. 

Si  cet  oOicier  pùsgède  des  clieyaux,  il  est  autorisé 
à  se  rpmonlcr-  avpp  un  dp  ses  animaux,  mais  cettp 
mouture  doit  être  acceptée,  estimée,  clpsséc  par  une 
des  commissions  do  réception  de  l’armée.  Lu  cas  de 
refus,  les  frais  du  transport  pour  le  retour  sont  an 
compte  de  rollicier.  Il  faut  donc  présenter  des  che¬ 
vaux  robustes,  non  tarés,  susceptibles  de  faire  un 
bon  service  de  guerre. 

Les  indemnités  sont  payées  sur  présentation,  à 
défaut  d’ordre  de  service  et  de  livret  de  solde,  (|p 
l'ordre  individuel  de  mobilisation.  Il  en  est  fait  ippu- 
tiou  à  la  première  page  de  pe  document. 

Quant  au  paiement,  il  est  ell'ectué  dans  un  régiment 
par  l’oflicier  trésorier  ou  payeur,  dans  une  formation 
sanitaire  par  l’olllcier  gestidnnaii'O. 

(luant  5  la  solde,  elle  est  également  payée  par  ces 
olliciers  ;  celle-ci  varie  suivant  le  grade  et  dans  le 
grade  selon  l’ancienneté  de  service. 

La  solde  d'un  olliuier  peut  être  déléguée,  jasijii'à 
l■nncllrrelu■e  de-  la  iiinilié.  à  sa  fpmine,  descendants  ou 
ascendants,  et  jusqu’à  poncucreuce  rfp  l/'i  scillevtenl 
en  faveur  de  toute  autre  personne.  Lar  qui  est  reçue 
la  délégation  !'  Au  régiment,  par  Ip  Conseil  d’adminis¬ 


tration  ;  dans  une  formation  sanitaire,  par  le  sous- 
iutendant  militaire  pu  son  suppléant  légal,  à  défaut. 

Au  jour  de  la  mobilisation,  si  l'officier  adep  indem¬ 
nités  à  recevoir,  il  a  aussi  à  subir  des  retenues  de 
solde.  D’abord  une  retenue  de  10  francs  pour  four¬ 
niture  d’vtno  eanttne  4  vivpps,  garnip  d’u§ipp§iieg  puli- 
naires  pu  fer-bkpp  batlu  Pt  reafensanf  deus  rations 
de  vivres  par  officier.  Cette  castigg  aptp  prévug  pour 
ciiifj  officiers. 

Enfin,  si  l’officier  do  complément  arrive  au  corps 
sans  s’être  pourvu  d’une  caisse  à  bagages  et  d’un 
revolver  avec  son  étui,  il  touchera  ces  objets  au  ma¬ 
gasin  du  corps  contre  T•elnboursement. 

Bonnette, 
Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


D.-C.  Hahn.  —  Les  grands  processus  morbides  : 
congestion,  inflammation,suppuration,  gangrène. 
1  vol.  in-grand  jésus  de  -178  pages,  avec  figures, 
cartonné  toile.  Prjx  ;  b  fc.  (O.  Doin  et  fies,  éditeurs.) 

Dans  ce  volume,  qui  fait  partie  de  l’Encyclopédie 
scientifique  publiée  sous  la  direction  de  M.  le  D'' 
’l'oulouso,  l’auteur  étudie,  sous  ce  titre,  la  congestion, 
rinllammalion,  la  suppuration  et  la  gangrène. 

l  Arant-propos  montre  comment  ces  proepssus 
généjiau?  concourent  au  même  but  i  Ig  défense  Pt  la 
reconstitution  de  l’organisine,  attaqué  et  logé  par  dps 
agents  nocifg. 

1.  —  la  congestion  ou  hyperémie,  phénomène  cjp- 
culatoii'e  local,  est  exposée  dans  son  mécanisme,  cl 
sous  deux  formes,  active  ou  artéçielle,  passive  ou 
veineuse,  différentes  parleurs  causes,  leur  marche  et 
leurs  résultats. 

fl.  —  l’inflammation .  chapitre  capital,  occupe 
plus  de  la  moitié  de  l’ouvrage.  Les  phénomènes  vas¬ 
culaires  priiniiifs,  la  formation  du  fpyor  inflamnm- 
loire  anv  dépens  d’élémenis  cellulaires  d'origine  va¬ 
riée.  ridstogénie  du  processus,  suraigu  on  aigu, 
subaigu  ou  chronique,  dans  les  différents  tisgus,  ses 
diverses  terminaisons,  lu  pathogéuie  de  la  réparation 


maladies  infectieuses 


Pnaytnonies,  Qripm,  Angines.  TyphoWe,  Rhumgfismes, 
Sçpfmmm,  ÉptérU??,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


LantoU 


coomiEüx 

Rhodium  collo'idal  électrique 

Précédé  André  LANÇIEN  (Académie  des  Sciences.  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  ei  Solution  concentrée 

DOSES  ;  INJECTIONS  (sous-cutanée,  inlra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  ç.  c.  —  CAPSULES  :  2. à  8  par  jour. 

Très  AcHf  Indolore 

TRÈS  STABLE  Direckment  inpctable 

Écimiiiiiions  et  Notices  I  Laboratoires  COÜTÜRIEUX,  avenue  Hoche,  18,  PARIS 


SEULE  LA 


des  vomissements.de  la 
phlegmasie  des  reins 
c’est  parce  que  sa  corn 
position  chimique.- 


SUIVI  poursa  préparation 
et  par  suite  sa  pureté 
fepeut  etre  absolue. 


<^yiË,OBROMfNc 

ROUSSEAU 

‘^'îISTALLlSf.ï' 


IPE  ACTIF  NETTEMENT  DEFINI  ET  CHIMIOÜEMENT  PUR 


Exemple  de  tous  les  défauts 
delaThèphromine  g/no/jpAe 
laTHÉOBROMINE  ROUSSEAU 
assure  le  maximum  de  .'la 
'diurèse  recherchée  sans 
çoriséquehces  à  redouter 
ni  jpGÜp  Tèstomac.ni  pour 


a  EKMOfrr  fSelne-à-Oisej 


soiil  les  points  lO'iucipauK  développés  dans  celle 
élude.  Jille  se  ppinplèle  pu»-  des  considérations  (féné- 
rales  stir  les  inodificalions  histiqnes  et  fonctionnelles 
coinmnnpsft  tops  }esproP(î8snsinf)aininatoires.  I/étio- 
logie,  les  syniptônies,  la  inai’çjlP.  lu  tei’ininaison,  le 
traileniept  sont  snpcpssivptnent  pifposés, 

Le  çl^apilre  se  leripinp  par  nnp  étude  synlliétirpie 
imporlante  :  C(ii(ç(!p(ii)n  p/  (/(Vfdl/lW  ^méi'dln  de 
l'inflammation.  Ce  résumé  théopique  de  3^  pages 
aboullt  A  cette  ponelusiou  critique  radicale  ;  «  Lu 
raison  dee  éléments  complexes  et  irréductibles  les 
uns  ann  autres  qui  sont  englobés  sops  le  inp)  d’iu- 
llammalion.  ''e  terme  devrait  nainrellenieut  èlie 
baniq  dp  tpute  discussion  scieo|,jiiq)ie  ;  appliqué  et 
vagueineul'  applicable  à  |ouL  Ü  np  saurait  caiaicléri- 
ser  rien  de  particulier.  „ 

Il  est  probable,  repetulaiil.  qite  It!  vieux  inni  «'«- 
flnmmatina^'  soraulibuneul  emitloyé,  pendant  qiielqne 
temiis  eurore.  avant  que  le  terme  «  aiiHli  aiimidosf  .. 
propose  par  M-  Uabu  l’ail  rompb'denieni  remplacé, 
(laits  le  langaKe  médical  usuel  du  moins. 

IIL  —  l,fP  cbapitre  siippiir(i(i<iil  compri'ud  la  des¬ 
cription  Olaasique  du  pus,  avec  ses  variétés;  l'exposé 
dos  eaH^PB  méranisnie  du  propessus;  rétniln 

des  réapliona  locales  et  générales  qip  arconipagneot 
la  suppuralipu;  «es  formes  diverses  et  son  l•()le  en 
patliologip  générale. 

IV.  r—  la  g«;i";rne,  bien  définie,  et  dislinqiiée 
aven  préaision  des  processus  de  tipprobiose  et  de  pu- 
tJ’éractioUi  PSlétudiée  successivenumt  dans  ses  catises, 
trtis  diverses,  sous  ses  foi'mes  multiples;  dans  sa 
marebe,  sa  terminaison  el  son  traileinenl. 

L’ouvrage,  frès  travaillé,  est  sididoniput  doiiu- 
menté  ;  un  index  bibliograpliique  do  'l'3  pagaa.  dos 
citations  nombreuses  de  textes  (d  dp  upuis  témoi¬ 
gnent  de  la  scienee  et  delà  compéleUPP  de  l’antenc. 
Ses  travatIX  pccsoiinels,  (jtialrc  ai'IlplPS  |>nl)liés  dp 
l‘.)05  à  1812,  dans  divers  ])éciodi(|i|PS,  y  tîcnuenl  une 
bonne  place;  après  Cltanlenicsse  pt  lloib'yssol.sky, 
Ttibberl,  fiaumel.  Letnlle,  C.  Ilallll  PSl  1  auteur  le 
plus  souvent  et  le  idus  lougliemeiit  pilé:  Ilon/.e  jinges 
(de  197  à  210)  inspirées  de  ses  pnb]{eatioi|S  antéciences 
et  3  figures  (sur  11)  sont  çonsaPrépS  ù  l'exposé 
des  reclierclies  de  von  Sclirom,  «le  ,\a|)les,  sur  le 


sont  pas  eneore  eoidinnés,  ni  classiques.  On  tronvei’a  . 
là,  sans  doute,  tnt  certain  défaut  de  proportions. 

Le  livre  n’est  pas,  d’ailleurs,  dans  tontes  ses  par-  | 
lies,  d’niie  lecture  également  facile.  Si  l’énoncé  des  ^ 
faits  d’observation  et  des  doctrines  classiques  i-este  i 
généralement  clair,  l’pxposé  syn|)iéliqne  des  tliéoi-ies 

générales  devient  jiarfois  un  |)eu  obscur.  Sensible 
((éjà  daiia  l’avant-propos,  cette  tendance  s’acensadan» 
le  phapitre  essenltpl  ;'Gpnneplion  et  délinilion  générale 
de  l’inflainniation.  Icj,  l’enpbaiuemeul  <les  idées,  coupé 
])ar  (le  nombreuses  inridenles,  devient  i(ssc/,  difllcile  à 
suivre.  L’usage,  ])eut-êlre  abusif,  de  uéudogismes 
scienlifi(iues  et  de  termes  abstraits  peu  nsi|és. 
augmenle  encoi-p  le  travail  du  leclcnr.  |1  se  prend  à 
regiadlpr  l'absence  (je  (•(:  voraludaire  lecliiiiipie,  (oi- 
uoiicé  'laiis  le  Jirograninie  général  de  rLucyclop('’(|i'e. 
à  l'usage  des  jecleurs  non  spécialisés. 

Il  fani  vraiment  des  (•(mnaiss,(ne(;s  scien)il((|ues 
spéciales,  assez  élendnes  déjà,  ])ouc  pouvoir  licer 
profil,  sans  trop  de  peine,  dp  la  niasse  d(!  maléi-ijoi.x 
accumulés  el  coudeusés  dans  1  ouvrage  de  M.  O.  Ilabu 
sui'  les  «  Grands  jiropessiis  morlU'Ies  •■  ;  et  ceci,  seiii- 
ble-l-il,  est  contraire  à  l’pspril  d Hue  l’.ncyclopédie. 
même  pnreineut  scienliro[U(!.  II. 

F.  Jacoulet,  ancien  iulenm  ()pb  lu'ipil.-oix  de  l’aris. 
lanréal  de  la  Facilité  dp  médecine.  —  Guide  du 
jnêdecin-praticien  :  aiderjtféiUoire  de  médecine, 
de  chirurgie  et  d'ph^tofnçan.  F"  vol,  iu-IH  île 
(iüO  pages  avec  373  figures,  l'rix  :  carlonné,  10  l'r. 
(.I.-IL  li.Mi.i.iiao;  i;t  i  ||.s,  édilPlirs  ) 

Qn  Ironvera  dans  re  guide  du  méderiu  piaiirien,- 
sons  une  forum  poupise,  les  pominissaupes  imlispen- 
sablps  au  médopiu  dans  le  domaine  de  la  méderine, 

de  la  cliirurgie,  de  l’obstéiriqui!. 

I/iiilleiir  ii’à  eu  ipidn  seul  bnl.  c’esi  de  pecnielire 

se  reniellre  rapidemenl  en  mémoire  b's  sympl('i|m  s 
d'iine  nialadje.  Ips  éléments  priinijpanx  de  Iraitemenl. 
Les  maladies  des  organ(;s  des  sens  yeux,  l'osses 
nasales,  (ireil|es,  larynx  "  oiO  l>as  élé  néaligées. 


les  interventions  chiriirgicales  à  indications  encore 
discutées  on  à  résultats  incertains. 

l’onr  cbaipie  cas,  un  trouvera  tontes  les  indiralion.'' 
permeltant  de  faire  un  ()iagiioslic  ferme  el  de  difVi'- 
reimicr  l'alieclion  élndiée  des  maladies  qui  peuveni 
lui  resseniiiler. 


ipii  peuvent  le  faire  jirm 
nionient  el  dans  (|iiel|es  c 
faut-il  agir  iiiiinédialeniei 
Le  manuel  o|iécaloice 


Roger  Hyvert.  -  Pathologie  interne'  t 
gnostic.  1  vol.  iu-à"  de  i3K  pages.  r(di('‘.  l’rix 


Roger  Hyvert.  —  Traitements  nouveaux.  'P  i 


.yÊxynôicw^U  Q^adeur, 

Cjiia/iD 

3|V|0RPHINE 
les  BROMURES 
ieCHLORAL 
le^  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

fie  vmùd  Joiuienh 
^juicufi  'nééuJtaL 


Boité  d’Essai  Gratuite 
sur  denicuide 


^L.J.ECOQ 


APPAREILS 

MiçropHotographiques. 


E.  LEITZ,  WETZLÂR 

Berlin,  Francfort-sur-Mein,  Saint-Pétersbourg,  Londres, 

Ifew-yPFk- 

ppPQSITAIRpS  A  PARI§  I 

MM-  GQQIT  ,  36,  Bomemr^  Salnt^/itiptiel. 


MICROTOMES 


A  PrlKinofei. 


MICROSOOPiS 

Accessoires  miQFQmopiques, 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 


OqtqlQgiiqs  spépîaux. 

1  vvw 

JSpvqî  (i§n^ncie 

gmtis  et  franco- 
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TRAITEMENT  COMPLET  DE 

■-’HYPERCHLORHŸDRIE 


COMPRIMÉS  SATCRANTS 

Ga^rbonate^de  Bismuth, 
et^PoudPe'deTalt 

Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprimé  toutes  les  5^  minutes, 
jusqu^àlsoulagempntl 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,'  Phosphate 'd8’'8oude, "Sulfate  de  Soudej 

Le  meilleur  mode  de  Saiuration 
par  les  alcalins  en  solulion  étendue. 

Lwesure  ,dlssoute  I dans  :  unlverreiA^bordeaux  d'eau  pure. 


POUR  COM  PLÉTER  LE^  TR  A  ITEM  EN  T:' 


AMANDOL 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  A  S  bonbons  A  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  ;  de^l’Hyperchlorhydrlque, 


Labor.  DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE-ROI  ts&O.) 


ÉCHAnTILLOnS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAHDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DE  i:  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liéeà  rinsuffîsance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  //YrESn/yPLES 
6aô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


Sapprcssici>  de  l’intcïérance  pour  le  Lait 


MATERNISE  LE  LAIT 

' —  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRESURANT 
ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


DOSt  :  Une  mesure  oour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  :  Des  ÉTABDISSEMEIVTS  POEEEIVC  FRERES,  O 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O  VA  I  Rï  N  E  F  LO  U  R  E  N  S 


CÀPSULÈig  èÉRAFON 
AU  GAÏACOL  /ODOFOBME 


BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 
DHataticn  des  Bronches,^  Bronchorrée. 


SOURCE  SANSON 


GAZOXYGÉNÉE  NATURELLE 


SOUVERAINE 


10,  Rue  Caumartin,  Paris. 


le  DIABETE 
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SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

Sommairi:  du  u“  5. 

Articles  griginau,r  : 

Tuffiep,  —  Les  greffes  ovariennes  hiiiuaines  (suites 
éloignées)  lavpii  |1  lignres|. 

Lardennpis  et  OUlnczyc.  —  La  typhlo-signioïdos- 
toriiie  en  5'  dans  le  traitement  des  colites  rebelles  et 
de  la  stase  du  grps  inlostin  jiar  péricoüto  nienibra- 
iieuse  |avec  11  ligures], 

Gujdo  Lerda.  —  Contribution  au  traitement  de 
l’oxstropliio  |avor  6  tigures|. 

Analyses  : 

Thérapeutique  et  technique  chirurgicales  géné¬ 
rales  (5  analyses). 

Appareil  locomoteur  (4  analyses). 

Vaisseaux  (1  anal,ysc). 

Crâne  et  encéphale  (7  analyses). 

|'■are  (3  analyses).  ^ 

BqiipIic  et  pliarynx  (I  analyse). 

Cou  Pl  larynx  (7  analyses). 

CEsophage  (Il  analy.ses). 

Thorax  (4  analyses). 

Paroi  abdominale,  llornios  (1  analyse). 

Péritoine  (2  analyses), 
lisloniac  (5  analyses), 
lujcstin  (0  analyses). 

.\p]iendice  iléo-ca‘cal  (1  analy.se). 

.\nus  et  rectum  (4  analyses). 

Foie  et  voies  biliaires  (10  analy.ses). 

Pancréas  et  rate  (1  analyse). 

A])pareil  urinjiire  (IQ  analyses). 

.\p[)arcil  génital  de  l’homnie  (il  analyses). 

Appareil  génital  de  la  feiiimo  (  1 2  analyses). 


JQURNAI.  O'ÜROÏiOeiE 

MÉDICALE  ET  CHIRÜRGICALÉ 

.SOM.MAIKE  du  n”  5. 

Mémoires  originau.r  : 

E.  Rlst  et  Léon-Klndberg.  —  Étude  d’anatomie  et 
de  physiologie  pathologiques  sur  la  dégéuéresce)jf,e 
amyloïde  des  reins  chez  les  tuberculeux  (avec 
fiprçs). 

(î,  Muflon.  — De  Ig  gjgnill cation  du  hoquet  post- 
opérgtoire  phez  les  uringires. 

LéP  Buorger.  —  IJtvpjqicule  congénital  de  la 
viissip  avec  orillce  poTtIractilp  (avec  ligures). 

L.  Thévenot  et  J,  LgpgSSggne.  —  Quelques  cas  de 
cicatrisation  vésipglp  retardéé,  après  la  prostatec¬ 
tomie  sus-jmbienno. 

Lévy-Weissmann.  —  Inllnenoe  de  lu  thiosinnamine 
dans  les  rétrécissements  infranchissables  de  l’urètre. 

liecucil  de  faits  : 

Uteau  et  Bassal.  ■ — •  Fistule  congénitale  de  Turètre 
(avec  figure). 

Gulliani. —  1“  Ixyste  hématique  du  rein;  2°  Kyste 
séreux  du  rein  (avec  figures). 

Ilcfue  générale  : 

Jack  Mock.  —  I,es  tumeurs  primitives  du  baspinet 
(avec  ligures). 

Notes  de  pratique  journalière  : 

Jules  Janet.  —  La  première  goutte. 

Analyses.  —  Fiches  bibliographiques . 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.MMAiRE  du  n"  9. 

Mémoires  originaux  : 

G.  Marlnesco  ef:  J.  Minea.  —  Présence  du  trepo- 
iiema  pallidum  dans  un  cas  de  méningile  syphili|i(|ue 
associée  à  la  paralysie  générale  cl  flans  la  paralysjc 
générale  (2  fig.). 

P.  Haushalter.  —  Myopathie  primitive  progressive 
pliez  deqx  frères,  avec  aulopsie. 

Analyses  : 

Neurolpgîp-  —  Usypbiatrip.  —  ThérappTUifiue. 

Fi  ch  es  b  i  b  l  iograp  h  iquos. 


Ins/fif  ph}f§lioivigfq»Q  ^itsisj.mliabie,  vépit^biqi  Peptona^b  d’sode. 

(Voir  Vttège  du  gF  Rpyi,Jtin.ç,  lOOfl,  m  Çgippiupioatiou  à  de  /médecine,  1907). 


ASTHiVlE,  E!V!PHYgl!V!E 
RHUlViATISlVIgS, 


ARTHRITISME.  ARTÉRIO-SCLEROSE 

L'IODONE  est  préparé  Par  M.  Maiidca  ROBIN,  auteur  das  eomb'naisons  métallo-peptoniquea  déCPUYertes  en  1881.  Fpomm.  i  l'Aoed.  dfs  Sgfenost  p§r  BBRTHgpOT,  188.5), 


L'IODQNE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  basé  de  peptone  trypsique 


quocela  a 
C'es^japy^ 

'^^sVgQUt^es' dMODONFcôrrespôndênrpomiiie  ê'fl’ertbérapeutiqûeà  f' gramme 
d'iodure  de  potassium. 

Chaque  ampoule  est  dosée  â  raison  de  0.02  centigramniaR 
d’iode  par  oéPtimétré  PHha  et  0.04  centigrgmiïigR, 


en  réalité,  ne  sont  que  des  mmbinai.sons  ii’alburnoses  Ofi  d’albumitiQ,  iaggue{|§| 
ne  peuvent  être  considérées  poipme  do  véritables  poplouas. 

Ce  (lui  paraptéPise  la  neptone  trypsiqiio  employée' pour  l'IOe©NB.B’eat  Ig 
tyrosine,  qui  Use  eq  pérUpuiier  la  iqoiéouia  Iode  d'une  faeon  stgbie,  ainsi 

lOPOI^IE  iN«JEQTABI»E 


3E...A.BOX2.A.tE'OXT«!p^  13,  JFfua  do  Faissy,  PAma. 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS; 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  ds  blanchir,  recolorer  aana  teindre,  âl 
.  tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignement»  gratuits.  Envoi  franco  do  l’Extrait 
I  des  NîêBipireP  à  l'Académie  de  Médecine.  Ecrire  SB  ?'ailr|§58f  1  PiQ|IÉ ANT ,  Ph'», 
I  39,  Rti§  CljgBaBCogpt,  Parjig.  Prix  de  Payeur  Pmir  k 


PHYTINE=CIBA 


Principe^  phospho-  orga^igup  naturel 
Cachets  -  G?aL'lé§  -  Gélules 

Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  St-Fons  Rhône)  (D6p.  pharm.) 


Morcl'odi,  2  Jnillol  KM.'! 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Cnubcl, 
pi'otessciir  ù  hi  FucuUc  mixte  de  médecine  et  de  pliur- 
maejg  dg  i’ynivei'sjté  Tpu1o«!>P>  sur  sn  tle- 

niande  et  peiir  ptiuse  d’anCiPUPeté  4’Üe«  et  de  services,  à 

faire  valoir  ses  droits  à  un?  pension  de  retraite  à  partir 

du  1'’"'  Novembre  1913. 

M’.  Gaubet  est  nopimé  professeur  Itonornire  à  p,ortir  dn 
li.r  Novembre  1913. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Les  jeunes 
(jcns  déeu'eux  de  suivre  le.s  cours  des  Jîcoies  annexes 
<lQivent  justifier  qil'ils  roiuplisseni  les  conditions  sui¬ 
vantes  : 

1“  Etre  Frangiiis  ou  naturalisé  Français; 

28  4YQir  OH  flH  1“’  tlnPYÎer  1913  moins  do  viiigl-denx 
ans  révolus  ; 

Les  Jintites  d’àge  pÎTdessus  sont  reculées  d’nn  an  pour 
leit  eapdidatS  Pyaut  ugppippli  leur  service  mililpirc.  l^es 
postulants  dPYrOpt,  PP  outre,  n’être  pus  susceptibles 
d’être  appelés  sons  les  drppeuvix  au  mois  d’Qclobrê.  1913; 

3°  Avoir  plji  YOpoipP  avcp  succès  ou  avoir  eu  |a  petite 

4»  Etre  robuste,  bien  constitué  Pt  p’ètpe  ntteiut  d’aucune 
maladie  ou  infirmité  suspcptjltle  de  rendre  inapte  ait  ser¬ 
vice  militaire; 

.40  n)  Pour  la  ligne  médicale,  être  pourvu  du  bppca- 
luuréat  do  renseigneméiit  spcundaire  ou  do  luill  autre 
baecalaui'oat,  ou  certificat  permettant,  aux  teviUPS  des 
règlements  universitaires  en  vigueur,  do  tnii'e  les  études 
médicales,  et  du  oerlificat  d’études  physiques,  phiuiiqucs 
et  naturelles  ; 

h)  Pour  la  ligne  pharmacoutiquo,  être  en  possession 
du  diplôme  de  bachelier. 

Les  pièces  à  produire  à  l’appui  do  la  demande  (qui  doit 
ilidiqner  le  lieu  de  résidence  du  candidat)  pour  être  admis 
à  suivre  les  cours  des  Ecoles  annexes  sont  les  suivantes  : 

1"  L’ncle  de  naissance  du  candidat  dément  légalisé; 

2"  Un  certificat  du  maire  de  la  localité  liabilée  par  la 
fumillo.  constatant  (pie  le  candidat  est  Franpais  ou  natu¬ 
ralisé  Français  ; 

;l«  Un  nertificat  d’.un  médociu  de  lu  niarili((  ou  de 
l'armée  do  terre,  constatant  que  le  caiididaf,  pst  rofqisto, 
hion  constitué,  et  qu’il  n’est  atteint  d’aucune  nialadio  ou 
inlirmité  susceptible  de  le  rendre  impropre  au  .service 
militaire;  •. 

4»  Les  fliplômes  ou  certificats  mentionnés  ci-dossns. 


Les  candidats  doivent  j>roduii7i  leurs  diplômes  ou,  s’ils 
n’ont  pus  été  délivrés,  les  pertificats  provisoires;  les 
copies,  même  certifiées  de  ces  pièces  ne  sont  pas  admises 
ù  en  lenir  lieu.  lUxceplionneUemapt,  les  candidals  peuvent 
ùtre'inscrils  provisoirement  dans  une  Kcole  annex-c  sujis 
produire  l’un  des  diplômes,  s’ils  reinpiissent  toutes  les 
autres  conditions  réglementaires,  mais  leur  admission 
définitive  ne  peut  être  prononcée  que  s’ils  justifient  avant 
le  30  Novembre  de  la  possession  du  diplôme  manquant: 

50  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ; 

0°  Le  consentement  des  1*^  candidat  c.st  mi- 

Les  pièces  mentionnées  ci-dessus  doivent  étr^*  adressées 
ou  préfet  niarilinu^  du  2>ort  où  se  trouve  TLcolc*  annexe 
clioisie  ])ar  le  candidat,  entre  le  et  le  15  OclobnD 

Le  préfet  maritime  statue  sur  les  deinundes,  après  avis 
du  directeur  du  service  de  santé,  et  arrête  la  lista  des 
candidals  admis  à  suivre  les  cours.  Il  avise  les  int<*- 
ressés  de  leur  admission  et  de  la  date  à  laquelle  ils 
devront  rejoindre  le  port. 

Les  élèves  des  Ecoles  annexes  s’eiitreliennenl  à  leurs 
frais;  ils  logent  cl  prennent  leurs  repas  en  ville  et  ne 
])ortcnt  pus  d’uniforme. 

Ces  élèves  acquittent  les  frais  des  quatre  premières 
inscriptions. 

Les  éjèycs  ayant  su))i  qn  premier  concours  d'admissioji 
à  rEcple  t|c  bprdeHpx  sans  succès  pourront  être  auto¬ 
risés  par  le  préfet  rnavitimo,  sur  la  proposition  du  direc¬ 
teur  de  leur  l'acolo,  à  redoubler  une  année  d’études, 
tant  (|u’ils  réuniront  les  conditions  d’Age  et  d‘a])tî|ude 
requises. 


2"  Le  nuMk'cip  en  |)réscnce  d'un  uireouchenient  labo¬ 
rieux  c]iûi  uiie  feniine  indigente,  s’il  e.sliine  qiuî  le  Icaus- 
port  fie  cotte  dernière  dans  une  maternité  est  impossible 
ou  non  désirable,  pourra  faire  aj)j»el  au  poste  de 


secours  ; 

3*^  il  adressera  d’urgence  une  réquisition  écrite  à  l’hè- 
j)ilal  pour  jnoiiver  l’appel; 

4°  La  réquisition  du  médecin,  à  l'exclusion  du  celle  de 
la  sage-femme  ou  de  la  famille,  est  seule  admise,  afin 
d'éviter  tout  abus  ; 


50  Prévenu  par  téléphone,  raccoucliour,  clief  dn  poste 
de  secours,  se  rend  au  domicile  de  la  parturiente,  aecom- 

m(;nls  et  objets  de  jiansemenl.)  : 


l’hùj)ital,  immédiatement  après  raccovirhement ; 

7“  Le  poste  fonctionne  de  joui*  et  de  nuit  :  son  assistai 
est  absolnmenl  gratuite; 


'Hôpitaux  du  Mans.  —  L'emjyloi  de  j. 
hospices  du  Mans  est  actuellement  vacant. 
L<‘s  candidats  ipii  déchirent  j>ostaler  à 

reni|>lij'  les  conditions  suivantes  : 


mii,  cl 


Ils  d<‘vronl  iiKli<|uer  leurs  litres  miiversitaires.  leurs 
travuu.x  scientifiques,  le  nom  des  «•lahÜssemcnIs  où  ils 
«mt  fait  leurs  études,  leurs  stagiîs  i*!  toutes  références. 
Pou!'  tous  renseignenuMils.  s’mlr(*sser  au  seerétaire 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


NOUVELLES 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Sevvicp  de  JI.  le  pro¬ 
fesseur  PiKiiiiF.  Mauii'.  Les  coiilerenccB  du  lundi  sont  sus¬ 
pendues;  elles  reprendront  dans  lu  première  (]innzaine 
de  Noveinlire.  Néanmoins,  M.  le  professeur  Pierre  Marie 
continue  ses  présentations  de  malades  le  mercredi,  à 
9  h.  1/2,  à  la'porte  do  l’hospice,  dans  la  salle  des  coii- 
suUatiüiis  externes. 

Création  d’un  poste  de  secours  obstétrical  à 
l’hôpitHi  Henri  de  Rothschild.  1"  I  n  jmsli;  de  sr- 
eours  obslétrical  est  établi  à  l’hôjiitai  Henri  de  Holli- 
schild,  199,  rue  Murcadel,  auquel  peuvent  avoir  recours 
les  médnciiis  du  NVIII«  et  du  .VVIl”  urrondissemenl . 

Ce  poste  fonelioiine  depuis  le  21)  .luin  de  la  pré.senl(! 


Distinctions  honorifiques.  —  Lùgio.n  d’ikixm  i  ii.  — 
Chci’alirr.  —  M.  W.  IL  Claylon  Ureeii,  ehirnrgien  de  riiè- 
pital  français,  à  Londres. 

Institut  de  médecine  coloniale.  —  Sur  la  demumb! 
de  ,M.  .\udr6  Gent,  le  Conseil  muniei]ial  de  Paris  vieiil 
de  renvoyer  à  l'examen  de  la  Commissioa  le  projet  de 
délibération  udribnaiit  une  siibveiiliun  annuelle  de 
d.’i.OUH  francs  ii  l'InstiUif  do  médecine  coloniab^  de  Paris. 


Adultes,  Enfants 

PAR  L’EMPLOI  DK  LA 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  dn  Cœnr 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Gastro-intérita 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 

H.  ROGIER, 


VEGETAL 

PHOSPHATES 


RECONSTITUANT  NATUREL 

Le  plus  Riche  en  GEHEATO" 


TOUS  LES  OÉMIINÉEALISÉS 


INDISPENSABLE 

IROCEUBtS  et  ÉCHANTILLONS  :  A.  OHARONMAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 
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Les  jardins  entourant  les  maisons  d’habitation. 


Le  logis  temporaire  pour  familles  nombreuses.  - 


parmi  los  soiisi’riplioiis  n‘cm‘illies  (igurriil  troi? 

La  Maison  du  médecin.  —  Par  arlr  aiilhoiiliqur 


Académie  française.  —  l’Acadcniic  vient  de  décer¬ 
ner  pour  la  première  lois  le  prix  Brocpielte  Gonin,  d’une 
valeur  de  1(1.000  francs.  Ce  prix,  destiné  à  récompenser 
l'auteur  d’un  «uivrage  pliilosophi<[Uü,  politique  ou  litté- 


L’Académie  a  décerné  celte  haute  récompense  à  M.  le 
professeur  Grasset  (de  Montpellier),  pour  l’ensemlilc  de 
ses  travaux. 

M.  Grasset  ayant  remis  le  montant  de  son  prix  à  la 
Faculté  de  Montpellier  pour  être  utilisé  à  une  o  uvre  en 
faveur  des  éludianls,  l’assemblée  des  professeurs  de  la 


XXVI®  Congrès  français  de  Chirurgie  ((î-11  Octobre 
lOLl).  —  Le  20®  Congrès  de  l’.Assoeiation  française  de 
chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  de  médecine,  le 
lundi  (i  Octobre  lîlFl,  sous  la  présidence  de  M.  KiUMissoN, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  chirurgien 
de  riiOpital  des  Knfanls-Malades. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  l'ordre  du  jour 


Traitement  des  plaies  d 
tiles;  rapjjorteurs  :  MM.  Un. 


:is  seront  mises  à  la  disposition 
■  .Association  pour  l'exposition  des 
es  anatomicpies,  photographies, 


Pendant  la  durée  du  Congrès,  une  exposition  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie,  d’électricité  médicale,  d’objets  <le 
pansements,  etc.,  sera  installée  dans  le  grand  vestibule 
île  la  Faculté  de  médecine. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  secrétaire  général. 

Association  française  de  pédiatrie.  —  Le  prochain 
Congrès  des  Pédiatres  de  langue  française  aura  Heu  à 
Paris  les  vendredi  3  et  samedi  4  Octobre  1913,  sous  la 
présidence  de  M.  Ni;tti:u. 

Les  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  sont  les  sui¬ 
vantes  : 

Obt^siié  chez  /es  etifanis.  Rapporteurs  ;  MM.  Li-:  Gendup. 
(de  Paris),  Mouriquamd  (de  Lyon),  Nathan  (de  Paris). 

Tumeurs  ccrè/)ralcs  dans  /‘enfance.  Rapporteurs  :  MM.  A. 


Séance  de  l’après-midi  :  1^  Séance  administrative: 
io  Suite  des  rapports  sur  la  première  ipicstion.  Commu¬ 
nications  alVérentes  à  celte  première  question. 

Samedi  4  Octobre,  séance  du  matin  :  Exposé  et  dis¬ 
cussion  des  rapports  sur  la  deuxième  question. 

Séance  de  l’après-midi  :  Suite  des  rapports  sur  la 
deuxième  question.  Communications  alîéi*enles  à  celte 
deuxième  question.  Communications  diverses. 

Le  soir  :  Banquet. 

Aux  termes  des  articles  7  et  15  des  statuts,  j>euvenl  de 
droit  prendre  i)art  au  Congrès,  outre  les  membres  de 
l’Association  française  de  pédiatrie,  les  membres  titu¬ 
laires  et  corrosjiondanls  de  la  Société  de  pédiatrie  de  Pa¬ 
ris,  les  membres  des  Sociétés  de  2)édiulrie  de  i)rüviiice 
ou  de  l’étranger,  les  membres  de  la  Société  internatio¬ 
nale  de  2)édiatrie;  ils  versent  une  (cotisation  de  10  francs. 
Peuvent,  en  outre,  participer  an  Congrès,  les  médecins, 
français  ou  non,  ne  faisant  j>as  i)artie  de  ces  groupes, 
j>réscntés  par  deux  parrains  et  agréés  par  le  Bureau;  ils 
versent  une  cotisation  de  15  francs.  Les  uns  et  les  autres 
ont  droit  aux  volumes  de  comptes  rendus  de  la  réunion. 

Les  confrères  désireux  de  présenter  des  commiinica- 
lions  sont  priés  d’en  adresser  dès  maintenant  le  titre  an 
secrétaire,  M.  Ajjert,  14,  rue  de  Marignan. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  \  Mcdecin  principal  de  classe  :M.  Ber¬ 
nard  passe  à  l’hèpilal  du  Dey  à  .Alger  (pour  ordre). 


ReCALCIFlCATlÔN> 


Echantillons  et  Lilléralure  sur  demande  •  LftBORhTOIRE  des  PRODUITS  SCIENTIfl-PARIS  42.  Rue  Blanche 


Ne  peut  être  S  S  iJ  R  iE  £ 

d'une  façon  O  E  R  X  A  i  SNS  El 

et  PR  AT  i  Q  U  B 

QUE  PAR  LA  TRICALCIME 

'a  b/\se  de  sels  calc/oues  rendus  assimilables 

EN  CACHETS  •  COMPRIMÉS  -  POUDRE 

I  LA  TRICALCINE  eSTVENDUE 


Poudre  ■  Comprimés  -Cachets 

TRICALCIME  PURE  ‘/■'SO  le  flacon  pour  30 joua  Pe  trailemeiil 

ou  laooilede  60  cache ti 

^  1  CACHETS  seulemenl  doses  exadement  à 

ET  HYLARSI N  EE 

—IL  I  ni  ■  ^  va  CACHETS  seuleiheui  dosés  exactementè 

TRICALCIME  ADRENALINEE  ÿSrSXÆS'**” 
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luilituircs  de  l’hospice  mixte  de  Castres  ;  M.  Vitoux  pusse 
à  riiôpilal  de  Nancy;  M  Mare  est  désigné  pour  la  Tuni¬ 
sie  ;  M.  Le  Mitouard  passe  à  rhôpilal  de  Toul  ;  M.  Coul- 
laud  passe  au  recrutement  de  la  Seine  et  prison  militaire 
de  Paris. 

Médecins-majors  de  2®  classe  :  M.  Maître  passe  aux 
troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental;  M,  Poulet  est 
désigné  pour  l’Algérie  ;  M.  Lecomte  passe  aux  trou2>os 
d’occupation  du  Maroc  occidental;  «M.  Barberousse  est 
réintégré  dans  les  cadres  et  désigné  pour  les  trou2>cs  de 
rarihéc  de  terre  détachées  en  Indo-Chine  ;  M.  Laurent 
passe  au  16®  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

—  Sont  réintégrés  dans  les  cadres  :  MM.Rcboul,  méde¬ 
cin  jjrincijîul  de  2®  classe  ;  Cauduchcaii,  médecin-major 
de  l*'o  classe. 

—  Sont  arretées  les  mutations  suivantes  :  Mcdecin- 
major  de  2«  classe.  M.  Lhomme  passe  au  31®  bataillon  à 

Médecins  aides-majors  de  l*"®  classe.  M.  Augé  jjassc  au 
18®  rég.  d’artillerie  ;  M.  Godard  passe  aux  troupes  d’oc- 
cuiîution  du  Maroc  occidental. 

Médecin  aide-major  de  2®  classe  de  réserve  accomplis¬ 
sant  son  dernier  semestre  de  service  actif.  M.  Piganeau 
passe  au  21“  rég.  d’artillerie. 

—  Sont  nommés  dans  le  cadre  auxiliaire  du  service  de 
santé,  Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  ré¬ 
serve^  MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe  de  l’armée 
active  démissionnaires  Winckler,  Fonsagrives,  Ferras. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  1®®  classe  de  ré¬ 
serve,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  1®®  classe  de 
l’armée  active  déiinssionnaires,  Bidllon,  Perrier. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  1®®  classe  de  l'armée 
terrilorialc,  M.  le  médecin  princijial  de  1®®  classe  de  l’ar- 
mée  active  retraité  Boucher. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe  de  Vannée 
ierriioriale,  M.  le  médecin  principal  de  2®  classe  de  l’ar¬ 
mée  active  retraité  Moreau. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1®“  classe  de  V armée  ter¬ 
ritoriale,  M.  le  médecin-major  de  1®®  classe  de  l’armée  ac¬ 
tive  retraité  Privât  et  M.  le  médecin-major  de  1®®  classe 


.  iu  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  Vannée  ter¬ 
ritoriale,  M.  le  médecin-major  de  3®  classe  des  trou2)es 
coloniales  démissionnaire  Popj). 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  réserve, 
MM.  les  docteurs  en  médecine  Bajac,  Sassy,  Creuzé,  Ri- 
gollot-Simonnol,  Liitaud,  Guibert,  Lemière,  Stodel,  Ne¬ 
veu,  Weil,  Paul-Boncour,  Lasnier,  Sainte-Colombe,  Gau- 
bert,  Ouille,  Rafinesque,  Lamouroux,  Lefrançois,  Gau- 
joux,  Duval,  Saglier,  Ghaigneau,  Cassard,  Richet,  Four¬ 
rière,  Demonchy,  Morel,  Petit,  Bricourt,  Leblanc,  Bou- 


lay,  Touraine,  Berger,  Marcou,  Maiirin,  Augistrou, 
Molinié,  Galvaing,  Goulet,  Fesq,  Gastex,  Lanes,  Juif,  , 
Portret,  Didier,  Aubouin,  Collet,  Guéret,  Pujol,  Diijurric 
de  la  Rivière,  Gauthier,  .Ylzieu,  Rosenwald,  Dejnerre,  | 
Floquet,  Israël,  Baumol,  Bon,  Altenbach,  Soulière,  Prel,  j 
Fournié,  Remy,  Gardier,  Bilbault,  Granger,  Le  Panne-  ; 
lier  de  Boissay,  Gbardon,  Pasquier,  Dalle,  Noèl,  Hubac,  ; 
Paris,  Le  Page,  Debrude,  Nicolau,  Drouot.  | 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  l'armée  1er-  ; 
ritoriale,  MM.  les  docteurs  en  médecine  Huguier,  Devel-  | 
lars,  Jaillard,  Salsac,  Grinon,  Pasturaud,  Rivet,  Pey-  i 
ronnie,  Bloch.  ! 

—  Les  officiers  du  cadre  auxiliaire  du  service  de  santé 
dont  les  noms  suivent  ont  reçu  les  aH'cclations  suivantes, 


'Médecins  aides-majors  de  1®®  classe  :  M.  Bourdeaux 
passe  à  la  2'’  région;  M.  Gouraud  jjassc  à  la  18“  région  ; 
M.  Couronnet  passe  à  la  11“  région;  M.  Mocochain  passe 
à  la  4®  région 

Médecins  aides-juajors  de  classe  Bobeau  j^asse  aux 
troupes  coloniales;  M.  Bonnet  passe  à  la  15®  région; 
M.  Chambard  liasse  à  la  9®  région  ;  M.  Glosier  passe  à  la 
9®  région  ;  M.  Golat  i)asse  aux  troupes  coloniales  ;  M.  Gor- 
visy  liasse  à  la  5®  région;  M.  Daubas  liasse  à  la  18®  ré¬ 
gion;  M.  Deumié  passe  à  la  17®  région  ;  M.  Duchcl-Su- 
chaux  passe  à  la  7®  région  ;  M.  Gras  passe  à  la  13®  ré¬ 
gion;  M.  Le  Coniac  passe  aux  troupes  coloniales;  M.  Le- 
long  passe  à  la  14®  région  ;  M.  Loustc  passe  à  la  4®  régitm  ; 
M.  Meignan  passe  à  la  division  d’occupation  de  Tunisie; 
M.  Moncenix  passe  à  la  14®  région  ;  M.  Perichon  passe  à  la 
9®  région  ;  M.  Reinburg  passe  à  la  18®  région  ;  M.  Théve- 
vin  passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris. 

Armée  tekiutorialk.  Médecins-majors  de  2“  classe  : 
M.  Dufour  passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris;  M. 
Jourdin  passe  à  lu  2®  région. 

Médecins  aides-majors  de  l^"®  classe  :  M.  Dclobel  passe  à 
la  2®  région  ;  M.  Dumont  passe  à  la  2“  région  ;  M.  Leroy 
passe  à  la  4“  région  ;  M.  Piérart  passe  à  ]al>'«  région. 

Médecins  aides-majors  de  2*  classe  ;  M.  Besançon  passe 
à  la  7®  région  ;  M.  Moreau  passe  à  la  13®  région  ;  M.  Per- 


18®  région  ;  Foisy.  de  la  'i®  région  ;  Cimétoux,  de  la  20“  ré¬ 
gion  ;  Nel,  de  la  10®  région;  Tabet,  de  la  19®  région; 
IJoules,  de  la  5®  région. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe  :  MM.  Dubois,  de  la 
Ire  région;  Perrot,  de  la  4“  région  ;  Laéderich,  do  la 
20®  région;  Rigollot-Simonnol ,  de  la  10®  région. 


vin  en  chef  de  1'®  classe.  M.  Barthélemy,  médecin  en  chef 
de  2®  classe. 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  classe,  M.  Noll.et, 
médecin  principal. 

Au  grade  de  médecin  principal,  M.  Letrosne,  médecin 


—  M.  le  médecin  do  2®  classe  Michaud  du  port  de  Tou- 
on,  est  désigné  pour  embarquer  comme  médecin-major 
le  la  2®  escadrille  de  sous-marins  de  la  2®  escadre  légère. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
dVectés  :  Un  Afrique  occidentale.  .M.  le  médecin-major  de 
1®  classe  Augé;  M.  le  médecin  aide-major  de  1**®  classe 


les  médecins-majors 
Aux  Indes.  M.  le 
Richard. 


Un  Afrique  équatoriale  :  MM.  1 


ÂNTISEPTIOUE  QENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

SOCIÉTÉ  d’ANTISEPSIE,  15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 
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I  ‘  PANOPEPTON ' 

®  Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


VALEUR  ALIMENTAIRE  =» 

Substances  protéiques .  6  % 

—  hydrooarbonéo»  .  .  ±3% 

Matières  minérales .  1  % 

Total  des  xuaHÀK-n  coUdes  .  20  % 


PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  jp==  valeur  alimentaire  « 

assimilable.  |l  Substances  protéiques .  6 

GOMPOSITION  :-Élémeiits  nutritifs  du  BCZESXTF  et  du  “  hydrocarboDée»  .  .  13 

IIVWCATIOIVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  j|  ®  *"*  . — 

Anémie,  Fièvres,  etc.  i  Total  des  matiorn  coUdes  .  20 

Le  “Panopeptou"  n’est  pas  nn  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  Hacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  cl  frs.  rcspectivcmcni. 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  j  Agents— 

Faîrchild  Bros  &  Foster,  Roberte  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go, 

New-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  1  Londres. 
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Mercredi,  2  Juillet.  1913 


,  üetçnds,  Domini.i, 
,  Sandoz  et  Weller- 
à  l’ICcole  (les  Haiiles- 


XVÏl’  Congrès  interfiatioiial  des  Sciences  itiédi- 


Nord  :  Paris,  Abbeville,  Amiens,  Aririentières,  Beauvais, 
Boulogne,  Cambrai,  Chantilly,  Coin]iiègiie,  Cl*eil,  Croix- 
NVastjüohal,  Douai,  Dunltel’cjuc,  Peigliies,  Bazeiitüück, 
llirson,  .Icurnont,  Laon,  Lille,  Roubaix,  Rouen,  Saint- 
Omer,  Suint-Quentin,  Soissons,  Tergnier,  Tourcoing, 
Valencieiinos.  (Ces  billets  pourlolit  dlvo  prolongés  jusqu’à 
(piatre-vingt-dlx  jours,  sur  demande  spéciale  adressée  à 
la  Compagnie  du  South  Kasteru  and  Chatham  Raihvay,  à 
Londres)  ; 

2°  Sur  les  autres  rés(;aux  (Est,  Orléans,  Midi,  P.-L.-M.) 
et  au  départ  des  gares  des  réseaux  du  Nord  autres  que 
celles  dénommées  ci-dessns,  un  bon  de  réduction  de 
50  pour  100  sera  envoyé  aux  congressistes  (jui  en  adres¬ 
seront  la  demande  entre  le  10  Juillet  et  le  'Rr  AoiU  au 
secrélaire  général  du  Comité  iraii^tnis,  D‘’  Blondel, 
10:l,  Ijcmlevard  Ilaiissmann,  Paris  (joindre  un  timbre  de 
0  ïr.  10  pour  l’expédition  du  bon).  Sur  ju’ésentatiou  de? 


^  30  Les  congressistes  en  provenance  d’une  localité  d 

tp  réseau  de  rOuest-l'bat  autre  (jue  Rouen,  obtiendront,  dur 

conditions  du  paragraphe  2,  un  bon  de  réduction  d 
0  CO  e-(  c-  50 pour  100  pour  leur  permettre  de  gagner  Rouen  ou  Paris 
4»  Les  congressistes  en  provenance  du  réseau  de  l’E: 
nces  Itlédi-  P.-L.-M.  (avec  transit  par  l’Est)  qui  désireraici 

min  Congrès  alteindrc  directement  le  réseau  du  Nord  (ù  Laon  ou 

niiontre,  par  Rirson),  où  ils  trouveront  un  dos  billets  d’ullor  et  roUni 

comme  une  prévus  an  paragrapln;  1,  pourront  également  obtenir  u 
cal  nalîonal  bon  de  réduction  en  s’adressant  au  I)’’ Blondel;  mai: 
ansport  vont  outre  qu’ils  ne  j>ourront  utiliser  les  trains  rapides  (sai 
'd’hui  donner  Dijonnuis  et  le  Calais-Bàle),  il  leur  faudra  faire  eniv 


Cette  circulaire,  dontiant  également  l’indication  d( 
niayéns  de  eoiiirnunication  daiis  Londres  et. la  liste  dt 
(‘XciirsiOhs  organisées  pour  les  congressistës,  avec  ] 
prix  de  clmcune  d’elles,  sera  envoyée  sur  demande  u 
D*'  Blondel. 

Le  Secrétaire  général  a  retenu,  pour  IcS  congres‘siste 
français,  un  certain  nombre  de  cliambres  dufis  qualr 
des  meilleurs  hôtels  du  quartier  de  Tràfalgar  Sqüur 
(Gecil,  Victoria,  Métropole,  Grand  llùtéî).  Les  jîHx  de  ce 
chambres  Varient  de  6  à  10  shillings  par  jfjersdnfte  seiiU 
de  8  à  20  shilling's  par  couple.  A  partir  du  !«>'  Juillel 
les  chambres  non  rctenoes  pal’  avis  adressé  nU  I)‘’  Blon 
del  seront  renjises  a  la  disposition  de  l’admiinstralio 
de  cha(|ue ,  hôtel.  Celui-ci  exigera  le  dépôt  d’une  prt 

L’Institut  français  de  Londres,  création  récente,  ruttii 
chée  a  l’Université  de  Lille,  organise  pendant  toute  1 
durée  du  Congrès,  dans  ses  locaux  de  Murble  Arch  IIous 
(en  face  Marble  Arch,  au  coin  d’IIyde  Parle),  une  permü 
nence  ouverte  tous  les  après-midi  aux  congressistes  et 
leur  famille  Des  dames  de  la  Société  anglaise  s’ÿ  met 
tront,  en  particulier,  à  la  disijosition  des  femmes  (ie 
congressistes  pour  donner  tous  les  renseignements  d 
nature  a  leur  faciliter  la  visite  de  Londres. 

Congres  Ihterriafiohal  de  fieüTôldglé,  dë  ^ëychla 
trie  et  dé  ^sychologïé.  —  tin  cOngi'ès  international  d 
neurologie,  de  psychiatrie  el  de  psychologie  auM  lieu  ; 
Berne  du  7  au  i3  sopfcmbi'e  1014. 

Le  comité  d’orgünisalîon  de  cé  fiitur'  cOilgi^ès  u  pou 
président  M.  le  profrssc'ui*  Duhôîs'  (de  Berne)  ét  pou 
secrélairos  MAI.  Sclinydor,  à  Beriic,  Ot  Yér'agùth, 
Zurich. 

I Congrès  de  la  Société  internationale  de  Chirur 


Lipoïdes  II.  ï.  _  Alcaloïdes  ' 

Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 

■  n  ■ .  1*1  Hil  h  Lipoïde  spéciiiC[ue  de  l'ovaîre 

(Dysménorrhées ,  Hjmo  -  ovarie, 
Infaniilisrne,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
Kmiï  jeuiire  (^Accidents  de  la 

grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testi* 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
****"***********^  puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hénaopoié- 
tique  du  globule  rouge  (Ané- 
nties  primitives  et  secondaires, 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  hombstimulant  de  la 
thyroïde. 


E  R  E  P  T  O  N 


CREIL 


ALIMENTATIOK  RECTALE 


LYSOL 


flrrrTffTfTnrrrrT®  ^ 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRIOM  &  Ci',  54,  Faub.  St-Honoré.  PARIS 


PKTIFRICEVIGIER] 
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Suiiil-Miclicl,  6,  Gulld)  OU  à  M.  liéopold  Mayer,  sütii'l!- 
luirc  giSnéral,  72;  tllfi  d»  la  Ldi,  à  ËraiaUes. 

Voyage  d’étUfles  médicales.  —  Le  déijurl  des  ijarli- 
cipunts  au  voyag^e  d’études  organisé  pur  les  soins  de  la 
station  tlierinalê  et  cliiiiatlque  de  Vernct-lcs-Bnins  aura 
lieu  de  Paris,  1b  Samedi  Sdli'  B  dülllet. 

Après  avoir  Vlsité  les  étàblisscinenls  dé  lu  slulidiii  les 
excursionnistes  Visiteront,  le  lundi  7  Juillel,  l’Ulieiënllë 
abbaye  de  Saiht4lurtin-du-Canigou  où  une  l'écBplldli  Bsl 
préparée  ù  leuV  intention  par  Algr  de  Carsuludé  dit  Pdllt, 
évècpie  de  Perpignan. 

Mardi,  les  vdÿugëiii's  Visitéroiil  Ëuigeerda  ët  l'Ubt- 
Kouieu  et  ren  trëi’bnl  il  Verbe t  adirés  la  Visite  del’eWUlttlgéël 
de  lu  lorèt.  Met’ërcdi  aura  lieu  uilb  ëxcUi'Slon  il  kl  ëuSéUtlë 
des  Anglais,  ullit  gorges  de  Saint-Vineent  et  la  visite  de 
l’église  de  Coilteliu  de  Gohllent  des  ruines  de  Saint-Mi¬ 
chel  do  Cuxa  de  krades. 

Jeudi  sera  ébllsucré  à  la  visite  de  Narbonne  et  do 
Carcassonne  d’üO  aura  lieu  le  soir,  après  le  dînei'  d’adlüll, 
le  retour  pour  Paris. 

Les  religleusës  dans  les  hôpitaux.  —  M,  aiianut, 
député  et  maire  de  Marseille,  a  réÇu  dite  délégatiOH  tjul 
lui  a  présenté  une  pétition  portant  130.000  signatures  en 
faveur  de  la  réintégi'utioü  des  religieuses  dans  les  hôpi¬ 
taux  et  établisseUients  hospitaliers  dépendant  de  la  ville 
de  Marseille. 

U"  Congrèâ  intet^HdtiOnal  pÔUi>  lë  ëefVlëe  de  sau¬ 
vetage  et  là  prévôÿance  edtitre  lès  aôëidëlltë;  — 
Ce  Congrès  qui  contprelld  llèuf  Sections  (UtgahisUtion  des 
divers  sauvetages)  et  une  Seélion  de  lil'evoÿanée  ccllltre 
les  accidents,  SU  tiolldi'a  à  Vlénhe  dtl  0  ilti  11)  Septellibl'e 
1013. 

Le  Condlc  tlàlional  français  a  pour  pi'ésldellt  M;  l’i  llé- 
dard  et  pour  secrétaire  général  M.  Grunberg,  5,  lilltlle= 
vard  de  ClicliJ^  ù  qui  l’on  (lüil  s’adresser  p  our  les  tle- 
inandes  de  reUseigneillLMIts  et  polit-  le.s  envois  d’Utlltt’- 

1“‘'  Congrèë  Italien  de  radiologie  médicale,  — ■ 

Ce  congrès  sé  tiendra  ù  Milan  en  Octobre  prbehhlii, 

Pour  tous  l-enscigbellieiits  coneeriiant  Cê  CdHgrès, 
s'adresser  à  M.  Pelice  Perussia,  secrétaire  général,  l-'oro 


-  Section  de  médecine  générale. 


ïlbN  blMiiE,  —  Séance  dû  'il  Juin.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  lîiiinëin,  l'J;  Yillaret.  lO  l/d. 

Séance  du  28  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gaultier,  15  l/’J  ; 
Lupôl-te,  lli  1/2;  Pièblet,  11)  1/2;  Leibiel-rë,  11)  1/2;  Du- 
perié,  18. 

Séance  dli  30  JitiHi  =  M,  UOUlSlblt  ;  Des  médications 
eduguiantes.  —  M.  LebuEf  :  Les  polyuries.  —  M.  'rilÉ- 
Venôt  ;  Palhogêhie  des  phlébites.  —  M.  Sohiu,  ;  lie  l’in- 
festation  et  dé  i'intOxleatldU  hydatiqUës.  —  M.  IIanÙs  : 
Les  infections  païutÿplioïdës.  —  M.  MauîüAc  :  lies  ulté- 
ëutions  dd  i-ytlllfte  réspiruloiré. 

Ont  Obtenu  i  mM.  Leni-ël,  11);  tliêvenui,  lO;  lion, 
biei',  18 1/-3. 

Ëëôlê  pFiHëlpaië  du  SëFViee  de  sàhté  de  là 

màFlHë.  —  Composition  du  Jury  du  concours  pour  l’ad- 
ibiSsibii  à  l’Kt-ole  principale  dü  Service  lie  sulité  dé  lu 


COMMUNIQUÉS 

Voyage  eh  groupe  intéressant  le  coi-ps  tuëdlcal  : 
Itussie-Scandinaaie  (Visite  de  six  capitules),  du  23  Août  au 
10  seplembi'd,  Pris  exeeplioHiiêl,  2»  clusse,  de  Ikn-is  à 
Paris  ;  l.ldO  11“;  ÜcUittnd.  péogl-.,  llirectf,  8,  i‘.  POlss}-  (5»). 

Le  D‘'  Latteux,  chef  do  laboratoire  de  lu  Faculté, 
eoiUtiiehëera  Un  nouveau  éoül-s  pl-UtiqUe  de  TecflHit/itc 
niléroicvpique  pratiqué  ét  Ut  diUgnustic  â'hisloiésie  niié- 
rnaie  ét  pât/iulüjfiquc,  lë  21  Juillet,  ù  5  heut-ës,  dulls  sUll 
lakorëlolte,  .5,  i-Ue  dU  ËonPde-Lodi.  Pour  les  renseigne- 
lUentS,  S’ndeeSsëé  rUe  Bulnt-Andl‘é-des‘Ai‘lSj  08,  de  2  ù 
d  lieüi-es,  ëveepté  le  Jeudi. 


ntHStlSHCIIICIITS 

AvécL’URISANlNE  pideinent  et\'estent  acides. 

La  diul'èSB  est  abondante.  Les  meilleurs  résultats  sont 
loujoui's  obtenus  dans  les  cas  de  RhüiHatismes  arti- 
euiaifës  aigus,  Côligues  néphrétiques,  dans  la 
Gravelle,  ehez  les  Goutteux. 

Dans  le  traitement  du  diabète,  les  résultats  d'une  car'- 
de  SAntiiéose  se  montrent  des  plus  favorables  ;  en  même 
leiiips  que  la  diminution  de  lu  glycose,  on  note,  sous  l  in- 
lluence  de  lu  médication,  un  relèvemciit  progressif  des 
fot-ees,  un  état  général  meilleur. 
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étudiants  Ou  dOetcUl-s  Bn  médecine  français  (ou  étraugei-s 
dont  le  diplôme  sera  reconnu  équivalent)  désireux  de  se 
Spéeialiser  dans  la  pratique  de  lu  SlolUalOlogie. 

Un  dispensaire  dés  maladies  de  lu  boiicbe  et  des  délits 
est  aniic.vé  ù  l’Ëuole.  —  Les  GoUi-s  iliéoriqiies  et  pi-aliqnes 
sont  complets  en  dix-huit  mois. 

L’engagement  des  élèves  n’a  lieu  que  pour  une  année. 

L’enseignement  est  assuré  ],ar  des  Professeurs  et 
1  Assistants  docteurs  en  médecine,  tons  spécialisés  dans 
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I  vol.  gr.  în-St  ^65  pages,  336  figures  en  noir  et  en 

i-ii.riT  O  . .  C’èBl  la  première  lois  qu’un  ouvriujc  didac- 

liqve  d'anaiomii  médicale  est  publié  en  langue  française.  Une 
deseriplion  morphologique  des  orgaûes  du  corps  humain  iiitimc- 
ment  liée  à  la  connuissancè  de  leur  physiologie  n’avait  encore 
.jamais  été  tentée.  Ôr,  s’il  est  ütllê  att  médecin  de  savoir  la  plàce  et 
les  rapports  des  orgahes  cô&sidérés  soüs  une  forme  arrêtée  et  pour 
ainsi  dire  m  irte,  à  plus  forte  raison  leur  est-ii  indispensable  d'eni- 
brassèr  du  ftième  coup  d’œil  la  formé  êt  lè  jèu  des  tissus  au 
moment  où  ils  opèrent,  de  saisir  èl  l’orgail  ■  et  la  foliêlion,  de  pen¬ 
ser  aitatomiqUemenl  la  physiologie  ét  physiologiquement  ranalomie. 


I  couleurs,  6  planches 


I  couleurs,  Relié  toile.  520  fr. 


Original  dans  sa  conception  et  son  ■*—  . . *"* 

exécution,  cet  ouvrage  s’adresse  à  tous  ceux  qui,  médecins  ou 
étudiants,  désiréul  apprendre  l’essentiel  de  ce  qu’il  faut  savoir  sUr 
la  forme  ou  le  foncliouneménl  des  tissus,  des  organes  et  des  appa¬ 
reils.  Ce  livre  se  proposé  d'être,  Rour  l’éludlanl,  une  sorte  de 
bréviairê  qui  èxpose  au  débutant  les  élémeil's  do  la  médecine  et 
lè  dirige  dans  Soft  premier  contact  avec  le  malade.  —  Il  comporle 
dans  lé  léXié  et  e»  planchès  hors  tetùie  des  flgUiëS  théoiiques  et  des 
schémas  Variés.  Presque  tous  èn  couleurs,  ils  possèdent  un  grand 
degré  de  précision  didactique. 
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LA 

PROPHYLAXIE  DES  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

ET  LA  RÉGLEMENTATION  DE  LA  PROSTITUTION 


On  sait  qu’il  existe,  en  matière  d’hygiène  sani¬ 
taire,  deux  camps  bien  tranchés  dans  la  lutte 
sociale  contre  la  propagation  des  maladies  véné¬ 
riennes  :  les  réglcmentarisles  et  les  abolilion- 
nistos. 

Pour  les  uns,  la  prostitution,  qui  a  existé 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  est  un  mal 
nécessaire,  qu’il  est  impossible  de  supprimer. 
L’autorité  est  donc  obligée  de  faire  des  efforts 
pour  en  combattre  les  conséquences,  savoir,  les 
maladies  vénériennes  qui  en  sont  la  suite  inévi¬ 
table. 

Et  pour  arriver  à  cette  fin,  il  est  absolument 
indispensable  de  la  réglementer.  Les  réglements 
ou  les  lois  doivent  contenir  et  contiennent  les 
dispositions  suivantes  :  les  femmes  se  trouvant 
dans  la  rue,  qui  sont  convaincues  par  la  police 
de  se  livrer  à  la  prostitution,  d’en  faire  un 
métier,  sont  arrêtées  par  la  police  et  conduites 
dans  un  hôpital  ou  une  prison,  où  elles  sont  sou¬ 
mises  à  la  visite.  Elles  sont  obligées  do  la  subir 
et  sont  détenues  lorsqu’il  est  constaté  qu’elles  ont 
contracté  une  maladie  vénérienne,  jusqu'à  ce 
qu’un  médecin  déclare  qu’elles  ne  sont  affectées 
d’aucune  maladie  contagieuse.  Des  maisons  de 
prostitution  peuvent  être  tolérées  et  réglemen¬ 
tées,  et  les  femmes  qui  y  séjournent  doivent  être 
soumises  régulièrement  à  la  visite.  La  visite  est 
donc  la  pierre  angulaire  du  système  et  les  maisons 
ont  pour  but  de  localiser  la  prostitution  et  de  la 
rendre  moins  dangereuse. 

Telle  est  la  thèse  soutenue  par  les  réglementa- 
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ristes,  et  adoptée  à  Paris  par  la  Préfecture  de 
Police. 

Les  abolitionnistes,  au  contraire,  revendi¬ 
quent,  dans  le  domaine  spécial  de  la  législation 
en  matière  des  mœurs,  l’autonomie  de  la  per¬ 
sonne  humaine,  qui  a  son  corollaire  dans  la  res¬ 
ponsabilité  individuelle. 

D’une  part,  elle  condamne  toute  mesure  d’ex¬ 
ception  appliquée  sous  prétexte  des  mœurs;  d’au¬ 
tre  part,  elle  affirme  qu’en  instituant  une  règle¬ 
mentation  qui  veut  procurer  à  l’iiomine  sécurité 
et  irresponsabilité,  l’Etat  bouleverse  la  notion 
môme  de  responsabilité,  base  de  toute  morale. 

En  faisant  peser  sur  la  femme  seule  les  consé¬ 
quences  morales  d’un  acte  commun,  l’Etat  pro¬ 
page  cette  idée  funeste  qu’il  y  aurait  une  morale 
différente  pour  chaque  sexe. 

La  Fédération  abolitionniste  réclame,  pour 
l’homme  comme  pour  la  femme,  la  responsabilité 
entière  de  ses  actes. 

Elle  déclare  que  «  la  liberté  n’est  compatible 
avec  aucune  mesure  d’exception;  nul  ne  saurait 
s’attribuer  le  pouvoir  ni  de  se  placer  ni  de  placer 
autrui  en  dehors  de  la  loi  » . 

La  réglementation  de  la  prostitution  étant  la 
négation  de  ces  principes,  elle  en  réclame  l’abo¬ 
lition. 

Cette  thèse  a  obtenu  gain  de  cause  dans  un 
certain  nombre  de  pays  européens  (Angleterre, 
Etats  Scandinaves,  Hollande,  Italie),  et  en  France, 
elle  compte  des  partisans  éminents  dans  les  pro¬ 
fesseurs  Landouzy,  Gaucher,  Augagneur. 
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La  Fédération  abolitionniste  internatio¬ 
nale  vient  précisément  de  tenir  son  XI"  Congrès, 
à  Paris,  du  t)  au  12  Juin  dernier,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Yves  Guyot,  ancien  ministre,  pré¬ 
sident  de  la  branche  française  de  la  Fédération. 

De  nombreux  rapports  ont  été  dé{)osés,  au 
point  de  vue  juridique,  sur  la  réglementation  et 
le  droit,  par  M.  Coulon,  avocat  à  la  Cour  d’ap¬ 
pel  de  Paris;  Cii.  Gide,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris;  von  Swinueiie.n  (de  Groningue); 
tous  s’accordent  à  démontrer  (|ue  la  réglementa- 
lion  est  une  mesure  d’exception  et  illégale. 

La  prostitution  né  peut  constituer  un  délit; 
tout  acte  de  la  vie  sexuelle,  prostitution  com¬ 
prise,  est  l’exercice  du  droit  que  chacun  possède 
d’user  et  meme  d’abuser  de  sa  personne. 

D’autres  rapports  ont  été  lus  sur  la  régle¬ 
mentation,  la  morale  et  l’ordre  public,  par 
M.  L.  M.viiiN,  député  de  Nancy,  1\P“'  Aviiii.  de 
SAixTE-Cnoix  (de  Parisl  et  M””  Facio-Xa ville 
(de  Genève). 

l’iusieurs  communications  ont  été  faites  sur  les 
conditions  du  travail  féminin  et  la  prostitu¬ 
tion,  par  M.  Minod  (de  Genève),  M"';  Wilson 
(de  Slieflield),  M'"'  1\Ioiiü/e  (de  Saint-Péters¬ 
bourg),  M"®  PissACEXvsKi  (de  Paris).  Tous  insis¬ 
tent  sur  les  salaires  de  famine  du  travail  féminin 
et  montrent  l’impasse  elïroyable  dans  laquelle  se 
trouvent  ces  travailleuses  qui  semblent  vouées  à 
une  exploitation  sans  limite. 

L’Office  du  travail  français  a  montré  qu'à  l’aris 
■'i3  pour  100  dos  femmes  travaillent  moins  de  dix 
heures  par  jour,  43  pour  100  de  dix  à  douze 
heures,  et  14  pour  100  plus  de  douze  heures. 

D’après  le  relevé  des  salaires,  on  voit  que, 
pour  55  pour  100  de  femmes  seules,  le  salaire  est 
inférieur  à  400  francs  par  an.  Et  l’on  s’étonne  de 
l’importance  de  la  prostitution  à  Paris  ! 

La  conclusion  des  divers  chilïres  apjiortés  est 
que  la  femme  .scu/c  ne  peut,  d’ordinaire,  vivre  de 
son  gain.  11  faut  (|u'elle  fasse  partie  d’nnc  famille. 


Ij’avilissenient  du  salaire  est  causé  par  quelques 
femmes  :  jeunes  filles  nourries  par  leurs  parents, 
femmes  mariées  travaillant  pour  compléter  .  le 
gain  de  leur  mari  et  qui  se  contentent  d’un  salaire 
insigniliaut.  D’autres  causes  interviennent  en¬ 
core  :  le  manque  d’organisation  chez  les  ou¬ 
vrières,  l’insuflisance  de  l’apprentissage. 

Quoi  qu’il  en  soit, la  femme  seule  a  beau  tra¬ 
vailler,  veiller,  se  priver  de  manger,  restreindre 
ses  exigences,  la  misère  la  pousse  trop  souvent 
dans  une  voie  que  jamais  elle  n’aurait  prise  si 
elle  avait  pu  assurer  sa  vie  par  un  salaire  conve¬ 
nable.  C’est  pourquoi  les  prostituées  sont  peut- 
être  plus  souvent  des  victimes  que  des  crimi¬ 
nelles,  et  pourquoi  il  faut  employer  pour  com¬ 
battre  la  prostitution  des  moyens  plus  eflicaces 
que  la  police  des  mœurs  :  le  relèvement  des 
salaires  féminins  et,  si  possible,  l’établissement 
d’un  minimum  pour  le  prix  d’ouvrages  façonnés 
à  domicile. 

Nous  insisterons  surtout  sur  |le  côté  hxjgicnicjuc 
de  la  question  qui  a  donné  naissance  à  des  tra¬ 
vaux  importants  sur  l’hygiène  et  la  réglementa¬ 
tion  de  la  part  d’éminents  médecins  français  et 
étrangers. 

Après  un  exposé  de  la  situation  en  1913,  par 
M.  Fiaiix,  on  entend  le  professeur  vox  During 
(de  Vienne),  qui  est  devenu  d’un  réglementariste 
convaincu  un  abolitionniste  enflamme.  Il  a  acquis 
la  conviction  que  cette  mesure,  qu'il  croyait  indis- 
liensable  pour  l’Etat  dans  l’intérét  de  l’hygiène 
publi([ue,  manquait  absolument  son  but.  11  a  pu 
constater  en  Asie  Mineure,  où  il  avait  pourtant 
les  pouvoirs  policiers  les  plus  étendus,  que  la 
surveillance  sanitaire  obligatoire  des  prostituées 
ne  donnait  (jue  de  mauvais  résultats  ;  le  traite¬ 
ment  gratuit  et  volontaire  lui  a,  au  contraire, 
donné  des  succès  plus  encourageants. 

Alôme  des  réglementaristes  convaincus  comme 
le  professeur  Neisser  (de  Breslau)  estiment  que 
la  réglcmciilation  de  la  prostitution,  telle  ([u’ellc 


existe  aujourd’hui,  est  insuffisante;  elle  s’oppose 
même,  par  plusieurs  points,  au  but  hygiénique  à 
atteindre.  Le  système  n’est  pas  régi  par  une  loi 
et  l’inscription  n’offre  pas  de  garanties  légales. 
Du  fait  de  la  soumission  des  filles  inscrites  à  la 
surveillance  de  la  police,  le  retour  à  une  vie  hon¬ 
nête  est  rendu  extrêmement  difficile,  sinon  impos¬ 
sible.  Les  filles  malades,  de  peur  d’être  remises 
à  la  police,  cachent  leurs  maladies  et  ne  se  soi¬ 
gnent  pas. 

La  police  même,  voulant  éviter  les  consé¬ 
quences  sociales  et  civiles  funestes  pour  les 
femmes  surveillées,  évite  intentionnellement  de 
soumettre  toutes  les  femmes  suspectes  au  con¬ 
trôle  et  restreint  ses  mesures  sur  un  groupe  le 
plus  petit  possible.  La  tâche  du  médecin  qui  doit 
examiner  les  filles  suspectes  ou  inscrites  est  illu¬ 
soire;  l’examen  médical  n’est  qu’une  mesure  de 
police,  ce  n’est  pas  un  traitement.  Si  la  femme 
suspecte  est  reconnue  malade,  elle  est  aussitôt, 
de  force,  conduite  à  l’hôpital,  procédé  qui  a  tout 
à  fait  la  tournure  d’une  arrestation.  Si  une  fille 
inscrite  ne  se  présente  pas  le  jour  du  contrôle, 
elle  est  emprisonnée,  même  sans  être  malade. 
Les  filles  soumises  tâchent  donc  de  se  soustraire 
au  contrôle  ;  elles  continuent  en  secret  leur  mé¬ 
tier  ou  quittent  la  ville  pour  éviter  d’être  inter¬ 
nées  par  contrainte.  Comme  les  hommes  qui  fré¬ 
quentent  ces  filles  ont  confiance  dans  l’efficacité 
du  contrôle  médical,  c’est  précisément  ce  con¬ 
trôle  qui  augmente  les  dangers. 

La  surveillance  est-elle  réelle  i'  Les  femmes 
soumises  ne  sont  que  5,  10,  tout  au  plus''20  p.  100 
dos  prostituées,  les  clandestines  en  forment  la 
majorité.  Ces  clandestines  —  si  on  laisse  de  côté 
les  femmes  qui  ont  un  métier  et  qui  ne  se  donnent 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  qu’à  un  seul 
homme  —  se  composent  de  deux  catégories  :  les 
mineures  et  celles  qui,  se  sachant  malades,  veu¬ 
lent  échapper  à  la  visite  médicale. 

lui  loi  défend  l’inscription  des  mineures;  or. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

QmlUt  que  soitnt  leur  nature,  leur  'intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l'abondance  e  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l'Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l'écoulement  sanguin. 

Accès  d'oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes.  . . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

gUne  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle  ^ 
BuiTante. 

Kecommeneer  huit  ionrs  après  Jusqu’à  cessation  des  tronhles. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . . 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insaffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nodi  ne  oooiprenona  boui  cotte  dinomisKtion  que  lea  troubles  de  la  période  eataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o’est-i-dlre  en  ezeeptant  tons 
1  SS  cas  où  une  tumeur  ou  ane  Infection  en  sont  la  oanee  première. 
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ce  sont  précisément  les  iniiieures  qui  sont  les 
plus  dangereuses  et  les  plus  recherchées.  T^a 
police  ne  peut  ni  ne  veut  lès  arrêter. 

La  deuxième  catégorie  comprend  les  lillcs  sou¬ 
mises  qui  échappent  à  la  surveillance. 

Au  lieu  de  104  visites  paf  an  (2  par  semaine), 
on  ne  trouve,  à  Berlin,  que  20  visites  par  an; 
2/3  des  filles  inscrites  au  l"  Janvier  d’une  année 
disparaissent  de  la  liste  pendant  un  an,  les 
99  p.  100  A  cause  de  la  maladie.  Pendant  quatre 
mois,  ces  mies  sont  à  l’hôpital,  quatre  mois  elles 
sont  en  prison,  quatre  mois  elles  exercent  leur 

En  résnrné,  les  filles  soumises  ne  sont  que 
10  pour  100  des  femmes  dangereuses;  les  mi¬ 
neures  ne  peuvent  être  soumises  et,  parmi  les 
soumises,  75  pour  100  échappent  à  la  surveillance 
et  les  25  pour  100  qui  restent  sont  malades. 

Et  tout  ceci  ne  vise  que  les  femmes,  car  tous 
les  hommes  beaucoup  plus  nombreux  encore  qui 
contagionnent  les  femmes  ne  sont  pas  examinés. 

La  méthode  de  réglementation,  telle  qu’elle 
e.xiste  acluellernenl,  est  donc  inefficace. 

Quelles  sont  les  réformes  proposées  i’ 

Il  faut,  dit-on,  essayer  de  mettre  la  main  sur 
toute  la  prostitution  ;  c’est  ridicule,  c’est  Jmpo.s- 
sible;  ce  serait  illégal  pour  les  mineures. 

Il  faut  aussi,  dit-on,  augmenter  le  nombre  des 
maisons  de  tolérance,  et  ce  mouvement  prend 
une  grande  extension,  en  ce  moment,  en  Alle¬ 
magne  et  en  Autriche. 

Il  est  faux  de  dire  que  la  concession  des 
maisons  de  tolérance  exerce  une  influence  favo¬ 
rable  au  point  de  vue  moral  ou  sanitaire  dans  les 
petites  villes.  Au  contraire,  elles  invitent  la  jeu¬ 
nesse  à  la  débauche.  El  si,  dans  ces  maisons,  une 
femme  est  malade,  clic  propage  la  maladie  d’une 
manière  épouvantable;  dans  telle  ville  de  garni¬ 
son,  une  seule  femme,  avant  d’être  reconnue  sy¬ 
philitique,  a  infecté  plus  de  40  soldats,  sans 
compter  les  civils. 


,  Quel  est  donc  l’intérét  de  la  police  dans  lu  sui-- 
veillance  de  la  prostitution?  Il  lui  est  impossible 
d’arrêter  toutes  les  prostituées;  elle  ne  veut  pas 
le  faire,  car  elle  ne  saurait  pas  où  les  interner  ; 
elle  ne  fait  rien  au  point  de  vue  de  l’hygiène;  elle 
renvoie  les  filles  non  guéries  pour  continuer  leur 
dangereux  métier.  Cette  institution  est  donc  inu¬ 
tile,  dangereuse,  arbitraire,  illégale,  antisociale 
et  injuste. 

M.  le  professeur  Gaucher  (de  Paris)  s’élève 
également  contre  la  réglementation  qui  enferme 
lus  femmes  malades  et  même  celles  qui  ne  le  sont 
pas,  les  punit,  les  livre  à  la  police,  les  met  en 
prison,  mais  ne  fait  rien  pour  l’hygicnc. 

Les  femmes  malades  se  cachent  et  ne  se  soi¬ 
gnent  pas;  elles  font  tout  pour  dissimuler  leurs 
maladies,  parce  que,  pour  elles,  le  irailemenl 
équivaut  à  la  prison. 

Ij’expérience  de  Lyon,  où  l’internement  obliga¬ 
toire  a  été  supprimé,  montre  que,  depuis  que  les 
prostituées  sont  admises  à  se  faire  traiter  libre¬ 
ment,  elles  viennent  en  bien  plus  grand  nombre 
et  spontanément  demander  les  soins  médicaux. 
La  liberté  sert  beaucoup  niieu.v  l'bpgiùne  que  la 
réglementation  policière. 

Jusqu’ici,  l’exemple  de  Lyon  est  un  cas  isolé. 
Ce  qui  se  fait  à  Lyon  n’a  pu  se  faire  qu’excep- 
tionnellemcnt,  parce  qu’il  y  avait  dans  cette  ville 
un  maire  médecin,  M.  Augagneur;  l’Administra¬ 
tion  générale  de  l’bygiène  ne  s’en  est  pas  mêlée. 
C’est,  qu’en  effet,  les  pouvoirs  publics  se  désin¬ 
téressent  complètement  de  l’hygiène  sexuelle,  de 
laprostitutionetdes  moyens  morauxdelaprévenir. 

Pour  l’Administration,  le  traitement  de  la  sy¬ 
philis  consiste  uniquement  dans  des  rafles  opé- 
I  rées  arbitrairement  par  la  police  et  dans  l’empri¬ 
sonnement  illégal  des  prostituées. 

Une  seule  fois,  le  Gouvernement  s’est  occupé 
de  riiygiène  sexuelle  :  c’est  en  instituant,  il  y  a 
quelques  années,  la  Commission  e.rtraparleinen- 
taire  du  régime  des  mœurs. 


Mais  le  travail  de  la  Commission  resta  lettre 
morte,  de  sorte  que  ses  décisions  n’ont  jamais 
été  exécutées  et  sont  oubliées  mémo  de  ceux  qui 
auraient  dû  être  chargés  de  les  appliquer. 

La  régleinentalion  resta  ce  qu  elle  était,  c  esl-ii- 
dire  une  monstruosité;  l'hygiène  sexuelle  con¬ 
tinua  à  ne  pas  exister;  la  Direction  de  l’hygiène 
et  les  Conseils  d’hygiène  continuèrent  à  ignorer 
la  syphilis  et  à  ne  pas  s’occuper  de  lu  prophy¬ 
laxie  et  du  traitement  des  maladies  vénériennes. 

Si  l’on  veut  que  l’hygiène  publi(jue  en  France 
ne  continue  pas  à  être  une  j'aipide  derrière 
laquelle  il  ny  a  rien-,  si  l'on  veut,  notamment, 
que  l’Adniinislration  de  l'hygiène  connaisse  enfin 
la  syphilis,  comprenne  que  la  rcglemenlation  est 
tout,,co  qu’il  y  a  de  plus  dcplorabli'  pour  l'hy¬ 
giène  sexuelle,  il  faut,  à  la  tète  des  services,  non 
pas  des  fonctionnaires  de  hasard,  mais  des 
hommes  compétents,  des  médecins  instruits,  et 
instruits  dans  les  malières  dont  ils  auront  à  s’oc 

Il  faut  aussi  essayer  d’élever  la  moralité  pu¬ 
blique,  la  moralité  des  hommes,  dont  déjiend 
celle  des  femmes,  car  l’hygiène  du  corps  et  la 
morale,  qui  est  l'hygiène  de  l’ànie,  sont  iitdisso- 
lubles.  Après  avoir  proclamé  tant  de  fois  les 
droits  de  l’homme,  il  faut  lui  parler  un  peu  dt; 
ses  devoirs. 

M.  leprofesseur  Aug'ag’jjeur  (de  Lyon;,  député 
et  ancien  ministre,  insiste  sur  le  caractère  odieux 
et  arbitraire  de  la  réglementation. 

M.  Queyrat  |de  Paris)  fait  l'hisloritjue  du  trai- 
teinent  des  vénériens  dans  les  hôpitaux  parisiens 
iBicêtre,  Lourcine,  Midi)' au  siècle  dernier.  11 
montre  toutes  les  difficultés  qu’il  a  dù  surmonter 
pour  arriver,  dans  son  service  de  Cochin,  à  atric- 
liorer  la  situation  des  malades. 

M.  A.  Entrario,  directeur  général  de  la  Sanli- 
[tublique  d’Italie,  adresse  une  lettre  pour  pro¬ 
tester  contre  les  affirmations  de  certains  méde¬ 
cins,  d'apri’s  lesquels  on  aurait  constaté  en  Italie 
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une  augiiientalion  do  la  morbidité  de  la  syphilis 
depuis  l’abolition  de  la  réglementation. 

M.  Rist  (de  Paris)  montre  cju’il  est  une  alïec- 
tion  dont  les  ravages  sont  autrement  plus  consi¬ 
dérables  que  ceux  de  la  syphilis,  c’est  la  tuber¬ 
culose;  or,  personne  n’a  jamais  oser  proposer 
pour  la  tuberculose  les  mesures  déréglementation 
qu’on  applique  à  la  syphilis. 

Sir  Victor  Horsley  (de  Londres)  apporte  au 
Congrès  l’appui  et  la  sympathie  des  abolition¬ 
nistes  anglais.  Il  montre  qu’en  Angleterre,  il  ne 
pourrait  j)as  exister  une  réglementation,  telle 
qu’elle  existe  en  France,  car  elle  enfreint  la  morale 
et  restreint  la  liberté  de  l’individu. 

11  s’élève  contre  ceux  qui  prétendent  (jue  les 
raj)ports  sexuels,  en  dehors  du  mariage,  sont  un 
mal  nécessaire  et  inévitable  chez  tout  jeune 
homme.  Cette  assertion  est  contraire  à  toutes  les 
règles  physiologiques.  La  sécrétion  interne  des 
glandes  sexuelles  est  seule  nécessaire  à  l’indi¬ 
vidu;  la  sécrétion  externe  n’est  nullement  utile. 

M .  Ladame  (de  Genève)  expose  la  situation  des 
maladies  vénériennes  au  Maroc,  qui  sont,  d’après 
M.  Remlinger,  l’essence  mémo  de  la  pathologie 
marocaine.  La  prostitution  y  est  libre,  mais  une 
réglementation  serait  vaine,  ear  les  deux  prosti¬ 
tutions,  masculine  et  féminine,  y  sont  tellement 
enchevêtrées  qu’il  neseraitpaspossiblede  prendre 
des  mesures  contre  les  femmes  sans  les  appliquer 
aux  hommes.  Il  y  aurait  alors  des  homo-sexuels 
en  carte,  et  des  insoumis,  clandestins,  et  ainsi 
serait  sanctionnée  l’existence  de  la  prostitution 
pédéraste. 

Comme  conclusion  à  ces  débals  intéressants, 
le  Congrès  a  émis  le  vo’ii  nuivanl  : 

«  Constatant  cpic  la  réglementation  ne  peut,  de 
l’avis  des  spécialistes  les  plus  autorisés,  se  justi¬ 
fier  en  auimne  façon  par  des  considérations  d’hy¬ 
giène  et  de  prophylaxie,  le  Congrès  émet,  en  se 
plaçant  au  point  de  vue  de  la  santé  publique,  le 


de  la  prostitution  par  l’Etat.  » 

Il  est  à  présumer  que  les  travaux  de  ce  Con¬ 
grès  de  la  Fédération  abolitionniste  vont  être  le 
point  de  départ  de  vives  discussions  à  la  Société 
française  de  Prophylaxie  morale  et  sanitaire,  car, 
entre  abolitionnistes  et  réglementaristes,  la  lutte 
ne  peut  qu’être  ardente  et  passionnée. 

R.  B. 


INAUGURATION  DU  MONUMENT  GUINARÜ 

Le  mardi  24  Juin,  à  11  heures,  a  eu  lieu  l’inau¬ 
guration  du  monument  Guinard. 

Le  monument  est  constitué  par  un  bas-relief, 
élevé  dans  la  cour  d’honneur  de  l’Ilôtel-Dieu,  à 
gauche  du  porche  d’entrée.  11  fait  pendant  au 
monument  édifié  à  la  mémoire  des  internes  morts 
victimes  de  leur  dévouement. 

La  somme  nécessaire  à  son  édification  a  été 
exclusivement  fournie  par  les  souscriptions  of¬ 
fertes  par  les  amis,  collègues  et  élèves  du 
D''  Guinard;  la  Société  de  Chirurgie  et  la  Société 
de  l’Internat  ont  recueilli  la  presque  totalité  des 
fonds.  11  n’a  été  rien  demandé  aux  budgets  muni¬ 
cipal  et  départemental,  qui  spontanément  n’ont 
rien  donné. 

L’œuvre  a  été  réalisée  par  un  jeune  sculpteur 
limousin,  M.  Henri  Coutheillas.  Son  projet  avait 
été  choisi  par  la  commission  du  monument,  après 
un  concours  entre  sculpteurs  qui  avait  fourni  une 
vingtaine  de  maquettes.'lje  monument,  mis  en 
place,  a  fait  une  excellente  impression  à  tous  les 
assistants  et  il  constitue  une  œuvre  d’art  intéres¬ 
sante  de  notre  époque  qui,  tout  en  rappelant  un 
souvenir  cher,  devient  un  ornement  pour  la  cour 
d’honneur  de  l’Hôtel-Dieu. 

La  cérémonie  d’inauguration  avait  réuni  une 
grande  affluence  de  collègues,  d’amis  et  d’élèves 


du  regretté  IP  Guinard.  Un  cercle  de  fauteuils 
avait  été  installé  au  pied  du  monument  et  une 
simple  marche  faisait  office  de  tribune  pour  les 
discours;  ces  détails  montrent  que,  suivant  la 
volonté  respectée  de  Guinard,  la  cérémonie 
eut  lieu  avec  autant  de  simplicité  que  de  respec¬ 
tueuse  sympathie  pour  elle. 

M.  Marcel  Habert  présida,  remplaçant  le  pré¬ 
sident  du  Conseil  municipal  qui  était  à  Londres; 
M.  le  préfet  de  la  Seine  était  représenté  par  son 
secrétaire  général,  M.  yVubanel;  M.  le  Préfet  de 
police,  également  par  son  secrétaire  général, 
M.  Laurent. 

M‘"“  Guinard,  ses  deux  filles,  le  frère  de 
M.  Guinard,  assistaient  à  la  cérémonie,  accom- 
jiagnés  du  fidèle  ami  de  M.  Guinard,  le  très  sym¬ 
pathique  artiste  graveur  M.  Desmoulin. 

Au  premier  rang  se  trouvaient:  M.  Mesureur, 
directeur  de  l’Assistance  publique;  M.  Strauss, 
sénateur;  M.  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté; 
M.  Delorme,  représentant  de  la  Société  de  Chi¬ 
rurgie;  MM.  Léon  Labbé,  Gilbert,  Roger,  de 
Lapersonne,  Letulle,  Barth,  Monod,  Reclus, 
Schwartz,  Rochard,  Garnier,  Pierre  Lereboul- 
let,  Richardière,  Bazy,  Jalaguier,  Potherat,  Dal- 
ché,  André  Petit,  Siredey,  Caussade,  etc.,  et 
tous  les  membres  du  Comité  d’organisation. 
MM.  Mesureur,  Marcel  Habert,  Strauss,  Lan¬ 
douzy  et  Delorme  prononcèrent  des  discours. 

DISCOURS  DE  M.  MESUREUR] 


11  y  a  deux  ans,  presque  jour  pour  jour,  h  celle  incnie 
place,  nous  saluions  d'un  suprême  adieu  le  cercueil  du 
Dï*  Aiintî  Guinard,  et,  m’adressant  à  la  femme,  admirable 
de  courage  et  de  dévouement,  qui  avait  suivi  heure  par 
heure  su  lente  agonie,  je  lui  disais  :  «  Madame,  cette 
ascension  douloureuse  vers  la  mort  aura  été  aussi 
l’ascension  vers  la  gloire  de  celui  que  vous  avez  aimé.  Au 
nom  de  ses  amis,  de  ses  élèves,  de  ses  admirateurs  et 
des  pauvres  de  Paris,  je  puis  vous  promettre  qu’un  monu¬ 
ment  s’élèvera  à  la  place  où  il  est  tombé  lùchement  assas¬ 
siné,  et  son  souvenir,  fixé  dans  le  marbre  ou  le  bronze 
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M  injection  intraveineuse 

^  CONCENTRÉE 

X  (Technique  du  D'  Paul  Ravauf) 

Jk  Dispositif  le  plus  simple,  le  plus  pratique,  le 
111  meilleur  marché  ;  contenant  la  dose  voulue 
ÜU  de  Neosalvarsan,  Teau  et  l’aspirateur -filtre. 


TEINTURE  d’IODE  toujours  FRAICHE 

préparée  extemporanêmont 

les  lODULfES 

(Comprimés  d’iode  solubilisé) 

PAS  P’ÈRYTHÈMES  ;  PAS  PE  PRVLURES 


LABORATOIRE  GÉNÉRAL  DE  STÉRILISATION 

ROBERX  CARRIÈRE 

37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


et  APPAREILS  “  SÂLUSA" 


ÉLECTROPHORES,  CATAPLASMES,  TAPIS 

■  pour  Chauffage  électrique  constant  — — — 
DemuudctlcCa 
d'instruments  W 


Hémorroïdes 


1  Le.s  suppositoires  d’Anusol  aniolissent  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inllammalion  et  permcUenl 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  esl  tout  à  fait  inoffensif.  U 
nelloie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 


Suc  Gastrique 

put-  du  porc  vivant 

DOSES  ; 

T>e  4  à  y  cuillerées  à  café  par  jour. 
Chaque  cuillerée  dans  un  peu 
d’eau  sucrée  AVANT  la  tétée  ou 
prise  d’aliments. 


du  Dr  Hepp^. 

Stimulant  spécifique  des  fonctions  gastriques  dans  les 

GASTRO-ENTÉRITES  !  >  '' 

ET  DIARRHÉES  INFANTILES 

pour  la  reprise  de  l’alimentation  lactée 


«k  Prescrire 

1  : 


RECALCIFICATION 

«  La  Catcéose  créti= 
fie  les  lésions  et  rend 
le  terrain  réfractaire 
à  Vinfection  baciU 
"Taire.  » 


boite  de  Catcéose 


convprimés  par  Jour 


Littérature  et  écbaniiltons  : 
=  J.  BOILLOT  etic  *  = 
9,  rue  Salnl.paul.  PARIS  (IV) 
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vaut  Cf  luüruimcnl,  à  lu  mémoire  de  M.  A.-D.  Guinard, 
l’un  de  ses  anciens  membres. 

Lors  do  ses  funérailles,  notre  président  d’alors,  M.  ^u- 
Ing'iiier  u  rendu  l’émotion  que  tous,  nous  avons  éprouvée 
à  la  nouvelle  de  sa  mort,  et  les  rej^rcts  qu’elle  nous  a 
inspirés.  Cette  année,  dans  son  bel  éloge,  noire  secré¬ 
taire  général,  M.  E.  Rochard,  n  retracé  sa  vie  scienti- 


reehercliail,  avant  lout,  les  sublimes  satisfactions  de  notre 
art  et  rjui,  par  une  fatalité  et  lu  j)lus  cruelle  des  ironies 
du  sort,  devait  être  lAcbemenl  assassiné  par  Tun  de  ses 
opères,  au  seuil  môme  de  ee  service  où,  chaque  jour, 
eomjiatissaiit  et  dévfuié,  il  donnait  aux  malheureux  le 
meilleur  de  lui-méme. 

Sa  lin  Irîstementliistorique  comporte  un  double  exemple 
que  ee  monument  symbolise  et  rappellera  :  In  lôclieté  de 
l’attentai,  sauvage  et  suprême  expression  de  l’ingratitude, 
le  stoïcisme  anlique  avec  lequel  il  vit  venir  In  mort. 

Comme  l’a  si  bien  dit  E.  Rochard,  il  s'en  est  allé, 
enfant  de  celte  race  gauloise  qu’on  accuse,  à  tort,  de 
légèreté,  mais  qui  est  la  première  à  savoir  montrer  le 


QUESTIONS  M EDICO^MILITAIRES 


,  pore  de  fumille  i‘|  médeidu  iiidc- 


siiites  du  iiialudies  coulagiouses  ou  ondéiuiques,  aux 
innuoiiees  desquelles  ils  ont  été  soumis  par  les  obli- ■ 
galions  du  service; 

3“  Les  veuves  de  militaires  morts  des  suites  de 
blessures  ou  d’accidents  contractés  dans  le  service. 

Dans  ces  cas-là,  il  est  toujours  utile  de  réclamer 
un  certificat  d’origine  de  maladie  ou  de  blessure, 
qui  consacre  h  baptême  d’un  traumatisme  ou  d’une 
maladie  ccmtractéc  au  service  de  l’armée. 

Pour  pouvoir  jouir  de  ces  pensions  viagères,  il 
faut  que  le  mariage  soit  antérieur  aux  blessures  ou 
à  l’origine  de  ces  maladies  épidémiques. 

le  taux  pour  les  officiers  égale  la  moitié  du  maxi¬ 
mum  de  la  pension  d'ancienneté  nffée.tée,  an  grade  du 

«  Mon  frère  est,  comme  moi,  médecin  civil,  marié, 
père  de  famille,  mais  il  est  simple  médecimauxiliaire 
dans  un  groupe  de  brancardiers  divisionnaires, 

«  .S'il  venait  à  mourir  par  maladie  épidémique  ou 
par  blessure  de  guerre,  sa  femme  aiit'ail-ollo  droit 
à  une  pension  viagère?  » 

llépoNSB.  . —  Sa  fi'intno  aurait  les  mêmes  droits  que 
ceux  indiqués  plus  liant.  Devant  la  mort  survenue 
dans  le  service  on  à  l’occasion  du  service,  l’armée 
ii'étnblit  pas  de  disliiiciiou. 

Seul,  le  taux  est  bien  différent.  Pour  les  sous-nfii- 
ciisrs  (eljps  inédeeins  auxiliaires  sont  Iraité.s  comme 
tels),  /e.v  veuves  ont  droit  aux  trois  quarts  du  maximum 
de  la  pension  d'ancienneté,  affectée  an  grade  dn  mari. 

Or,  la  modicité  de  celte  pension  est  une  raison  de 
|j1iis  pour  inciter  nos  confrères  ii  devenir  médecins- 
majors  de  réserve. 

Pour  .sa  famille,  c’est  une  mesure  de  prévoyance,  et 
pour  sol  une  satisfaction  d’amoiir-proprc.  La  vie 
sociale  a  se»  droits,  mais  elle  a  aussi  ses  devoirs. 
Dans  sa  sphère  d’action,  chacuivdoit  remplir  sa  tâche 
(>l  réaliser  l’adage  britannique  ;  tlie  riglil  man  in 
right  pinre. 


ait.  en  cas  de  inobilisalion,  la  sitna- 
inn  qui,  a'J’ant  tiré  an  sort  sons  la  loi 
n'étant  pas  éladiant  en  ni édeci no  lova 


révision  dans  le  service  auxiliaire  ?  Ledit  médecin  n’a 
jamais  passé  aucun  examen  de  médecin  auxiliaire  et 
est  actuellement  dans  la  territoriale.  » 

Répdxsp.  —  Si  l'autorité  militaire  ignore  votre 
qualité  de  médecin,  il  y  aurait  intérêt  pour  vous, 
comme  pour  l’armée,  à  Ja  signaler  au  directeur  du 
service  de  santé  du  corps  d’armée  de  votre  domicile, 
qui  vous  ferait  donner  une  affectation, ^onr  te  cas  de 
mobilisation,  dansime  formation  sanitaire  quelconque. 

Sans  celte  précaution,  et  malgré  tous  vos  titres 
médicaux,  vous  recevrez  une  affectation  ordinaire  do 
simple  troupier  versé  dans  l’auxiliaire.  En  consé¬ 
quence,  il  serait  bon  d’attirer  sans  retard  l’attention 
du  directeur  du  service  de  santé  de  votre  corps  d’ar¬ 
mée  sur  votre  situation  militaij’e  anormale,  qui  serait 
régularisée  selon  vos  aptitudes. 


divers  cours,  je  suis  convoqué  pour 
me  période  dans  un  lointain  chof-llou  de 
lée,  en  Novembre  prochain.  Quelles  dé- 
is-jc  faire  pour  acccomplir  mes  périodes 


llérONSK.  —  Quand  la  période  concerne  un  soldat 
ou  un  sous-officier,  elle  ne  peut  être  accomplie  que 
dans  le  corps  auquel  ce  militaire  est,  affecté;  les 
changeinents  de  destination  sont,  en  effet,  interdits 
par  l'article  23à  du  volume  7L  Si,  ,au  contraire,  elle 
s’applique  à  uu  officier,  Vantorisation  doit  être  deman¬ 
dais,  d’après  riiistriiclion  ministérielle  du  5  Dé¬ 
cembre  1912,  les  officiers  des  formations  sanitaires 
doivent  être  convoqués  en  même  temps  que  les  for¬ 
mations  telles  qu'elles  seraient  constituées  à  la  mobi¬ 
lisation.  Aussi,  il  u’esl  pas  étonnant  que  vous  ayez 
été  appelé  à  faire  cette  période  dans  ce  lointain  chef- 
lieu  do  corps  d’année,  ain|nel  est  affectée  voti’e  for- 

lîn  raison  de  la  pléthoi'o  médicale  parisienne,  il 
est  impossible  que  tous  les  médecins  en  résidence  à 
Paris  fassent  leurs  périodes  dans  la  capitale. 
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il  Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  dea  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 
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■  Commo  vous  le  dites,  vous  pouvez  toujours  invo¬ 
quer  la  récente  circulaire  ministérielle  du  18  Mars 
1913  relative  à  l’afl'ectation  des  officiers  de  réserve, 
dont  l’article  17  est  ainsi  compris  :  «  Une  fois  libérés 
de  leur  service  actif,  les  médecins  aides-majors  de 
réserve  sont  all'ectés,  ainsi  que  les  médecins  du  cadre 
auxiliaire  ayant  une  autre  provenance  et  les  phar¬ 
maciens  du  cadre  auxiliaire,  dans  les  régions  des 
corps  d’armée  on  ils  résident  et,  faute  de  place',  dans 
la  région  la  pins  rapprochée  de  leur  résidence,  con¬ 
formément  au  tableau  annexé  à  la  présente  instruc¬ 
tion  (modèle  n»  4).  Cette  affectation  est  prononcée  par 
le  directeur  du  service  de  santé... 

<i  Puis-je  écrire  directement  au  ministre  ou  dois-je 
suivre  la  voie  hiérarchique  ';'  » 

Rih’ONSiî.  —  La  demande  do  changement  d’aU'ccta- 
tion  doit  toujours  être  faite  par  la  voie  hiérarchique, 
c'est-à-dire,  dans  le  cas  présent,  être  transmise  au 
ministre  par  l’intermédiaire  du  directeur  du  service 
de  santé  du  corps  d’armée  sous  les  ordres  duquel 
vous  êtes  placé. 

Un  étudiant  en  médecine,  qui  prépare  le  concours 
de  l’Ecole  du  service  do  santé  militaire  à  Lyon,  nous 
éiTit  la  lettre  suivante  : 

«  N’a-t-il  pas  paru  ces  temps  derniers  une  décision 
ministérielle  concernant  l’admission,  dans  les  infir-- 
meries  régimentaires,  des  élèves  de  l’Ecole  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire  de  Lyon  faisant  actuellement 
leur  année  de  service  aclif  dans  les  régiments  ';’  « 

HéroNsr,.  —  Les  étudiants  eu  médecine  sont  aiVec- 
lés,  pour  leurs  années  de  service  actif,  par  le  géné- 
l’al  commandant  le  corps  d’armée,  qui  les  répartit 
dans  les  régiments  de  la  région. 

Or,  pour  l’étudiaut  en  médecine,  commo  pour  les 
militaires  des  autres  armes  et  services,  le  service 
armé,  dès  le  temps  de  paix,  doit  être  une  préparation 
au  rôle  spécial  qu’il  sera  appelé  à  jouer  eu  caïu- 
pagiie. 

Aussi  des  dispositions  spéciales  ont-elles  été  prises 
dans  ce  but.  Elles  sont  clairement  définies,  dans  la 


circulaire  ministérielle  du  9  Novembre  1900,  qui 
prescrit  :  «  que  les  étudiants  en  médecine  sont  mis 
par  les  chefs  de  corps,  après  six  semaines  de  service, 
et  sans  qu'aucune  demande  soit  nécessaire,  à  la 
disposition  des  médecins  chefs  âe  service,  qui  ont  le 
devoir  de  poursuivre  leur  instruction  médico-mili¬ 
taire  du  temps  de  paix  et!du  temps  de  guerre  en  les 
faisant  concourir  assidûment  au  service  de  l’infirmerie 
et  des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte,  aux  cours 
théoriques  et  pratiques  des  brancardiers,  etc...  ». 

Jusqu’ici,  aucune  autre  instruction  n’a  paru  au 
sujet  d’une  affectation  spéciale  dans  l'intérieur  des 
régiments.  P.  Boxnf.ttk, 

Medecin-major. 


VARIÉTÉS 


Empoisonnement  par  les  tapis. 

Kittxur  a  rapporté  à  la  Hufclandischc  (lesetl- 
schaft  (13  JuinJ1912)', l’observation  de  5  malades  ipii 
présentaient  des  troubles  assez  analogites  cl  cai'acté- 
risés  par  des  vomissements  incoercibles,  des  signes 
d’anémie  pernicieuse,  de  gastrite  liypochlorhydrique  ; 
tous  ces  troubles  disparaissaient  quand  on  éloignait 
les  malades  de  leur  liabitation,  reparaissaient  dè.s 
ipi’ils  rentraient  chez  eux. 

L’attention  de  l’auteur  fut  attirée  du  côté  des  tapis 
et  l'examen  chimique  montra  qu’ils  conteiiaieiil  de 
l’arsenic.  Dans  deux  cas,  les  urines  des  malades  exa¬ 
minées  contenaient  des  traces' d’arsenic. 

L'an  leur  estime  qu’en  face  de  troubles  vagues,  de 
diai’rhée  clironique,  d’anémie  pernicieuse,  il  faut 
penser  à  la  possibilité  d’une  intoxication  arsenicale. 

Il  est  à  désirer  que  des  règlements  de  police  empê¬ 
chent  la  vente  de  lapis  ou  de  linoléums  dont  les  cou¬ 
leurs  eoutiennent  do  l’arsenic  [Medizin.  h'Iinik,  1912, 
I.  VllI.  11“  38.  22  Septembre,  p.  1565).  L.  IL 


GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDlCAliE” 


N“  22.  —  RÉACTION  DE  LIEBEN 

Réaction  destinée  à  déceler  l’existence  d  acétone 
dans  l’urine. 

Technique.  —  Elle  exige  la  ilistillation  préalable 
de  l’urine  ■.  dans  le  distillât,  fortement  alcalinisé  par 
l’addition  de  lessive  de.  sonde  ou  de  potasse,  on  ajoute 
un  peu  de  solution  iodo  iodnrée  faible  (liqueur  de 
Gram).  Si  la  réaction  est  positive,  on  obtient  un 
précipité  laiteux  d’iodoforme  que  l’on  peut  caracté¬ 
riser  par  son  odeur  et  par  la  formation  de  cristaux 
hexagonaux  microscopiques,  ajirès  agitation  avec  de 
l’éther,  décantation  et  évaporation  de  celui-ci. 

Cette  réaction,  d’une  très  grande  sensibilité,  permet 
de  déceler  1/1.000.000  d'acétone  (Argenson).  Elle  est 
caractéristique;  la  présence  d’alcool  iiourrait  donner 
lieu  à  erreur,  dans  des  conditions  surtout  expérimen¬ 
tales.  On  peut  encore,  en  clinique,  employer  la  tech¬ 
nique  indiquée  parMauban  :  à  10  cm’  d'urine  fraiche, 
on  ajoute  3  à  4  cm’  de  lessive  de  soude,  on  agile,  on 
filtre;  au  filtrat,  placé  dans  un  tube  à  essai,  on  ajoute 
goutte  à  goutte  la  solution  iodo-iodurée  faible.  A  la 
limite  de  séparation  des  deux  liquides  se  forme  un 
anneau  d'iodotorme  plus  ou  moins  épais.  Ou  peut 
apprécier  la  quantité  d’acétone  par  1  épaisseur  de 
1  anneau  ut  la  rapidité  de  sa  production.  Cet  anneau 
existe  à  partir  de  0.016  milligr.  d’acétone  [lar  litre. 
Le  dosage  île  l'acétone  se  fait  grâce  à  la  réaction  de 
Lieben,  par  la  méthode  de  Messiuger.  La  l'éactiou  de 
Lieben  est  préférable  aux  réactions  de  Legal  et  de  1  liy- 
drazoue,  moins  sensibles  et  pins  entachées  de  causes 
d'erreui'  ;  la  réaction  île  Ueuigès  est  aussi  sensible. 

L’acétone  existe  à  l’étal  normal  dans  l  urine.  à  la 
dose  de  1  à  3  ceutigr.;  on  l  y  trouve  en  proportions 
plus  élevées  dans  un  certain  nombre  d’étals,  en 
deliors  do  la  glycosurie  et  même  de  la  diacéturie  ; 
étals  fébriles,  nerveux,  vomissements  à  l'echule  avec 
acétonémie  des  enfants. 

A  une  dose  supérieure  à  1  gr.  pai’  litre,  et  associée 
à  l  élimiualion  par  rurino  d’acides  diacétique  et 
|3-oxybutyriquc,  l’acétonurie  constitue  un  des  éléments 
de  l'i'lal  (lit  d'acidose,  fi-équent  dans  le  diabète. 


j  SPÉCIFIQUE  des  SP/R/LLOSES  etdes  TRYPANOSÜmiASËS 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHiLBS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  WBALAPIE  PU  SOmiïlEIL 


Tetraoxydiphosphaminodiarsénobenzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOIWICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite»  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  itijections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  ies  accidents^ 

DOSES  par  Injection  :  7  millier.  BàS  mllllerammes  par  kilo  de  poids  df.  -  Une  injection  tous  tes  huit  Jours. 

Dissolution  instantanée  dans  eau  dlstilléo  pour  donner  solution  isotonique,  de  mémo  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  ot  les  éléinonts  du  sang.  Injecllons  Intravoincuse  ou  intramusculaire  (Emulsion  hullousc)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
par  do  nouvelles  ainpoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillago  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d  asepsie  absolue. 


Ctsrenne  (Seine). 


MItératiire  cl  Eclianlllloiis  :  Laboratoire  du  &ALYL. 


TRIDIGESTINE  GRANULEE  GALLOZ 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro-entérites,  Hypopepsie,  etc.,  et  quand  il 
existe  un  mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 

DOSES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant  ou  après  chaque  repas  dissous  dans  de  l’eau 
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spécialiste  encyclopédiste  n’est  pas  encore  né, 
es  nouvelles  nécessités  pratiques  ont  déterminé 
lugement  dans  les  publications  médicales  et  ont 
naissance  à  des  livi-cs  tels  que  celui  (|ue  je 


Pour  se  rendre  compte  de  la  somme  de  trava 
fourni  par  les  auteurs,  il  suffit  de  se  reporter  av 
divisions  de  l’ouvrage  ; 

Maladies  de  l'œsophage.  —  Anatomie  et  physii 
logie.  Exploration.  Affections  congénitales.  Affe 
tiens  traumatiques.  Corps  étrangers.  Inflammatioi 
et  parasites.  Réti-écissemcnts.  Affections  uévrop 
thiques.  Dilalations.  Diverticules.  Néoplasmes. 

Maladies  de  l’estomac  :  anatomie  et  physiologi 
—  Embryologie.  Anatomie  macroscopique.  Structur 
Vaisseaux.  Physiologie. 

E.rploration  et  séméiologie.  —  Examen  extériei 
dans  les  maladies  de  l’estomac.  Ptoses.  Radioscopi 
Sécrétion  gastrique.  Fonctions  motrices.  Sensibili 
(état  normal  et  patliologique).  Gastroscopie.  Vomi 
sements.  Gaz.  Gastrorragie.  Syndromes  fonctionnel 
Gastrites  (!t  dyspepsies.  Classification  des  sy: 
dromes. 

.Maladies  médico-chirurgicales.  —  Ulcérations  i 
l’estomac.  Ulcus.  Anatomie,  sympômes,  diagnosi 
de  l’ulcus  gastrique.  Ulcus  du  duodénum.  Compile 
tion  et  traitement  de  l’ulcus.  Gastrite  phlcginoueus 
Polyadénomes.  Tumeurs  bénignes  et  malignes.  Ca 


LIVRES  NOUVEAUX 


1  A.  Mathieu,  méde- 
'  cin  de  l’hôpital  Saint- 
Antoine  ;  L.  Sencert, 
professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Nancy  ;  Th. 
Tuffier,  professeur 
agrégé,  chirurgien  de 
l’hôpital  Reaujou.  — 
Traité  médico  -  chi¬ 
rurgical  des  maladies 
de  l'estomac  et  de 
J,,,  l’œsophage,  avec  la 
collaboration  (h;  MM. 
.1. -Cil.  Roux,  ancien  in- 
■hié.  l*-’*’"*:  des  hôpitaux;  .).- 
L.  Rocx-RnacEii,  ju-o- 
<les  hôjiitaux;  1-'.  Mounen. 


Ami>hithé 
•ne  des  hô 


l.e  livre  que  viennent  de  publier  .MM,  Mathieu 
meert  et  'l’uffier  est,  sans  conteste,  l’ouvrage  le 
us  important  ([ui  ait  jiaru  jusqu’ici  en  France  sur 
s  maladies  de  l’estomac  et  de  l’œsophage,  euvisa- 
■es  au  point  do  vue  moderne. 

La  séparation  que  l’Ecole  do  Médecine  a  fait  entre 
pathologie  externe  ou  chii'urgicale  et  pathologie 
terne  ou  médicale  est  singulièrement  désuète  et  ne 
gnifie  rien.  Le  domaine  de  la  cliirurgie  s'est  telle- 
ent  élargi  qu'il  empiète  considérablement  sur  le 
imaine  médical.  De  nos  jours,  il  y  a  lieu  de  niala- 
cs  qui  ressortent  uniquement  du  médecin;  d'autre 
ii't,  le  chirurgien  digne_  de  ce  nom  ne  peut  être 


laryngée. 


,|î)DÉOLpos« 

tioin  Cata'y  , 
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cer.  Sarcome.  Linite.  Syphilis  gastrique.  Tubercu¬ 
lose.  Mycoses.  Parasites.  Sténoses.  Biloculatiohs. 
Lésions  déformantes.  Dilatation.  Corps  étrangers. 
Brûlures.  Plaies.  Volvulus. 

Indications  chirurgicales  et  technique  opératoire. 
—  Gastrectomie.  Gastro-entérostomie.  Exclusion  du 
Pylore.  Indications.  Physiologie.  Technique  opéra¬ 
toire.  Gastrotomie.  Gastrostomie.  Pyloroplastie. 
Gastrorraphie.  Gastropexie. 

Ces  questions,  si  diverses  et  si  importantes,  ne  sont 
pas  simplement  effleurées  comme  dans  les  manuels 
écrits  pour  les  étudiants,  où  l’on  se  borne  à  exposer 
les  connaissances  exigées  aux  examens  :  écrivant  pour 
des  médecins,  les  auteurs  n’ont  rien  négligé  dans  leur 
description  de  ce  qui  peut  servir  à  guider  le  clinicien 
dans  son  diagnostic,  dans  son  pronostic  ou  dans  sa 
détermination  opératoire.  Nuis  u’étaieut  mieux  qua¬ 
lifiés  qne  les  auteurs  de  ce  livre  pour  écrire  un  traité 
de  cette  importance. 

On  sait  que  M.  Mathieu  a  organisé  depuis  long¬ 
temps,  à  l’hôpital  Saint- Antoine,  un  enseignement 
des  maladies  du  tube  digestif  qui  a  un  succès  consi¬ 
dérable  ;  l’école  de  Mathieu,  dont  J. -Ch.  Roux  est  un 
des  représentants  les  plus  autorisés,  a  su  mettre  à 
jour  des  travaux  du  plus  grand  intérêt.  D’autre  part, 
M.  Tuffier  a  publié,  sur  la  pathologie  chirurgicale  de 
l’estomac,  des  ouvrages  des  plus  estimés  et  qui  font 
autorité  ;  il  est  brillamment  secondé  par  son  ancien 
élève,  aujourd'hui  son  collègue  aux  hôpitaux,  M.  Roux- 
Berger.  MM.  Sencert  et  Moutier  ne  sont  pas  moins 
qualifiés  que  les  autres  collaborateurs.  Tous  ont 
pioché  longuement,  avec  amour,  la  pathologie  de  Tes- 
tomac  et  de  l’œsophage;  c’est  dix,  vingt  ans  de  labeur 
de  six  cliniciens  de  valeur  qu’on  trouve  dans  ce  Traité 
qui  fera  époque  dans  l’histoire  de  ces  maladies. 
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ITRiGÉMiNE 

11.  ^  CREiL 


ANALGÉSIQUE  ET  SEDATIF 

Action  ûdèle,  rapide  et  élective  sur  les  Névralgies  des  Nerfs  crâniens. 

INDICATIONS  ET  DOSES 

La  Trigénine  est  le  remède  le  plus  aelif  pour  combattre  les  générales  et  locales  pour  préparer  le  sujet  et  pour  combattre  les 
névralgies  faciales,  les  douleurs  auriculaires  et  celles  qui  accom-  douleurs  post-opératoires,  en  outre  dans  les  insomnies  de  cause 
pagnent  la  carie,  la  pulpite,  la  périostite,  la  dévitalisation  de  la  douloureuse  et  fébrile. 

pulpe,  la  stomatite,  la  rhinite,  la  conjonctivite,  l’iritis  et  les  autres  .  ,  .  ,  ^  u  ..  -i  r  ,  j 

affections  douloureuses  dans  le  domaine  des  nerfs  crâniens.  Suivant  1  intensité  de  la  douleur  à  combattre,  il  faut  donner  a 

Elle  agit  d’une  façon  remarquable  en  cas  de  règles  douloureuses.  ^  ^  ^  capsules  et  administrer  cette  quantité  deux  à  trois  fois 

Elle  est  employée  comme  adjuvant  sédatif  dans  les  anesthésies  P^rjour. 

SPÉCIALITÉS  “  CREIL  ”  :  Capsules  dosées  à  O  gr.  25 


Dépôt  général.  Echantillons  gratuits.  Renseignements  et  Littérature  :  LABORATOIRE  E.  DUPUTEL,  CREIL  (Oise). 
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H.  CARRIOIM  &  C'<= 
J)-î,  Faub.  S‘-lloiioré,  Paris 

Téléph.  136-64  -  136-45 


Chaque  ampoule  de  n’importe  quel  Lipoïde  contient 
exactement  la  dose  qu’il  convient  d’administrer 
journellement  en  injection  hypodermique. 


GYNOCRINOl 


Lipoïde  spécifique  de 
l’ovaire.  (Dysménor¬ 
rhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme, 
Aménorrhées,  Chlorose,  Troubles 
de  la  ménopause.  Sénilité,  etc.) 
(Ampoules  à  i,  2  et  5  0/0.) 


ANDROCRINOL 


Lipoïde  spécifique  du 
*  testicule.  (Asthénie 
masculine.  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infan¬ 
tilisme  masculin.  Présclérose,  Séni¬ 
lité,  etc.) 


NËPHROCRINOL 


Lipoïde  homosti- 
mulant  extrait  du 
rein.  (Mal  de  Bright,  Albuminurie 
orthostatique,  etc.) 


HËMOCRINOL 


Lipoïde  spécifique  hé- 
mopoiétique  du  glo¬ 
bule  rouge.  (Anémies  primitives  et 
secondaires ,  Chlorose ,  Anémie 
pernicieuse,  etc.) 


GYNOLUTÉOL 


Lipoïde  spécifique  ex¬ 
trait  du  corps  jaune. 

(Accidents  de  la  grossesse.  Vomis¬ 
sements,  Suites  de  couches.  Lacta¬ 
tion,  Certaines  aménorrhées.  Trou¬ 
bles  de  la  castration.) 


THYROLA 


Lipoïde  homostimulant 
de  la  thyroïde.  (Rhu¬ 
matismes  chroniques.  Artériosclé¬ 
rose,  Hypertension,  Infantilismes 
thyroïdiens,  Migraines ,  certaines 
dermatoses  chroniques,  etc.) 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


f 

I 

I  Prix  de  la  Boîte  de  12  Ampoules,  en  France  :  10  francs. 

î 


Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 

H.  CARRION  &  C'%  54,  Faubourg  Saint-Honoré,  PARIS 
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PÉPmV 


MARQUE  DE 


NBLÊCONFONDBe  AVEC  AU  CUBE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  etdb  PEPTONE 


Echantillons  et  Littérature  sur  •  Enfants  10  â  20  Gouttes  parjour. 

demande: Laboratoire  bhcbimiqu^^i,.^^  Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  da 
tm^LEBOUCQ.CCourbe.oie.  S., ne)  parjour. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN:.  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct.  del'Univ.de  Paris_Déc.  1910.} 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  I 

Pour  les  enfants  depiiis  la  naissance  jusqu'à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 

Pour  les  enfants  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
1  alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 

Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
fôrce  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dipit  Giniral;  SCOTT  et  CIE.  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


Le  Flus  Puissant  Mil 


NON  TOXIQUE 


Aniodol 

SANS  MEUCUFtE!  NI  CUlVFtE 

OBSTÉTRIQUE,  GYNÉCOLOGIE,  CHIRURGIE,  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

PUISSANCES  établies  par  ^ANTISEPTIQUE  52.85;  o/o  sur  le 
M.  FOUARD,  Ch‘«  à  L’INSTITUT  PASTEUR  j  BACTÉRICIDE  23.40  S  bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant:  1.85  %  et  du  Sublimé:  20  °/o 

Solution  CoMMEHCialb  au  l/lOO*.  lès  grandes  ouilleréea  nar  litre  d’eau.  _  Echantillons  auco  Médecins  sur  dstnandte 
Société  db  L’ANIODOL,  32.  Rue  des  Matburins,  PARIS. 
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LABORATOIRES  CLIN 


VIN  et  SIROP  NOURRY 


lODOTANÉS 


Ij' 10  DOTA  N  IN  NOURRY  est  une  combinaison  stable  de  Viode  mêtalloïdique  aVec  un  tanin  spécial 
en  solution  dans  un  vin  liquoreux  faiblement  alcoolique  (VIN  NOURRY)  ou  dans  un  sirop  de  grenadine  (SIROP  NOURRY). 
DOSAGE  :  5  centifframmaa  d’iodo  combiné  avec  lO  centigrammes  de  tanin  par  cuillerée  à  soupe  de  15  gr. 


MODE  D’ACTION 

Mise  en  liberté  régulière,  sous  l’action  du  suc  gastrique, 
de  l’iode  naissant,  état  éminemment  favorable  à  sa 
fixation  facile  sur  les  divers  albuminoïdes  de  l’économie. 

Absence  d’accidents  d’iodisme,  grâce  à  la  lenteur  et  à  la 
régularité  avec  lesquelles  l’iode  est  mis  en  liberté  dans 
l’organisme  pour  s’unir  ultérieurement  aux  albuminoïdes. 

Tolérance  parfaite  par  les  voies  dlgestioes,  grâce  à  l’absence 
de  toute  trace  d’iode  libre. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Lymphatisme  dans  toutes  ses  manifestations  :  osseuses, 
gangLionnaires.  oculaires,  etc. 

Voies  respiratoires  :  Asthme,  Emphysème,  Bronchites 
chronigues. 

Gynécologie  :  Formation  des  jeunes  filles.  Ménopause, 
Aménorrhée,  Dysménorrhée. 

Convalescences  :  intoxications  chroniques.  Anorexies. 

Artériosclérose  :  Athér ornes.  Anévrysme  de  l’aorte.  Angine 
de  poitrine. 

Affections  thyroïdiennes.  —  Syphilis  tertiaire. 


DOSES 

Le  VIN  et  le  SIROP  NOURRY  sont  dosés  à  Ogr.05  d’iode  et  Ogr.lOde  tanin  par  cuillerée  à  soupe^  de  15  gr.(Ogr.  015  d’iode  par  cuillerée  à  café). 


.  I  ADULTES  :  une  cuillerée  a  soupe  , 

î  a  prescrire  est  {  adolescents  :  une  cuillerée  5  dessert  i 
r  ENFANTS  ;  une  cuillerée  a  café  J 


(  moment  des  prineipatuo  repas. 


COMAR  &  C‘-PARIS 


En  prescrivant  les  Produits 
BIEN  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  la  MARQUE 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 

YICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  f  authenticité  COMPRIMÉS  YICHY-ETÂT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnànt,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint- Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Malson-Ecole  de  la  Maternité.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bon- 
NAIRE,  agrégé  :  Consultation  des  nourrissons.  Conférence 
de  puériculture. 


clinique  et  thérapeutique. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  Consultation  d’oph¬ 
talmologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée 
et  présentation  d’affections  oculaires  courantes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  15  h.,  Amidiitliéétre  de.s 
cours,  M.  Foulard  :  Conférence  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique. 

MARDI  8  JUILLET 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.,  service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  :  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  li.,  M.  J.  Rourinovitci!  : 
Présentation  d’enfants  atteints  de  maladies  mentales  et 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.  1/2,  Amphithéâtre 
Boyer,  M.  Mauclaire,  agrégé  ;  Leçon  sur  un  sujet  d’ac¬ 
tualité  chirurgicale. 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Frère-COme,  M.  Fernand  Biîzancon, 
agrégé  ;  Présentation  do  malades. 

Clinique  de  l’Institution  nationale  des  sourds- 
muets  (252  bis,  rue  Saint-Jacques).  —A  10  h.  1/2,  M.  A. 
Malherbe  :  Opérations  courantes  d’oto-rhino-laryngologie. 


Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h..  Amphithéâtre  des 
cours,  M.  Foulard  ;  Conférence  d’ophtalmologie  pra¬ 
tique. 

Hôpital  de  la  Salpêtrière.  —  A  9  h.  1/2,  salle  des 
consultations  externes  à  la  porto  de  l’hospice,  M.  Pierre 
Marie,  professeur  ;  Présentation  de  malades,  discussion 
des  diagnostics  et  des  traitements. 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.,  salle  Sainte-Marie,  M.  Paul 
Dalciié  ;  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des  femmes. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii  : 
Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.  1/2,  Amphithéâtre 
Boyer,  M.  Mauclaire,  agrégé  :  Leçon  sur  un  sujet  d’ac¬ 
tualité  chirurgicale. 

—  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Potain,  M.  Fernand 
Bezançon,  agrégé  :  «  Les  formes  pneumoniques  de  la 
tuberculose  pulmonaire  de  l’adulte  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  et 
présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  17  h.,  M.  Bérillon  :  «  Thérapeutique  psychique  des 
névroses.  L’hypnotisme,  la  psychothérapie,  les  mélhodes 
de  rééducation  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  — A  10  h.  1/2, 
amphithéâtre  Trousseau,  M.  F.  Ratiiery,  agrégé  :  o  Chy- 
lurie  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  10  h..  Service  d’ophtalmologie, 
M.  Terrien  ;  Présentation  de  malades  et  consultation 
expliquée. 

Hospice  de  Bicêtre. — A  9  h.,  M.  Roubinovitcii  :  Dé¬ 
monstration  des  procédés  pratiques  appliqués  à  Bicêtre 
et  à  la  Fondation  Vallée,  à  l’instruction  et  à  l’éducation 
des  enfants  instables  et  arriérés  perfectibles. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  9  h.  1/2,  Amirhithéùtre 
Boyer,  IVl.  Mauclaire,  agrégé  :  Leçon  sur  un  sujet  d’ac¬ 
tualité  chirurgicale. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
de  l’hôpital,  M.  Babinski  ;  Conférence  clinique  sur  les 
maladies  du  système  nerveux.  ; 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

5  Juillet.  —  Paris  ;  A  19  h.,  départ,  au  quai  d’Orsay, 
des  participants  au  voyage  d’études  médicales  organisé 
par  la  station  de  Vcrnet-lcs-Bains. 

—  Tours  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  de  clinicat  médical. 

7  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du  re¬ 
gistre  d’inscription  pour  les  élèves  de  3“  année. 

—  Paris  :  A  l’Ecole  pratique,  laboratoire  d’anatomie 
pathologique  ;  Ouverture  du  cours  pratique  sur  ;  «  Les 
méthodes  de  diagnostic  biologique  ui>pliquées  à  la  cli- 

—  Paris  :  A  la  clinique  Tarnier,  ouverture  du  cours  de 
perfectionnement  de  pratique  obstétricale. 

—  Amiens  :  Ouverture  du  concours  pour  une  place  de 
médecin  à  l’hôpital  Saint-Louis  de  Boulogne-sur-Mer. 

9  Juillet.  —  Tours  :  Ouverture  du  concours  de  clini¬ 
cat  médical. 

11  Juillet.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  du  regis¬ 
tre  d’inscription  pour  les  élèves  de  2“  et  de  4''  années. 

21  Juillet.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour 
l’admission  à  l’Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la 


—  Ilordeau.v  :  Dernier  délai  pour  l'inscription  des  can¬ 
didats  au  concours  de  l’adjuvat. 

22  Juillet.  —  Bordeaux  ;  Ouverture  du  concours  pour 
une  place  de  médecin  adjoint  d’oto-rhino-lnryngologic  du 
Bureau  de  bienfaisance. 

28  Juillet.  —  Bordeaux  :  Ouverture  des  concours  de 
l’adjuvat. 

31  Juillet.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  (i 
M.  Walther,  G8,  rue  de  Bellechasse,  du  titre  et  des  conclu¬ 
sions  des  communications  présentées  nu  XXVI"  Congrès 
français  de  chirurgie. 

2  Août.  —  Gand  :  Ouverture  de  lu  réunion  extraordi¬ 
naire  et  internationale  de  la  Société  belge  d’opbtalnio- 


5  Août.  —  Paris  .  A  lu  clinique  des  maladies  des  ( 
fants  (Hôpital  des  Enfants-Jlaladcs),  ouverture  d’un  coi 
de  perfectionnement. 

6  Août.  —  Londres  :  Ouverture  du  XVII»  Congrès 
ternational  des  Sciences  médicales. 


Affecticis  desVoies  Respiratoîres,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  GROSNIER 

IWINËRAL-SULFUREUX 

«a  MONOSUl-FURE  de  SODIUM  INAL.TËRABI.E  et  QOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Ahultïi  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  on  2  heures  après  les  repu. 

.  A  oem  dtvera  pointa  de  vue  la.  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Fraticiena  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  À.  faire  accepter  par  les 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

TnXT-Tëgg?.  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BMODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

à  1  O/O,  stérilisée  Indolore. 

Dose  ordinaire  ;  Chaque  jour  on  tous  les  doux  jours  une  injection  intra-musou- 
laire  do  l  cent,  cube  (1  cenligr.  do  sublimé).  Faire  une  série  de  15  à  20  injections. 
Repos  15  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  p.  100  C.C.  (Codex  1908). 

Un  centimètre  cube  (représente  0  gr.  40  centigr^.  de  mercure  métallique. 
Prix  du  Bacon,  S  ft.  SS;  Double  Bacon,  4  fr.  35 

M  Se  servir  de 

spéciale  sW 

-  PARIS  w  RILISABLEdu 

D’’  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigior  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

&  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  S  fr.  2g 


HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIERl 


OUS  les  Jour  '  te4f6»/our4n(lseDtiiju6.3f.Pliitniul*.t2,B'’Bonns.Nouïelle,Psrls, 

CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
“■J  i3.  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


stage  d’accouchement.  —  L’Administrnlipn  géndralc 
de  l’Assislaiice  jmblique  vient  d'adresser  à  la  Bocidtédcs 
médeeins,  ehirurgicns  et  accoucheurs  des  h6pitau.x  la 
circulaire  ci-dessous  : 

Avis  à  M.M,  lus  médecins,  chirurgiens  cl  accoucheurs  des 
Hvpilaux.  —  Le  décret  du  26  .lanvior  1909  relatif  à  ren¬ 
seignement  des  stagiaires  dans  les  hôpitaux,  sera  appli¬ 
qué  ù  dater  du  1'"'  Novembre  prochain. 

L’enseignement  des  stagiaires  sera  assuré,  d’abor’d  pâl¬ 
ie  personnel  de  la  Faculté,  puis  avec  le  concours  de 
chargés  de  cours  do  clinitpies  annexes,  médecins,  chirur¬ 
giens  et  accoucheurs  des  hôpitaux. 

Après  accord  entre  F.-Vdininistrution  do  l’Assistance  j>u- 
lilique  et  la  Faculté,  le  nombre  des  stagiaires  qui  peu¬ 
vent  être  admis  dans  chaque  clinique  annexe  a  été  fixé  à 
10.  Il  peut  être  porté  à  là  dans  les  ras  où  l'exigeraient 
les  besoins  de  l’enseignement. 

Le  stage  commence  au  début  du  mois  de  Novembre  et 
finit  nu  31  .luillet.  Il  est  divisé  en  deux  semestres. 

Au  cours  et  ù  la  fin  de  chaque  stage,  l’étudiant  est  in. 
terrogé  par  le  chef  du  service  auquel  il  est  nttnclié.  Il  lui 
est  délivré  deux  notes  ;  l’une  d’assiduité,  l’autre  d’inter¬ 
rogation.  11  est  tenu  compte  de  la  note  d'interrogation 
dans  le  résultat  des  examens. 

Les  chargés  de  cours  do  cliniques  annexes  seront  rétri¬ 
bués  proportionnellement  nu  nombre  dos  stagiaires  aux¬ 
quels  ils  auront  donné  l’enseignement.  D’après  les  crédits 
mis  actuellement  ù  la  disposition  de  la  Faculté,  cette  ré¬ 
tribution  sera  de  100  francs  par  an,  ])Our  chaque  slagiaire, 
soit  50  francs  par  semestre. 

Les  demandes  des  médecins,  chirurgiens  et  accoucheurs 
des  hôpitaux,  à  l'cllot  de  recevoir  des  stagiaires,  devront 
être  adressées  au  doyen  de  lu  Faculté  avant  le  15  Juillet. 

Elles  seront  soumises  ù  une  Commission  mixte  compo¬ 
sée,  sous  In  présidence  du  doyen  ou  de  son  assesseur, 
do  deux  professeurs  do  la  Faculté  désignés  par  le  Conseil 
et  de  deux  délégués  de  l'Administration  liospitalière. 

.\près  avoir  visité-  les  services,  et  s’é-tre  assurée  qu’ils 
répondeul  aux  besoins  de  1  enseignement,  la  Commission 
donne  son  avis  sur  les  demandes. 

Les  autorisations  sont  accordées  pour  deux  ans  ])nr  le 
doyen.  Elles  peuvent  étn-  renouvelées. 

Jusqu’à  lu  date  où,  on  vertu  du  nouveau  régime  d’études 
mé<licules,  un  stagi-  sera  obligatoire  dans  les  cliniques 
spéciales,  il  no  sera  pas  reçu  de  nouvelles  demandes 
pour  ces  eliniques  spéeinlns  en  dehors  de  celles  que 
pourront  former  les  médecins  et  chirurgiens  spécialistes 


des  hôpitaux  actuellement  autorisés  ii  recevoir  des  sta¬ 
giaires. 

Hôpital  Necker.  - —  Sont  nommés  moniteurs  de  la 
clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  ;  MM.  Antony 
(Fl-.),  Bcrduguci-  (Argentine),  Ewckcl  (Fr,),  Cnmoesu 
(Portugal),  Currel  (Fr.),  Oominenge  (Fr.),  Fontaine  (Fr,), 
Contil  (Brésil),  Goulard  (Brésil),  joaebimidè»  (Grèce), 
Murgn  (Espagne),  SA  (Bi'ésil),  'l'houmire  (Fr.).  Vascon- 
cellos  (Brésil),  Yillemin  (Fr.). 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Lo  conseil  de  la 
Faculté  do  médecine  vicntdc  préscnleren  première  ligne 
M.  le  professonr  agrégé  Etienne  Martin  pour  succéder 
M.  lo  profc.sscur  Eara.ssagnc  dons  la  rlmire  de  inédeciiic 
légale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Broussais.  —  Sur  lu  proposition  de  M.  Grnn- 
gier,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  renvoyer  ù 
la  cinquième  commission  et  ù  l'administration  une  pro¬ 
position  portant  que  l’hôpital  Broussais  sera  rccon.struit 
sur  sou  emplacement  actuel  et  recevra  dans  ses  différents 
services  l’appli(-ation  des  données  scientifiques  mo¬ 
dernes. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Demain  matin,  à 
10  heures,  aura  lieu  ù  l’hospice  de  la  Salpêtrière,  la  cé¬ 
rémonie  do  l'inauguration  du  médaillon  de  feu  M.  lo  pro¬ 
fesseur  Fulgence  Raymond. 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  MM.  Duret  et  Rigollot-Si- 
monnot  sont  nommés  chirurgiens  chefs  do  service. 

MM.  Villandre,  Lauronco  et  Snïssi  sont  nommés  chirur¬ 
giens  adjoints. 

Hôpital  maritime  de  Berck-sur-IHer.  —  Cours  de 
vacances  en  12  leçons,  sur  lu  tuberculose  des  os  et  des 
articulations,  du  21  Juillet  au  2  Août  1913,  par  M.  Ménaud, 
chirurgien  en  chef  et  M.M.  AxpmEUS  et  Cai.viI,  chirur¬ 
giens  assistants. 

Programme  du  cours  —  21  Juillet,  M.  .Miînarp  :  Géné¬ 
ralités  sur  la  tuberculose  osseuse  et  articulaire.  Evolu¬ 
tion  et  traitement  ;  'J2  Juillet,  M.  Capviî  :  Traitement  des 
abcès  fi-oids.  Technique  des  appareils  plôtrés  ;  23  Juillet, 
M.  Ménarp  :  Mal  de  Pott.  Anatomie  pathologique.  Exa¬ 


men  de  pièces  et  de  radiographies;  2i  Juillet,  M.  An- 
DRiEUX  :  Mal  do  Pott.  Diagnostic  et  traitement;  25  Juil¬ 
let,  M.  Ménabp  :  Coxalgie.  Anatomie  pathologique.  Exa¬ 
men  de  pièces  et  de  radiographies  ;  20  Juillet.  M.  Calvé  : 
Coxalgie.  Diagnostic  et  traitement  ;  28  Juillet,  M.  Ménard: 
Tuberculose  du  genou;  29  Juillet,  M.  Andrieux  :  Spina- 
-ventosa.  Tuberculose  du  poignet;  30  Juillet,  M.  Ménard  : 
Tuberculose  du  torse;  31  Juillet,  M.  Calvé  .  Adénites 
tuberculeuses;  l*’’ Août,  M.  Akdrieuï  :  Tuberculose  du 
coude  et  de  l’épaule;  2  Août,  M.  Ménard  :  Ostéite  liihei- 
ciileuse  et  ostéite  syphilitique. 

Ces  leçons  seront  accompagnées  de  démonstrations 
pratiques  ;  Appareils  plAtrés.  Traitement  des  abcès 
froids.  Présentation  de  malades.  Une  séance  sera  consa¬ 
crée  au  traitement  de  la  scoliose  par  la  méthode  d’Ab¬ 
bott. 

Le  cours  aura  lieu  le  matin  ù  10  h.  1/2  ù  l’hôpital  ma¬ 
ritime.  Il  sera  ouvert  aux  étudiants  en  médecine  et  aux 
docteurs  français  et  éti-angers.  Droit  d’inscription  :  .50  fr. 
(Les  internes  des  hôpitaux  de  Paris  sont  dispensés  de  ce 
droit.) 

Se  faire  inscrire  par  lettre  adressée  ù  M.  Cai.vé  ou  ù 
M.  Andrif.ux,  chirurgiens  assistants  de  l’hôpital  mari¬ 
time  à  Berck-Plage  (P-de-C). 

Hôpitaux  d’Amiens.  —  Le  concours  pour  deux  places 
do  médecin  suppléant  des  hôpitaux  d’Amiens  s’esttei-miné 
par  la  nomination  de  MM.  Pierre  Merle  et  Bax. 


NOUVELLES 


Les  mesures  de  prophylaxie  applicables  aux  am¬ 
bulants,  forains  et  nomades.  —  Un  décret  portant 
règlement  d’administration  publique  fixe  comme  suit  les 
mesures  prophylactiques  applicables  aux  ambulants,  fo¬ 
rains  et  nomades  : 

Mesures  spéciales  à  la  eaccinaiion  et  à  la  reeaccination 
anliearinliques.  —  Art.  1"’.  —  Les  ambulants  doivent,  au 
moment  de  leur  déclaration,  justifier  qn’ils  ont  satisfait 
aux  obligations  édictées  par  l’article  6  de  la  loi  du  15  Fé- 
vricr  1902.  F’aute  de  fournir  cette  justification,  ils  soûl 
tenus  de  se  soumettre  aux  prescriptions  édictées  par  la 
loi  susvisée  du  15  Février  1902  dans  le  délai  d’un  mois. 

Mention  do  In  justification  est  portée  nu  verso  du  récé¬ 
pissé  de  déclaration  et  en  note  sur  la  déclaration  elle- 
même. 

Art.  2.  —  Les  forains,  ainsi  que  les  individus,  sans  do¬ 
micile  ni  résidence  fixe,  qui  les  accompagnent,  doivent, 
nu  moment  où  ils  demandent  leur  carnet  d’identité,  four¬ 
nir  un  ccrlificat  constatant  qu’ils  ont  été  vaccinés  ou 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  55 


—  807  — 


Samedi,  5  .Inillol  1913 


revaccinés  avec  succès  depuis  moins  de  di^  ans.  Faute  de 
fournil’  cotte  justification,  ils  sont  tenus  de  se  soumettre 
ù  une  vaccination  ou  à  une  revaccination  nouvelle  dans 
le  délei  de  huitaine,  à  partir  de  la  mise  en  demeure  qui 
leur  aura  été  adressée. 

Mention  de  la  justification  ou  de  la  mise  en  demeure 
qui  leur  n  été  faite  est  portée  sur  un  feuillet  spécial 
annexé  nu  carnet  d’identité. 

Art.  3.  —  Les  nomades  doivent  fournir  un  certificat 
constatant  qu’ils  ont  été  vacçijiés  ou  revaccinés  avec  suC' 
cès  depuis  moins  de  dix  ans.  Faute  de  fournir  celte  jus¬ 
tification,  ils  sont  tenus  de  se  soumettre,  sur  rinjonclion 
qui  leur  c,st  faite  par  le  maire,  à  une  vaccination  ou 
revaccination  immédiate. 

Mention  do  cotte  justification  ou  du  résultat  de  l’opcra- 
lion  est  portée  sur  les  feuillets  spéciaux  annexés  au  car¬ 
net  anthropométrique  d’identité  et  UH  carnet  collectif. 

Art.  4.  ■—  La  date  de  ces  vaccinations  ou  revaccina- 
tions,  ainsi  que  leur  résultat,  sont  mentionnés  pour 
chaque  individu  par  le  médecin  vaccinateur  sur  les  fouil- 

Les  indications  sa  rapportant  aux  enfants  qui  ne  sont 
pas  pourvus  de  carnets  d’identité  sont  portées,  soit  sur 
le  carnet  d’identité  du  chef  de  famille  ou  d’établissement 
pour  les  forains,  soit  sur  te  carnet  collectif  pour  les  no- 

Mcfurei  générales  de  prophylaxie.  —  Art.  5.  —  Dès 
qu’un  forain  ou  un  nomade  arrive  dans  une  commune,  le 
maire  est  en  droit  de  faire  vérifier  son  état  do  santé, 
ainsi  que  celui  des  individus  qui  l’oBcompagnent. 

Pendant  le  séjour  des  forains  ou  noniudes  dons  une 
commune,  le  maire  peut,  quand  il  le  juge  nécessaire, 
faire  procéder  A  la  visite  de  leurs  voitures  ou  des  locaux 
qu’ils  occupent  pour  vérifier  tant  l’état  de  senlé  des  indi¬ 
vidus  que  la  salubrité  des  locaux  et  de.s  voitures. 

Art.,  (i.  —  Si  le  maire  apprend  qu’un  cas  do  maladie 
ou  un  décès  s’est  produit  dans  un  local  occupé  par  un 
forain  ou  par  un  nomade,  il  doit  sans  retard  fuira  visi¬ 
ter  le  malade  ou  constater  le  décès  par  un  médecin. 

Art.  7.  —  Si  le  médecin  constate  un  cas  de  maladie 
transmissible  visé  par  i’nrlicle  4  de  la  loi  du  1.^)  Février 
1902  et  le  décret  du  10  Février  1903,  pris  en  exécution 
dudit  article,  il  en  prévient  sans  délai  le  maire,  en  même 
temps  que  le  préfet  pour  l’arrondissement  chef-lieu  ou  le 
sous-préfet  pour  les  autres  avrondissements.  Dans  ce  cas, 
il  est  procédé  à  la  désinfection  on  cours  de  maladie, 
après  transport,  guérison  ou  décès,  ainsi  qii’A  la  destruc¬ 
tion  des  objets  contaminés,  dans  les  conditions  indiquées 
par  la  loi  du  10  Février  1902  et  par  le  décret  portant 
règlement  d’administration  publique  du  10  Juillet  1900. 

Art.  8.  —  Le  maire  prend  toutes  mesures  utiles  iioiir 


assurer,  eu  égard  aux  ressources  ou  aux  circonstances 
locales,  l’isolement  ou  rhospilnlisotion  du  malade. 

Art.  9.  —  Les  dépenses  relatives  aux  mesures  prophy¬ 
lactiques  prévues  par  l'article  7  du  présent  règlement 
sont  réparties  suivant  les  règles  fixées  par  l’article  26  de 
la  loi  du  15  Février  1902,  complété  par  la  loi  du 
22  Juin  1900. 

Art,  10.  —  Les  dispositions  prises  en  vertu  du  présent 
titre  sont  mentionnées  sur  un  feuillet  distinct  annexe 
pour  les  forains  au  carnet  d’identité  du  chef  de  famille 
ou  d'établissement,  pour  les  nomades  aux  carnets  an¬ 
thropométriques  et  collectifs.  Le  médecin  inscrit  sur 
ce  feuillet  les  nom,  prénoms,  sexe  et  Age  du  malade, 
ainsi  que  le  numéro  de  la  maladie,  suivant  la  nomen¬ 
clature  établie  par  le  décret  du  10  Février  1903.  Le 
maire  ou  le  chef  de  poste  do  désinfection  indique  som¬ 
mairement,  sur  les  feuillets  susvisés,  les  mesures  de 
prophylaxie  appliquées. 

Dispositions  générales.  — .  Art.  11.  —  Le  modèle  des 
feuillets  sanitaires  annexés  nu  carnet  d’identité  des  fo¬ 
rains  et  aux  oni'ncts  anthropométriques  et  collectirs  des 
nomades  est  arrêté  par  le  ministre  de  l’Intérieur.  Ces 
feuillets  sont  délivrés  par  les  préfectures  et  les  sous-pré¬ 
fectures  dans  les  mêmes  conditions  que  les  carnets  pré¬ 
vus  pur  lu  loi.  Ils  doivent  être  présentés  ii  toute  réquisi¬ 
tion  des  agents  de  l'autorité  et  de  la  force  publique. 

Art.  12.  —  L’emploi  de  faux  billets  sanitaires,  lu  men¬ 
tion  ou  l’usnge  d’indicutions  mensongères  sur  les  feuil¬ 
lets  délivrés  pur  l’administration,  sont  des  infractions 
aux  presr.riplions  concernant  la  représentation  des  feuil¬ 
lets  dont  l'établissement  est  prévu  jiar  les  articles  2,  3 
et  10,  sans  jiréjudice  des  poursuites  judiciaires  qui  pour¬ 
raient  être  intentées,  en  vertu  du  Code  pénal,  pour  taux 
et  usage  de  faux. 

Art.  13.  —  Il  sera  statué  ultérieurement  sur  le  réginie 
applicable  :  1“  4  la  ville  de  Paris  et  au  département  de 
la  Seine;  2“  à  l'Algérie  et  aux  colonies  de  la  Guadeloupe, 
de  la  Martinique  et  de  la  Réunion  ;  3"  aux  êtrnnger.s  visés 
par  l’article  9  de. la  loi  du  10  Juillet  1912. 

L’autopsIe  volontaire.  —  Lors  de  la  dernière  assem¬ 
blée  générale  de  la  Société  pour  la  propagation  do  l’inci¬ 
nération,  le  président,  M.  Rarrier,  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine,  a  annoncé  que  le  profosscui*  Pinard,  membre  de 
l’Institut,  avait  accepté  d'être  nommé  membre  du  comité 
de  cette  société.  Le  professeur  Pinard  a  fait  coniialtrc 
que  non  seulement  il  demandait  pour  son  compte  l’inci¬ 
nération,  lirais  encore  qu’il  avait  spécifié  dans  ses  der¬ 
nières  volontés  testamentaires  que  son  corps  fût  autopsié 
à  la  faculté  do  médecine.  M.  Rarrier  a  fait  la  mêiUR 


prescription  et  engagé  les  membres  de  la  société  à  pren¬ 
dre  dos  dispositions  identiques. 

La  fraude  dans  les  accidents  du  travail.  — -  A  la 
Chambre  dos  députée,  la  commission  d'assurance  et  de 
prévoyance  socialce  e'est  préoccupée  de  remédier  aux 
abus  qui  ont  été  dénoncés  à  muintee  repriece,  en  matière 
de  fraie  médicuii*  et  pburinaceutiques  consécutifs  à  dos 
accidents  du  travail. 

Elle  a  décidé  d’introduire  dans  le  dispositif  du  projet 
de  loi  relatif  aux  maladies  professionnelles  le  texte  sui- 

Sera  puni  d’une  amende  de  100  à  500  francs  et  d’un  em¬ 
prisonnement  de  trois  jours  à  trois  mois,  quiconque,  par 
menaces,  dons,  promesses  d’urgent,  ristourne  sur  les 
honoraires  medieunx,  fournitures  pharmaceutiques,  faits 
à  des  accidentés  du  travail,  à  des  syndicats  ou  associa¬ 
tions,  à  des  ebefs  d’entreprise,  à  des  assureurs  ou  à  toute 
autre  personne,  aura  attiré  ou  tonte  d  attirer  les  vicliines 
des  aecidenls  du  travail  ou  des  maladies  professionnelles 
dans  une  clinique  ou  cabinet  médical  ou  officine  de  pliar- 
inocie,  cl  aura  ainsi  porté  atteinte  à  la  liberté  de  l'cuivrier 
de  choisir  son  médecin  ou  son  pbarmarien. 

Cinquième  réunion  sanitaire  provinciale  (3,  4  et 
5  Novembre  1913).  —  La  «  Société  do  médecine  publique 
et  de  génie  sanitaire  »  organise,  celle  année  comme  les 
années  précédentes,  une  réunion  sanitaire  provinciale. 

Cette  l'éunion  sanitaire  provinciale  se  tiendra  à  Paris, 
dans  le  grand  nmpliilbci'itre  do  l’Institut  Pasteur,  les 
lundi  .3,  mardi  4  et  mercredi  5  Novembre  1913. 

Le  programme  de  cette  réunion  n  été  arrêté  ainsi  qu’il 
suit  :  Lundi  malin,  3  Novembre  :  nllociition  de  M.  le  pré¬ 
sident  d'honneur,  discours  du  |U'ésidont  de  la  Société, 
rapport  du  secrétaire  géoérni.  Exposé  de  la  question  de 
l'épuration  biologique  des  eaux  d’égout  sur  soi  naturel  et 
sur  sol  artificiel.  —  Rapport  de  M.  Vixckv,  direelmir  des 
services  agricoles  du  département  de  lu  Seine. 

Rapport  de  M.  Lœw,  ingénieur  des  ponts  et  eliaiis- 
sées,  ingénieur  de  l’assainissement  de  la  Seine,  à  la 
Ville  de  Paris. 

Lundi  après-midi,  3  Novembre  :  Visite  Ou  Musée 
d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris.  .Conférence  avec  démons¬ 
trations  pratiques,  sur  le  contrêle  tcclinique  de  la  désin¬ 
fection,  par  M.  Edmond  Ron.iran,  clief  du  laboratoire  et 
memiire  du  Conseil  siqiérieur  d’Iivgiène  publique  de 
France. 

Mardi  malin,  4  Novembre  ;  Organisation  de  la  lutte 
contre  la  tuberculose,  pai*  les  bureaux  d’iiygièno  et  l’ins- 
))ection  cléparlemenlale  ;  jiremier  rapporteur  ;  M.  Guii.- 
LEMIN,  directeur  du  bureau  d’hygiène  de  La  Rooholle 
(Charente-Inférieure).  Deuxième  rapporteur  ;  M,  Pxquht, 
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)ecteur  départemental  d'iiygiène  de  l’Oise.  L’unifor-  transport 
ation  des  comptes  rendus  des  bureaux  d’iiyf^iène,  à  Paris, 
port  par  M.  Loin,  directeur  du  bureau  municipal  En  sou 
(■giène  du  Havre  (Seine-Inférieure).  Comment  doit  se  n’ignore  c 

aller  la  mortalité  des  enfants  du  premier-ége  (entants  coloniales 

tégés,  enfants  assistés,  etc.).  Conférence  de  M.  Jac-  -psin  chai 

s  Bertillon,  cbef  des  travaux  statistiques  de  lai  Ville  chinois  d 

l’épidcmie 

ardi  après-midi,  4  Novembre  :  Les  l'ésultats  de  l’ap-  chourie  su 

ation  de  la  loi  de  1902.  nar  les  bui’euux  d’hviriène.  a.,  n.!....  r 


En  souvenir  du  D‘'  Gérald  Mesny.  —  Personne 
n’ignore  que  M.  Gérald  Mesny,  médecin  des  troupes 
coloniales,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine  de  Tien- 
Tsin,  chargé,  sui’  sa  demande,  par  le  gouvernement 
chinois,  d’une  mission  sjiéciule  en  ■  vue  de  combatti’e 
l’épidcmie  de  peste  pneumonique  qui  ravageait  la  Mand¬ 
chourie,  succomba  au  bout  de  quelques  jours  aux  atteintes 


Le  produit  de  cette  représentation,  sera  versé  h  1 
sousci'iption  générale.  Les  personnes  qui  désireront 
assister,  sont  panées  de  s’adresser  au  plus  tôt,  pou 
s’assurer  des  places,  au  bureau  de  location  du  théâtre,  o 
nu  siège  de  rCEuvi'e,  1,  square  du  Roule,  YIII',  oii  l’oi 
pourra  envoyer  des  mandats. 


XVII“  Congrès  international  des  sciences  médi 
cales  (Londres,  6-17  Août  1913).  —  Une  réunion  de 
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professeur  et  M”®  Pauchet  (Amiens),  Baldenweck,  de 
Levis  (Nice),  professeur  et  M““  Janet,  MM.  Alexundroff 
(Ajaccio),  M.  et  M-  Chatinière,  M.  et  M-”  Batz  (Bor¬ 
deaux). 

MM.  le  professeur  Moussous  (Bordeaux),  M.  et  M™'  Mo¬ 
rel,  professeur  et  M''‘“  Etienne  (Nancy),  M.  et  M““  Bre¬ 
ton  (Dijon),  MM.  Riqueur,  professeur  Mouret  (Montpel¬ 
lier),  M.  et  M'a»  Civel  (Brest),  M.  et  M™“Laville,  MM.  Pri- 
met.  Petit  (Hyèrès),  MM.  Sargnon  (Lyon),  Mantoux  (Can- 
nes-le-Canet),  Baltliazard,  M.  et  M"'"  Mauclaire,  MM.  Da- 
rier,  Hallopeau,  M.  et  M'“”  Pierra,  MM.  Ivaniclievilcl» 
(Nice),  Wickham,  Degrais,  Antonclli,  Ravaut,  M.  et 
M'""  Sergent  (Alger),  M.  et  M"»  Pasteau,  M.  et  M'>'=  La- 
fourcade  (Bayonne),  MM.  Rosenblat  (Bagnolet),  profes¬ 
seur  et  M"-=  Chauffard,  M.  et  M"»  Vaudremer,  M.  et 
Mia«  Petit,  M.  et  M"'"  Goudard  (Pau),  M.  et  M™”  Laban 
(Nice),  MM.  le  professeur  ïurluis  (Angers),  M.,  M'"“  cl 
M"«  Molinié  (Marseille),  M.  le  professeur  Faure,  M.  et 
M"'o  Laure  (Hyères),  MM.  Ménard,  Couvelaire,  M.  et 
M">»  Grouset  (Pau),  MM.  de  Backer,  Gallot  (Menton), 
M.  cl  M'“' Cbaillous,  professeur  et  M»’®  Caries  (Bordeaux), 
MM.  Juinentié,  Roy  (Toulouse),  M.  et  M™!:  Léri. 

—  Plus  de  200  médecins  de  Hongrie  ont  annoncé,  jus¬ 
qu’à  présent,  qu’ils  participeront  au  Congrès  internatio¬ 
nal  de  médecine  qui  se  tiendra,  du  G  au  12  Août  prochain, 
à  Londres.  Le  Comité  national  hongrois  a  pour  président 
M.  Emile  de  Grôsz  professeur  à  l’Université,  et  pour 
secrétaires  M.  Rudolphe  Bàlint  et  M.  Jules  de  Elischcr, 
prival-docent  à  l’Université,  et  M.  Charles  Jassniger, 
médecin  en  chef.  Le  gouvernement  royal  hongrois  sera 
rcpi'ésenté  officiellement  au  Congrès  par  M.  Louis  de 
Téth,  conseiller  ministériel  ;  M.  Emile  de  Crôsz,  profes¬ 
seur  à  l’Université;  M.  Léon  de  Liebermann,  professeur  à 
l’Université  ;  M.  Edmund  Frank,  inspecteur  en  chef  d’hy¬ 
giène  publique;  M.  François  Hutyra,  professeur  à  l’Uni¬ 
versité,  etM.  Max  Schachter,  privat-docent  à  l’Université. 

L’Université  de  Budapest  y  a  délégué  les  professeurs- 
docteurs  Jules  Dollinger,  Léon  de  Liebermann,  Ernest 
Jendrassik,  Jean  Bdrsony,  Emile  de  Grôsz,  baron  Alexandre 
de  Korànyi,  Louis  Nékàm  et  Adolphe  Onodi;  l’Université 
de  Kolozvàr,  les  professeurs  docteurs  Charles  Lechner, 
Denys  deSzabô,  Joseph  Lüle,  Josejdi  Imre  et  Bêla  Rein- 
bold. 

Réunion  extraordinaire  et  internationale  de  la 
Société  belge  d’ophtalmologie.  —  La  réunion  extraor- 


Séance  du  samedi  2  Août,  à  9  heures  du  matin,  à  la 
Clinique  ophtalmologique  de  l’Université,  Square  de  la 
Biloque,  à  côté  de  l’Hôpital  civil  (Amphilhéàlre). 

Communicalions.  —  1»  M.  le  prof.  Angelucci  (Naples)  ; 
Les  phénomènes  d’oxydation  dans  le  cerveau  pendant  la 
vision;  2»  M.  le  prof.  W.  Uhthoff  (Breslau)  :  Beilrag  zur 
congenitalen  Amaurose  in  Folge  doppclseitiger  Occipi- 
tallappcn  Affection  (mit  Sectionsbefund)  ;  .S°  M.  le  prof, 
de  Grôsz  (Budapest)  :  Le  traitement  du  strabisme  ; 
4“  M.  le  prof.  Herlcl  (Strasbourg)  :  Uber  Vcründerungen 
des  Augendruckes  durch  osmotische  Vorgange;  5»  M.  le 
prof.  Kuhnt  (Bonn  s/Rh.)  ;  Die  chirurgicale  Bcdiandlung 
des  Trachoms  ;  G®  M.  le  prof.  Fuchs  (Vienne)  :  De  l’opaci¬ 
fication  du  cristallin  à  la  suite  de  suppuration  cornéenne; 
7“  M.  le  prof,  de  Lapersonne  (Paris)  :  La  méningite  optique 
dans  la  syphilis  récente  ;  S^M.  le  prof.  Pfalz  (Düsseldorf)  ; 
Uber  AVundstar. 

Séance  du  samedi  2  Août,  à  3  heures  de  relevée,  au 
même  local.  Séance  de  demonsiraiions  (salle  de  policli¬ 
nique).  —  1°  M.  le  prof.  Axcnfeld  (Fribourg  en  Br.)  ;  Dé¬ 
monstration;  2“  M.  A.  von  Szily  (Fribourg  en  Br.)  ;  Ver- 
suche  uber  Régénération  und  Wundheilung  aus  der  exci- 
dirten  Hornhaut  (Gewebszüchtung  in  vitro)  mit  Demons- 
trationen  ;  3^  M.  Morax  (Paris)  :  La  technique  de  l’opéra¬ 
tion  de  Krënlein  (projections)  ;  4“  M.  Weekers  (Liège)  : 
Recherches  expérimentales  sur  le  traitement  des  ulcères 
seiqiigineux  de  la  cornée  par  le  chauffage  (projections)  ; 
0“  M.  Leboucq  (Gand)  :  Etude  sur  les  voies  lymphatiques 
de  l’oeil  et  de  l’orbite  (démonstrations  microscopiques)  ; 
G“  M.  le  prof,  van  Duyse  (Gand)  :  Le  chondrosarcome  do 
l’orbite  (projections) ,  7°  M.  Van  Lint  (Bruxelles):  1»  opé¬ 
ration  de  cataracte  avec  glissement  de  lambeau  conjonc¬ 
tival;  2°  sclérotomie  en  T  (Démonstrations). 

Samedi  soir,  RaoiH  offert  par  le  secrétaire  général  aux 
congressistes  étrangers  invités  par  le  Bureau  de  la  So¬ 
ciété. 

Séance  du  dimanche  3  Août,  à  9  heures  du  malin,  au 
local  des  Congrès  et  Conférences  de  l’Exposition  (Palais 
des  Fêles). 

Communications.  —  1^  jp  le  prof.  Parisotli  (Rome)  ;  Les 
affections  de  la  conjonctive  avec  adénopathie  cl  hyper¬ 
thermie  ;  2“  M.  le  prof.  Wichcrkiewicz  (Cracovie)  :  L’im¬ 
plantation  de  la  peau  dans  la  caiisulc  de  Tenon  après 


modes  de  fixation  au  cours  des  opérations  sur  le  gh 
oculaire;  G»  M.  Tacke  (Bruxelles)  :  Ophtalmoplégie 
terne  compliquée  de  névralgie  du  trijumeau;  7°  M.  C 
laert  (Anvers)  :  Persistance  de  l’impression  des  iinu 
sur  la  rétine;  8»  M.  Rullen  (Liège)  :  Réponse  au  questi 
naire  relatif  à  l’enquête  sur  le  nystagrnus  actuellem 
ouverte  en  France  j)our  le  service  des  Mines. 

Dimanche  3  Août,  réception  des  Congressistes  étr 
gers  et  du  Bureau  delà  Soeiélé  par  M.  le  bourgines 
Braun  et  les  échevins  de  la  ville  de  Gand,  à  Tllùtel 
Ville.  Les  membres  de  la  troisième  Conférence  in 
nationale  du  cancer,  réunis  à  Bruxelles,  se  joindr 
aux  membres  du  Congrès  ophtalmologique  de  Gand  p 
cette  réception. 

Dimanche  après-midi,  à  3  heures,  au  local  flu  Pal 
des  Fêtes,  séance  évcntuclledu  Congrès  ophtalniologiq 

K.rtraits  du  reglement.  —  La  durée  des  communicati 
ne  peut  dépasser  quinze  minutes.  Lors  des  diseussic 
le  teiiqis  accordé  à  chaque  orateur  est  fixé  à  dix  minul 
Les  manuscrits  elles  dessins  (jui  les  accompagnent  scr 
l'emis,  sjnis  aucune  exception,  au  secrétaire  avant  la 
du  Congi’ès.  .\fin  de  permettre  une  publication  très  i-ap 
des  actes  du  Congrès,  les  communications  seront  aul 
que  possible  dactylographiées.  Les  travaux  qui  ne  scr 
pas  remis  au  délai  stipulé  no  j)Oui‘ront  figurer  dam 
conqrte  rendu  qui  doit  paraître  immédiatement  aprè 


Les  médecins  et  les  lois  sociales.  - 


Corps  de  santé  militaire.  — ■  Sont  arrêtées  les 
lions  suivantes  :  Médecins  principaux  de  2“  classe  : 
del  est  affecté  aux  salles  militaires  de  l’hospice  mi 
Montpellier.  M.  Ricoux  est  nommé  médecin  chef  des 
militaires  de  l'hospice  mixte  de  Montpellier. 

Médecins-majors  de  Ire  classe  :  M.  Tersen  esl  n 
médecin  chef  des  salles  militaires  de  l’hospice  mi 


Le  plus  FIDÈLE  le  plus  COWSTANTdes 

DIURETIQUES 


SANTHEOSEm 


PRODUIT  PRANCAIS 


[iiiirarra 


,  jRae  Samt-André-des-Ari 


VALÊRIANATECABAILl 

DÉSODORISÉ  j 


(Absolument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  ceniigr.  d'Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédati 
Valériane  par  cniUerf'ï  à  café.  I  Tolérance  parf; 

LABORATOIRES  GABAIL,  3.  rue  de  t'Estrapade.  P 

Échant'’-'’  gral.  à  Fin.  les  Docteur 
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Samedi,  5  Juillel.  1913 


Société  d'hydrologie  et  de  climatologie  de  Bor¬ 
deaux  et  du  Sud-Ouest.  —  Une  excursion  aux  stations 
hydrologiques  et  climatiques  (région  pyrénéenne)  aura 
lieu  sous  les  auspices  do  la  Société  d’hydrologie  et  de 
climatologie  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  du  1“''  au 
12  Septembre. 

Elle  comprendra  lu  visite  des  stations  suivantes  ;  Aulus, 
lissât,  Les  Escalles,  Mont-Louis,  Font-Romeu,  Vernet- 
les-Bains,  Le  Boulou,  Amélie-les-Buins,  Lu  Preste, 
lianyuls. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  l”'  Août  chez 
M.  Lafond  Ckellety,  C4,  rue  de  Suint-Genés  et  chez 
M  Celles,  22,  rue  Adrion-Bayssclunce,  à  Bordeaux. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  ft  Paris,  de  M.  Al¬ 
fred  Dauhert  et  celle  de  M.  Molais  (d’Angers). 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 
Leçon  ohale  d’une  heure  après  48  heures  de  prépara- 
rioN  LUIRE.  —  Si'ance  du  30  Juin.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Sorel,  18  1/2  ;  Hunus,  17  1/2;  Mauriac,  10. 

Epreuve  technique.  —  SMnee  du  I'P  Juillet. —  Ont  oh- 
lenu  :  MM.  Louret,  18  1/2;  Lemierre,  18  1/2;  Foinent,  18; 
Leclerc,  17;  Lafforguc,  18;  Pierrot,  19;  Garnier,  18  1/2; 


Séance  du  3  Juillet.  - 
18  3/4;  Nové-Josserand,  1 
10;  Boudet,  18  1/2;  Dupe 


18  ;  Angludu,  lü  3/4. 

Ont  obtenu  ;  MM.  Villuret, 
1/2;  Gillot,  18  1/2;  Thévenot, 
é,  18  1/2;  Roger,  18;  L.odc- 


Externat.  —  Le  concours  pour  la  nomination  au: 
places  d’élève  e.xterne  en  médecine,  vacantes  le  1"’  Mar 
1014  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  nuri 
lieu  le  lundi  15  Septembre  1913,  il  4  heures  précises 
dans  la  salle  des  concours  de  l’Administralion,  rue  de 
Saints-Pères,  n"  49.  Los  étudiants  qui  désirent  prendr 


Comité  médical  des  Bouches-du-Rhône.  (Prix  Sl- 
;'us  Pirondi).  —  Le  prix  Sirus  Pirohdi  n’ayant  pas  été. 
iécerné  en  1912,  le  sera  en  1914.  11  sera  par  e.xception 
le  GOO  francs,  mais  pourra  être  dédoublé  . 

Tous  les  docteurs  en  médecine  français  peuvent  con- 

Les  mémoires,  inédits,  sur  un  sujet  médical  au  choix 
lu  candidat  devront  être  adressés  au  secrétaire  général 
iu  comité,  marché  des  Capucins,  3,  à  Marseille,  avant  le 
il  Décembre  1913.  Ils  ne  devront  pus  être  signés,  mais 
lorter  en  tête  une  légende  reproduite  sur  une  enveloppe 
îuchetée,  renfermant  le  nom  de  l’auteur,  qui  sera  jointe 


ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Mardi  15  Juillet  1913,  ii  1  heure.  —  M.  Cuisset  :  De  la 
paralysie  récurrentielle  gauche  au  cours  du  rétrécisse¬ 
ment  mitral  ;  MM.  Debove,  Gilbert  Ballét,  Achard,  Ra- 
thery.  —  M.  Maslianka  :  Contribution  ù  l’étude  clinique 
de  l’Amyotrophie.  Charcot- Marie  ;  MM.  Gllb.  Ballet, 
Debove,  Achard,  Rathery.  —  M.  Rociiricii  ;  Du  traite¬ 
ment  du  tétanos  confirmé  par  les  injections  phéniquées. 
(Méthode  de  Bucelli).  MM.  Achard,  Debove,  Gilbert 
Ballet,  Rathei-y—  M'”r  Ciienet-Olkoff  ;  Forme  téta¬ 
nique  de  l’urémie;  MM.  Achard,  Debove,  Gilb.  Ballet, 
Rathery.  —  M.  Maillet  :  Azotémie  des  nourrissons  ; 
MM.  Hutinel,  Gilbert,  Bar,  Carnot.  —  M.  Getten  ;  Etude 
du  syndrome  de  Stokes-Adams  (à  propos  d’un  cas  de 
pouls  lent,  jiermanent  avec  des  vestiges  et  syncopes); 
MM.  Gilbert,  Hutinel,  Bar,  Carnot.  —  M.  Bonnet  :  Contri- 
bulion  à  l’étude  des  grossesses  intra-membraneiises ; 
MM.  Bar,  Hutinel,  Gilbert,  Carnot.  —  M.  Pegiido  :  Valeur 
sémiologique  du  symptôme  oculaire  dans  le  diagnostic 
et  le  traitement  des  tumeurs  de  l’hypophyse;  MM.  De 
Lapersonne,  Quénu,  Lejars,  Okinczyc.  —  M.  Barbet  :  De 
l’usag-e  dos  greffes  osseuses  dans  la  cure  des  pseudar- 
tbroses  diaphysaircs  acquises;  .MM.  Quenu,  De  Laper- 
soiine,  Lejars,  Okinczyc.  —  M.  Jendt  :  Contribution  à 
l’étude  du  kyste  bydatique  rétro-vésical  chez  l’homme; 
MM.  Lejars,  De  Lapersonne,  Quénu,  Okinczyc. — M.  Douil¬ 
lette  :  Contribution  à  l’étude  du  Chondrome;  MM.  Lc- 
jars,  De  Lapersonne,  Qnénû,  Okiiiczvc. 

Mercredi  IG  Juillet  1913,  à  1  heure.  —  M.  Milia.mps  : 
Le  professeur  Alfred  Luton.  Son  ceuvre  ;  MM.  Landouzy, 


I  Roger,  Marfan,  Marcel  Lubbé.  —  M.  Baudot  ;  Lu  tuber¬ 
culose  du  vieillard  envisagée  au  point  de  vue  familial  et 
social  ;  MM.  Landouzy,  Roger,  Marfan,  Marcel  Labbé.  — 
M.  Dubor  :  Contribution  à  l’étude  des  bradycardies  par 
l’épreuve  du  nitrite  d’amylc  ;  MM.  Roger,  Landouzy, 
Marfan,  Marcel  Labbé.  —  M.  Bare  :  Sur  deux  formes 
cliniques  de  l’endocardite  infectieuse.  Forme  prolongée. 
Forme  méningée;  MM.  Marfan,  Landouzy,  Roger,  Marcel 
Labbé.  —  M.  Pin  :  Le  forceps  et  ses  indications;  MM.  Pi¬ 
nard,  Kirmlsson,  Ombrédanne,  Coiivelairo.  — M.  Sellet: 
Contribution  à  l’étude  des  gestations  dites  prolongées  ; 
MM.  Pinard,  Kirmisson,  Ombrédanne,  Cotivelnire,  -ll 
M.  AlekAtdrésco  :  Do  la  nécessité  de  l’intégrité  de  la 
muqueuse  utérine  au  point  de  vue  de  l’évolution  normale 
de  lu  gestation;  MM.  Pinard,  Kirmisson,  Ombrédanne, 
Couvelairc.  —  M.  Herdinc  :  De  l’intervention  chirurgicale 
dans  la  hernie  ombilicale  do  l’enfance;  MM.  Kirmisson, 
Pinard,  Ombrédanne  Couvelaire.  —  M.  Mercier  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  pharmacologique  des  cestrées.  Le  ces- 
trum  Parqui;  MM.  Poucliet,  Desgrez,  Maillard,  Tiffeneau. 
—  M.  Beciiamp  :  Contribution  ù  l’étude  de  l’auto-intoxica- 
tiou  d’origine  intestinale;  MM.  Desgrez,  Pouebet,  Mail¬ 
lard,  Tiffeneau.  —  M.  Matnier  :  Réactions  morbides  uni¬ 
latérales  (réactions  localisées  à  un  seul  côté  du  corps); 
MM.  Desgrez,  Pouchet,  Maillard,  'Tiffeneau.  —  M.  Bou- 
qiiËRET  :  Contribution  à  l’examen  radiologique  du  cancer 
de  Teesophage;  MM.  Reclus,  Delbet,  Pierre  Duval,  Zim- 
mern.  —  M.  Buuchülz  :  Du  rôle  do  Taérophugio  dans  lu 
genèse  de  la  dilatation  aiguë  post-opératoire  de  l’estomac  ; 
MM.  Reclus,  Delbet,  Pierre  Duval,  Zimmern.  —  Ciiazal- 
NOEL  :  'Traitement  chirurgical  de  l’ulcère  variqueux  par 
la  résection  totale  des  varices;  MM.  Reclus,  Delbet, 
Pierre  Duval,  Zimmern.  —  M.  Balizëaux  ;  Les  fistules 
jéjuno  et  gastro-coliques  par  ulcère  perforant  ù  la  suite 
de  la  gastro-entérostomie;  MM.  Delbet,  Reclus,  Pierre 
Duval,  Zimmern.  —  M.  WeSTIN  ;  Sur  la  mobilisation 
générale  dans  le  traitement  des  fractures;  MM.  Hartmann, 
Legueü,  Aug.  BrOcu,  Proust.  —  M.  Marmier  :  Contribu¬ 
tion  b.  Tétudo  de  lu  dilatation  intravésicalo  de  l’extré¬ 
mité  intérieure  de  Turetère;  MM.  LegueU,  Hartmann, 
Aug.  Broca,  Proust.  —  M.  GüMBeRo  :  Traitement  actuel 
des  rétrécissements  traumatiques  de  l’urètre;  MM.  Le- 
gueu,  Hartmann,  Aug.  Broca,  Proust. 

Jeudi  17  Juillet  1913,  û  1  beure.  —  M.  PoY  ;  Apnée  et 
Polypnée.  Influence  de  la  section  des  pneumogastriques 
et  action  de  Taédrénuline  ;  MM.  Ch.  Richet,  De  Laper- 
sonne,  Gilb.  Ballet,  Langlois.  —  M.  Toulant  :  Essai  sur 
la  sporotrichosc  oculaire  ;  MM.  Do  Lapersonne,  Cb.  Richet, 
Gilb.  Ballet,  Langlois.  —  M.  Fradkine  :  Arséno-benzol 
et  néo-arseno-benzol  en  thérapeutique  ophtalmologique  ; 
MM.  De  Lapersonne,  Ch.  Richet,  Gilb.  Ballet,  Langlois. 
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TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et 

1°  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  dO 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

au  Glycérophosphate  de  Soude. 

2  En  QOUtt0S  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 

TraLÎfeenaeiAt;  «des  Ænémieis 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCERO  —  STRYCHNINE 

1*  en  AMPOULES  H  GOUTTES  (pour  la  volo  gas 


Cacodylate  de  Fer  ...  - . . .  0  gi.  (H 

H  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 


BOm  DS  12  AMPOULES  :  4  ir.  BQ  ÿ  PRIX  R 

MARIUS  FRAISSE»  Phariuacien,  85,  Rue  üozarl 


2®  en  GOUTTES  (pour  la  voIg  gastrique 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine.  .  . . 1/2  milligr 

PRIX  Dü  FLACON  :  3  Ir.  50 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  55 


—  M.  Vehuiek  ;  Leonard  de  Viiiei,  jjhysiolojjisle  ;  MM. 
Gilb.  Ballot,  Ch.  Richet,  Do  Lapersonne,  Langlois.  — 
M.  Gastatid  :  Le  diabète  dans  le  syndrome  de  Basedow; 
MM.  Debove,  Alb.  Robin,  Achard,  Ratliery.  —  M.  Peb- 
KAUDiN  :  Traitement  pallialir  du  cancer  par  les  injections 
de  sels  de  quinine;  MM.  Alb.  Robin,  Debove,  Acbard, 
Ratbery.  —  M.  Gahuieu  ;  Coiitribiilion  à  l’étude  des 
crises  gastriques  du  tabes;  MM.  Acbard,  Debove,  Alb. 
Robin,  Ratbery.  . —  M.  Tauin  ;  De  ralbumiiiurie  dans 
l'amygdalite  chronique  ;  MM.  Acbard,  Debove,  Alb.  Robin, 
Ratbery.  —  M.  Liîciii!vaii.iek  ;  Conli’ibution  à  l’étude  de 
Tupjrendiceclomie  par  voie  lombaire  nu  cours  du  traile- 
ment  cbiriirgical  du  l’ein  mobile  du  célé  droit;  MM. 
Pozzi,  Tboinot,  Bar,  Lenormant.  — M.  Coi.aniîkie  ;  De  lu 
valeur'  de  l  oxarrren  de  la  vessie  diras  le  cancer  de  l’uté- 
rus  ;  MM.  ïboiirot,  Pozzi,  Bar,  Lenornrant.  —  M.  Prîi.r.rs- 
sirat  :  De  la  tension  artérielle  de  la  viscosité  du  sang 
total  et  de  leurs  r'apports  au  cours  de  la  grossesse  noi'- 
nrale  et  jratbologique,  jicndant  le  travail  et  les  suites  de 
couches  ;  MM.  Bar,  Pozzi,  Tboinot,  Lenornrant.  —  M.  Le 
SouDEK  :  Du  traitement  d'urgence  de  Thydramnios  aigue 
])ur  la  ponction  abdorniiiule  de  Tutériis;  MM.  Bar,  Pozzi, 
Tboinot,  Lenornrunl.  —  M.  Seumakeciiian  ;  Zona  de  la 
troisième brarrebe  du  tr'ijumeau;  MM.  Gilber't,  Cbaulïard, 
André  Broca,  Carirot.  —  M.  Somen  :  Le  massage  dans  les 
sports;  MM.  Gilbert,  Chaull'ard,  And.  Broca,  Carnot.  — 
M.  Samson  :  Contribution  à  l’étude  du  cancer  de  l’esto¬ 
mac  chez  les  sujets  jeunes  (au-dessous  de  30  uns)  ;  MM. 
Gilbert,  Cbuuïïurd,  And.  Broca,  Carnot.  —  M.  Giugaut  : 
Le  cycle  de  la  cbolestérinénrie  ;  MM.  Cbaulïard,  Gilbert, 
André  Broca,  Cal-not. 

Vendredi  18  Jiiillcl  1013,  à  1  heure.  —  M.  Veknes  ;  tes 
signes  humoraux  de  lu  syphilis  (Introduction  à  l’étude 
des  coirditious  expérirnerrtales  du  traitement  de  la  syphi¬ 
lis);  MM.  Pinard,  Kirttrissorr,  Ombrédattne,  Couveluire. — 
M.  IlA'r  rON  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  sperrnutose 
gravidique  uutotoxique  ;  MM.  Pinard,  Kirmisson,  Oinbré- 
danne,  Couvelaire.  —  M.  Pinon  :  Contribution  à  l’étude 
du  goitre  exopblalmique  dans  ses  rapports  avec  l’adéno- 
pulhic-broncbique  ;  MAI.  Pinard,  Kirmisson,  Ombrédunne, 
Couvelaire.  —  M.  Duveilleuay  :  Les  scolioses  au  cours 
du  mal  de  Pott;  MM.  Kirmisson,  Pinard,  Ombrédanne, 
Couveluire.  —  M.  Ducamu  :  La  trépanation  cornéo-sclc- 
rule  d’Elliot.  Elude  technique.  Recherches  anatomiques 
et  expérimentales  ;  MM.  Kirmisson,  Pinui'd,  Ombrédanne, 
Couvelaire.  —  M.  AIiskdjian  ;  Lu  mort  par  le  GOü  ;  MM. 
Gaucher,  Tboinot,  Macaigne,  André  Leri.  —  M.  Dunaiux  : 
Syphilis  de  lu  vessie;  MM.  Gaucher,  Tboinot,  Macaigne, 
André  Leri.  —  M.  Larlyde  ;  Lichen  plan  zoniforme; 
MM.  Gaucher,  Tboinot,  Macaigne,  André  Leri.  —  M. 
Moeigny  :  Contribution  à  l’étude  médico-légale  des  ma¬ 
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ladies  2)roIessionnelles  ;  MM.  Tboinot,  Gaucher,  Ma¬ 
caigne,  André  Leri.  —  M.  Eaeon  :  Contribution  b  l’étude 
de  Tangine  de  Lud-wig  (idileginon  gangreneux  du  plancher 
de  la  bouche);  MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duvül, 
Proust.  —  M.  DAUEiAc  :  Contribution  aU  traitement  opé¬ 
ratoire  des  tumeurs  malignes  du  sinus  maxillaire;  MM. 
Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval,  Proust,  —  M.  Beolin  : 
Contribution  à  Télude  des  gangrènes  diabétiques  ;  .MM, 
Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval,  Proust.  —  M.  Busson  : 
Traitement  radical  des  diverticules  congénitaux  de  lu 
vessie;  MM.  Legueu,  Reclus,  Pierre  Duval,  Proust. 
—  M.  Tison  :  Cancer  jirimitif  du  méat  urétrul  chez 
l’homme  ;  MM.  Legueu,  Reclus,  Pierre  Duval,  Proust. 

Samedi  19  Juillet  1913,  à  une  heure.  —  AI.  AIoeeau  ; 
Contribution  à  l’étude  des  paralysies  immédiates  comjili- 
quunt  les  fractures  de  ladiuphyse  humérale  ;  MAI.  Quénu, 
Lojars,  Okinczyc,  Anselme  .Schwartz.  —  M,  CAroNNE'r  ; 
Etude  sur  les  fractures  sous-trochuntérionnes  du  fémur 
et  leur  traitement;  MAI.  Quénu,  Lojars,  Okinczyc,  An¬ 
selme  Schwartz.  —  AI.  Lemeeciee  :  Contribution  à  l’étude 
des  fractures  unicondylicnnes  du  tibia  et  de  leur  traite¬ 
ment;  MAI.  Lojars,  Quénu,  Okinczyc,  Schwartz.  —  AI.  Gi- 
EODE  :  Lu  périgastrile  udbésive  dans  Tulcère  de  l’esto¬ 
mac  (étude  clinique  et  thérapeutique);  AlAl.  Lejars,  Qué¬ 
nu,  Okinczyc,  Anselme  Schwartz.  —  AI.  DugeT:  :  La  ten¬ 
sion  minima  considérée  au  double  point  de  vue  physio¬ 
logique  et  iiathologique  ;  MM.  Achard,  Langlois,  Castaigne, 
Ruthery.  —  MI'cTeechtechenkov  ;  Contribution  à  l’étude 
du  cardiospusme  ;  MM.  Achard,  Langlois,  Castaigne, 
Ruthery. 


COMMUNIQUÉS 


A  louer  Paris,  40iis,ruoduPré-St-Gervuis(Plucedcs 
Fêtes,  XIX“  arr.)  Métro  :  Opéru-St-Gervais.  Grande  l’ru- 
priélè  boisi'e,  Un  hectare  environ  ;  au  centre,  grand  im¬ 
meuble.  Conviendrait  pour  Maison  de  sanie  ou  de  conva¬ 
lescence.  Facilité  essai  d’installation,  avec  terrain  selon 
demande.  S’adresser  :  M.  Mullet,  14,  rue  Riquel,  Paris. 

Jeune  Docteur  ievaii  remplacement  h  partir  du  13  Juil¬ 
let.  Écrire  n»  642. 

Kinésithérapeute  diplômée  des  hôpitaux,  désirerait 
emploi,  France  ou  étranger,  pour  les  mois  d’Août  et  de 
Septembre.  Bonnes  références.  Anglais,  espagnol.  Alusi- 
cienne.  Ecrire  M.,  n»  643. 


AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 
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NENSEIGNEMENTS 


Lu  conslipution,  ejui  ti'oubU;  si  fniquemineut  lu  conva- 
lescenec  deô  opérés,  peut  être  aisément  évitée  en  près* 
crivant  aux  malades,  dès  lu  reprise  de  l’alimentution,  un 
n  deux  cachets  de  TllAOLAXINI:;  à  chaque  repas. 


MIERS-SALMiÉRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodlque  froide. 

EAU  LAXATIVE  UlUilÉTlgUE 
EAU  DE  RÉGIME  DES  CONSTIPÉE  ET  DES  OBÈSES 
CURE  DE  DÉSINTOXICATIOH 
EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSUREE 
Saison  thermale  de  Mal  A  Octobre. 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Dootoar  Cloître  eXPatln. — Tàc.  830-43.-  7.  Place  St-Mlchel,  Paria 


SOURCE 

MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  Ne  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


lEÜBOSINE  PRUNIER 


Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Piluke  Augek. 


Paris.  —  L.  Marethhux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Ferments 
Lactiques 


Extraits 
Biliaires 


2  à  6  comprimés  par  jour 


Le  Lactochoî 


Le  Lactochoî 


constitue  l’agent  de  désitlfccHon 
gastro-intestinale  le  plus  puis¬ 
sant  ;  il  n’est  pas  tOXi<|Ue  J  son 
activité  est  démontrée  par  la  Clinique 
et  le  Laboratoire. 


LiUérahire  et  Echantillons  :  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 
S  O,  Rue  Rennequin,  PARIS 


est  indiqué  dans  les  cas  d’entériteS 
aiguës  ^  chronic|ues  de  l’adulte 
et  du  nourrisson,  d’ appendicite 
chronicfue,  contre  les  dermatO" 
ses  Jafuronculose,  la  cholémie, 
rinsuflisance  biliaire,  les  états 
infectieux  et  toxiques* 


N^>  56 


Mercredi,  9  Juillet  1913 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  40  centimes. 
Dép.etËtr.  i S  centimes. 


—  ADHinilSTUA.T10IV  — 

MASSON  ET  C“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
dn  oommenoement  de  chaqne  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 
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et  de  l’Académie  do  médecine. 
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Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Professeur  à  la  Faculté, 
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TRAUMATISMES 

DIMINUTION  DE  LA  CAPACITÉ  AU  TRAVAIL 


La  question  d’évaluer  en  toute  justice  le  degré 
de  diminution  de  la  capacité  du  travail  jirq- 
duile  par  un  accident  est  un  problème  des  plus 
difficiles.  Il  y  aurait  5  cet  égard  grand  intérêt  à 


pni  ini  IPC- LES- EAUX  (Nièvre) 

•  \J  W  VI W  bO  240  km.  d«  Parii.  Irujet  en  3  h.  f .-l.-ï, 
ESTOMAC,  FOIE,  INTESTINS,  GOUTTE 
NEURASTHENIE-  CONVAEESCENCES 
Établissement  thermal.  Casino,  THÉATRF:.  —  SFLGNDID-HDTEL 
Chambres  avec  cabinets  do  toilette.  Salles  do  bains. 


CONTREXÉVILLE  Dlabè?e  — 


XODO-MAISINE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  0>»,  B4,  Fg  St-Honord,  Paris 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 


TONIKEINE 

■  (Sérum  Neuro-Tonique) 


EAU  DE  MER.  5  ce. 

Cacod.  de  soude.  0,05 
aiycér.  de  soude.  0,20 
Suif,  strychnine.  0,001 


OHEVBETIN-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartln  -  PARIS 


flMLlOIES  HEBVEUSEM,  EPILEPSIE,  «fe. 

TRIBROMUREd.  GIGOH 

lelide.Deisèehé.PnratA  absoIne.Ooiaoa 
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LYCETOL  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  do  l’acide  urique. 
Oravelle,  Coliques  néphrétiques,  Boutte,  Bhumatlsmes,  etc. 


MAMMALA 


LAIT  SEC  SPÉCIAL 

pour  Nourrissons  et  Balades 


tarse  avec  subluxatioii  de  l’astragale  en  dedans. 
Le  pied  de  cet  liomine  n’était  plus  dans  l’axe  de 
la  jambe,  le  pied  [était  déjeté  en  dehors,  aplati; 
le  Iilessé  marchait  sur  le  bord  interne  du  pied. 
La  radiographie  permettait  de  constater  un  écra¬ 
sement  des  os  du  tarse,  notamment  de  l’astra- 


Loui.s  If...  —  Pied  gauche  vu  ])ur  sa  faee  interne.  Uerase- 
ment  des  os  du  tarse,  notamment  de  l’astragale. 

gale  subluxé  en  dedans,  fracture  probable  de  la 
partie  inférieure  du  péroné  et  du  calcanéum. 

Cet  homme  avait  exercé  des  métiers  extrême¬ 
ment  pénibles;  il  avait  travaillé  d’abord  comme 
garçon  de  ferme,  puis  comme  mameuvre  roulant 
sur  les  liateau'x  des  brouettes  de  charbon,  puis 
comme  mineur;  il  avait  été  ensuite  poseur  de  lils 


»  source 

DIIBÈTE  =  SINSON 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazeux. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


ce  que  tous  les  confrères  qui  s’occupent  d’acci¬ 
dents  du  travail  publient,  avec  documents  à  l’ap¬ 
pui,  le  plus  grand  nombre  d’observations  pos¬ 
sible  ;  de  cette  façon,  on  pourrait  juger  sur  des 


comparaisons  et  non  pas  sur  de  simples  apprécia¬ 
tions  personnelles. 

J’ai  observé,  dernièrement,  un  homme  de 
42  ans,  qui,  vers  l’âge  de  12  ans,  avait  été  atteint 
de  fraiîlure  de  l’astragale  gauche  cl  des  os  du 


Louis  R...,  Avril  11)13,  —  Pied  gauche  vu  par  dcvuiil  et 
vu  par  derrière.  Déformation  de  la  région  du  tarse. 


HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  ;  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


-  RECAUCIFICATION  parla 

BIOCALCOSE 


Soluté  organo-calciqae  eollo'idal. 


!  TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 


le  HEVBETIN-LEMATTE,  S 


e  Oaumartln  —  PARIS 


Endocrisines  Fournier 

THYROÏDE.  OVAIRE,  EOÏÊ,  etc  ,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES,  26,  B’'  de  l’Hôpital,  PARtS  ~  Tél.  824-30 


îLE'S  TISANES  MODERNES 


LIQUEUR 


ANIS  SOMEDO  -  MENTHE  SOMEDO  —  TILLEUL  SOMEDO 
CAMOMILLE  SOMEDO  -  ORANGER  SOMEDO  -  VERVEINE  SOMEDO 

I  à  base  de  Plantes  aromatiques 

rcClOrdl  LOrind,  et  calmantes. 

Balsamique,  contre  les  aireclions  des  voies  respiratoires. 

DintOrOl  LiOrinS^  à  base  de  Chfmaphila  Umbellata. 

Diurétique_et  antiseptique  urinaires. 

UVdrOl.  LiOrinS)  àbaseduvaursi. 

Diurétique,  antiseptique  et  astringent  urinaires. 


Henri  SCHMIDT,  pharmacien,  rue  du  Colonel-Renard,  MEUDON 
ÉCHANTILLON  ET  LITTÉRATURE  SUR  DEMANDE 


ADR1AN 


PHOSPHORIOUE 

E  tiA  Perle  . 
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D.  se  sert  de  son  membre  inférieur  avec  une  par¬ 
faite  aisance  et  n’accuse  aucune  gêne. 

Ajoutons  que  D.  a  perdu,  il- y  a  onze  ou  douz{! 
ans,  le  doigt  annulaire.  11  n'a  re(Ui  aucune  indem¬ 
nité  pour  cet  accidonl.  iSIalgré  les  lésions  de  la 


figure  (1.—  t’.  D.,  54  ans.  Perle  de  l’aimuliiiiv  gaiiclie. 

ipain  et  du  membre  inférieur,  D.  se  trouve  par¬ 
faitement  capable  de  gagner  sa  vie,  et  n’émet 
aucune  récrimination.  On  voit  sur  la  photogra¬ 
phie  que  le  blessé  peut  saisir  avec"  cette  main 
déformée  des  objets  très  petits. 

On  le  voit,  avec  de  l’énergie,  l’homme  peut  s’ha¬ 
bituer  à  bien  des  déformations  sans  rien  perdre 
de  sa  valeur  professionnelle. 

P.  Desfosses. 


Coordonnant  ses  diverses  publications  antérieures 
sur  la  question,  précisant  et  complétant  certaines  de 
ses  idées,  M.  Bernheim  présente  dans  ce  livre  sa 
conception  synthétique  et  définitive  de  l’hystérie. 

On  peut  y  distinguer  trois  grands  thèmes. 

D’abord,  qu’est-ce  que  l’hystérie?  Revenant  à  la 
tradition  de  Briquet,  M.  Bernheim  estime  qu’il 
faut  réserver  ce  terme  d’hystérie  à  la  seule  crise 
de  nerfs,  réaction  psychodynamique,  survenant 
toujours  par  une  émotion,  mais  pouvant  être 
reproduite  par  auto-suggestion.  Tantôt  elle  existe 
isolément  chez  le  malade,  tantôt  elle  se  greffe 
sur  des  troubles  morbides  divers,  n’étant  ainsi 
qu’un  épiphénomène.  Toute  cette  pathogénie  est 
étudiée  dans  les  détails  par  l’auteur,  avec  nom¬ 
breuses  observqtions  cliniqgcs  h  l'appui. 


En  second  lieu,'  M.  Bernheim  établit  ce  que 
l’hystérie  n’est  pas.  Elle  n’est  pas  cette  entité 
morbide  de  la  conception  classique,  avec  ses 
innombrables  symptômes,  ses  stigmates,  su 
constitution  psychopathique  spéciale.  Tous  les 
troubles  qui  onfété  attribués  à  l’hystérie  ne  sont, 
en  réalité,  que  des  manifestations  disparates, 

ne  leur  sont  attachées  par  aucun  lien  palhogé- 
nique  commun.  Ce  sont  d’autres  psychonévroses,  des 
produits  de  simulation,  de  culture,  d’aulo-suggeslion, 
de  prédisposition  nerveuse,  etc.  :  ce  ne  sont  pas  des 
désordres  hystériques. 

Telle  est  la  conception  très  simple  de  M.  Bernheim. 
Elle  accomplit  jusqu’au  bout  le  démembrement  de 
l'hystérie,  réclanié  par  maints  autres  auteurs,  et  que 
l’observation  impartiale  des  faits  cliniques  nous 
impose.  Et  on  peut  bien  dire  que  M.  Bernheim,  qui 
fut  le  premier  è  attaquer  l’édifice  classique  de  lu 
névrose,  aura  renversé  ainsi  ses  derniers  vestiges 


restant  encore  debout. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  H.  Bernheim.  —  L’hystérie.  DéBnitlon  et 
conception.  Patbogénie.  Traitement.  1  vol.  in-18 
jésuS,  cartonné  toile,  de  450  pages.  Prix  :  5  fi-. 
(O.  Doin  i;t  fils,  éditeurs.) 


Enfin,  M.  Bernheim  e.xpose  sa  thérapeutique  de  la 
crise  de  nerfs,  consistant  à  apprendre  au  malade  à 
l’état  de  veille  à  inhiber  sa  crise,  et  qui  réussit 
toujours. 

P.'  Hmitekbi-hg, 
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TRRITEMENT  SPECIFIQUE 
DB  L  ENTEROCOLITE 
MUCOMEMBRANEUSE 


G à8  Ovoïdes 
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iVI»^ 


MUiUXUUUlHUmHV 


Affections  Cancéreuses 

“Sclcniol** 

coomiEox 


Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

“  V  (PROCEDE  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1“  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 
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F,A  PRESSE  MEDICALE,  N»  56 


I  Le  PREMI  ER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
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CACHETS  ..1à4à chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8àchaque  repas 
GRANULÉ. .1à2  cuit. à  caFé  a  chaque  repas 
*  /Spécià/ement  préparé  pour/es  en/ànésj 
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\  LABORATOIRES 
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31  Marly-le-Roi  (S.-&-0.)  h 


8  Granules  dj  Oatillon  ïmî  Granules  d»  Catillon  S 

• _ a  0,301  Egtrait  Titré  de _ donnentuneainièmera.viae.relècentvltekeœnTiittsLfbU,dissipenl  ^ ^ 
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LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 
DE  MÊME  EFFICACITÉ 


:  N'occasionne  ni  maux  de  têle.ni nausêes.ni  vertiges,  ni  syncopes 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE 

NE  CRÉE  PAS  D'ACCOUTUMANCE 

Quelques ybrrnules  d’emploi  delà Slovalne: 


^  6AUME 

StovàSno . 0  gr.  40 

Acide  borique . 0  gr.  2ft 

Sous-gallate  <e  thailt..  3  gr. 
Baume  du  Pérou  ....  ii  |uU« 
'Lanoline- Vaseline. aa  10  gr. 


Stovaiïav . 0  gr.  03 

Klagnésie  hydratée  0  gr.  60 
Craie  préparée....  0  gr  40 
Bicarb.  de  soude  0  gr.  40 


StO¥»Tnm . 0  gr  25 

Adrénaline  1 0/00.. . .  ni  i.itui 

Lanoline .  > 

VaseliflB .  1 

(Hucuaiid) 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille  duTemple,  Paris 


L^nAulc  D'ENGHIEN 

LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


Saison  d’Avril  à  Octobre. 


Affections  des  Voies  respiratoires  —  Rhumatismes  — 


ezs::e>éiditiod^t  hd’e^tj 


BROIWOTHERAPBE  PHYSIOLOGIQUE  —  Remplace  la  médication  bromurée,  sans  bromisme. 


BROMONE  ROBIN 


BXSOIVXE:  r»II-SrSrOX.OGHQTTJE!  A.SSX1VIXZ..A.BX.£3 

Première  combinaison  direote  et  absolument  stable  du  Brome  avec  ta  Peptonom 

DicouvKBTE  EN  1002  PAR  M.  Mauilco  ROBIN,  déjà  auteur  dos  CombinaiBons  Métallo-peptoniquea  de  JPeptone  et  de  Fer  (Comm.à  l'Acad.  des  Seienoes  par  Bertuelot  en  1885). 

Le  BROMONE  est  la  seulè  solution  titrée  du  Bromopeptone  jusqu’à  ce  jour. 

BROMONE.-  Thèse  faite  sur  ce  produit  à  la  Salpétrière  dans  le  service  du  professeur  Raymond,  intitulée  :  «X,es  Fréparations  organiques  du  Brome  a, 
par  le  D'  M.  Mathieu,  F.  M.  P.,  en  1906.  —  Conainunication  à  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache,  séance  du  26  mars  1907. 

SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES  i.insomnie'nervemse 

40  gouttes  agissent  comme  1  gramme  do  Bromure  de  Potassium.  Demander  Bromothérapie  Physiologique,  Laboratoires  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 

_  H-iSi  seule  I^répara-tion.  d.o  IBronae  injectable. 

RS  ER  Hfl  El*  H  I  El*  *V*  Jb  H  El*  chaque  ampoule  est  dosée  è  raison  de  0,05  centigr. 

Ml  ■■  IWI  IM  b  I  IM  Eb  I  ES  BB  Ea  centimètre  cube. 


X.A^BOXt.A.troXXtES  3E£OBXN'a  13,  Bue  de  Poissy,  PA.RIS. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cliniques  annexes.  —  L’Admînisti'ation  générale  de 
l’Assistance  publique  vient  d'adresser  à  In  Société  des 
mcdccins,  chirurgiens  et  accoucheurs  des  hôpitaux,  la 
circulaire  ci-dessous  : 

Avis  h  MM.  les  médecins,  chirurgiens  ci  accuiicheurs  des 
Hôpitaux,  —  Le  décret  du  26  Janvier  1909  relatif  ù  ren¬ 
seignement  des  stagiaires  dans  les  hôpitaux,  sera  appli¬ 
que  ù  dater  du  Novembre  prochain. 

L’enseignement  des  stagiaires  sera  assuré,  d’abord  par 
le  personnel  de  la  Faculté,  puis  avec  le  concours  de 
cliargés  de  cours  de  cliniques  annexes,  médecins,  chirur¬ 
giens  et  accoucheurs  des  hôpitaux. 

Après  accord  entre  r.\dniinistrnlion  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  et  la  Faculté,  le  nombre  des  stagiaires  qui  peu¬ 
vent  être  admis  dans  chaque  clinique  annexe  a  été  fixe  à 
10.  11  peut  être  porté  à  15  dans  les  cas  où  l’exigeraient 
les  besoins  de  l’enseignement. 

Le  stage  commence  au  début  du  mois  de  Novembre  et 
finit  au  31  Juillet.  Il  est  divise  en  deux  semesires. 

Au  cours  et  à  la  fin  de  chaque  stage,  l’étudiant  est  in¬ 
terrogé  par  le  chef  du  service  auquel  il  est  attaché.  11  lui 
est  délivré  deux  notes  :  Tune  d’assiduité,  l'autre  d’inter¬ 
rogation.  11  est  tenu  compte  de  la  note  d'interrogation 
dans  le  résultat  des  examens. 

Les  chargés  d.c  cours  de  cliniques  anne.ves  seront  rétri¬ 
bués  proportionnellement  au  nombre  des  stagiaires  au.x- 
quels  iis  auront  donné  l’enseignement.  D’après  les  crédits 
mis  actuellement  à  la  disposition  de  la  Faculté,  cette  ré¬ 
tribution  sera  de  100  francs  j)ar  an,  pour  chaque  stagiaire, 
soit  50  francs  par  semestre. 

Les  demandes  des  médecins,  chirurgiens  et  accoucheurs 
des  hôpitaux,  ù  rcfiel  de  recevoir  des  stagiaires,  devront 
être  adressées  au  doyen  de  la  Faculté  avant  le  15  Juillet. 

Elles  seront  soumises  à  une  Commission  mixte  compo¬ 
sée,  sous  la  présideace  du  doyen  ou  de  son  assesseur, 
de  deux  professeurs  de  la  Faculté’ désignés  pur  le  Conseil 
et.  de  deux  délégués  de  r.Vclmiiiistration  hospitalière. 

Apres  avoir  visité  les  services  et  s’être  assurée  qu’ils 
réj)ondenl  aux  besoins  de  l’enseignement,  la  Commission 
donne  son  avis  sur  les  demandes. 

Les  autorisations  sont  accordées  pour  deux  uns  par  le 
doyen.  Elles  peuvent  être  l’cnouvclées. 

Jusqu’à  la  date  où,  en  vertu  du  nouveau  régime  d’études 
médicales,  un  stage  sera  obligatoire  dans  les  cliniques 
spéciales,  il  ne  sera  i)as  reçu  de  nouvelles  demandes 
pour  ces  cliniques  spéciales  on  dehors  de  celles  que 
pouiT(»nt  former  les  médecins  et  chirurgiens  spécialistes 


des  hôpitaux  actuellement  autorisés  à  recevoir  des  sla- 

Histologle.  —  Un  cours  technique  d’histologie  aura 
lieu,-r'du-5;  Qctpbrç  au  5  Novembre', '.'tous  le>  jours  de 
2  heures  à  5  heures,  au  laboratoire  et  sous  lu  direction 
du  professeur  assisté  d’un  préparateur.  Les  préparations 
exécutées  par  les  élèves  resteront  leur,  propriété. 

Programme  du  cours  pratique  d’histologie.  \ —  Tochpjquc 
générale  :  1®  Fixation,  réactifs  fixateurs  ;  2o  inclusion  ù  la 
2)uraffine;  3°  coupes,  microtomes  ;  ,4o  coloration,  réactifs 
colorants  et  montage. 

Cette  lecbniqiic  générale  sera  répétée  plusieurs  fois 
avec  des  réactifs  fixateurs  et  colorants  difierents  et  sur 
des  organes  varies. 

Dans  l’intervulle  de  ces  manipulations,  seront  exécutées 
des  méthodes  de  dissociation^  d’imprégnation  au  nitrate 
d’argent,  de  coloration  vitale. 

Une  ou  deux  séances  seront  ensuite  consacrées  à  la  cri¬ 
tique  des  résultats  obtenus  et  au  dessin  histologique. 

Dans  les  auti’cs  séances  :  méthodes  des  coupes  par 
congélation  et  après  inclusion  à  la*  celloïdinc.  Recheï-che 
raicrochimique  des  graisses,  du  fer.  Coloration  des  fibres 
conjonctives  et  élastiques.  Technique  du  sang  et  des 
frottis.  Techniques  du  système  nerveux  :  méthodes  de 
NissI,  de  Weigert,  de  Cojal.  Techniques  cytologiques,  mé¬ 
thodes  mitochondriales. 

Seront  admis  ù  ces  cours  les  docteurs  et  étudiants 
français  et  étrangers,  sur  la  présentation  de  la  quittance 
des  droits.  Le  nombre  des  places  est  limité. 

Les  bulletins  de  versement  sont  délivres  au  Secrétariat 
de  lu  Faculté  (Guichet  n®  3),  les  murdjs,  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  midi  ù  3  heures. 

Le  droit  à  verser  est  de  5,0  francs. 


MOUVELLES 


Le  Congrès  international  de  médecine.  —  Une 
rcunioii  des  bureaux  du  Comité  Irançais  d’organisation 
du  (iongrès  international  de  médecine,  qui  aura  lieu  à 
Londres  le  5  Août,  vient  d’avoir  lieu  ù  lu  Faculté  de 
médecine,  sous  la  présidence  de  M.  Londouzy.  M.  Raoul 
Blondel,  secrétaire  général  du  Comité,  a  mis  ses  col¬ 
lègues  au  courant  de  l’état  des  ti'uvaux  d’organisation. 
Une  permanence  sera  organisée  pour  les  médecins  fran¬ 
çais,  pendant  toute  lu  durée  du  Congrès,  dans  les  locau.v 
de  l’Institut  français  de  Londres. 

Trois  jrrix  importants  seront  attribués  pendant  le 
Congrès,  par  une  Commission  internationale,  aux  travaux 
les  plus  remarquables  publiés  dan.s  les  sciences  médi- 


eiiles  (pu'ix  de  Moscou,  prix  de  Puris,_p.rix  de  Hpugric). 
Le  Coinite  français  a  propose  pour  le  prix  de  Mpeçpu  le 
professeur  Cburles  Richet,  coinme -.-récompense  de  ses 
beaux  travaux -sur  l’niinpbylnxieT  pour  le  prix/d.e  Paris, 
■  le  professeur  F.  Widal,  auteur  de  la  découvpr|e  du  séro¬ 
diagnostic  de  la  lièvre  typhoïde  et  de  la  cure  de  déchlo- 
rwation  ;  pour  le  prix  de  Hongrie,  l’important  pnyrage 
de  MM.  de  Beurmann  et  Gougerot,  sur  les  sporotriclioses 
cutanées. 

Le  Comité  français  a  réélu,  comme  représentant  fran¬ 
çais  à  la  Commission  pertn.Çnente  des  Congrès  internatio¬ 
naux  è  la  Haye,  M.  Raoul  Blondel,  et  désigné  comme 
délégué  adjoint  M.  Fernand  Bezaiiçpn. 

Coeps  de  spnté  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  inuta- 
tions  suivântes  :  Médeciiis-majcrs  de  2»  classe,  M.  Comte 
passe  au  104“  rég,  d’infanterie  ;  M.  Morisson  passe  au 
51“  rég.  d’infanterie  ;  M.  Sclmeider  passe  au  8“  bataillon 
de  cbasscurs  ù  pied  ;  M.  Cazottes  passe  nu  33“  rég. 
,  4’srtillerie  ;  M.  Dclabousse  pusse  aux  troifpes  d’qccupa- 
'Tibh  clû  Maroc  occidental;  M.  Bonnenfnnt  passe  au  Ï2'  rég. 
de  liussards;  M.  Cavarroc qrasse  au  140"  rég.  d’ipfanlprie. 

Médecitfs  aidcs-inaiors  de  U'  classe,  M.  Collignon  jjassi^ 
au  51“'rég.  d’artillerie  ;  M.  Gnllès  passe  au  22“  bataillon 
de  cbasscurs  à  pied  ;  M.  Olive  passe  aux  troupes  d'occu¬ 
pation  du  Maroc  occidental  :  M.  Guilmuin  jrassc  au 
05“  rég.  d’infanterie. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alfcctés  ;  A  Madagascar,  MM.  •  les  médecins-majors  do 
1»'“  classe  Adirioux,  Le  Gendre. 

A  la  Guyane,  M.  le  médeciu-mujor  de  1'“  classe  Ortholan. 

En  Afrique  acpidentdlc,M.  le  médecin-major  de  2“  classe 
Trautmanii. 

Eji  France,  MM.  Dourne,  médecin-major  de  1““  classe  ; 
Lescure,  .Commeleran,  Récamicr,  Huet,  médecins-majors 
de  2“  classe;  Barel,  Sorel,  médecins  aides-majors  de 
Ir®  classe. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  dans 
le  corps  de  santé  de  la  marine  : 

Au  grade  de  médecin  principal-,  M.  Viguier,  médecin  de 

An  grade  de  médecin  de  U'c  classe,  M.  Brun,  médecin 
de  2“  classe. 

—  M.  le  médecin  de  2*  classe  Esquier,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Jeanne-'d’Arc. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Section  de  médecine  générale.  — 

ErniïiivE  TECHNIQUE.  —  Séance  du  4  Juillet.  —  Ont  ob- 
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tenu  ;  MM.  Roubicr,  18  1/2;  Ribicrre,  18  3/4;  Nantn,  18; 
Gaultier,  16  1/2. 

Séance  du  5  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sorel,  18; 
Esmein,  18;  Serr,  20;  Laporte,  18. 

Nomination.  —  A  la  suite  du  concours  qui  vient  d’avoir 
lieu,  sont  proposés  à  l’agrément  du  ministre  pour  être 
nommés  prolesseurs  agrégés  de  médeoine  : 

Pour  lu  Faculté  de  Paris,  MM.  Maurice  Villaret,  Tanon, 
Lemierre,  Ribierre,  Lereboullet. 

Pour  la  Faculté  de  Bordeaux,  MM.  Mauriac,  Micheleau, 
Leuret,  Diipérié. 

Pour  la  Faculté  de  Lille,  MM.  Pierret,  Leclercq. 

Pour  la  Faculté  de  Lyon,  MM.  Froment,  Thévenot, 
Pierry. 

Pour  la  Faculté  de  Montpellier,  MM.  Rimbaud,  Roger. 
Pour  la  Faculté  de  Nancy,  M.  Parisot. 

Pour  la  Faculté  de  Toulouse,  MM.  Lafforgue,  Sorel,  Serr. 
Pour  la  Faculté  d'Alger,  M.  Gillot. 


Nul  n’est  admis  à  concouri 
ralisé  français  et  docteur  en 
Les  candidats  devront  :  l» 
tration  centrale  des  hospice 
n»  56  ;  le  registre  d’inscriptioi 


s’il  n’est  français  ou  natu- 
lédccinc. 

,  passage  de  l’Hôtel-Dieu, 
sera  clos  le  samedi,  8  No¬ 


vembre  1913,  à  11  heures  du  matin;  à  partir  du  samedi 
15  Novembre  1913,  à  midi,  l’entrée  de  tous  les  établisse¬ 
ments  de  l’administration  est  interdite  aux  candidats  ; 
2»  déposer  leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine,  délivré  dans  une  Faculté  de  France  ou, 
s’ils  sont  naturalisés,  l’autorisation  spéciale  exigée  par 
l’article  4  de  lu  loi  du  18  ventôse  an  XI  et,  s'ils  ne  demeu¬ 
rent  pus  à  Lyon,  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs 
récemment  délivré  pur  le  maire  de  la  commune  où  ils 
résident;  S»  justifier  de  deux  ans  de  pratique  comme  doc¬ 
teur  en  médecine;  cette  justification,  toutefois,  n’est  pus 
exigée  des  cundidals  qui,  anciens  internes  des  hôpitaux 
de  Lyon  ou  de  Paris-,  ontolitenu,  à  l’expiration  réglemen¬ 
taire  de  leurs  fonctions,  un  certificat  constatant  qu’ils  ont 
satisfait  le  conseil  général  d’administration  des  hospices 
civils  de  Lyon  ou  l’administration  de  l’Assistance  publi¬ 
que,  à  Paris;  ù*'  prendre  connaissance,  avant  de  concou¬ 
rir,  des  règlements  des  hospices  et  signer-l’engagcmcnt 
d’observer,  en  cas  de  nomination,  le  règlement  aotuel  et 
ceux  qui  pourraient  être  votés  par  le  conseil,  spécialement 
ceux  qui  seraient  relatifs  à  la  répartition  des  services  et 
au  nombre  des  lits  des  malades  qui  seraient  confiés  aux 

(diiriirgiens  des  hôpitaux. _ 

Les  candidats  pourront  déposer,  à  rndininistration  cen- 


Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Des  concours 
seront  ouverts  devant  l’Ecole  de  plein  exercice  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  Rennes  :  1»  le  6  Octobre- 1913, 
pour  un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale;  2“  le  6  Oc¬ 
tobre  1913,  pour  un  cmplpi  de  chef  de  clinique  chirurgi¬ 
cale;  3'  le  13  Octobre  1913,  pour  un  emploi  de  chef,  de 
clinique  obstétricale  et  gynécologique. 

Conditions  des  concours  :  Sonf  admis  à  concourir  les 
docteurs  en  médecine  français  et  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  ayant  soutenu  leurs  cinq  examens  de  doctorat,  avec 
condition  d'être  docteur  dans  les  six  mois. 

Les  candidats  ne  doivent  pas  avoiè  plus  do  35  uns  au 
moment  de  l’ouverture  du  concours, 

Les  fonctions  de  chef  de  clinique  sont  incompatibles 
avec  celles  de  suppléant,  de  chef  de  travaux,  de  médecin 
ou  chirurgien  des  hôpitaux,  de  prosecteur  ou  d’aide  d’ana- 

Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  Rennes,  un  mois  avant  l'ouverture  du  concours,  et  y 
déposer  leur  acte  de  naissance,  leurs  diplômes  ou  certi¬ 
ficats  d’examens,  l’indication  de  leurs  titres  universi¬ 
taires,  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au  moins  des  publi¬ 
cations  scientifiques  dont  ils  seraient  les  auteurs. 

Hôpitaux  de  Constantine.  —  Un  concours  pour 
deux  emplois  de  médecin-adjoint  à  l’hôpital  civil  de 
Constantine,  sera  ouvert  ù  Alger,  le  24  Novembre  pro- 

Pour  être  admis  à  prendre  |)art  ù  ce  concours,  Içg  can¬ 
didats  devront  justifier  ;  1“  qu’ils  sont  français,  jouissant 
de  leurs  droits  ;  2»  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine,  d’une 
Faculté  française  ;  3“  qu’ils  remplissent  l’une  des  condi¬ 
tions  suivantes,  savoir  :  a)  qu’ils  possèdent  leur  diplônie 
de  docteur  en  médecine  depuis  deux  ans  au  moins  : 

b)  qu’ils  sont  anciens  internes  nommés  au  concours, 
qu’ils  ont  rempli  ces  fonctions  jiéndant  qualrc  uns  : 

c)  qu’i|s  sont  anciens  internes  nommés  au  concours,  qu’ils 
ont  rempli  ces  fonctions  pendant  trois  uns  et  (pi'ils  jios- 
sèdent  le  dijilôme  de  docteur  en  médecine  dupais  un  au 
au  moins  ;  d)  qu’ils  sont  chefs  de  cliniques,  ou  anciens 
chefs  de  cliniqnes,  d’une  Faculté  de  médecine  française, 

11  devront  déposer  ù  lu  préfecture  de  Constantine, 
avant  le  24  Octobre  1913,  en  même  temps  que  leur  de¬ 
mande  :  1°  leur  acte  de  naissance  dûment  légalisé; 


tifiques  et  des  services  publics  qu’ils  auraient 
ment  rendus. 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’cj 
délai  d’un  mois,  ci-dçssus  prévu,  ne  peut  être 


COMMUNIQUES 

Voyage  en  groupe  intéressant  le  corps  médical 
Russic-Scandinaeie  (Visite  de  six  capitales),  du  23  Août  au 
19  Septembre.  Prix  exceptionnel,  2'  classe,  do  Paris  à 
Paris  :  1.100  fr.  Demand.  progr.,  DirecU,  8,  r.  Poissy  (5“). 

Kinésithérapeute  diplémée  des  hôpitaux,  désirerait 
emploi,  France  ou  étranger,  pour  les  mois  d’Août  et  de 
Septembre.  Bonnes  références.  Anglais,  espagnol.  Musi¬ 
cienne.  Ecrire  P.  M.,  n”  643. 

A  vendre.  Excellente  installation  Rayons  X.  Utilisation 
normale,  courant  alternatif.  Ecrire  P.  M.,  n“  644. 

RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  cloître  et.PaUn.— Tic.  830-A3.-7.  Place  St-Mlchel,  Paris 


m  C9»d(GI|rcéroph'"deSouile,PoUueetMaonitlf,  éléments^ 
I  det  Utiut  nerveux  (Itpri-iijlii).  N|  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  J 
\ntlIp“trttqinMpti.-  6,R.Abel, Parla.-  l«llu.(iiifU-l>**3'  J 


Paris.  —  L.  Maretbeux,  imprimeur,  1 


.  LABjORATOlRE  pE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 


lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 

es  AMPOULES  INJECTABLES  rfe  t 

Lipoïde  spécifique  de  l’oiraire 
Hypo  -  ovarie, 

Infantilistnef  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifîque  extrait  du 
jaune  (Accidents  de  la 
VMÉUiiÉaHHiaÉiHP  grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  test!- 
cul.e  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

— Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
|||i  1 1  J^TîyajTTnyiTW  tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homdstimulant  de  la 
thyroïde. 

MBTH?|TfîfJfjrTpTJf®  Lipoïde  homostimulant 
extrait  du  rein. 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 

Ènvol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


T  R I BRO  IVIO  R  E  G  lOON 


Effets  thérapeutiques  différents  et  supérieurs  h  ceux  des  combinaisons  organiques  de  brome 


ASPHS-LENE 


LYSOL 


IQUINOFORMEI 


renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 
Se  eend  dans  les  Pharmacies  I  sl'gt  se  «.ntivramme. 

en  boites  d'origine  de  |  g  et  la  cacheta  à  W  et  80  centigramme».  ' 

H.  LACROIX  S9  ~  -  -  - 


NEOSALVARSAN 


GRE  IL 


SYPHILIS 


PHYTINE=CIBA 


—  820  ^ 


Mercredi,  9  Juillet  1913 


Manufacture  d'appareils  orthopédique# 

rONDÉE  EN  1830 


EXPERTS  DE  l  Adivi°:^  GénI^de  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  a  PARIS^ 


PTOSES, GROSSESSE, 
SUITES  D’OPÉRATIONS 
TUMEURS 


OBESITE,  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


Téléph.: 269 - 0/ 
Catalogue  franco 


DIGEISXIOIM  DU  L A I  X 

•  ADULTES  ET  ENFANTS  • 

LAB  IACTO  FERMENT  MIALHE 

'Terment pur  ^  titre  extrait  de  ta  muqueii/e  de  Jeune/  (/eaux 

Pharmacie  mialhe  a st al. petit  ô,Rue  Favart-PARis 

ECHANTILLONS  G  R  ATU  ITS"  AUX  DOCTEURS  ^ 

^1  _  _  Téléph:  106-17  _ _ 


SPÉCIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  des  TRYPAHOSVMIASES 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  IWALADIE  PU  SOMMEIL 


Tetraoxydiphosphaminodiçraénobenzêne 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  aoddentSm 

DOSES  par  Injection  ;  ?  miHigr.  5à8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Une  Injection  tous  les  huit  Jours, 

Dissolution  Instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  Isoionique,  do  môme  réaction  que  sérum  sansuln,  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  ot  les  clénionls  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  intrainusoulairo  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tous  les  môaeçins 
par  do  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d  asepsie  absolue. 


57 


Samedi,  12  Juillet  1913 


JLmA. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  1 S  centimes. 


—  ADlllli\IS'l'KA.T10N  — 

MASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  ■  15  fr. 

les  abonnements  partent 
du  oommenoement  de  ohaqne  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


J.-L.  FAURE 

Professeur  abrégé, 


DIRECTION  SCIEIVTIFIIJUE  — 

H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Médecin  de  l'Hôtel-ni».. 
Membre  de  l’Académie  di 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  _ ^ _ 

Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  do  l'Hôtel-Dier 

Membre  do  l’Institut  . . 

et  do  l’Académie  de  médocii 

M.  LETULLE  ‘‘Méd^in^^^ 

Professeur  ù  la  Faculté,  do  l’hôpital  Saint-Antoine 

Médecin  de  l’hôpital  Boucicaut,  Membre  de  l’Académie  do  méd 
Membre  do  l’Académie  de  médecine.  ^  JAYLE 

,  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Bro( 

lin.  Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTIOÎV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bnreanz  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


sommaire; 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Auguste  Piîttit.  Sécrétion  externe  et  séci-étiou 
interne,  p.  573. 

H.  Bordier.  Le  traitement  électrique  du  rliinopliyma 
(Acné  hypertrophique),  p.  575. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Ch.  Lf.normant.  Le  pouls  dans  les  lésions  traumatiques 
du  foie,  p.  577. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  de  l’Internat  des  hdpitanx  de  Paris,  p.  .578. 
Société  de  neurologie,  p.  579. 

Société  française  de  Dermatologie  et  de  Syphiligra- 
phie.  p.  580. 

Société  de  pathologie  exotique,  p.  581. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique,  p.  581. 
Société  des  médecins  de  Leysin,  p.  582. 

ANALYSES,  p.  682. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  584. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE,  p  .  584. 
CHRONIQUE 

Henry  Bf.snier.  Les  intoxications  oxycnvhnnces.  L'ins¬ 
cription  des  experts  médicaux  sur  les  listes  des  tribu¬ 
naux,  p.  8Si. 

Une  page  de  Jaccoud,  p.  8SS. 

Hygiène  de  l’armée.  Un  iiavillon  de  bains-douches  à 
cabines  individuelles,  p.  823. 

P.  Bonnette.  Questions  médico-militaires,  p.  825. 

J.-L.  Faure.  Journal  de  chirurgie  de  Bucarest,  p.  826. 

VARIÉTÉS,  p.  820. 

A  TRAVERS  LE  MONDE,  p.  828, 

GLOSSAIRE  DE  “  LA  PRESSE  MÉDICALE  " 

N"  23.  —  Réaction  d’Abderhalden  (1911),  p.  828. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p  829. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  833. 
BIBLIOGRAPHIE,  p.  884. 

Voyages  d’Etudes  médicales,  p,  834. 

NOUVELLES,  p.  835. 


DrbI  ini  ICQ -LES-EAUX  (Nièvre) 

r  V/ W  Ci  W  210  km.  de  Puil.  Trajet  en  3  h,  P.-l.-M, 
ESTOMAC,  FOIE,  INTESTINS,  GOUTTE 
NEURASTHENIE  —  CONVALESCENCES 
Établissement  thermal.  Casino.  THÉÂTRE.  —  SPLENDID-HOTEL 
Chambres  avec  cabinets  do  toilette.  Salles  do  bains. 

lODO-MAlSlWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  G»,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 

PERROU  D 

üicut-colues  muedm.  ■  ■■■"  H  li^ 

XXÏ»  Année.  —  N»  57.  12  JtïÉLET  l'9i3. 


///•  Congrès  de  Médecine  légale  de  Laiit,ue  française 
(Paris,  2fi-28  Mai  1913). 

LES  INTOXICATIONS  OXYCARBONEES 

L’INSCRIPTION  DES  EXPERTS  MÉDICAUX 

SUR  LES  LISTES  DES  TRIBUNAUX 


L’étude  dès  intoxications  par  l’oxyde  de  car¬ 
bone  a  toujours  tenu  une  grande  place  en  méde¬ 
cine  légale.  Ce  gaz,  absorbé  tantôt  insidieuse¬ 
ment,  tantôt  à  doses  massives,  cause  dans  l’orga¬ 
nisme  des  désordres  dont  la  symptomatologie 
varie  à  l’infini,  et  sans  cesse  il  semble  qu’on 
puisse  consacrer  avec  juste  raison  de  nouveaux 
chapitres  à  l’histoire  des  intoxications  oxycarbo- 
nées.  Le  récent  Congrès  de  médecine  légale  nous 
en  fournit  la  preuve. 

M.  Rogues  de  Fursac  d’une  part,  M.  Baltlia- 
zaï’d  d’autre  part,  y  ont  présenté  des  rapports 
des  2>lus  documentés,  l’un  sur  les  intoxications, 
oxycarbonées  chroniques,  l’autre  sur  les  intoxi¬ 
cations  oxy carbonées  aiguës. 

Les  considérations  développées  par  ces  auteurs 
mettent  au  point  en  quelque  sorte  une  foule  de 
questions  relatives  aux  méfaits  de  l’oxyde  de  car¬ 
bone  et  aux  relations  qui  unissent  ce  gaz  avec  la 
physiologie,  la  médecine  légale  et  l’hygiène.  Les 
rapports  de  M.  Rogues  de  Fursac  et  de  M.  Bal- 
thazard  méritent  d’étre  signalés. 


\j'oj)/carboni.snie  rliroiiiqiiu,  que  i\I .  Rogues  de 
Fursac  définit  «  l’empoisonnement  lent  et  pro- 
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gressif,  résultant  de  l’absorption  de  l’oxyde  de 
carbone  à  doses  minimes,  mais  répétées  n,  est 
relativement  moins  connu  que  l’intoxication  ai¬ 
guë.  Etudiant  d’abord  la  séméiologie  de  l’oxycar¬ 
bonisme  chronique,  l’auteur  insiste  parliculicre- 
ment  sur  «  les  troubles  nerveux  et  psychiques 
qui,  par  leur  fréquence  et  leur  gravité,  —  dit-il 
avec  raison,  —  tiennent  une  place  de  premier 
ordre  ».  Qu’il  s’agisse  de  troubles  de  la  motilité, 
de  la  sensibilité,  de  troubles  vaso-moteurs,  de 
troubles  psychiques,  il  est  à  noter  que  l’oxycar¬ 
bonisme  chronique  peut  revêtir  les  aspects  symp¬ 
tomatiques  les  plus  variés.  Si  les  vertiges,  la  cé¬ 
phalalgie  sont  connus  depuis  longtemps,  il  y  a 
relativement  peu  de  temps  que  les  névralgies  ont 
été  bien  décrites,  etM.  Rognes  de  Fursac  signale 
particulièrement  la  localisation  de  ces  névralgies, 
localisation  qui  se  fait  parfois  avec  une  sorte  de 
prédilection  pour  tel  ou  tel  groupe  de  nerfs.  La 
question  se  poserait  même  de  savoir  si  «  la  loca¬ 
lisation  des  phénomènes  douloureux  et  névritiques 
en  général  n’est  pas  sous  la  dépendance  d’une 
condition  particulière,  par  exemple  de  la  fatigue, 
portant  plus  spécialement  sur  tel  ou  lel  lcrritoire 
nerveux  ou  d’une  pression  continue  et  répétée  ». 

Les  troubles  jKsi/e/iùjucs ,  les  trouilles  de  la 
mémoire,  les  délires  et  les  hallucinations,  l’aggra¬ 
vation  d’un  état  pathologique  antérieur,  Vnnéniic, 
la  prédisposition  à  la  tuberculose  pulmonaire  ont 
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donne';  lion  à  de  judicieuses  réflexions  du  rap- 
porteeir,  avec  faits  et  observations  à  l’appui. 

Jjes  causes,  le  mécanisme,  enfin  la  recherche 
médico-légale  (Jc  l’oxyçarhonisme  chronicjue 
l'ot*Htertt  les  derniers  chapitres  du  -rapport  et 
précèdent  ses  conclusians,  parmi  lescinelles  nous 
relevons  cellea-ei  :  «  1,’intoxication  oxycarbo- 
née  chronique  est  snaceptihle  d’aggraver  un 
état  pathologique  antérieur,  do  rappeler  des 
irouhles  anciens  disparus  depuis  un  temps  plus 
ou  moins  long  ou  de  mettre  en  valeur  une  apti¬ 
tude  pathologique  restée  jusque-lii  latente  {épi- 
Èfpxie,  albuminiti-ie,  glycosurie]  ii.  —  «  L’intoxi- 
caliou  oxycarhonéc  chronique  est  un  facteur  de 
tuberculose  pulmonaire.  »  —  «  Le  diagnostic  cli¬ 
nique  de  l’intoxication  oxycarbonée  chronique 
doit  être  corroboré  par  l’cxamcn  du  sang  du 
sujet,  quand  cet  examen  peut  é(re  pratiqué  dans 
des  conditions  valables,  et  surtout  par  une  étude 
attentive  des  commémoratifs  (pi'ofession...,  lo¬ 
caux,  etc.)  ». 

Le  travail  de  M.  Rognes  de  Fursac,  travail 
d’atialyse,  de  cowparaison  et  —  il  le  dit  lui-même 
—  parfois  de  révision,  est  venu  mettre  au  point 
un  ensemble  do  questions  intéressant  à  divers 
titres  noja  seulement  le  médecin  légiste,  mais  tout 
praticien  curieux  d’enregistrer  les  faits,  de  les  in¬ 
terpréter  et  d’en  rechercher  la  cause  qui  a  pu  être 
méconnue.  L’oxyde  de  carbone  est  un  gax  assas¬ 
sin  qui  frappe  ses  victimes  souvent  d’une  façon 
sournoise,  on  ne  saurait  trop  ie  répéter,  et  on  ne 
saurait  trop  l'hercher  le  dépisler  :  à  cet  égard, 
n'est-eUc  jas  à  retenir  l’idée  que  l’oxyde  de  car¬ 
bone  (!St  capable  de  jouer  un  rôle  dans  le  début 
d'une  tuberculose  pulmonaire  i’ 


L  intoxication  aiguë  pàv  l’oxyde  de  carbone  est 
plus  connue  dans  ses  diverses  manifesiations  que 
l’oxycarbonisme  chronique.  L’oxyde  de  carbone 
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agit-il  uniquement  comme  gaz  asphyxiant  en  pri¬ 
vant  l’organisme  d'oxygène? Agit-il  comme  gaz 
toxique  ?  Les  avis  sont  partagés. 

M.  Balthazard,  dans  son  consciencieux  rap¬ 
port,  étudie  particulièrement  la  physiologie  pa¬ 
thologique;  il  pense  que  «  les  partisans  de  l'ac¬ 
tion  toxique  de  l’oxyde  de  carbone  attachaient  à 
cette  action,  encore  hypothétique,  un  rôle  trop 
■  important,  alors  qu'ils  laissaient  dans  l'ombre 
1  cllct  produit  par  la  privation  d’oxygène  ,  que 
personne  ne  peut  nier  ».  Il  a  plus  de  préférence 
pour  la  théorie  de  t'asphyxie.  Il  elle- les  expé¬ 
riences  de  Gréhant,  et  il  insiste  sur  celles  des 
expériences  qui  sont  le  moins  connvies  et  qui 
militeut  (;n  faveur  de  l’action  asphyxiante  de 
1  oxyde  de  carbone.  Toute  l’étude  toxicologique 
de  la  question  est  exposée  mathématiquement 
en  quelque  sorte,  et  peut  servir  de  base  à  de 
nouvelles  études,  à  de  nouvelles  recherclies. 
Nous  signalerons  la  délinîlion  que  donne 
M.  Balthazard  du  coefficient  d'empoisonnement  ; 

«  le  rapport  de  la  quantité  d’hémoglobine,  ven-* 
due  inutilisable  par  suite  de  sa  combinaison 
avec  l’oxyde  de  carbone,  à  la  quantité  d'homoglo- 
bine  totale  pour  un  volume  de  sang  déterminé.  » 

Dans  les  annexes  du  travail  de  M.  Balthazard, 
il  est  intéressant  de  relever  les  cas  d’intoxication 
aiguë  où  l’intervention  de  l’expert  a  «  évité  une 
erreur  judiciaire  que  les  circonstances  rendaient 
presque  fatale  ».  On  relève  notamnient  des  obser¬ 
vations  d’intoxication  par  un  poêle  à  gaz,  par  des 
émanations  d’oxyde  de  carbone  rendues  nocives 
grâce  à  une  communication  entre  les  colïrcs  de 
deux  cheminées  :  de  telles  observations  sont  fort 
instructives, 


Au  programme  du  Congrès  ligurail  également 
une  question  d’intérêt  professionnel  :  Vinserip- 
tion  des  e.rperts  médicau-v  sur  les  listes  des  tï'i- 
bunaux. 
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D’excellentes  choses  ont  été  dites,  et  finale¬ 
ment  les  médecins  légistes  réunis  ont  émis  plu¬ 
sieurs  vœux  concernant  notaramént  :  la  création 
d  une  seule  liste  d’experts  (toutes  les  juridictions 
devant  s’y  adresser)  ;  la  Umitaiion  du  nombre  des 
experts;  la  sélection-  scientifique  présidant  à  la 
nomination  des  experts. 

L’utilité  du  diplôme  de  médecin  légiste  de 
l’Université  de  Paris  a  été  maintes  fois  discutée; 
au  IIP  Congrès,  la  valeur  du  diplôme  a  été  mise 
en  relief  à  juste  titre,  et,  tout  en  reconnaissant 
qu  il  ne  devait  pas  être  indispensable  de  le  pos¬ 
séder  pour  être, nommé  expert,  on  est  tombé 
d’accord  pour  déclarer  que  le  diplôme  devrait 
être  pris  en  considération  . 

Il  est  heureux  que  la  légende  de  la  monopoli¬ 
sation  de  la  médecine  légale  par  les  diplômés- ait 
vécu.  C’est  un  signe  des  temps,  non  moins  favo¬ 
rable  pensons-nous,  que  le  Congrès  ait  proclamé 
la  nécessité  de  faire  appel  aux  diplômés,  dans  la 
mesure  du  possible,  pour  la  nomination  d’ex¬ 
perts.  A  quoi  bon,  en  effet,  un  semblable  diplôme, 
qui  exige  des  connaissances  étendues,  si  ceux  qui 
le  possèdent  ne  devaient  pas  être  appelés  un  jour 
à  devenir  les  auxiliaires  des  magistrats  ?  Cons¬ 
tatons  qu’à  l’heure  actuelle  la  plupart  d’entre 
eux,  plus  de  80  p.  100,  restent  en  disponibilité. 
On  parle  donc  d’utiliser  les  diplômés  pour  qui 
l’exercice  de  la  médecine  légale  est  encore  fermé 
jusqu’à  présent.  Mais,  à  notre  avis,  ceux-ci  au¬ 
raient  toi-t  de  croire  que  les  bonnes  paroles  an¬ 
noncent  pour  eux  la  lin  du  règne  de  riujustico. 

On  sait  du  reste  qu’un  vœu  émis  par  un  Congi-ès 
ii’est,  le  plus  souvent,  qu’un  souhait  tout  pla- 
loiiique. 

Henuy  BiiSNiiîit. 


mmmmmiÈà 


tWALBIN; 


AFFEOXÎONS  HÉiPAXîQUES 
Insuj^isance  hépatique 
Maladies  des  pays  chauds.  Constipation 
_ Entéro-Colite,  Tuberculose 


IODE  ORSANIÇUE  DISSIMULÉ 

.  llcniDl.icanllj»  lodvrres.,  — Parlailitiiiciil  IbM 
,  ipas,  cl’XOJOJiSJmS, 


DROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les.  Bromures  ^caHno. 
Pas  do  BütOMISKCE. 
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LAE  i'AGJv  DE  JACCOUD 


Jaccoud,  dont  La  Presse  Médicale  a  celaté  la  vie, 
a  été  un  écrivain  de  haute  valeur.  Voici  une  page 
consacrée  à  l’agonie,  elle  est  fort  belle  : 

Le  début  de  cette  période  terminale  est  marqué 
par  un  amendement  subit  dans  les  phénomènes 
fébriles  et  douloureux  de  la  maladie;  mais,  et 
c’est  précisément  là  ce  qui  donne  à  ce  change¬ 
ment  une  signilication  pronostique  aussi  fâcheuse, 
on  observe  un  désaccord  complet  entre  cette 
a2')parente  amélioration  et  les  autres  symjjtômes 
présentés  par  le  patient;  si  l'intelligence  était 
restée  jusqu’alors  intacte,  elle  s’obscurcit  et  se 
voile;  les  réponses,  moins  promptes  d’abord, 
deviennent  ensuite  moins  itréciscs;  la  voix  faiblit 
et  s’altère;  les  organes  des  sens  se  ferment  gra¬ 
duellement  aux  excitations  venues  du  monde 
extérieur;  les  sensations  ihternes  elles-mêmes 
arrivent  plus  lentement  à  l’organe  de  jjercejalion 
et  n’y  font  plus  naître  que  des  impressions  impar¬ 
faites  ou  nullos;  de  là,  disparition  des  douleurs, 
de  là,  le  présage  sinistre  de  ce  phénomène.  Bien¬ 
tôt  la  somnolence  remjalace  l’agitation;  les  pau¬ 
pières  s’abaissent;  les  pujiilles,  d’abord  con¬ 
tractées,  se  dilatent  et  perdent  leur  excitabilité; 
la  face,  quelquefois  pâle  dès  le  commencement  de 
l’agonie,  est  souvent  d’un  rouge  sombre;  les 
joues  sont  flasques  et  livides,  les  lèvres  cyano¬ 
sées  ;  une  sueur  froide  perle  en  gouttes  vis¬ 
queuses  à  la  surface  des  téguments;  la  circulation 
se  ralentit  et  devient  irrégulière;  la  respiration 
est  petite  et  accélérée  ;  il  semble  que  le  malade 
s’efforce  de  suppléer,  par  le  nombre  crois¬ 
sant  des  insf)irations,  à  l’insuffisance  de  chacune 
d’elles.  Cependant,  le  visage  se  transforme  et 
prend  des  caractères  étranges,  une  jiâlcur  mate 
et  terrepse  remplace  la  lividité  l'yanique,  les 
traits  s’affaissent,  les  joues  retombent,  flasques  et 
déjà  sans  vie,  les  lèvres  s’amincissent  et  les  com¬ 
missures  se  tirent,  le  nez  s’allonge  et  s’effile;  les 


yeux,  sans  i-egard,  apijaraissent  à  travers  les 
paupières  entr’ouvertes;  les  oreilles  semblent 
s’écarter  en  arrière;  c'est  le  faciès  hippocratique 
dans  son  expression  la  plus  complète  et  la  plus 
sinistre;  en  môme  temps,  la  chaleur  se  retire  des 
extrémités  üu  centre,  la  parole  n’est  plus  intelli¬ 
gible,  le  pharynx  a  perdu  son  action,  et  les  bois¬ 
sons  se  précipitent  avec  bruit  dans  l’estomàc 
comme  dans  un  vase  inerte.  Le  patient 
s’affaisse  sur  lui-même,  le  moment  est 
proche  où  il  va  céder  à  l’empire  des  lois 
physiques,  et  déjà,  sous  l’influence  de  la 
pesanteur  à  laquelle  il  ne  peut  pas  résis¬ 
ter,  il  glisse  ftàssivement  vers  le  pied  de 
son  lit;  souvent  alors  l’urine 
tières  fécales  sx-chappent  de  leurs  réser¬ 
voirs,  impuissants  à  les  contenir  ;  puis  les 
battements  du  cœur  deviennent  plus  fai¬ 
bles  et  plus  rares,  le  pouls  est  petit,  fu¬ 
gitif  et  comme  hésitant.  Les  mouvements 
inspiratoires,  naguère  plus  fréquents, 
se  ralentissent  à  leur  tour 
chéal  dénote  la  présence  de  mucosités 
abondantes  dans  les  voies  aériennes;  les 
inspirations,  de  plus  en  plus  brèves, 
ne  se  font  plus  qu’à  de  rares  intervalles;  elles 
sont  avortées  et  déterminent  à  peine  un  léger 
soulèvement  de  la  poitrine;  vient  enfin  un  inter¬ 
valle  plus  long  que  tous  les  autres  :  le  moribond 
se  roidit  dans  une  contraction  générale,  une  con¬ 
vulsion  rapide  et  dernière  parcourt  le  visage; 
une  inspiration  plus  brève,  plus  incomplète  en¬ 
core  marque  le  dernier  effort  de  la  vie  qui  s’éteint  ; 
l'expiration  qui  la  suit  est  déjà  un  phénomène 
complètement  passif.  A  ce  moment  suprême,  les 
pupilles  se  dilatent  jusqu’au  double  de  leur  dia¬ 
mètre  normal,  les  yeux  sont  entraînés  vers  la 
partie  supérieure  de  l’orbite  par  un  mouvement 
convulsif;  ils  retombent  aussitôt  couverts  d’un 
voile;  ce  mouvement  est  le  dernier,  l’œuvre  de 
mort  est  consommée. 


HYGIÈNE  DE  L’ARMÉE 

UN  PAVILLON  DE  BAINS-DOUCHES 

A  CABINEvS  INDIVIDUELLES 


La  base  de  l’hygiène,  c’est  la  propreté.  Tout  méde¬ 
cin,  qui  a  eu  à  soigner  des  cavaliers,  s’esl  rendit 


cüiiqjtc  qu'avec  de  la  propreté  ou  évilerail  la  plupart 
des  entrées  à  rinllrnierio  poui'  furoncle.s,  aiilhrax, 
lynqihangiles. 

Le  bain  par  aspersion  devrait  exister  dans  toutes 
les  casernes,  dans  tous  les  camps,  dans  Ions  les 
endroits  où  des  soldats  jteiivent  être  réunis. 

Le  39“  régiment  d’artillerie  occupant  à  Toid  un 
quartier  de  construction  récente  a  été  doté  d’un 
pavillon  spécial  pour  les  baiiis  par  aspersion.  Ce. 
pavilloii  paraît  èli’e  jtuur  le  'inomeiit  le  modèle  du 
genre.  Il  est  décrit  par  notre  dislingué  collaborateur 
èl.  Bonnette,  dans  la  Heenc  d'iii/giénr  1913, 
20  Mars,  n”  3. 

Ce  p.avillon  est  isolé,  adossé  an  mur  (renceinle  et 
placé  vers  la  jiartie  centi'ale  du  <|uarlier.  C  est  uin^ 
élégante  cuustructiou  eu  niavonnerie,  avec,  terrasse 
en  ciment  armé  (lig.  1),  longue  de^lS  m.  30,  large 


l'a^'ndc  du  j)avillon  des  bains-duneh(?s  à  cabines  iinlividnolles. 


Hémorroïdes  (fistules 


’ prurit  anal  ,prostatites) 


ADRENO-STYPTIQUES 


A.dr€nqiin€  i 

Sfovaïne 
Anesihésine 
Ex  i .  M  arrons  dJnde  frais 
S  tabilisé 
Hamom  élis.  Opium. 

£ch^ Ph^ M/ùÿJ^O  ffSi (ionoré.  Pap/s. 


principes 
.  actifs 
d’ou 

efficacité 

certaine 


POMMADE 


AORENO  -  STYPTJQUE 

MIDY  /'  Il 
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h’ateur  d’eau  chaude 


Chau  Iferic 


.CéttêraUur  d'eêo  châvci^ 
-Keiervof'r  t/'edv  chaude 


pavilloD. 


des  cal)inc: 


iîlü - - 

J,  ChéùUf'rte 
j!^  i'fstili/Ie 

I .  Msün  en  ènam  c/iifjes  (/Tfd? 


Cdhine  dehâinS 
J>eskâiiUc/r  /San^TclU) 


Régime  DÉCHLORUItÈ 


Vous  pouvez  donner  au  Malade 

ILLUSION 


SEL 


(Na  Cl) 


SEL  FBOS 


(sans  Chlorure  de  Sodium) 


,HYDROPISIES|  ŒDÈMES  Le  SEL  FROS  permet  aux  malades  de 

RÉTENTIONS  CHLORURÉES  supporter  facilement  le  régime  déchloruré;,  de 

NÉPHRITESi  etc  plus,  par  son  action  favorable  sur  le  rein,  il 

Composition  et  Echantillon  au  Corps  Médical  constitue  un  excellent  adjuvant  du  traitement. 

Vu  la  nouveauté  du  produit,  et  en  attendant  que  les  pharmaciens  en  soient  tous  approvisionnés,  le  SBZ,  FRO 
nos  produits,  du  reste)  franco  b  tous  les  malades,  sur  demande  accompagnée  d’un  mandat. 

C.  TROUETTE,  15,  Rua  des  Êmmeubles-tndusMels,  PARIS 


Les  canalisations  luélalliques  sont 
aériennes  et  les  pommes  d’arrosage 
sont  placées  otliquement  et  non  verti¬ 
calement,  de  manière  à  ne  pas  mouiller 


;s  sont  AménageineiU  inléricur  des  dcsitabilluirs.  —  Di 
■rosage  chacun  des  déshabilloirs  il  a  été  posé  :  1“  un  sic 
n  verti-  en  hêtre  passé  à  l’huile  avec  supports  en  fer  cornh 
louiller  galvanisé  (posé  avec  boulons  en  cuivre  traversant 
cloison  avec  rondelles  en  cuivre.  Prix  unitai 
est  un  13  fr.  50)  ;  2“  un  porte-manteau  double  eu  fer  gab 


appareil  Flicoteaux  à  surface  de  chauffe  nisé.  Prix  unitaire,  2  fr.  50; 


9  m.  80  et  haute  de  5  m.  Six  larges  fenêtres  oppo- 
:s,  garnies  de  ventilateurs  à  lames  mobiles,  assu- 
t  une  large  ventilation.  Files  sont  placées  à  2  m.  'lO 
sol  pour  éviter  les  regards  indiscrets, 
intérieur  du  jiavillou  se  compose  ;  1“  d’un  vesti- 
;  (k),  au  fond  duquel  se  trouvent  2  cabines  pour 
s-ofliciers  (i  et  i'),  avec  canalisation  aérienne 
ipendante,  ce  qui  leur  permet  de  se  doucher 
ément;  2“  d'une  grande  salle  bien  éclairée,  munie 
i  poêle  central  en  hiver  et  4  bancs  à  dossier, 
ermant  contre  chacune  de  ses  parois  latérales 
bines  individuelles  de  douches,  soit  12  en  tout, 

;  2'i  banquettes  (habilloir  et  déshabilloir).  Les 
nés  sont  séparées  par  des  cloisons  en  briques 


elles  émaillées,  de  2  m. 
'une  chaufferie  (J)  conteuai 
ide  (appareil  Flicoteaux). 

1  plancher  est  eu  mosaïaui 


tubulaire  construit  en  tôle  gab 
d’une  contenance  de  300 
litres(«),ctd’unréservoir 
d’eau  chaude  en  tôle  gal¬ 
vanisée  d’une  contenance 
lie  800  litres  (6). 

L’alimentation  en  eau 
chaude  du  réservoir  {b)  ■ 
se  fait  par  le  principe  du 
thermo-siphon. 

Le  plan  et  la  coupe 
(llg.  3  et  4)  donnent  l’ex¬ 
plication  du  fonctionne¬ 
ment  de  la  distribution 
d’eau  chaude  dans  les  ca¬ 
bines.  —  La  température 
de  l’eau  distribuée  se  rè¬ 
gle  par  le  récipient  miti¬ 
geur  (c),  qui  permet  de  mélanger  en 
liroporlions  convenables  l’eau  chaude  et 
l’eau  froide.  —  Dès  qu’elle  est  réglée,  f  | 
la  température  de  l’eau  de  la  douche  est  |  | 
constante,  qualité  qui  est  hautement  ap-  '  I 
préciée  par  nos  canonniers.  I  J 

Le  prix  de  l’installation  de  l’appareil  f|  U 
de  chauffage,  dos  tubulures,  des  pommes  ^  1 J 
de  douches  en  cuivre  fournis  et  mis  eu  1  | 
place  est  de  2.200  francs.  •  i 

tl 

Vabines  individuelles. —  Les  cloisons  •*' 
ont  2  m.  de  hauteur  et  sont  construites 
eu  briques  émaillées  blanches.  Elles  no 
comportent  aucun  angle  vif,  saillant  et 


,  I  3“  A  l'entrée,  une  tringle  porte-rideaux  e 

Instaÿstien  afes  ésins- doac/iei 


d-  Tonvmet  o(e  cfaucAei 
e~  Tnp  plein 
f  -  Tepa.!/  de  v/'danjp 


de  hauteur  (lig.  2);  rentrant.  Le  prix  total  des  cloisons  est 

t  un  générateur  d’eau  de  3.205  francs  (environ  28  fr.  le  mètre 

carré  posé).  Les  revêtements  de  mur  dans 
sur  un  lit  de  béton,  les  cabines  sont  en  demi-briaues  émail- 
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à  boulons.  Pri 


montée  sur  deux  chapes  ei 
unitaire,  9  francs. 

Prix  total  par  déshabilloir  =  25  francs. 

Le  prix  total  de  ce  pavillon  a  été  de  20.000  i 
25.000  francs. 


Fonctionnement.  —  Tous  les  canonniers  du  régi¬ 
ment  passent  à  la  douche  une  fois  par  semaine. 

Les  exemptés  de  service  ou  d’équitation  pour 
excoriations,  furoucles,  ecthymas,  accidents  légers 
des  cavaliers,  si  nombreux  au  cours  des  premières 
leçons  de  manège,  sont  conduits  tous  les  jours  à  la 
douche,  où  ils  se  savonnent  vigoureusement,  puis 
conduits  à  l’inlirraerie,  où  ils  sont  badigeonnés  soit  à 
la  solution  concentrée  d’acide  picrique  (comme  poul¬ 
ies  brulûres)  dans  le  cas  d’excoriations,  soit  à  la 
teinture  d’iode  pour  les  furoncles  et  les  ecthymas. 

Grâce  à  cette  minutieuse  propreté  corporelle,  à 
ces  badigeonnages  antiseptiques  et  kératinisants, 
à  l’échange  fréquent  des  caleçons,  aux  courtes 
séances  de  trot  et  de  galop  jirescrites  durant  les 
premières  reprises  au  manège,  le  nombre  des  indis¬ 
ponibles  est  très  faible  et  la  marche  de  l’instruction 
militaire  ne  subit  aucun  à-conp  fâcheux. 

Depuis  le  fonctionnement  des  bains  par  aspersion 
dans  ce  pavillon  bien  aménagé,  bien  chauH'é,  avec 
une  eau  chaude  constamment  maintenue  au  même 
degré,  les  canonniers  éprouvent  un  réel  plaisir  à  s’y 
rendre,  lit,  dans  le  relevé  des  indisponibilités,  un 
cours  du  premier  trimestre  des  années  1909  et  1910 
(avec  l’ancien  système  de  douches  très  primitif)  et 
celui  des  années  1911  et  1912  avec  le  nouvel  appareil 
Tlicoteaux,  notre  confrère  a  pu  constater,  pour  les 
deux  premières  années,  482  jours  d’indisponibilités 
sur  un  elfectif  de  1.250  canonniers,  et  seulement 
215  jours  pour  les  deux  dernières  années.  Celle 
énorme  différence  de  morbidité  est  une  preuve  évi¬ 
dente  de  l’amélioration  produite  sur  les  accidents 
cutanés  des  cavaliers  par  ce  système  de  douclies 
confortablement  installé. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Instruction  MÉuico-MiLiTAiRE  des  étudiants 

EN  MÉDECINE. 


Un  abonné  à  l.a  Presse  Médicale,  fidèle  lecteur 
de  nos  questions  médico-militaires,  nous  soumet  un 
excellentjirojet  d’éducation  technique  à  appliquer  aux 
étudiants  en  médecine,  jiendant  leur  iii-ésenec  sous 
les  drapeaux. 

Après  un  mois  de  service  fait  dans  une  compagnie, 
les  étudiants  en  médecine  sont  affectés  à  l’inlirmei-ie, 
où  ils  concourent  au  service  sanitaire,  dans  la  mesure 
de  leui-s  moyens.  Les  circulaii-es  ministérielles  en 
vigueur  prescrivent  bien  aux  chefs  do  service  de  s’oc¬ 
cuper  tout  spécialement  do  ces  jeunes  gens ,  qui 
«  sont  la  pépinière  de  nos  médecins  auxiliaires  et  de 
nos  médecins  de  réserve  »,  de  leur  enseigner  leur 
rôle  eu  temps  de  paix  et  en  campagne  ;  mais  il  y  a 
loin  du  rêve  à  la  réalité ,  des  prescriptions  régle¬ 
mentaires  à  l’exécutiou  ponctuelle  dos  ordres  reçu.s. 

En  principe,  les  étudiants  eu  médecine  prennent 
les  températures  des  malades,  font  les  pansements 
et  assistent  à  la  visite  médicale,  toujours  longue 
en  liirer  :  aussi,  quoi  d’étonnaut  si  le  médecin-major 
très  occupé  oublie  d'instruire  ces  jeunes  gens? 

En  été,  ces  étudiants  sont  chargés,  sous  la  sur¬ 
veillance  du  médecin  aide -major,  d’instruire'  les 
bi-ancardiers  régimentaires  :  excellent  moyen  d’aji- 
prendre  en  enseignant  aux  autres.  Mais  le  maniement 
du  brancard  n’est  qu’une  ti-ès  faible  parti<‘  des  no¬ 
tions  qu’ils  devraient  acquérir.  Aussi  notre  confrère 
nous  pose  cette  question  : 

Pourquoi  no  pas  grouper  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  dans  des  pelotons  spéciau.r,  pendant  sic  mois 
ou  un  an,  néant'  de  les  nommer  médecins  au.ri- 
liaires  é 

«  Sur  la  nécessité  d'un  enseignement  spécial, 
ajoute-t-il,  tout  le  monde  est  d’accord,  c’est  pour 
cela  qu’on  crée  les  centres  d’instruction  et  qu’on 
organise  les  manœuvres  du  service  de  santé. 

«  Mais  les  réservistes  sont  moins  dans  la  main  de 
l’autorité  militaire  que  les  hommes  du  service 
actif.  Ils  arguent  de  leurs  occupations  pour  deman¬ 
der  des  sursis,  dispenses,  ajouruemonis,  etc.  Et  il 


faut  bien  dire  que,  j 
loqueut  sont  exacts. 


ivent,  les  motifs  qu'ils 


«  De,  plus,  ou  ne  peut  les  convoquer  que  pour  u 
temps  assez  court,  donc  enseignement  superficiel. 
Enfin  ces  convocations  entraînent  des  dépenses  éle¬ 
vées  (soldes  et  frais  de  déplacement).  Il  est  donc 
plus  logique  de  profiter  du  moment  où  les  étudiants 
en  médecine  font  leurs  deux  ou  trois  ans  de  sereice 
pour  leur  apprendre  leur  métier  de  réserviste . 

«  Mais  cet  enseignement  ne  peut  pas  se  donner 
sérieusement  en  les  laissant  dispersés  dans  les 
corps  de  troupe-,  même  si  le  médecin-major,  déjà 
très  absorbé  par  son  service  régimentaire,  trouvait 
le  temps  do  leur  donner  reuseigueinent  théorique,  il 
est  de  toute  évidence  qu’on  ne  pourràil  alïecler  à 
chaque  garnison  le  matériel  nécessaii-e  pour  leui- 
donner  un  enseigneineul  pratique.  D’ailleurs,  s'il  eu 
était  autrement,  on  n’aurait  pas  besoin  d’apprendre 
leur  métier  aux  médecins  de  réserve  actuels. 

«  On  pourrait  aussi  convoquer  ces  étudiants  plu¬ 
sieurs  fois  dans  des  centres  d’instruction  au  cours  de¬ 
là  deuxième  et  de  la  troisième  année  de  service. 
Mais  il  me  semble  qu'ici  encore  l’enseiguemeul  sera 
bien  court,  que  les  frais  de  déplacement  resteront 
élevés,  et  (|u’enfin,  ou  désorganiserait  |)ériodique- 
meut  le  service  i-égimeutaire,  en  privant  le  chef  do 
service  de  ses  médecins  auxiliaires  du  cadre  actif. 

«  Reste  le  peloton  spécial,  au  cours  de  la  pr( 


.-.  la  loi 


de  I 


début  de  la  deuxième  année 
«  Etant  donné  que  l’élèvi 


on  pourrait  morceler  l’euseigue 
mômes  choses,  surtout,  on  pourra 
de  pratique,  et,  au  lieu  de  n 


Lériel  ; 


faire 


Il  .l'ai  vu  quelquefois,  au  hasard  de  mes  pi-om 
uades  â  Versailles  où  à  Fonl'aiuebleau,  des  batteri 
i-evenir  du  polygone  avec  les  officiers-élèves,  à 
place  des  servants  dont  ils  venaient  de  faire  le  m 
lier  ;  c'est  le  même  principe  que  je  voudrais  vc 
appliqué  aux.  médecins. 

«  Charger  et  décharger  toutes  les  voilures  inéi 
(-aies  régimenlaires  d’abord,  puis  do  l’ambulanc 


^'"■fii%^'Ifd%(^dlçéose  enraye  la 
plwspKaiurid^ehèz  les  prétu^ 
berculeux;  les  urines  qui  se 
trouhlàienti  par  refroidisse- 
"^metiif  réstent  limpides  ».  =£= 

(Traitement  de  FERÎfilÊR.) 


Littérature  et  échantillons . 
=  3.  BOILLOT  et  C‘" 
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Suc  Gastrique 

puv  du  porc  vivant 


Stimulant  spécifique  des  fonctions  gastriques  dans  les 


GASTRO-ENTÉRITES 


f  à  7  cuillerées  à  café  par  jour, 
pie  cuillerée  dans  un  pet, 
I  sucrée  A'VANT  la  tétée  ot 
d'aliments. 


ET  DIARRHÉES  INFANTILES 


pour  la  reprise  de  l’alimentation  laetée 
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vidur  et  regarnir  les  dill'ércnls  jjaniers  juscju’à  ce 
qu’on  eu  connaisse  imperturbablement  le  contenu, 
monter  et  démonter  des  tentes,  aménager  un  wagon 
de  train  sanitaire  improvisé  (ce  qui  j)Cut  se  faire 
dans  la  cour  de  la  caserne  avec  une  vieille  caisse  de 
wagon  à  marchandises).  Exercices  de  brancardiers  et 
écolo  de  commandement  pour  que.  l’année  suivante, 
les  médecins  auxiliaires  puissent  former  les  brancar-' 

.  diers  régimentaires.  Mais,  tous  ces  exercices,  les 
faire,  et  les  refaire  en  décomposant  d’abord  dans 
lu  cour,  puis  sur  le  terrain  do  mauceuvre,  puis  en 
terrain  varié,  et  surtout  faire  agir  les  élèves,  au  lieu 
de  les  faire  regarder.  Naturellement,  renseignement 
théorique  n'est  jta-s  oublié,  on  peut  même,  puisque  | 
l'on  a  le  temps  de  faire  un  assez  grand  nombre  de  : 
levons,  professerun  enseignement  sérieux  de  chirurgie  j 
d’armée,  par  exemple,  matières  que  mes  contempo-  j 
rains  ignorent  complètement.  Je  n’oublie  pas  duvan-  i 
tage  l’instruction  militaire  générale  théorique  et  : 
pratique,  ni  l’équitation,  quoique,  je  l’avoue,  celle-ci 
serait  ])lus  diflicile  à  enseigner,  et  nécessiterait  le  i 
voisinage  d’un  corps  de  troupe  à  cheval.  Mais  n’est-ce  ) 
pas  le  cas  des  stagiaires  du  Val-de-GrAce  ?  j 

«  Il  me  semble  que,  pour  un  enseignetnenl  ainsi  ! 
ronen,  il  est  inutile,  jusqu’à  une  période  avancée  de  | 
l’iiist rnction,  de  ligui'er  une  manœuvre,  et  que'  niènie  | 
la  ligni'alion  des  blessés  peut  èti'e  très  i-éditile  et  j 
fournie  par  les  élèves  du  peloton.  Donc  on  n’a  jtas  j 
besoin  des  troupes  de  la  garnison,  sauf  de  ([uelques  | 
conducteurs  du  train  pour  les  voitures,  (piand  le  pe-  j 
loton  fora  du  service  en  campagne.  | 

«  llesie  la  (jiiestion  budgétaire  :  mais,  l’étudiant 
en  médecine,  (jui  va  passer  deux  ans  —  ou  trois —  au 
régiment  eoàtera  toujours  le  même  prix.  Les  di¬ 
verses  indemnités,  habillement,  viande,  etc.,  sont  les 
mêmes  quelle  que  soit  l’uuité  qui  les  perçoive. 

Le  groupement,  en  pelotons  ne  crée  donc  pas  de  dé¬ 
pense  nouvelle. 

«  Le  matériel  d’instruction  est  à  créer  une  fois 
pour  toutes,  mais  il  eu  faut  aussi  dans  les  centres 
d’instruction  créés  pour  les  médecins  de  complément. 

«  Restent  les  cadres  :  Peut-être  pourrait-on  déta¬ 
cher  quelques  médecins  instructeurs,  quelques  ofli- 
ciers  d’administration  et  quelques  sous-officiers,  sans 
l'réer  d’emplois  nouveaux. 


I  «  Il  est  d  ailleurs  bien  évident  que,  si  les  élèves  du 
i  peloton  la  suivent  au  cours  do  leur  première  année 
j  de  service,  ils  n’ont  pas  besoin  d’ordonnances,  ils 
I  couehent  à  la  chambrée,  font  la  corvée  do  pommes  de 
terre,  et  même  colle  de  quartier  ». 


Avec  un  clair  bon  sens,  notre  distingué  .confrère 
nous  soumet  un  plan  d’instruction  technique,  qu’il 
serait  bon  d’employer  pour  les  étudiants  en  méde¬ 
cine,  groupés  en  pelotons  spéciaux  aux  chefs-lieux 
des  corps  d’année.  \ 

Là,  pendant  six  imds  ou  un  an,  avec  uu  cadre  spé¬ 
cial  (1  médecin-major,  1  officier  d’ailministration, 
i  sergents  infirmiers),  ou  les  initierait  au  service  de 
sauté  en  temps  de  paix  et  en  campagne,  ou  leur 
apprendrait  le  maniement  du  brancard,  le  montage 
et  démontage  d’une  lente  d’ambulance,  le  transport 
des  blessés  par  voie  de  terre,  voie  ferrée  et  voie 
Iluviale  (en  cacolets,  voitures  de  réquisition  aména¬ 
gées,  wagons,  péniches,  etc.).  On  leur  apprendrait  à 
bivouaquer,  à  cantonner,  à  faire  la  cuisine,  en  un 
mot  à  vivre  en  campagne.  On  leur  enseignerait  éga¬ 
lement  les  principales  maladies  des  armées  en  cam¬ 
pagne,  le  traitement,  la  physionomie  et  le  pronostic 
des  blessures  ih;  guerre  et  de  leurs  principales  com¬ 
plications.  lin  manuel  pourrait  résumer  ces  ques¬ 
tions,  qui  devraientêtre  sues  comme  les  pages  d’nne 
théorie. 

Au  classement  final,  les  candidats  qui  n'auraient 
pas  obtenu  tin  nombre  de  points  snflisauls  n’ob¬ 
tiendraient  pas  leur  certificat  de  médecin  auxiliaire 
et  les  premiers  pourraient  choisir  leur  garnison. 

f/idée  de  ees  pelotons  spéciaux  est  à  retenir, 
à  méditer  et  à  essayer. 

P.  BoNMcriii, 

Médecin  militaire. 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE  DE  BUCAREST 


.Nous  signalons  avec  joie  le  ./oitrnnl  de  Chirurgie 
de  Bucarest. 

On  sait  la  vtileur  et  l’activité  de  la  jeune  Ecole  chi-  ' 
rurgicale  roumaine,  Presque  tous  ses  représentants 


sont  d’anciens  élèves  de  Paris.  Ils  ont  travaillé  avec 
nous,  concouru  avec  nous.  Ils  out  été  internes,  aides 
d'anatomie,  prosecleurs  même,  comme  mon  vieil  ami 
Thomas  Jonnesco.  Ce  sont  pour  nous  plus  que  des 
collègues,  ce  sont  des  camarades  et  des  amis.  Aussi 
est-ce  avec  une  joie  profonde  que  nous  voyons  naître 
uu  journal  qui,  là-bas,  dans  cet  îlot  latin  pressé  de 
tous  côtés  par  des  peuples  de  langue  slave,  est  écrit 
en  français  et  pensé  en  français. 

Je  ne  saurais  mieux  faire  pour  en  donner  l’esprit 
que  de  citer  ces  quelques  phrases  de  l’avant - 

«  Le  génie  latin,  tenu  si  longtemps  dans  l’igno¬ 
rance  et  l’abandon,  dans  cet  orient  de  l’Europe, 
renaît  avec  une  vigueur  digue  de  sa  noble  origine  et 
demande  sa  place  au  monde  civilisé. 

«  La  plus  grande  partie  du  corps  médical  roumaiu, 
sortie  de  cette  incomparable  Ecole  française,  qui, 
pendant  des  siècles,  a  éclairé  l’humanité  d’une  ma¬ 
nière  si  vive  en  transformant  profondémenl-la  méde¬ 
cine  et  la  chirurgie,  a  transporté  sur  les  bords  du 
Danube  l’enseignement  de  cette  admirable  clinique 
qui  fait,  à  juste  raison,  la  gloire  de  la  médecine 

Il  n’y  a'  rien  à  ajouter  à  ces  paroles.  Mais  nous 
tenons  à  féliciter  nos  collègues  et  amis  le  professeur 
Angelesco,  directeur,  et  le  professeur  C.  Daniel, 
rédacteur  en  chef,  de  leur  initiative.  Nous  souhai¬ 
tons  au  nouveau  journal  longue  vie  et  plein  succès. 

J.-L.  K.vurk. 


VARIÉTÉS 

La  Ligue  contre  la  mortalité  Infantile. 

I.a  Ligue  contre  la  mortalité  infantile  a  tenu  le 
samedi  21  Juin  sa  onzième  assemblée  générale  à  la 
mairie  du  YI“  arrondissement,  sous  la  présidence  d<' 
M.  Pierre  Baudin,  ministre  de  la  Marine,  entouré  dt' 
M.  Paul  Slrattss,  de  M"'“  P.  Budiu,  de  M.  Ambroise 
liondti,  du  professeur  Marfau  et  de  M.  Lesage.  Au 
nombre  des  médecins  présents  se  trouvaient  le  pro¬ 
fesseur  Chambrelenl,  MM.  Nobécourt,  Lesné,  A'ariol, 
.\viraguet.  Weil-Ilallé,  Raimondi,  Devraigne,  etc. 


9.Bue  .S  a  i  nt  -Pa  u  I  .■  PA  Ris? 


IWOTEU  R 


É)  indications 

’THÉRAPEüTîQOES 

RESPSRAïèlP-^S 

j  eROÜCMO.PtieiüîàONifïS. 

I  CONSESTtOMS’PUWAONftlRES, 

ITdserculose 

PUL/yi'ONAlftE) 

<5AN<5LIOMNArR6- 

OSSEUSE, 

laryngée,  ETC. 
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M.  l’uul  Strauss,  président  de  la  Ligue,  ouvrit  la 
séance  eu  montrant  l’importance  de  la  téclie  sociale 
dévolue  aux  puériculteurs.  Après  lui,  M.  Lesage, 
sécrétaire  général,  signala  tous  les  faits  de  l’année 
favorables  à  la  cause  défendue  par  la  Ligue  ;  vote  de 
la  loi  Paul  Strauss  au  Sénat,  premier  Congrès  national 
de  protection  de  la  première  enfance  réuni  h  Bor¬ 
deaux  au  mois  de  Mai,  conférences  de  puériculture 
tenues  à  Paris  et  en  province,  etc.  M.  Pierre  Baudin, 
à  sou  tour,  rappela  que  le  département  de  la  Marine 
s’efforce  d’assurer  une  protection  satisfaisante  poul¬ 
ies  enfants  des  nombreuses  ouvrières  qu’il  emploie, 
et  il  déclara  que  le  gouvernement  est  disposé  à 
assurer  le  concours  le  jilus  large  ii  toutes  les  initia¬ 
tives  qui  se  proposent  de  butor  contre  la  moi-lalité 
infantile.  C.  S. 


La  pouponnière  de  Porchefontaine. 

Art  Potijjoniiière  de  Poixlie/oniaiiie  a  tenu,  samedi, 
21  ,Tuin,  son  assemblée  générale  annuelle  dans  le 
magnifique  décor  de  la  salle  du  Conseil  de  la  faculté 
de  médecine.  La  séance  fut  présidée  par  M.  Barthou, 
président  du  Conseil,  qui,  malgré  les  préoccupations 
de  l’heure  présente,  tint  à  affirmer  l’intérêt  qu’il 
|)Orle  aux  oeuvres  de  puériculture  et,  eu  particulier,  à 
l’Institut  de  Porchefontaine,  devenu  un  centre  d'as¬ 
sistance  et  d’enseignement  de  premier  ordre,  sous 
l’impulsion  intelligente  et  pleine  de  charme  de  sa 
l>résidente,  M“"  Veil-Picard, 

Autour  de  M.  Barthou  avaient  pris  place  M““  lu 
duchesse  d’Uzès,  M.  Paul  Strauss,  sénateur  de  la 
Seine,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  M.  Lan- 
douzy,  doyen  de  la  Faculté,  M.  le  professeur  Pin,ard, 
M.  Autran,  préfet  de  Seine-et-Oise,  MM.  Galli  et 
Dausset,  anciens  président  du  Conseil  rauniciiial,  le 
général  de  Lacroix,  etc.  Dans  la  salle  se  trouvaient 
de  nombreuses  personnalités  du  monde  philanthro¬ 
pique  et  médical  ;  le  professeur  Marfaii,  M.  Méry, 
M.  Aviragnet,  M.  Losué,  M.  Couvelaire,  etc.  L’Union 
des  jeunes'  filles  de  France  était  représentée  par  une 
vingtaine  de  ses  membres  les  plus  gracieuses,  et  les 
tons  clairs  de  leur  uniforme,  très  coquet,  tranchaient 
agréablement  sur  les  couleurs  foncées  des  superbes 
tapisseries  de  la  salle  du  Conseil. 

Après  le  rajiport  financier  de  M.  Boas  et  le  rap¬ 


port  médical  de  M.  lluimoudi,  M“'"  Veil-Picard  lit  le 
compte  rendu  moral  de  l’œuvre,  puis  le  professeur 
Pinard  réclama  la  création  d’instituts  de  puéricul¬ 
ture  dans  tous  les  départements,  ainsi  que  l’organi¬ 
sation  dans  toutes  les  écoles  de  filles  d’un  enseigne¬ 
ment  de  puériculture,  suivi  de  sanctions. 

(i.  S; 


De  quelques  châtiments  corporels  en  Indo-Chine. 

Divers  modes  de  tortures,  auxquels  la  loi  anna¬ 
mite  autorisait  de  recourir  pour  arracher  des  aveux 
aux  inculpés,  sont  tombés  en  désuétude  depuis  la 
conquête  de  l'Indo-Chim^  pai-  les  Français  ;  cependant 
les  chefs  indigènes  les  eniploicnt  encoi-e  parfois  avant 
de  livrer  à  la  justice  ceux  qu’ils  considèrent,  à  tort  ou 
à  raison,  comme  coupables.  Le  supplice  du  Slep 
consiste  à  enserrer  les  quatre  derniers  doigts  de  la 
main  entre  cinq  morceaux  de  bambou  placés  jjerpen- 
diculairement  à  la  hauteui-  des  pi-emières  phalanges. 
Une  corde  entortillée  réunit  les  diverses  jnèces  de 
bois,  qu’on  peut  serrer  à  volonté  avec  un  garrot  de 
manière  à  écraseï-  plus  ou  moins  les  phalanges.  Ce 
supplice,  très  doulouieux,  ne  laisse  pas,  paraît-il, 
d’iufirmité  persistante. 

Au  Laos,  quand  l’individu  soupçonné  n’avouait  pas 
sous  le  rotin,  il  était  soumis  à  la  (piestion,  même 
pour  de  simples  vols.  D'ain-ès  M.  Jeanselme,  le  Lao¬ 
tien  entre  dans  la  voie  des  aveux  après  trente 
coups  de  rotin,  ou  tout  au  moins  à  la  vue  des  instru¬ 
ments  de  torture.  Le  Siamois  est  plus  cudui-aiit  et, 
avec  lui,  il  faut  eu  venir  parfois  à  la  question.  Celle- 
ci  est  de  deux  sortes  ;  le  Cliap  l.ep  et  Nip  Sl/iti 
Map. 

Dans  le  Cliap  Lep,  les  deux  pouces  placés  côte  à 
côte  sont  emprisonnés  entre  deux  tiges  flexibles  re¬ 
liées  par  des  cordes  à  leurs  extrémités.  Des  cales  de 
bois  sont  enfoncées  avec  un  maillet  enli-e  les  pouces 
pour  augmenter  la  compression. 

Dans  le  Mp  Slha  Map,  c’est  la  tête  qui  est  enser¬ 
rée  entre  deux  tiges  de  bois  flexible.  De  la  concavité 
de  chacune  d’elles  en  son  milieu,  se  détache  une 
saillie  mousse,  en  forme  de  bouton,  qui  prend  appui 
au  niveau  des  tempes.  Le  boui-reau  serre  progressi¬ 
vement  l’appareil  eu  enroulant  des  liens  autour  des 
extrémités  des  tigc.s.  mesure  que  la  compression 


augmente,  la  figure  se  congestionne,  devient  vullueuse, 
puis  les  yeux  fout  saillie.  Pendant  la  question,  h; 
patient  est  assis  sur  le  sol;  les  deux  pieds  sont  réunis 
par  une  corde  attachée  à  un  j)iquet  '.  un  autre  lien, 
passé  au  niveau  de  la  ceinture,  vient  se  fixer  à  un 
|)otcau  situé  derrière  la  victime.  ( JnAxsiiLMii  ;  lîet'iie 
d'Iii/giènc,  IHUL  n»  2,  p.  116.) 


Morsures  de  requin. 

Un  de  nos  confrères  du  cadre  colonial  a  eu  1  occa¬ 
sion  de  soigner  des  plaies  <onsidérables  jvroduites 
par  un  i-eqnin. 

Le  nommé  1>...,  âgé  dit  50  ans,  marin  à  bord  du 
cotre  Klaile,  s’apercevant  que  le  yonyon  est  parti  en 
dérive,  se  jette  à  la  mer  pour  le  rattraper;  mais  à 
peine  a-t-il  fait  quelques  brassées  qu’il  se  sent  vio¬ 
lemment  huppé  pai-  la  cuisse  gauche,  tandis  que  sa 
jambe  droite,  détendue  dans  un  geste  de  défense, 
heurte  le  corps  d'un  squale  qui  lâche  prise,  .\otre 
homme  alors,  jjlutôt  que  de  i-ejoindre  son  bord  eu 
eau  profonde,  nage  vers  la  terre,  distante  d’environ 
vingt  brasses,  espératit  que  son  agresseur  hésitera  à 
s’uventnri  r  vers  le  petit  fond.  Mais  pai-  deux  fois  le 
i-equiu  revient  à  la  charge;  l’homme,  qui  nu  cessé  de 
se  débattre  et  de  nager,  en  dépit  des  terribles  bles- 
sui-cs  dont  il  est  couvert,  réussit  enfin  à  prendre  jjied 
au  moment  où  l’on  venait  à  son  secours. 

Les  trois  attaques  du  squale  sont  marquées  sur  le 
corps  de  K...  par  d’énormes  plaies  en  foiine  d  arc 
de  rei-cle,  évideiunient  ju'oduiles  pur  nu  i-equin  de 
.gi-ando'  taille. 

La  cuisse  gauche  a  été- lit léraleini-nt  ouverte,  depuis 
la  hanche  jusqu’au  genou,  ))ai- la  jn-emière  morsure; 
la  deuxième  intéresse  la  moitié  gauche  du  thorax  ; 
enfin  la  troisième  attaqtie  a  porté  sur  le  flanc  droit  lU 
la  cuisse  du  môme  côté;  le  scrotum  a  clé  ouvert, 
très  classiquement,  jusqu’au  testicule. 

Le  blessé,  qui  avait  perdu-  beaucoup  de  sang,  i-sl 
resté  pendant  deux  jours  dans  un  état  des  plus  iu- 
i|uiélauts  ;  il  était  à  craindre  que  des  plaies  si  éten¬ 
dues  et  si  profondes  ne  vinssent  à  s’infecter;  mais 
cela  ne  s’est  produit  que  sur  deux  points  ;  au  thorax,, 
qu  il  a  fallu  drainer  largement,  et  au  scrotum,  dont 
tontes  les  enveloppes  avaient  été  ouvertes  par  les 
dents  du  monstre;  on  dut  achevi-r  l'intervention  du 


SOOE  FHYSBOLOGidyE,  SOLUBLE,  ASSlRfl  ILABLE 
Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptoae 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  îode  et  ïodures  sans  Iodisme. 

Vinarf  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les-Adultes. 

LtTTÉRATURE  ET  ÉciiANTlLLONS  !  -«.ABORAXOIRE  GALBRUN,  1 8 ,  RuE  Oberkampf .  P  A  RIS. 

"^Wepas  confond^^^  produit  original,  avec  les  nombreux  similaîires  | 

j  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médeclno  de  Pans  1900. 


Névralgies,  Migraines,  Goiitie  aiguë  ou  chronique,  Gravelle,  Lithiase  rénale. 
Rhumatisme  chronique,  Fièvre  de  fatigue.  Insomnies,  etc. 

nncE-c  )  Adultes.  4  à  6  cuillerées  à  café,  suivant  les  cas,  dissous  dans  de  l'eau.  À 

DOSES  }  Enfants.  2à4  „  °  „  »  »  -  »  J 
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ou  uiilevunl  le  testicule  droit.  Le  blessé  guérit 
coni|)lèlement  et  reprit  sou  service.  (Annales  d'Iii/- 
l^lène  el  de  médecine  coloniales,  11“  4,  1912,  Octobre- 
.Xoveinbre-Décenibre,  pages  902-!L) 


A  travers  le  Monde 


•-Î  f.u  /.éproseric  de  Marana.  —  Notre  distingué 
ronrrère,  M.  .1.  I, oiselet,  (|ui  est  à  'la  fois  uiédeciii 

et  . . aire  ratlioliquc,  nous  envoie  des  détails 

sui-  la  léproserie.  (]ui  a  été  fondée  par  les  intssious 
el  ouverte  le  16  .\oût  1911,  à  Marana,  à  6  kilomètres 

(.!  est  une  léproserie-liôpital.  Elle  se  compose  de 
deux  gi'auds  carrés  absolument  semblables  ;  ruii 
poui-,  les  liommes,  l’autre  |)our  les  femmes.  Chaque 
rai'i’é  reufei'iue  six  dortoirs  de  grandeur  variable  :  à 
eux  six,  ils  routieuueut  70  lits.  La  population  totale 
de  la  léproserie  est  doue  de  140  malades  .en  ])1<mu 
fouet iounemeiit.  Lu  outre  des  dortoirs,  chaque  carré 
comporte  uu(‘  ruisiiie,  nu  réfectoii-e,  nue  salle  de  bains. 

I,e  dortoir  est  plaucliéié.  comme  d’ailleurs  toutes 
les  salles  ;  d'où  grande  facilité  pour  le  lavage.  Clia(|ue 
lépreux  a  sou  lit  im  bois  sur  lequel  se  trouve  une 

l.a  cuisine  est  faite  par  les  malades  ;  on  bmr  a 
construit  un  fourneau  très  sinqdc,  sur  lequel  on  peut 
faire  cuire  cent  portions. 

liOrscpi'un  lépreux  demande  à  entrer,  il  est  d  abord 
(examiné  avec  soin  pour  savoir  s’il  est  réellement 
léju'eux,  car  le  confort  de  la  léjtroserie  attirerait 
faeilemeut  (pudcpies  malheureux  désireux  de  manger 
sans  iravaillm-.  Lue  fois  le  niahide  reconnu,  on  le 
conduit  à  la  salle  de  bains;  il  dépose  eu  entrant 
tous  ses  liabits  dans  un  baipiel  contenant  une  solu¬ 
tion  antisiq)tuiue.  -Après  le  bain,  il  reçoit  les  habits 
donnés  par  la  maison  marqués  au  numéro  de  sou  lit. 

uaire.  Ses  habits,  et  totit  ce  <pii  lui  aj)parlieut,  sont 
déposés  dans  son  casier  à  la  lingerie.  Le  linge  est 
lavé  par  des  lépreuses.  La  buanderie  est  très  vaste, 
l'eau  y  est  eu  aboiidaiice;  ce  sont  les  maladies  ipii  ont 
encoce  des  iiiains,  qui  sont  emplovees  a  ce  traiail. 
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La  partie  médicale  se  compose  de  trois  pièces  ; 
une  salle  do  jjharmacie  courante,  une  salle  pour  les 
pansements  septiques,  une  salle  d’opérations.  Celte 
dernière  est  entièrement  vitrée. 

M.  Loiselet  fait  observer  que  le  complément  de 
celte  léproserie  serait  l’installation  d’un  village  de 
lé|)reux,  où  feraient  logés  ceux  qui  ne  préseuloraient 
pour  le  moment  aucune  manifestation  active  de  leur 
maladie. 

11  serait  indispensable,  dnns  celte  léproserie - 
village,  d’installer  une  maternité  destinée  à  soustraire 
le  plus  vile  possible  à  la  contagion  les  enfants  issus 
de  souche  lépreuse. 

NouviiLLiî-CxLénOKiE. 

•î-  Fonctionnemcnl  dn  laboratoire  de  bactériologie 
de  Nouméa.  —  Le  laboratoire  de  bactériologie  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  installé  dans  les  locaux  de  l’hô¬ 
pital  colonial  de  Nouméa,  a  pour  mission  d’exécuter 
les  analyses  microscopiques  qui  lui  sont  demandées 
par  les  médecins  militaires  ou  les  médecins  civils  de 
la  colonie ,  soit  pour  les  éclairer  ou  conllrmer  lexirs 
diagnostics,  soit  en  vue  d’applications  bygiéniques. 
Il  fournil  la  colonie  de  vaccin.  C’est  dans  ce  labora¬ 
toire  que  travaille  la  Commission  des  experts  chargée 
d’examiner  les  sujets  déclarés  suspects  de  lèpre  ; 
cette  Commission  s’est  composée  jusqu’il  présent  du 
directeur  du  service  de  santé  et  du  médecin  chargé 
dn  laboratoire  ;  ce  dernier  est  un  médecin  des  troupes 
coloniales. 

11  est  annexé  au  laboratoire  un  parc  vaccino¬ 
gène  qui,  bien  que  son  installation  soit  un  peu  rudi- 
ineulaire,  fournit  très  facilement  les  quantités  de 
vaccin  nécessaires  à  la  colonie. 

Actuellement  les  génisses  sont  prêtées  par  l’Admi- 
nistralion  pénitentiaire,  à  laquelle  elles  sont  rendues 
aussitôt  que  les  plaies  produites"  par  l’évolution  du 
virus  et  le  curettage  des  |)u.slules  se  sont  cicatrisées. 

La  source  vaccinale  provieni  de  l’Inslilut  Pasteur 
de  Lille,  qui  envoie  chaque  mois  à  Nouméa  la  quau- 

La  récolte  du  vaccin  se  fait  eu  moyenne  cinq  jours 
pleins  après  l’ensemencement.  (Leiiœui-.  Annales 
d'hygiène  el  de  médecine  coloniales,  11“  4,  1913,  Ocl,- 
Nov.-Déc.,  p.  806-818.) 
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GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE” 

N°  23  -  RÉACTION  D’ABDERHALDEN  (191  L. 

Piiixou'i;  :  Spécialisation  des  albumines.  Une  albu¬ 
mine  étrangère  est  désintégrée  dans  le  sang  par 
un  fei'ment  de  défense  .(Schutzf'ermeiil)  provenant 
peut-être  des  leucocytes; 

ArPLic.ATioN  ;  Séro-diagnostic  de  la  grossesse. 
Dans  la  grossesse,  le  placenta  envoie  dans  le  sang 
des  villosités  choriales,  véritables  albumines  étran¬ 
gères  au  sang  maternel.  11  doit  donc  exister  dans  le 
sang  de  toute  femme  en  état  de  grossesse  (utérine  ou 
extra-utérine)  un  ferment  spécifique  par  rapport  au 
placenta  el  qui  transformera  son  albumine  en  pep- 
lones  et  acides  aminés. 

Tiîc.UNKjiui.  --  Méthode  optique.  Rechercher  au 
polarimètre  les  produits  de  désintégration  des  albu¬ 
minoïdes  (peu  employée). 

Méthode  de  la  dialyse.  Placer  dans  un  dialyseur 
du  placenta  el  le  sérum  à  examiner  et  recbercher 
dans  le  dialysat  la  présence  de  peptones  et  d’acides 
aminés  à  l’aide  de  la  ninhydrine,  qui  donne  une  colo- 

Le  placenta  sera  débarrassé  du  sang  qu’il  contient, 
soumis  à  l’ébullitiou  dans  cinq  fois  son  volume  d'eau 
distillée,  jusqu’à  ce  que  le  liquide  décanté  ne  donne 
plus  la  coloration  bleue  avec  la  ninhydrine.  Conser¬ 
ver  les  fragments  de  placenta  dans  le  chloroforme  et 
le  loluol.  Le  sérum  sera  frais  et  ne  contiendra  pas 
d’hémoglobine. 

Le  dialyseur  (membrane  de  Schleicher  et  Schull) 
sera  imperméable  à  l’alburtiine  et  perméable  aux 
peptones  (vérification  soigneuse). 

Introduire  dans  le  dialyseur  1  gr.  de  tissu  placen¬ 
taire  el  2  enP  de  sérum  à  examiner.  Plonger  l’appa¬ 
reil  dans  20  cm“  d’eau,  le  niveau  étant  le  même  en 
dehors  e't  en  dedans  du  dialyseur.  Recouvrir  d’une 
couche  de  toluol  les  liquides  extérieur  et  intérieur. 
Placer  à  l’étuve  à  37“  pendant  16  à  24  heures. 

Prendre  10  cm“  de  filtrat,  l’additionner  de  20  cm’ 
de  solution  aqueuse  de  ninhydrine  à  1  pour  100, 
faire  bouillir  une  minute.  Une  coloration  bleue  in- 
diipie  uni!  réaction  positive,  donc  l’existence  de  gros- 
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LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Terroine.  —  La  sécrétion  pancréatique  (ques¬ 
tions  biologiques  actuelles.  Collection  de  monogra¬ 
phies  publiées  sous  la  direction  de  M.  A.  Dasthiî, 
membre  de  l’Institut).  1  vol.  gr.  in-8“  do  130  pages, 
cartonné.  Prix  :  5  fr.  (A.  Hekmaxn  et  fils,  éditeurs.) 

Depuis  l’année  1900.  la  littérature  physiologique 
s’est  enrichie  de  200  notes  ou  mémoires  environ,  sur 
la  sécrétion  pancréatique.  Ce  nombre  nous  permet 
de  penser  qu’il  doit  y  avoir  une  certaine  quantité  de 
redites  et  de  contradictions  dans  tous  ces  travaux. 
Une  mise  au  point,  une  monographie  sur  cette  ques¬ 
tion  était  déjà  des  plus  utiles.  M.  Emile  F.  Terroine 
a  fait  ce  travail.  11  ne  s’est  pas  contenté  de  présenter 
ou  de  résumer  les  divers  mémoires  dans  l’ordre 
chronologique,  mais  dans  les  questions  controver¬ 
sées  il  a  l’ait  une  analyse  et  une  critique  impartiales 
des  divers  résultats  expérimentaux. 

Dans  ce  petit  livre,  le  mécanisme  de  la  sécrétion 
pancréatique  est  exposé  d’une  façon  claire  et  pré¬ 
cise.  On  peut  seulement  regretter  que  l’auteur  se 
soit  limité  à  l’étude  de  la  sécrétion  et  qu’il  n’ait  pas 
abordé  l’étude  des  ferments  du  suc  pancréatique. 

L’ouvrage  est  divisé  en  huit  chapitres. 

Le  chapitre  I  comprend  l’historique  et  traite  de  la 
mise  en  évidence  de  la  sécrétion  pancréatique. 

Le  chapitre  II  traite  de  la  durée,  de  la  quantité  et 
des  variations  de  la  sécrétion  avec  l’alimentation. 

Le  cliapitre  III  étudie  l’action  des  excitants  nor¬ 
maux  ;  eau,  sels,  acides,  graisses,  produits  de  la 
digestion  gastrique  des  hydrates  de  carbone  et  des 
albuminoïdes. 

Le  chapitre  IV  expose  le  mécanisme  de  l’action 
des  acides. 

Les  chapitres  V  et  VI  sont  consacrés  à  l’étude  du 
mécanisme  humoral. 

■  Le  chapitre  VIII  traite  des  procédés  d’extraction, 
de  la  localisation,  de  la  nature  do  l’agent  sécrétoire, 
la  sécretine. 

D’après  ce  résumé,  on  voit  que  les  physiologistes 
auront  dans  ce  livre  une  excellente  mise  au  point  de 
la  question,  les  médecins  y  trouveront  des  indications 
utiles  sur  les  excitants  de  la  sécrétion  pancréatique. 

A.  l’ilOUIN. 


G.  Cornet.  —  Die  akute  allgemeine  Miliartuber- 
kulose  (La  Tuberculose,  miliaire  aiguë  généralisée). 
2“  édition  revue,  1  vol.  in-S”  de  78  pages.  Prix  : 
2,30  marks.  (Hôlder,  éditeur.  Vienne  et  Leipzig.) 

L’anteur  n’envisage,  dans  cette  monographie,  que 
la  forme  généralisée  de  la  tubei’culose  miliaire 
aiguë.  Le  premier  chapitre  est  consacré  il  l’étiologie 
et  il  la  pathogénie.  Après  quelqnes  considérations 
sur  les  conditions  préalables  de  la  tuberculose  mi¬ 
liaire,  à  propos  desquelles  il  tait  ressortir  la  notion 
de  résorption  spécifique.  Cornet  aborde  l’étude  du 
tubercule  vasculaii-e.  Une  première  atteinte  de  tuber¬ 
culose  provoque  secondairement  la  formation  de 
tubercules  dans  les  parois  des  vaisseaux  (pulmo¬ 
naires  surtout)  ;  ces  derniers  s’ulcèrent  et  déversent 
brusquement  leur  contenu  virulent  dans  le  sang. 
Telle  est,  selon  lui,  la  pathogénie  la, plus  fréquente. 
Ce  n’est  cependant  pas  la  seule,  car  il  cite  des  cas  où 
la  grauulie  a  été  causée  par  la  l’upture,  dans  la  circu¬ 
lation,  d’un  foyer  extra-vasculaire  (cavernes  pulmo¬ 
naires,  rénales;  ganglions  lymphatiques).  11  ne  croit 
pas  que  les  bacilles  introduits  dans  le  sang  puissent 
s’y  multiplier.  Divers  sous-chapitres  traitent  succes¬ 
sivement  des  rapports  de  causalité  entre  les  tubercules 
vasculaires  et  la  tuberculose  miliaire,  de  la  formation 
de  ces  tubercules,  des  auti'es  modes  possibles  de  péné¬ 
tration  massive  des  bacilles  dans  le  sang,  de  la  pré¬ 
dominance  des  lésions  sur  le  territoire  vasculaire 
incriminé,  enfin  des  causes  déterminantes  et  favori¬ 
santes.  A  ce  dernier  propos,  l’auteur  insiste  sur  la 
fréquence  de  la  tuberculose  miliaire  chez  l’enfant 
«  dont  le  système  lymphatique  est  plus  perméable  et 
les  vaisseaux  plus  minces  ». 

Dans  le  second  chapitre  sont  sommairement 
décrites  les  lésions  macroscopiques ,  l’histologie 
pathologique  ayant  été  longuement  étudiée  dans 
un  précédent  ouvrage  (G.  Cornet.  Die  Tuherlulose, 
2'-  éd.).  Mention  est  faite,  en  passant,  des  cas  d’in- 
fcclion  mixte,  où  d'autres  microbes  ont  été  décelés 
à  côté  du  bacille  de  Koch  dans  les  Inberculos 
miliaires. 

Deux  autres  chapitres  sont  respectivemeni  consa¬ 
crés  aux  synqitômes,  à  l'évolution  et  aux  formes 
cliniques.  L’auteur,  qui  est  un  dualiste,  pense  ipie 
le  type  (humain  ou  bovin)  des  bacilles  peut  inllner 


sur  l’allui’e  de  la  maladie  ;  les  bacilles  bovins  dissé¬ 
mineraient  plus  rapidement  dans  l’organisme  humain. 

Au  sujet  du  diagnostic,  divers  procédés  de  mise  eu 
évidence  des  bacilles  dans  le  sang  sont  décrits,  mais 
jugés  trop  délicats  ou  trop  infidèles  pour  avoir  une 
réelle  valeur  pratique.  Le  diagnostic  différentiel  est 
surtout  fait  avec  la  fièvre  typhoïde,  en  mentionnant 
la  coexistence  possible  des  deux  infections. 

Pour  terminer,  quelques  mots  de  pronostic.  Malgré  , 
que  celui-ci  soit  toujours  très  grave,  le  médecin 
doit  cependant  aborder  son  malade  «  avec  d’aulres 
préoccupations  que  celle  de  lui  rendre  la  mort 

Enfin,  l’auteur  pose  do  très  brèves  indications  de 
théra])eutique  symptomatique. 

On  trouvera  à  la  fin  de  l’ouvrage  une  copieuse 
bibliographie. 

P.  COUR.MOXT. 

X.  Arnozan  et  H.  Lamarque.  —  Précis  d’hydro¬ 
logie  médicale.  1  volume  in -16,  de  la  collection 
Testut,  et  de  696  jiages,  avec  figures.  Prix  ;  relié, 

8  francs.  (O.  Doixct  fils,  éditeurs.) 

La  première  •  partie,  crénologie,  est  consacrée 
à  l’étude  générale  des  eaux  minérales  (distribution 
géographique,  constitution  chimique,  caractères  phy¬ 
siques,  etc.). 

I.,a  deuxième  partie,  crénothérapie,  traite  des  eaux 
thermales  (cure  interne,  pratiques  externes,  adju¬ 
vants,  spécialisation  des  cures). 

La  troisième  partie,  crénographie,  énumère,  classe 
et  décrit  les  principales  stations  thermales,  tant  fran¬ 
çaises  qu’étrangères. 

La  quatrième  partie,  enfin,,  expose  les  princiiies 
essentiels  de  la  thérapeutique  hydrominérale,  ou 
mieux,  de  la  clinique  thermale.  Les  diverses  affec¬ 
tions,  justiciables  d’une  cure.lhermale,  sont  passées 
en  revue  et  les  indications  crénothérapiques  relatives 
clairement  posées. 

Clair,  clinique,  et  eu  un  sens  complet,  ce  précis 
sera  consulté  avec  fruit  à  l’occasion  des  problèmes 
d’hydrologie  que  pose,  chaque  jour  plus  fréqueni- 
meut,  la  pratique  médicale  courante. 

Alihei)  .Mar'ii.net. 


Sérothérapie  des  Anémies 
Hémorragies 
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LABORATOlRfS 
Fournier  F-’ 
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Laboratoires  Fournier  Freres 

26  Boulevard <le l'Hôpital 


L’HECTINE  est  le  plus  puissant,  le  meilleur  agent  curatif  de  la  FièVre  des  Foins  et 
de  V Asthme  des  Foins.  Disparition  de  tous  les  symptômes  en  deux  ou  trois  jours. 

Employer  VHECTiNE  seule  ou  son  sel  de  quinine  la  KINECTINE.  FOWilUlCT  .* 

HECTINE  fAduUes^  forme  Gouttes.  —  100  Gouttes  par  jour  pendant  2  jours  de  |  OU  KINECTINE 


_________  (Adultes)  forme  Comprimés 

tnpnmés  par  jour  2  jours  de  suite;  ensuite 
int  10  à  15  Jours  et  tous  les  2  jours, compri 
par  jour.  -  Enfants  ;  moitié  ou  tiers  des  doses  de  l'aduld 

LITTÉRATUIiE  et  ÉCHANTILLONS:  Z.a.boîî.atoik,e  i>e  SL-’HECTlIvrE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GAREHNE  (Seine) 


;)  forme  Gouttes.  —  100  gouttes  par  jour  pendant  2  jours  de 
10  à  15  jours,  80  gouttes  tous  les  2  jours.  —  En  forme  Pilules 
ilules  ou  deux  comprimés  par  jour  pendant  2  jours  de  suite; 
i  jours,  deux  pilules  ou  deux  comprimés  tous  les  deux  jours. 


Tetraoxydiphosphaminodiarsénobenzène 


DOSES  ps 
Dissolution  instantanée  dans 


distillée  pour  donner  solutio 


médecins 
e  absolue. 


nouvelles 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHIUS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  miALADIE  PU  SOWMEII. 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
T>îarrhée  infantile,  EièVre  tÿphoïde,etc. 

I  àScuilleréesàcaléparlourdansllquidequelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Msitburins,  Paris. 


(  Boîte  pour  -injection  intra-musoulaire 
«en  spécifier  en  pmorimt  |  lojooSn  intra-v«nnu,. 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  tO  FRANCS 

DÉPÔT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRESt  92,  RUE  vieille-du-temple,  PARIS 


SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  HINUTES 


RTQOU  R  E  U  ^EIYI E  N  T  T ITR  E  E  PARFAITE  M  ENT  AS  EPTIQUC 


ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  tes  accidents. 


0  de  poids  vif.  -  Une  injection  tous  tes  huit  Jet 
0  même  réaction  que  sérum  sanguin,  sans 
lire  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  d 


SPÉCIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  des  TRYPAHOSVMIASES 
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PAR  LE  FER  colloïdal 


Fer  colioïdat  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

l'ÊL-ECT^OMARTIOl.  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
II  doit  être  employé  dansl’anémie  essentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 


L’ÊLECTROHIARTIOI.  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 


L’ELECTROMARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  botte). 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 


Seul  anesthésique  de  synthèse  pouvant 

ADOPTÉ  DANS 

Car  il  est  aussi  actif  que  la  Cocaïne  tout  en  étant  sept  fois  moins 
toxique;  il  n’exerce  pas  la  moindre  action  irrilante  même  lors¬ 
qu’il  est  appliqué  à  l’état  de  poudre  sur  les  tissus  les  plus  délicats 
etles  plaies:  il  est  sans  action  fâcheuse  sur  la  circulation,  la  res¬ 
piration  et  le  cœur. 

La  Novocaïne  est  très  soluble  dans  l’eau,  les  solutions  sont 
neutres  et  stérilisables  sans  aucune  altération. 


remplacer  avantageusement  la  Cocaïne. 

LES  HOPITAUX 

Spécialités  “Creil”  :  Solutions  aqueuses  stérilisées,  stables 
en  ampoules,  flacons  et  comprimés  dosés  pour  anesthésies  locale, 
régionale  et  médullaire. 

Solutions  alcoolique,  glycérinée  et  huileuse  pour  injections 
neurolytiques  et  anesthésie  des  muqueuses. 

Pastilles  de  Novocaïne  —  chocolatée  —  dosées  à  3  milli¬ 
grammes  pour  hyperesthésies  de  la  bouche. 


Dépôt  général,  Échantillons,  Renseignements  et  Littérature  : 

I^aLt^ox-atoîi:*©  El.  SL  0KLE:XI^  (Oiiso) 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D'UROLOGIE 

MÉDICALE  ET  CHIRURGICALE 

SojIMAIItli  du  U»  ti. 

Mémoires  oi  if'iiiau.r  . 

F.  Widal  et  R.  J.  Weissenbach.  —  Ryllime  spécial 
de  la  rélenlioii  (ddorurée  par  échelons,  parallélisnie 
entre  la  rétention  chlorurée,  l’albuminurie,  l’hyper¬ 
tension  et  l’hydréinic  mesurée  |)ar  lu  réfractométrie 
et  la  viscométrie  au  cours  d’une  iiéplirite  chroui(|uc 
avec  syndrome  chlorurémique. 

Alf.  Poussson.  —  Indications  oi)ératoires  dans  les 
néphrites  chroniques. 

M.  Desnos.  —  Contribution  à  l’élude  clinique  des 
rétrécissements  de  rurelère  (rétrécissements  larges). 

Uecucil  de  faits  ; 

E.  Jeanbrau  et  Eb  Etienne.  —  Néoplasme  rénal  du 
volume  d’une  cerise  révélé  par  d’abondantes  hémalu- 
ries.  Néphre'ctomic  (avec  ligures). 

Jean  Perron.  —  Tuberculose  d’un  testicule  eclo- 

Plliet.  —  Trois  cas  de  gi-os  calculs  du  rein  restés 
absolument  latents  (avec  ligure). 

Technique  urinaive  ; 

Robert  Henry.  —  lusli'iimentation  et  leclinique  de 
l’urétroscoi)ie  postérieure  (avec  ligures). 

Notes  de  pratique  journalière  : 

Jules  Janet.  •  Traitement  abortif  de  la  blmiuor- 
ragie. 

Analyses. 


Nouvel  les. 

Fiches  hi hliograph  iqiies . 
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ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

So.M.MAIKIi  du  11°  11. 

Travau.»:  oripinauj-  : 

L.  Brocq.  • — •  Les  éruptions  arlilicielles  ])i-ovo(]uées 
j)ar  le  goudron  de  liouille  brut  (avec  1  ligure  dans  le 
texte). 

J.  Brault  et  R.  Argaud.  —  'Tumeurs  multiples  de 
la  ])eau  à  type  sarcomatoïde  (avec  'i  ligures  dans  le 
texte). 

L.  Ufferte  et  J.  Pellier.  —  Sur  un  ras  d(-  boulon 
d’OrienI  (clou  île  Cafsa)  (avec  1  ligure  dans  le  texte). 
Heeneil  de  faits  : 

Henri  Malherbe.  -  (ilyeosurie  au  cours  d  une 
syphilis  secondaire,  lions  elVets  du  Iraitemenl  spéci- 

Jteviie  de  Dermatologie.  —  Jtecne  de  .'iyphitiyraphie. 
Jtevne  des  livres. 

Fi  ch  es  h  i  h  l  i  opra  ph  iqiics. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.M.MAiai;  du  n“  10. 

Mémoires  oripinaii.r  : 

André  Thomas.  —  Abcès  du  lobe  jiariélal.  llémi- 
aucslhésie.  Dysmélrie  et  bradykinésie.  Asyuergie, 
ajiraxie.  l’erlurbation  des  l'onclions  d’arrêt  (h  lig.). 

J.  M.  Ra'imitte.  —  Coiilributioii  à  la  sym|)lomalo- 
logie  de  la  pai'alysie  organique  d  origine  centrale 
du  membre  su|)érieur  (2  lig.). 

G.  MarineSco  et  J.  Minéa.  -  -  A  propos  de  la  pré- 
seuci'  du  Trepouema  paltidum  dans  le  cerMiaii  dt‘s 
paralytiques  généraux. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  -  - 'l'héru|)enlique. 
.'Société  de  Nenrolopie.  (Séance  du  0  -Mai  l!li;!.) 
Société  de  /‘sychiatrie.  (Séance  du  17  .\vril  1010.) 
Fi  ch  es  h  i  h  l  i  opra  p  h  iqiies. 
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ARCHIVES  D  ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE 
DE  MÉDECINE  LÉGALE 

ET  DE  PSYCHOLOGIE  NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE 

SoM.MAiiti.  du  II"  2.‘{'|  (15  .luin  19i:!). 

.Mémoires  tiriyinan.r  : 

J.  Maxwell.  —  Anthropologie,  psychologie  et 
sociidogie  :  l  ue  question  de  méthode. 

Notes  et  Observations  médico-léyales  : 

Lannois  et  Jacob.  —  Oreille  et  accidents  du  Ira 
vail. 

E.  Goddefroy.  —  Oonsidécalioiis  sui-  une  em- 
pi'cinte  sanglante  de  pieds  laver  2  illiistralioiisl. 

Itevae  critique  : 

V.  Balthazard.  —  Idenlilicaliou  de  in-ojecliles 
d’armes  à  feu  (avec  7  illuslralioiis). 

R.  de  Ryckere.  —  Lettre  de  IJelgique. 

Edmond  Locard.  ■ —  Chronique  latine. 

/lihtioyraphie.  —  Documents  officiels  ; 

Instruction  relative  aux  militaires  atteints  de  trou¬ 
bles  mentaux. 

Ileviie  des  Jonrnan.c  et  des  Sociétés  savantes. 

Nonvelles. 

ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE. 

DD  LARYNX,  DU  NEZ  ET  DU  PHARYNX 

SoM.MAir.i;  du  ii"  5. 

Mémoires  oripinan.c  : 

Lannois  et  Charvet.  —  De  Tétai  du  lai-ynx  dans  la 
paralysie  labio-glosso- laryngée. 

Boutin.  —  L’exameu  de  Thypopharynx  et  de  la 
bouche  de  Tiesiqdiage. 

Baldenweck  et  André  Bloch.  --  .Note  préliminaire 
sur  Tiiiclinaison  de  la  télé  au  cours  du  signe  de  la 
llstule. 

He.cncil  de  faits  : 

Citclli.  Cros  ostéome  primitif  du  sinus  Iroiilal. 

Arnaido  Malan.  —  (Juelqui  s  cas  d  o/éne  Irailc’s 
par  la  méthode  de  Robert  l'’oy. 

Moulonguct.  —  Tu  cas  île  section  du  nerf  laryngé 

/litilioyraphie.  .Inatyscs.  A’onveltcs. 


administrahon  prolongée 

••  ^  ® 

OAIACOL  INODORE 

à  hautes  doses  ^ 
sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 


COMPRÎMES  "BOCHE 

CACHETS  "BOCHE* 


échantillon  et  l/Hérature 
Produits:  P  Hoffmann- La  Roche  Sc  C-‘ 
2/  Place  des  ïos^es .  Pah/s 


[CACHETS "ROCHE 
oeTHIOCOL 
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auiedi  30  Août  t  Le  muliü,  dépari  en  train  spécial  pour 
uns;  en  voitures  pour  Eaux-Bonnes.  Visite.  Confé- 
ce,  Déjeuner.  ■ —  Après-midi,  en  voitures  ijour  Eaux-  , 
ludes.  Visite.  Conférence.  Retour  à  Pau.  Coucher, 
imancho  31  AoiU  :  Matinée  à  Pau.  Après  déjeuner, 
art  en  train  spécial  jiour  Saint-Christau.  Visite.  Con- 
înee.  Retour  à  Pau.  Coucher.  i 

undi  1“*’  Septembre  ;  Le  matin,  départ  en  train  spécial 
rArg-elès,  puis  en  tramway  et  en  voiture  pour  Rarèges. 
eiiner.  Visite.  Conférence.  Après-midi,  Saint-Sauveur, 
ite.  Conférence  Dîner  et  coucher  à  Saint-Sauveur. 

[ardi  2  Septembre  :  Cirque  de  Gavarnie.  Dîner  et  cou- 
r  à  Cautorets. 

[ercredi  3  Septembre  :  .lournéoà  Cautorets.  Visite  dos 
blissements.  Conférence.  Coucher, 
eudi  4  Se])tembre  ;  Départ  en  tramway  pour  Pierre- 
)  et  en  train  spécial  pour  Lourdes,  puis  [mur  Ba- 
;res-dc-Bigürre.  Déjeuner.  Visite.  Conférence.  Dîner  et 
cher  à  Bagnères-de-Luchon. 

endrodi  5  Septembre  :  Départ  eu  train  spécial  pour 
»vern.  Visite.  Conférence.  Déjeuner.  En  train  spécial 
r  Barbazan.  Visite,  En  voitures  pour  Siradan,par  Val- 
rère  et  Saint-Bertrand-de-Gomminges.  Retour  de  Sira- 
à  Suléchah  en  voitures  et  en  train  spécial  pour  Lu- 
n.  Coucher. 

amedi  G  Sci)tombre  :  Visite  do  Baguères-dc-Luchon. 


our  arriver  à  Arcachon  (gare  de  la  Compagnie  du 
li),  toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  accordent 
réduction  de  moitié  prix  aux  médecins  et  étudiants 
médecine,  qiiel  que  soit  le  point  de  la  France  d’où  ils 
tent.  Pourrecevoir,  en  teintas  voulu,  ce  billet  défaveur, 
st  nécessaire  d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscri- 
t,  la  gare  de  départ  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare 
îoès  sur  le  territoire  français.  Semblable  réduction 
accordée  aux  femmes  des  médecins, 
haque  voyageur  peut  arriver  h  Arcachon,  à  son  gré, 
s  la  journée  du  dimanche  24  Août,  ou  dans  la  matinée 
lundi  25  Août;  son  dîner  du  24  et  son  coucher  du  24 
25  Août  sont  assurés  à  TluHel  Régina  et  d’Angleterre. 


Prix  ti  forfait  :  350  francs  pur  personne.  Ce  prix  coiit- 
prend  tous  les  frais  du  voyage,  depuis  le  dîner  du  24  Août 
à  .Arcachon  jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se  sépare¬ 
ront  à  Bagnèrcs-de-Luchon,  le  samedi  G  Septembre  :  tra¬ 
jets  en  chemin  de  fer,  voitures,  hôtels,  nourriture,  trans¬ 
port  des  bagages,  pourboires.  Le  dernier  repas,  pris  en 


AVIS  ET  REHSEIGNEMENTS 


Pour  retourner  de  Liichon  (gare  de  lu  Compagnie  du 
Midi)  à  son  lieu  de  résidence,  qui  a  été  son  point  de  dé¬ 
part,  chaque  médecin  ouétudiiuit  en  médecine  bénéficiera, 
comme  ù  l’aller,  on  venant  à  Ai'cachon,  de  la  rcdnclîon 
de  moitié  prix  sur  les  chemins  do  fer.  Toutes  les  Gompa- 


eu  voiture,  les  voyageurs  sont  priés  de  réduire  IiMir 
gage  au  strict  nécessaire,  et  de  n’emporter  qu’une  v. 
d‘un  maniement  facile.  Ils  devront  veiller  sur  leur 
et  en  demeurent  responsables  pendant  toute  la  dure 
voyage. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  en  accordant  d 
façon  tout  à  fait  excoptionnellc  aux  adhérents  d< 
voyage  la  faveur  de  rejoindre  isolément,  avec  des  bi 
à  dcnii-place,  le  point  de  concentration  :  Arcachon 
expressément  spécifié  qu’on  s’y  rendrait  sans  arrêt  c: 
la  voie  lapins  directe.  Il  en  est  de  môme  |)our  le  r€ 
au  lieu  do  résidence,  en  quittant  le  point  do  dislocal 
Ludion. 

Dans  le  cas  où,  pour  un  motif  quelconque,  le  vo 
n’aurait  pas  lieu,  les  personjies  inscrites  ne  poiii 
prétendre  qu’au  remboursement  dos  sommes  vcrséi 


pour  les  étrangers,  la  gare  d 


j  —  Bordeaux  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  des  c 
didats  au  concours  de  l’adjuvat. 

22  Juillet.  —  Bordeaux  :  Ouvertux'e  du  concours  pt 
une  place  de  médecin  adjoint  d'oto-rhiiio-laryngologie 
Bureau  de  bienfaisance. 

28  Juillet.  —  Bordeaux  :  Ouverliiie  des  conoourK 

31  Juillet.  —  Paris  ;  Dernier  délai  pour  Tciivu 
M.  Walther,  G8,  rue  de  Bellechasse,  du  titre  et  des  coik 
sions  dos  communications  présentées  au  X.Wl':  Gong 
français  de  ebirurgio. 

2  Août.  —  Caud  :  Ouverture  de  la  réunion  e.xtraoi 
nuire  et  internalionale  de  la  Société  belge  'd’oplilalr 
logie. 

5  Août.  —  Paris  .  A  la  clinique  des  maladies  des 
funls  (Ilopitul  des  Enfants-Maîades),  ouverture  d’nnco 
de  perfectionnement. 

6  Août.  —  Londres  ;  Ouverture  du  XVII^  Congt'ès 
ternational  des  Sciences  mcdicules. 

15  Août.  —  Le  J\Ians  :  Dernier  délai  pour  l'envoi 
secrétaire  général  des  hospices  du  Mans  des  deman 
pour  l’emploi  vacant  de  pharmacien. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicaie  de  i’Hôtei-Dleu.  —  Samedi  ji 
Chain,  1!»  .luillel,  M.  ie  professeur  agréfjé  lialiicry  fer 
l’ampiiiÜiéiUro  Trousseau,  à  10  h.  1/2,  une  ieçoii  su 
sujel  suivant  ;  Gangrène  des  extrémités.  —  Osléopal 
et  tu]>erciilose  pulmonaire. 


-  D’Arcachon  à  Luchon,  les  .voyogeurs 


(  GRAM  U  L-E  ..PAILLETTES) 


CONSTIPATIÔH  SIMPLE.COLITE  MUQUEUSE. COLITE  MüCO-MEMBRAKEUSE 


LACpv/TE  pu/y  muç/iaoe: £ST  FO/ycnoN  directe 

DE  LA  QUANTITÉ  P  EAU  QU'IL  ABSQRBE  ET  RETIENT. 
LA  CQf^EÎNE  EST  LE  SEUL  MUCILAGE  ABSORBANT 
ET  RETENANT  FQ/S  ^Q/V  PO/ D  E/iU  . 

Echantillon  s  Lltteratare.  Ecrire  à  O.TAI  LLAMDIER 

Sô.fiVenue  d'Italie  <i3' 


EXPERIENCE 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


IODÂLIÂ 

Granulé  lodotannique 

Succèüanô  de  l'huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


Adultea:  £  ^6  cuillerées  t 


Bgnptanlf  tnilBDïïni 
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Chailier,  l'orestier,  Jugeât,  Millot,  médecins  ù  Paris; 
Aron,  à  Houilles  (Seine-el-Oisc)  ;  Gallet,  à  Conslantinel 
Grasset,  à  Tours;  Morsly,  ù  Constanline  ;  Piot,  à  Saintc- 
Barbe-du-Tiétal  (Oran)  ;  Mclo,  à  Quito  (lîfiuateur). 

Oi’Fic.ïEK  d’Aoaijkmik.  —  MM.  di  Cliiara,  Fran^’ois, 
Français,  à  Paris  ;  Barraud,  à  Coiislaiilinc  ;  Foulquier,  à 
Oran;  Er.lcenstcin,  à  Londres;  de  la  Torre,  à  Quito 
(lîquateui'). 

La  prophylaxie  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Le  minis¬ 
tre  de  lu  Murine  vient  d’adresser  à  Messieurs  les  vice- 
*  amiraux  commandant  en  chef,  jrréfets  maritimes,  officiers 
généraux,  supérieurs  et  autres  eoinmandants  à  la  mer. 


montre  l’innocuité  d 
résultats  obtenus  en 
lu  population  civile. 


gletorre  et  eu  .Allemagne, 
lion  antityi^boïdicpie.  Les 
it  dans  l’armée,  soit  dans 
s  moins  satisfuisants. 


La  protection  Internationale  des  ouvriers.  —  L 
Conseil  fédéral  suisse  a  fixé  au  LA  Septembre  lOl.'i  Foi) 
verture  à  Berne  d’une  nouvelle  conférence  en  vue  de  1 
l>roleclion  iulernatiouule  des  ouvriers. 

L’.Allemague,  l'Autriche-Hongric,  lu  Belgique,  le  Dam 
mark,  l’Espagne,  la  France,  la  Grande-Bretagne,  l’Italie 
le  Luxembourg,  la  Norvège,  les  Pays-Bas,  le  Portugal,  1 
llussie  et  la  Suède  sont  invités  à  prendre  part  à  cett 
conféi’cuee,  où  sera  discutée  l’interdiction  du  travail  iti 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  yar 
S.  Panama  fei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  // Savon 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  ^  /  h  richiliyol, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  /Acné,  Roii- 

S.  Thymol  {accouche-  ([j/'  gniirs.  S  Pa- 

menls,anthrax,rou-  /  namn  o'  Iclithyol, 

geôle,  scarlatine,  ^ '07  /  S.  Sulfureux,  S.  à 
variole,  etc.),  ^ l’Iiuile de  c'ade,  S.Gou- 
S,  intime  (à  ^  ^ /  dron,  S.  Uoraté,  S.  Pétrole, 

base  de  Su- /  S. Goudron  borique.— S.  iodé 
blimé)  (7%  /  d’iode. —  S.  mercuriel  à 

^  /  33  “/„  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

/  formeconlrelessuetirs.— S.  au  B.  du 
/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


au  maximum  de  la  journée  de  travail  des  femmes  et  des 
jeunes  ouvriei's  dans  l’industrie. 

Le  Conseil  fédéral  a  fixé  au  11  Septembre  1913,  à  Berne, 
la  réunion  do  la  Commission  internationale  chargée  de 
jeter  les  buses  d’un  accord  pour  la  communication  pério-  ' 
dique  des  renseignements  statistiques  sur  l’application 
des  lois  de  protection  du  travail. 

La  Commission  des  études  relatives  à  la  physio¬ 
logie  du  travail  professionnel.  —  La  Commission 
chargée  de  2>réj)arer  un  2)i’ogramine  d’études  relatives  à 
la  jfiiysiologie  du  travail  professionnel,  aux  conditions 
de  l’existence,  aux  aptitudes  2^ï’ofcssionnelles  et  à  leur 
formation,  dans  les  familles  ouvrières  et  [paysannes,  est 
coin2>osée  comme  suit  •  MM.  Ferdinand-Dreyfus,  Alexan¬ 
dre  Ribot,  sénateurs;  Painlevé,  Raoul  Peret,  Albert  Tho¬ 
mas,  députés;  Chauveau,  Armand  Gautier,  de  l’Académie 
des  sciences;  Charles  Benoist,  Clémeiil  Colson,  des  Scien¬ 
ces  morales  et  2>olitiques;  Dastre,  Charles  Bichet,  de 
l’Académie  de  médecine;  Briat,  Touron,  du  Conseil  su- 
2)crieur  du  Iravail;  Imbert,  Le  Chotelier,  Weiss,  2>i’ofcs- 
seurs  de  l’enseignement  siq^érieur;  Léon  Bourgeois, 
J.-L.  Breton,  Langlois.  Edmond  Perricr,  membres  choisis 
2)ar  les  Sociétés  scientifiques  ;  BeiThauU,  re2)résentant  du 
minislère  de  l’Agriculture;  Louis  Bouquet,  re23résentant 
du  ministère  du  Commerce;  Arthur  Fontaine,  Lucien 
March,  représentants  du  minislère  du  Travail. 

L'emploi  des  enfants  et  des  femmes  aux  étalages. 
—  Le  décret  suivant  relatif  à  la  réglementation  de  l’em¬ 
ploi  des  enfants  et  des  femmes  aux  étalages  extérieurs 
des  boutiques  et 'magasins,  vient  d’étre  inséré  au  Journal 
officiel  : 

Article  i»ue.mif.r.  — 11  est  interdit  d’cm2)loycr  aux  éta¬ 
lages  extérieurs  des  magasins  et  boutiques  dos  garçons 
Agés  de  moins  de  quatorze  ans  et  des  jeunes  filles  Agées 
de  moins  de  seize  ans. 

Les  garçons  de  quatorze  à  dix-huit  ans  et  les  jeunes 
filles  de  seize  à  dix-huit  ans  ne  peuvent  y  être  employés 
2)endant  plus  de  six  heures  par  jour.  Ils  doivent  l’étrc 
par  postes  de  deux  heures  au  i^lus,  séparés  2îardcs  inter- 
vullcs  d’une  heure  au  moins. 

L’emi^loi  des  enfants  au  moins  de  dix-huit  ans  et  des 
femmes  de  tout  Age  aux  étalages  extérieurs  visés  i.'Di*  le 
2)aragra2îho  premier  est  interdit  d’une  façon  absolue  après 


L’examen  médical  des  conducteurs  d’automo¬ 
biles.  —  M.  Bernard  Augé,  député,  vient  de  dé2)oser  sur 
le  bureau  de  la  Chambre  un  projet  de  loi  tendant  à  ce  que 
tout  conducteur  d’automobile  sollicitant  son  d^îlôme, 
joigne  à  sa  demande  un  certificat  médical,  légalisé,  alles- 
tanl  :  1°  qu’il  à  une  bonne  constitution;  2°  une  vue  nor¬ 
male  ;  3°  une  ouïe  normale  ;  4°  qu’il  n’est  atteint  d’au¬ 
cune  lésion  organique  ;  ni  du  cœur,  ni  de  la  plèvre,  ni 
des  reins,  pouvant  amener  une  brusque  syncope;  5°  enliii, 
autant  qu’il  sera  2>ossible  de  l’établir,  qu’il  est  exemt^t 
de  toute  alfection  névropathique  ;  inonomnirie,  hystérie, 

Institut  Pasteur.  —  L’enseignement  donne  dans  le 
laboratoire  d’enseignement  2>ralique  de  chimie  biologique 
a  pour  but  de  fournir  aux  travailleurs,  déjà  initiés  aux 
méthodes  générales  de  la  clrimie,  un  ensemble  de  connais¬ 
sances  pratiques  leur  permettant  d’aborder  les  recherches 
de  chimie  biologique. 

Les  méthodes  enseignées,  at^rès  avoir  cté  décrites  dans 
tous  leurs  détails,  seront  exécutées  au  laboratoire  ;  elles 
comprendront  des  applications  aux  cas  les  plus  intéres¬ 
sants,  le  nombre  et  la  difficulté  des  exercices  étant  gradué 
suivant  la  2dus  ou  moins  grande  habileté  des  travailleurs. 

Les  manipulations  auront  principalement  2)Our  objet  : 
La  recberchc  et  le  dosage  des  éléments  les  plus  intéres¬ 
sants  qui  entrent  dans  la  composition  des  êtres  vivants,, 
animaux  et  végétaux;  la  détermination  qualitative  et 
quantitative  des  2>rincipes  immédiats  les  2)lus  importants, 
sucres,  acides  organiques,  matières  grasses,  essences, 
alcaloïdes,  substances  protéiques,  etc.;  l’étude  des  jjrin- 
ci2îales  diastascs  ;  celles  des  feimientations  les  25lus  tyj)i- 

Lc  laboratoire  sera  ouvert  2^Gndant  une  2>ériodc  d’en¬ 
viron  trois  mois  à  2îaLtir  du  lundi  10  Novembre  1913, 
avec  interruption  de  quelques  jours  pour  les  vacances  du 
1®!’.  Janvier.  Il  sera  ouvert  tous  les  jours  (sauf  les  di¬ 
manches  et  jours  de  fêles),  de  1  h.  1/2  à  G  heures. 

Les  25orsonnes  désirant  travailler  au  laboratoire  de- 


?  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

^  /  pour  l'entrellen  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

J  ^  7  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 
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IMianiiade  YIGIEH,  12,  boulevard  Bonnc-l\üUvelle,  l'ARlS 


CAPSULES  m  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 


üblenus,  etc.  Le  nombre  dos  travailleurs  admis  est  limité. 

Le  montant  des  frais,  2)our  la  durée  totale  de  l’ensei¬ 
gnement,  s’élève  fl  250  francs.  Les  2îersonnes  qui  auront 
été  avisées  25^11’  lettre  de  leur  admission  devront  2^«yer 
d’avance  à  M.  l’Econome  de  l’Instilut  Pasteur  la  moitié  do 
ces  frais,  soit  125  francs.  La  seconde  moitié  devra  être 
2)ayée  au  début  de  Janvier. 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  4  « 

en  L  h  Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire» 

(Dysménorrhées,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
Il  corps  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  coiiches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testl* 
■  ouïe  (Asthénie  masculine,  Im- 

puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 
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ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantiiton  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Cic,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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luüut  voloiituiro  l’aptilMcio  roellü  au  service  miliLuiro; 

corlideuL  délivre  par  le  (Commandant  du  hiireau  de 
recruteraent  indiquant  la  situation  du  candidat  au  point 
de  vue  du  service  iiiililaive  ou  état  signulétique  et  des 
sorvi(!es;  7“  oiïre  de  démission  conditionnelle  du  grade 
d’officier  dont  le  candidat  s(‘rait  titulaire  dans  la  réserve  ; 
8®  indication  du  domicile  où  sc.ra  adressée,  en  cas  d’ad¬ 
mission,  la  lettre  de  service;  indication  du  lieu  (Paris, 
Lyon,  Bordeaux  ou  Marseille)  où  le  candidat  désire  subir 
les  épreuves  du  concours. 

Toulcs  les  conditions  <pii  précèdent  sont  de  rigueur  et 
aucune  dérugalion  ne  jiourra  être  autorisée  pour  quelque 
motif  que  ce  soit. 

Los  dossiers  des  candidats  non  re(;us  seront  renvoyés 
pur  l’intermédiaire  des  maires  des  communes  indiquées 
dans  bupièce  8  visée  ci-d(*ssus. 

II.  —  Après  l’admission  :  engagement  de  servir  pen¬ 
dant  six  ans  au  titre  de  l'activité  dans  le  Corps  do  santé 
des  troupes  coloniales,  à  partir  delà  nomination  au  grade 
d’aide-major  de  2®  classe. 

Los  docteurs  ou  médecine  et  les  pharmaciens  admis  à 
la  suite  du  concours  sont  nommés  aides-majors  de 
2®  dusse  pour  prendre  rang  dans  les  conditions  détermi¬ 
nées  par  lu  loi  du  0  J  uillot  1912  et  vont  suivre  à  Marseille, 
pendant  huit  mois,  les  cours  de  l’Ccole  d'ojiplicalion  du 
Service  de  santé  des  troupes  coloniales;  ils  portent  l’iini- 
l'orme  des  aides-majors  de  2®  classe  du  Service  de  sauté 
de  ces  troupes  et  perçoivent  une  solde  mcmsuelle  de 
217  fr,  50;  il  leur  est,  en  outre,  alloué  une  première  mise 
d’équipement  de  575  francs  réversible  au  Trésor  dans  le 
cas  où  ils  n’accompliraient  pas  les  six  années  effectives 
de  service  à  partir  de  leur  nomination,  à  moins  qu'ils 
n’aient  été  réformés  pour  infirmités.  Ils  concourent,  à  la 
fin  du  sluge,  avec  les  aides-majors  de  leur  promotion 
pi-ovenant  des  écoles  militaires  du  Service  de  santé  et,  à 
ancienneté  égale,  prennent  rang  avec  «nix,  sur  la  liste 
d'ancieunelé  dans  le  grade  do  médecin  ou  de  pbnrmacien 
aide-major,  dans  l’ordre  du  classement  de  sortie. 

Pour  ceux  qui  n'obtioiidraienl  pas  à  ce  concours  le  mi¬ 
nimum  de  points  détoriniiié  par  le  règlcmenl  intérieur 
de  TLcole,  il  sera  fait  application  de  l’article  20  du  décret 
du  7  Mai  11H»8. 

—  Sont  alîectés  :  .la  Tonhi'/i,  MM.  les  médecins-majors 
de  2®  classe,  Perret,  CiiaulVcr;  M.  le  médecin  uidc-mujnr 
de  1‘®  classe.  Tardieu. 

.1  ia  Guadc.Unipe,  M.  Je  médecin-major  de*  2®  classe 
Delmas. 

En  Af'rique  occUlentalcy  M.  le  médecin-major  de  2’’  classe 
Kspinasse. 

Au  Maroc,  M.  le  médecin-major  de  2*  dusse  Yiolle. 

En  Erunce,  MM.  Cadet,  médecin-major  de  D®  classe: 


Curmuuze,  Jauréguibert,  Benjamin,  Saloniie,  Patcirson, 
Gombier,  Dagom,  Gliouquet,  médecins-majors  de  2®  classe  ; 
Richer,  médecin  aide-major  de  1**®  classe. 

—  Sont  promus  :  Au  grade  de  wcdecin  principal  de 
Irc  classe,  MM.  les  médecins  principaux  de  2®  classe 
A’ersin,  Reboux-Lacliaux,  Suluiioue-Ipin. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe,  MM.  les 
médecins-majors  de  2®  classe,  Hazard,  Gaide. 

Au  grade  de  rncdecin-major  de  P’®  classe,  MIM.  les  méde¬ 
cins-majors  de  2'=  classe  Aubert,  Savignac,  Kérandel, 
Damond,  Augé.  Couderc,  Le  Dantec,  Erclingcr,  Noc. 

Au  grade  de  mcdccin-major  de  2®  classe,  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1**®  classe  Le  Dentu,  Kerneis,  Com¬ 
bes,  Iludellet  Sebilleau,  Hervmann,  Aria,  Saujeon, 
Dubarry,  Botrcau-Uousscl. 

IV®  Congrès  international  d'assainissement  et  de 
salubrité  de  l'habitation.  — Du  31  Août  nu  7  Septembre 
1913,  se  tiendra  à  Anvers  le  IV®  Congrès  international 
d’assainissement  et  de  salubrité  de  riiabitation. 

Le  Congrès  comprendra  les  quatre  scct'ons  suivantes  i 
P'  L’hygiène  des  émigrants;  2^  l’hygiène  coloniale; 
3"  l’hygiène  des  ports  et  navires  ;  k"  extension  des  villes 
au  point  de  vue  des  nécessilés  de  l’hygiène. 

La  cotisation  des  membres  du  Congrès  est  fixée  à 
20  francs  ;  les  personnes  de  la  famille  d’un  membre  seront 
admises  aux  séances  et  aux  fêtes  moyennant  une  cotisa¬ 
tion  de  10  francs,  mais  ne  prendront  point  part  aux 

Les  rapports  devront  être  adressés  au  secrétariat 
général  avant  le  1®®  Juillet,  de  façon  à  pouvoir  être 
imprimés  et  distribues  aux  membres  du  Congrès  avant 
son  ouverture. 

Les  congressistes  devront  aviser  à  l’avance  le  secrétaire 
général  des  communications  qu’ils  comptent  faire.  Les 
communications  ayant  un  caractère  commercial  ne  seront 
pas  admises. 

Toutes  les  communications  relatives  au  Congrès  doivent 
être  adressées  nu  secrétariat  général,  à  l’botel  de  ville 
d’Anvers.  Pour  les  adhésions,  il  convient  d’adresser  le 
nionlanl  dos  cotisations  au  trésorier  du  Congrès.  M .  A.  Cols, 
notaire,  3,  riuj  Guillaume-Tell,  Anvers. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Le  peuple  suis.se. 
tout  dernièrement,  a  été  appelé  à  .se  prononcer  sur  un 
projet  de  révision  delà  Constitution  fédérale  qui  doitper- 
luellre  à  la  Gonbidéruliou  d’encourager  la  liille  contre  la 
tuberculose.  Les  communes  cl  les  cantons  ont  déjà  en¬ 
trepris  celte  lutte,  et  plusieurs  de  ces  derniers  y  consa¬ 
crent  des  sommes  considérables;  mais  on  doit  rccon- 
nailro  que  ces  moyens  sont  insuflisuuls  et  que  la  Confé¬ 
dération  ne  peut  pas  se  désintéresser  de  cette  œuvre. 


Les  Gbuiubrcs  fédérales  avaient  adopté  sans  opposi¬ 
tion  le  nouvel  article  constitutionnel  et  le  peuple^  a 
ratifié  leur  décision  par  1G5. 000  voix  contre  107.000  voix, 
Lu  proportion  relativement  forte  des  voix  opposées  est 
'due  essentiellement  à  la  crainte  de  voirTu  Confédération 
intervenir  par  des  mesures  bureaucratiques  dans  le  do¬ 
maine  que  lui  ouvre  le  nouvel  article  de  la  Constitution  ; 
mais  elle  s’explique  aussi  par  Tactive  2>i'opagande  des 
adeptes  de  la  «  médecine  naturelle  »  dans  la  Suisse 
allemande.  En  tout  état  do  couse,  elle  invite  le  législa¬ 
teur  à  faire  un  usage  prudent  de  la  nouvelle  compétence 
qui  lui  a^été  accordée. 

Le  projet  a  réuni  également  la  majorité  dos  cantons, 
dont  17  1/2  se  sont  prononces  on  faveur  du  nouvel  articb' 
constitutionnel  et  4  1/2  contre.  Tous  l(*s  cantons  romands 
ont  volé  le  projet.  Il  faut  ajouter  que  la  participation  au 
scrutin  a  été  j^^iî’liculièremcnt  faible.  Elle  n’atteint  pas 
même  le  tiers  des  électeurs  inscrits. 

L’exercice  de  la  médecine  au  Pérou  par  les  méde¬ 
cins  étrangers.  —  l®Le  médecin  diplùiné  doit  adresser 
an  (loveii  de  la  Faculté  do  médecine  de  Lima,  une  rcMpiête 
acconipugnée  de  son  diplôme  de  médecin  et  d’un  cerlîfical 
d^denlifé  délivré  par  le  ministre  on  par  le  consul  de  son 
})aYs  ;  ces  (locumeiils  doivent  être  dûment  légalisés  par 
niîiuslère  des  relations  extéri(iures  du  Pérou; 

Il  a  ciisuile  a  verser  a  la  FacuUc  do  médecine  ]«' 


liant  des  droits  respectifs 


de 


101  livres  300,  dont  l’c(puvalcnt  est  d’environ  2.580  francs  ; 

.3®  Il  üüit,  aux  jours  ([u  a  peut,  du  reste,  fixei*  Ini- 
inéme,  passer  devant  le  jury  nomme  par  le  doyen  de  la 
Faculté  do  médecine,  cinq  examens  en  langue  esjiaguolc, 
sur  les  matières  suivantes  ; 

Premier  examen.  —  a)  Théorie  :  anatomie  descriptive 
générale,  normale  et  ])alliologique,  ainsi  (pie  physiologie 
générale  t‘t  humaine;  b)  jiratiquo  :  préparation  d’anato¬ 
mie  îopograpliique  faite  sur  un  cadavre  et  accompagnéi* 
de  lu  description  resjioctive. 

l)ei(.xii:mc  e.ramen.  —  a)  Théorie;  :  jiatbologie  générale 
cl  nosographie  interne  et  externe  ;  b)  pratique  :  exécu¬ 
tion  d’une  ou  de  deux  opérations  chirurgicales  sur  un 


cadavre. 

Troisième  examen.  —  Examen  théorique  slir  riilsloirc 
naturelle  médicale,  la  chimie  médicale  et  la  physique 
médicale. 

Quatrième  examen.  —  Examen  théorique  sur  la  Ihéra- 
peulique,  sur  la  modocino.  légale,  lu  toxicologie  cl  l'hy- 


Cinquième  examen.  —  Examen  pratiipic  comprenaul. 
rexamen  d’un  malade  (médecine,  chirurgie  et  accouche¬ 
ment;  diagnostic,  traitement  et  liisloirc  clini(pie). 

Les  examens  susmentionnés  doiveiil  se  passer  à  Lima. 


KEPHIR  SALIHON 


ÂilmentatloQ  des  Dyspeptipes 

et  des  Teliereiileiii 

KEPHIR  :  N°  I,  Laxatif;  N°  Il  Alimentaire;  N°  III,  Constipant. 


PULVO-KEPHIR 


pour  préparer  soi-môme 

le  Képhir  lait  dlastasé. 
PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  O’AUHEflTATIOn  LACTÉE,  28,  rua  ria  Trévisa  {Téfénh.  I49-7S) 


[  rODRNIHSIUR  DKS  HÔPITAUX 

LIVRAISONS  QUOTIDÏKNNES  \ 

r - L.  E 

PHYTINE=CIBA 

H.  CARRION  & 

64,  Faubr  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -OS.a^ 

Principe  phospho-or;;anique  naturel 
Cacheté*  -Granuiés^-Gd’liiles 

PANCAEAmNASl 

Société  pour  l’Industrie  Cliiniique 

m£jSNfpmsÂmi 

à  St-Fons  iRhône)  (nép.  pharm.) 

1 .  . M  ' 

EXTRAIT  DE  BIERE  “LACTA” 

Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  préparé  selon  la 
formule  du  D''  L.  JOLY;  provoque  et  augmente  la  sécrétion  lactée  sans 
diminution  de  la  densité. 


Echantillons  :  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-Ouen-sur-Seine. 


rRÎBROIVmRE. 


ima 


—  poudre  inaltérable,  complètement  desséchéo.  —  Solubilité  instantanée. 
Tolôranco  parfaite  sans  Bromismo.  Dans  chaque  flacon,  1  cuillèro-mesurc  dosant  1  granunc. 

Bllets  thérapoutiques  difForents  ot  supérienrs  à  cens  des  combinaisons  orcaniques  do  bromo 
_ instabies  ot  non  définies.  —  Flacohs  de  30,  GU  et  125  Kraiiiiiics. _ 


Jjboratglr» da  m  AadrAOIGOW,  7.  Rn.  Co(t«H«roii,  PARIS. 


par  Biscotte. 


üJigMiLËS 


OoarlQue,  Thyroïdien,  HêpaUque,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

C3EEua.S2S:  Æc  C".  lO.  Rue  de  l’Orne  PARIS.  —  iTéléph.  :  Saxe  12-55)s 


lEpEdUHmi 

BBBB  MÉDICATION»*  gSlB 


SPHËRULINES  Entériques  Monoouri  2  à  B. 
SPHERULINES  Ovarienne.  Mencour MES. 
SPHËRULINES  de  Poudre  Surrénale  Monoonr  ;  3  &  6. 

SphiniHnat  Cholagoguei  Monooui 

Tous  sulrts  Produits  orga 
49,  Aoanue  Victor-Hugo,  B 

^  l'A m E K 0 RBHE E,  (3  Oï S fiS ê¥0 B RlïMririiioiiHAGl^ 

I  cédant  rapidement  si  l’on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  capsules  par  jour,  les 

Capsules  (es  Docp  JO  R  ET  &HOMOLLE 


FOURNISSEUR  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renaeignement.  »ur  demande  adreaaée 

t  JPmiEïXT’EÎT',  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  1 


Sa  trouva 

- 
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Samedi,  12  Juillel  1913 


COMMUNIQUÉS 


Congrès  international  de  Londres.  Une  série  de 
dix  conférences  de  M.  le  Dr  T.  \V.  Lr>vis,  sera  donnée  à 
l’Ecole  do  médecine  de  VUnwersily  College  Hospital,  Uni- 
Tcrsitv  Street,  Londres,  W.C.,  le  Mardi  elle  Vendredi  de 
chaque  semaine,  ii  11  heures  du  matin,  commençant  le 
■  Vendredi  25  Juillet  1913, 

Les  sujets  des  conférences  seront:  VEneegistrement gra~ 


phique.  des  bruits  du  cœur  et  V Electrocardiographie. 

Tous  les  membres  de  la  profession  médicale  seront 
admis  gratuitement  aux  conl'érences,  sur  présentation  de 
leur  carte  de  visile.  Elles  sont  spécialement  destinées  aux 
étudiants  qui  ont  obtenu  leur  diplôme. 

Pondant  les  semaines  du  Congrès  international,  le  ser- 
l’ice  de  Cardiographie  sera  ouvert  aux  visiteurs  de 
11  heures  du  mutin  à  h  heures  de  ra2rrès-midi. 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (i3»  année).  —  L’Association 
organise  chaque  année  deux  séries  de  cours  de  vacances. 
Les  praticiens  et  les  étudiants  y  trouvent  tous  les  élé¬ 
ments  nécessaires  do  perfectionnement.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l’une  à  Pâques  {qtiinjmine  de  PAques),  l’autre 
à  la  fin  des  grandes  vacances  (dernièi’es  semaines  de 
Septembre). 

Les  cours  de  la  jjrochaine  série  auront  lieu  tous  les 
jours,  du  lundi  22  Septembre  au  samedi  4  Octobre  1913, 
avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  1/2.  Dr  Bourguignon  (Cabinet  d’élcctrothérapie, 
2,  square  du  Croisîc,  et  Hospice  de  la  Salpêtrière)  :  L’élec¬ 
tricité  dans  les  maladies  du  système  nerveux;  électro- 
diagnostic,  électrothérapic,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  D''  Cabociik  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Examen,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du 


A  4  h.  Dr  JuDET  (Clinique  orthaiiédique,  33,  rue  de 
Grenelle)  :  Chirurgie  osseuse.  Examen.  Opérations. 
Appareils;  Dr  P.  Bakiiarin  (Cours  do  Pâques). 

A  5  h.  Dr  Dubrisay  (Sociétés  savantes,  28,  rue  Scr- 
jjento)  :  Accouchement.  Ojiérations  et  inanceuvres  obsté¬ 
tricales. 

A  5  h.  Dr  De  Font-Réaulx  (Clinique,  31,  vue  Ballu)  : 
Examen  et  traitement  des  principales  alïections  ocu- 

A  6  h.  Dr  Agasse-Lafont  (Sociétés  savantes,  28,  rue 
Serpente)  :  Maladies  do  l'appareil  digestif. 

S’inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  savantes);  2“  auprès  du  jiro- 
fesseur  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  iiour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  22  Septembre  aux  heures  indi¬ 
quées  et  seront  terminés  le  samedi  4  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  â  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente,  Paris,  VI®.  —  Envoi  du  programme 
détaillé  sur  demande. 

A  louer  Paris,  40  A/s,  rue  du  Pré-St-Gervais  (Place  des 
Fêtes,  XIX®  arr.)  Métro  ;  Opérn-St-Gorvais.  Grande  Pro¬ 
priété  boisée,  un  hectare  environ  ;  au  centre,  grand  im¬ 
meuble.  Conviendrait  pour  Maison  de  santé  ou  de  conva¬ 
lescence.  Facilité  essai  d’installation,  ’aveo  terrain  selon 
demande.  S’adresser  :  M.  Mullet,  14,  rue  Riquet,  Paris. 

Kinésithérapeute  diplômée  des  hôpitaux,  désirerait 
emploi,  France  ou  étranger,  pour  les  mois  d’Aoât  et  de 
Septembre.  Bonnes  références.  Anglais,  Esjiagnol.  Musi- 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’iNTERMÊDIAiRE  MEDICAL 

Docteur  cloître  etPatln.  — Téu  830-43.-  7.  Place  St-Mtchel,  Parle 

MIERS-SALMIÈRE  aor, 

Source  sulfatée  sodique  froide. 


DAX  iviun°ic1pale 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


HEUROSINE  PBÜNIEB 

Reconstituant  général. 


.  1/2.  D''  AunisTÈiiE  (Hôpital  Beaujon)  :  Etude  eli- 
:es 'maladies  du  co-uvet  du  poumon, 
h.  D‘'  D  IIerbecourt  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  ; 
1,  diagnostic  et  traitement  des  affecliou-s  gynéco- 


tologie  et  syphiligraidiic. 

A  11  h.  D®  O.  Pasteau  (1 
urinaires  ;  D®  Lavenant  (C 
A  11  h.  D®  Rou.sreau-De 
Pâques). 

A  2  h.  1/2  et  8  h.  1/2  du 


îl-Dieu)  :  Maladies 
‘S  de  Pâques). 

LE  :  Stomalologic  ( 


RENSEIGNEMENTS 

Tous  les  laxatifs  drastiques,  ou  dialytiques 
synthétiques,  entraînent  jiar  leur  usage  répété 
tumauce  rapide  ou  une  irritation  jilus  ou  moi] 
de  la  muqueuse  intestiimle.  Seuls  échajïjient  à 
inoenvénient  les  mucilagine.ux  qui  agissent  ii 
ment  et  dont  le  type  est  lu  TIIAOLAXINE,  prodi 
à  base  d’agar-ngar,  que  l’on  administre  aux 
paillettes,  enebets,  granulés  ou  comprimés. 


ir  ne  paa  donner  aux  enfants  n'importe 
quelle  farine  à  n'importe  quel  âge. 

i6,  Ave..ae  de  Ségur,.  PARIS.  —  téléphone  749.37. 
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ïodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  r ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne' affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  -  la  maladie. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADERE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GlEAED,  48,  Rue  d’Alésia  --  PAEIS 
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PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


I  c  MiiMCDr,  S  Paris.  .  .  .  fO  centimes.' 
LE  NUMERO  J  Dgp.etÉtr.  IB  centimes. 
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120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 
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E  LAPERSONNE 

Professeur 

liqu^  ophtalmologique 

BONNAIRE 

rofessour  agrégé, 
ur  et  Professeur  on  chef 
le  la  Maternité. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  medicale, 
Membre  de  l'Institut 
et  de  l'Académie  do  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

■  ■  ‘  ■  le  l'hôpital  Boucic 


dn  commencement  de  chaque  mois. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rgien  do  l'hôpital  Coohin. 


Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine., 
Membre  de  l'Académie  de  médecine, 

F.  JAYLE 

scologiquo  à  l'hôp.  Broca, 


Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECHÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONt 


Les  Btireanz  de  rédaction  eént  ourerté 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundis  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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PniJfilIP'^-L^S-EAUX  (Nièvre) 

I  210  km.  de  Paris.  Tr^tt  <n  3  h.  r.-l.-M. 

ESTOMAC,  FOIE,  INTESTINS,  GOUTTE 
NEURASTHENIE—  CONVALESCENCES 
Établissoment  thermal.  Casino.  THÉÂTRE.  —  SPLENDID-HOTEL 
Cliambros  avec  oabinols  de  toilette.  Salles  do  bains. 


CONTREXÉVILLE  —  Dfabère  tî?*’ 


lODO-MAÏSINE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OABRION  et  C‘*,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  dn  Rhumatiame  sons  toutes  ses  formes. 
XXI'  Année.  ~  N“  58  IG  Juillet  1013. 


ASSOCIATION 

DU  CORPS  ENSEIGNANT  DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 

LE  SERVICE  MILITAIRE  DES  ÉTUDIANTS 

EN  MÉDECINE 


lut  loi  de  trois  ans  peut  être  considérée  coniinc 
adoptée,  et  i’on  doit  se  demander  queiie  sera  sa 
répercussion  sur  i’enseigneinent  de  ia  médecine. 
La  question  a  été  étudiée  par  nos  deux  Associa¬ 
tions  du  personnei  de  l’enseignement  ;  celle  des 
Ecoles  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  celle 
des  Facultés  de  médecine. 

Des  deux  côtés,  il  est  admis  à  peu  près  sans 
discussion  que  tout  Français  doit  à  sa  patrie  trois 
ans  de  service  actii'.  Mais  comment  coricilier  son 
intérêt  et  celui  do  i’Klal  i' 

IjC  vœu  émis  à  runanimilé,  le  G  Avril  1Ü13,  jiar 
l’Association  du  personnel  de  renseignement  des 
Ecoles  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  est  le 
suivant  :  après  un  certain  temps  de  service  mili¬ 
taire  proprement  dit,  les  étudiants  seraient  ré¬ 
partis  dans  les  vingt-trois  villes  où  siègent  des 
Facultés  ou  Ecoles  et  «  dans  la  mesure  compati¬ 
ble  avec  leur  service  d’inQrmiers  et  sous  le  con¬ 
trôle  de  l’autorité  militaire,  ils  seront  autorisés 
à  continuer  leur  scolarité  de  façon  à  acquérir  le 
plus  tôt  possible  les  titres  et  les  fonctions  de 
médecins  ou  de  pharmaciens  militaires  ». 

L’association  du  corps  enseignant  des  Facul¬ 
tés  a  procédé  d’urgence,  le  16  Avril,  par  voie  de 
referendum,  et  voici  les  résultats  de  ce  vote. 


LYCETOL  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  do  l'acide  urique. 
Gravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


MAIWMALA  pour  Nourrissons  et  Ualados 

HORSINE 

{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


D’abord,  sur  200  votants,  196  ont  posé  en  prin¬ 
cipe  que,  pendant  leur  service  militaire,  les  étu¬ 
diants  en  médecine  doivent  recevoir  une  affecta- 
tion  médicale.  L’opinion  des  quatre  opposants  ne 
se  comprend  guère  :  du  moment  que  l’armée  a 
besoin  de  médecins,  et  que,  dans  l’état  actuel  des 
choses,  elle  n’en  a  pas  assez,  inâmc  en  temps  de 
pair,  il  est  évident  que  l’Etat  doit  employer  mé¬ 
dicalement  tout  le  personne)  médical  qu’il  a  à  sa 
disposition.  Deux  de  nos  collègpies  se  sont  toute¬ 
fois,  sans  restriction,  laissé  piper  à  une  fausse 
apparence  d’égalité. 

L’égalité,  c’est  que  tout  Français  consacre  trois 
ans  de  son  existence  à  la  patrie.  L’absurdité,  c’est 
de  faire  faire  pendant  trois  ans  l’exercice  du  fusil 
à  un  étudiant  qu’en  cas  de  guerre  on  enverrait 
tout  de  suite  à  l’hôpital,  sans  lui  demander  son 
avis;  et  on  aurait  raison.  L’utilité,  c'est  qui'  tout 
b’raiiçais  de  la  classe  dite  «  bourgeoise  »  ail  fré¬ 
quenté  caserne  et  chambrée  :  le  médecin  a  besoin 
de  voir  de  près  le  soldat,  donc  de  vivre  avec  lui  ; 
mais  ensuite  le  soldat  a  besoin  d’èlre  soigné. 

On  verse  les  cochers  dans  les  équipages  du 
train  ou  dans  l’artillerie,  il  est  bon  de  verser  les 
médecins  à  l’bôpital.  Mais  il  a  paru  à  la  majorité 
des  votants  que  la  solution  proposée  par  le  per¬ 
sonnel  enseignant  des  Ecoles  mixtes  n’était  pas  la 
meilleure.  Certes,  il  y  aurait  avantage  à  raccour¬ 
cir  les  9  ans  (P.  G.  N.  1  an;  médecine  5  ans;  ser¬ 
vice  militaire  3  ans)  dorénavant  indispensables 
avant  de  devenir  médecin  ;  avantage  aussi  à 
désencombrer  lès  facultés  (si  l’on  organisait  mieux 
les  Ecoles).  Les  grosses  objections  sont  : 


FERROPLASMA  .rs:' 

Pas  de  couslipattoD.  Pas  d’enibarrns  gastrlqne.s. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  125,  PARIS 


(Auvergne) 

Rafns  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


(tuberculose 

BIOCALCOSE  isis 

Soluté  organo-calclque  colloïdal.  f  DIABÈTE 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Oauœartiil  -  PARIS 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Téléph.  824-30  —  LahoraP»  FOURNIER  FRÈRES,  fonrnissi*  d»  VAssistaBca  pohliqua,  25  boni,  de  l’Hêpital,  PARIS 
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1"  Qu’il  faudrait,  sùreiuunl,  accorder  le  iiièiiie 
régime  à  tous  les  étudiants  et  que  ce  serait  une 
«  dispense  déguisée  »  ; 

2°  Que,  dans  certaines  villes,  il  y  aurait  des 
bataillons  entiers  «  d’étudiants  en  uniforme  »  ; 

3“  Que,  forcément,  avec  les  obligations  mili¬ 
taires  (manœuvres,  marches,  etc.),  les  étudiants 
auraient  une  mauvaise  scolarité  ; 

4“  Et  surtout,  que  l’Etat  n’y  trouverait  pas  son 
compte.  Ce  n’est  pas  dans  les  grandes  villes 
qu’il  a  besoin  de  médecins  militaires,  mais  dans 
les  petites  garnisons,  dans  les  postes  détachés  à 
la  frontière,  dans  les  forts,  en  montagne;  et  là, 
il  n’a  que  faire  de  jeunes  carabins,  il  lui  faut  des 
hommes  capables  d’assumer  une  vraie  responsa- 
Itilité  médicale,  de  faire  métier  d’aidcs-majors. 

Donc,  on  propose  une  solution  qui  a  comme 
un  parfum -de  «  dispense  »,  qui  est  très  agréable 
aux  étudiants,  mais  qui  n’a  aucun  avantage  jjour 
l’Etat. 

Aussi  pensons-nous,  en  majorité,  qu’après  un 
certain  temps  de  service  armé,  l’étudiant  devrait 
être  employé  successivement  comme  inlirmier, 
médecin  auxiliaire,  aide-major.  A  cela  serait  très 
favorable  un  système  où  l’étudiant  serait  (quel¬ 
quefois  avec  facilité  de  devancement  d’appel)  in¬ 
corporé  pendant  une  première  période;  puis 
repris  comme  aide-major,  une  fois  docteur. 

Supposez  qu’un  étudiant  parte  pour  un  an 
après  sa  huitième  inscription  ;  comme  soldat,  puis 
infirmier  et  devenant  alors  sous-officier  iju’en- 
suite,  étant'à  27  ans  docteur  ou  interne  dans  une 
ville  à  Faculté,  on  l’emploie  jiendant  deux  ans 
comme  aide-major  :  il  est  évident  que,  de  la  sorte, 
les  bas  cadres,  aujourd’hui  mal  remplis,  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire,  seraient  au  complet,  que 
d’autre  [lart,  les  futurs  médecins  de  réserve 
apprendraient  leur  métier,  complètement  ignoré 
aujourd’hui  de  la  plupart. 

Je  me  permettrai  de  faire  remarquer  que,  dès 
11)04  [Revue  franr.  de  Med.  et  Cliir.,  pp.  380,  410 


et  434),  lorsque  fut  votée  la  loi  de  deux  ans,  j’ai 
soutenu  cette  opinion  pour  la  deuxième  année  du 
service,  en  constatant  que  ce  système  fonctionne 
en  Italie. 

Infirmier  ou  aide-major,  tout  Français  valide 
perdra  donc  trois  ans  sur  les  réformés,  les 
femmes  et  les  étrangers,  soit  pour  l’exercice  de 
la  profession,  soit  pour  les  concours  d’internat. 
Perdre  un  an,  à  mon  époque,  nous  n’en  n’avions 
cure  :  les  réformes  par  complaisance  étaient 
rares;  les  femmes  n’existaient  pas.  Perdre  deux 
ans,  c’était  déjà  dur.  En  perdre  trois,  cela  devient 
impossible,  et  il  faudra,  sans  contredit,  prendre 
des  mesures  pour  que  l’internat  ne  devienne  pas 
le  rendez-vous  des  réformés  pour  incapacité  phy¬ 
sique  (ou  pis  encore,  par  carotte)  et  des  femmes. 
Ces  dames,  je  l’espère,  seraient  les  premières  à 
protester,  si  elles  ne  rencontraient  plus  en  salle 
de  garde  que  des  bossus,  bancals,  bancrochés  et 
autres  pieds-plats. 

Aug.  Bhoca. 


LE  SERVICE  DE  TROIS  ANS 

DES  ÉTUDIANTS  EN  MÉDECINE 


Une  Commission,  nommée  par  TUnion  Fédérative 
(les  Médecins  de  la  Réserve  et  de  l’Armée  territoriale 
pour  étudier  la  situation  faite  aux  étudiants  en  méde¬ 
cine  par  la  future  loi  de  trois  ans,  s’est  réunie  sous 
la  présidence  de  M.  le  professeur  agrégé  Waltlier,  , 
chirurgien  'de  l’hôpital  de  la  Pitié,  Président  de  notre 
Société,  à  la  Faculté  de  Médecine,  le  27  Avril  1913. 
Elle  a  admis,  après  une  discussion  prolongée,  les 
principes  suivants,  qu  elle  estime  pouvoir  servir  de 
hase  à  la  partie  de  la  future  loi  qui  réglera  les  condi¬ 
tions  dans  lesquelles  les  étudiants  eu  médecine  de¬ 
vront  faire  le  service  de  trois  ans.  Nous  attii-ons 
l'attention  sur  le  fait  que  l’Union  Fédérative  comprend 
plus  do  1.500  médecins  militaires,  tant  du  cadre  actil 
que  du  cadre  auxiliaire. 


1“  L’étudiant  en  inédecine  pourra  faire  son  service 
militaire  en  deux  parties. 

2“  Une  première  année  sera  accomplie  lors  de  l’ap¬ 
pel  de  la  classe  à  laquelle  il  appartient. 

Six  mois,  comme  cavalier  ou  artilleur  à  cheval. 

Six  mois,  à  la  disposition  du  directeur  du  service 
de  santé  du  Corps  d’ai’mée  pour  être  utilisé  suivant 
les  besoins  du  service  (infirmerie,  hôpital,  etc.). 

L’étudiant  passe  ensuite  dans  la  disponibilité  de 

3“  Les  deux  dernières  années  seront  accomplies 
après  la  réception  au  Doctorat  en  Médecine,  avant  la 
trentième  année,  dernière  limite. 

Un  an,  comme  médecin  auxiliaire  ; 

Un  an,  comme  médecin  aide-major  de  2“  classe  do 

Il  nous  a  paru  que  l’application  de  ces  principes 
sauvegardait  les  intérêts  de  l’étudiant  et  ceux  de 
l’Armée.  Elle  résout  la  question  si  complexe  de  l’in¬ 
ternat  des  hôpitaux  ;  elle  assurerait  à  l’Armée  active 
l’augmentation  du  nombre  des  médecins  que  nécessi¬ 
tera  l'accroissement  du  nombre  des  soldats,  et,  eu  ce 
qui  concerne  les  réserves,  elle  fournirait  un  recrute¬ 
ment  abondant  de  médecins  du  cadre  complémentaire 
bien  préparés  à  leur  tâche  éventuelle. 

Nous  avons  pensé  qu’il  n’était  pas  nécessaire  d’en¬ 
trer  dans  les  détails,  et  que  mieux  valait  poser  des 
principes  nets  et  bien  établis  qu’élaborer  un  vague 
projet  à  allures  de  règlement. 

Ces  principes  nous  paraissent  être  assez  facilement 
applicables.  La  nécessité  pour  le  futur  médecin  des 
réserves  d’apprendre  à  monter  à  cheval  n’est  plus  à 
démontrer  :  qu’on  réalise  cette  instruction  équestre 
d’une  façon  ou  d’une  autre  dès  le  début  du  service 
militaire,  voilà  ce  que  nous  demandons. 

11  n’y  aurait  pas,  comme  on  l’a  prétendu,  de  privi¬ 
lège  réel  dans  la  division  du  service  militaire  des 
étudiants  en  médecine  ;  peu  de  carrières  nécessitent 
des  études  plus  longues  que  celles  du  futur  médecin, 
et  u’est-il  pas  de  l’intérêt  général  que  le  Corps  mé¬ 
dical  français  soit  à  la  hauteur  de  sa  tâche  et  que  ses 
études  soient  facilitées  dans  la  mesure  où  le  permet 
la  justice  !’  Et  serait-ce  la  justice,  serait-ce  l’égalité 
réelle  que  d’exiger  de  l’étudiant  en  médecine  de  faire 
scs  trois  ans  dans  les  conditions  où  devront  les  faire 
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un  laboureur,  un  menuisier  ou  un  peintre  en  bâti- 

La  limite  de  trente  ans  sera  peut-être  trouvée  trop 
grande  :  cependant,  si  on  l’admettait,  il  faut  bien 
reconnaître  que  l’immense  majorité  des  internes  des 
Hôpitaux  nommés  au  Concours  aurait  le  temps  de 
faire  les  quatre  années  d’internat  sans  modifier  les 
règlements,  sans  qu’il  soit  besoin  de  les  autoriser  à 
être  reçus  docteurs  tout  en  étant  internes,  sans  congés 
extraordinaires  de  l’Assistance  publique. 

En  acceptant  cette  extrême  limite,  on  serait  certain 
de  ne  plus  pouvoir  laisser  dire  que  seuls  les  infirmes, 
les  femmes  et  les  étrangers  pourraient  préparer  le 
concours  et  achever  les  quatre  années  d’internat  des 
Hôpitaux. 

L’adoption  de  cette  limite  résoudrait  également  le 
problème  des  étudiants  étrangers,  la  situation  de 
ceux-ci  restant  ce  qu’elle  est  actuellement. 

D'’  Louis  'rOLUEMEIl. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Couvelaire.  —  Introduction  à  la  chirurgie 
utérine  obstétricale.  1  vol.  de  224  pages  avec  figures 
et  planches.  Prix  :  32  fr.  (G.  Steiniieie,  éditeur.) 

Sous  ce  titre  modeste,  Couvelaire  vient  de  nous 
donner  un  livre  admirable  par  sa  simplicité,  par  sa 
clarté,  par  sa  concision,  par  la  beauté  de  ses  figures 
et  de  ses  planches. 

Il  a  limité  son  étude  à  la  chirurgie  obstétricale,  et 
même  à  la  grande  chirurgie  obstétricale,  à  l’opéra¬ 
tion  césarienne  abdominale  ou  vaginale,  à  l’hysté- 
rectomie  à  la  fin  de  la  gestation  et  pendant  le  travail. 
De  très  belles  figures,  qui  parlent  aux  yeux,  viennent 
illustrer  un  texte  sobre,  exempt  de  l’inutile  fatras 
bibliographique  dont  nous  sommes  aujourd’hui 
guéris,  qui  ne  dit  que  ce  qu’il  faut  dire  et  surtout 
que  ce  qu’il  faut  faire. 

Mais  ce  qui  constitue  avant  tout  la  beauté  de  cet 
ouvrage,  ce  sont  les  documents  anatomiques  qu’il 
renferme,  documents  recueillis  à  Baudelocque  pur 
Pinard,  par  Varnier,  par  Champelier  de  Ribes,  par 
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Couvelaire  lui-même.  Ces  pièces  d’anatomie  obstétri¬ 
cale  patiemment  et  intelligemment  disséquées,  sont 
reproduites  dans  des  planches  admirables,  dues  au 
talent  du  dessinateur  Erantz,  et  qui,  tirées  en  hélio¬ 
gravure,  sont  parmi  les  plus  belles  qui  aient  jamais 

Tel  est  ce  livre  qui  restera,  comme  restent  ceux 
qui,  au  lieu  de  théories  fragiles  et  passagères, 
apportent  des  réalités  vivantes  et  définitives.  11  fait 
honneur  à  tous  ceux  qui  y  ont  collaboré,  à  l’auteur 
et  à  l’éditeur.  L’un  et  l’autre  ont  bien  travaillé  pour 
le  bon  renom  de  la  science  et  de  la  librairie  fran¬ 
çaises. 

J.-L.  Fauke. 

Sydney  W.  Cole.  —  Pratical  Physiological 
Chemistry.  1  volume  grand  in-8“  de  230  pages,  relié, 
1913.  Prix  :  6  schillings.  (W.  Heeeer  et  sons,  éditeurs 
à  Cambridge.) 

Le  présent  volume  constitue  une  mise  au  point  et 
une  adaptation  du  livre  précédent  de  l’auteur  intitulé 
«  Exercices  pratiques  de  chimie  physiologique  ». 

L’auteur  désire  attirer  particulièrement  l’attention 
sur  les  méthodes  analytiques.  Il  estime  déplorable 
que,  dans  la-  pratique  médicale,  une  seule  méthode 
soit,  en  fait,  appliquée  à  l’étude  de  l’excrétion  azotée. 
Cette  méthode,  celle  de  l’hypobromite,  est,  déclare- 
t-il,  évidemment  vicieuse  et  les  études  basées  sur  son 
emploi  absolument  erronées.  Il  est  vraiment  dési¬ 
rable  que  les  étudiants  soient  initiés  aux  méthodes 
microchimiques  d’analyse  urinaire  imaginées  par 

Si  de  semblables  méthodes  étaieut,  dit-il  dans 
sa  préface,  universellement  employées  eu  Angleterre, 
une  grande  quantité  de  recherches  cliniques,  actuel¬ 
lement  perdues,  seraient  utilisables  et  il  en  résulte¬ 
rait  nécessairement  un  très  grand  progrès  de  nos 
connaissances  en  physiologie  et  en  pathologie. 

Il  en  est  de  même  des  méthodes  employées  pour  la 
recherche  du  sucre  urinaire. 

Par  un  choix  judicieux  des  manipulations  exposées 
dans  ce  volume,  il  peut  être  employé  tant  par  l’en¬ 
seignement  élémentaire  que  par  l’enseiguemeul  supé- 

Alekeu  Mautinet. 
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Labor.  DURET  &  RABY 
é  riARLY-LE  ROI  (S&O.) 


ÉCHAnTILLOHS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEFIESMT  SPÉCIFIOUË 
/de  l  entérocolite  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  i'insuFFisance  biliaire 

DES  DYSPEPS/ES  mrEsrmmEs 
,  ^  DELA  LITHIASE  BILIAIRE 

6ao  ovoïdes  par  jour 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


Lantol  côomiEüx 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injeclablcs  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-culanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Échaotillons  et  Notices  :  Laboratoires  COÜTÜRIEÜX,  aïenue  floche,  18,  PARIS  .  “ - ^ 
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1  ■■  :  yartc  ayée Icj-procéde , 

1  ?.  ■'su  tVi 'pouf  sa  préparatioriv 
et  par  suite  sa  pureté 

1  ne.oeut  être  absolue . 

^XHEOBROMlMe 

Cf{f 

;  '  Exempte  de  tousles  défauts 
de  laThéobromine  a/?7or/».Ae 
la  THÊObUtOM  1  ME  ROUSSEAU 
âssure  Te  maximum  de  la 
d iU r è s e  r e cherchéesa ns 
conséquences  à  rédouter 
.ni  pour  1  estomac; ni  pour- 
les  rems  * 

'  -JElle  eût  livrée  en  b‘«ütè%'"'iA 
^  dé  20  cacheta,  de  50  centré 
'•  ENVOI  ;D‘ÉCHANTILLONS 
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TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines'tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par^l’alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d’après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ ^ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  Injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
son  médecin  _ 


DEPOT  GENERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple  PARIS 


TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÉTIQUE  PUISSANT 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  M.  Bertheux,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale,  est  admis,  sur  sa  demande 
et  pour  cause  d’ancieniietc  d’dype  et  de  services,  à  faire 
valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite  à  partir  du 
I®*’  Janvier  1914.  • 

M.  Bertheux  est  nomnui  professeur  honoraire  à  partir 
du  1®**  Janvier  1914. 

—  M.  Le  Damany,  professeur  d’hygiène  et  de  médecine 
légale,  est  nommé  sur  sa  demande,  à  partir  du  1®*‘  Jan¬ 
vier  1914,  professeur  de  clinique  médicale,  en  remplace¬ 
ment  de  M.  Bertheux,  admis  à  la  retraite  sur  sa  demande 
et  nommé  professeur  honoraire. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Harnisin,  pro¬ 
fesseur,  est  admis,  sur  sa  demande  et  pour  cause  d’an¬ 
cienneté  d’ûge  et  de  services,  à  faire  valoir  ses  droits  à 
une  pension  de  retraite  à  partir  du  1®>’  Novembre  1912. 

M.  Ilarman  est  nommé  professeur  honoraire  à  partir 
du  l®r  Novembre  1912. 


NOUVELLES 


Distinct' j'is  honorifiques.  —  Lif.ciON  d’iionneuh.  — 
Commandeur.  —  M.  Galmcttc,  médecin  inspecteur  géné¬ 
ral. 

Officier.  —  MM.  Bandelac  de  Parienle..  à  Paris  ;  Trous- 
saint,  médecin-inspecteur  de  l’armée  ;  Bappe,  Ferry, 
Poirier,  Verdier,  Pailloz,  Caniail,  Piron,  médecins  t^i'in- 
cipaux  de  1**®  et  da  2®  classe;  Michel,  Pungier,  médecins 
en  chef  de  1>**  classe  de  la  murine. 

Chevalier.  —  MM.  Augier,  Capillery,  Dopter,  Du 
Koselic,  Gorsc,  Guichemerre,  Guitard,  Renard,  Rolland, 
Yelten,  Viallet,  Chassin,  Grandmairc,  Lantiéri,  Lelaintu- 
rier  de  la  Chapelle,  Nielsen.  Petit,  Abadie-Rayro,  Aynès, 
de  la  Barrière,  Feraud,  Feray,  Germain,  Guillon,  Le 
Groigner,  Chatain,  Andrieux,  Coulogner,  Dothève,  Judet 
do  la  Combe,  médecins-majors  de  l*"®  et  de  2*  classe; 
Barthe,  Fichet,  Dufour,  Lesson,  Alain,  médecins  de 
1''®  ch»sse  de  lu  marine. 

Académie  française.  —  L’Académie  française  a  tout 
récemment  décerné  le  prix  Fabien,  de  500  francs,  à 
M.  J.  Emily,  médecin  des  troupes  coloniales,  pour  son 
ouvrage  sur  la  mission  Marchand,  et  le  jirix  Furlado,  de 
500  francs  également  à  M.  D.  Goldschmidt  (de  Stras¬ 
bourg),  pour  son  ouvrage  :  Autour  de  Strasbourg  assiège. 

L’assistance  aux  femmes  en  couches.  —  Les  mi¬ 
nistres  de  l’Intérieur  et  du  Travail  viennent  de  faire 


approuver  pur  le  conseil  des  ministres  le  texte  arrêté 
par  eux  pour  l’attribution  d’allocations  aux  femmes  en 
couches  privées  de  ressources  pendant  le  repos  obliga¬ 
toire  prescrit  par  la  loi  du  17  Juin  1913. 

Ces  allocations  ne  pourront  être  inférieures  à  0  fr.  50, 
ni  supérieures  à  1  fr.  50  par  jour.  L’allocation  sera 
majorée  de  0  fr.  50  par  jour  après  les  couches,  si  la 
mère  allaite  elle-même  son  enfant.  Conformément  ù  la 
résolution  votée  par  la  Chambre,  cette  allocation  sera 
étendue  aux  ouvrières  travaillant  à  domicile.  La  dépense 
évaluée  au  total  à  11  millious  de  francs  sera  répartie 
entre  l’Etat,  les  départements  et  les  communes,  confor¬ 
mément  au  barème  adopté  par  le  Sénat  pour  la  loi  des 
familles  nombreuses.  La  part  de  l’Etat  sera  d’environ 
5.700.000  francs. 

Ces  dispositions  seront  aijplicables  à  partir  de  1914. 

Souscription  Guinard.  r—  La  souscription  Guinard, 
cetïtralisée  à  l’administration  de  l’Assistance  publique, 
s’élève  à  10.243  fr.  05  (V.  La  Presse  Médicale,  1913,  25  Juin, 
no  52). 

Elle  vient  de  s’augmenter  du  montant  do  la  souscrip¬ 
tion  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  (1.000  francs), 
dont  le  versement  a  été  fait  le  12  Juillet  courant  par  les 
soins  da  secrétaire  du  Comité  du  monument,  M.  Pécliar- 
mant,  qui  l’avait  reçu  en  Mai  dernier  du  trésorier  du  syn- 

Les  médecins  américains  à  Paris.  — •  Un  groupe  de 
cinquante  médecins  américains,  dirigés  jjur  le  professeur 
Kovacs,  de  New-York,  vient  d’arriver  à  Paris,  entrepre¬ 
nant  un  voyage  médical  d’études  en  France  et  en  Alle¬ 
magne,  avant  de  se  rendre  au  prochain  Congrès  de 
Londres. 

Ils  ont  visité  hier,  dans  la  matinée,  l’hôpital  de  la  nou¬ 
velle  Pitié,  l’école  d’infirmières  de  lu  Salpêtrière,  lu 
pliurmucic  centrale  des  hôjjitaux  et  l’Hôtel-Dieu  ;  dans 
l’après-midi,  la  Faculté  de  médecine,  l’Ecole  pratique  de 
la  Faculté,  l’Académie  de  médecine  et  le  musée  d’hygiène 
de  lu  Ville  de  Paris.  Ce  mutin,  ils  se  rendront  à  la  cli¬ 
nique  Tarnier,  à  la  Maternité,  au  nouvel  hôpital  Cochin 
et  à  riiôpitnl  Brocu. 

M.  Raoul  Blondel  a  été  chargé  pur  le  Comité  central 
international  de  perfectionnement' des  études  médicales, 
siégeant  à  Berlin,  de  l’organisation  en  France  de  cette 
excursion  scientifique.  Ce  soir,  les  médecins  américains 
partiront  pour  Berlin  et  s’arrêteront  à  Wieshaden. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  la  réserve  du  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales  : 

Au  grade  de  médecin-major  de  2“  classe,  M.  Matignon, 
médecin-major  de  2“  classe  retraité; 


Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe,  M.  Péré, 
médecin  aide-major  de  2®  classe,  démissionnaire. 

Médecin  de  l’état  civil.  —  M.  Puech  est  nommé  aux 
fonctions  de  médecin  de  l’état  civil  du  15®  arrondissement 
(3®  circonscription). 

Un  règlement  sur  les  autopsies  en  Italie.  —  Le 

Conseil  d’Elut  vient  d’approuver  récemment  le  nouveau 
règlement  sur  les  autopsies  dans  les  cliniques  univer¬ 
sitaires.  En  voici  quelques  dispositions  : 

Les  cadavres  seront  autopsiés  par  le  professeur  d’ana¬ 
tomie  pathologique  ou  son  assistant  en  présence  du  chef 
de  service  de  lu  clinique  ou  de  son  suppléant. 

Les  nécropsics  auront  lieu  de  préférence  après  les 
heures  des  leçons  cliniques  ou  d’anatomie  pathologique, 
en  présence  des  étudiants  auxquels  on  signalera  les  alté¬ 
rations  pathologiques  dans  l’ordre  où  elles  se  présente¬ 
ront  au  cours  de  la  dissection. 

Les  études  et  recherches  scientifiques  devront  être 
fuites  de  commun  accord  entre  le  service  clinique  et 
l’Institut  anatomo-pathologique,  en  réservant  pour  l'en¬ 
seignement  spécial  le  matériel  prélevé. 

Des  règles  spéciales  sont  prises  pour  l’usage  c.vtempo- 
rané  des  organes  qui  doivent  servir  aux  leçons,  pour  leur 
conservation  et  pour  leur  restitution  à  l’Institut  d’anato¬ 
mie  jialhologiquc.  Elles  définissent  avec  précision  les 
responsabilités  respectives  des  divers  professeurs. 


CONCOURS 


Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  5  Janvier  1914  devant  l’École  supérieure  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Montpellier,  pour  l’emploi  de 
suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à  l’École  de 
plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Mar- 

Lc  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  17  Novembre  1913  devant  l’École  supérieure  de 
pharmacie  de  l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie  à  l’Ecole 
pi’éparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours  public 
pour  la  nomination  d’un  accoucheur  sera  ouvert,  ù  l’Hôtel- 
Bieu  de  Lyon,  le  lundi  1«  Décembre  1913. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  un  jury  médical  présidé 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS.  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  HenteignemenU  gratuiU,  Envoi  franco^de  FEitrait 
dee  Mémoires  à  FAcadémie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s'adresser  à  L.  DEQUE ANT ,  Ph**, 
38,  Rue  Glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  -pour  le  Corps  Médical, 


PeptoMte  de  Fer  ROBIN 


DÉCOXrVERT  FA  K.  r.’ ATT  T  E  TJ  R.  EKST  1881 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  MINISTÈRE  DES  COLONIES 

m\  ANEMIE  -  GhToROSE  -  DEBILITE 


Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents, 
ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable. 


Sous  forme  de  PEPTO-ELIXIR  ou  de  VIN  le  Peptonate  de  Fer  est  à  la 
fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable. 


VENTE  EN  GROS;  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  PharmiiGies. 


Indications: 


tlESBAINS! 


Catarrhes  ratoires,  digestifs 
y  et  abdominaux,  Goutte,  rhumatisme,  asthme. 
;  Bains  thermaux  Carbo- gazeux  naturels. 
»  Cures  hydrothérapiques  et  de  boissons, 
Inhalations.  Chambres  pneumatiques, 

Salles  d'Emanations  de  radium. 


SMaraue  Dêpo.sêo  ponr  los^oaux, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  58 


Mercredi,  16  Juillet  1913 


par  un  membre  de  lu  Commission  administrative.  Il  se 
composera  de  cinq  épreuves. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  Secrétariat  des 
hospices,  rue  de  la  Badouillère,  à  Saint-Etienne. 

Hôpital  de  Mustapha.  —  Un  concours  pour  huit 
pinces  d’elève  interne  en  médecine  et  en  chirurgie,  sera 
ouvert  le  lundi  13  Octobre  1913,  à  neuf  heures  du  matin, 
dans  une  des  salles  de  l’hôpitul  civil  de  Mustapha. 

Le  concours  pour  le  prix  Poisson  et  l’internat  de 
l^»  classe,  aura  lieu  le  20  Octobre  1913,  à  9  h.  du  matin. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  ne  justifie  de 


de  21  uns,  seront  admis  à  concourir,  mais 
'enus  que  leur  nomination  ne  sera  que  condi- 
qu’ils  seront  éliminés  de  toute  place  et  de 
s  ultéi-ieur  s’ils  n’optent  pas,  dès  que  l’ûge  le 
tra,  pour  lu  nationalité  française, 
irésenter  au  concours,  les  candidats  devront 
moins  huit  inscriptions  de  médecine  et  avoir 
:  externes  au  concours  (à  Alger  ou  ailleurs), 
dats  devront  se  faire  inscrire  personnclle- 
!■  écrit  au  secrétariat  de  la  Direction  de  l’hù- 
rnir  en  même  temps  les  pièces  suivantes  ; 
de  naissance  ;  2^  un  certificat  de  moralité 
d’un  mois  de  date  ;  3»  un  certificat  de  vacci- 
i  revaccination  ;  4°  un  certificat  constatant  la 


possession  de  huit  inscriptions  au  moins  prises  dans  u 
Faculté  ou  dans  une  école  de  médecine  françaises  ;  5“  i 
certificat  de  nomination  aux  fonctions  d’externe  au  co 


Pour  être  admis  à  prendre  part  à  ce  concours,  les  can¬ 
didats  devront  justifier;  1^  qu’ils  sont  Français,  jouissant 
de  leurs  droits;  2°  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine,  d’une 
Faculté  .française  ; 

Ils  devront  déposer  à  la  Préfecture  de  Constuntinc, 
avant  le  20  Septembre  1913,  en  même  temps  que  leur  de¬ 
mande  :  1“  leur  acte  de  naissance  dûment  légalisé  ; 
2o  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  ;  3°  un  certificat 
de  bonnes  vie  et  moeurs,  ayant  moins  de  trois  mois  de 
date;  4°  les  justifications  de  leurs  titres  ou  travaux 
scientifiques  et  des  services  jiublics  qu’ils  auraient  précé¬ 
demment  rendus. 

'rpute  demande  d’inscription  faite  après  l’expiration  du 
délai  d’un  mois,  ci-dessus  jjrévu,  ne  jreut  être  accueillie. 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  Le  prix 
Bouchacourt,  d’une  valeur  de  400  francs,  sera  décerné  en 
Janvier  1915  à  l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les /Vrifo- 
nilcs  puerpérales. 

Les  mémoires  devront  être  adressés  à  la  Société  avant 
le  l'r  Novembre  1914. 

Société  d’hygiène  de  l’enfance.  —  La  Société  d’hy¬ 
giène  de  l’enfance  met  au  concours  la  question  suivante 

((  De  la  place  que  doivent  occuper,  dans  l’éducation 
moderne,  les  notions  de  puériculture  et  d’hygiène  de 


jusqu’au  31  Décembre  1913. 
U'its  en  français,  allemand. 


COMMUNIQUÉS 


Kinésithérapeute  diplômée  des  hôpitaux,  désirerait 
emploi,  France  ou  étranger,  pour  les  mois  d’Aoùt  et  de 
Septembre.  Bonnes  références.  Anglais,  Espagnol.  Musi¬ 
cienne.  Ecrire  P.  M.,  n“  643. 

Le  Docteur,  23,  rue  Guénégaud,  désirerait  remplaçant 
pour  le  mois  d’Aoùt.  3  à  4  heures  d’occupation  par  jour  : 
500  fr.  Se  présenter  mercredi,  22  Juillet,  à  1  heure. 


RENSEIGNEMENTS 


Le  concours  de  l’internat  de  1™  classe  comprend  la 
)résentation  d’un  mémoire  et  d’une  épreuve  clinique.  Le 
némoire  se  composera  d’observatious  prises  2;>ar  les 
;andidats  dans  les  services  de  l’hôpital  ;  il  ne  devra  pas 
excéder  vingt-cinq  j^ages  manuscrites  au  maximum. 

Ne  peuvent  se  présenter,  au  concours  du  irrix  Poisson, 
jue  les  internes  de  lu  dernière  année.  Ce  prix  sera 
iccordé  à  l’élève  qui  aura  rédigé  le  meilleur  mémoire 
iur  Içs  maladies  observées  jmr  lui  à  l’hôjfital,  et  qui,  en 
mtre,  aura  préparé,  23endant  la  durée  de  ses  fonctions, 
u  plus  belle  collection  d’anatomie  pathologique. 

Ces  jrièces  devront  être  accom^^tugnées  d’une  courte 
Icscriplion  indiquant  leur  nature,  leur  irréjjaration. 


Hôpitaux  de  Philippeviile.  —  Un  concours  ))üur  un 
:Mn2)loi  de  chirui’gien  adjoint  â  riiôpital  civil  d(î  Philip- 
|)cville;sera  ouvertJi'Algerjle  20  Octobre  1913. 


Ils  devront  être  inédits  et  écri 
anglais,  italien  ou  esi)agnol. 

Ils  ne  seront  pas  signés,  mai 
devise  ou  éiiigraphe  reproduite 
contenant  le  nom  et  l’adresse  de 


Les  memoii’es  ne  sont  jins  rendus  ;  môme  non  prîmes, 
s  deviennent  la  propriété  de  la  Société  et  ne  jieuvent 
Ire  jiubliés  jiar  leurs  auteurs.  La  Société  se  réserve  de 
rer,  des  meilleurs  travaux,  la  matière  d’une  brochure 
e  jiropagande  et  d’enseignement. 


Adresser  les  mémoires  avant  1 
Président  de  la  Société  d’hygioi 
Saint-Antoine,  Paris,  4®. 


itenient  du  diabète,  les  résultats  d’une  cure 
i  se  montrent  des  plus  favorables  ;  en  même 

médication,  un  relèvement  progressif  des 
it  général  meilleur. 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 


URQTFROPINE  SCHERING 


f  G-'dtGlircérophioda  Soude, PotatiaatMignésl*,  élémantiA 
I  des  tleiut  nerveux  (Itppi-Sijlii).  Ni  Sucre,  ni  Chiux,  ni  Alcool.  J 
\JTtUt*“tilmnt ripii.- 6,R.Abe|,Pirlt.-  3'  É 


Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  “  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  ü*  i 

Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire 

(Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infanttlisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  d« 
jaune  (Accidents  de  la 
grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  coiiches,  Lactation^  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 

Liooïde  spécifique  du  testï* 
cul.e  (Asthénie  masculine,  im- 
puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni- 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  hombstimulant  de  la 
thyroïde. 

homostlmulant 
extrait  du  rein. 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIONS  &  Ci«,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


INJECTION  INTRAVEINEUSE 
CONCENTRÉE 

(Technique  du  D'  Paul  Ravauf) 

Dispositif  le  plus  simple,  le  plus  pratique,  le 
meilleur  marché  ;  contenant  la  dose  voulue 
de  Neosalvarsan,  l’eau  et  l’aspirateur -filtre. 


TEINTURE  d’IODE  loujours  FRAICHE 

préparée  extemporanément 

par  les  lODUI^E^S 

(Comprimés  d’iode  solubilisé) 

PAS  ‘D'ÉRYTHÈMES ;  PAS  DE  DRVLVRES 


LABORATOIRE  GÉNÉRAL  DE  STÉRILISATION 

ROBERX  Êr»  OARRIÈRR 

37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


CREiL 

!  tEnscmEEims 


ASTISEPTlQUE  DÈSINFECTAHT 


LYSOL 


asphMené 

iiiaiiiiimiih'iiiia 


DENTIFRICE  VIGIER1 


I,A  l'RKSSlî  MIÎDICALK,  N«  r)S 


—  848  — 


Mercredi,  '16 


Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Sraduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PETIT-MIALHE 


,  tçue  Favarr 
PARIS 


Extrait  complet  des  Glandes  pepsiques 


ALIMENTATION  MALTËE 


SEULE  VÉRITABLE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa- 


à  toüs“îe7âges  A.U'TO-r>I<3î-E]STIVEl  P  l  la  boîte  3^50 

de  la  VIE  -  •  I  la  112..  2  » 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 
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Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 
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RISQUES  EXCEPTIONNELS  D’ACCIDENT 

ET  RESPONSABILITÉ  CHIRURGICALE 


Il  a  quelques  mois,  le  tribunal  de  la  Seine  ren¬ 
dait,  en  matière  de  responsabilité  chirurgicale, 
un  jugement  qui  serait  des  plus  graves  pour 
l’avenir  de  la  chirurgie,  s’il  faisait  jurispru¬ 
dence*.  Médecins  et  chirurgiens  s’émeuvent  du 
grand  nombre  de  condamnations  judiciaires  por¬ 
tées  contre  eux  depuis  quelque^  années,  sans  que 
leur  prudence  ni  leur  habileté  professionnelles 
semblent  avoir  diminué.  Ne  doit-on  pas  craindre 
de  ralentir  leur  zèle,  alors  que  parfois,  surtout  en 
chirurgie,  la  témérité  s’impose  dans  l’intérôt 
même  du  malade,  en  faisant  miroiter  sans  cesse 
à  leurs  yeux  le  spectre  d’une  resjionsabililé  rigou- 

Peut-ètre,  dans  ces  conditions,  estimera-l-on 
utile  de  lire  les  observations  que  cette  décision 
nous  suggère. 

a]  Pour  les  préciser,  résumons  les  faits  en 
quelques  mots.  Un  malade  entre  à  l’iiopital  pour 
y  être  opéré  d’une  appendicite.  On  l’endort  au 
chloroforme,  l’étend  sur  la  table  d’opération, 
le  lave  successivement  au  savon,  à  l’élher  et  à 
l’alcool  et  le  sèche  avec  des  compresses.  Au  mo¬ 
ment  de  commencer  l’opération,  le  chirurgien 
remarque,  au  niveau  du  pubis,  un  petit  bouton 
d’acné;  pour  l’empêcher  de  devenir  une  cause 
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TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
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d’infection  de  la  plaie,  il  demande  un  thermocau¬ 
tère  et  s’apprête  à  le  détruire.  Malheureusement, 
d’après  l’expertise,  atteint  jadis  d’une  coxalgie 
dans  sa  jeunesse,  le  patient,  par  suite  d’une  défor¬ 
mation  de  la  hanche  qu’elle  avait  amenée,  pré¬ 
sentait  un  pli  inguinal  anormalement  profond  et 
d’autre  part  une  cambrure  du  rein  exagérée  par 
l’ankylose  de  la  hanche.  Il  on  était  résulté  qu’un 
peu  d’alcool  était  demeuré,  dans  ce  pli,  et  que 
I  alcool  du  lavage  coulant  dans  le  dos  avait  imbibé 
les  linges  placés  dessous. 

A  l’approche  du  tliermocautère,  cet  alcool 
s’enflamme  et  cause  au  patient  des  brûlures  du 
second  degré  sur  les  cuisses,  le  ventre,  la  partie 
gauche  du  tronc,  et  la  région  lombaire,  où  subsis¬ 
tait,  près  do  deux  ans  plus  tard,  une  vaste  cica¬ 
trice  encore  ulcérée  en  deux  endroits. 

Le  malade  dut  rester  à  l’iiôpital  du  (i  Août  au 
18  Décembre  11109,  fut  dans  l'impossibilité  de  .se 
livrer  à  aucun  travail  jusqu’au  1,5  .hiillct  1910,  et 
demeura  ensuite  atteint  d’une  légère  incapacité 
permanente  de  travail,  évaluée  à  3  à  5  pour  100 
par  les  experts.  C’est  alors  cpi'il  inUviUa  contre 
son  chirurgien  une  action  en  dommages  et  intérêts 
et  qu’il  obtint  une  indemnité  de  15.000  francs. 

Certes,  des  aciùdents  aussi  fâcheux  sont  dos 
plus  regrettables.  Mais  l’importance  du  dommage 
éprouvé  par  la  victime  est-il  une  raison  suffisante 
pour  faire  apprécier  la  responsabilité  de  l’opéra¬ 
teur  avec  plus  de  sévérité  que  ne  l’imposent  les 
principes  rigoureux  du  droit?  Sans  doute,  com¬ 
mentant  par  avance  les  articles  1382  et  1383  du 
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Code  civil,  source  i'oiidaiiieiilale  de  la  responsa- 
Jdlilé  délicliicllc,  Bertrand  de  (ireuille,  au  cours 
de  la  discussion  du  Gode  au  Tribunal,  s’écriait  ; 
«  La  loi  ne  peut  balancer  entre  celui  qui  se  trompe 
et  collli  qui  soulïrc*.  »  Mais  il  précisait  ueltctrielit 
ensuite  que  l’erreur  coudatunable  doit  au  moins 
provenir  d’une  imprudetico  ou  négligence,  coiiirne 


la  loi  le  dit  elli 
riuiprudeuce  o 
b]  Apres  av 
d’imputer  une 
deur,  le  jugtu] 


ifhne  ;  cl  qu'cst-co  qui  caractérise 
a  négligence  du  chirurgien  1’ 

’  déclaré  qu’il  «  serait  excessif 
ule  professionnelle  >>  au  défen- 
il  lient  pour  négligence  de  droit 
cani  sa  responsabilité,  d’ai)pro- 


([u’il  ne  restait  pas  trace  d’alcool  sur  aucune 
partie  du  Corps,  ni  tout  auprès  sur  un  linge, 
meme  dans  unjdi  tout  à  fait  anormal,  même  gréce 
à  une  conformation  dorsale  complètement  dicep- 
lionnclle. 

Nous  reconnaissons  volontiers  qu’il  ne  s’agis¬ 
sait  pas  là  d’une  faute  contre  un  principe  d’ordre 
cxclusivemenlHcienliliquc,  par  conséquent  pré  tant 
à  controverse  et  soustraite  comme  telle  à  l’ajjpré- 
cialion  dos  tribunaux.  Est-ce  à  dire  pour  cela 
que  l’avis  des  experts  ne  pouvait  fournir  au  juge 
aucun  élément  appréciable  de  solution,  alors 
stirtout  que  Icsdits  experts  étaient,  non  seulement 
trois  savants,  mais  trois  praticiens  d’une  habileté 
consommée,  amjuisc  par  une  très  longue  expé- 


Ilàtons-nous  d’obseï" 
roulant  sur  une  questi( 
point  ])éual(',  mais  seul 


issi  ([ue,  le  promis 
responsabilité  non 
civile,  on  pouvait 


à  Mars  LSIIS,  Sirey,  lcS<)<.).2.  90),  i 
'sponsabilité  civile  qui  atteint  j 


ptulti  très  légère.  Mais  encore  doit-on  préciser 
une  fauteproprement  dite,  notre  droit  repoussant 
en  principe  la  re.sponsabilité  fondée  seulement 
sur  le  risque. 

Nous  sommes  ainsi  coiiduilsà  remonter  jusqu’à 
la  notion  essentielle  de  lu  faute.  Il  serait  excessif, 
enclfet,  d’admettre  l’existence  d’une  faute,  chaque 
fols  qu’un  dommage  était  évitable.  A  ce  compte,  la 
vie  sociale  deviendrait,  sinon  impossible,  tout  au 
moins  singulièrement  conqtlexc,  difficile  et  coû¬ 
teuse,  dans  nos  sociétés  modernes  où  l’activité 
de  chacun  s’enchevêtre  sans  cesse  avec  celle  de 
beaucoup  d’autres.  En  rabsencc  de  critérium  plus 
précis  indiqué  par  la  loi,  la  jurisprudence, 
comme  <à  l’ordinaire,  s’en  réfère  aux  usages  et  aux 
mœurs. 

Et  puisque  le  jugement  dont  noüB  parlons  a 
porté  le  débat  sur  le  terrain  du  droit  commun, 
nous  allons  l’y  suivre,  et  c’est  ail  droit  commun 
que  nous  emprunterons  d’abord  les  preuves  et 
les  exemples  nécessaires  pour  le  combattre. 

Un  accident  survient-ll  par  suite  du  fonciiou- 
nement  d’une  machinci' pour  trancher  ta  question 
de  responsabilité,  la  Cour  de  cassation  se  de¬ 
mande,  non  pas  d’une  manière  abstraite,  s’il  était 
évitable,  mais  si  l’on  a  employé  pour  l’éviter  les 
précautions  ut  les  moyens  d’usage  courant  pour 
l’éviter.  Ainsi  le  propriétaire  ayant  fait  installer 
dans  son  immeuble  un  ascenseur  hydraulique, 
prenant  au  dehors  sa  force  d’impulsion,  et  deve¬ 
nant  d’itn  manicuicni  dangereux  quand  des  tra¬ 
vaux,  dans  la  canalisation  dos  cau.x,  risquent  d’in- 
iroduirt^  des  bulles  d’air,  est  responsable  des 
accûdenis  survenus  aux  personnes  qui  l’utilisent, 
s’il  ne  lui  adapte  pas  l’un  des  appareils,  entrés 
dans  l’usage  même  après  sa  construction,  imagi¬ 
nés  pottr  éviter  les  accidents  dont  rien  n’avertit 
du  risque  (lleii.,  29  Mars  1897,  Sirey,  1898,  1,95 
et  note  de  M  .  le  professeur  Esmein). 

Au  (‘ontrairc,  tttie  compagnie  de  iramiVays  ne 
répond  pas  de  l’accident  survenu  au  piéton  blessé 


par  l’un  de  ses  cars,  qui  eût  été  évité  avec  des 
roues  munies  d’appareils  protecte.urs,  si  l’emploi 
de  ces  appareils  n’est  pas  devenu  d’un  usage 
tellement  courant  que  les  trams  en  doivent  être 
munis  môme  sans  ordre  de  l’autorité  administra¬ 
tive  (Beq.,  16  JuilL  1002,  .«/•ey,1903,  1,  623). 

Be  même  Un  cycliste  parcourant  une  route  à 
grande  vitesse  arrive  à  un  tournant  Sans  prendre 
soin,  comme  11  est  d’usage,  do  ralentir  et  de  pré¬ 
venir  d’un  son  de  trompe,  et  par  cette  appari¬ 
tion  subite  effraie  un  animal  attelé  à  une  char¬ 
rette,  qui  blesse  le  conducteur.  Il  a  été  condamné 
à  indemnité  (Giv>,  26  mars  1002,  Sirey,  03,  1, 132). 

Au  contraire,  nulle  condamnation  n’a  été  pro¬ 
noncée  contre  un  autre,  qui,  parcourant  une  rue 
à  une  allure  modérée,  sur  une  machine  munie 
d’un  grelot,  a  pris  les  précautions  courantes  pour 
éviter  un  pféton  marchant  devant  lui,  qu'il  a 
pourtant  renversé  en  se  jetant  subitement  du 
môme  côté  que  lui  (Req.,  19  Juill.  1899,  Sirey,  99, 
I,  607,  note  du  professeur  Esmein). 

Ges  explications  un  peu  longues  étaient  indis¬ 
pensables  pour  préciser  les  exigences  du  droit 
commun.  Appliquons-cn  les  principes  dans  notre 
affaire.  En  l’espèce,  l’accident  provenait,  comme 
le  reconnaît  le  jugement,  de  la  conformation 
anormale  du  patient. 

Or,  il  ne  s’agissait  pas  d’une  de  ces  déforma¬ 
tions  considérables  qui  attirent  immédiatement 
l’attention  de  tout  opérateur,  mais  d’une  anomalie 
légère,  et  portant  en  grande  partie  sur  le  dos, 
c’est-à-dire  le  côté  opposé  à  celui  qu’on  doit  pré¬ 
senter  au  chirurgien  pour  opérer  l’appendicite. 
En  outre,  la  cause  de  cette  déformation  remontant 
à  une  époque  ancienne,  et,  de  plus,  étant  complè¬ 
tement  étrangère  à  l’alfection  présente,  rien  n’as¬ 
sure  qu’elle  eût  été  révélée  au  chirurgien  et  que 
son  attention  eût  été  ainsi  mise  en  éveil. 

D’après  ces  données,  pour  (pi’il  eût  commis 
une  faute,  il  aurait  failli  prouver  ou  bien  que  le 
client  lui  avait  déclaré  là  malcnconti'Cüse  cldfor- 


Facile  et  Sûî? 


TROUBLES  MENSTRUELS’ 

QutlUt  qus  soitnt  leur  nature,  leur  ‘intensité,  leur  fréquente,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufAsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  imuffisance  dépend  uniquement  de  la  IrâqHeace,  de  Z’abondanoe  e  de  la  dorés  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l'Ooréin®  ou  de  la  ïhyréulne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 


Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d'oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 


Règles  fréquentes .  Insuffisance  thyroïdienne. 

Règles  abondantes .  Id. 

Règles  de  trop  longue  durée .  Id. 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes  .  ...  . .  Id. 


Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  lé#  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 


^Une  pilule  par  jour  pendant  doux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 
Le  traitement  oommenoera  huit  jours  après  ia  fin  des  dernières 
régies  et  se  proiongera  Jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensaelle  ^ 
suivante.  ^ 

Xeoommenoer  huit  Jours  après  jusqu’i  cessation  des  trouhles. 


Insuffisance  ovarienne  THYRÉMIHE  ET  OCRÉIME 

Aménorrhée .  et  Insuffisance  thyroïdienne  (jne  à  quatre  piiules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées.  îhyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 


sous  celte  dénomination  que  les  trotthleB  de  la  période  eataménitile  en  dehors  de  tout  état  piRhologique,  o'est-é-toe  en  exaepMbt  tous 
injection  en  sont  la  couse  première.  _ 
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liiation,  ou  que  l’usage  fût  chez  les  chirurgiens  j 
de  s’assurer,  avant  d’employer  le  thermocautère, 
de  la  disparition  de  toute  trace  d’alcool,  non  seu¬ 
lement  dans  les  cavités  où  il  risque  de  s’accumu¬ 
ler  à  l’ordinaire,  mais  dans  une  partie  quelconque 
de  la  surface  du  corps.  Or,  on  n’alléguait  aucune 
déclaration  du  malade,  et  les  trois  experts  consi¬ 
déraient  le  chirurgien  comme  s’étant  parfaitement 
conformé  aux  précautions  d’usage.  La  conclusion 
logique  était  donc  de  rejeter  la  demande  comme 
mal  fondée,  aucune  faute  caractérisée  n’étant  éta¬ 
blie. 

c)  Les  explications  qui  précèdent  auront  d’ail¬ 
leurs  montré  nettement  que  le  débat  portait  réel¬ 
lement  non  pas  sur  une  faute  de  droit  commun, 
c’est-à-dire  sur  une  négligence  ou  imprudence 
étrangère  à  la  qualité  du  médecin  et  qu’aurait  pu 
commettre  toute  personne,  mais  sur  une  question 
de  technique  opératoire,  question  de  métier,  où 
l’avis  des  experts  prend  une  importance  capi¬ 
tale. 

En  pareil  cas,  l’opérateur  doit  échapper  à  toute 
responsabilité,  par  cela  seul  qu’il  a  pris  les  pré¬ 
cautions  d’usage,  même  si  l’accident  pouvait  être 
prévu  d’avance  (Voy.  notamment  ;  Trib.  Seine, 
2‘.)  Mai  1911,  Gaz.  Tribunaux  1911,  1“''  semestre, 
2.489;  Trib.  Montpellier,  9  Fév.  1910,  Gaz.  du 
yWaûs-,  1910,  I,  187). 

Pour  l’indépendance  et  la  liberté  d’esprit  des 
chirurgiens,  qui  doivent  avoir  toujours  leurs  cou¬ 
dées  franches  dans  leur  utile  ministère,  souhai¬ 
tons  que  le  jugement  dont  nous  venons  de  parler 
soit  réformé  sur  appel,  et  qu’en  tous  cas  il  ne 
trouve  pas  d’imitateurs. 

IL  11.  PnititJiAc, 


KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE 

TllAlTEMENT  DE  L’ENTORSE  DU  COTJ-DE-PIED 

•  Pour  soigner  correctement  une  entorse  tibio- 
tarsicnne,  il  faut  se  rappeler  ce  qui  caractérise 
l’entorse  au  point  de  vue  anatomique  et  au  point 
de  vue  clinique.  Anatomiquement,  la  lésion  pri¬ 
mitive  est  l’arrachement  du  ligament  péronéo- 
astragalien  antérieur  [l’entorse  par  déchirure  du 
ligament  latéral  interne  (entorse  par  abduction) 
est  exceptionnelle]  ;  suivant  que  cet  arrachement 
s’accompagne  de  déchirures  plus  ou  moins  im¬ 
portantes  des  tendons,  gaines  synoviales,  muscles 
du  voisinage,  on  a  alïaire  à  la  variété  légère,  sé¬ 
rieuse  ou  grave.  Il  y  a  toujours  dans  le  tissu  cel¬ 
lulaire  sous-cutané  une  dilfusion  du  sang  prove¬ 
nant  do  vaisseaux  déchirés,  il  existe  des  épan- 
chements  séro-sanguinolents  dans  rarliculation 
et  dans'lcs  gaines  synoviales  voisines.  Clinique¬ 
ment,  on  se  trouve  en  présence  d’un  malade  qui 
soulTre,  chez  lequel  la  soulîrancc  seule  détermine 
l’impotence  fonctionnelle,  chez  lequel  la  douleur 
à  la  pression  et  la  crainte  de  la  douleur  repro¬ 
duisent  et  augmentent  la  contracture  musculaire, 
cause  d’une  douleur  plus  grande. 

Ces  doux  ordres  de  considérations  doivent  ré¬ 
gler  la  façon  de  procéder  ;  le  but  à  atteindre  est  do  | 
faire  résorber  les  exsudais  lymphatiques,  les 
épanchements  hématiques  ou  séreux,  de  faire 
disparaître  la  eontraclure’ musculaire,  secondai- 
remeut  de  rendre  sa  souplesse  à  l’arliculalion  et 
d'assurer  la  cicatrisation  du  ligament  déchiré. 


Prenons  tout  d’abord  comme  lypc"  de  noli'c 
dcsci'iplion  le  Iraitemcnt  d’une  onlorse  sérieuse. 

V  ous  êtes  appelé  auprès  d'un  blessé  dont  le  pied, 
à  l’occasionj’irun  faux  jias,  a  été  Corteiuent  porté 


en  dedans  (entorse  par  adduction  forcée).  Im 
blessé  a  ressenti  une  douleur  exirêmement  vive 
au  niveau  du  côté  antéro-externe  de  la  cheville; 
il  est  incapable  de  marcher.  La  première  pré¬ 
caution  à  prendre  est  de  retirer  avec  prudence  la 
chaussure,  puis  de  laver  soigneusement  le  pied 
lésé  à  l’eau  chaude  et  au  savon,  lavage  qui  sera 
-  complété  ave(’  un  peu  d’alcool  ou  d’eail  de  Co- 


Ligamenls  externes  de  l’articulation  tibio-lursicnne. 

logne  cl  suivi  d’un  saupoudrage  avec  la  poudre 
de  talc.  Ce  lavage  devi'a  être  fait  d’une  main 
légère,  surtout  à  la  partie  externe  tpii  est  le  siège, 
d’une  ecchymose  s’étendant  sur  le  trajet  des  pé¬ 
roniers. 

Il  ne  faut  pas  immobiliser  le  ]iied  blessé  dans 
un  appareil  ;  mais  il  sera  très  utile  d’appliquer 
immédiatement  une  compression  légère  ave(-  une 
bande  de  crépon  Yeljieau  recouvrant  une  légère 
couche  d’ouate;  il  est  hou  de  mettre  un  |)eu 


DIATHESE  ÀRffÏRlfimJt 
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jambe  en  eommon(;aiit  par  l’extenseur  du  gros 
orteil;  ces  frictions  seront  faites  également  au 
niveau  des  ligaments  péronéo-astragaliens  et  tout 
autour  de  l’articulation.  Insistez  sur  les  endroits 
où  le  gonflement  est  considérable,  tendez  légère¬ 
ment  le  tendon  d’Achille  en  relevant  quelque  peu 
le  bout  du  pied,  et  faites  des  frictions  appuyées 
dans  les  espaces  compris  entre  ce  tendon  et  les 
malléoles;  n’oubliez'pas  les  gaines  antérieures,  ni 
celles  du  court  péronier  antérieur  et  des  péro¬ 
niers.  Vous  reprenez  ensuite  l’effleurage  soutenu 
du  tendon  d’Achille  et  des  muscles  de  la  région 
postérieure  ;  vous  moliilisez  de  plus  en  plus  l’ar¬ 
ticulation  tibio-tarsieuno  ;  les  mouvements  pas¬ 
sifs,  d’abord  peu  étendus  comme  amplitude,  de¬ 
vront  être  faits  avec  régularité  jusqu’à  ce  qu’ils 
atteignent  leur  amplitude  normale.  Il  faut  bien 
veiller  à  ce  que  le  blessé  ne  se  défende  pas  contre 
les  mouvements  inqnûmés. 

La  mobilisation  demande  deux  à  trois  minutes, 
le  reste  de  la  séance,  quinze  minutes  environ;  le 
tout  ne  doit  jamais  passer  vingt  minutes. 

Nous  sommes  maintenant  au  sixième  jour,  à 
partir  de  ce  moment  on  peut  supprimer  la  bande; 
on  laissera  le  pied  libre  d’exécuter  dans  le  lit  ces 
petits  mouvements  mi-inconscients,  mi-volon¬ 
taires  que  nous  faisons  souvent  dans  le  lit;  la 
séance  du  massage  n’aura  lieu  qu’une  seule  fois 
par  jour. 

Il  y  a  intérêt  à  permettre  un  libre  jeu  aux 
muscles  et  aux  tendons;  à  chaque  séance  de  mas¬ 
sage  on  doit  faire  exécuter  des  mouvements 
actifs,  mouvements  libres  et  mouvements  avec 
résistance.  Si  ces  mouvements  ne  déterminent 
aucune  douleur,  on  fait  lever  le  malade,  et,  ([uaiid 
il  est  debout,  la  main  appuyée  sur  une  chaise,  on 
lui  dit  de  porter  tout  le  poids  du  corps  sur  la 
jambe  saine,  de  se  tenir  en  équilibre  sur  cette 
jambe.  Il  lui  est  donc  loisible,  le  pied  lésé  étant 
posé  à  plat  sur  le  sol,  de  faire  porter  à  sa  volonté 
tme  plus  ou  moins  grande  partie  de  sou  poids  sur 


—  853  — 


ce  pied.  Dans  cette  position,  par  un  balanccitient 
qu’il  règle  lui-méme,  il  fait  fonctionner  son  arti¬ 
culation  tibio-tarsicnne  et,  progressivement,  il 
arrive  à  s’appuyer  sur  ce  pied  sans  ressentir  de 
douleur  jusqu’au  moment  où  il  se  juge  assez  fort 
pour  faire  quelques  pas. 

Quand  nous  sommes  arrivés  à  ce  stade,  où  le 
blessé  peut  se  tenir  debout  sans  souffrir,  l’aspect 
du  pied  est  très  dillérent  de  ce  qu’il  était  le  jour 
de  l’accident  :  au  lieu  de  cette  voussure  bleuâtre 
qui  recouvrait  toute  la  partie  dorsale  externe  du 
cou-de-pied,  on  voit  que  la  peau  a  presque  repris 
son  aspect  normal;  tout  au  plus  une  légère  teinte 
jaunâtre  indique-t-elle  la  place  de  recchymose  (pii 
a  disparu;  les  saillies  des  malléoles  ne  sont  plus 
noyées  dans  la  tuméfaction,  elles  se  détachent 
nettement  ainsi  que  les  tendons;  les  doigts  du 
masseur  en  repassant  de  bas  en  haut,  en  friction¬ 
nant,  ont  fait  disparaître  répanchement  séro- 
sanguin  des  interstices  musculaires  et  des  gaines 
tendineuses.  Les  ligaments  déchirés  sont  cicatri¬ 
sés.  Rien  ne  s’oppose  plus  à  ce  que  le  blessé 
fasse  de  .  petits  pas,  puis  des  marches  de  trois  à 
cinq  minutes,  puis  l’ascension  et  la  descente  de 
(juelqucs  marcbcs;  presque  chaque  jour  amène 
(pielques  progrès,  jusqu’à  ce  que  le  blessé  re¬ 
prenne  progressivement  sa  vie  ordinaire.  Il  est 
bon  de  faire  reprendre  de  suite  au  blessé  des 
chaussures  ordinaires  :  il  marchera  avec  elles 
beaucoup  plus  facilement  qu’avec  les  pieds  en 
simples  pantoufles. 

Le  temps  nécessaire  à  la  guérison  d’une  entorse 
de  moyenne  gravité  et  de  six  à  quinze  jours. 

A 

Nous  avons  envisagé  une  entorse  de  moyenne 
gravité  ;  le  traitement  des  cas  légers  sera  beaucoup 
plus  sitnple  :  dans  ces  entorses,  les  ligaments 
ont  été  tiraillés  mais  n’ont  pas  été  romjnis;  il  n’y 
a  pas  d’ecchymoses,  pas  d’éjiancheiiient  san¬ 
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guin.  Ici,  inutile  d’immobiliser;  pratiquez  immé¬ 
diatement  le  massage,  eflleurage,  friction,  voire 
même  une  mobilisation  prudente,  et,  au  bout  de 
dix,  quinze  minutes,  le  blessé,  qui  tout  à  riieure 
criait  et  ne  pouvait  bouger,  constate  avec  surprise 
qu’il  peut  se  tenir  debout,  marcher  même;  en  peu 
d’instants  il  a  cessé  de  souffrir  et  s'eu  retourne 
valide.  Des  entorses  de  ce  genre  sont  le  triomphe 
du  massage.  Une  seule  séance  a  permis  la  rejtrise 
de  la  marche;  quelques  séances  (ü  à  71  suffiront 
pour  la  guérison  complète. 


Par  contre,  il  est  d’autres  entorses  dont  la  gra¬ 
vité  est  considérable,  dont  le  pronostic  est  sou¬ 
vent  plus  sérieux  (pie  celui  d'une  fracture.  La 
rujiture  des  ligameuts,  au  lieu  de  se  faire  à  la 
jiartic  moyenne,  se  produit  au  niveau  de  la  sur¬ 
face;  d’implautation  amenant  l’ouYerture  d'alvéoles 
spongieuses  (pii  saignent  facilemeiil  parfois, 
c’est  le  faisceau  péronéo-calcaiiéeii  ([ui  arrache 
1/2  cm.  ou  1  cm.  de  la  malléole  péronière. 
D'autres  fois  la  rupture  du  ligameiU  latérid  externe 
de  l’articulation  tihio-tarsienne  s’accompagne 
d'arrachements  des  ligaments  dorsaux  (pii 
unissent  l’astragale  au  scaphoïde,  le  calcanéum  au 
cuboïde.  C’estl’entorse  médio-tarsieiine  (|ui  doiiiie 
lieu  à  une  tuméfaction  localisée  d’abord  au  niveau 
de  l’attache  du  muscle  pédieux.  Ce  sont  ces 
entorses  graves  qui,  mal  soignées,  laissent  ajirès 
elles  de  la  faiblesse  des  muscles  de  la  jambe,  de  la 
contracture  musculaire,  delà  raideur  articulaire; 
le  blessé  reste  maladroit  de  son  pied  :  pour  des 
causes  insignifiantes,  il  fait  des  entorses  légères 

A  ces  entorses  complitjiiées  où  l'eccliy mose  est 
considéralile,  où  les  infiltrations  séreuses  et  séro- 
sanguines  s’étendent  au  loin,  à  ces  entorses 
extrêmement  doulouiauises,  conviendra  nue  imnio- 
bilisalioii  un  peu  ])lus  ju'olougée  ;  i;’est  dans  ces 
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cas  qu'il  sei’a  très  ulilc  'd’unij)loyor  ^la  réfrigéra-  Si.r  m 
tioii  sous  forme  de  vessies  deglai  ejdacéesenper- 
maneiico  autour  du  cou-de-pied.  Néanmoins,  l’iin- 
mobilisation  ne  devra  pas  durer  plus  de  quatre  à  I 

cinq  jours;  elle  devra  être  entrecoupée  de  ma-  }  a  p,-op 
uœuvres  de  massage.  Ou  ne  permettra  la  marche  L’étui 

que  si  l'énergie  avec,  laquelle  le  blessé  exécute  Parmée 

les  mouvements  actifs  contre  résistance  montre  30 

que  la  tonicité  musculaire  est  suflisante  pour  per-  après  b 
mettre  au  ])ied  de  porter  le  poids  du  coiqts.  La  Irentièii 

durée  du  traitement  de  i.'os  entorses  graves  est  Un  ai 


Si.i'  iHüis,  à  la  disposition  du  directeur  du  service 
de  santé  du  corps  d’armée’,  pour  être  utilisé  suivant 
les  besoins  du  service  (infirmerie,  hôpital,  etc.)  ou 
mieux  pour  être  instruits  eu  les  groupant  en  un 
peloton  spécial  au  chef-lieu  du  corps  d'armée,  comme 
l'a  proposé  un  de  nos  confrères  ; 

L’étudiant  passe  ensuite  dans  la  disponibilité  de 


if»  Les  deux  dernières  années  seront  accomplies 
après  la  réception  au  doctoi'at  eu  médecine,  avant  la 
trentième  année,  dernière  limite  ; 

Un  an,  comme  médeçin  auxiliaire-, 

Un  un,  conime  médecin  aide-major  de  2»  classe  de 


c.ssontlellciiient  sur  le  massage;  pour  les  ca.s 
graves,  pn  lui  adjoindra  l’immobilité  pendant 
quelques  jours,  la  réfrigération,  la  balnéation 
chaude,  l'application  d’une  bande  compressive, 
Le  massage  constitue  la  seule  thérapeutique  de 


QUESTIONS  MKDICO'MILITAIRES 


L’union  fédérative  dos  médecins  de  réserve  et  do 
l’année  territoriale,  après  avoir  consulté  les  plus 
hautes  personnalités  du  corps  de  santé  militaire, 
vieitl  d’émettre  les  vomx  et  les  principes  suivants, 
«  qu’elle  estime  pouvoir  servir  de  base  à  la  future 
loi  qui  règlei'a  les  conditions  dans  lesquelles  les 
éludiants  en  médecine  devront  faire  le  service  do 


1“  L’étudiant  en  médecine  pourra  faire  sou  service 
militaire  on  deux  fois. 

2»  Une  première  année  sera  accomplie  lors  de 
l'appel  do  la  classe  à  laquelle  il  appartient  : 

Six  mois,  comme  cavalier  ou  canonnier  conduc- 


L  application  de  ces  principes,  que  nous  approu¬ 
vons,  sauvegarderait  les  intérêts  des  étudiants  et 
ceux  de  l’armée.  Elle  résout  en  outre  la  question  si 
complexe,  si  délicate,  de  l'internat  des  hôpitaux, 
cette  pépinière  des  professeurs  et  des  maîtres  futurs 
do  la  médecine.  Elle  assure  également  i\  l’armée 
active  V augmentaUon  du  nombre  des  médecins  que 
va  nécessiter  le  maintien  d'une  classe  sous  les  dra¬ 
peaux.  Pour  soigner  convenablement  200,000  hommes 
de  plus,  il  est  de  toute  nécessité  d’augmenter  le 
nombre  des  médecins  militaires,  dont  le  Maroc,  avec 
ses  multiples  colonnes  mobiles,  l’installation  d’inlir- 
meries  indigènes,  réclame  un  très  fort  contingent 
médical.  D’ailleurs  ne  sait-on  pas  que  le  «  toulilli  » 
(le  médecin)  est  un  merveilleux  agent  de  pénétration 
paciliquo,  que  le  gouverneur  général  apprécie  bautc- 

En  ce  qui  concerne  les  réserves,  cotte  utilisation 
de  la  jeunesse  médicale  fournirait  un  recrutement 
abondant  de  médecins  du  cadre  complémentaire  bien 
préparés  à  leur  service  de  guerre,  surtout  si  les 
étudiants  en  médecine  étaient  groupés  en  un  peloton 
spécial  an  chef-lieu  du  corps  d'armée  pendant  le 
deuxième  semestre  de  leur  service,  pour  les  ins¬ 
truire. 

La  nécessité  pour  les  médecins  de  savoir  monter 


naturel  qu’ils 
semestre  de  scr 


i,  pendant  le  premier 
troupes  montées, 
rvice  militaire  des  étu- 
oute  naturelle.  «  Peu  de 


carrières  en  eil’et  nécessitent  des  études  plus  longues 
que  celles  du  futur  médecin,  et  n’est-il  pas  de  l’intérêt 
général  que  le  corps  médical  français  soit  k  la 
hauteur  de  sa  tâche  et  que  ses  études  soient  facilitées 
dans  la  mesure  où  le  permet  la  justice?  Et  serait-ce 
la  justice,  serait-ce  l’égalité  réelle  que  d’exiger  de 
l’étudiant  eu  médecine  de  faire  ses  trois  ans  dans  les 
conditions  où  devront  les  faire  un  laboureur,  un 
menuisier  ou  un  peintre  en  bâtiments?  » 

«  Enfin  la  limite  de  30  ans  sera  peut-être  trouvée 
troj)  grande  :  cependant,  si  on  l’admettait,  l’immense 
majorité  des  internes  des  hôpitaux,  nommés  au 
ooncours,  auraient  le  temps  de  faire  les  quatre  années 
d’internat  sans  modilier  les  règlements.  En  acceptant 
cette  limite  extrême,  on  serait  certain  do  ne  plus 
pouvoir  laisser  dire  que  seuls  les  infirmes,  les 
femmes  et  les  étrangers  pourront  préparer  le 
concours  ef  achever  les  quatre  années  d’intcniat  des 
liôpitaux. 


Plusieurs  médecins  auxiliaires,  abonnés  à  /.a  Presse 
Médicale,  nous  ont  posé  la  question  suivante  : 

(I  Pour  être  aide-major  de  réserve  après  dix-huit 
mois  de  service,  faut-il  ou  n’est-il  pas  nécessaire 
d’être  docteur?  Tout  médecin  auxiliaire  peut-il  être 
aide-major,  et  comment  doit-il  s’y  prendre  pour 
devenir  aide-major  de  réserve?  » 

lliU'ONSE.  •— T  Pour  concourir  au  grade  d’aide-major 
de  réserve,  il  ne  suffit  pas,  comme  semble  l’indiquer 
le  texte  do  la  loi  de  1905,  d’être  médecin  auxiliaire, 
mais  il  est  indispensable  d’avoir  soutenu  sa  thèse 
inaugurale.  La  loi  statutaire  du  corps  de  santé  est 
formelle  :  #«/  ne  peut  être  promu  médecin,  aide- 
major,  s'il  n'est  pas  reçu,  docteur  eu  médecine. 

Seuls  donc,  peuvent  concourir  pour  devenir  aides- 
majors  de  réserve,  pendant  le  quatrième  semestre, 
les  docteurs  en  médecine  sous  les  drapeaux,  qui 
demandent  â  subir,  â  la  lin  du  troisième  semestre 
de  service,  les  éprouves  d’un  concours  proscrit  par 
l'article  25  do  la  loi  du  21  Mars  1905,  et  qui  prennent 
l’engagement  d’accomplir  trois  périodes  supplémen¬ 
taires  d'instruction,  pendant  qu’ils  seront  dans  la 


L’HECTINE  est  le  plus  puissant,  le  meilleur  agent  curatif  de  la  FièVre  des  Foins  et 
de  V Asthme  des  Foins»  Disparition  de  tous  les  symptômes  en  deux  ou  trois  jours. 


Employer  l’HECTBNE  seule  ou  son  sel  de  quinine  la  KIBBEGTSNE. 


Formuler  : 


E  (Adultes)  forme 
ite,  duruiil  lu  fi  15 


HËOTIWE  (Adultes)  forme  Gouttes.  —  100  gouttes  par  jour  pendant  2  jours  de  |  OU  KIMECTi  WE  (Adultes)  forme  Comprimés. 
suite  ;  ensuite,  durant  lu  fi  15  jours,  80  gouttes  tous  les  2  jours.  —  Eu  forme  Pilules  |  3  comprimés  par  jour  2  jours  de  suite;  ensuite, 

ou  Comprimés  ;  deux  pilules  ou  deux  coin  primés  pur  jour  pendant  2  jours  de  suite  ;  |  durant  10  à  15  jours  et  tous  les  2  jours,  3  conipri- 

ensuile,  durant  10  h  16  jours,  deux  pilules  ou  deux  eomprimés  tous  les  deux  jours.  |  niés  par  jour.  -  Enfants;  moitié  ou  tiers  des  doses  de  l'adullo 

LirTÊRATURE  et  ÉCIUNTILLONS:  Labor-A-TOISRE  x>e  3L.'ia:3E;CTIPJEï,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine)  j 


OITRAXE  XRÎSODIQUE 

COMPRIMÉS  solubles  do  CITR030DINË 

correspondant  i  0  or.  95  de  Citrate  trlsoolque  pur 

CITROSODINE  GRANULÉE  ^ 

cerreepondant  â  I  gr.  de  Citrate  trIsodiQue  pur  par  cuillerée  à  calé  \K/ 


P.  L.ONGUE'T 

50,  rue  des  Lombards,  PARIS 
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Le  voLirue  72  his  ()o  l'ccliiion  niéihoriicjvie  donne 
le  programme  du  concours  pour  l’obtention  du  grade 
de  médecin  aide=major  de  réserve  (Y.  pages  25  à  32). 

Ce  concours  demande  une  assez  courte  prépara¬ 
tion.  Il  consiste  : 

1“  Lu  une  composition  do  trois  Imures  sur  un  sujet 
de  cliirurgie  ou  d’hygiène  militaires; 

25  En  une  composition  de  deux  heures  sur  le  fonc- 
liouncmont  du  service  de  santé  en  campagne  ; 

Le  programme  du  cours  pour  l’obtention  de  ce 
grade  (Voir  le  fl,  O.  du  25  Décembre  1909,' p.  2115) 
prescrit  que  hs  demandes  des  candidats,  accompa¬ 
gnées  de  leur  dossier  complet,  doivent  être  adressées  le 
15  flécemliro  de  chaque  année  au  directeur  du  service 
de  santé  du  corps  d’armée,  et  parvenir  le  5  Janvier 
au  plus  tard  au  ministre  de  la  Guerre  (7"  direction). 

Or,  il  est  arrivé  assez  souvent  que  les  demandes 
de  Ces  candidats  sont  parvenues  au  ministère  posté¬ 
rieurement  à  la  dale  llxée  pour  le  concours,  les  inté¬ 
ressés  n’ayant  pas  eu  connaissance  des  dispositions 
du  programme  du  25  Décembre  J9Q9. 

A  la  date  du  26  Septembre  1912,  tme  circulaire 
ministérielle,  en  blâmant  ces  négligences,  a  dopné 
des  ordres  «  pour  que,  â  l’avenir,  les  jeunes  gens 
pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  et 
accomplissant  leur  troisième  semestre  de  service  on 
qualité  de  médecins  auxiliaires,  soient  avisés  en 
temps  utile  des  formalités  à  remplir  pour  être  admis 
à  concourir  pour  le  grade  de  médecin  aide-major  de 
25  classe  de  réserve,  dans  les  conditions  de  l’article  25 
de  la  loi  de  recrutement  », 

En  résumé,  seuls  les  docteurs  en  médecine  sous 
les  drapeaux  ont  le  droit  de  devenir  médecins  aides- 
majors  de  réserve,  pendant  le  quatrième  semestre  de 
service  ;  les  étudiants  en  médecine,  même  pourvus 
du  uertiticat  de  médecin  auxiliaire,  ne  peuvent  pas 
prétendre  à  ce  grade. 

A 

«  Quelles  sont  les  conditions  d’admission  ctqnolles 
sont  les  pièces  à  fournir  par  les  candidats  ?  » 

Rkponsiî.  —  Les  jeunes  gens  nommés  à  l’emploi  de 
médecins  auxiliaires  à  la  lin  do  leur  première  année 
jC  service  et  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en 


médecine,  peuvent  être  autorisés,  s’ils  comptent  trois 
semestres  do  service  à  la  date  du  31  Mars,  à  subir 
les  épreuves  du  concours  pour  l’obtention  du  grade 
de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de  réserve. 

Les  demandes  seront  accompagnées  des  pièces 
suivantes  : 

1“  Do  l’acte  de  naissaucc  ; 

2”  De  l’extrait  du  casier  judiciaire  ; 

35  De  l’engagenient  d’accomplir,  s’il  y  est  invité, 
trois  périodes  supplémentaires  d'instruction  pendant 
son  séjour  dans  la  réserve  ; 

D’une  copie  certiliée  conforme  de  son  diplôme 
de  docteur  en  tnédecinc,  on  du  cortilioat  provisoire 
eu  tenant  lieu  ; 

5»  D’un  relevé  des  punitions  et  do  l'état  signalé- 
tiqne  et  des  services  ; 

6°  Do  l’avis  motivé  :  a)  du  médecin-major,  chef  de 
service  au  point  de  vue  technique  ;  b]  du  clief  de 
corps  au  point  de  vue  mililairo, 

Le  15  Décembre,  cos  dossiers  sont  transmis  au 
directeur  du  service  de  santé,  ([ui  annote  chaque 
candidat  par  une  note  allant  do  0  à  20, 

Ces  dossiers  sont  ensuite  envoyés  au  général  com¬ 
mandant  le  corps  d’armée,  qui  les  transmet  au  mi¬ 
nistre,  le  6  Janvier  au  pins  tard. 

Lc.s  deux  compositions  proscrites,  qui  sont  les 
mêmes  pour  tous  les  candidats,  sont  faites  le  premier 
lundi  do  Février,  sous  la  surveillance  d’un  médecin- 
major,  à  chaque  chef-lieu  do  corps  d’armée. 

Après  la  clôture  des  épreuves,  les  médecins  sur¬ 
veillants  adressent  ces  compositions  au  ministère 
(7“  direction,  l»» bureau),  après  avoir  scellé  on  public 
les  enveloppes. 

Puis  ces  compositions  sont  lues  par  les  membres 
d’une  commission  désignée  par  le  ministre.  Ils  sta¬ 
tuent  sur  la  valeur  de  chacune  .d'elles  et  arrêtent  le 
classement  des’ candidats. 

D”  BoNNKi  rii, 


UNE  NOUVELLE 

CUVlîTTK  POUR  l’ANSlîMKNTS  D’OPlîHJ-E 


Les  soins  consécutifs  aux  opérations  pétro-mas- 
to'idionucs  sont  de  la  plus  grande  importance  pour  ne 
pas  compromettre  le  résultat  de  l’intervention,  aussi 
bien  conduite  soit-elle  ;  les  pansements  mal  dirigés 
ou  pratiqués  avec  trop  peu  de  prératiliims  riscpient  de 
coiupromettre  l’épidermisation  et  de  provoquer  <|es 
suppurations  interminables.  Il  impoi’te  avant  tout 
que  le  pansement  soit  fait  d’utic  façon  rigoureusement 


aseptique,  et  le  spécialiste  soucieux  du  bon  résultat 
de  son  opération  devrait,  avant  cbaque  pansement, 
consacrer  au  moins  un  quart  d'iieure  à  un  lavage  et 
à  un  brossage  énergique  de  ses  mains.  Est-ce  tou¬ 
jours  possible?  et  celui  qui  a  plusieurs  pansements 
à  pratiquer  successivement,  peut-il  raisonnablomenl 
sacrifier  ainsi  une  grande  partie  de  sou  temps  ? 

A  l’hôpital,  le  spécialiste  qui,  dans  une  matinée,  doit 
panser  ])lusienrs  malades,  a  donc  forcémeiil  les  mains 
siiles,  à  moins  de  s’astreindre  à  mettre  des  gants  en 
caoutchouc  qui  émoussent  la  sensibilité  et  nuisent  à 
l'habileté  dos  doigts  nécessaire  aux  manceuvies  oto¬ 
logiques. 

Or,  le  moyen  le  plus  simple  de  faire  sans  perte  de 
temps  des  pansements  propres  consiste,  non  pas  à 
désinfecter  rigoureusement  les  mains,  mais  à  ne 
loucher  la  plaie  et  les  ])ièccs  de  pansement  que  par 
rinlcrmédiaire  d’instruments  stérilisés,  Cela  est  fa¬ 
cile  ett  théorie,  mais  non  en  pratique  :  car  les  mains 
sales  souillent  la  poignée  ou  le  manche,  et  l’iiistru- 
ment  jeté  n’importe  comment  dans  la  cuvette  infecte 


SPÉCIFIQUE  des  SPIR/LLOSES  et  des  TRrPANOSV/l/IIASES  | 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILiSg  Fièvre  récurrente,  Pian,  ÜIALAOIE 


TetraoxydiphoBpharalnodiarsônobonzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOIWICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  ne 

Deux,  ou  trois  injections  suWsont  pour  oMenin*  la  tSisp^i'ition  de  tous  les  eccésSentSt 

poaES  par  Injection  i  7  mllligr.  5  à  S  mlllierammes  par  kilo  de  poids  vif,  -  Une  ipleotion  tous  les  tii/it  Jours. 

Dissolution  iiistanlaaêo  duins  eau  dislilléo  pour  donner  solution  isolonique,  do  même  réaction  que  sérum  aangnin,  sans  action  aa'sd'ie  f 
les  tissus  et  les  élôiiients  du  sans.  Injaollons  intraveineuse  ou  intramusculaire  (Emulsion  Imilcusc)  mises  a  la  portoo  do  tous  tes  tnouoc 
par  do  nouvollos  ampoules  (sclf-ampoulos)  sui)priinant  tout  appareillagu  et  loiito  inumpulation  et  donnant  garanlli-s  ü  asepsie  ausoii 


A  Eolianlillons  :  Laboratoire  dti  CtALYL,  12.  Rue 


H.  OARRSOW  &  C  = 
«4,  Faub.  S'-Honoré,  Paris 

Tôléph.  136-64  -  136-45 


Alcaloïdes 


Plantes 


Organes 


TOWtPWfap®  Lipoïde  spécifiqua  de  Povalro  (Dysmé- 
.  DIHiI  II  1*1”  norrhécB,  Hypo-ovane,  Infantilisme,  Amé’ 
norrhéc,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno* 
pause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  ejetrait  du  corps 
t  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 

ment-s.  Suites  de  couches,  l  actation,  Cer¬ 
taines  aménorrhées,  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
nie  inasculine.  Impuissance,  Frigidité, 
wMaMiAfi Hi/iibibiinff  Hypertrophie  de  ht  prostate,  Infantilisme 
masculin,  Sénilité, 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  clSO 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  bomostimulant  de  la  thyroïde, 

_  ■•«t 

PfWjLipïde  bomostimulant  extrait  *âtl 


ET  DE  TOUS  UES  OROANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 
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falalemeut  les  autres  instrunienls  propres  qtti  sortent 
de  l'autorlave  et  qui  n’ont  pas  eiirore  servi. 

Il  fallait  donc  imaginer  une  cuvette  spéciale  daus 
laquelle  l’auristc  mettrait  toujours  et  sans  possibi¬ 
lité  de  SC  tromper,  les  instruments  dans  le  même 
sens,  la  poignée,  le  manche  ou  les  anneaiix  d’un  côté 
(côté  septique),  la  pointe,  le  trancliant  ou  le  mors  de 
l’autre  (côté  aseptique),  la  i)artie  agissante  de  l’ins¬ 
trument  demeurant  ainsi  à  l’abri  de  la  contamination 
des  mains  de  l’opérateur. 

A  cet  effet ,  M.  Lermoyez  a  fait  construire  une 
cuvette  en  tôle  émaillée  du  format  courant  (18  X  21  cm.  ) 
traversée  par  un  pont  de  3  mm.  de  hauteur  (voir  figure), 
qui  sort  de  séparation  entre  la  partie  septique  S  et 
la  i)ai-tio  aseptique  A  de  la  cuvette.  Pour  éviter 
toute  confusion  possible,  la  partie  aseptique  sur 
laquelle  est  écrite  à  gros  traits  la  lettre  S  est  eu 
émail  bleu,  et  la  partie  aseptique  indiquée  par  uu  A 
bien  a])parent  est  en  émail  blanc.  Avec  une  cuvette 
de  ce  modèle,  il  sera  dorénavant  impossible  au  méde¬ 
cin  spécialiste,  eût-il  les  mains  sales,  de'  contaminer 
involontairement  la  plaie  do  son  malade  par  l’inter¬ 
médiaire  de  ses  instruments;  la  durée  des  panse¬ 
ments  en  sera  abrégée  et  les  résultats  de  l’opération 
en  seront  meilleurs. 


VARIÉTÉS 

L'état  cadavérique  de  la  matière  et  l'alimentation. 

Quand  on  connut  les  causes  de  la  fermentation  et 
de  la  putréfaction,  le  problème  de  la  conservation  des 
aliments  parut  résolu.  Aucune  industrie  peut-être 
n’est  sortie  du  laboratoire  aussi  immédiatement  que 
celle  des  produits  alimentaires  conservés.  Qui  disait 
dès  lors  aliment  conservé  stérile,  disait  aliment  sain, 
et  toute  la  législation  qui  règle  ces  questions  est  sor¬ 
tie  de  cette  formule. 

Dans  les  dernières  années,  il  est  apparu  que  ce  cri¬ 
térium  devait  être  modifié.  Les  premiers  doutes  sur¬ 
girent  à  j)roi)OS  du  lait  conservé.  Un  lait  bien  pré- 
j)aré,  ayant  subi  la  filtration,  l’honiogénisation,  le 
passage  à  l’autoclave  suivi  du  refroidissement  rapide, 
se  conserve  indéfiniment.  Cependant  il  n’est  pas  rare, 
si  on  ouvre  une  bouteille  conservée  depuis  plusieurs 


mois  ou  plusieurs  années,  de  trouver  le  goût  du  lait_ 
modifié.  Ce  fait  est  indépendant  de  toute  contamina¬ 
tion  :  éprouvé,  ce  lait  est  resté  absolument  stérile. 

Il  s’agit  d’ailleurs  là  d’un  fait  d’ordre  général 
qu’on  retrouve  pour  la  viande  ou  pour  le  poisson,  et 
les  industriels  savent  qu’il  est  attribuable  au  seul 
vieillissement.  Ce  vieillissement  se  traduit  d’ailleurs 
par  d’autres  modifications.  C’est  ainsi  que  les  fibres 
musculaires,  indépendamment  de  toute  action  des 
germes  vivants,  deviennent  granuleuses,  fragiles, 
modifiées  dans  leur  aspect  extérieur  et  leurs  détails. 
Pour  le  lait,  l’examen  microscopique  est  muet,  mais 
l’analyse  chimique  y  décèle  dos  modifications  dans 
les  quantités  de  caséine  et  d’azote  organique  soluble. 

Sur  la  réalité  de  cette  transformation  de  cet  état 
cadavérique,  il  n’y  a  pas  do  doute,  mais  les  incerti¬ 
tudes  commencent  quand  on  veut  en  évaluer  la  por¬ 
tée,  la  genèse,  les  conditions  déterminantes  et  adju¬ 
vantes.  Certainement  la  lumière  joue  un  rôle  dans  ces 
transformations,  mais  nous  sommes  bien  peu  fixés 
sur  l’ensemble  des  autres  conditions. 

Les  conséquences  pratiques  se  devinent.  Il  ne 
suffit  plus  de  parler  des  conditions  d’asepsie  des  pro¬ 
duits  nutritifs  conservés,  il  faut  aussi  tenir  compte 
de  leur  âge  et  de  leur  absence  de  cadavérisation.  Il 
faudra  que  l’étude  approfondie  de  la  question  per¬ 
mette  de  dire  dans  quelle  mesure  la  valeur  nutritive 
de  semblables  aliments  est  diminuée,  fait  qui  n’est 
pas  douteux.  Il  faudra  aussi  qu’elle  permette  d’éta¬ 
blir  dans  quelles  mesures  les  législations  futures  de¬ 
vront  tenir  compte  de  ces  notions  qui  commencent 
seulement  à  se  préciser  et  dont  l’importance  est  indé¬ 
niable.  (Bicutauiîlli.  Il  Movgagni,  16  Janvier  191.3, 
n»  4.) 
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GLOSSAIRE  DE  "LA  PRESSE  MEDICALE” 

N“  24.—  RÉACTION  DE  GERHARDT* 

Destinée  à  déceler  l’existence  d’acide  diacétique 
dans  l’urine. 

Technique.  —  Remplir  d’urine  la  moitié  d’un  tube, 
y  verser  doucement,  le  long  des  bords,  1  à  2  cm”  de 
perchlorure  de  fer  officinal.  Le  tube  présente  trois 
couches  :  une  supérieure,  intacte  ;  une  moyenne, 
inconstaiAte,  avec  précipité  de  phosphate  ferrique;  et 
une  inférieure,  rouge  vineux  «  vin  de  Porto  »,  s’il 
existe  de  l’acide  diacétique. 

Sa  sensibilité  no  lui  permet  d’indiquer  l’acide  dia¬ 
cétique  qu’à  partir  d’un  taux  de  0,20  cg.  par  litre. 

Bounamour  et  Imbert  rendent  la  réaction  plus  ap¬ 
parente  en  diluant  l’urine  de  4  fois  son  volume  d’eau 
et  on  se  servant  d’une  solution  de  perchlorure  de  fer 
étendue  à  1/10.  L’urine  normale  donne  un  précipité 
nuageux  blanc;  Purino  contenant  de  l’acide  diacé¬ 
tique,  un  précipité  nuageux  noir  violet  très  net.  La 
réaction  existe  avec  0  gr.  10  d’acide  par  litre. 

La  réaction  de  Gerhard  t  caractérise  l’acide  diacé¬ 
tique.  Elle  ne  donne  pas  de  résultats  avec  l’acétone; 
aussi  l’ébullition,  l’addition  d’acides,  en  décompo¬ 
sant  l’acide  diacétique  en  acétone,  l’empêchent.  Elle 
comporte  quelques  causes  d’erreur  ;  l’antipyrine 
donne  une  coloration  analogue;  les  phénols  (salol, 
salicylates),  une  coloration  violet  foncé  assez  voisine. 

L’évaluation  de  la  quantité  d’acétone  se  base  sur 
l’intensité  de  la  réaction. 

Cette  réaction,  lorsqu’elle  est  positive,  permet,  en 
pratique,  de  porter  le  diagnostic  d’«  acidose  ».  La 
diacéturie  s’accompagne,  d’ordinaire,  en  effet,  d  acé- 
tonurie  et  d’élimination  par  l’urine  d’acide  |3-oxybuty- 
rique.  Elle  se  rencontre  dans  le  diabète  et  surtout 
dans  le  coma  diabétique,  mais  aussi  dans  l’inanition, 
dans  des  intoxications  graves,  affections  graves  du 
tube  digestif,  dans  les  vomissements  incoercibles  de 
la  grossesse,  à  la  suite  de  la  chloroformisation,  dans 
les  vomissements  à  rechutes  avec  acétonémie  des 
enfants. 

En  cas  d’acidose  difficile  à  diagnostiquer  par  l’exa¬ 
men  des  urines,  on  peut  pratiquer  la  réaction  de 
Gerhardt  sur  le  liquide  céphalo-rachidien. 

1.  Ch.-Fivcl.  Gorhnrdt,  chimiste  français  (ISlfi-lS.'tr,). 


S.  ijSt.i 


moteur 


b  indications 

THÉRAPEOTIQOES 

MRUDIESdesVoIES 

RESPîRAtOlRES 

PNEUMONIES.  • 
BRONCHO-PHEUMQNIES, 
CONGESTIONS  PULMONAIRES. 

Tuberculose 

PULMOMAfRE, 
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OSSEUSE, 
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LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Vires.  —  Traitement  des  maladies  du  foie  et 
des  maladies  du  pancréas.  1  vol.  de  533  pages. 
Prix  :  6  francs.  (Coulkt,  éditeur,  Montpellier,  et 
Mas.son  et  Ci”,  éditeurs,  Paris.) 

Dans  ce  livre,  comme  dans  celui  qu’il  a  consacré 
au  Traitement  des  maladies  de  l’estomac,  l'auteur 
s’est  attaché  à  rester  sur  le  terrain  clinique.  Rappe¬ 
lant,  à  propos  de  chaque  chapitre,  les  éléments  sus¬ 
ceptibles  de  fournir  des  indications  tliérapeutiqties, 
il  étudie  d’abord  celles-ci,  puis  les  médications  per¬ 
mettant  d’y  satisfaire.  C’est  dans  cet  esprit  qu’il 
passe  successivement  en  revue  la  physiologie  normale 
et  pathologique  du  foie  et  la  thérapeutique  géné¬ 
rale  de  ses  maladies,  puis  les  syndromes  hépato¬ 
biliaires  :  syndromes  circulatoires,  syndromes  d’hé¬ 
patites  (aigues  etchroniques),  syndromes  lithiasiques, 
syndromes  ictériques;  enlin,  les  infections  spéciliques 
du  foie,  y  compris  l’échinococcose  et  le  cancer.  Im 
traitement  des  maladies  du  pancréas  est  contai  suivant 
un  plan  similaire.  En  somme,  l’auteur  a  su  condenser, 
dans  un  exposé  à  la  fois  substantiel  et  très  clair, 
l’état  actuel  de  nos  connaissances  sur  un  sujet  fort 
vaste  et  fort  complexe. 

A.  Gougiît. 

Stéphane  Leduc  (de  Nantes).  —  La  biologie  syn¬ 
thétique.  1  vol.  in-8"  de  217  pages,  avec  118  ligures. 
(PoiNAT,  éditeur.) 

Ce  remarquable  petit  livre  d’études  de  biopliysique 
fait  suite  au  précédent  ouvrage  de  M.  Leduc  sur  la 
théorie  physico-chimique  de  la  vie  et  les  générations 
spontanées.  Il  emporte  le  lecteur  dans  un  puissant 
courant  d’enthousiasme,  depuis  le  rayonnement  d’une 
goutte  d’eau  teintée  pendant  sa  diffusion  dans  une 
solution  saline,  jusqu’aux  définitions  de  la  morale 
conditionnée  par  la  vie  et  de  Dieu,  idéal  de  perfec- 

Le  long  de  cet  immense  cliemin  sont  exposés  ou 
discutés  les  rapports  du  pliysicisme  et  du  mysticisme, 
les  métiiodes  en  biologie,  les  lois  générales  de  la  vie, 
les  centres  dynamiques  en  biologie,  la  cytogénie  ou 


synthèse  de  la  cellule,  l’Iiistogéiiie  ou  synthèse  des 
structures,  la  morphogénie  ou  synthèse  des  formes 
générales,  la  structure  dynamique  et  la  moi’phologie 
générale,  la  physiologie  de  la  nutrition,  du  dévelop¬ 
pement  et  de  l’organisation,  la  physiogénie  de  la  cir¬ 
culation,  de  la  multiplication  et  de  la  sensibilité,  la 
bioénergétique  et  enfin  la  géogénie  et  la  bidgénie, 
pour  aboutir  à  cette  conclusion  du  triomphe  du  phy- 

Ce  livre  très  personnel,  dédié  jjar  l’auteur  à  sa 
femme  morte,  .comprend  deux  ordres  dénotions  :  des 
faits  pour  la  plupart  découverts  et  observés  par  l’au¬ 
teur,  rapportés  avec  exactitude,  et  le  plus  souvent 
même  photographiés,  etdes  idées,  parfois  originales, 
mais  non  toujours  démontrées,  auxquelles  les  obser¬ 
vations  précédentes  servent  de  tremplin. 

On  voit  le  double  intérêt  de  cette  biologie  synthé¬ 
tique,  qui  se  termine  ainsi  ;  «  Les  grands  méconnus 
ont,  dans  la  conscience  de  comprendre  ce  qui  est 
universellement  incompris,  un  motif  de  fierté  su- 
» 

«  .l’écris  mon  livre,  dit  Kepler;  qu’il  soit  lu  par 
«  mes  contemporains  ou  par  la  postérité,  qu’im- 
«  porte!  Il  peiit  attendre  des  siècles  un  lecteur,  pui.s- 
«  que  Dieu  a  bien  attendu  pendant  des  millions 
«  d’années  un  contemplateur  tel  que  moi.  » 

E.  Kantorowicz  (de  Berlin).  —  Les  troubles  des 
fonctions  sexuelles  chez  l’homme  et  leur  traite¬ 
ment.  1  vol.  in-16,  de  viii-118  pages,  avec  11  figures 
dans  le  texte.  Prix  :  3  marks.  (Urban  et  Schwar/.en- 
BEUG,  éditeurs,  Berlin-Vienne.) 

Ce  petit  livre  contient  un  ré.sumé  des  principales 
perturbations  de  la  sexualité  virile  :  masturbation, 
fétichisme,  masochisme,  sadisme,  homo-sexiialité, 
érotisme,  exhibitionisme. 

virile,  est  la  plus  dévelo|)pée.  L’.'uiteur  passe  eu 
revue  les  diverses  formes  d’impuissance  ;  ])sychic|ue, 
neurastliéniquc,  irritative,  paralytique.  Il  ou  indi(|UO 
aussi  les  divers  traitements  locaux  et  généi-au.v.  Et  ce 
sont  ces  dernières  considérations  tliéi'apeuticiues  qui 
confèrent  surtout  à  ce  travail  son  intérêt  et  son  uti¬ 
lité.  P.  llAlîTENnEUG. 


Ledoublc  (de  Tours).  —  Bossuet  anatomiste  et 
physiologiste.  Un  vol.  in-8“  avec  7  ligures  et  fac- 
similé  de  l’écriture  de  Bossuet.  Prix  ;  5  francs 
(ViGOT  frères,  éditeurs). 

Combien  ignorent  que  notre  admirable  styliste, 
Bossuet,  le  Démosthène  de  la  Chaire,  comme  l’a 
a.ppelé  La  Bruyère,  a  laissé,  un  traité  de  la  ('oiiiiais- 
sance  de  Dieu  et  de  soi-même  ou  introduction  à  la 
philosophie,  qui,  édité  en  1741,  fut  le  premier  traité 
d’anatomie  et  de  physiologie  humaine  rédigé  en 
français  !  Cet  onvrage,  remarquable  par  son  ordre,  sa 
simplicité,  sa  clarté,  l’est  aussi  par  l’union,  le  paral¬ 
lélisme  qui  y  règne  entre  lu  métaphysiqne  et  les 
sciences  d’observation  et  d’expérimentation. 

Dans  vm  premier  chapitre  ;  les  connaissances  ana¬ 
tomo-physiologiques  de  Bossuet,  leurcommeiit  et  leur 
pourquoi,  le  très  savant  et  très  érudit  M.  Lcdouble 

ment  choisies,  que  l’homme  est  bien,  selon  le  mot 
d’Aristote:  la  synthèsede  la  nature,  son clief-d’umvre, 
et  que  selon  Galien  :  un  livi’e  d’anatomie  est  le  plus 
bel  hymne  qu’il  soit  donné  à  l’homme  de  chanter  à  la 
gloire  du  Créateur.  Point  de  machine,  dit  Bossuet, 
qu’on  ne  trouve  dans  le  corps  humain...  Nul  ciseau, 
nul  tour,  nul  pinceau  ne  peut  approcher  de  la  ten¬ 
dresse  avec  laquelle  la  nature  tourne  et  arrondit  ses 
sujets...;  et  il  conclut  avec  humilité  ;  Quoiqvi’on  trouve 
très  grand  ce  que  l’on  a  découvert,  ou  voit  que  ce 
n’est  rien  en  comparaison  de  ce  qui  reste  à  chercher. 

Ledoublc  nous  montre  aussi  comment,  courageu¬ 
sement  et  coutrairemeut  à  la  dialectique  si  puissante 
alors,  Bossuet  a  fondé  sa  psychologie  sur  l’obser¬ 
vation  de  l’homme.  Se  pro])Osaut  de  coiuhiire  son 
élève  A  la  connaissance  de  Dieu  jiar  l’étude  ap]>ro- 
foudie  de  l’Ame  et  du  corps,  Bossuet  écrivit  son 
traité,  roiupanl  en  cela  avec  la  tradition  latine,  dans 

•  bien  ([ue,  lorsque  celui-ci'  [)arut,  ou  proclama  qu'il 
j  avait  atteint  les  limites  de  reuteudement  liuiuain. 

'  maine,  il  faut  commencer  par  ap])ren(lrc  à  la  bien 
connaître  physiquement  ;  c'est  ce  que  fil  Bossuet,  et 
on  ne  saura  jamais  troj)  l’en  louer,  le  but  (|u’il  s(î 
pi'oposait  ne  fût-il  pas  complètement  atteint.  En 
{Voir  ta  suite  pa^c  861.)  . 


D'ENGHIE 


EAUX 

LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


Saison  d’ Avril  à  Octobre. 

Affections  des  Voies  respiratoires  Rhumatismes 


Peau 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Thérapeutique  Araezticale  Intensive  t..  U.  MËDICATIOW  ABBHÈmQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligi\ 


■10  à  20  par  jour,  *  | 

en  deux  fois. 


AMPOULES 

—  à  50  - 

là 

2  pr  jonr. 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES 

— =  à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

_ 

— ■  à  2  — 

1  à 

3  — 
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PRODUITS  PHARMACEUTigUtS  5PEeiAÜ)(  CREIL 
)t  LA  C!  PARI5"J  DE  COULtüRS  d’ ANILINE 


LDUPUTEL 


OiOXYDlAMIDOARSENOBENZOLMONOMETHYLENESULFOXYLATE  DE  SOUDE 


donne,  dissous  dans  l’eau  distillée,  une  |  coup  mieux  tolérée  que  la  solution  alcaline  de  Saivarsan. 


solution  neutre  qui  peut  être  injectée  lelle  quelle  par  voie  Néosalvarsan  constitue  donc  un  réel  progrès,  car  il 

inlra-veineuse  et  intra-musculaire.  permet  d’employer  le  Saivarsan  sans  exposer  les  malades 

La  solution  aqueuse  n’exerce  aucune  action  nuisible  sur  les  aux  accidents  qui  résultaient  de  fautes  d’une  technique  très 


éléments  du  sang  et  t 


1  tissus  et  est,  de  ce  fait,  beau-  |  délicate. 


Dépût  générai,  Eenaeignenieiits,  Littérato  :  Labaratniré  H.  DDPDTEL,  à  CREIL  |0iae) 


'  Le  Plus  Puissant 


MON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  iNTESTIMAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, ‘te. 

làGcuilleréesàcaféparîourdancIiquidequeloonquB.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


HBLECOÜFOHDRE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  DTODE  btdb  PEPTONE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante 

G,péPIW-  Etude  ph^snqne  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
defludgues  peptones  commerci^esi 
j[T1).4e 0«ct.  4e  IVm.  deFaris.Ôéc.  1310.) 
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MASSON  ET  ÉDITEURS,  LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 
ISO,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (vi") 


ILLUSTRÉE 


Directeurs  : 

E.  BRISSAUD,  A.  PINARD,  P.  RECLUS 

Secrétaire  général  :  HENRY  MEIGE 

Pour  paraître  le  25  Juillet  : 

PREMIER  SUPPLÉMENT 

(ANNÉES  1911-1912) 

PUBLIÉ  PAR 

A.  COUVEEAIRE,  GH.  LENORMANT,  HENRY  MEIGE 

I  volume  grand  in-8",  de  1874  pages,  avec  nombreuses  ligures  dans  le  texte. 

Relié  maroquin  rouge,  tête  dorée,  dos  plat,  fers  spéciaux. 

PRIX  ;  30  Francs. 


Le  public  médical  a  fait  à  la  «  Nouvelle  Pratique  niddico-ckirur- 
gicale  illustrée  »  im  accueil  aussi  favorable  qu’à  sa  devancière. 
Nous  avons  de  bonnes  raisons  de  croire  que  cet  ouvrage  est 
aujourd’hui  entre  les  mains  do  la  majorité  des  médecins,  et  ce 
u’est  pas  s’illusionner  que  de  penser  qu'il  leur  rend  et  rendra 
longtemps  encore  de  bons  services. 

Le  praticien  qui  consulte  la  P.M.G.  y  trouve  vite  le  renseigne¬ 
ment  qu'il  cherche;  elle  devient  sa  conseillère  de  chaque  jour, 
car  elle  aborde  toutes  les  questions  qui  se  rattachent  à  sa  pro¬ 
fession  . 

Mais  la  science  s’enrichissant  sans  trêve,  c’est  un  devoir  que  de 
faire  bénéficier  les  possesseurs  de  notre  ouvrage  de  toutes  ses 
acquisitions  nouvelles.  Chacun  d’eux  souhaiterait  d’avoir  sous 
la  main  un  ouvrage  d’un  maniement  familier,  économisant  les 
recherches  nécessaires  pour  se  tenir  au  courant  dos  nouveautés 
médico-chirurgicales. 


C’est  cet  ouvrage  que  nous  nous  sommes  proposés  de  faire  en 
publiant  périodiquement  des  Suppléments  à  notre  P.  M.  C. 

Le  lecteur  y  trouvera  réunies  toutes  les  questions  qui  ont  été  l'olijet 
d'études  récentes,  les  nouveauas  enseignements  de  la  clinique  et  de  la 
thérapeutique,  les  adjonctions  à  la  P.  M.  C.  que  le  progrès  a  ren¬ 
dues  nécessaires  et  aussi  de  nouvelles  malières  qui,  jriute  de  place, 
avaient  été  laissées  de  côté. 

Nous  sommes  restés  fidèles  à  l’ordre  alphabétique,  qui  facilite 
les  recherches  et  permet  de  se  reporter  rapidement  d’un  article  de 
l’ouvrage  initial  à  l’article  correspondant  du  Supplément,  ou 
réciproquement. 

Et  nous  espérons  avoir  ainsi  répondu  par  avance  à  un  souhait 
de  nos  lecteurs.  Grâce  à  ses  Suppléments  la  P.  M.  C.  évitera  le 
danger  de  vieillir. 

Elle  restera  le  recueil  pratique  de  toutes  les  notions  classiques, 
et,  périodiquement  rajeunie,  sera  toujours  d’actualité. 


Ce  Ih 

emier  SuppUment  forme  un  fort  volume  de  près  de  1.900  page! 

Pour 

ceux  des  lecteurs  qui  le  préféré 

•aient  et  pour  facililei 

i’envoi  par 

a  poste  dans  les 

pays  ou  1 

n'existe  pas  de  colis  postaux,  1 

ous  en  avons  fait  reli 

.r  un  certain 

nombre  d’exem- 

plaires  e 

n  deux  volumes,  de  chacun  950 

pages.  Chacun  de  ces 

volumes  avec  son  emballage 

peut  don 

c  être  envoyé  séparément  par 

la  poste. 

Prix  du  Premier  Supplément  vcl 

é  en  deux  volumes  . 

....  35 

francs. 

1  Prière  de  bien  spécifier  sur  les  commandes 

■i  l'on  désire  l'ouvrage  r 

elié  en  un  ou 

en  deux  volumes. 

Le  PREMIER  SUPPLEMENT  paraîtra  le  35  Juillet.  —  Nous  engageons  nos  Lecteurs  à  commander  dès 
maintenant  ce  volume  au  Libraire  chez  lequel  ils  avaient  souscrit  à  l'ouvrage  complet. 
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GLYGERO  —  STRYCHNINE 
^  2“  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  26  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiènnent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine.  ....  ...  1/2  milligr. 

PRIX  Bü  FLACON  :  S  fr.  50 


en  AMPOULES 

DOSAGE  ; 

Cacodylate  de  Fer . . .  C 

Soluté  de  Sérum  Né^rosthénique .  1 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


HARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


NEVROSTHENIQUE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Qouttes 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  lO 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


C.II  guuiLt;b  (pour  la  voie  gastrique) 

2B  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38.  46  “/o  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  HgK  Haute  valeur  analep 
tique.  Une  dose  de  0  gr. 10  par  kilod'animal  et  contenant  Ogr.ûSSde  mercure 
n’a  pas  incommodé  le  lapin,  la  mort  n'est  surcenue  qu'aeec  une  dose  triple, 
soit  0  gr.  lli  de  Hg.  (Coignet). 

I N  DOLENCE  de  L’I  N  J  ECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE: 

1°  L’ËNËSOL  agit  comme  hydrargyrique. 

2“  L’ËNËSOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  a»ent  arsenical 
majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 

TOUTES  LES  MAHiFESTATiOHS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNËSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse¬ 
nicaux  comme  aux  hydrargyriques.il  est  le  médicamentde  choix  des 
syphilitiques  réduits  à  l'état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 
administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications  d’urgence  de 
même  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L'ËNËSOL  réussit 
dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les  autres 
préparations  échouent  si  souvent  (Frey,  Queyhat,  Hudovernïg). 

L’ËNËSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
de  Wassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ÉNËSOL  sur  la 
.  réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  Thorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ËNËSOL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ËNËSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

Laboratoires  CLBIM,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  1373 
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cherchant  à  concilier  le  Dogme,  la  Raison  et  la  Science, 
en  voulant  que  la  philosophie  soit  tributaire  de  celle- 
ci,  il  aura  été  avec  Descartes  un  des  immortels  fon¬ 
dateurs  de  la  Psycho-physiologie.  L.  R. 

R.  Raimondi.  —  Puériculture  et  pouponnières. 
1  vol.  in-18,  de  100  pages,  cartonné.  Prix  ;  1  fr.  50. 
(J. -B.  Baillikre  et  fils,  éditeurs.) 

La  Pouponnière  de  Porchefontaine,  Agée  aujour¬ 
d’hui  de  21  ans,  et  en  plein  épanouissement,  a  donné 
paissance  à  toute  une  série  de  petits  établissements 


praticiens,  et  particulièrement  à  ceux  qui  collaborent 
à  la  protection  de  la  première  enfance. 

G.  ScilllEIBEK. 

Siegmund  Auerbach(de  Prancfort-sur-le-Meiu). — 
Le  mal  de  tête.  Ses  différentes  formes.  Nature, 
diagnostic  et  traitement.  Traduction  française  par 

A.  Feançon  (d’Aix-les-Bains).  1  vol.  in-S»  de  220  pages. 
{ViGOT  FitÈiiES,  éditeurs.) 

L’auteur  distingue  quatre  grandes  catégories  de 


Dreilles,  du  tube  digestif,  des 


eimilaires,  qui,  comme  la  maison-mère,  rendent  les 
plus  grands  services  à  la  cause  de  la  repopulation. 
Les  Pouponnières,  oeuvres  puéricolos  pratiquant 
l’élevage  du  nourrisson  on  commun,  sous  la  surveil¬ 
lance  constante  du  médecin,  ont  fait  leurs  preuves. 
La  période  des  essais  étant  terminée,  nous  entrons 
dans  la  phase  de  réalisation  et  de  généralisation.  Le 
livre  de  Raimondi  vient  donc  fort  à  propos  pour  four¬ 
nir  au  médecin  tous  les  renseignements  utiles,  ren- 


quée  pendant  dix  ans,  dans  le  vaste  centre  d’élevage 
de  Porchefontaine. 

L’auteur  décrit  d’abord  V organisation  médicale 
d'une  pouponnière,  en  prenant  comme  type  l’établis¬ 
sement  modèle  à  la  tête  duquel  il  se  trouve.  Il 
expose  ensuite  le  fonclionnenient  d'une  colonie  d’éle¬ 
vage,  annexée  à  la  Pouponnière,  comme  le  sont  à  Ver¬ 
sailles  les  Nids.  Il  montre,  dans  le  chapitre  suivant, 
de  quelle  façon  doit  être  compris,  dans  un  établisse¬ 
ment  de  ce  genre,  enseignement,  et  il  publie  le  pro¬ 
gramme  des  cours  professés  à  l’Institut  de  puéricul¬ 
ture  de  Porchefontaine. 

Le  quatrième  chapitre  est  consacré  au  lait  animal, 
et  Raimondi  déclare  accorder  sa  préférence  au  lait  de 
vache  donné  cru,  lorsqu’on  dispose  d’une  vacherie 
offrant  toute  sécurité.  Néanmoins  il  faut,  en  cas  de 
nécessité,  utiliser  différents  laits  modifiés,  et  l’auteur 
décrit  la  cuisine  de  lait  et  les  divers  régimes  dont  il 


élémentaires  d'éleva 
à  Porchefontaine. 

Ce  petit  livre  est  é 
le  nourrisson.  Sa  lei 


.  exposés  les  principes 


A.  /.n  migraine  classique,  avec  ses  symptômes  bien 
connus.  Pour  en  expliquer  le  mécanisme,  M.  Auerbach 
fait  appel  à  une  théorie  nouvelle  et  personnelle.  Pour 
lui,  la  céphalée  migraineuse  serait  due  à  la  compression 
cérébrale,  provoquée  par  un  gonflement  du  cerveau. 
Cette  compression  serait  favorisée  par  une  dispro¬ 
portion  constitutionnelle  entre  la  cavité  crânienne 
trop  étroite  et  le  volume  de  l’encéphale,  dispropor¬ 
tion  que  des  causes  occasionnelles,  agissant  par  la 
voie  vaso-motrice,  viendraient  renforcer  encore  en 
augmentant  la  masse  cérébrale,  pour  produire  l’accès 
d’hémicranie.  L’hypothèse  est  ingénieuse  ,  mais 
demande,  naturellement,  confirmation. 

B.  f.e  mal  de  tête  neurasthénique,  que  l’auteur 
attribue  à  de  la  congestion  active  ou  passive  déter¬ 
minant  aussi  de  la  comjiression  cérébrale. 

C.  Le  mal  de  tête  rhumatismal  par  nodosités  ou 
callosités.  Il  s’agit  ici  d’une  céphalée  irritative,  due  à 
l’infiltration  rhumatismale  des  muscles  du  cou  et  de 
la  tête.  Je  rappelle  que  j’ai  décrit  ici  même  cette 
forme  spéciale  de  céphalée  dans  deux  articles  que 
M.  Auerbach  ignore,  ainsi,  d’ailleurs,  que  tous  les 
autres  travaux  français. 

Cette  forme  spéciale  de  céphalée  commence  à  être 
de  plus  eu  plus  connue,  et  on  la  trouvera  de  plus  eu 
plus  fréquemment  à  mesure  qu’on  la  cherchera  mieux. 
Son  diagnostic  exact  est  de  la  plus  haute  importance 
pratique,  car  parun  traitement  bien  conduit,  massage 
ou  électricité,  elle  peut  guérir  radicalement. 


infectieuses,  toxiques,  constitutionnelles. 


Le  livre  de  M.  Auerbacli  est  intéressant  à  lire, 
comme  toutes  les  œuvres  nées  de  l’expérience  per¬ 
sonnelle.  11  met  bien  au  point  la  question  des  cépha¬ 
lées,  eu  tenant  compte  de  tout  ce  que  nous  en  savons. 
Nos  compatriotes  eu  tireront  certainement  profit,  et 
il  faut  remercier  et  féliciter  M.  A.  Françon  de  la 
claire  et  précise  traduction  française  qu’il  nous  eu 
donne.  P.  Hakteniieug. 

Mérab.  —  Médecine  et  médecins  en  Ethiopie. 
1  vol.  iu-S".  Prix  ;  4  francs.  (Vicor  fkèues,  éditeurs.) 

Le  livre  que  vient  de  faire  paraître  M.  Mérab,  mé¬ 
decin  particulier  du  Négus  et  chef  du  dispensaire 
impérial  du  Palais,  est  des  pins  intéressants  aux 
divers  titres  ;  médical,  ethnographique,  voire  [isychi- 
qne.  Tout  d’abord,  l’auteur  nous  montre  la  médecine 
exercée  dans  cet  empire  par  des  prêtres,  des  empi¬ 
riques,  des  sorciers,  aucun  enseignement  ni  règle¬ 
mentation  n’y  existant.  Leur  thérapeutique  est  essen¬ 
tiellement  composite  et  dominée  cependant  par  le 
Kousso,en  lequel  se  concrétisent  pour  eux  toutes  les 
vertus  guérissantes.  Le  purgatif  y  est  en  grand 
honneur  et  le  médicament  d’autant  plus  pï-îsé  qu’il  a 
un  goût,  une  couleur,  une  odeur  plus  accusés,  cela 
sans  préjudice  des  colliers  prophylactiques  d’amu¬ 
lettes.  S’ils  pratiquent  de  bon  gré  l’hydrothérapie 
sous  la  forme  de  bains  froids,  ils  fuient  par  contre 
le  soleil,  dont  ils  accusent  les  rayons  de  déceler  tou¬ 
tes  sortes  de  maladies. 

L’auteur,  après  avoir  passé  eu  revue  l’ensemble  des 
maladies,  avec  leur  thérapeutique,  dont  la  syphilis, 
qui  est  traitée  encore  par  les  antiques  sudations, 
consacre  un  dernier  chapitre  à  la  chirurgie,  qui  est 
restée  rudimentaire,  et  à  l’obstétrique,  pour  laquelle 
les  Abyssins  s’eu  remettent  à  la  bonne  natui-e;  du 
reste,  ils  sont  quelque  peu  malthusiens.  Ajoutons 
que,  vivant  une  vie  naturelle,  ils  ignorent  ces  trois 
fléaux  qui  ont  nom  :  tuberculose,  cancer,  alcoolisme. 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  1 

Pour  les  euftinls  depuis  la  naissance  jusqu’à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 


Pour  les  enfants  de  3  à  6  n 


Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 

Pour  les  enfants  apres  10  mois. 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanise  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 
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J.  Arrou,  P.  Fredet  et  E.  Desmarest,  chirui-gieps 
(les  hü|jilaux  de  Paris.  —  Maladies  du  cou.  1  vol. 
gr.  iu-8“  de  166  pages  avec  41  ligures.  Prix  :  broché, 
4  fr.  ;  cartonné,  Sfr.  50.  (J.-B.  ]Un.i,ii:nE  et  rii.s,  édi¬ 
teurs.) 

Le  diagnostic  et  la  thérapeuticiue  des  aflections  du 
cu\i  tiout  toujours  choses  délicates  qn  raison  de  la 
njuUipliçilé  et  de  l'iinportance  des  vaisseaux,  nerfs • 
et  autres  organes  (jui  occttpent  cette  région.  Lotir 
étude  vient  d’ètre'exposée  d’une  fa^on  très  claire  et 
très  documentée  par  MM.  Ai'rou,  Fredet  et  Besina- 
rqst  dans  un  récent  volume  du  Nouveau  Traité  de 
chirurgie  clinique  et  opératoii-e,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  de  MM.  Le  Dentu  et  Pierre  Delbet. 

Lea  auteurs  ypaaeentenrovuela  série  de  chajiitres 
suivants  qu’ils  oui  rais  au  couraut  de  tous  les  tra¬ 
vaux  et  opinions  modernes  : 

1“  Les  contusions,  comprcs.slons  et  élougatioms  du 

2°  Les  plaies  du  cou,  et  particuliérement  les  plaies 
des  nerfs,  des  veines  et  du  canal  thoracique  à  sa  ter- 
rainaison  ; 

3°  Les  diverses  variétés  d’inflammations  et  phleg- 

4°  Les  adénites  cervicales  ; 

5°  Les  kystes  congénitaux  et  fistules  congénitales 
du  cou; 

6“  Les  tumeurs  malignes  d’origine  congénitale 
(branchiomes); 

7“  Les  tumeurs  solides  et  liquides  du  cou  non 
congénitales  ; 

8“  Le  torticolis  musculaire  chronique  et  le  torti¬ 
colis  spasmodique. 

M.  Gpi.MHIXLOT. 

Ch.  Cotar.  —  Traité  des  eaux  minérales  de  Vi- 
ohy,  à  l’usage  des  praticiens.  Avec  préface  deM.  J. 
Thiroloii.  1  vol.  in-18  do  220  pages.  Prix  i  5  fr. 
(Jui.iis  lloiisBET,  éditeur.) 

L'hyilrologio  est  une  science  moderne  :  l’einpi- 
risine  fait,  petit  é  petit,  place  à  l’observation  médi¬ 
cale.  Mais  les  documents  concernant  l’étude  générale 
dos  eaux  minérales  et  les  stations  thermales  en  parti¬ 
culier  sont  éparpillés.  Le  docteur  Cotar,  médecin 


consultant  à  Vichy,  a  fait  un  exposé  complet  de  la 
question  hydrologique  dans  son  Traité  des  Faux  mi¬ 
nérales  do  Vichy. 

Apres  avoir  donné  les  théories  concernant  l’origine 
des  eaux  et  leur  oomiiosltion  chimique ,  physique  et 
gazeuse,  il  passe  en  revue  l’action  physiologique 
des  eaux  de  Vichy,  do  laquelle  il  déduit  facilement 
les  Indications  et  conlro-lndioatlons.  Ces  dernières 
sont  corroborées  par  les  observations. 

L.  U. 

L.  'Wickham  et  P.  Degrais.  —  Le  radium,  son 
emploi  dans  Je  traitement  du  oaneer,  1  volume 
de  la  collection  /.es  Aciiialités  médicales.  (1  .-Si.  Bxii,' 
Eikai;  et  rits,  éditeurs.) 

Qu’cst-ce  au  juste  que  le  radium? 

Quels  sont  les  malades  auxquels  la  radiumtliérapie 
peut  rcmdre  service  ? 

.Tusqu’où  s’étend  l’utilité  du  radiuni  dans  le  li'altc- 
ment  du  cancer? 

Telles  sont  les  questions  d’actualité  physique  et 
médicale  auxquelles  les  auteurs,  avec  leur  haute 
compétence,  se  sont  proposé  de  répondre  —  et  aux¬ 
quelles  ils  ont  répondu  en  exposant  brièvement  les 
caractères  physiques  du  radium,  les  recherches  clini¬ 
ques  et  expérimentales  et  les  résultats  thérapeutiques 
actuellement  connus. 

Si  particulièrement  qualifiés  par  tous  leurs  travaux 
antérieurs,  ils  ont  en  somme  présenté  ici  une  mise  au 
point  simple,  claire  et  concise  de  l'état  actuel  de  la 
radiumthérapie  à  laquelle  ils  ont,  pei-sonuellement, 
tant  contribué. 

Ai.ebed  Martinet. 

Maurycy  Urstein.  — ‘Les  psychoses  tardives  du 
genre  catatonique.  Etude  clinique.  1  vol.  iu-S»  do 
440  pages.  Prix  :  18  marks.  (Urban  et  Hciiwarzenuerg, 
éditeurs,  Berlin  et  Vienne.) 

Sous  le  nom  do  psychoses  tardives,  l’auteur  com¬ 
prend  les  cas  qui  surviennent  après  la  quarantième 
année.  11  se  produit,  eu  efl'et,  aux  approches  de  la 
ménopause,  chox  la  femme  (et  aussi  cheit  l’homme, 
mais  plus  tardivement  et  à  un  degré  plus  léger),  des 
modifications  organiques  tellement  importantes  qu’il 
est  légitime  d’en  tenir  compte  dans  l’étiologie  des 


désordres  mentaux.  I-a  ménopause,  la  vieillesse  ' 
retentissant  sur  les  fonctions  jisychiquos  cliez  les 
individus  normaux,  à  plus  forte  raison  doivent-elles  ■ 
intervenir  dans  leurs  anomalies, 

Se  basant  sur  40  cas  cliniques,  très  minutieuse¬ 
ment  rapportés,  l'auteur  étudie  spécialement  lu  forme 
catatonique  des  psj’ohoses  tardives.  Buis,  il  on  dégage 
la  symptomatologie,  les  causes,  le  diagnostic  et  ie 
pronostic, 

Travail  esseutiellemont  clinique,  le  livre  de 
M.  Urstein  apporte  une  contribution  personnelle  cl( 
intéressante  au  pi-oblème  des  troubles  mentaux  de  la  ' 
pliase  présénilo. 

P.  Hartenuerc, 

F,  Haçhet-Souplet,  directeur  de  l’Institut  de  psy- 
cliologie  xoologique.  —  De  l'animal  à  l'enfant, 

1  vol,  in-i6  de  la  JiibHothccjite  de  PUiloscphie  con-> 
iemperaine,  l’rix  :  2  fr.  50.  (Fémx  Aixan,  éditeur,) 

«  Le  but  de  cet  ouvrage,  écrit-il,  est  de  représenter 
l’animal  au  moment  où  il  apprend  et  quelquefois  où 
il  «  comprend  »,  —  ce  qui  est  une  façon  supérieure 
d’apprendre,  —  puis  le  comparer  au  jeune  enfant.  >1 

De  multiples  expériences,  M.  Hachet-Souplet  a 
déduit  l’existence  chez  l’animal  et  chez  le  jeune 
enfant  d'une  même  forme  psychique  ayant  un  carac¬ 
tère  parfaitement  défini,  et  qui  disparaîtra  presque 
complètement  de  la  psychologie  de  l’homme  fait. 
Cette  forme  est  la  récurrence  associative  dépendant 
d’une  loi  qui  relie  en  les  expliquant  de  nombreux 
phénomènes  jusqu’ici  fort  obscurs. 

Au  point  de  vue  pédagogique,  M.  Ilacbet-Souplet 
s’élève  contre  le  «  serinage  »  tel  qu'il  est  trop  sou¬ 
vent  employé  dans  les  petites  classes;  en  revanche,  il 
préconise  au  début  de  l'instruction  un  dressage  en 
règle  dans  lequel  les  Impressions  agréables  domine¬ 
ront,  et  il  insiste  sur  l’immense  importance  de  la 
gaieté  et  des  jeux.  Il  conseille,  après  ce  premier  dres¬ 
sage,  un  large  emploi  de  la  méthode  dite  de  la  «  redé¬ 
couverte  »,  qui  forme  le  jugement  et  développe  l’ini¬ 
tiative. 

Il  y  a  beaucoup  de  faits  nouveaux  dans  ce  livre,  et 
il  s’en  dégage  naturellement  des  idées  nouvelles  qui 
retiendroul  l’attention  des  penseurs. 

L.  U. 
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Mémoires  originaux  : 
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A.  Fillassier.  —  La  réforme  de  la  loi  de  1838  sur 
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E.  Weill,  A.  Morel  et  G.  Mouriquand.  —  De 
l’emploi  des  arséuos  aromatiques  (600)  par  voie  rec¬ 
tale,  en  thérapeutique  infantile. 

Jiecueil  de  faits  : 

Juan  Carlos  Navarro.  ■ — ^  Nodosités  rhumatismales 
chez  un  enfant  atteint  do  cliorée. 

Itevue  générale  : 

J.  Comby.  —  La  chorée  maladie  organique. 
Analyses  : 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 


Société  de  Pédiatrie. 
Nouvelles.  ■ 
Informations. 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

So.M.MAiiiF.  des  n“®  4-5. 

Travaux  originaux  : 

R.  Proust  et  X.  Bender.  —  Le  chorio-épithéliome 
malin.  Etude  anatomo-pathologique  et  pathogénique. 

Aug.  Pollosson  et  H.  Violet.  —  Le  chorio-épithé¬ 
liome  malin.  Etude  clinique. 

M.  Muret  (de  Lausanne).  —  Incontinence  d'urine  et 
|)i-olapsus  vaginal  (avec  6  ligures). 

F//“  Congrès  français  de  (iynécologie,  d'Obsté- 

triqiïr!!î7rPédIâtil^^ 

Analyses  : 

Gynécologie.  —  Chirui-gie  abdominale. 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

So.MMAiRK  du  n“  6  (JuinJ. 

Mémoire  original  : 

Morestin.  ■—  L’évidomçnt  des  giios  ganglionnaires 
cervicaux  dans  les  cancers  de  la  bouche  et  du  pha¬ 
rynx  f^lO  ligures). 

Analyses  ; 

Pathologie  chirurgicale  générale  (2  analyses). 
Thérapeutique  et  technique  chirurgicales  générales 
(2  analyses). 

Appareil  locomoteur  (7  analyses). 

Vaisseaux  (1  analyse). 

Nerfs  (2  analyses). 

Cri'ine  et  encéphale  (8  analyses), 

Rachis  et  moelle  (2  analyses). 

Bouche  et  pharynx  (1  analyse). 

Cou  et  larynx  (4  analyses). 

GJso])hagq  (1  analyse). 

Thorax  (1  analyse). 

Péritoine  (5  analyses). 

Eston,ac  (4  analyses). 

Iniestiu  (7  analyses). 

Appendice  iléo-cæcal  (4  analyses). 

Anus  et  rectum  (2  analyses). 

Foie  et  voies  biliaires  (6  analyses). 

Appareil  urinaire  (7  analyses). 

A])pareil  génital  de  l’homme  (5  analyses). 

Appareil  génital  de  la  femme  (11  analyses). 
Membre  supérieur  (5  analyses). 

Membre  inférieur  (8  analyses). 

Sommaires  des  principaux  périodiques  (arlicles 
inléressant  le  chii’urgieu). 


DUE  A  UACIDE  URIQUE 


Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sur,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


Villa  Nordstern,  Mariekbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  îi  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  dos  résultats  tout  à  fait  oxcellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 

Docteui'  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4i,  Farringdon  Road,  Londres^  E.  C, 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTROW  (Kutnow’s  Powder) 

Adresse  : . 

«  P.  M.  » 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  59 


Samedi,  19  Juillet  1913 


AVIS  ET  RENSEI6NEMEHTS 


d’un  cours  de  vacances  sur  la  tuberculose  des  os  et  des 
articulations. 

—  llordeauj-  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  des  can¬ 
didats  au  concours  de  l’adjuvat. 

22  Juillet.  —  Uordeauæ  :  Ouverture  du  concours  pour 
une  i)lace  de  médecin  adjoint  d’oto-rhino-laryngologie  du 
llureau  de  bienfaisance. 

28  Juillet.  — Bordeaux  :  Ouverture  des  concours  de 

31  Juillet.  —  l’aris  ;  Dernier  délai  pour  l'envoi  à 
M.  Waltlier,  (18,  rue  de  Bellecliasse,  du  titre  et  des  conclu¬ 
sions  des  communications  présentées  au  XXVI»  Congrès 
français  de  chirurgie. 

2  Août.  —  Gaud  ;  Ouverture  de  la  réunion  extraordi¬ 
naire  et  internationale  de  la  Société  helge  d’ophtalmo- 

5  Août.  —  Paris  .  A  la  clinique  dos  maladies  des  en¬ 
fants  (Hôpital  des  Enfants-Mulades),  ouverture  d’un  cours 
de  perfectionnemenl. 

6  Août.  —  Londres  :  Ouverture  du  XVII®  Congrès  in¬ 
ternational  des  Sciences  médicales. 

15  Août.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  au 
Voyage  d’ICtudcs  médicales  aux  Stations  thermales  du 
Sud-Ouest  de  la  France.  M.  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue 
Lincoln  (VIIIo). 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 


Clinique  médicale  Laënnec.  - 


Programme  du  cours.  —  Nutrition:  alimentation,  diges¬ 
tion,  assimilation,  excrétion. 

Gastro-dyspeptiques  et  entéro-dyspeptiques  :  examen 
clinique  des  fonctions  secrétoires  et  motrices  de  l’csto- 
muc,  des  fonctions  intestinales  et  pancréatiques. 

Analyse  du  suc  gastrique. 

Matières  fécales:  examen  macroscopique  et  microsco- 


Analyse  des  urines  :  azote  total,  dosage  de  l’uréo,  rap¬ 
port  azoturique,  coefficient  d’absorption  intestinale. 

Composés  ammoniacaux  urinaires  :  polypeptides,  acides 
aminés,  phénols,  indican,  sulfo-élhers. 

Les  goutteux  lithiasiques  et  migraineux,  palhogénie  et 
diététique  de  l’uricémie. 

Dosage  des  purines  et  de  l’acide  urique,  oxaluric,  chaux 
et  magnésie. 

Les  albuminuriques  :  œdèmes,  échanges  chlorurés. 

Uccherche  et  dosage  des  albumines  urinaires.  Chlo- 

Les  diabétiques  :  pathogénie,  évolution  et  thérapeu¬ 
tique  du  syndrome  d’hyperglycémie. 

Coma  diabétique  ;  vomissements  acétonémiques  ;  2)alho- 
génic  et  traitement  de  l’acidose. 

Sucres  urinaires  :  facteurs  de  l’acidose,  corps  acéto- 
ni(|ucs. 

Les  obèses  :  liathogénie,  formes  et  traitement  de  l’obé- 

Les  syndromes  hépatiques  :  ictères,  insuffisance  hépa¬ 
tique,  pigments  urinaires,  bilirubine,  urobiline. 

Interprétation  clinique  des  analyses  d’urines,  régime 


Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  (Profes¬ 
seur  :  M.  Lugueu).  —  1^^  Cours  de  vacances.  M.  Paimn, 
•hef  de  clinique,  commencera,  le  jeudi  k  Septembre,  à 
i  h.  1/2,  un  cours  d’exploration  de  l’appareil  urinaire 
urétroscüiiie,  cystoscojne,  cathétérisme  urétéral). 

2"  Pendant  la  durée  des  Congrès  de  chirurgie,  chaque 
natin,  de  8  heures  à  9  h.  1/2,  aura  lieu  une  séance  de 
îystoscopie  et  do  cathétérisme  urétéral. 

Clinique  thérapeutique  de  Thopltal  Beaujon.  — 
d’enseignement  de  la  clinique  thérajjeutique  i>ar  M.  le 


jirofesseur  Alueut  Roiiin  est  donné  chaque  jour  au 
lit  du  malade,  dans  les  salles  Gubler  et  Barth;  ajjrès 
lecture  et  étude  clinique  des  observations,  les  grandes 
lignes  du  traitement  sont  précisées  et  une  ordonnance 
est  rédigée  suivant  les  indications  de  la  clinique.  Outre 
cet  enseignement  de  la  clinique  thérapeutique  appliquée, 
le  professeur  fait  tous  les  jeudis,  à  10  heures,  dans  l’am- 
phithéàtre  de  Beaujon,  une  leçon  magistrale  sur  le  trai¬ 
tement  do  certaines  affections  observées  dans  le  service. 

Dans  le  cours  de  l’année,  M.  le  professeur  Albert  Robin 
s’est  assuré  le  concours  de  MM.  les  professeurs  Dksgrez 
et  Weiss  qui  viendront  faire  à  l’amphithûtre,  pour  des 
dates  à  fixer  ultérieurement,  plusieurs  conférences  sur 
l’aiiplication  en  clinique  et  en  thérai^eutique  de  la  chimie 
et  de  la  jihysique  biologique. 

Sous  la  direction  du  professeur,  des  conférences  pra¬ 
tiques  seront  faites  dans  les  salles,  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  par  :  MM.  Baudet,  assistant  de  thérapeutique  à 
l’hôpital  Beaujon  :  «  L’art  de  formuler  »  ;  Baudoin,  ancien 
interne  des  hôpitaux  :  «  Traitement  des  maladies  de  la 
peau»  ;  Bixii, ancien  interne  des  hôpitaux  :  «Traitement 
!  des  maladies  de  la  nutrition  »;  Bouunigault,  chef  de 
laboratoire  ù  la  Faculté  :  «  Sur  l’exjdoration  du  tube 
digestif  »  ;  Cawadias,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  : 
«  L’alimentation  et  les  régimes  »;  Glauet,  chef  de  labo¬ 
ratoire. à  la  Faculté  :  «  Traitement  des  maladies  de  l’esto¬ 
mac  »  ;  Fiessingeu  (Noël),  ancien  chef  de  clinique  à  la 
Faculté  :  «  Traitement  des  maladies  du  foie»:  Gaul¬ 
tier,  ancien  chef  de  clinique  ii  la  Faculté  :  «  Traitement 
des  maladies  de  l’intestin  »  :  Gy,  ancien  chef  de  clinique 
à  la  Faculté  :  «  Traitement  des  maladies  du  système 
nerveux»  ;  Lyon-Caen,  chef  de  clinique  adjoint  à  la  Fa¬ 
culté  ;  «  Traitement  des  maladies  du  sang  et  des  glandes 
vasculaires  sanguines»;  Weil  (M.-P.),  chef  de  clinique 
adjoint  à  la  Faculté  :  «  Traitement  des  maladies  du 
jioumon  ». 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  Surladcmandeexprimée  parM.  Georgo.s 
Fiant  au  nom  de  lu  5”  commission,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lien  : 

l"  D’approuver  un  projet  de  travaux  compléinentairos 
à  exécuter  à  l’Hôtel-Dieu  en  vue  de  l’achèvement  de  la 
transformation  et  de  l’amélioration  de  cet  établisse- 

2“  D’autoriser  l’exécution  des  travaux  qui  seront,  selon 
leur  nature  et  leur  importance,  mis  en  adjudication  pu¬ 
blique  ou  concédés  par  marchés  amiahles  ; 


60  fois  plus  actii 


que  les  ferments  lactiques  seuls. 


EXTRAITS  BILIAim 


PRESCRIRE  E 


Remplace  la  Golchique  dans 


LA  GOUTTE 


Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


e/l  cachets 


L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
elle DHUmTISME ARTICULAIRE  AIGU 


Littérature  et  échantillons  sur  dema; 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13, 
des  Minimes,  PARIS. 


|Cr|  I  J  F  guérie  DEARSINE  DESTREMONT  Liqueur  PearsoUiValérianate  de  Caféine, 

Bfcâ»  par  I  Par  34  h.,  l  i  a  coin,  salvant  TAk*.  Atropa,  Belladona,  Beuzoate  de  Benjoin. 


52,  m  Henrtaiilt,  yBEBTlLLlESü 

lET  TOUTES  PHARMACIES 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  ^ 


Samedi,  ID  Juillet  1913 


3"  D’imputer  la  dépense  évaluée  nu  total  à  260,321  fr.  40  ; 
n)  Jusqu’à  concurrence  de  81.527  fr.  06  sur  le  fonds  de 
45  millions  (reliquat  provenant  des  bonis  réalisés  sur 
les  opérations  terminées)  ;  b)  Jusqu'à  concurrence  de 
48.956  fr.  11  sur  le  même  fonds  (emploi  de  sommes  rem¬ 
boursées  par  divers)  ; 

4»  Pour  le  surplus,  soit  129.838  fr.  32  sur  la  réserve  de 
la  première  partie  de  lu  subvention  municipale  extraor- 
dinaii'e  allouée  à  l’Assistance  publique  (j)roduit  de  l’em¬ 
prunt  autorisé  pur  lu  loi  du  30  Décembre  1909). 

Hôpital  Broussais.  —  Sur  un  rapport  de  M.  Gran- 
gier,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’adopter  un 
projet  dont  l’objet  est  de  doter  le  service  de  rbàpital 
Broussais  do  deux  salles  d’opérations,  une  pour  les  ma¬ 
lades  septiques  et  une  pour  les  malades  aseptiques. 

La  dépense  totale  ju’évue  pour  cet  aménagement  nou¬ 
veau  est  de  29.111  fr.  04. 

Hôpital  Cochln.  —  Sur  un  rapport  de  M.  Grangier, 
le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’adopter  un  projet 
de  délibération  d’après  lequel  il  émet  l'avis  qu’il  y  a  lieu  : 
1»  D'approuver  le  projet  de  construction  d’un  dispensaire 
antituberculeux  à  riiôpitul  Cocliin; 

2»  D’imputerla  dépense,  s’élevantautotal  à403.0341r.  09, 
sur  lu  deuxième  portion  de  la  subvention  municipale  extra¬ 
ordinaire  allouée  à  l’Assistance  publique  à  l’aide  du  pro¬ 
duit  de  l’emprunt  de  900  millions. 

—  Conformément  aux  conclusions  d’un  autre  rapport 
de  M.  Grangier,  le  Conseil  municipal  a  encore  adopté  un 
autre  projet  de  délibération  d’après  lequel  il  émet  l’avis 
qu’il  y  a  lieu  :  1»  D’approuver  un  projet  de  travaux  à 
exécuter  à  l’iièpital  Cocliin  pour  réaliser  la  jonction  des 
services  de  radiographie  et  d’électro-radiothérapie  ; 

2“  D’imirater  la  dépense  s’élevant  à  56.741  fr.  70  sur 
la  subvention  municipale  extraordinaire  allouée  à  l’As¬ 
sistance  publique  sur  les  tonds  de  l’emprunt  de  1910 


gées  avec  l’Etat  et  la  Ville  de  Paris  afin  que  lu  chaire  de 
puériculture  à  créer  soit  installée  à  l’bospicc  des  Enfants- 
Assistés. 

Hôpital  Laënnec.  —  Conformément  à  l’avis  exprimé 
au  nom  de  lu  5“  commission  pur  M.  Ambroise  Rendu,  le 
Conseil  municipal  d<j  Paris  a  émis  un  avis  favorable  à  un 
projet  qui  cornjiorte  une  dépense  de  1.080.986  francs  pour 
l’établissement  d’une  clinique,  mais  sans  prendre  aucun 
engagement  en  ce  qui  touche  la  contribution  du  Conseil 


—  Sur  la  demande  formulée  jjar 
de  la  5®  commission,  le  Conseil  gêne¬ 
nt  d’adopter  le  projet  de  délibération 


la  subvention  mu] 
sistance  publique 
(1''"  portion). 

Asile  clinique 
M.  Lampué  au  noi 
ral  de  la  Seine  vi 
suivant  : 

«  Article  premie 
vier  1914,  une  ch 


Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  ! 
jiositiou  de  M.  llcnil  Galli,  le  Conseil  gi 
Seine  vient  de  renvoyer  à  la  3®  coimuission 
délibération  portant  (juc  des  m’gocialions 


Oi'FiciüR  d’Académie.  —  M.  'rhouvenin,  à  Paris. 

Le  diplôme  d’Etat  de  chimiste-expert.  —  Sont  dési¬ 
gnés  pour  taire  jrurtie  de  la  commission  chargée  d’élabo¬ 
rer  des  projets  de  règlements  fixant  :  1»  les  irrograramcs 
d’études  et  d’examens;  2“  les  conditions  de  scolarité; 
3“  le  tarif  des  droits  à  percevoir,  pour  l’obtention  du 
diplôme  d’Etat  de  chimiste-expert  créé  pur  lu  loi  sus- 
visée  :  MM.  Elic  Rabier,  conseiller  d’Etat,  président;  Gui¬ 
gnard,  professeur  à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Paris,  directeur  bonoi'uiro  de  cette  Ecole, 
membre  de  l’Institut,  vice-président;  Appell,  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences  de  l’Université  de  Paris,  membre  de 
l’Institut,  vice-président;  Astier,  sénateur;  Bayet,  direc¬ 
teur  de  l’enseignement  supérieur,  conseiller  d’Etat;  Bébal, 
professeur  à  l’Ecole  supérieure  de  pb-r-  lacie  de  l’Univer- 
,  sité  de  Paris  ;  BertbuuU,  directeur  de  l’enseignement  et 
des  services  agricoles  au  ministère  de  l’Agriculture  ;  Ber¬ 
trand  (Gabriel),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
l'Université  de  Paris;  Bordas,  directeur  des  laboratoires 
au  ministère  des  Finances;  Cazeneuve,  sénateur;  Gbabrié, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Paris;  Daniel-Vincent,  dépulé;  Desgrez,  professeur  à  la 
E’aculté  de  médecine  de  1  Université  de  Paris  ;  Gautier 
(Armand),  jirofesseur  honoraire  à  lu  Faculté  de  médecine 
de  rUnivorsite  de  Pans,  luembre  de  l’Institut  ;  Gautier, 
directeur  de  Mîcole  supérieure  do  pharmacie  de  l’ Uni- 


Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  rUniver- 
sité  de  Paris,  niembrc  de  l’Institut;  Lindet,  professeur  à 
l’Institut  national  agronomique  ;  Mouron,  professeur  à 
l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 
membre  de  l’Institut;  Muntz,  jirofesseur  à  l’Institut  natio¬ 
nal  agronomique,  membre  de  l’Institut;  Perrot,  profes¬ 
seur  à  l’Ecole  supérieure  de  jibarmacic  de  l’Université  de 
Paris  ;  Pouebet,  jirofesseur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
l’Université  de  Paris  ;  Poulenc  (Camille),  membre  de  la 
commission  technique  jiermanoute  instituée  jirès  les  mi¬ 
nistères  de  l’Agriculture,  du  Commerce  et  de  l’Industrie; 
Roux  (Emile),  directeur  de  l’Institut  Pasteur,  membre 
de  l’Institut;  Roux  (Eugène),  directeur  des  services  sani¬ 
taires  et  scientifiques  et  de  la  réjiression  des  fraudes  au 
ministère  de  l’Agriculture;  Schmidt,  déjiuté  ;  Valeur, 
agi égé  près  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  de  Paris. 

Association  française  d’uroiogie.  —  LaXVII®  ses¬ 
sion  de  l’Association  française  d’Urologic  sc  tiendra  à 
Paris,  à  la  Faculté  de  Médecine,  du  9  au  11  Octobre  1913, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Guyon. 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  est  la  suivante  ; 
«  Des  péricystites  »,  rujiporteur  ;  M.  Aversenq,  de  Tou- 


Commlssion  spéciale  d’assistance  obligatoire.  — 
M.  Charles  Risler,  maire  du  VII®  arrondissement,  membre 
du  Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  jmblique,  est 
nommé  membre  de  la  commission  spéciale  d’assistance 
obligatoire  de  Paris. 

La  vaccination  dans  la  banlieue.  —  Sur  la  de¬ 
mande  formulée  jiar  M.  Dcslandcs,  au  nom  de  la  7®  com¬ 
mission,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  voter 
l’ouverture  d’un  crédit  supplémentaire  de  8.865  francs 
destiné  à  assurer  le  fonctionnement  du  service  de  la  vac¬ 
cine  dans  la  banlieue  de  Pai'is. 

Musée  d’hygiène.  —  La  Commission  du  musée  d'hy¬ 
giène  de  la  Ville  de  Paris  est  désormais  comjmsée  de  : 
MM.  Roux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur;  Paul  Strauss, 
sénateur;  Duguet,  Ilanriot,  Cbanicmessc,  Thoinot,  Louis 
Puech,  André  Gent,  Lenuirchand,  Charles  Guillard,  Paris; 
.-Vndré  Payer,  Ambroise  Rendu,  conseillers  muni(dj>aux  ; 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

A  0  gr.  10  O. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  0. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castratiou 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  oentigr.  à  0  gr.  30  oentigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  Insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  sclérenie  (arytb.  oard.),  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade;  Ponr  développer  les  soins. 


iMiHiikiililJ.yiililiti'iiiiiaiiimiiiiiitiii^ 


à  0  gr.  30  centigr.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  |  Contre  Atlections  ovariennes.  Diabète  ; 

Gontte,  etc.  I  pourfaciliterla  digestion  des  féculents. 


llllillllMl 


à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 


é  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  |  é  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palnstre.  Anémie,  etc.  |  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGENES 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parie. 


(  AffectinsdesVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

m 

JHil'LLHtra 

MINÉRAL- SULFUREUX 

•a  MONOSULFURE  do  SODIUM  INALTÉRABLE  «tQOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adoltw  :  Une  cuillerée  i  bouche,  deux  ou  troll  fols  par  jour,  1  henre  avant  on  S  heures  aprèi  lei  repu. 

.  A  osa  direra  pointa  da  vue  Ja  préparation  de  Croanier 

T^ient  donc  oomblor  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 
médicament  bien  dosé  et  facile  À  faire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  oificiel  dé  l'Académie  de  Médeoice  de  Paris  (7  Août  1877). 
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ÉTHER  ÉTHYLIQUE^ de  L’ACIDE  DnODOBRASSIDIQUE 

Produit  iodo-orgaiiique  Lipotrope  et  Neurotrope 

Sous  celle  forme,  l’iode  est  absorbé  prog-rcfssiveincnt, 
disséminé  danes  tous  les  tissus,  éliminé  lentement, 
d  OÙ  Action  PLUS  SURE,  PLUS  RAPIDE,  SANS  IODISME 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  1 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 


Dép‘ 
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Oilliüii,  tlmC  (lu  «(jrvicu  du  lu  vucciiiatiuii  ;  lu  coiiBurvu- 
tour  du  iiiuBÔu  d’iiygièiio;  Fillussior,  chef  dusoi'vioc  do  In 
ïdulisti<|uo. 

J  Subvention  a  des  dispensaires.  —  Sue  uu  euppoeldc 
M.  Ambroise  llondu,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 


purlic  entre  un  certain  nombre  de  dispensaires  d'enfants, 
en  vue  de  permettre  à  cos  établissements  d’elYectuer  dos 
distributions  de  luit  stérilisé. 

Corps  de  santé  militaire.  . —  Sont  promus  ;  .lu 
de  médecin  principal  de  1'“  classe,  MM.  les  médecins 
principuu.v  de  2“  classe  :  Bilouot,  Galzin,  Baur,  Ricoux, 
Rémy,  Weiss. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2^  classe,  MM.  les 
médecins-majors  de  1*'“  classe  :  Esprit,  Lespinnsse,  RoS- 
tan,  Galland,  Mourot,  Licht,  Prnvost,  Jnubert,  Tersen, 
Wntrln,  Boigneiix,  Muuoliu,  baunois. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1k>  classe,  MM.  los  mé- 
dccins-inajors  de  2“  clusso  :  Vonnin,  Bortelé,  Ilxuc,  Damond, 
Rcmlinger.  Rochoron,  Muriuoy,  David  do  Dréiigné,  Rouf- 
fiaadis,  Eadoulllio,  Lo  Biliaii,  Bourcier,  Picon,  buii- 
tcaumc,  Viry,"  Tliiébaut,  Poltior,  Baills,  Domilly,  Mondy, 
Mazière,  Martin. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2'  classe,  MM.  les  méde¬ 
cins  aides-majors  de  'l'“  clusso  i  Torresso,  Rouzuud,  Le¬ 
febvre,  Rnussul,  Pltols,  Eonvioille,  Clôt,  Mercier,  UU'orte, 
Solle,  Roussille,  May,  Minoullet,  Bortouu.x,  AiiKlado,  Des- 
(plions,  Iloyruud,  Odinot,  Langlois,  Richard,  Vialle,  Le¬ 
duc,  Paris,  Vallot,  Combe,  Toinon,  Simon!,  Graindorge, 
Larrazet,  Théron. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus  : 
.lu  •nade  de  médecin  principal,  M.  Lullemaiit,  inédocili 
de  le®  classe. 

Au  grade  de  médecin  de  le"  classe,  MM.  Le  Borgne, 
Pélissier,  médecins  de  2*  classe. 

—  M.  lo  médecin  do  l‘'“  clusso  Mirguet,  du  port  do 
Brest,  est  désigné  pour  aller  servir  à  Bizorto,  commo 
secrétaire  du  conseil  de  santé  du  Sidi-Abdalluh. 

—  M.  le  médecin  de  D':  classe  Pellé,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  autorisé  à  servir  temporairemuiit  au  port  de 
Bros!. 

—  M.  lu  médecin  de  2'  clusso  Pnrcollier,  du  port  do 
Cherbourg,  est  désigné  jiour  aller  servir  à  la  llottille  do 


■  classe  Pradel,  du  port  de  Tell 
îinbartpier  sur  le  La  llirc  (divi 


Congrès  international  de  médecine. 


liste  do  médecins  français  ayant  adhéré  uu  Congrès 
international  des  Sciences  médicales  de  Londres  : 

M.  Ainoédo;  M.  et  M“'  Anthony;  M.  et  M'”"  Arnal-DIeu- 
lefit  (Drome)  ;  MM.  Aviérinos  (Marseille)  ;  M.  etM"‘“  Ëaeque 
(Limoges);  Prof.  Bar;  MM.  Béclère,  Bui'ker-Becson, 
llesson  (Grenoble);  Bloch;  M.  et  M”'»  Bloch-Wormscr; 
MM.  Boissart  et  Bonnet  (Nice). 

MM.  Gaumurals  ;  professeur  Gellé  (Lille)  ;  Gérard  (Lille)  ; 
Gillot  (Lille);  Gires;  M.,  M"‘“  ot  M"s  Gnilard  (Toulouse); 
MM.  .liiugcus;  Kent-Monnet  '(Nice)  ;  M.  et  M"'"  Kreba; 
MM.  Krilchewski  ;  Labadie;  professeur  Lagrange  (Bor¬ 
deaux)  ;  Lebedinsky  ;  M.  et  M'"'  Ledoux-Loburd  ;  Lo  Gen¬ 
dre;  Le  Lorier;  Lemoine  (Lille)  ;  Lorgnier  (Saint-Omer); 
Loubet  (Marseille)  ;  M.  et  M">s  Munoukhine;  MM.  Mario 
(Villejuif);  Mathieu;  .lacciues  Mawas  ;  jjrotosseur  Mon- 
profit  (Angers)  ;  Moreau-Marmont  ;  Nospoulos  ;  Nicloux. 

Prof.  Bué  (Lille)  ;  MM.  Robert  Casse,  Caumurtin  (Lille)  ; 
M.  et  M“s  Cuvalié  (Béziers);  M.  Courtellemont  (Amiens); 
MM.  Ludger-Cruet,  Davenport;  M.  et  M»"  Desgrez,  M.  et 
M™c  Dubourg  (Bordeaux);  M.  Durupt,  M'""  Dupont,  prof. 
Etienne  (Nancy)  ;  M.  et  M"'“  Euro  (Tours)  ;  MM.  Eurgin- 
Eayolle,  Ferrler,  Eontugny  (Dijon)  ;  MM.  Gaillard,  Garol 
(Lyon)  ;  prof.  Guult  et  Moc  Gault  (Dijon). 

MM.  Léon  Nové-Jossorand  (Nice);  Nux  (Toulouse) ;  01- 
lagnier  (Saint-Etienne);  Puyenneville  (Rouen);  Périer, 
M.  et  M””  Petit  (Nice);  Potel  (Lille);  Privât,  Reboület 
(Lyon);  Robin,  Rocher  (Bordeaux);  Rousseau-Decello, 
Prof,  et  M“'”  Roxo  (RIo-de-Janciro)  ;  Saint-Cène,  Sauvez, 
Sucard,  prof,  ot  M"'“  Allen-Starr,  Tajler  (Brest)  ;  G.  Tel- 
ller  (Lyon)  ;  J.  Telllcr  (Lyon)  ;  M.  et  M>“'  Témoin  (Bourges), 
Thésée  (Brest);  Prof.  Tlioinot,  Tournay,  M.  et  M'""  Tourlolot 
(Royan)  ;  Tripet,  Turner,  Vandescul,  Et.  Molle- A'audre- 
mer,  Vaysse,  Veirat  (Marseille);  Vignal,  Wilhelm  (Nancy)  ; 
Chom])ret,  Cléret  (Chambéry)  ;  Ilaret. 

Réunion  internationale  de  ThalaBsothérapie.  — 
Au  mois  d’Avril  11)14,  aura  lieu,  à  Cannes,  une  «  Réunion 
intoriiutionale  do  Thalassothérapie  »,  sous  lu  présidence 
d’honneur  do  S.  A.  S.  le  prince  do  Monaco. 

Cotte  Réunion,  qui  aura  pour  président  M.  d’Arsonval, 
professeur  uu  Collège  de  Erancc,  membre  de  l’Institut  et 
de  rAcadéinie  de  médecine  et  pour  vice-président  M.  l''ul- 
sans,  , médecin  de  l’hOpitul  IJouujon,  sera  exclusivement 
consacrée  à  l’étude  do  Tlléliothérapio  marine. 

Les  sujet»  de  rapports  proposés  [lar  le  Comité  d’orga¬ 
nisation  ot  do  patronage  sciontiliquo  sont  les  suivants  ; 

1»  De  la  nature  des  radiations  solaires  nu  niveau  de  la 
mer,  et  des  moyens  do  los  mesurer; 

2“  L'actinoinétric  ot  la  climatologie  dans  leurs  rapports 
avec  l’héliothérapio  marine  ; 

II”  Action  physiologique  de  l’héliothérapie  marine  sur 


4°  Posologie  de  l’héliothérapie  marine; 

5»  De  l’héliothérapie  marine  dans  los  tuberculoses 
rui'gicalos  ot  cutanées  ; 

(ji  De  l’héliothérapie  murine  dans  les  tuberculi 
pleuro-pulmonairos  ot  udénomédiastincs  ; 

7“  De  l'héliothérapie  marine  dans  les  tuberculoses 
doininales  ; 

8»  De  l’héliothérapie  murine  dans  les  .  affections 
tuberculeuses. 

Une  note  ultérieure  donnera  tous  les  renseigncim 
concernant  l’organisation  de  cette  «  Réunion  ». 


le  l.'i  Eévrier  1914  aura  lieu  le  lundi  20  Octobre  1918,  à 
midi  précis. 

Les  élèves  sont  admis  à  se  faire  inscrire  h  l’adminis- 
tralion  centrale,  8,  avenue  Victoria,  bureau  du  personnel 
médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fête»  excepté», 
de  18  heures  à  8  heures,  depuis  lo  lundi  1"'  Septembre, 
jusqu’au  mardi  80  du  même  mois  inclusivement. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  la  première  épreuve.  Seront 
admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  lu  composition  écrite,  les 
candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré  pur  l’ad¬ 
ministration  et  constatant  leur  inscription  au  concours. 
Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  à  l’entrée  détermi¬ 
nera  la  place  qu’ils  devront  occuper  pour  rédiger  leur 
composition. 

La  lecture  des  compositions  ainsique  l’épreuve  ani’ont 
lieu  dans  la  salle  des  concours  de  l’administration,  rue 
des  Saints-pères,  h»  49. 

Les  candidats  an  concours  do  l’Internat  ne  2>euventélrc 
inscrits  que  sur  le  vu  des  pièces  suivantes  : 

1“  Un  certihcal  constatant. leur  service  en  qualité  d’ex¬ 
terne,  depuis  le  l'»’  Mars  1913,  au  moins,  sans  interrup- 

2“  Des  certificats  délivré»  par  les  médecins,  chirur¬ 
giens  ou  accoucheurs,  et  parles  directeurs  des  établisse¬ 
ments  dans  lesquels  ils  ont  fait  un  service  en  iiualité 
d’externe  depuis  le  Ur  Mars  Î918  et  altestant  leur  exacti¬ 
tude,  leur  subordination  et  leur  bonne  conduite; 

3»  Un  certificat  de  scolarité  délivré  2>ar  lu  Eacullé  île 
médecine  et  constatant  la  date  de  la  prise  de  leur  l'Ce- 
mière  inscriiition. 

Les  candidats  qui  désirent  jirendrc  part  au  Concours 
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devront  se  2>réseiiler  au  Service  du  j)ersoniiel  de  l'Adnii-  j 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces.  Les  candidats  absents  de  Paris  ou  emiDÔchés  de¬ 
vront  demander  leur  inscrij>tion  par  lettre  recommandée. 

Toute  demande  d’inscriiJtion  faite  après  ré2>oquc  fixée 
2>ar  les  aiTiclies  no  2^eut  être  accueillie. 

Aiu's  imporlani.  —  Aux  termes  du, règlement,  les  candi¬ 
dats  à  rinteriiat  [nirvenUs  a  l’cxi^ii'^tion  do  leur  sixième 
année  d’externat  ne  2>ouVent  être  nommés  internes  2>r()Vi-  1 
soircs  et  en  cxcrcél’  les  fonctions  ;  d’autre  2>art,  ceux  qui  | 
vont  lerminer  leurs  deux  ])remière8  années  d’externat  ne 
2^ourront  figurul*  sur  la  liste  des  internes  2>î‘ovisoires  que 
s'ils  ont  obtenu  l’autorisalioii  de  faire  une  année  su2>plé- 
mentaire  d’exerdice  comme  exterlid';  il  en  est  de  môme 
des  externes  de  troisième,  (platriènie  ci  cinquième  années. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Un  concours  s’ou- 
vriru,  le  18  Décembre  1913,  devant  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  l’Université  de  Paris,  i^oer  un  em2doi  do  sup- 
2)léunt  des  chaires  de  2>etliologie  et  de  clinique  chirur¬ 
gicales  à  l’école  de  2dein  exercice  de  médecine  et  do 
2)harjnacie  de  Nantes. 

Le  registre  d’inscri2)tion  sera  clos  un  mois  avant  Pou- 
vcrturc  dudit  concours. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Des  con¬ 
cours  2)our  trois  cm2ilois  de  2^rüsecteur  d’anatomie  dans 
les  écoles-annexes  de  incdecino  navale  seront  ouverts  à 
Brest,  à  Kochcforl  et  à  Toulon,  le  20  Octobre  1913. 

Hôpital  Saint-Joseph  de  Lyon.  —  Le  jeudi  lü  Oc¬ 
tobre  1913  aura  lieu,  à  l’hôpital  Saint-Jose2)h  de  Lyon, 
rue  Parmentier,  7,  devant  le  Conseil  d’administration, 
assisté  d’un  jury  médical,  un  concours  2>uhlic  2>our  la 
nomination  d’élèves  internes  nécessaires  au  service  de 
TJiOpital,  et  dont  le  nombre  2>ourra  varier  de  trois  à 
cinq.  Ils  seront  nommés  pour  deux  ans. 

Les  candidats  devront  sc  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  Thü2)ital  jusqu’au  14  Oclolire  inclus. 

Un  concours  2^ublic  2>our  la  nomination  d’élèves  externes 
nécessaires  au  service  de  l’iiopital,  et  dont  le  nombre 
2)ourra  varier  do  deux  h  seijt,  aura  lieu  le  lundi  20  Octo¬ 
bre  1913.  Les  inscri2>Lions  seront  reçues,  7,  rue  Parmen¬ 
tier,  jusqu’au  18  inclus. 

Hôpitaux  de  Grenoble.  —  Un  concours  pourlunomi- 
nalion  d'un  accoucheur-adjoint  sera  ouvert  en  Novembre 
1913. 

—  Un  concours  2)our  la  nomination  d’un  chef  du  laJio- 
raloirc  sera  ouvert  en  Novembre  1913. 

—  Un  concours  j>our  la’  oomination  d’un  dentiste- 
adjoint  sera  ouvert  en  Novembre  1913. 


Conditions  d’admission  a  ces  divers  concours.  —  Les 
candidats  devront  :• 

1°  Se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  l’administration 
des  ho2>itaux  do  Grenoble  avant  le  10  Octobre  1913; 

2o  Dé2ioser  ou  faire  dé2)oser  les  pièces  établissant 
qu’ils  sont  Français  ou  naturalisés  Français  ;  leur  di2ïlôme 
de  docteur  en  médecine  obtenu  dans  une  Faculté  de 
France;  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  réccminent 
délivré  2)ai*  le  maire  de  lu  commune  où  ils  résident  ; 

3'^  Les  candidats  devront  prendre  connaissance,  avant 
de  concourir,  des  règlements  des  hÔ2)itaux  de  Grenoble; 
ils  signeront  un  engagement  d’obsdrver,  en  cas  de  nomi¬ 
nation,  les  règlements  actuels  et  ceux  qui  2^ouri'aicnt  être 
votés  j)ar  la  Commission  administrative. 

Les  candidats  2^f>oi*iont  dé2)oscr,  au  l)ul’eüu  du  scCféta^ 
riat  général,  leurs  titres  scientifiques,  munUscHts  ou 
imprimés;  ces  documents  seront  communiqués  au  jury. 


COMMUNIQUÉS 


Congrès  international  de  Londres.  Une  série  de 
dix  conférences  de  M,  le  Dr  T.  tV.  Lnwis  sera  donnée  à 
rUcole  de  médecine  de  V Unwersity  College  Hospital,  Uni- 
vcrsily  Street,  Londres,  W.C.,  le  Mardi  et  le  Vendredi  de 
clinqiie  semaine,  à  11  heures  du  matin,  commençant  le 
Vendredi  25  .Inillet  lOld. 

Les  sujets  des  conférences  seront:  V Enregislrcmenl gra¬ 
phique  des  bruits  du  cœur  et  \' Electrocardiographie. 

Tous  les  membres  de  la  profession  médicale  seront 
admis  gratuitement  aux  conférences,  sur  présentation  de 
leur  carie  de  visite.  Elles  sont  spéciulement  destinées  aux 
étudiants  qui  ont  obtenu  leur  diplôme. 

l’endant  les  semaines  du  Congrès  international,  le  ser¬ 
vice  de  Cardiographie  sera  ouvert  aux  visiteurs  de 
11  lieul'ds  du  mutin  à  4  heures  do  l’iiprcs-midi. 

A  louer  à  Paris,  40  bis,  rue  duPré-St-Gervais  (Place  des 
l'’ète3,  XIX”  arr.). Métro  ;  Opéru-St-Gcrvais.  Grande  Pro- 
pritde  boisi^e,  un  hectare  environ;  an  centre,  grand  im¬ 
meuble.  Conviendrait  pour  Maison  de  sanie  ou  de  couva- 
Icscenee.  Facilité  essai  d’installation,  avec  terrain  selon 
demande.  S’adresser  :  M.  Mollet,  14,  rue  Kiquet,  Paris. 

Jeune  médecin  assistant  connaissant  Inhorntoirc 
I  demandé  pour  Etahliss.  Côtc-d’Aznr.  Logé,  nourri,  250  fr, 
I  par  mois.  Autres  bénéfices  jirévns.  S’ndrosscr  a  M.  l'Admi- 
nlslrateur  du  Sanatorium  de  Gorbio  (Alpes-Marit.). 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


RENSEIGNEMENTS 


Le  Iraitement  de  l’entérocolite  niiico-meiiibraneiisn  où 
glaireuse  est  souvent  2>oiiï’  véritable 

2>ierre  (rachoj)2>enient.  Le  professeur  Roger,  en  démon¬ 
trant  le  lien  qui  relie  la  pif^^luetion  des  membranes  à 
l’insuffisance  biliaire,  lui  a  dimiié  les  moyens  de  vaincre 
l’obstacle.  En  2îi*C8criYunt  à  ces  malades  des  dragées  de 
GllOLEOKINASE  (extrait  de  fiel  de  bieuf  et  kinase)  il  est 
assuré  d’un  succès  là  où  ses  confrères  n’auront,  [mv  les 
moyens  classiques,  renqiorté  (|uc  des  échecs. 


MIERS-SALMIËRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodlque  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIÜUÉXK^UE 
EAU  DE  HÉGIIUE  DES  CONSTIPÉS  ET  DES  OBÈSES 
CUUE  DE  DÉSINTOXICATION 
EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSUREE 
Saison  thermale  de  Mai  à  Octobre. 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 


U  R  O.T  R  G  PI  N  E  S  CHER  I N  G 

Seul  Antiseptique  Urînaîpe 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoek. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


SaccédaDâ  INODORE  â 

Spécifique  desRHUWIAT 

Llrimarèue  est  INODORE,  NON  IRI 
toutes  les  autres  préparations  salioyl 
Salioylate  de  Méthyle,  pur  ou  associé 
Pharmacie  du  D'  André  QIG 

[  “léfi  Analgésique 
local. 

Salicylaie  de  Métbyle. 

ISM  ES  aigus  et  chroniques. 

llTANT.et  mieux  absorbé  par  la  peau  que 
èes.  Se  prescrit  aux  mêmes  doses  que  le 

4  un  Uniment  ou  ft  une  pommade. 

ON.  7.  Rue  Coq-Hèron,  PARIS. 

HHAUDIES  Di  NUTRITION  AJGUES  ou  CHRONIQUES 

jnarâmHH 

SUCCORSUSCULINE 

iO,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dons  des  Cruclinns  do  grès.  i;i  SUGCO 
conserve  iiidélinimcnt  ses  propriétés  physiques  et  lliérapeutiqUes. 

DIIODOFORME  TAINE! 

ANESTHÉSIQUE  Paussmauts  PI’ 

DÉSINFECTANT  RiaoTTREUsEUŒNT  moDORE&  p 

. . .  ANTiSOROFULEUX  1 

^ 

NIb 

Bien  Spdolfier  :  DiiODOFORMR  TAINE  Agent  CICATRISANT  Ile  premier  ordn.  P 

Il  Prèparallon  et  Tente  en  Bros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  | 

ieükinasë 

mEÛPEPTTOUE  INTESTINAL 

BfÉ^DUlO  CAI  imniyi  Alimentation  des  Dyspeptipes 
Il  E  r  n  1  ri  OH  L  If  1 U  11  et  des  ïnPerenienx 

KEPHIR  :  N°  1,' Laxatif;  N°  Il  Alimentaire  ;  N»  III,  Constipant. 

EÏE  19  \Æ  F  fffclLMIPl  pour  préparer  sol-mëme 

le  Képhir  laitdlastaNé. 
PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D-ALIMEHTATION  LACTÉE.  28,  ru»  dê  Trévist  {Téléph.  149-78) 

FODRNISSBDR  DES  HëPITADX  LIVRAISONS  QUOTIDIENNES 

H.  CARRION  & 

64,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  daO.OA 

IPAIICRÊATO-KINASE 

^DjéESriF  PUISSANT 

B 

■DENTIFRICE  VIGIES 

Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTANTdes 

DIURET8QUES 

PURE 

ÏLe  médicament  régnlateur  par  ezceileno*, 
d'une  effloaoilé  sans  égale  dans  rartérlo-solé- 

do<«,!a'prdscUroBe,ralnnminnrin,rhTdropiale. 


SANTHEOSE 


PHOSPHATfiE 

L'adinvant  le  plus  sdr  des  cures  de  ddchlorn- 
ratlen.eatpanrlebrightique, comme  ladigitale 

poor  la  cardiaqne,  irremide  le  pins  héroïque. 


GAFEIIVEE  I 

Le  midioament  de  choix  dos  cardlopathiet 
lait  diaparaitre  laa  «démea  et  U  dyspnta,  ren-  I 

teroe  la  ayatola,  rigolariae  le  conra  do  lang. 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d^une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


“^‘iicaliouDynamociéiie 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


ij;  Névroses,  Ncvralgios 

“MC  ccrcbrale,  Abnllcmciil 
o'ijwoconaric , Vertiges, 
",wces,clc,clt  ■nii 
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2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bi^n  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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"  (Sérum  Neuro-Tonique) 


LA  SURVEILLANCE  DES  YEUX 
PKNDANT  LA  NARCOSE 

La  surveillance  des  yeux  pendant  la  narcose 
est  recommandée  pour  deux  raisons  principales  : 
1°  ■  parce  que  l’état  des  réflexes  oculaires  et  la 
grandeur  de  la  pupille  nous  renseignent  sur  la 
sensibilité  du  patient  et  sur  l’état,  peut-on  dire,  de 
l’oxygénation  de  son  sang;  2“  parce  que  les  ancs- 
tliésiques  sont  des  liquides  irritants  et  que  leur 
contact  peut  amener,  si  l’on  n’y  prend  garde,  des 
lésions  du  côté  de  l’appareil  de  la  vision. 

La  narcose,  comme  l’a  définie  Ch.  Richet,  com¬ 
prend  quatre  périodes  :  a)  période  d’ivresse  ; 
h)  période  d’anesthésie  avec  réflexe  ;  <:)  période 
d’anesthésie  sans  réflexe;  d]  arrêt  de  la  respira¬ 
tion.  A  chacune  de  ces  périodes  vont  correspondre 
des  états  diflerents  dans  les  réflexes  oculaires  et 
dans  l’état  de  la  pupille  que  nous  examinerons 
successivement. 

Parmi  les  réflexes,  deux  sont  à  noter  :  le. réflexe 
cornéen  et  la  réaction  de  l’iris  à  la  lumière. 

Réflexe  cornéen.  —  Physiologiquement,  le  ré¬ 
flexe  cornéen  est  caractérisé  par  un  clignement 
de  défense  et  même  parfois  une  véritable  con¬ 
traction  des  paupières,  lorsque  l’on  touche  légè¬ 
rement  avec  le  bout  du  doigt  la  surface  de  la 
cornée.  Ce  réflexe  varie  avec  les  différentes 
phases  de  la  narcose;  au  début,  très  violent,  il 
s’atténue  progressivciucnl  lors  de  la  troisième 
période,  où  il  se  manifeste  au  début  par  un  léger 


LYCETOL  ViCARIO 

Lo  plus  puissant  dissolvant  de  l’acide  urique. 
Bravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Hhumatismes,  etc. 


MàMMilkî  à  SPÉCIAL 

H  vB  in  B I wB  n  pour  Nourrissons  et  Halades 


tiraillement  de  la  paupière  inférieure;  il  disparaît 
finalement  à  la  période  de  narcose  confirmée, 
c’est-à-dire  suppression  de  tous  les  réflexes. 

Ce  réflexe  doit  être  recherché  sur  la  cornée  et 
non  sur  la  conjonctive,  cette  dernière  pouvant 
être  facilement  mise  en  contact  avec  le  doigt 
sans  qu’aucun  réflexe  ne  se  produise. 

La  disparition  progressive  de  ce  réflexe  suit 
la  même  marche  avec  tous  les  anesthésiques, 
c’est-à-dire  le  c.liloroformé,  l’éther  et  le  clilorurc 
d’élliyle,  les  plus  couraninienl  employés. 

Praliqucnienl,  on  peut  dire  que,  pour  un  iiiéde- 
cin  anesthésiste  expérimenté,  ce  réflexe  est  abso¬ 
lument  inutile  à  reclierclicr.  L’état  général  du 
patient,  le  relâchement  musculaire,  la  respira¬ 
tion,  etc.,  guident  suflisainment  sur  l’état  plus  ou 
moins  avancé  de  l’anesthésie. 

Il  faut  recommander,  tyins  le  cas  oîi  ccUc 
exploration  serait  pratiquée,  de  ne  pas  froller 
la  cornée,  mais  de  loucher  par  un  léger  choc, 
avec  le  bout  du  doigt  la  surface  cornéenne,  des 
frottements  trop  souvent  répétés  sur  un  épi¬ 
thélium  relativement  fragile  pourraient  l'altérer. 

[Nous  ferons,  entre  parenthèse,  une  remarque 
qui  pourra  paraître  ridicule  par  sa  naïveté  :  assu¬ 
rez-vous  que  la  cornée  que  vous  louchez  est  une 
cornée  véritable  ;  nous  avons  eu  l’occasion  de 
voir  un  chloroformisateur  rechercher  en  vain  sur 
un  œil  le  réflexe  cornéen  qui,  des  le  début,  fit 
défaut.  La  période  d’excitation  étant  passée,  lo 
jeune  confrère  croyant  le  malade  endormi  ne, 
poussa  pas  la  narcose  et  laissa  commencer  l’opé¬ 
ration.  ISIais  au  prcinier  coup  de  bistouri,  une 


P I P  A  n  n  I  Extrait  de  Foie  de  Morue 
riuAUUL  eu  CAPSULES  de  gluten  et  VIN 

VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126  -  PARIS 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 
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BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal. 
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CROISSANCE 
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réaclioii  se  produisit  avec  iiiouveiiieiils  violents  et 
plaintes:  le  patient  avait,  en  ell'et,  du  côté  touché, 
un  œil  de  verre  fort  bien  imité,  du  reste,  et  qui 
avait  complètement  passé  inaper(;ii  aux  yeux  de 
notre  confrère.] 

îîèÉléxe  pupillaivh.  —  Le  réflexe  pupUtaire, 
ou  côiltraclion  cîe  l’iris  sous  l’inlluence  de  la 
lumièré,  varie  égalemettt  suivant  les  périodes  de 
la  riiircosc,  et  il  est  le  UiêtUe  avec  les  différents 
anesthésiques  couramment  employés.  Il  est  néan¬ 
moins  absent  chez  les  malades  atteints  de  tabes 
et  présentant  le  signe  d’Argyll,  ainsi  que  ceux 
dont  les  yeux  ont'reeu  des  rnydriatiques  ou  myo- 
tiques,  ou  dont  l’iris  est  [normaleïnent  immobile 
par  suite  de  synéchies  postérieures  résultant 
d’anciennes  iritis. 

Au  début,  la  réaction  pupillaire  à  la  lumière 
est  rapide,  la  pupille  est  dilatée;  a  la  deuxième 
période  d’anesthésie  avec  réllexe,  la  pupille  con¬ 
tractée  réagit  encore  nettement,  bien  que  d’une 
façon  moins  ample;  enfin,  à  la  troisième  période, 
dans  laquelle  les  réflexes  ont  disparu,  la  jiupille 
très  contractée  est  immobile  sous  l’action  de  la 
lumière. 

Pruliquemcnil^  le  réllexe  pupillaire  n’est  guère 
utilisé,  sii  rcchcéchc  nécessitant  une  certaine 
attention  et  des  dispositifs  difficilement  réali¬ 
sables. 

État  de  la  pupille.  —  La  pupille  également 
fournira  pendant  la  narcose  des  renseignements 
importants,  à  condition  toutefois,  comme  il  a  été 
dit  précédemment,  que  rien  ne  modilie  la  contrac¬ 
tion  du  muscle  iricn  (signe  d’Argyll,  mydriati- 
ques,  synéchies,  etc.).  Ici  l’état  pupillaire  variera 
légèrement  suivant  l'ancstliésique  employé  et 
surtout  suivant  l’appareil  servant  à  l'adminis- 

Avee  le  chlorofonne,  pendant  la  première  jié- 
riode,  quand  survient  l’excitation,  la  pupille  qui, 
jusque-là,  était  mobile,  se  dilate  lentement  peu-  j 


dant  quelques  instants  seulement,  puis  pendant 
la  deuxième  période  elle  se  contracte  peu  à  peu. 
Si  à  ce  moment  on  pince  le  patient  ou  si  l’on 
commence  l’opération,  on  voit  la  pupille  se  relâ¬ 
cher  et  même  quelquefois  atteindre  la  dilatation 
maximum  ;  en  même  temps  le  sujet  s’agite  et 
gémit.  Si  l’on  continue  la  narcose  pendant  quel¬ 
ques  minutes,  la  troisième  période  d’anesthésie 
sans  réflexe  va  apparaître  et  toute  excitation  pra¬ 
tiquée  sur  le  sujet  n’aura  plus  aucun  effet  sur  la 
pupille.  Cette  dernière  à  ce  moment  n’est  plus 
susceptible  de  réflexes,  quoique  l'excitation  élec¬ 
trique  du  grand  sympathique  ait  gardé  tout  son 
pouvoir.  Ce  sont  donc  les  centres  nerveux  réflexes 
qui  sont  atteints  et  non  les  troncs  nerveux  con¬ 
ducteurs  ni  les  terminaisons  nerveuses. 

11  y  a  donc  :  1"  une  fixité  absolue  de  la  pupille 
])endant  la  troisième  période,  fixité  qui  reste  la 
même  quels  que  soient  les  procédés  employés 
pour  exciter  le  sujet,  et  2“un-état  do  contraction 
de  la  pupille. 

Pendant  l’anesthésie,  une  modification  dans 
l’état  de  cette  pupille  peut  être  l’indice  de  deux 
facteurs  : 

Une  dilatation  lento  devenant  tro]!  considé¬ 
rable,  coïncide  avec  une  réapparition  de  la  sensi¬ 
bilité  ou  l’apparition  des  vomissements. 

Une  dilaialion  brusque  indique  un  état  grave  : 
asphyxie,  arrêt  de  la  respiration  et  du  cœur. 

Au  moment  de  la  mort,  la  pupille  se  dilate  au 
maximum,  à  ce  point  que  l’iris  devient  presque 
invisible. 

Il  existe  donc  chez  le  patient  anesthésié,  soit 
au  chloroforme,  soit  à  l’éther,  un  rapport  entre 
l’insensibilité  complète  du  sujet  et  la  contraction 
avec  immobilité  de  la  pupille,  et  entre  le  retour 
à  la  sensibilité  et  la  dilatation  avec  mobilité  de  cet 
organe. 

11  nous  faut  noter  que,  chez  les  alcooliques,  la 
contraction  pupillaire  est  moins  mai’quée  que 
dans  les  autres  cas  et  plus  diflicile  à  maintenir 


persistante,  et  que  chez  les  morphinomanes  les 
pupilles  demeurent  constamment  contractées, 
bien  que  le  retour  à  la  sensibilité  soit  survenu 
depuis  quelque  temps. 

Dans  l’anesthésie  par  l’éther  avec  le  masque 
d’Ombrédanne  couramment  employé  à  Paris,  l’as¬ 
phyxie  vient  en  aide  4  l’anesthésie  en  apportant 
une  gêne  considérable  dans  le  fonctionnement  de 
la  respiration;  dans  ce  cas,  la  contraction  pupil¬ 
laire  est  moindre  à  la  troisième  période,  l’iris 
reste  souvent  dans  un  état  intermédiaire  à  la 
dilatation  et  à  la  contraction.  Physiologiquement, 
du  reste,  pendant  l’asphysie,  la  pupille  présente 
des  états  divers  et,  en  modifiant  plus  ou  moins 
l’arrivée  de  l’air,  on  peut  obtenir  dans  le  jeu  de 
l’iris  les  différences  les  plus  variées  :  on  le  voit 
ou  se  rétrécir,  ou  s’ouvrir. 

Dans  l’anesthésie  par  le  chlorure  d'ethyle,  la 
pupille  reste  moyennement  contractée  ;  les  yeux 
fixés  avec  gonflement  dos  paupières,  dilatation 
pupillaire  sont  l’indice  de  doses  trop  fortes. 

Pratiquement,  il  faut  retenir  quelques  points  : 

1°  Pour  que  l’anesthésie  soit  parfaite,  il  faut 
que  les  pupilles  restent  contractées  et  immo¬ 
biles  ; 

2“  La  dilatation  lente  de  la  pupille  survenant 
pendant  l’opération  indique  que  le  retour  de  la 
sensibilité  estproche  :  il  faut  redonner  du  chloro¬ 
forme  ou  de  l’éther; 

3“  Les  efforts  de  vomissements  peuvent  pro¬ 
duire  la  dilatation  des  pupilles  et  faire  disparaître 
l’insensibilité,  il  faut  également  dans  ce  cas  aug¬ 
menter  la  narcose  ; 

4“  La  dilatation  brusque  de  l’iris  indique  un 
état  grave,  unc'syncope  avec  arrêt  de  la  respira¬ 
tion  et  du  cœur; 

5"  Si  l’état  de  l’iris  peut  servir  de  guide  pour 
diriger  l'anesthésie,  il  ne  saurait  faire  pressentir 
les  accidents.  C’est  toujours  le  pouls,  la  respira¬ 
tion  et  l’état  général  du  patient  que  l’anesthésiste 
devra  surveiller  attentivement. 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIOUE  ADRiAN 
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Les  élèves-  qui  sont  chargés  de  l’anesthésie 
doivent  savoir  également  «{ue  les  anesthésiques 
sont  des  liquides  irritants,  qu’il  ne  faut  pas  faire 
couler  dans  les  yeux  des  patients.  S’ils  veulent  se 
rendre  compte  de  la  nocivité  de  ces  liquides, 
ijn’ils  essaient  de  déposer  sur  leur  conjonctive  un 
quart  de  goutte  d’éther,  ils  garderont  longtemps 
le  souvenir  de  l’impression  éprouvée. 

Les  anesthésiques  divers  et  surtout  l’éther 
administre'  avec  le  grand  masque  de  Julliard  ont 
eu  parfois  un  retentissement  fâcheux  sur  les  di¬ 
verses  parties  de  l’œil,  la  conjonctive  et  la  cornée 
en  particulier.  Fréquemment,  sous  l’influence  de 
l’éther,  on  observe  une  légère  inüUralioii  des 
conjonctives  allant  parfois  jusqu’au  chéuiosis  ;  ces 
symptômes  sont  sans  danger  et  disparaissent 
assez  rapidement  apri^s  l’opération.  Nous  avons 
eu  l’occasion  de  voir  il  y  a  quelques  années  une 
malade  perdre  un  œil  à  la  suite  d’anesthésie  par 
rélhor;  du  narcotique  versé  en  trop  grande  quan¬ 
tité  dans  le  masque  de  Julliard  avait  coulé  dans 
l’œil  du  patient.  Ces  dangers  sont  très  diminués 
depuis  que  l’on  se  sert  dans  la  pratique  des  mas¬ 
ques  hermétiques. 

On  devra  donc,  en  commençant  l’anesthésie, 
protéger  les  yeux  du  patient  en  les  recouvrant 
d’une  compresse. 

Ajoutons  que,  lors  d’opérations  en  position 
déclive  et  surtout  dans  la  narcose  par  l’éther,  des 
mucosités,  et  même  parfois  des  liquides  de  vo- 
missement,s,  peuvent  couler  jusque  dans  les  yeux 
du  patient.  L’anesthésiste  devra  veiller  à  protéger 
les  yeu.x  de  soi.  malade  et,  si  cet  écoulement  se 
produisait,  il  serait  bon  de  laver  les  yeux  à  l’eau 
stérilisée  et  même,  si  l’on  veut  être  très  prudent, 
on  instillei'a  dans  les  yeux  quelques  gouttes  d’une 
solution  d’argyrot  à  3  pour  ÎOO. 

P.  Desvosses  et  Gii-uert  FAnitE-BEAUHEC. 


VARIÉTÉS 


Ces  bons  Chinois. 

Les  Chinois  oui  un  procédé  très  simple  de  prophy¬ 
laxie  de  la  lèpi-e.  On  lit  dans  la  Géographie,  1913, 
15  Mai,  p.  229  : 

...  «Le  général  Loü  Wüng  'l'ing  donna  des  ordres 
au  préfet  de  la  ville  :  on  creusa  sur  le  champ  de  ma¬ 
nœuvres  nue  fosse  profonde  de  deuxà  trois  mètres. . ., 
et,  le  lendemain  malin,  la  nouvelle  du  massacre  se 
répandit.  Aussitôt,  ajoute  Mgr  Duceenr,  nous 
envoyâmes  aux  informations  et  voici  les  horribles 
détails  qtie  uous  venons  d’apprendre  : 

Il  Plus  de  eenl  soldats  encerclaient  le  village,  aucun 
lépreux  ne  put  s’échapper.  Comme  un  vil  troupeau 
chassé  vers  rahaftoîr,  ils  furent  poussés  vers  le 
champ  de  manœuvres,  vers  la  fosse  soigneusement 
préparée. 

«  Une  épaisse  couche  de  bois  rouvrait  le  fond  de  ce 
trou,  une  échelle  était  disposée  pour  y  descendre. 
Un  â  un,  les  hommes,  les  femmes  forcées  de  porter 
leurs  enfants,  descendirent  la  fatale  échelle,  s  assirent 
surle  bûcher, puis  le  mol  de  «  Chat!»  (Tue!)  retentit, 
les  fusils  plongèrent  à  bout  portant,  du  pétrole  fut 
versé  eu  abondance,  et  une  gerbe  de  feu  annonça  à  la 
ville  la  victoire  de  nos  lettrés...  »  «  Kl  maintenant 
une  rumeur  court  en  ville  :  cinq  piastres  de  récom¬ 
pense  à  celui  qui  dénoncera  un  lépreux  » . 


LIVRES  NOUVEAUX 


I.  Bosviel.  —  Ce  qu’il  ne  faut  pas  faire  dans  les 
aüecüons  du  nez,  de  la  gorge  et  des  oreilles.  Pré¬ 
face  de  M.  J.  Co.MBY.  1  vol.  in-'16  avec  figures.  Prix  : 
3  francs.  (A.  Maloüse,  éditeur.) 

Le  plan  de  cet  ouvrage  est  composé  comme  suit  : 
i*'“  partie  :  10  petits  chapitres  de  généralités  ;  2' 
partie  ;  la  thérapeutique  spéciale  proprement  dite, 
comprenant  toutes  les  affections  du  nez,  du  pharynx, 
du  laryux  et  des  oreilles,  qu’un médeciu  instruit,  mais 
non  spécialisé,  peut  aisément  reconnaître  sans  l’aide 
d’instruments  particuliers. 


Ainsi,  le  praticien  ne  risque-l-il  pas-  de  s’égarer  dans 
un  dédale  de  maladies  compliquées  et,peul-îl  relenîr 
sans  peine  tout  ce  qui  lui  est  indispensable  à  con¬ 
naître  pour  sa  pratique  de  tous  les  jours. 

La  technique  thérapeutique  fait  également  l’objet 
d’une  élude  approfondie,  et  les  ligures  qui  l’accom¬ 
pagnent  donnent  à  l’ensemble  une  valeur  réelle  que 
tous  sauront  apprécier.  L.  R. 
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Travaux,  originaux  : 

A.  Cade,  Ch.  Roubier  et  J. -F.  Martin.  —  Les  sté¬ 
noses  non  néoplasiques  du  côlon  sigmoïdie’n  et  leurs 
relations  avec  le  mégacôlon  (4  llg.). 

L.  Thévenot.  —  Phlegmon  pérîuéphrétique  ligueux 
de  diagnostic  clinique  et  causal  difficile. 

René  Leriehe.  —  Commeul  faut-il  réaliser  l’exclu¬ 
sion  du  pylore  et  du  duodénum. 

Fait  eliniqae  : 

M.  Patel  et  P.  Santy.  —  Un  cas  de  torsion  iutra- 
heimiaire  du  grand  épiploon  (1  Kg  ). 

Analyses. 

Saeiétê  de  Chirurgie  de  L^an. 
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TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
db  l  ENTEROCOLITE 
MUCONIEMBRANEUSE 


Sà8  Ovoïdes 


%)  >  )  )l>  i)  VI  11  rü Wi  »i>  ))>  H  •  lywiÿ 


Exempte  de  tousies  defauts 
delaThcobromine  amorphe 
laTHÈOBROMINE  ROUSSEAU 
assure  le  maximum  de  la 
di  urèse  :,recherchee  sans 
conséquences  é  redouter 
ni  pour  l'cstoTnac.ni  pour 
les  reins.  • 

.  Erie.eat. livrée  en  boites 
de20 cachets  de  SO  centig. 
ENVOI  D'ECHANTILLONS 
:  USINE-aLABORATOIRES.  , 
éERMONT  (èeinfS,-Oist.) 


Si  laThéobromîne 
g/770/*i0Ae,  provoque 
souvent  des  nausées 
des  vomisscments.de  la 
phlegmasie  des  reins, 
cest  parce  que  sa  com¬ 
position  chimique-- 
varic  avec  leprocede 
suivipoursa  prép'aration 
et  par  suite  sa  pureté 
nepeut  être  absolue. 


^  ROUSSEAU  .  ^ 

^Ç^ISTALUlStt 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF -REGI  ME. 


ïamnees 


Poso/ogr/e 

PAILLETTES  lia  4  cuil.à  café  é  chaque  repas 
CACH ETS . .  1  à 4  à  chaque  repas 
COMPRIMÉS.. 2à8achaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cuil.à  café  à  chaque repai 
®  {Spéc/à/ement  préparé  pour/es  en/ànésj 


£chanf///ons  i  Littérature 
sur  demaric/e  adressée: 

1  LABORATOJRES 

DURETsRABY 

a  Narly-le-Roi  [S:S.-0.)  h 


Affections  Cancéreuses 

‘‘Sélcnior’ 

COOTDRIEÜX 


Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

%  les  ffl#'  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  T"  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Envoi  sur  demande  d’ÉcIiantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18.  Avenue  Hoche,  18.  PARIS 
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ROGIER 


STIMUIAMTDEiANüTRmOM  GENERALE 


Contre  NEURASTHENIE^PHOSPHAIURSE^SURMENAGE, 
LYMPHATiSRIE  &  RACHITÎSÎVIE . 
CHLOROSE  ETANÉmiES  de  TOUTES  NATURES, 
Pendant  les  CONVMLES  CEN  CE  S,  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES 

à  OgnOS 
6  par  Jour 


GRANULÉ 

à  OgnlO  par  cuill.  à  café 
3  parjour. 


AMPOULES 

a  OgnOS  par  c.c. 

1  tous  les  deuxjours. 


DEPOT  GEIMERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

“  92^  Rue  Vieil le-duTempIe,PA  RIS  r 


Urotropine 

Helmitol 

Pipérazine 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

=========  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  =======1=1=== 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  îî  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

Lchautillous  et  Littérature  :  lEIOXHry  ÜOCarlESUL,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
10,  avënue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  SaîI-ÎO 
—  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉ^  ÉFICE  NORMAL 


ÂRTHR  TIME 


Granulé  soluble 


DIATHESE  URICDE 


Prix  au  Public  :  5  fr. 
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FACULTE  DE  PARIS 

Les  examens  de  doctorat-  —  Un  ctécroi  însévé  an 
îourn<t/  affieiel  fixe  connue  suit  les  délais  d’ajonrne- 
mont  aux  examens  de  doctovat  en  médecine. 

Art.  lor.  —  \  partir  du  ijiiatrième  échec  à  uii  iiiciiic 


Art.  3,  —  Le  président  du  Conseil,  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  ptiblifiue  et  des  lienux-Arts,  est  chargé  de 
rexéeutiou  du  présent  décret. 

Clinique  des  ’  maladies  des  enfants  (143,  rue  de 
Sèvres).  —M.  Nodùcoukt,  agrégé:  à  partir  du  .4  Août 
'1!I13,  le  niatia  il  9  heures,  examen  des  malades  dans  les 

Le  mardi  1!)  Aoiit  1913,  A  lü  h.  1/2,  commencera  un 
cours  de  perfcclionnement,  comprenant  ti’ente-quatre 
conFéroncos  clinitpies  et  pratiques  de  clinique  infantile 
d’une  durée  de  trois  semaines. 

Les  conférences  seront  fuites  par  M.  Nobécourt, 
agrégé,  et  pui  MM.  Uaboxnkix,  Darré,  Marcru  h'ïii- 
RA.xu,  IIarvikh,  Jules  Le.maike,  Miluit,  Paisseau,  Scurei- 
liER,  Léon  Tixikb,  chefs  do  clinique  et  chefs  de  luhora- 

Seront  admis  :  1“  Les  étudiants,  inscrits  comme  sta¬ 
giaires  à  la  clinique,  ipii  en  feront  la  demande;  2®  les 
docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers,  sur  la  pré¬ 
sentation  fie  la  quittance  du  versement  d’un  droit  de 

Les  bulletins  do  versement  du  droit  sont  délivrés  au 
Hecrélariat  de  lu  Faculté  (guichet  n“  3)  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  do  midi  à  3  heures. 

—  Programme  da  cours  de  perfectionnement  (19  Aoùt- 
4  Septembre  1913).  —  19  Août,  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt  ; 
Les  laits  utilisés  dans  l’alimentation  des  nourrissons  ; 
17  h.,  M.  ’fixiEK  ;  Tuberculose  du  nourrisson. 

20  AoiU,  10  h.  1/2,  M.  Tixier  :  llérédo-syphilis  du  nour¬ 
risson  ;  17  h.,  M.  Paisseau  ;  Hypertrophie  chronique  du 
tissu  lymphoïde  du  pharynx. 

21  Août,  lO  h.  1/2,  M.  Tixier  ;  Anémies.  Leucémies; 
17  h.,  M.  Nobécourt  :  L’allaitement  et  le  sevrage. 

22  Aoiït,  10  h.  1/2,  M.  Tixier  :  Purpura.  Hémophilie. 
Maladie  de  llarlow  ;  17  h,,  M.  Paisseau  :  Colites. 

23  Aoiil,  10  h.  1/2,  M.  Mii.iirr  :  Coqueluche;  17  h., 
M.  Darré  ;  Diagnostic  et  traitement  de  la  fièvre  typhoïde. 

I  25  Août,  10  h.  1/2,  M.  Paisseau  ;  Rachitisme  ;  - 17  h., 
M.  Darré  ;  Diagnostic  «les  angines  aiguës. 

I_ç20  Aoi'il,  10  h.  1/2,  M.  Paisseau  :  Hypertrophie  du 


Ihyimis.  Myxirdème;  17  h.,  .M.  Nobécourt  ;  Les  troubles 
digestifs  des  nourrissons. 

27  Août,  10  h.  1/2,  M.  Harvier  :  Rougeole.  Ei^thèmes 
toxi-infectieux ;  17  h.,  M.  Darré  :  Diagnostic  des  laryn¬ 
gites  aiguës.  Traitement  de  lu  diplitérie. 

28  Août,  10  h.  1/2,  M.  Hauvier  :  Scarlatine.  Diagnostic, 
complication,  traitement;  17  h.,  M.  Nobécourt  ;  Traite¬ 
ment  des  troubles  digestifs  des  nourrissons. 

29  Août,  10  h.  1/2,  M.  Fbiiband  :  Erythèmes,  impétigo, 
oc/.éma  des  nourrissons;  17  h.,  M.  Harvier  :  Diagnostic 
clinique  des  méningites. 

30  Août,  10  h.  1/2,  M.  Harvier  :  Ponction  lonibuire. 
Traitement  des  méningites;  17  h.,  M.  Ferrand  :  Affec- 
tiuns  du  cuir  chevelu. 

pr  Septembre,  10  h.  1/2,  M.  Miluit  :  Diagnostic  et 
traitement  de  la  pneumonie  et  des  broncho-pneumonies; 
17  h.,  M.  ScHREiuER  :  Paralysie  infantile. 

2  Septembre,  10  h.  1/2,  M.  Miuirr  ;  Diagnostic  et  trai- 
!  tement  des  pleurésies;  17  h.,  M.  Babonneix  :  Encéphalo- 
I  palhies  infantiles. 

3  Septembre,  10  h.  1/2,  M.  Miluit  :  Adénopathies 
trachéo-bronchiques  et  médiastinites:  17  h.,  -M.  Babon¬ 
neix  :  Tumeurs  cérébrales, 

4  Seplembi-c,  10  h.  1/2,  M.  Sctireiber  :  Diagnostic  et 
valeur  sémiologique  de  l’albumiiun-ic ;  17, h.,  M.  Babon¬ 
neix  :  Epilepsie. 

5  Septembre,  10  h.  1/2,  M.  Lemaire  :  Le  rhumatisme 
articulaire  aigu  et  ses  complications  cardiaques;  17  h., 
M.  SciireibeR  ;  Cardiopathies  congénitales. 

6  Septembre,  10  h.  1/2,  M.  Le.viaike  ;  Symphyse  du 
péricarde.  Foie  curdio-luberculcux ;  17  h.,  M.  Babonneix  : 
Chorée.  Tétanie. 


Collège  de  France.  —  Pur  arrêté  en  date  du  10  Juil¬ 
let  1913,  M.  Nuttan-Larricr  a  été  nouaiué  titulaire  de  lu 
chaire  d’études  coloniales  et  de  i>rolistologic  patho¬ 
logique  au  Collège  de  France. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris.  — 
■M.  Delépine,  professeur  de  minéralogie  et  hydrologie  à 
l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  l’Université  de  Paris, 
est  nommé,  ù  partir  du  1“'  Novembre  1913,  professeur 
d’iiydrologie  cl  hygiène  à  ladite  École. 

Les  étudiants  en  médecine  et  la  nouvelle  loi  mili¬ 
taire.  —  Art.  15.  —  L’article  25  do  la  loi  du  21  Mars  1905 
est  remplacé  par  les  dispositions  suivantes  : 

«  Les  docteurs  ou  les  étudiants  en  médecine  ou  en  phar- 


cès,  à  la  fin  de  leur  première  année  de  service,  i’examen 
de  médecin  on  de  pharmacien  auxiliaire,  peuvent  être 
nommes  à  cet  emploi  et  accomplissent  leui-s  deuxième  et 
troisième  années  do  service  comme  médecins  ou  phar¬ 
maciens  auxiliaires. 

K  Les  jeunes  gens  pourvus  du  diplême  de  vétérinaires 
civils  ou  admis  en  quatrième  année  qui  ont  subi  avec 
succès,  à  lu  fin  de  leur  première  année  de  service,  Toxa- 
inen  de  véléiùnairo  auxiliaire,  sont  nommés  à  cet  emploi 
et  accomplissent  leurs  deuxième  et  troisième  années  de 

«  Les  étudiants  en  médecine,  eu  pharmacie  et  les  élèves 
vétérinaires  pourront  être  autorisés,  après  une  première 
année  de  service,  ii  demander  des  sursis  pour  achever 
leurs  éludes. 

«  Ils  seront  ensuite  appelés  pour  terminer  leurs 
deux  années  de  service,  qu’ils  uecompliront  comme 
médecins,  pharmaciens  ou  vétérinaires  auxiliaires.  S’ils 
ont  leur  diplômé  de  docteur  eu  médecine,  de  pharmacien 
ou  de  vétérinaire,  ils  pourront  accomplir  le  dernier 
semestre  de  leur  troisième  aimée  de  service  comme  mé¬ 
decin  ou  pharmacien  uîde-niajor  de  réserve  ou  aide- 
vélérinuirc. 

«  Les  sursis  ne  pourront  être  accordés  à  ces  étudiants 
que  jusqu’à  l’êge  de  vingt-sept  uns  révolus  ». 

Académie  des  sciences.  —  L’Académie  des  sciences 
a  décerné  les  prix  suivants  :  Prix  Montyon.  Trois  jirix, 
de  deux  mille  cinq  cents  francs  cliacun,  sont  décernés  à  ; 
M"">  Lina  Ncgri  Luzani,  pour  ses  «  Etudes  sur  les  corpus¬ 
cules  qu’eUe  a  découverts  (avec  feu  son  mari)  dans  le 
système  nerveux  des  animaux  enragés  »;  M.  L.  Ambard, 
pour  son  «  Mémoire  sur  la  sécrétion  rénale  a;  MM.  A. 
Raillet,  G.  Moussu  et  A.  Henry,  pour  leurs  «  Kccherchcs 
sur  l’étîologie,  la  prophylaxie  et  le  traileœciit  de  la  dis¬ 
tomatose  des  ruminants  ». 

Trois  mentions,  de  quinze  cents  francs  chacune,  sont 
accordées  à  :  M.  Masquis,  pour  son  mémoire  intitule  : 
«  Le  sublimé  en  chirurgie  »  ;  M.  Lagrange,  pour  son  mé¬ 
moire  intitulé  :  «  Traitement  du  glaucome  chronique  »  ; 
MM.  Fernand  Bezaiiçon  et  S.-L.  de  Jung,  pour  leur 
ouvrage  intitulé  :  n  Traité  de  l’examen  des  crachats  »  ; 

Des  citations  ont  été  accordées  à:  M.  Henri  Paillard, 
pour  scs  «  travaux  sur  la  pleurésie  »  ;  M.  Paul  Hallopeau, 
pour  son  travail  intitulé  :  «  La  désarticulation  temporaire 
dans  le  traitement  des  tubercnloses  du  pied  »  ;  ÂIM.  A. 
Salory  et  Marc  Luiiglais,  pour  leur  ouvrage  intitulé  ; 
«  Poussières  et  microbes  de  l’air  ». 

Prix  Barbier  (2.000  fr.).  —  Le  prix  est  partagé  entre  ; 
MM.  Jules  et  .André  Bocckel,  d’une  part,  pour  leur  ouvrage 


Lipoïde  spécifique  du  testt* 
ouïe  (Asthénie  masculine,  im- 


I  Lipoïde  homdstimulant  de  Is 
thyroïde. 


BTHWÎîyîTyTnWU  Lipoïde  homostimulant 
extrait  du  rein. 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
£nvoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIQ»  &  C'c,  54.  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  “  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  <fe  * 

■  Lipoïde  spécifique  de  l’ovaîro 

(Dysménorrhées,  Hypo  -  avarie. 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
ta  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
corps  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  coüches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 


(  UBÉS/TE  "  GOITRE  -  MYXŒDÈME  -  INFAOTILISME  =  CRÉT/lflSME  -  FIBROME. 


THYROÏDINE  FLOURENS 


trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni* 
lité.  etc.) 

— Lipoïde  spécifique  hémopoié» 
tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 


OVAIRINE  FLOURENS 


aiHEBOHHHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVAHIOTOMIQUES 
I  PILULES  DOSEES  h  10  centigrammes  :  S  à  lO  par  Jour, 

‘Simtêgilemeiti préparées  è  IaPhteFl.üIIRENS,  62,  mie  Notre-Dame,  BORDE AUS;  les  pUnles  il 
CAPSULE  SURRENALE—  ENCEPHALINE  —  HEPATINE  —  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSiNE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE  “  PROSTATSNE 


DllODOFORME  TAINE 


S^-MORITZ-DORF 

(ENGADINE) 

Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cui’e  de  repos 
Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies 
Cures  de  régimes.  —  InslaUations  électriques  et  hydrothérapiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Spoi'ts. 


Prospectus  par  la  Direction. 


LA  PRIÎSSP:  médicale,  N“  60 


iiililulé  :  «  Les  Iriielures  du  rucliis  cervical  suas  syinii- 
tômes  médullaires  »  ;  MM.  de  Beurmann  et  Gougerol, 
d’autre  part,  pour  leur  volume  intitulé  :  «  La  sporotri- 


Prix  Bréaul  (lOO.OOÜ 
penser  celui  qui  auru 
«  Choléra  asiatique  »,  i 
L’Académie  décerne, 
trois  prix  de  2.000  fri 


r.).  —  Go  prix,  destiné  à  récom- 
trouvé  le  moyen  de  guérir  le 
'est  pas  décerné, 
ur  les  arrérages  de  lu  fondation, 
nos  chacun,  à  :  M.  C.  Levadili, 


pour  l’ensemble  de  ses  travaux  sur  la  «  Poliomyélite 
aiguë  épidémique  et  le  Pemphigus  infectieux  aigu  »  ; 
MM.  A.  Netter  et  R.  Debré,  pour  leur  ouvrage  intitulé  : 
«  La  méningite  cérébrospinale  »  ;  M.  V.  Babes,  pour  son 
«  Traité  do  la  rage  ». 

Prix  Godard  (1.000  fr.).  Le  prix  est  décerné  h  M.  J. 
Tanton,  pour  ses  travaux  «  Sur  l’urélroplastie  par  trans¬ 
plantation  veineuse  et  par  greffe  muqueuse  ». 

Prix  du  baron  Larrey  (750  l'r.).  —  Le  jirix  est  décerné  à 
M.  Albert  Dejouany,  pour  son  «  Çtudo  sur  le  personnel 
civil  de  la  cartoucherie  militaire  de  Vincennes  »  ;  une 
mention  est  accordée  à  M.  Emile  Job,  pour  son  uiémoive 
intitulé  :  a  La  dysenterie  bacillaire  dans  l'armée  ». 

Prix  Bcllion  (1.100  fr.).  —  Le  prix  est  décerné  à  MM.  Al¬ 
bert  Erouin  et  Pierre  Gérard,  pour  leur  Mémoire  sur  les 
((  Yuriutious  du  potassium  et  du  sodium  dans  la  sécrétion 
gastrique  ». 

Prix  Argut  (1.200  fr.).  —  Ce  nouveau  prix  biennal  est 
destiné  h  récompenser  le  savant  qui  aura  fait  une  décou¬ 
verte  guérissant  une  maladie  ne  pouvant,  jusqu’alors,  être 
traitée  que  par  la  chirurgie  et  agrandissant  ainsi  le  do- 


Nous  rappelons  que,  pour  le  trajet  Paris-Londres,  les 
congressistes  trouveront  aux  guichets  des  gares  du  Nord 
et  de  Saint-Lazare,  sur  présentation  de  leur  carte  du 
Congrès,  à  partir  du  25  Juillet,  des  billets  d’aller  et  retour, 
valables  un  mois,  aux  prix  suivants,  bateau  compris  : 

Paris-Nord  :  l»»  classe,  72  fr.  05  ;  2»  classe,  40  fr.  85; 

3“  classe,  37  fr.  50. 

Paris-Saint-Lazare  ;  1»»  classe,  49  fr.  05  ;  2"  classe, 

37  fr.  80;  3»  classe,  32  fr.  50. 

Dos  billets  semblables  seront  mis  en  vente  dans  les 
principales  gares  du  réseau  du  Nord  (en  jmrti- 
culicr  aux  gares  frontières,  à  Calais,  Boulogne,  .Amiens,  I 


Lille,  Laon,  llirson,  etc.),  et  pour  le  réseau  de  l  ünest- 
Etat,  à  Dieppe  et  à  Rouen.  Il  n’est  pas  accordé  de  réduc¬ 
tion  sur  le  trajet  Havre-Southampton,  Saint-Malo- 
Southampton  (lignes  anglaises). 

A  titre  de  renseignement,  rappelons  que  les  départs 
ont  lieu  de  Paris-Nord  à  9  h.  50,  9  h.  55,  midi,  12  h.  30 
et  9  h.  20  par  Calais  ;  à  8  h.  25  et  10  h.  par  Boulogue  ;  à 
Saint-Lazare  (voie  Dieppc-Newhavon),  Ix  10 h.  18  et  21  h.  20. 

La  traversée  par  Calais  dure  1  h.  10,  par  Boulogne, 
1  h.  25,  par  Dieppe,  3  à  4  heures. 

Par  le  Nord,  comme  par  l’Ouest-Btat,  la  durée  moyenne 
du  trajet  est  de  sept  heures. 

Four  tous  les  autres  réseaux,  des  billets  à  demi-tarif 
seront  délivrés  aux  congressistes  pour  joindre  Paris  (ou 
sur  rOuost-Etat,  Rouen  ou  Dieppe)  sur  présentation  d’un 
bon  de  réduction,  à  demander  à  M.  Raoul  Blondet, 
103,  boulevard  Haussniann,  à  Paris  (joindre  un  timbre  de 
0  fr.  10  pour  l’pnvoi  de  chaque  bon),  en  indiquant  le 
numéro  de  la  carte  de  congressiste.  Ces  bons  n’entreront 
en  vigueur  qu’il  dater  du  !«'•  Août  et  seront  valables  au 
retour  jusqu’au  30  Août. 

Pur  exception,  aux  gares  frontières  du  réseau  P.-L.-M. 
(Pontarlier,  Genève,  La  Plaine,  Modane ,  Vintimillc, 
Marseille,  Cette),  les  congressistes,  à  partir  du  l»»  Août, 

1  obtiendront  un  liillet  û  demi-tarif  pour  Paris,  sur  présen¬ 
tation  do  la  carte  de  congressiste,  sans  avoir  besoin  de 
[  demander  de  bou  de  réduction. 

Aids  très  imjjor/ani  :  Eu  raison  des  délais  nécessaires 
pour  la  demande  de  chacun  de  ces  bons,  pour  leur  pré¬ 
paration  au  siège  de  chaque  Compagnie  et  pour  l’envoi 
au  domicile  dû  congressiste,  il  ne  sera  pas  répondu  aux 
demandes  de  bons  parvenues  à  M.  Blondel  passé  le 
29  Juillet,  les  Compagnies  cessant  leur  distribution  le 
l»»  Août.  Les  congressistes  qui  auraient  laissé  passer  ce 
délai  seront,  par  suite,  dans  l’obligalioAi  de  se  rendre  û 
Paris  (ou  Rouen  ou  Dieppe)  au  moyeu  de  billets  ordi¬ 
naires  à  plein  tarif,  et  aucun  recours  ne  sera  possible.  A 
Paris  (gares  du  Nord  et  de  Saint-Lazare),  la  délivrance 
dos  billets  Paris-Londres  aux  gares  indiquées  pour  le  ré- 


COMmNIQUÊS 


I  médecine,  scoluritc  termincc,  fi 
Août  et  Septembre.  Midi  de  prélVrt 


RENSEIGNEMENTS 

Pour  les  cures  de  déchloniralion  chez  les  bi‘ighlicpics,  il 
n’est  pus  d’adjuvant  plus  sûr  que  lu  Sanïhéose  :  grèce  ù 
lu  diurèse  active  qu’elle  détermine,  elle  débarrasse  l’orga- 
xusinc  de  scs  chlorures,  fuit  cesser  les  a-dèuies,  régula¬ 
rise  le  Irophisme  normal. 

CLIENTOES,  affaire;  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Doetaur  cfoltr»  et,PaUn.  — Tst.  830-43—  7,  Place  St-Micliel.  Parle 


LES  ENTÉRITES  JUSTICIABLES  DU  FERMENT  LAC¬ 
TIQUE.  Ce  sont  les  entérites  infectieuses  avec  pullulation 
des  bactéries  protéolytiques.  Ce  sont  surtout  les  formes 
ù  selles  fétides. 

L’entérite  miico-membranense,  en  tant  que  trouble  neu- 
roputbique,  n'est  pas  justiciable  des  ferments  lactiques; 

troubles  infectieux  avec  prédominance  de  la^  flore  de 
putréfaction,  lo  ferment  lactique  sera  utile  pour  combuttre 
cotte  coroiilicution. 

1*^  SOURCE  I 

(ViU N ICIPA LE  ! 

excite  la  diurèse  / 

dissout  l’acide  urique.  i 

:  EAU  ub  Régime  ues  arthritiques. 


a  G‘*'d»Gi](Géroph‘‘*de  Soude, PotaiaestMagnésIa,  éléinenta^ 
1  de»  «tau»  nerveux  (HrpppJtylir).  Nl  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. 
VlTiUt'“àiliiqmripti.-6,R.Abol,Parl».- UIlii,e«npte li-a'  À 


OUATAPLASME  Ïp a"  G  L  iÎb 

PUegmasies,  Eozéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


GLYCËROPHOSPHATB  OE  CHAUX  et  de  SOUDE  , 

JLe  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatig-uant  pas  l^Estomac 

.A-DIVEIS  x>A»ra  ïeBS  KÇpPlXAXJX  de  PAXS.X3 

Infaillible  contre:  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  SROSSESSE,  NEURASTHENIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRtMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

_ VENTE  EN  GROS  ;  13,  Rue  de  Poissy,  F^rtlS.  —  DËTATL  :  Principales  Pharmacies. 


AHTISÊPmilE  DESIHFEGTiHT 


Pour  combattre  le  FALUDÎgME  rien  ne  vaut  le 


MELUBRîHE 


CREiL 


RHUMATISMES 


- '''•••■•••««•••'T  'J 

de  uaiiiion 

Extrait  Titré 


iSTROrpHANTUS 


renrerme  87.56  %  ae  qulnm 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  IND01.0RE9 

Sa  vend  dana  les  Pharmaciet 
en  lioUes  d’origine  de 


LX aces  ces  Granules  qu'ont  éti  fUiies  les  obsereattans  diseutéss  • 

a  i’Académle  de  Médecine,  1889;  elleê  prmoent  que  Pd  4  pro  die  UrrâlIllllâS  de  wSluXlOU  • 
donne/itt(»edtarèaeraplde,re'éoeRtvt«e<eeœara0all>U.<488Vm/<i  ^  ^ 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  lEDÉMES  É  îf»]  È N I  S 

Affections  mitrales,  Cardiopathies  de.  Enfants  et  vieillards,  ets.  Tneiiniir  ruom  punv* 

EHet  immédiat  i  nulle  Intolérance,  en  peut  en  Lire  un  a«oe  conUnu.  TONIQUE  OU  CŒUvl  PAR  EXCELLENCES 
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^MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPEDIQUES^ 

PONQÉE  EN  1830 


EXPERTS  Si  L'Adm  7  GénI^oe  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE  a  PARIS 


PTOSES, GROSSESSE. 
SUITES  D'OPÉRATIONS 
TUMEURS 


OBESITE,  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


COQUELUCHE 


mi 


PETIT-MIALHII 


'ITniT’ITIHTITI  CHLORO-BROMO-FLUOR 

dll  ^  Rhumes, 

~wÆ 

,t“  Bronchites, 

-fltillJiilJJé-—  Toux  spasmodioucs. 

■  liltiifl-l  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  l'I Supprime  rapidement 

1  ÜI  les  oomissements 

Dès  les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 

\kOVmOL  PETTF-MIALHEi 


4  SortP<^  I  simples 

^  AdcItes  S'^-  ,  „  P-  ^  Enfanlsiaf- 

Laxatives.  iBné  '® 
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PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  i G  centimes. 


—  ADMIMISIRATION  - 

IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-( 

PARIS  (VI») 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  oommenoement  de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  do  l’Institut 


J.-L.  FAURE 

Chirurgien  do  l’hôpftal*^ c’ochin. 


M.  LETULLE 

Professeur  it  la  Faculté, 

Médecih  do  l'hôpital  Boucicaut, 

"Academie  de  médecine. 

ExKîhef  de  cl 


Membre  de  l’Acai 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxpérim.. 
Médecin  de  l'IIôtol-Diou, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

de  l'hôpital  Saint-Antoine., 
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AUTOUR  DE  LA  LOI  DE  TROIS  ANS 

LA  LOI 'DE  TROIS  ANS  ET  LES  GROS  EFFECTIFS 
NÉCESSITÉ  D’AMÉLIORER  L  HYGIÈNE 
DANS  L’ARMÉE 


La  loi  de  trois  ans  vient  d’être  votée.  J’êstirnc 
que  la  discussion  si  longue  qui  s’est  poursuivie 
honore  la  liberté  de  la  tribune  française,  car 
jamais  des  opposants  n’ont  pu  faire  entendre  avec 
plus  d’abondance  leurs  voix  passionnées.  Les 
intérêts  mesquins  de  la  politique  intérieure  mis 
à  part,  deux  courants  s’étaient  produits.  Suivant 
les  uns,  la  France  devrait  désormais  accrocher 
l’arquebuse  au  râtelier  et  élever  dos  temples  à  la 
paix.  Nous  sommes  des  réalistes,  disent  ceux-lâ; 
comme  nous  ne  faisons  plus  d’enfants,  un  jour  ou 
l’autre,  nous  devrons  par  force  céder  au  nombre. 
Ne  vaut-il  pas  mieux  devancer  l’échéance  redou¬ 
table,  et,  comme  ces  duellistes  qui  ont  fait  leurs 
preuves,  refuser  de  se  battre  désormais?  Nous 
n’avons  qu’un  seul  ennemi  en  Europe,  il  n’est 
lui-même  guère  belliqueux;  tendons-lui  une  main 
fraternelle,  oublions  le  passé  et  l’ère  des  luttes 
sanglantes  sera  close  à  jamais...  —  Vos  inten¬ 
tions  sont  bonnes,  mais  dangereuses,  ripostent  les 
autres;  déjà  nous  avons  désarmé,  déjà  nos  forts 
ont  été  dégarnis,  nos  arsenaux  démunis  et  le 
résultat,  on  le  connaît  :  ce  fut  le  coup  de  Tanger 
en  1905,  qui  nous  coûta  des  millions,  et  plus  tard, 
en  1911,  l’affaire  d’Agadir,  qui  faillit  nous  préci¬ 
piter  dans  les  pires  aventures... 

Le  but  que  l’Allemagne  poursuit,  et  qui  est, 
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après  tout,  digne  de  son  effort,  n’est  autre  que 
l’hégémonie  des  Germains  en  Europe.  Mais  elle 
compte,  par  le  jeu  de  sa  brutale  habileté,  la 
réaliser  sans  faire  les  frais  d’une  guerre.  Si  elle 
augmente  ses  effectifs  et  si  le  pauvre  Michel  alle¬ 
mand  est  obligé  de  faire  retour  aux  époques  de 
Frédéric,  où  la  Prusse  n’était  qu’un  vaste  camp, 
cela  n’est  donc  point  pour  guerroyer,  mais  bien 
pour  assurer  sans  coup,  férir  la  réussite  des 
grandes  intrigues  diplomaliques  nouées  à  laVV'^il- 
belmstrasse.  Pareils  à  ces  joueurs  qui,  en  bluffant, 
contraignent  le  partenaire  à  abattre  son  jeu  en 
s’avouant  vaincu,  l’Allemagne  espère,  par  l’accu¬ 
mulation  des  outils  de  guerre,  réduire  ses  adver¬ 
saires  au  silence  sans  qu’il  soit  besoin  d’en 
appeler  aux  armes.  Avant  de  se  battre,  ils  réflé¬ 
chiront  au  peu  de  chances  que  leur  laisse  la  lutte, 
et, plutôt  que  de  l’entreprendre,  ils  «  causeront  », 
autrement  dit,  ils  se  soumettront  à  toutes  les 
volontés  du  plus  fort.  En  multipliant  ses  dread- 
noughts,  l’Angleterre  s’est  assuré  l’empire  de  la 
mer;  nos  rivaux  veulent  suivre  la  même  politique 
sur  le  continent  ;  eux  aussi  veulent  dominer 
le  monde  en  chargeant  le  canon  allemand  jusqu’à 
la  gueule,  dût-il  en  éclater  un  jour. 

Seulement  —  il  y  a  un  seulement  —  ce  n’est 
pas  tout  de  mettre  en  ligne  des  millions  d’hommes, 
il  faut  les  nourrir,  et  sur  terre  le  nombre  a  des 
limites.  D’ailleurs,  que  valurent  les  légions  des 
Perses,  innombrables  comme  les  sables  de  la 
mer,  contre  la  petite  phalange  macédonienne?  Il 
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y  a  quelque  chose  qui  l’emporlcra  toujours  sur  j 
les  régiments  accumulés,  et  c’est  la  bravoure  per¬ 
sonnelle,  l’endurance,  la  discipline  et  la  mobilité. 
Voilà  pourquoi  ceux  qui  ont  proposé  d’opposer 
un'plus  grand  nombre  de  poitrines  frani’aises  au  ' 
surcroit  de  poitrines  allemandes  ont  bien  fait. 
Que  les  alliés  de  la  France,  plus  lents  qu’elle 
il  mobiliser,  aient  le  temps  d’intervenir,  surtout 
qu’on  sache  au  dehors  que  jamais  ce  pays  n’accep¬ 
terait  le  fantôme  honteux  du  servage,  et  c’est  la 
paix  assurée.  i 


Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  conjectures  incer- 
.aincs,  le  fait  brutal,  c’est  que  notre  armée  va 
Hrc  accrue  de  1(50.000  hommes.  Quelques  con- 
réres  se  sont  étonnés  de  me  voir  prôner  le  ser- 
l'ice  à  20  ayis.  La  physiologie  nous  enseigne  que 
’organisrne  n’atteignant  son  plein  de  développe- 
nent  qu’à  25  ans,  l’aliaissement  de  l’àge  augmeii- 
cra  forcément  la  vulnérabilité  de  notre  armée. 

Qu’on  me  permette  de  le  dire,  cette  théorie 
l’est  pas  de  tous  points  véi'iliée  dans  la  pratique; 
railleurs,  si  elle  l’était,  ce  n’est  pas  à  21  ans 
pi’il  faudrait  servir,  mais  à  25.  L'expérience,  au 
lurplus,  se  dresse  contre  ce  préjugé  de  l’Age;  il  y 
i,  d’abord,  les  «  Marie-Louise  »,  qui  à  Lutzen  et  à 
lautzen  fournirent,  au  point  de  vue  physique,  le 
uéme  rendement  que  les  grognards.  Il  y  a  aussi 
'exemple  du  recrutement  de  1823;  au  moment  de 
a  guerre  d’Espagne,  pour  des  raisons  politiques, 
a  Restauration  appela  une  classe  de  20  ans  et 
icrsonne  n’eut  à  s’cii  plaindre.  Je  ne  parle  que 
lour  mémoire  du  volontariat  d'un  an,  qui  jeta 
ans  les  régiments  nombre  de  jeunes  gens,  frais 
moulus  des  lycées  ;  recrutés  à  19  ans,  ils  n’avaient 
(■pendant  ni  entrainement,  ni  aucune  habitude 
es  exercices  physiques,  alors  peu  en  faveur. 

Ce  n’est  pas  tout  encore.  Si  les  statistiques  sont 


professeur  Morache,  du  Val-dc-Grâce,  et  qui  éta-  uniquement  de  mortalité  qu’il  s’agit,  que  faite 
blit  la  répartition  de  la  mortalité  suivant  l’âge,  au  vous  de  la  morbidité!'  Elle  surtout  doit  peser  dt 
cours  de  huit  années,  de  1875  à  1882.  Vous  allez  la  balance. 

voir  ce  qu’elle  dit  :  L’argument  aurait  évidemment  du  poids  si  1’ 
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l'n  simple  coup  d’œil  suffit  à  montrer  que  le  n’avait  pour  y  répondre  la  statistique  anglai 

chilïre  le  plus  bas  de  mortalité  dans  nos  régiments,  publiée  en  1905*.  Je  ne  donne  que  les  chilTr 

6,44,  a  été  précisément  fourni  par  les  jeunes  gens - ^ 
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d’une  année,  la  dernière,  vous  verrez  que  si  de 
25  à  30  ans  et  de  30  à  35  les  vétérans  ont  fourni 
des  chilîres  très  bas,  plus  faibles  que  ceux  donnés 
par  les  recrues  au-dessous  de  20  ans,  en  revanche, 
l’état  sanitaire  a  été  bien  plus  mauvais  de  20  à 
25  ans  qu’à  20  ans. 

Pour  ne  rien  omettre,  je  dois  mentionner  enfin 
une  statistique  française,  poursuivie  hâtivement 
dans  140  régiments  au  début  de  cette  année  et  elle 
montre  que,  si  les  engagés  de  18  ans  n’ont  donné 
que  2,45  malades  sur  1.000,  ceux  de  20  ans  ont 
atteint  le  chiffre  de  5,55;  c’est  ce  chiffre  qui  pré¬ 
cisément  avait  si  fort  émula  Commission  de  l’ar¬ 
mée.  Mais,  comme  la  statistique  ne  portait  que  sur 
quelques  mois,  il  n’est  pas  surprenant  que,  dans 
quelques  régiments,  il  ait  pu  y  avoir,  du  fait  d’une 
épidémie,  un  accroissement  trompeur  de  morbi¬ 
dité  :  Si,  par  exemple,  dans  un  régiment,  il  y  a 
eu  en  Février  dix  décès,  il  est  clair  que  ce  chilfre 
pèsera  lourdement  sur  la  statistique  parce  que 
basée  sur  un  trop  petit  nombre  d’hommes  et  sur 
un  laps  de  temps  beaucoup  trop  court. 

Mais  un  fait  troubla  par-dessus  tout  l’opinion  :  il 
s’agit  de  l’avis  motivé  émis  par  les  deux  grands 
Conseils  du  ministère  de  la  Guerre.  On  les  a 
opposés  l’un  à  l’autre,  alors  qu’ils  étaient  pleine¬ 
ment  d’accord,  et  un  court  examen  va  vous  mon¬ 
trer  le  sens  exact  de  leur  vote. 

Il  y  a,  au  Ministère  de  la  Guerre,  deux  Com¬ 
missions  techniques  :  l’une,  désignée  sous  le 
nom  de  Comilé  consultatif  de  santé,  et  composée 
exclusivement  de  militaires,  a  déclaré  que,  dans  les 
conditions  actuelles  de  recrutement  et  d’hygiène 
de  l’armée,  il  ne  lui  paraissait  pas  possible  de 
donner  un  avis  favorable  à  l’incorporation  des 
recrues  de  20  ans  parce  que  la  sélection  du  sol¬ 
dat  était  défectueuse. 

L’autre  Commission,  dite  Commission  supérieure 
d'hygiàiic  et  d’épidémiologie,  comprend,  outre  les 
militaires  qui  font  partie  du  Comité  consultatif, 
quelques  médecins  civils,  MM.  Roux,  de  Fins-  ' 


titut  Pasteur,  Chantemesse,  Chauffard,  Landou;!y, 
Laveran,  Albert  Robin,  etc.  Son  rôle  est  surtout 
d’informer  l’armée  des  épidémies  qui  peuvent  se 
produire  dans  le  civil  et  qui  ont  fatalement  leur 
contre-coup  sur  l’état  sanitaire  des  soldats.  Cette 
assemblée  a  dit  à  peu  près  ceci  :  Il  vaut  mieux 
fixer  à  21  ans  l’âge  de  l’incorporation,  et  celle-ci 
ne  pourrait  être  abaissée  à  20  ans  qu’après  une 
sélection  rigoureuse  du  contigent,  sélection  pour 
laquelle  le  fonctionnement  actuel  des  Conseils  de 
révision  ne  saurait  offrir  les  garanties  néces¬ 
saires. 

Somme  toute,  les  deux  Commissions  ont  répété, 
sous  des  formes  différentes,  les  mêmes  choses,  et 
il  ne  pouvait  en  être  autrement  puisque,  civils 
mis  à  part,  elles  sont  formées,  je  l’ai  dit,  des 
mômes  éléments.  Ce  qu’elles  ont,  en  résumé, 
demandé  l’une  et  l’autre,  c’est  moins  le  recrute¬ 
ment  à  21  ans  que  la  réforme  totale  du  Conseil 
de  révision.  Comme  je  parle  à  des  médecins,  il 
est  inutile  de  montrer  à  quel  point  cette  réforme 
s’impose.  Comment  voulez-vous  qu’il  y  ait  sélec¬ 
tion  quand  500  conscrits,  grouillant  dans  la  même 
salle,  doivent  être  examinés  en  une  matinée!  Ce 
qu’il  nous  faut,  ce  qu’on  réclame  depuis  cinquante 
ans,  c’est  l’examen  à  deux  degrés,  comme  en 
Allemagne. 

Il  y  aurait  d’abord  un  examen  approfondi  et 
minutieux  de  tous  les  inscrits,  et  qui  se  pour¬ 
suivrait  dans  chaque  canton,  lentement,  minu¬ 
tieusement,  scientifiquement.  Cette  première 
Commission  aurait  tout  loisir  d’étudier  les  dos¬ 
siers  sanitaires  que  les  maires  devraient  dresser 
sur  leurs  administrés  arrivés  à  l’âge  du  service. 
Composée  exclusivement  de  militaires,  elle  elfec- 
tuerait  ses  opérations  en  dehors  de  toute  préoccu¬ 
pation  électorale,  et  en  se  basant  uniquement  sur 
l’intérêt  bien  compris  de  l’armée. 

Comme  des  traditions  anciennes  veulent  que  le 
Conseil  de  révision  soit  entouré  d’un  certain 
apparat,  ledit  Conseil  serait  maintenu,  mais  les 


recrues  lui  seraient  présentées  par  les  premiers 
o.xperls  qui  auraient  accompli  leur  besogne  loin 
du  bruit,  et  en  dehors  de  toute  préocupation 
étrangère  au  bien  public. 

On  fait  à  ce  système  deux  objections  :  d’abord 
le  supplément  de  frais,  et  ensuite  la  suppression 
radicale,  si  j’ose  dire,  des  influences  politiques. 
Pour  le  premier  point,  il  faut  admettre  que  les 
frais  occasionnés  par  la  Commission  supplémen¬ 
taire  seront  largement  compensés  par  les  écono¬ 
mies  qu’elle  réalisera.  En  effet,  il  n’y  a^ura  plus 
de  mise  en  route  inutile  et  d’indemnité  de  renvoi 
dans  les  foyers  après  l'examen  sanitaire  au  régi¬ 
ment  ;  de  plus,  en  ne  prenant  que  des  recrues 
robustes,  aptes  à  servir,  les  journées  d’hôpital 
diminueront  d’autant,  et  ceci  compensera  cela. 
Quant  à  la  suppression  des  recommandations 
politiques  ou  autres,  elle  ne  peut  manquer  d’être 
agréable  aux  politiciens  mêmes;  ils  sont  assez 
intelligents  pour  savoir  qu’une  réforme  obtenue 
à  coups  de  piston  leur  fait  moins  de  réclame  que 
les  nombreux  «  bon  pour  le  service  «,  prononcés 
en  dépit  de  toutes  leurs  recommandations  élec¬ 
torales. 

En  résumé,  voilà  un  premier  point  :  le  mode 
de  sélection  est  à  réformer  et  les  deux  grandes 
Commissions  techniques  n’ont,  au  fond,  pas 
demandé  autre  chose.  Obtiendront-elles  satisfac¬ 
tion?  Nous  verrons  bien.  Mais,  de  tout  ceci,  il  me 
semble  ressortir  que  le  service  à  20  ans  ne  sau¬ 
rait  constituer  un  danger,  à  condition,  il  faut  le 
répéter,  qu’on  choisisse  mieux  les  hommes  et 
ensuite  qu’ils  soient  mieux  traités. 


Ici,  j’arrive  à  un  point  particulièrement  délicat. 
Quand  on  critique  ce  qui  se  passe  dans  rarmée, 
on  court  deux  risques  :  Si  l’on  est  médecin,  les 
techniciens  des  Etats-majors  crient  aussitôt  que 
les  docteurs  civils,  aussi  bien  que  militaires. 
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vciiUmiI  l’aii'e  de  raniiée  un  vaste  sanatoriuiii  ;  on  adinetlrc.  11  faut  donc  imposer  une  intervention  circulaire  ministérielle  destinée  à  des  troupes 

risque  aussi  d’ètre  traité  de  mauvais  esprit,  voire  ^  plus  directe  du  médecin  dans  les  alïaires  ,mili-  |  frappées  de  dysenterie,  en  montagne,  par  un 
d’antimilitariste,  et  ce  reproche  me  toucherait  taires,  où  son  influence  est  souvent  nulle,  et  nulle  temps  frais,  a  été  exécutée  à  la  lettre  :  Elle  pres- 
davantage.  J’ai  horreur  notamment  de  ce  milita-  ,  son  autorité.  |  crivait  la  fermeture  des  baraques  du  camp  pen- 

risrne  honteux  plus  dangereux  que  l’autre  et  i  Ce  n’est  pas  tout;  nos  confrères  militaires  sont  dant  la  nuit.  Pour  s’y  conformer  dans  la  mesure 
qui  prit  naissance,  il  y  a  quelques  années,  dans  en  trop  petit  nombre;  250  d’entre  eux  font,  en  ce  du  possible,  on  avait  fermé  les  fenêtres  des 
notre  bourgeoisie.  Du  fait  que  tout  le  monde  sert  '  moment,  campagne  au  Maroc,  et  il  y  a  à  peine  chambrées  par  35“  de  chaleur!  Et  nunc  erudimiiii. 
également,  bien  des  gens,  justement  alarmés  sur  un  médecin-major  par  régiment.  En  Allemagne,  Augmenter  le  nombre  des  médecins  militaires, 
le  sort  de  leurs  enfants,  n’ont  que  trop  tendance  '  chaque  bataillon  a  le  sien.  Les  Japonais  en  ont  les  consulter  plus  souvent,  suivre  leurs  avis, 
à  dénigrer  systématiquement  tout  ce  qui  se  passe  deux  par  bataillon;  placés  à  côté  des  officiers,  ils  voilà  le  premier  devoir  qui  s’impose  au  comman- 
dans  rarméc,  et  sans  vouloir  admettre  les  progrès  sont  considérés  comme  des  techniciens  que  l’on  dement.  Quant  à  nos  confrères,  ils  doivent,  à 

réalisés.  J’ai,  je  le  répète,  cet  état  d’esprit  en  consulte  tout  le  temps.  Cela  empêcha-t-il  les  mon  sens,  se  faire  plutôt  curateurs  de  santé  que 

aversion,  mais  ce  n’est  pas  une  raison  pour  taire  :  petits  Japs  de  vaincre  ?  A  la  fin  de  la  campagne  de  chasseurs  de  microbes-fantômes.  La  nourriture 

les  défectuosités,  j’allais  dire  les  vices  de  l’orga-  Mandchourie,  les  Nippons  étaient  menacés  de  est  à  surveiller,  qu’ils  s’y  appliquent.  L’entraîne- 
nisation  actuelle.  voir  leur  armée  victorieuse  importer  la  'peste  ment  ne  repose  sur  aucune  base  scientifique; 

Il  est  des  choses  à  dire,  à  crier  même  dans  dans  leurs  îles.  En  trois  semaines,  ils  ont  pu  sou-  qu’ils  s’entraînent  eux-mêmes,  qu’ils  deviennent 
l’intérêt  du  pays,  à  savoir  que  ce  n’est  pas  en  mettre  à  une  désinfection  rigoureuse  les  hommes,  athlètes,  en  passant  par  Joinville,  par  Reims,  par 
automobile  que  l’armée  marche,  au  point  de  vue  '  les  animaux,  les  armes,  tout  l’équipement  enfin;  Bordeaux  ou  n’importe  quelle  école  de  gymnas- 
médecine  et  hygiène,  non,  elle  en  est  encore  aux  ;  et  cette  organisation,  exposée  naguère  par  M.  le  tique,  à  leur  choix.  Qu’ils  s’habituent  aussi  à 
vieilles  pataches  d’antan.  I\Iôme,  si  vous  voulez  D''  Matignon,  restera  comme  un  modèle.  Nous  prendre  rapidement  une  tension,  en  un  mot  qu’ils 
mon  avis  tout  net,  je  vous  dirai  d’abord  que  les  devons  malheureusement  reconnaître  qu’avec  sachent  tout  de  l’éducation  physique.  Quand  ils 
soldatsn’ontpaslenécessaireauquelils  ont  droit;  l’état  de  notre  bureaucratie  une  aussi  vaste  opé-  seront  des  techniciens,  en  môme  temps  que  des 
ensuite  que  les  contribuables  n’en  ont  pas  pour  ration  eût  été  impossible  chez  nous.  Je  ne  citerai  praticiens  parfaits,  il  faudra  bien  qu’on  les  écoute, 
leur  argent.  qu’un  fait  touchant  nos  errements,  mais  il  est  si  que  diable!  Leur  tâche  n’est  pas  la  môme  que 

N’est-ce  pas  une  pitié,  vraiment,  que  nos  sta-  représentatif  qu’il  mettra  en  relief  le  danger  de  celle  des  civils,  leur  spécialité  doit  être  la  pra 

tistiques  de  mortalité  et  de  morbidité  ne  cessent  l’esprit  de  système  qui  règne  dans  l’armée.  tique  de  l’entraînement.  Qu’ils  s’y  lancent  hardi 

de  se  traîner  lamentablement  au-dessous  des  sta-  Donc,  un  de  nos  confrères,  durant  l’été  si  chaud  ment;  ils  sont  jeunes,  ils  ont  du  bon  sens,  ce  que 
tistiques  allemandes!  On  a  été  jusqu’à  en  rejeter  de  1911,  voit  survenir  une  épidémie  de  dysen-  les  D''“  Simon  et  Perrin  et  M.  Solmon  ont  obtenu 

la  faute  sur  la  déchéance  de  la  race,  sans  voir  terie  dans  une  de  ses  casernes.  Déjà  il  se  dispose  avec  les  malingres  dans  «  les  pelotons  de  robus- 

combicn  ce  sophisme  affreux  était  déplacé.  La  à  faire  de  la  prophylaxie,  lorsque  le  chef  de  l’unité  ticité  »,  prouve  jusqu’à  l’évidence  quelle  tâche 

réalité  est  tout  autre,  le  Français  vaut  l’Allemand,  lui  fait  savoir  que,  circulaires  ministérielles  en  magnifique  le  Service  de  Santé  est  appelé  à  rem- 

mais  il  est  beaucoup  moins  bien  traité  (jue  ce  mains,  il  a  pris  toutes  les  mesures  de  précaution  plir  dans  le  dom.iine  de  l’éducation  physique  du 

dm-nier,  et  cela  parce  que  les  grands  chefs  ne  nécessaires.  A- quelque  temps  de  là,  le  général  soldat,  s'il  veut  apprendre  et  pratiquer  cet  art 

savent  pas  ou  ne  veulent  pas  profiter  du  médecin  arrive  furieux  à  la  caserne  et  tance  vertement  délicat,  et  si  l’on  daigne  le  consulter  comme  on 
et  écouter  plus  souvent  les  avis  de  cet  expert.  notre  médecin-major  ;  «  C’est  insensé!  crie-t-il,  le  doit.  Le  médecin  militaire  a  abaissé  la  morta- 

Qu’en  temps  de  guerre  on'soit  prodigue  de  vies  voilà  que,  par  celte  chaleur  et  sous  prétexte  lité  au  régiment  de  10  pour  1.000  en  1862,  à  3,5 

humaines,  ([u’on  exige  le  maximum  d’énergie,  d’épidémie,  toutes  les  fenêtres  du  casernement  1.000  en  1913;  il  a  donc  prouvé  qu’il  savait 

qu’on  fasse  marcher  les  hommes  jusqu’à  la  mort,  sont  tenues  fermées  pendant  la  nuit  !  Les  soldats  soigner.  On  doit  le  mettre  à  même  maintenant  de 

soit,  mais  que  la  fièvre  typhoïde  s’abatte  sur  une  hurlent,  et  ils  ont  raison!  »  Notre  confrère  niant  montrer  qu’il  n’est  pas  au  régiment  comme  un 

unité  parce  que  son  chef  la  surmène  à  tort  et  à  avoir  rien  ordonné  de  pareil,  on  fait  venir  l’adju-  bouc  émissaire  chargé  d’intervenir  quand  on  a 
ti'avers  en  temps  de  paix,  voilà  ce  qu’on  ne  peut  dant-rnajor,  qui  est  bien  forcé  d’avouer  que  la  fait  des  fautes  contre  l’hygiène;  en  un  mot,  il 
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à  la  “Papaïne” 
digère  le  lait,  combat 
la  Dyspepsie,  et  permet 
aux  muqueuses  de 
réparer  leurs  lésions. 


La  “Papaïne”  est 

un  ferment  digestif  végétal 
qui  digère  et  peptonise, 
quelle  que  soit  la  réaction 
du  milieu. 

Facilite  le  sevrage  et 
favorise  la  reprise  du  lait, 
après  les  diètes  et  régimes. 
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à  la  PAPAÏNE 

Une  cuillerée  àjoupe-à  chaque  repas, 

Lii  Flacon  :  4  fr. 
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de  Trouette-Perret 

à  la  PAPAÏNE 

Un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas. 

Le  Flacon':  5  fr. 
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faut  qu’il  puisse  prévenii’  pour  n’avoir  pas  à 

Quant  aux  chefs,  leur  valeur  morale  est  si 
haute,  leur  dévouement  si  absolu,  qu’ils  ne  pour¬ 
ront  manquer  de  se  tourner  vers  les  pouvoirs 
publics  pour  exiger,  en  faveur  de  leurs  hommes, 
les  améliorations  auxquelles  ils  ont  droit  :  ration 
de  pain  augmentée,  deux  tenues  de  service  et 
deux  paires  de  chaussures  au  lieu  d’une,  séchoirs 
chauffés  dans  les  casernes,  afin  que  les  troupiers 
ne  remettent  pas  le  lendemain  des  vêtements 
trempés  depuis  la  veille;  disparition  de  l’abus 
affreux  des  fournitures  auxiliaires  de  literie  : 
chaque  soldat  devra  posséder  un  lit  au  lieu  d’une 
paillasse  à  même  le  sol.  Les  crédits  de  chauffage 
seront  augmentés  et  mieux  répartis.  Il  n’est  pas 
jusqu’à  l’ordonnance  des  repas  qui  ne  doive  être 
modifiée;  n’est-il  pas  déraisonnable  que  les 
hommes  aillent  à  l’exercice  le  ventre  vide?  Un 
commandant  de  corps  d’armée,  qui  a  bien  voulu 
m'écrire,  lait  faire  un  bon  repas  aux  troupiers  dès 
le  matin,  et  il  proclame  que  cette  réforme  a  eu  la 
plus  heureuse  influence  sur  l’état  de  ses  soldats. 
Ce  que  ce  chef  hardi  autant  que  vigilant  a  réalisé, 
pourquoi  d’autres  ne  le  feraient-ils  pas  ? 

-A 

On  s’imagine  que  pour  vaincre,  la  connaissance 
profonde  de  l’art  militaire  est  tout.  C’est  pour¬ 
quoi,  avec  l’implacable  logique  propre  à  la  race, 
nous  ne  tenons  souvent  pas  assez  compte  de  la 
force  des  impondérables.  Si,  par  exemple,  je 
prends  ce  Napoléon,  qui  fait  loi  pour  tous  les 
hommes  de  guerre  dans  tous  les  pays,  je  vois 
qu’il  a  partout  triomphé  parce  qu’il  fut  su])érieur 
à  tous,  non  seulement  dans  son  terrible  métier, 
mais  encore  parce  qu’il  fut  un  psychologue  incom¬ 
parable. 

On  le  voit  sans  cesse  paradant  sur  le  front  des 
troupes,  alors  qu'en  réalité  les  hommes  ne  le 


voyaient  que  rarement.  Assis  dans  sa  berline, 
il  lisait  ses  dépêches,  prescrivait  les  mesures 
propres  à  assurer  la  marche  des  services.  C’est 
par  son  côté  administratif  surtout  qu’il  est  supé¬ 
rieur;  il  prévoit  tous  les  détails,  cherche  le  fort 
et  le  faible  de  l’ennemi,  et  ses  conceptions 
géniales  sont  toujours  étayées  sur  la  solide  base 
de  la  longue  préparation  :  y  penser  toujours. 
Voulez-vous  un  exemple  de  cette  "utilisation  des 
impondérables  dont  je  parlais  plus  liaut?  La  veille 
d’Austerlitz,  il  tient  les  deux  Empereurs  dans  son 
filet;  mais  les  rapports  de  ses  espions  lui  font 
craindre  que  ses  ennemis  ne  refusent  la  lutte  et 
ne  lui  échappent.  Que  faut-il  pour  fixer  au  sol 
ces  orgueilleux  et  les  murer  dans  leur  destin? 
Feindre  soi-même  la  crainte.  Aussi  envoie-t-il  de 
Ligneville,  gentilhomme  lorrain,  à  son  cousin 
l’Empereur  d’Autriche,  ancien  chef  des  grands- 
chevaux  de  Lorraine.  L’ambassadeur,  qui  croit 
que  c’est  arrivé,  proclame  que  son  maître  désire 
vivre  en  paix  avec  tout  le  monde,  il  se  fait  petit 
et,  sans  le  vouloir,  donne  le  change  aux  Empe¬ 
reurs.  La  suite  de  cette  ruse,  basée  sur  la  science 
profonde  de  l’être  humain,  vous  la  connaissez 
aussi  bien  que  moi,  je  n’insiste  pas. 

Laissant  le  panache  et  les  dorures  aux  autres, 
ce  guerrier  qui  nous  a  coûté  tant  de  sang  allait, 
toujours  en  civil,  avec  la  redingote  et  le  petit 
chapeau  de  feutre;  les  falbalas,  c’était  bon  pour  ce 
vantard  de  Murat  ou  pour  ce  brave  Ney  ;  il  enten¬ 
dait,  lui,  échapper  à  l’appareil  fastueux  de  la 
guerre,  dont  il  ne  retenait  que  le  côté  pratique.  Les 
grands  hommes  de  guerre,  d’Alexandre  à  Napo¬ 
léon,  en  passant  par  César  et  par  Frédéric,  ont 
surtout  brillé  par  leur  génie  d’organisation.  I.isez 
Augustin  Thierry,  et  vous  verrez  qu’il  n’est  pas 
jusqu’à  Attila,  très  surfait  comme  férocité,  qui 
n’ait  eu  le  don  de  manier  les  liommos  et  d’assurer 
par  de  prudentes  mesures  le  triomphe  définitif. 

Chez  nous,  je  tiens  à  le  redire  encore,  nous 
avons  des  chefs  admirables,  leurs  conceptions 


guerrières  ont  assuré  partout  la  victoire  de  leurs^ 
élèves;  malheureusement,  au  point  de  vue  admi¬ 
nistratif,  la  tête  semble  encore  manquer.  Les  uns 
disent  que  c’est  la  faute  du  régime,  mais  les  par¬ 
lementaires  répondent  fort  justement  qu’ils  n'ont 
jamais  rien  refusé  aux  demandes  de  la  guerre.  Ce 
que  nous  savons,  nous  qui  payons,  c’est  que  les 
budgets  s’enflent  sans  cesse  et  que,  pour  les  choses 
de  la  médecine  et  de  l’hygiène,  tout  va  si  lente¬ 
ment  que  c’est  à  désespérer. 

Un  dernier  exemple  :  les  guerres  de  Mand- 
chourio  et  des  Balkans  nous  ont  appris  (|u’à 
GOO  mètres  et  au-dessous,  les  balles  des  fusils 
produiront  de  véritables  éclatements  de  la  face. 
Qu’ont  fait  les-  yVllemands?  Sans  retard,  ils  ont 
créé  des  stomalologist(^s  qui,  lui  s’inspirant 
des  méthodes  de  Martin,  de  Lyon,  le  génial  ])ro 
thésisle,  pourront  répai-ei',  avant  que  la  cicatrisa¬ 
tion  n’ait  fait  son  œuvre,  toutes  les  grandes  muti¬ 
lations.  Dans  chaque  caserne  outre-Rhin,  un 
dentiste  pratique  son  art;  il  y  a  chez  nous  huit 
mois  que  la  question  est  à  l’étude  et  rien  n’est 
encore  résolu,  alors  qu’avec  l’aide  des  stomatolo¬ 
gistes  des  hôpitaux  il  serait  si  facile  de  se  mettre 
d’emblée  à  la  hauteur  du  progrès. 

Et  ce  qu’il  y  a  de  plus  angoissant,  c’est  que 
dans  tout  la  môme  aboulie  se  révèle.  On  parle 
on  nomme  des  Commissions,  on  rapporte,  —  sans 
jeu  de  mots,  —  et  l’on  n’agit  point.  Les  débats 
récents  ont  eu  du  moins  l’avantage  de  déceloi'  la 
plaie  administrative  qui  ravage  le  ministère  de  la 
Guerre  comme  tous  les  autres  grands  corps  de 
l’Etat.  Aujourd’hui,  l’opinion  est  instruite,  les 
pèi-es  de  famille  sont  avertis,  de  grandes  pro 
messes  sont  tombées  solennellement  du  haut  de 
la  tribune,  et  le  gouvernement  ne  peut  plus  les 
ajourner.  Donc,  espérons.  Si,  après  les  sacrifices 
(|ue  le  pays  vient  de  consentir  généreusement, 
ceux  qui  ont  le  devoir  d’assurer  l’avenir  man¬ 
quaient  à  leurs  engagements,  c’en  serait  fait  de 
la  bonne  foi  française.  La  confiance,  vacillante 


Pre5è^>;îjne  bclttède  Cç 


M  <<  Lây:Ji^alcéosé  j!Bhrm^ 
phosphaturie  chez  les  prêta- 
berculeux  ;  les  mines  qui  Ase 
troublaierü  pl^f  refrpi^ 
ment,  restent  limpides 

'  de  FERICIER.) 


Littérature  et  échantillons  :  ' 
==  J.  BOILLOT  et  C'-..=r 
9,  rué  Saint-Paul,  PARIS  l/è") 


du  f 

Stimulant  spécifique  des  fonctions  , 

GASTRO-ENTÉRITES 

ET  DIARRHÉES  INFANTILES 

pour  la  reprise  de  l’alimentation  lactée 

Dëpôl  pour  Paris  :  H.  CARRION 


Suc  Gastrique 

puf  du  porc  vivant 


T)e  4  à  y  cuillerées  à  café  par  jour. 
Chaque  _  cuillerée  dans  un  peu 
d’eau  sucrée  AVANT  la  tétée  ou 
prise  d'aliments. 
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hier,  s’éleindrail  à  jamais,  el  ce  peuple  si  travail¬ 
leur,  si  vaillant  et  si  droit,  sei-ait  victime  de  la 
pire  injustice,  celle  d’allronter  le  sanglant  inconnu 
des  champs-  de  bataille  sans  être  sûr  de  son  outil 
de  combat,  alors  que  depuis  quarante-trois  ans 
il  n’a  ménagé  ni  son  or,  ni  son  temps,  ni  la  santé 
de  ses  enfants  pour  que  cet  outil  soit  le  premier 
du  monde. 

F.  Hf.i.miî. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

t'n  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui- 

«  Un  ouvrier  victime  d’un  accident  du  travail, 
présente  des  lésions  et  de  la  main  droite  et  de  la 
main  gauche. 

Il  Chaque  fois  que  ce  blessé  vient  me  voir,  je 
tais  donc  deux  pansements. 

«  lia  Compagnie  d’assurances  est-elle  en  droit 
de  prétendre  qu’il  ne  s’agit  là  que  d’un  seul  pan¬ 
sement:’» 

Voici  la  réponse  do  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  La  question  posée  vise  évidemment  la  cas  où 
le  médecin  a  été  choisi  par  l’accidenté  lui-même. 
lUle  no  se  conçoit  guère  lorsqu’il  a  été  appelé  par 
le  patron.  Dans  ce  dernier  cas,  en  effet,  le  médecin 
peut  réclamer  ses  honoraires  au  patron  suivant 
les  tarifs  locaux  ordinaires,  en  dehors  de  tout 
tarif  légal  applicable.  Il  a  été  décidé  que  «  le  juge 
«  a  un  pouvoir  souverain  d’appréciation  pour 
«  déterminer  les  honoraires  des  médecins  d’après 
«  le  service  rendu  et  la  situation  liuancière  de 
«  l'obligé.  »  (Trib.  paix,  Autun,  22  Mai  1908,  Mon. 
j.  pni.r,  1908,  408;  Mdd.  p/iarm.,  n“  252;  V.  aussi 
Trib.  paix,  Cerisay  (Deux-Sèvres),  16  Déc.  1907, 


Mon.  j.  paix,  1908,  67  et  la  note;  Mdd.  phnnn., 
n“  250;  'J’rib.  paix,  Carbon-Blanc  IGironde), 
17  Xov.  1909,  Méd.  phavm.,  n°252). 

II.  Lorsque  au  contraire  le  médecin  a  été  choisi 
par  la  victime  elle-même  et  non  par  le  patron, 
c’est  à  l’arrêté  ministériel  du  30  Septembre  1905 
(Tarif  Dubief,  v.  Dalloz,  Code  des  accidents  du 
Travail,  p.  55)  qu’il  faut  toujours  se  reporter 
pour  fixer  le  montant  des  honoraires  dus  au  mé¬ 
decin  par  le  patron,  ou  la  Compagnie  d’assurances 
qui  le  représente. 

L’article  4  de  la  loi  du  9  Avril  1898  porte  en 
efi'et  que  dans  ce  cas,  «  le  chef  d’entreprise  ne 
«  peut  être  tenu  des  frais  médicaux  et  pharrnaceu- 
«  tiques  que  jusqu’à  concurrence  de  la  somme 
«  fixée  par  le  juge  de  paix  du  canton  où  est  sur- 
«  venu  l’accidcntj  conformément  à  un  tarif  qui 
«  sera  établi  par  arrêté  du  ministre  du  Com- 
«  mercc  ». 

Cet  arrêté,  dans  les  articles  10  et  suivants,  donne 
la  liste  des  dilïércntes  interventions  médicales  ou 
chirurgicales  et  indique  les  honoraires  auxquels 
elles  donnent  droit,  en  sus  du  prix  de  la  consul¬ 
tation  ou  de  la  visite.  C’est  ainsi  qu’un  pansement 
antiseptique  complet  donne  droit  à  une  allocation 
correspondant  au  prix  de  deux  visites  ou  consul¬ 
tations. 

Le  pansement  simple  n’y  est  pas  prévu,  car 
l’article  3,  §  1,  dispose  que  «  le  prix  de  la  visite 
(I  ou  de  la  consultation  comprend  un  pansement 
a  aseptique  simple  ou  petit  pansement  »,  et  la 
jurisprudence  ne  fournitpas,  à  notre  connaissance 
tout  au  moins,  d’indication  nette  sur  ce  point. 

III.  Quels  doivent  être  les  honoraires  du  mé¬ 
decin  lorsque,  au  cours  d’une  visite,  il  pratique  non 
pas  une  mais  deux  des  interventions  qui  donnent 
droit,  suivant  le  tarif,  à  une  rémunération  dis¬ 
tincte  ?  Ce  cas  n'a  pas  été  prévu  expressément 
par  le  tarif  Dubief,  mais  la  conception  même  de 


ce  tarif,  qui  considère  chaque  intervention  en  soi 
pour  en  fixer  la  rémunération,  et  le  fait  qu’il  a 
accordé  au  médecin,  pour  chacune  d’elles,  une 
allocation  distincte  du  prix  de  la  visite,  ne  iiermet 
pas,  à  notre  avis,  de  compter  deux  pansements 
pour  un  seul. 

En  conséquence,  dans  l’espèce,  s’il  s’agit  de 
pansements  antiseptiques  complets,  la  Compagnie 
d’assurances  doit  verser  au  médecin,  en  sus  du 
prix  des  visites,  une  allocation  correspondant  au 
prix  de  deux  visites  pour  chaque  pansement  fait 
à  l’une  ou  à  l’autre  main. 

IV.  Que  décider  s’il  s’agit  au  contraire  de  pan¬ 
sements  aseptiques  simples  i’ 

Nous  avons  vu  qu’aux  termes  de  l’article  3,  §  1, 
de  l’arrêté  du  30  Septeznbrc  1905,  le  prix  de  la 
visite  comprend  un  pansement  de  cette  nature. 
Mais  l’arrêté  ne  dit  pas  qu’il  en  comprenne  deux, 
et,  en  raison  de  l’esprit  même  qui  a  dicté  le  tarif, 
nous  estimons  qu’un  second  pansement  doit 
donner  lieu  à  une  allocation  distincte  du  prix  de  la 

Quant  au  montant  de  l’allocation,  il  se  trouve 
indiqué  dans  l’article  3,  §  2,  ainsi  conçu  : 

«  Néanmoins,  pour  le  pansement  aseptique  fait 
«  au  cours  de  la  première  visite  ou  consultation, 
«  il  est  alloué  un  honoraire  égal  à  celui  de  la 
«  visite  ou  de  la  consultation...  » 

Il  en  résulte  que,  dans  l’espèce,  pour  chaque 
visite  ayant  comporté  un  pansement  aseptique 
simple  à  chaque  main,  le  médecin  a  droit,  selon 
nous,  à  une  allocation  égale  au  prix  de  deux  vi- 

H.  Moxtal. 


SANS  AUTRE  APPAREIL'NI  REACT  J  F  SPECIAUX  EN  QUËLQ.UES.n  INUTËS 
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ÎOUE  PHYSfiOLOQEQyE^  SOLSJBLE,  ASSBUfllLABLE 
Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stabie  de  VJode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1890  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  ïodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttjs  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Littératurb  et  ÉCIIANTILLONE  !  X-ABORAXOIRE  GAUBRUN,  18.  RuB  Oberkapipf.  PARIS, 

Ne  pas  confôntirTnodâlo^proaüTr original^ aveclês^^ 
pari/5  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 


ADOPTÉ  PAR  LE*;  HÔPITAUX  DE  PARIS 


Nécessaire  pratique  permettant  d'obteni 


Boîte  pour  injection  intra-mnsculaire 
Boite  pour  injection  intra-veineuse 
PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  ;  tO  FraNCS 
LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES)  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


L'n  abonné  à  l.a  Pressa  Médicale  nous  écrit  la 
letlrn  suivnnte  : 

l‘>  «’Kaut-il,  pour  Jiasser  du  ^rade  il(r  iiiédcriii  auxi¬ 
liaire  à  relui  d’aide-major,  avoir  passé  sa  thèse?  Un 
litre  analogue  à  relui  de  dorteur  (interne  d’uiu^  ville 
de  Kaeulté)  peut-il  suflire  '  u 

Kl■:Po^•s^:.  — •  Il  est  indispensable  cl’avoir  passé  sa 
thèse,  pour  être  admis  à  r.onrourir  an  grade  de  iné- 
deriu  aide-major  de  résiTve.  Pour  vous  édifier  sur 
les  conditions  d’admission  à  ce  rourours,  relise/,  le 
programme  ministériel,  qui  a  été  arrêté  à  la  date  du 
25  Uécembre  1909  et  qui  dit  :  Cl  i.es  jeunes  gens 
nommés  à  l’emploi  de  médceiu’auxiliaire  à  la  lin  <le 
leur  première  année  de  sefvice  cl  paurvus  du  diplôme 
de  docteur  en  médecine,  j)euveut  être  a'itofisés,  s’ils 
romiileut  trois  semestres  de  sevvire  à  la  date  du 
;il  Mars,  à  subir  les  épreuves  du  rourours  pour 
l’obtcntioit  du  grade  de  luédecin  aide-major  de 
2''  classe  de  réserve  ».  A  ce  propos  également,  reli¬ 
ses  nos  précédents  articles  dans  l.a  Presse  Médi¬ 
cale. 

Le  titre  d’interne  ne  suflit  pas  :  formel  est  l'état 
statutaire  du  corps  île  santé  mililuirc,  qui  dit  ;  «  léiil 
ne  peut  être  rci^u  médecin  (tide-muiur  de  réseive,  s'il 
n  'est  pas  docteur  en  médecine.  » 

2“  «  Vu  étudiant  en  médecine  faisant  sou  service 
est-il  nécessairement  changé  de  garnison  :  1°  an  mo¬ 
ment  où  il  passe  médecin  auxiliaire  ;  2“  au  moment 
où  il  passe  aide-major  de  réserve-  » 

lîÉro.Nsi-:.  • —  L’étudiant  en  médecine,  qui  est 
nommé  médecin  auxiliaire,  est  changé  de  corps  si¬ 
non  de  garnison.  En  agissant  ainsi,  l’autorité  mili¬ 
taire  a  eu  eu  vue  de  donner  plus  de  liberté,  plus 
d’ascendant  raocal  au  médecin  auxiliaire,  qui  pourrait 
être  gêné,  dans  son  .premier  régiment,  par  ses  rela¬ 
tions  de  la  veille.  Eu  changeant  de  corps,  le  médecin 
auxiliaire  fait  «  peau  neuve  »,  selon  l’expression 
consacrée. 


de  réserve,  ipii  peneeni  cire  nf/'eclés  à  un  poste  quel-  | 
conque  du  territoire,  mais  jamais  au.r  corps  dans 
lesquels  ils  ont  serei. 

Le  ./ournal  ofticiid  du  12  .Mars  ItH.’!  a  jmblié  une  | 
circulaire  ministérielle  relative  i  l’alfectatiou  des  j 
ofliciers  de  résxTve.  Voici  les  ilisposilions  spéciales  i 
au  service/de  santé  :  | 

«  Pour  raccomplissomenl  de  leur  dernier  semestre  ] 
de  service  actif,  les  mé<lecius  aidi's-majors  île 
deuxième  classe  de  réserve,  proveuaiit  des  médecins  ] 
auxiliaires  visés  à  l’artich'  2.5  de  la  loi  du  21  Mai’s  | 
1905,  sont  afl'eclés  ù  un  poste  quelconqite  du  terri-  j 
toire,  duns  les  memes  conditions  que  les  médecins  de  ' 
l  armée  artiee,  compte  tenu  des  prescriptions  soi-  | 
vantes  communes  à, tous  les  ofliciers  de  rései-vi-  ! 

quels  ils  ont  serei.  soit  comme  hommes  dé  troupe,  soit 
comme  élèees-oj'ficiiu-s  tic  réseree.  Ils  ne  le  sont  pas 
non  pljis  à  des  corps  stationnés  dans  la  garnison  où 
se  Irouvont  les  unités  précitées. 

Il  11  doit  être  tenu  compte,  dans  la  mesure  du  pos-  , 
sihle,  et  sons  ri'serve  des  principes  ci-ilessus,  des 
préférences  e.xprimées  au  sujet  de  leur  afTectation 
par  cette  catégorie  d’oflleiers  de  complément,  suivant 
le  numéro  de  classement  ohti  un  par  chacun  d’eux  ‘ 
aux x’xamens  desortie  du  cours  spécial. 

Il  Vue  fois  libérés  de  leur  service  actif,  les  méile-  • 
ciiis  sont  alîeclés,  ainsi  que  les  médecins  du  cadre  ; 
auxiliaire  ayant  nue  autre  provenance  et  les  pharma¬ 
ciens  du  cadre  auxiliaire,  dans  les  régions  de  corps 
d’armée  où  ils  résident,  et.  faute  de  place,  dans  la 
région  la  jilus  rapprochée  de  leur  résidence,  (.letl.e 
alfectatiou  est  prononcée  par  le  directeur  du  Service  . 
de  .Santé.  »  I 

II"  Il  Vu  étudiant  en  médecine  ayant  préparé  le  , 
brevet  d'aptitude  militaire  pour  avoir  la  faculté  ili'  • 
choisir  sa  garnison,  a-t-il  le  {Iroit  d’abandonner  la  ( 
filière  purement  militaire  pour  le  grade  de  médecin 
auxiliaire...  ou  bien  u’est-c.e  là  qu’une  simple  tolé-  ‘ 
rance  variant  suivant  les  chefs  ?  »  ; 

Ureo.xsi;.  —  L  éludiaul  en  médecine,  qui  a  jiréparé  ' 
le  B.  A.  M.  (brevet  d’a|)litude  militaire)  pour  obtenir 
une  garnison  de  son  choix,  a  bien  agi,  surtout  s’il  u'a 


cas-là,  il  accomplit  ses  deux  années  comme  simple 
soldat,  ou  plutôt  comme  simple  inlirmier. 

En  effet,  la  circulaire  ministérielle  du  9  .Xoveinbre 
1900  prescrit  que  «  les  étudiants  en  médecine  sont 
mis  par  les  chefs  de  corps,  après  six  semaines  de 
service  et  sans  qu'aucune  demande  soit  nécessaire,  à 
la  disposition  des  médecins  chefs  de  service,  qui  oui 
le  devoir  de  poursuivre  leur  instruction  luédico-mi- 
litaire  du  temps  de  paix  et  du  temps  de  guerre,  en 
les  faisant  concourir  assidûment  au  service  de  1  iulir- 
merie  et  des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte,  dans 
les  garnisons  oii  un  service  hospitalier  est  dévolu  au 
clief  du  service  de  sauté  régiiueutairo.  » 

Il  Ils  suivent  les  cours  théoriiiues  et  pratiques  des 
brancardiers,  sont  employés  aux  services  extérieurs 
et  sont  affectés  aux  groupes  les  plus  éloignés,  ce  qui 
permet  de  recourir  à  eux  dans  les  cas  urgents,  eu 
l’absence  du  médecin.  » 

(.tuant  aux  étudiants  qui  oui  12  ou  plus  de  12  ius- 
criplions,  ils  peuvent,  par  a])i>lication  du  décret  du 
I!  Mars  1902,  être  admis  à  subir  les  épreuves  de 
l'examen  d  aptitude  au  grade  de  méduciu  auxiliaire 
dans  le  courant  de  la  i>rcmière  année  de  service  et 
être,  en  cas  de  succès,  nommés  à  cet  emploi,  le 
l”  Octobre  suivant,  c’est-à-dire,  après  un  an  du  pré¬ 
sence,  en  vertu  de  l’article  25  de  la  loi  du  recrulemenl 
du  21  .Mars  1905. 

S  ils  sont  reçus  médecins  auxiliaires,  ces  étudiants 
en  médecine  ne  sont  pas  affectés  au  corps  dans  lequel 
ils  ont  accompli  leur  ))remière  année  de  service 
comme  hommes  do  troupe  et  infirmiers  et  changent 
le  plus  souvent  de  garnison. 

Etant  étudiant  ep  médecine,  vous  avez  le  droit, 
presque,  le  deeoir.  d’abandonner  la  filière  purepteut 
militaire  ut  de  suivre  voire  piissiou  humanitaire  ù 
laiiuelle  vous  avez  voué  vos  ell’ofls,  vos  aspifafious, 
le  but  de  votre  existence  entière. 


LliK.MIKIIl:  .MI.SI-;  n’ÉQlIflîMKNT. 

I  u  abonné  à  t.u  Presse  Médicale  nous  pose  la 
qtiostioii  suivante  : 

II  .\ppelé  sous  les  dra|ieaux  en  I90i,  j’ai  Fait  un  an 
comme  dispensé  de  rarlicle  211  de  l’ancienne  loi  de 


Traitement  abortif  et  curatif  dB  SYPHILiSg  Fièvre  récurrente,  Pian,  IfSiliLAPiE  OU 


Tetraoxydipliosphaminodiai’séuoben/u’me 

ANTISYPHIL'TIQUE  et  TRYPANOSOMICiDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  tfisparition  4^  tous  fes  accïdpptsm 

DOSES  par  Injection  :  7  milligr.  5  à  8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Une  injeetian  tous  les  huit  Jours- 
Dissolution  instantanée  dans  eau  distillée  pour  dopner  solution  isotoniqae,  de  mémo  rcaclion  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisibie  sur 
les  tissus  et  les  éléments  du  saiiK.  Injections  intraveineuse  ou  intramuseulairè  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  ampoules  (self-ani|ioules)  supprimant  tout  apiiareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 


l.ilténiliire  et  Eeliaiililloiis  :  laboratoire  du  GALYL.  12.  Rua  dp  Chemin-Vert. ’Vi|leneuTe-la-Garepoe  (.S'eine). 
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trois  ans.  En  1909,  je  fus  nommé  médecin  auxiliaire  j 
et  je  m’équipais,  à  celte  époque,  à  mes  frais,  pour 
accomplir  une  période  de  vingt  et  un  jours.  En  1912, 
j'étais  nommé  médecin  aide-major  de  2“  classe  et  je 
demandais  une  indemnité  de  première  mise  d’équipe¬ 
ment  ;  ma  réclamation  ne  reçut  même  pas  de  réponse. 

<c  Doit-on  remplir  certaines  conditions  ? 

«  Quelle  serait  la  somme  due  ?  » 

Réponse.  —  N’ayant  pas  été  sous-officier  dans  l’ar¬ 
mée  active,  vous  n’avez  pas  droit  à  cette  indemnité. 
En  effet,  vous  n’avez  fait  qu’un  an  comme  dispensé 
de  l’article  23  de  l’ancienne  loi  de  trois  ans. 

Depuis  la  promulgation  de  la  loi  du  21  Mars  1905. 
seuls  ont  droit  à  cette  première  mise  d’équipement 
dans  la  limite  des  crédits  prévus  au  hudget,  les  sous- 
lieutenants  de  réserve  et  de  l’armée  territoriale,  et 
assimilés  qui  ont  eu  le  grade  de  sous-officier  dans 
l'armée  active  [médecins  auxiliaires). 

Ne  remplissant  pas  ces  conditions,  votre  demande 
est  restée  sans  écho.  (V.  l.a  Presse  Médicale,  n“  36, 
du  3  Mai  1913.) 

Taux  de  cette  indemnité.  —  La  circulaire  ministé¬ 
rielle  du  8  Mai  1912  dit  ;  «  Le  décret  du  26  Décembre 
1911  attribue  une  indemnité  de  première  mise  d’équi-  | 
pement  de  300  francs  aux  médecins  et  vétérinaires 
nommés  en  exécution  de  l’article  25  de  la  loi  du 
21  Mars  1905,  sous  la  réserve  qu’ils  ne  pourront 
recevoir  une  nouvelle  indemnité  au  cas  où  ils  seraient 
ultérieurement  nommés  au  grade  d’aide-major  ou 
d’aide-vétérinaire  de  réserve. 

Cette  allocation  étant  accordée  en  exécution  de  la 
loi  des  finances  du  13  Juillet  1911,  c’est  seulement  à 
compter  de  la  date  de  promulgation  de  cette  loi 
(14  Juillet  1911)  que  le  rappel  peut  en  être  fait  aux 
médecins  et  vétérinaires  auxiliaires  qui  ont  été  nom¬ 
més  après  cette  date. 

«  En  cas  de  mobilisation,  le  médecin  de  réserve 
doit-il  se  présenter  à  son  poste  dans  la  tenue  régle¬ 
mentaire  ?  Quelle  est-elle  ?  » 

Réponse.  —  A  l’arrivée  au  lieu  de  mobilisation,  les 
médecins  de  réserve  doivent  se  présenter  au  com¬ 
mandant  d’armes,  qui  leur  indique  le  cantonnement 
de  la  formation  à  laquelle  ils  sont  affectés,  puis  au 
médecin  chef  de  ladite  formation,  à  qui  ils  remettent 


leur  ordre  de  mobilisation.  Ils  doivent  se  présenter 
à  leur  poste  en  tenue  de  campagne. 

L’officier  en  tenue  de  campagne  a  sur  lui  : 

a)  En  captpagne  seulement  : 

Une  plaque  d'identité  avec  cordon  (suspendue  au 
cou),  est  très  utile  pour  être  reconnu  en  cas  de  mort; 

Un  paquet  individuel  de  pansement  (dans  la  poche 
intérieure  du  vêlement  de  dessous),  n’est  pas  indis¬ 
pensable  au  médecin  qui  transporte  plusieurs  pa¬ 
quets  dans  sa  sacoche  médicale. 

b)  En  toutes  circonstances  : 

Vu  képi.  I.e  bonnet  de  police  est  facultatif,  mais  il 
rend  des  services  quand  le  képi  est  mouillé,  car  il 
peut  être  porté  au  stationnement; 

Une  tunique  ample  ou  vareuse  avec  pattes  d’épaule 
en  drap.  Les  officiers  sont  autorisés  à  faire  prati- 
(juer  à  leur  tunique  de  deuxième  tenue  quatre  poches 
extérieures  à  pattes  ; 

Une  culotte  de  drup  pour  les  officiers  montés.  Les 
officiers  non  montés  peuvent  remplacer  la  culotte 
par  le  pantalon  de  drup  porté  comme  la  culotte  avec 
des  jambières  en  cuir  ou  des  bandes  molletières  ; 

Bottes  à  l’écuyère  ou  bottines,  ou  mieux  de  forts 
brodequins  portés  avec  jambières  eu  cuir  ou  bandes 
molletières  ; 

Eperons  à  la  chevalière  (pour  officiers  montés)  ; 

liants  de  couleur  (chamois  foncé  ou  rouge  brun); 

Ceinturon  avec  bélière  ; 

Bevolver  dans  son  étui  (avec  cordon  d’attache  pour 
les  officiers  montés)  ; 

Manteau  d’ordonnance  de  drap  noir; 

c)  Facultativement  :  ,/umelle  (aucune  marque  spé¬ 
ciale  n’est  imposée).  Boussole  (d’un  modèle  facul¬ 
tatif).  Sifflet.  Porte-carte  (porté  au  côté  droit).  Vête¬ 
ment  en  caoutchouc  (manteau,  pèlerine,  macfarlane) 
en  remplacement  du  manteau  d’ordonnance. 

Les  médecins  non  montés  portent  le  manteau  eu 
sautoir.  Ils  portent,  au  ceinturon,  l’épée  avec  dra¬ 
gonne  de  petite  tenue.  Ils  sont  autorisés  à  porter,  en 
bandoulière  ou  sur  le  dos,  un  havresac  ou  une  saco¬ 
che  qui  est  plus  commode,  pour  transporter  les 
objets  de  toilette  et  les  vivres  de  la  journée.  Se  rap¬ 
peler  la  devise  du  sage  :  «  Omnia  ineciim  porto.  » 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


GLOSSAIRE  DE  "LA  PRESSE  MÉDICALE” 

N°  25.  -  SYNDROME  DE  GRADENIGQ 

Décrit  par  Ghadenigo  [Académie  royale  de  méde¬ 
cine  de  Turin,  29  Janvier,  22  Avril  et  17  Juin  1904), 
étudié  par  Lo.mbard  (  Annales  des  maladies  de 
l’oreille,  etc..  Octobre  1906,  p.  321). 

Triade  symptomatique  constituée  ; 

1“  Par  une  otite  moyenne  suppurée  aiguë  ou  bien, 
mais  exceptionnellement,  par  une  otite  moyenne 
chronique,  momentanément  réchauffée; 

2“  Par  des  douleurs  intenses  et  persistantes,  loca¬ 
lisées  à  la  région  temporale  correspondante  et  à  la 
profondeur  de  l’orbite  ; 

'  3“  Par  une  paralysie  isolée  du  muscle  droit  externe 
du  côté  de  l’oreille  malade,  apparaissant  quinze  ou 
vingt  jours  après  le  début  de  l’otite,  parfois  un  peu 
plus  tôt,  parfois  un  peu  plus  tard. 

Celte  paralysie  peut;  a)  guérir  soit  spontanément, 
comme  l’otite  elle-même,  soit  après  intervention  sur 
l’apophyse  mastoïde  ;  b)  se  compliquer  de  nouveaux 
accidents  révélant  l’existence  d’une  infection  intra¬ 
crânienne  (abcès,  méningite). 

Plusieurs  hypothèses  ont  été  faites  pour  expliquer 
cette  paralysie.  La  théorie  la  plus  généralement  ad¬ 
mise,  celle  dont  la  justesse  a  été  vérifiée  anatomi¬ 
quement  à  plusieurs  reprises,  est  celle  de  Gradenigo 
lui-même  :  propagation  du  processus  infectieux  de  la 
caisse  aux  cellules  péritubaires  et,  de  celles-ci,  aux 
cellules  de  la  pointe  du  rocher,  région  où  le  nerf 
moteur  oculaire  externe  parcourt  un  bref  trajet  à  dé¬ 
couvert  pour  se  rendre  de  la  dure-mère,  qu’il  traverse 
près  de  la  pointe  de  la  pyi-amide,  à  la  paroi  du  sinus 
caverneux,  où  il  pénètre  2  ou  3  millira.  plus  haut. 
Dans  ce  point,  le  nerf  est  maintenu  accolé  à  l’os  par  le 
ligament  pétrosphénoïdal  de  Gruber,  sous  lequel  il 
passe.  Tantôt  les  lésions  se  bornent  à  une  ostéite 
de  la  pyramide  avec  lésion  del’abducens,  tantôt  elles 
s’étendent  à  la  dure-mère  (pachyméningite)  et  plus 
rarement  à  la  pie-mère,  déterminant  ainsi  des  acci¬ 
dents  de  lepto-méuingite  séreuse  ou  purulente,  cir¬ 
conscrite  ou  diffuse.  Pour  expliquer  les  cas  les  plus 
bénins,  ceux  où  la  paralysie  guérit  spontanément,  on 
a  émis  l’hypothèse  d’une  paralysie  réflexe,  d’origine 
vestibulaire,  ou  d’une  paralysie  toxique.  Boulât. 
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Produits  contrôlés  physiologiquement 
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INTR  AIT  DE  MARRON  d  I NDE 


Hémorroïdes.  Varices 

Sédatif  des  douleurs  hèmàrroïdales 


Préparations  titrées  physiologiquement 


Poudre  de  Digitale 

Préparations  galéniques  de  Digitale  iCodex  j&de  Strophanthus  tZiiitr.)iMéthode FackeJaanm 

Activité  constante  et  toujours  éja/e 


INTRAIT  DE  VALERIANE 


Médication  antispasmodique 

Littérature  et  Echanbi I Ions  :  Laboratoires  DAUSSE,4-.  Rue  Aubriob.PARlS'  ’ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  A.  Gilbert.  —  Traité  du  sang.  Tome  I,  par 
MM.  WiîiNBiîRG  et  L.  Boidin.  1  vol.  iii-8“  de  698  pages 
avec  134  ligures  en  noir  et  en  couleur.  L’ouvrage 
sera  complet  en  2  volumes.  Prix,  en  souscription  : 
42  francs.  (.I.-B.  Bailliùue  et  fils,  éditeurs.) 

Sous  la  direction  du  professeur  Gilbert  et  de 
MM.  Weinberg  et  Boidin  est  publié  un  Traité  du 
sang,  conçu  à  un  point  de  vue  à  la  fois  scientilique  et 
pratique,  et  dont  la  rédaction  a  été  confiée  à  de  très 
nombreux  collaborateurs.  Le  premier  volume,  qui 
vient  de  pai’aître,  a  été  réservé  à  Tétude  physico-chi¬ 
mique  du  sang  et  de  ses  éléments  ligures  à  l’état 
normal  et  à  Tétat  pathologique,  puis  aux  éléments 
anormaux  qu’on  peut  y  rencontrer.  Sont  successive¬ 
ment  passés  en  revue  ;  le  sang,  ses  propriétés  phy¬ 
siques  et  chimiques  (Gilbert  et  Chabrol),  la  coagula¬ 
tion!  Wolf),  les  gaz  (Nicloux),  Tétat  colloïdal  (Mouton), 
le  globule  rouge  normal  (Weidenreich),  Thémpglo- 
bine  (Tiffeneau),  le  globule  rouge  à  Tétat  patholo¬ 
gique  (Sabrazès),  le  sang  dans  les  anémies  (Tixier), 
les  polyglobulies  (Aubertin),  la  résistance  globulaire 
et  les  ictères  hémolytiques  (Chauffard  et  Troisier), 
les  leucocytes  à  Tétat  normal  (Pappenheim),  les  pro¬ 
priétés  phagocytaires  des  leucocytes  (Tarassévitch), 
la  protéase  et  la  lipase  des  leucocytes,  le  zymo- 
diagnostic  (Fiessinger),  les  leucocytes  à  Tétat  patho¬ 
logique  (Sabrazès),  les  leucémies  (Gilbert  et  Weil), 
Téosiuophilie  (Weinberg  et  Léger),  les  globulins 
(Aynaud),  Tultra-microscopie  du  sang  (Aynaud  et 
.leantet),  les  organes  hématopoiétiques  (Rubens- 
Duval),  les  éléments  étrangers  du  sang  :  granulations, 
éléments  cellulaires  (Parturier),  les  microbes  du  sang 
(Sabrazès),  les  parasites  animaux  du  sang  humain  ; 
hématozoaires  du  paludisme  (Billet),  trypanosomes, 
leishmanies,  microlilaires  (Mesnil  et  Lebœuf),  cliam- 
pignons  (Pinoy). 

Le  second  et  dernier  volume  sera  consacré  au 
sérum  et  au  plasma  ainsi  qu’au  séro-diagnostic,  puis 
à  la  recherche  du  sang  et  de  ses  éléments  dans  les 
produits"' ou  sécrétions  des  divers  organes.  Il  con¬ 


tiendra  en  ontre  une  étude  médico-légale  du  sang. 

Par  son  envergure,  la  compétence  spéciale  de  ses 
rédacteurs,  les  nombreuses  ligures  qui  l’illustrent,  ce 
Traité  constitue  une  œuvre  vraiment  uni([ne  en  son 
genre. 

A.  Gouget. 

Léon  Bernard.  —  Le  pneumothorax  artiûciel 
dans  le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire. 
1  volume  de  94  pages  de  la  collection  des  Actualités 
médicales,  avec  figures.  Prix  ;  1  fr.  50.  (J. -B.  Baii.- 

LIÈRE  ET  FIES,  éditeUFS.) 

M.  Léon  Bernard,  dans  son  service  de  Tbôpital 
Laënnec,  est  un  des  médecins  parisiens  qui  ont  le 
plus  pratiqué  la  méthode  de  Forlanini.  Il  se  trouvait, 
par  cela  même,  un  des  plus  qualifiés  pour  exposer  la 
technique  et  surtout  les  indications  de  cettq  interven- 

Dans  un  premier  chapitre,  il  expose  l’histoire  de 
la  méthode,  et  les  principes  de  celle-ci.  Le  pneu¬ 
mothorax  provoqué  a  pour  but  d’immobiliser  le  pou¬ 
mon  et  de  restreindre  l’activité  des  lésions,  en  utilisant 
une  propriété  fondamentale  du  tissu  pulmonaire, 
l’élasticité.  Ce  n’est  pas  le  gaz  qui  refoule  le  poumon, 
mais  le  poumon,  parenchyme  élastique,  qui  s’affaisse 
en  raison  de  la  snppression  dn  vide  pleural.  Les 
alvéoles  altérées  se.  tassent,  les  parois  des  cavernes 
s’accolent,  et  ces  lésions  «  ainsi  conglomérées  et 
fixées  snr  place  se  trouvent  dans  des  conditions 
.favorables  à  leur  cicatrisation  ».  Mais  l’élasticité  du 
poumon  est  diminuée  par  l’infiltration  tuberculeuse, 
et  par  les  lésions  scléreuses.  Aussi  est-il  difficile 
d’obtenir  la  rétraction  complète  et  l’immobilité  abso¬ 
lue  de  l’organe.  D’où  variations  dans  les  résultats  et 
importance  d’une  technique  rationnelle.  C’est  à  cette 
technique  qu’est  consacré  le  second  chapitre.  Npus  en 
pouvons  la  décrire  ici;  l’auteur  se  sert  de  l’appareil 
et  .des  procédés  de  Küss.  Nous  signalerons  deux 
points  :  la  difficulté  relative  de  pénétrer  dans  la  ])lè- 
vre,  cavité  virtuelle,  et  la  nécessité  de  l’emploi  des 
rayons  Rontgen,  sur  lesquels  insiste  longuement 
l’auteur.  Des  figures  et  des  radiograpliies  illustrent 
judicieusement  ce  cliapitre,  dont  la  conclusion  est  à 
citer  ;  «  La  technique  du  i)neumotliorax  est  plus 
longue  que  compliquée,  plus  minutieuse  que  difficile  ; 


pourtaut  elle  exige  une  expérience  partienlièro  et  un 
outillage  spécial  (dont  une  installation  radiologique), 
qui  la  font  sortir  du  cadre  des  interventions  usuelles 
de  la  pratique  médicale.  » 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  aux  symptômes 
et  aux  complications  du  pneumotliora.x  artificiel.  Les 
symptômes  fonctionnels  seraient  aussi  bénins  que 
ceux  du  jmeumothorax  spontané  sont  graves.  On  ne 
voit  pas  se  développer  les  signes  physiques  du  pneu¬ 
mothorax  spontané,  du  moins  d’une  façon  constante  ; 
le  plus  souvent,  on  n’observe  que  la  disparition  du 
murmure  vésiculaire.  Parfois,  les  signes  amphori¬ 
ques  se  développent  après  plusieurs  iusufllations. 
M.  Bernard  en  tire  d’intéressantes  conclusions  au 
point  de  vue  de  l’interprétation  des  signes  du  pneumo¬ 
thorax  spontané.  Les  complications  sont  rares  :  les 
unes  bénignes  (douleurs,  emphysème  sous-cutané, 
épanchement),  les  autres  plus  graves,  mais  excep¬ 
tionnelles  (embolies  gazeuses,  réflexes  pleuraux, 
empyème).  Enfin  l’auteur  étudie,  avec  sa  clarté  habi¬ 
tuelle,  le  chapitre  important  et  délicat  des  indications 
et  des  contre-indications.  Il  montre  que  l’unilatéralité 
des  lésions  n’est  pas,  à  ce  point  de  vue,  un  dogme 
absolu;  que  chaque  cas  demande  une  discussion  spé¬ 
ciale.  C’est  là  une  qnestiou  de  tact  clinique,  et  il  ne 
faut  pas  se  laisser  uniquement  guider  par  les  signes 
physiques,  ni  surtout  par  la  radioscopie.  Tout  ce 
chapitre  est  à  lire,  car  il  dépasse  comme  intérêt, 
notamment  ponr  la  discussion  des  données  radiolo¬ 
giques,  la  question  du  pneumothorax. 

La  prudence  de  l’auteur  se  révèle,  d’ailleurs,  à  nous 
par  ce  fait  que,  sur  628  malades,  il  n’en  a  jugé  que 
22  justiciables  de  l’intervention  ;  sur  ces  22  cas,  il  n’a 
pu  que  six  fois  réussir  et  continuer  le  ])ueumothorax. 
Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  de  cette 
question  des  indications,  ni  citer  les.  statistiques  que 
donne  Bernard,  ponr  di.scutei-  la  valeur  thérapeutique 
de  la  méthode.  Nous  détacherons  de  ses  conclusions 
ce  fait  que  les  médecins  qui  ont  apifiiipié  cetl(^  niétliodc 
théraj)ouliquo  semblent  avoir  vu  certains  cas  extra¬ 
ordinaires.  Aussi,  si  elle  est  trop  rércnle  i)0,ui-  ])er- 
niettre  des  conclusions  définitives,  elle  mérite  d’être 
connue  et  étudiée. 

S.-l.  DE  ,1()XG. 

(Fo/r  ta  suite,  pa^c  889. n 


Guérison 


L’HECTINE  est  le  plus  puissant,  le  meilleur  agent  curatif  de  la  FièVre  des  Foins  et 
de  V Asthme  des  Foins,  Disparition  de  tous  les  symptômes  en  deux  ou  trois  jours. 

Employer  l’HECTlNE  seule  ou  son  sel  de  quinine  la  KiNECTINE.  FOVmulCV  .* 

(Adultes)  forme  Gouttes.  —  100  gouttes  par  leur  pendant  2  iours  de  I  OU  KINECTINE  (Adultes)  forme  Comprimés. 


_  (Adultes)  forme  Gouttes.  —  100  gouttes  par  jour  pendant  2  jours  de 

suite  ;  ensuite,  durant  10  à  15  jours,  80  gouttes  tous  les  2  jours.  —  En  forme  Pilules 
ou  Comprimés:  deux  pilules  ou  deux  comprimés  par  jour  pendant  2  jours  de  suite; 
ensuite,  durant  10  à  15  jours,  deux  pilules  ou  deux  comprimés  tous  les  deux  jours. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS:  X.A.BOKATOirïE  ue  r-’HECTllVE,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  [Seine! 
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Sérothérapie  des  Anémies 


Hémorragies 


Tuberculose 


Comprimés  et  Ampouies  de  SÉRUM  HEMOPOIÉTIQUE  FRAIS  (de  cheval). 

15,  rue  Gaillon,  FARIS  —  Téléphone  :  316-22 


Urotrppine 

Helmitol 

Pipérazine 


Benzoate 
de  lithine 
etc. 


BtGIER 


Jlntisepiique  "Urinaire  par  excellence 

==========  ,  DISSOUT  et  CHASSE  l’ACIDE  URIQUE  = . == 


ÂETHBITiSME 

Granulé  soluble 

O? 


DIATHESE  URIQUE 

Prix  au  Public  :  5  fr. 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  ;  3E3[©l3Lry  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

10,  avenue  de  Villicrs,  PARIS  —  Téléphone 

N.  B.  —  Lk  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉS  ÉPICE  NORMAL 
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«  L’Ætbone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique.  » 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  inûniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  ParU 
(Séance  du  23  avril  1907). 


Spasmodique, 

Coqueluche, 

..  Tu  b  erculeux. 

Laryngites,  Trachéites,  Asthme,  etc. 

Sédation  rapide  par 


n.hanf.illnnf!  ■  F  A  THOZ  3. 
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TRAITEMENT  OREANOTHEIMPHUE  i.  la  Diathèse  Urique 

Essentiellement  different  des  soloants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


VéUminateur  naturel 


restitue  à  la  diathèse  urique  VéUminateur  naturel 

(acide  tbymiüique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

USSUremrnmaximum  d*activité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 


COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr. 


DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


L'acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


Xa.A.BORilLTrOIXS,E:S  CHiXN  —  OOIhÆ.^XS  âs  P.A.XZ.IS. 


TRAITEMENT  î:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUIL.E  AU  SUBLIME  VIGIER 

à  1  0/0,  stérilisée  Indolore. 


spéciale  SXÉ- 
RILISABLEdu 

D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  i  2  fr.  2S 
Ordce  i  la  consistance  spéciale  di  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euepeneion. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  nne  î*  série,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  acci- 

I  dents  buccaux  chez  les  |J t  H  1 1  3  1 1|  1  1 1  H [■' J  |  W  1 

I  syphilitiques,  se  servir 

PUS  les  jours  du  -  taAlmV/oi/r^nt/asptigus.af.FlurntiU.lZ.BJBonnrNouvelle.PaflS, 

GHARLARD-VI6IER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
iS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PABIS 


lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes  ' 

Organes  ~  Plantes 

C-N  AMPOULES  INJECTABIÆS  de* 

Lipoïde  spécifique  de  i'cm&n 
^•■■■•■■■■■■"^(Dysménorrhées,  H*ypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
Mm  11  I  nM  ^  corps  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées, . 
Troubles  de  la  castration.)- 


ÉPtïïTTTlTfrTîT® 

cuit 


Lipoïd 
tique  < 
mies  P 

Lipoïde 

thyroïde. 

MrrawTTTTTFfïT® 

e: 


a  Lipoïde  spécifique  du  testL 

cule  (Asthénie  masculine,  Im¬ 
puissance,  Frigidité,  Hyper- 
ostate,  Infantilisme  masculin,  Séni- 

3  Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
tique  du  globule  rouge  (Ané¬ 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homdstinrcilaoit  de  Ifli 
[thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
£nvoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIOM  &  C>',  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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Ludolf  Krehl.  —  Diel^Erkrankunger  des  Herz- 
muskels  UDd  die  Nervôsen  Herzkrankheiten. 
2®  édition,  1  volume  in-S"  de  570  pages.  Prix  broché  : 
M.  12,80.  (A.  HoLDEn,  éditeur  à  Vienne  et  Leipzig.) 

Cet  ouvrage  ne  constitue  pas  à  proprement  parler  un 
traité  des  maladies  du  cœur,  mais  un  recueil  d’études 
cliniques  relatives  au  diagnostic  et  au  traitement  de 
diverses  affections  cardiaques  et  plus  particuliè¬ 
rement  du  myocarde. 

L’œuvre  est  clinique,  au  sens  déjà  un  peu  antique 
du  mot,  c’est-à-dire  qu’elle  ne  fait  guère  état  des 
acquisitions  les  plus  récentes  de  la  cardiologie,  non 
que  l’auteur  ignore  les  techniques  modernes,  mais 
parce  qu’il  les  néglige  de  parti  pris  dans  son  exposé. 
On  y  chercherait  vainement  une  figure  quelconque, 
un  graphique,  un  tableau  numérique.  Le  fait  méritait, 
pour  son  anachronisme  même,  d’être  signalé. 

Il  n’est  pas  douteux  d’ailleurs  que  cette  œuvre 
n’ait  été  vécue,  et  non  apprise,  pour  la  plupart  de 
ses  chapitres.  L’auteur  a  pris  contact  direct  avec  les 
faits  qu’il  expose.  C’est  dire  qu’on. y  trouvera  maints 
enseignements. 

Alfred  Martinet. 

V.  Gardette.  —  Formulaire  des  spécialités  phar¬ 
maceutiques  pour  1913.  1  vol.  in-18  de  400  pages, 
cartonné.  Prix  ;  3  francs.  (,I.-B.  lÎALLièRE  et  fils, 
éditeurs.) 

Le  succès  rapide  de  ce  petit  livre,  arrivé  à  sa  7<=  édi¬ 
tion,  a  montré  qu’il  répondait  à  un  véritable  besoin. 

La  nouvelle  édition  de  ce  formulaire  est  divisée  en 
trois  parties. 

Dans  la  première  partie,  les  spécialités  sont  indi¬ 
quées  par  ordre  alphabétique.  C’est  dans  cette  pre¬ 
mière  partie  qu’on  devra  eu  chercher  la  composition 
et  la  dose. 

La  deuxième  partie  donne,  par  ordre  alphabétique, 
le  nom  de  chaque  fabricant  avec  son  adresse  et  l’in¬ 
dication  de  toutes  les  spécialités  qui  lui  appar¬ 
tiennent. 

La  troisième  partie  reprend  les  spécialités  dans 
leur  ordre  alphabétique  et  donne  l’indication  de  leur 
fabricant  dans  une  parenthèse  qui  figure  après  le  titre 
de  la  spécialité,  si  le  nom  du  fabricant  n’est  pas  com¬ 
pris  dans  le  libellé  de  ce  titre.  L.  R. 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

Sommaire  du  n»  4. 

Mémoires  originaux  ; 

F.  Naville  et  C.  Froiriberg.  —  Les  embolies  grais¬ 
seuses;  l’embolie  graisseuse  du  cerveau  (avec  ligures 
dans  le  texte). 

H.  Roger.  —  Action  du  bacillus  mesentericus  vul- 
gatus  sur  l’amidon  ;  inlluence  de  la  bile  et  des  sels 

C.  Fairlse.  —  Pyélo-néphrite  chronique  chez  un 
enfant  (avec  figures  dans  le  texte). 

R.  Dallmier  et  E.  Lancereaux.  —  Les  produits 
de  la  protéolyse  naturelle  et  totale  comme  milieu  de 
culture  pour  les  microorganismes. 

Gabriel  Petit  et  Rodoiphe  Germain.  —  La  tuber¬ 
culose  spontanée  de  l’aorte  chez  le  chien,  étude  ana¬ 
tomique  et  pathogénique  (avec  figures  dans  le  texte). 

L.  Bassal  et  Rigaud.  —  Sur  un  cas  d’épithéliosar- 
come  du  corps  thyroïde  (avec  figures  dans  le  texte). 
Iteme  générale  : 

G.  Schaeffer.  —  Le  métabolisme  des  graisses  pt 
les  travaux  de  Léathes. 

Analyses  et  Bibliographie. 

ARCHIVES  D’ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE 
DE  MÉDECINE  LÉGALE 

ET  DE  PSYCHOLOGIE  NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE 

Sommaire  du  n°  235. 

Etienne  Martin.  —  IIP  Congrès  de  médecine 
légale  de  langue  française. 

Noies  et  Observations  médico-légales  : 

Edmond  Locard.  —  La  poroscopie,  identification 
des  criminels  par  les  traces  des  oritices  sudoripares 
(avec  11  illustrations). 

Bibliographie. 

Beviie  des  Journaux  et  des  Sociétés  savantes. 
Nouvelles. 


REVUE  D’HYGIÉNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n»  7. 

Bulletin  : 

La  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose  à 
l’Académie  de  médecine. 

Mémoires  : 

Angélique  Panayotatou.  —  Survie  du  vibrion  cho¬ 
lérique  dans  l’eau  du  Nil. 

Revue  générale  ; 

P.  Boulin.  —  Conséquences  économiques  de  l’amé¬ 
lioration  des  conditions  d’hygiène  du  travail. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sani- 
Séance  du  25  Juin  1913. 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.mmaire  du  n“  12  (30  Juin). 

Mémoires  originaux  : 

Paul  Sainton  et  Louis  Roll.  —  Contribution  à 
l’étude  des  syndromes  polyglandulaires.  Diabète 
juvénile.  Tumeur  de  l’hypophyse  et  infantilisme. 

Livet,  Morel  et  Puillet.  —  Du  signe  de  l’avant- 
bras  (signe  de  Léri)  dans  les  maladies  mentales 
(2  1!g.). 

L.  Alquier.  --  Trente  cas  de  basedowisme  fruste 
Analyses  ; 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie.  (Séance  du  5  Juin  1913.) 
Société  de  Psychiatrie.  (Séance  du  21  Mai  1913.) 
Fie  lies  b  i  b  l  iograp  h  iqu  es . 


administration  prolongée 

GAÏACOL  "inodore 

à  hautes  doses  , 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPS.IMÉS  "BOCHE’ 
CACHETS  "BOCHE” 


échantillon  etùHéralure 
Prodi/Hs:  P  Hoffmann- La  RàCHFSr  O 
2/Placedesyosfes .  Paf/s 
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LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  nM95. 

Articles  originaux  •. 

Mathieu-Pierre  Weil.  —  Los  dispeusaires  cl  les 
stations  do  forêt  dans  la  lutte  antituberculeuse  on 
Allemagne. 

Bourrlllon.  —  Un  point  de  l’iiistoiro  des  habita¬ 
tions  à  bou  marché  sous  le  Second  Empire. 

André  Gouachon.  —  Suppression  des  droits  de 
mutatiou  sur  les  legs  et  libéralités  faits  aux  établis¬ 
sements  cliaritables. 

'**  Cantine  maternelle  du  XYIII”  arrondissement. 
—  Rapport  de  M.  Georges  Calien  ;  allocution  de 
M.  René  Viviani.  —  Association  pour  le  développe¬ 
ment  de  l’Assistance  aux  nmlades  (lé“  Assemblée 
générale). 

Itcvue  d'assistance  : 
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BIBLIOGRAPHIE 


2918.  —  L.  Landols.  —  Lr.iraBuon  der  Physiologie 
DES  Mensciien.  Tome  II,  1  vol.  in-S"  de  500  pages. 
Prix  :  broché,  9  marks;  relié,  10  marks.  (Urban  et 
Schu’orzenbcrg,  éditeurs.  Vienne  et  Berlin.) 

2919.  —  A.  Cresson.  —  J/i;sri;cE  et  son  serviteur. 
1  vol.  in-8“  de  344  pages,  avec  42  figures  dans  le  texte, 
cartonné.  Prix  :  6  fr.  (Félix.  Alcan,  éditeur.) 


VOYAGES  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

aux  Eaux  Minérales,  Stations  Maritimes,  Climatiques 
et  Sanatoriums  de  France. 

TREIZlIlME  V.E.M. 

Voyage  de  1913  ;  35  Août-6  Septembre. 


Samedi,  26  Juillet  1913 


Hendaye.  Visite  du  sanatorium.  Déjeuner  nu  Buffet.  Em¬ 
barquement  pour  Fontnrabic.  Visite.  Retour  il  Hendaye 
et  en  train  spécial  pour  Biarritz.  Coucher. 

Vendredi  29  Août  :  Mutinée  à  Snint-.lenn-dc-Luz.  Après 
déjeuner,  départ  en  train  spécial  pour  Sulios-dc-Bénrn. 
Visite.  Conférence.  Dîner  et  coucher  à  Pau. 

Samedi  30 Août  :  Le  matin,  départ  entrain  spécial  pour 
Laruns;  en  voitures  pour  Eaux-Bonnes.  Visite.  Confé¬ 
rence,  Déjeuner.  —  Après-midi,  en  voitures  pour  Eaux- 
Chaudes.  Visite.  Conférence.  Retour  à  Pau.  Coucher. 

Dimanche  31  Août  :  Matinée  à  Pau.  Après  déjeuner, 
départ  en  train  spécial  pour  Saint-Christau.  Visite.  Con¬ 
férence.  Retour  l'i  Pau.  Coucher. 

Lundi  l'u'  Septembre  :  Le  matin,  départ  en  train  spécial 
pour  Argelès,  puis  en  tramway  et  en  voiture  pour  Barèges. 
Déjeuner.  Visite.  Conférence.  Après-midi,  Saint-Sauveur. 
Visite.  Conférence.  Dîner  et  coucher  à  Sainf-Snuvcur. 

Mardi  2  Septembre  :  Cirque  de  Gnvarnie.  Dîner  et  cou¬ 
cher  à  Cuuterets. 

Mercredi  3  Septembre  :  Journée  à  Cauterets.  Visite  des 
Etablissements.  Conférence.  Coucher. 

Jeudi  4  Septembre  :  Départ  en  tramway  pour  Pierre- 
fitte  et  en  train  spécial  pour  Lourdes,  puis  pour  Ba- 
gnères-dc-Bigorre.  Déjeuner.  Visite.  Conférence.  Diner  et 
coucher  à  Bagnères-dc-Luchon. 

Vendredi  5  Septembre  ;  Départ  en  train  spécial  pour 
Cupvcrn.  Visite.  Conférence.  Déjeuner.  En  train  spécial 
pour  Barbazan.  Visite.  En  voitures  pour  Siradan.parVul- 
cabrère  ot  Saint-Bertrand-de-Comminges.  Retour  de  Siru- 
dan  à  Saléchan  en  voitures  et  en  train  spécial  pour  Lu- 
chon.  Coucher. 

Samedi  G  Septembre  :  Visite  de  Bagnères-de-Luchon. 
Conférence.  Ajirès  déjeuner,  dislocation. 

Conditions  du  voyage  : 

L  Arcachon  est  pris  comme  point  de  concentration  de 
tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  isolément. 

Pour  arriver  à  Arcachon  (gare  de  la  Compagnie  du 
Midi),  toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  accordent 
une  réduction  de  moitié  prix  aux  médecins  et  étudiants 
en  médecine,  quel  que  soit  le  point  de  la  France  d’où  ils 
partent.  Pour  recevoir,  en  temps  voulu,  ce  billet  défaveur, 
il  est  nécessaire  d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscri¬ 
vant,  la  gare  de  départ  ou,  pour  les  étrangers,  la  gare 
d’accès  sur  le  territoire  français.  Semblable  réduction 
est  accordée  aux  femmes  des  médecins. 

Chaque  voyageur  doit  arriver  h  Arcachon  dans  la  jour¬ 
née  du  dimanche  24  Aout\  il  se  rendra  directement  à 
l’Hôtel  Rcgina  ot  d’Angleterre,  où  son  diner  ct  son  coucher 
sont  assurés. 

II.  —  D’Arcachon  à  Ludion,  les  voyageurs  visiteront, 


Vote  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  :  Séance  du  25  Juin  1913.  —  Annexe 
de  la  séance  du  25  Juin  1913.  —  Note  du  secrétariat 
général  ;  travaux  des  Assemblées  générales  :  Annexe 
de  la  séance  du  28  Mai  1913.  —  Travaux  des  sections, 
5®  section;  Comité  central  des  Œuvres  du  travail. 

Jurisprudence. 

Comité  international  des  Congrus  d'assistance. 

Variétés. 

Ligue  contre  la  mortalité  infantile.  (Conférence 
aux  mères  par  M.  le  professeur  Marfan.) 

Chronique  étrangère  : 

Allemagne  ;  IjC  remboursement  des  secours  par 
les  assistés;  les  stations  d’attente  jiour  tuberculeux; 
la  protection  des  enfants  naturels  fi  Leipzig.  — 
Etats-Unis  ;  Les  inlirmiêres  pour  le  traitement  à 
domicile. 

Informations. 

Fehos. 

Uulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


Stations  du  Sud-Ouest  de  la  Frnncc  (Gironde,  Landes, 
Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées,  Haute-Garonne)  :  Ar¬ 
cachon,  Dax,  Biarritz-Briscous,  Hendaye,  Gambo,  Salies- 
de-Béarn,  Pau,  Saint-Christau,  Eaux-Bonnes,  Euux- 
Chaudes,  Argelès,  Barèges,  Saint-Sauveur,  Gavarnie, 
Cauterets,  Bagnères-de-Bigorre ,  Cupvern,  Barbazan, 
Siradan,  Bagnères-dc-Luchon. 

Le  voyage  d’Etudes  médicales  de  1913  est  placé  sous  la 
direction  scientifique  du  professeur  Landouzy,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera  sur  place  des 
conférences  sur  la  Crénothérapio,  lu  Thalassothérapie  et 
lu  Climatothérapie,  leurs  indications  ot  leurs  applica- 

Dimunche  24  Août  ;  Concentration  à  Arcachon  dans  la 
journée  du  dimanche  24,  de  tous  les  adhérents  au  voyage. 

Lundi  25  Août  :  Journée  t'i  Arcachon  ;  Matinée  ;  Excur¬ 
sion  en  bateau  sur  le  Bassin;  en  raison  des  heures  de  la 
j  marée,  embarquement  à  7  h.  1/2  du  matin',  à  10  h.,  escale 
'  et  vi.site  de  l’Aérium  d’Arès.  —  Après-midi  :  Visite  en 
voilures  de  la  ville  d’hiver  et  de  la  ville  d’été,  sanatoriums 
de  Moulleau.  Conférence.  Dîner.  Couchei*. 

Mardi  2()  Août  :  Déjmrt  on  train  spécial  pour  Dax. 
Visite.  Conférence.  Après-midi,  départ  pour  Biarritz. 
Coucher. 

Mercredi  27  Août  :  Mutinée  :  Visite  de  Biarritz.  Confé¬ 
rence.  —  Après-midi  :  Cambo,  visite.  Conférence,  Partie 
de  ])eIote  basque.  Retour  à  Biarritz.  Coucher. 

I  Jeudi  28  ,\oûl  ;  Matin  :  Départ  en  train  sjiéciul  pour 


nrk/MId  I  ir>'JCg°^>»DEARSINE  DESTREMONTu. 


COMPOSIXIOI 

Pearson.  Valérianate 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  61 


Samedi,  26  Juillet  1913 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


28  Juillet.  —  Bordeaux  :  Ouverture  des  concours  de 

31  Juillet.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l'envoi  a 
M.  Wnllher,  ü8,  rue  de  Bellecliasse,  du  titre  etdes  conclu- 
sjons  des  communications  présentées  au  XXVI'-  Congrès 
français  de  chirurgie. 

l'r  Août.  —  Paris  ■.  Ouverture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  l’Externat. 

2  Août.  —  Gand  ;  Ouverture  de  lu  réunion  extraordi¬ 
naire  et  internationale  de  lu  Société  belge  d’oplitulmo- 

*5  Août.  —  Paris  :  A  lu  clinique  des  maladies  des  en¬ 
fants  (Hôpital  des  Enfants-Malades),  ouverture  d’un  eours 
de  perfectionnement. 

6  Août.  —  Londres  ;  Ouverture  du  XYII»  Congrès  in¬ 
ternational  des  Sciences  médicales. 

15  Août.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  au 
Voyage  d'Etudes  médicales  aux  Stations  thermales  cl  cli- 
matiyues  du  Sud-Ouest  de  la  Eranee.  M.  Carron  de  la 
Carrière,  2,  riie  Lincoln  (VIII“). 

—  Le  Mans  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  ou  secrétaire 
général  des  hospices  du  Mans  des  demandes  pour  l’emploi 
vacant  de  pharmacien. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Les  concours  d'agrégation  en  médecine.  —  La 
note  suivante  vient  d'étre  affichée  à  la  Eaculté  de  méde- 
cinft  dt'  Paris  : 

FA.CULTÉS  DE  MÉDECINE 

CONCOURS  D’AGRÉGATION 
C  h  i ru  r^ie  iftht  rra  l e 

L'examen  des  procès-verbaux  du  concours  d’agrégation 
des  facultés  de  médecine,  section  de  chirurgie  générale) 
a  fait  constater  une  erreur  matérielle  commise  pur  le 
jury  dans  la  notation  de  la  seconde  épreuve  du  concours. 

Invité  il  procéder  à  une  rectification  conforme  aux  pres¬ 
criptions  du  statut  de  l’agrégation,  le  jury  s’est  réuni  a 
la  Eaculté  de  Médecine  de  Paris,  le  dimanche  1:1  .luillot 

Après  délibératien  du  jury,  le  classement  pour  l’admis¬ 
sion  définitive  est  établi  ainsi  que  suit  : 

Paris,  MM.  Alglave,  Mocquot  ;  Montpellier,  M.  Etienne; 
Lyon,  MM.  Cotte  et  Duroux  ;  Bordeaux,  M.  Duvergey  ; 
,j,oulouse,  M.  Corse. 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Le  mercredi, 
30  Juillet,  à  10  h.  1/2,  M.  F.  Rathery,  agrégé,  leçon  sur, 
«  La  cure  parmentière  chez  les  diabétiques  ». 

Laryngologie,  Rhinologie,  Otologie. — Les  travaux 
pratiques  de  Laryngologie,  Rhinologie  et  Otologie  (examen 
et  traitement  des  malades)  ont  lieu  à  lu  clinique  de 
M.  Castex,  chargé  de  Cours  (Ecole  pratique),  15,  rue  de 
l’Ecole-de-Médecine,  de  3  heures  à  5  heures,  toute  l’année 
sans  interruption. 

Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série  d’un  mois  est 
de  50  francs.  ' 

Sont  admis  :  tous  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés. 

Les  inscrijitîons  sont  reçues  au  secrétariat  de  la  li'aculté 
(guichet  no  3),  les  mardi,  jeudi  et  samedi  de  chaque 
semaine,  de  midi  à  3  heures. 

Un  certificat  d’études  est  délivré  aux  élèves. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille. —  M.  Galle  est  insti¬ 
tué  agrégé  (section  d’anatomie  pathologique). 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Savy  est  insti¬ 
tué  agrégé  (section  d’anatomie  pathologique). 

M.  Rhenter  est  nommé  chef  de  clinique  d’accou¬ 
chements. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Fairise  est 
institué  agrégé  (section  d’anatomie  pathologique). 

École  de  médecine  d’Angers.  — •  Un  congé  du  1“''  au 
31  Juillet  1013,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour  rai¬ 
sons  de  santé,  à  M.  Jagot,  professeur  de  clinique 
médicale. 

M.  Denéchau,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  médieales,  est  chargé,  en  outre,  du  l“r  au 
31  Juillet  1913  (durée  du  congé  accordé  à  M.  Jagot),  d’un 
cours  de  clinique  médicale. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 

—  Le  décret  suivant  vient  de  paraître  au  Journal  officiel . 

Art.  l'u'.  —  En  lOKi,  les  examens  de  sortie  do  l’école 
d’application  du  service  de  santé  coinuienceront  le 
1.5  Avril  et  les  élèves  devront  avoir  rejoint  leur  poste 
d’all’ectntion  le  l'r  Mai. 

Art.  2.  —  Pour  les  concours  ouverts  en  1913  et  1914, 
pour  l’admission  à  cette  école,  la  limite  d’àge  fixée  pour 
les  candidats  iiar  le  décret  du  8  Mai  1900,  est  exception¬ 
nellement  reculée  de  vingt-huit  à  vingt-neuf  ans. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Broussais.  —  Sur  la  demande  de  M.  Gran- 
gier,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  renvoyer  à 
l’administration,  avec  avis  favorable,  une  proposition  rela¬ 
tive  à  la  reconstruction  do  l’hôpital  Broussais. 

Hôpital  de  Berck.  —  Le  Conseil  municiiml  de  Paris 
vient  de  renvoyer  à  l’administration,  sur  la  demande  de 
M.  Petitjean,  une  proposition  portant  qu’un  laboratoire 
et  une  salle  de  radiothérapie  seront  installés  à  l’hôpital 
de  Berck-sur-Mer. 


NOUVELLES 


Le  transfert  des  agrégés  d’une  Faculté  dans  une 
autre.  —  Le  décret  suivant  inséré  à  VOffîciel  règle  les 
conditions  du  transfert  des  agrégés  d’une  l^acultc  dans 

Art.  —  Tout  agrégé  des  Facultés  de  médecine  et 
dos  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pliarmacic,  à 
quelque  section  qu’il  appartienne,  peut,  sur  sa  demande, 
être  transféré  d’une  Faculté  dans  une  autre,  suivant  les 
conditions  déterminées  ci-après. 

Art.  2.  —  Lorsqu’une  place  d’agrégé  devient  vacante, 
avis  de  la  vacance  est  publié  avL  Journal  officiel.  Un  délai 
d’un  mois,  à  partir  de  la  jjublication  de  cet  avis,  est 
accordé  aux  agrégés  pour  produire  une  demande  de 
transfert.  Ce  délai  est  de  rigueur. 

Aucune  demande  de  transfert  n’est  recevable,  une  fois 
publié  l’arrêté  ministériel  mettant  les  places  d’agrégé 
vacantes  au  concours. 

Art.  3.  —  Le  transfert  est  prononcé  par  le  ministre 
après  avis  de  la  Faculté  à  laquelle  l’agrégé  désire  être 
attaché  et  de  la  Commission  de  médecine  et  de  pharmacie 
du  Comité  consultatif  de  renseignement  public. 

Art,  4.  —  Jusqu’au  moment  de  leur  entrée  on  fonction, 
les  agrégés  inscrits  sur  une  liste  unique  ont,  en  cas  de 
vacance  d’une  des  places  attribuées  aux  agrégés  de  celle 
liste,  le  droit  d’opter  pour  cette  place.  Ce  droit  peut  être 
(îxercé  par  chacun  d’eux  suivant  son  rang  d'admission. 

La  déclaration  de  la  tuberculose.  —  La  Commis¬ 
sion  i^crmanente  de  2)r6servation  contre  la  tuberculose, 
dans  sa  dernière  réunion  tenue  au  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur,  sous  la  présidence  du  2)rofesseur  Üobove,  secré¬ 
taire  jjcrpétuel  de  l’Académie  de  médecine,  vice-jirésident 
de  la  Commission,  a  ado2>té  le  vœu  suivant  à  l’una¬ 
nimité  : 


1^  Sirops  lodurés 


de  J.-P. 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Laroze  ^ 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  fniAlklCl  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
ImTiIFA  I  IQn\  sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  fil 


Samedi,  2fi  Juillet  1913 


c  nul  ne  peut  envisager  lu  possibilité  de 
a  lu  déclurnlion  de  lu  tuberculose  avant 
nisées  tout  un  ensemble  de  mesures 
le  propbyluxie  en  faveur  des  tuber- 


lécide  de  présenter  au  gouvernement  un  programme 
aimum  de  défense  antituberculeuse, 
ît  émet  le  voui  que  le  gouvernement  constitue  une 
iimission  interministérielle  eburgée  de  rechereber  les 
dalilcs  d’application  utiles  de  ee  programme  et  les 
lenses  qui  résulteraient  de  son  application. 

vingt-cinquième  anniversaire  de  l’Institut  Pas- 

ir.  —  Le  Sénat  vient  d’adopter,  d’accord  avec  le  gou- 
■nement,  une  proposition  autorisant,  pour  le  14  No- 
ubre  proebuin,  une  promotion  exceptionnelle  dans  la 
jion  d’iionneur,  à  l’occasion  du  vingt-cinquième  anni- 
•suire  de  la  fondation  de  l’Institut  Pasteur, 
jette  promotion  comprendra  une  croix  de  grand-olfi- 
r,  cinq  croix  de  commandeur,  douze  d’officier  et  trente- 
IX  de  chevalier. 

Les  services  de  désinfection.  —  Le  président  de  la 
publique  vient  de  promulguer  au  Journal  officiel  la  loi 


;  Les  communes  de  moins  de  20.000  habitants  qui, 
ultativement,  auront  créé  un  bureau  d’hygiène,  pour- 
it  être  exceptionnellement  autorisées  par  le  ministre 
l’Intérieur,  sur  avis  conforme  du  Conseil  siqiéricur 


L’Assistance  aux  famiiles  nombreuses.  —  Le 
inial  officiel  vient  de  publier  le  texte  de  la  loi  relative 
l’assistance  aux  familles  nombreuses.  En  voici  les 
incipales  dispositions  ; 

<  Aut.  2.  —  Tout  chef  de  famille,  de  nationalité  fran- 
ise,  ayant  à  sa  charge  plus  de  trois  enfants  légitimes 


la  mort  de  lu  mère,  de  sa  disparition,  de  rabaudon  par 
elle  de  su  famille  ou  de  toute  autre  cause,  l’assistance  est 
donnée  pour  chaque  enfant  de  moins  de  treize  ans  au 
delà  du  deuxième  enfant  de  moins  de  treize  uns. 

Seront  assimilés  aux  enfants  de  moins  de  treize  ans, 
pour  l’application  des  dispositions  de  lu  présente  loi,  les 
enfants  âgés  de  treize  à  seize  uns  pour  lescpiels  le  chef 
de  famille  ou  la  mère  aura  passé  un  contrat  écrit  d’ap- 
pi-entissage  dans  les  conditions  déterminées  par  h- 
règlement  d'administration  publique  jirévu  à  l’article  If) 
de  lu  préseule  loi. 

Seront  considéi'és  comme  chefs  de  famille  les  parents 
(jui,  en  cas  d’abandon  des  enfants  ou  de  lu  disparition 
des  père  et  mère,  auront  pris  la  charge  des  enfants  ». 

La  ligue  médicale  française  et  le  service  de  trois 
ans.  —  La  Chambre  a,  le  17  .luillet,  voté  sans  discussion 
l’article  8  de  la  loi  militaire  qui  modifie  les  obligations 
mililuircs  des  naturalisés.  La  loi  de  1905  n’imposait  le 
service  militaire  aelif  aux  étrangers  qui  se  faisaient 
naturaliser  qu’autant  qu’ils  étaient  Agés  de  moins  de 
vingt-sept  ans.  II  en  résultait  que  les  etrangers  poursui¬ 
vant  les  carrières  libérales  et  spécialement  la  médecine 
attendaient  cet  âge  pour  revendiquer  la  qualité  de  Fran¬ 
çais;  naturalisés,  ils  étaient  versés  dans  la  réserve,  avec 
pour  les  médecins  cette  circonstance  aggravante  qu’ils 
obtenaient  d’emblée  le  grade  de  médecin  aide-major. 

Pour  éviter  ces  abus,  M.  Maurice  Barrés  avait  proposé 
que  l’Age  d’incorporation  de  ces  naturalisés  tardifs  fut 
reporté  à  32  uns.  Ecarté  d’abord  par  la  Commission  de 
l’armée,  cet  amendement  fut  repris  ultérieurement  et, 
grAce  aux  efforts  combinés  de  lu  Ligue  médicale  fran¬ 
çaise  et  des  Syndicats  médicaux,  il  a  été  présenté  et 
adopté  par  la  Chambre  sous  une  forme  particulièrement 
satisfaisante.  C’est,  en  effet,  jusqu’à  l’Age  de  35  uns  que 
les  étrangers  naturalisés  seront  susceptibles  d’être  incor¬ 
porés  dans  l’armée  active. 

Ainsi  se  trouve  dès  maintenant  réalisé  le  point  le  plus 
urgent  du  jn-ogramme  que  la  Ligue  medicale  française 
faisait  acclamer  aux  Sociétés  savantes  le  19  Juin  1913,  et 
qui  tend  à  mettre  sur  un  pied  d’égalité  avec  les  nationaux 
les  étudiants .  étrangers  jusqu’ici  singulièrement  favo- 


La  guerre  aux  mouches!  —  A  l’instigation  du  c 
seil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité,  siégeant  à  la  p 
fecture  de  police,  M.  Hennion  a  fuit  tirer  à  cinq  cent  m 
exemplaires  une  circulaire  qui  sera  distribuée  dans  to 
la  France. 

Cette  circulaire  contient  des  conseils  essentiels  desti 
à  protéger  nos  aliments  contre  le  contact  des  moud 
à  empêcber  celles-ci  de  s’introduire  dans  nos  liubitatic 
à  détruire  celles  qui  y  pénètrent  et  à  s’opposer  iiart 
à  leur  naissance  et  à  leur  reproduction. 

Quatre  cent  mille  de  ces  circulaires  seront  distribu 
aux  élèves  des  écoles  communales  de  Paris  et  de  la  b 
lieue.  Cent  mille  autres  seront  envoyées  aux  directe 
des  grandes  administrations,  des  lycées  et  collèges  et 
établissements  classés. 

D’autre  part,  et  dans  le  meme  but,  de  nombreii 
affiches  illustrées  seront  égaloinent  distribuées  et  ap 
sées  à  Paris  et  en  province. 

Cours  de  physiothérapie  (Ecole  des  lluutes-Etu 
sociales,  IG,  rue  de  la  Sorbonne).  —  Ces  cours,  qui  cou 
tuent  un  enseignement  complet  de  la  jrhysiotbérapie, 
lieu  deux  fois  par  an  pendant  les  vacances  de  Pâque 
dans  le  courant  d'Octobre  à  l’Ecole  des  llautes-Etu 
sociales. 

Ils  sont  divisés  en  deux  séries  de  vingt  leçons  ;  lu  ] 
mière  comjrrend  l’électrothérapie,  la  radio  et  la  radi 
thérapie,  la  jjhotothérapie  et  l’hydrothérapie  avec  con 
professeurs  MM.  Albert  Weil,  Degruis,  Dominici,  Sauc 
la  deuxième  comprend  le  massage,  médical,  chirurgi 
gynécologique;  la  gymnastique,  l’éducation  pdiysiquc 
rééducation  motrice;  lu  mécanothérapie  et  lu  métb 
de  Bier,  avec  comme  professeurs  MM.  Durey,  Daus 
Kou’indjy,  Leroy,  Rœderer  et  M'etterwald. 

Les  cours  qui  visent  à  être  essentiellement  pratic 
sont  complétés  par  des  visites  à  divers  instituts  ou 
niques.  Plusieurs  de  ces  leçons  ont  lieu  dans  des 
vices  hospitaliers  ou  des  établissemenls  j)crmettan 


Tra,itement  spéciûque  QYPUfl 
et  abortif  de  la  ^  ü  i  T  11  I  L  B  U 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  MÉIUPATIIIIÜ  ADRUÈNinilF 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  IflEUIIlAllUn  ADnnEIllyUCj 


^  GOUTTES  dosées 

à  2 

<10  à  20  par  jonr.  * 

en  deux  fois. 

1  AMPOULES  — 

à  50  - 

i  à 

2  P  jonr. 

I  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

1  à 

3  — 

1  GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2  à 

6  — 

î  -  - 

à  .2  - 

1  à 

3  — 

Riiyie  d.©  la 

LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 

M.  PÉLOILLE 
2,  l’aubourg  St-Denla,  Paris 


iodâliâ 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  i’hulla  tie  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 

0  gr.  06  d’iode  par  cuiller  S  café. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  (il 


Samedi,  26  Juillet  1913 


—  M.  lo  in(5(lecin  de  Ir*’  classe  Plazy,  du  port  de  1 
(•si  désigiKj  pour  einharcpier  sur  le  Bouvet  (3®  c 
actuellomonl  à  Cherbourg). 


^  —  M,  le  médecin  do  2®  class 

Rochefort,  est  désigné  pour  ei 
(lloltillc  do  torpilleurs  de  la  2"  c 

L’alcoolisme  à  Bordeaux.  - 


rapporteurs  :  MM.  Rosenfeld  (de  Vienne),  Firkct 
Kronier  (de  Luttich).  —  4®  Etiologie  du  cancer,  rap}^ 
tours  :  MM.  Fibiger  (de  Copenhague),  A.  Marie  (de  Pari 
—  5®  Etablissements  pour  cancéreux,  rapporteurs  :  MM.  B 
menthal  (de  Berlin),  Sole  (de  Bruxelles).  —  0®  Les  so 
à  donner  aux  cancéreux  rapporteur  :  M.  Meyer  I 
Berlin).  —  7®  De  l’état  actuel  de  la  question  du  cancer 
de  la  lutte  contre  le  cancer  dans  les  di/férents  pays  ri 
porteurs  :  MM.  AVillcins  (de  Gand)  et  Oïlicr  (do  Genèv 
I®»'  Congrès  international  pour  le  soulageme 
des  blessés  de  la  guerre.  —  Ce  Congrès,  place  sous 
haut  patronage  de  Leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine  d 
Beiges,  SC  tiendra  à  Gand  du  15  au  30  Août  1013. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  secrétai 
général,  M.  Jean  Conrad,  chirurgien  en  chef  des  hé 


«al  lois,  Rougi  er- Joly,  Brandstetter,  (dioireaux, 
liochc,  Caboche,  Revcl,  Mével,  Groiiliel,  Latour, 
rion.  Morillon,  Guizol,  Biard,  Contai,  de  Boucaud, 
Ruais,  Dubois,  Sarrautée,  Anderodias,  Dupont, 
ieutque,  Bournhouet,  Laborde,  Guilpin,  Derocque, 


i  grade  de  rnédccin-majoi'  de  2®  classe  de  l'aniiée  icr- 
'ialc,  MM.  les  médecins  aides-majors  do  1^®  classe  de 
née  territoriale  :  Gabriel,  .lacquemont,  Picot,  AVidioz, 
iird,  Burdet,  Lassalle  .  Ladouce,  Pangon.  Pezet, 
l'ié,  Cassaigneau,  SifHet,  Girard,  Brelïeil,  Lallemand, 
Ihctard,  Cardin,  Aigay  de  la  Dure.  Ribolou,  Leroux, 
lladc,  Nouvel,  Cubertafon,  Deglaire,  Roubinovitch, 
net.  Bar,  Rey.  Mary,  Jaiigey,  Déroché,  Gibory,  Prlna- 
,  Pacaiid,  lleini,  Bonnet,  A’énot,  Jallot.  Durand,  de 
lejac,  Krch-Wall,  Morel,  Ventuéjol,  Ljujos,  Cossa, 
•igneur,  Jay,  Spindler,  Petit,  Schwartz,  Blanc,  Valette, 


au  maire,  a  présenté  au  conseil  un  raiJport  aussi  intéres¬ 
sant  que  documenté,  dans  lequel  il  a  retracé  les  progrès 
de  ralcoolisme  en  France  et  en  particulier  à  Bordeaux 
où  la  consommation  de  l’alcool  augmente,  dit-il,  consi¬ 
dérablement  chîique  année. 

«  .Alors  qu’en  1875,  ajoute-t-il,  il  existait  dans  notre 
ville  un  débit  pour  300  habitants  environ,  en  1910  on 
comptait  un  débit  pour  80  liubitanls.  A  l’heure  actuelle 
on  compte,  d’après  les  chiffres  officiels,  plus  de  3.000 
débits  à  Bordeaux.  » 

Comme  conclusion,  M.  Arnozan  a  2>i‘oposé  iùi  conseil 
de  demander  au  maire  de  i)rendre,  en  vertu  de  rarli»!le  9 
de  la  loi  du  17  Juillet  1880,  un  arrêté  interdisant  l’ouver- 


•Ics  tenanciers  que  pour  les  propriétaires  dans  une  r 
aussi  large  (pie  le  i)ormcttcnt  lo  texte  de  la  loi 
jurispi udencc  de  la  Cour  de  cassation. 

La  proposition  de  M.  Arnozan,  à  laquelle  le  n: 
déclaré  (Hre  heureux  de  sc  joindre,  a  été  adoptée  à 


Un  nouveau  musée  à  Londres.  —  La  cérémoi 
d’inauguration  du  musée  médical  historique,  organ; 
par  M.  ÏIcnry  S.  AVellcome,  a  eu  lieu  dernièrement  sn 
la  jirésidencc  de  M.  Norman  Moore,  j^résident  de  la  sc 
tion  d’histoire  de  la  médecine  au  très  prochain  Congi 
médical  international,  et  en  iirésenco  de  hautes  perso 
nalités  telles  que  sir  Thomas  Barlow,  jirésident  du  Roj 
College  of  Physicians  et  du  Congrès  médical  intern 
tional,  sir  Frederick  Treves,  sir  Rickman  Godlee,  jiré; 
dent  du  Royal  College  of  Surgeous,  cl  sir  Frain 
Champnoys,  jirésidcnt  de  la  Royal  Society  of  Mcdicii 
L’idée  de  fonder  un  musée  exposant  riiistoire  de  l’i 
de  guérir  fut  d’abord  connue,  puis  développée  p 


M.  Henry  S.  Wellcome,  il 
remarquable  collection 
formée  d’objets  rares  et  c 


ayant  trait  à  la  médecine,  à  h 
es  ejui  s’y  rattachent.  Le  noi 
®  54  de  AVigmorc  Street,  Cave 
:is  seront  admis  à  le  visiter  su: 
,e  i>rofessionnclle. 


employé  avec  succès  dans  le 
I  fl  âJ  ^  Il  É  '  UÆ  É  1  ^  traitement  des  Maladies 
1  1  Sri  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulyxi.cnaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  Slonographtes  à  la  Société  IFraisçatse  des  Produits 


EAJifINASE 

I  EmPTiQUè  IJITESTJim 


H.  CARRION  & 

54,  Faubf  Saint-Honoré,  Paris 


PAKCRÊATiKijNASE 

d}g'bwfJWss4h^^^ 


PHYTINE=CIBA 


Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  St-FoilS  (Rhône)  (D6p.  pharm.) 


le  Képhir  lait  dlastase. 
PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSEiS  :  S  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ALlUEflTATION  LACTÉE,  28,  rua  da  Tréma  {Téléph.  149-78) 

RNiaHKUB  DIS  HéPITADX  LIVRAIBONB  QDUTlDIItNNRB 


TR  1  G  £  M  I  N  E 


tniii 


DOULEURS.NEVRALCIES 


CACHET  CEPE 


CREIL 


OPOTHÉRAPIE  I 


MiGRA 


ASPHÎ&LENE 


EXTRAIT  DE  BIÈRE  “LACTA” 

Qalactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  préparé  selon  la 
formule  du  ü”  L.  JOLY  ;  provoque  et  augmente  la  sécrétion  lactée  sans 
diminution  de  la  densité. 

Echantillons  :  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-Ouen-sur-Seine. 


Ex»  Si^ilËOÎABLES 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  61 


Pour  remploi  de  professeur  de  putliologie  inteime  el 
lliérapeuticpio  ù  l’Ecole  principale  de  Bordeaux  : 
Président  :  M.  rinspcclour  général  du  service  de  sai 
Membres  :  MM.  les  médecins  principaux  Aurégar 
Tribondeaii. 

Pour  l’emploi  de  professeur  de  chimie  biologirpi 
l’Ecole  annexe  do  Kochefort  : 

Président  :  M.  l’inspecleur  général  du  service  do  sai 
Membres  :  M  .  le  ])liarmacien  en  chef  de  P®  classe  Gai 
et  M.  le  pharmacien  i^rincipal  Gautrel. 

Pour  l’emploi  de  chef  de  clinique  chirurgicale  à  l’E< 


Pour  l’emploi  de  professeur  d’anatomie  à  l’Ecol 
aiine.ve  de  Brest  : 

Président  :  M.  l’inspcclcur  général  du  service  de  sanb 
Membres  :  MM.  les  médecins  principaux  Barrai  < 
Gastinel. 

Pour  l’emploi  de  professeur  de  pliysiologie  el  d’hisU 
logic  à  l’Ecole  annexe  de  Toulon  ; 

Président  :  M.  rinspectcur  général  du  service  de  sanh 
Membres  :  MM.  les  médecins  principaux  Gastinel  ( 


COMMUNIQUÉS 

Association  d’enseignement  médicai  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (13»  année).  —  L’Associulinn 
)Vgunise  cliuque  année  deux  séries  de  cours  de  vacances. 
Les  praticiens  et  les  étudiants  y  trouvent  tous  les  élé- 
incnls  necessaires  de  pcrlcctionneracnt.  Les  deux  séries 
Dnt  lieu  ;  l’iinc  à  Pilques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre 


lîxainen,  diagnostic  et  traitement  des  affeclions  gyn 
logiques. 

A  10  h.  l/a.  D»  CIVATTU  (Uâpital  Suint-Louis)  \  Der 
tologie  et  sypliiligraphic. 

A  11  h.  D»  O.  Pasteau  (Hôtel-Dieu)  ;  Maladies  des  v 


A  2  h.  1/2  et  8  li.  1/2  du  si 
IIIÈIIE  (Pitié  et  Clinique  Aijos 
trotliérapie,  radiothérapie  c 


r.  D'»  Deliiehm  et  Laquiîi 
ili,  (30,  rue  do  Rome)  :  121e 
applications  indirectes  c 


lcdi,  26  .Inillel  191.3 


célébré  formule  du  professeur  Bourget),  l’ANTAClDOL 
(comprimés  à  buse  de  carbonate  de  bismulh),  l’AM.VNDOL 
(amandes  fraîches  jiilécs,  véritable  dessert  do  1  hyper- 
chlorhydrifpie),  fournissont  aux  2)raticicnB  toute  la 
gamme  de  la  médication  antiacidc  et  cicatrisaiile. 


GLIENTtLES,  AFFAIRES  PARAMEDIGAltS,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


A  4  h.  D»  JuDEï  (Clinique  orthopédique,  33, 
Grenelle)  ;  Chirurgie  osseuse.  Hxumen.  Opéi 
Appareils;  D»  P.  Bauhakin  (Cours  de  Pâques). 

A  5  h.  D’’  DuiiiiisAY  (Sociétés  savantes,  28,  n 
j)ente)  :  Accouchement.  Opérations  et  manœuvres 


A  0  h.  D»  Agassiî-Laeont  (Sociétés  savantes,  28,  rue 
Serpente)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

S'inscrire  :  1"  Par  correspondance  aujirès  do  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  savantes);  2"  auprès  du  pro¬ 
fesseur  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  22  Septembre  aux  heures  indi¬ 
quées  et  seront  terminés  le  samedi  4  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adi-esscr  à  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente,  Paris,  VI».  —  Envoi  du  prugrntninc 
dciaillc  sur  demande. 


T“^  SOURCE 

MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’aoide  urique. 

EAU  üe  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES: 


MIERS-SALIVIIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIURÉTIQUE 
EAU  DE  RÉGIME  DES  €01\'STII*ÉS  ET  DES  OUI28ES 


Les  cours  de  la  prochaine  série  auront  lieu  tous  les 
jours,  du  lundi  22  Septembre  au  samedi  4  Octobre  1913, 
avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  1/2.  D»  Bourguignon  (Cabinet  d’électrothérapie, 
2,  square  du  Croisic,  et  llosjiice  de  lu  Saljiètrière)  :  L’élec¬ 
tricité  dans  les  maladies  du  système  nerveux;  électro¬ 
diagnostic,  électrothérapie,  radiothérajiie. 

A  8  h.  1/2.  D»  Caboche  (Clinique,  31,  rue  Ballii)  ; 
Kxamen,  diagnostic  et  thérapeutii|ue  des  maladies  du 
nez,  du  larynx  et  de  l’oreille;  D»  Mentek  (Cours  de 
Pâques). 

A  9  h.  1/2.  D»  Audistère  (Hôpital  Beaujon)  :  Ktude  cli¬ 
nique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  D»  D’Herbec.ourt  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 


RENSEIGNEMENTS 


séos  contre  l’hyticrchlorhydric  et  son  aboutissant  fré¬ 
quent,  ruleèrc  de  l’estomac.  Pratiquement,  cdles  se 
ramènent  à  3  catégories  :  alcalins  solubles,  i^oudres  inso¬ 
lubles,  coriTs  gi'as.  Le  S.\TUHOL  (granulé  rciiroduisant  la 


FA  BINÉS  LINÂSSuées 

46.  Avoxiue  do  Ségur.  PARIS.  --  téléphone  749.37. 


Paris.  —  L.  Makethbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


PRESCRIRE  E 


cachjcts 


L  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
elhOHUMATISME ARTICULAIRE  AIGU 


Remplace  la  Golehique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salkylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUIÏiATISIYIE  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


VAtCRIâlüATf  OABAIL] 

DÉSÔbORISÉ 


(Absolument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  centigr.  d’Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédatif  des  nerfs, 
Valériane  par  cuUleiÉ^  à  café.  I  Tolérance  parfaite. 

LABORATOIRES  GABAIL,  3,  rae  de  fEstrapade,  PARIS  V- 

^  Échant”-"  grat.  à  M.M.  les  Docteurs  [ 


PRODUITS 


JAP 


1°  Bière  galactogène 

—  (3  verres  par  iour)  — 

2°  J ÂP  concentré 

(par  culllcfiics  à  calé  dans  IB  la  liltre) 
STIMULENTIanalrlIlongéatrale.  ■ 
RELÈVENT  racldcmenl  le  poids  I 
de  l'colaol.  B 


A  BASE  DE  GALÉGA  I 

TPte  DCPnMMAuncc  provoquent  rapidcnieni  udc  1 
IKta  KtliUlnKIANUto  abondanle  sccrèlian  laclée.  M 

Aux  Mères,  aux  Nourrices  | 

qui  ne  peuvent  allaiter.  î 


I>A  P'RE)SSE  MEDICALE,  N»  61 


—  896  — 


Siunedi,  26  Juillet  1913 


CONSTIPATION  SIMPLE-COIITE  MUQUEUSE. COLITE  MUC0-MEMBRANEÜ5E 


OPOTHERAPIE  OLANDÜLAIRE 


BI  LEYU 

AO/VRVL- 

Gran-ulés  d'Aqa.r- rtgtxi*  , 

pui-  et  5él 

I  O  O  É,Y  U 


en.  globules  de  Ogr.O!  \r 

PHOSFÉRYU 

Coiii  bi  ito-lsott.  orgatio- Pbospho -yV\artiule 
en.  globuUs  <losé<>  â.Ogr.lO  i 

BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fouriticr 

fidopté p3r  lyissistaiice  Pubh'ifue 

culture:  liquide 

^oite  de  10  FlacOttS 

CULTURE  SÈCHE  \ 

Flacon,  de  60  Camprim^ 


EXTRAITS  TOTAUX 

prépare^  à  proid  dan^  le  vide 

THYROÏDINE 

eac/ie/-s  de  0^25  et  de  Û^’  W 

OVARINE 

Cac/iet^  de  Û^/'W 

Li’iBOR.A'rotR.ES  Foornigr.  pRaRES 


TRICALCINI 

PUR! 


POUDRK 

COMPRIMÉS 


TRICALCINE 

RECALCIFICATION  de  L'ORGANISME 


/V“  62 


Mercredi,  30  Juillet  1913 


31. -A. 


PRESSE  KEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADIllirVISTBATION  — 

IVIASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent 
dn  commenoement  de  chaque  meis. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 

Membre  do  l'Institut  1 

et  de  l’Académie  do  médecine. 


M.  LETULLE 

Professeur  A  la  Faculté, 
Médecin  do  l'hôpital  Bouci  - 


M.  LERMOYEZ 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rurgion  do  l’hôpital  Coc 


le  do  médecine. 


mbre  do  l’Académie  do  médecine,  | 

F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  h  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  do  rédaction  sont  ouverts 
A  la  Librairie  Massou  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Cil.  Lesieur  et  J.  Marchand.  La  submatité  de  la  base 
droite  (submatilé  rétro-hépatique).  Signe  de  fièvre 
typho'idé.  Statistique  portant  sur  150  observations, 
p.  625. 

Léon  Frey.  Quelques  mots  d’orthodontie  à  l’usage 
des  médecins,  p.  626. 
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SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE,  p.  629. 
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race  humaine.  Les  mesures  sociales  :  Le  soqialisme, 
p.  897. 
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40  km.  dt  Paru.  Trajet  en  3  h.  P.-l.-H. 


ESTOMAC,  FOIE,  INTESTINS,  GOUTTE 
NEURASTHENIE—  CONVALESCENCES 
Établissement  thermal.  Casino.  THÉÂTRE.  -  SPLENDID-HOTEL 
Chambres  avec  cabinets  do  toilette.  Salles  de  bains. 


CONTREXÉVILLE  —  Diabète  — 


lOPO-MAÏSllfE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  0>»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  toutes  aesform  .s. 
XXI»  Année.  —  N“  ©2.  30  Juillet  1913. 


HYGIÈNE  SOCIALE  —  EUGÉNIQUE 
CONSIDÉRATIONS 

L’AMÉLIORATION  IDE  LA  RACE  HUMAINE 

LES  MESURES  SOCIALES  ; 

LE  SOCIALISME 


Il  y  aura  bientôt  deux  mille  ans  que  quelques 
philosophes  prirent  comme  thème  de  leurs  dis¬ 
cours  ce  sujet  inédit  :  le  respect  dû  aux  humbles. 
Ils  prêchèrent,  d’autre  part,  la  résignation,  vertu 
sublime,  mais  combien  inutile,  dans  cette  lutte 
sans  trêve  qu’est  la  lutte  pour  la  vie;  dans  cel 
écrasement  sans  pitié  des  faibles  par  les  forts  ! 

L’action  seule,  brutale  ou  lente,  mais  métho¬ 
dique,  pouvait  modifier  la  face  des  choses.  Ils 
l’ont  très  bien  compris  ceux  qui,  en  France,  à  la 
fin  du  xviii»  siècle,  en  France  et  en  Allemagne, 
au  cours  du  xix®,  ont  su  donner  au  peuple  cons¬ 
cience  de  sa  force  et  lui  ont  appris  à  réclamer, 
puis  à  obtenir,  un  peu  de  bien-être  dans  le  pré¬ 
sent,  un  peu  de  sécurité  pour  l’avenir. 

Maintenant  le  sort  en  est  jeté!  Quelque  auda¬ 
cieuses  qu’aient  pu  paraître  certaines  théories, 
il  en  est  resté  quelque  chose  et  inêiiie  beaucoup. 
Nul,  parmi  les  plus  timorés,  nul,  parmi  les  plus 
méfiant.s,  ne  peut  désormais  refuser  sa  collabora- 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1912,  n»  101,  p.  1273;  n»  10.5, 
p.  1349;  el  1913,  n»  10,  p.  124;  n»  21,  p.  285;  n»  34, 
p.  489;  n»  38,  p.  545;  n»  5'i,  p.  777. 


LYCETOL  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l’acide  urique. 
Qravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


MàMMAl  A  spÉciAi. 

■  ?i  If  1 1 WB  pour  Nourrissons  et  Halades 


lion  à  l’édifice  de  la  société  future,  laquelle  sera, 
non  point  parfaite,  mais  meilleure  que  la  nôtre. 

Il  est  des  vérités  qui  doivent  éclater  et  celle-ci 
en  est  une  :  les  salaires  d’un  grand  nombre 
d’hommes  bien  portants,  dans  la  force  de  l’âge, 
suffisent  à  peine  à  satisfaire  leurs  besoins  immé¬ 
diats,  de  logis,  d’alimentation,  d’habillement. 
Lorsque  la  famille  devient  plus  nombreuse,  la 
présence  de  la  mère  au  foyer  plus  nécessaire,  on 
voit  celle-ci  déserter  la  maison  pour  l’usine, 
abandonner  son  mari,  ses  enfants,  son  dernier- 
né;  tout  son  temps,  toutes  ses  forces  vont  être 
consacrés  aux  soins  à  donner  à  quelque  machine 
d’acier  ou  à  quelque  métier  de  bois;  le  nour¬ 
risson  de  sa  chair  sera  livré  au  hasai’d  !  Spectacle 
immoral,  en  vérité  ! 

Ainsi  la  famille  ouvrière  mène  une  existence 
Apre,  avec  la  menace  permanente  d'une  alïrcuse 
misère,  car  le  chômage,  Vaccident,  la  maladie,  la 
ineillessc,  la  mort  et  la  malernilé  sont  là  qui  la 
■guettent,  de  tous  les  instants. 

Qui  oserait  soutenir  que  ces  risques  sont  exa¬ 
gérés  ?  Qui  oserait  prétendre  qu’il  est  superflu  de 
s’en  préoccuper?  Personne,  j’imagine.  Dès  lors, 
il  est  du  devoir  de  chacun  de  songer  à  leur  exis¬ 
tence  et  d’accepter  les  sacrifices  qu’impose  la 
mise  en  œuvre  des  procédés  susceptibles  de  les 
réduire  ou  de  les  compenser. 

Ces  sacrifices  sont  reconnus  légitimes  par 
toutes  les  écoles  économiques  actuelles,  depuis 
les  révolutionnaires  jusqu’aux  libérales;  les 
divergences  qui  les  séparent  portent  sur  leur  na¬ 
ture  et  sur  leur  étendue.  En  envisageant  les  prin- 


!■  I  P  A  n  n  I  ^Tctrait  de  Foie  de  Morue 
r  I  U  A  U  U  L  en  CAPSULES  de  gluten  et  VIN 

VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126  —  PARIS 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
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cipaletf  d'entre  elles,  nous  déteriuinerons  celle 
([ui  parait  nous  offrir  le  plus  de  garanties,  au 
jioint  de  a’uc  qui  nous  intéresse  ;  l’ainélioration 
de  la  race  humaine. 

A 

Tous  les  systèmes  politiques,  échafaudés  ou 
pratiqués  depuis  que  l’homme  vit  en  société,  pré¬ 
tendent  placer  le  plus  grand  nombre  de  citoyens 
dans  les  conditions  d’existence  les  plus  favora¬ 
bles.  A  vrai  dire,  seuls  les  individus  appartenant 
aux  classes  privilégiées  ont  été  jusqu’ici  à  même 
de  tirer  un  entier  bénélice  des  avantages  que  la 
science  et  les  données  récentes  de  l’hygiène  met¬ 
tent  à  leur  disposition. 

Plus  tard,  j’exposerai  les  méthodes  qui  visent 
à  l’amélioration  de  l’individu  et  de  l’espèce,  sous 
les  formes  gouvernementales  actuelles.  Aux  yeux 
des  socialistcn  rcvululionnaircs,  cos  méthodes, 
palliatives,  ne  s’adressent  qu’à  un  nombre  limité 
de  sujets,  et  on  de  saurait  en  attendre  aucun 
résultat  sérieux,  tant  que  les  théories  .individua¬ 
listes  resteront  en  vigueur;  seule,  une  forme  gou¬ 
vernementale  nouvelle  impliquant  la  socialisation 
de  tous  les  moyens  de  production  est  susceptible 
du  fournir  les  résultats  voulus. 

Le  socialisme  est-il  la  condition  sine  qua  non 
de  tout  progrès  eugénique,  ainsi  que  le  préten¬ 
dent  ses  adeptes?  La  chose  est  possible,  non 
démontrée.  Ln  tout  cas,  il  est  intéressant  pour 
nous  de  noter  les  diverses  fluctuations  du  parti 
socialiste,  fluctuations  bien  compréhensibles, 
car,  alors  même  (jue  la  sélection  artificielle  serait 
pratiquée  suivant  les  principes  qui  lui  sont  chers, 
il  aurait  cncoi’e  à  compter  avec  un  ennemi  redou¬ 
table  :  la  sélection  naturelle. 

Au  ])oint  de  vue  qui  nous  occupe  plus  particu¬ 
liérement,  l  attitude  variable  des  écoles  socialistes 
à  l’égard  do  la  doctrine  malthusienne  mérite 
tout  d'abord  de  nous  arrêter. 

JjU  théorie  de  Malthus,  que  nous  avons  précé¬ 


demment  exjtosée,  reflétait  les  idées  des  écono¬ 
mistes  anglais  libéraux.  Or,  contre  ces  idées,  le 
socialisme  naissant  cherchait  à  réagir  violem¬ 
ment,  en  propageant  les  concepts  humanitaires 
de  Saint-Simon,  d’Enfantin,  de  Fourier,  de  Louis 
Blanc,  de  Proudhon  et  de  bien  d’autres  encore. 
Il  devait  forcément  se  trouver  en  antagonisme 
avec  le  malthusianisme  lui-môrne,  pour  des  rai¬ 
sons  faciles  à  comprendre. 

Malthus  se  posait  avant  tout  en  défenseur  de  la 
société  capitaliste,  telle  qu’elle  était  établie  en 
son  temps  ;  mais  s’étant  rendu  compte  de  la 
situation  extrêmement  pénible  faite  par  cette 
société  aux  membres  de  la  classe  prolétarienne, 
il  avait  Recherché  d’abord  les  causes  de  cette 
situation  spéciale,  puis  il  avait  proposé  le  remède 
susceptible  de  la  modifter. 

Malthus  et  les  socialistes  s’accordent  pour 
déclarer  que  les  classes  pauvres  sont  les  victimes 
de  la  société  capitaliste;  maîiS  les  moyens  qu’ils 
proposent  pour  leur  venir  en  aide  sont  diamétra- 
lenicnt  opposés.  Ceux-ci  disent  :  il  faut  détruire 
la  société  capitaliste;  celui-là  pensait  :  il  faut 
adapter  les  prolétaires  aux  nécessités  de  cette 
société  ;  la  limitation  de  la  procréation  constitue 
le  meilleur  .traitement  de  la  misère;  les  travail¬ 
leurs  doivent  proportionner  le  nombre  de  leurs 
enfants  à  la  quantité  de  bras  nécessaires  sur  le 
marché  du  travail. 

En  somme,  les  premiers  socialistes  repro¬ 
chaient  à  Malthus  de  chercher  à  atténuer  les  effets 
de  l’état  de  choses  actuel,  au  lieu  de  tenter  d’en 
modifier  les  causes.  Pour  eux,  il  faut  incriminer, 
non  pas  le  déséquilibre  entre  les  subsistances 
et  la  population,  mais  bien  l’utilisation  défec¬ 
tueuse  et  la  répartition  injuste  de  ces  subsis¬ 
tances.  Plutôt  que  de  sujtprimer  les  êtres  voués 
à  la  misère,  c.’est  la  misère  elle-même  (ju’il  faut 
supprimer. 

Pour  ces  raisons,  les  (diefs  du  socialisme  pro¬ 
testèrent  d’abord  avec  véhémence  contre  les 


théories  de  Malthus.  Proudhon,  ennemi  acharné 
de  la  propriété  individuelle,  —  sans  être  d’ail¬ 
leurs  un  partisan  très  convaincu  de  la  centralisa¬ 
tion  collectiviste,  —  le  farouche  Proudhon  écri¬ 
vait,  en  1848  ;  «  La  théorie  de  MaPhns,  c’est  la 
théorie  de  l’assassinat  politique,  do  l’assassinat 
par  philanthrophie,  pap  amour  de  Pieu.  Il  y  a  trop 
de  monde  au  monda  ;  voilà  le  premier  article  de 
foi  de  tous  ceux  qui,  en  oe  moment,  au  nom  du 
peuple,  régnent  et  gouvernent.  C’est  pour  cela 
qu’ils  travaillent  de  leur  mieux  à  diminuer  le 
inonde.  Ceux  qui  s’acquittent  le  mieux  de  ce 
devoir,  qui  pratiquent  avec  piété,  courage  et  fra¬ 
ternité  les  maximes  de  Malthus,  sont  les  bons 
citoyens,  les  hommes  religieux  ’  ;  ceux  qui  pro¬ 
testent  sont  des  anarchistes,  des  socialistes,  des 
athées.,.  Qui  viendra  me  dire  que  }e  droit  de  tra¬ 
vailler  et  de  vivre  n’est  pas  toute  U  révolution? 
Qui  viendra  me  dire  que  le  principe  de  Malthus 
n’est  pas  toute  la  contre-révolution?  » 

Qui  ?  Un  socialiste!  De  nos  jours,  en  effet,  les 
partisans  du  socialisme  sont  divisés  sur  l’attitude 
à  observer  à  l’égard  du  malthusianisme  et  du  néo 
malthusianisme.  Les  uns  ne  veulent  point  en 
entendre  parler;  les  autres  estiment  qu’il  est 
impossible  de  ne  pas  s’en  occuper;  sans  doute, 
pour  CCS  derniers,  la  question  de  la  limitation  de 
la  population  ne  saurait  être  placée  au  premier 
plan  ;  mais  cette  question  devra  forcément  être 
abordée  le  jour  où  la  société  capitaliste  aura  fait 
place  au  collectivisme. 

Alfred  Naquet,  dans  le  petit  opuscule  dont 
j’ai  déjà  tiré  un  extrait,  expose  bien  clairement 
les  raisons  pour  lesquelles  le  socialisme  pt  le  mal¬ 
thusianisme  semblent  étroitement  solidaires.  Je 


t.  Lea  religions,  et  la  religion  catholique  en  particu¬ 
lier,  se  sont  toujours  opposées  à  toutes  les  doctrines  et  à 
toutes  les  mesures  en  faveur  d'une  limitation  (juelconinv. 
do  la  procréation.  Proudhon  établit  évidemment  une  4'»- 
linctiou  subtile  entre  les  religions  cl  les  hommes  rcli- 
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n*'*  puis  HÛPHS  Ifiire  que  lui  céder  encore  une  fois 
U  pwcile  :  }f  La  découverte  dp  Malthus,  écrit-il, 
est  à  la  foie  iqcpti testable  et  epnsidérable.  Elle 
npqs  a  révélé  un  principe  à  la  lumière  duquel 
tpptPS  Ipp  réfprqies  spcjales  doivent  être  étu- 
dipps,  C'est  une  pierre  de  touche  qui  permet  d® 
rejeter,  sans  crainte  d’errepr,  tout  systènje 
ipftptP  à  résopdre  les  difficultés  qui  lui  sont 
iphérentes.  Mais  elle  ne  suffit  pas  à  elle  seule  à 
résoudre  le  problème  social.  » 

«  Ce  prphlèiue  est  loin  d’avoir  une  solution  simr 
pliste;  et  l’école  inalthusienne  tomhe  dans  l’cr- 
l'eur  dp  la  solution  siniplistc,  lorsqu’elle  prétend 
supprimer  Ips  mlspres,  en  disant  aux  travailleurs 
dp  limiter  leur  procréation  et  en  s’en  tenant  là; 
tout  cpmme  les  socialistes  s’exposent  aux  cri¬ 
tiquas  les  .plus  fondées,  ep  np  cherchant  la 
cause  du  niai  qpe  dans  la  forme  sociale  et  ep  se 
refusant  à  envisager  les  arguments  des  malthu¬ 
siens.  « 

«  Si  demain,  par  un  coup  de  baguette,  la  pro¬ 
priété  individuelle  des  moyens  de  production 
était  abolie;  s?  Ip  travail  matériel  était  universa¬ 
lisé,  quoique  réduit  on  durée,  si  les  ruines  engen¬ 
drées  par  la  concurrence  cessaient  de  nous 
appauvrir,  saps  qu’il  ep  résiptiU  une  diminution 
dp  l’émulation  productrice  —  toutes  choses  que, 
spuf  le  coup  de  baguette,  je  juge  possibles  —  et 
au  fflPment  où  toutes  ces  transformations 
s'opéraient,  des  troubles  momentanés  n’en  corn* 
ppueaipnt  pas  les  elïets  bienfaisants,  une  immense 
augmentation  de  bien-être  en  serait  la  consé¬ 
quence.  Tout,  cependant,  ne  serait  pas  dit  pour 

cela-  » 

«  Il  suffirait,  en  elïet,  que, profitant  de  ce  surplus 
de  bien-être,  les  femmes  se  missent  à  enfanter 
sans  mesure,  pour  que,  avant  un  siècle,  la  misère 
se  fit  de  nouveau  sentir.  Kt  comme  là  ou  il  n’y  a 
pas  dp  place  pour  tous,  il  est  naturel  que  les  plus 
forts  s’emparent  des  moyens  de  vivre  en  en  pri¬ 
vant  les  autres;  comme  l’accaparemPUt  des  pro¬ 


duits  est  pour  eux  le  seul  mp.Yen  d’assurer  leur 

existence  au  détriment  d’autrui,  cet  accapare¬ 
ment  ne  tarderait  pas  à  se  manifester.  Il  aurait 
pour  conséquence  la  reconstitution  de  la  pro¬ 
priété  privée,  avec  le  brigandage,  son  cortège 
naturel,  et  il  ne  resterait  rien  de  la  transformation 
bienfaisante  accomplie  un  siècle  auparavant.  » 

Cet  aperçu  laisserait  supposer,  ainsi  que 
l'avait  entrevu  Platon,  qu’au  cas  où  les  socia¬ 
listes  parviendraient  à  leurs  fins,  il  leur  faudrait, 
de  toute  nécessité,  avoir  recours  aux  mesures 
négatives  de  sélection  artificielle  ;  mise  à  mort 
des  nouYpau-nés,  suivant  la  coutuniP  antique,  ou 
stérilisation  des  adultes,  selon  les  procédés 
modernes, 

Mais  il  n’est  pas  absolument  dénionfré  qu’ep 
ne  tenant  pas  compte  de  la  loi  de  Maltlms,  le 
socialisme  se  trouverait,  de  ce  seul  chef,  voué 
à  un  échec  certain.  Les  procédés  d’exploita¬ 
tion  du  sol  dont  nops  disposons  de  nos  jours, 
la  chimie  d’autre  part,  ont  réalisé  des  progrès 
sensibles,  et,  de  l’avis  d'un  grand  nombre  d’éco¬ 
nomistes  contemporains,  la  pénurie  des  denrées 
ne  paraît  guère  à  craindre.  Pien  mieux,  à  l’heure 
actuelle,  dans  certains  pays  cpmme  la  France, 
c’est  surtout  l’absence  des  consommateurs  qui 
paraît  dangereuse,  sinon  au  point  de  vue  écono¬ 
mique,  du  moins  au  point  de  vue  national. 

Dans  un  ordre  d’idées  un  peu  différent,  mais 
très  important  pour  la  solution  des  questions 
qui  nous  occupent,  il  est  intéressant  de  souligner 
la  scission  survenue  en  ces  dernières  années 
dans  le  parti  socialiste,  par  suite  de  divergences 
sur  la  tactique  à  suivre  en  vue  d’obtenir  les  ré¬ 
formes  sociales  destinées  à  améliorer  les  condi¬ 
tions  des  salariés. 

Ta  plupart  des  chefs  du  socialisme,  en  France, 
pour  n°  ‘^itpr  que  ceux-là,  Aristide  Briand,  Mille- 
rand  et  Yiviani  entre  autres,  ont  abandonné  les 
conceptions  révolulionnaircs,  et  adopté  la  mé¬ 
thode  l'éfarinistc,  laquelle  poursuit  laa’econsti-  I 


lution  de  la  spciéfé  par  étapas  sucpcsaives.  Ils 
ont  pu  de  la  sorte  se  rapprocher  d’éronomislas 
cherchant  comme  eqx  à  réaliser  des  ainéjiora- 
tions  sociales,  tout  en  restant  plus  modérée  enr  le 
terrain  politique.  Au  nombre  des  mesures  démo¬ 
cratiques  que  les  ups  et  les  autres  réclament,  se 
trouve  en  particulier  la  généralisation  des  ns.s«- 
vanccs  oé//gam;>ea,  qui  constitue  upe  des  revendi¬ 
cations  principales  ffe  l’épole  interventionniste, 
sur  laquelle  nous  reviendrons  prochainement. 

Ce  mouvement  de  recul  neltemont  marqué  des 
socialistes  coïncide  d’ailleurs  avec  l'accomplisse¬ 
ment  d’un  sérieux  pas  en  avant,  de  la  part  des 
conservateurs.  «  Les  tliéprics  absolues,  dit 
Pic*,  les  systèmes  construits  de  toutes  pîèpes, 
sont  aujourd’hui  en  uiie  singulière  défavem’)  et 
l’influence  des  méthodes  d’pbseryation  sciciiti- 
ffque  ainsi  que  des  doctrines  évolutionnistes  est 
telle,  depuis  quelques  apnées,  qu’à  l'exception 
de  quelques  individualités  isolées,  les  écono¬ 
mistes  les  plus  imbus  dos  méthodes  apripristes 
de  l’école  libérale  se  défendent  de  tout  exclusi¬ 
visme,  et  en  viennent  à  des  concessions  sut'  le 
terrain  du  droit  d’intervention  de  l’Etal,  qu’ils 
eussent  hautement  cpndaumécs  naguère-  » 

Grâce  à  la  bonne  volopté  iiianifpstée  de  part  cl 
d’autre,  l’hygièpe  sociale  est  en  excellente  vpie. 

G.  ScnitEiiti-;!!. 
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vxvXOMPRlMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  i 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR  | 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GRANULE  SOLUBLE.^.^.y 

\  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANNE 
\\  BICARBONATE  DE  SOUDE, PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
/  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ETENDUE 

^  1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D  EAll  PURE. 


POUR  COMPLETER  LE  TRAITEMENT 

AMANDOB 

AMAN  DES  FRAÎCHES  &  SUCRE  CRI  STALLISÉ.L4  a6  SON  BONS  A  LA  Fl  N  DE  CHAQUE  REPAS) 

DESSERT  DE  RÉGIME  DE  LHYPERCHLORHYDRIQUE 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


Lantol’  coümiEOx 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  ;  INJECTIONS  (sous-culanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  Jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Ëclianlillons  cl  Notices  :  Laboratoires  COUTÜRIEÜX,  avenue  Hoche,  18,  PARIS  .  - - -  ' 


Si  laThcobromîne 
Q/norphe  provoque 
souvent  des  nausées 
desvoinissementé.de  la 
phiegmàsie  des  reins, 
c'est  parce  que  sa  com¬ 
position  .ch  i  m  iq  U  e-- 
varie  àvecle  procédé 
S  U  i  vi  pour  sa  préparation 
et  par  suite  sa  pureté 
ne^eut  être  absolue. 


ROUSSEAU 


Exémptc  de  tous  les  défauts 
de  laThcobromîne  amorphe 
laTHËOBRÔNIlNE  ROUSSEAU 
assure  le  maximum  delà 
diurèse  recherchée  sans 
conséquences  é  redouter 
ni  pour  l’estomac. ni  pour 
les  reins. 


ENVOI  D'ECHANTILLONS 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  ENAWPOULES 


ANESTHESIE  LOCALE 

(formule  Reclus^ 


RACHIANESTHESIE 

(formules  CHAPUT  JUFFIER, 

BARKER,BIER,KRÔNIG.) 


ODONTOLOGIE 

(formule  Sauvez) 


mSllIlfSDtfroïMNE  BlUON 

Contre  les  AFFECTSONS  de  la  BOUCHE^de  la  GORGE 

Anesthésie  parfaite 

Littérature  et  Echantillons  sur  Demandje. 


I  DÉPÔT  GÉNÉRAL: 

LES  Etablissements,  POULENC  Frères  ® 

92,  Rue  Vieille  du-Temple,  Paris 


Lipoïdes  H.  L  _  Alcaloïdes 
Organes  “  Plantes 

Bti  AMPOULES  INJECTABLES  (f«  »  ^ 

Lipoïde  spécifique  de  l’ovafre 
(Dysménorrhées,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de  ' 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
jaune  (Accidents  de  la 
grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 


Troubles  de  la  castration.)- 


Lipi 

CMiUysHiLllUJS  ®  • 


lipoïde  spécifique  du  testU 


trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
■TrJ^TjTinTnTiT™  tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires, 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 


Lipoïde 

thyroïde 


ET  DE  -TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIOM  &  Ci‘.  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


==  a  son  emploi 

et  est  sans  rivales  dans  toutes 

MALADIES  INFECTIEUSES 


INDICATIONS.  -  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 


DOSE  :  De  2  à  4  comprimés  ou  cachets  (de  0  gr.  50) 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 


Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  W.  Martin, 
près  lii  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
rUnivei’iiité  dp  Lyon,  est  nommé,  à  partir  do  Novembre 
professeur  de  médecine  lég:alc  à  ladite  Faculté. 


HOUVELLES 


Distliiptions  honorifiques. —  MKi>Aii.i.ii  d  iionnkuu  du 
1.  Assistance  i'Ublique.  —  Médaille  d'argent  —  M.  Cor- 
ri'llcl,  il  Ifuiniuum-Ilhini  (.Alger). 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Gurclim,  ù  Alger. 

Les  étudiants  en  médecine  et  le  service  de 
trois  ans.  —  M.  Paul  Doumer,  rapporteur  de  lu  loi  sur 
le  service  de  trois  ans,  uu  Sénul,  vient  d’udresser  lu 
lettre  siiivanto  uu  président  do  l’Associiition  générale  des 
éliidiunts  de  Paris  : 

«  Monsieur  le  présidciil,  ivur  lettre  eu  date  du  21  ,luillet 
dernier,  vous  avez  liien  voulu  me  demundor  certains 
rcnseigucnicnts  complémentaires  en  ce  ipii  concerne 
l'accom[>li.ssemcnt  du  service  militaire  pur  les  étudiuiits 
en  médecine  .sous  le  régime  de  lu  loi  do  trois  ans. 

«  .l  ui  l’honneur  de  vous  taire  remartpier  tout  d’abord  que 
les  dispositions  do  l’article  21  de  la  loi  du  21  Murs  11105, 
en  ce  qui  concerne  les  sursis  d’ineorporution,  restent 
entières.  Les  étiidiunts  en  médecine  pourront  donc 
obtenir,  conime  les  autres  ctiidinnls,  des  sursis  d’incor- 
imrution  jusqu’à  l’ilge  de  vingt-cinq  ans. 

«  .rajoute  tjiic  les  jeunes  otudinrits  Agés  do  vingt  un.s, 
auxquels  vous  faites  nllnsion,  no  seront  pas  obligés  de 
partir  au  régiiuent  dès  cette  année;  ils  pourront  bené- 
lieier  dpsdits  sursis  d’incorporation. 

K  l.’avtjcle  15  du  pro|et  de  lui  permet,  d’autre  part,  aux 
etudiants  eu  luedccine  d  nceomplir  en  deux  fois  leurs  Irais 
nrinees  de  service. 

«  fl  leur  est  loisihle,  en  c|let,  —  leur  première  nniiée  de 
service  ||ue  fuis  uecoinplie,  —  soit  de  rester  au  régiment, 
soit  (|’.il|er  aciiever  leurs  études  jusqu  il  la  limite  devingt- 
.•ipl  |i|  puni  K  mil  lusuili  luomplir,  en  qualité  do 
médeeiu  auxiliaire  d'abord.  pui-S  île  médecin  a‘de-major 
di’  l’éservc  |)eiidnnt  le  (lernior  semestre,  leurs  denxièiue 
et  troisicnic  minées  de  service. 

Il  (jC.s  dispositions  eoiresponduiit  exactenient  aux  desi¬ 
derata  qui  oui  cie.  oxiirmies  pur  les  represeulaiits  île  la 
l'aciilté  de  Mèdeeiiic.  devant  la  Comu|issu>u  iieesidéc  pue 

Jl.  Liard,  eluirgée  d’exnmincr  les  conditions  particulières  1 


suivant  lesquelles  les  étudiants  pourraient  être  admis  à 
accomplir  leurs  trois  années  de  service. 

s  En  ce  qui  concerne  les  facilités  qui  pourraient  être 
accordées  aux  étudiants  de  faire  acte  de  scolarité  pen¬ 
dant  leur  troisième  année  de  service,  le  ministre  s’est 
borné  à  déclarer,  lors  de  la  discussion  à  la  Chambre, 
qu’il  ferait  étudier  lu  question.  Au  surplus,  une  solution 
i|c  pourrait  intervenir  à  ce  sujet  que  par  entente  entre 
les  deux  departements  de  lu  Guerre  cl  de  riustructioii 
publique.  )i 

Projet  d'agrandissement  de  l’Ecole  du  service  de 
santé  de  Bordeaux.  —  La  nouvelle  loi  militaire,  en  aug¬ 
mentant  l’effectif  de  nos  troupes  on  general,  va  amener  la 
prolongation  de  trois  à  quatre  années  des  cours  de  notre 
Ecole  du  service  do  santé  de  lu  marine  et  des  colonies  ; 
le  nombre  des  élèves,  nctuellemcnt  de  178,  plissera  pro- 
ehainenienl  aux  environs  de  300.  Aussi,  malgré  les  vastes 
dispositions  des  locaux  aujourd’hui  en  service,  l’Ecole  ne 
pourrait  suffire  à  loger  le  contingent  de  jeunes  gens  qui  vu 
lui  arriver.  Le  Conseil  municipal  de  Bordeaux  s’est  préoc¬ 
cupé  de  cet  état  de  choses  et,  d’après  une  décision  de  prin¬ 
cipe  qui  vient  d’étre  prise,  le  Conseil  d’administration  a 
chargé  un  nrchiteclc  bordelais  d’étudier  immédiatement, 
avec  le  directeur  de  l’Ecole,  M.  le  Médecin  général  .lan,  les 
travaux  qu’il  convient  d'entreprendre  pourmoLtre  les  bAti- 
ments  à  même  de  répondre  aux  nouveaux  services  qu’on 
vu  exiger  d’eux. 

Académie  des  sciences.  — L’Académie  des  sciences 
a  décerné  les  jn'ix  suivants  :  Prix  Monlyon  (Physiologie 
expérimentulc,  700  fr.),  à  M.  Miclicl  Gohendy,  pour  son 
travail  :  ci  E.xpériences  sur  la  vie  des  microbes  r. 

Prie  Philiyeaux  (SlOO  fr.),  à  M.  Louis  Lupicque,  pour 
.ses  travaux  relatifs  à  «  rExcltabilitc  électrique  «.  — 
Mention  honorable  à  M.  Samson  Levin,  pour  ses  «  Re- 
clierehes  expérimentales  sur  l’involiition  du  thymus  ». 

Prix  Lallemand  (1.800  fr.).  —  Le  prix  n’est  pas  dé- 
eeriié. —  Mention  très  honorable  à  M.  A.  Barré,  pour  son 
ouvrage  ;  «  Les  ostcoarihropathics  du  tabes;  étude  cri¬ 
tique  et  conreption  nouvelle  ». 

Prix  Polirai  (1.000  fr,)  décerné  a  MM.  ’l'h.  Nogier  et  Cl, 
Uegaiid, 

Association  française  de  pédîatrié.  —  Le  prochain 
Congrès  des  pédiatres  de  langue  française  aura  lieu  à 
Paris  les  vendredi  3  et  sainedi  k  Octobre  1013,  .sous  la 
ju'ésideucc  de  M.  Nettek. 

Les  questioiis  niiscs  à  l’ordre  du  jour  sont  les  suivantes  : 
Obésité  cliez  f’cnfuat  (rupporleurs  :  SIM.  Le  GenpeE)  de 
Paris  ;  MouiiiiiVAND,  de  Lyon  ;  Nathan,  do  Paris)  ;  tumeurs 
1  cérébrales  dans  reiirimee  (rapporteurs  :  MM.  A.  BuoCA, 


de  Paris;  d’As'I'KOS,  de  Marseille;  F.  Tekkien,  de  Paris. 

Prograinnte  des  séances.  —  Venili'pdi  3  Octobre  (séance 
tin  mutin).  Exposé  et  djspussion  dos  rapjiorls  sur  fg  pre¬ 
mière  question.  —  (Séance  de  l'après-inidi)  :  1“  séance 
administrative  ;  2“  sujte  des  rapports  sur  la  prpipjpre 
question.  CçiniinunipatiPns  Iiffcrciilçs  l'i  eplfo  pypmipre 
question. 

Samedi  4  Optnbrp  (spniipp  dn  mittin)'  i^xjiopp  pt  dUpus- 

sion  des  rapports  sur  la  deuxième  qqpstipn.  re-  (Séance 
de  l’après-midi).  Suite  des  rapports  sqr  Ja  dpuxième 
question.  Communications  afférentes  à  pette  deuxième 
question.  CpiTin|ii||icptipi|S  diverses. 

Le  soir.  Banquet. 

Aux  termes  des  articles  7  et  15  des  statuts,  |jpavBpl  de 
droit  prendra  part  iU'  Oongrèii,  outre  Ips  monibTps /'e 
l’Associatipn  fraiisiiise  de  pédiatrie,  ics  laenfiirps  tit»" 
laires  et  correspondants  de  la  Société  dp  péd'ntrip 
Paris,  les  membres  des  Sociétés  de  pédiafrip  de  province 
ou  de  l’étranger,  les  membres  de  la  Sopiété  intpriJaliPnele 
de  iiédiutrie;  ils  versent  une  cotisation  de  fO  francs. 
Peuvent,  en  outre,  participer  aux  Congrès,  ies  mpdppins. 
Français  ou  non,  ne  faisant  pas  partip  dP  ees  grpupes, 
présentés  par  deux  parrains  pt  ngrccs  par  Ip  burpan;  ils 
versent  une  colisutloii  de  15  francs.  Les  nps  Pt  JpS  fHltfes 
ont  droit  aux  yoluiues  de  comptes  rendus  dP  réunion. 

Les  confrères  désireux  do  présenter  dps  cpmnMtniPfft'Pb®» 
sont  priés  d’en  adresser  dès  maintenant  le  titre  an  SPPl'é* 
taire,  M.  Aeeiit,  14,  rue  de  Marignan. 

Voyage  d’études  pn  Espagne-iWurçc-Pprtugal. 
(27  Septembre  au  10-23-29  Octobre  1912).  —  On  sP  rap¬ 
pelle  que,  sur  la  demande  à  lui  faite,  le  Cpnsci)  ppntral 
de  l'Association  internationale  de  pcrtcctipnneinent  scien¬ 
tifique  et  médicul  (A.  P.  M.)  patronnée,  ppv  Ip  gouyprnc- 
ment  français,  a  retardé  jusqu’à  Octobrp  prppbnin,  ta 
10''  session  d’études  de  ce  groupement,  afin  dp  la  faire 
coïncider  avec  le  Congrès  international  d’bydi'plqgie,  pli* 
matologie  et  géologie  de  Madrid  (15  OctobVP). 

La  concentration  se  fera  à  Perpignan  of  la  disipcation 
à  Biarritz.  Le  voyage  d’études  de  lu  session  suivra  l’iti¬ 
néraire  ;  Port-Bon-Cerbère,  Barcelone,  Leridli,  fiaragqsse, 
Caspo,  Bous,  Tarrugonc,  Alcalu,  Sagontc,  Valpope,  La 
Ineina,  Alicante,  Biisot,  Elclie,  Murcie,  Agi|ili!!i,  Eupsa, 
Grenade,  Bobadillu,  Gibraltar,  Tanger,  Aigésiras,  ’l'iirifa, 
San-Fernando,  Cadix,  Séville,  Cordoue,  Linarps,  Alppiinr, 
Madrid,  Escorial,  ïolèdo,  Entrocumento,  Lisbonne,  Ca.s- 
euès,  Cintra,  Upimbre,  Porto,  Barca  de  Albu,  Saluma'll'lP) 
Vulladolid,  Burgps,  Mirajlorès,  Venta  de  Banqs,  Pa)en- 
da,  Sanlandiiv,  SDlarps,  Bilbao,  Sun  Sclmstinn,  Jrnn- 
Uendaye. 

L’borairr  et  le  programinP  sont  compris  dp  manipi'c 
que  le  séjour  à  Madrid  eoïneiile  exactement  avec  le 


NUCLEATOL 


GRANULÉ 


(Porjffine  véffétale. 


RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME 
BRONCHITE  CHRONIQUE, OONVALiSCENCE 
SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHENIE,  eto, 

DOSE  :  4  a  6  cuillères-mesures  chez  f’gfiulte  par  24  heures  et  2  a  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 

(  EXALTE  LA  PHAGOCYTOSE  EiiiplPïé  pr@yMtive8i9#t  dsP»  las  epérstloBS  çhjfBrgifisles, 

INJECTABLE  )  DEFERVESCENCE  dans  us  FIËVftES  INFECTIEUSES 

PUERPÉRALES,  ÈRÉSYPALES,  TYPHOÏDES*  SGARLATINE8,  etc* 

ABAISSE  LA  TEMPERATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 
DOSE  :  1  OU  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 


Vente  en  Gros 


aa,  RTTB  PB  Foisay,  farisi.  -  OéTAiLt 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS 

LOTION 
DEQUÉANT 


I 


I  41 


Pour  faùo  repousser,  pmpêcher  de  tomber,  de  blanchir,  rgcolorer  sans  teinq^e, 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Ranteignemantt  gratuits.  Envoi  franco^de  l’Extrait 
4es  4  i’Àc?td^inie  de  Médecine.  Icrira  on  s'adrtfiSBf  à  OPQUÉAïiTi  P|}**| 

38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  *•  Prix  de  Faveur  pour  le  Corpj  Aféfftpg/. 


rANTlSEPTIDliÂNÂLG¥QÜEH£MOSTATIOUÊ 
PÉSQDORISANT  CÏÏOPLASTlOUE.GÉNÉRALl 
KÊRATOPLASTIDÜE-MWM^/"  I 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 


^  ANALGÉSIQUE  GASTRIQUE 

CÉTRAROSE  GIGON 

(C30HMO«) 

MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MUSCULAIRE 
Spèolllqne  contre  le  VOMISSEMENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS 
(HVPERCHLORHYDRIE.  FERMENTATIONS  DES  KYPOPEPTIQUES) 

^  Pharmacie  du  D'  ANDRÉ  GIGON,  7,  Rue  Cog-Hèrop.  PABIS _ 


LYSOL 


tCHÀlITILlOII  BRATUIT 
g  flIH,  If  s  UMeoIns  ÿuUa  font  la  damania 
«gOIKTC  FRANÇAISE  DU  LYIOL 
SI,  R»e  P«n«»nU,r.IYKT(S«lari. 


Tl  IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

ilcDiiilataDt  les  lodures.  — l’arfaitcmciil  loKrd. 
Pas  d'IOniSME 
K  Centigrammos  IODE  par  centimètre  cube.  5  à  20  gouttes  2  fois  par  jonr,  anx  repas 


BROMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 


10  Centigr.  BROME  par  centimètre  cube.  '  10  à  23  gouttes  2  fois  par  jour,ani  repas. 
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(Congrès  d’hydrologie,  ce  qui  permctlra  d’en  suivre  les 
travaux  et  les  séspppa-  PpHV  t'flOH!'  depuis  Madrjfl, 
plusieurs  combiqoisons  sont  arrangées. 

L’Association  U  obtenu,  à  l’occasion  de  ce  voyage  d’études, 
des  conditions  ppcuniaires  très  avantageuses,  qui  pré¬ 
sentent  en  outre  l’intérêt  de  mettre  ses  sociétaires  a  I  abri 
de  toute  surprise  pt  de  loqt  désitgrénicnt  linanpier,  depuis 
leur  départ  jusfjq’à  leur  retour.  Les  cbeniiiis  de  1er  frufl- 
çais  accordent  le  demi-tarit  pour  se  rendre  a  la  conpen- 
tration  et  revenir  de  la  dislocation  (même  faveur  antt 
etrangers  depuis  la  gare  ou  le  port  d’accès  en  I  raiiPP,  Pi 
vice-versa). 

Rappelons  que  l’A.P.M.  comprend  six  grands  ||rnqppB 
d'études,  cbacun  d’eux  placé  sous  la  direction  scipnlj; 
tique  d’un  des  yipe-présidents  du  Pflnseit  central  :  I-  Mé¬ 
decine  et  biologie,  Prof.  Gilbert;  —  IL  Chirurgie  géné¬ 
rale  et  spéciale,  M-  l’-  Calliplin  ;  —  HL  Physiothérapie  et 
bydro-climato-tiialassologie,  M.G.  Bardel;  —  IV.  Sciences 
XJiires  et  appliquées  dans  leurs  rapports  avec  lu  méde¬ 
cine  et  l’hygiène,  Prof.  Rlanchard  ;  — V.  Hygièpe  dans 
toutes  ses  hrancl(ps,  M.  15.  Mpsny;  —  VI-  jVssislanpc  pt 
prophylaxie,  M.  G\\.  Levassort.  —  Les  Français  et  les 
étrangers  sont  admis  dans  pes  groupes  et  réinirtis  pn 
sections  selon  la  nationalité. 

La  demande  d’inscription  à  la  lO»  session  d’études  de 
l’A.P.M.  doit  être  adressée  maintenant,  Ip  plus  rapide¬ 
ment  possible,  au  Conseil  central.  On  trouvera  tous  ren¬ 
seignements  détaillés  à  pe  sujet,  ainsi  que  les  condi¬ 
tions  d’admission  »  l’^ssocjation,  dans  le  n**  de  Scien- 
Uficii,  bulletin  officiel  do  l’/V.P.M.,  envoyé  franco,  sur 
simple  deluande  accompagnée  do  0  fr.  1,1  (étranger  ;  Ofr.  81) 
j)Ourlc  port  recommandé,  cl  adressée  au  siège  dP  l’A.P.M-, 
12,  rue  Frangois-Millpt,  Pari.s-XVP-  (Uureau  ouvert  u|pr- 
credis  et  samedis  de  11  à  l(i  Irpurps). 

XVn“  Congrus  international  de  médepinu  (Londl'ps, 

()  août).  —  .Iris  très  imporiani.  —  Eq  raison  de  l’afngencp 
Considérable  prévue  aux  gares  du  Nord. et  de  Saint-LajiarP) 
le  4  et  le  5  août,  au  départ  dos  truips  pour  Londres,  MM.  ips 
Congressistes  sopt  instamment  priés  de  faire  retenir 
leurs  places  à  l’avance  dans  ces  trains  aux  gares  OU 
dans  les  agences  de  voyages. 

.  V"  Congrès  International  de  la  Presse  ntédjpale 

(Londres,  5  Août  1913).  —  Programme.  —  Le  Congrès  se 
réunira  dans  la  spHc  du  Sénat  de  l’pniversité  de  Londres, 
ù  rimperiul  Institute  (Exhibition  rond),  sous  lu  prési¬ 
dence  de  M.  le  professeur  LuuAS-CiiAMPiosüSlùllii  (de  Pa¬ 
ris),  membre  de  l’iustitutde  Franco,  président  de  l’Asso- 
ciutiou  internationale  de  la  Presse  médicale 
Séance  du  malin  (à  9  h.  1/2)  ;  Discours  du  président 
de  l’Association  britannique;  Allocution  du  président  de 


l’Association  internationale;  Rapport  du  secrétaire  géné¬ 
ral  sur  le  utotivcment  de  l’Association  deptiis  le  dcf" 
nier  Congrès. 

1“  Question  :  La  réfpvnte  internationale  de  la  termino¬ 
logie  médicnlp.  Kepporteui’  :  M-  Reoul  lllondc!  (Paris) 
2»  Question  :  La  rosimnsabilité  du  journal  en  ce  qui  con- 
cpcnp  les  annonces.  Prpf.  Çaîd  Posnep  (de  Ppf]in). 

Séance  dp  l’apvps-niidi  (spoc.cp  puldique),  —  'le  Quesr 
tion  :  Organisafion  d’nne  agence  mqtnplle  internationale 
d'inforipatipns  spientitiques  ;  4“  Question  :  Puiilicatipn 
d'nuAnpuaive  dPl'AssopiutipnintÇrnatipnulp  (le  la  Presse 
médicale;  IS  Qaestions  diverses,  Çlotuçp  dg  fiongrès, 

(Séaupp  non  pultliqup,  réservée  aux  membres  do  l’^sso- 
ciàtimi  intcrniitiouale)  :  Compte  rcudu  dq  irpsorier; 
ISloptioiis  :  renouvellement  du  liureou;  Gréutioii  d'un 

poste  fie  secrétaire  général  adjoint. 

Lps  sépnues  ^ïulîlitjdpsi  dti  Co(igrès  soi|t  gpvprtes  g  lqi|s 
les  journalistos  médicaux.  Les  membres  de  l'Association 
internationale  peuvent  seuls  prendre  part  aux  votes  rela- 
tifs  à  la  vie  de  l'Asspeiatiou,  voter  le  budget  et  portlpiper 
UMA  éleptiflUS. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Louis  liour- 
gel,  professeur  de  thérapeutillue  et  de  pharmacologie  à 
l’Uuiversitc  de  Lausanne. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  C’est  par  erreur  que  le  nom  de 
M.  Desmarest  u’a  pn^  «té  luontionné  juirini  les  agrégés 
nommés  pour  Paris  à  la  »uitP  dq  dernier  conepurs. 

Lu  liste  po'uplètc  'ic’’  Ulfcégés  iipminés  pour  Pari**  est 
donc  cpiuposép  comme  suit  :  MM-  Algluye,  Mocquot, 
Desmarest- 

HPpitSHS dé  IWontpellief .  --Un  concours  pOH>' flHUlVP 
places  d’interne  titulaire  et  ((uiure  places  d’iolcrup  pro¬ 
visoire,  rjuierc  i)lQCes  d'oxtprne  titulaire  Pt  dix  plùcps 
d’externe  provisoire  en  inédecinc  pt  en  ebirurgie,  -sera 
ouvert  pour  l’inlcrnat,  le  lundi  2U  Octobre  1Q18,  et  pour 
l’Exlernul  le  3  Kovciiibre. 

Bout  seuls  admis  à  prendre  part  au  cQucoHi'sd'fuiernat  : 
iP  les  externes  des  hospices  de  MPotffçHicr,  m“>'iés  ou 
non,  ayant  rempli,  à  la  satisfaction  de  l’administratio", 
jjpndant  un  un  au  moins,  les  fonctions  d’externes;  2“  ips 
internes  d’autres  villes,  nommés  aa  concours. 

lîn  s’ipscriyaut,  les  cundidcls  seront  lenus  de  prpduit'C  : 

1“  leur  acte  de  naissance;  2p  un  certificat  de  bonnes  vie 
et  mrnurs  délivré  pur  le  maire  de  lu  enmmH''C  ;  3“  un 
bordereau  de  huit  inscriplioiis  au  moins.  Ces  pièces 
devront  être  déposées  au  secrélarinl  général  des  hos¬ 


pices,  où  les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  jusqu'au 
samedi  11  Octobre,  1  heures  dq  spjr. 

Pour  le  concours  pour  l’Externat,  les  candidats  devront 
justifier  d’au  moins  quatre  inscriptions  de  doctoral  en 
uiédeeine. 

—  Un  concours  pour  deux  places  d’interne  lilulaire  et 
deux  places  d’interne  provisoire  en  pharmacie,  sera  ou¬ 
vert  le  lundi  27  Octobre  i>rochain. 


COMMUNIQUÉS 


JeUlfp  ferait  remplacements.  Ecrire  /'./If. ,  iio(i12. 

Maféripl  Bactériologie  neuf.  Ecr.  P.  M.,  n»  (i.',;). 


RENSEIBNEMENT§ 


Dans  le  Iruilemenl  du  diabète,  les  résultats  d’une  cure 
de  tsAXTUbusK  se  moutrcnl  des  plus  tavq|-ubles  ;  en  même 
temps  ijue  la  diminution  de  la  glycosc,  on  note,  sous  l’iu- 
flueiice  de  la  médication,  un  relèvement  piogressit  des 
forces,  OU  état  gépcrui  mpiiipuç, 


PMEHmES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

!teur  Cloître  eXPatin.— TÉi.,  Bpp-*a.-  7,  Pliee  St-Michet,  Parie 


Lait-  n-iaxTA-S  ^ 

Bureau  è  PARIS,  46.  Avenus  de  Séour.  -  TédPj 


OUATAPLASME  ^clu'  IF  ^  aÎv  G 

PbtPBWOaie?!  Appandloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  ;  Piekke  Augeh. 
Paris.  —  L.  Ma^rethbuz,  imprimeur,  1,  rue  Cassolte. 


rOYSPEPSIEL  I 

GASTRALGIE)  ESTOÏÎfi  AC  | 

I  ENTÉRITE 


PflAC 

Z  L’ENFANT 
Z  L’ADULTE 


V  VA  LS 
SAINT-JEAN 


Elaussmann.  PARIS  (0*).—  Télùoh,  227-76. 
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MÀSSOI  et  r,  Sditenrs,  120,  Iioulevaril  Saint-Germain,  Paria 

L’ŒUVRE  iVlÉDlCO- chirurgical 

(/f  dUTZMAN,  Direcievr) 

VIENT  DE  PARAITRE  :  JV  72 

Le  Traitement  de  la  Syphilis 


INSTRIJIVIENTB  DE  CHIRURGIE 


FabPif^tvnt  Brevptô 
EXIGER  LA  MARpUE  “  DUFFAUD  PARIS” 
11,  rue  Pupuytren  et  7,  rue  Monsieur-le-Prince 
'i'él.8ÜB-û5  —  pi'K  l'Ecole  de  ilMtcinc  —  Méli-o  ;  pdéon 


Par  le  606 


:  HUNYADE  êkm$ 

<  ’  dite  EAU  de  JANOS  '  ' 

''Eau  Purgative  Naturel  le' I 


EFFET  PROMPT.  SÎR  ET  DOUX 


Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

HUIVYADI  JANOS 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 


PAR  bB 

D*-  E.  JEANSELME 

Lroicÿscur  oyrpgé  ^  la  Faculté  do  Médccluo  do  Paris,  Médecin  do  Diôiiilal  Hroca. 


1  brochure  yr.  de  4Ü  payes,  avec  tableaux  et  yraphiyues .  1  fr.  25 


Depuis  la  décpuvei’te  d’Pltt'Jich  (f'JfD),  \c  Ipaileraent 
de  }a  syphilis  a  sRbi  une  tr,at>sfQriiiali,on  .ahsplue.  Lesi 
travaux  «  sur  le  606  »  sont  iniiombrablfis;  iiiajs  la  mé¬ 
thode  pratique,  sinon  définitive,  po  s’esf  dégagée  que 
depuis  quelques  niois. 

VtÆuvre  Médico-Chirurgical  a  doue  cru  le  moment 
venu  de  cousaorer  une  monographie  au  lyjtilemeut  de 
la  syphilis  par  le  Salvarsan.  Le  D' Jeanseiiue,  médecin 
de  l'hôpital  Broca,  qui  fait  autorité  en  syphiligraphie, 
a  bien  voulu  s’en  charger. 

Disons,  dès  maintenant,  que  ce  travail  est  conçu  de 
telle  manière,  que  tout  praticien,  après  l’avoir  lu, puisse 
appliquer  le  traitement  en  tous  ses  détails.  Quelques 
lignes  d’historique,  puis  l’étude  chimiqueet  expérimen¬ 
tale  du  606,  et  ensuite  Tauteur  expose  largement,  et 


dans  ses.  moindres  détails,  le  procédé  qu’il  faut  suivfe 
pouf  pyépufer  la  solution  de  Salvarsan,  pour  l’alcali- 
iiiser  et  pour  pratiquer  l’injection  iiilra-veineuse.  Lé 
D''  Jeanselme,  après  cet  exposé,  dont  riraporlauce 
praMqne  e.s|t  eïU'êine,  étudie  judicieusement  les  indica¬ 
tions  et  contre-iudicalioiis  dans  la  syphilis  acquise  et 
héfé.ditaire  et  leriuiiie  son  travail  par  une  critique 
serrée  et  l’étu4e  du  CDufrôle  des  résullals  lliérapeu- 
tiques.  La  conclusion  de  l’auteur  est  formelle  ;  le  Sal- 
varsan  ou  |e  Néosalvarsau  est  un  médicaineiil  curatif 
absolu;  inôine  copiipe  palliatif,  il  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  mercure  ;  c'est  le  seul  agent  thérapeutique  qui 
puisse  réaliser,  presque  sans  frais,  la  prophylaxie 
sociale  et  la  guérison  do  la  syphilis,  cause  de  dégéné¬ 
rescence  et  de  mort. 
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LA  MORT  DU  MÉDECIN  AIDE-MAJOR  MALLET 

TUÉ  A  L’ENNEMI 


Le  28  Avril  101.3,  le  médeein  aide-major  Mal¬ 
let  est  glorieusement  tombeau  champ  d’honneur. 
Il  faisait  partie  de  la  colonne  Mangin,  l'hargée  de 
châtier  les  populations  rebelles  du  moyen  Atlas, 
dans  la  région  montagneuse  de  Tadla. 

Après  plusieurs  escarmouches,  un  conihat 
sanglant  s’engage  sur  les  crêtes  dominant  Sidi- 
Ali-bou-Brahim,  au  Nord-Est. 

Le  bataillon  des  tirailleurs  sénégalais,  auquel 
Mallet  est  alïecté,  reçoit,  vers  6  heures  du  soir, 
l’ordre  de  s’emparer  d’un  piton  pour  surveiller, 
pendant  la  nuit,  les  agissements  des  Marocains. 
Une  vive  fusillade  ne  tarde  pas  à  s’ouvrir  avec  le 
peloton  envoyé  à  l’avant-garde.  Aussitôt  Mallet 
se  porte  en  avant  pour  secourir  les  blessés. 

Dès  que  le  lieutenant  Gilles  l’aperçoit,  il  lui 
crie  :  «  Docteur,  restez  en  arrière,  il  y  a  du 
danger.  »  A  ces  mots,  l’aide-inajor  répond  d’une 
voix  sèche  :  «  Ma  place  est  là  où  il  i/  a  de.'i  bles¬ 
sés.  »  Et,  avec  son  caporal  infirmier  sénégalais, 
il  commence  les  pansements  des  blessés,  qui 
afiluent  de  tous  côtés. 

A  la  nuit  tombante,  Mallet  accompagne  vers 
l’anibulance  son  petit  convoi  de  blessés,  lorsf[u’on 
vient  le  prévenir  qu'un  caporal  fourrier,  griève¬ 
ment  atteint,  est  resté  sur  le  lieu  du  combat  et 


Toux 
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CoguBiuchB 


(Auvergne) 

Bains  carbo-sazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
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AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
-  D'  VIBNAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée.  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  pbagédéniques,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux. 

-  LOCATION  D'APPAREILS  PORTATIFS  à  AIR  CHAUD  - 


ËTIAN-CACHAT 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


«  Malgré  sa  connaissance  très  imparfaite  du 
terrain,  malgré  sa  grande  fatigue,  l’opacité  de  la 
nuit  et  la  proximité  de  l’ennemi,  Mallet  se  met 
aussitôt  à  la  recherche  de  son  blessé,  accompa¬ 
gné  de  l’infirrnier  Samba-Diarra.  Après  de  longs 
errements  dans  les  ravins  et  les  rochers,  il  a  le 
bonheur  de  parvenir  jusqu’au  caporal  fourrier, 
qui  gisait  la  jambe  brisée.  Pas  de  brancard.  Le 
blessé  est  assis  sur  son  fusil  et  les  deux  porteurs, 
l'un  au  canon,  l'autre  à  la  crosse  de  l’arme,  com¬ 
mencent  le  douloureux  transport.  » 

(1  Soudain,  des  coups  de  feu  éclatent  aux  alen¬ 
tours  du  petit  groupe.  Aussi  rapidement  que  la 
fatigue  le  leur  permet,  Mallet  et  son  infirmier 
accélèrent  leur  marche  trébuchante.  Mais  l’effort 
est  trop  lourd  et  une  pause  est  obligatoire.  Puis 
la  marche  pénible  recommence  dans  la  nuit,  en 
titubant  dans  les  pierres  hostiles.  » 

«  Brusquement,  trois  coups  de  l'eu  déchiunt 
le  tragique  silence  et  le  groupe  s’effondre.  Mallet 
est  tombé,  tète  en  avant,  atteint  d’une  balle  dans 
la  nuque;  le  blessé  est  tué  raide.  Seul  l’infirmier 
est  resté  debout.  » 

«  Anxieux,  il  se  penche  vers  son  chef  et  ses 
mains  le  sentent  secoué  de  grands  frissons  inter¬ 
mittents  :  «  Je  suis  bien  touché  ...  ils  arrivent ... 
Samba,  va-t’en!  »  (Lettre  de  V füe/io  de  Paris.) 

Malgré  cet  ordre,  Samba  reste  agenouillé 
auprès  de  son  maitre,  jusqu'à  son  dernier  râle. 
Ne  pouvant  pas  l’emporter,  il  se  relève  et,  comme 
un  félin,  se  glisse  clans  l’ombre.  Ce  niouvemenU- 
esl  salué  par  une  nouvelle  salve  de  coups  de  fusil, 
qui  lui  traversent  la  main  et  lui  labourent  la  face. 
A  l’aube,  tout  couvert  de  sang  figé.  Samba  rejoint 
le  bataillon  et  raconte  à  scs  <'hefs  la  mort  glo¬ 
rieuse  de  iNIallct  et  leur  pénible  odyssée  dans  la 
nuit. 
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HAMAMELINR  KOYA  :  Tonique  vasculaire. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  (33 


—  906  — 


Samedi,  2  Aoiil  1913 


Le  corps  de  l’aide-iiiajor  fut  retrouvé  le  lende¬ 
main,  tout  lardé  de  coups  de  couteau. 

Un  convoi,  descendant  vers  le  poste  de  l’oued 
Zem,  emporta  le  ])réciciix  dépôt  et,  le  4  Mai, 
«  l’humble  cimetière  ensoleillé  de  ce  poste  perdu 
s’estglorieusement  paré  pour  recevoir  l’hcHe  nou¬ 
veau  »,  en  attendant  (pi’il  soit  ramené  en  France, 
à  Limoges,  son  pays  d’origine. 

Il  André  Mallet,  nous  écrit  son  beau-frère 
Uoyer,  ira  rejoindre,  dans  le  caveau  de  sa  l'aniille, 
à  liazés  fllaiito-Vicime),  son  vénérable  père,  sol¬ 
dat  d’Italie  et  de  la  guerre  franco-allemande, 
sans  avoir  eu  la  suprétne  consolation  de  porter 
cette  croi.x  des  braves,  qu’il  avait  tant  méritée  ; 
mais  il  emportera  dans  la  tombe  restime  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu  et  la  gloire  du  martyr, 
(pii  a  rejailli  sur  tout  le  corps  de  santé  mili- 

ci  La  lin  glorieuse  de  notre  cher  André  est 
l'apothéose  d’une  vie  d’honneur,  de  dévouement 
et  d’abnégation.  » 

M.  le  Médecin  principal  de  P'’  classe  Follen- 
fant,  directeur  du  service  de  santé  des  troupes 
du  Maroc  oriental,  vint  à  l’oued  Zem  saluer  les 
dépouilles  mortelles  de  notre  camarade  et,  sur  sa 
tombe,  il  termina  son  discours  par  ces  paroles 


«  Messieurs, 

((  Celte  iraiiclie  de  vie  ii’est-elle  pas  digne  d'un 
héros,  héros  obscur,  héros  dévoué,  cpii  ne  voit 
dans  les  combats  (pie  les  blessures  à  panser,  les 
misères  à  soulager  et  (jui  risijue  sa  vie  sans 
jamais  espérer  atteindre  l'auréole  (jui  couronne 
le  vainqueur  i'  » 

K  Adieu,  Mallet,  tes  camarades  de  la  médecine 
militaire,  dont  lu  resteras  l’orgueil  et  riioniieiir, 
ne  l’oublieront  jias.  » 

((  Par  ma  voix,  ils  adressent  à  la  famille  l'expres¬ 
sion  de  leurs  regrets  et  celle  de  leur  admiration; 
puisse  riiommage  rendu  à  ta  mémoire  adoucir 


l’amertume  que  causera  aux  tiens  l’annonce  de 
ta  mort  au  champ  d’honneur  .» 

Le  médecin  aide-major  Mallet,  après  avoir  fait 
de  brillantes  études  à  Limoges,  fut  orienté  vers 
la  médecine  militaire  parM.  le  Médecin-Inspecteur 
Fournie,  ancien  directeur  du  service  de  .santé  du 
XI1“  Corps,  (jui  était  un  ami  de  la  famille. 

Re(;u  dans  un  bon  rang  à  l’Ecole  de  santé  mili¬ 
taire  de  Lyon,  !Mnllet  fut  affecté,  à  la  sortie  du 
^'al-de-Gràce,  à  l’hôpital  militaire  de  Belfort. 

8üu8  le  rude  climat  de  l'Est,  l'initiation  hospi¬ 
talière  fut  pénible  pour  les  aides-majors,  sur¬ 
menés  par  les  épidémies  et  les  gardes  de  nuit, 
Mallet  éprouva  le  vif  regret  de  voir  mourir  dans 
ses  bras,  à  l’hôpital  de  Belfort,  son  ami,  son 
camarade  de  promotion,  l’aide-major  iSlorel,  qui 
succomba  aux,  progrès  rapides  d’une  broncho¬ 
pneumonie  infectieuse  d’origine  grippale. 

Nommé  aide-major  de  l’’’' classe,  au  3“  chaBseurs 
à  pied,  à  Saint-üié,  Mallet  trouva  auprès  du  mé¬ 
decin-major  Spick  toute  l’affection  d’un  chef 
éclairé,  juste  et  bon.  Au  cours  d’une  violente 
épidémie  d’oreillons,  qui  sévissait  dans  la  gar¬ 
nison,  il  fut  lui  aussi  atteint  sévèrement,  eu  pro¬ 
diguant  scs  soins  à  ses  malades. 

Mais  à  cet  énergique,  à  ce  ((  radio-actif  »,  ce 
coin  des  N'osges  à  l'horizon  borné  n'élait  pas  suf¬ 
fisamment  vaste  pour  calmer  son  activité  dévo¬ 
rante  et,  sur  sa  demande,  il  passa  au  Corps  expé¬ 
ditionnaire  du  .Maroc,  le  22  .Vvril  1911. 

Eiubaïujué  sur  \ Emàrilhie  le  2  Mai,  il  servit 
d'abord  dans  les  hôpitaux  de  Casablanca  et  de 
Settal,  où  il  ne  lit  que  passer. 

Ici,  nous  croyons  utile  de  citer  loxtuellenienl 
les  états  de  service  de  l’héro'ihjue  aide-major;  ils 
sont  si  beaux,  si  bien  remplis,  ([u’en  les  parcourant 
il  nous  semble  lire  ceux  d'un  chirurgien  sous- 
aide  de  la  (irande  -Vrmée  : 


((  De  Juillet  1911  à  Février  1912,  Mallet  est 
nommé  chef  de  service  du  poste  de  Dar-Chafaï,  où 
il  installe  une  infirmerie  modèle,  puis  une  salle  de 
consultation  pour  les  indigènes  et  assure  en 
même  temps  le  service  médical  du  poste  de 
Mechra-ben-Abbou,  devenu  plus  tard  le  point 
de  concentration  des  colonnes  sur  Marrakesh.  11 
achète  de  ses  propres  deniers  un  cheval  pour  se 
faire  accompagner  par  son  infirmier  et  soigner  les 
indigènes  des  douars  avoisinants  et  re(;oit  les 
félicitations  du  général  (îouraudpour  ces  diverses 
installations  et  son  dévouement  à  l’égard  des 
Marocains. 

Mnm  1912.  —  Nommé  à  l’iiôpiial  Louis,  à 
Meknès,  puis,  sur  ses  instances  réitérées,  il  fait 
partie  de  la  2'  ambulance  mobile. 

Avril  1912.  —  Est  attaché  à  la  colonne  Dilte  et 
assiste  aux  combats  du  Tafoudeït.  Le  6  .Vvril  1912, 
au  combat  d'Duldjet-Sohané,  il  est  cité  à  l’ordre 
du  jour  de  l’armée  par  le  général  Moinier  en  ces 
termes  :  (Note  de  service  1790  P.)  ((  A  montré 
un  grand  dévouctnétit  dans  la  relève  des  lilessés 
tombés  non  loin  de  la  ligne  de  feu,  le  5  Avril  1912, 
au  Tafoudeït.  » 

Mai  1912.  —  Colonne  Girodon. 

Mai,  Juin,  Juillet  1912.  —  Colonne  Gouraud. 

Ajjrès  la  colonne  Girodon,  il  arrive  par  marches 
forcées,  avec  son  ambulance,  au  secours  de  Fez 
pendant  l’émeute  et  prend  part  aux  combats  sous 
les  murs  de  cette  ville.  .\  la  colonne  desHayaïnas 
les  17,  18  et  19  Juin,  il  est  seul  médecin  pendant 
ces  trois  journées. 

Au  combat  de  Soiik-cI-Tlcta  des  Noukilas,  ie 

18  Juin,  au  combat  de  Machta-ben-.Vïcha  le 

19  Juin,  il  déploie  un  courage  et  un  dévouement 
admirables,  passant  ses  nuits  au  chevet  des  mou¬ 
rants  cl  des  blessés. 

Est  cité  à  l’ordre  du  jour  de  l’armée  en  ces 
termes  :  (Ordre  général  n“  12.) 

<(  Médecin  aide-major  de  1'“  classe  Mallet,  de 
la  2"  ambidainu!  d((  la  colonne  mobile  de  Hayalnas, 
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Facile  et  Sûr 
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îToxjB  Xjsaa 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Qutllt»  qu9  toisnt  leur  nature,  leur  [intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufAsanee  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  friqnenoe,  de  ^abondance  e  de  la  dnréa  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  aident  à  l'administration  opportune  de  2’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tons  les  jours  pendant  les  hait 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tont  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  ORÉMY 

k.Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  oommenoera  hedt  ionrs  aprèi  U  fin  dei  dernières 
règles  et  se  prolongera  jniqu’à  la  fin  de  la  période  mensnelle 
solTante. 

Keoommenoer  boit  lonra  après  Jnsqa'i  cessation  des  troobles. 

Aminorrhée . . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
«Mociées. 

THYRÉNINE  ET  (OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréiue  et  nne  à  denx  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

■  dénoœinaUon  qne  les  toonWes  de  U  période  oataméniale  en  delor»  de  toot  état  pettologiqpe,  a’esl-Wlre  est  czeepUnt  Ions 

•  5S  oa  I  oû  eue  tamear  ou  ene  infection  en  sont  Iff  cause  première.  fuuo 
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a  fait  preuve,  pendant  toute  la  colonne,  d’un  dé¬ 
vouement  et  d’une  activité  remarquables.  A  ac- 
ctJtüpagné  les  détachements  (jul  ont  opéré  àu.v 
etlVifonS  du  Oainp  de  SeUk-el-Tleta  des  Noukilas 
et  recueilli  les  blessés  sous  le  feu,  en  i)artlt:Uller 
le  13  Juin.  A  assuré  datis  d'ekrellctiles  rtuidlüdhs, 
le  24  Juin,  là  marche  clhiti  cotivbl  de  82  malades 

et  blessés  qu’il  a  accompaa’nés  jüsqü’â  » 

J uinvx  Juillet  i’dii.  —  Col  onne  (îouraiid  contre 
le  lloghi. 

Juillet  1912;  —  Golnbat  de  MüUlay-lîouclila. 

Détfti-lié  h  l’ambulance)  sé  trouvait  à  la  colonne 
volante,  c’est-à-dire  sur  la  ligne  de  feu,  pendant 
ces  deux  jours  de  combat. 

Médecin  de  l’escorte  du  sultan  Moulaï-Halid, 
escorte  qui  l’ateompagna  à  l’oued  Zegotta,  lors- 
iiu’il  quitta  PeE  pour  Rabat. 

(JOlôHHe  Mtlziltler.  —  Combats  aux  environs  de 
Sefrou. 

Colonne  Hdlbiez.  — .\u  TafOUtleit.  l’Chdant  ces 
deux  colonn(!s,  il  fut  attàl'lié  à  UU  bataillon  de  la 
légion  étrangère. 

Après  toutes  ces  colonnes,  .Mallet  est  atteint 
d’anémie  et  dé  fatigue  générale  et  vient  se  reposer 
à  la  côte,  mais  il  refuse  énergiquement  son  éva¬ 
cuation  sur  la  France. 

Remis  de  ses  fatigues,  il  dèUiarlde  dé  Servir  aUx 
troupes  d’avant-garde  à  la  colontie  Ouej’dotl. 
En  Octobre  1912,  il  est  envoyé  à  Ël-Èoroudj,  au 
8'  tirailleurs  sénégalais. 

Alïecté  récemment  au  titi’’  d’infanterie  à  Tours, 
après  quatre  campagnes  de  guerre,  21  colonnes 
et  18  combats,  Mallet  sollicite  riiolinetir  de  mar¬ 
cher  encore  Utie  dernière  fois  avee  la  colonne 
Màiigin  et  tombe  pour  ne  plus  se  releterj  le 
28  Avril  1913,  au  coiühat  de  Sidi-.'ili-boU-BrahltU, 
en  voulant  arracher  auk  Marocains  le  corps  du 
caporal  fourrier  Lions,  très  grièvement  blessé. 


Les  états  de  service  de  .Mallet  sont  admirables  : 
Il  est,  pour  ilOÜà,  cOHsolaht  et  récohfortant  de 
les  faire  connattfe,  éàr  ils  montrent  l’héroïsme 
obscur  mais  tfublime  de  ces  «  non  combattants  », 
allant  panser, les  blessés  sur  la  ligne  de  feu  et 


M.VLLICÏ  (.•V.M.llK-Jl.V.N-U.VIMlMt 
Né  à  Udzés  (llauto-Vichtie),  le  :)  Mai  18, S:!. 
^Aide-iiiujor  de  classe,  le  le»'  Février  hR)8;  aide-major 
del'*  classe,  lé  l'r  t'évrier  lOlu. 
iVlort  au  combat  de  Sidi-.lli-bou-bruldhi  'colonne  Matigin), 
le  28  Avril  lôl.'!. 

leur  Inaltérable  dévouement  à  ces  petits  soldais 
de  Ërance  qui,  blessés,  deviennent  letir  «  chose  », 
leur  «  propriété  ». 


Hier  eomme  aujourd'hui,  lesniédeeinsmilitaire.s 
sont  restés  fidèles  à  leur  belle  devise  ;  «  Salas 
rnUitis  sacerrimu .  » 

Quant  à  lalière  réponse  de  Maliet  au  lieutenant 
Gilles,  elle  rappelle  celle  que  lit,  à  la  Grande 
.Vrrtiec,  lè  chirurgiëh  SOÜs-aide  Aloch,  il  y  a 
juste  iih  siècle,  clàiis  les  plaines  de  Lutzen,  le 
2  Mal  181.3;  (jiiafid  les  Officiers  de  son  régiment 
4'’  d’ihfdntcHé  lé^êi-bl  liii  l'CprbëlidiClit  dbüfce- 

ment  d’avoir  abandonné  son  poste,  l’dmbulanee, 
.Vtoeli  leur  répondit  avee  vivaeilé  ;  «  i/uc  lit  éltiil 
son  /josie,  partout  oit  il  i/  aedit  des  hhdvês  à  se- 

Quclques  instants  après,  .\toch  fut  tué  par  un 
boulet  de  canon  reçu  dans  la  région  lombaire, 
pendant  (pi’il  pan.salt  fiés  blessés  sur  la  ligne  do 
feu,  avee  son  camarade  le  sous-aide  Dedebant. 

D’une  main  tremblante,  ee  jeune  héros  éerivit 
à  ses  parents,  pour  les  consoler,  i-es  mots  lapi¬ 
daires  :  «  Je  suis  hlèss'é  d'dh  hnulet  de  edtloh.  Je 
eiiis  inourih.  .Ve  me  /•egCCbCz  pas.  Je  meni-s  en 
braee.  »  Ce  stoïque  avait  vingt  ans! 

Immortalisés  par  la  même  réponse,  parle  iticmc 
sacrifiée  de  la  vie,  par  le  même  esprit  de  dévoue¬ 
ment,  ces  deux  héros  semblent  ii’étre  nés  que 
pour  servir  d  exemple  aux  générations  futures. 

L’oubli  ne  reprendra  pas  leurs  noms,  et,  quand 
nous  les  invo(iuerons,  d’inslinet  nous  répondrons 
comme  à  l’appel  dü  R''  grenàtlier  de  l'’i-ahee,  La 
lotir  d’Auvergne  :  «  Mdl'is  au  champ  d'honUevr !  » 

Bientôt  leurs  noms,  comitie  celui  d’Auvert  à 
Fez,  brilleront  au  frohton  d’un  de  nos  hôpitaux 
militaires  du  Maroc  ou  do  1  .Mgérie.  Ils  seront 
également  gravés  sur  les  (ilaques  en  marbre  du 
cloître  du  S'al-de-GrAce  et  peints  sur  les  murs  des 
salles  d’attente  de  nos  Infirmeries  militaires, 
eOiiittie  llbilS  l’àvtltl.S  fdit  exécuter  ail  ;i9"  Cégiment 
d’artillerie,  à  toiil. 

lén  lisant  ees  tables  mortuaires,  nos  hommes 
comprendront  tout  le  dévoilement  que  nolis  poC- 
tons  à  notre  belle  Inisslon,  qui  consiste  à 


DIATHESE  ARTHRITIQUE 


Oxalurie 

Oxalémie 


Lithiase  rénale 

ait 

biliaire 


Granulée  effervescence 
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Ncr  la  guerre  cl  à  promener  courageusement,  dans 
les  lénebres  des  contagions  et  les  orages  des 
batailles,  le  flambeau  de  l’espérance  et  de  la  vie. 

P.  Bonnette, 

Médecin-major  de  Ic'  classe. 
Lauréat  de  l’Institut.  ' 

Un  Comité  s’est  organisé  à  Limoges  pour  élever  à 
Mallet  un  monument.  Nous  prions  nos  confrères  civils  ou 
militaires,  qui  désireraient  participer  à  l’érection  de  ce 

TUÉS  A  L’EnilEMI 

ALGÉRIE 

SARRE,  A.-M.,  i8èo,  La  Macra 

LEPELLETIER,  m.-m.  I8è2.  G.  du  3  Mai 

PUüEllS,  s.-A.,  1842,  Oued  Soufrior. 

PECQUELIX,  8.-A.  1844,  C.  des  Palmiers. 

ARCELin,  A.-M.,  1844,  lîiskra. 

ROSAüUTl,  A.-M.,  1845,  Sidi^Bi-aliim. 

BEALIGRAIID,  a.-m.,  187I,  El-Kia. 

ûUlARD,  A.-M.  1881,  Mission  Fiarrers. 

MAROC 

AUVERT,  A.-M.  1912,  Oued^Mékés. 

MALLET,  A.-M.  1913,  SldhAii^-Bou-Brahim. 


monument,  à  Limoges,  d’envoyer  leurs  cotisations  au 
Dr  Fauconnier,  pharmacien,  trésorier  du  Comité  du  mo¬ 
nument  Mallet,  place  des  Bancs,  à  Limoges. 

Ce  Comité  vient  de  se  créer  sous  la  présidence  de 
M.  le  Médecin-inspecteur  Fournié,  du  cadre  de  réserve,  et 
du  haut  patronage  de  M.  le  Préfet  de  la  Haute-Vienne, 
du  maire  de  Limoges,  du  D"’  Raymondaud,  directeur  de 
l'Ecole  de  médecine,  des  Dr»  Tliouvenet,  Donnel,  de.  nom¬ 
breux  confrères  et  de  hauts  personnages  politiques  du 
Limousin. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Précautions  médicales  a  prendre  pour  les 

ROUTES  DES  ÉCOLES  A  FEU  DANS  l’aRTILLERIE. 

L'n  médecin  auxiliaire,  abonné  à  La  Presse  Médi¬ 
cale,  nous  envoie  la  lettre  suivante  : 

Il  Ktant  médecin  auxiliaire  à  seize  inscriptions 
dans  un  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  je  suis  dési¬ 
gné  pour  accompagner  un  groupe  d’artillerie  au 
camp  de  Chdlons,  en  remplacement  d’un  médecin- 
major  tombé  malade.  Etant  vous-même  dans  l'artil¬ 
lerie,  nul  mieux  que  vous  ne  pourrait  m’indiquer  les 
précautions  médicales  que  je  dois  prendre.  » 

Riîponsu.  —  Dans  l’infanterie,  les  accidents  qui 
sont  à  redouter  au  cours  des  longues  marches,  en 
été,  sont  le  coup  de  chaleur  et  l'insolation  ;  dans  les 
troupes  montées,  ces  accidents  thermiques  sont  rares, 
mais  les  accidents  traumatiques  (chutes  de  cheval, 
coups  de  pied)  sont  fréquents,  aussi  il  faut  s’outiller 
en  conséquence  et  prévoir  les  moyens  d’évacuer,  en 
cours  déroulé,  une  fracture  des  membres  inférieurs. 

La  veille  du  départ,  passez  une  visite  sanitaire  de 
tous  les  hommes  du  groupe,  informez-vous  à  l'inlir- 
merie  de  l’état  sanitaire  en  général  et  des  maladies 
contagieuses  en  particulier,  tAchez  de  dépister  les 
cas  «  naissants  »,  les  malades  «  en  incubation  », 
faites  exempter  des  roules  les  canonniers  classés 
«  malingres  »,  les  convalescents  de  maladies  graves 
récentes  (scarlatine,  fièvre  typhoïde,  traumatismes 
sérieux),  enfin  les  malades  qui  sont  encours  de  trai¬ 
tement  à  l’infirmerie.  Quelques-uns  de  res  convales¬ 
cents  seront  proposés  pour  rejoindre  le  camp  en  che- 

Après  la  visite  des  hommes,  inspectez  vos  cantines 
médicales:  assurez-vous  que  les  principaux  médica¬ 
ments  y  sont  (la  thérapeutique  en  vingt  médicaments)  : 
la  quinine,  l’antipyrine,  le  sulfate  de  magnésie,  le 
sous-nitrate  de  bismuth  (en  assez  grande  quantité, 
caries  troubles  intestinaux  sont  fré(|uenls  en  été),  le 
chlorate  de  potasse,  les  comprimés  d’opium,  de  rhu¬ 
barbe,  l’élixir  jiarégorique,  les  solutions  antisepti¬ 
ques  (pour  les  pansements  et  les  désinfections  en  cas 
de  maladie  contagieuse),  la  gaze,  les  bandes,  les  pa-  1 


quels  de  coton  cardé  et  hydrophile,  le  thé,  le  sucre, 
les  ventouses,  la  teinture  d’iode  (ce  médicament  po¬ 
pulaire  par  excellence,  on  mieux  les  comprimés  Pel- 
lerin  permettant  d’en  faire  des  solutions  extem¬ 
poranées). 

N’oubliez  pas  l’éther  pour  combattre  les  syn¬ 
copes  et  l’ammoniaque  pour  dissiper  les  fumées  de 
quelques  cas  d’ivresse.  Munissez-vous  de  deux  sondes 
urélrales,  l’une  filiforme,  l’autre  en  caoutchouc  rouge 
(sonde  de  Nélaton  n”  12  ou  15),  en  cas  de  rétention 
d’urine,  qui  s’observe  les  jours  de  grande  fatigue 
chez  les  officiers  un  peu  âgés  (prostatiques  ou  ré¬ 
trécis),  ou  chez  des  blennorragiens  se  traitant  eux- 
mêmes,  en  dehors  de  tout  concours  médical. 

Dans  votre  sacoche  médicale,  placez  votre  trousse, 
une  seringue  de  Pravaz,  quelques  ampoules  (20)  de 
caféine,  de  morphine,  d’éther  et  d’huile  camphrée, 
quatre  pansements  individuels,  deux  petits  flacons, 
contenant  l’un  de  la  teinture  d’iode,  l’autre  de 
l’alcoolé  de  mélisse  avec  des  morceaux  de  sucre, 
ainsi  qu’un  thermomètre  médical,  des  comprimés 
(quinine,  antipyrine,  opium,  rhubarbe,  perman¬ 
ganate,  etc.),  un  bloc-notes  et  un  stylograjdie.  En 
route,  cette  sacoche,  pendue  au  côté  gauche  du  cein¬ 
turon,  ne  doit  jamais  vons  qnitler.  Elle  vous  permet 
de  parer  à  un  accident  quelconque  et  de  passer  une 
visite  aux  malades  d’une  batterie  détachée  dans  un 
cantonnement  voisin. 

Puis  demandez  A  la  salle  de  service  l’itinéraire  qne 
suivra  votre  détachement,  car  dans  l’artillerie, 
chaque  groupe,  pour  se  rendre  aux  écoles  à  feu  dans 
les  camps  d’instruction,  suit  une  route  différente. 
Vous  serez  donc  chef  de  service  pendant  ces  étapes 
et,  à  ce  titre,  il  vous  sera  accordé  un  cheval  de  selle 
tout  harnaché.  Aussi  présentez-vous  au  commandant 
du  groupe  et  au  capitaine  de  la  batterie  à  laquelle 
vous  êtes  affecté  et  demandez-leur  de  vous  désigner 
une  monture  «  sage  »  ou  «  vive  » ,  selon  vos  notions 
d’équitation.  Ensuite,  procurez-vous  une  carte  d’état- 
major,  marquez  les  divers  cantonnements,  les  res¬ 
sources  hospitalières  du  pays  traversé,  repérez  les 
chemins  de  fer  qui  passent  à  proximité  et  organisez  à 
l’avance  vos  lignes  et  vos  modes  d’évacuation.  En 
résumé,  pour  parer  vite  et  bien  à  un  accident  grave, 
il  faut  le  prévoirai  préparer  d’avance  les  moyens  d’y 


TRAITEMENT  RATIONNEL  DES  MALADIES  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
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à  base  de  'Menthol,  Eucalyptol,  Gaïacol,  Goménol  et  Essences  végétales  antiseptiques. 
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remédier  :  la  surprise  est  toujours  une  cause  de 
désarroi  d’autant  plus  regrettable  qu’elle  se  passe  en 

Pendant  les  marches,  les  groupes  d’artillerie  se 
scindent  en  deux  fractions  :  l’une  [colonne  lourde) 
est  composée  de  fourragères  et  de  servants  mar¬ 
chant  à  pied.  Elle  part  une  heure  avant  la  deuxième 
fraction  ou  colonne  à  cheval,  qui  trotte  sur  les 
bonnes  routes.  L’iniirmier  du  groupe  avec  son 
sac  d’ambulance  doit  suivre  la  première  colonne, 
le  médecin  et  sa  voiture  médicale  doit  accompagner 
la  deuxième.  En  principe,  le  médecin  doit  toujours 
marcher  A  la  gauche  du  groupe  et  entrer  le  dernier 
au  cantonnement.  Ainsi,  il  est  sûr  de  ne  pas  avoir 
laissé  derrière  lui  un  malade  ou  un  indisposé. 

L’arrivée  au  cantonnement  a  lieu  généralement  vers 

10  ou  11  heures.  A  14  heures,  passez  la  visite  médi¬ 
cale,  après  que  les  canonniers  oi)t  mangé,  se  sont 
délassés  et  vont  commencer  le  pansage.  Cette  heure 
est  favorable  pour  les  évacuations,  car  souvent  les  ma¬ 
lades  doivent  être  conduits  à  une  gare  assez  éloignée. 

Les  indisponibles  sont  exemptés  de  service  pour  la 
journée,  les  blessés  nécessitant  quelques  soins  pro¬ 
longés  (coups  de  pied  sur  le  tibia,  par  exemple)  sont 
dirigés  sur  l’infirmerie  régimentaire,  les  malades 
sérieux  (fébricitants)  sont  envoyés  de  préférence  dans 
les  hospices  mixtes  ou  hôpitaux  militaires  voisins  on, 

11  défaut,  dans  les  hôpitaux  civils  de  la  région.  Ces 
derniers  malades  seront  accompagnés,  selon  la  gra¬ 
vité  do  la  maladie  on  de  la  blessure,  par  un  briga¬ 
dier  ou  un  maréchal  des  logis,  toujours  plus  dé¬ 
brouillard. 

Quand  les  malades  sont  dirigés  sur  l’hôpital  d’une 
garnison,  il  faut  faire  prévenir  le  commandant  d’armes 
de  cette  place  qu’un  malade  arrivera  en  gare  à  telle 
heure  ;  une  voiture  d’ambulance  sera  envoyée  à  la  des¬ 
cente  du  train  pour  transporter  le  patient  à  l’hôpital. 
Sur  le  cahier  de  visite,  portez  la  mention  suivante  : 

«  Malade  à  évacuer  sur.l’hôpital  militaire  de  X....,  sera 
accompagné  par  un  brigadier  ou  un  maréchal  des 
logis  ;  prévenir  de  leur  arrivée  le  commandant  d’armes 
de  X...,  pour  qu’une  voiture  d’ambulance  se  trouve  à 
la  gare».  La  batterie  fera  le  nécessaire  auprès  du 
clief  d’escadron,  commandant  le  groupe,  qui  enverra 
un  télégramme  officiel.  ^ 


En  cas  de  malade  intransportable,  il  faut  l’aban¬ 
donner  aux  soins  de  la  municipalité,  qui  doit  requérir 
le  médecin  civil  de  la  localité  pour  le  soigner.  Les 
frais  médicaux  seront  payés  par  la  direction  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  votre  corps  d’armée.  Mais  il  vous 
appartient  de  faire  toute  diligence  pour  voir  ce  pa¬ 
tient  en  consultation  avec  le  confrère  requis;  ainsi 
vous  serez  sûr  que  votre  malade  ne  restera  pas  sans 
soins.  En  principe,  évitez  de  laisser  des  malades 
aux  soins  des  municipalités  et,  en  cas  de  traumatisme 
sérieux,  faites  tout  votre  possible  pour  l’évacuer  sur 
un  hôpital,  même  en  faisant  réquisitionner  une  auto¬ 
mobile. 

Noubliez  pas  de  rendre  compte  sur-le-champ  et  par 
écrit  au  chef  du  détachement  et  au  Directeur  du 
service  de  santé  de  ces  malades  ou  blessés  graves  et 
des  dispositions  que  vous  avez  prises  pour  assurer 
leur  traitement  sur  place  ou  leur  évacuation  rapide 
sur  un  hôpital  de  la  région. 

En  cas  de  traumatisme  mortel,  adressez  sans  retard 
un  rapport  circonstancié  au  directeur  du  service  de 
santé,  qui  le  transmettra  au  ministère  de  la  Guerre 
(7“  direction).  Le  chef  du  groupe  transmettra  au 
ministre  et  à  la  famille  les  télégrammes  officiels 
réglementaires. 

Enfin,  je  vous  recommanderai  ;  1“  de  ne  pas  vous 
absenter  pendant  les  étapes  de  la  route,  sauf  pour 
des  motifs  de  service  (visite  médicale  dans  un  can¬ 
tonnement  voisin,  accompagner  un  malade  grave  à  la 
gare,  etc.).  En  cas  d’accident,  l’absence  du  médecin 
est  toujours  sévèrement  blâmée  ;  2“  de  rendre  compte 
rapidement  des  maladies  ou  accidents  graves  au  di¬ 
recteur  de  santé,  qui  doit  être  tenu  au  courant  de  tous 
les  incidents  morbides. 


RépoNSE.  —  Un  étudiant  en  médecine,  classé  dans 
le  service  auxiliaire,  ne  peut  aspirer  à  aucun  grade, 
ni  concourir  pour  devenir  médecin  anxiliaire.  11  devra 
rester  pendant  ses  deux  ou  trois  ans  simple  infirmier 
du  cadre  auxiliaire. 

2"  «  Peut-il  facilement,  à  la  fin  de  sa  première 
année,  par  exemple,  se  faire  transférer  du  service 
auxiliaire  dans  le  service  actif  i'  » 

Réponse.  —  Tous  les  hommes,  classés  dans  le  ser¬ 
vice  auxiliaire,  ont  le  droit,  si  leur  état  général 
s’améliore,  de  demander  à  passer  devant  la  Commis¬ 
sion  spéciale  de  réforme,  pour  être  affectés  au  service 
armé.  Ces  commissions  seules  ont  le  droit  de  pro¬ 
noncer  ces  affectations  et  de  détruire,  ipso  facto,  le.s 
décisions  du  conseil  de  révision. 

Ces  demandes  sont  généralement  acceptées,  à 
moins  de  constater  une  inaptitude  physique  réelle. 

Aussi,  après  quelques  mois  d'essai  de  la  vie  mili¬ 
taire  (trois  à  quatre  mois),  demandez  conseil  à  votre 
médecin-major,  chef  de  service,  manifestez-lui  le 


la  Commission  spéciale 
‘S  mois  à  l’hôpital  inili- 


Un  abonné  à  La  Presse  Médicale  nous  pose  la 
question  suivante  : 

1“  «  Dans  quelles  conditions  un  étudiant  en  mé¬ 
decine  aytint  plus  de  12  inscriptions,  mais  classé 
dans  le  service  auxiliaire,  fera-t-il  ses  deux  années  de 
service  (peut-être  ses  trois  années,  si  la  loi  de  trois 


Ces  demandes  sont  généri 
moins  de  constater  une  inaptiti 
Aussi,  après  quelques  mois 
taire  (trois  à  quatre  mois),  der 
médecin-major,  chef  de  serv 
désir  de  passer  dans  le  service 
senter,  dans  ce  but,  devant  la 
de  réforme,  qui  a  lieu  tous  les 
taire  de  votre  gaimison. 

Dès  que  vous  serez  classé  i 
ayant  12  inscriptions,  prépare» 
decin  a>ixiliaire,  que  vous  .subir 


votre  seconde  .année  de  service  comme  médecin 
liaire,  mangeant  avec,  les  adjudants,  coucliant 
une  chambre  particulière  de  l’infirmerie  et,  i 
outre  vous  avez  le  bonheur  d’être  afl’ecté  à  un 
ment  de  cavalerie  ou  d  artillerie,  l’escadron  ( 
batterie,  qui  vous  aura  «  en  subsistance  »,  vous 
tera  bénévolement  un  cheval. 


A.  —  «  Un  médecin-m.ajor,  chef  de  service,  peut-il 
renvoyer  définitivement  de  l’infirmerie  régimentaire 


supporté  par  tous 


Adultes^  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  dn  Cœnr 
dn  tube  digestif  —  Reins. 
Albnminnrie,  Ârtérlo- 


CHEZ  L’ENFANT 


Atrepsle 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT.  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd'hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


GOQUELUCHE»!^-’ PE«si"E.K.!«.»F 


Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine,  52,  m  Henrtanlt,  tUBEMILllEBS 

Atropa,  Belladona,  Benzoate  de  Benjoin.  et  toutes  pharmacies 
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un  étudiant  eu  médecine,  a  foriiori  un  docteur  en 
médecine?  » 

RéPONsr,  —  Un  niédeciu-major  peut  quelquefois 
être  forcé  de  demauder  au  colonel  le  renvoi,  dans  le 
rang,  d’un  étudiant  ou  même  d’un  docteur  en  méde¬ 
cine  infirmier,  qui,  au  lieu  d’être  pour  lui  un  collabo¬ 
rateur  sûr  et  fidèle  sur  lequel  il  puisse  compter,  n’est 
qu’un  perturbateur  du  bon  ordre  qui  doit  régner 
dans  une  infirmerie  régimentaire.  Parfois,  en  effet, 
un  étudiant  en  médecine,  se  prévalant  de  sou  prestige 
médical  auprès  du  caporal-infirmier  qui  ferme  les 
yeu,\,  finit  par  oublier  qu’il  est  soldat,  regarde  l’infir¬ 
merie  comme  uu  pays  conquis  et  commet  des  actes 
répréhensibles,  qu’un  chef  de  service,  mis  un  jour  au 
courant,  ne  doit  pas  tolérer.  Comme  punition,  il  a  le 
droit  de  demauderau  colonel  le  renvoi  de  cet  étudiant 
en  médecine  dans  son  unité.  Cette  deniaude  est  tou- 
joui  s  accordée  par  le  chef  de  corps,  qui  est  soucieiix 
de  faire  respecter  la  discipline  dans  son  régiment. 

15.  -  «  Les  mauvaises  notes  que  peut  donner  le 

médecin-major,  chef  de  service,  sur  le  dossier  d'un 
candidat  à  l'examen  de  médecin  auxiliaire,  sont-elles 
éliminatoires?» 

Rkconsk.  —  Les  mauvaises  notes  données  à  un  can¬ 
didat  par  un  médecin-major  chef  de  service  ne  sont 
pas  éliminatoires  en  principe,  mais  en  réalité  elles 
ont  uu  effet  déplorable  sur  les  membres  du  jury,  qui 
sont  forcés  d'en  tenir  compte.  Le  directeur  du  service 
de  santé  de  votre  corps  d’armée  peut  même  vous 
rel'user  l’autorisation  de  vous  laisser  présenter. 

.4ussi,  permet tez-moi  de  vous  donner  un  conseil  : 
Si  vous  tenez  beaucoup  à  passer  cet  examen  (ce  désir 
est  très  louable),  préparez-le  bien,  puis  allez  trouver 
votre  médecin-major,  présentez-lui  vos  excuses  les 
plus  sincères,  faites  appel  à  sa  clémence  (à  tout  péché 
miséricorde),  puis  demandez-lui  de  ne  pas  trop 
.1  noircir  »  vos  notes,  pour  vous  permettre  de  vous 
réhabiliter  et  de  conquérir  le  grade  de  médecin 
auxiliaire.  La  sévérité  la  plus  farouche  se  laisse  sou¬ 
vent  désarmer  pai’  nn  aveu  loyal  et  un  repentir 

C.  —  «  l'n  étudiant  eu  médecine  j)eul-il  demander 
à  changer  do  corps  ?  >. 


RéroNsi;.  —  Comme  un  simple  soldat,  l’étudiant  en 
médecine  infirmier  n’a  pas  le  droit  de  demander  4 
changer  de  corps,  sauf  pour  des  motifs  de  santé 
réels  et  médicalement  constatés. 

D.  —  «  Est-il  vrai  que  l’on  a  des  chances  d’aboutir 
si  on  demande  à  passer  dans  les  chasseurs  alpins  ou 
dans  les  corps  d’Algérie  ?  » 

Rfponsk.  —  Oui,  à  condition  d’avoir  une  bonne 
conduite  ati  régiment  et  d’avoir  une  dizaine  d’inscrip¬ 
tions  pour  rendre  quelques  services  au  point  de  vue 
médical.  Si  vous  remplissez  ces  conditions,  vous 
pouvez  adresser  votre  demande  au  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  de  votre  corps  d’armée,  en  la  faisant 
passer  par  la  voie  biérarchique,  c’est-à-dire  par  le 
médecin-major,  chef  de  service,  et  par  le  colonel,  qui 
la  revêtiront  de  leur  avis  au  point  de  vue  technique 
et  disciplinaire.  Cette  demande,  approuvée  par  le 
directeur,  sera  ensuite  transmise  au  général  comman¬ 
dant  le  corps  d’armée. 


.\t)MtSStON  CO.tlJIE  tît.iiVE  AIt)I5-MA.IÜIl 

AU  Val-diî-Ghaciî. 

Un  de  nos  abonnés  nous  écrit  la  lettre  suivante  ; 
«  Dans  quelles  conditions,  un  étudiant  en  médecine, 
venant  d’être  reçu  docteqr  et  ayant  immédiatement 
demandé  le  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe 
de  réserve,  peut-il  être  admis  à  faire  partie  du  corps 
médical  militaire  actif  ?  Cet  étudiant  ayant  bien 
entendu  effectué  sou  service  militaire  (un  an)  et  ayant 
été  promu  médecin  auxiliaire  pour  ses  deux  derniers 
semestres.  » 

Rkponsf.  —  Mais  certainement  vous  avez  le  droit 
de  concourir  pour  l’admission  à  l’emploi  de  médecin 
aide-major  de  2'  classe,  élève  à  l’Ecole  d’application 
du  service  de  santé  militaire  (A'al-de-Gràce).  Le 
Bulletin  officiel  àn  5  Avril  1913  a  annoncé  qu’un  con¬ 
cours  sera  ouvert,  le  2  Décembre  prochain,  à  9  heures 
du  matin,  à  l’Ecole  du  A'al-de-Gràce.  pour  l’admission 
à  AO  emplois  de  médecin  aide-major  de  2"  classe. 

Les  candidats  doivent  remplir  les  conditions  ci- 
après  : 

1"  Etre  nés  ou  naturalisés  Erançais  ; 

2»  Avoir  28  ans  au  I'  '’  .lanvier  1913  ; 


3"  Avoir  satisfait  aux  obligations  imposées  par  la 
loi  sur  le  recrutement  et  être  reconnus  aptes  à  servir 
activement  dans  l’armée  (certificat  d’un  médecin, 
major  de  lu=  ou  2"  classe)  ; 

4°  S’engager  à  servir  pendant  six  ans  (8  ans  avec 
la  nouvelle  loi  de  trois  ans). 

Les  épreuves  à  subir  sont  ; 

lo  Une  composition  sur  la  pathologie  générale; 

2°  Un  examen  de  deux  malades  (un  fiévreux,  un 
blessé) ; 

3“  Une  épreuve  de  médecine  opératoire  ; 

4°  Une  interrogation  sur  l’hygiène  militaire. 

Toutes  les  pièces  doivent  parvenir  au  ministre  de 
lu  Gueri'e  (direction  du  service  de  Santé),  avant  le 
15  Novembre  au  plus  tard. 

A'oici  quelles  sont  ces  pièces  ; 

1“  Un  acte  de  naissance  ; 

2“  Diplôme,  ou,  à  défaut,  certificat  de  réception  au 
grade  de  docteur  en  médecine  ; 

3"  Extrait  du  casier  judiciaire  (pièce  à  réclamer  nu 
commandant  du  bureau  de  recrutement)  ; 

4“  Certificat  du  commandant  du  recrutement  cons¬ 
tatant  l’aptitude  réelle  au  service  militaire  ; 

5“  L’état  sigualétique  des  services  antérieurs  ; 

6“  Adresse  des  parents  pour  faire  parvenir  la  lettre 
do  service,  en  cas  d’admission; 

7"  Offre  de  démission  conditionnelle  du  grade 
d’officier,  dont  le  candidat  serait  titulaire  dans  la 
réserve. 

Les  candidats  doivent  se  rendre  aux  date  et  heure 
fixées,  sans  attendre  aucun  avertissement  particulier. 
Enfin,  s’ils  sont  admis,  ils  doivent  signer  l’engage¬ 
ment  de  servir  pendant  sia'  ans  au  moins  dans  l’armée 
active  (8  ans  avec  la  nouvelle  loi  de  trois  ans). 

«  Mais  eu  dehors  du  concours  pour  l’admission  au 
A'al-de-Grâce  dont  j’ai  entendu  parler,  n’y  a-t-il  pas 
une  autre  solution,  en  faisant  partie  du  corps  d’occu¬ 
pation  du  Maroc  ?  » 

Rkponsiî.  —  En  dehors  du  concours  établi  tous  les 
ans,  conformément  àl’article  'i  de  la  loi  du  14  Décem¬ 
bre  1888  et  au  décret  du  30  Août  1908,  pour  l’admis¬ 
sion  à  l’emploi  do  médecin  aide-major  do  2''  classe. 


Tetraoxydiphosphaminodiarsénobenzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  ies  accidents^ 


DOSES  par  Injection  :  7  milligr.  5  à  S  mittigrammes  par  kito  de  poids  lit-,  -  Une  ipjeotion 
Dissolution  instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isotoniquo,  do  même  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
■  '■  ■  '  uléments  du  san^.  injections  intraveineuse  ou  intramusculaire  (Isinuision  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tou.s^le^s^médeciM 


t  tWe  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 


SPÉDIFiQUE  des  SPIRILLOSES  et  des  TRTPANOSVMIASES 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  MALADIE  DU  SOMMEiL 


LES  MICROSCOPES  KRAUSS 

(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

ConTiennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  --  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  ^ 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODELES  A  POIGNÉE  -  WIOUVEIVIENT  IVlICROIViÉTRIQUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Kooh,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  1  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  -  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

— - - isiismsti®!®®® - 

f.  KRAUSS,  te.  ta  et  20,  rue  de  daples,  Paris  -  TlLÉPHOdE  :  sae-ts  -  Totlo  (34^,  TsukUO 
iiiSiiSüaiisasiiss  Saint-Pétersbourg  (5,  ruB  Gogol),  mmi^asussm^smssmsimi^^à 
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élève  à  l’Ecole  d’application  du  service  de  sauté 
militaire,  je  ne  connais  aucun  texte  qui  permette  à 
un  médecin  de  réserve  de  passer  avec  son  grade 
dans  l'armée  active. 

Les  officiers  de  réserve  et  assimilés  peuvent,  il  est 
vrai,  être  autorisés  par  le  ministre  de  la  Guerre  à 
servir  au  Maroc,  mais  à  l’expiration  de  l’engagement 
(|u’ils  ont  contracté  ils  continuent  à  figurer  sur  les 
contrôles  comme  officiers  de  réserve. 

P.  Bo.nnkïti;, 
Médecin  militaire. 


VARIÉTÉS 

Le  temps  est-11  venu  où  les  bêtes  doivent  parler? 

üepuis  un  quart  de  siècle,  nous  acceptons  sans 
difficulté  les  plus  étranges  conquêtes  des  sciences 
physiques,  mais  les  progrès  des  sciences  morales 
sont  aujourd’hui,  comme  ils  l’ont  été  de  tout  temps, 
une  source  de  scandale.  ,Sur  l’Ame  et  la  conscience, 
nous  nous  en  tenons  volontiers  aux  idées  de  nos 
pères,  et  qui  veut  y  ajouter  ou  en  retrancher  quelque 
chose  ne  peut  compter  sur  aucune  bienveillance.  Eu 
particulier,  nous  avons  de  notre  supériorité  sur  les 
animaux  une  conception  qui  date  du  paradis  terrestre 
et  ne  s’est  pas  modifiée  en  vieillissant.  Quand  nous 
parlons  de  nos  «  frères  inférieurs  »,  nous  croyons 
sincèrement  à  l’infériorité  en  question;  quant  à  la 
fraternité,  c’est  une  figure  qu’il  importe  de  ne  ])as 
prendre  au  sérieux,  à  moins  d’être  un  saint  comme 
François  d’Assise.  Pour  un'  homme  du  monde,  et 
surtout  pour  un  savant,  pareille  incorrection  n’est 
pas  sans  danger.  Darwin  et  les  transformistes  ont 

Ces  remarques  nous  expliquent  fort  bien  que  cer¬ 
taines  expériences  poursuivies  en  Allemagne,  au 
grand  dommage  de  notre  orgueil  spécifique,  n’aient 
été  d’abord  que  très  prudemment  divulguées.  Par 
bonheur,  il  s’est  trouvé  quelques  savants  bien  déci¬ 
dés  A  juger  les  faits  nouveaux  sans  se  laisser  inllucn- 
cer  par  aucune  idée  religieuse  ou  matéidaliste.  11  en 
est  un  parmi  eux,  M.  Claparède,  l’éminent  ])rofes- 
seur  de  l’Université  de  Genève,  qui  voulut  bien  pu¬ 


blier  les  résultats  de  ses  observations,  et  ne  craignit 
pas  de  les  exposera  la  Sorbonne  devant  un  nombreux 
auditoire  de  mathématiciens  et  de  psychologues. 
Voici  ce  que  ses  yeux  ont  vu  : 

Un  certain  M.  Krall,  honorable  négociant  d’Elbcr- 
feld  (dans  la  Prusse  rhénane),  présente  à  qui  veut  les 
étudier,  cinq  ou  six  chevaux  dont  le  développement 
intellectuel  ferait  honneur  à  un  écolier  de  12  ans. 
M.  Krall  a  eu  pour  précui-seur  et  pour  maître  un 
vieux  Berlinois  nommé  Von  Osten,  qui,  en  qualité  de 
penseur  original  et  de  travailleur  aussi  modeste  que 
désintéressé,  fut  congrùment  conspué  et  mourut  de 
chagrin.  Heureusement,  sa  méthode  ni  son  cheval  ne 
disparurent  point  avec  lui.  M.  Krall  les  recueillit 
l’une  cl  l’autre,  ainsi  que  la  malveillance  générale  du 
monde  savant.  Soutenu  par  une  foi  robuste,  il  reprit 
l’enseignement  de  son  maître  '  eu  augmentant  le 
nombre  des  élèves  et  parvint  en  quelques  années  à 
des  résultats  merveilleux. 

Ses  chevaux  ont  appris  très  vite  à  lire  et  à  comp¬ 
ter.  Grâce  à  un  appareil  conventionnel  où  chaque 
lettre  est  représentée  par  un  nombre,  ils  peuvent 
épeler  en  frappant  du  sabot  les  mots  allemands  ou 
français  prononcés  devant  eux.  Ils  effectuent  sans  peine 
les  quatre  opérations  fondamentales  de  l’arithmé¬ 
tique.  Ils  extraient  correctement  des  racines  carrées 
et  des  racines  cubiques.  S’il  leur  arrive  de  se  trom¬ 
per,  ils  rectifient  l’erreur  commise  soit  d’eux- 
mêmes,  soit  après  eu  avoir  été  prévenus.  Au  cours  des 
leçons,  ils  manifestent  tour  A  tour  la  bonne  volonté 
et  rimj)atience  qu’on  rencontre  chez  de  jeunes  écoliers 
et  chacun  d’eux  possède  des  aptitudes  spéciales  que 
ses  camarades  n’ont  pas  au  même  degré.  VoilA  qui 
est  admirable,  mais  il  y  a  mieux  encore.  .Parfois,  les 
élèves  de  M.  Krall  expriment  spontanément  leur  pen¬ 
sée.  li’un  d’eux,  l’arabe  Mohamed,  ne  se  gêne  nulle¬ 
ment  pour  réclamer  l’avoine  o>i  les  carottes  (|ui  lui 
sont  dues,  ni  pour  se  déclarer  fatigué  quand  la  leçon 
l’ennuie.  11  a  souvent  des  réponses  d’un  A-propos 
déconcertant.  On  lui  demande  un  jour  poni-qnoi  son 
camarade  Zarif  a  commis  de  grosses  erreurs  :  «  Parce 
qu’il  est  paresseux,  répondit-il.  -  -  El  pouiainoi  est-il 
paros.seux  -  Parce  qu'il  dit  (|u’au  commencement 
il  ne  veut  rien  savoir.  ».  En  entendant  ces  pro])Os, 
M.  Cfiaparède  se  demanda  s’il  rêvait.  D’antres 


observateurs,  M.  Ediiigcr,  de  célèbre  neurologiste 
de  Francfort,  M.  Besredka  de  notre  Institut  Pas¬ 
teur,  des  professeurs  et  des  médecins  do  Berlin  et 
de  Cologne,  de  BAh^  et  de  .Stuttgart,  de  Gênes  et 
de  Florence,  ne  furent  pa.s  moins  étonnés.  Tous 
croient  cependant  avoir  bi<‘n  été  en  présence  de 
«  ehovaux  ])ensants  ».  Une  supei-rherie  grossière 
n’est  pas  possible,  puisque  les  sujets  travaillent  au 
grand  jour,  en  plein  aii’  comme  dans  leurs  stalles,  et 
que  la  présence  de  leni'  maîti'c  n'est  pas  indispen¬ 
sable  pendant  qu’ils  effectncfit  leurs  calculs.  Admettre 
qu’un  langage  conventionnel  leur  ait  l'dé  enseigné  en 
secret  serait  leur  a(‘order  des  facultés  d’iine  incon¬ 
cevable  puissance.  Les  croire  guidés  jiar  des  signo.s 
involontaires  échappés  A  ceux  ([ui  les  instruisent 
serait  supposer  qu’ils  ont  étudié  d'eux-mêmes  ces 
mouvements  inconscients.  Parler  de  télépathie  ou  de 
sens  inconnu  serait  avouer  simpleimuil  que  nous 
n’avons  aucune  explication  à  proposer. 

Faut-il  donc  admettre  rhez.  les  animaux  l'existence 
d'un  psychisme  virtuel  ti'ès  supérieur  A  l’intelligence 
que  nous  leur  connaissons '.’  M.  Claparède  ne  juge 
pas  cette  hypothèse  inadmissible.  11  rappelle  fort  A 
propos  qu'on  a  vu  des  sauvages  parvenir  en  quelques 
mois  A  un  degré  de  culture  morale  et  scientifique 
sans  aucun  rapport  avec  la  mentalité  de  Imirs  an¬ 
cêtres.  «  Après  tout,  dit-il,  notre  intelligence  ne  nous 

sert  qu’A  vivre .  .Si  donc  les  chevaux  ont  conservé 

A  l’état  potentiel  les  aptitudes  iju'on  leur  suppose 
ici,  c’est  peut-être  tout  honnement  parce  que,  heu¬ 
reux  mortels,  ils  n'en  ont  pas  eu  besoin  ».  La  seule 
difficulté  sei'ait  alors  do  concevoii-  «  que  des  animaux 
])uissent  porter  leur  attention  d'uiu'  façon  soutenue 
sur  des  choses  qui  ne  répondent  pour  cuix  A  aucun 
intérêt  naturel.  »  Toutefois,  Al.  Claparède  pens(-  que- 
de  nouvelles  expériences  sont  nécessaires  pour  ejne  la 
«  cerlil)ide  »  T'cmplaci'  la  «  conviction  ».  Il  désire 
ti'ouver  dans  les  fntui's  ti'avanx  de  la  .Sixuété  de  Psy- 
chozotdogie  fondée  par  Al.  Krall,  les  contre. épi'euves 
(|ni  lui  permettront  de  prononcei’  un  jugement  défi¬ 
nitif.  D'autres  témoins  sont  plus  hardis  et.  tout  en  se 
réservant  de  continuer  ou  dtî  repi'cndre  leur  examen, 
considèrent  leurs  pîannières  t)hs('matit)ns  ct)mme 
pai-faitenient  sûres.  »  Il  ne  jnuit  y  avoir  de  doute, 
dit  AI.  Besredka,  que  les  chevaux  raisonnent  et  cal- 
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culeut  11.  Attendons-nous  donc  à  voir  s’accomplir  en 
psycliologie  comparée  une  révolution  dont  la  science 
•pure  ne  sera  pas  seule  à  bénéficier. 

Qui  peut,  en  elîet,  prévoir  à  quels  résultats  par¬ 
viendra  l’élevage  des  espèces  supérieures,  le  jour  où 
seront  connues  les  aptitudes  virtuelles  de  leurs  iacnl- 
tés  mentales  ?  Suppléé  par  la  machine  dans  les  durs 
travaux  que  nous  lui  avons  imposés  aux  temps  pré¬ 
historiques,  pourquoi  l’animal  ne  retrouverait-il  pas, 
sous  notre  direction,  un  plus  noble  emploi  de  ses 
forces  ?  Sans  doute,  il  n’est  pas  vraisemblable  que  le 
cheval  le  mieux  doué  pour  l’arithmétique  entre  au 

moyens  de  faire  appel  ù  son  intelligence  quand  nous 
y  croirons.  11  est  pei-mis  d’espérer  aussi  que  notre 
tyrannie  s'en  adoucira  quelque  peu.  Au  dire  des  his- 
toi-iens,  l’esclavage  auticiue  devint  supportable  quand 
le  maître  s’aperynt  que  son  serviteur  avait  une  Ame 
semblable  à  la  sienne.  Peut-être  suflira-t-il  que  les  ani¬ 
maux  conversent  avec  nous  pour  que  nous  les  trai¬ 
tions  plus  charitablement.  Peut-être  faudra-t-il 


;s  |)ropriétés  de  (pielques  substances  alimen- 
que  lu  tradition,  le  hasard  ou  simplement  l’in- 
ont  fait  connaître  comme  des  remèdes  dans 
les  maladies.  Il  est  donc  intéressant  de  jeter 
ip  d’œil  sur  l’emploi  qu’ils  font  de  ces  subs- 
,  emploi  qui,  tout  empirique  qu’il  soit,  a  son 


its  couloirs;  c’est  à  la 
’en  dégage  une  odeur 
cette  promenade  pilto- 


nr  soi  qtielqnes  fAchetix  parasites. 

ba  foule  grouille  entre  les  petites  boutiques 
endeni  des  fi'iiieries,  des  comestibles,  des 


d'oiseaux  et  [des  vêtements  en  lambeaux  ;  le  tout  est 
abominable  à  voir. 

C’est  au  centre  de  ce  quartier  que  se  troxive  un 
chalet  en  forme  de  belvédère,  formant  un  étage  au- 
dessus  d’une  vieille  pagode  abandonnée  aujourd’hui  ; 
c’est  là  que  viennent  se  réfugier  quelques  médecins- 
bonzes  ;  c’est  un  endroit  de  retraite  en  même  temps 
qu’un  rendez-vous  de  certains  malades. 

Quand  on  y  pénètre,  on  a  une  impression  frappante 
et  saisissante  ;  il  semble  que,  de  toutes  les  choses 
éparses  de  cet  asile,  se  dégage  ce  qui  a  du  être  l’aus¬ 
térité  d’une  grande  race.  Et  c’est  dans  une  mysté¬ 
rieuse  clarté  de  cloître  que  l’on  aperçoit  à  peine  un 
bonze-médecin  entouré  de  quelques  malades.  Il  tient 
à  la  main  un  chapelet  dont  les  graines,  enrosées  par 
l’éclat  des  pierres,  ont  été  offertes  par  quelques  ri¬ 
ches  mandarins  , en  témoignage  des  guérisons  obte¬ 
nues  par  les  remèdes  du  bonze. 

Remèdes  bien  simples  et  inoffensifs  ;  ils  consistent, 
soit  en  petits  pAtés  fortement  salés,  soit  en  petites 
tablettes  faites  avec,  une  poudre  des  os  finement  pul¬ 
vérisés  et  mêlée  avec,  de  la  farine  de  céréales,  ou  soit 
en  pilules  qui  sentent  le  menthol,  l’eucalyptol  et  au- 

Voici  un  malade  qui  se  plaint  de  troubles  gastro¬ 
intestinaux  ;  douleurs  gastriques,  vomissements  et 
diarrhée;  le  bonze  l’examine  en  exerçant  des  pres¬ 
sions  sur  la  région  stomacale,  jusqu’à  ce  qu’il  réveille 
la  douleur  dans  un  point  quelconque  de  ladite  région; 
à  ce  niveau,  le  bonze  applique  une  couche  d’un 
baume  opiacé,  puis  ordonne  au  malade  de  manger 
quelques  pAtés  saupoudrés  de  sel  de  cuisine  que  le 
malade  avale  séance  tenante. 

Voici  un  autre  malade  à  l’aspect  tuberculeux;  il  se 
plaint  de  la  toux  spasmodique  qui  l’empêche  de  dor¬ 
mir.  Le  bonze  l’examine  en  palpant  de  chaque  côté 
de  la  poitrine,  tAte  le  pouls,  fait  tousser  le  malade, 
examine  ses  artères,  les  temporales  et  la  radiale  ; 
applique  le  baume  opiacé  sur  les  régions  sous-clavi¬ 
culaires,  et  ordonne  au  malade  de  manger  quelques 
i  tablettes  farineuses  (farine  de  lentilles  avec  poudre 
j  des  os  finement  pulvérisés);  ces  tablettes  sont  géné- 
I  râlement  très  bien  goûtées. 

'  Voici  un  rachitique  d’aspect  lymphatique  ayant 
une  consolidation  vicieuse  d’une  fracture  du  fémur 


qui  l’empêche  de  vaquer  à  ses  affaires  ;  après  un  exa¬ 
men  sommaire,  le  même  traitement  est  appliqué. 

Enfiu,  voici  une  vieille  femme  en  haillons,  toussant 
et  crachant,  c’est  à  peine  si  elle  se  tient  debout;  le 
bonze  l’examine  en  lui  faisant  ouvrir  la  bouche  et  en 
la  faisant  tousser,  et,  après  cet  examen,  il  ordonne  à 
prendre  quelques  pilules  à  base  de  menthol,  d  au¬ 
tres  essences  végétales. 

Une  fois  le  traitement  appliqué,  chaque  malade 
doit  dire  la  date  de  sa  naissance  ;  le  bonze  cherche 
alors  dans  un  calendrier  un  papier  argenté  que  le 
malade  porte  à  la  bouche  pour  établir  une  espèce  de 
filiation  spirituelle  entre  le  bonze  et  le  malade.  Et 
ainsi  pour  une  série  de  dix  à  quinze  malades  qui  pa¬ 
raissent  être  confiants  dans  cette  cure  merveilleuse 
pour  eux. 

Ainsi,  tout  empirique  qu’il  soit,  ce  traitement  ori¬ 
ginal  a  son  importance,  car,  en  administi'ant  le  sel  de 
cuisine  chez  certains  malades  atteints  de  troubles 
gastriques,  la  farine  végéto-calcaire  chez  les  tuber¬ 
culeux  et  les  rachitiques,  et  les  pilules  à  base  de 
menthol  et  d’eucalyptol  dans  les  maladies  des  voies 
respiratoires,  les  bonzes  médecins  obtiennent  des 
résultats  très  appréciables,  tout  en  ignorant  que  ces 
substances  constituent  des  médicaments  fondamen¬ 
taux  de  notre  thérapeutique  moderne. 


Médecin  des  Chemins  de  fer  cl 

A  travers  le  Monde 


»I-  La  sérothérapie  antipesteuse.  —  M.  Chosky 
;i  publié  les  résultats  de  sept  années  de  pratique 
;le  la  sérothérapie  pesteuse  dans  les  liôpitaux  de 
l’Inde  anglaise,  au  cours  de  douze  épidémies  suc- 


Sur  13.023  cas  de  peste  observés,  on  compte 
58  pour  100  de  forme  septicémique  de  la  maladie  et 
42  ])Our  100  seulement  de  forme  bubonique  ;  la  morta- 
^enne  a  été  de  74,5  pour  100  :  le  taux  très 
e  la  mortalité  s’explique  par  la  fréquence 
de  la  forme  septicémique,  mortelle  dans 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage,  ^ 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  Savon  Panama, 

S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ,  v+Z 

séborrée,  alopccie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^ 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  / Savon 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  ^  / bWcXwVyA, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  ^>C^^/Acné,  Rou- 
S.  Thymol  [accouche-  4^ O  /'^^aors.  S.  Pa- 
menls,  anthrax,  rou-  /  mumi  ol  Iclithvol, 

geôle,  scarlatine,  /  S.  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  l’huile  de  Cade,  S.Gou- 

S.,  inlitne  (à.  V  NT  / ^  PôLrole, 

basedeSu-^^  / S. Goudron  boriqué.— S. iodé 

blimé)  t^  _  /  à  îi  d’iode. —  S.  mercuriel  à 

^ /  33%demercure.  —  S.  au  Tanno- 
/  formeconirelesstieurs.— S.  auB.  du 
^  /  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


^  /  33%demercure.  —  S.  au  Tanno- 

/  formeconirelesstieurs.— S.  au  B.  du 
/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  oWriFRICE 

?  •  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

3  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

^  ^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

C _ /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

l’Iiamiacic  VIGIEK,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  iO  centtgr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

DOSB  ORDINAIRE  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  CapHulen  no  Boj  pronnontf  que  hup  l’ordonnance  du  médooln. 


^iiiiiilIlBIIIIIIf  liiiiiiifc^ 


HÉmomiïdes 


. . . 

<Sinj.tlJ„tl.llJJMIJÆLÜlJmj^^ 


I  Les  suppositoires  d’Anusol  amolissent  les  matières  fécales  dans  le 
Irectum  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
td’aller  à  la  selle’sans  douleur. 

!  L’Anusol  ne  contient  pas'Jde  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 
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95  pour  100  des  cas.  Dans  celte  forme,  le  sérum 
autipesleux,  trop  faiblement  anliloxique,  s’est  montré 
l'i  peu  près  impuissant.  On  n’a  jius  tenu  compte  de 
ces  considérations,  dit  Clio.sky,  quand  on  a  critiqué 
la  valeur  de  ce  sérum;  son  eflicacité,  pour  ainsi  dire 
nulle  conti’e  la  septicémie,  est  au  contraire  réelle 
dans  les  formes  buboniqiies  de  la  maladie. 

D'après  les  statistiques  de  Chosky,  la  sérothé¬ 
rapie  a  abaissé  la  mortalilé  générale  par  peste  de 
10,5  pour  100,  résultat  d’autant  plus  appréciable 
que,  dans  la  majorité  des  cas,  le  Irailemenl  n’a 
guère  pu  être  appliqué  avant  le  troisième  jour. 
L’auleui-  insiste  sur  les  avantages  de  la  sérothérapie 
précoce,  et  il  pense  que,  si  l’on  pouvait  ap])liquer 
celle  méthode  ihéi'apeulique  dès  le  premier  jour  de 
la  jualadie,  on  éviterait  dans  une  large  mesure  la 
septicémie  et  on  abaisserait  la  mortalité  d’une  ma¬ 
nière  considérable. 

Le  sérum  employé  a  toujours  été  le  sérum  de 
l’Institut  Pasteur  de  Paris.  Le  procédé  de  l’auteur 
consiste  à  injecter  d’emblée  10  cm’  et  à  répéter  la  dose 
douze  beures  après,  en  laissant  un  nouvel  intervalle 
de  vingt-quatre  heures,  ou  pratiquera  une  nouvelle 
injection  de  100  cm’  ou  de  50  cm’  selon  l’état  du 
malade;  il  recommande  de  continuer  à  doses  décrois¬ 
santes  les  jours  suivants  et  de  ne  pas  cesser  brus- 


1  GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE’ 


►t-  Etrangers  en  Chine.  —  D’après  le  recensement 
des  Douanes  chinoises,  les  étrangers  qui  résident 
dans  les  ports  ouverts  de  la  Chine  se  dénombrent 


méthode  préférée  do  l’auteur  pour  ces  injections 
est  la  méthode  sous-cutanée,  d’une  application  plus 
facile  que  la  méthode  intra-veineuse  et,  en  outre, 
selon  lui,  plus  efficace.  Les  injections  intraveineuses 
ont  en  elfet  un  eltet  rapide  mais  trop  fugace.  L’en¬ 
dotoxine  pesteuse  est  versée  lentement,  graduelle¬ 
ment,  dans  le  sang  du  malade  ;  il  faut  donc  que  les 
anticorps  y  parviennent  aussi  graduellement  et  d’une 
manière  pour  ainsi  dire  continue.  Cette  condition 
est  mieux  remjilie  par  les  injections  sous-cutanées 
que  par  les  injections  intraveineuses. 

Contre  les  accidents  sériques,  Chosky  adniinislre 
du  lactate  de  calcium  2  ou  3  fois  par  jour,  pendant 
toute  la  durée  du  traitement  sérothérapiquo,  et  con¬ 
tinue  cette  médication  pendant  au  moins  une  semaine 
après  la  dernière  injection.'  [Annales  d’IIygiène  et 
de  Médecine. coloniales.) 


caractérisé  par  la  présence  en  excès  dans  1  organisme 
de  diverses  substances,  mais  principalement  des 
corps  dits  acéioniques  :  acide  [j-oxybulyrique  et  ses 
dérivés  :  acide  diacélique  et  acétone. 

Les  symptômes  en  sont  ;  torpeur,  somnolence, 
dyspnée,  odeur  spéciale  de  l'halcine,  mais  sui-tout 
modifications  de  l’urine  ;  hyperacidité  considérable, 
acétonurie,  diacéturie,  ammoniurie,  présence  d’acide 
p-oxybutyrique. 

L’hyperacidité  de  l’urine  est  souvent  telle  que  l’in¬ 
gestion  par  le  malade  de  doses  énormes  de  bicarbo¬ 
nate  de  soude  ne  peut  arriver  à  la  faire  disparaître. 
L’acélonurie  se  décèle  par  la  réaction  de  Lieben  (une 
acétonurie  modérée,  moins  de  1  gr.,  peut  se  voir  en 
dehors  de  tout  étal  d’acidose).  La  présence  d’acide 


»I-  Les  ophlahnies  contagieuses  dans  la  Sahara 
oranais.  —  Les  ophtalmies  contagieuses  constituent 
dans  la  population  des  régions  sahariennes  l’immense 
majorité  des  alfections  oculaires.  Sur  u^^  total  de 
530  cas  de  conjonctivite  dont  l’examen  bactériolo¬ 
gique  a  été  fait,  on  a  trouvé  256  fois  le  bacille  de 
Weeks.  Viennent  ensuite  le  diplobacille  (78  cas),  le 
gonocoque,  le  pneumocoque  et,  dans  un  certain 
nombre  de  cas,  ces  différents  microbes  associés. 

Il  existe  une  prédominance  bien  marquée  des  in¬ 
fections  conjonctivales  dans  l’enfance.  Le  rôle  des 
mouches  dans  la  transmission  des  conjonctivites  pa¬ 
raît  assez  problématique. 

Par  contre,  il  existe  une  relation  évidente  entre  la 
température  et  la  répartition  mensuelle  des  cas  de 
conjonctivite. 

Au  point  de  vue  des  symptômes,  on  note  habituel¬ 
lement  sur  le  même  sujet  l’évolution  simultanée 
d’une  infection  aiguë  et  de  la  conjonctivite  granu¬ 
leuse.  Il  n’y  a  jamais  eu  de  complications  cornéennes 
et  une  évolution  bénigne  est  la  règle. 

Le  nitrate  d’argent  en  solution  au  centième  donne 
d’excellents  résultats  (11.  Foi.iîv  :  Annules  d’oculis¬ 
tique,  Avril  1913,  p.  250  .1  261). 


L’hyperacidité  de  l’urine  est  .souvent  telle  que  l’in¬ 
gestion  par  le  malade  de  doses  énormes  de  bicarbo¬ 
nate  de  soude  ne  peut  arriver  à  la  faire  disparaître. 
L’acélonurie  se  décèle  par  la  réaction  de  Lieben  (une 
acétonurie  modérée,  moins  de  1  gr.,  peut  se  voir  en 
dehors  de  tout  étal  d’acidose).  La  présence  d’acide 
diacélique  est  reconnue  par  la  réaction  de  Gerhardt 
et  entraîne  le  diagnostic  d’acidose.  L’existence  et 
l’évaluation  de  l’acide  p-oxybutyrique  se  déduisent  de 
celles  des  deux  corps  précédents,  car  sa  recherche  est 
moins  facile  (polarimètre).  L’ammoniurie  représente 
l’effoi-t  de  l’organisme  pour  lutter  contre  l’excès 
d’acides  (Stadelmann). 

Les  corps  acéioniques  sont  des  produits  de  désas¬ 
similation  des  acides  gras  (butyrine,  palmiline. 

L’acidose  est  consécutive  à  des  jeûnes  hydrocar¬ 
bonés  (inanition,  diabète),  mais  relève  sans  doute 
aussi  d’autres  facteurs,  tels  qu’une  insu/lisance  spé¬ 
ciale  du  foie.  Elle  se  rencontre  principalement  dans 
le  diabète,  surtout  dans  le  coma  diabétique,  qu  elle 
doit  faire  prévoir,  mais  peut  exister  en  dehors  de 
lui  :  intoxications  graves,  cancer  et  affections  graves 

cibles  de  la  gi'ossesse,  vomissements  |)osl-chlorofor- 
miqnes,  enfin,  clu’z'les  enfants,  voinissemenis  à  rc- 

si  les  coi'ps  acétoni<pies  jouent  le  rôle' de  cause  ou 


1°  en  AMPOULES 

DOSAGE  ; 

Cacodylate  de  Per .  ( 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . ] 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


MARIUS  FRAISSË,  Pharmacien»  85,  Rue  ilozart  —  PARES 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

C  SËRimil  KËVROSTHËWIQUE  FRAÎSSp 


CACODYLATE  DE  FER  —  OLYCERO  —  STRYCHNINE 


2**  6n  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  S  fr.  50 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  üe  Soude. 

i°  En  Ampoules  2°  En  gouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10  25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  .Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 
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Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 


iM 


de  HAUTE  PRECISION,  à  demUminute 

de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 

. "ZT'^  HORS  CONCOÜES  “  10  GRANDS-PRIX 

Dépôt;  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 


r.  v.A-7?>^. 


a. t,VYnat><« 


PRESCRIRE  L 


Remplace  la  volchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salkylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISIHIE  URTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  13,  rue 


^  'ATTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE  chez  le  docteur  Robe 

s  ^  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


HIE 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 
âsaîîiOBa  aS’Avrîi  à  Oaîiobrc. 

Affections  des  Voies  respiratoires  ””  Rhumatismes  —  Peau 


e:x:ï^eïdztxo3^  id’e^xj 


f  UBæCOmUDBt  AVEC  AUCUNEAUTRt  COEIBINAISQN D'IODE  et db  PEPTONE 


'IODE  etdbPEPTONE  C'est  la  plus  active. 

_  La  plus  riche  en 

iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Tli.deDoct.  de  l'Univ.  de  Paris-  Déc.  1910.) 
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NATIVELLE. 


CRISTALLISEE 


est  employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 


«  La  DIGITALINE  cristallisée  NATIVELLE 
«  agit  plus  sûrement  que  toutes  les  autres  pré- 
ci  parutions  de  digitale  ;  elle  est  et  reste  l’unité 
«  étalon  servant  à  mesurer  l’action  thérapeu- 
«  tique  de  tous  les  médicaments  cardioto- 
«  niques.  » 

Laboratoire  NATIVELLE,  49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 
—  Notice  et  Échantillons  franco  sur  demande.  — 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


PRIX  DESPORTES 


...  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale  —  nées  ou  à  naître 
—  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scienti¬ 
fique  et  pratique,  la  DIGITALINE  CRISTALLISÉE  (1) 
dont  l’action  SURE  et  PUISSANTE,  exempte  de  dangers,  a  été 
consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  - 


HUCHARD 
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(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  de  dérivés  métalliques) 


ELECTRARGOU 


Toutes  maladies  iniectieuses 


ELECTRAUROL, 


ELECTROPLATINOL 

(Platine)  j 

f  Toutes 

ELECTROPALLADIOL 

sans  spécificité 

(Palladium)  |  pour  l’agent  pathogène 

En  boîtes  de  3  ampoules  de  10  o.o.  l 


ELECTRORHODIOL 


n  boites  de  3  on  de  6  ampoules  d 


B  ■  iraai  Traitement  local  de 

(Argent)  Inombreuses  affections 

Ampoules  de  5.  10  et  25  o.o.  ]  SeptiqueS 

Collyre,  pommade  et  ovules.  J 

Fiaoons  de  50  et  100  o.o.  ' 


(Mercure) 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  o.o. 


ELEOTROSÉLiPilOM; 

(Sélénium)  | 

En  boîtes  de  3  ampoules  de  5  o.o. 

ELECTROCUPROL  î 

(Cuivre) 

En  boîtes  do  G  ampoules  de  5  o.o.  ' 

et  de  3  ampoules  de  10  0.0.  ^ 

Véîffll  (Complexe  colloïdal,  i 
lyiaLldUL  Iode  glycogène) 

En  boîte  de  12  ampoules  de  2  o.o.  j 

TMIARSQL  d’arsenic)  | 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  1  o.o.  C 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


,  Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


Traitement  du  cancer. 


f  Cancer,  Tuberculose, 

(  Maladies  infectieuses. 


I  Cures  iodée  et  iodurée, 
■  Affections  de  l’appareil 
I  cardio- vasculaire. 

Cancer,  Tuberculose, 
Trypanosomiases. 


E-G 


Traités  par  la 

:iE»OXJ33:]F8.E  3E£:XJT'T«'0"^iV 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


liSii* 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journax  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARWACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOM 

et  T  adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Leredde.  —  Etudes  sur  le  sérodiagnostic  et  le 
traitement  de  la  syphilis  :  Stratégie  et  tactique. 
1  vol.m-8°de  307  pages,  avec  tableaux  et  graphiques. 
Prix  :  10  fraucs.  (A.  Maloine,  éditeur.) 

Le  traitement  de  la  syphilis  est  en  révolution  :  les 
livres  anciens  n’ont  plus  qu’une  valeur  documen¬ 
taire.  La  découverte  d’Ehrlicli  a  créé  une  arme  plus 
active  que  les  anciennes  ;  celle  de  Wassermann  nous 
conduit  à  poursuivre,  chez  chaque  malade,  la  stéri¬ 
lisation  de  la  syphilis,  à  l’aide  d’un  moyen  de  con¬ 
trôle. 

11  importe  d’apprendre  aux  médecins  les  services 
que  peut  rendre  la  séro-réaction  dans  le  traite¬ 
ment  de  cette  maladie,  la  précision  qu’elle  lui  ap- 

D’autre  part,  la  valeur  d’une  arme  thérapeutique 
dépend  de  la  manière  dont  elle  est  employée.  Déjà,  la 
syphilis  est  mal  traitée  par  le  Salvarsan,  comme  elle 
était  mal  traitée  par  le  mercure.  11  faut  lutter  contre 
des  erreurs  qui  s’accréditent,  parce  qu’on  les  répète, 
des  opinions  «  moyennes  »,  et  qui  sont  acceptées 

L’auteur  réunit  dans  ce  volume  les  principaux  tra¬ 
vaux  qu'il  a  publiés  depuis  deux  ans  sur  le  séro¬ 
diagnostic  et  le  traitement  de  la  syphilis,  —  en  parti¬ 
culier  ses  études  sur  la  fièvre,  dans  les  formes 
banales  et  les  formes  nerveuses,  celles  qu’il  a  faites 
sur  le  mécanisme  des  grands  accidents,  confirmées, 
d’une  manière  inattendue,  par  l’étude  du  mécanisme 
des  accidents  de  moindre  importance. 

On  y  trouvera,  en  outre,  les  travaux  qu’il  a  con¬ 
sacrés  au  traitement  de  la  syphilis  nerveuse,  du 
tabes,  et  -à  la  question  des  doses  qui  est  exposée, 
à  vrai  dire,  dans  presque  tous  les  chapitres,  et 
dont  l’importance  est  méconnue  d’une  manière  uni¬ 
verselle. 

Ehrlich  a  écrit  que  la  morale  thérapeutique  du 
médecin  et  du  chirurgien  ne  peuvent  être  dilféreutes. 
Elles  le  sont  encore  malheureusement,  parce  que  la 


foi  du  médecin  dans  l’efficacité  des  moyens  qu’il 
emploie  reste  insuffisante  ;  la  crainte  des  responsa¬ 
bilités  paralj  se  sa  main  et  entrave  son  action. 

La  syphilis  détermine  une  mortalité  énorme,  elle 
abrège  la  vie  de  presque  tous  les  malades  qui  eu  sont 
atteints  ;  elle  est  la  cause  la  plus  commune  des  dégé¬ 
nérescences,  des  infirmités. 

Cette  crainte  des  responsabilités  doit  disparaître, 
ou  plutôt  se  transformer.  L’erreur  du  médecin,  la 
faute  qu’il  commet  tous  les  joui-s,  c’est  de  ne  pas 
oser  traiter  un  syphilitique  ;  sa  responsabilité  est 
"engagée  quand  il  ne  fait  pas  le  nécessaire  pour  le  guérir. 

En  toute  sécurité,  l’auteur  affirme  qu’il  appartient 
aux  syphiligraphes  de  donner  l’exemple.  La  sypliilis 
disparaîtra  quand  ils  auront  appris  aux  médecins  à 
agir,  quand  ils  auront  eux-mêmes  accepté  la  morale 
chirurgicale,  qui  est  la  bonne. 

L.  R. 

R.  Oppenheim,  médecin  de  la  Maison  départemen¬ 
tale  de  Nanterre,  avec  la  collaboration  de  MM.  H. 
Boukgf.ois,  Cniroi.iAu,  Eac.iî,  Poci.aiid,  Sahatié.  — 
Quelques  consultations  médicales.  1  vol.  in-16 
carré,  de  2G8  pages,  reliure  souple  pleine  toile.  Prix  ; 
3  francs.  (A.  Rouzaud,  éditeur.) 

Dans  ce  volume,  les  lecteurs  ne  trouveront  ni  un 
manuel  de  thérapeutique,  ni  un  formulaire,  mais 
simplement  le  recueil  de  quelques  types  d’ordonnan¬ 
ces  telles  que  chaque  praticien  est  amené  chaque 
jour  à  en  rédiger  dans  sa  pratique  courante.  En  pré¬ 
sence  d’un  malade  nouveau,  il  se  demande,  non  pas 
tout  ce  qu’il  est  possible  de  faire  dans  le  cas  soumis 
à  son  observation,  mais  ce  qu’il  y  a  lieu  de  faire 
immédiatement  de  plus  simple,  de  plus  efilcace  et  de 
moins  dangereux. 

C’est  dans  cet  esprit  que  ces  consultations  ont  élé 
rédigées  par  M.  Oppenheim  et  quelques  spécialistes 
des  plus  distingués. 

Le  soin  tout  spécial  qu’ils  ont  apporté  à  cette 
rédaction  est  un  sûr  garant  du  succès  de  ce  petit  vo¬ 
lume,  qui  sera  lu  et  toujours  consulté  avec  profil, 
et  constituera  pour  le  médecin  un  vade-mecum  de 
pratique  courante. 

L.  R. 


Hanns  Pollitzer  (de  Vienne).  —  Ren  Juvenum, 
1  vol.  in-8<>,  de  180  pages.  Prix  broché  :  7  marks; 
cartonné  :  9  marks.  (Ukbax  et  .ScnwAitzENBERO,  édi¬ 
teurs,  Berlin  et  Vienne.) 

Sous  la  dénomination  de  Heu  juveuum,  l’auteur 
englobe  les  diverses  albuminuries  orthostatiqnes.  11 
publie  d’abord  un  hi.'itorique  très  précis  et  très 
détaillé,  réservant  une  large  place  aux  auteurs  fran¬ 
çais  :  Becquerel,  Lépine,  Capitan,  Leroux,  Teissier, 
Culler,  Leeorché  et  ’l'alamon,  Merklen,  Le  Noir, 
Méry,  Courroux,  Le  Gendre,  Lemoine,  etc.,  etc. 

Dans  un  second  chapitre,  l’auteur  envisage  très 
longuement  le  rôle  de  la  lordo.ie  dans  la  production 
de  l’albuminurie  ortliostatiipie.  11  combat  la  théorie 
de  .lehle  ;  la  lordose  fait  partie,  pour  lui,  de  Vliahi- 
tu.>i  orthostatique,  mais  elle  n’est  pas  la  cause 
déterminante  de  l’albuminurie. 

Le  troisième  chapitre  est  intitulé  ;  l’Orthosta¬ 
tisme  neurotique.  L’auteur  veut  désigner  par  ce 
terme,  ou  encore  par  celui  de  névrose  statique,  le 
syndrome  caractérisé  jiar  les  troubles  réllexes, 
rénaux  et  cardiaques,  provoqués  par  l’orthostatisme 
et  le  clinostatisme.  L’albuminurie  est  souvent  la 
seule  manifestation  apparente  de  ce  syndrome. 

Le  quatrième  chapitre  traite  des  lésions-types  de 
Valhuminurie  orthostatique.  Je  me  contente  d’en 
donner  le  sommaire,  ainsi  conçu  :  amygdalite  chro¬ 
nique  et  moindre  résistance  de  l’anneau  lymphatique 
pharyngé  ■ — •  la  diurèse  neurotique  spécifique  et  les 
albuminuries  orthoslatiques  lésionnelles  —  la  chon- 
dro'iturie  symptôme  d'albuminurie  lésionnelle,  etc. 

Le  dernier  chapitre  est  consacré  au  traitement. 

Le  travail  de  Pollitzer,  basé  sur  de  nombreux  faits 
personnels,  est  consciencieux  et  documenté;  on  peut 
lui  reprocher  de  paraître  un  peu  touiîu  par  endroits 
et  obscur.  Les  néologismes  choisis  par  l  autenr  n’ap¬ 
portent  jias  une  grande  clarté  à  la  question  des  albu¬ 
minuries  orthostatiques.  Toutefois,  ce  livre  sera 
utilement  consulté  par  les  auteurs  poursuivant  des 
recherches  concernant  le  même  sujet. 

G.  ScnHEIllER. 
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SOIWMAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  D’UROLOGIE 

MÉDICALE  ET  CHIRURGICALE 

SoMMAinE  chi  ii“  1  (15  Juillet). 


F.  Legueu.  —  La  Irunsfusioii  du  saug  dans  les 
grandes  hémorragies  urinaires. 

J.  Oraison.  —  Trois  cas  do  tuberculose  rénale 
chirurgicale  chez  l'enfant. 

E.  Roux.  —  Importance  au  point  do  vue  clinique 
et  thérapeutique  de  l’examen  du-saug  des  albumi- 

Lebrun  —  Urètres  doubles  épispades. 

Manuel  Peüa.  —  De  la  valeur  de  l’hématurie 
rénale  immédiatement  consécutive  è  une  néphrec¬ 
tomie  pour  tuberculose. 

Recueil  (te  faits  : 

Nicollch.  —  Sur  deux  cas  de  périuéphrite  scléro- 
adipeiise  très  douloureuse. 

Cochez.  —  Rétrécissement  traumatique  de  l'urèlre 


I  REVUE  D’ORTHOPÉDIE 


DI  Chlara.  —  Localisations  e 
la  blennorragie  chez  la  femme. 

Rie  II  es  hihlio^raph  iffiies . 


A.  Broca,  R.  Français  et  Blze.  —  Dysplasie 
périostale  et  fractures  intra-utérines  multiples  (avec 
figures  dans  le  texte). 

M.  Chaput.  —  Fractures  malléolaires  irréductibles 
guéries  avec  un  bou  résultat  fonctionnel  par  une 
opéi-ation  économique  (avec  figures  dans  le  texte). 

J.  Gourdon.  — Luxation  s'terno-claviculaire  bilaté¬ 
rale  d’origine  congénitale  (avec  figures  dans  le  texte). 

A.  Rendu  et  H.  Verrier  —  Absence  partielle  du 
sacrum,  pieds  bots  congénitaux  varus  équin  et  valgus 
talus,  malformation  de  l’anus,  troubles  pai'alytiques, 
luxation  bilatérale  des  hanches  et  microcéphalie  (avec 
ligures  dans  le  texte). 

J.  Gourdon.  —  Création  d’une  association  ortho¬ 
pédique  scolaire  française. 

M.  Perrin.  —  La  cliirurgie  des  hernies  ombilicales 
congénitales  de  la  période  embryonnaire  depuis 
20  ans  (1893-1913)  (avec  figures  dans  le  texte). 

Recueil  de  faits  : 

ÎL^'Veatret~Lr’ Lamy.  —  Eclrodactylie  du  pied 
droit  (avec  figures  dans  le  texte). 

Feutelais.  —  Un  cas  de  scoliose  congénitale  (avec 
figures  dans  le  texte). 

Reeue  critirjuc  : 

P.  Grisel.  —  Le  redressement  des  scolioses  fixées 
par  la  méthode  d’Abbott. 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE  ANNALES  DE  DERMA 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE  So.uMxmE  du  n»  7. 
SoMMA.iiiE  (lu  n»  6.  Travaux  originaux  ; 


M.  Chaput.  —  Contribution  à  l’étude  de  la  gros- 
lesse  extra-utérine.  Imiiorlance  des  crises  doulou- 


üt  Ç.  Fairise  (de  Nancy) 
kystes  rétro-péritonéai 
ste  vvolllien  du  mésoin'iloi 


I  ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 


A. -B.  Marfan.  —  Paraplégie  spasmodique  hérédo- 
syphilitique  chez  les  grands  enfants. 

Georges  Schrelber  et  H.  Dorllncourt.  —  Recher¬ 
ches  expérimentales  sur  l’influence  de  la  chaleur  cliez 
les  jeunes  chiens. 

Recueil  de  faits  : 

Jean  Halle  et  Henry  Salin.  —  Tumeur  maligne  du 
médiastin  chez  un  enfant  de  treize  ans. 

A.  D’Espine..  — ■  Les  troubles  de  l’équilibration 
dans  la  méningite  tubercvileuse. 

Charles  David.  —  Phlébite  double  des  membres 
inférieurs  chez  un  nouveau-né  consécutive  à  une 
infection  d’origine  ombilicale. 

Revue  générale  ; 

J.  Comby.  —  L’épilepsie  chez  les  enfants. 

Analyses  : 

Publications  périodiques.  . —  Thèses  et  brochures. 


J.  Nicolas,  H.  Moutot  et  L.  Charlet.  —  Dermatose 
congénitale  et  familiale  à  lésions  trophiques  progres¬ 
sives  et  chroniques  ulcéro-végétautes,  à  début  pem- 
phigoïde  avec  dystrophies  unguéales.  Variété  nou¬ 
velle  de  peniphigus  congénital  de  forme  dystrophique 
(avec  4  figures). 

G.  Petges.  —  La  morphée  en  gouttes  et  le  uhite 
.spot  disease  (avec  9  figures). 

R.  Sabouraud  et  H.  Noré.  — •  Milieu  rendant  facile 
la  culture  du  gonocoque. 

Revue  de  Dermatologie.- — Fiches  hibliographicjues. 


BIBLIOGRAPHIE 


2922.  —  Albert  Wollenberg.  —  Outiiopa.pis<;iie 
CimtuRGiE.  1  vol.  in-8»  de  264  pages,  avec  147  figures 
dans  le  texte.  Prix  ;  broché,  7  marks;  relié,  8  marks. 
(IFerner  Iflinkharclt,  éditeur,  Leipzig.) 

2923.  —  E.  VFossldlo.  —  Die  cnnoNPennîi  Eiikhax- 

KUNGEN  DKll  lU.NTEIlEN  IlAnN110llHE.  1  VOl.  in-H"  dC 
155  pages,  avec  82  figures  et  19  tableaux.  Prix  ;  bro¬ 
ché,’  10  marks;  relié,  11  marks.  (  fF.  Klinkhardi,  édi¬ 
teur,  Leipzig.) 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No. 

Pour  les  enfants  depuis  la  naissance  jusqu’à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  : 

Pour  les  enfants  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  : 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 

Pour  les  enfants  apres  10  mois. 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou*  n’est'  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  nmltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 
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Boiie  d’Essai  Gratuite 
sur  demande 


iiri^EcoQ 

ïrrt'e>T:5|<^)fle  d'Ordes  Hop*de  Paris: 

^Avenue  Perriçhont,  RARIS^ 


E.  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin,  Francfort-sur-Mein,  Saint-Pétersbourg,  Londres, 
New- York. 


MM.  COGIT  d  C‘» ,  36,  Boulevard  Saint-Michel. 


IViîCROSCOPES 

Accessoires  microscopiques. 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


MICROTOMES 

APPAREILS 
DE  PROJECTION 

APPAREILS 
Microphotographiques .  ; 

JUMELLES 


Catalogues  spéciaux. 


Envoi  sur  demanae 
gratis  et  franco. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  AJercredi 
Chain,  6  Août,  à  10  h.  1/2,  M.  R^xfiCRY,  professeur 
égé,  tei'B  une  leçon  clinique  sur  «  l’Œdème  de  Quincke  ». 
Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Cours  de  cli- 
ue  pratique  et  d’application  des  méthodes  du  labora- 
■0  au  diagnostic.  Lundi  22  Septembre  :  Leçon  inaugu- 
3  de  M.  le  professeur  A.  Gilbebt.  —  Le  matin,  a 
b.  1/2,  M.  Hkbsciikr  :  Diagnostic  de  la  tuberculose, 
icédés  biologiques  applicables  nu  diagnostic  de  la 
erculose  pulmonaire  (tuberculino-diagnostic  ;  sous-cuti 
mti-rëactions,  ophtalmo-réaction,  iniradermo-rénction). 
’ruitemcnt  de  lu  tuberculose.  ïuberculines,  sérums 
ituberculeux.  Corps  immunisants  de  Spengler.  Mé- 
des  de  Frcund,  de  Forlanini,  etc.  —  Le  soir,  à 
eures,  M.  Deval  :  Analyse  chimique  des  urines,  élé- 
iits  anormaux.  Matières  protéiques  et  produits  de 
asformation.  Sucres  urinaires  et  produits  connexes, 
ps  acetoniqnes,  etc.  Pigments  urinaires. 

[ardi  23  Septembre.  Le  matin,  à  11  h.  1/2,  M.  Pauu 
ifiOMPS  ;  Diagnostic  de  la  tuberculose  par  les  procédés 
laboratoire.  Recherche  du  bacille  de  Koch  dons  les 
chats.  Aléthodes  de  Ziehl,  de  Bezançon,  de  Spengler. 
.lacobson,  etc.  Albumino-diagnostic.  Cyto.dlagnostic. 
iecherche  du  bacille  de  Koch  dans  les  urines  et  les 
lidcs  jiathologiqucs.  Inoscopie. 

liagnostic  avec  les  bacilles  acido-résistants.  Cultures, 
culations.  Autopsie  d’un  cobaye  tuberculeux.  —  Le 
r,  à  3  heures,  M.  Lippmann  :  Les  méthodes  d’explora- 
1  clinique  du  système  circulatoiro.  Interrogatoire  et 
mon  d’un  cardiopathe.  Procédés  d’exploration  du 
ir  et  des  vaisseaux,  Cardiographie.  Phlébographie, 
lygmographie.  Sphygmomanoniétrie  {oscilloniètre  de 
îhpn).  Yiscosiméirie.  Orthodiagraphie.  Electro-cardio- 
,phio. 

lercredi  24  Septembre.  Le  matin,  à  10  h.  1/2, 
Hebsoiieb  :  'rraiteraent  de  la  tuberculose  {suite).  Dia- 
)slic  et  traitement  des  pleurésies  séro-fibrineuses. 


Vendredi  2G  Septembre,  he  matin,  à  10  h,  1/2,  M.  Bi'- 
NAiin  :  Notions  générales  de  bactéPiologie  pratique.  Star 
phylocoques,  streptocoques.  Diagnostic  de  l’angine  diph¬ 
térique  et  des  autres  angines  à  fausses  niembrancs. 
Paludisme.  Alaladio  du  sommeil.  Diagnostic  de  la  fièvre 
typhoïde  pur  les  procédés  de  laboratoire.  Hémoculture. 
Séro-réaction.  Paratyphoïdes.  Fièvre  de  Malte.  —  Le  soir, 
à  3  heures,  iM.  Devai,  ;  Chimisme  gastrique.  Acides  libres 
et  combinés.  Diastascs.  Technique  de  l'examen.  Interpré¬ 
tation  des  résultats. 

Chimisme  intestinal.  Diastascs.  Graisses.  Tecliuique  de 
l’examen.  Interprétation  des  résultats. 

Samedi  27  Sejjtembre. Le  matin,  A 10 h,  1/2, M.  Lippmann  : 
Les  agents  thérapeutiques  dans  les  cardiopathies.  L’asys- 
tolie  :  son  traitement.  L’artério-sclérqso  ;  son  traitement. 
Le  soir,  à  3  heures,  M.  Hebscueb  :  Cholémimétrie. 

Lundi  29  Septembre.  Le  malin,  à  10  h.  1/2,  M.  Paui, 
Descomps  ;  Les  nouveaux  procédés 'cliniques  de  diagnostic 
et  de  traitement  de  la  syphilis.  —  Le  soir,  à  3  heures, 
M.  Bénard  :  Diagnostic  bactériologique  de  la  syphilis 
et  du  chancre  mou.  Recherche  du  tréponème  pftle  à 
ruitramicroscope.  Su  coloration  (procédés  do  Giemsa,  de' 
Levaditi).  Caractères  morphologiques  et  coloration  du 
bacille  de  Ducrey. 

Mardi  30  Septembre.  Le  matin,  à  10  h.  1/2,  M.  Grivot  : 
Technique  de  l’examen  clinique  de  l’oreille,  du  larynx, 
des  cavités  faciales.  —  Le  soir,  à  3  heures,  M.  Gujlle- 
MINOT  ;  Technique  de  l’électro-diagnostic.  Son  utilité  en 
clinique. 

Mercredi  1<"'  Octobre.  Le  matin,  à  10  h,  1/2,  M.  GuiLLE- 
MINOT  ;  Application  des  rayons  X  et  du  radium  au  dia¬ 
gnostic  clinique  et  à  la  thérapeutique.  —  Le  soir,  à 
3  heures,  M.  Bénard  :  Globules  rouges  :  numération, 
altérations  morphologiques.  Dosage  de  l’hémoglobine 
(méthodes  d’IIénocque,  Tallqvist,  Malassez).  A^leur  glo¬ 
bulaire.  Globules  blancs  :  caractères  bématologiques  des 
différentes  anémies.  Leucémies. 

Jeudi  2  Octobre.  Le  matin,  à  10  h.  1/2,  M.  Jomip.r  ; 
Procédés  d’exploration  des  reins,  lîxplopalion  physique; 
radiographie;  cryoscopie;  étude  des  éliminations  provo- 
finécs  fénreuve  du  bleu  de  méthvlène;  épreuve  de  lu 


Vendredi  3  Octobre.  Le  mutin,  à  10  h.  1/2,  M,  JoMit 
Examen  clinique  d’un  malade  atteint  d’une  affection 
tube  digestif.  Notions  récentes  sur  la  séméiologie  c 
théruiieutique  des  gastrites  et  des  entérites.  —  Le  s 
à  3  heures,  M.  Maurice  Vii.i.abet  :  Examen  clinique  t 
hémiplégique  avec  ou  sans  aphasie. 

Samedi  4  Octobre.  Le  matin,  à  10  h.  1/2,  M.  JOMi 
Examen  clinique  d’un  malade  atteint  d’une  affection  he 
tique.  Notions  récentes  sur  la  séméiologie  et  la  thérap 
tique  des  maladies  du  foie.  Le  syndrome  ictère, 
dromes  d’hypertension  portule  et  d’hypertension  sus-he 
tique.  Insuffisance  hépatique.  —  Le  soir,  à  3  heu 
M.  CiiAHROi.  :  Les  réactions  de  fixation.  Méthode 
Bordel  et  Gengou.  Antigènes.  Anticorps.  Préparation 
animaux.  Principes  de  la  réaction  de  ÂVusserinunn. 

Lundi  (1  Octobre.  Le  mutin,  à  10  h.  1/2,  M.  Maur 
ViLLARET  :  Examen  clinique  d'un  paraplégique  et  d 
tabétique.  —  Le  soir,  à  3  heures,  M.  Dausset  :  Les  | 
cédés  nouveaux  de  thermolhérapie  (air  chaud  ;  diathern 
hains  de  lumière  ft  incandescence,  avec  lampes  de  Gooj 
llatwey) 

Mardi  7  Octobre.  Le  mutin,  à  10  h.  1/2,  M.  Mauh 
ViLLARET  :  Diagnostic  et  traitement  des  méningites  aig 
et  chroniques.  Méningite  cérébro-spinale  épidémie 
Méningite  tuberculeuse.  Méningites  syphilitiques.  — 
soir,  à  3  heures,  M.  GuaiïHOL  :  Réaction  de  Wassernni 
Réaction  de  Weinberg  dans  le  kyste  hydatique.  Déviai 
du  complément  dans  la  tuberculose,  la  fièvre  tvpho 
l’actinomycose,  la  sporotrichose. 

Los  élèves  seront  exercés  individuellement  è  l’exai 
dos  malades  présentés,  à  la  réduction  d’ordonnances, 
maniement  des  appareils,  aux  travaux  de  laboratoire 
pourront  emporter  les  préparations  exécutées  par  euj 
cours  de  cet  enseignement  essentiellement  pratique. 
Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  l’issue  des  co 
Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 
j\'oiii.  —  En  Mars  1914,  un  Cours  sur  les  noti 
récentes  sur  les  maladies  du  foie,  du  pancréas  et  di 
rate  aura  lieu  à  la  clinique  médicale  de  l’Hôtol-Dieu  d 
les  mêmes  conditions  que  les  années  précédentes 
Clinique  ophtalmologique.  —  Tableau  général 
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ons  et  visites  dans  les  salles  ;  Vendredi  :  Polyelinique, 
0  11.,  leçons  cliniques  à  rAinpliithddtre  Dupuytren, 
aedi  ;  Laboratoire. 

>  Cours  pratique  d’üjihtalinologie.  —  Ce  cours,  fait 
le  professeur  dis  LAPisitsoNNi:,  assisté  de  Mil.  Cou- 
A,  Chenet  et  Plet,  chefs  de  clinique,  commencera  le 
’di  21  Octobre  11)13  (3  h.,  Amphitliéiltre  Dupuytren). 
ert  de  cours  d’introduction  jiour  les  docteurs  et  étu- 
its  qui  désirent  suivre  lu  clinique  pendant  l’année 

es  éléves  sont  exercés  individuellement  au  maniement 
’ophlalmoscojie  et  des  appareils  employés  en  oeu- 
qiie.  Le  droit  à  verser  est  de  TiO  francs. 

'  Conférences  sur  les  maladies  dos  yeux  (D"  série). — 
eonféreqces  seront  fuites  pur  M.  Cantonnet,  oplital- 
ogiste  des  hôpitaux,  à  partir  du  mardi  25  Novembre  11)13 
1.,  Amphithéâtre  Dupuytren).  lîllcs  portent  sur  les 


6»  l’examen  rhinologiquc  appliqué  ù  l’ophtalmologie. 
Tous  les  élèves  inscrits  prennent  part  aux  travaux  pra¬ 
tiques,  qui  accompagnent  les  leçons.  Le  droit  à  verser 
est  de  100  francs. 

7»  Cours  de  vacances.  —  M.  Terrien,  professeur  agrégé 
d’ophtalmologie,  fera  un  cours  de  révision,  avec  présen¬ 
tation  de  malades,  pendant  les  mois  d’Août  et  Sep¬ 
tembre  11)14. 

Dos  affiches  spéciales  indiqueront  le  programme  et 
l’horaire  de  chaque  cours. 

Clinique  gynécologique,  -t-  M.  Rouhier,  chef  de  cli¬ 
nique,  fera  un  cours  de  perfectionnement  à  la  clinique 
gynécologique  (hôpital  Broca),  à  partir  du  18  Aortt  1913. 
Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf  les  dimanches 
et  fêtes,  le  matin,  à  9  heures  moins  le  quart.  Le  cours 


mécologique  des  malades. 


12«  Leçon  :  Grossesse  extra-utérine.  Etiologie.  Sigi 
et  diagnostic.  Rupture  et  bématocèle  pelvienne. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  Port-Royal). 
Cours  pratique  d’accouchements,  par  MM.  Wallich 
CouvELAiRE,  agrégés. 

Ce  cours,  avec  l’assistance  de  MM.  Lévy,  chef  de  c 
nique  et  Eudes,  chef  de  clinique  adjoint,  commencera 
lundi  22  Septembre.  Il  aura  lieu  tous  les  jours,  pendi 
deux  semaines,  et  se  terminera  le  4  Octobre. 

Programme  du  cours.  —  Le  matin,  de  10  heures  fi  mit 
Exercices  cliniques  de  diagnostic  et  de  pratique  obslét 
cale  (gestation,  accouchements,  suites  de  couches,  m 
veau-nés,  allaitement).  Les  élèves  seront  exercés  indi 
duellement  à  rc.xamen  des  femmes  et  des  nouveau-r 
et  à  la  pratique  des  accouchements. 

L’après-midi,  de  2  heures  à  4  heures  :  Manœuvres 
opérations  obstétricales. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Laryngologie,  Rhlnologle  et  Otologie.  —  MM.  C( 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


INDICATIONS.  -  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
[NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 


DOSE  :  De  2  à  4  eomprimés  ou  cachets  (de  0  gr.  50} 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 


Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 
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FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Rémond, 
jji’ol'esseur  de  clinique  des  muludies  mentales  à  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  do  pharmacie  de  l’Université  de 
Toulouse,  est  nommé,  sur  su  demande,  à  partir  du 
Novembre  1U13,  professeur  de  clinique  médicale  à 
ladite  Faculté. 


Agrégation.  — L’arrêté  ministériel  suivant  réorganise 
le  concours  d’agrégation  dans  les  Facultés  de  médecine 
et  les  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie. 

L’agrégation  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  se  subdivise  en 
vingt  et  une  sections,  savoir  :  1»  Pathologie  et  clinique 
médicales  ;  pédiatrie  ;  neurologie  et  thérapeutique  ; 
2"  Dermatologie  et  syphiligraphie  ;  3“  Anatomie  jmtho- 
logique  ;  4“  Hygiène  ;  5»  Pathologie  expérimentale  et 
comparée  ;  6“  Bactériologie  ;  7“  Psyehiatrie  ;  8“  Médecine 
légale;  9»  Chirurgie  générale  et  pédiatrie  chirurgicale; 
10"  Chirurgie  des  voies  urinaires  ;  11“  Gynécologie  ; 
12“  Obstétrique  ;  13“  Ophtalmologie;  14"  Oto-rhino-laryngo¬ 
logie;  15“  Anatomie  et  embryologie  ;  16“  Histologie  et  em¬ 
bryologie  ;  17“  Parasitologie  ethistoire  naturelle  médicale  ; 
18“  Physiologie  et  pharmacologie;  19“  Physique  médi- 
eale;  20“  Chimie  médicale;  21“  Pharmacie  et  matière 
médicale. 

Art.  2.  —  Les  épreuves  qui  déterminent  la  nomination 
des  agrégés  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  etde  pharmacie  sont  réparties  en  deux 
séries  indépendantes  :  épreuves  du  premier  degré  et 


cien  et  du  grade  de  docteur  en  médecine,  soit  du  di¬ 
plôme  supérieur  de  pharmacien,  soit  du  titre  de  phar¬ 
macien  et  du  grade  de  docteur  ès  sciences  physiques  ou 
naturelles. 

Art.  5.  —  La  date  et  le  siège  des  épreuves  du  premier 
degré  et  des  concours  pour  les  épreuves  du  second  degré 
sont  fixés  pur  le  ministre. 

Les  registres  d’inscription  sont  ouverts  dans  les  secré¬ 
tariats  des  académies  quatre  mois  avant  lu  date  fixée 
pour  les  épreuves.  Ils  restent  ouverts  pendant  deux 

En  s’inscrivant,  chaque  candidat  désigne,  au  premier 
degré,  le  groupe  pour  lequel  il  s’inscrit;  au  second  de¬ 
gré,  la  section  ou  les  sections  et  la  Faculté  ou  les  Facul¬ 
tés  pour  lesquelles  il  se  présente,  réserve  faite  des  dis¬ 
positions  de  l’article  24. 

Titre  IL  —  Des  épreuves  du  premier  degré,  —  Art.  6. 
—  Les  épreuves  du  premier  degré  comportent  quatre 
groupes  ;  1“  Sciences  anatomiques,  jdiysiologiques,  phy¬ 
siques,  chimiques,  naturelles  ;  2"  Sciences  médicales  ; 
3”  (Sciences  chirurgicales  et  obstétricales;  4“  Sciences 
pharmaceutiques  (pharmacie  et  matière  médicale). 

Art.  7.  —  Les  [épreuves  du  jiremier  degré,  correspon¬ 
dant  au  premier,  au  second  et  au  troisième  groupes,  sont 
une  épreuve  écrite  et  une  épreuve  orale. 

Art.  8.  —  L’épreuve  écrite  porte  sur  une  question  de 
sciences  anatomiques  et  une  question  de  sciences  physio¬ 
logiques. 

Les  sujets  de  cette  épreuve  sont  choisis  pur  le  jury. 
L’enveloppe  qui  les  contient  ne  doit  être  ouverte  qu’au 
début  de  lu  composition,  en  présence  des  candidats. 

La  durée  de  cette  épreuve  est  de  quatre  heures  ;  elle  a 
lieu  dans  une  salle  fermée.  Les  candidats  ne  peuvent  s’ai¬ 
der  d’aucune  note,  d’aucun  ouvrage  imprimé  ou  manus¬ 
crit.  Toute  communication  entre  les  candidats  est  inter¬ 
dite.  Chaque  candidat,  ajirès  avoir  signé  sa  composition 
sur  un  en-tête  détachable,  la  remet  à  un  représentant  de 


Tous  les  sujets  proposés  pour  cette  épreuve  sont  choi¬ 
sis  par  le  jury  avant  le  commencement  de  la  série  des 
exposés  oraux. 

■  Art.  lü.  —  Les  épreuves  du  premier  degré,  correspon¬ 
dant  au  quatrième  groupe  sciences  pharmaceutiques  ; 
(pharmacie  et  matière  médicale),  consistent  en  une  com¬ 
position  écrite,  d’une  dui'ée  de  quatre  heures,  dans  les 
conditions  prévues  à  l’article  8,  sur  une  question  géné¬ 
rale  de  pharmacie  et  de  matière  médicale. 

Art.  11.  —  Les  épreuves  du  premier  degré  donnent  ac¬ 
cès,  pour  les  épreuves  du  second  degré  :  1““  groujie  :  aux 
sections  15  à  20;  2“  groupe  :  aux  sections  là  8  et  13  et 
14  ;  3“  groupe  ;  aux  sections  9  à  14  ‘  ;  4'  groupe  :  à  lu  sec- 

Art.  12.  —  Tout  candidat  qui  aura  obtenu  une  moyenne 
de  points  de  quinze  vingtièmes  sur  l’ensemble  des 
épreuves  du  jiremier  degré  jiourra,  jiendant  quatre' con¬ 
cours  successifs,  SC  présenter  au  épreuves  du  second 
degré. 

Il  ne  sera  délivré  ni  dijilome  ni  certificat  corresjiündant 
aux  éjireuves  du  jiremier  degré. 

'Titre  111.  —  Des  épreuves  du  second  degré.  —  Art.  13. 
—  Les  éjireuves  du  second  degré  comprennent  : 

1“  Un  exposé  des  titres; 

2“  Une  leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure,  ajirès  trois 
heures  de  jiréparalion,  sans  l’aide  d’aucun  document, 
écrit  ou  imjirimé  ; 

3“  Une  leçon  d’une  heure  après  quarante-huit  heures 
de  jiréjiaration  ; 

4“  Une  épreuve  clinique  (jiour  certaines  sections); 

5“  Une  épreuve  jiratique  sjiécialisée. 

Art.  14.  —  L’éjireuve  des  titres  consiste  en  un  exjiosé 
public  fait  jiar  le  candidat  de  ses  travaux  jiersonnels  ;  la 
durée  de  cet  exjiosé  ne  doit  jias  dépasser  une  demi- 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipoïde  spécifique  de  l'ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


corps 


Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine.  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


mmm 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envol  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


FERMENT  iNTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinauXt  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

I  àScuilIerées  à  café  par  Jour  dino  liquida  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 
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))ier  timbré,  mais  seulement  jusqu’au  jour  où  le  ministre 
a  arrêté  lu  liste  des  candidats  admis  à  concourir; 

2“  Une  expédition  authentique  de  leur  acte  de  naissance 
ou  de  leur  acte  de  naturalisation  ; 

3o  Dix  exemplaires  d’une  notice  sur  leurs  services  et 
leurs  travaux; 

4»  Un  exemplaii-e  de  cliacun  des  ouvrages  ou  mémoires 
(ju’ils  ont  publiés. 

Hôpitaux  de  Grenoble.  —  Un  concours  pour  la  no- 
niination  d’un  stomatologiste  adjoint  sera  ouvert  en 
Novembre  1913. 

Les  candidats  devront  :  1°  se  luire  inscrire  au  secré¬ 
tariat  de  l'administration  des  hôpitaux  do  tir’cnoble  avant 
le  10  Octobre  1913;  2“  déposer  ou  faire  déposer  les 
pièces  établissant  (ju'ils  sont  Franijais  ou  naturalisés 
Français  ;  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine  obtenu 
dans  une  Faculté  de  France  ;  un  certificat  de  bonnes  vie 
et  mœurs  récemment  délivré  pur  le  maire  de  la  com¬ 
mune  où  ils  résident;  3“  les  candidats  devront  prendre 
connaissance,  avant  de  concourir,  des  règlements  des 
hôpitaux  de  Grenoble;  ils  signeront  un  engagement 
d’observer,  en  cas  de  nomination,  les  règlements  actuels 
et  ceux  qui  pourraient  être  votés  par  la  Commission 
administrative. 

Les  candidats  pourront  déposer,  au  bureau  du  secré¬ 
tariat  général,  leurs  titres  scientifiques,  manuscrits  ou 
imprimés;  ces  documents  seront  communirpiés  au  .lury. 

Hôpital  de  Mustapha.  —  Un  concours  sera  ouvert  à 
Alger,  le  lundi  8  Décembre  1913,  pour  un  emploi  de  chi¬ 
rurgien-adjoint  à  l’hôpitul  de  Mustapha. 

Les  candidats  devront  déposer  ou  transmettre  jiar 
lettre  recommandée  à  la  Direction  de  l’hôpital  de  Mus¬ 
tapha,  un  mois  au  moins  avant  la  date  d’ouverture  du 
concours,  les  pièces  dont  la  production  est  prescrite  par 
l’article  3  de  l’arrêté  du  22  .luiii  1911. 


NOUVELLES 


XVII®  Congrès  international  de  médecine.  — 
(Londres,  G  Août  lOlG).  —  Le  secrclairc  général  du  Co¬ 
mité  français  nous  communique  les  renseignemonts  sui- 

Les  adhésions  de  la  dernière  heure  arrivent  en  si 
grand  nombre  que  le  Bureau  du  Comité  anglais,  auquel 
doivent  parvenir  inscriptions  et  cotisations,  n’envoie,  en 
retour,  les  cartes  de  congressistes,  en  ce  moment,  qu’avec 
un  certain  retard. 

Les  délais  i>our  l’obtention  des  cartes  à  demi-taril'  per¬ 
mettant  de  gagner  Paris  sont  oxpii-és. 


Au  départ  de  Paris,  rappelons  qu’il  suflit  de  présenter, 
aux  guichets  des  gares  de  Paris-Nord  et  de  Saint-Lazare, 
.lu  carte  de  congressiste,  sans  aucune  autre  i^ièce,  pour 
obtenir  un  billet  à  prix  réduit  Paris-Londres,  et  retour 
par  la  même  uuie,  valable  un  mois. 

Il  n’est  pas  délivre  de  billets  à  prix  réduits  pour  l’aller 

Ces  billets  sont  acceptés  dans  tous  les  trains.  La  notice 
blanche,  placée  à  rinléricur  de  ces  billets  (qui 'sont 
d’anciens  billets  édités  ..en  19011  pour  l’Lxposilion  de 
Londres),  notice  indiquant  qu’ils  ne  sont  valables  que 
])üur  certains  Iruîns,  est  non  avenue  et  doit  être  1)11X00  au 
moment  de  la  distribution  du  billet,  même  s’il  y  avait  un 
oubli  sur  ce  point  de  la  part  âv  l’employé.  Les  inslriic- 
lions  n’en  sont  pas  moins  données  au  contrôleur  du  réseau 
pour  l’admission  de  ces  billets. 

Ils  peuvent  être  pris  à  l’avance  (sur  la  présentation  de 
la  carte  de  congressiste). 

J'hi  raison  de  rufnuence  considérable  de  voyageurs  de 
Paris,  de  lu  ])rovinee  et  do  Wlfran^er  (Kspagno,  l^)rtugal. 
Italie,  etc.),  <jui  se  produira  le  et  le  ô  Août  aux  deux 
gares  en  question,  il  sera  prudent  de  faire  retenir  ses 
])luccs  le  plus  tôt  jjossible  j)Our  le  train  qu’on  aura 
choisi,  soit  aux  gares,  soit  dans  les  agences  de  voyages  ; 
le  prix  du  ^ardc-place  est  de  1  franc. 


COMMUNIQUÉS 


ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  STOMATOLOGIE 

liü,  Passape  Dauphine,  PARIS 
(Uirecteur  :  D*’  Cruet.) 

L  Lcule  a  pour  but  de  donner  renseignement  aux  seuls 
étudianls  ou  docteurs  eu  médecine  français  (ou  etrangers 
dont  le  diplôme  sera  reconnu  équivalent)  désireux  de  se 
spécialiser  dans  la  pratique  de  la  Stomalologic. 

Un  dispensaire  des  maladies  de  la  bouclic  et  d(!s  dents 
est  annexé  à  l’Kcoîe.  —  Les  Cours  théoriques  et  ])raiique.s 
sont  complets  en  dix-huit  mois. 

L’engagement  des  élèves  n’a  lieu  (|ue  2>our  ujic  année. 

L’enseignement  est  assuré  i)ar  des  Professeurs  et 
Assistants  docteurs  en  médecine,  tous  spécialisés  dans 
leur  jiartic;  il  s’a2)2)lique  particulièrement  à  la  technique 
et  à  la  prothèse.  —  Le  2>vf>gi’ammc  de  l’Ecole  est  envoyé 
à  qui  en  fait  la  demande. 


Jeune  médecin  assistant  connaissant  laboratoire, 
demande  2>our  Elabliss.  Côte-d’Azur.  Logé,  nourri,  250  fr. 
2)armois.  Autres  bénéfices  2n’évus.  S’adresser  à  M.  l’Admi- 
iiîstralcur  du  Sanatorium  de  Gorbio  (Al2)cs-Maritimes). 


RENSEIGNEMENTS 


La  consti2)ation,  qui  trouble  si  fréquemment  la  conva¬ 
lescence  des  opérés,  2^cut  être  aisément  évitée  en  pres¬ 
crivant  aux  malades,  dès  la  reprise  de  l'aUmenlation,  un 
à  deux  cachets  de  TIIAOLAXINE  à  cliaque  repas. 


On  a  l  àgc  de  ses  artères,  dil-oii.  Avec  l’emploi  régulier  de 

L’URISANINE  toujours  jeunes. 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


MIERS-SâLlVIIËRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIlJltÉTIQUE 
EAU  DE  nÉGIME  DES  COIVSTIPÉîs  ET  DES  OUÛSES 
CUKE  DE  DÉSINTOXICATÏOIV 
EAU  D’EXFOKTATION  ■—  COIVSERVATIOIV  ASSURÉE 
Â'aison  thermale  de  Mai  à  Octobre. 


MUmclpALE 


excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


Le  Gerant  :  Pierre  Augeh. 


Paris,  —  L.  Ma.retukux,  imprimeur,  1,  rue  Casbello. 


HSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS# 

^  m  n.  ^ 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 


20% 


VALEUR  ALIMENTAIRE  ■==« 

_  ,  Substauces  protéiques .  6  % 

I  COMPOSïTTOi^T  : -Éléments  nutritifs  du  JBCESXJIF"  et  du  lOI-ilÉî.  ||  “  hydrocarbouées  .  .  13% 

'  INDICATIONS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières  minérales . 

Anémie,  Fièvres,  etc.  I  Total  des  solides  . 

I  Le  “Panopeptou”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivement, 
ffî  Fabriqué  par —  j  Dépositaires —  j  Agents — 

^  Falpchîld  Bros  &  Fostesr»  Bober&s  &  Go,  Pharmaciens,  Burroaghs  Wellcome  &  Go., 

^  New- York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  |  Londres. 


ASPHÎtLENE 


ANTISEPTIPE ANALGÉSIQUE  HÉMOSTATIQUE 
DÉSODORISANT  CÏÏOPUSTIQUE.  GÉNÉRAL 

jPLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

wm\mt'ûomii  m/^z^/7ereho8le  etts  ph'i? 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignement,  sur  demande  adreasé. 

I  Ï»JEÏ.3S2N7’3EI'ÎT?,  48,  ru©  des  Petites-Ecuries,  ' 


^^HOPdePELLOWS 

F  «ux  HypophotphItM  compoiét 

f  LE  AIOON8TITUANT  PAH  EXOELLEI^â». 
UNE  8EULB  PRÉPAHATION 
ru.,.  ...  I  WrAMf,  0H4UX,  FER,  MAnOAüiik, 
Ctnltntnt  |  quiNINE,  SritrCHniHE  st  PHOSRHORI, 

(à  l'Etst  d'Hyirpphosphll»») 

(t  mlllHr.it  Strychnine Rtr  Culllerlt i  CtH) 
mu  AOTIOrt  CURATIVE  EST  fROMRTE  ET  ÉNERQIQUE 

PHTHItlE,  rJEÙHASTHtNIK,  ANtMIE, 
A.rtCTIONt  PULMONAIRES,  RACHITISMC, 
AFFAIBLISSEMENT  OtNtRAL,  etc.,«to. 

^^aoon7'80.Cii«x  tout  Phermaeieni.Deml-rit'tejà 

^UMTetHÈBU:  S.EttBilelEPtli.FAMS.  Æ 
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Evite  les  Vomissements.  —  Facilite  la  Digestion  du  Lait 


Thérapeutique  Infantile 


LAXOPEPTINECIRARD 

LAXATIF  POUR  ENFANTS 


Régularise  les  Fonctions  Digestives  et  Intestinales.  — 


Combat  la  Constipation» 
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ESTOMAC,  FOIE,  INTESTINS,  GOUTTE 
NEURASTHENIE—  CONVALESCENCES 
Établissement  thermal.  Casino.  THÉÂTRE.  —  SFLENDIIl-HOTFL 
Chambres  avec  cabinets  de  toilotto.  Salles  de  bains. 


TRICALCINE 


Recalcification. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 
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lOPO-MAlSlKE 

PLASMA  DE  QXJINTON 

Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  OARRION  et  C‘»,  BA,  Fg  St-Honoré,  Paris 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

EAU  DE  MER.5CC. 

Cacod.  de  soude.  0,05 
Glycér.  de  soude.  0,20 
Suif,  strychnine.  0,001 
OHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gar.cnx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

XXP  Année.  —  N“  04.  G  Août  1913. 


TONIKEINE 

■  (Sérum  Neuro-Tonique) 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  Un  médecin  prend  un  remplaçant  pour  un 
motif  quelconque.  Ce  remplaçant,  conduit  en 
auto  ou  en  voiture  par  le  eliaud'eur  ou  cocher  du 
médecin,  se  trouve  victime  d’un  accident.  Dans 
quelle  mesure  le  médecin  remplacé  est-il  respon¬ 
sable  des  conséquences  de  cet  accident  vis-à-vis 
du  remplaçant  blessé  ou  do  scs  ayants  droit  : 

«  Le  remplaçant  rernplacc-l-il  le  médecin  et 
proUte-t-il  des  assurances-accidents  de  celui-ci, 
ou  bien  est-il  considéré  comme  un  employé  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  ; 

1.  —  ].,e  remplaçant  d’un  médecin  ne  saurait, 
en  principe,  être  considéré  comme  son  préposé. 

Le  caractère  de  préposé,  envisagé  au  point  de 
vue  de  la  responsabilité  de  l’article  1384  du  Code 
civil,  implique,  en  eil'et,  une  subordination  de 
celui-ci  envers  l’employeur,  qui  a  le  droit  et  le 
devoir  de  surveiller  et  de  diriger  son  travail. 
(V.  Aubry  et  Rau  :  Traite  de  droit  cioil,  t.  IV,  447, 
p.  761.  Xotc  sous  Cass.,  25  Octobre  188(i. 
S.  87.1.457.  —  Douai,  26  Décembre  1865. 
S.  66.2.123,  —  Lyon,  3  Février  1897.  S.  97.2. 
301).  V.  Réjt.  gén.,  v"  lîesjMiisabilité  cieile, 
n”  563.  Or,  le  médecin  qui  remplace  un  confrère 
est  entièrement  libre  de  ses  actions  et  dirige 
comme  il  l’entend  le  traitement  à  ordonner  aux 
malades  qu’il  visite. 


Ne  pas  confondre  ! 

CoiYiPRiiviEs  VICARIO  D  Aspirine 

■  Bien  spéciûer:  VICARIO 

âi  lUi  R/i  A I  A  SPÉCIAL 

d  SI  M  iWI  isi  M  InM  pour  Nourrissons  et  Malarte.» 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  ù  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


IL  —  Le  remplaçant  ne  saurait  davantage  être 
considéré  comme  substitué  à  tous  égard  au  con¬ 
frère  qu’il  remplace.  Il  ne  saurait,  en  particulier, 
profiter  de  la  police  d’assurances-ac(ddents  sous¬ 
crite  par  ce  dernier,  à  sor  profit  personnel,  à 
moins  que  cela  n’ait  été  ormellcment  stipulé 
dans  cette  police.  (V.  Cass.,  30  Octobre  1906. 
S.  1908.1.441.  —  Vîmes,  3  Août  1909.  S.  1910. 
2.306.) 

il  est  de  principe  que  le  contrat  d’assurance 
est  un  contrat  de  droit  strict,  et  que  la  respon¬ 
sabilité  de  l’assureur  doit  être  exaclcrneut  limitée 
aux  risques  que  la  conveutioii  a  eu  (uuMainement 
pour  objet  de  couvrir.  (Douai,  19  Février  1848. 
S.  48.2.524,  juris.  constante). 

Par  conséquent,  sauf  le  cas  fort  improbable  où 
le  médecin  aurait  expressément  stijiulé  dans  la 
police  l’extension  de  l'assurance  au  jn-olit  de  son 
remplaçant  éventuel,  celui-ci  ne  peut,  en  aucune 
façon,  en  bénéficier. 

III.  —  Quant  à  la  mesure  dans  la<piclle  le  méde¬ 
cin  remplacé  est  responsable,  vis-à-vis  du  rem¬ 
plaçant  blessé,  des  conséquences  de  l’accident 
causé  à  celui-ci  par  son  chaulïeur,  elle  doit  se 
déterminer  conformément  aux  régies  du  droit 
commun. 

l.e  cliaufl'cur  (ou  le  cocher)  était,  dans  l’es¬ 
pèce,  le  préposé  du  médecin  remplacé.  Celui-ci 
est  donc  civilement  responsable,  en  vertu  de 
l’arliclo  1384,  1"',  du  Gode  civil,  de  l’accident 

causé  à  son  remplaçant  par  son  jiréposé. 

Il  n’est  pas  contestable,  on  eiTei,  que  le  mé¬ 
decin  remplaçant  s’est  confié  au  jiréposé  du 
remplacé  en  raison  de  la  personnalité  de  ce 
dernier,  celui-ci  est  donc  rcsponsal)l(‘  (n  con¬ 
trario,  Crim.  cass.,  12  Décembi-c  1903,  Bidl., 
p.  714),  dans  les  conditions  de  l’article  1384 
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BI0CAI.C0SE 

Soluté  organo-calcique  collo’idal. 

A  3  CUILL.  A  CAFÉ  PAR  JOl 
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TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
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DIABÈTE 
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Endocrisines  Fournier 
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du  Gode  civil,  c'cst-à-dirc  qu  il  csl  prusuiiic 
en  faute.  IjC  remplacé  ne  peut  donc  être  exo¬ 
néré  que  s’il  jirouve  que  raecident  provient  du 
cas  (brtuit,  de  la  force  inajourc,  ou  de  toute 
aiilre  cause  étrangère,  lleq.,  25  Mars  1908. 
S.  1910.1.17. 

11.  IMoxtai.. 


Ol’tMO.X  PARAUO.XAl-E 

l’infi.lkm;!:  des  iillssi  ues  de  gueriie 

Notre  rollégiie  de  la  inuriiie,  M.  Cliassériaud,  qui 
fut  blessé  (.lidii  lH8'i)  au  guel-apeus  de  Bac-Lé,  à  côté 
de  notre  maître  et  ami,  le  médecin  inspecteur  général 
Clcntit,  émet  I  ppiniou  suivante  : 

«  Los  traumatismes  de  guerre  semblqy,l  exercer 
parfois  uue  influence  bieid'aisantc  sur  les  états  patho¬ 
logiques.  Au  lieu  de  réveiller  les  diathèses  endor¬ 
mies,  comme  l’a  ]irouvéle  pi’ofessetir  Verneuil,  ils  sem- 
hlcii!  f;iiiirir,  (hins  (/noir/ lies  cin-oiisltiuci's,  mieux  que 
les  mccliciimeiils  sjttici/Ujues.  » 

it  Après  notre  blessui'O,  nous  avons  constaté  1  amé¬ 
lioration  brusque  de  notre  santé,  jusqu’alors  cbaucc- 
lante  ;  bcaucoiqi  de  blessés  de  notre  bataillon  ont  été 
comme  nous...  Non  seulement  le  traumatisme  ])eut 
rendre  meilleure  une  santé  j)récédemment  dol'aillaute, 
mais  il  sembl.e  i)ar[ois  .s’oyt/^o.ver  n  VimpLantalion  de 
iwm'cllcs  maladies.  Après  l’alfaire  de  Bac-Lé,  nous 
avojis  eu  une  véritable  épidémie  de  lièvres  rémittente.s 
qui  décima  le  bataillon  plus  ipic  le  feti  de  l’ennemi. 
Tous  les  blessés  n’ayant  pas  eu  aiitérieuromcnt  de 
maidfostatioiis  paludéennes  restèrent  Indemnes  et  ne 
])rêscutèrent  pas  un  terrain  favoi-able  au  développc- 
me'ut  du  miasme  tellurique.  ain|nel  les  blessés  avaieii I 


fC/7  de  la  /iéere  c/(r«  les  anciens  pala- 
(|n'ils  étaient  blessés.  Quelquefois 


a  Voulaut,  un  jour,  écrit  le  médecin-major  de 
!'■«  classe  Pech,  montrer  à  des  ol'liciers  la  différence 
qui  existait  entre  du  sang  de-paludéen  et  du  sang  que 
je  croyais  sans  hématozoaires,  je  piquai  mou  doigt, 
car  je  n’ai  jamais  eu  d’accès  de  lièvre.  Je  fus  très 
désagréablement  surpris  de  voir  des  bématozoaires 
jouer  la  sarabande  dans  un  de  mes  globules  blancs. 
Multi]diant  mes  rccberclies,  je  pus  me  convaincre  de 
V existence  de  ces  parasiies  dans  le  sunp  de  tous  ceux 
qui  n'avaient  pas  encore  présenté  d'accès  fébrile 
malarien  ». 

Quoi  d'étounaut  si  le  traumatisme  réveille  une  dia¬ 
thèse  palustre  latente  ! 


En  résumé,  rainéliornlion  notable  de  lu  .santé  des 
blessés  de  Cliassériaud  doit-elle  être  attribuée  à  l’in¬ 
fluence  heureuse  du  tranmatisme  ou  aux  soins  géné¬ 
raux  revus  par  ces  blessés  dans  nos  ambulances  ? 

L’opinion  de  notre  collègue,  qui  nie  paj'aîl  un  peu 
paradoxale,  mérite  d’être  étudiée  et  coulirmée  :  aussi 
prions-nous  nos  camarades  des  Balkans,  du  Maroc, 
des  Colouics,  de  vouloir  bien  nous  faire  conuaitre 
leur  réponse  à  ces  deux  questions  si  intéressantes, 
à  savoir  ;  1“  i[uclle  a  été,  cbez  leurs  blessés,  l’in¬ 
fluence  de  l’état  général  sur  la  marche  des  blessures  ; 
2“  quel  a  été  le  retentissement  du  traumatisme  sur 
l  élat  général  de  leurs  blessés. 


VARIÉTÉS 


\  Eugénique  et  régimes  alimentaires. 

!  Le  déli'i'minisme  des  taj-es  n  est  j>as  à  rech 
I  seulement  dans  les  aceidonts  à  grands  fracas  c 
i  les  maladies  graves,  on  jieut  le  déeeler  aussi  di 
I  ])ratiques  les  ])lus  normales,  les  ]dus  banales 


Il  suggéré  iqM.  Frédéric  ll'oussay. 


De  11100  à  1007,  il  a  soumis  an  régime  exclusif  de 
la  viande  crue  six  générations  de  poules.  Au  premier 
abord,  le  changement  de  régime  parut  très  favo¬ 
rable;  accroissement  de  la  taille  et  de  la  ponte, 
beauté  du  plumage,  tout  s’améliorait,  et  si  l’expé¬ 
rience  n’avait  duré  que  deux  ans,  on  aurait  pu  con¬ 
clure  aux  bienfaits  de  Talimenlation  carnée.  Mais 
avec  le  temps  tout  changea.  M.  Houssay  put  noter 
des  symptômes  d’intoxication  croissante  et  de  fatigue 
organique,  des  arthrites  déformantes  toujours  mor¬ 
telles  quand  ou  les  laissait  évoluer,  curables,  au 
contraire,  par  un  retour  au  régime  végétarien.  En 
même  temps,  tous  les  organes  présentaient  des  mo¬ 
difications  profondes  (jabot,  gésier,  intestin,  foie,, 
reins,  etc.),  et  ces  modifications  devinrent  hérédi¬ 
taires,  car  ou  put  les  relever  sur  les  jeunes  poussins 
avant  que  la  pratique  de  leur  vie  individuelle  n’eût 
amené  sur  eux  aucune  transformation.  Ce  dernier 
point  importe  beaucoup  pour  l’Eugéuique. 

Mais  il  est  particulièrement  important  de  constaloi-' 
que  le  régime  carné  fut  surtout  nuisible  aux  germes 
et  par  suite  à  la  race.  D’année  en  année,  pour 
100  œufs  couvés  et  sûrement  fécondés,  le  ebiffre 
des  éclosions  baissa,  ainsi  qu’il  suit;  100;  27,2; 
18,6;  6,85.  La  toxicité  du  régime  se  traduisait  donc 
violemment  sur  les  œufs  et  progressivement  les 
empêchait  d’éclore. 

Autre  fait  do  grande  importance.  Non  seulemenf 
les  œufs  se  développaiout  de  moins  en  moins,  mais 
en  outre  la  vitalité  des  poulets  éclos  allait  toujours 
en  diminuant  ;  le  nombre  d’adultes  pour  100  éclo¬ 
sions  décrût  suivant  la  série  ;  66,6  ;  45,4  ;  33,3  ;  25  ;  0. 
Le  régime  carné  a  donc  conduit  une  race  de  poules  à 
Tanéanlissemeut  eu  six  générations  par  la  stérilité 
croissante,  et  les  expériences  précédentes  démontrent 
le  passage  manifeste  dos  intoxications  d’origine  ali¬ 
mentaire  aux  germes. 

La  continuité  héréditaire  d’intoxications  semblables 
présente  un  caractère  de  très  grande  généralité.  On 
la  retrouve  chez  les  mammifères,  les  oiseaux,  les 
reptiles,  les  batraciens,  les  insectes,  les  araebuides. 
11  est  légitime  de  supposer  qu’elle  existe  chez 

Dans  notre  humanité  civilisée,  les  régimes  alimen¬ 
taires  sont  très  maladroits  et  beaucouji  de  sujets 


. . .  _ 
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-sont  surnourris.  C'est  ainsi  que  de  généi-ation  en 
.génération,  chaque  homme  commence  sa  vie  indivi¬ 
duelle  dans  des  conditions  moins  favorables  que 
ses  procréateurs,  que  finalement  les  familles  s’étei¬ 
gnent  dans  l’aisance,  que  dans  les  grandes  villes, 
par  exemple  à  Paris,  bien  peu  do  jjersonnes  ont 
une  ascendance  urbaine  atteignant  trois  générations. 

Fiiémiair.  IIoussay  (de  Paris).  Eugénique,  1913, 
Janvier,  n“  1,  p.  1.  G.  SciinEisER. 


A  travers  le  Monde 


Akcletekbe. 

•-1-  il  y  a  une  quinzaine  d’années  qu’a  été  fondée  à 
Buxburst,  par  Lady  Henry  Somerset,  une  colonie 
pour  le  traitement  des  alcooliques  femmes.  Ce  trai¬ 
tement  est  à  la  fois  physique  et  moral.  Cependant, 
pour  ménager  au  début  l’amour-propre  des  nouvelles 
pensionnaires,  on  paraît  les  considérer  surtout 
eomme  dos  malades  qui  ont  besoin  d’un  traitement 
physique  approprié. 

Aussi  les  place-t-on,  à  leur  arrivée,  à  l’inUrmerie, 
où  le  médecin  et  les  infirmières  se  rendent  compte  de 
leur  état  physi<iue  et  moral. 

Dès  que  le  médecin  le  juge  à  propos,  l’entrante  est 
invitée  à  choisir  une  occupation  parmi  celles  exercées 
A  Duxhurst  :  les  unes  font  do  la  lingerie,  de  la  couture 
«U  de  la  broderie;  d’autres  travaillent  à  la  laiterie; 
les  unes  et  les  autres  s’occupent  des  soins  du 
ménage;  mais  c’est  le  jardinage  qui  donne  les  meil¬ 
leurs  résultats;  le  travail  à  Pair  et  au  soleil,  propor¬ 
tionné  aux  forces  des  malades,  leur  rend  rapidement 
la  santé,  la  gaîté  et  la  volonté  nécessaires  pour  éviter 
les  rechutes  ;  l’hiver,  plusieurs  jardinières  soignentles 
fruits  et  les  primeurs  cultivés  en  serres  ;  les  autres 
trient  des  graines  ou  font  des  paniers. 

La  colonie  est,  suivant  l’usage  fréquent  en  Angle¬ 
terre,  composée,  non  pas  de  grands  bâtiments,  mais 
de  petites  maisons  qui  donnent  aux  pensionnaires, 
gi-oupées  sous  la  garde  d’une  infirmière,  l’illusion 
d’un  foyer  familial.  Mais  ce  qui  caractérise  surtout 
la  colonie  de  Duxhurst,  c'est  qu’elle  i-ecueil!e  et  traite 
à  la  fois,  les  unes  par  les  autres,  des  femmes  et  des 


enfants;  la  Société  pour  la  prévention  de  la  cruauté 
envers  les  enfants  y  place,  en  ellet,  une  trentaine 
d’enfants  maltraités  par  leur  famille.  En  même  temps 
que  ces  bambins  y  sont  rendus  à  la  santé  et  à  la  joie 
de  vivre,  ils  forment,  pour  les  alcooliques  eu  voie 
de  guérison,  la  meilleure  société  qui  se  puisse  ima¬ 
giner. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Amédée  Baumgartner.  —  Maladies  de  la  Ma¬ 
melle  (in  Nouveau  Traité  de  Chirurgie  clinique  et 
opératoire  par  MM.  Le  Dexto  et  P.  Delbet).  1  vo¬ 
lume  de  339  pages,  avec  56  figures.  (J. -B.  lÎAiLEiiîRE 
ET  iii.s,  éditeurs.) 

C’est  une  tâche  soitvent  ingrate  que  d’exposer 
d’une  façon  didactique  des  sujets  qui  ont  été  très 
étudiés  ;  la  pathologie  chirurgicale  du  sein  est  un  de 
ceux-là;  c’est,  si  l’on  peut  dire,  un  des  chapitres  les 
plus  faits  (le  la  chirurgie,  et  depuis  le  plus  long¬ 
temps.  M.  Baumgartner,  qui  a  eu  à  le  rédiger  dans  le 
traité  de  Le  Dentu  et  Delbet,  a  pu  cependant  le 
rajeunir  et  le  mettre  au  point.  Par  la  clarté  et  la 
précision  de  ses  descriptions,  par  sa  documentation 
savante  et  complète,  par  sou  esprit  de  critique  avertie 
et  sagace,  il  a  fait  œuvre  vraiment  originale,  et  son 
volume  constitue  une  monographie  excellente  où  tous 
ceux  qui  veulent  pousser  l’étude  do  la  chirurgie 
mammaire  au  delà  des  notions  élémentaires  des 
manuels  trouveront  tous  les  renseignements  utiles, 
aussi  bien  théoriques  que  pratiques,  qu’il  s’agisse 
du  candidat  qui  prépare  un  concours  ou  du  praticien 
qui  cherche  à  préciser  tel  point  de  cliui([ue  ou  de 
thérapeutique. 

Les  diverses  alfections  de  la  mamelle,  anomalies, 
traumatismes,  mastites  et  autres  infections,  y  sont 
étudiées  suivant  l’ordre  classique;  la  partie  la  plus 
importante  —  environ  la  moitié  du  volume  —  est 
consacrée  aux  tumeurs  du  sein. 

L’illustration  est  bonne,  sauf  peut-être  eu  ce  qui 
concerne  la  partie  histologique,  —  si  importante  dans 
cette  branche  de  la  pathologie  — ,  où  les  figures 
auraient  gagné  à  être  plus  nombreuses  et  plus  nou¬ 
velles.  C.  L. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

André  Mayer  et  Georges  Schaeffer.  —  Recherches 
sur  la  teneur  des  tissus  en  lipoïdes  (troisième  mé¬ 
moire).  Teneur  des  tissus  en  phosidiore  lié  aux 
lipoïdes. 

•  Jeanne  Weill.  —  Action  sur  le  nerf  moteur  cl  le 
muscle  de  quelques  poisous  considérés  comme  curc- 
risauts. 

P.  Amiand-Delllle,  A.  Mayer,  G.  Schaeffer  et 
E.-F.  Terrolne.  —  Contribution  à  la  biochimie  des 
microorganismes.  1.  Le  bacille  tuberculeux,  culture 
en  milieu,  chimiquement  défini;  nutrition  a/.otéo. 

L.  Le  Sourd  et  Ph.  Pagniez.  —  La  rétraction  du 
caillot  sanguin  elles  plaquettes.  Etude  expérimentale 
(deuxième  mémoire). 

J.-M.  Lahy.  —  Les  conditions  psycho-physiologi- 
((ues  de  l’aptitude  au  travail  dactylographiciue. 

A.  -B.  Marfan,  B.  Weill-Hallé  et  Henri  Lemaire. 
—  Action  in  vitro  des  extraits  de  ganglions  lympha- 
ti(iues  et  de  divers  organes  normaux  sur  le  bacille  de 
la  tuberculose. 

B.  Wiki.  —  Recherches  expérimentales  sur  l'action 
analgésique  locale  de  quelques  médicaments. 

J.  Le  Calvé  (de  Redon).  —  Variations  dos  chlo¬ 
rures  du  sang  du  lapin  au  cours  d'oedèmes  mécani¬ 
ques  expérimentaux. 

Isaac  Reverdin.  —  Recherches  expérimentales  sur 
les  brûlures  produites  par  les  courants  électriques 
industriels  (planches  K  et  XI). 

Maurice  ’Villaret.  —  Contribution  à  l’étude  dans 
les  sérosités  normales  et  patliologiques,  de  quefijucs 
réactions  destinées  au  diagnostic  entre  les  exsudais 
et  les  transsudais  (troisième  mémoire).  Valeur  dia¬ 
gnostique  spéciale  de  ces  réactions  dans  le  li(juide 
céphalo-i-achidieu.  Conclusions. 

Analyses. 

Physiologie.  —  Pathologie  gémb-ale. 
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'Le  PRENIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


3iiFi 


LAXATIF -régime: 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PA I LLETTES 1à4cu il. à  café  â  chaque  repas 
CACHETS  ..1  à4à  chaque  repas 
COM  PRIMÉS..  2à8à chaque  repas 
GRANULÉ. .1à2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
“  / Sfiéc/â/e/7?e/7â  préparé  pour /es  en/ân/sj 


f  Barrent  a  ns  de/ 


Echant/Z/ons  ^  üflérature 
sur  cfemanc/e  adressée-. 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 

Marly-le-Roi  (S.-&-0.)  ■ 


truitement  spécifique 

DE  L  EIMTEROCOLITE 

Gà8  Ovoïdes  parjour  MUCOMEMBRANEUSE 


Affections  Cancéreuses 

«^“Sclénior* 

COOTÜMEM 

Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

Æ  %  les  fflîW#  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  r  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’ÊchanlilIons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18.  Avenue  Hoche,  18.  PARIS 


L*  U  (  i  U  U  f  jÿi  i  m  { \  1 U  w 


Si  laThéobromîne 
g/Typ/iOAe  provoque 
souvent  dès  nausées 
dcsvomissemenls.de  la 
phlegmasie  des  reins, 
c'est  pareeque  sa  com^ 
position  ch i m i q u . 
va  r  i  c  avec  le  pro  ç  e'd  cf  ^ 
rsu  ivi  pour  sa  préparationK 
et  par  suite  sa  pureté 
ne  peut  être  absolue 


ROUSSÉAU 

J  m  UN  PRIHCIPE  ACTIF  FIXE  NETTEMENT  DÉFINI  ET  CHIMIQUEMENT  PU 


■;  Exempte  de  lousies  défauts 
delaThéobromine  amorphe 
laTHÈOBROMINE  ROUSSEAU 
assure  le  maximum  de  la 
di  urèse  recherchée  sans 
conséquences  é  redouter 
ni  pour  I  cstomacini  pour 
les  reins.  ' 


ENVOI  D'ECHANTILLONS 

•  USINE  S  LABORATOI'RES 
aERMONT  (Seine  aï-Qis^) 


’^Supprcssicî>  de  l’Intolérance  peur  le  Lait 

ATURAL 

IVIATERN8SE  LE  LAIT 

-  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRESURANT  Z= 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  ;  Fièvre 


u  travail  mécanique  de  l’estomac.  typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 

testinale  de  la  caséine  et  du  beurre.  grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

in  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du  Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 

à  fortiori  dans  ;  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
itions  intestinales.  ij.  fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 

DOSt  :  Une  mesure  oour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 


NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 


Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  ;  Les  ETABLISSEMEIVTS  POUEEiVC  FRERES, 


Affectic  is  desV oies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  \ 

SIROP  CROSNIER  ' 

MINÉRAL-SULFUREUX 

*0  M0N08UI.FURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON  | 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Aoultki  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  i  heure  avant  ou  S  heures  aorés  les  renu 


une  véritable  Jacune  en  permet 
T^eV  facile  À  taire  accepter  pai 


midicatnent  bien  doté  et  facile  À  faire  accepter  par  lee 
pereonnee  lee  plue  délicates. 

Extrait  du  Rapport  ollicieldt  l'Académie  de  Médeoine  de  Paris  (7  Août  1877). 


rien  ne  vaut  le 


S^-MORITZ-DORF 

(ENGADINE) 

Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cure  de  repos 
Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies 
Cures  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  hydrothérapiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 
Prospectus  par  la  Direction. 


^UINOFORMEI 


Le  plus  soluble  et  n  plus  actif  it  tons  tes  Sels  m  QuiuËe  enuni] 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  oenddans  les  Pharmacies  I  l®' 

en  bottes  d’origine  de  j  g iIScïsI 25 et'so 


[AgPHiyNr 

iiiimiililli! 


1  4/Ï7 

f  1 

LYSOL 

«NT  1 

1  tCHANTILLON  GRATUIT  1 

LA  PRESSA  MÉDICALE,  N»  (!•' 


930  — 


Mercredi,  (i  Août  1913 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
r  (89,  rue  d’Assiis).  —  Pniresseur  :  iM.  Paul  Bar.  — 
'.rs  de  l’iicaiices.  —  Cours  de  jiratique  obslctricale,  par 
.  Lequeux,  pi'ofesseur  agrégé;  Dupont,  ancien  chef  de 
lique;  heiuelund,  chef  do  clinique;  Mctzger,  chef  de 
lique  adjoint;  Levant,  chef  de  clinique  adjoint;  assis- 
dc  MM.  Roullier,  Pellissior,  Brisson,  Siguret,  Wilhelm, 
ier,  Sahute,  moniteurs. 

e  cours  est  réservé  aux  étudiants  ayant  lü  înscrip- 
is,  et  aux  docteurs  français  et  etrangers  et  -oommen- 
a  le  18  Août  1913.  Il  comprendra  une  série  de  leçons 
iques,  théoriques  et  pratiques,  qui  auront  lieu  tous  les 
PS  à  9  heures  du  matin,  à  3  heures  et  à  5  heures  du 
'.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés  a 
amen  des  femmes  enceintes  et  en  couches,  à  la  pra- 
le  des  accouchements  et  aux  manœnvi'es  ohslétin- 

rogramme  du  cours.  —  Lundi  18  Août.  M.  Lequeu.x,  à 
Dures  du  mutin  ;  Examen  des  femmes  accouchées  et 
nouveau-nés  (visite  dans  les  salles);  M.  Lemeland,  à 
‘lires  :  Diagnostic  des  présentations  et  des  jiositions  . 
potion,  toucher,  auscultation). 

urdi  19  Août.  M.  Lequeux,  à  9  heures  du  mutin.  Pré- 


Mardi  20  Août.  M.  Lequeux,  ù  9  heures  du  matin  ;  Pré¬ 
sentation  de  malades  ;  à  3  heures  :  Exercices  pratiques 
de  version  ;  M.  Dupont,  â5  heures  :  L’extraction  du  siège'  ; 
décomplété  mode  des  fesses. 

Mercredi  27  Août.  M.  Lequeux,  ù  9  heures  du  mutin  : 
Consultation  des  femmes  enceintes;  Examen  des  malades 
par  les  élèves  ;  à  3  heures  :  Exercices  pratiques  ;  L’exa-  | 
traction  du  siège,  décomplété  mode  des  fesses  et  après 
version;  M.  Dupont,  à  à  heures  ;  L’extraction  après  la  | 


M.  Metz^er,  à  .à  heures  :  L’embi’yotomie  céphalique. 

Vendredi  29  Août.  M.  Lequeux,  à  9  heures  du  matin  ; 
Consultation  des  nourrissons  ;  M.  Metzger,  à  3  heures  ; 
Les  différents  procédés  d’embiT-otomic  rachidienne;  à 
4  heures  ;  Exercices  pratiques  d’embryotomie  céphalique 
et  rachidienne. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
Chef  de  clinique,  à  la  Clinique  ïarnier. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures.- 
Le  droit  à  verser  est  de  50  francs 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Association  d'enseignement  médical  des  hôpitaux 


hôpitaux  :  «  De  la  thérapeutique  des  accidents  toxiqi 
delà  gravidité  » . 

Vendredi  17  -Octohre.  3  h.  1/2.  M.  Rîbadeau-Dum 
médecin  des  hôpitaux  :  «  Le  syndrome  polyglanduia 
terminal  dans  les  affections  aiguës  ».  — 4  h.  1/2.  M.  P 
lard,  ophtalmologiste  de  l'hôjiital  Nedeer-Enfants-Î 
lades  :  «  De  l’hémianopsie  ».  —  5  h.  1/2.  M.  Béclè 
médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  membre  de  l’Acai 
mie  de  médecine  :  «  La  place  de  la  radiologie  di 
l’enseignement  médical  ».  (Cette  conférence  sera  l’int: 
duction  à  renseignement  théorique,  technique  et  clink 
de  la  radiologie  médicale  que  M.  Béclère  donnera  a‘ 
ses  coUahorateurs,  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  spécia 
ment  à  son  cours  de  vacances  du  dimanche  19  Octobre 
dimanche  16  Novembre.) 

Samedi  18  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Courcoux,  médecin  < 
hôpitaux:  «  Les  pleurésies  diaphragmatiques  »  — 4h.  1 
M.  Labey,  chirurgien  des  hôpitaux  :  «  L’ulcère  du  di 
dénum  et  son  traitement  chirurgical  ».  —  6  h.  1 
M.  Sergent;  médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité  :  « 
rôle  du  terrain  dans  la  tuberculose  ». 

Lundi  20  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Josué,  médecin  de  l’I 
pital  de  la  Pitié  ;  «  Le  syndrome  surréno-vasculuire 
—  4  h.  1/2.  M.  Robineau,  chirurgien  de  l’hôpitul  Teno 
«  Traitement  de  l’appendicite  aiguë.  —  5  h.  1/2.  M.  1 
delo,  médecin  de  l’hôpitul  Broca  :  «  Traitement  arsenii 
de  lu  syphilis.  » 

Mardi  21  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Lesné,  médecin  de  i’I 
pital  Tenon  ;  «  L’anaphylaxie  alimentaire  chez  les  < 
tants  ».--  4h.l/2.M.  P.-E.  Weil,  médecin  des  hôpitau 
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Société  pour  l’Industrie  ChimiqUg 
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THYROÏDINE  FLOURENâ 
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Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  i 

Lipoïde  spécifîtrue  de  Tovelre 

(Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  di» 


GYWOLUTËOl 

PindRocrinol 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDLTBs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 
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MALADIES  BË  NUTRITIQII  A1£UES  au  CHRONIQUES 


(^HËMOCRINOL^I 
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•3  LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

i  H.  CARRIOK  &  Ci',  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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Vendredi  24  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Savnriaud,  cUirui'- 
glen  de  l’hapital  Trousseau  :  «  Traitement  du  pied-bol 
congénital  ».  (Les  deux,  contérencea  de  M.  Savariaud  sont 
les  premières  d’une  série  de  dix  leçons  qui  seront  en 
Novembre  en  Décembre  professées  les  samedis  à  10  b.  3/4 
à  Thôpital  Dretonneau.)  —  4  li.  1/2.  M.  Queyrat,  médecin 
de  rhi'ipilal  Coebin:  «  L’immunité  dans  la  syphilis,  l’uuto- 
inoculation  du  chancre  syphilitique  ».  —  5  h. 4/2.  M.  Le 
Noiiq  médecin  de  l’hôpital  Saint-Antoine  ;  «  Diagnostic 
des  maladies,  de  l'estomac  et  méthodes  d’exploration  gas¬ 
trique  (D»  leçon). 

Samedi  2.5  octobre.  3  h.  1/2'.  M.  Michon,  chirurgien  de  ■ 
rhôpital  Cochiu  ;  «  Traitement  des  pyélitos».  —  4  h.  1/2. 

M.  Robineau,  chirurgien  de  l’hôpital  Tenon:  « 'Traite¬ 
ment  des  inl'cetions  j)uerpéralos  ».  —  5  h.  1/2.  M-  Rudaux, 
accoucheur  des  hôpitaux  :  «  De  la  conduite  à  tenir  dans 
les  rétrécissements  rachitiques  du  bassin  ». 

Lundi  27  Octobre.  3  h.  1/2,  M.  Queyrat,  médecin  de 
l’hôpital  Gochin  ;  «  Peut-on  guérir  la  syphilis  d’une  ma¬ 
nière  dclinitiye?  — 4  h.  1/2.  M.  Savariaud,  chirurgien  de 
l’hôpital  Trousseau  :  «  Traitement  de  la  paralysie  infan¬ 
tile  ».  —  h.  1/2.  M.  Poulard,  ophtalmologiste  de  Thôpi- 
Igl  Neçhçr-Rntants-Hulndcs  :  «  Les  paralysies  oculo- 
rnotr'ice^.'  . . 

Mërei'édi  23  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  iîensaude,  médecin 
des  hôpitaux  :  «  Les  endoscopies  du  tube  digestif  (troi¬ 
sième  leçon).  —  4  h,  1/2.  M.  Conreoux,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  ;  «  La  symphyse  pleurale  de  la  grande  cavité.  —  i 
5  h.  1/2.  M.  Ribadeau-Dumas,  médecin  des  hôpitaux  :  La 
tuberculose  du  nourrisson  (étude  clinique,  radiologique, 
prophylaclique)  ». 

Mercredi  29  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Queyrat,  médecin  de 
l’hôpital  Gochin  ;  «Etude  clinique  cl  microbiologique  des 
balano-posthites  ».  —  4  h.  1/2,  M.  lludelo,  médecin  de 
Thôpital  Broca  ;  «  Traitement  arsenical  de  lu  syphilis  » 
(20  leçon).  —  5  h.  1/2.  M.  Le  Noir,  médecin  de  Thôpital 
Saint-Antoine  ;  «  Diagnostic  des  maladies  de  l’estomac  et 
méthodes  d’explorations  gastriques  »  (2»  leçon). 

Jeudi  30  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Rist,  médecin  de  Thôpi¬ 
tal  Laënnec  :  «  Gomment  se  pose  è  l’heure  actuelle  le 
problème  du  diagnostic  de  la  tuberculose  pulmonaire  », 
(Gelle  conférence  'sera  l’introduction  è  l'enseignement 
tccbnique,  (pie  M.  Rist  donnera,  avec  ses  collaborateurs, 
à  Thôpital  Laënnec,  ùpartir  du  l»»  Novembre).  —  4  h.  1/2. 
M.  Sergent,  médecin  de  Thôpital  de  a  Charité  :  «  Le  rôle 
de  Tinsuflisance  surrénale  en  pathologie  ».  —  5  h.  1/2. 
M.  Roubinovitch,  médecin  aliéniste  do  l'hospice  de  Bic(î- 
tre  :  ((  Bathogénie  et  traitement  des  syndromes  épilepti¬ 
ques  ».  (2“  leçon). 

Vendredi  31  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Josué,  médecin  de 
Thôpital  de  lu  Pitié  :  «  L'éehéanc  usysfolique  dans  les 


cardiopathies  valvulaires.  —  4  h.  1/2.  M.  Le  Noir,  méde¬ 
cin  de  Tbôpilul  de  la  Pitié  :  «  Diagnostic  des  maladies  de 
l’estomac  et  méthodes  d’exploration  gastrique  »  (3»  leçon). 
—  5  h.  1/2,  M.  'Thibierge,  médecin  de  Thôpital  Saint- 
Louis  :  «  Traitement  des  prurits  ». 

Sanatorium  de  Montigny-en-Ostrevent.  — Une 
place  d’interne  en  médecine  est  vacante  au  sanatorium  de 
Montigny-en-Ostrevent  pour  un  étudiant  ayant  14  à  lü 
inscriptions. 

Adresser  les  demandes  à  M.  Guinard,,  médecin  directeur 
des  sanatoriums  populaires  à  Bli'gny,  par  llriis-sous- 
Forges,  Seine-et-Oise. 


Distinctions  honorifiques.  —  LiÏgio.x  d’hoxxeur. 
ChevaUcr.  —  M.  Gontier,  médecin-major  de  2“  classe. 
MÉCAtLEE  d'honneur  DE  l'.Assistance  publique.  — 
Médaille  d’argent.  —  MM.  Brassait,  à  Villers-Cotterets 
(Aisne);  Rossignol,  à  Vitré  (Ille-et-Vilaine);  Bloch,  à 
Suint-Maurice  (Seine)  ;  Lheui^eux,  à  Airuines  (Somme)  ;  1 
Bacque,  à  Limoges.  j 

Médaille  dehronr-é.  —  M.\L  Miartinais,  à  Vitré  (Ille-et- 
Vilaine);  Dubuin,  à  Beaugency  (Loiret)  ;  L.  Petit,  à  Paris;. 


I  RENSEIGHEMEHTS 

I  CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

,  L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

;  Docteur  croître  et,Patln. —Tic.  830-43 —  7.  Place  St-UIchel.  Parie 


ait  du  Calomel  que  c’était  la  digitale  du  foie, 

L’URISAMINE  rj/lLïaSS 

USSIXET,  20,  rue  des  Martyrs,  Paris. 


Médaille  debron^é.  —  M.\I.  Miartinals,  à  Vitré  (Ille-et- 
Vilaine);  Dubuin,  à  Beaugency  (Loiret)  ;  L.  Petit,  à  Paris;. 
Ravarit,  à  Poitiers. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d'or. 
—  M.  Faivre,  ù  Paris. 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Otl  Sagrandi,  à  Avignon 
(Vaucluse);  Vallée,  à  Anzin  (Nord). 

Médaille  d'argent.  — MM.  Baratier,  Lebrun,  à 'Troyes  ; 
Breillot,  à  Mortain  (Mancbe)  ;  Ghisganl,  ii  Anzin  (Nord)  ; 
Pebu,  à  Lyon;  Loubron,  à  Montuuban  (Turn-et-Garonne)  ; 
Dujurdin-Bouumetz,  Legroux,  Bonjean,  à  Paris  ;  Laurcnl . 
il  La  Pullice  (Charente-Inférieure). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Morigny,  à  Rimagnes 
(Ardennes)  ;  Feuvrier-Laforél,  à  Bussière-Badîl  (Dordo¬ 
gne)  ;  i  Rouma,  à  Piiy-L’Evèque  (Lot);  Laboric,  aux  Bal¬ 
lots  (Mayenne)  ;  Felhœn,  à  Roubaix  (Nord);  Rançon,  à 
Samer  (Pas-de-Calais)  ;  Bourgoin,  Rosenthal,  Roucayrol. 
Ti'oussel,  à  Paris;  Granel,  à  Avignon  ;  Rascol,  à  Pauillac 
'Gironde);  Baugel,  interne  en  médecine  des  hôpitaux  de 
Lyon;  Sirota,  AVilmoth,  externes  des  hôpitaux  de  Paris. 

COMMUNIQUÉS 

Matériel  Bactériologie  neuf.  Ecr.  P.  M.,  n»  (i.53. 
Médecin  ferait  remplacements.  Ecrire  N.  J.,  'lO. 


d’alcaliniscr  le  sang,  d 
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EAU  üe  RÉGIME  ües  ARTHRITIQUES. 


m  G'*‘d«Glycéroph'°*deSou(le,Potasse8tMaon<tl*,  élémentt^ 
I  det  tUius  nerveux  (Etpft-hjlit).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  1 
Vn  à  U I'"  i  tlwiu  ripu.-  G.R.Abal ,  Parla.-  li  flu.  Ciopta-l»-  3'  J 


DISSOUT  et  CHASSE  l'AClDE  URIQUE 


DIATHESE  ÜRIQÜE 


ARTHRITISME 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


Granulé  soluble 


urique 
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STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0*60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  IEl.OC3rIE!ï=l,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  HOpitaui  de  Paris. 

19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 
N  B  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  IPHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMALl 
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^MANUFACTURE  D^APRARÊILS  ORTHOPÉDIQUE# 

FONDÉE  EN  1830 


■  ^  Rhumes, 

.tr.  Bronchites, 
Toux  spasmodiques, 

Supprime  rapidement 
les  üomissements 

les  premiers  jours  de  son  administration  les  caractères  de  la  toux  sont  modifiés, 
puis  l’intensité  et  le  nombre  des  quintes  diminuent  rapidement. 
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Babel,  quelque  temps  avant  la  dispersion  des 
peuples,  a  dû  présenter  un  spectacle  analogue  à 
l’animation  qui  a  régné  dans  la  grande  salle  de 
l’Albert  Hall  durant  la  journée  de  mardi  5  et  de  la 
matinée  du  mercredi  G  Août.  Toutes  les  loges 
entourant  le  parterre  de  cet  auditorium  immense 
.avaient  été  transformées  en  bureaux  tenus  par 
des  enqiloyés  polyglottes.  Tous  les  congressistes, 
qui  de  tous  les  points  du  globe  accouraient  à  la 
grande  fête  scientifique,  faisaient  le  tour  de  ces 
bureaux  pour  recevoir,  ici  leur  carte  de  congres¬ 
siste,  là  des  brocliures,  plus  loin  des  cartes  d’in¬ 
vitations  aux  différentes  soirées  ou  garden-parties 
organisées  à  leur  intention.  Nul  désordre,  niais 
l’animation  joyeuse  d’une  foule  sans  cesse  renou¬ 
velée,  où  tous  les  types  humains  étaient  repré¬ 
sentés,  où'tous  les  idiomes  étaient  parlés.  .laïuais 
si  grand  nombre  de  médecins  ne  fut  réuni  sur  un 
seul  point  du  globe;  le  trésorier  du  Congrès  indi¬ 
quait  plus  de  7.000  adhésions. 

Les  Congrès  médicaux  ont  leurs  habitués  ;  à 
cliaque  instant,  on  voyait  se  former  des  groupe- 
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inents  sympatliiques  de  confrères  (jui  ne  s’étaient 
pas  vus  depuis  Budapest,  clqui,  lieurcux  derenou- 
veler  et  de  compléter  connaissance,  remplissaient 
les  couloirs  et  les  escaliers  d’un  brouliaha  joyeux. 

I.es  liôlols  du  centre  de  Londres  présentaient 
une  animation  extraordinaire,  chaque  train  déver¬ 
sant  un  nouveau  flotdc  congressistes;  les  confrères 
arrivaient  en  groupes  serrés,  tels  les  Allemands 
<|ui  formaient  une  plialange  de  deux  cents  méde¬ 
cins,  transportés  directciiientdc  Hambourg  à  Lon¬ 
dres  par  bateau  spécial. 

Les  journaux  politiques  londoniens  de  mardi 
soir  consacraient  cliacun  plusieurs  colonnes  au 
Congrès  de  Médecine,  annonçaient  scs  travaux, 
et  donnaient  des  notices  liibliograpliiques  sur  les 
principaux  savants  ari'ivés. 

Suivons  jiar  ordre  chronologique  les  dilTérents 
faits  de  ces  grandes  assises  srienlillquos. 

Mardi  matin,  5  Août,  s’est  lenuc  la  première 
réunion  du  V®  Congrès  international  de  la  Bresse 
médicale,  dans  la  salle  du  Sénat  de  l’Université 
de  Londres,  Imperia!  Institute.  Le  président, 
M.  Lucas-Champîonnîère,  membre  de  l’Ins¬ 
titut  de  France,  après  avoir  souliaité  la  bienve¬ 
nue  aux  congressistes,  a  montré  les  difficultés 
qu’éprouvent  les  correspondants  des  journaux 
médicaux  pour  faire  le  compte  rendu  de  rapports 
et  de  communications  dont  le  nombre  augmente 
sans  cesse  à  chaque  Congrès.  11  insiste  sur  la  néces¬ 
sité  ipi’il  y  a  à  ce  que  cliaque  congressiste  rédige  un 
court  résumé  de  sa  communication,  résumé  ipii  sera 
mis  à  la  disposition  des  journalistes  médicaux. 
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SOMEÛO 


donnent 


minutes 


—  M-  Sqiiive  Sprigge,  directeur  du  Lan¬ 
cet,  expose  le  rôle  jouô  ces  derniers  temps  par 
la  presse  médicale ,  anglaise,  la  part  importante 
qu’elle  a  prise  dans  la  grande  œuvre  de  réforme 
sociale  qu’est  l’assurance  obligatoire  des  travail¬ 
leurs.  Il  montre  qu’en  défendant  les  intérêts 
pécuniaires  légitimes  des  médecins,  des  journaux 
médicaux  anglais  ont  servi  puissamment  les  inté¬ 
rêts  bien  compris  du  public.  Les  heureux  résul¬ 
tats  obtenus  sont  dus  à  l’union,  à  la  cohésion  qu’a 
montrées,  dans  cette  t[ueslion,  le  corjts  médical 
anglais. 

—  M.  Raoul  Blondel,  secrétaire  général  de 
l'Association  internationale  do  la  Presse  médi 
cale,  lit  le  résumé  des  travaux  de  cette  Associa¬ 
tion  depuis  le  Congrès  de  Buda-Pest.  11  expose 
ensuite  son  rapport  sur  un  projet  de  recicion  inter¬ 
nationale  de  la  terminologie  médicale  ; 

Le  IV»  Congrès  inlernalioual  de  la  Presse  médi¬ 
cale  à  Budapest,  on  Août  1909,  avait  inscrit  à  l’ordre 
du  jour  de  scs  travaux  la  question  de  la  réforine  do 
la  terminologie  médicale. 

Après  un  court  débat,  cpii  mit  surtout  en  relief  la 
fois  l’utilité  et  les  difficultés  de  cette  réforme,  un  môme 
temps  que  la  nécessité  de  teidr  compte,  en  pareille 
matière,  de  certains  faits  acquis,  et  particulièrement 
des  droits  de  l’idstoire,  l’assemblée  -.lécida  que  le 
Congrès  suivant,  il  T.ondres,  aborderait  cette  étude, 
eu  s’entourant  des  documents  qui  pourraient  être 
rassemblés  d’ici  lA. 

Depuis,  les  diverses  Associations  nationales  de 
presse  médicale  ont  été  invitées  individuellement  à 
n  domaine,  à  ce  travail  jiri 


it  des  représentants  de  la  presse  médicale,  des  sa 
its  etéci  ivains  médicaux  spécialement  compétents 
enfin,  dos  membres  des  Sociétés  d’histoire  de  b 
decino,  là  où  ces  Sociétés  existaient,  fut  suggéréi 


lises  reçues  an  .Secrétariat  généi-ul  de 
i  internationale,  il  semble  l'ésulter  ipio, 
i-cs  li-avaux  préparatoires  à  exécuter  dans 


j  chaque  pays,  il  serait  utile  qu’une  étude  préliminaire 
du  sujet  fût  entreprise,  pour  servir  de  base  aux 
recherches  locales,  leur  donner  de  runité  et  les 
orienter  selon  un  plan  conimnn. 

C’est  cette  «tude  préliminaire  qui  forme  l’objet  du 
présent  rapport.  . 

Un  premier  point  est  à  mettre  hors  de  doute. 

De  plus  eu  plus,  à  notre  époque,  la  science  médi¬ 
cale  est  devenue  le  patrimoine  commun  de  l’humanité 
tout  entière.  Un  tous  les  points  du  monde  civilisé, 
dans  tons  les  hôpitaux,  dans  tous  les  laboratoires 
qu'on  l'encontre  aujourd’hui  dans  le  monde  entier, 
elle  s’élaboi-e  chaque  jour  par  les  efl’orts  isolés,  mais 
concordants,  d’une  foule  de  travailleurs,  fouillant 
l’inconnu  et  apportant  leur  pierre  à  l’édification  de 
l’œuvre  commune.  Toutes  les  nations,  toutes  les  races, 
tons  les  idiomes  lui  fournissent  journellement  leur 

Les  journaux  et  les  bulletins  des  Sociétés  savantes, 
plus  encore  que  les  livres,  parce  qu’ils  sont  publiés 
plus  i-apidement  et  atteignent  plus  sûrement  tous  les 
intéressés,  enregistx'eut  sans  cesse  cette  riche  mois¬ 
son  de  nouvelles,  les  soumettent  à  la  critique  et  au 
contrôle  de  tous,  permettant  ainsi  de  décider,  au 
milieu  de  l’apport  quotidien  d’essais,  d’expériences, 
de  faits  particuliers  et  d’hypothèses,  quelles  sont  les 
notions  qu’il  estpossible  d’accepter  comme  acquises, 
sous  réserve  de  l’avenir. 

Il  est  dès  lors  évident  que  l’information  scienti¬ 
fique  joue  ici  un  rôle  de  premier  plan,  en  reliant  en¬ 
tre  eux  tous  les  travailleurs  dispersés  à  la  surface  du 

L’homme  de  science  est  donc  astreint  aujourd  huià 
lire  beaucoup,  et  à  se  tenir  exactement  au  courant  de 
la  production  scientifique  de  tous  les  pays,  au  moins 
dans  le  domaine  qui  l’occupe,  'l'out  centre  de  travail, 
L’acuité,  Institut,  laboratoire  même,  est  obligé  de 
posséder  cette  documentation  sans  cesse  croissante. 


Ur,  c  est  ICI  qu  apparaît  une  dilliculte  cousiuerablc  : 
la  diversité  du  langage  scientifique. 

l'ille  est  inévitable.  Tous  nos  efforts  ne  jiourront 
([UC  l’amoindrir  sans  la  faire  disparaître.  11  n’y  a  que 
trois  siècles,  elle  n’existait  pas.  Le  latin  était  la  lan¬ 


gue  tiniverselle  dos  savants,  leur  facilitant  ainsi  sin¬ 
gulièrement  la  connaissance  exacte  des  travaux  les 

La  chimère  d’une  langue  universelle,  même  à  titre 
auxiliaire,  est  du  nombre  de  ces  choses  que  tout  le 
monde  considère  comme  souhaitables,  mais  dont  la 
réalisation  nous  apparaît  pratiquement  comme  telle¬ 
ment  éloignée  qu’il  est  peut-être  prudent  de  nous 
accommoder,  en,  attendant,  de  quelque  solution  pro- 

A  ce  problème,  dont  la  solution  complète  ne  paraît 
pas  possible  à  l’heure  actuelle,  on  peut  cependant 
imaginer  quelques  solutions  partielles.  Si  modestes- 
qu’elles  soient,  elles  constitueront  toujours  un  pro¬ 
grès  sur  la  situation  présente. 

La  plupart  des  hommes  de  science  ont  au  moins- 
quelques  notions  ou  des  langues  romanes,  ou  de 
l’anglais  ou  de  l'allemand.  S’ils  pouvaient  parvenir  à 
en  savoir  assez  pour  déchiffrer  le  litre  d’un  travail  et 
scs  conclusions,  ce  serait  déjà  énorme. 

Après  tout,  il  n’est  peut  être  pas  absolument  néces¬ 
saire  de  posséder  à  fond  une  langue  étrangère  pour 
arriver  au  déchillrage  d’un  litre  et  de  quelques  lignes 
de  conclusions.  Beaucoup  d’hommes  de  science  sont 
capables  de  cet  effort  en  cinq  ou  six  langues.  Il  leur 
suffit  de  connaître  les  termes  qui  désignent  les  mala¬ 
dies,  les  symptômes,  les  médications,  les  réactions 
physiques  et  chimiques,  quelques  verbes  techniques 
essentiels,  et  quelques  adverbes  établissant  la  néga¬ 
tion  ou  des  nuances  capitales  du  sens.  Ce  bagage 
minimum  ne  comporte  pas  d'efforts  surhumains. 

11  deviendrait  réellement  à  la  jjortée  de  tous,  si  les 
termes  médicaux  restaient  constamment  les  mêmes. 

Chacun  a  pu  s’en  rendre  compte  en  essayant  de 
déchiffrer,  par  exemple,  tel  travail,  écrit  dans  une 
langue  étrangère,  où  tous  les  termes  techniques  sont 
empruntés  au  latin  ou  au  grec  ;  entérotomie,  cholé¬ 
cystite.  glossite,  gastrotomie,  néphrotomie,  prosta¬ 
tectomie,  diaslasie,  céphalotribe,  ectasie.  En  Alle¬ 
magne,  beaucoup  d’auteurs  ont  la  bonne  habitude 
d’écrire  en  latin  les  noms  des  maladies,  et  cela  contri¬ 
bue  singulièrement  à  faciliter  aux  travailleurs  l’étude 
des  ouvrages  écrits  dans  celte  langue,  même  quand' 
ils  ne  la  comprennent  que  très  imparfaitement. 

L’entente  inleriîationale  ne  porterait  même  que  sur 
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es  subslanlifs,  qu’il  y  aurait  déjà  là  un  progrès 
onsidérable. 

Si  l’entente  pouvait  être  réalisée  entre  les  journaux, 
lie  s’étendrait  rapidement  et  d’elle-même  aux  livres. 

La  presse  médieale  y  trouvera  sa  récompense;  car 
haque  journal,  mieux  compris  partout,  eu  dehors 
e  son  propre  pays,  y  gagnera  un  plus  grand  nom- 
re  de  lecteurs  étrangers. 

L’œuvre  de  Lunilication  des  termes  médicaux  tech- 
iques  se  présente  sous  deux  aspect  très  dilïérents 
elou  que  l’on  envisage  le  passé  ou  l’avenir. 

Pour  l’avenir,  il  suffirait  de  se  mettre  d’accord  sur 
ertaines  i-ègles,  et  de  les  faire  adopter,  dans  chaque 
aurual,  par  tous  les  auteurs  qui  leur  apportent 
îurs  travaux. 

C’est  la  réforme  de  l’onivre  du  passé  qui  jjréseu- 
3ra  les  plus  grosses  difficultés.  11  y  a  des  droits 
cquis  que  l’on  ne  peut  plus  contester  sans  boule- 
erser  tout  le  vocabulaire  et  risquer  de  rendre  indé- 
hiffrable  la  littérature  de  nos  prédécesseurs.  11  y  a 
es  mots  incontestablement  mal  faits,  mais  si  univer- 
ellement  acceptés  qu’il  est  presque  impossible  d’y 


St  presque  impossible  d’y 
a  enfin  des  désignations 
loms  d’inventeurs,  qui  font 
istoire  de  la  médecine,  et 
i  injxistement  attribuées,  ne 


ni,  fussent-elles  reconnue 
euvent  plus  être  transfor 
ion  plus  juste,  sans  gèii 
veiller  même  peut-être 


!s  règles  à  proposeï’  aux  futurs  créateurs  de 
es  techniques  nouveaux,  afin  que  ces  termes 
sent  passer  intégralement  dans  toutes  les  langues, 
,  avons-nous  dit,  plus  faciles  à  concevoir.  Mais 


matie,  mais  à  une  des  langues  mortes  qui  sont  les 
mères  de  toutes  nos  langues  aryennes  actuelles  :  le 
latin  et  le  grec.  Cette  règle  est  d’autant  plus  facile  à 
respecter  qu’elle  a  été  très  généralement  suivie  jus- 


dernier,  2)lus  riche,  fjlus  soujile,  mieux  fourni  eu  pré¬ 
fixes  et  en  suffixes  à  action  modilicati-ice  bien  précise 
—  qu’il  faudra  conseiller  de  s’adresser. 

Mais  il  est  une  précaution  essentielle  à  observer  : 
c'est  que  le  mot  nouveau  soit  emprunté  à  l’une  ou 
l’autre  des  deux  langues  et  ne  soitpas  un  hybride  des 
deux. 

Dans  la  formation  d'un  terme  nouveau,  l'auteur 
devra  adopter  comme  règle  d’emjjrnnler  scs  éléments 
à  une  seule  et  même  langue,  le  latin  ou  le  grec. 
Exemple  :  polyphagie,  cgocc.nlrisme. 

On  peut  demander  aux  mots  nouveaux  quelque 
cliose  de  plus.  C’est  d’être  nettement  significatifs  et 
de  ne  pas  constituer  autant  de  véritables  devinettes. 
S’ils  veulent  désigner  une  maladie,  ils  doivent  en 
évoquer  un  caractère  essentiel,  permanent,  un  symp¬ 
tôme  objectif  en  un  mot,  et  non  pas  s’ell'orcer  à  con¬ 
sacrer  une  théorie,  une  exjdication  causale  toujours 
sujette  à  révision.  Le  terme  de  pithialisme ,  que 
M.  Babinski  a  créé  pour  le  substituer  à  celui  à'hys- 
torie  (qui  est  précisément  un  type  de  dénomination 
tirée  d’une  interprétation  plus  lard  reconnue  fausse), 
ce  terme  est  excellent,  car  ses  deux  radicaux  (:iE(0to 
et  '.a-côç)  indiquent  bien  qu’il  s’agit  d’affections  giiérix- 
sahles  par  la  peisuasion,  caractère  fondamental  de 
tous  les  troubles  hystériques,  et  laissent  de  côté 
toute  tentative  d’interprétation,  vouée  à  la  caducité. 

Enfin,  il  sei-ait  bon,  quand  on  accole  deux  substan¬ 
tifs  grecs,  par'  exemple,  de  veiller  à  l’ordre  dans  le- 


L  exitressiou  de  in ôcx  dorsal  spasmodique  infant 
ne  renseigne-t-clle  pas  beaucoup  mieux  le  lecteur  sui 
maladie  eu  question  querelle  de  «  maladie  de  Litlle 
Mais  ce  n’est  pas  tout.  Comme  il  est  toujours  di 
cile  de  savoir  quel  a  été  réellement  le  premier  obs 
valeur  en  date,  il  arrixe  fréquemment  que  l’histo 
nous  montre  ces  appellations  flatteuses  comme  ti 
sujettes  à  révision.  Précisément  la  maladie  de  Lit 
(18if))  se  trouve  avoir  été  décrite  six  ans  avant  lui 
Heine.  La  maladie  de  Basedow  avait  été  obserx 


Heine.  La  maladie  de  Basedow  avait  été  obserx 
d’abord  par  Graves. 

11  est  plus  prudent,  il  est  plus  clair,  de  n’user 
ce  procédé  qu'avec  une  extrême  pnidcuce.  l‘usl( 
viser,  llœnigenihérapic  et  quelques  autres  ternies 
ce  genre  suffisent  à  consacrer,  comme  nu  homma 
réellement  exceptionnel,  des  découvertes  considé 
Ides  et  authentiques,  lorsque  le  nom  et  les  travaux 
l’auteur  ont  eu  un  tel  retentissement  qu’ils  suffisi 
à  révéler  le  sens  du  mot  du  même  coup. 

i’our  les  maladies  et  les  syndromes,  le  mot  co 
pose,  grec,  ou  latin,  ou  même  le  terme  national  i 
tait  notoirement  partie  de  la  langue  scientifique,  pi 
suffire  à  tous  les  cas,  s’il  évoque  un  signe  précis, 
symptôme  capital.  Est-ce  que  le  terme  de  goi 
e.rophlalmique  n’est  pas  infiniment  plus  objectif,  pi 
descri])tif,  plus  clair  (bien  qu’incomplet,  puisqi 
néglige  la  tachycardie  et  le  tremblement  des  doigt 
que  celui  de  maladie  de  Basedow? 

En  résumé,  pour  toutes  les  créations  de  mots  ut 
veaux,  il  faut  recommander  l’emploi  des  radica 
grecs,  qui,  intelligemment  maniés,  paraissent  devi 
suffire  à  exprimer  tout  ce  qu’il  est  utile  de  dire  po 
évoquer  une  image  visuelle. 

Les  préfixes,  les  suffixes  sont  assez  nornbioux 
assez  clairs  dans  cette  langue  pour  nous  donner  t 
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avous-nous  dit,  des  dificultés  induiment  plus  considé¬ 
rables.  11  faut  tenir  compte  des  droits  acquis,  des 
usages  très  auciens,  et,  répétons-le,  il  faut  éviter  de 
rendre  indéchiffrable,  dans  une  fureur  d’icono- 
clastie,  toute  la  littérature  existante. 

Les  cbangemeuts  à  apporter  devront  donc  être 
extrêmement  prudents  et  c’est  ici  que,  pour  être  cer¬ 
tains  d’obtenir  l’assentiment  de  tous,  il  est  nécessaire 
de  faire  appel  au  concours  de  tous. 

liste  des  termes  conçus  en  dehors  de  ces  règles,  et  nu 
second,  è  discuter,  au  moyen  d’une  entente  interna¬ 
tionale,  ceux  d’entre  eux  è  propos  desquels  l’accord 
pourrait  se  faire  :  1°  pour  leur  unification  ;  ou,  2"  si 
cela  ne  se  peut,  leur  amélioration;  ou  enfin,  3"  si 
rien  de  tout  cela  n’est  possible,  pour  la  création  d’un 
mot  nouveau  correct,  réellement  internatioiuil,  è  pro- 
jioser  è  titre  de  synonyme  facultatif,  et  qui  pourrait, 
placé  entre  parenthèses,  accompagner  chaque  fois,  et 
tout  au  moins  dans  les  titres  des  ouvrages,  le  terme 
usuel  national  conservé. 

La  liste  des  termes  à  récuser  pourrait  être  dressée, 
dans  chaque  pays,  par  une  commission  spéciale, 
constituée  par  le  bureau  de  l’Association  de  la  presse 
médicale  du  pays,  et  par  un  certain  nombre  de  per¬ 
sonnalités  signalées  par  leur  compétence  particu¬ 
lière  ;  une  place  serait  réservée  aux  savants  versés 
daus  riiistoire  de  la  médecine. 

Cette  enquête  d'ensemble  aboutirait  à  l’établisse¬ 
ment,  par  la  Commission  de  chaque  pays,  d’une  liste 
des  mots  techniques  non  conformes  aux  règles  de  la 
terminologie  médicale  de  l’avenir. 

Le  travail  de  la  Commission  nationale,  réunie  tout 
culicrc,  consisterait  à  étudier  les  moyens  de  ramener 

quant,  è  projjOs  de  chacun,  si  le  sacrifice  de  ce  mot  à 
l’unité  est:  1“  jjossible  ;  2“  difficile;  3“  impossible. 

C’est  alor-s  qu’interviendrait  le  rôle  d’une  Commis¬ 
sion  internationale,  dont  le,  bureau  de  l’Association 
internationale  de  la  Presse  médicale  formerait  le 

Cette  Commission  se  livrerait  à  une  comparaison 
des  listes  qui  lui  seraient  fournies  par  les  divers 
pays.  Les  termes  ([ui,  sur  toutes  les  listes,  seraieut 
indiqués  comme  pouvant  faire  l’objet  d’un  change¬ 


ment  désirable,  serait  immédiatement  mis  de  côté  et 
ramenés  à  l’unité. 

Pour  ceux  à  propos  desquels  des  opinions  diver¬ 
gentes  se  feraient  jour,  il  y  aurait  lieu  de  procéder  à 
un  examen  de  ces  opinions,  en  les  pesant,  plutôt  cjuc 
de  les  compter  et  de  les  soumettre  à  la  loi  oppressive 
du  nombre.  Non  numeranda,  sed  ponderanda. 

Le  champ  des  investigations  étant  ainsi  diminué,  la 
Commission  internationale  dresserait  une  liste  géné¬ 
rale  des  termes  restés  différents  dans  un  grand 
nombre  de  pays,  et  ferait,  à  propos  de  chacun  d’eux, 
la  proposition  d’un  terme  international  unique. 
Celui-ci  serait  ou  un  mot  ancien  facile  à  comprendre, 
admis  par  la  très  grande  majorité  de  tous  les  pays, 
ou  un  mot  nouveau  composé  correctement. 

Cette  liste  serait  communiquée  à  chacune  des 
Commissions  nationales,  qui  l’examinerait  à  son  tour. 

Une  fois  les  réponses  de  toutes  ces  Commissions 
nationales  parvenues  à  la  Commission  internationale, 
celle-ci,  dans  une  dernière  réunion,  établira  la  liste 
de  la  nomenclature  unifiée. 

Pour  les  termes  à  propos  desquels  l’entente  n’aura 
pas  pu  se  faire,  elle  dressera  une  liste  des  mots  nou¬ 
veaux  qu’elle  propose  à  titre  de  synonymes  faculta¬ 
tifs  et  qui,  au  moins  daus  les  titres  et  les  conclusions 
des  publications  médicales,  pourraient  être  repro¬ 
duits  entre  parenthèses  après  le  terme  national. 

Le  nombre  des  substantifs  médicaux  ne  dépasse 
guère,  après  tout,  le  chiffre  de  1.500  à’ 2.000,  dont  les 
huit  dixièmes  sont  des  mots  internationaux  tirés  du 
grec  ou  du  latin,  pour  lesquels,  par  eonséquent,  le 
travail  est  tout  prêt.  L’œuvre  ne  porterait  guère,  à 
mon  avis,  et  selon  une  première  estimation  superfi¬ 
cielle,  que  sur  200  mots  à  peine.  La  tâche  n’a  donc 
rien  “d’effrayant. 

Le  gouvernement  anglais,,  par  la  voie  diplomatique 
a  proposé,  l’an  dernier,  que  le  terme  de  fièore  de 
d/n/fe  fût  abandonné  dans  la  nomenclature  médicale 
et  remplacé  par  un  autre,  qui  fût  plus  exact  —  car  la 
maladie  n’existe  pas  qu’à  Malte,  mais  dans  tous  les 
pays  riverains  de  la  Méditerranée,  —  el  qui  tût  aussi 
plus  juste,  car  celui-ci  faisait  tort  à  la  réputation  de  la 
colonie  au  point  de  vue  sanitaire. 

Le  mot  de  méUtose,  tiré  du  nom  do  l’agent  infec¬ 
tieux,  le  Microcncciifi  mclitcnsis,  fut  adopté  très  rapi¬ 


dement,  et  aujourd’hui  il  est  compris  de  tous  les  bac¬ 
tériologistes  et  de  tous  les  médecins  dans  le  monde 
entier.  Celui  de  fièvre  de  Malte  n’a  pas  disparu, 
certes,  du  jour  au  lendemain.  Mais  on  peut  prévoir 
son  effacement  progressif,  le  mot  mélitose,  grâce  à 
son  caractère  international,  ayant  toutes  les  chances 
de  lui  être  préféré  par  les  auteurs  qui  trouvent  inté¬ 
rêt  à  ce  que  leurs  productions  soient  comprises  par 
tous  les  lecteurs  étrangers. 

En  résumé,  l’œuvre  est  très  réalisable.  Limitée 
sagement  à  une  règle  pour  les  termes  nouveaux  à 
créer  d.ius  l’avenir,  à  une  entente  pour  les  termes  du 
passé,  dont  l’imification  serait  reconnue  possible  par 
tout  le  monde,  enfin  à  la  création  d’un  synonyme  in¬ 
ternational  facultatif,  elle  est  appelée  à  assurer  un 
progrès  capital  à  la  diffusion  des  connaissances  médi¬ 
cales  à  travers  le  monde. 

Ce  rapport  de  M.  Blondel  soulève  une  question 
des  plus  importantes  pour  la  littérature  médicale  ; 
après  une  intéressante  discussion  à  laquelle  pri¬ 
rent  part  MM.  de  la  Torre,  Leredde,  Gecarelli, 
Foveau  de  Gourinelles,  Gradenigo,  Smith,  Dejace, 
de  Keyser,  etc.,  l’Association  médicale  interna¬ 
tionale  décide  d’envoyer  ce  rapport  à  toutes  les 
Associations  nationales  de  Presse  médicale  pour 
préparer  une  entente  sur  les  appellations  a 
donner  au-x  maladies  ;  pour  commencer,  on  adjoin¬ 
dra  au  rapport  le  nom  des  maladies  épidémiques 
sur  lesquelles  il  serait  si  désirable  d’avoir  un 
accord  unanime  en  raison  des  réglementations 
internationales  auxquelles  ces  affections  donnent 
lieu. 

Le  Congrès  de  l’Association  internationale  de 
la  Presse  médicale  a  ensuite  abordé  la  question 
étudiée  par  le  professeur  Cari  Posner,  de  Ber¬ 
lin ,  sur  la  responsdhililé  du  journal  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  annonces.  M. Posner  divise  cette  respon¬ 
sabilité  en  responsabilité  judiciaire  et  responsabi¬ 
lité  morale-,  il  montre  toute  la  difficulté  de  la  ques¬ 
tion  de  la  responsabilité  morale,  et  se  demande 
s’il  n’y  aurait  pas  lieu  d’envisager  la  création 
d'une  cour  d'honneur  à  laquelle  les  journaux 
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affiliés  à  rAssooialion  internationale  do  la  Presse 
médicale  pourraient  s’adresser  dans  les  questions 
délicates. 

Le  Congrès  décide  l’adoption  d’un  mono¬ 
gramme  pour  les  journaux  faisant  partie  de 
l’Associalion  medicale  internationale,  et  procède 
à  la  nomination  du  nouveau  président  en  rempla» 
cernent  de  M.  Lucas-Ghampionnière,  désireux  de 
ne  pas  voir  renouveler  son  mandat.  A  runanimité, 
M.  Dejace  est  nommé  président  de  l’Association 
internationale  de  la  Presse  médicale. 

Les  travaux  do  ce  Congrès  avaient  été  coupés 
par  un  déjeuner  offert  à  tous  les  représentants 
des  journaux  médicaux  par  l’éditeur  du  grand 
journal  médical  anglais  The  Lancet,  qui  a  fait  à  scs 
confrères  étrangers  l’accueil  le  plus  aimable,  tout 
à  fait  dans  la  tradition  si  connue  de  l’iiospitalilc 
anglaise. 

Mardi  soir,  sur  l’invitation  de  Lord  Beau- 
champ,  les  délégués  des  diverses  puissances 
étaient  les  hôtes  du  Gouvernement  britannique  à 
un  dîner  ii  l’hôtel  Cécil,  sous  la  présidence  de 
Lord  Morley.  A  ce  dîner  do  plus  de  500  couverts, 
on  remarquait  entre  autres  : 

Sir  Thomus  Barlow,  president  du  Congrès,  Lan- 
douzy,  von  Schjcrning,  John  Durns,  Donald  Mac  Alisier, 
Hickman  Godlee,  Hitler  von  Harberlcn,  M,  de  OU,  -Wil¬ 
liam  S.  Thnyer,  James  Reid,  Alfred  Pearce  Gould,  Dou¬ 
glas  Powell,  Dyce  Duckworth,  William  Church,  Harvey 
Cushing,  J.  T.  Wilson,  Almoric  Fil*  Roy,  Henry  Morris, 
de  Toth,  M.  Chauffard,  Blanchi,  Uchcrmann,  Rovsing, 
Baron  A.  Korünyi,  Heenssens,  John  McCall,  Arthur 
Newsholmc,  Malcolm  Morris,  St.  Clair  ïhomirson,  Fran¬ 
cis  Champneys,  William  Osler,  Lauder  Brunlon,  Edward 
Schüfer,  Clifford  Allbull,  Anthony  Bowlby,  T.  Boor 
Crosby,  Watson  Cheyne,  David  Fcrricr,  Sims  Woodhead, 
J.  Rose  Bradford,  Al'tred  Keogh,  Bertrand  Dawson,  Tuf- 
lier,  William  Bennett,  Uerringham,  secréluire  du  Con¬ 
grès,  James  Mackenzie  Davidson,  William  Maeewen, 
Robert  Woods,  Félix  Semon,  LaunceloUe  Gubbins,  Par- 
doy  Lukis,  James  Crichlon-Brovvne,  George  Philipson, 
Patti,  David  Bruce,  Ghrislopher  Nixon,  lluvelock  Charles, 
Thomas  Fraser,  C.  Amlllo  Calleja,  Ehrlich,  Ërnesto  de 
Freitus,  Laquer,  etc. 
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Lord  Morley  ouyve  la  série  des  discours  en 
portant  un  toast  au  XVIP  Congrès  International 
de  médecine  et  en  présentant  les  vœux  du  Gouver¬ 
nement  britannique;  dans  son  allocution  très 
applaudie,  il  montre  l’extension  chaque  jour  crois¬ 
sante  de  l’influence  médicale, l’accord  qui  doit  exis¬ 
ter  entre  les  gardiens  de  la  santé  du  corps  politi¬ 
que  et  les  gardiens  de  la  santé  de  l’individu. 

M.  Landouzy,  au  nom  de  la  France,  prit  le 
second  la  parole;  il  établit  un  parallèle  entre  le 
génie  français  et  le  génie  britannique;  il  montre 
la  part  de  ces  génies  dans  la  marche  du  progrès  ; 
il  fait  i-emarquer  la  nouvelle  orientation  de  la 
médecine,  qui  ne  se  borne  plus  à  rendre  des 
services  è  l’individu,  mais  qui  joue  un  rôle  de 
plus  en  plus  considérable  dans  l’économie  sociale. 

M.  Von  Sclijerning,  au  nom  du  Gouveriiî- 
ment  allemand,  boit  à  la  santé  du  gouvernement 
anglais  ;  il  montre  que  les  savants  modernes  non 
contents  de  s’unir  dans  les  Congrès  pour  discuter 
des  questions  scientifiques,  savent  s’unir  égale¬ 
ment  dans  des  œuvres  pratiques,  et  la  récente 
guerre  des  Balkans  a  mis  en  relief  d’une  façon 
saisissante  ce  rôle  de  solidarité  internationale  de 
la  science  médico-chirurgicale  moderne. 

SÉANCE  D’INAUGURATION 
DU  XYIF  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  MÉDECINE 

Mercredi  matin,  à  11  heures,  dans  la  grande 
salle  de  l’Albert  Hall  eut  lieu  cette  séance  d’inau¬ 
guration  sous  la  présidence  de  H.  R.  H.  le 
prince  Arthur  of  Connaught,  représentant 
Sa  Majesté  le  Roi.  La  séance  est  imposante,  le 
cortège  officiel  se  déroule  au  milieu  d’une  masse 
compacte  de  professeurs  et  de  délégués  dans  leurs 
costumes  officiels,  uniformes  militaires,  robes  de 
professeurs,  sous  les  yeux  d’une  foule  immense 
placée  dans  les  galeries. 

L’entrée  des  congressistes  avait  été  quelque 
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peu  difficile,  car  la  crainte  des  terribles  suU'va- 
gettes  avait  obligé  à  des  luesures  rigoureuses  de 
surveillance  des  portes.  Néanmoins  aucun  inci¬ 
dent  ne  vint  troubler  cette  première  réunion  du 
Congrès. 

Le  Prince  Arthur,  en  ouvrant  le  Congrès, 
exprime  le  plaisir  qu’il  éprouve  à  souhaiter  la 
bienvenue  au  nom  du  Roi  aux  représentants  de 
toutes  les  branches  du  monde  médical,  et  à  se 
trouver  à  la  place  de  son  oncle  illustre,  le  roi 
Edouard,  qui,  prince  de  Galles,  ouvrit  le  Congrès 
internalional  de  1881. 

Bien  que  ce  Congrès  se  tienne  à  Londres,  les 
savants  étrangers  ne  sont  pas  simplement  les 
hôtes  de  ï Angleterre,  mais  ils  sont  les  hôtes  du 
Canada,  de  Y  Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande,  de 
Y  Inde-,  ce  n’est  pas  simplement  le  Uoyawnv-Uni 
qui  reçoit  aujourd’hui,  c’est  Y Lmpire  anglais  tout 
entier.  Le  Prince  exprime  scs  vœux  pour  la 
réussite  du  Congrès  ;  les  réunions  de  ce  genre, 
en  permettant  aux  savants  de  tous  les  pays  de  se 
connaître  réciproquement,  d’échanger  des  idées, 
ne  peuvent  que  donner  naissance  à  de  nouvelles 
idées,  à  de  nouvelles  découvertes. 

En  terminant,  il  informe  les  membres  du  Con¬ 
grès  que  Sa  Majesté  le  Roi  aura  plaisir  à  rece¬ 
voir  à  Windsor  le  plus  grand  nombre  possible  de 
congressistes,  et  qu’il  espère  que  ses  hôtes  se  sen¬ 
tiront  là  aussi  chez  eux  que  dans  leur  propre  pays. 

Le  ministre  des  Alïaires  étrangères, sir  Edouard 
Grey,  prend  ensuite  la  parole  au  nom  du  Gouver¬ 
nement;  dans  une  allocution  chaleureuse,  après 
avoir  salué  les  délégués  étrangers,  il  fait  un  ta¬ 
bleau  des  possibilités  que  les  progrès  de  la  Science 
permettent  d'imaginer,  progrès  qui  soülcvctlt 
chaque  jour  un  coin  de  plus  en  pliis  grand  de  ce 
voile,  autrefois  si  inexpliqué,  si  inintelligible,  si 
mystérieux. 

Dès  que  le  ministre  des  Alïaires  étrangères  eût 
terminé,  le  président  du  Congrès,  Sir  Thomas 
Barlow,  se  lève,  avec  son  visage  digne,  encadré 
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de  cheveux  d’argent,  en  sa  robe  noire  et  or  ;  en 
termes  émus,  il  fait  allusion  au  dernier  Congrès 
international  des  Sciences  médicales  tenu  à 
Londres;  il  rappelle  les  géants  de  cette  époque  : 
les  Pasteur,  les  Lister,  les  Koch;  il  montre  tous 
les  progrès  dus  aiix  découvertes  de  ces  génies,  à 
la  bactériologie  en  particulier;  il  expose  briève¬ 
ment  la  riche  moisson  de  faits  nouveaux  cueillis 
dans  le  champ  de  la  pathologie  tropicale;  il  in- 
diq\ie  en  passant  toute  l’importance  des  pro¬ 
blèmes  passionnément  étudiés  de  nos  jours  : 
question  du  lait  pur,  ([uestion  de  l’alcoolisme 
chroniipie,  question  du  grand  air  dans  le  traite¬ 
ment  de  la  tuberculose  et  dans  l’hygiène  quoti¬ 
dienne  du  peuple.  Sir  Thomas  Barlow  termine 
en  magnifiant  les  progrès  de  la  chirurgie  et  en 
indiqtiant  la  voie  nouvelle  dans  laquelle  la  mede- 
<  ine  moderne  s’engage,  voie  féconde  où  elle  col¬ 
labore  avec  les  économistes,  les  législateurs,  les 
])hilanlhropes. 

Après  le  discours  du  président  et  une  brève 
allocution  du  secrétaire  général,  Herringham, 
tour  à  loin'  de  la  foule  chamarrée  qui  garnit  l’es¬ 
trade,  se  lèvent  successivement,  par  ordre  alpha- 
l)éti(lU(î,  les  représentants  de  chaque  pays,  (jue  le 
président  du  Congrès  jirésente  ati  prince  Arthur 
de  Connaught,  et  qui  font  en  dillércntes  langues 
un  court  discours  de  remerciement. 

L’apparition  de  chaque  délégué  est  saluée  par 
l’orgue  jouant  les  premières  notes  de  l’air  natio¬ 
nal  du  pays  qu’il  représente.  On  vit  défiler  suc¬ 
cessivement  le  rc|)résentant  des  diverses  nations  : 
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Uéjiublicjuf  Ai’^'ciilinc. 
lielgiqiie. 

Hvésïl. 


Danciiuu'k. 

Allonuif^iKL 


(iiialôinala. 

Jttilie. 


Le  discours  du  représentant  de  la  France,  le 
professeur  Landouzy,  fut  particulièrement  ap¬ 
plaudi  : 

Discouiis  DU  PiioFiîSSEUii  Landouzy, 

Doven  do  la  Faculté  de  Médecine  de  rUnivcrsilé  de  Paris. 

A  Su  Majesté  GEoncE 

dont  l’auguste  patronage  devait  assurer  le  succès  du 
XVIIe  Congrès  International; 

A  vous,  Altesse  Royale, 
qui  nous  aecueillez  si  gracieusement; 

A  vous,  éminent  président  Thomas  Barlow,  comme 
aux  mem})rcs  dévoués  du  Comité  d’organisation,  j’apporte, 
jirésident  de  ta  délégation  du  Gouvernement  de  la  Répu¬ 
blique  française  ; 
le  salut  res2)cctueux, 
les  hommages  et  les  vœux, 

des  Médecins;  des  Corps  universitaires,  hosjjilalicrs  et 
académiques  de  Franco,  dont  tant  d’idées  scientifiques  et 
humanitaires,  pareilles  aux  vôtres,  ont,  jour  à  jour,  for¬ 
tifié  l’Entente  cordiale  qu’elles  avaient  inspirée. 

Certains,  jiarmi  nos  délégués,  sont  les  envoyés  de 
l’antique  Université  de  Lutèce  à  laquelle  se  rendaient, 
nombreuses,  tant  de  générations  de  vos  escholiers.  La  rue 
des  «  Anglais  »,  au  flanc  de  la  montagne  Sainte-Gene- 
vièi'e,  garde  encore  leur  souvenir. 

Nos  vieilles  Ecoles  ont  vu  naitre  vos  célèbres  collèges 
de  Cambridge,  où  grandirent  Bacon,  Milton  et  Newton  ; 
d’Oxford,  dont  les  murs  connurent  les  méditations  du 
]>lus  grand  médecin  du  xYii"  siècle,  Thomas  Sydenham. 

Venus  de  lu  patrie  des  Lavoisier,  Lamark,  Bichut, 
Laënnec,  Pinel,  Besgenctlcs,  Bouillaud,  Claude  Bernard, 
Chauveau,  Villemin,  Pasteur,  Bretonneau,  Trousseau, 
Charcot,  Duchenne  de  Boulogne,  Ollier,  Berthclol,  AVurtz, 
Becquerel,  Curie,  Lipjimann,  Branly,  d’Arsonvul,  Saba¬ 
tier,  Armand  Gautier,  Le  Chalolier,  Laveran,  Bourquelot, 
Moureu,  Ch.  Bouchard,  Roux,  Ch.  Richet...,  nous  apjiortons 
notre  collaboration  ardente  au  l>ays  des  Jenner,  Faraday, 
Garrod,  Hanter  Cheyne,  Bright,  Addison,  AVilliam  Stokes, 
Robert  Darwin,  Lister,  Adams,  Lawson-Tait,  MaoEwen, 
Ferrier,  Crookes,  Lord  Kelvin,  Rutherford,  Gram,  Sir 
Ramsay,  J.  .1.  Thomson,  llorsley,  .Maxwell,  Lord  Ray- 
ledgh,  Osler,  Macl'aydcn,  Arbuthnot  Lnwe,  Sir  Dyoe 
Duckworlh,  Laute,  Brunton,  Sir  A.  E.  AVright. 

\  cette  liste  incomplète,  ([ue  de  grands  noms  .à  ajouter! 
ceux  de  Sir  Patrick  Àlanson,  Sir  AV.  Leishman,  Sir  David 
Bruce,  Sir  Bonald  Ross,  Dutton,  Roggers,  dont  les  tra¬ 


vaux  cliniques,  bactériologiques  et  expérimentaux  ont 
illustré  l’Ecole  coloniale  anglaise  et  éclairé  la  Médecine 
tropicale.  Ne  nous  ont-ils  pas  révélé,  entre  outres,  le 
secret  de  lu  Maladie  du  sommeil,  des  Leishmanioses,  de 
la  Fièvre  récurrente  et  de  la  Mélitococcic  ? 

Si,  empressés,  nous  venons  à  Londres,  c’est  encore 
que  le  Royaume-Uni  offre  à  notre  étude  des  leçons  de  choses 
que  vos  Hygiénistes,  vos  Ediles,  vos  Economistes  et  vos 
Savants  ont  données  au  monde;  par  vos  lois  d’expro¬ 
priation  pour  cause  de  salubrité  publique,  jtar  votre 
volonté  de  répandre  l’nir  et  lu  lumière  dans  vos  labo¬ 
rieuses  cités.  N’avez-vous  pus,  en  vingt  uns,  fait  fléchir 
le  chiffre  de  la  mortalité  tuberculeuse,  de  40  pour  100?  Lu 
diminution  n’a-t-clle  jras  atteint  jusqu’à  50  pour  100  à 
Londres?  C’est  que  llyde-Park,  Regent-Park,  Victoria- 
Park  permettent  à  la  Capitale  de  respirer  par  de  vastes 
poumons...  •,  n’upjielcz-vous  pas  ainsi  vos  espaces  plantés 
et  fleuris  ? 

Non  content  d’avoir,  en  quinze  ans,  dépensé  trois  mil¬ 
liards  irour  lu  destruction  de  quartiers  insalubres,  votre 
jiays  faisait,  hier,  un  pas  décisif  dans  la  lutte  contre  la 
tuberculose,  sirécialemcnt  orientée  vers  la  prévention? 

A'otre  Gouvernement  n’obtcnait-il  jius,  l’an  dernier,  le 
vote  d’une  loi  d’assurance  contre  la  Maladie  sociale,  en 
même  temps  que  la  déclaration  et  la  désinfection  obliga¬ 
toires  ? 

Tous  ces  efforts  de  lu  Science  anglaise  appliquée  à  la 
Thérapeutique,  à  l’Hygiène,  à  l’Economie  sociale,  à  la 

du  sens  pratique  qui,  dans  toutes  les  branches  de  la 
Biologie,  et  depuis  des  siècles,  insjiire  les  meilleurs 
esiirits  du  Royaume-Uni, 

C’est  ainsi  que  vos  Législateurs,  traditionalistes, 
mettent  leur  point  d’honneur  à  jirutiquer  la  pensée  de 
Lord  Disraeli  :  «  Le  souci  de  la  santé  jiubliquc  est  le 
jircmier  devoir  d’un  homme  d’Etat  ». 

Pareil  souci  jiréside  aux  grandes  assises  scientifiques 
cl  humanitaires  que  sont  nos  Congrès.  Notre  amour  de 
l’idéal,  notre  recherche  delà  vérité,  notre  désir  d’enquêtes 

physique  s’y  dépensent  avec  émulation  pour  que.  pur  lu 
Médecine,  les  individus  comme  les  peuples  recueillent 
plus  de  soulagement  dans  la  souffrance  et  plus  de  justice 

Dans  l’après-midi  du  mercredi,  un  certain  nom¬ 
bre  de  sections  commencèrent  leurs  travaux  et  à 
5  h.  30,  tous  les  Congressistes  se  réunissaient  à 


Il  PRODUITS  GRANULES  DALLOZ  | 
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Névralgies,  Migraines,  Goutte,  Gravelle, 
Rhumatisme,  Fièvre  de  fatigue.  Insomnies,  ëfc. 
Supprime  tout  ce  qui  est  douleur . 

1 

DOSES  ^ 

Adultes  :  4  à  8  cuillerées  à  café, 
dissous  dans  un  1/2  verre  d’eau  . 
Enfants  :  2  à  4  cuillerées  .  .  . 

Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie, 
Déminéralisation,  Prétuberculose,  Tuberculose 

1 

DOSES  ^ 

Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 
les  repas  dissous  dans  de  l'eau.  . 

Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro- 
entérites,  Hypopepsie,  etc.,  et  quand  il  existe  un 
mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 

1 

DOSES 

Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 
ou  après  chaque  repas  dissous  dans 
de  l’eau . 
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l’Albert  Hall,  pour  entendre  le  discours  du  pro¬ 
fesseur  Chauffard,  que  La  Presse  Médicale  pu¬ 
bliera  mercredi  prochain.  Ce  discours,  prononcé 
d’une  voix  bien  timbrée,  bien  nette,  lit  sur  l’im- 
mense  auditoire  une  profonde  impression  et  fut 
couvert  d’applaudissements. 

Les  Congressistes  se  dispersèrent  ensuite  pour 
se  rendre  aux  invitations  particulières  des  con¬ 
frères  londoniens;  un  certain  nombre  de  notabi¬ 
lités  médicales  parisiennes,  le  Doyen  en  tête,  se 
rendirent  au  Reforme  Club,  à  l’invitation  de 
M.  Ogilvie,  le  distingué  et  sympathique  médecin 
de  l’Hopilal  français  de  Londres. 

P.  Desfossrs. 


RÉSUMES  DES  RAPPORTS 

(Suite  *.) 


Section  VIK. 

Obstétrique. 

Sur  la  mortalité  infantile  des  quatre  premières 
semaines  de  la  vie.  —  M.  V.  Wallich,  pi’ofesseur 
a;^régé  à  la  t’aculté  do  Médecine  de  Paris,  rappor¬ 
teur.  La  question  de  la  mortalité  infantile  est  ordi¬ 
nairement  étudiée  dans  l’ensemble  de  la  jiremière 
année.  Il  est  intéressant  de  dégager  le  rôle  que  joue 
dans  cet  ensemble  la  mortalité  du  premier  mois,  de 
chercher  à  en  révéler  les  canses,  et  d’en  indiquer  les 
remèdes. 

1.  Le  chiffre  de  la.  mortalité.  —  Nous  l’avons 
demandé  fi  plusieurs  sources,  mais  uniquement  dans 
des  documents  français,  plus  à  notre  portée. 

La  statistique  de  la  Ville  de  Paris,  dans  une  série 
s’étendant  de  1893  à  1907,  nous  montre  que  la  morta¬ 
lité  du  premier  mois  est  considérable  par  rapport  à 
celle  des  autres  mois,  qu’elle  représente  xiu  quart,  un 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n“  l'A,  p.  (ilO,  Lu  traduction 
des  textes  anglais  et  allemand  est  due  à  l’obligeance  de 
M.  Blondel. 


tiers,  parfois  presque  la  moitié  du  chiffre  total  de  la 
mortalité  de  toute  la  première  année.  Une  statistique 
de  Quillon,  dans  le  département  de  la  Vienne,  une 
autre  de  Luling,  conduisent  au  même  résultat. 

Les  statistiques  de  la  Ville  de  Paris  révèlent,  en 
outre,  d’une  façon  frappante,  la  mortalité  du  premier 
mois  exagérée,  la  première  et  la  troisième  semaine 
presque  du  simple  au  double. 

On  peut  donc  conclure  : 

1“  Que  la  mortalité  est  plus  marquée  dans  le  pre¬ 
mier  mois  de  la  vie  que  dans  les  autres  mois  de  la 

2“  Que  cette  mortalité  présente,  en  outre,  un  cours 
du  premier  mois,  deux  accentuations  très  nettes,  la 
première  et  la  troisième  semaine  de  la  vie. 

IL  Recherches  des  causes  de  la  mortalité  du  pre- 
■MiER  MOIS.  —  Nous  avons  dirigé  nos  recherches  dans 
trois  groupes  de  causes  ;  causes  obstétricales,  causes 
médicales,  causes  sociales. 

1“  Causes  obstétricales.  — Au  point  de  vue  pure¬ 
ment  clinique,  nous  avons  noté,  sur  une  longue  sta¬ 
tistique  delà  Clinique  Baudelocque,  de  1891  à  1907, 
sur  42.000  accouchements,  une  mortalité  relativement 
faible  de  1.222  décès  dans  une  maternité  qui  centra¬ 
lise  un  peu  les  cas  de  dystocie. 

L’étude  détaillée  de  trois  années,  prises  à  dix  ans 
d’intervalle,  en  189 1,  1901,  1911-,  dans  le  même  ser¬ 
vice,  nous  a  révélé  que,  parmi  les  morts,  les  préma¬ 
turées  dominaient  au  nombre  de  161,  pour  46  trau¬ 
matismes;  34  entérites,  pour  34  causes  diverses. 

Au  point  de  vue  anatomo-pathologique,  nous  avons 
relevé  sur  une  longue  série  d’autopsies  l’influence 
du  traumatisme  et  aussi  celle  de  la  prémaluration. 
En  résumé,  les  causes  obstétricales  jiaraissent  peu 
marquées  à  l’heure  actuelle  en  regard  de  l’action 
néfaste  de  la  prématuratiou. 

2“  Causes  médicales.—  Parmi  ces  causes,  les  infec¬ 
tions  microbiennes  et,  en  particulier,  la  gastro-enté¬ 
rite,  sont  notées  avec  fréquence.  Le  diagnostic  posé 
rétrospectivement  par  les  commémoratifs  des  multi¬ 
pares  nous  a  permis  de  grouper  quelques  cas  don¬ 
nant,  pour  100  entérites,  103  cas  de  canses  diverses, 
mais  encore  188  prématurés. 

La  prématuration  s’inscrit 'donc  en  place  impor¬ 


tante  à  côté  de  la  gastro-entérite  parmi  les  causes 
médicales. 

3“  Causes  sociales.  —  Une  statistique  de  dix  ans 
(1901-1910),  faite  dans  le  département  de  la  Seine, 
démontre  que  la  mortalité  a  des  degrés  surtout  accen¬ 
tués  le  jiremier  mois,  suivant  que  l’enfant  est  illégi¬ 
time  ou  légitime,  et  qu’il  vit  près  ou  loin  des  pa¬ 
rents.  Les  enfants  qui  meurent  le  plus  sont  les  illé¬ 
gitimes  loin  de  la  famille,  ensuite  les  légitimes  loin 
de  la  famille,  puis  les  illégitimes  près  de  la  mère,  et 
enfin  les  légitimes  dans  la  famille.  Il  est  ainsi  rendu 
évident  que  la  séparation  jirématurée  de  l’enfant  de 
la  famille  est  une  cause  frappante  de  mortalité. 

III.  Remèdes.  —  La  mortalité  de  cause  obstétricale 
est,  à  l’heure  actuelle,  très  atténuée  dans  tous  les  pays 
par  les  progrès  réalisés  dans  la  thérapeutique  de  la 
dystocie.  La  mortalité  de  cause  médicale  par  gastro¬ 
entérite  est,  depuis  la  pratique  de  la  stérilisation  du 
lait,  facile  à  prévenir.  Il  reste  donc  surtout  à  retenir 
la  prématuration  comme  cause  de  mortalité  venant 
aggraver  le  traumatisme  obstétrical,  ou  les  infections 
microbiennes.  Au  point  de  vue  social,  l’éloignement 
prématuré  de  l'enfant  des  soins  familiaux  semble 
même  dominer  sur  l’influence  du  mode  d’allaitement. 

Le  remède  à  la  mortalité  doit  être  d’ordre  général, 
et  entrepris  dans  une  dii  cction  qu’il  nous  est  main¬ 
tenant  possible  <lc  localiser  et  de  préciser.  Il  faut 
que  l’apport  d’assistance  se  concentre  principalement 
sur  l’assistance  de  la  femme  enceinte  et  de  la  femme 
accouchée,  dans  le  dernier  mois  de  la  grossesse  et 
dans  le  premier  mois  de  la  vie  de  l’enfant,  afin 
d’éviter,  d’une  part,  la  naissance  prématurée,  d’autre 
part,  la  séparation  précoce  de  l’enfant  du  milieu 
familial. 

IV.  Conclusions.  —  En  résumé,  la  grande  morta¬ 
lité  de  la  première  année  est  faite  en  grande  jiartie 
de  la  mortalité  du  premier  mois.  On  a  réussi  à  atté¬ 
nuer  le  traumatisme  obstétrical,  ou  peut  prévenir  la 
gastro-entérite.  Mais  il  reste  à  attaquer  la  principale 
cause  que  nous  dénonçons  aujourd'hui,  la  naissance 
prématurée,  et  l'abandon  précoce  de  l’enfant. 

L’effort  d’assistance  doit  donc,  ])Our  réussir,  viser 
avant  tout  la  fin  de  la  grossesse  el  h's  premières 
semaines  do  la  vie. 


Guérison  en 


L’HECTINE  est  le  plus  puissant,  le  meilleur  agent  curatif  de  la  FièVre  des  Foins  et 
de  V Asthme  des  Foins.  Disparition  de  tous  les  symptômes  en  deux  ou  trois  jours. 

Employer  VHECTINE  seule  ou  son  sel  de  quinine  la  KiNECTiNE.  F'OV'iTlUlCV  .* 

KINECTINÉ  (Adultes)  forme  Comprimés. 


^ECTINE  (Ad  ailes)  forme  Gouttes  —  100  gouttes  par  jour  pendant  2  jours  de 
suite;  ensuite,  durant  10  à  15  jours,  80  gouttes  tous  les  2  jours.  —  En  forme  Pilules 
ou  Comprimes:  deux,  pilules  ou  deux  comprimés  par  jour  pendant  2  jours  de  suite; 
ensuite,  durant  10  à  15  jours,  deux  pilules  ou  deux  comprimés  tous  les  deux  jours. 
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StXTlON  XIX. 

Médecine  légale. 

La  mortalité  Intantile  dans  ses  rapports  avec  la 
médecine  légale.  —  M.  le  proïesseur  Strassmann 
(de  Berlin),  ra])|)orteur.  Le  inédcciu  légiste  doit  se 
préoccuper,  pour  les  uouveau-iiés,  de  deux  genres 
de  mort  qui  leur  sont  spéciaux  :  l’étoudement  dans  le 
lit  par  suite  d'une  négligence  et  la  privation  calculée 
rie  nourriture  (faire  des  anges).  On  pourrait  diagnos- 
ti(|uer  celle-ci  eu  présence  des  résultats  négatifs  de 
l’aiitopsie.  Mais  de  tels  cas  se  prorliiisent  rarement. 
I’resi|ne  toujours,  on  8(!  trouve  en  face  de  morts  mitu- 
l  elles.  Le  l'ùle  du  tliymus  n  est  pas  encore  bien 
éclair’ci.  L’auteur  ne  conteste  pas  la  possibilité  de  la 
mort  par  compression,  suite  d’une  liypertropliic  tliy- 
mique,  ni  l'existence  du  Sltiliis  tlii/niicii}:.  .Mais  l'uiio 
et  l’autre  sont  rarement  constatées  juir  le  médecin 
légiste.  Celui-ci  rencontre  le  plus  souvent  la  bron¬ 
chite,  l’entérite  ou  les  deux  réunies,  et  accessoire¬ 
ment,  par  hasard,  l’Iiypertcophie  du  thymus,  le  rachi¬ 
tisme  gi'ave,  la  dilatation  ilu  cœur.  L’athrepsio  n’est 
pas  très  fréquente;  à  elle  seule,  elle  ne  constitue  pas 
une  présomption  d'alimentation  diminuée,  laquelle, 
clans  les  rares  cas  où  elle  qst  bien  démontrée,  doit 
être  prouvée  par  des  témoignages,  les  résultats  de 
l’autopsie  n’ayant  qu’une  valeur  confirmative,  l’ne 
alimentation  vicieuse  du  nourrisson  pourrait,  en  cas 
d’instruction  suffisante,  être  l’objet  de  poursuites 
pour  homicide  par  imprudence,  bien  ([u'en  présence 
des  points  de  vue  défectueux  répandus  au  sujet  du 
régime  des  enfants,  on  ne  puisse  guère  prendre  en 
considération  (pie  les  fautes  graves.  Au  même  point 
de  vue,  le  rapporteur  considérerait  comme  une  erreur 
de  faire  un  grief  de  la  cessation  de  l'allaitement  au 

De  I  organisation  de  la  médecine  légale.  Construc¬ 
tion,  aménagement  et  outillage  d'un  institut  médico- 
légal.  —  M.  le  professeur  H.  Zangger  (de  Zurich), 
capporteui'.  Le  programme  d’un  Institut  médico- 
légal  et  d'uu  enseignement  de  la  médecine  légale  cou- 
sisle  dans  la  mise  en  œuvre,  en  théorie  comme  en 
pratique,  des  applications  des  disjiositions  législa- 
lives  de  toutes  sortes,  dans  leurs  rapjiorts  avec  les 
sciences  médicales,  en  particulier  dans  l'appréciation 


quantitative  et  qualitative  des  faits  positifs,  lors¬ 
qu’une  conséqucuce  légale  quelconque  n  entraîné  uuc 
action  réelle  ou  supposée  sur  le  corps  humain  ou 
quelqu’une  de  ses  parties.  (Droit  criminel,  droit  civil, 
emprisonnement,  assurances.)  Sur  ce  point,  égale¬ 
ment,  des  études  comparées  peuvent  seules  conduire 
rapidement  à  des  ajtplications  sur  le  vivant.  L’étu¬ 
diant  devra  examiner  chaque  cas  particulier,  en  cher¬ 
chant  à  se  faire  une  opinion  personnelle,  en  éveillant 
en  lui  le  sentiment  de  sa  responsabilité  jusque  dans 
les  conséquence  du  jugement;  il  lui  faut  apprendre  à 
être  méthodique,  à  savoir  faire  le  choix  d’une  mé¬ 
thode  et,  avant  tout,  à  connaître  exactement  le  crédit 
(pi'elle  mérite  dans  les  circonstances  les  plus  variées. 
Le  travail  capital  consiste  dans  la  reconstitution  des 
rirconstanres  et  des  causes  qui  ont  amené  le  dom¬ 
mage,  ù  l’aide  dos  traces  constatées,  des  ell’ets  pro¬ 
duits,  ou  do  l'examen  matériel,  indépendamment  des 
circonstances  de  l’acte. 

Psychologie  du  crime.  —  M.  de  Weygandt  (de 
Hambourg),  rapporteur.  Cette  qttestion  a  fait  l’objet 
de  récenles  dispositions  législatives  en  Hongrie  (1908), 
en  Angleterre  (1909)  en  Italie  (1910).  Les  opinions 
sur  le  crime  se  modifient  et  la  loi  est  parfois  en 
avance  ou  parfois  eu  retard  sur  l’opinon  publique. 
Le  crime  est  l’œuvre  d’une  individualité  et  de  sou 
milieu  et,  dans  celui-ci,  l’hérédité  joue  le  principal 
r()le.  On  peut  diviser  les  criminels  en  : 

1"  Criminels  d’occasion; 

2“  Criminels  spontanément  ou  i)ar  induction  ; 

Opportunistes; 

Criminels  habituels  ; 

.0“  Criminels  professionnels  ; 

6"  Criminels  faibles  d’esprit  ; 

7“  Criminels  fous  ; 

qui  re])résentont  des  degrés  progressifs  de  variations 
(le  la  normale. 

On  ne  peut  défendre  la  cause  des  pénalités  comme 
sanctions  de  ces  actes,  (iette  idée  a  été  la  source  d’un 
grand  nombre  d’injustices,  bien  qu’elle  soit  encore 
très  ancrée  dans  l’opinion  du  vulgaire,  liarement  la 
crainte  du  chùtiment  a  empf'ché  le  crime.  La  répres¬ 
sion  devrait  viser  à  protéger  la  société  contre  de 
nouveaux  actes  délictueux  du  criminel,  et  pourrait 
prendre  la  forme  d’un  isolement  appliqué  aux  crimi¬ 


nels  habituels,  d’insfitutions  industrielles  et  de  ré¬ 
forme  pour  les  criminels  d’occasion,  d’institutions 
d’éducation  pour  la  jeunesse  ou  les  faibles  d’esprit, 
d’asiles  pour  les  ivrognes  et  les  déséquilibrés.  Mais 
la  durée  de  ces  cures  d’isolement  devrait  dépendre 
du  succès  du  traitement  et  ne  jamais  être  fixée  à 
l’avance.  Les  mesures  préventives  sont,  en  résume, 
au  moins  aussi  iniportantes  ({ue  les  chîHimeuts. 

SUCTION  XX. 

Médecine  militaire  et  navale. 

La  maladie  des  caissons.  —  M.  Moulinier,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  navale  de  médecine  de  Bordeaux, 
rapjjorteur.  La  symptomatologie  et  la  pathogéuie  de 
la  maladie  des  caissons  est  aujourd’hui  bien  connue. 

Les  recherches  récentes  ont  eu  pour  but  de  trouver 
le  mode  le  plus  heureux  pour  prévenir  l’éclosion  de 
ces  accidents. 

Limitation  du  temps  de  plongée. 

Décompression  graduelle  à  la  sortie  des  caissons, 
sont  les  deux  moyens  qui  peuvent  être  mis  en  jeu. 

Le  premier,  limitation  du  temps  de  plongée,  n’a  pu 
être  réglementé  ou  France  que  dans  les  Services 
d’Etat,  et  pour  les  scaphandriers;  la  réglementation 
de  la  marine  franyaise  prescrit,  pour  le  travail  des 
scaphandriers,  une  ascension  lente  et  progressive. 

Le  deuxième,  décompression  graduelle,  est,  on 
Franco,  souniis  aux  instructions  d’un  décret  do  1908. 
La  Commission,  sur  l’avis  do  (pi  ce  décret  a  été 
rendu,  a  préconisé  une  décompression  lente  et  gra¬ 
duelle  ;  la  méthode  par  «  stage  »  n’a  pus  été  con- 

La  méthode  utilisée  eu  France  donne  entière  satis¬ 
faction  ;  elle  est  d’une  application  facile. 

Quelle  que  soit  la  valeur  des  autres  méthodes,  la 
réglenientation  française  a  rendu  de  grands  services 
à  l’industrie  ;  on  ne  constate  guère  plus  que  des 
malaises  et  presque  jamais  d’accidents  graves .  A  ce 
tilre,  comme  elle  représente  un  des  premiers  elforts 
tentés  par  une  loi  d’Etat  pour  protéger  l’ouvrier  tu- 
biste,  nous  avons  le  droit  de  la  considérer  comme 
marquant  une  étape  intéressante  sur  la  voie  du 
progrès. 

Traitement  de  la  syphilis  dans  l’armée  par  le 


i  SPÉCIFIQUE  des  SP/RfL  L  OSES  et  des  TR  YPA  NOSVIVIIA  SES  |  < 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS.  Fièvre  récurrente,  Pian,  RTIALADIË  OU  BOmmEîL. 


Tetrào.xydiphosphauiinodiarsénobenzèna 

^  ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neuroirope 

Deux  ou  trois  injections  suffissnt  pour  obtenêf  la  disparition  de  tous  les  accidents^ 


SuG  GAsmrçüE 

puv  du  porc  vivant 


DOSES  ; 

T)e  4  à  y  cuillerées  à  café  par  jour. 
Chaque  cuillerée  dans  un  peu 
d’eau  sucrée  AVANT  la  tétée  ou 
prise  d’aliments. 


CARRION 


eODi;  PHYSSOLO^iQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  1890  par  E.  OALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  1ODAL08B  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  goûtas  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Lm-ÉitàTORB  BT  Ëcn/^HTttLON8  ! '«■ABORATomE  GAUBRUN,  18.  Rus  Oberkampt,  PARIS, 

Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre -communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pane  1900. 
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Salvarsan  et  les  substances  du  même  genre.  — 
M.  le  lieutenant-colonel  F.-W.  Gibbard  et  M.  le 
major  L.-W.  Harrisson,  rapporteurs.  Les  autours 
ont  expérimenté  sept  différents  modes  de  traitement 
de  la  syphilis  par  le  Salvarsan  et  ont  obtenu  la  plus 
faible  proportion  de  rechutes  avec  l’emploi  do  leurs 
injections  de  Salvarsan  et  de  neuf  injections  mercu¬ 
rielles.  Si  l’on  compare  les  résultats  de  ce  mode  de 
traitement  avec  ceux  qui  font  appel  exclusivement  au 
mercure,  il  semble  que  l’adoption,  pour  le  traitement 
habituel  des  soldats  syphilitiques  dans  l’armée  an¬ 
glaise,  de  la  métliode  du  Salvarsan  et  du  mercure, 
(mtraîuera  une  économie  annuelle  équivalant  à  ce  que 
coûterait  l’entretien  à  l’hôpital,  pendant  plus  de  trois 
mois,  d’un  bataillon  d’infanterie.  Une  comparaison 
entre  les  résultats  du  traitement  commencé  à  la 
période  primaire  ou  à  la  période  secondaire,  montre 
tout  l’intérêt  qu’il  y  a  à  entreprendre  la  cure  dès  le 
début. 

Les  convulsions  épileptiformes  et  la  mort  après  les 
injections  de  Salvarsan  font  l’objet  d’une  discussion, 
et  les  auteurs  émettent  l’avis  qu’elles  sont  duos  à 
l’intoxication  arsenicale,  par  le  Salvarsan ,  do  ma¬ 
lades  présentant  une  sensibilité  particulière,  et 
qu’elles  pourraient  être  évitées  eu  pratiquant  les 
injections  à  de  plus  larges  intervalles  ,  de  façon  à 
prévenir  toute  action  cumulative.  L’étude  des  réac¬ 
tions  consécutives  aux  injections  de  Salvarsan  semble 
indiquer  que  les  symptômes  fébriles  sont  dus  è  la 
syphilis  et  non  au  .Salvarsan.  I.e  Salvarsan  est  un 
remède  sunisamment  sûr  pour  justilier  son  emploi 
habituel  dans  le  traitement  de  la  syphilis  dans 

Le  rappoi't  est  illusti'é  d(!  quatre  tableaux. 

Organisation  sanitaire  militaire  sous  les  tro¬ 
piques.  —  1“  M.  le  colonel  P.  Hèhir .  directeur 
adjoint  des  services  sanitaires  delà  division  de  Burna, 
rapporteur.  L’organisation  sanitaire  de  l’armée  de 
l’empire  indien  est  la  plus  rationnelle,  la  plus  pra¬ 
tique,  et,  comme  le  montrent  les  résultats,  la  plus 
efficace.  L’iiuteur  la  présente  comme  un  modèle  de  ce 
que  devrait  être  partout  l’organisation  sanitaire  mili¬ 
taire.  11  montre,  eu  particulier,  l’intérêt  qu’il  y  a  è 
rendi'C  les  ofllciers  responsables  <les  conditions 
hygiéniques  de  leurs  casernes  et  de  leurs  environs. 


ainsi  que  du  confort  hygiénique  de  leurs  troupes.  11 
conclut  que  l’institution  de  divisions  sanitaires  régi¬ 
mentaires  a  été  d’un  grand  secours  pour  l’améliora¬ 
tion  de  la  santé  des  troupes  aux  Indes. 

2“  M.  Hintze  (do  Berlin),  rapporteur.  —  L’orga¬ 
nisation  sanitaire  dans  les  colonies  allemandes  est 
différente  dans  les  colonies  tropicales  ou  sous- 
tropicales,  selon  qu’il  s’y  trouve  ou  non  des  troupes 
coloniales,  des  troupes  blanches  ou  des  troupes  de 
couleur.  Pour  le  service  de  santé  civil,  il  existe  des 
médecins  du  gouvernement  et  des  auxiliaires  sani¬ 
taires.  Le  service  des  troupes  est  fait  par  des  méde¬ 
cins  militaires  et  des  sous-offleiers.  De  plus,  pour  les 
deux  ordres  de  service,  il  y  a  des  sœurs  hospita¬ 
lières.  Devoirs,  droits  et  appointements  du  pei-- 
sonnel.  Son  rôle  dans  les  hôpitaux,  d.ans  les  lazarets 
des  troupes,  les  asiles  de  convalescents,  les  polycli¬ 
niques,  et  au  cours  des  expéditions.  Le  service  des 
sages-femmes  d.aus  le  Sud-Ouest  africain.  La  lutte 
contre  la  maladie  du  sommeil.  Les  recherches  scien- 
tülques.  Publication  des  rapports.  Le  matériel  sani¬ 
taire  :  sa  constitution  et  sa  répartition.  Equipement 
sanitaire  du  soldat. 

La  maladie  du  caisson.  —  M.  le  chirurgien 
d’état-major  Stewart,  rapporteur.  Il  faut  observer 
des  précautions  sjiéciales  pour  les  plongeurs.  Cas 
récents  de  maladies  causées  par  les  plongées  dans 
les  comlitions  actuelles.  L’importance  d’une  provi- 

eivets  de  la  haute  ])i'e.S8iou  de  CO‘-  diiiis  l'air  des 
cas(|ues.  Le  danger  de  la  décompression,  rapide.  Ce 
([u’il  faut  faire  quand  des  accidents  de  sulfocation  so 
jiroduisent  chez  le  plongeur.  L’emploi  de  la  chambre 
de  recotnpresslou.  La  décom|)ression  après  les  des¬ 
centes  répétées.  Le  tiaitement  de  la  maladie  du 
caisson  (ptand  le  plongeur  est  inanimé  :  a)  en  tenue 
de  ])longDUr;  h)  débarrassé  de  sa  tenue  de  plongeiii'. 
Le,  danger  des  plongées  dans  les  débris  de  bétimeuts 
naufragés.  L’inllucucc  de  l’embonpoint  chez  b'  plon¬ 
geur.  Les  dangers  du  séjour  prolongé  aux  grandes 
profondeurs. 

Physiologie  de  l’exercice  physique  et  de  la 
marche.  —  M.  Buchinger,  médecin  de  marine 
(de  l'Iensburgi,  rapporteur.  L'auteur  expose,  en  les 


résumant,  les  points  principaux  de  la  physiologie  des 
exercices  physiques.  Ihiis  vient,  à  propos  d*s 
recherches  expérimentales  ih*  Zunts  Schumburg  sur 
la  marche,  une  énumération  rapide  des  résultats  de 
ces  travaux. 

I/atilcui'  examine  ensuite  de  plus  ])rès  les  deux 
questions,  qu’il  considère  comme  particulièrement 
importantes.  C’est  d’abord  l’influence  de  l’alcool  sur 
les  exercices  physiques  et  sur  la  marche;  il  recom¬ 
mande  pour  tous  les  gymnastes,  les  sportmen  et  les 
soldats,  l’abstinence  totale.  Vient  ensuite  la  question, 
non  moin.s  importante,  de  l’alimentation.  L’auteur 
fait  un  exposé  des  faits  et  des  découvertes  scienti- 
liqucs  qui  ])arIont  très  nettement  en  faveur  du  régime 
végétarien,  surtout  pour  les  exercices  de  durée. 

Il  termine  en  préconisant  des  expériences  de  marche 
exécutées  par  des  soldats,  dont  certains  groupes 
seraient  soumis  au  régime  végétarien,  sous  la  direc¬ 
tion  de  physiologistes  instruits,  et  avec  participation 
des  chefs  atix  expériences  alimentaires. 

.Skctiox  NM. 

Médecine  tropicale  et  hygiène. 

De  la  peste.  Sur  la  valeur  des  recherches  sur  les 
puces  de  rat  dans  la  découverte  des  germes  de  la 
peste.  --  M.  S.  Kilasato  (de  Tokio),  rapporteur, 
l’uisque  la  peste  bubonicpie,  contrairement  à  la  forme 
pulmonaire,  est  princii)ulement  propagée  par  les  rats, 
il  est  nécessaire  de  recourir  à  une  nouvelle  méthode 
de  pi'éservation.  La  recherche  pi'écocedn  bacille  et  la 
suppi-ession  des  porteurs  de  germes  (principalement 
les  rougcnirs)  sont  i)armi  les  moyens  les  plus  recom¬ 
mandables.  En  conséquence,  on  a  en  recours  à  l’examen 
bactériologique  et  à  l'extermination  des  rongeurs.  Mais 
les  résultats  de  l'observation  systématique  fuite  à 
Kobé.  lors  dcî  l’épidémie  de  1009-1910,  ont  eontirmé  la 
théorie  des  puces  et  nous  ont  amené  à  conclure  que 
1  examen  bactériologique  des  )juces  de  l'uts,  recueillies 
et  étudiées  au  moyen  d'expériences  sur  le  cobaye, 
est  indispensable  en  plus  de  l’examen  des  rats  eux- 
mêmes.  Car,  tandis  ipie  l’examen  des  rats  a  eu  des 
résultats  négatifs,  les  ff.üOti  cobayes  inoculés  à  l’aide 
des  puces  suspectes  ont  révélé  une  infection  suivie  de 
nombreuses  victimes  et  amené  la  (h'couverte  de  puces 
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pour  la  reprise  de  l’alimentation  lactée  ,  ; 
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(le  i-als.  quand  on  leur  a  rendu  la  liberté,  à  774  places 
différentes. 

Sur  quelques  faits  intéressants  reiatifs  à  l’épi- 
démioiogie  de  ia  peste.  M.  le  major  W.  Glen 
Liston.  1°  Le  bacille  ne  conserve  pas  longtemps  son 
pouvoir  infectant  hors  du  corps  de  l’animal  vivant  ou 
de  l’insecte  ; 

2“  Les  mesures  à  ijreudre  pour  empêcher  la  dif¬ 
fusion  de  la  peste  doivent  être  différentes  selon  qu’il 
s’agit  de  la  forme  pneumouique  ou  de  la  forme  bubo¬ 
nique  de  la  maladie. 

Il  est  ))lus  facile  d’enrayer  une  épidémie  de  ))este 
pneumonique,  où  les  persouues  infectées  sont  les 
seuls  agents  de  propagation,  ([u’uiie  épidémie  de  peste 
buboni(iue,  où  les  rats  et  leurs  puces  sont  les  prin¬ 
cipaux  agents  de  transmission  de  la  maladie. 

Immuuité  du  «  Mus  Rattus  »  contre  l’infection  pes- 

Quand  la  i)este  bubonique  éclate  dans  une  localité, 
on  voit  les  é])idémies  se  succéder  pendant  une 
période  de  plusieurs  années,  les  premières  étant  géné¬ 
ralement  plus  graves  que  les  dernières,  jusqu’à  ce 
que,  graduellement,  leur  virulence  décline,  et  la 
maladie  finit  par  disparaître  sans  qu’aucune  des  me¬ 
sures  spéciales  prises  pour  l’enrayer  y  soit  pour 
rien.  Le  territoire  où  a  sévi  l’épidémie  demeure 
ensuite  indemne  pour  plusieurs  années.  Ces  phéno¬ 
mènes  peuvent  s’expliquer  par  l’une  quelconque  des 
théories  formulées  quant  à  l’étiologie  de  la  peste. 

La  peste  bubonique  chez  l'homme  est  sous  la  dé¬ 
pendance  de  la  peste  du  rat. 

Des  courbes  accompagnaut  le  rapport  illustrent 
les  relations  observées  entre  la  peste  des  rats  et  la 
peste  humaine  à  Bombay  pendant  une  période  de  six 
ans,  et  montrent  que,  sur  sept  cent  mille  rats  exami¬ 
nés  au  Parel  Laboratoire,  plus  de  soixante-neuf  mille 
ont  été  trouvés  infectés. 

Les  expériences  entreprises  par  la  Commission  des 
recherches  sur  la  peste  établissent  que  l’immunité 
des  rats  (M.  rattus)  est  plus  prononcée  dans  les  en¬ 
droits  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  peste. 

Le  kala-azar  méditerranéen  ou  infantile.  — 
MM.  Laveran  (de  Paris)  et  Nicolle  (de  Tunis),  rap¬ 
porteurs.  Le  rapport  est  divisé  en  cinq  parties  :  his¬ 


torique,  géogi-aphie  médicale;  le  kala-azar  méditer¬ 
ranéen  chez  l’enfant;  le  kala-azar  méditerranéen  chez 
les  animaux  ;  rapports  du  kala-azar  méditerranéen 
avec  le  kala-azar  indien.  Les  auteurs  constatent, 
comme  conclusion,  que  les  différences  qu’où  pouvait 
invoquer  naguère  entre  les  deux  kala-azar,  tendent 
de  plus  en  plus  à  disparaître  et  que,  vraisemblable¬ 
ment,  l’identité  de  ces  maladies  sera  bientôt  démon¬ 
trée. 

Section  XXII. 

Radiologie. 

La  radiographie  de  l’estomac  et  de  l’intestin.  — 
M.  Charles  Lister  Leonard  (de  Philadelphie)  rap¬ 
porteur.  Les  progrès  dans  la  radiographie  de  l’esto¬ 
mac  et  des  intestins  ont  été  très  rapides.  L’examen 
radiographique  est  maintenant  le  préliminaire  obligé 
de  toute  intervention  chirurgicale. 

Le  diagnostic  de  la  motilité  fonctionnelle,  des 
ulcères  perforants  et  pénétrants,  de  l’estomac  en 
sablier,  le  diagnostic  des  affections  malignes  devenu 
possible,  grâce  à  elle,  lui  donne  une  valeur  incoutes- 
tée  pour  les  médecins  des  maladies  internes  et  pour 
les  chirurgiens.  Le  diagnostic  des  déplacements  de 
l’estomac  et  de  l’intestin  est  impossible  sans  son 

L’étude  des  formes  variées  de  constipation  et  de 
l’action  des  médicaments  employés  dans  cés  condi¬ 
tions  est  d’un  haut  intérêt,  alors  que  le  diagnostic 
des  lésions  du  gros  intestin  est  impossible,  sans  la 
précision  cpi’elle  y  a  apportée,  en  déterminant  leur 
localisation  et  leur  étendue. 

Emploi  du  radium  dans  les  affections  malignes. 
—  M.  Robert  Abbé  (de  New-York),  rapporteur. 
1“  Le  radium  a  justifié  ses  prétentions  à  la  guérison 
dans  la  période  précoce  des  affections  malignes,  eu 
remplacement  de  la  chirurgie,  de  la  cautérisation, 
des  caustiques  agents  de  destruction  et  d’ablation  ; 

2“  'l'andis  que  les  rayons  alpha  sont  bactéricides 
et  destructeurs,  les  rayons  gamma  sont  altérants  et 
provoquent  une  action  cellulaire  régressive  ou  un 
arrêt  de  développement  néoplasique  ; 

3“  Les  effets  du  radium  sur  les  graines  et  sur  les 
jeunes  plantes  sont  les  mêmes  que  sur  les  tumeurs,  et 
montrent  qu’à  côté  des  cellules  détruites,  les  plus 


proches  reçoivent  une  stimulation,  et,  en  outre,  que, 
dans  le  groupe  des  rayons  gamma,  il  se  manifeste 
des  processus  régressifs  ; 

4“  Les  doses  massives  de  100  milligr.  ou  plus, 
filtrées  au  moyen  de  lames  de  plomb  ou  à  travers 
Tair,  c’est-à-dire  grâce  à  uu  intervalle  de  4  à  5  cm., 
fournissent  les  meilleurs  résultats  à  étudier; 

5“  Des  épithéliomas  avancés,  à  cellules  basales 
(cas  d’ulcus  rodens),  rapidement  guéris  par  le 
radium,  sont  restés  tels  depuis  neuf  ou  dix  ans  ; 

6”  Les  épithéliomes  causés  par  l’action  irritante 
des  rayons  de  Rôntgen  sont  aussi  rapidemeut  guéris 
par  le  radium  ejue  les  autres  ; 

7°  Certains  sarcomes  à  petites  cellules,  inclus  dans 
des  tissus  normaux,  ont  été  rapidement  guéris,  et  une 
régénération  de  cellules  nées  de  la  région  de  la 
tumeur  a  complètement  réparé  les  pertes  de  subs- 

8“  Des  tumeurs  malignes  des  os,  à  cellules  géantes, 
sont  modifiées  par  le  radium,  disparaissent,  et  sont 
remplacées  par  du  tissu  osseux  ; 

9“  L’action  sur  les  papillomes  végétants,  y  compris 
ceux  du  larynx,  est  régulièrement  curative  ; 

10»  Des  tumeurs  fibreuses  de  l’utérus  ont  disparu 
après  les  applications  de  radium  ; 

11»  Les  hypertrophies  glandulaires  de  la  thyroïde 
ou  de  la  parotide  rétrocèdent  et  certaines  ont  com¬ 
plètement  disparu  depuis  plusieurs  années  ; 

12»  La  salpingectomie,  pour  prévenir  les  récidives 
de  cancers  du  sein  (opération  de  Beatson),  suggère 
la  possibilité  d’arrêter  l’évolution  des  cellules  en 
germination,  par  le  même  procédé,  en  supprimant  la 
fonction  ovarienne  par  les  rayons  de  Rôntgen. 

La  possibilité  d’amener  la  régression  des  fibromes 
utérins  peut  s’expliquer  par  la  suppression  de 
l’action  de  l’ovaire  sous  l’influence  du  radium,  étant 
donné  que  l’ablation  des  ovaires  peut  amener  la  dis- 
parifion  des  fibromes  : 

13»  Les  effets  du  radium  sur  la  structure  des 
glandes  indiquent  son  emploi  dans  Torganothé- 

14»  Les  récidives  de  cancers  du  sein  ou  de  l’utérus 
peuvent  être  enrayées  par  de  larges  doses  de  radia¬ 
tions  de  radium  filfrées. 

(F,»V  la  suite,  page  947.) 
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«  L’Ætbone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique.  » 


a  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrait  dos  Comptes  rendus  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  Paris 
(Séance  du  53  avril  1907). 


Spasmodique, 

Coqueluche, 

émétisante  des  Tuberculeux. 

Laryngites,  Trachéites,  Asthme,  etc. 

Sédation  rapide  par 
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Les  rayons  X  et  le  radium  en  gynécologie. 

M.  Foveau  de  Courraelles  (de  Paris),  rapporteur. 
Les  llbromes  jeunes,  même  volumineux,  cèdent  assez 
rapidement  aux  rayons  X,  en  applications  externes 
avec  filtration  à  l’aluminium.  Les  hémorragies  et  les 
douleurs  ou  pesanteurs  disparaissent  d’abord.  Les 
intensités  doivent  être  variables  selon  les  radio-sen¬ 
sibilités  des  patientes,  à  recbercher,  et  peuvent  aller, 
dans  le  secondaire,  de  1/10“  à  3  ma.  Le  nombre  des 
séances  est  fonction  de  l’ancienneté.  Près  de  la  méno¬ 
pause,  l’action  est  plus  nette  et  plus  rapide,  même 
pour  un  fibrome  ancien. 

Parfois,  les  rayons  X,  après  avoir  agi  et  fait  un 
peu  régresser  la  tumeur,  ne  produisent  plus  rien.  Le 
i-adium  pur,  de  1  à  5  gr.  placé  autour  ou  dans  le  col 
utérin,  6  à  24  heures,  agit  alors  très  bien  sur  des 
fibromes  jeunes  et  peu  développés,  moins  bien  sur 
les  gros. 

La  radiologie  des  os  et  des  articulations  ;  sa 
valeur  en  chirurgie  orthopédique.  ■ — ■  1“  M.  P.  Re¬ 
dard  (de  Paris),  rapporteur.  Notre  exposé  prouve  la 
très  haute  valeur  de  la  radiographie  en  chirurgie 
orthopédique.  Associée  à  l’examen  clinique,  cette 
méthode  apporte  au  diagnostic,  au  pronostic,  à  la 
direction  et  au  contrôle  du  traitement,  une  exactitude 
et  une  précision  inconnues  jusqu’alors.  11  est  impos¬ 
sible  actuellement  d’étudier  une  dilVormité  sur  le 
vivant  sans  l’aide  de  l’exploration  radiograijhique. 
Sans  la  radiograjjbie,  l’orthopédie  n’aurait  certaine¬ 
ment  pas  fait  les  immenses  et  rapides  progrès  enre¬ 
gistrés  dans  ces  dernières  années.  La  découverte  de 
Rontgen  a  été  aussi  fructueuse  pour  la  chirurgie 
orthopédique  que  celle  du  laryngoscope  pour  les 
maladies  du  larynx,  celle  de  l’oplitalmoscope  pour  les 
maladies  des  yeux.  L’œuvre  n’est  cependant  pas  termi¬ 
née  et  d’importantes  découvertes  restent  à  faii'e.  Nos 
efforts  doivent  surtout  tendre  à  perfectionner  la  tech¬ 
nique,  qui  est  encore  imparfaite  et  qui  ne  nous  donne; 
pas  toujours  la  précision  nécessaire.  11  faut,  en  outre, 
développer  notre  éducation  radiologique,  apprendre 
à  mieux  lire  et  ù  interpréter  les  clichés,  connaître  à 
fond  l’anatomie  normale  et  pathologique  radiogra¬ 
phique,  les  diverses  anomalies,  les  lois  du  dévelop- 
])ement  des  os  et  des  aidiculations.  La  radiographie 
stéréoscopique  a  une  supériorité  inconlestable  sur  la 
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radiologie  ordinaire.  C’est  à  cette  méthode,  (|ui  doit 
être  perfectionnée,  que  l’on  devra  s’adresser  à  l’avenir 
pour  l’étude  des  difformités  congénitales  et  acquise.s. 

2“  M.  G.  Nové-Josserand  (de  Lyon),  rappoi'teur. 

La  i-adiograjjhie  rond  possible  l’étinle  dos  déforma¬ 
tions  sur  le  vivant  et  pendant  la  croissance.  Llle 
permet  de  les  l'cconnaître,  do  préciser  leur  anatomii; 
pathologique,  de  distinguer  leurs  variétés,  de  suivre 
leur  évolution  et  de  déterminer  les  modifications  de; 
l’architecture  des  os  qui  en  résultent.  Elle  donne 
ainsi  des  notions-  préciemses  poui-  le  diagnostic  et  h; 
traitement  :  elle  a  aussi  augmenté  la  casuistique  des 
déformations,  en  a  fait  découvrir  de  nouvelles  et 
a  démontré  les  relations  qui  les  unissent.  Son  impor¬ 
tance  est  particulièrement  grande  pour  l’étude  de  la 
scoliose  congénitale,  de  la  maladie  de  Du])\iytr(m 
Madeluug,  de  la  luxation  congénitale  de  la  hanche, 
des  déviations  du  col  fémoj'al  et  du  pied  plat. 

(,•1  siiit’i'C,) 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Autonomiiî  ])U  sKitviciî  1)1-:  s.tNTt;. 

Un  abonné  de  /,«  Presse  Médicale  me  prie  de  lui 
indiquer  «  les  avantages  et  les  débuts  de  l’autonomie 
du  service  do  sauté  militaire  ». 

Réponse.  —  L’autonomie  du  service  de  santé  mili¬ 
taire  a  été  consacrée  par  la  loi  de  1882,  complétée  ])ar 
celle  du  1“''  Juillet  1889.  Ce  fut  là  un  grand  progrès, 
pour  la  réalisation  duquel  ont  lutté  tous  les  médecins 
militaires,  depuis  Percy  et  Gama  jusqu’à  nos  aînés, 
qui  eurent  le  honlieur,  après  les  hécatombes  de  la 
Crimée,  de  l’Italie  et  de  la  guerre  franco-allemande, 
de  voir  leurs  vœux  exaucés. 

Eu  effet,  écrivent  Cliauvel  et  Nimier  :  «  Pour  que 
le  service  de  santé  militaire  soit  à  la  hauteur  de  la 
tâche  difficile  qui  lui  est  imposée,  pour  qu’il  puisse 
assurer  la  lourde  responsabilité  qui  lui  incombe,  en 
paix  et  surtout  en  campagne,  il  faut  :  1“  que;  le  per¬ 
sonnel  médical,  pharmaceutique  et  administratif,  suf¬ 
fisant  comme  nombre,  possède  les  connaissances 
scientifiques  nécessaires  et  soit  familiarisé  avec  l’exé¬ 
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cution  du  service  technique;  2“  que  le  matériel  mis  à 
sa  disposition  réponde,  comme  quantité  et  qualité, 
aux  conditions  re(]uises  par  les  ])rogrès  de  la  science  ; 
3“  ([u’une  organisation  correcte  assure  la  présence 
du  personnel  et  du  matériel  sur  les  points  voulus, 
mettant  chaque  chose  en  son  lieu  et  cliaque  homme  eu 
sa  juste  phice,  » 

L'organisation  de  1852  avait  laissé  à  l’intendance 
la  direction  et  la  conduite  des  services  sanitaires. 

Hier,  médecins,  nous  avions  à  peine  le  droit  de 
soigner  les  malades  et  de  panser  les  blessés  :  en 
temps  de  jjaix,  le  pc.n  sonnel  et  le  matériel  des  liôpi- 
taux  appartenaient  et  obéissaient  à  l’intendance  ;  en 
temps  de  guerre,  l’installation  des  hôpitaux  de  cam¬ 
pagne  et  des  ambulances,  l’évacuation  des  blessés, 
étaient  du  ressort  des  intendants. 

Aujourd’hui  (dejmis  l’autonomie),  le  médecin  est 
le  directeur,  le  chef  véritable  de  son  service  et  sous 
son  autorité  comme  sons  son  impulsion,  le  matériel 
et  le  personnel  sont  actuellement  à  la  hauteur  de  leur 
tàclie  humanilaiie. 

Nos  maîtres  ont,  en  effet,  compris  que  notre  outil 
(matéi'iel)  devait  suivre  les  perfectionnements  mo¬ 
dernes  et  s’adapter  à  la  nouvelle  tactique  des  armes 
(légèreté,  souplesse,  multiplicité,  interchangeabilité, 
etc.),  et  que  notre  personnel  de  réserve  devait  être 
instruit  en  vue  de  la  guerre. 


CI  Responsable  de  la  vie  des  soldats,  le  commande¬ 
ment  doit  au  pays  d'organiser  le  sei-vicc  de  sauté  de 
l’armée  sur  les  données  de  l'expérience  en  même 
temps  qui;  de  la  raison  »  (Chauvel  et  .Nimier). 

Mais  notre  service,  malgré  tous  ses  iierfeci iouue- 
ments  successifs,  ne  sera  arrivé  à  la  ])ecfeclion  que 
le  jour  encore  lointain  où  nous  aurons  «  en  propre  » 
des  organes  de  transport:  qui  ne  novis  laisseront  plus 
sous  la  tutelle  des  autres  armes  ou  des  auti'es  ser- 

Tant  que  nous  n  aurons  |ias  des  chevaux  spéciale¬ 
ment  alVectés  à  toutes  nos  formations  sanitaires  (eir 
Erance  et  aux  colonies),  nous  risquons  beaucouj), 
comme  dans  la  marche  sur  Fez,  d'être  attelés  après 
tous  les  autres  services,  tous  également  importants 
Mnuuilions.  rai  il aillement ,  etc.'l. 
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lais  raulomobilisme  moderne  nous  résefve  jieUl- 
I  iiiio  siirprise  agréable  assez  prochaine.  Sur  les 
100  voilures  aulomobiles  cpii  sillonnent  les  l'ontea 
France,  pourquoi  00.000  voilures  de  tonrisme  Ile 
denl-elles  pas  alTecloes  au  service  de  santé  ?  A  noire 
,  le  pneu  doit  prnlnnper  le  rail  jiik-qu’aux  amhiilan- 
et  même  jusqu’aux  postes  de  secours  «  du  front  >>. 
eul  l’automobile  est  assez  rapide,  assez  doux 
r  évacuer  promptement  les  broyés  des  champs  de 
dlle  modernes,  où  des  millionsd’hommes  se  ruent 


e  Médicale  du  17  Mal.  je  lis  deux 
ins-inllrmler.s  (sei'vice  auxiliaire) 
3  démarches  ii  faire  poui'  être  nom¬ 
s-majors  de  réserve  ;  je  suis  mni- 
i\  peu  pi'ès  sembiabie  : 

(ie  la  classe  1900,  j’ai  élé,  polir 
tire  Irès  améiioréo  depuis  celle 
le  service  auxiiiaire.  —  Lu  1907, 
doctoral,  i’aulorilé  mililaire  m’a 


K  Passé  du  service  auxiliaire  dans  le  service  armé 
par  décision  de  la  Commission  de  réforme  de...  en 
date  du...  ». 

Puis,  n’étant  pas  détenteur  du  certificat  d’aptitude 
administrative,  vous  n’aurez  plus  qu'à  faire  connaître 
au  directeur  du  service  de  santé  de  votre  corps  d'ar¬ 
mée  l’époque  à  laquelle  vous  désirez  vous  présenter 
à  l’examen  prescrit  (art.  8  de  l’instruction  faisant 
suite  au  décret  du  9  Août  1897).  Cet  examen  se  passe 
an  chef-lieu  du  corps  d’armée  et  consiste  en  interro¬ 
gations  orales  sur  les  matières  composant  le  pro¬ 
gramme  de  l'examen  auquel  sont  astreints  les  étu¬ 
diants  en  médecine  qui  sollioilent  le  grade  de  méde¬ 
cin  auxiliaire  (organisation  généi'ale  de  l’armée,  ser¬ 
vice  de  santé  à  l’intérieur  et  service  de  santé  on  cam¬ 
pagne,  art.  16  de  l'instruction  du  .‘î  Mars  1902). 
O’,  arlicle  n»  2'i  du  2:i  Mars  191:!  in  La  Presse  Médi¬ 
cale). 

Ces  connaissance.s  sont  indispensables,  mais  faciles 
à  acquérii-,  Kniln,  il  faut  s’engager  à  faire  trois 
péi'iodes  d’instruction  supplémentaires. 


Aujonrd'liui,  faisant  de  la 
i.  il  me  semble  que  je  serais 
ecin  de  l'éserve  ([ue  comme 


plusieurs  périodes  i’  » 

iroNsa.  —  D’après  les  règlemonis  en  vigueur,  les 
iaires  classés  dans  le  service  auxiliaire  ue  peuvent 
nir'  aucun  grade,  pas  même  celui  de  soldat  de 
lasse.  //  faut  donc,  acant  tout,  appartenir  au  service 
j  pour  être  rohjef  d'une  proposition  quelconque. 
'article  de  L.a  Presse  Médicale,  n"  56,  1912.) 


«  Naturalisé  depuis  Octobre  derider,  recensé  avec 
la  classe  1912  et  reconnu  bon  pour  le  service  mili¬ 
taire,  combien  de  périodes  d'instruction  militaii-e 
dois-je  accomplir;’  (,1e  suis  né  en  1872,  donc  classe 
1912)  et  en  quelle  qualité  i’ 

«  Comme  simple  soldat,  comme  médecin  auxiliaire 
ou  comme  aide-major  de  2''  classe  de  réserve,  on  adres¬ 
sant  une  demande  do  nomination  au  ministre  de  la 

lli'pONSE.  —  Les  médecins  étrangers,  naturalisés 
français,  sont  soumis  aux  obligations  de  leur  classe 
de  recrutement  et  sont  liés  nu  service  militaire  jus- 


infirmieé,  une  période  de  vingt-trois  jours  ver 
et  une  période  de  dix-sept  jours  vers  1919  ; 
serez  libéré  définitivement  en  1922, 


«  Lst-ce  que  je  pourrai  passer  l’examen  de  médec 
auxiliaire?  Où  et  quand  poUrrals-je  le  faire? 

«  Ou  mieux,  pourrais-je  passer  un  examen  pour  éti 
médécin  aide-major  de  réserve,  puisque  je  suis  m 
decin  diplômé  d’une  faculté  de  médecine  de  France  ? 

Réponse.  —  Nul  ne  peut  être  nommé  médecin  aux 
liairo  et  a  fortiori  médecin  aide-major  de  2''  classe  < 
réserve,  sans  avoir  accompli  au  moins  une  année  o 
service  mililaire  actif. 


«  Quelle  est  la  situation  d’un  étudiant  placé  loi 
du  conseil  de  révision  dans  le  service  auxiliaire?  Li 
est-il  permis  de  devenir  médecin  auxiliaire  sar 
passer  par  le  service  actif?  (Nous  n’envisageons  qu 
le  cas  où  le  nombre  d’inscriptions  est  supérier 
à  12.)  » 

Réponbe.  —  Il  n’est  pas  possible  de  devenir  méde 
du  auxiliaire,  avec  12  inscriptions,  sans  passe 
par  le  service  actif.  D’après  les  règlements  e 
vigueur,  les  militaires  classés  dans  le  service  auxi 
liaire  ne  peuvent  obtenir  aucun  grade,  ])ns  mêm 
celui  de  soldat  de  ir»  classe.  L’étudiant  en  médecin 
n’échappe  pas  à  celle  loi.  Aussi,  faut-il,  de  tout 
nécessité,  appartenir  au  service  armé  pour  passe 
l'e.ramen  de  médecin  au.riliairc'!  (A  ce  propos,  relise 
notre  article  de  l.a  Presse  Médicale,  n”  56,  année  1912 


Réponse,  —  Deux  mois  après  l’incorporatior 
quand  vous  aurez  apprécié  la  vie  militaire  et  se 
rigueurs,  quand  vous  vous  sentirez  capable  d 


Sirop  Polybromuré 
de  J. -P.  Laroze  ^ 


(Igr.  Bromure  de  Potassium, 
1  gr.  Bromure  de  Sodium, 

(  1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 

L.  ROHÂIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Pau!, 
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médiaire  du  médecm-major  chef  do  service,  pour 
passer  du  service  auxiliaire  au  service  armé.  Par 
votre  médeoin,  vous  serez  préseuté  devant  la  pro¬ 
chaine  commission  spéciale  de  réforme,  qui  siège  tous 
les  mois  et  qui  statuera  sur  votre  aptitude  physique. 
Ces  demandes  sont  favorablement  accueillies  à  toutes 
les  périodes  de  l’année  et  sont  acceptées  d’emblée,  si 
l’état  physique  le  permet. 

A 

>1  Un  étudiant  possédant  plus  de  12  inscriptions, 
ayant  annulé  son  sursis  au  mois  de  Mars,  peut-il 
devenir  médecin  auxiliaire  au  mois  d’Octobre  suivant 
et  faire  à  ce  titre  uii  au  et  demi  de  service  » 

lléroNSK.  —  Non,  il  faut  un  au  de  service,  avant  de 
pouvoir  se  présenter  à  l’examen  de  médecin  auxi¬ 
liaire,  qui  a  lieu  du  20  au  25  Juillet,  tous  les  ans,  au 
chef-lieu  du  corps  d’armée. 

#'*- 

«  Est-il  possible  de  subir  l’exameu  de  médecin 
auxiliaire  avant  l’arrivée  au  corps  ?  » 

RécoNSK.  —  Non,  puisqu’il  faut  avoir  fait  un  au  de 
service  actif,  avant  de  pouvoir  se  présenter  à  cet 
examen. 

«  Etant  de  la  classe  1909,  puis-je  espérer  ne  faire 
que  deux  ans  j'  » 

llih'ONsi;.  — -  'Près  probablement  vous  ne  ferez  que 
deux  ans.  A  notre  avis,  les  elfets  de  la  nouvelle  loi 
de  trois  ans  ne  s’étendront  pas  aux  hommes  des 
classes  antérieures  à  celle  de  1910.  (Voyez  à  ce  sujet 
notre  article  de  La  Presse  Médicale  du  samedi 
12  Avril  1915.) 


Les  élèves  de  l’Ecole  de  seuvice  de  santé 
.utLiTAiKE  DE  Lyon  et  le  seuvice  de  tuois  ans. 

I/a  Commission  de  l’armée  a  adopté  l’article  0  du 
Couverueinent,  ainsi  conçu: 

Iv  Les  jennes  gens  admis  a  l’Ecole  de  Saiat-Cyr 
et  à  l’Ecole  de  santé  militaire  eiitrcroni  directement 


dans  ces  Ecoles  pour  y  faire  leurs  deux  années  de 
sen’ice.  Ils  seront  rersés  chaque  année,  pendant  deux 
mois,  dans  un  corps  de  troupe  à  la  date  du  1®''  .loiit, 
pour  y  servir,  la  première  année  comme  soldats,  la 
deuxième  année  comme  sous-officiers  et  y  participer 
aux  grandes  manœuvres. 

Cl  Ces  jeunes  gens,  en  arrivant  à  l’Ecole,,  devront 
contracter  an  engagement  de  huit  ans... 

Cl  2“  Les  élèves  des  Ecoles  spéciales  militaires  et 
du  service  de  sauté  militaire,  qui  n’ont  pas  satisfait 
aux  examens  de  sortie  et  ceux  qui  ont  quitté  l’Ecole 
pour  une  cause  ([uelcouque,  sont  incorporés  dans  un 
corps  de  Iroinie,  comme  soldats  et  comme  sous- 
ofliciers,  pour  y  accomplir  le  complément  dos  trois 
années  de  service  exigées  par  la  présente  loi.  Ce 
complément  ne  pourra  être  inférieur  à  deu.v  ans. 
Dans  ce  cas,  l’engagement  qu’ils  avaient  contracté 


Les  sages  dispositions  de  la  nouvelle  loi,  ou  créant 
des  avantages  sérieux  aux  élèves  des  grandes  Ecoles 
militaires  (moindre  perle  do  temps  jiuisqu’ils  seront 
versés,  pendant  deux  mois  seulement,  dans  un  corps 
de  troupe),  auront  pour  conséquence  de  ramener, 
vers  la  profession  militaire  de  nombi'cux  candidats 
que  la  loi  de  1905  en  éloignait  pur  sa  rigoureuse  éga¬ 
lité. 

En  outre,  les  fonctionnaires  de  l’Etat,  avec  la  faci¬ 
lité  qu’ils  ont  d’obtenir  la  gratuité  du  trousseau  et 
des  frais  de  la  scolarité,  surtout  ù  l’Ecole  de  Lyon, 
seront  plus  enclins  à  diriger  leurs  enfants  vers  cette 
Ecole,  pépinière  des  médecins  militaires,  qui,  entrant 
du  bonne  heure  dans  la  carrière,  acquerront  cette 
discipline,  cette  science  de  l’épidémiologie  militaire, 
ces  habitudes  de  sacrilice  et  de  dévouement  aux  sol¬ 
dats  blessés,  qui  sont  et  resteront  son  honneur  et 
sou  orgueil. 

A  leur  arrivée  à  l’Ecole,  ces  jeunes  gens  devront 
contracter  un  engagement  de  huit  ans  au  lieu  de  six 
ans,  comme  dans  l’ancienne  loi.  Après  co  temps  de 
service,  ils  pounont  démissionner,  sans  rembourser 
aucun  frais  de  pension  ou  de  trousseau. 

Eu  résumé,  par  ces  sages  dispositions,  jjar  1  aug¬ 
mentation  forcée  des  soldes  et  du  cadre  des  médecins 


militaires,  les  législateurs  faciliteront  le  recrutement 
(actuellement  bien  compromis)  des  médecins  d’armée, 
qui,  trouvant  dans  la  vie  régimentaire  une  juste 
récompense  à  leurs  elïorts,  u’iiésiteroul  plus  à  entrer 
dans  ses  rangs  et  atténueront  ainsi  la  plélliore  médi¬ 
cale  des  villes. 

1>.  BoNMiTTIÇ, 
.Médecin  militaire. 


VARIÉTÉS 

Thérapeutique  sino-annamite. 

L.\  Ri:n.M.VN.\T.v  . —  i.’Oimiorono.N  —  i.i;  livxin.v 

l.i:  Pl.ATVCÜUOX. 

Pour  les  Chinois  et  les  Aiinamlles.  la  vio  est  lu 
résultante  do  deux  judiicipos  c.oiicomilanls  et  ü])])0- 
sés,  dont  l’équilibre  produit  la  santé.  Ce  .sont  le 
yung  ou  duong,  principe  actif  ou  inAlo,  chuleur  vitale 
ou  jjrincipe  du  fou,  dont  la  prédominance  |)roduil 
l’excitation;  et  le  yn  ou  dm,  ])rincipe  |)assir  ou  fe¬ 
melle,  princi])0  froid  ou  do  l’eau,  dont  la  |)rédonii- 
nance  produit  la  déjiression.  Le  duong  tond  toujours 
è  monter;  il  a  son  centre  dans  l’abdomen  et  six  or- 
gano.s  se  ratlaebent  è  lui  •  l’estomac,  la  vésicule 
biliaire,  l'inleslin  grêle,  le  gros  intestin,  la  vessie  et 
le  rein  gaucho.  Lu  ilm  tend  toujours  à  descendi  e  ;  il  a 
son  siège  dans  le  cerveau,  et  cinq  organes  se  ratta¬ 
chent  à  lui  ;  le  cœur,  le  poumon,  le  l'oie,  la  rate  et  le 
rein  droit.  En  réseati  do  canaux  très  coniplii|Hé  réunit 
enti’e  eux  les  divei'S  organes. 

Les  vu]ieur8  dépendent  du  duong,  le  sang  du  àni.  Les 
premières,  en  poussant  sur  le  second,  délermineni  le 
pouls,  qui  constitue  à  peu  près  l’nniciue  moyen  de  dia- 
guostiedes  médecinsannamites  et  chinois.  Cesnotious 
sommaires  de|)bysiologie  sino-annamite, telles  qu’elles 
dérivent  du  Pung-tsao-kung-muh  '.  sont  indisj)eu- 
sablcs  pour  comprcudi-e  les  ell'ols  pliarmacodyna- 
miques  de  nos  quatre  plantes  envisagées, 

Jtehmannia.  —  La  llelimannia  ebinensis  (famille 
des  .Sci'ofnlariacées)  est  une  plante  du  nord  de  la 
Chine.  C  est  pi'ès  de  la  ville  de  lloaï-Cliau  que  crois- 
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FOBME  NOUVELLE  ET  SPÉCIALE  POUR  TOUTES  LES  APPLICATIONS 
EXTERNES  DU  RADIUM  (Mélhode  du  Docteur  VALLET)  . 

Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur;  —  se  collant  à  la  peau  où  elles  adhèrent  intimcmeni 
aussi  longtemps  que  l’exige  la  cure  ;  —  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médecins, 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 


Toutes  les  INDICATIONS  EXTERNES  DU  RADIUM,  et  surtout  Nævi  plans,  pigmentaires 
et  pilaires.  —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberculose  verruqueuse.  —  Eczéma  séborrhéique 
des  vieillards.  —  Verrues,  Epithéliomas  de  la  peau,  etc.,  etc 


1  Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTANT  des 
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régnlalonr  par  exooUanoo,  |  L’adtuvant  la  pin*  •dr  des  onroa  de  déahlora- 
uoïgale  dans  1  artdrio-aolé-  ration, extoonr  lobrightlqae, comme  laillgttalo 
1,1  alinminarie.l  hydropisie.  I  pour  le  cardiaqxe,  lilemède  le  pTua  héroïque. 
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seul  les  pieds  les  j)Ius  vigoureux  et 
Lu  partie  utilisée  eu  médecine  est  1 
grasse,  fraîche  et  douceâtre  au  goû 
Sur  uue  cou])e  à  l’état  fi-ais,  elle  pr 


Les  elïcts  de  la  Rehmaunia  sont  lents,  d'où  néces¬ 
sité  de  l’adininistrer  longtemps.  Elle  rafraîchit  le 
sang,  fortifie  le  principe  femelle,  rend  la  peau  plus 
ferme,  quand  la  maladie  est  récente.  Son  action, 
cssentiellemcut  tonique,  est  encore  meilleure,  quand 
le  malade  est  affaibli. 

fja  Kchmaimia  est  associée  avec  le  ginseng  (l’anax, 
giuscng,  Araliacées),  pour  constituer  une  pâte  dénom¬ 
mée  huynh-ngor-cao,  utilisée  pour  guérir  la  fatigue 
et  la  toux  accompagnée  de  ci-achats  rouillés.  Elle 
entre  dans  la  composition  des  pilules,  dites  cô-bon, 
employées  pour  guérir  les  vieillards  anémiques  et 
impuissants,  et  de  la  pâte  de  cao-tap-linh,  utilisée 
contre  la  faiblesse,  la  fatigue,  la  toux,  la  dysménor¬ 
rhée,  l'asthrne,  ce  dernier  étant  considéré  comme 
jirovenant  du  manque  de  sang  et  d’eini. 

La  Rehmannia  est  indiquée  dans  les  suites  de  cou¬ 
ches  caractérisées  par  de  l’inappétence,  des  coliques, 
de  la  diarrhée  glaireuse,  de  la  dyspnée. 


•itillaria  Uoilei,  Liliac.ées),  les  grai 
l’oignon,  le  fer. 


Pour  savoir  quelle  est  la  meilleure  dose  de  Heh- 
mannia  à  employer,  le  médecin  doit  bien  examiner 
son  malade.  En  pilules,  elle  est  généralement  pe¬ 
sée  à  40  ou  80  grammes.  En  potion,  elle  se  donne  à 
raison  de  8  à  12  gr.  par  vingt-quatre  heures. 

Ophiopoj’on.  —  L’espece  utilisée  est  l’ophiopogon 
japonicus,  famille  des  llémodoracées.  Son  esprit  est 
froid,  sa  saveur  douce,  son  odeur  forte. 

Absorbé,  l’ophiopogou  circule  dans  le  cœur,  s’y 
arrête  deux  heures  et  demie,  ppsse  ensuite  dans  les 
j)Ounions,  ofi  il  tend  à  localiser  son  action.  11  fait 
disparaître  la  bile,  la  toux.  Il  est  surtout  employé 
pour  combattre  la  tuberculose  pulinouairo,  la  bron¬ 
chite  aigue  fébrile. 

Dans  les  cas  d’excès  de  chaleur  du  cœur  avec 
paralysies,  contractures  ;  d’excès  de  chaleur  de  l’es¬ 
tomac,  avec  éréthisme  cutané  et  gorge  sèche;  d’excès 
de  chaleur  des  reins  avec  douleurs  osseuses,  autant 
de  maladies  pi-ovenant  delà  sécheresse  des  poumons, 
qui  ne  peuvent  plus  fournir  de  l’eau  aux  autres 
organes,  l’ophiopogon  est  administré,  car  il  fournit 


lion.  Si  une  femme  manque  de  lait  pour  nourrir  son 
enfant,  l’ophiopogou  peut  lui  en  donner.  11  peut  éga¬ 
lement  être  utilisé  dans  la  dysménorrhée,  11  est 
contre-indiqué  chez  les  malades  affaiblis.  En  somme, 
l’ophiopogon  japonicus  est  surtout  un  antiphlegnia- 

Les  racines  doivent  toujours  être  débarrassées  de 
leur  cylindre  central,  fort  ligneux.  Elles  servent 
souvent  à  taire  une  alcoolature  avec  la  Rehmannia. 

L’ophiopogon  reconnaît  comme  antagoniste  le 
Khoang-ohong-hoa  (Tussilago  japonica,  Syuanlhé- 
rées).  11  est  dosé  en  potion  de  8  à  12  gr.  par  vingt- 
quatre  heures;  pour  la  poudre  et  les  pilules,  il  est 
dosé  à  40  ou  80  grammes. 

Gijnili-ti.  —  L’espèce  utilisée  est  le  Gyuura  prinna- 
liflda,  appelée  encore  Cineraria  japonica  ou  Senecio 
japonicus,  famille  des  Synanlhérées.  Elle  croît  en 
abondance  sur  les  côtes  méridionales  de  la  Chine.  La 
lige  atteint  80  cm.  de  hauteur  ù  trois  mois,  pour 
s’élever  à  2  in.  à  la  lin  du  sixième  mois;  elle  est 
noueuse,  et  les  entre-nœuds  présentent  une  couleur 
rougeâtre.  Les  feuilles,  glabres,  prennent  vm  goût 


sucré,  quand  elles  commencent  à  sécher  ou  tomber. 
La  floraison  se  produit  d’Avril  à  Juillet.  Les  fleurs 
sont  jaunes,  jolies,  parfumées  ;  les  étamines  ont  leurs 
filets  libres,  leurs  anthères  soudées  autour  du  style. 

L’usage  populaire  emploie  la  feuille  de  Gynura 
comme  emplâtre  sur  les  contusions,  et  comme  tisane 
à  l’intérieur.  Les  soldats  de  l’ancienne  armée  anna¬ 
mite  s’en  servaient  beaucoup  contre  la  gale. 

Les  médecins  et  pharmaciens  utilisent  le  j-hizonie 
jaunâtre,  de  forme  plus  ou  moins  conique,  présentant 
de  2  à  5  cm.  de  longueur,  sur  1  cm.  d’épaisseur.  ,Son 
esjn-it  est  chaud ,  son  odeur  douce ,  sa  saveur 

Absorbé,  le  Gynura  circule  dans  le  foie  pendant 
une  heure  et  demie,  s’arrête  dans  le  cœur  pendant 
un  instant,  puis  descend  dans  le  gros  intestin,  on  il 
disparaît. 

La  grande  propriété  du  Gynura  est  d’être  hémo¬ 
statique.  Il  arrête  les  hémorragies,  calme  les  coliques 
causées  par  l’expulsion  des  caillots  sanguins.  Il  s’em¬ 
ploie  à  l’intérieur  dans  les  plaies,  coups  et  blessures, 
et  dans  toutes  les  hémorragies,  à  la  dose  de  4  à  8  gr. 
(1  à  2  chi)  de  poudre,  mélangée  à  de  l’eau  de  riz 
bouillie. 

Dans  les  hémorragies  buccales,  nasales,  auricu¬ 
laires,  urinaires,  anales,  provoquées  indirectement 
par  des  traumatismes,  la  Gynura  constitue  le  meil¬ 
leur  remède.  Il  est  également  utilisé  contre  la  dys¬ 
ménorrhée,  le  défanl  d’écoiilemenl  des  lochies.  11 
peut  guérir  les  morsures  de  serpents  et  de  tigres. 
Dans  le  Béribéri,  l’eau  d’expression  de  l’écoi-ce  du 
rhizome  sert  à  frictionner  tout  le  corps. 

Le  Gynura  doit  ses  propriétés  hémostatiques  à  la 
vigueur  qu’il  inculque  au  sang,  car  hémorragie  poul¬ 
ies  Annamites  signifie  toujours  faiblesse.  Aussi  est-il 
également  beaucoup  employé  comme  succédané  du 
ginseng,  c’est-â-dire  comme  aphrodisiaque  et  recons¬ 
tituant  général. 

Platjicodon.  —  L’espèce  utilisée  est  le  Platycodon 
grandiflorum,  famille  des  Campanulacées.  La  partie 
employée  est  la  racine,  blanche,  à  sillons  longitudi¬ 
naux.  Son  esprit  est  piquant,  son  goût  amer,  son 
odeur  douce. 

Absorbé,  le  Platycodon  circule  dans  le  poumon,  s’y 
arrête  deux  heures,  passe  ensuite  dans  le  cœur,  y 
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séjourne  une  heure  et  demie,  puis  circule  dans  le  la¬ 
rynx,  enfin  disparaît. 

Tous  les  livres  de  médecine  indigènes  sont  una¬ 
nimes  pour  reconnaître  au  Platycodon  la  propriété 
d’apaiser  la  chaleur  du  poumon  et  de  la  faire  redes¬ 
cendre  dans  le  ventre  ;  de  faire  communiquer  les  dif¬ 
férents  viscères  entre  eux,  que  la  chaleur  ou  le  froid 
aient  réalisé  ces  symptômes  de  physiologie  patholo¬ 
gique  sino-annamite.  11  s’emploie  dans  les  cas  où  le 
froid  empêche  le  sang  et  le  sperme  de  l’iiomme  de 
communiquer,  dans  le  nez  bouché,  la  bronchite  et  la 
congestion  du  poumon,  dans  les  maux  de  dents,  les 
conjonctivites,  laryngites,  angines,  stomatites,  abcès 
du  poumon,  dans  la  toux  sèche,  les  gastrites,  la 
constipation  avec  gargouillements  et  ballonnement 
du  ventre.  Le  Platycodon  est  un  corps  conducteur 
de  chemin  pour  tous  les  autres  médicaments.  11  est 
toujours  administré  avec  la  réglisse  sous  le  nom  de 
potion  de  cam-kiêt.  Le  cam-kièt  mélangé  au  kha-tu-vo 
(Terminalia,  Combrétacées),  guérit  la  voix  rauque  ; 
mélangé  au  ban-ha  (Lobelia),  le  coma.  Additionné  de 
Tranbi  (Cilrus  madurensis,  Ilutacées),  il  sert  à  guérir 
le  vertige;  de  ngu-vi  (Kadsura  chiuensis,  Magnolia- 
cées),  la  toux  sèche,  la  soif;  de  gingembre,  les  nau¬ 
sées  ;  de  chi-xac  (Citrus  bigaradia,  Rutacées),  le 
ballonnement  ;  de  rhubarbe,  la  conjonctivite  ;  d’hy- 
sope,  les  lièvres  éruptives.  Lnlin  mélangé  augiu-seng, 
le  cam-kièt  sert  à  redonner  de  la  virilité. 

ly’esprit  du  Platycodon  étant  piquant  et  celui  de  la 
réglisse  doux,  le  cam-kièt  unit  le  sang  et  le  pus  et 
provoque  l’évacuation  des  collections  purulentes. 

La  potion  de  cam-kiêt  mélangée  au  kint  gioi  (Ori- 
ganum  syriacum.  Labiées),  au  phoug-phong  (Libauotis 
sibirica,  Ombellifères  )  et  au  liêu-kiên  (Forsythia 
suspensa,  Oléacées),  constitue  la  potion  dite  nliu- 
thanh.  L’emploi  du  platycodon  dans  la  vaiûole  est 
discuté  ;  certains  s’en  servent  pour  favoriser  l'érup¬ 
tion  à  la  partie  inférieure  du  corps. 

Le  Platycodon  est  contre-indiqué  dans  la  toux 
chronique,  la  tendance  aux  congestions. 

Pour  administrer  le  Platycodon,  il  faut  tailler  les 
écorces,  les  bien  piler,  les  immerger  dans  l’eau  de 
lavage  du  riz,  puis  les  faire  bien  frire.  La  dose  est 
de  4  ù  8  gr.  pro  die. 

H.  Bouchck, 

Médecin-major  de  2”  classe  des  troupes  coloniales.  I 
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N’  27.  -  SYNDROMES  D’AVELLIS,  DE  TAPIA, 
DE  SCHMIDT,  DE  HUGHLINGS  JACKSON. 

La  paralysie  unilatérale  des  muscles  du  larynx  (hé¬ 
miplégie  laryngée)  est  le  plus  souvent  isolée  et  relève 
alors  d’une  lésion  localisée  au  récurrent.  Mais  elle 
peut  aussi  s’accompagner  de  la  paralysie  d’autres 
groupes  musculaires  voisins  (voile  du  palais,  langue) 
ou  éloignés  (trapèze,  sterno-cléido-masto'idien). 

Selon  les  groupes  musculaires  atteint.s,  se  ti’ou- 
vent  constitués  autant  de  syndromes  présentant  une 
jîhysionomie  clinique  propre. 

L’association  à  une  hémiplégie  laryngée  d’une  |)a- 
ralysie  homolatérale  : 

a)  Du  mile  du  palais,  constitue  le  si/iidrome 
d'Arellis  (hémiplégie  pharyngo-laryngée)  ; 

fj)  De  la  langue,  réalise  le  syndrome  de  Tupiu 
(hémiplégie  glosso-laryiigée)  ; 

y)  Du  voile  et  des  muscles  de  l’épaule  (trapèze  et 
sterno-cléido-masto'idien)  représente  le  syndrome  de 
Schmidt  (hémiplégie  sjiallo-pharyngo-laryngée)  ; 

S)  Du  voile,  de  la  langue  et  éventuellement  des 
muscles  de  l’épaule,  constitue  le  syndrome  d’Hugh- 
lings  .laclison  (hémijilégie  sjiallo-pharyngo-glosso- 
laryngée. 

Tantôt  ces  divers  syndromes  s’établissent  d’em¬ 
blée,  les  divers  muscles  énumérés  ci-dessus  étant 
frappés  dès  le  début,  eu  même  temps  que  ceux  du 
larynx.  Tantôt,  ils  se  constituent  en  plusieurs  étapes, 
la  paralysie  ne  s’installant  sur  le  voile,  la  langue  ou 
l’épaule  que  jilusieurs  heures  ou  plusieurs  jours 
après  l’apparition  de  l'hémiplégie  laryngée  :  le  syn¬ 
drome  ne  se  réalise  alors  que  secondairement. 

De  même,  dans  les  cas  favorables,  la  guérison  peut 
se  faire  eu  plusieurs  temps,  la  paralysie  abandonnant 
certains  groupes  musculaires  avant  les  autres.  La 
guérison  peut,  d’ailleurs,  rester  partielle,  la  para- 
Ij'sie  du  voile  ou  de  l’épaule,  jiar  exemple,  disparais¬ 
sant  alors  que  colle  du  récurrent  persiste  indélini- 


Ces  syndromes  s’observent  à  l’état  de  ))ureté  ou 
s'associent  eux-mêmes  à  la  paralysie  d’autres  groupes 
musculaires  plus  ou  moins  éloignés  et  à  d’autres 
troubles  nerveux. 

1“  Dans  le  premier  cas,  ils  relèvent  ])rosque  tou¬ 
jours  d’une  lésion  périphérique  frappant  les  nerfs  dos 
10“,  11"  et  12“  paires  dans  leur  trajet  extra-cranien, 
et  d'ordinaire  à  une  distance  d'autant  moindre  de  leur 
point  d’émergence  que  le  syndrome  est  jilus  com¬ 
plexe.  C’est  ainsi  qu'il  s’agit,  le  ])lus  connnunémeut, 
d’un  traumatisme  ou  d’une  conqiressiou  du  pneumo¬ 
gastrique  ou  du  récurrent  seul  dans  le  syndrome 
d’Avellis,  du  pneumogastrique  et  de  l’hyjioglosse 
dans  le  syndrome  de  Tapia,  du  tronc  du  spinal  avant 
la  naissance  de  sa  branche  externe  dans  le  syudi’ome 
de  Schmidt,  du  tronc  du  spinal  et  de  l’hypoglosse 
dans  le  syndi'ome  de  .lackson. 

La  paralysie  de  la  moitié  du  voile  jiar  lésion  du 
spinal  ou  du  récurrent,  sans  lésion  du  facial,  telle 
qu’on  l’observe  dans  ces  divers  syndromes,  est  un 
ai-gument  ])uissant  en  faveur  de  la  non-intervention 
du  facial  dans  l’innervation  du  voile.  Ou  jieiil  voir 
dans  ce  fait  la  conlirmation  clinique  de  1  opinion  qui 
attribue  à  la  racine  bulbaii  e  du  spinal  l’innervation 
du  larynx  paiT’iutermédiairo  du  récui-renl,  etcellcdu 
voile  ]jar  1  iutermédiaire  des  l  aineaux  |)haryngieus  du 
])ueumoga.strique  ou  du  récurrent; 

2"  Dans  le  second  cas,  le  syndi-ome  s’associe  à 
d’autres  troubles  nerveux  i-elevant  du  tabes,  de  la 
syringomyélie,  de  la  sclérose  eu  ])laciues,  de  la  sclé¬ 
rose  latérale  amyotrojihique,  de  l’alrojihie  muscu¬ 
laire  progressive,  d’une  paralysie  bulbaire,  d’une  po- 
lioencéphalitc  subaiguë,  etc.  11  relève  d’une  lésion 
cérébrale,  bulbaire  ou  bulbo  spinale. 

On  a  décrit  des  formes  aty|nqucs  de  cos  paralysies 
associées,  en  jiarticulier  des  foi  ines  ci'oiséi's  :  para- 
Ivsie  de  la  corde  vocale  gauche  et  de  la  moilié  di'oile 
ilu  voile,  ou  inversement  paralvsie  spallo-glosso- 
pln  iryngée  droite  et  hémiplégie  hu’yngée  gauche. 

Hoii.av. 
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P.  Aohalme,  directeur  du  Laboratoire  colonial  du 
Muséum,  ancien  chef  do  clinique  i\  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  —  Electronique  et  biologie.  Etu¬ 
des  sur  les  actions  catali/titjues,  les  action.',  diasta¬ 
siques  et  certaines  Irunsformaliuns  ritales  de  l’éner¬ 
gie.  1  vol.  gr.  in-8“  de  728  pages.  Prix  ;  18  fr.  (Masson 
HT  C'“,  éditeurs). 

Peu  de  sciences  se  sont  aussi  rapidement  transfor¬ 
mées,  dans  les  vingt  dernières  années,  que  la  pltysi- 
([ue  et  particulièrement  les  théories  sur  la  constitu¬ 
tion  de  lu  matière.  11  semble  que  les  données  acquises 
pur  les  nombreuses  découvertes  do  lu  «  physique  des 
Impondérables  »,  l'étude  plus  approfondie  des  radia¬ 
tions  aient  transformé  radicalement  les  points  do  vue 
traditionnels  et  l  unrionno  conception  mécaniste  de  la 
science  ofllcielle.  La  biologie  était  destinée  à  snbirlc 
contre-coup  de  ces  révolutions  et  l’ouvrage  de  M.  P. 
Achalmc  répond  aux  préoccupations  nouvelles  des 
physiologistes  et  de  tous  ceux  qu’intéressent  les  pro¬ 
blèmes  généraux  que  pose  1  étude  de  la  vio. 

Son  ouvrage,  qui  s’adresse  spécialement  aux  méde¬ 
cins,  aux  biologistes  et  aux  chimistes,  mais  sera 
lu  utilement  par  les  physiciens  et  les  philosophes,  ne 
réclame,  pour  être  compris  du  lecteur,  <(u’une  culture 
générale  tout  è  fait  élémentaire. 

Son  but  est  d’indiquer  aux  personnes  qui  s’intéres¬ 
sent  à  la  biologie  et  i\  la  chimie  les  applications  pos¬ 
sibles,  é  CCS  deux  sciences,  des  nouvelles  données 
physlquesct  principalement  do  la  notion  de  l’électron, 
considéré  comme  atonie  d’électricité,  et  constituant 
génécal  do  la  matière. 

La  première  partie  est  l’exposé  clair  et  concret  des 
faits  se  rapportant  à  l’électronique  physique,  préala¬ 
blement  dépouillés  des  considérations  mathématiques 


qui  les  accompagueut  dans  les  mémoires  originaux. 
Le  lecteur  peut  ainsi,  sans  études  spéciales,  se  mettre 
au  courant  de  l’état  actuel  de  la  quesiion  et  des 
récents  progrès  réalisés  dans  cette  voie  nouvelle. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  l’étude  parallèle 
dans  le  monde  Inorganique  et  dans  le  monde  vivant 
de  certaines  manifestations  de  l’énergie  et  spéciale¬ 
ment  de  la  production  de  la  lumière  et  de  l’électri¬ 
cité. 

Les  phénomènes  catalytiques  forment  le  sujet  de  la 
troisième  partie,  qui  comble  une  lacune  importante 
dans  lu  littérature  soientillque.  Malgré  la  place  de 
plus  eu  plus  importante  que  prend  la  catalyse  dans 
les  sciences  chimiques,  il  n’existait  pus  en  français 
d’exposé  général  dos  théories  sur  la  nature  intime  de 
ces  phénomènes.  En  élargissant  leur  cadre,  l’auteur 
étudie  dans  des  chapitres  spéciaux  la  catalyse  électri¬ 
que,  la  catalyse  lumineuse  (à  laquelle  se  luittachc 
naturellement  l’étude  de  la  fonction  chlorophyllienne), 
la  catalyse  calorilique,  la  catalyse  par  les  corps 
radioactifs  et  enfin  la  catalyse  chimique  proprement 
dite  avec  les  modifications  qu’apporte  aux  lois  qui  la 
régissent  lu  nature  homogène  ou  hétérogène  du 
milieu.  —  L’hypothèse  personnelle  de  l’auteur  sur  le 
rôle  des  électrons  interatomiques  permet  de  donner 
une  explication  rutiounclle  dos  diverses  actions  cata¬ 
lytiques. 

Les  phénomènes  diastasiques  sont  des  phénomènes 
catalytiques  qui  em|)runteul  leurs  caractères  particu¬ 
liers  à  l’origine  vitale  et  à  la  nature  eollo'idale  du 
catalyseur.  Après  avoir  consacré  plusieurs  chapitres 
fl  l’état  colloïdal  et  au  mouvement  brownien,  l’autciir 
étudie  les  lois  des  actions  diastasiques  et  montre  que, 
si  l’on  tient  compte  des  variations  de  viscosité  du 
milieu,  ces  lois  ne  diffèrent  eu  rien  des  actions  cata¬ 
lytiques  ordinaires.  11  établit  ensuite  la  prépondé¬ 
rance  du  rôle  joué  par  les  Ions  inorganiques  dans  la 
genèse  des  phénomènes  diastasiques  et,  d’une  ma¬ 
nière  plus  générale,  des  phénomènes  vitaux.  Les 
derniers  chapitres  de  cette  quatrième  partie  sont 
consacrés  à  la  discussion  des  faits  et  des  théories  se 
rapportant  aux  questions'essentiellemont  actuelles  de 
la  réversibilité  et  de  la  spécificité  des  diastases.  Une 
théorie  nouvelle  des  actlous  diastasiques  est  la  con¬ 
clusion  de  cette  étude.  L.  II. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

SoMMAIHK  du  U»  13. 

Mémoires  originaux  : 

O  Roussy  et  J.  Clunet.  —  Lésions  du  corps  thy- 
ro'lde  dans  la  maladie  do  Basedow  (3  fig.). 

No’ica  (de  Bucarest).  --  Sur  les  réflexes  tendineux 
et  périostiques  contra-latéraux,  et  les  mouvemonls 
associés  spasmodiques. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  do  Neurologie,  (Séance  du  '26  Juin.) 

Fiches  bibliographiques . 

ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

So.u.MAïuE  du  u»  1  (Juillet). 

Truvau.e  originaux  : 

Rogues  de  Fursac  et  G.  Oenil-Perrln.  —  Etude 
statistique  sur  les  antécédents  héréditaires  des  para¬ 
lytiques  généraux. 

Georges  Lerat.  —  Délire  d’interprétation  avec 
fabulation  et  affaiblissement  intellectuel  probable 
[suite  et  fin). 

A.  Flllassler.  —  La  réforme  de  la  loi  de  1838  sur 
les  aliénés  et  la  Commission  du  Sénat  [suite). 

A.  Rodiet.  —  Des  inconvénients.  Imperfections  ut 
dangers  des  colonies  familiales  d’aliénés  [suite). 

Revue  critique  : 

Paul  Volvenel.  —  Opinions  récentes  sur  la  mort 
de  J. -J.  Rousseau. 

Société  médico-psychologique. 

Revue  des  journaux  do  médeaine. 

Bibliographie. 

Bulletin  bihliogruphiqur. 
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ADAGES  D’ETUDES  MEDICALES 


Voyage  de  1913  :  2S  Août-6  Septembre. 

lations  du  Sud-Ouest  de  lu  France  (Gironde,  Landes, 
ses-Pyrdnées,  Hautes-Pyrénées,  Haute-Garonne)  :  Ar- 
lon,  Dax,  Biarritz-Briscous,  Hendayc,  Cainbo,  Salies- 
îéarn,  Pau,  Saint-Christau,  Eaux-Bonnes,  Eaux- 
ludes,  Argelès,  Barèges,  Saint-Sauveur,  Gavarnic, 
■tercts  ,  Bagnères-de-Bigorre ,  Capvern,  Barbazan  , 
adan,  Bagnères-de-Luchon. 

e  voyage  d’Etudes  médicales  de  1913  est  placé  sous  la 
action  scientifique  du  professeur  La.ndouzy,  doyen  de 
^iculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera  sur  place  des 
térences  sur  la  Crénothérapie,  la  Thalassothérapie  et 
jlimatotliérapie,  leurs  indications  et  leurs  applica- 

îmanche  24  Août  :  Concentration  à  Arcachon  dans  lu 
rnée  du  dimanche  24,  de  tous  les  adhérents  au  voyage, 
amedi  6  Septembre  ;  Visite  de  Bagnères-de-Luchon. 
iférence.  Après  déjeuner,  dislocation. 

’onditions  du  voyage  : 

.  Arcachon  est  pris  comme  point  de  concentration  do 
s  les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  isolément, 
our  arriver  à  Arcachon  (gare  de  la  Compagnie  du 
i),  toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  accordent 
réduction  de  moitié  prix  aux  médecins  et  étudiants 
médecine,  quel  que  soit  le  point  de  la  France  d’où  ils 
tent.  Pourrecevoir,  en  temps  voulu,  ce  billet  défaveur, 
st  nécessaire  d’indiquer  très  exactement,  en  s’inscri- 


rcachon  jusqu’au  moment  où  les  voyageurs  se  séqjare-  )  port  des  bagages,  pourboires.  Le  dernier  rejias,  pris 


l'UROTROPINE  RGHERINO 

-  .  .  a  son  emploi  : 

et  est  sans  rivales  dans  toutes 

MALADIES  INFECTIEUSES 


INDICATIONS.  —  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
;  NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 

BOSE  :  De  2  à  4  eomprimés  ou  eaehets  (de  0  gr.  50) 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 


Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  “  Plantes 

BN  AMPOULES  INJECTABLES  tfe  t 

Lipoïde  spécifique  de  l’ovaîre 
(Dysménorrhées,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

lyVVfFBFmHfe  Lipoïde  spécifique  extrait  du 
[*]  *  '  J I  nO  ^  corps  jaune  (Accidents  de  la 
■■■■■■■aBBa#  grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  test!- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
lOiinti'iihii'iUhiiniirinnnniiiiiiffr  puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
3iiT  ri  *Tl  I  11  TB  globule  rouge  (Ané- 

mies  primitives  et  secondaires, 

_  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde . 


Hn*  T*jl  Tftti  BBim  Lipoïde 
thyroïde . 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  ot  Bibliographie  sur  di 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CA.RRIOS5  &  C's  54.  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


Samedi,  D  Aoàl  1913 


I.A  iMIKSSI-;  MK  1)1  CA  1,1':,  N»  ( 


Polir  retourner  de  Liichon  (gare  de  la  Compagnie  du 
Midi)  à  son  lieu  de  résidence,  (jui  n  été  son  point  de  dé¬ 
part,  chaque  médecin  ou  étudiant  en  médecine  bénéficiera, 
comme  à  l’aller,  on  venant  à  Aicachon,  de  la  réduction 
de  moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer.  Toutes  les  Compa¬ 
gnies  de  chemins  do  fer  accordent  la  même  réduction  aux 
femmes  des  médecins. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  : 

I.  Son  adhésion  à  M.  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lin¬ 
coln,  Paris  (8')  :  son  nom  et  son  adresse  lisiblement 

écrits;  2°  l’indication  de  la  gare  d’où  l’on  j>artira,  ou, 
pour  les  étrangers,  la  gare  d’accès  sur  le  territoire  fran- 

II.  Sa  souscription,  350  francs,  à  M.  Jouaust,  4,  rue 


Pour  les  inscriptions  et  renseignements,  s’adress 
M.  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln  (8''),  ou  à 
Jouaust,  4,  rue  Frédéric-Bastiat,  Paris  (8®). 


FACULTÉ  DE  PARIS 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d'Alger.  —  M.  (Üllot  c 
tilué  agi-égé,  scclion  <la  inédociiie  généi-nlc. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  .Sont  in 
agrégés  (soolion  do  inédecino  générale),  MM.  M 
Miclndrau,  Lenrat,  Dupéiié. 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  • 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  MM.  lîia 


Ecole  de  médecine  d'Angers. —  Un  congé  sans  trni- 
Icinont,  du  .VoiH  lill3  ou  31  .luillet  l'JKj,  est  accorde, 
sur  sa  demande,  à  ,M.  Launay,  chef  des  travaux  d  histo- 
Ingie. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Corvisy, 
suppléant  des  chaires  de  jihysicpie  et  de  chimie,  est 
chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire  1913-l'dl4,  des 
l'ouctions  de  chef  des  travaux  physiques  et  chimiques 
pour  Ic.s  élèves  en  pharmacie. 

.M.  Devaux,  professeur  d’histoire  uaturcllc,  est  chargé, 
en  outre,  pour  l’année  scolaire  l‘J13-1914,  des  fonctions 
de  chef  des  travaux  de  l)uctériologie. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  M.  Rouchy, 
licencié  ès  sciences,  pharmacien  supérieur  de  première 
classe,  docteur  en  médecine,  snpj)léant  de  la  chaire  de 
]>harmacic  et  matière  médicale,  est  chargé,  en  outre,  du 
l*''  .luin  au  31  üclohre  1913,  et  pour  l'année  scolaire 
ltH3-1914,  d’un  cours  complémentaire  de  minéralogie. 

Ecole  de  médecine  de  Rouen. —  M.  Bruiion,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale,  est  .nommé  directeur,  pour 
trois  ans,  à  dater  du  1"''  Décembre  1913. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  M.  Guibhand,  pro¬ 
fesseur  de  ])hysiologie,  est  <dmrgé,  en  outre,  pour  l’année 
scolaire  1913-1914,  des  fonctions  d(î  chef  des  travaux  de 
idiysiologie. 


Ecole  d  application  de  Toulon. 


A  la  cliuirc  de  chirurgie  d 
•ipal  (iastinel.  du  port  do  T 
A  la  chaire  do  clinique  di 
naladics  du  marin  :  M.  le  i 


Distinctions  ' honorifiques.  —  Médaïllk  D’iUJNNKuu 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  McdniUc  iVor.  —  MM.  Delricn,  méde¬ 
cin  iiispeclcur  du  corps  de  santé  des  troupes  coloniales; 
Garnier,  médecin  principal  de  1**®  classe  des  troupes 
coloniales;  Thiroiix,  médecin  principal  de  2®  classe  des 
troupes  coloniales;  Barlhéleiny,  médecin  en  chef  do 
1''®  classe  du  service  do  santé  de  la  marine;  Ou/.illean, 
médecin-major  de  2®  classe  des  troupes  coloniales;  Flou- 
rens,  médecin  aide-major  de  1*’®  classe. 

Médaille  de  vermeil. —  MM.  Brégeat,  àOran;  Scliielîer, 
à  Tlemcen  (Algérie);  Caries,  médecin-major  de  2®  classe 
ù  Djourbcl;  Commcleruii ,  médecin  aide-major  de 
2®  classe,  à  Tivaouane;  Lecœur,  médecin  principal  du 
service  de  santé  de  la  marine  ;  Pannetier,  médecin  titu¬ 
laire  de  2®  classe  de  l’assistance  médicale,  en  Indo-Chinc. 

Médaiîle  d'argent,  —  MM.  Lajiin,  à  El-Biard  (Algérie); 
Merle,  à  Monier-Lucombe  (Algérie)  ;  Abadie-Bayra,  Lafont, 
Sautarcl,  médecins-majors  de  1®*  classe  des  troupes  colo¬ 
niales;  Augé,  Combe,  Duhourcau,  Marque,  Passa,  Pezet, 
Verdier,  Pic,  médecins-majors  de  2®  classe  des  troupes 
coloniales;  Diibalen,  médecin  aide-major  de  1®®  classe  des 
troupes  coloniales;  d’.\nfreville  de  la  Salle,  médecin  de 
l’Assistance  indigène;  Pichard,  médecin  du  service  d’hy¬ 
giène,  à  Dakar  ;  Renaut,  médecin  titulaire  de  3®  classe  de 
l’Assistance  médicale;  Parrenin,  Candiotti,  médecins  de 
1®o  (dasse  du  service  de  santé  de  lu  marine. 

Médaille  de  hrorizc.  —  M.  Nicolaï,  à  Chùtcauduii-du- 
Rhummel  (Algérie);  Cournay,  à  Hussein-Dey  (Algérie); 
Castelli,  à  Alger;  Maibois,  à  Beni-Saf  (Algérie);  Guise- 
lin,  médecin  titulaire  de  4®  classe  de  l’Assistuncc  médi¬ 
cale  en  Indo-Chine  ;  Coureaud,  médecin  de  2®  classe  du 
service  de  santé  de  la  marine. 

Mention  honorable.  —  MM.  Aruthoon,  médecin-major 
de  2®  classe  des  troupes  coloniales  ;  Tliiéry,  médecin  titu¬ 
laire  de  2®  classe  de  l’Assistance  médicale  en  Iiulo-Cliine  ; 
Cecconi,  médecin  titulaire  de  4®  classe  de  l’Assistance 
médicale  en  Indo-Chine  ;  Sahraoui,  auxiliaire  médical  à 
Zemmora  (Algérie). 

OiiiciEii  DE  l’Instruction  purlique.  —  MM.  Cliaii- 
volot,  médecin  à  Paris;  Pettidi,  à  la  Fcrté-Milon  (Aisne); 
Vermeilde  Gouchard,  à  Hambourg, 

OiFiciER  d’Académie.  —  M.  Sudaka,  à  Paris. 


AA  U  g  I  L  A  Çÿ  m  PUR 


CONSTIPATION  SIMPLE  .COLITE  MUQUEUSE. COLITE  MUCO-MEMBRANEUSE 


L'ACTIViré  D  UN  MUC/tAOE  EST  FOA/CT/ON  DIRECTE 
DE  LA  QUANTITÉ  D  EAU  QUTL  ABSORBE  ET  RETIENT. 
LA  COF?E/NE  EST  LE  SEUL  MUCILABE  ABSORBANT 
ET  retenant  FO/S  SO/V.  PO/ DS  D'£/\U  . 


EXPERIENCE 


I  HEURES 


3reine2’25 


^\ctLe^dansu^v«r^c,unc 
.afe  de  CO  REINE  !.Pàillette.i2r2S.  6ran<jlé  4pctSOcc. 
<  s  cuillerées  soupe)  voua  aurez,  le  lerrdemain  unegeiee 
très  consistante. 


Echantillon  s  Littérature.  Ecrire  à  O.TAILLAINDIER 

36, f^Venuc  d'Italie 


FOURNISSEUR  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 


des  Petites -Ecaries, 


tTAIL;  LÉOBOl 
(Téléphono  ei2-! 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  G5 


plusieurs  années,  étuienl  occupés  pur  une  compugnie  du 
26*  régiment  d’infunterie. 

Service  de  l’Assistance  médicale.  —  MM.  Mur- 
quezy  et  Puech  sont  nommés  médecins  honoraires  du 
service  de  l’Assistance  médicale  de  Paris. 

Bourses  de  voyage  d'études  médicales.  —  La  So¬ 
ciété  d’hydrologie  et  de  climatologie  de  Bordeaux  et  du 
Sud-Ouest  a  accordé  ù  doux  étudiants  en  médecine  pour¬ 
vus  de  seize  inscriptions,  deux  bourses  de  voyage  de 
175  francs  chacune,  pour  l’excursion  qui  aura  lieu  au 
mois  de  Septembre  prochain  dans  la  région  des  Pyré¬ 
nées-Orientales  et  de  l’Ariège.  Une  des  deux  bourses  a 
été  attribuée  h  un  élève  de  l’Ecole  de  santé  navale  et 
l’autre  à  un  étudiant  en  médecine  civil. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  :  Au 
grade  de  médecin  inspecteur  général,  M.  le  médecin  ins¬ 
pecteur  Nimier,  directeur  du  service  du  gouvernement 
militaire  de  Lyon  et  du  14®  corps  d’armée. 

Au  grade  de  médecin  inspecteur,  MM.  les  médecins 
principaux  de  l»"®  classe  :  Labit,  directeur  du  service  de 
santé  du  12®  corps  d’armée;  Vignol,  directeur  du  service 


MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe  de  l’armée  active, 
démissionnaires  :  Botte,  Yermnllen,  Rigal. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  l*’®  classe  de  ré¬ 
serve,  MM.  les  médecins  aides-majors  de  1^’®  classe  de 
l’armée  active,  démissionnaires  :  Biros,  BelloL,  Mercier. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  1'®  classe  de  Varmee 
territoriale  :  M.  le  médecin  princijnd  de  l*"®  classe  de 
l’armée  active,  retraité,  Toussaint. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1*’®  classe  de  l'armée 
territoriale,  M.M.  les  médecins-majors  de  l"®  classe  re¬ 
traités  :  Robin,  Spillmann. 

Au  grade  de  médecin-maj’or  de  2®  classe  de  l'armée  ter¬ 
ritoriale,  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  de  Tarmée 
active,  retraité  :  Voulgre. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  réserve  : 
M.M.  les  docteurs  en  médecine  :  Guyonneau,  Durand, 
Laginé,  Granel,  Bochot,  Ferlé.  Loiseleur,  Dumas,  Ruault, 
Assire,  Bonhoure,  Laurent,  Faroy,  Pluziat.  Gauthercau, 
Gendreau.  Pélissier,  Nony,  Antonelli,  Larrieu,  CoLtenot, 
Bourrouélliou,  Proust,  Mode.  Girard,  Bouër,  Culau,  Ro¬ 
bert,  Estrade,  Ulnau,  Gaudefroy,  Teisscl,  Martin,  Mairel, 
Ménard,  Salomon,  MalTrc-Bourgé,  Terrusson  de  Fougères, 
Péllier,  Bonhomme,  Goulfi<‘r,  Bélicha,  Moriez,  Sîguret, 


Phéline,  Massimi,  Iloiilleletle,  Faige,  Nouel,  Sauly, 
Mersey,  Corbineaii,  Guinet,  Ilosleing,  Aubry,  Guémené, 
Gourccrol,  Duval,  Pinault,  Guillaume,  Le  Coz,  Girai’d. 
Massé,  Ulsse,  Jeanson,  Lévy,  Bulliard.  Tortal,  Passe- 
ïèguc,  Reverdy,  Nory,  Dumoyer,  Ghulard,  Bousseau, 
Gabalda,  Pille,  Laplume,  Besançon,  Monplaisir,  Duuvert, 
Ardouin,  Sainmonl,  Eauvet,  Boutin,  Romerort,  Peltiei-, 
Jacquet,  Adad.  ïronquet,  Bonnuud,  Bretagne,  Amidien, 
Picard,  Godernet. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2®  classe  de  Vannée 
territoriale^  MM.  les  docteurs  en  médecine  :  Martin,  Le 
Caïn,  Denéchau,  Guerder,  Kaiifîmann,  Izard.  Dreyfus. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  l**®  classe  de  réserve, 
MM.  les  médecins  aides-majors  de  2'  classe  de  réserve  : 
Paquet,  Lafurge,  Boyer,  Izon.  Rovery,  Galczowski.  De- 
chaux,  Swingbedainv,  Boissarl,  Bonnabel.  Graziani,  Tri- 
queneaiix,  Langlais,  Baudet,  Pellier,  Dupay,  Thibaull. 
Savouré,  Barlatier,  Labrimie,  Adler,  Bataille,  Rogery. 
Milan,  Dreux,  Descusses,  Jousset,  Caron.  Truebet.  Roebu. 
Thiery,  Lorne,  Jacobéc.  Troullieur.  Bertrand.  Ponsoye, 
Bosquellc,  Cullèrc,  Minou,  Arnould.  StoufV,  Bax,  Guil¬ 
haume,  Dupont,  Marmoiton,  Boiirgcrctto.  Cully,  Roi, 
Massicot,  Gurccl,  Martineau,  Mossé,  Laporte,  do  Mou/.on. 
Nordmaiin,  Fontelli,  Blusson,  Savournin.  Trouvé,  llail- 
Icul,  Sabotier,  Reif,  Didier,  Schulz,  Coulanges,  Vince- 
i  neux,  Beltrami,  Corcelle,  Sallgue.  Mage,  Ferrand,  Daynès. 

I  Pellcgrin,  lîoulTard,  Lancet  Lucassc,  Aerts,  Diigin,  Mois¬ 
son,  Terras,  Bigonnet,  Curel,  Ledroit.  Pelil-Lardier. 
j  Noitou,  Ghapoy,  Mouton,  Jacqiieau-Descout,  Sécheret. 
Laubry,  Deswarte,  Pinchard,  Gérard,  Lamotte,  Dugoua, 
Leprat,  Pasquerou  de  Pommervanlt,  Vachez,  Leroy,  Tor- 
chüusse.  Cazeaux,  Roblot,  Schneyder,  Uocqùcttc.  Mont- 
Refel,  Boniiefon,  Sanlaville,  Genlif.  Schmitt,  Ducros, 
Tournier,  Morel,  Channl,  Etebeverry,  Sniiilol,  Paillard. 
CheviUotte,  Moreau,  Grespin,  Flamcncourt,  Paille,  Coste. 
Cbarreire,  Gurimond,  Kahn ,  Miquel-Maille,  Cunnac, 
Voillcmot. 

Au  grade  de  médecin  aidc-majin'  de  1*‘®  classe  de 
l'armée  territoriale,  MM.  les  médecins  aides-majors  de 
2'-  classe  de  l’armée  territoriale  :  Richard,  OlUvier-Beau- 
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Parmi  les  noiwraiix  promus  dans  l  ordre  de  la 
l.égion  d’honneur,  nous  relevons  le  nom  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Lktullk,  qui  vient  d’être  nommé  officier  au 
titre  militaire. 

/.a  direction  et  la  rédaction  de  I.a  Presse  Médicale 
sont  heureuses  d’adresser  à  leur  rédacteur  en  chef 
leurs  plus  affectueuses  félicitations. 
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LE  PROFESSEUR  (.OŸNE 

'1842-1913,1 


liC  professeur  Coyne,  de  Bordeaux,  vient  de 
succomber,  à  la  Roche-GIialais  (Dordogne, 
frappé,  plein  de  santé,  et  terrassé  en  quelques 
jours  par  un  mal  implacable. 

A  l’annonce  de  cette  mort  aussi  brutale  qu’inat¬ 
tendue,  mille  souvenirs  s’éveillent  en  ma  mémoire 
attristée.  Je  revois,  au  lendemain  de  l’Année  ter¬ 
rible,  dans  la  cour  de  la  vieille  Pitié,  le  cber 
Coyne,  à  cette  époque  interne  de  Léon  Labbé. 
Son  doux  et  franc  visage  revit  devant  rues  yeux, 
tel  qu’il  m’apparut,  aux  derniers  jours  de  1871,  à 
la  fois  souriant  et  pensif,  barré  d’une  courte 
mbustàdlie  châtain  clair,  et  terminé  par  une  petite 
barbiche  huguenote,  bien  en  pointe  :  Tl  avait  ii 
peine’29  ans,  et  c’était  déjà  le  «  père  Coyne  n  ! 
célèbre  dans  l’internat,  à  cause  de  son  exquise 
bonté.  Aimé  de  nous  tous,  des  externes,  sta¬ 
giaires  et  «  roupious  »,  dont  il  devenait  quasiment 
le  papa,  il  était  adoré  de  ses  malades  et  de  ses 
opérés. 

Modeste,  en  dépit  de  sa  profonde  instruction, 
Coyne,  qui  avait  commencé  ses  études  à  Alger, 
s’annoiiçail  déjà  coniiiieun  anatomiste  consoniiiié. 
Chaque  après-midi  le  retrouvait  à  l’amphithéâtre 
de  Clamart,  en  train  de  donner,  de  eonrert  avee 
son  malheureux  collègue  Prengrueber,  des  levons 
de  dissection  et  d’anatomie  topographique  qui 
nous  retenaient  jusqu’à  la  tombée  du  jour.  Expé¬ 
rimentateur  de  premier  ordre,  façonné  par  Vul- 


LYCETOL  VICARIO 

1.0  plus  puissant  dissolvant  do  l’acide  urique. 
Oravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 
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HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  h  soupe  PRO  DIE. 


pian,  un  maître  incomparable,  chirurgien  élevé  à 
la  vigoureuse  école  de  Léon  Labbé,  Coyne  avait, 
de  plus,  l’heureuse  fortune  d’être  médecin, 
elinieien  doublé  d’un  savant  versé  dans  l’étude 


LE  PKOKESSEl’R  COYNE 

du  microscope.  L'histologie  normale  et  patholo¬ 
gique  naissait  à  jieine  en  Franco,  et  mon  grand 
ami  se  trouvait  déjà  classé  parmi  les  meilleurs 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  6(5 


—  958  — 


Mercredi,  13  Août  1913 


hislo-palliologisles  de  l’Europe.  Cet  homme  au 
cœur  généreux,  qui,  en  ces  jours  angoissants  du 
début  de  la  vie  médicale,  iiuî  prodigua  comme  à 
tant  d'autres  le  secours  et  le  réconfort  d’une 
affection  fraternelle,  était  l'ini  des  premiers 
parmi  la  génération  nouvelle  des  jeunes  savants 
de  France.  Un  ardent  désir  les  unissait  :  s'op¬ 
poser,  de  tous  leurs  efforts,  à  ce  qu’une  défaite 
scientilique  vint  encore  aggraver  nos  désastres 
militaires. 

Travailleur  inCatigahle,  doué  d’une  santé  su¬ 
perbe  et  d’une  ('Tiergie  peu  commune,  l’exeellent 
Coyne  nous  donnait  le  bon  exemple.  Poursuivant, 
d'une  façon  simultanée,  sa  thèse  inaugurale  sur 
la  structui-e  microscopique  de  la  iuu([ueuse  du 
larynx  travail  ((ui  fait  encore  loi.  et  son  célébré 
mémoire,  entrepris  avec  le  bon  ami  Dudin,  sur 
l'état  de  la  pupille  au  cours  de  l'anesthésie  chlo¬ 
roformique,  il  menait  alors  à  bien,  en  même 
temps,  le  magnifique  Trnitc  des  Ttiniriirs  bénignes 
du  sein,  en  collaboration  avec  le  Maître  Léon 
Labbé  !  livre  complet  et  bien  personnel,  dél)or- 
dant  d'idées  nouvelles  considérées  comme  révo¬ 
lutionnaires  et,  maintenant,  classiques,  livre 
bourré  de  documents  originaux,  profondément 
fouillés,  mais,  en  outre,  traité  si  prati((ue,  si 
vraiment  «  vécu  >>,  (ju'aujourd’hui  encore,  il  n’a 
pas  été  remplacé  et  ne  peut  pas  ne  pas  être  con¬ 
sulté... 


La  vie  s'annonçait  rude  pour  le  brave  et  coura¬ 
geux  Coyne.  Né  le  12  Septembre  1812,  à  La 
Itoehe-Chalais,  eu  Périgord,  fils  d'un  pasteur 
protestant,  il  avait  dû  entrej)rendre  des  études 
au  loin,  à  l’Ecole  de  médecine  d  Algei’.  Nommé 
au  concours  de  181)5,  à  Alger,  j)remier  interne, 
puis  eu  18ü(i  proseeteur,  il  se  décidait  l)ieuté)t 
à  venir  à  Paris,  tenter  la  carrière  des  concours; 
en  18t>8,  il  était  nommé  externe  des  hôpitaux. 
Interne  di'S  l'année  suivante,  il  avait,  en  1871),  le 


douloureux  honneur  de  subir  le  siège  de  Paris, 
comme  médecin -major  du  115"  régiment  de 
marche,  et  de  faire,  ainsi  que  tous  ceux  ,de  sa 
génération,  ein(|  années  d’internat  au  lieu  de 
quatre,  VAnnée  terrible  n'ayant  pas  coinptàl  II 
ipiittail  l’internat  en  1873,  devenait  docteur  et 
aide  de  idinique  de  la  Faculté,  à  la  Charité,  en 
1874,  puis  en  1871)  directeur  du  laboratoire  des 
clini(pies  du  même  hôpital.  ■lus(pie-là,  la  lutte 
avait  été  plutôt  pénible. 

Livré  de  très  bonne  heure  à  ses  propres  res¬ 
sources,  j)ar  la  mort  d’un  père  aimé,  soucieux  de 
l'avenir  de  ses  trois  sceurs,  ce  jeune  clud'  de 
famille,  chez  (jui  la  droiture  égalait  la  cordialité, 
était,  à  ce  tournant  de  sa  vie,  fort  ])réüecupé, 
voire  même  (pielque  peu  pessimiste,  sans  avoir, 
cependant,  gardé  aucune  aigreur  des  échecs  et 
déceptions  accumulés  au  cours  de  ces  dix  années 
de  concours  successifs.  Malgré  tout,  son  désin¬ 
téressement  et  son  dévouement  demeuraient  pro¬ 
verbiaux.  II  lU)  devait  donner,  quehiues  années 
j)lus  tard,  —  une  fois  arrivé  aux  honneurs  et 
devenu  professeur,  ■ —  une  preuve  aussi  tou- 
cliante  (pie  peu  connue.  Apj)renant  ([u’un  de  ses 
maîtres  les  j)Ius  aimés,  chiiurgien  de  Heaujoii, 
était  en  passe  de  succomber  à  un  érysipèle  infec¬ 
tieux  des  plus  étendus,  il  (piitte  à  la  hâte  famille, 
laboratoire  et  b'acullé,  et  vient  s'installer  pour 
plusieurs  semaines  au  chevet  du  cher  patron  : 
il  ne  le  quittera  ni  jour  ni  nuit,  jusqu'à  la  guéri¬ 
son  définitive. 

Le  l"''  Septembre  18711,  Coyne  était  nommé 
professeur  d'anatomie  ])athologique  et  d'histologie 
élémentaire  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 
I)eux  ans  pins  tai'd,  il  passait  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux,  au  titre  de  professeur 
d'anatomie  ])athologi(pie.  Là,  il  allait  consacrer 
treiite-ipiatre  années  de  sa  vie  au  laboratoii-e  et  à 
l'enseignement;  il  j"  devait  donner  en  exemjile  les 
mêmes  ipialilés  de  savant  observateur,  la  même  | 


honnêteté  dans  ses  recherches  scientifiques,  le 
même  talent,  tout  de  clarté  et  de  simplicité,  qui 
le  caractérisaient  déjà  pendant  ses  fructueuses 
années  d’internat. 


L'u’/o'/'e  de  Coyne  est  vaste  et  d'une  belle 
venue  ;  sans  parler  du  larynx,  de  la  pupille  eliloro- 
formique  et  des  tumeurs  bénignes  du  sein,  travaux 
qui,  à  eux  seuls,  suftiraient  pour  préserver  son 
nom  de  l'oubli,  il  faut  citer  :  ses  recherches, 
nombreuses  et  v'ariées,  sur  V oreille  interne,  au 
cours  desquelles  il  eut  la  joie  de  décrire  un  gan¬ 
glion  nerveux  annexe  du  nerf  auditif  et  qualifié, 
depuis  lui,  de  «  ganglion  de  Coyne  »  ;  sa  note  sur 
hi  structure  des  cupules  terminales;  ses  études  sur 
Vépitliclium  sensoriel  île  l'organe  auditif  et  sur 
l’orga«e  de  Corti,  etc. 

Dans  le  domaine  de  la  pathologie,  ses  investi¬ 
gations  ne  furent  pas  moins  fructueuses.  Ses  tra¬ 
vaux  sur  la  syphilis  pulmonaire,  sur  les  adénomes 
du  eoilc  du  palais,  les  chondromes  du  sternum  et 
les  tumeurs  tnixtes  des  glandes  salieaires,  ses  re¬ 
cherches  sur  la  pathologie  générale  des  Itystes  ont 
une  place  marquée  en  histopathologie.  Enfin,  son 
Traité  d'anatomie  pathologique,  dont  la  première 
édition  date  de  1894,  et  dont  le  succès  n’est  point 
encore  épuisé,  vint,  pour  ainsi  parler,  couronner 
son  (cuvre. 


El  voilà  le  vieux  lutteur  endormi  dans  le  grand 
Sonnneill 

Fendant  plus  d’un  demi-siècle  il  aura,  d’un 
pas  trancjuille  et  sûr,  creusé  son  sillon,  ouvi'anl 
des  voies  fertiles  aux  nombreuses  générations 
d'cleves  qui  eurent  foi  en  lui.  11  disparaît  sans 
bruit,  au  (L'a-lin  d’une  belle  carrière,  ayant  accom- 
l)li  tout  son  devoir,  sans  jamais  aucune  défail¬ 
lance  :  noble  exemple,  en  vérité,  et  d'une  haute 
moralité.  La  vie  de  Coyne  méritait  d'être  mise  en 
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3,  Rxife  la  Perl©.  ■ 


PERIiONEGATILLaN 


Hôpitaux  de  Paria  et  de  la  Marina, 
En  POUDRE,  inaltérable. 


I  Allsoent  les  Malades  algais  oi 


on  ne  peut  plus  nutritive: 
10  fols  son  poid.s  de  <ùande 
I  le  bæef  aBB>miIable. 


VINS  PEPTONE  CATILLON 


suralimenter  Agréable  !!an%  grog  sa 

1,  un  jaune  d’œuf. 

Viande  et  Qlycèrophosnhate-]  assimilables. 
Très  utile  aux  dèbintêa,  aux  sonvaiesoentB.iti. 


OBÉSITÉ.  MYXŒDËME,  HERPÉTISME,  GOITRE 

Tablettes  de  Oatillon _ 


thyroïde 


VtréüStériUsé.QoÛt  agréabtegTolôrance  parfa/fe.  -  Prix;3* 


Il  lODO  THVR^lDINE. 


i 
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AUTOUR  DU  CONGRÈS 

Le  Congrès  de  Londres  es 
gros  sueecs,  les  séances  de  travail  réunissent  un 
nombre  considérable  de  congressistes;  à  certaines 
sections,  les  amphithéâtres  sont  absolument 
bondés  et  on  ne  peut  s’asseoir.  Cette  affluence  est 
très  remarquable,  car  à  certains  congrès  il  n’est 
pas  exceptionnel  de  voir  des  orateurs  faire  leurs 
communications  en  face  des  banquettes  vides. 
Parmi  les  sections  les  plus  suivies,  il  faut  citer 
la  section  de  médecine  générale,  la  section  de 
neuropathologic,  la  section  de  chirurgie,  la  sec¬ 
tion  de  médecine  militaire  et  navale,  la  section 
de  médecine  tropicale. 

D’autres  sections  plus  spéciales,  telles  que  la 
section  de  radiologie,  la  section  de  dermatologie, 
la  section  d’orthopédie,  la  section  de  stomatologie 
attiraient  également  des  groupes  compacts  de 
spécialistes  fidèles  qui  ne  manquaient  aucune 
séance  ;  par  contre,  les  sections  de  psychiatrie 
et  de  pédiatrie  étaient  un  peu  mornes. 

En  raison  de  l’affluence  énorme  de  congres¬ 
sistes,  un  très  grand  nombre  de  «  garden  parties  » 
furent  données  à  la  même  date,  de  façon  à  répartir 
la  foule;  parmi  les  réceptions  les  mieux  réussies, 
citons  la  soirée  offerte  par  le  Président  du  Con¬ 
grès  au  Muséum  d’histoire  naturelle  ;  on  aurait 
pu  intituler  cette  réception  Un  peu  de  musique 
dans  l'Arche  de  Noè,  car  les  invités  circulaient 


et  banquetaient  au  milieu  des  pachydermes,  des 


antilopes,  des  oiseaux,  des  collections  de  tout 


ordre;  citons  également  la  soirée  offerte  au 
Guildhall  par  la  Corpohalion  of  London. 

Il  est  impossible  de  mentionner  tous  les  déjeu¬ 
ners,  les  dîners  et  les  «  garden  parties  »  donnés  à 
l’occasion  du  Congrès.  Citons,  néanmoins,  le 
dîner  offert  par  M.  Jones,  de  Liverpool,  aux 
membres  de  la  section  d’orthopédie,  à  l’Automo- 
biie  Club  ;  dans  la  section  d’hygiène  tropicale,  le 
dîner  où  Se  trouvaient  réunis  Patrick  MalisOn, 
Ronald  Ross,  Lelslifhan,  Laveran,  Ëlanchard, 
Kopke,  etc...,  Anderson,  qui,  samedi,  recevait  un 
certain  nombre  de  congressistes  dans  sa  char¬ 
mante  villa  située  à  l’extrôme  nord  de  Londres, 
au  milieu  de  jardins  magnifiques. 

Nous  sommes  à  Londres,  dans  une  ville  où 
toutes  les  opinions  peuvent  librement  se  mani¬ 
fester;  aussi,  dimanche  10  Août,  les  médecins 
protestants  se  réunissaient  à  Saint-Paul  ou  à 
Westminster  Abbey;  un  millier  de  personnes, 
médecins  et  femmes  do  médecins  catholiques 
assistaient  à  une  grand’messe  à  la  cathédrale  de 
Westminster,  à  l’issue  de  laquelle  ils  furent  reçus 
par  S.  E.  le  cardinal  Bourne,  archevêque  de 
Westminster,  en  son  palais  épiscopal.  Le  lundi, 
les  médecins  francs-maçons  tenaient  une  assem¬ 
blée  à  Free-masons’hall,  sous  la  présidence  do 
Lord  Ampthill.  Ces  diverses  réunions  figuraient, 
du  reste,  au  programme  officiel. 

Une  cérémonie  très  curieuse  fut  celle  de  la 
réception  des  «  Fellows»  au  Royal  College  ofthe 
Surgeons.  Elle  peint  le  traditionalisme  anglais 
dans  toute  sa  pureté. 

Une  salle  de  conseil  où  un  portrait  de  Hunter, 
par  Reynold,  fait  pendant  à  un  Cæsar  Hawkins 
par  Hogarth,  deux  chefs-d’œuvre.  Les  anciens 
Fellows  en  costumes  du  temps,  rangés  autour  de 
la  salle,  au  centre  les  futurs  élus,  revêtus  de  la 
robe  sinon  de  la  coiffure.  Au  milieu,  le  prési¬ 
dent,  en  robe  rouge  et  br,  sir  G.  Godlee;  devant 
lui,  les  emblèmes  en  or  massif  de  la  corporation. 


témoins  du  seiuiieiU'.  A  sa  droite,  um  assistant  qui 
vient  cherclier  thatple  candidat,  le  place  devant  le 
président  et  récite  tous  scs  titres  et  le  résumé 
de  ses  travaux.  Après  un  silence  approbatoire, 
le  président  lui  souhaite  la  bienvenue  dans  la 
corporation,  lui  remet  un  long  parchemin  et  lui 
fait  signer  le  livre  d’or. 

Après  quoi,  l'élu  est  reconduit  à  sa  place,  tenant 
son  par('hemin.  Je  sais  bien  que  ce  retour  rap¬ 
pelle  l’enfant  regagnant  son  banc  après  la  distri¬ 
bution  d’un  prix.  Malgré  cela,  la  cérémonie  a  une 
allnre  de  dignité,  de  courtoisie,  dont  personne 
n’oserait  sourire. 

Le  sacre  terminé,  un  dîner  de  qnarante  cou¬ 
verts  donné  dans  la  merveilleuse  bibliothè<jUe  du 
Collège,  par  les  anciens  à  leurs  nouveaux,  a  été 
aussi  franchement  joyeuse  que  le  cérémonial 
avait  été  solennel. 

Au  dîner,  la  fameuse  coupe  ciselée,  oii  chaque 
Fellow  trempe  ses  lèvres  après  (jue  son  voisin 
lui  a  ouvert  la  coupe  et  permis  de  boire.  Le  tra¬ 
ditionnel  plat  d’argent,  merveilleusement  ouvré, 
où  chacun  doit  se  laver  le  bout  des  doigts,  atilnnl 
d’ emblèmes  cl  de  symboles  do  Fralernilc. 

Enfin,  le  traditionnel  «  baron  de  beef  »  découpé 
sur  l’ordre  du  président  des  Fellows,  après  an¬ 
nonce  par  le  héraut  d’armes. 

Liste  des  Fellows  admis. 

Bastratielli  Raphaël,  de  Rohie.  —  Ricr  Auguste, 
de  Berlin.  —  Bird  l^rédéric,  de  Melbourne.  —  Crile 
George,  de  Cleveland,  U.  S.  —  Gushiug  Harvey, 
Harvard  IJuiversity. —  Von  lîiselsberg,  do  Vienne.  — 
Fuchs,  de  Vienne.  —  Hartmann,  de  Paris.  —  Korte, 
de  Berlin.  —  Mayo,  de  Rocliesler,  Minn.  V.  S.  — 
Monprollt,  d’Angers.  —  Murphy  Joli.  B.  deCliicago. 
—  Nicolaysen  .1.,  Christiania.  —  Oppel,  do  .Saint- 
Pétersbourg.  —  Shepherd  P. -J.,  de  Montréal.  —  Tuf- 

F.  D. 


/Ætlione 


Jours  de  maladie 


Toux  émétisante  des  TuborCufci 

auxquels  il  permet  le  sommeil 
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TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
0E  L  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  UnsurPisance  biliaire 

DES  DYSPEPSIES  IliTESTI/iMLES 

n.nionr.  OE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

oao  ovoïdes  par  jour 


;%)>)))  »  U  ii»)>  ))  »  »  >  »  >  »  A* 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
ingites.  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

W  ^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  inlra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  ;  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

lîfliaiililluiis  cl  Notices  ;  Laboratoires  COUTURIEUX,  avenue  Hoclie,  i8,  PARIS —jT 


Labor.  DURET  &  RABY 

é  MARLY-LE-ROI  (S&O.) 


ÊCHAMTI 

FRAm 


P^GIJVIB 


E 


Si  lalîhcôbrQmlné 
ArEmOrphe  pi;ovoque 
;;iisouventdes  oai  u  sé  es 
|(|esvprn  is'se'm  ents.de  la 
Jf|f\légmasie'cl|^s  reins, 
’fôst  parce ç(üe  sa  corn- 
.■'îpiasition'  chiniiqu^e-r: 
=!îvapie:avecte. procédé 
^siriv i  pour  sa  préparation 
^t;par-.su,i.:^  ss';paretê  . 
?^jpeut  eb«?«  aK^pJue. 


SHtOBROMlNÉ 


ROUSSEAU 


:,isr  utt  PRINCIPE  ACTIF  FIXE  NETTEMENT  DÉFINI  ET  CHIMIQUEMENT  PUR 


.  Exemptedetpuslesdéfauts 
delaThéobromine  amorphe 
laTHÉOBRÛMINE  ROUSSEAU 
assure  le  maximum,  de  la 
diurèse  recherchée  sans 
conséquences  é  redouter 
ni  pour  l'estomac, ni  pour 
les  reins. 


ENVOI  D'ÉCHANTILLONS 

C'U.^ITÜ.e  .a  L  ABORATOIf^ES 
';Sg  (Seine  Sr-Oisé) 
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TUBERCULINE  C  L 


La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcooi  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Lés  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  pat 
son  médecin  _  _ 


DEPOT  GENERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,Rue\/ieille-du-Temple  PARIS 


Lipoïdes  H.  L  _  Alcaloïdes 
Organes  Plantes  ' 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  i  ^ 

Lipoïde  spéciG^ue  de  Tovaîre 
r  f  .•  (l^ysménorrhées,  Hypo  -  ovarie, 

Infantilistne,  Aménorrhée,  Chlorose.  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spéciGque  extrait  du 
corps  jaune  (Accidents  de  la 
■■■■■■■■•  grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.)- 


Lipoïde  spécifique  du  testi¬ 
cule  (Asthénie  masculine,  im¬ 
puissance,  Frigidité,  '  Hyper- 


Lipoïde  spéciGque  hémopoié- 
<1“  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  hombstimulant  de  la 
thyroïde. 

Lipoïde  homostimulant 
extrait  du  rein. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  dem 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRIOIQ  &  Ci',  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


TH  YROI  DI  N  E  F  tOU  RE  NS 


O  VA  I  RI  N  E  F  LO  U  R  E  N  S 


CAPSULES  SÉRAFON 

AU  GAÏA  COL  /OUOFOBME 


EUKINASË 

EUFEPfiüUE  INTESTINAL 


H.  CARRION  & 

54,  Faubr  Saint-Honoré,  Paria 


PANCRÊATOKINASE 

1  pjÈESnF  PUISSANTl 


PHYTINE=CIBA 


Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  St-Fons  (Rhône)  (Dép.  pharm.) 


lASPHALËNr 


LYSOL 


l.A  lMir<:sSK  M  Kl)  ICA  LE,  N' 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


iiction  l(nnl)uirc  el  —  111.  Paralysie 

le.  —  IV.  .\[)lia.sic  :  ramoliisseiiieiit  et  hémori'agic*. 
I''ne(^j)halites,  scléroses,  atrophies  céréiirales.  — 
meurs  cérébrales.  —  VU.  Psychoses  loxiipies  et 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  - 


Ecole  de  médecine  de  Marseille. 


clinique  oj>htalim)logi<juc. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  - 


M.  Miilardel,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales,  est  nommé,  à  jiartir  du  1®‘‘  Janvier 
1914,  j)rol'esseur  d’hygiène  eide  médecine  légale. 


Distinctions  honorifiques.  —  Liic.iOA  ü'iio.NNiaîu.  — 
(inind-offivicr.  —  M.lhjux,  directeur  de  l’Institut  Pasteur. 

Connnandeur.  —  MM.  (lilhort,  Molchnilvoiï,  Faisans, 
Pouchet,  Reclus,  à  Paris;  Pitres,  à.  llordcniix;  Yersin, 
médecin  {irincipal  de  l*’®  classe  des  troupes  coloniales.; 
Vigenaud,  médecin  principal  de  2«  classe  de  l’armée 
territoriale. 

Officier,  —  MM.  Uaston  Lion,  Leroux,  Monin,  Borrel. 
Kirmisson,  Martin,  Pierre  Marie,  Schwartz,  Uilbcrt 
llallet,  Déjerinc,  M.  de  Fleuiy,  de  Lapersonne,  Ileim,  à 
Paris;  Ferré,  à  Pau;  Gourinont  à  Lyon;  Fruitet,  à  Nou- 


licr.  —  MM.  Fcrrier,  Glairfond,  Garsaux,  Gaslou, 
orger,  Paul  Roger,  Léon  Meunier,  Dujardin-Ueau- 
arie,  Rouhaud,  Vcillon,  .\icolle,  Arrou,  Léon  ller- 


.iloiiHc  ;  llaumel,  à  Montpel- 
Lîiuereyns  de  Roseiidaele,  à 
i  Bayonne;  Gougoinhlcs,  à 


leurs  départementaux,  les  directeurs  des  bureaux  muni¬ 
cipaux  d’hygiène  et  les  maires  devront  mettre  à  lu  dispo¬ 
sition  des  médecins,  qui  ont  seuls  qualité  pour  en  régler 
l’emploi,  les  doses  nécessaires  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces 
vaccins  dont  la  i^réparation  n’est,  au  surplus,  autorisée 
que  dans  les  étal)lissements  suivants  : 

1°  Laboratoire  du  prolesseur  Chanleinessc,  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  : 

2°  Laboratoire  de  vaccination  antilyplioïdique  du  Val- 
de-Gràce,  à  Paris,  dirigé  par  M.  Vincent. 

Le  ministère  de  l’Intérieur  recommande  en  outre  aux 
préfets  de  provo(|uor,  de  la  part  des  communes,  partout 
oii  ralimcntâlion  en  eau  potable  n’csl  pas  assurée  dans 
des  comlitîons  ne  laissant  place  à  aucune  critique,  l’ini¬ 
tiative  de  travaux  d’amélioration,  et  au  besoin,  contor- 
mément  à  la  loi,  de  les  leur  imposer. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes;  Médecins-majors  de  classe.  M.dc  Baint- 
Vinceul  de  Parois,  passe  au  lü2®  rég.  d’infanterie; 
M.  Ghuduc  passe  à  l’Ecole  militaire  préparatoire  d’artil¬ 
lerie  et  du  génie;  M.  Martin  est  réintégré  dons  les  cadres 
et  désigné  pour  l’Algérie;  M.  Pouchet  passe  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc  oriental. 

Médecin  aidc-major  de  l*’®  classe  :  M.  Galles  est  alîecLé 
à  l’hospice  mixte  de  Saint-Etienne. 

Médecin  aide-major  de  2®  classe  :  M.  Aycard  2>«sse  aux 
troiqxîs  d’occii2>ation  du  Maroc  oriental. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  classe  Gauvin,  du  Port  de  Toulon,  est  désigné 
j)our  embarquer  sur  le  Jeanne-Blanche,  stationnaire  i\ 
Gonslanlinojile. 

I  —  M.  le  médecin  do  l^e  classe  Luiaud,  du  port  de  Lo- 
;  rient,  est  désigné  pour  embaiaïuer  sur  le  Jules-Mie.helcl 
I  (division  des  Ecoles  de  la  Méditerranée). 

—  M.  le.  médecin  de  l’’®  classe  Le  Maître,  du  jiort  de 
Uochefort,  est  autorisé  à  servir  temporairement  à  Tou- 


Contre  la  fievre  typhoïde. 


vantagos  des  deux  vaccins  antilyphi(pics  qui  ont  été 
ulorisés  ])ar  le  décret  du  12  Juin  lîjLi,  et  (jui  sont  con- 

e  l'Académie  de  médecine,  comme  le  moyen  le  plus  ration- 
el  et  le  j)lus  pratifjue  de  cliiniiuier  dans  des  proportions 
ensil)les  la  fiahpience  et  la  gravit»'  de  la  lièvre  typhoïd»^. 
Lors<|U(;  des  cas  de  lièvre  typhoïde,  susceptibles  de 


Pour  êtie  adjoint  au  directeur  du  service  de  santé  di 
A’'®  arrondissement  marit'ime,  M.  le  médecin  en  chef  d 
1*'®  cla.ssc  Lahadens,  du  2)ort  de  Toulon. 

—  M.  le  médecin  de  Ir®  classe  Mathieu,  du  juirt  d 
Brest,  est  désigné  jiour  embarquer  sur  le  Jule.s-Miehe/v 
(division  des  écoles  de  la  Méditerranée). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Son 


quo  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  df^iode» 

(Voir  Tlièso  du  D'  UouLAiliE,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 

iSlE.  AFITÉBÏO-SCLÉROSE  RHUMATISmES,  GOUTTÉ 

H.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  iOamm.  à  l'Aoad.  dei  Solenods  par  Berthelot,  1885). 


L'IODONE  est  préparé  p; 


ILIODONE  ROBIN.çs.t'la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trypsiquel 


quecela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  cadétMe  des  Sdtancas.Mai  1911). 
C'est  pourquoi  l’iODONE  ROBIN, icéritaOie  peptonate  d’iode  nettement  défini, 

est  la  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ËT  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

BO  gouttes  d’iODONE  correspondent  comme  efiet  thérapeutique  é  1  gramme 
d'iodure  do  potassium. 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  aoec  celles  dites  d  base  de  peptone,  qui, 
en  réaltto,  ne  sont  que  des  combinaisons  d'athurnoses  on  rf’aiOumine,  lesquelles 
ne  peuvent  être  considérées  oommn  de  véritables  peptones. 

Go  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’lOOONE,  c'est  la 
tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  lu  molécule  Iode  d’une  façon  stable,  ainsi 


lODOÜE  mjECTAei.E 


££053lltâr,  13,  Rae  de  P  ' 


LOTIONi. 

Bmum 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  rocolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  do  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  Icnre  oa  s'adresser  à  L..  DEQUÉANT ,  Ph’*, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 
DEQUÉANT 


,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GIGON 

MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MUSCULAIRE 
SpéoUlquo  contre  le  VOMISSEMENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS 
JHVPERCHLORHYDRIE,  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 

®  Pliarraacie  du  D'  ANDRÉ  GIGON,  7.  Hue  Coq-Héron,  PABIS 
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If*  cluësc  Sauzeau  de  Puyberneau  et  le  médecin  ülde- 
imijor  de  !■'«  classe  Gaillet. 

En  Afrique  OCéidentale  ;  M.  le  médecin  jn'incipal  de 
2'- classe  Connu  ;  MM.  les  médecins-majors  de  20  010886 
Puysségur,  p’istié  et  Gravellat. 

En  Afrique  êqualoriaie  !  MM.  les  médecins-majors  de 
1 ‘‘O  classe  Quesseveur  et  Aubert,  et  M.  le  médecih-major 
de  2“  classe  Le  Roy. 

En  l'ranec  ;  MM.  Noc,  Rrünall,  médecins-majdl's  de 
U'  classe;  Le  Camus,  de  Scbuckeh,  Millons,  lleUsCU,  Ota- 
vol,  Ileckenrolh,  Bernard,  médècins-tilajors  de  20Blassei 
Bans,  médecin  aide-major  de  lo»  classe;  L’Hermier  des 
Plantes,  médecin  aide-major  de  2“  classe. 

—  Sont  affectés  :  En  Indo-Chine,  M.  le  médecin-niujor 
de  l'o  classe  Pujol. 

En  France-.  MM.  Cullus,  Talbot,  Dutigny,  Kerest,  Pel¬ 
letier,  Normet,  Mias,  médecins-majol-s  de  1'*  classe  ;  Léger, 
Clieyuel,  Bernoud,  Le  Fers,  médecins-majors  de  2“  classe; 
Dupuis,  Enault,  médecins  aides-majors  de  classe. 

Convocations  prochaines  de  riortlbreuk  thédecinS 
des  réserves.  —  On  suit  combien  les  médecins  mili¬ 
taires  de  l’armée  vont  être  pris  par  les  opérations  des 
conseils  de  révision  en  vue  de  l’incorporation  de  lu  classe 
H)13. 

Le  ministre  de  le  Guerre  a,  en  conséquence,  décidé  de 
réduire  les  exercices  spéciaux  du  service  de  santé  aux 
prochaines  manœuvres  d’autumnè  ët,  ën  outre,  do  sup¬ 
pléer  Inondant  les  mois  de  Septembre,  Octobre  ët  No¬ 
vembre,  les  médecins  do  l’active  distraits  de  leurs  torps 
ou  services  par  des  médecins  des  réserves. 

Les  officiers  supérieurs  dli  corps  de  santé  retraités 
depuis  moins  de  cinq  ans,  donc  à  la  disjjositioti  du  minis¬ 
tre,  seront  convoqués  dans  les  liépltaUX  mililaircs  pour  y 
faire  une  période.  Les  autres  officiers  du  cadre  auxiliaire 
du  service  de  santé  appartenant  à  la  réserve  ou  à  l’armée 
territoriale  seront  de  préférence  appelés  dans  les  CUrps 
de  troupe,  suivant  les  besOiHs  et  principalement  à  l’épo- 


eoHcourts 


Asile  public  d'aliénés  d'Aix-en-Provence.  —  Un 
concours  pour  qliolre  places  d’interne  »  oUvriHi  IC  Îî4  No¬ 
vembre  lyiîi,  à  Mnl'seille,  ù  lu  prélecture.  Traitement, 
700,  800,  900  et  1.200  frttncs,  potir  les  inlernns-dorienrs 
2U‘éparant  le  concours  de  l’adjuvat.  Pour  renseignements 
et  inscriptions,  s’adresser  à  la  j^réfectiirc  ou  à  l’asile. 


COMMUNIQUÉS 


AssOciàtidn  d'enseigtiettieiit  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (13“  année).  —  L’Association 
organise  chaque  année  deux  séries  dé  cours  de  vacances. 
Les  praticiens  et  les  étudiants  y  trouvent  tous  les  élé¬ 
ments  nécessaires  de  perfectionnement.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l'Une  à  Pdques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre 
à  la  fin  des  grandes  Vacances  (dernières  semaines  de 
Septembre). 

Lés  cours  de  la  prochaine  série  auront  lieu  tous  les 
Jours,  du  lundi  22  Septembre  ou  samedi  4  Octobre  1913, 
avec  le  programme  suivant  ; 

A  8  h.  1/2.  Dr  Boukcuignon  (Cabinet  d’électrotbérapie, 
2,  square  du  Gi'bisle,  etlloSpiCedC  la  Sâlpêti-ièrc)  ;  L’élec* 
tricilé  dans  les  maladies  du  système  nerveux  ;  électro¬ 
diagnostic,  électrothérapie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Caboche  (Ciinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Ëxamen,  diagnostic  et  thérapeutique  dès  maladies  du 
nez,  du  larynx  et  de  l’oreille;  Dr  Meniek  (Cours  de 
Dûques). 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistère  (Hôpital  Beaujon)  :  Elude  cli¬ 
nique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  Dr  D’Hëhbëcoürt  (Clinique,  31,  rue  Bhllu)  : 
Examen,  diagnostic  et  traitement  des  affections  gynéco¬ 
logiques, 

A  10  h.  1/2.  Dr  CivATTE  (Hôpital  Saint-Louis)  ;  Derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie. 

A  11  h.  Dr  O.  PasteAü  (Hôtel-Dieu)  ;  Maladies  des  voies 
urinaires;  D"'  LAvenant  (Cours  de  Pflqucs). 

A  4  b.  Dr  JübËt  (Clinique  orthopédique,  33,  rue  de 
Grenelle)  :  Chirurgie  osseuse.  Ëxamen.  Opérations. 
Appareils;  D"’  P.  Barbarin  (Cours  de  PôqucS). 

A  6  h.  Dr  DuBRisat  (Sociétés  savantes,  28,  rue  Ser¬ 
pente)  :  Accouchement.  Opérations  et  manœuvres  obsté- 

A  5  h.  Dr  De  Font-RéauLX  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Examen  et  traitement  des  principales  alleclions  ocu- 

A  6  h.  Dr  AgAsse-Lafont  (Sociétés  savantes,  28,  ruc 
Berpénic)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

A  8  h,  1/2  du  soir.  Dr>  DéLUEUM  et  Laquerrière  (Pillé 
et  Clinique  Apostoli,  60,  rue  do  Rome)  ;  Electrothérapie. 
radiothérapie  et  applications  indiwcles  de  l’élerlrtcité. 

Prtques  1914.  Dr  UoussËAU-DKCEttË  :  Slomulülogic. 

S’inscrire  ;  1"  Pur  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  savantes)  ;  2"  auprès  du  pro¬ 
fesseur  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 


Cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  22  Septembre,  aux  lieures  indi- 
«luées,  et  seront  terminés  le  samedi  4  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente,  Paris,  Vl”.  —  Eneoi  du  programme 
détaillé  sur  demande. 

Matériel  Bactériologie  neuf.  Ecr.  P.  il.,  n»  653. 
Médecin  ferait  remplacements.  Ecrire  N.  J.,  46. 

On  demande  pour  Compagnie  Aurifère  dans  l’Amé¬ 
rique  centrale,  médecin  fram-ais  ou  étranger  pouvant  s’oc¬ 
cuper  également  des  essais.  Contrat  2  uns.  Appointements 
mensuels  ;  500  tr.  première  année  ;  600  fr.  deuxieme  année, 
défrayé  de  tout.  Condition  absolue:  connaître  1  anglais  et, 
si  possible,  un  peu  d'espagnol.  Départ  :  15  Septembre. 
S’udress.  Compagnie  fermière  des  Mmes  d'or  de  l'ht-Dorado, 
8,  rue  Nouvelle,  Paris. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

RENSEIGNEMENTS 

Datte  le  tl’ailehienl  du  diabète,  les  résultats  d  une  cure 
de  Santuiêose  se  nionlrcnl  des  Jîlus  favorables  :  en  même 
temps  que  la  diminution  de  la  glycose,  on  note,  sous  l’in¬ 
fluence  de  la  médication,  Un  relèvement  i>rogressi[  des 
forces,  un  étal  general  meilleur. 

6LIENTÊUS,  AEFAIREI  PARAMÉDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Ofoltr*  «APatln.— Tii..  830-A3.-7.  PUoe  8t-Mlchel,  Paris 


TUBtJBCyi^PSK 


ANÉlvirE 


QUE  PAR  LA  I  K  I  L.  ^  I  n 

À  BASE  DE  SELS  CALCfOÜES  RE/VDUS  ASSIMILABLES 


EN  CACHETS  •  COMPRIMES  •  POUDRE 


’  LA  Tff/CALCINE  ESryENDUf 


Poudre  ■  Comprimés  'Cachets 

iT  oranulAd 

iPiÙ  teftâcen  pour  30 jours  de  Irailemei! 
on  ts  boite  de  60  cachets 


TRICALCI INE 


r«  cachets  seulement  dosés  encte/nem  é 
our.  6' ta  Boite  de  60 cachets 

ts  CACtiÉTS  ceutedie.-n  dosés  esâclemeofb 
!> gouttes  deSototic  .  d-hDRÉNAUNCeemilIlème 
par  cachet .  6t ta  Boite  deCO  cachets 


TRICALCINE  M  ETHYLARSI N EE 


ADRENALIHEE 


Echantillons  el  LiUèrature  sur  demande  •  LhBOQhTQWt  oes  PRODUITS  SCIENTIP-PARIS  42.  Kuc  Blanche 


KKCTEMENT  V  ^  elle  assurela  digestion 

INDIQUÉ  J _ 

à  tous  les  âges  AXJTO-I3IOESTI  VE  P  l  la  botte  3^50 

de  la  VIE  -  •  l  i/2-  2  » 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

I  109,  Boulevard  Eaussmann,  BABIS  1 


GLYCÉROPHOSPHATE 


MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX 

(Polyglycérophosphatê  de  l'OrganItme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  Itlagnisie,  Fer  et  Manganèse) 
100,  Boulevard  Haussmann,  PARIS5"  HHHHHH 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obteni 


/VUTf^E^AP^REIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  H  » I^TES 

f^l60lJRËU$EME^^I^f^PARFA^MËN^^^l^n^U^ 


(  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 
Bm  spécmr  en  pmcrimi  |  injeoaon  mtra-velaeuso 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  10  FRANCS 
DÉPÔT  !  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES»  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


lODURE  de  POTASSIUM  .  <0gr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 


lODURE  de  SODIUM.  ,  „„„  (Ogr  25) 


ANTIASTHMATIQUES  (Kt=0gr  20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


IM! 


4  TYPES  ■ 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 

Flacon  !.  3' 50 

IPROTOIODUREHg.,  ,  ,  (0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  ThébalîüB.  (0.05-0  005) 

BliODURE  Hg,„ _ _ ^.(OOi) 

lBiiodnMHg.(0005) 


I  en  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glatiao-résiaeox) 
*  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 
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Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
à  rHôtol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Vccoucheur  ol  Professeur  on  ch 
do  la  Malernilé. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'hôpital  Co 
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L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 
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Membre  do  l'Académie 


Ex-chef  do  clin,  gyndc* 


In  de  rHôtol-Dioi 
mbro  de  l'Académie  de  méfl 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
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Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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1)I':RN1KRS  échos  du  C0NGI\ÉS  de  LOiXDRES 


Les  Français  étaient  hcureuscincnl  1res  nom¬ 
breux  au  Congrès  de  Londres,  et  si,  dans  quel¬ 
ques  sections,  leur  rôle  fut  elîacè,  dans  d’autres 
sections,  par  contre  (chirurgie,  orthopédie, neuro- 
pathologie,  dermatologie,  médecine  militaire  et 
navale,  médecine  coloniale,  etc.,  etc...),  leur 
rôle  fut  des  plus  importants. 

Notre  doyen,  le  professeur  Landouzy,  payait 
largement  de  sa  personne,  et,  pour  résister  aux 
banquets,  réceptions,  discours  auxquels  il  a  dil 
prendre  part,  une  dose  extraordinaire  do  résis¬ 
tance  était  nécessaire  ;  partout,  il  a  recueilli  des 
applaudissements  mérités,  et  surtout  au  Home 
Français  de  Londres,  œuvre  de  propagation  de 
la  langue  et  de  rinfluence  françaises,  qui  est 


TRiCÂLCINE 


Rccalcillcation. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


lODO-MAiSlNE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  O'*,  64,  Fg  St-Honoré,  Paria 

XXP  Année.  —  N”  67.  IG  Août  1913. 


placée  sous  la  direction  morale  de  rUniversité  de 
Lille,  Pt  qui  a  fait  à  notre  doyen  raccueil  le  plus 
chaleureux. 


lia  «  Royal  Society  ot  Mcdicinc  »  avait  invité 
notre  confrère  M.  Cornandon  a  présenter,  en  les 
expliquant,  un  certain  nombre  de  films  cinéma¬ 
tographiques.  Celte  séance  eut  lieu  jeudi  soir, 
le  7,  dans  le  bel  immeuble  de  la  Wimpolc  Street. 
liC  conférencier  a  montré  l’usage  que  l’on  peut 
faire  du  cinématographe  pour  la  reproduction  et 
la  démonstration  des  phénomènes  de  la  vie  des 
végétaux  et  des  animaux.  Par  des  exemples 
choisis  surtout  dans  le  domaine  microscopique 
des  cellules,  il  lit  comprendre  à  un  auditoire 
nombreux  et  entliousiaste  tout  l'intérêt  de  ces 
procédés  pour  les  études  biologiques. 


Trois  expositions  avaient  été  disposées  pour 
recevoir  la  visite  des  congressistes. 

Une  exposition  industrielle,  très  riche  (surtout 
anglaise),  réunissait  les  principaux  inarcliauds 
d’appareils  cliiriirgicaux,  d’appareils  radiologi¬ 
ques,  d’appareils  orthopédiques,  un  certain  nom¬ 
bre  de  fabricants  de  produits  cliimiqiies  et  phar¬ 
maceutiques  (à  remarquer  surtout  les  colloïdes  et 
les  préparations  organiques),  les  principaux  re¬ 
présentants  do  la  librairie  scientifique  anglaise. 


Toux 

ÆTHONE 

COQUBlUCtlB 


Pour  De  pae  donner  aux  enfanta  n’importe 
quelle  farine  à  n'importe  quel  âge. 

FARINES  LINAS.SSt 

46.  Avenue  de  SéKor.  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.3'3, 


ÉVUH-C&CS&T 


HORSINE 

{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  &  soupe  PRO  DIE. 


mLADIES  nerveuses,  EPILEPSIE,  4f0. 

TRIBROMURE  d.  GIGOKI 

Stlida,DsisAckA,PitTeté  abeolHe.Dofiagit 


A  l’étage  supérieur  de  V Impérial  CoUef^c  o/ 
.Science  and  7’ec/inologic  se  trouvait  le  Muséum 
scientifique,  organisé  en  vue  de  présenter  au 
Congrès  une  série  de  collections  en  rapport  avec 
les  diverses  brandies  do  la  médecine;  cos  collec¬ 
tions  étaient  de  tout  ordre  :  planches  iiiuralcs,  col- 
leetions  de  photograpliies,  collcetions  de  pièces 
sèches  on  conservées  en  bocaux,  préparations 
microscopiipios.  Le  matériel  d  (Miscignemcnt 
réuni  dans  cette  exposition  était  rcinarqualile. 
Le  inèdccin  (pii  aurait  visité  à  fond  tout  ce  innséo 
aurait  jni  rejiasscr  cnlièreinenl  scs  éludes  sco¬ 
laires  et  SC  nioltre  an  l'oiiranl  de  l’étal  actuel  de 
toutes  les  hraiiidics  de  la  médecine.  Fii  parcou¬ 
rant  les  diverses  salles,  les  visiteurs  s'arrêlaienl 
sui'loul  devant  la  colieetioii  de  jiièces  analomicpics 
cl  de  dessins  de  IMagnus  llirschfeld,  de  Berlin, 
montrant  les  diverses  anomalies  sexuelles;  les 
pièces  anatomiques  eonccrnanl  les  maladies  du 
foie  réunies  par  Cairns  Forsyth,  de  Londres;  la 
eolleelion  de  M.  Gley,  de  Paris,  coneernanl  les 
résultals  de  l’ablation  du  corps  ihyroide.  La 
question  du  caiieer  était  illuslréc  d'une  façon 
exlrèinenieiil  intéressante  par  divers  auteurs  : 
Bashford,  de  Londres;  Kürte,  de  Berlin;  Herhcrl 
Spencer,  de  Londres  (  l■anc('l•  de  l’iilériis)  ;  Kri'i- 
nig,  do  l'’rihoui'g;  une  eolleelion  concernant  le 
cancer  des  |danles  était  absolument  hors  pair. 
La  peste,  le  béribéri,  la  trypanosomiase,  les 
maladies  parasitaires  élaicnl  illuslrées  par  une 
foule  de  docniiienls  de  tout  premier  ordre.  Les 
hôpitaux  métropolitains  do  lamdres  exposaient 
une  collection  d’anévrismes  certainement  uniipic 
au  monde.  M.  B.  Wahby,  du  Gain;,  avait  exposé 
des  spécimens  d'alliage  fusible  injecté  dans  les 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICÂRIO 

Sous  la  forma  la  mieux  tolérée,  le  maximum  d'activité 
A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 

Faculté  de  Médec.  de  Paris  :  Tuft.sR  M.  lo  D"  MictiAUT  (Déc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

iMboratoire  EDET,  Alençon 


PAIN  FOUGERON 

RÉTRO-DIABÉTIOUE  '"'"'JÆ.l'-'"' 


BORICINE  MEISSONNIER 

AntlsepHie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 
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vaiüseaiix  pour  clriiionlrer  leur  distribution  ;  la 
série  de  spéciruens  des  vaisseaux  du  rein  et  du 
corps  siii-rénal  injectés  d’alliage  (dait  tout  à  lait 
exceptionnelle.  Un  catalogue  très  complet  du 
Musée  était  distribué  à  tout  congressiste. 

M.  Wellcome  avait  installé,  54  a.  4\'igmore- 
Slieel,  un  très  remarquable  î\Iuséc  d’ Histoire  de 
la  médecine. 

En  outre,  le  Hritisli  .Muséum  exhibait  à  l'occa¬ 
sion  du  Congrès  (]ucl<]ues-uns  de  ces  documents 
les  ])lus  curieux  consacrés  à  l'histoire  do  la 
médecine,  manuscrits  arabes  et  persans,  traduc¬ 
tions  arabes  de  Oalicri  et  de  Dioscorido  ;  manus¬ 
crits  médicaux  grecs;  documents  anglais  eoncer- 
muit  la  médecine  au  moyen  âge,  etc. 

.Mardi  12  Y\oùt  etit  lieu  la  séance  de  clôture  du 
.W I  b  Congrès  internationtd  de  .Abdlecine.  L'tissis- 
tance  réunie  à  l’Albert  Hall  était  loin  d’être  aussi 
nombreuse  (pie  le  jour  de  l’ouverture;  déjà  un 
certain  nombre  de  congressistes  avaient  (piitté 
Londres  jiour  visiter  l’Angleterre,  l’Irlande  et 
surtout  ri'lcosse,  pour  bupiolle  des  excursions 
très  lenlaulcs  avaient  été  préparées. 

La  séance  était  présidée  ptir  Sii'  Thomas 
Bai’iow,  cl  M.  Bui'ns,  président  dn/.ocal  ^uccrii- 
inaiil  lioard  (coutia’de  des  administrations  locales), 
a  l'ait  un  discours  lr(■s  intéressant  sur  les  rapports 
d(!  la  Médecine  avec  la  santé  publi(|ue  considérés 
dans  le  monde  entier  et  ju’incipidement  eu 
Crande-llretagne  ;  il  trace  b;  programme  des  tra¬ 
vaux  futurs  ;  campagne  contre  la  tuberculose, 
protection  de  rcnfance,  inspection  des  écoles. 

Le  discours  de  .M .  Rurns  fut  Iri's  applaudi, 
priiici|)alement  jiar  les  délégués  des  divers  Gou¬ 
vernements,  (pii  étaient  : 

l’onr  les  Elats-Cuis,  W'ti.i.iAM  'riiAYi;ii  ;  pour 
r.Auli'iclie.  Hrri'i-ii  vo.x  1  lAint hi.kn  ;  pour  l’Argen¬ 
tine,  l’.i.isi'O  Snci  iiA  :  pour  la  l)elgi(pie,  llrciîii; 
pour  le  Hrésil.  Maiicos  Cavai.CAX  I  i  ;  pour  la 


Chine,  Wu;  pour  Cuba,  Aguamonte;  pour  le 
Danemark,  Madsex;  pour  la  France,  Laxdouzy; 
pour  l’Allemagne,  vox  Scii.iuitxixG  ;  pour  le  Gua¬ 
temala,  José  A/.uüdia;  pour  la  Hollande,  vax 
Uyxhehk;  pour  la  Hongrie,  ICmilk  de  Giiosz; 
pour  l’Italie,  L.  Biaxciii;  pour  le  Japon,  'I’aivA- 
iMixo;  pour  le  IMexique,  Jo.sÉ  I.akl'.miiÉ;  pour 
IMonaco,  E.  Caillaud  ;  pour  le  Nicaragua,  Ai.e.iax- 
niio  Gesaii;  pour  la  Norvège,  Uciieu.maxx;  pour 
le  Portugal,  de  En  eitas  4’ie(;as  ;  pour  la  Russie, 
Rai>schevvsky  ;  pour  la  Serbie,  SuniioTi  rcu  ;  pour 
l’Espagne,  Recassexs;  jiour  la  Suisse,  Saiili; 
])Our  la  .Su('de,  Essex.moi.leiî . 

C('s  délégués  exjirimèrent  leurs  remerciements 
pour  la  généreuse  hospitalité  qu’ils  avaient  recule 
de  Sa  Majesté  le  Roi,  du  Gouvernement  et  du 
peuple  de  la  Grande-Rretagne. 

M.  Ruiigeii,  secrétaire  général  de  la  Coniiiiin- 
nion  periuiuicnU’  inlernalioniilc,  lut  le  rapport  de  la 
Commission  (|ui,  à  l  unaiiimité,  a  accepté  l’invita¬ 
tion  du  Gouvernement  bavarois,  ([ui  oll're  Mu¬ 
nich  ]iour  lieu  de  réunion  du  XVHI"  Congrès 
international  (h;  (Médecine  en  i917. 

La  Commission  décerne  les  prix  du  Congrès 
aux  personnalités  suivantes  ; 

/V/.c  de  Moscou,  au  professeur  Richet  (de  Pa¬ 
ris),  |)Our  scs  travaux  sur  l’anaphylaxie. 

J’ri.v  de  Paris,  au  professeur  A.  vox  Wasseii- 
.MAXX  (de  Berlin),  pour  ses  travaux  sur  la  tliéra- 
jiculique  exjiérimenlalc  et  l’Immunité. 

J'ri.r  de  J/ongric,  au  jirofesseur  4ViiiGur  (de 
Londres),  pour  ses  travaux  sur  l’auaphylaxie. 

]je  comité  de  la  Commission  permanente  des 
Congrès  a  été  ensuite  nommé  : 

J'rcsidciil  :  Professeur  EiiiEuiticii  vox  Müeleu 
(de  Munich),  président  du  XVIH'’  Congrès. 

rice-présidcnls  :  Cai.max  Müt.i.Eii  (de  Buda¬ 
pest);  Sut  'l'no.MAS  Baiieoiv  (de  Londres). 

.Sccrclairc  général  :  H.  BniuiKit  (d’Amsterdam); 

Secrétaire  général  adjoint  :  \'ax  UEli  IlAElt  (de  la 
Haye): 


Membre  :  L.  Dejace  (de  Liège)  (Président  de 
l’Association  internationale  de  la  Presse  médi¬ 
cale). 

M.  BuitGEit  termina  ainsi  son  discours  :  «  La 
Commission  permanente,  considérant  que  l'hospi¬ 
talité  de  scs  collègues  anglais  a  dépassé  toute 
attente,  considérant  que  ce  gigantesque  Congrès 
a  été  admirablement  préparé  et  organisé,  exprime 
sa  sincère  et  profonde  gratitude  au  Comité  du 
Congrès  et  en  leur  personne  à  tout  le  corps  mé¬ 
dical  d’Angleterre  ». 

Il  ajouta  que  le  Congrès  tout  entier  devait  des 
remerciements  au  Gouvernement  de  la  reine  de 
Hollande,  qui  avait  fait  tous  les  frais  de  la  Com¬ 
mission  permanente  des  Congrès  dans  l’intervalle 
des  deux  Congrès,  aussi  il  propose  un  vote  d(; 
remerciements  à  la  reine  de  Hollande. 

Le  président  du  Congrès  2vrit  alors  la  jvarole; 
il  lit  remarquer  que  la  réussite  du  Congrès  de 
Londres,  (jue  l’intérêt  que  le  Gouvernement  an¬ 
glais  a  montré  à  ce  Congrès,  indiquent  l'influence 
croissante  (juc  la  médecine  jvrend  chaque  jour 
dans  le  monde.  Il  exprime  scs  vœux  pour  que 
cette  iniluence  médicale  contribue  à  faire  régner 
dans  l’univers  la  Paix  bénie.  Il  termine  ^lar  ces 
mots  :  God  he  leitli  you. 

Ainsi  fut  clos  le  XVH"  Congrès  international 
de  médecine. 

P.  Deseosses. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Un  de  nos  aboimé.s  nous  écrit  la  lettre  suivame  : 

((  Je  suis  médecin  auxiliaire.  Etant  né  en  1871,  je 
devrais  appartenir,  depuis  le  1"' Novembre  1911,  à 
la  réserve  de  l’armée  territoriale,  ainsi  que  mou 
livret  militaire  en  fait  foi.  Or,  je  suis  toujours  main¬ 
tenu  dans  la  territoriale.  N’y  a-t-il  pas  là  une  illé¬ 
galité  ? 


Suc  Gastrique 

pup  du  porc  vivant 


De  4  <i  7  cuillerées  à  café  f 
Chaque  _  cuillerée  dans 
d'eau  sucrée  A’VANT  la  tétée 
prise  d'aliments. 


du 

Stimulant  spécifique  des  fonctioi 

GASTRO-ENTÉRITES 

ET  DIARRHÉES  INFANTILES 


pour  la  reprise  de  l'alimentatio 


P»EÇCUL%SE 


^enrqy^  la 

bemduteiîx;  les  urines  qui  se 
troûblqieiit  \  pat  refroidisse¬ 
ment,  fèsiéiit  limpides  ». 

"  '  *  s.  * 

(Traitement  de  FER.R-IE'R..)’v; 


A.  •  -- 

=^’ïrBbin,oT;èt’?é*  s=- 


COOUELUGHE'’:tr  P^RS'ne.Pest™ 


COMPOSITION 

Liqueur  Pea,rppfa,  Valérianqte  de  Caféine, 
Atrona.  Belladona,  Benioate  de  Bénloln. 
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Réponse.  —  Un  militairü,  né  en  1871,  apparlienl 
en  elïel  à  la  réserve  de  l’année  Icri'iloriale.  Tonte- 
l'ois,  les  sous-ofllciers,  bien  qu’apparlenant  à  la 
réserve  de  rarniée  territoriale  ou  à  l’armée  territo¬ 
riale,  peuvent  recevoir,  s'ils  oui  l’aptilitde  phijsiquc 
i'oiilui!  (tel  doit  être  votre  cas),  nue  allectation  soit 
dans  la  réserve  de  l’armée  territoriale,  soit  dans 
l’armée  tei'riloriale. 

En  particulier,  les  médecins  auxiliaires  sont  all'ec- 
tés  par  le  Directeur  du  service  de  santé  de  la  région 
do  votre  domicile. 

De  fait,  il  n’existe  jjas  d’illégalité. 

Une  seconde  iiuestion  nous  est  posée  ; 

«  .racr<jm])lis  comine  soldat  de  2"  classe  ma 
seconde  i!inié<’  de  service  mitilaire  et  j’espère  être 
libéré  eu  .Scplembi’e  prochain,  comme  appartenant  à 
la  classe  l'.IOH.  J'ai  été  ajourné  ian  dernier  aux 
épreuves  de  l’examen  de  médecin  auxiliaire.  Croyez- 
vous  Iiue  si  je  suis  plus  heureux  cette  année  à  ces 
mêmes  épreuves,  il  me  sera  possible  de  toucher 
l'indemnité  de  300  francs  jiour  frais  d’équiimnient » 

lîÉro.xsE.  —  N’ayant  |)as  été  sous-ofliciei'  (médecin 
auxiliaire)  dans  l'année  active,  vous  n’avez  jias  droit 
à  cette  indemnité.  (V.  le  n"  oG  de  La  Presse  Médicale 
du  3  Mai  1913,  l’article  intitulé  :  Première  mise 
d'éqiiipemenl.) 

A'otre  écliec  montre  la  nécessité  de  bien  préparer 
l'examen  de  médecin  auxiliaire,  qui  permet  aux 
étudiants  en  médecine,  ayant  plus  de  12  inscriptions, 
de  faire  leui-  deuxième  année  de  service  comme  méde¬ 
cins  auxiliaires,  de  coucher  seuls  à  l’inlirmerie  dans 
une  chambi-e,  do  vivre  ati  mes.s  ou  à  la  cantine  avec 
les  adjudants,  auxciucls  ils  sont  assimilés,  et  enlln  de 
toucher  la  première  mise  d  équipement  (300  irancs). 

1’.  Ronxeïte, 

Médecin  militaire. 


!  GLOSSAIRE  DE  “LA PRESSE  MÉDICALE” 


N“  28.  -  SIGNE  DE  BACCELLI-KUTHY 

Décrit  par  Raccei.i.i  sous  le  nom  do  signe  angiilo- 
scapulaire,  et  par  Kctiiy  sous  le  nom  de  signe  acro¬ 
mial. 

Tous  deux  se  rapportent  au  diagnostic  de  la  tnbei’- 
culose  pulmonaire  au  début. 

Quand  les  lésions  tuberculeuses  sont  unilatérales 
ou  prédominent  à  un  sommet  et  qu’on  examine  de  dos 
les  malades,  on  note  une  différence,  toujoni’s  mani¬ 
feste,  dans  le  mouvement  des  angles  supéro-internes 
des  omoplates  :  Tanglo  du  côté  malade  ou  plus  lésé 
se  déplace  moins  et  se  porte  moins  haut  que  l'angle 
scapulaire  du  côté  sain  (Baccelli). 

l'in  cas  de  tuberculose  unilatérale,  Tacromion  du 
côté  malade  se  soulève  moins  liant  que  l’acromion  du 
côté  sain  jiendant  la  phase  inspiratoire,  ou  môme 
demeure  immobile.  Si  l’immobilité  acromiale  existe 
des  deux  côtés,  les  lésions  pulmonaires  sont  bilaté¬ 
rales  (Kuthy). 

Ces  signes  ont  une  gi-ande  valeur  au  point  de  vue 
du  diagnostic  des  tuberculoses  pulmonaires  au  début 
ou  même  latentes. 

Ils  se  rapprochent  beaucoup  du  signe  de  Itaaidl  : 
retard  d’un  sommet  dans  l'inspiration  perçu  |)ur  la 
palpation  à  plat  des  deux  éjiaules  du  sujet. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Paul  Strauss.  —  Le  Foyer  populaire,  1  volume 
in-lH  jésus  de  la  Uihliollièfjne  Charpentier.  Prix  : 
3  fr.  ,00.  (U.  Fasquelu;,  éditeur.) 

Ua  question  du  logement  intéresse  de  plus  eu  plus 
l’opinion  publique,  justement  préoccupée  des  familles 
nombreuses  et  de  la  défense  sanitaire  du  pays. 

.\ul  ne  pouvait  mieux  présenter  le  problème,  soiis 
ses  différents  aspects,  tpie  M.  Paul  Strauss,  sénateur 
de  la  Seine,  membre  de  l'Académie  de  .Médecine,  qui 
a  pris  tiue  part  considérable,  depuis  un  certain 
nombre  d’années,  comme  journaliste,  comme  légis¬ 
lateur,  comme  propagandiste,  à  la  préparation,  à 


l’élaboration  et  ii  l’application  des  lois  sur  le  loge¬ 
ment  insalubre,  sur  l’habitation  à  bon  marché,  sui’ 
lu  petite  propriété,  etc. 

Aussi  le  volume,  que  fait  paraître  aujourd’hui 
l'éditeur  l’asquelle,  sous  le  titre  Le  P'oijer  Populaire, 
est-il  appelé  au  plus  grand  succès,  à  la  fois  à  cause 
de  l’extrême  opportunité  du  sujet  —  et  en  raison  de 
la  compétence  reconnue  de  sou  auteur. 

Depuis  le  taudis  jusqu’aux  cités-jardins.  Le  Foyer 
Populaire  de  !\1.  Paul  Strauss  touche  à  tous  les  pro¬ 
blèmes  de  l'hygiène  sociale  dans  un  style  clair, 
précis,  agréable,  et  sous  la  forme  de  vulgarisation  la 
plus  documentée  et  la  jilus  attrayante.  U.  R. 


SOIWiVlAIRES  DES  REVUES 


NOUVELLE  ICONOGRAPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE 

SoM.MAlIlE  du  n°  3. 

Ravenna  (Ferruccio)  (do  Parme).  —  Achomlro- 
jilasie  et  chondrohypoplasie.  Contribution  clinique 
(3  pL). 

Parlion  (C.)  et  Schunda  (Ath.)  (de  Ilucai-est).  — 
Nouvelle  contribution  à  l’étude  de  l’achondroplasie 
(G  pl.). 

Baumel  (J.)  et  Margarot  (J.)  (de  Montpelliei').  — 
-A  propos  d’un  cas  d'achondroplasie.  L’achondro¬ 
plasie  répond-elle  à  une  insufllsance  hypophysaire 
jiai'tielle?  (3  jih). 

CiuffinI  (Publio)  (de  Home).  .  Réacutisation  de 

l’hydrocéphalie  interne  congénitale  avec  sym|)tômes 
bulbaires. 

Hnatek  (J.)  (de  Prague).  —  .Sur  un  cas  d'omo¬ 
plates  ailées  physiologi(iues  (1  pl.). 

No'ica  et  Zaharecu  (N.)  (de  Bucarest).  —  Paralysie 
puerpérale  du  nerf  sciatique  poplité  externe  du  côté 
gauche  (1  lig.). 

Cluzet  et  Nové-Josserand.  —  Paralysie  isolée  du 
long  extenseur  propre  du  pouce  (1  pU). 

Manheimer  Gommes.  —  Proubles  de  I  ccriture  pur 
arthropathie  de  1  épaule  chez  un  tabétique  (2  lig.). 

Raimiste  (J.  M.)  et  Neiding  (M.)  (d’Odessa).  —  Les 
ulcérations  dans  la  moelle  épinière  an  coui’s  des 
tumeurs  siégeant  dans  la  fosse  postérieui-e  du  crâne 
(.3  lig.). 


Granulée  efîervescenle 
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SPÉCIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  des  TRYPAHOSVMIASES 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  BWALAPIE  Oy  SOilIfiEiL 


"r# 

t%ï;l 


J/ 


Tetraoxydiphosphaminodiarsénobenzène 


ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenie'  la  disparition  de  tous  les  accidents^ 

DOSES  par  Injection  :  7  milligr.  5  à  8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Une  injection  tous  les  huit  Jours. 

Dissolution  instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isotoniquo,  de  même  réaction  que  sérum  sanquin,  sans  action  nuisible  sur 


Ysi 


.'acide  lactique  possède  une  action  antiputride  bien  coni 
.'alumine  est  précipitée  à  l'état  gélatineux.  Cette  gelée,  i 
n  toxique  et  d'ailleurs  non  absorbable,  chemine  le  long 
ant  la  muqueuse  à  la  manière  d'une  éponge,  s'imbibar 
s  poisons  formés  par  les  putréfactions,  les  retenant  et 

Dette  remarquable  propriété  de  Fixe-poisons,  de  Fixe-to) 
n  de  la  propriété  générale  bien  connue  de  l'alumine  g 
îtières  organiques. 

DOSE  et  MODE  d’EMPLOI  —  Une  à  deux  cuillerées  à 


PiE  LF  COHFOEi DRE  AVEC  AU CUfiF  AUTRE  COP1BINAISON  D'IODE  et  de  PEPTONE 


Lchantillons  et  Littérature  sur  \ 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courberoie,  Seine) 


Enfants  ;  10  à  ZO  Gouttes  parjour. 
Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  f( 

TLEBOUCQ.(Courberoiu.  Seine) 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante 

G.PÉPINI-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1310.) 


Ne  peu^  i 


EN  CACH)&TS-COMPR.IAiiSS-  POÜDR.Er 


; _ (  dosée  exacTeMSNnft  JoodTrss  ce  Æf 

en  Cachets  .  Comprirrfc.s  et  Poudre  IcFIdct/n  pn(ir30jdefrâitemenfoiildboitPdo60cachp|-5 

Ewamtilloh  s  cîc?AT(.>iT‘->  -SUR  DfcriaMOfc,  lABORaTOIREDES  PRODUKTS  SCIENTIA  j 

.dÿ- 2.  .  t?  II  t>  K  \  I-.  pq  P  [ 
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E  Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 

Organes  ~  Plantes 

CN  AMPOULES  INJECTABLES  de»  ^ 

B^lilUHiilk  l*H  Lipoïde  spécifique  de  Tovaîre 

^•■■■•■■■■■■“^(Dysménorrhées,  Hjmo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause.  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
«ti  ii  [*J  *  l|  I  hO  ^  corps  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées,  . 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  test!» 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni- 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
tique  du  g-lobule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 

Lipoïde  hombstimulant  de  la 

llTQq^.hyr.lde. 


mmm^ 


TRAITEMENT  t  SYPHILIS 


%  AMPOULES  au  BENZOÂTE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

❖  Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  4 

é  de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube.  4 

I  AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER  ; 

J  Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  ^ 

J  d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube.  ^ 

I  huile:  au  sublime  vigier  | 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

ù  40  1>.  100  c.c.  (Codex  190»). 

Un  centimètre  cube  [représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métallique. 

Prix  du  ûacon,  S  fr.  SS;  Double  Sacon,  4  fr,  SS 
. . ^  ^  ^  ^  ^  ^  O  Se  servir  de 

VIGIER  -  PARIS  RILISABLEdn 


HUILE  AU  CALOiyiEL  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  fiacon  »  »  fr.  85 
Ordce  i  la  consistance  spéciale  de  eette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euepension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  iO  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  8»  série,  etc. 

HUILE  AU  BI-IODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Ènvot  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRIOK  &  Ci=,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


'  dents  buccaux  chez  les  il  1 1  ^  IJ  3  i'  1 1  J  >  j|  H  %'i  |  H  |  3  !ï 

syphilitiques,  se  servir  B-AaAA»iA£^...^.rLLËALf||^  if '  j||7iii°  ° 

eus  les  jours  du - teAtflO/eurilnf/sdof/ouo.aj.  Pliirni«ii.12.B'‘Bonnt  Nouvelle. Pirls 

.  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens, 
i  iS.  Boulevard  Bonae-Nouvelle.  PARIS 


TRAITEMENT  POUR  DIATHESE 

DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  ; 

DE  L’ESTOmAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  WIÉTABOLISWIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’ôtre  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

*  Max  PORQES 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
ï  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
)  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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Les  attributions  des  bureaux  d^hygiène.  —  Elles 
sont  do  deux  sortes,  obligatoires  et  facultatives. 

A.  Attributions  oblii'atoircs.  —  1“  Mesures  sanitaires 
concernant  les  individus  : 

a)  Contrôle  de  l’exécution  du  règlement  sanitaire  pour 
les  prescriptions  concernant  les  individus  ;  b)  Réception 
des  déclarations  de  maladies  conUigieuses  ;  f)  Vaccination 
et  revaccinalion  ;  ci)  Service  municipal  de  désinfection 
(villes  de  plus  de  20.000  liabitunls)  ;  c)  Surveillance  des 
hôtels  et  logements  loués  en  garni  ;  /*)  Stntislîcpie  des 
muludies  transmissibles. 

20  Mesures  sanitaires  concernant  les  immeubles  ; 

a)  Contrôle  de  l'exécution  du  règlement  sanitaire  pour 
les  prescriptions  concernant  les  immeubles  ;  b)  Déli¬ 
vrance  des  permis  do  construire  (villes  de  plus  de  20.000 
habitants);  c)  Assainissement  des  immeubles  insalubres; 
d)  Surveillance  dos  eaux  d’alimentation,  de  quelque  pro¬ 
venance  que  ce  soit;  c)  Surveillance  des  fosses  d’aisances, 
puisards;  /')  Casier  sanitaire  des  immeubles. 

3°  Mesures  concernant  les  localités  : 

a)  Assainissement  général  de  la  localité  et  de  la  voie 
publique;  b)  Contrôle  des  distributions  publiques  d’eau 
potable;  c)  Contrôle  des  égouts;  d)  Carte  sanitaire  de  la 
coinnuine. 

B.  Attributions  faculluiivcs.  —  Service  médiwil  de 
l’étatcivil  : 

rt)  Constatation  des  naissances  et  décès;  b)  Statistique 
démographique. 

2°  Hygiène  de  l'cufancc  ; 

«)  Exécution  de  la  loi  du  2à  Décembre  1874  sur  la  pro¬ 
tection  des  enfants  du  premier  Age;  b)  Contrôle  de  la 
qualité  du  lait,  consultations  de  nourrissons,  gouttes  de 
lait,  etc.  ;  c)  Hygiène  scolaire,  inspection  médicale  des 
écoles. 

30  Hygiène  alimentaire  ; 

a)  Surveillance  des  abattoirs,  inspection  des  viandes; 
b)  Inspection  des  denrées  alimentaires,  halles  et  marchés. 

40  P(dice  des  animaux. 

50  Surveillance  des  établissements  insalubres,  dange¬ 
reux  ou  incommodes. 

0°  Surveillance  de  lu  prostitution,  etc. 

Le  secret  professionnel  des  médecins.  —  Au  mois 
d’AoiH  llUl,  un  ouvrier  d’usine  de  Lille,  M.  Chabccq, 
s’élunt,  au  cours  de  son  travail,  blessé  au  talon,  fut  admis 
à  riiôpital,  où  il  décéda  vingt-quatre  heures  plus  tard. 

M.  Pierrot,  chef  de  clinique,  ayant  analysé  le  sang  du 
blessé,  constata  que  celui-ci  était  atteint  de  leucémie  et 
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que  la  mort  était  inévitable.  M.  Verstraeto,  médecin  de 
la  compagnie  d’assurances,  étant  venu  visiter  le  blessé, 
s’enlrelint  de  l’état  de  celui-ci  avec  M.  Pierret.  Ce  der¬ 
nier  révéla  à  son  collègue  qu’il  avait  constaté  que  le 
blessé  avait  la  leucémie  et  était  jierdu.  M.  Verstraeto  en 
rendit  compte  ù  la  compagnie  d’assurances,  et  quand  la 
veuve  de  Cliabecq  intenta  un  procès  pour  obtenir  une 
indemnité,  déclarant  que  son  mari  avait  été  victime  d’un 
accident  du  travail,  elle  fut  déboutée,  le  tribunal  ayant 
estimé  que  la  mort  du  blessé  n’clait  pas  survenue  à  lu 
suite  de  sa  blessure,  celle-ci  n’ayant  point  occasionné  la 
leucémie  qui  entratna  le  décès. 

C’est  alors  que  la  veuve  actionna  les  deux  médecins 
en  5.000  francs  de  dommages-intérêts  pour  violation  du 
secret  professionnel.  Le  tribunal  de  Douai  et  la  cour  de 
Douai  acquittèrent  les  deux  docteurs.  La  Cour  de  cassa¬ 
tion,  devant  laquelle  se  pourvut  la  veuve  Cliabecq,  ren¬ 
voya  l’affaire  devant  la  cour  de  Nancy. 

Celle-ci  vient  de  prendre  un  arrêt  dans  lequel  elle 
déclare  notamment  «  que  l'article  378  du  Code  pénal 
interdit  aux  médecins,  hors  des  cas  prévus  par  lu  loi,  de 
révéler  les  secrets  dont  ils  sont  dépositaires  par  état  ou 
profession  ;  que  la  prohibition  édictée  par  la  loi  ne 
soulTre  pas  d’excc2ition  dans  les  cas  d’accidents  prévus 
par  la  loi  du  9  Avril  1898,  modifiée  par  celle  du  31  Mars 
1905;  que  si  cette  loi  autorise  les  cliels  d’entrejirise  5 
s’assurer,  par  leurs  propres  moyens  d’investigation,  de 
l’état  de  sauté  des  ouvriers  blessés,  elle  ne  relève  nulle¬ 
ment  les  niédecina  traitants  de  l’obligation  do  ne  i>us 
révéler  les  secrets  dont  ils  sont  dépositaires,  i) 

Elle  déclare  donc  que  M.  Pierret  a  contrevenu  à  l’ar¬ 
ticle  378,  mais  elle  l’acquitte,  le  fait  dont  il  est  inculpé 
étant  couvert  par  lu  prescription. 

Et  statuant  sur  l’appel  de  lu  j>urtie  civile,  elle  déboute 
celle-ci  de  sa  demande  en  dommages-intérêts,  parce  que 
la  révélation  fuite  jinr  M.  Pierret  n’a  causé  aucun  jiréju- 
dice.  à  lu  veuve  Cliabecq. 

Physiothérapie.  —  Lu  X®  Session  du  cours  de  vacances 
de  pbysiotliérapio  aura  lieu  du  9  au  31  Octobre  prochain 
a  l'Ecole  des  Hautes  Eludes  sociales,  16,  rue  de  la  Sor¬ 
bonne,  et  dans  divers  hôpitaux  ou  cliniques  de  5  à  7  heures 
tous  les  jours. 

Ce  cours,  essentiellement  pratique,  est  divisé  en  deux 
séries  de  vingt  leçons  :  Lu  première  comprend  l’éleciro, 
lu  radio,  la  radiumthéruiiie,  lu  jihotothérupie  et  l’hydro- 
thérajiie,  avec  comme  jirofesscurs  MM.  Albert  Weil, 
Degruis,  Dominici,  Sandoz.  La  deuxième  comprend  le 
massage  médical,  chirurgical,  gynécologique,  lu  gymnas¬ 
tique,  l'éducation  physique,  la  rééducation  motrice,  lu 
luécanothérapir  et  lu  méthode  de  Hier,  avee  comme  jiro- 
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fesseurs  MM.  Durey,  Dausset,  Kouindjy,  Leroy,  Roederer 
et  W'etterwald. 

Le  pi'ix  de  chaque  série  de  vingt  leçons  est  de  50  francs. 

S’adresser  pour  les  renseignements  et  les  inscriptions 
chez  MM.  Vigot,  éditeurs,  23,  jrlace  de  l’Ecole-de-Médc- 
cinc,  Paris. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  prix  de  l’internat 
(médaille  d’or)  est  attribué  à  M.  Félix  Papin,  qui  est  auto¬ 
risé  en  outre  à  faire  une  quatrième  année  d’internat. 

MM.  Lacour,  Bonnin,  Lataste,  Secousse,  Seringes,  'Villar 
sont  également  admis  ù  faire  une  quatrième  année  d’in¬ 
ternat. 

IIP  Congrès  international  des  maladies  profes¬ 
sionnelles.  —  Ce  Congrès  aura  lieu  à  Vienne  en  Sep¬ 
tembre  1914. 

L’ordre  du  jour  du  Congrès  est  le  suivant  : 

1®  Fatigue.  Physiologie  et  pathologie  surtout  par  rap¬ 
port  au  travail  professionnel.  Action  du  travail  profes¬ 
sionnel  sur  le  système  nerveux.  Travail  de  nuit; 

2“  Travail  dans  l’air  chaud  et  humide; 

3®  Le  charbon  des  ouvriers; 

4®  Pneumoconioses; 

5“  Effets  nuisibles  do  l’électricité; 

6®  Intoxications  professionnelles,  surtout  aniline,  mer- 

7”  Effets  nuisibles  du  travail  ^rrofessionnel  sur  l’oiue  ; 

Pour  chacun  des  sujets,  un  grand  nombi'e  de  confé¬ 
rences  a  déjà  été  annoncé.  Une  exposition  sera  organisée 
en  même  temps  que  le  Congrès. 

Toutes  les  personnes  et  corporations  portant  intérêt  à 
l’élude  des  maladies  professionnelles  et  à  l’élude  de  l’ac¬ 
tion  du  travail  professionnel  sur  l'organisme,  peuvent 
devenir  membres  du  Congrès.  Le  montant  de  la  cotisa¬ 
tion  est  fixé  à  25  couronnes  (=  25  francs  =  20  marcks). 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétaire 
général,  docent  D®  Ludwig  Teleky,  Vienne  IX.  Türken- 
strusse,  '23. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  L.  Bélières,  médecin  en  chef  de  la  Chambre  des 
députés  et  de  la  grande  Chaneellerie  de  la  Légion  d’hon- 


CONCOURS 


Asile  de  Villejuif.  —  Un  concours  sur  litres  est 
ouvert  en  vue  de  la  nomination  d’un  médecin  en  chef  et 


8,,franqs, 
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d’un  médecin  adjoint  îl  l’hospice  départemental  de  vieil¬ 
lards  de  Villejuif. 

Pourront  seuls  prendre  part  à  ce  concours  les  docteurs 
en  médecine  d’une  Faculté  française,  Français  ou  natura¬ 
lisés  Français  et  domiciliés  : 

Pour  le  poste  de  médecin  en  chef,  à  Paris  ou  dans  le 
département  de  lu  Seine  ; 

Pour  le  poste  de  médecin  adjoint,  à  A'iilejiiif  ou  dans 
une  des  communes  limitrophes. 

Les  candidats  ne  peuvent  se  faire  inscrire  qu’en  pro¬ 
duisant  les  pièces  suivantes  :  1°  demande  sur  papier 
timbré  énumérant  les  titres  médicaux,  scientifiques, 
administratifs  ou  autres;  2“  diplôme  de  docteur  en  méde¬ 
cine  ou  copie  de  ce  diplôme,  certifiée  conforme,  ou  certi¬ 
ficat  en  tenant  lieu;  certificats  constatant  les  situations 
occupées  antérieurement  ;  4o  publications  médicales  ; 
r>o  expédition  de  l’acte  de  naissance. 

Les  fonctions  do  médecin  en  chef  et  de  médecin  adjoint 
sont  incompatibles  avec  celles  de  médecin  des  hôpitaux 
ou  des  asiles  d’aliénés. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  Sep- 

lembi’c  lyi3  inclusivement,  de  10  heures  à  5  heures,  à  la 
direction  des  Afi’aires  départementales,  !«'•  bureau  (annexe 
Ksi  de  rilôtel  de  Ville). 

Les  candidats  absents  de  Paris,  ou  empêchés,  devront 


plus  tard,  le  Septembre  1913,  j^ar  lettre  chargée. 

Toute  demande  d’inscription  parvenue  après  cette  date 
ne  pourra  être  accueillie. 

La  liste  des  candidats  admis  à  concourir  sera  arrêtée 
pur  le  préfet  de  la  Seine. 

—  Un  autre  concours,  sur  litre  également,  est  pai'ellle- 
ment  ouvert  en  vue  de  la  nomination  du  pharmacien  de 
rétablissement  de  Villejuif. 

Lès  pharmaciens  de  Vo  classe  Français- ou  naturalisés 
Français  peuvent  seuls  pi’cndre  part  au  concours. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  l*^''  Septembre 
1913  inclus,  de  10  licurcs  à  5  heures,  à  la  préfecture  de 
la  vSeine,  direction  des  Aiïaires  départementales,  1®*'  bu¬ 
reau  (annexe  Est  de  l’IIùtol  de  Ville). 

Les  candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  devront 
demander  leur  inscription  ou  faire  parvenir  leurs  pièces 
pur  lettre  cliargéc  à  l’adresse  indiquée,  do  manière 
qu’elles  parviennent,  au  plus  lard,  le  1®‘'  Soptem- 


militaires  s’ouvrira  le  0  Octobre  1013,  dans  un  certain 
nombre  de  centres  qui  seront  ultérieurement  désignés  ; 

Les  candidates  devront  être  do  nationalité  française  et 
ûgées,  sauf  dans  des  cas  particuliers,  dont  le  ministre 
sera  juge,  do  20  au  moins  cl  de  25  ans  au  plus,  au  P  **  Jan- 


Les  personnes  qui  désirent  prendre  parta  ce  concours 
devront  faire  parvenir  leur  demande  pour  le  Ier  Sep¬ 
tembre,  au  plus  lard,  au  ministre  de  la  Guerre  (7®  direc¬ 
tion).  Cette  demande  sera  accompagnée  des  pièces  sui¬ 
vantes  : 

1®  Un  bulletin  de  naissance; 

2®  Une  copie  certifiée  conforme  de  leur  diplôme  d’infir- 


4®  Un  certificat  d’aptitude  physique  délivré  par 
médecin  militaire  du  grade  de  médecin  iirincipal 
de  mcdocin-major  du  service  hosiiitaller. 

Des  avantages  nombreux  sont  faits  aux  infirmi 
laïques  des  hôpitaux  mililaires. 


RENSEIGNEMENTS 

Tous  les  luxalifs  drastiques,  ou  diulyliques  huileux  ou 
synllidliques,  enlraiucnt  jiar  leur  usage  répété  une  accou¬ 
tumance  rapide  ou  une  irritation  plus  ou  moins  murquée 
de  In  muqueuse  intestinale.  Seuls  échapijcnt  à  ce  double 
iucciivéuieut  les  mucilagincux  qui  agissent  mécanique¬ 
ment  et  dont  le  type  est  la  TU  A0L.\X1N  li,  produit  français 
à  base  d’agar-agar,  que  l’on  administre  aux  repas  en 
paillettes,  cacbets,  granulés  ou  comprimés. 


AvecL'URISANINE  pidenienl  et  restent  acides. 

La  diurèse  est  abondante.  Les  meilleurs  résultats  sont 
toujours  obtenus  dans  les  cas  de  Rhumatismes  arti¬ 
culaires  aigus,  Coliques  néphrétiques,  dans  la 
Gravelle,  ebez  les  Goutteux. 


Indemnité  annuelle  de  tenue  de  100  francs. 

Repos  bebdomudaire  do  vingt-quatre  beures  et  congé 
annuel  de  vingt-cinq  jours. 

Le  programme  détaillé  du  concours,  ainsi  que  le  règle¬ 
ment  provisoire  du  22  Juillet  190!),  portant  admission  et 
administration  d’un  personnel  d’infirmières  laïques  dans 
les  hôpitaux  militaires,  sont  insérés  au  Bullelin  officie, 
du  ministère  de  lu  Guerre  (partie  réglementaire),  qui  est 
publié  par  la  maison  Ghapolot,  30,  rue  et  passage  Dau¬ 
phine,  à  Paris. 

XIID  concours  «  RIberi  »  de  20.000  francs.  — 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERIVIËDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et.Patin.— Tel.  830-43.-  7.  Place  St-Michel,  Paris 


IVilERS-SflLiVIIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIUIlETlqUE 
EAU  DE  RÉGIME  DES  CONSTIPÉS  ET  DES  OBÈSE» 
CURE  DE  DÉSINTOXICATION 
EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSURÉE 
Saison  tkennnle  de  Mai  à  Octobre. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


1  à  2  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rue  Abel,  ParlsTl 


Infirmières  dans  les  hôpitaux  militaires.  — 

eoncours  iiour  l’emploi  d’infirmière  laïque  des  bôpit 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Caseelte. 
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Trallement  des  AFFECTIONS  CANCEREUSES 


Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


APPLICATIONS  THÉIRAPEUTIOUES 


PROPRIÉTÉS 


L’ÊLECTROSÉLÉNIUM  représente  la  forma  pure  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  do 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec¬ 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


L’ÉLECTROSÉLÉBiüGUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 


L’ÉLECTROSÉLÉNIum  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  Injections  intraveineuses  :  la  première  de  2  cc. 
pour  tûter  la  susceptibilité  du  malade;  si  elle  est  bien  tolérée,  injecter  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours,  sinon  pratiquer  des  injections  intramusculaires  de  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 


Xa.A.Box£.A.rroiRE:s  GXdZlM's  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


WËVROSTHËNIQUE  FRAISSE  ) 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 

1°  En  Ampoules  2°  En  qouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

dosées  à  1/2  millier,  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10  2b  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


SERUM  FERRUIiINEUX  FRAISSE 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


cacodylate;  de;  feir  — 

1°  en  AMPOULES 

dosage  : 


Cacodylate  de  Fer . . .  0  gi .  Oi 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 


BOITE  DE  12  AMPOULES  ;  à  ir.  50 


&lyce;ro  strychnine; 
fl  2»  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 

Il  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
Il  dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 


Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 


PRIX  BU  FLACON  :  8  fr.  50 
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VALEUR  PHYSIQUE  DE  L’ANNAMITE 


De  nombreuses  éludes  ont  été  publiées  sur  les 
mœurs  et  coutumes  de  l’Annamite  ou  habitant  de 
rindo-Cliine  française;  par  contre,  peu  de  choses 
ont  été  dites  sur  sa  constitution  pliysiquc.  Aussi 
me  paraît-il  opportun  de  relater  les  observations 


TRICALCINE 


Recalciflcation. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


CONTREXÉVILLE  —  îttiabère  — 


lODO-MAlSUfE 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  Injectable 

H.  OABRION  et  0>*,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


NEURASTHKIVIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  I 


■EAU  DE  MER.5CC. 

'  Cacod.  de  soude.  0,05 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-Tonique)  strychnine.  0,001 

OHEVBETlN-IiEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


TONIKEINE! 
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(Auverg 
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que  j’ai  faites  à  ce  sujet  au  cours  de  mon  dernier 
séjour  au  Tonkln. 

Je  ne  parlerai  que  du  Tonkinois  du  Delta,  le 
plus  stable  comme  type  humain  de  cette  partie  de 
l’Union  Indo-chinoise,  les  habitants  de  la  Aloyenne 
et  de  la  Haute  Région  appartenant  à  des  groupes 
1res  mêlés  dont  la  classification  ethnique  n’est  pas 
encore  faite. 

Taille  iît  poids.  —  D’après  Harmand,  la  taille 
moyenne  de  l’Annamite  adulte  mêle  est  de  1  m.  59. 
Chez  un  groupe  de  14  militaires  (tirailleurs  ton¬ 
kinois),  je  l’ai  trouvée  de  1  m.  61;  ce  chilîre  doit 
être  considéré  comme  fort,  les  militaires  étant 
l’objet  d'une  sélection  physique  sérieuse,  en  rai¬ 
son  du  grand  nombre  d’hommes  présentés. 

Etant  donnés  sa  petite  taille  et  l’âge  minimum 
de  vingt-deux  ans  auquel  on  l’incorpore,  on  pour¬ 
rait  croire  que  le  soldat  indigène  atteindra  plus 
facilement  un  poids  égal  en  kilos  au  nombre  de 
centimètres  de  taille  comptés  au-dessus  d’un 
mètre.  11  arrive  souvent  en  France  qu’un  homme 
jeune,  de  1  m.  64,  par  exemple,  sans  embonpoint, 
pèse  64  kilos;  le  rapport  du  poids  à  la  taille  est 
un  élément  d’appréciation  de  la  vigueur  physique 
dont  il  est  tenu  grand  compte  par  les  médecins 
militaires.  Tous  les  soldats  n’atteignent  pas,  je 
le  sais,  ce  coefficient  de  robusticité,  mais  ceux  qui 
ne  l’ont  pas  s'en  éloignent  peu,  bien  que  chez 
nous,  tout  le  monde  soit  pris  par  le  recrutement, 
sauf  les  inaptes;  la  sélection  en  France  est  néga¬ 
tive  tandis  que,  pour  les  militaires  tonkinois,  elle 
est  vraiment  positive. 

En  dépit  de  toutes  ces  considérations,  sur  le 
groupe  des  14  militaires,  pas  un  n’avait  le  poids 


JVe  pas  confondre  / 

Comprimés  VICARIO  dAspirine 

Bien  spéciüer;  VICARIO 


à  I-AIT  SEC  SPÉCIAL 

Lain  pour  Nourrissons  et  Malades 

HORSINE 

{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


correspondant  à  sa  taille;  ledclicil  constant  avarié 
dans  les  limites  de  2  kilos  à  16  kilos  500;  il  a  été 
trois  fois  égal  ou  supérieur  à  10  kilos;  trois  fois 
de  9  kilos  et  trois  fois  seulement  il  a  été  inférieur 
à  5  kilos  ;  le  poids  moyen  de  ces  hommes  a  été  de 
55  kilos. 

PÉïiiMKTiii!  TiioiiAciQUE.  —  Moii  exaiiicn  s’est 
porté  ensuite  sur  le  périmètre  thoracique  et  l’index 
respiratoire.  Le  périmètre  pris  au-dessous  des 
mamelons  dans  la  position  d’expiration  doit  être 
égal  à  la  moitié  de  la  taille  plus  2  cm.  chez  un 
homme  bien  constitué;  c’est  là  un  facteur  de 
robusticité  qui  a  été  depuis  longtemps  apprécié 
et  que  j’ai  tenu  à  vérifier  sur  mon  groupe  de  mili¬ 
taires.  Celle  fois  le  résultat  fut  meilleur  que  dans 
l’épreuve  précédente  :  sur  13  hommes,  chez  4  seu¬ 
lement  on  constata  un  déficit  variant  de  2  cm.  2  à 
6  cm.  5;  chez  un,  l’égalité;  chez  8,  les  condilions 
exigées  furent  dépassées. 

Ampliation  tiiohaciquiî.  —  On  appelle  ainsi 
la  différence  entre  le  périmètre  thoracique  dans 
les  deux  positions  d’expiration  et  d'inspiration 
forcées.  Sur  13  des  14  mêmes  sujets,  je  l'ai  recher¬ 
chée  successivement  au  repos  et  après  quelque 
temps  de  pas  gymnastique.  Dans  la  première 
condition  (repos),  l’ampliation  a  varié  entre  2  et 
3  cm.  ;  six  fois  elle  a  été  égale  à  2  cm.,  ou  entre 
2  et  3  cm.  ;  dans  la  deuxième  condition  (après 
travail),  elle  a  été  une  fois  de  2  cm.  cl  une  fois 
de  5  cm.,  sc  tenant  le  plus  souvent  entre  3  cm.  5 
et  4  cm.  Ces  chili'rcs  indiquent  une  ventilation 
pulmonaire  peu  intense  chez  rAiiiiamiic. 

11  est  bon  de  remarquer,  pour  ap])i'ccier  à  leur 
valeur  le  périmètre  cl  l’ampliation  ihoraciijue  de 
ces  13  sujets,  qu’il  s’agit  d’hommes  incorporés 
depuis  longtemps,  chez  lesquels  la  culture 
physique  pratiquée  au  régiment  a  certainement 


RECALCIFICATION  par  la 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal. 

A  3  OUILL.  A  CAFÉ  PAR  JOUR 
CHEVRETIN-LEMATTE,  2' 


TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 
Caumartin  —  PARIS 


“Ulmarène" 

Succédané  IIVOIIOUE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Hhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 


ndocrisines  Fournier 

'ï 

THYROÏDE,  OVAIRE,  FOIE,  etc.,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES.  26,  B"  de  l'Hôpital,  PARIS  —  Tél.  824-30 
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aiiu''lioi'('‘  l’élal  anlorioui’  pour  les  points  de  vue 

Poursuivant  mou  empiète  du  côté  des  organes 
de  la  vie  de  relation,  j'ai  interrogé  le  sens  de 
l'ouïe,  dont  l'oxainen  est  facile  et  moins  suscep¬ 
tible  que  d'autres  de  prêter  à  l’erreur.  Je  me 
suis  borné  à  présenter  une  montre  aux  doux 
oreilles  successivement  en  la  maintenant  dans 
l’axe  du  conduit  auditif  externe;  du  voisinage 
de  l’oreille,  la  nionlrc  s’éloignait  progressivement 
jusijii’à  ce  (|uc  le  sujet  n’en  pei\oive  plus  le  tic- 
tac.  Des  onze  individus  examinés,  sauf  un  qui 
avait  une  perforation  du  tympan  gauche,  tous 
étaient  indemnes  dans  le  présent  et  dans  le  passé 
de  lésions  de  l’appareil  auditif.  Dans  ces 
22  épreuves,  puisque  l’expérience  porta  sur  lus 
deux  oreilles  de  onze  personnes,  jamais  le  tic 
tac  ne  fut  entendu  à  la  distance  de  0  m.  (iO;  cinq 
fois  la  distance  de  perception  se  trouve  entre 
0  ni.  50  et  0  m.  (iO;  quatre  fois,  elle  fut  égale  ou 
supéi'ieure,  Om.  ôü;  six  fois  égale  ou  supérieure  à 
0  m.dO,  les  sept  autres  fois  inférieure  à  0  m.  30; 
chez  le  perfore  du  tympan,  garyon  de  quatorze 
ans,  l'acuité  auditive  fut  de  0  m.  59  pour  l’oreille 
saine  et  de  Om.  29  pour  l’autre,  (le  n’est  pas  sans 
une  certaine  surprise  que  je  constatai  ces  résul¬ 
tats  (jni  témoignent  que  si  un  serviteur  annamite 
ne  répond  jias  à  l’appel  de  son  maître,  le  mauvais 
vouloir  n’est  pas  seul  en  cause. 

U  iîi'i.i;xi;  riiAiîvxuiKX.  —  Mn  examinant,  à 
riiôpilal,  l’arricre-gorgc  d’Annamites,  j  avais  eu 
l’occasion  de  constater  le  jieu  de  sensibilité  de 
celte  région  aux  excitations.  Ailn  de  me  faire  une 
o|)inion  délinitive,  j’ai  [iris  dix-siqit  adultes  et  je 
leur  ai  inlroduil  un  abaisse-langue  dans  la  bouche; 
chez  deux  seulement,  je  suis  arrivé,  en  frottant 
les  amygdales  et  la  paroi  postérieure  du  pharynx, 
avec  le  bord  mousse  de  l’instrument,  à  [irovoipier 
le  réflexe  du  vomissement  si  facile  à  obtenir  chez 
riluro|iéen  ;  chez  les  quinze  autres,  j’ai  vainement 
titillé  la  luette. 


La  hernie  acquise  est  très  rare  chez  l’indigène. 
11  est  vraisemblable  qu’une  des  raisons  en  est 
((ue  l’Annamite  accomplit  rarement  un  elïort  corn- 
[ilet;  un  indigène  qui  se  livre  à  un  travail  pénible, 
chante  généralement;  c’est  une  layon  élégante  de 
maintenir  sa  glotte  ouverte  et  de  ne  pas  com¬ 
primer  ses  viscères  abdominaux  dans  un  acte 
d’elïort  maximum.  Aussi,  pour  déplacer  un  objet 
lourd,  faut-il  une  nuée  d’Annamites  là  où  un  ou 
deux  Européens  suffiraient. 

ApriTUDK  Ai;  ’inAVAiL.  —  Il  paraît  évident, 
d’après  cet  ensemble  de  constatations,  quelcTon- 
kinois  diffère  physiquement  de  l’I'luropéen  plus 
encore  que  ne  pourrait  le  faire  supposer  sa  cons¬ 
titution  de  faible  apparence,  à  première  vue.  Si 
011  observe  avec  quelque  attention  l’Aiinamite  au 
travail,  on  aperçoit  vite  que  sa  valeur  comme 
main-d’œuvre  domestique,  agricole  et  industrielle 
est  en  rapport  avec  sa  valeur  physique.  Dans  une 
famille  française  comprenant  le  père,  la  mère  et 
deux  enfants  vivant  en  Indo-Gliine,  sans  préten¬ 
tion  au  faste,  il  est  nécessaire  pour  le  service  de 
la  maison  d’avoir  un  grand  nombre  de  domes¬ 
tiques  :  un  boy,  un  cuisinier,  une  bonne  d’enfants, 
même  dans  les  villes  où  les  habitations  sont  pour¬ 
vues  d’eau  et  d’électricité.  Malgré  ce  luxe  de 
domestiques,  on  est  moins  bien  servi  qu’en 
France  avec  une  bonne  à  tout  faire.  En  France, 
on  croit  volontiers  que  c’est  le  désir  de  «  [laraitre  » 
(jui  oblige  à  posséder  ce  nombreux  personnel; 
non,  c’est  une  nécessité  imposée  par  la  ([milité  de 
la  main-d’œuvre  indigène  à  petit  rendement.  Dans 
les  hôtels  et  restaurants,  les  boys  forment  de  véri¬ 
tables  essaims;  [lense-t-on  ([ue  ce  soit  pour  le 
[ilaisir  du  [)ro[)riétaire  d’augmenter  ses  frais 

11  n’y  a  [las  ([ue  chez  les  gens  de  maison  qu’il 
en  soit  ainsi,  le  cas  est  le  mémo  dans  toutes  les 
corporations.  Six  ouvriers  du  bâtiment  ont 
employé  une  journée  de  travail  pour  recouvrir 
d’une  seule  couche  de  lait  de  chaux  une  super¬ 


ficie  murale  de  206  m“,  soit  un  peu  plus  de  34  m“, 
par  homme  en  une  journée-,  j’ai  vu  cinq  hommes, 
dont  trois  maçons  et  deux  manœuvres,  passer  une 
journée  entière  pour  replacer  et  cimenter  quelques 
carreaux  d’un  caniveau.  Un  sous-officier,  employé 
depuis  quatre  ans  au  service  des  constructions 
militaires,  déclare  qu’un  ouvrier  annamite  tra¬ 
vaille  quatre  fois  moins  vite  qu’un  Européen.  Un 
ingénieur  dos  chemins  de  fer  au  Torikin  m’apprend 
que,  pour  l’entretien  de  la  voie  ferrée,  il  faut  un 
Annamite  par  kilomètre  ;  cet  indigène  touche 
1  franc  par  jour  ;  en  France,  un  seul  homme,  payé 
4  francs,  suffit  pour  5  kilomètres.  Je  tiens  d’un 
directeur  de  plantation  de  caoutchouc  en  Indo- 
Chiné  que  la  main-d’œuvre  indigène  coûte  un 
tiers  de  plus  que  la  main-d’œuvre  européenne. 
Un  directeur  de  mine  m’affirme  que  chaque  jour 
un  tiers  de  son  ciïcctif  d’ouvriers  ne  travaille  pas  ; 
les  mineurs  indigènes,  me  dit-il,  no  travaillent  que 
quatre  jours  par  semaine.  Le  rendement  journa¬ 
lier  d’un  bûcheron  annamite,  d’après  un  inspec¬ 
teur  des  forêts,  est  le  quart  de  celui  d’un  bûcheron 
français.  Toutes  les  personnes  que  j’ai  interrogées, 
employant  des  Annamites,  m’ont  fait  des  réponses 
analogues. 

C’est  après  avoir  constaté  de  façon  indubitable 
cette  lenteur  au  travail  que  j’en  ai  demandé  l’expli¬ 
cation  à  l’état  physique  des  Annamites.  C’est 
pourquoi  j’ai  pratiqué  les  investigations  que  j’ai 
rapportées  sur  Tanatomie  et  la  physiologie  de  ces 
indigènes.  Mais  ces  résultats  de  Texamen  physique 
n’expliquent  qu’en  partie  le  rendement  déficient 
du  travailleur  annamite,  il  faut  chercher  ailleurs 
les  motifs  d’une  telle  différence  entre  l’occidental 
et  l’extrème-oriental. 

Au  Tonkin,  le  régime  alimenlaire  de  l’indigène 
est  tel  que  l’organisme  n’y  trouve  pas  les  éléments 
suffisants  pour  subvenir  à  la  fois  à  la  réparation 
des  tissus  et  à  un  travail  quelque  peu  intense. 
L’Annamite  sc  trouve  constamment,  sauf  rares 
exceptions,  à  une  ration  qui  ne  dépasse  guère  la 
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ration  d’entretien.  En  voici  la  preuve.  Dans  un 
hôpital  où  les  malades  indigènes  sont  nourris  par 
rétablissement  et  reçoivent  une  ration  cpi’on  peut 
considérer  comme  supérieure  à  tous  points  de  vue 
à  celle  cpie  trouvent  dans  leur  famille  ou  au  res¬ 
taurant  leurs  camarades  de  la  caserne  ou  les 
travailleurs  civils,  cette  ration  est  ainsi  com¬ 
posée  :  à  chacun  des  deux  principaux  repas  cuit  : 
une  soupe  avec  légumes  verts  du  pays  et  pâtes 
annamites;  300  gr.  par  homme  d’aliments  variés 
comprenant  soit  du  poulet,  du  poisson,  des  cre¬ 
vettes,  des  (Bufs,  du  lard  frais  ou  des  viandes 
diverses;  sauce  dite  inoc-mac  (saumure  de  pois¬ 
son),  15  gr.,  minimum;  2  bananes  ou  fruits  de 
saison  par  repas.  Petit  déjeuner  :  150 gr.  de  soupe 
de  riz  ;  75  céntil.  do  thé.  Malgré  ce  régime  alimen¬ 
taire  d'apparence  d’autant  plus  riche  cju'il  est 
destiné  à  des  hommes  au  repos.  Vêlement  plastique, 
l’azote,  y  est  on  déficit  notoire.  J’en  ai  acquis  la 
certitude  en  dosant  l’urée  dans  l’urine  des  vingt- 
quatre  heures  d’un  certain  nombre  d’hommes  en 
traitement  pour  des  alfections  externes  bénignes 
sans  influence  sur  l’état  général.  On  sait  que  la  pro¬ 
portion  d’urée,  variable  avec  le  régime,  représente 
assez  exactement  la  richesse  do  l’alimentation  en 
azote.  Alors  que,  chez  le  Français  adulte  soumis 
à  un  régime  mixte,  elle  est  on  moyenne  do  20 
à  26  gr.  pour  l’homme  et  de  19  à  21  gr.  pour  la 
femme,  elle  a  été  trouvée  chez  les  Annamites  exa¬ 
minés  do  11  g.  9  en  moyenne.  En  tenant  compte 
de  la  dilïérence  de  la  taille  et  du  poids  entre  un 
l'iuropécn  et  un  Tonkinois,  la  proportion  n’est 
pas  sauvegardée. 

Ce  seul  exemple  met  en  évidence  le  vice  fon¬ 
damental  de  l’alimentation  indigène  :  taux  défici¬ 
taire  des  albuminoïdes. 

Avec  la  forte  proportion  û.' aliments  respiratoires 
représentée  par  les  hydrocarbones  seuls,  sans 
tenir  compte  des  graisses,  l’activité  des  Annamites 
devrait  être  supérieure  à  celle  de  l’Européen;  or, 
c’est  le  contraire  qui  est  vrai,  ainsi  que  je  l’ai 


précédemment  indiqué.  Sans  revenir  à  la  théorie 
de  Liebig,  on  peut  expliquer  cette  apparente  ano¬ 
malie  par  la  défectuosité  du  moteur  annamite  qui 
n’est  pas  construit  pour  utiliser  tout  ce  combus¬ 
tible  et  dont  on  ne  lîourra  augmenter  le  rendement 
qu’en  augmentant  sa  valeur  propre  par  une  ali¬ 
mentation  appropriée. 

En  dehors  des  faits  déjà  cités,  le  peu  de 
vigueur  du  Tonkinois  est  encore  démontré  par 
d’autres  observations. 

La  moindre  plaie  devient  pour  lui  un  prétexte 
à  faire  un  ulcère,  «  plaie  annamite  »  ;  les  cica¬ 
trices  opératoires  se  forment  moins  vite  que  chez 
l’Européen;  la  réparation  des  fractures  est  lente, 
malgré  une  bonne  situation  des  fragments;  assez 
souvent,  elle  ne  se  fait  pas  ;  il  convient  alors,  pour 
activer  l’ostéogenèse,  de  forcer  l’alimentation 
carnée  du  blessé. 

Au  point  de  vue  médical,  l’Annamite  offre 
encore  moins  de  ressources,  il  n’oppose  que  fort 
peu  de  résistance  aux  maladies  autochtones  vis-à- 
vis  desquelles  il  n’a  acquis  aucune  immunité.  Jm 
choléra  fait  chez  lui  des  hécatombes;  dans  les 
hôpitaux  et  lazarets  militaires,  où  cholériques 
européens  et  indigènes  sont  soumis  aux  mêmes 
méthodes  de  traitement,  la  mortalité  est  l)eaucoup 
plus  forte  chez  les  derniers. 

Les  Annamites  des  localités  non  paludéennes 
du  Delta,  transportés  dans  la  Haute  Région  palu¬ 
déenne  j)our  y  tenir  garnison  ou  pour  y  travailler 
dans  les  mines,  sont  en  (pielques  mois  invalidés 
en  grand  nombre  par  suite  de  la  malaria  qui 
prend  facilement  chez  eux  la  forme  anémique  ou 
cachectique. 

L’organisme  annamite  est  beaucoup  plus  sen¬ 
sible  que  l’organisme  européen  aux  effets  de  l’Iié- 
matozoaire  de  Laveran.  Même  dans  les  milieux 
militaires  où  la  quinoprophylaxie  et  la  quinothé- 
rapie  sont  en  usage,  il  n’est  pas  rare  de  voir  le 
paludisme  chronique  nécessiter  la  réforme.  Aussi 
la  Haute  Région  est-elle,  à  juste  titre,  redoutée 


des  travailleurs,  qui  consentent  à  n’y  faire  cpie 
des  séjours  tri's  couris.  Le  jour  oii,  pour  la 
mise  on  exploitation  de  cette  partie  intéressante 
du  Tonkin,  on  se  décidera  à  y  faire  de  la  «  colo¬ 
nisation  agricole  »  avec  des  paysans  du  Delta, 
il  faudra  s'entourer  des  précautions  indispensables 
pour  éoiter  un  déchet  et  un  échec  certains,  si,  à 
l’instar  do  l’Annamite,  on  voulait  méconnaître  le 
rôle  des  moustiques  et  attribuer  à  l’eau,  comme 
le  «  n’haqué  »  ignorant,  l’insalubrité  des  terres 
hautes. 

L’infériorité  i)hysi(jue  de  l'Annamite  tient,  à 
mon  avis,  à  la  nature  do  l’alimentation,  trop 
exclusivement  végétarienne.  Le  riz  constitue  en 
elfet  l’élément  prépondérant  du  repas  anna- 

L’Annamite  se  rend  bien  compte  du  vice  de  son 
alimentation,  et  reconnaît  que  le  «  Français  est 
fort  parce  ([u’il  mange  beaucoup  de  viande  »  ;  il 
voudrait  bien  l’imiter,  mais  la  chair  des  animaux 
n’est  pas  à  portée  de  sa  bourse. 

11  suffit  de  soumettre  cpiolque  temps  les 
Annamites  au  régime  alimentaire  des  Luropéens 
pour  voir  se  modifier  rapidement  leur  constitu¬ 
tion  physiipie,  même  cpiand  il  s’agit  d’adultes 
arrivés  au  terme  de  leur  développement. 

11  est  de  notion  banale  en  Indo-Chine  (jue  les 
laptots  embarqués  sur  les  canonnières  prennent 
au  bout  de  quelques  mois  une  carrure  qui  prête 
quelquefois  à  la  confusion  avec  des  matelots 
européens;  c'est  ([ue,  dans  la  (lotte  de  guerre,  la 
ration  est  la  même  pour  les  extrême-orientaux 
et  les  occidentaux.  On  peut  faire  la  même  cons¬ 
tatation,  aspect  llorissant  et  augtnenlation  de 
poids,  chez  les  serviteurs  annamites  ramenés  en 
France,  où  ils  travaillent  cependant  plus  que  dans 
leur  pays,  mais  où  ils  sont  contraints  de  s’ali¬ 
menter  à  l’européenne. 

Je  ne  suis  pas  le  seul  à  professer  celte  opinion 
sur  les  rapports  entre  la  nature  de  raliinentalion 
{Voir  ta  suite  pnnc  978.) 
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et  la  vigueur  physique;  de  lamessaii‘,  HeckcD, 
et  bien  d'autres  sont  du  iiièiiie  avis.  Le  premier, 
pendant  son  séjour  en  Indo-Cliine,  a  eu,  m’a  dit 
un  de  ses  amis,  l’occasion  de  mettre  sa  théorie  en 
pratique;  en  lorçant  l'apport  carné  dans  l’alimen¬ 
tation  de  ses  soldats  indigènes  d’escorte,  il  en 
obtenait  un  elïort  mieu.v  soutenu. 

11  serait  d'ailh'urs  facile  de  conlirmer  par 
re.vpérimentalion  le  l)icn-fondé  de  cette  thèse  (jiie 
l’alimentation  annamite,  d’origine  trop  exclusi¬ 
vement  végétarienne,  n’est  pas  apte  à  fournir  des 
individus  vigoureux.  Dans  les  écoles  d’enfants 
de  troupe,  on  pourrait  faire  deux  lots  d’élèves 
d’âge  égal  et  mettre  l'un  à  l,i  ration  européenne 
et  l’autre  à  la  ration  annamite. 

Conséquence  d’une  mauvaise  exploitation  du 
sol  et  des  eaux,  la  déchéance  physique  de  l’anna¬ 
mite  n’est  pas  irrémédiable.  La  régénération  de 
la  rac.i!  qui  peuple  notre  empire  indo-chinois, 
mériterait  d’entri'r  dans  le  ])rogramme  écono- 
niique  de  notre  e.ohmie  au  même  titre  (pie  l’amé¬ 
lioration  des  races  animales  domestiques  et  des 
esj)èc(^s  hotani([ues  intéressantes  pour  la  coloni¬ 
sation.  Les  moyens  d’atteindre  cet  objectif 
peuvent  être  résumés  dans  la  formule  «  moins  de 
ri/iculture  et  plus  d'élevage  ». 

Tout  ce  (|ui  précède  s’applicpie  avec  (juehpies 
variantes  aux  hindous  et  aux  chinois,  dont  j’ai 
eu  l’occasion  d’ap[)récier  la  valeur  staticpio  comme 
candidats  aux  cipayes  do  l’Inde  ou  à  l’école 
militaire  de  Tchenton.  Leur  valeur  dynamiipie, 
(pi’on  peut  juger  dans  les  actes  (juotidiens  de 
l’existence,  ne  dilTère  pas  sensiblement  de  celle 
(h(  r.Annamite.  En  ce  qui  concerne  le  Chinois,  j’ai 
déjà  décrit  en  détail  ses  imperfections  phvsiqucs  '. 

Tout  ceci  est  la  condamnation  de  l’alimentation 
tro|>  vegetarienne  en  usage  chez  tous  ces  peuples 

1.  Ilii  La.M'.ssa.x.  —  «  La  lutte  pour  t'cxistciice  ». 

2.  ilEcKKL.  —  «  Ijîi  (àiUuro  physique  ». 

•  i.  .!.  LKCiENDiiE.  —  «  Notes  SUT  l’ Agricu I tu  1*0  nu  Se- 


et  de  la  méthode  naturelle  pour  la  création  de 
races  fortes.  Pour  la  formation  de  belles  espèces 
botanit[ues,  animales  ou  humaines,  la  culture, 
dans  le  sens  le  plus  largo  du  mot,  est  indisjten- 
sahlc;  pour  la  plante  ou  l’animal,  personne  n’ose¬ 
rait  soutenir  le  contraire,  il  n’y  a  que  pour 
l’homme  que  l’erreur  ou  l’incurie  universelle  sont 
partisans  de  la  méthode  commode  du  laisser 
aller. 

Le  Chinois  peut  être  cité  comme  le  type  de 
l’une  et  de  l’autre;  il  a  réduit  au  minimum  le 
nombre  des  animaux  domestiques  qu’il  considère  . 
comme  dos  concurrents  pour  la  vie,  oubliant  que 
les  fourrages  se  transforment  en  chair  excellente 
pour  l'alimentation  humaine;  il  a  détruit  la  forêt 
pour  se  conformer  à  la  croyan'ce  que  &  l’ombre 
d’un  arbre  empêche  deux  hommes  de  vivre  ». 

Rourré  de  céréales  et  de  légumineuses,  il  n’est 
qu’un  dégénéré  physique  et  un  travailleur  mé¬ 
diocre,  bien  ([uc  la  sélection  naturelle  s’exerce 
depuis  des  siècles  à  son  profit.  C’est  lui,  cepen¬ 
dant,  qu’une  école  alimentaire  nous  proposait  en 
exenqvle.  J)cpuishuit  ans  en  pleine  rénovation,  le 
peuple  chinois  ne  lardera  pas,  avec  l'ardeur  dps 
néophytes,  à  réj)arer  scs  erreurs  alimentaires  et 
à  organiser  chez  lui,  comme  le  Japonais,  la  pro¬ 
duction  de  l’albumine  animale. 

C’est  pour  avoir  imité  son  «  oncle  »  du  Céleste 
Enqvire  que  l’Annamite  en  est  au  point  que  nous 
avons  signalé.  L’occupation  l'ran(;aise,  poursui¬ 
vant  l’ceuvre  commencée,  ne  mancpiera  pas  de  lui 
procurer  les  bénéfices  d’une  alimenlalion  plus 
conforme  au  bon  fonctionnement  de  la  machine 
humaine  et  aux  aspirations  gastronomiques  de 
l’Indo-Chinois. 

J.  LliUJiNDllE. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  OrriciEu  du  1,’lKSTime- 
TroN  PUBi.iQUE.  —  MM.  Bar,  Couveluirc,  Joiissct,  Marcel 
Lnlil)tS  Lecèiic,  L(!iiorniuiit,  Miiillurd,  Rieliaud,  Suleles,  ii 
Paris;  Ai)adie,  BcyloL,  Muratot,  Soûle,  Tourroii,  li  Bor¬ 
deaux;  Argaud,  Gillot,  Lapin,  à  Alger;  Ass'cot,  ù  lleuiies; 
Baigne,  à  Besançon;  Barlliez,  à  Narbonne;  Bondony,  à 
Tours;  Bourguignon,  à  Limoges;  Bruntz,  à  Nancy; 
Cabannes,  Derrien,  Sonbeyron,  à  Montl>ellier  ;  Gestan, 
Balous,  Daunic,  à  Toulouse;  Devé,  à  Rouen;  Donnet, 
Kyuieri,  Garraud,  à  Limoges;  Guilbaud,  à  Nantes;  llau- 
lefeuille,  à  Amiens;  Ingelruns  (Louis),  à  Lille;  Léjdne, 
Martin,  Patel,  à  Lyon  ;  Oddo,  Bloch,  à  Marseille  ;  OsmonI, 
à  Caen;  Piollet,  à  Cloriuout-Ferrand  ;  Riebou  (Robert),  à 
Nancy  ;  Roueby,  à  Poitiers  ;  Chevalier,  Trabaud,  à  Toulon  ; 
Cadet,  à  Pondiebéry. 

Omciiiii  d’Académie.  —  MM.  Le(pieux,  à  Paris;  Abrial, 
Faisant,  Lericbe,  Taveruier,  -à  Lyon;  Binet,  Bus(iuet,  à 
Nancy;  Blum,  à  Reims;  Bosijuette,  à  Grenoble;  Gourtel- 
lemont,  à  Amiens;  Delaunay,  à  Bordeaux;  Euzitme, 
Leenhardt,  à  Montpellier;  Filboulaud,  à  Limoges;  Forti- 
neau,  à  Nantes;  F'usier,  a  .Alger;  Gultier,  Lande,  à  Bor¬ 
deaux;  Garipuy,  à  Toulouse;  Lurdennois,  à  Reims;  Le- 
doux,  il  Besançon;  Menuet,  Sauvage,  à  Tours;  Minet,  il 
Lille;  Morin,  Veillon,  à  Nantes;  Mourcyre,  à  Clermout- 
F’errand  ;  Née,  à  Rouen;  Petitjean,  à  Dijon;  Dufmirt, 
Viguicr,  médecins  de  1'“  classe  de  la  marine;  Job,  mé¬ 
decin-major  do  P»  classe. 

MtCDAILLIi  DE  LA  MUTUALITÉ.  ■ —  Médaille  d'or.  — 
MM.  .Aviérinos,  à  .Marseille;  Du  tau,  ùLçon;  Debenne,  à  Pài’is. 

Médaille  d’argent.  —  MM.  Arebambaut,  à  Paris;  Drisse 
Saint-Macary,  à  Bordeaux. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Thibaut,  à  Lille;  Burlerin, 
Degorce,  Desebamps,  Dulard,  Gibard,  Isaac,  Lécacbeur, 
Legendre,  Montagne,  Plancbon ,  Scbrmdcr ,  Sureau, 
Tucker,  à  Paris. 

Mention  honorable.  —  MM.  Besançon,  il  Villel’ruucbe-; 
sur-Saime;  Goudrain,  ii  Damumrie;  Duclos,  il  la  Roebe- 

MéüAille  D  IIONNEUII  DES  ÉPIDÉ.MIES.  —  Médaille  de 
bronze.  —  M.  Goldz.eigucr,  interne  des  bopitau.x  de  Béziers 
(Hérault). 

Au  Conseil  d’hygiène.  —  Sur  lu  proposition  de 
MM.  Sellier  et  Chérioux,  le  Conseil  d’hygiène  publique 
et  de  salubrité  du  déjmrtemeul  do  la  Seine  vient  d’adopter 

«  Que  l’administration  assure  strictement  l'application 


LUBRIFIANT  EXTRA-  SPECIAL 
POUR  AUTOS 


;  en  avoir  l’odeur  désaffi^ablOc 

Pansements 

RIGOÜREDSEMENT  IHODORES 


N’encrasse  pas  —  Ne  fume  pas 
Assure  l’économie  et  la  bonne 
::  santé  liu  moteur.  i —  '  - 
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PULVO-KEPHIR 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PURLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressé» 

48,  rue  des  ’Petites-Ecuries,  H=»  A."1=I  T« 


^  X  îyBÊRCÜLOSl 
W  ^vlLARlIiGITES  ■  OTIT^t^W  Li 


AHeiNES 


^  Abcès  ïroids 
Tuberculosev 


Briliures^  ^ 

Plaies  aïones 
Fisfuia;  ^ 


Xï8TlTE>\0>. 

SALPINGITES  ËTRITE8^<^  | 

INFECTION  PUERPÉRAL^™ 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


TONIQUE  REMINÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDLTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENTAHTS  4  -  à  dessert  - 


L!QUI4)E  ou  GRANULÉ 

TRO'JBLESdhaCROISSANCE 
LYiyiPHflTISWE -ANÉMIE 
CS  NUTRITION  AIHUES  m  CHRONIQUES 

y  @5,  (dg'te  )?©rH  'j?AïlIS- 


Âlimentatioii  des  Dyspeptipen 

et  ta  Toliereideiiî 

KEPHIR  :  I,  Laxatif;  N°  Il  Alimentaire;  N°  ill.  Constipant. 


KEPHIR  SÂLiOl 


peur  préparer  soi-même 

le  Képhir  lait  dlastasé. 
PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  dit  Tréyiat  {Téléph.  149-78) 
roonNJSSKnB  dis  hôpitacx  livraisons  qdotidibnnbb 


^^iTNliîSIXlaDYslfiolÏRÏÏ 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2,  à  4  capsules  par  jour,  les  ” 

SAPSULESiesDott-JOBET  &  HOMOLLE 


1*L.'VSM/V  ItlUSCL’LAIltlâ  extrait 
à  froid,  100  grammes  de  viande  de 
bœuf  par  cuillerée.  —  OHAIX  &  Ci«, 
de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
e  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


SUCCDiUSCULINE 


LA  PRKSSK  MÉDICAI.K,  N“  6S 


Mcrcretli,  20  Aoùl  1913 


RENSEIGNEMENTS 


La  lutte  contre  l’alcaoUsme.  —  Ht,  Alfred  flplli, 
préfet  du  Morbihan,  vient  de  rappeler  à  tous  les  maires 
de  son  département  les  méfaits  do  l’alcoolisme,  et  il  leur 
demande  de  l’aider  à  lutter  contre  le  fléau  en  limitant  le 
nombre  des  débits  de  boissons. 

La  loi  du  17  Juillet  1880  a  permis  aux  maires,  les 
conseils  municipaux  entendus,  de  j)rendre  des  arrêtés 
«  pour  déterminer,  sans  préjudice  des  droits  acquis,  les 
distances  auxquelles  les  cafés  et  débits  de  boissons  ne 
pourront  être  établis  autour  des  édifices  consacrés  à  un 
culte  quelconque,  des  ciineticros,  des  hospices,  des  écoles 
primaires,  collèges  ou  autres  établissements  d’instruction 
publique  ». 

Mais,  dit  le  préfet  du  Morbihan,  si  certains  maires 
ont  usé  du  droit  que  leur  confère  la  loi  du  17  Juillet  1880, 
d’autres  «  peut-être  mat  informés  ou  redoutant  des  diffi¬ 
cultés  qu’a  dû  leur  taire  apparaître  une  interprétation 
inexacte  de  la  joi,  n’ont  pas  encore  établi  dans  leur  com¬ 
mune  les  périmètres  à  l’ii>térieur  desquels  de  nouveaux 
débits  ne  pourraient  plus  être  créés  ». 

Et  prenant  une  initiative  dont  on  ne  saui’ait  trop  le 
louer,  M.  Alfred  Roth  annonce  qu’il  est  résolu  à  faire 
application  de  la  loi  de  finances  du  30  Juillet  dernier  qui 
donne  pouvoir  à  l’administration  préfectorale  de  prendre 
un  arrêté  pour  toute  l’étendue  du  département  apres  avis 
conforme  du  Conseil  général. 

((  Je  me  propose,  écrit-il  aux  maires,  de  soumettre  à 
l’assemblée  déi^artementale,  à  sa  session  du  mois  pro- 
cbain,  un  projet  d’arrêt  fixant  pour  toutes  les  comniuncs, 
à  une  distance  d’au  moins  100  ou  150  mètres,  l’interdic¬ 
tion  d’ouvrir  de  nouveaux  débits  autour  des  monuments 
ou  établissements  énumérés  à  lu  loi  de  1880.  » 

Compagnie  universelle  du  canal  maritime  de 
Suez  (Service  de  santé).  —  Un  poste  de  médecin  inspec¬ 
teur  sanitaire,  à  Suez,  va  se  trouver  vacant. 

Conditions  ;  1“  Diplôme  de  docteur  dont  copie  sera 
envoyée  au  président  du  Comité  quarantonairc,  à 
Alexandrie;  2“  Pièces  justificatives  d’études  bactériolo¬ 
giques  particulières  ;  3“  Pièces  justificatives  de  connais¬ 
sances  épidémiologiques;  4“  Engagement  de  commencer 
le  service  dans  le  mois  qui  suivra  la  nomination  ;  5“  Trai¬ 
tement  Livres  Egyptiennes  ;  de  31  à  43  par  mois,  soit  de 
0.642  à  13.374  francs  pur  un. 

Le  registre  d’inscriptions  sera  fermé  le  1“'’  Octobre 
j)rochain. 


Service  médical  de  colonisation  en  Algérie.  —  Un 

concours  pour  le  recrutement  de  quatre  médecins  de  colo¬ 
nisation  sera  ouvert  le  17  Novembre  1913,  ù  Alger  (Faculté 
de  médecine),  à  Paris  (office  de  l’Algérie)  et  ù  la  préfec¬ 
ture  des  villes  possédant  des  Facultés  ou  Ecoles  de 
médecine. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  répartis  en  sept 
classes  qui  correspondent  à  des  traitements  variant  entre 
3.Ü00  et  6.000  francs.  Un  règlement  actuellement  à  l’élude 
tend  il  porter  à  3.500  francs  le  traitement  du  début. 

En  dehors  de  leur  traitement  et  de  lu  clientèle  payante, 
ces  médecins  reçoivent  une  indemnité  de  logement  de 
500  francs  portée  ù  800  francs  au  nouveau  projet  de 
règlement  à  défaut  du  logement  en  nature  et,  éventuelle¬ 
ment,  des  allocations  fixes  ou  variables  xiour  le  service 
des  infirmeries  indigènes,  consultations  gratuites  aux 
indigènes,  vaccinations,  transports  judiciaires,  chemins 
de  fer,  etc. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s’adresser  à  la  direc¬ 
tion  de  l’intérieur,  2“  bureau,  du  gouvernement  général 
de  l’Algérie. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  devront  par- 
.  venir  au  Gouvernement  général  avant  le  17  Octobre  1913. 

Faculté  de  Médecine  de  Lille.  —  Un  concours  pour 
un  emploi  d’aide  de  clinique  des  voies  urinaires  s’ou¬ 
vrira,  ù  la  Faculté  de  médecine  (le  Lille,  le  lundi  27  Octo¬ 
bre  1913,  à  huit  heures  et  demie  du  matin. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté,  avant  le  20  Octobre  et  déposer,  on  s’ins¬ 
crivant,  une  expédition  de  leur  acte  do  naissance  et  le 
diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Est  admis  à  concourir  tout  docteur  en  médecine,  de 
nationalité  française,  n’ayant  pas  plus  de  35  ans,  au 
moment  de  l’ouverture  du  Concoui’s  (art.  2  du  règlement 


erture  du  Concoui’s  (art.  2  du  règlemeni 
emblée  de  la  Faculté,  le  31  Janvier  1901) 
fonctions  d’aide  de  clinique  est  fixée  i 


COMMUNIQUES 

Matériel  Bactériologie  neuf.  Ecr.  P.  il/.. 


CLIENmES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L’INTERMÉDIAIRE.  MEDICAL 


Hanoï  disait  du  Calomel  que  c’était  lu  digitale  du  foie. 
On  pour-  I  ’IIDBC  A  MIMH  digitale 

rait  dire  de  L  UnioHillML  du  rein  et  de  la  vessie. 

CoussiNKT,  20,  rue  des  Martyrs,  Paris. 

Dans  les  diverses  all’cctions  arthritiques  (artériosclé¬ 
rose,  rhumatisme,  goutte,  gravelle,  etc.),  la  Santiiiîose, 
surtout  son  association  lithinéc,  a  les  précieux  avantages 
d’alcaliniser  le  sang,  de  favoriser  la  circulation  jusque 
dans  les  plus  petites  artérioles  et  de  débarrasser,  pur 


T\  A  SOURCE 

MUNSCIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


f  G»‘dtGlycéroph'°*daSoude,PotBt>estMiigné>ls,  élémentt  1 
I  du  tittui  nsrveux  (Igpyt-Siilit).  Ni  Sucra,  ni  Chiux,  ni  Alcool.  1 
\niU|>"à(UqDiiipu.-6,R.Ab«l,Ptrli.- lillu.C«i]ipti  C>«3'  i 


OUATAPLASME  ùu  D'  lÂnGLKBe'Îi’T 

Fhlegmasies,  Eozèma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
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Remplace  la  médication  bromurée,  sans  bromisme. 


BR03VXS  PH'VSZOX.OGS-IQXTf:  XBÆ XX.^BZ.ES 

PremièPB  combinaison  directe  et  absolument  stable  du  Brome  avec  la  Peptonom 

DicouviniE  EN  1902  pai»  M.Maurico  ROBIN,  déjà  autour  des  Combinaisons  Métallo-peptoniques  de  Feptone  et  de  Fer  (Comm.à  l'Acad.  des  Sciences  par  Beriueloi  en  1885). 

Le  BROMONE  est  la  seule  solution  titrée  cki  Bromopeptone  jusqu’à  ce  jour. 

BROMONE.-  Thèse  faite  sur  ce  produit  à  la  Salpétrière  dans  le  service  du  professeur  Raymond,  intitulée  :  «  Les  Préparations  organiques  du  Brome», 
ar  le  D' iM.  Mathieu,  F.  M.  P.,  en  1906.  —  Goinmuuicntiou  ù  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache,  séance  du  26  mars  1907. 

SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES  linsomme^nervemse 

40  goultcs  agissent  coinmo  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium.  Demander  Bromothérapie  Physiologique,  Laboratoires  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissg,  PARIS. 

_  I_.a,  seule  aF*répara-tiori.  de  Brome  iu  j  ectable. 

Sb  ES  Ikfl  EP  S  BMI  9  "P  Jlt  9  8^  Chaque  ampoule  est  dosée  à  raison  de  0,05  centigr. 

S  99  BTtt  ■■■  1  IrV  Bnf»  i&  9  Bv  *Ura  BSa  de  brome  par  centimètre  cube. 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  1 

Pour  les  eiifaiils  depuis  la  naissance  jusqu'à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 

Pour  les  ciifaiils  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  ciifauis  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
èst  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 
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11.^ 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  &DIIIinilSTRATIOI\  — 
lïiASSON  ET  C‘”,  ÉDITEURS 

û~0,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS 

Paris  ei  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 


—  DIRECTIOIV  SCIE.\TIFIQUE 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  d  ■ 


0  do  m 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxpérim.. 
Médecin  de  rHôtol-Diou, 
Membre  do  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Ihirurgien  de  l'hêpital  Cocl 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
lédocin  do  l’hêpital  Boucicaut,  Mombi 
nbre  de  l'Académie  de  médecine.  ^  ^^^LE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologiqu 
Secrétaire  de  la  Dir 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hêpital  Saint-Antoine 
■jro  do  l'Académie  do  méc 
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L’ORGANISATION  SCIENTIFIQUE  DU  TRAVAIL 

ET  LES  VOIES  NOUVELLES 
OUVERTES  AU  MÉDECIN-PHYSIOLOGISTE 


Le  voyageur  quL  remonte  le  cours  des  siècles 
ensevelis  dans  la  sombre  majesté  des  hypogées 
égyptiennes,  est  souvent  frappé  par  la  vue  de 
certaines  frises,  où  des  travailleurs  sont  repré¬ 
sentés  soulevant  quelque  monolithe  formidable. 
Placés  sur  deux  rangs,  tous  tiennent  en  mains  un 
bout  de  câble;  sur  les  côtés,  des  surveillants, 
armés  de  fouets,  flanquent  l’équipe,  tandis  qu’en 
avant  d’elle  des  musiciens  jouent  de  la  flûte  pour 
marquer  le  rythme  et  grouper  en  une  seule  pous¬ 
sée  l’effort  de  ces  milliers  d’êtres. 

Cette  représentation  du  travail  collectif  ex¬ 
plique  comment  la  vieille  Egypte  put  dresser  tant 
de  monuments  inouïs  et  qui  témoignent,  au  seuil 
du  désert,  de  sa  grandeur  et  de  sa  civilisation. 
La  conception’  de  rarchitecte  qui  fournit  le  plan 
de  la  Grande  Pyramide,  exactement  orientée 
nord-sud,  est  déjà  extraordinaire,  mais  tout  aussi 
étonnante  est  la  réalisation  de  cette  œuvre  fabu¬ 
leuse.  Rien  peut-être  ne  l’égale  sur  la  terre.  Pas¬ 
sionné  d’art  gothique,  je  suis  le  premier  à  admi- 
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rer  nos  cathédrales,  dont  les  tours  se  lèvent  vers 
le  ciel  comme  de  grands  bras  suppliants.  Toute¬ 
fois,  elles  ne  laissent  pas,  comme  les  monuments 
anciens,  l’impression  d’une  tâche  en  quelque 
sorte  rythmée  et  poursuivie  d’après  un  plan 
mathématique.  Ce  sont  des  équipes  restreintes, 
telles  qu’on  les  voit  grouiller  dans  les  triptyques 
des  primitifs  à  Bruges,  qui  -ont  exécuté  le  tra¬ 
vail  ;  l’armée,  éparpillée  par  escouades,  agissait 
sans  liens,  et  si  le  monument  y  gagne  en  fantai¬ 
sie,  si,  çà  et  là,  des  gargouilles  irrespectueuses, 
voire  même  obscènes,  attestent  l’originalité  débri¬ 
dée  de  l’artisan,  du  moins  l’inspection  de  l’en¬ 
semble  montre  que,  par  la  libération  des  esclaves, 
l’organisation  collective  du  travail  avait  pour 
longtemps  disparu  de  la  terre. 

Durant  tout  le  moyen  âge,  la  Renaissance  et 
la  période  moderne,  l’ouvrier,  soumis  aux  lois 
d’un  seul  petit  patron,  vit  isolé.  L’industrie 
n’existe  pas  encore,  et  la  difficulté  des  commu¬ 
nications  contraint  chaque  ville,  chaque  bour¬ 
gade,  à  se  suffire  à  elle-même.  De  temps  à  autre, 
un  élan  de  foi  ou  de  patriotisme  réveille  bien  les 
activités  endormies,  et  c’est  une  cathédrale,  un 
beffroi,  un  château  qui  sortent  de  terre;  mais,  en 
général,  l’individualisme  règne  et  les  artisans, 
comme  ceux  qui  les  emploient,  rivés  au  même 
établi,  vivent  paisibles  en  partageant,  les  uns  et 
les  autres,  leurs  journées  entre  le  travail,  la 
prière  et  les  jeux  un  peu  lourds  auxquels  se 
complaît  leur  nature. 


Or,  au  xix“  siècle,  tout  change.  Grâce  aux 
progrès  de  la  Science,  une  révolution  s’est 
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opérée,  ül  si  formidable  que,  depuis  le  commen- 
ceiiienl  du  monde,  jamais  on  n’en  avait  vu  de 
pareille.  A  ce  moment,  la  vapeur  inaugure  une 
ère  de  centralisation  qui  jamais  plus  ne  s’arrêtera. 
L’atelier  familial  s’écroule  sous  la  poussée  du 
progrès,  le  patron  l’abandonne,  et  les,  artisans, 
parquée  dans  les  usines  autour  de  la  machine  à 
vapeur,  source  de  force,  sont  bientôt  considérés 
eoinnie  des  instruments  de  production  et  qui 
doivent  fournir  le  maximum  de  rendement  contre 
le  minimum  de  salaire. 

A  partir  de  .ce  jour,  le  conflit  entre  l’employeur 
et  l’employé,  entre  le  capital  et  le  travail,  prend 
naissance  pour  aller  bientôt  grandissant. 

En  effet,  les  moyens  de  communication  s’étant 
multipliés,  la  concurrence  que  se  font  les  diffé¬ 
rents  centres  usiniers  oblige  les  patrons  à  spé¬ 
culer  sur  lu  main-d’œuvre,  et  d'autre  part  celle- 
ci,  pour  ne  pa.s  laisser  avilir  les  salaires,  arrive 
à  besogner  de  moins  en  moins.  Il  en  est  résulté 
ce  fait  paradoxal  :  à  mesure  que  les  machines 
produisaient  davantage,  les  ouvriers  chargés  de 
les  conduire  s’ingéniaient  à  leur  faire  rendre 
moins. 

Bien  des  raisons  ont  été  fournies  pour  cxpli- 
tpier  cette  crise,  (pii  pèse  si  lourdement  sur 
l’humanité  contemporaine;  en  réalité,  je  crois 
(ju’elle  provient  d'une  dysharmonie  entre  les 
progrès  des  sciences  physiques,  qui  ont  décuplé 
la  richesse  mondiale,  et  l’évolution  de  la  morale 
qui,  hélas!  n'a  pas  pu  suivre  le  train  fou  des 
découvertes  scientiliques. 

Jusqu’à  ces  dernières  années,  les  économistes 
avaient  peut-être  trop  considéré  le  travail  comme 
une  entité  abstraite,  sans  voir  que  derrière  les 
produits  il  y  a  l’homme  qui  les  crée.  Tant  qu’il  y 
eut  des  étoiles  au  ciel,  cela  jmt  encore  aller  :  on 
se  consolait  de  la  misère  présente  en  écoutant  la 
vieille  chanson  et  en  regardant  la  céleste  voûte; 
mais  depuis  (pie  les  anciennes  lumières  ont  pâli  au 
llrmament  et  (pic  les  vieux  freins,  usés,  eessèrenl 


de  fonctionner,  il  a  fallu  donner  à  ceux  qui  pei¬ 
nent  des  compensations  immédiates.  Et  alors  est 
intervenu  tout  l’appareil  des  lois  sociales  :  lois 
d’hygiène,  d’assistance,  lois  sur  les  accidents  du 
travail,  sur  les  maladies  professionnelles,  L’Etut 
a  étendu  sur  l’industrie  sa  main  lourde  et  puis¬ 
sante,  et,  sans  médire  do  l’effort  généreux  des 
Parlements  dans  les  divers  i^ays,  on  peut  bien 
affirmer  que  cos  instruments  destinés  à  améliorer 
le  sort  du  travailleur  ont  eu  pour  principal  résul¬ 
tat  d’augmenter  dans  des  proportions  inouïes  le 
coût  do  lu  vie,  aussi  bien  pour  les  ouvriers. que 
pour  les  patrons.  Oh!  la  bonne  volonté  de  tous 
est  évidente,  certes,  mais  la  science  économique 
n’étant  pas  à  la  hauteur  des  nécessités  modernes, 
la  psychologie  collective  étant  d’autre  part  ébau¬ 
chée  à  peine,  c’est  empiriquement  et  comme  au 
petit  bonheur  (juo  l’on  traite  le  malaise  social; 
aussi  faut-il  reconnaître  que,  iiarini  les  remèdes 
sociaux,  il  en  est  qui  coûtent  vraiment  trop 
cher. 

Je  ne  peux  pas  insister  davantage  ici  sur  les 
origines  et  le  développement  du  formidable  con¬ 
flit  qui  divise  le  monde  du  travail,  mais  du  moins 
doit-on  se  demander  si  la  physiologie  n’est  pas 
appelée  à  fournir  la  solution  cherchée.  C’est  ce 
qu’a  pensé  un  Américain,  M.  Frédéric  Winslow 
Taylor.  Je  vais  vous  exposer  sa  méthode,  et  si  je 
réussis  dans  ma  démonstration,  j’espère  vous 
prouver  qu’elle  touche  de  beaucoup  plus  près  la 
médecine  qu’il  n’y  paraît  à  première  vue. 

D’abord,  un  mol  sur  rinventeur.  Soif  made 
man,  homme  qui  s’est  fait  lui-même,  M.  Wins¬ 
low  Taylor  a  commencé  par  être  ouvrier;  il  s’est 
ensuite  élevé  au  rang  de  contremaître.  Là,  il  se 
signala  par  l’invention  des  aciers  à  coupe  rapide, 
et  sa  découverte,  ooinine  le  dit  M.  Henry  Le  Gha- 
telior,  de  l’Institut,  dans  la  belle  préface  consa- 


I  crée  au  livre  de  M.  Taylor  *,  a  révolutionné  toute 
la  construction  mécanique. 

((  Elle  a  doublé  et  triplé  le  rendement  des  ma- 
cbines-oulils,  en  augmentant  dans  la  même  propor¬ 
tion  la  production  journalière  dos  ouvriers...  L’idée 
directrice  de  E.  Taylor,  dit  encore  M.  Le  Chatelier, 
vise  à  l’accroissement  du  rendement  du  travail,  sans 
augmenter  la  fatigue  de  l’ouvrier,  et  elle  conduit 
ainsi  à  une  augmentation  considérable  des  salaires. 
Voici  en  quoi  elle  consiste  :  La  production  de  chaque 
ouvrier  dépend  d’un  nombre  extrêmement  considé¬ 
rable  de  facteurs  indépendants,  de  variables,  pour 
employer  le  langage  mathématique.  Dans  le  cas  du 
travail  des  métaux  sur  le  tour,  F.  Taylor  a  montré 
que  le  nombre  de  ces  variables  était  de  douze  au  moins, 
présentant  toutes  une  importance  colossale  pour  le 
résultat  final.  En  présence  de  cette  complication, 
l’ouvrier  ne  peut  évidemment,  par  de  simples  tàton- 
uemonts,  découvrir  de  lui-même  les  conditions  les 
plus  favorables  à  l’exécution  des  travaux  dont  il  est 
chargé.  Des  mesures  très  précises  sont  indispen¬ 
sables  pour  mettre  en  lumière  ces  conditions  opliiiia. 
L'étude  du  travail  des  métaux,  une  des  œuvres  les 
2)lus  imjjortantes  du  grand  ingénieur  américain,  a 
coûté  j)lus  d’un  million  de  francs  et  demandé  vingt- 
cinq  années  de  travail.  » 

11  ne  s’agit  pas,  on  le  voit,  d’un  théoricien  à 
rêveries  plus  ou  moins  ingénieuses,  mais  d’un 
praticien  qui  connaît  ce  dont  il  parle  et  qui  lui- 
même  longtemps  mit  la  main  à  la  pâte.  D’esprit 
généralisateur,  M.  Taylor  a  ,noté  plusieurs  faits 
dans  la  marche  de  l’industrie.  C’est  ainsi  qu’à  une 
première  période  règne  l’emboîtage  des  diverses 
pièces;  véritable  artiste,  l’ouvrier  ajuste  lesdites 
pièces  à  tâtons,  en  se  servant  moins  de  la  règle 
que  du  pouce  et  de  l’œil.  Vient  ensuite,  avec  la 
vapeur,  l’empire  du  machinisme,  et  déjà  l’ajus- 
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Winslow  Taïlou,  aiicieu  président  de  la  Soeidli!  améri¬ 
caine  des  ingénieurs  américains,  traduction  de  M.  Jean 
UoYEE,  avec  une  Préface  de  Henri  Le  Chatelier,  mem- 
lirc  de  l’Institut.  (Duiiod  et  Pinat,  éditeurs,  Paris,  k  fr.) 
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tago  nécessite  plus  de  précision.  Enfin,  la  science 
évoluant  sans  cesse,  étendant  partout  son  domaine, 
on  arrive  à  l’ère  des  grands  laboratoires  annexés 
aux  usines.  Ici,  la  précision  des  gestes  s’impose 
et  la  physiologie  entre  en  scène, 

Vous  commencez  maintenant  i’i  comprendre 
pourquoi  le  taylorisme  peut  et  doit  nous  intéres¬ 
ser,  nous  autres  médecins.  Mais  poursuivons. 

Au  cours  de  sa  vie  laborieuse,  M.  Taylor  avait 
encore  remarqué  deux  choses  : 

1“  Dans  les  pays  civilisés,  les  hommes  ont  un 
grand  désir  de  jouissance;  ils  recherchent  tous 
les  agréments  de  la  vie  et  sont  disposés  à  fournir 
un  gros  effort  pour  se  les  procurer  ; 

2°  Les  habitants  d’un  même  pays  civilisé  devien¬ 
nent  deux  fois  plus  riches  chaque  fois  qu’ils  arri¬ 
vent  à  doubler  leur  production,  parce  qu’alors  ils 
ont,  chacun  en  moyenne,  deux  fois  plus  de  choses 
utiles  ou  agréables  à  consommer. 

La  première  observation  ne  prête  pas  trop  à  la 
discussion  ;  il  n’en  est  pas  de  même  de  la  seconde. 
Si  je  produis  trop,  se  dit  le  travailleur,  deux  con¬ 
séquences  fatales  suivront  :  ou  bien  le  marché 
étant  sursaturé,  les  marchandises  ne  se  vendront 
plus  et  les  patrons  seront  obligés  do  fermer  les 
usines  ;  ou  bien,  la  surabondance  des  objets  ame¬ 
nant  l’avilissement  de  leur  prix,  nos  Salaires  seront 
forcément  abaissés. 

Cet  argument,  le  premier  article  du  Credo  syn¬ 
dicaliste,  est  cependant  erroné.  Tout  démontre, 
en  effet,  que  plus  il  y  a  de  produits,  plus  il  y  a  de 
gens  pour  les  consommer.  A  Paris  même,  l’exemple 
du  Métropolitain  ne  donne-  t-il  pas  raison  iiM.  Tay¬ 
lor  ?  Ceux  de  ma  génération  doivent  se  souvenir 
des  omnibus  à  échelle  qui,  traînés  par  deux  che¬ 
vaux,  déambulaient  doucement  ê  travers  la  Ville 
sans  être  jamais  complets.  Quand  on  créa  le  Mé¬ 
tropolitain,  on  prit  comme  base  le  trafic  de  ces 
omnibus,  qu’on  multiplia  j)ar  100;  on  pensait  ainsi 
éviter  à  jamais  l’encombrement.  Or,  à  peine  la 
première  ligne  métropolitaine  était-elle  en  cxploi- 
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tation,  qu’apparut  l’insuffisanee  des  calculs  :  le 
nouveau  mode  de  traction  avait  fait  surgir  mira¬ 
culeusement  de  chaque  pavé  les  voyageurs  par 
milliers. 

Au  surplus,  les  objections  opposées  par  les- 
ouvriers  il  la  production  intensive  s’étaient  déjà 
élevées  vers  1844,  lorsqu’on  créa  les  chemins  de 
fer.  Il  n’y  aura  plus  de  voitures!  se  disait-on, 
c’est  une  industrie  tuée  par  le  progrès!  Et  leur 
nombre,  néanmoins,  n’a  jamais  cessé  de  croître. 

La  seule  difficulté  du  problème,  c’est  que,  pour 
éviter  l’avilissement  des  salaires,  il  faut  que  la 
surproduction  ne  survienne  pas  trop  brusque¬ 
ment  ;  il  est  nécessaire  aussi  que  toutes  les  indus¬ 
tries  s’accélèrent  simultanément,  faute  de  quoi 
la  richesse  mondiale  ne  serait  pas  uniformément 
accrue  et  certains  produits  resteraient  invendus. 
Mais  à  cela,  M.  Taylor  répond  que  la  crainte  de 
la  brusque  surproduction  est  chimérique  parce 
que,  s’il  faut  des  années  pour  modifier  l’outillage 
d’une  usine,  il  faut  également  des  années  pour 
amener  les  ouvriers  à  vaincre  la  routine  et  à  sup¬ 
porter  l’introduction  des  règles  scientifiques  dans 
leurs  procédés  de  travail. 

Mais  il  n’importe  ;  ce  n'estpasune  étude  écono¬ 
mique  que  je  poursuis,  mon  but  est  autre.  J’ai 
simplement  l’intention  de  vous  faire  connaître  les 
domaines  nouveaux  qui  s’offrent  à  l’activité  du 
physiologiste  et  du  médecin,  par  l’emploi  des 
méthodes  Taylor;  et  il  est  au  moins  curieux  qu’un 
ingénieur,  un  profane,  ait  eu  le  premier  l'idée 
d’utiliser  nos  procédés  de  laboratoire  pour  aug¬ 
menter  la  production  et  les  salaires,  alors  que 
nous  nous  figurions,  nous,  que  les  opérations 
industrielles,  par  leur  relativité  même  et  leur 
complexité,  étaient  complètement  en  dehors  de 
notre  champ  scientifique. 

Dans  son  beau  livre,  M.  Taylor  donne  quelques 
exemples  propres  à  éclairer  le  mécanisme  de  ses 
méthodes  et  j’en  retiendrais  trois,  empruntés  aux 
métiers  les  plus  divers.  Prenons  premièrement 
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les  manœuvres  occupés  à  charger  des  gueuses,  ou 
lingots  de  fonte  sur  des  wagons.  Ce  travail  de  force 
ne  paraît  pas,  déprimé  abord,  exiger  des  qualités 
spéciales,  et  cependant  M.  Taylor,  en  étudiant  la 
psychologie  de  cet  humble  tâcheron,  a  tout  de 
suite  profilé  de  notre  sens  de  l’analyse  et  du  dia¬ 
gnostic  : 

«  Une  des  premières  qualités  que  doit  posséder  un 
homme  qui  veut  faire  son  métier  de  la  munuteutiou 
de  la  fonte,  dit-il,  est  d’avoir  l’esprit  si  lourd  et  si 
obtus  qu’il  ressemble  intellectuellement  plutôt  à  uu 
bœuf  qu’à  n’importe  quel  autre  type..  L’homme  dont 
l’esprit  est  alerte  et  aiguisé  est,  pour  cette  seule  rai¬ 
son,  absolument  impropre  à  un  travail  aussi  monotone 
que  celui-ci.  » 

Incapable  de  comprendre  ce  iiu’ilfail,  pourquoi 
il  le  fait,  il  doit  être  guidé  et  surveillé  par  un 
homme  plus  intelligent  que  lui  ;  enfin,  par-dessus 
tout,  c’est  la  physiologie  qui  devra  fournir  la 
marche  à  suivre  pour  que,  sans  augmentation  de 
fatigue,  le  tâcheron  décuple  son  rendement  et  par 
conséquent  son  salaire.  On  a  donc  étudié  le  pro¬ 
cédé  le  plus  rationnel,  physiologiquement,  pour 
saisirlolingot,  ensuite  pour  le  charger  surl’épaule, 
puis  pour  le  porter  au  wagon. 

Précédemment,  les  hommes  chargés  mar¬ 
chaient  lentement  et  ils  se  metlaicnl  à  courir  dès 
qu’ils  avaient  les  mains  vides.  On  a  fait  le  con¬ 
traire  :  ils  courent  maintenant  avec  Icnr  charge  et 
ils  s’en  reviennent  tranquillement,  débarrassés  du 
fardeau.  Ainsi,  ils  s’épuisent  moins,  fatiguent 
moins  leurs  muscles.  Naguère,  ils  se  reposaient 
au  petit  bonheur;  dé.sormais,  les  repos,  fré¬ 
quents,  sont  réglementés.  Résultat  :  avant 
la  méthode  Taylor,  un  manœuvre  chargeait 
IS  tonnes  5  par  vingt-quatre  heures;  il  en  charge 
à  présent  47  dans  le  môme  laps  de  temps,  et  son 
salaire  a  doublé. 

Somme  toute,  en  étudiant,  avec  les  méthodes 
graphiques  de  notre  illustre  Marcy,  l’effort  mus¬ 
culaire  réalisé  par  le  manœuvre,  M.  Taylor  a 


I,A  PIUÎSSK  MÉDICALE,  N*  60 


—  984  — 


Samedi,  23  Août  1913 


modilié  de  fond  en  comble  le  métier  qui,  jus¬ 
qu’alors,  semblait  le  plus  éloigné  do  l’analyse 
scientiliquc. 

C’est  encore  la  ])liysiologie  qui  est  intervenue 
])Our  transformer  le  travail  à  la  pelle  des  hommes 
qui  chargent,  dans  des  véliicules  quelconques,  le 
minerai  de  fer,  très  lourd,  et  le  charbon  menu, 
très  léger.  Ici,  une  première  question  se  pose  : 
Quel  poids  un  mameuvre  peut-il  soulever  à  cha¬ 
que  pelletée  1’  Lst-co  2,  5,  10  ou  20  kilogsl'  La 
physiologie  répond  que  la  charge  moyenne  doit 
être  d’environ  10  kilogs  250  grammes.  L’ouvrier 
devra  donc  être  muni  d’um?  pelle  plus  petite  pour 
le  minerai  pesant,  et  plus  large  pour  le  charbon 
léger.  Mais  voici  une  autre  inconnue  ;  La  pelle 
s’enfonce  dans  un  sol  qui  peut  être  raboteux  ou 
lisse;  glisse-t-elle  mieux  sur  la  tôle  que  sur  les 
planches  ?  Enfin,  comment  tenir  l’outil,  le  sou¬ 
lever,  le  retourner'!’  l'out  cela  ayant  été  longue¬ 
ment  étudié  au  point  de  vue  physiologique,  il  a 
fallu  ensuite  dresser  des  contremaîtres,  qui  eux- 
mêmes  ont  minutieusement,  lentement,  enseigné 
chaque  temps  de  l’opération  à  leurs  élèves.  Voici 
les  résultats  obtenus  à  l’usine  do  Bethléem  : 


iXomhre  d'ouvriers  .  .  'lOO  à  600  l'iO 


Enlin,  troisième  exemple  :  Quand  les  billes  de 
roulement  pour  lùcyclettos  sont  fabriquées,  des 
ouvrières  en  fout  le  tri  pour  éliminer  celles  qui, 
défectueuses,  no  sont  pas  tout  à  fait  rondos  ou 
présentent  des  pailles,  des  saillies,  etc.  Ces  véri- 
iicatrires  font  là  un  métier  très  fatigant  et  l’on 


s’est  aperçu  qu’au  bout  d’une  heure  un  quart  elles 
s’énervaient.  On  leur  donne  donc,  toutes  les 
heures  et  un  quart,  dix  minutes  do  récréation, 
durant  lesquelles  elles  doivent  circuler,  jouer, 
cesser  do  penser  h  leur  tâche. 

En  outre,  si  certaines  ouvrières  sont  habiles 
d’emblée,  d’autres  restent  éternellement  mé¬ 
diocres  et  ne  s’adaptent  jamais-  à  leur  besogne. 
Pourquoi'!’  C’est  ce  qu’a  cherché  M.  Sanford 
E.  Thomson,  «  l’homme  le  plus  habile  d’Amé¬ 
rique  dans  l’étude  des  mouvements  ».  Ici,  je 
laisse  la  parole  à  M.  Taylor  : 

«  Dans  les  laboratoires  de  physiologie  de  nos 
Universités,  dit-il,  des  expériences  sont  faites  régu¬ 
lièrement  pour  déterminer  ce  qu’on  appelle  l’équation 
personnelle  d’un  sujet.  Pour  cela,  on  amène  rapide¬ 
ment  un  objet,  la  lettre  A  ou  B,  par  exemple,  dans  le 
champ  visuel  du  sujet  qui,  à  l’instant  précis  où  il 
reconnaît  la  lettre,  doit  faire  un  geste  déterminé, 
presser  un  bouton,  par  exemple.  Le  temps  qui 
s’écoule  entre  l’instant  où  la  lettre  apparaît  et  celui 
où  le  sujet  presse  le  bouton  est  enregistré  exacte¬ 
ment.  Cette  expérience  montre  qu’il  y  a  une  grande 
différence  entre  l’équation  personnelle  des  différents 
hommes  ;  certains  individus  sont  nés  avec  des  facul¬ 
tés  de  perception  et  d’action  réflexe  extraordinaire¬ 
ment  rapides  ;  chez  eux,  le  message  est  presque  ins¬ 
tantanément  transmis  de  l’œil  au  cerveau,  et  le 
cerveau  répond  aussi  rapidement  en  envoyant  à  la 
main  l’ordre  convenable.  Les  hommes  de  ce  type  sont 
dits  avoir  une  faible  équation  personnelle.  Au  con¬ 
traire,  ceux  dont  les  perception  et  action  réflexe  sont 
lentes  ont  une  équation  personnelle  élevée.  M.  Tbom- 
son  reconnut  i-apidement  que  la  qualité  primor¬ 
diale  des  vérificatrices  était  une  faible  équation 
personnelle,  jointe,  bien  entendu,  aux  qualités  ordi¬ 
naires  d’endurance  et  d’intelligence.  » 

On  dirigea  sur  d’autres  ateliers  les  inhabiles, 
et  l’on  forma  ainsi  des  équipes  dont  toutes  les 
ouvrières  travaillaient  éloignées  les  unes  des 
autres,  afin  qu’elles  ne  pussent  causer  entre 
elles. 


«  Le  résultat  final  de  tous  ce’s  changements  fut 
que  35  ouvrières  firent  le  travail  qui,  autrefois,  en 
exigeait  120,  et  que  le  fini,  à  cette  allure,  fut  supé¬ 
rieur  des  deux  tiers  à  ce  qu’il  était  jadis.  Le  bénéfice 
pour  les  ouvrières  fut  le  suivant  :  1"  elles  gagnèrent 
des  salaires  supérieurs  de  80  à  100  pour  100  aux 
salaires  antérieurs  ;  2“  la  durée  du  travail  fut  réduite 
de  dix  heures  et  demie  à  huit  heures  et  demie  par 
jour,  avec  quatre  périodes  de  récréation,  de  dix  mi¬ 
nutes  chacune;  3"  toutes  les  ouvrières  avaient  deux 
jours  cousécutifs  de  congé  payés  chaque  mois  et 
qu’elles  pouvaient  prendre  quand  elles  voulaient.  » 

Je  pourrais  multiplier  les  exemples.  Ainsi,  le 
métier  de  maçon  s’exécute  encore  dé  nos  jours 
comme  au  temps  du  roi  Salomon.  Le  poseur  de 
briques,  entre  autres,  qui  se  baisse  et  se  relève 
mille  fois  par  jour  pour  prendre  sa  brique,  aura, 
à  la  fin  de  la  journée,  elTectué  un  travail  inutile 
qui  représente  des  milliers  de  kilogrammes.  Quoi 
de  plus  simple  que  de  placer  les  matériaux  à 
hauteur  de  sa  main  i’  Mais  il  fallait  y  penser.  De 
même,  il  y  a  la  manière  de  tenir  les  pieds  pour 
que  la  rotation  du  tronc  s’elïectue  suivant  les 
règles  les  plus  rationnelles  de  la  physiologie. 
Travaillant  avec  du  mortier  dur,  le  maçon  est 
obligé  de  taper  sur  la  brique  pour  la  fixer  ;  liqué¬ 
fiez  légèrement  le  mortier  et  la  brique  se  placera 
toute  seule,  par  son  propre  poids,  sans  qu’il  soit 
utile  de  l’enfoncer  avec  le  manche  de  la  truelle. 
Les  auges  à  mortier  sont  plates  et  larges,  l’ou¬ 
vrier  est  forcé  de  se  fatiguer  à  racler  ;  faites  un. 
baquet  profond  et  la  truelle,  d’un  seul  coup, 
ramènera  la  quantité  de  mortier  nécessaire. 
Grâce  à  ce  procédé  scientifique,  ce  n’est  plus 
120  briques  que  l’ouvrier  posera  par  heure,  mais 
350;  et  ce  chiffre  paraîtra  à  d’aucuns  fantastique 
si  l’on  songe  que,  dans  une  ville  que  M.  Taylor 
sait,  le  Syndicat  du  Bâtiment  a  limité  ses  adhé¬ 
rents  à  275  briques  par  jour,  pour  ladite  ville,  et 
à  375  par  jour  si  le  travail  de  pose  est  exécuté 
pour  les  particuliers.  On  voit  sans  peine,  notons-lc 
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en  passant,  les  conséquences  économiques  de 
cette  limitation  du  travail.  Le  coût  du  bâtiment 
s’étant  élevé  hors  de  proportions,  on  a  moins 
construit,  et  les  ouvriers  ont  eu  moins  à  faire; 
en  outre,  le  consommateur,  à  qui  l’on  ne  pense 
jamais,  a  pâti  lui-même  de  cet  état  de  choses,  car 
les  loyers  n’ont  cessé  d’augmenter. 

-A 

Je  crois  vous  avoir  suffisamment  démontré 
quel  rôle  la  physiologie  et  le  médecin  pliysiolo- 
giste,  par  conséquent,  pouvaient  être  appelés  à 
jouer  dans  l’organisation  scientifique  du  travail. 
Pourquoi  nous  sommes-nous  tenus  à  l’écart  de  ce 
grand  mouvement  ?  Toute  la  critique  de  notre  état 
d’âme  serait  ici  à  faire.  Nous  en  sommes  encore 
à  la  conception  purement  galénique  de  notre  art 
et  nous  n’avons  peut-être  pas  assez  songé  à  pro¬ 
filer  de  l’évolution  moderne.  Nous  soignons  les 
accidentés,  du  travail  et  c’est  là,  pour  certains 
d’entre  nous,  un  débouché  nouveau  et  excellent; 
mais  pourquoi  de  jeunes  médecins  intelligents, 
hardis,  ne  se  mettraient-ils  pas  à  la  physiologie 
pour  être,  non  plus  des  guérisseurs,  mais  des 
conseillers  techniques  chargés  de  déterminer  les 
meilleures  méthodes  scientifiques  propres  à  chaque 
industrie? 

Je  sais  qu’à  beaucoup  de  sentimentaux  la  mé¬ 
thode  de  "Taylor  apparaîtra  comme  un  peu  bru¬ 
tale  :  c’est  l’homme  rivé  à  Toutil,  c’est  le  machi¬ 
nisme  odieusement  perfectionné.  Celte  idée-là,  je 
l’ai  eue  moi-même,  mais  j’avais  tort  et  il  ne  faut 
pas  se  fier  aux  apparences.  M.  Taylor  est  un  vrai 
psychologue  qui  connaît  la  force  des  impondé¬ 
rables  ;  toute  sa  méthode  comporte  un  côté  moral 
auquel  on  n’a  peut-être  pas  attaché  toute  l’impor¬ 
tance  qu’il  mérite.  D’abord,  il  accorde  des  primes 
aux  ouvriers  et  il  les  donne  immédiatement.  Un 
franc  remis  à  la  fin  de  la  journée  impressionne 
davantage  un  manœuvre  à  Tâme  simple,  que  deux 
francs  marqués  sur  le  livret  et  non  distrilmés 


sur  l’heure.  11  y  a  aussi  la  question  de  considéra¬ 
tion  :  le  patron  ne  doit  plus  être  le  dieu  qui  s’en¬ 
veloppe  de  nuages,  il  sera  cordial  et  n’oubliera 
pas  que  «  la  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ce 
qu’on  donne  ». 

Quant  à  l’ouvrier,  rien  ne  l’oblige  à  se  tuer  par 
un  labeur  ininterrompu  ;  s’il  est  seul  et  si  ses 
besoins  sont  restreints,  il  pourra,  par  la  méthode 
Taylor,  travailler  jusqu’à  ce  qu’il  ait  atteint  le 
salaire  désiré.  Lorsqu’il  Tauragagné,'il  n’aura  qu’à 
aller  se  promenei’,  mais  du  moins,  tant  qu’il  sera 
àlatâche,  ilproduira  le  maximum  au  lieu  de  flâner, 
et  l’employeur  n’aura  par  conséquent  rien  adiré. 

Une  autre  conséquence  pour  nous  de  celle 
méthode  Taylor,  c’est  que  le  travail,  dosé  scien¬ 
tifiquement  et  surveillé  par  un  médecin  techni¬ 
cien,  pourrait  très  bien  révéler  des  tares  nais¬ 
santes.  Voilà  un  ouvrier  qui,  avec  le  même  bon 
vouloir,  rend  moins  que  précédemment.  Peut- 
être  ses  yeux  sont-ils  malades,  peut-être  couve- 
l-il  une  infection,  etc.,  etc.  ?  Rn  un  mot,  qui  sait  si 
un  jour  la  méthode  de  notre  Américain  ne  per¬ 
mettra  pas  de  révéler  certaines  maladies  profes¬ 
sionnelles  ?  Je  laisse  à  nos  jeunes  gens  le  soin 
d’aller  voir  s’il  n’y  a  pas  pour  eux,  dans  ce 
champ,  quelque  chose  à  glaner.  J’ai  parcouru 
à  peu  près  toutes  les  thèses  parues  depuis 
quelques  années  sur  la  physiologie  du  travail; 
je  ne  veux,  certes,  mécontenter  personne,  mais, 
en  dehors  du  labeur  consciencieux  de  compila¬ 
tion,  je  n’y  ai  presque  jamais  rien  trouvé  de 
saillant.  En  serait-il  de  même  si,  demain,  nous 
étudiions  scientifiquement  les  divers  procédés 
de  l’industrie? 

Enfin,  dernier  point  sur  lequel  je  veux  attirer 
votre  attention  :  tous  ,  plus  ou  moins,  nous 
avons  l’habitude  do  courir  après  les  heures  ; 
le  médecin  exact  est  une  rareté  que  j’ai  à  peine 
rencontrée  dans  ma  vie.  Rendez-vous  manqués, 
opérations  retardées,  dîners  mangés  froids  et  à 
des  heures  invraisemblahlos ,  tout  cela  se  voit 


chez  nous,  n’esl-ce  pas?  Eh  bien  !  il  me  semble 
que  si,  avec  notre  finesse  coutumière  et  notre 
esprit  d’analyse,  nous  introduisions  la  méthode 
Taylor  dans  notre  pratique,  peut-être  serions 
nous  moins  bousculés  et  verrions-nous  plus  de 
malades  et  mieux.  Je  soumets  ce  nouveau  cha¬ 
pitre  à  vos  réflexions  en  m’excusant  d’avoir  été  si 
long.  Si  moi-même,  au  cours  de  ces  lignes,  je 
m’étais  mieux  inspiré  du  taylorisme,  sans  doute 
aurais-je  été  plus  précis,  sans  doute  auriez-vous 
perdu  moins  de  temps  à  me  lire.  F.  Hi'-i.-mk. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Tenue  militaiee  pouu  une  péiiiode 

n’iNSTllUCTION.  ' 

Un  de  nos  abonnés  à  Iai  Presse  Médicale  nous 
pose  la  question  suivante  ; 

«  Ayant  à  etîectuer  une  période  d’instruction  aux 
prochaines  grandes  manœuvres,  je  désirerais  être  fixé 
sur  quelques  détails  de  tenue  : 

«  1“  dépossédé  un  sabre  d’officier  d’infanterie,  ])uis- 
je  le  prendre  ou  faut-il  que  je  me  procure  une  épée  de 
médecin?  2“  Dois-je,  en  tenue  de  manoeuvre,  posséder 
un  revolver  d’ordonnance  et  son  étui?  3“  Le  port  de 
la  culotte  de  cheval  avec  jambière  de  cuir  est-il  permis, 
en  tout  temps,  matin  et  soir,  et  en  toutes  circonstances 
aux  médecins  de  réserve  efl'ectuaut  une  période  ?  » 

Réponses.  —  1»  Le  sabre,  modèle  de  l’infaulerie, 
qui  pendant  quelques  années  avait  été  rendu  régle¬ 
mentaire  eu  campagne  pour  les  médecins,  vient  d’être 
rayé  de  cette  ternie  et  l'épée  seule  est  réglementaire 
en  campagne.  Mais  puisque  vous  avez  un  sabre  d’in¬ 
fanterie,  utilisez-le  sans  crainte  -.-Quoiqu'il  ne  figure 
plus  dans  noire  tenue  de  guerre,  il  sera  ])arfaitemcnl 
toléré  par  vos  chefs  et  vous  ne  recevrez  jias  d’obser- 

Mais  —  détail  important  —  lappelez-vous  qu’aux 
manœuvres  et  on  campagne,  le  fourreau  nickelé  de 
votre  sabre  doit  être  bruni  ou  entouré  d’un  manchou 
de  cuir,  pour  que  son  scintillement  au  soleil  ne  révèle 


Guéi*îson  en  2  «JOURS  de  la 

•  J  i 

n 

L’HECTINE  est  le  plus  puissant,  le  meilleur  agent  curatif  de  la  FièVre  des  Foins  et 
de  V Asthme  des  Foins.  Disparition  de  tous  les  symptômes  en  deux  ou  trois  jours. 


Employer  l’HECTIME  seule  ou  son  sel  de  quinine  ia  KiNECTINE. 


Formuler  : 


(Adultes)  forme  Gouttes  —  100  gouttes  par  jour  pendant  2  jours  de 
suite  ;  ensuite,  durant  10  à  15  jours,  80  gouttes  tous  les  2  jours.  —  En  forme  Pilules 
ou  Comprimés:  deux  pilules  on  deux  comprimés  par  jour  pendant  2  jours  de  suite; 
ensuite,  durant  10  à  15  jours,  deux  pilules  ou  deux  comprimés  tons  les  deux  jours. 


(Adultes)  forme  Comprimés. 
'A  comprimés  par  jour  2  jours  de  suite;  ensuite, 
durant  10  à  15  jours  et  tous  les  2  jours,  3  compri¬ 
més  par  jour.  -  Enfants:  moitié  ou  tiers  des  doses  de  l'adulto. 


LITTÉRATUriE  et  ÉCHANllLLONS;  I...ZVBOKATOIKE  de  3 


lECTiaviB,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine) 


Prescrire  une  boîte.de  Calciose 

=  ADULTES  =i=;v.U 

.  . 6  . .comprimés,  par  ^our 


Il  ==T  enfants  ,== 

Il  -  4  comprimés' par  jour  '  .''.-If''- 

alcéose 


Littérature  et  échantillons  ; 


PRÉTUBERCULOSE 

«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétur 
berculeux  ;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  rèfroidisse- 

meni,  restent  limpides  ».  - 

.  ■  '  '  ■  ■  ■  *;■  ..  ■  .■ 

(Traitement  de  FERRIER.) 
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XI.  —  I.,a  tenue  eu  campague  comprend  un  revolver 
d’ordonnance  et  son  étui.  Mais,  comme  les  officiers 
de  complémeut  sont  autorisés  à  en  acquérir  un  au 
corps,  au  moment  de  la  mobilisation,  vous  n’êles  pas 
obligé,  en  temps  de  paix,  d’en  faire  l’acquisition. 

III. —  Pendant  une  période  d’instruction,  le  port  de 
la  culotte  de  cheval  avec  jambières  de  cuir,  bottines 
et  éperons  è  la  chevalière  est  permis  en  tout  temps  et 
en  toutes  circonstances.  En  garnison,  l’officier  va  le 
matin,  sans  sabre,  à  son  service;  le  soir,  à  partir  de 
13  heures,  il  est  tenu  d’avoir  son  sabre.  Enllu  la  tenue 
bourgeoise  n'est  tolérée  qu’è  partir  de  17  heures. 

Mais,  puisque  vous  êtes  convoqué  pour  les  pro¬ 
chaines  manœuvres  et  que  vous  pouvez  être  affecté 
comme  médecin,  chef  de  service,  à  un  bataillon,  je 
vous  conseillerai  surtout  d'acheler  une  sacoche 
médicale,  modèle  de  l’état-major,  eu  cuir  noir 
verni  (de  16  à  20  francs),  sacoche  dans  laquelle 
vous  mettrez  votre  trousse  personnelle  et  une  de  vos 
seringues  dePravaz  :  puis  des  ampoules  (éther,  caféine, 
morphine,  huile  camphrée  stérilisée),  des  comprimés, 
des  pansements  individuels  que  vous  réclamerez  à 
l’infirmerie.  La  sacoche  médicale  est  notre  véritable 
insigne  de  service.  Elle  doit  être  toujours  prête;  c’est 
l’arme  avec  laquelle  nous  combattrons,  pour  sauver 
des  existences  aux  heures  rouges. 

A  lu  mobilisation,  il  ne  faut  pas  être  surpris,  line 
faut  pas  non  plus  dire,  comme  Beauuis  l’a  entendu 
})lus  d'une  fois,  eu  1870  :  «  Je  n’ai  [las  d'instruments, 
mais  ce  u’estpas  à  moi  à  on  trouver;  l’administration 
doit  m’eu  fournir,  c'est  sa  faute  et  non  lu  mienue  ; 
tant  pis  pour  les  blessés,  je  m'en  lave  les  mains.  »  Ce 
rôle  de  Ponce-Pilate  est  le  plus  triste  de  tous.  Le  salut 
des  malades  et  des  blessés  ne  doit-il  pas  être  la  loi 
suprême'^  Chacun  doit  y  mettre  du  sien,  et  au  lieu  de 
se  parquer  dans  l'observation  littérale  du  règlement, 
s’ingénier  è  eu  rectifier  les  erreurs  et  à  en  rem|)lir 
les  lacunes.  Fais  ce  t/ue  dois. 


InAPTITUDK  PHYSIQUK  DK  KEKTAIXS  HEIINIF.UX 
AU  SERVICE  .MILITAIRE. 

Un  de  nos  abonnés  à  l.a  Presse  Médicale  nous 
pose  la  question  suivante  ; 

Il  J’ai  un  frère  très  robuste  et  très  sportif,  qui 


vient  d’échouer  k  ses  examens,  et  qui  désire  s’enga¬ 
ger  dans  la  cavalerie  pour  eu  faire  sa  carrière  et 
devenir  officier  eu  passant  par  Saumur.  Or,  au  bu¬ 
reau  de  recrutement,  mon  frère  a  été  refusé  pour  une 
pointe  de  hernie  crurale  et  le  médecin-major  lui  a 
même  dit  qu’il  ne  serait  pas  pris  au  conseil  dè  révi¬ 
sion.  Est-ce  possible?  » 

llÉPONSF.. —  Hélas!  oui,  c’est  possible  !  Votre  frère 
sera  exempté  du  service  militaire  pour  son  infirmité. 
D’ailleurs,  voici  textuellement  l’article  191  de  l’Ins¬ 
truction  sur  l’aptitude  physique  au  service  militaire, 
du  22  Octobre  1905,  qui  traite  des  hernies  ; 

«  La  hernie  inguinale  unilatérale  ou  bilatérale  simple 
(pointe  de  hernie,  bubonocèle  facile  i\  rédtiire  et  k 
maintenir  réduit)  est  compatible  avec  le  service  armé. 

«  La  hernie  ombilicale  entraîne  le  classement 
dans  le  service  auxiliaire. 

«  Les  hernies  entraînent  l’exemption  et  la  réforme 
dans  les  cas  suivants  : 

«  1“  Eventration;  2“  Hernie  crurale,  épigastrique, 
lombaire  ;  3“  Hernie  inguinale  volumineuse,  difficile 
à  réduire  ou  à  maintenir  réduite  ;  4“  Hernie  avec 
ectoijie  testiculaire  pariétale  ou  orificielle.  » 

L’instruction  du  22  Octobre  1905,  qui  est  notre 
guide  en  matière  d’aptitude  physique  au  service  mi¬ 
litaire,  est  formelle  pour  la  hernie  crurale.  Aussi 
nous  vous  conseillons  de  faire  opérer  votre  frère 
qui,  après  cette  cure  radicale,  sera  sûrement  accepté 
pour  le  service  militaire. 

Ces  exemptions  pour  la  hernie  crur.ale  nous  sur¬ 
prennent  un  lieu,  car  avec  notre  camarade,  le  méde¬ 
cin-major  Dejouany,  nous  répéterons  : 

Il  Ce  qu’on  a  si  heureusement  réalisé  pour  la  her¬ 
nie  inguinale  (cure  radicale),  pourquoi  ne  le  réalise¬ 
rait-on  pas  aujourd’hui  pour  les  hernies  d’autre  siège  '? 

«  J.a  hernie  crurale  et  la  hernie  épi^astràpie  res¬ 
tent  des  cas  d'e.remption  et  de  réforme  sans  condi¬ 
tions;  je  ne  sais  vraiment  pour  quelle  raison.  Leur 
cure  chirurgicale  aiqiaraît  aussi  légitime  que  celle  de 
la  hernie  inguinale,  et  les  trop  rares  interventions  qtie 
l’intransigeance  du  règlement  nous  permet  de  iirati- 
quer,  pour  ainsi  dire  iiar  surprise,  nous  iirouvent 
que,  comme  iiour  la  hernie  inguinale,  les  résultats 
de  l’opération  sont  des  plus  satisfaisants.  » 

Les  chirurgiens  militaires,  d’ailleurs,  ont  montré 


ce  qu’ils  étaient  capables  de  faire  en  la  matière,  sur¬ 
tout  pour  la  cure  radicale  de  la  hernie  inguinale, 
qu’ils  ont  vulgarisée  dans  l’armée  au  grand  profit 
des  hernieux. 

En  1890,  les  conseils  de  révision  éliminaient 
7.247  conscrits  pour  hernies  ;  316  étaient  réformés 
pour  cette  infirmité  et  11  cures  tadicales  étaient  timi¬ 
dement  pratiquées.  Dix  ans  plus  tard ,  en  1900, 
7.548  hernieux  étaient  encore  éliminés  par  les  con¬ 
seils  de  révision,  337  réformes  étaient  prononcées 
pour  des  «  descentes  »  difficiles  à  maintenir  réduites, 
et  655  cures  radicales  étaient  pratiquées.  En  1909, 
les  conseils  de  révision  ont  éliminé  k  peine  576  cons¬ 
crits  hernieux,  258  ont  été  réformés  définitivement 
pour  ce  motif  et  3.823  ont  subi  la  cure  radicale. 

«  Ainsi  donc,  écrit  Dejouany,  alors  qu’il  y  a  seu¬ 
lement  dix  ans,  plus  de  7.000  hernieux  étaient  chaque 
année  éliminés  définitivement  de  l’armée  par  les  con¬ 
seils  de  révision,  aujourd’hui  nous  comptons  ù  peine 
500  exemptés  par  an,  et  ce  nombre,  toujours  en  dé- 

«  Ce  beau  résultat,  qui  assure  chaque  année  au 
recrutement  une  brigade  d’infanterie  sur  pied  de 
guerre,  est  la  conséquence,  administrativement,  des 
dispositions  plus  rigoureuses  des  règlements  de 
1902  et  de  1905  sur  l’aptitude  physique;  mais,  mora¬ 
lement,  il  est  dû  à  la  vulgarisation,  dans  l’armée,  de 
la  cure  des  hernies,  il  est  dû  aux  efforts  et  aux  suc¬ 
cès  des  Lucas-Championnière  et  des  Delorme  ». 
[Bulletin  de  la  Société  de  médecine  militaire  fran¬ 
çaise,  n»  11,  1913). 

Aussi,  nous  espérons  que  dans  le  prochain  règle¬ 
ment  sur  l’aptitude  ijhysique  au  service  militaire,  les 
hernies  crurales  et  épigastriques  ne  seront  plus  des 
motifs  d’exemption  et  de  réforme  sans  conditions, 
car  leur  cure  radicale  nous  paraît  aussi  légitime  que 
celle  de  la  hernie  inguinale. 


Médecins  étrancers  naturalisés  Français, 
Un  do  nos  abonnés  nous  pose  la  question  suivante  : 
«  Naturalisé  Français,  je  n’ai  jamais  fait  de  service 
militaire  et  j’ai  44  ans.  Cependant,  au  jour  du  danger, 
je  voudrais,  comme  chaque  citoyen  aimant  sa  patrie. 


des  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSÜMIASES 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Plan,  MALADIE  DU  SOMMEIL 


Tetraoxydiphosphaminodiarsônobenzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  conge 

Deux  ou  trois  injections  suffisant  pour  obtanir  la  disparition  de  tou 

DOSES  par  In)eotton  :  7  milllgr.  5à8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Une  tnjeotion  tous 
Dissolution  Instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isoloniquo,  de  mémo  réaction  que  sérum  sant 
les  tis.sus  et  les  éléments  du  sanc.  Injections  intraveineuse  ou  intramusculaire  (Emulsion  huileuse)  mises  à  I 
par  de  nouvelles  ampoules  (sclf-ampoulcs)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnai 


I  (Seine). 


[.iltérature  et  boliaiililloiis  :  Laboratoire  du  GAEYL.  12.  Rue  du  Chemin-Vert.  Vtlleneuv 
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remplir  mon  rôle  en  bon  Français  et  pour  rien  au 
monde  je  ne  voudrais  faillir  à  ma  lAche.Youdriez-vous 
me  dire  ; 

«  1“  Si  je  puis  demander  à  faire  une  période  el  si 
cela  est  utile  ; 

«  2“  Si  d’ores  et  déj.à  je  puis  me  taire  réserver  une 
place  de  médecin-major.  » 

RÉro^SE.  —  Les  médecins  étrangers  qui  se  font 
naturaliser  Français  à  la  lin  de  leurs  études  médicales, 
ne  font  pas  de  service  militaire  et  sont  tenus  à  accom¬ 
plir  deux  périodes  de  23  et  17  jours  avec  la  classe  à 
laquelle  ils  appartiennent.  Aussi,  n’ayant  pas  accom¬ 
pli  les  deux  années  de  service,  ils  ne  peuvent  pas  pré¬ 
tendre  devenir  médecins  auxiliaires  et  plus  lard 
médecins  aides-majors  de  réserve.  Ils  sont  condamnés 
—  et  c’est  justice  —  à  rester  soldats-iulirmiers,  même 
étant  pourvus  du  diplôme  de  doctoral. 

Ayant  44  ans  el  n’ayaut  fait  aucun  service  militaire, 
il  est  donc  inutile  de  demander  à  faire  une  période 
d’instruction  militaire  :  cette  laveur  vous  serait 

Mais  puisque,  en  bon  Français,  vous  tenez  à  rem¬ 
plir  dignement  votre  rôle,  à  l’heure  du  danger,  écrivez 
au  directeur  du  service  de  santé  du  Gouvernement  de 
Paris,  signalez-lui  votre  situation  militaire,  voti-e  Age, 
votre  spécialité  et  demandez-lui  à  être  affecté,  au 
moment  de  la  mobilisation,  à  un  hôpital  temporaire 
des  Sociétés  d’assistance  aux  malades  et  blessés  des 
années  de  terre  et  de  mer. 

En  effet,  un  décret  du  2  Mai  1913  vient  de  donner 
une  plus  grande  facilité  à  ces  Sociétés  d’assistance 
pour  le  recrutement  du  personnel,  nécessaire  au  fonc¬ 
tionnement  des  établissements  sanitaires  dont  elles 
ont  assumé  la  charge,  en  cas  de  mobilisation. 

L’article  4  de  ce  décret  dit  en  substance  : 

«  Nul  ne  peut  être  employé  par  les  Sociétés  d'as¬ 
sistance  dans  leurs  établissements  sanitaires,  s’il 
n’est  Français  ou  naturalisé  Français  et  s’il  n’est  dé¬ 
gagé  de  toutes  les  obligations  imposées  par  les  lois, 
qui  régissent  le  recrutement  des  armées  de  terre  et 
de  mer. 

«  Toutefois,  les  hommes  faisant  partie  de  la  réserve 
de  l'armée  territoriale  {c’est  votre  cas),  ceux  qui 
sont  classés  dans  le  service  auxiliaire  el  appar¬ 
tiennent  à  l’armée  territoriale  peuvent,  en  vertu  d’au- 


j  torisations  nominatives  données  par  les  généraux 
commandant  les  coi’ps  d’armée,  par  délégation  du 
ministre  de  la  Guerre,  et  dans  une  projjortion  fixée 
par  le  ministre,  faire  partie,  dès  le  temps  de  paix,  du 
personnel  des  Sociétés  d’assistance  désigné  pour  être 
employé,  lors  de  la  mobilisation,  dans  les  établisse¬ 
ments 'sanitaires  dont  elles  ont  assumé  la  charge. 

«  La  nomination  des  médecins  doit  être  agréée 
par  le  ministre  de  la  Guerre  ou  par  sou  délégué.  » 

En  conséquence,  adressez  une  demande  officielle 
au  directeur  du  service  de  santé  de  votre  corps  d’ar¬ 
mée  el,  on  lui  rappelant  les  récentes  dispositions  du 
décret  du  2  Mai  1913,  demandez-lui,  étant  dans  la 
réserve  de  l’armée  territoriale,  de  vous  faire  affecter 
comme  médecin  traitant  Aune  formation  sanitaire  des 
Dames  de  la  Croix-Uouge. 

A  l’avenir,  la  situation  militaire,  si  avantagée,  des 
médecins  étrangers  naturalisés  Français  va  complè¬ 
tement  changer,  car  la  nouvelle  loi  do  trois  ans  a  re¬ 
culé  jusqu’à  35  ans  la  limite  de  l’incorporation  do  ces 
médecins  qui,  après  avoir  terminé  leurs  éludes  dans 
nos  facultés,  se  font  naturaliser  Français  pour  s’ins¬ 
taller  et  prendre  une  clientèle  dans  notre  beau  pays, 
tout  en  éludant  les  deux  années  de  service  militaire. 


Avertissement  be  la  famille  en  cas 

DE  MALADIE  GRAVE. 

Un  de  nos  abonnés  à  La  Presse  Médicale  nous 
demande  les  renseignements  suivants  ; 

«  .Faisons  les  drapeaux  un  frère  pou  robuste,  classé 
dans  le  service  auxiliaire,  après  avoir  été  ajourné  un 
an  pour  faiblesse  générale  et  pleurésie  ancienne.  Or, 
il  vient  d’entrer  à  l’hôpital  militaire  de  X...  pour 
bronchite. 

«  Etant  retenu  par  quelques  cas  graves  de  ma  clien¬ 
tèle,  je  désirerais  savoir  quelles  sont  les  démarches 
oflicielles,  faites  par  les  médecins  chefs  des  hôpitaux 
militaires,  pour  avertir  rapidement  les  familles  en 
cas  de  complications  graves.  « 

llÉrONSi;.  —  Cette  question  a  été  réglée  par  la  cir¬ 
culaire  ministérielle  du  4  .Tanvier  1908,  relative  aux 
avis  à  donner  au,r  familles  des  militaires  gravement 


Voici  les  dispositions  qui  ont  été  adoptées  ; 

«  Quand  un  militaire  est  atteint  d’une  maladie 
grave,  le  médecin  chef  adresse  au  maire  de  la  com¬ 
mune  011  sont  domiciliés  ses  plus  proches  parents, 
une  lettre  affranchie  en  le  priant  de  leur  annoncer, 
avec  tous  les  ménagements  désirables,  que  ce  mili¬ 
taire  est  atteint  d’une  maladie  présentant  un  certain 
caractère  de  gravité.  » 

.4  cette  lettre,  on  joint  ; 

1“  Une  copie  de  la  circulaire  du  11  Mai  1905  rela¬ 
tive  aux  réductions  de  lai'if  consenties  par  les  Com¬ 
pagnies  de  chemins  de  fer  et  de  navigation  eu  faveur 
dos  parents  des  soldats  malades  (les  chemins  do  fer 
accordent  la  réduction  de  moitié  du  tarif  ordinaire, 
les  compagnies  de  navigation  accordent  la  réduction 
des  trois  quarts  du  tarif  ordinaire  en  li'oisième  el 
quatrième  exclusivement)  ;  . 

2“  Le  cerlilicat  du  médecin  traitant,  coiislalant 
l’état  du  militaire. 

O»  Un  modèle  du  cerlilicat  que  le  maire  délivre 
pour  attester  que  les  intéressés  ne  disposent  jias  de 
ressources  suffisantes  pour  effectuer  ce  déjilacement 
entièrement  à  leurs  frais. 

L'euvoi  de  colle  lettre,  dont  le  but  est  de  permettre 
aux  familles  de  se  rendre  en  temps  utile  auprès  du 
malade  ou  do  les  préparer  A  la  nouvelle  d’une  aggra¬ 
vation  que  jiourra  leur  apjiorler  le  télégramme  régle¬ 
mentaire,  doit  être  effectué  dès  que  l'état  du  malade 
présente  quelque  gravité.  Cependant,  le  télégramme 
doit  être  expédié  dès  que  le  pronostic,  s’assombrit 
et  la  lettre  en  question  ne  saurait  le  rcnqilaccr. 

Voici  le  modèle  de  ces  cerlillcals  : 

“  Cours  d’aiîméi:.  —  Pi.,m.i;  m:  ... 

Le  médecin  traitant  soussigné  certifie  que  M.  ...  en 
traitement  A  l’hôpital  ...,  est  atteint  d’une  maladie 
(sans  diagnostic)  qui  présente  un .  certain  caractère 
de  gravité. 

4-u  :  Le  médecin  chef 

.le  soussigné,  maire  de  la  commune  de  ...,  cerlilie 
que  MM.  ...  n'ont  pas  les  ressources  suflisanles  pour 
se  rendre  A  ...  enlioremenl  à  leurs  frais  el  qu’ils  sont 
(père,  frère,  épouse,  enfant)  du  militaire  désigné  ci- 
dessus. 


Laboratoire. 


(Physiologie 
Ld'a  Puits  d  Angle 

LE  ÇHEsmy 


DOSES  : 

De  4  à  7  cuillerées  à  café  par  jour. 
Chaque  cuillerée  dans  un  peu 
d'eau  sucrée  AVANT  la  tétée  ou 
prise  d'aliments. 


GâSTRraTl'RITÊr’'’”’'”"’^ 

ET  DIARRHÉES  INFANTILES 

pour  la  reprise  de  l'alimentation  lactée  '  h  ^ ^ 

'  ‘  Depot  pour  Paris  :  H.  CARRION  cl  C-,  îa,  Faub.  S 


Suc  Gastrique 

pur  du  porc  vivant 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME  - 
ue  Arsenicale  Intensivo  ‘X  ..  MÉDICATION  ABIIHÊNIQUE.  * 


GOUTTES  dosées  à  2  milligp 


AMPOULES 

COMPRIMÉS 

GRANULES 


à  50  - 

à  25  — 

à  1  centigr. 


i'-.O  à  20  par  joo 

en  deux  fols. 

là  2  P  joü 
1  à  3  ■— 

2à  6  — 

1  à  3  — 
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Pour  le  voyage  de  retour,  les  intéressés  conserve¬ 
ront  le  certificat  ou  l’avis  télégraphique  sur  lequel 
ils  feront  mettre  par  le  médecin  traitant  la  mention 
suivante  lion  pour  le  retour,  avec  date,  signature  et 
cachet  de  l’hôpital. 

Le  voyage  d’aller  doit  être  effectué  dans  les  trois 
jours  qui  suivent  celui  de  la  i-éception  de  cet  avis  et 
le  voyage  de  retour  dans  les  trois  jours  qui  suivent 
celui  du  visa  de  cette  pièce  par  le  médecin  chef. 

Mais,  en  votre  qualité  de  confrère,  écrivez  donc  au 
médecin  chef,  priez-le  de  vous  tenir  au  courant  de 
l’évolution  du  processus  morbide  de  votre  frère  et  ne 
vous  mettez  en  route  que  sur  son  invitation.  Rappe¬ 
lez-vous  que  sous  le  médecin  chef  se  cache  nu  con¬ 
frère,  animé  des  meilleurs  sentiments  pour  les  mem¬ 
bres  de  la  famille  médicale.  Kt  si,  plus  lard,  votre 
frère  a  besoin  d’un  congé  de  convalescence,  votre 
recommandation  fera  pencher  la  balance  vci’S  l’ob- 


(c  Les  médecins  auxiliaires,  en  temps  de  pair, 
sont-ils  autorisés  à  faire  usage,  à  leurs  frais,  d’une 
■bicyclette  ?  Je  désirerais  savoir  si  cette  autorisation 
dépend  du  chef  de  corps,  du  chef  de  service  ou  s’il 
existe  quelque  circulaire  ministérielle  à  ce  sujet.  » 
Réponse.  —  En  campagne,  les  médecins  auxiliaires 
sont  autorisés  fi  faire  usage,  à  leurs  frais,  d’une  bicy¬ 
clette  ou  à  marcher  à  côté  de  la  voiture  médicale 
ainsi  que  le  conducteur.  (V.  mon  précédent  article  de 
[.a  Presse  Médicale,  qui  traite  ce  sujet.) 

En  temps  de  paix,  cette  autorisation  dépend  du 
chef  de  corps  et  il  n’existe  pas,  à  ma  connaissance, 
une  circulaire  ministérielle  réglementant  l’emploi  de 
la  bicyclette,  en  service  commandé,  pour  les  méde¬ 
cins  auxiliaires. 

Généralement  les  chefs  de  corps  ne  font  aucune 
objection  à  l’utilisation  de  ce  moyen  de  transport 
rapide,  facilitant  beaucoup  le  service.  Mais  si,  j^ar 
hasard,  vous  receviez  une  observation  ù  ce  sujet,  je 
vous  conseillerais  d'en  informer  votre  chef  de  service. 


[  qui  adressera  au  colonel  une  demande  verbale  ou 
écrite,  pour  que  vous  puissiez  assister  en  bicyclette 
à  tous  les  exercices  extérieurs,  où  votre  présence  est 
nécessaire  (marches,  manœuvres,  tirs,  baignades,  etc.). 

Par  analogie  avec  le  temps  de  guerre,  votre  méde¬ 
cin-major  pourra  s’appuyer  sur  le  texte  de  ce  récent 
décret  pour  réclamer  cette  faveur,  qui  facilite  le  ser¬ 
vice  et  permet,  en  cas  d’accident,  de  se  transporter 
rapidement  auprès  d’un  blessé  ou  d’un  malade  grave. 

Mais  surtout  rappelez-vous  que  le  colonel  est  le 
maitre  —  pas  absolu  —  de  son  régiment,  et  que 
toutes  les  autorisations  doivent  être  soumises  à  son 
approbation. 


approbation. 

En  résumé  et  en  pratique,  si  vous  avez  affaire  à  un 
brave  colonel,  employez  votre  bicyclette  dans  tous 
les  services  commandés,  après  en  avoir  demandé 
l’autorisation  à  votre  médecin-major  chef  de  ser 
mais  si  vous  avez  affaire  à  un  colonel  «  pointillei 
faites  lui  adresser  une  demande  officielle  par  l'i 
médiaire  de  votre  chef  de  service. 


LE  DANGER  DES  SAUCISSONS 


J’ai  lu  dans  je  ne  sais  quel  journal  de  médecine 
canadien  la  boutade  suivante  :  «  Quatre  mouches 
unies  par  les  liens  d’une  amitié  tendre  vivaient  au 
plafond  de  la  même  cuisine  ;  un  matin  elles  s’éveil¬ 
lèrent  affamées  : 

«  La  première  se  posa  sur  un  bol  de  lait  ?  elle  ne 
tarda  pas  à  succomber,  intoxiquée  par  la  obaux  mé¬ 
langée  au  lait. 

«  La  seconde  s’était  arrêtée  à  une  saucisse,  et  s’en 
était  donné  i  cœur  joie;  mais  la  saucisse  était  colorée 
à  l'aniline,  et  la  pauvre  bestiole  tomba  bientôt  empoi¬ 
sonnée. 

«  Ce  fut  également  le  sort  de  la  troisième  qui 
s’était  repue  de  farine  par  trop  additionnée  d’alnn. 

«  Eolle  de  désespoir,  et  ne  tenant  plus  à  l’exis¬ 
tence,  la  quatrième  se  précipite  sur  un  papier  tue- 
mouches  placé  dans  le  creux  d’une  assiette  i  elle  y 
Ijompe  à  plaisir  le  suc  qu’elle  croit  meurtrier.  Mais, 


I  ô  miracle  !  au  lieu  de  mourir,  elle  devient  extraordi¬ 
nairement  vaillante;  le  papier  tue-mouches  lui-même 


Le  produit  sain  deviendra,  dans  quelques  années, 
une  curiosité  de  musée  d’hygiène.  Je  sais  bien  qu’on 
nomme  chaque  année  des  inspecteurs  des  produits 
alimentaires,  mais  c’est  toute  une  mentalité  de  plu¬ 
sieurs  classes  sociales  qu’il  faudrait  réformer. 

Dans  la  Revue  d’hygiène,  M.  H.  Martel  nous  met  en 
garde  contre  les  saucissons.  [Revue  d’hygiène,  1913, 
n»  1,  p.  64.) 

On  sait  que  les  saucisses  et  saucissons  sont  fabri¬ 
qués  avec  des  viandes  broyées  ou  hachées,  du  gras 
de  porc,  du  sel  et  des  épices.  Des  boyaux  servent 
d’enveloppe.  Les  viandes  couramment  employées 
sont  celles  de  porc,  de  bœuf,  de  vache,  de  taureau. 
Exceptionnement,  on  utilise  d’autres  viandes. 

D’une  manière  générale,  les  saucissons  ordinaires, 
que  l’on  vend  après  un  séchage  suffisant  sous  le  nom 
de  saucissons  façon  Arles,  ménage,  Loi-raine,  etc., 
sont  préparés  en  utilisant  les  viandes  d’animaux 
maigres.  L’usage  de  viande  grasse  aurait,  dit-on, 
l’inconvénient  d’empêcher  la  chair  hachée  de  «  se  lier  » . 
Les  chevaux  maigres  désignés  souvent  sous  le  nom 
de  «  saucissons  »,  en  raison  même  de  leur  destination, 
les  vaches  maigres  et  le  taureau  bien  musclé  consti¬ 
tuent  la  source  principale  à  laquelle  s’alimentent  les 
grandes  fabriques  de  saucissons  et  saucisses.  Les 
charcutiers  spécialistes  de  la  fabrication  de  produits 
fins  font  surtout  appel  à  la  viande  de  porc.  Les  salai- 
sonniers  en  grand  emploient  concurremment  les 
viandes  de  porc  et  de  bœuf.  11  en  est  même  qui  subs¬ 
tituent  souvent  la  viande  de  cheval  à  la  viande  de 
bœuf.  Comme  le  maigre  constitue  un  aliment  incom¬ 
plet,  on  additionne  presque  toujours  la  chair  hacliée 
et  assaisonnée  de  lardons  (gras  de  porc)  que  l’on  re-  - 
connaît  facilement  ii  leur  aspect  quadrangulaire  sur 
les  coupes  pratiquées  à  travers  les  saucissons.  Il  est 
à  noter  que  c’est  souvent  autour  des  lardons  que  l’on 
observe  les  altérations  de  la  masse  du  saucisson, 
lorsque  le  rancissement  et  l’infection  sont  un  peu 
accusés. 

Il  paraîtrait  que  les  fabricants  de  saucissons  ne 


TRAITEMENT  S  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BMODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

A  1  O/O.  stérilisée  Indolore. 


VICIER  -  PARIS  '^=58?  »  spéciale  STÉ- 

RILISABLEdn 

D--  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  cenlifframme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOBIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prli  dn  flacon  i  2  fr.  SE 
Ordee  i  la  consistance  spéciale  di  eetts  huiU,  It  Calomel  est  maintenu  en  euepeneion. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  Jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  S*  série,  etc. 

HUILE  AU  BMODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  acct-  j 
dents  buccaux  chez  les 
syphilitiques,  se  servir  | 
ous  les  jours  du  - 


CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
IS,  Boulevard  Bonae-Nouvelle,  PARIS 


HÉmoitoïiles 


)»PharmacieMialhe,8Rue  Favart,  Pans.  ( 


Les  suppositoires  d’Anusol  amolissent  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  même  dans  le  cas  de  très  fortej'inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle’sans  douleur. 

L’Ânusol  ne  contient  pas’jde  narcotiquejet[est]tout'à  fait '.inoffensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 
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se  foni,  pus  sci-iipele  d’utiliser,  le  cas  écliéaiil,  les 
viandes  malades  ou  les  viandes  altérées,  surtout 
lorscpie  le  produit  à  pré])arer  doit  être  vendu  après 
cuisson.  Les  aromatiques  saucissons  à  l’ail  peuvent 
cacher  les  mauvaises  qualités  organoleptiques  du 
produit. 

Si,  <à  Paris  et  dans  le  département  de  la  Seine,  les 
ateliers  de  fabrication  de  saucissons  sont  assez  étroi¬ 
tement  surveillés,  il  s'en  faut  qu'il  en  soit  de  même 
partout  en  province. 

Il  eu  résulte  que  l’on  ne  peut  être  assuré,  à  l’heure 
présente,  de  la  salubrité  des  matières  employées  en 
cerlaiiies  usines. 

En  1908,  à  Pozsong  (Hongi-ie),  une  épidémie  de  liè¬ 
vre  charbonneuse  provoque  une  mortalité  considé¬ 
rable  chez  les  personnes  qui  ont  consommé  du  sau- 
,rissou  préparé  avec  une  viande  foraine  charbonneuse  : 
10  soldats  meurent  sur  11  atteints  de  charbon  intes¬ 
tinal  et  5  porteurs  de  pustule  maligne;  12  civils  suc¬ 
combent  aussi. 

l,es  bovidés  avaient  été  sacriliés  d’urgence  à  30  ki¬ 
lomètres  de  la  ville,  sur  les  bords  du  Danube  en 
région  infectée. 

Des  bouchers  marrous  avaient  présenté  à  l’eutrée 
eu  ville  des  viandes  en  quartiers  avec  les  poumons 
adroitement  susbtitués.  Les  33  kilomètres  qui  sépa¬ 
rent  la  ville  du  pAturage  de  provenance  avaient  été 
parcourus  en  été,  la  viande  exposée  à  la  température 
de  28  à  29“. 

Fm  1909,  à  l’Hay  (Seine),  M.  Martel  surprend,  en 
tuerie  particulière,  uii  charcutier  qui,  fabriquant  du 
saucisson,  broyé  des  viandes  de  porc  sans  éliminer 
les  énormes  ganglions  riches  en  amas  tuberculeux. 

Des  faits  du  môme  ordre  sont  observés  à  Magde- 
bourg,  en  1902  :  uii  charcutier  prépare  et  met  en 
vente  62  saucisses  avec  la  viande  d’une  vache  maigi’c 
et  tuberculeuse  au  dernier  degré  ;  il  utilise  le  reste 
de  la  viande  pour  fabriquer  du  saucisson  à  l’ail. 

A  Steinweg,  nu  boucher  utilise  un  porc  très  ma¬ 
lade  atteint  de  rouget  et  une  langue  de  bœuf  tuber- 

11  s’en  faut  souvent  que  la  propreté  la  plus  exquise 
règne  chez'  le  charcutier  depuis  le  moment  où  les 
chairs  pantelantes  sont  enlevées  à  l’animal  jusqu'à 
l'heure  où  le  hachis  sera  mis  en  contact  avec  les 


envelopjjes  de  saucissons.  Eu  1902,  le  jouiaial  de 
boucherie  allemande /lentscA  Fleisclier  Zeitiiiig  men¬ 
tionne  la  présence  dans  un  saucisson  à  l’ail  de  débris 
d’abattoir  colorés  artillciellement.  En  1906,  à  Berlin, 
on  trouve  dans  un  boudin  de  Thuringe  un  fragment 
de  bronche  encore  rempli  d’aliments  broyés. 

En  certains  pays,  peu  riches  en  eau,  il  arrive  que 
le  lavage  des  intestins  destinés  à  la  fabrication  des 
saucissons  ou  andouilles  est  très  imparfait. 

M.  Martela  trouvé  que  l’andouille  de  Bretagne,  jjré- 
parée  chez  un  paysan,  contenait  des  fragments  de 
paille,  de  fourrages. 

Schilling  a  fait,  eu  Allemagne,  des  constatations 
analogues  et  trouve  dans  des  boyaux  destinés  à  la 
fabrication  des  andouilles  des  fragments  de  paille,  de 
■foin,  de  plantes  diverses. 

Les  braves  travailleurs  appelés  à  manipuler  les 
viandes  ne  se  rendent  pas  toujours  compte  de  l’im- 
portouce  de  la  propreté.  Une  enquête  faite  en  1910 
par  le  service  vétérinaire  sanitaire  de  la  Seine  a 
montré  l’extrême  malprojjreté  qui  règne  dans  les 
water-closets  de  beaucoup  de  boucheries  ;  les  macu- 
latures  sans  nombre  qui  couvrent  les  murs  traduisent 
une  hygiène  individuelle  plus  que  défectueuse. 

La  propreté  des  instruments  servant  à  couper, 
hacher,  broyer,  pousser  les  viaudes,  gagnerait  éga¬ 
lement  à  être  moins  imparfaite. 

Il  n’y  a  donc  rien  d’étonnaut  à  ce  qu’on  trouve  dans 
les  saucissons  une  (lorc  microbieune  des  plus  variées, 
staphylocoques,  streptocoques,  colibacille,  inesen- 
tericiis  vulgatus,  proteus  vulgaris-,  on  a  trouvé  le 
bacillq  tuberculeux  encore  virulent,  le  hacilliis  an- 

L’asepsie  a  conquis  la  chirurgie  ;  il  serait  temps 
qu'elle  conquît  également  la  boucherie  et  la  charcu- 

II  est  un  autre  point  important  :  les  ateliers  de 
fabrication  de  saucissons,  ainsi  du  reste  que  les 
abattoirs  publics  devraient  être  dotés  de  chambres 
froides.  Comme  le  disent  les  bouchers  allemands, 
«  un  abattoir  sans  chamhi'es  froides  a  la  valeur 
d'une  table  sans  pieds  ». 

1'.  D. 
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N»  29  -  MALADIE  DE  MIKULICZ 

llYPIÎlnnOPHIlî  SYMIÎTKIQUE  DUS  CEANDES 
SALIVAIItlîS  ET  EACIIY.MALES. 

Décrite  par  Mikulicz  eu  1892.  Regardée  en  Alle¬ 
magne  comme  une  véritable  entité  morbide,  eu  France 

Symi’TÔmus.  —  Gondement  modéré,  indolore,  à 
évolution  lente,  symétrique  et  simultanée  des  glande.s 
lacrymales  et  salivaires,  survenant  sans  cause  appré¬ 
ciable  chez  des  sujets  de  20  à  30  ans.  Non  seulement 
les  glandes  salivaires  (parotides,  sous-maxillaires  et 
sublinguales)  peuvent  être  envahies,  mais  également 
les  petites  (glandes  de  Blaiidin-Nühn,  du  palais  et 
des  lèvres). 

Troubles  fonctionnels  rares,  purement  niécanicjues  : 
gène  de  la  mastication  (parotides),  refoulement  en  bas 
de  la  paupière  supérieure  et  gêne  de  la  vision  (glan¬ 
des  lacrymales).  Parfois  sécheresse  de  la  bouche  ou 
de  la  conjouclivc,  par  diminution  des  sécrétions 
glandulaires. 

Foie,  rate,  ganglions  non  hypertrophiés  ;  sang 
normal;  pas  de  métastases  ni  de  généralisation. 
AlVection  bénigne. 

Anatomie  i'Atiioeouique.  —  Inlillration  embryon¬ 
naire  très  abondante,  étouffant  les  aciui  glandulaires  ; 
ultérieurement  sclérose. 

Etioi.ocie ;  obscure;  Nature  parasitaire,  infectieuse 

Diagnostic.  — ■  1“  Tuberculose;  2“  syphilis;  3“  tu¬ 
meurs  (lipome,  lymphosarcome,  angiome);  'i”  tra¬ 
chome;  5“  pseudo-leucémie  ;  6“  leucémie. 

Tiiaitement  ;  médical  :  Arsenic,  iodure  ; 

Chirurgical  :  extirpation  totale  ou  partielle  ; 

Kadiulhérapic. 

Guérison  spontanée  sous  riniluence  d’une  infection 
(érysipèle,  péritonite,  influeuza,  entérite,  choléra). 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 


de  HAUTE  PRECISION,  à  denii=minute 

de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 

HORS  CONCOURS  -  10  SRANDS-PRIX 

Dépôt  ;  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 


— , V I E L  “ 

9  Rue  Saint-Paul. Par i s 


groupe 


IV\OTEU.R 


[GENERATEUR  ;fî: 


I  indications 

THÉRAPEÜTiQUES 

MAUDIESdesVOIES 

RESPJRATOIRES 

•pneumonies, 

BRONCHO-PNEUMONIES, 

CONGESTIONS  PULMONAIRES. 

Tübercülose 

PULMONAIRE, 

ganglionnaire, 

OSSEUSE, 

laryngée.  ETC, 


,  Tuberculose^ 
lesaFFectipns  chrbniqu 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

- ^  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  ===== 


U  rotropi  n  e  Benzoa  te 

Helmitol  ■  T  I  jjl  ^  de  lithine 

Pipérazine 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actir  par  culllerée^à  café.  —  2  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  IE3t©13Lry  JtrC.OGrXJ£iJfl.„  Docteur  en  Pharmacie,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris, 
19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  589-70 


N.  B.  -  LA:vENTE  de  ce  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  IPHARMACIEN  UN  BÉ^  ÈFICE  NORMAL 
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ÉV/4.VS  Cl!R^^kl>Vll^S~  j 

l?  12L=  liinlil-  mi\E 

prâuii;  iMmses  îî^XYiiÉuattüüuaeuEsi 


8/rancs, 


ICOREIINEI 

■MT/yTu  O  I  L  A  G  E  pu"r~MM 


(  GRANU1_É. 

.PAILLETTES) 

CONSTIPATIOH  SIMPLE.COIITE  MUpUEüSE.COLITE  MUCO-MEMBRANEUSE 

L'ACr/V/TE  D  u/v  MUC/nAOE  EST  FONCT/ON  DIRECTE 

DE  LA  QUANTITÉ  D’EAU  QU’IL  ABSORBE  ET  RETIENT. 

t . /Eaoeocc  EXPÉRIENCE  X 

LA  COREtNE  EST  LESEUL  MUCILAGE  ABSORBANT 

1  i...Lau  a^putlCUES 

\^..£oreine2î25  ‘PR^^^ntuRES- 

E  T  retenant  fois  S0/\I  POIDS  D  £/\U  . 

JÉ  /AetLez  dans  un  verre,  une  '  ^ 

Échantillon  s  Littérature.  Ecrire  â  O.TAILLAINDIER 

cuilleree  a  café  de  COREÏNE  i.Pdlllettes2r2S.  Granulé  ^?9eC  90  ce.. 

36,flVenuc  d'Italie  IPÆilELIÎ  ^  <i3') 

d  eau  t.ede  r«cu,//ereeaa3uupe;^vous^^rci  le  lendemain  une  gelee 

iwj 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ENFANT 


CHEZ  L’ADULTE 

AUection  du  Cosar 
dn  tabe  digestii  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


Atrepsle 

Choléra  infantile. 


H.  ROGIER, 
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ESOL 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  “/»  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ÉNËSOL 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hgh.  Haute  valeur  analep 
tique.  Une  dose  deO  g  r. 10  par  kilo  d’animal  et  contenant  0  g  r.  038  de  mercure 
<i’a  pas  incommode  le  lapin,  la  mort  n'est  suroenue  qu'acec  une  dose  triple, 
toit  Ogr.  lU  de  Ilg.  (CoiGNET). 

INDOLENCE  de  L’I  N  J  ECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE: 

1"  L’ËNÉSOLi  agit  comme  hytlrargyriquc. 

2“  L’ÉNÉSOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  xin  agent  arsenical 
najeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
nlraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 

TOUTES  lES  MANIFESTATIONS  Ne  la  SYPHIIIS, 

L’ËNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse¬ 
nicaux  comme  aux  liydrargyriques.Il  est  le  médicamentde  choix  des 
syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 
administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications  d’urgence  de 
môme  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ËNÈSOL  réussit 
dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les  autres 
préparations  échouent  si  souvent  (Frey,  Qüeyrat,  Hudovernig). 

L’ËNËSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
de  Wassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  TÉNËSOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Glinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  Thorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


...einouse,  „  assure  r.pideme.u  ua.  s.àrinsaUo.  durabla.  j  Œ”".  ' 

PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Pose  moyenne  ;  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ËNËSOL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ËNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours, 
ectious  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ËNËSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

Laboratobres  clin,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  ,373 


de  Ja-Pa  Laroze 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  ]  gr,  de  Bromure  » 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  ajfectiœis  nerveuses. 

L.  ROHAIS  &  X  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

P  PARIS 


Cni 
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VARIÉTÉS 


Les  Chinois  et  les  médecins. 

Médire  des  raédecius  et  se  moquer  de  la  méderine 
est  un  passe-temps  familier  aux  personnes  bien  por¬ 
tantes.  En  Chine,  comme  en  Europe,  c’est  une  tra¬ 
dition  littéraire.  Si,  dans  certains  opuscules,  nos 
confrères  chinois  sont  raillés  avec  légèreté,  dans 
d’autres,  ils  sont  traités  sans  le  moindre  ménagement. 
La  Bruyère,  Molière  et  Voltaire  ont  eu,  dans  l’Empire 
Céleste,  des  précurseurs  qui  les  ont,  bien  avant  eux, 
criblés  de  traits  d’ironie  ou  cloués  au  pilori.  Voici 
par  exemple,  d’après  Guillemet  (La  Médecine  et  les 
Médecins  en  Chine,  Annales  d’hygiène  et  de  Médecine 
coloniales,  1912),  deux  contes  chinois  : 

Le  CiiiiiuiiGiEN.  —  Un  soldat  à  la  bataille  lut  atteint 
d’une  flèche.  Ayant  quitté  le  combat,  il  pria  un  chirur¬ 
gien  de  le  traiter.  Le  chirurgien  examina  la  blessure  et 
dit  à  la  file  plusieurs  fois  :  «  Ce  n’est  rien  (bis),  c’est 
facile  h  arranger  (bis).  »  Puis,  prenant  de  grands  ciseaux, 
il  coupa  la  flècbe  à  l’extérieur,  nu  ras  de  la  peau.  Cette 
opération  terminée,  il  demanda  ses  honoraires.  Le  soldat 
dit  :  «  Une  hampe  de  flèche,  qui  ne  saurait  la  couper? 
Mais  dans  la  chair,  la  pointe  de  la  flèche  comment  la 
feras-tu  sortir?  »  Le  chirurgien,  hochant  la  tête,  dit  ; 
«  Cela,  je  ne  m’en  occupe  pas.  C’est  l’affaire  du  médecin 
interne;  donne-moi  mes  honoraires  que  je  puisse  m’en 

Le  siuscULiSTE  EN  ’iiossES.  —  Il  y  avait  un  médecin 
qui  continuellement  se  faisait  fort  do  guérir  les  hossus. 
«  Leurs  reins  fussent-ils  courbés  comme  un  arc,  disait-il, 
cela  ne  fait  rien.  S’ils  m’invitent  à  aller  les  voir,  en  une 
seule  séance  ils  seront  guéris,  et  je  garantis  que  leur 
épine  dorsale  sera  tout  d’un  coup  droite  comme  la  tige 
d’un  pinceau.  »  Un  bossu,  ayant  entendu  ce  boniment, 
le  crut  vrai  et  pria  le  spécialiste  de  se  mettre  à  le  trai¬ 
ter.  Le  médecin  chercha  deux  morceaux  de  planehe.  11 
mit  un  des  morceaux  par  terre  et  lit  étendre  le  bossu 
sur  le  dos  de  cette  planche.  L’autre  morceau,  il  l’ajipli- 
qua  par-dessus.  Puis  il  serra  étroitement  les  deux 
planches  avec  des  cordes.  Le  bossu  ne  cessait  de  pous¬ 
ser  dos  cris  de  douleur,  disant  ;  «  ,1e  souffre  à  mourir. 
Assez  comme  cela,  je  ne  veux  plus  être  traité.  «  Le  mé¬ 
decin,  teignant  de  ne  pas  entendre,  contiiinait  de  serrer 
avec  vigueur.  Bientôt  les  bosses  furent  redressées  ;  mais 
quand  on  relAchn  la  corde,  la  vie  du  patient  était  aussi 


éteinte.  Les  parents,  empoignant  le  médecin,  se  dispo¬ 
saient  à  le  battre.  Le  médecin  dit  :  «  Ah  !  pourquoi  me 
frapper?  Mu  spécialité  est  de  redresser  les  bosses.  Qu’ils 
meurent  ou  non,  cela  ne  me  regarde  pas.  » 


La  lèpre  des  rats,  «  lepra  murium  ». 

Eu  1903,  Stefansky  a  fait  connaître  une  maladie  des 
rats,  causée  par  un  bacille  acido  et  alcoolo-résistant, 
qui  se  multiplie  chez  ces  rongeurs  en  provoquant  des 
lésions  comparables  à  celles  que  produit  le  bacille 
de  Hansen  chez  l’homme. 

Cette  lèpre  des  rats  est  répandue  dans  le  monde 
entier  et  paraît  spéciale  aux  rats  d’égouts;  5 pour  100 
des  animaux  sont  porteurs  de  bacilles. 

L’affection  se  présente  sous  deux  formes  cliniques  ; 
une  forme  ganglionnaire,  la  plus  fréquente,  avec  en¬ 
gorgement  des  ganglions,  et  une  forme  musciilo- 
entonée,  plus  rare  (0,  60  pour  100),  avec  ulcérations 
cutanées  et  alopécie. 

Le  bacille  de  la  lèpre  du  rat  est,  comme  celui  de 
la  lèpre  humaine,  un  parasite  intracellulaire  qui  se 
multiplie  très  rapidement  :  il  se  répand  par  les  voies 
lymphatiques  ;  du  ganglion,  il  gagne  le  tissu  con¬ 
jonctif  circonvoisin,  envahit  la  glande  mammaire,  les 
muscles,  le  tissu  cellulaire  sous-cutané,  le  derme  et 
l’épiderme.  Les  viscères  (foie,  rate,  rein,  vessie)  sont 
souvent  indemnes;  entre  eux  et  l’infection,  le  poumon 
joue  le  rôle  de  tampon. 

Marchoux  et  Sorel  ont  pratiqné  des  inoculations 
e.rpérimentales  et  ont  constaté  que  les  rats  blancs 
sont  aussi  sensibles  qne  les  rats  gris.  L’inoculation  a 
réussi,  soit  par  insertion  sous  la  peau  de  tissu  in¬ 
fecté,  soit  par  injection  sous-cutanée  de  suspension 
bacillaire,  soit  par  inoculation  par  scarification  de 
l’épiderme,  soit,  plus  simplement,  en  touchant  avec 
un  tampon  de  coton  imbibé  de  liquide  septique  la 
peau  simplement  épilée  ;  mais  le  bacille  ne  traverse 
])as  la  peau  saine. 

Les  souris  blanches  peuvent  prendre  la  lèpre,  mais 
sont  moins  sensibles  que  les  rats.  Les  inoculations 
ont  été  négatives  chez  le  cobaye  et  chez  le  singe. 

Le  bacille  de  Stefansky  prend  le  Zielil  plus  vite 
que  le  bacille  de  Koch  et  résiste  mieux  à  la  décolora¬ 
tion  que  le  bacille  de  Hansen  débarrassé  de  sa  gangue 


glaireuse.  H  prend  le  Gram.  C’est  un  parasite  des 
macrophages  :  il  ne  vit  pas  aux  dépens  de  la  cellule 
hôte,  mais  des  mêmes  substances  qu’elle. 

11  se  rapproche  beaucoup  du  bacille  de  Hansen, 
mais  il  est  ordinairement  disposé  sans  ordre  dans 
le  protoplasma  et  non  en  paquets  de  cigares  comme 
le  bacille  de  la  lèpre  humaine.  11  n’est  jamais  entouré 
d’une  gangue  muqueuse  et  ne  se  dispose  jamais  en 
globies,  comme  le  bacille  de  Hansen. 

Cependant,  la  parenté  des  deux  bacilles  est  très 
grande,  et  l’on  pourrait  dire  que  la  lèpre  du  rat  est  à 
la  lèpre  humaine  ce  que  la  tuberculose  aviaire  est  à 
la  tuberculose  de  l’homme. 

Il  est  relativement  facile  d’obtenir  une  première 
culture,  mais  le  repiquage  est  impossible.  Le  bacille 
ne  résiste  pas  à  la  dessiccation  et  ne  supporte  pas 
plus  de  cinq  minutes  un  chauffage  à  60°. 

Les  auteurs  ont  recherché  l'étiologie  de  la  lèpre  du 
rat  dans  l’espérance  d’appliquer  à  la  lèpres  humaine 
quelques-unes  de  leurs  conclusions. 

Ils  ont  constaté  que  la  localisation  des  germes  ne 
renseigne  pas  sur  le  point  de  départ  de  l’infection,  le 
point  d’inoculation  n’étant  pas  toujours  la  région  de 
la  peau  la  plus  infectée. 

La  contagion  génitale  est  nulle.  Quatre  femelles 
infestées  à  la  vulve  sont  laissées  dans  une  cage  au  con¬ 
tact  de  mâles  ;  ni  les  mâles  ni  les  petits  issus  do 
cette  souche  n’ont  présenté  de  bacilles  de  .Stefansky. 
Cependant,  les  bacilles  traversent  la  muqueuse  saine 

Les  insectes  (arthropodes,  puces,  poux,  sarcoptes) 
ne  véhiculent  pas  la  maladie.  11  semble  que  le  contact 
d’une  peau  lésée  avec  une  peau  malade  ou  avec  des 
objets  fraîchement  souillés  soit  le  modo  ordinaire  de 
contagion  ;  des  germes  introduits  en  abondance  jiar 
la  voie  digestive  donnent  aussi  une  infection  du 
poumon. 

L’inoculation  de  virus  pur  donne  toujours  la  forme 
ganglionnaire,  l’inoculation  impure  produit  la  forme 
musculo-cutanée. 

Les  auteurs  établisseni,  en  terminant,  un  parallèle 
entre  la  lèpre  humaine  et  la  lèpre  marine.  Chez 
l’homme  comme  chez  le  rat,  infection  ne  veut  sans 
doute  pas  toujours  dire  maladie  ;  il  doit  y  avoir, 
dans  les  pays  à  lèpre,  beaucoup  de  sujets  chez  les 
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lÂSCOMPRiMÊS  AU  REPAS 
DU  SOIR  .AVALER  SAKS  CROÇU  ER 


Echantillon  et  Littérature':  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE, 
SO,Rae  Rennequin,  PARIS  (17'). 


r  Ferments  Lactiques  qui  enrayenl  lâ  pulnefaction  Inleslitîale. 
2.  AgAR-AGAR  qui  hydrate  le  coQtetîu  iotesüRal. 
3"  Extrait  Biliaire  qui  régularise  la  fonction  du  foie. 

Extrait  TOTAL  DES  Glandes  de  lIntestin 

qui  reactive  le  Fonctionnement  de  cet  Organe 
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quels  le  Ijueille  de  Hansen  Roinnieille,  canlouné  dans 
itn  coin  do  l'organisme;  cl,  dans  les  unlopsies  de 
gens  vivant  au  voisinage  de  malades,  il  faudrait  re- 
cliorr.lier  les  germes  dans  les  ganglions  superliciels 
et  incdiastinuux. 

Ces  lépreux  latents  iloviendi-onl  des  lépreux  avérés 
quand  une  iinpurelé  favorisante  aura  pénétré  dans 
leur  organisme  ou  qiiaml  une  oauso  de  dérliéauce 
pliysi([uc  aura  diminué  leur  résistaneo. 

L’inoenlation  du  harillo  de  Hansen  est  favorisée 


artuellement  les  membres  irnne  même  famille  dans 
nos  eampagnes. 

Ce  point  est  très  im])ortant,  car,  (m  Norvège,  il  a 
suffi  de  faire  vivre  les  lépreux  à  l’érart  des  personnes 
saines  et  sans  les  éloigner  de  la  maison  familiale 
pour  arrêter'  la  lèjii'e.  {I.i'frfi,  t.  XIIl,  fase.  3,  1913, 
|).  171-206,  avec  2  (igni'os.) 

11.  B  eux  ira. 


A  travers  le  Monde 


•.!■  [/iii‘  /'.'cuir  cir  piirriciillurr.  —  L’Institut  de  l’im- 
|)éi'ati'ire  Angusia-Yictoi'ia  conti'o  la  mortalité  infan- 
,ile  a  été  fondé  sur  l’initiative  de  sa  Majesté  l’impé- 
rati'iee  et  reine.  H  a  été  inangni'é  le  -'i  Juin  1909  pur 
:ine  fête  à  la(|uelle  assistaient  Su  Majesté  l’impéi'a- 
iriec  et  S.  A.  11.  la  princesse  Kitel  Brederieli  de 


Boni'  les  lady  nurses  on  exige  la  connaissance 
e  langue  étrangère. 

enseignement  dui'o  un  an.  11  comjrrend  les  soius 
i  nourriture  à  donner  aux  nourrissons,  qu’ils 
ut  sains  ou  malades  ;  —  des  ti'avaux  pratiques 
i  la  salle  des  enfants.  Les  cours  sont  faits  par  les 
ceins  de  l’établissement,  les  sœurs  et  des  profes- 


Les  déiieuses  do  l’établissement  s’élèvent  à 
250.000  marks,  et  la  recette  à  60.000. 

L’Institut  poursuit  les  recherches  scientifiques  sur 
la  physiologie  du  nouri'isson,  sur  la  nourriture  na¬ 
turelle  et  artiliciello  des  enfants,  sur  les  maladies  et 
Icui's  remèdes.  C’est,  on  peut  le  dii-e,  une  véritable 
école  de  puériculture. 

L’oi'gauisation  de  la  maison  permet  de  suivre  le 
développement  noi'inal  de  l’enfant  et  d’en  tirer  les 
conséquences  au  point  do  vue  des  soins  qu’il  convient 
de  leur  donner. 


►1- De  1901  à  1911,  la  population  des  lies  Britan¬ 
niques  a  augmenté  de  3.756.000  unités;  de  1891  à 
1901,  cet  accroissement  avait  été  do  3.730.000.  De¬ 
puis  1801,  le  taux  le  plus  faible  (680.000  unités) 
appartient  à  la  jrériode  1841-1851,  à  cause  de  la  très 
forte  émigration  des  Irlandais.  Sur  les  21 . 260.000  ha¬ 
bitants  gagnés  par  le  Boyaume-Uni,  depuis  1831,  les 
lieux  tiers  à  peu  près,  13.750.000,  i-eviennent  à  la 
seule  période  1871-1911.  L’Angleterre  proprement 


ilitc  tient  le  pi'ernier  rai 

de  3.236.000  unités,  soit  86  jiour  100  de  t  augmen¬ 
tation  totale  de  la  Grande-Bi-etagne.  Dans  le  pays 
de  (lallcs,  l’accroissement  est  également  très  sensible, 
plus  de  300.000  habitants  dejmis  1901.  Kn  Ecosse,  il 
y  a  un  ralentissement  dans  l’augmentation.  Il  y  a  une 
diminution  en  Ii'lande,  mais  qui  tend  à  décroître.  L’Ir¬ 
lande  qui  comptait,  en  1841,  8.196.000  habitants, u’en 
a  plus  que  9,7  pour  100  do  la  population  bi'itannique 
totale,  au  lieu  de  32,6  pour  100  en  1841.  Le  Royaume- 
Uni  est,  avec  l'empire  allemand,  le  pays  des  grandes 


agglomérations  urbaines.  On  y  compte  aujourd’hui 
50  villes  déplus  de  100.000  habitants  avec  une  popu¬ 
lation  globale  de  16  millions,  soit  jdus  du  tiers  de  lu 
population.  L’Angleterre  proprement  dite  renfei-me 
41  villes  de  plus  de  100.000  âmes  (il  n’y  en  avait  que 
12  on  1871). 

l’ourla  première  fois,  la  population  de  Londres  a 
diminué,  4.523.000  habitants  au  lieu  de  4.536.000  en 
1901,  Mais  la  banlieue  augmente  sensiblement;  les 
11  districts  du  criitral  tivett  qui  comptaient 
1.187.000  habitants  en  1861  n’en  ont  plus  que 
866.000  et  la  Cité,  qui  avait  encore  129.000  habitants 
en  1851,  n’en  avait  plus  que  27.000  en  1901;  elle  en 
compte  maintenant  moins  de  20.000.  Los  19  disti'icts 
de  la  jiériphéi'le,  dont  la  population  s’élevait  en  1901 
à  318.000  âmes,  en  ont  aujourd’Iiui  3.657.000.  L’aug- 
montatiou  n’est  plus  sensible  ([u’à  l’ouest  et  au  sud. 
L’Ou/er  Uing,  de  1901  à  1911,^gagne  685.000  liabi- 
tants,  sa  population  est  aujourd’iiui  de  2,657.000  âmes 
et  on  y  trouve  8  villes  do  plus  de  100.000  habitants. 
Dans  ces  conditions,  la  population  du  (Ircaler  l.undon 
est  de  7.252  habitants,  soit  près  du  sixième  du 
Royaume-Uni  et  plus  du  cinquième  de  l’Angleterre 
projrremcnt  dite  (Art  Nature). 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Vaquez  et  E.  Bordet.  —  Le  cœur  et  l’aorte, 
études  de  radiologie  clinique.  1  vol.  in-O»  de 
250  pages,  avec  169  ligures,  cartonné.  Prix  :  15  fi'. 
(J. -B.  BAiLi.iÈnE  ET  Eii.s,  éditeurs.) 

Le  temps  n’est  peut-être  pas  éloigné  où  l’ausculta¬ 
tion  du  cœtir  semblera  une  jiratique  désuète  et  d’im¬ 
portance  bien  secondaii'c  au  regard  des  jjrécisions 
que  la  méthode  graphique  appoi'te  avec  ses  cardio¬ 
grammes  et  ses  sphygmogrammes,  ses  électrocardio- 
grammes  et  ses  l'adiogrammes. 

Le  soutenir  ne  serait  déjà  presque  plus  simple  pa- 
l'adoxc,  car  à  x’oii'  les  ti'ausfoi-matious  si  rapides  et 
si  intéressantes  de  la  cardiologie,  les  anticipations 
les  plus  hardies  prennent  l’apparence  de  réalités  jri'o- 
chaincs.  Aujourd’hui,  toutefois,  les  procédés  uou- 
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méthodes  uncieuues  pour  leur  plus  grand  profil  réci¬ 
proque. 

Dans  Cet  ordre  d'idées,  le  livre  de  MM.  Vaquez  et 
Dordet  met  à  la  portée  du  simple  clinicien  qui  veut 
rester  instruit  la  connaissance  de  toutes  les  res¬ 
sources  que  fournit  l’étude  radiographiqxie  du  cœur 

Beaucoup  plus  qu’à  la  radiographie  proprement 
dite,  la  faveur  de  MM.  Vaquez  et  Bordel  va  à  lu  ra¬ 
dioscopie  scientifiquement  appliquée  dont  les  images 
fugitives,  si  on  les  juxtapose  on  les  inscrivant  sur 
un  graphique,  sont  le  mieux  à  même  d’extérioriser 
les  contours  du  cœur  et  de  ses  diverses  parties  et  de 
nous  fixer  sur  leurs  cliangements  suivant  les  condi¬ 
tions  les  plus  variées. 

C’est  d’après  celte  orthodiascopie  que  sont  tracés 
les  nombreux  schémas  qui  illustrent  ce  volume  et 
dont  le  texte  n’est,  à  proprement  parler,  que  le  com¬ 
mentaire.  A  leur  élude,  on  comprendra  tous  les  ser¬ 
vices  que  l’on  peut  désormais  attendre  de  la  radios¬ 
copie  pour  déterminer  l’augmenlalion  d’un  venlriimle 
ou  d’une  oreillette,  pour  préciser  ou  réformer  un 
diagnostic  de  lésion  valvulaire,  admettre  ou  rejeter 
la  nature  purement  fonctionnelle  d’un  souffle  ou 
d’une  douleur  angineuse. 

Affections  valvulaires,  affections  du  péricarde, 
affections  congénitales,  aortites  sont  successivement 
étudiées  par  les  auteurs  qui,  tout  en  faisant  étal  des 
li’avaux  antérieurs  et  de  la  bibliographie  étrangère, 
font  avant  toul  œuvre  originale  en  illustrant  presque 
exclusivement  leur  texte  d’observations  personnelles, 
même  quand  il  s’agit  d’affections  rares,  comme  le  ré¬ 
trécissement  pulmonaire,  ou  la  cyanose  congénilale 
sans  signes  stéthoscopiques. 

Conyu  dans  un  esprit  avant  toul  pratique,  le  livre 
de  MM.  Vaquez  et  Bordel  apprendra  à  toul  lecteur 
combien  il  serait  aujourd’hui  insufflsaiit  de  ne  sou- 
mellre  à  l’examen  de  l’écran  que  les  seuls  individus 
suspects  d’anévrismes  et  toul  ce  que  l’on  peut  d’ores 
cl  déjà  attendre  d’une  largo  et  judicieuse  ulilisalion 
de  la  radiologie  clinique  appliquée  au  camr  et  à  l’aorte. 


SOMmAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’UROLOGIE 

MÉDICALE  ET  CHIRURGICALE 

SoM.MAiRiî  du  n“  2  (15  Août  1913). 

Me  1110  li  es  originaiix  : 

Pierre  Héreaco.  —  De  la  cystectomie  totale  dans 
les  néoplasmes  multij)les  ou  infiltrés  de  la  vessie 
(avec  7  figures). 

J.  Bret  et  R.  Boulud.  —  Le  coefficicnl  azoturiiiue 
de  l’urine  dans  les  affections  rénales  et  les  cardiopa¬ 
thies.  (Elude  urologique  et  anatomo-clinique.) 

Jules  François.  —  Sur  la  transformation  de  la 
cystite  kystique  en  cystite  glandulaire  (avec  9  figures). 

W.  Deton.  —  Contribution  à  l’étude  de  la  patlio- 
génie  du  prostatisme. 

liocueil  de  faits  ; 

W.  Deton.  —  Barre  interurétérale.  Cause  princi¬ 
pale  d’une  rétention  complète,  opération,  améliora¬ 
tion. 

Revue  génévale  : 

Eugène  Schmutz.  —  Sur  les  nouveaux  Iraitemeuls 
dos  épididymites  aiguës  blennorragiques  et.  on  parti¬ 
culier,  de  leur  traitement  par  le  sérum  antiméningo¬ 
coccique.  (Etude  comparée.) 

Technique  uiilmiie  : 

Fraisse.  —  A  propos  de  la  lecliniquo  urétrosco- 
pique  (avec  figure). 

Notes  de  pratique  journalière  ; 

Jules  Janet.  —  Doit-on,  de  parti  pris,  laver  le.s 
deux  urètres  dans  tous  les  cas  de  blenuoi'ragio 
aiguë. 

ylnalyses. 


Fiches  bibliographiques . 


REVUE  D  HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

So.M.MAiRiî  du  n"  8. 

Ralletin  : 

La  lutte  contre  les  mouclics. 

Mémoires  : 

Marchoux.  —  La  lèjire. 

Revue  des  Congrès  : 

Congrès  de  r.Mliaucc  d’hygiène  sociale,  à  Paris,  du 
15  au  17  M.ai  1913. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sani- 
Informutions. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

SoM.uAiui.:  du  ]i°  l’i. 

Mémoires  originau.v  ; 

A.  Souques  et  A.  Barbé  —  Amyoti'oi)hie  Arau- 
Duclieuue  consécutive  à  une  méuingo-myélitc  diffuse 

(inig.). 

M"'”  Nathalie  Zylberlast  (de  Varsovie).  --  Contri¬ 
bution  à  l’étmle  de  la  .svpliilis  céplialo-rachidienne 
(2  fig.). 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie. 


Séan 

ce  du  lu  .luillet  1913. 

.  Soeb 

•Hé  de  Psychiatrie. 

Séan 

ce  du  19  .filin  1913, 

Fich. 

es  bibliographiques. 

'  Le  fias  Puissant  Inilseptliiue 

WOW  TOXIfâyE 


FERMENT  iNTESTlNAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  >tc. 


1  à  6  cuillerées  à  calé  par  jour  dans  liquide  quelconque. 


Rue  des  Mathurins,  Paris. 


RECALCIFICATiOM 


Doses 

^^fdnts:  2  Cui/L  à  œfe. 
Acfü/tes.'Jâ  4  CuHL  à  café. 

RueCaumartin 

^ATTl  paris  j 
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VOYAGES  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

arrivée  Pau  fi  18  h.  57.  Installation  hôtel  Gassion. 

Dîner.  Coucher, 

Jeudi  4  Septembre.  —  5  h.  .'55,  Départ  en  trnmw 
spécial  pour  Pierrefitte  ;  arrivée  ù  0  h.  35;  G  li.  52,  Dépi 

f  Eaux  Minérales,  Stations  Maritimes,  Climatiques 

Samedi  30  Août.  —  7  h.  27,  Départ  en  train  spécial  pour 

du  train  spécial  pour  Bagnères-de-Bigorre  ;  arrivée 

et  Sanatoriums  de  France. 

Laruns;  arrivée  à  8  h.  30.  En  voitures  pour  Eaux- 

8  h.  25.  Visite  des  établissements.  Conférence.  Déjeuni 

TUKIZIKMe  V.H.5I. 

Bonnes.  Visite.  Conférence.  Déjeuner;  13  h.  30,  En  voi¬ 

13  h.  40,  Départ  du  train  sjjécial  pour  Capvcrn;  arrii 

Voyag'e  de  1913  ;  3S  Aoîit-6  Septembre. 

tures  pour  Eaux-Ghaudes.  Visite.  Conférence;  lO  h.  50, 

ù  15  11.  11.  En  voilure  pour  rétablissement.  Visite.  Con 

Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  coxi,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopikie,  maladies  cutanées), 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ' 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  < 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ■ 

S.  Thymol  {accouche-  O 


S.  Thymo  {accouche-  >  '  O'*  /  S.  Pa- 

ments,anthraœ,rou-  „,nm  et  Ichthvol, 

geôle  scarlatine,  /  S.  Sulfureux,  à 

variole,  etc.),  ^ ^/l'huilede  Cacle,  S.Gou- 
S,  ml. me  (à  ^  ^  ^  p . 

basedeSu.^ 

S. Goudron  borique.— S.  iodé 
™  ^  ^  ii  °/o  d'iode.  —  S.  mercuriel  à 

/  337ode  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
formeconlrelessueurs.— S.auB.  du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

W,s^SAV0N  DÉItiFBICE 

^  /  VIC3-I33I=t 

^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 


yptôi, 

alicylé,  JT 

W4 

^  /  S.Goudr 


SAVON  DENTIFRICE 

C  /  VIC3-I33I=t 

I  ^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
g  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

S  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

- /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pliariiiacic  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS  | 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

8  O  gr.  tO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ORDiNAiriE  ;  3  ù  6  capsules  par  Jour. 

Goa  Capaulea  no  ae  prennent  que  sur  l’ordonnance  du  médecin. 


Lipoi'des  H.  I.  _  Alcaloïdes 
Organes  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t  * 

Lipoïde  spécifique  de  l’ovaîre 
(Dysménorrhées,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose.  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
corps  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse,  'Vomissements,  Suites 
de  couches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testl- 
■  cule  (Asthénie  masculine,  Im- 

puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
■TT3^T|T3gPfJTH tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 


Lipoïde 

thyroïde. 

BRrawTfîTXTFTîllllll  ^ 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRION  &  Ci«.  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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1^.  Baudot,  5G,  boulevard  de  la  Boclicllc,  Bar-lc- 
:  (Meuse);  12-13.  !)■■  Beausse  et  M*“o  Beausse,  112,  rue 
Lumur,  Paris;  14.  M.  Bessières,  etudiant  de  la  Faculté 
médecine  de  Toulouse,  27,  quai  de  Regourd,  Cahors 
t)  (bourse  oiïerle  pur  la  Société  de  Vittel-Grandc- 
irce);  15.  Bonliommc,  9,  rue  Abel,  Paris;  lG-17. 
Bories  et  Bories,  villa  Rcgina,  Gannct  de  Cannes 
les-Maritimes)  ;  18.  D‘  Bronislawski,  rédacteur  en  chef 
[a  Revue  ^^énérale  de  médecine  française,  en  russe,  4, 
ce  Clichy,  Paris  (bourse  offerte  pur  la  Compagnie  de 
iblissemenl  thermal  de  Vichy);  19-20.  D‘  Bruclict  et 
“  Bruchet,  107,  boulevard  Sébastopol,  Paris. 

1.  D"  Brun,  15,  rue  Réaumur,  Paris;  22,  D''  Bussière, 
•outc  de  Bordcau.x,  Chamalièrcs  (Puy-de-Dôme)  ;  23. 
Carayon,  étudiant  à  la  Faculté  de  médecine  de  Tou- 
ic,  Jüsperausses  (Tarn)  (bourse  offerte  tiar  la  Société 
Eaux  minérales  d’Evian-Cachat) ;  24.  M.  Caulier 
liant  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille,  52,  rue  de 
e,  Carvin  (Pas-de-Calais);  25-2G.  M.  Carpentier,  externe 
hôpitaux  de  Paris,  et  Carpentier,  10  bis,  rue 

•in,  Paris;  27-28.  !)<■  Chéron  et  Chéron,  148,  rue 
Trône,  Bruxelles  (Belgique);  29.  M“c  Je  D*'  de  Chrza> 
r^ska,  Saint-Martin-le-Beuu  (Indre-et-Loire);  30. 
Creutz,  médecin  de  colonisation,  Aïn-Temouchent 

1.  M.  Creutz,  étudiant,  Aïn-Temouchent  (Algérie)  ;  32- 
D‘  Gruyl,  chef  de  service  à  l’hôpital  civil,  et 
Cruyl,  20,  rue  Longue-des-Marais,  Gand  (Belgique)  ; 
D''  Daubresse,  52,  chaussée  de  Charlcroi,  Bruxelles 
Igique);  35.  Davies,  9  et  10  'l’okenhousc  Yard, 
dres  (Angleterre);  3G.  M.  Davies,  étudiant,  10,  ïoken- 
se  Yard,  I^ondres  (Angleterre);  37.  D»’  Decottignies, 
ibersart-Ganteleu  (Nord)  ;  38.  D**  Dcjace,  rédacteur  en 
l  du  Scalpel,  président  honoraire  de  la  commission 
licale  provinciale  de  Liège,  Flemalle  Grande  (Bel¬ 
le);  39.  D'^Dorome,  4,  rue  Truffaut,  Pontoise  (Seine-et- 


)-41.  D""  Descamps,  chirurgien  adjoint  à  l’Institut  chi- 
jical  de  Bruxelles,  et  M“‘o  Descamps,  G,  avenue 
lïol-Ange,  Bruxelles  (Belgique);  42-43.  Dr  Descs,  mé- 
n  des  hÙ2)ilaux,  et  M'"c  Desès,  54,  rue  de  FAssocialion, 
xelles  (Belgique)  ;  44.  D'  Ducournau,  Benesse  Maremne 
ides);  45.  M.  Dui)ret,  étudiant  à  lu  P'acullé  de  méde- 
de  Lille,  30,  rue  Delemar,  Mons-en-Baro'ul  (Nord); 

Feilberg,  médecin  du  District Aarhiis  (Danemark); 


10,  boulevard  Papin,  Lille  (Nord)  ;  53-51  D**  liamel, 
ancien  interne  des  hôi^itaux  de  Paris,  médecin  suppléant 
de  l’hôpital  du  Mans,  rédacteur  des  Archives  mcdico- 
chirurpicalcs  de  Province,  et  M'“®  Hamel,  4,  avenue  de 
Paris,  Le  Mans  (Sarthe);  55.  D>’  Huriet,  13,  rue  de  Lille, 
Roubaix  (Nord);  50.  D»'  Harlemann,  Saulxures-sur-Mose- 
lottc  (Vosges);  57.  M.  Hébert,  interne  des  hü2>ituux  de 
Lille,  7,  rue  Henri-Loyer,  Lille  (Nord);  58.  D»'  Henrot, 
membre  correspondant  de  r.\cadémie  de  médecine, 
membre  du  Conseil  sujjcrieur  de  l’Assistance  publique 
de  France,  73,  rue  Gambetta,  Reims  (Marne);  59-))ü.  D'  Hi¬ 
deux  et  M"‘<î  Hideux,  Barentin  (Scinc-lnféricure). 

Gl.  D'  Honoré,  médecin-adjoint  des  hos])ices,  98,  rue  de 
Paradis,  Liège  (Belgique)  (Bourse  offerte  jun*  la  société 
thermale  des  Pyrénées)  ;  (52.  D"  Houmel,  Kemiremont 
(Vosges);  D'‘  Kohnn,  Mansourali  (Egypte);  04-05.  D'Labbé, 


l>rofesseur  agrégé  à  1 
Conseil  sin)érieur  d’hj 
52,  avenue  de  Saxe,  ï 
interne  des  hôpitaux  c 


ley-Fletclier,  médecin  de  rinq^ital  Saint-Barthélem 
98,  Harley  Street,  W.  Londres  (Angleterre)  ;  79-80.  D'^  Mo 
vet  et  Ml*®  Mouvet,  Yves  Gomezée  (Belgique), 

81.  D'’  Munch,  4,  rue  Lavoisier,  Paris:  82.  D’’  Nov 
Raamgracht,  13,  Amsterdam  (Hollande)  ;  83.  D''  Péchi 
membre  du  comité  d’Etudes  2>our  l’assistance  a 
aveugles  au  ministère  de  l’Intérieur,  exjîcrt  jîrès  le  t 
bunal  de  la  Seine,  168,  boulevard  Saint-Germain,  Pari 
84-85.  Dr  Petersen  et  M'’“‘  Petersen,  Absalonsgade,  5,  C 
l>enhague  (Danemark)  ;  80.  M.  Philiiqie,  étudiant  à 
Faculté  de  Médecine  de  Lille.  28.  rue  Petite-Place.  Arr 


(Angleterre);  92.  D"  Rouèchc,  chargé  de  consultations  j 
services  d’enfants  de  l’hosjîice  de  Brévannos,  rédacl 
en  chef  de  La  Médecine  infantile,  13,  rue  du  Pré-Sai 
Gervais,  Paris;  93.  M.  Royer,  interne  de  l’Hôtel-Dieu 
Reims,  14,  rue  Marlol,  à  Reims  (.Marne)  (Bourse  off'c 
2)ar  M.  le  jn’ofessour  Henrot);  94-95.  D*’  Salomon,  une 
chef  de  clinique  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine 
Paris,  et  M"'®  Salomon,  11  bis,  rue  Théodorc-de-Banvi 
Paris;  90.  M.  Six,  interne  des  hôpitaux  de  Lille,  rue 
Biset,  Armenlières  (Nord);  97-98.  !)'■  Snyers,  chirurg 


lé  de  Paris,  auditeur  au 
c  France,  et  M’‘'“  Labbé, 
.  !)'■  Lantzenberg,  ancien 
11,  rue  Caroline,  Paris; 
pur  Wattignies  (Nord); 
3  des  hôpitaux  de  Paris, 
311  Orient,  chirurgien  de 
e  de  Rainleh,  Alexandrie 


71.  D'’  Londe,  ancien  interne  des  luqiitaux  de  Paris, 
15,  rue  d’Athènes,  Paris;  72-73.  D'’  Marey,  ancien  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  et  M'"‘'  Marey,  43,  rue  de  Riche¬ 
lieu,  Paris;  74-75.  D'’  Marquis,  professeur  suppléant  à 
l’Ecole  de  Médecine,  chirurgien  siqqiléant  de  l’Hôtel- 
Dieu,  et  M‘“«  Marquis,  25,  rue  d’Antrain,  Rennes  (Ille-et- 
Vilaine);  70.  D'^Maurizot,  Apt  (Vaucluse);  77.  D-^  Monsar- 
rat,  laryngologiste,  49,  rue  de  Courcelles,  Paris  ;  78.  D''  Mor- 


Général-Beuret,  Paris;  105-100.  D**  Triboulet,  médecin 
l’hôjiilal  Trousseau,  etM'"®  Triboulet,  25,  avenue  d’Anl 
Paris;  107-108.  D''  Trouette  et  M^»®  Trouette,  18,  avei 
Niel,  Paris;  109.  D''  Tsakiris,  144,  rue  de  Flandre.  Pü 
(boui’se  de  la  Quinzaine  Médicale  offerte  par  les  labo 
toires  Trouette-Perret)  ;  llO.  D‘*  Viellard,  ancien  inte: 
des  hôpitaux  de  Paris,  74,  boulevard  du  Montparnas 
Paris;  111.  D>-  M'iot,  Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calai 
112.  D'’  Wyrnbow,  chef  de  clinifiue  des  maladies  m 
talcs  à  l’école  des  Hautes-Etudes,  rédacteur  on  chef 
la  Revue  de  Psychothérapie,  Moscou  (Russie);  113.  D'"  "V 
bert,  10,  avenue  Mozart,  Paris. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  (Beaujon).  —  M.  I 
coinle,  chef  de  clinique  adjoint,  est  nommé,  pour  l’ani 
scolaire  1913-1914,  chef  du  laboratoire  de  chimie  biolo 
que,  en  rem2)laccment  de  M.  Le  Loricr,  at^t^clé  à  d’aut 
fonctions. 


FACULTES  DE  PROVINCE 


PRESCRIRE  1 


en  cachets 


L  ATTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
elle.  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


RemplâGG  là  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Sàlieylàte  on  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 

M.  PÉLOILLE 

2, 1  ftubourg  St-Denis,  Paris 


lORÂLIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  tfg  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


EXTRAIT  DE  BIERE  "LACTA” 

Galactagogue  à  base  ;de  Plantes  galactogènes,  préparé  selon  la 
formule  du  D'^  L.  JOLY  ;  provoque  et  augmente  la  sécrétion  lactée  sans 
diminution  de  la  densité. 

Echantillons  :  Laboratoire  crTABARY,  Seint-Ouen-sur-Seine. 


AS  PHALÈNE 

iiimiilili 


ISAVONi 
IDENTIFRICEVIGIERI 
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noininés  cliefs  de  laboraloire  :  MM.  P.  Lande 
(nu'decino  li';g-ale);  Mnnléii  (hy^rji.no). 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  .soutenues  devant  la  iMU'uUé  de  médecine  de  Nancy 
pendant  l'année  st'oiairt'  !'.M--l‘.Md  :  M.  Lavcnliire  ;  Du 
choix  d'anesthésii[ue  en  l'ampagne.  —  M.  Marinoilon  : 
Ltude  clinitpie  des  abcès  de  (ixalion  dans  les  pyrexies.  — 
M.  Junnin  :  Les  inycoilcrma.  Lear  rôle  en  }>uthülogie.  — 
M.  Magnien  :  De»  Irailements  médicaux  dans  la  calarucp? 
sénile.  —  M"*''  Silln-rweib'- •.  Des  lésions  oculaires  tardives 
de  la  syphilis  con^^énilale.  —  M.  Adam  :  Uecherclies  sur 
1  hématoniiî  mâle.  M.  Aii^'ier  :  Kecherches  sur  l’os 
frontal  de  riiomiiK*.  Son  dévtdoppt'menl  normal  et  anor¬ 
mal.  —  .M.  lleyler  :  Kti(do{^ie  <‘t  Irailmnent  des  luxations 
récidivantes  de  réj»anle.  —  (loursolle  :  Contribution  à 
rétude  du  trailmuent  moderne  des  plaies  récentes  de 
l’arlcrc  fémorale  )>riiniLive.  —  .M.  llamant  :  (Contribution 
à  l’étude  de  réchinococcose  secondaire  abdomino-pel¬ 
vienne  et  de  son  traitement.  —  M.  Ileelc  :  Contribution  à 
l'étude  de  l’embolie  j^raisseuse  à  la  suite  des  interven¬ 
tions  orlhopéditpies.  —  M.  Dreta^^ne  :  Contribution  à 
l'élude  des  j)éricoliles  membraneuses.  —  M.  llég-nier  :  Des 
fistules  congénitales  de  la  lèvre  inférieure.  —  M.  Piers«>n  : 

L  ullra-vi(»let  par  la  Iam|je  de  Kromayer  et  la  neij^e  car- 
bonitpie  en  dernialcdo^;ie.  —  M.  Périn  :  Contribulion  à 
l  é'tude  des  étals  déunentiels  priinitifs  et  épile])ti4ncs  chez 
les  enfants.  —  .M.  Dei'lrand  ;  Li*  choléra  a.siati<|ne  en  Lor- 
raim*.  —  M'*o  Kotler  '  Lvset  te  )  :  1  rai  tentent  du  décollement  l 
tle  la  retine  par  les  injections  tl  air  stérilisé  dans  le  vitré.  —  ) 
.M''«  Kollm*  fSaralD  •.  De  1  élimination  spontanée  du  Ftetus  j 
dans  les  ^^rossesses  eclopiiiues  au  delà  du  troisième  nuds.  j 
—  M.  Dcftierre  :  (.onsideralions  sur  les  arthrites  tubercu-  j 

M.  .Melintî  :  (.ontrihulion  à  l'étude  de  la  rachianesthésie 
chirurgicale  :  rarhieocaïne.  rachisto  vaine,  raehinovti- 
caïrn*.  observations  personnelles  <1  anesthésie  loin- 

Ecole  (le  médecine  de  Nantes.  -  M.  Jule.s  Séhil- 
leau  est  inslitné,  pour  une  période  de  neuf  ans.  suppléant  > 
des  eliaire»  de  pathologie  et  de  clinitpie  inttu'iies  à  l'Kctde  ■ 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  ,\|iii;s  cuni  iiiMn,  .\1.  Aliui- 
riri'  l'Iiilip  il  fli‘  nniiiiiii'  ii|ii'rliiiiii'Ijirvii,;iilu^isU‘  ili-s 
lin|lillltl\. 


NOUVELLES 


Le  service  de  trois  ans  et  les  études  universi¬ 
taires.  —  En  execution  de  la  circulaire  ministérielle  du 
\'2  Août  lOl.'b  les  jeunes  gens  appartenant  à  la  classe  de 
1914  ipii,  justifiant  du  l)accalaurcat,  ont  l’intention  de 
doniander  un  sursis  d’incori>oration  pour  raisons  d’études 
su]»érieiires  et  doivent  par  suite  avoir  pris  leur  première 
inscription  dans  une  faculté  ou  école  d’enseignement 
supérieur,  avant 'leur  <*omparulion  devant  le  conseil  de 
ri'vision,  pourront  prendre  <‘otle  inscription  dans  les 
secrétariats  des  établissements  de  riJniversité  de  Paris, 
du  lundi  18  Aofit  au  samedi  23  Août  11)13  inclus,  aux 
heures  ci-après  indiipiéos  ; 

Faculté  de  droit,  de  10  heures  à  midi. 

Faculté  de  médecine,  de  midi  à  3  heures. 

Faculté  des  sciences,  de  10  heures  à  midi. 

Faculté  des  lettres,  de  10  heures  à  midi. 

ICcole  supérieure  de  ]>harmacic,  de  2  heures  à  4  heures. 

Pour  1  centime  par  jour.  — Extrait  du  prospectus 
adressé  aux  membres  d’une  «  Coopérative  )>  d’un  genre 
tout  particulier  «pii  vient  d'ouvrir  à  Paris  une  première 
cliniiiue  médicale,  ujipeléc,  paraît-il,  à  être  suivie  de  beau- 

<(  Moyennant  1  centime  par  jour  et  par  Famille,  soit 
3  fr.  0.4  par  an,  vous  aurez  droit,  à  toutes  les  consulta¬ 
tions  médicales,  soit  à  la  clinique  même,  soit  aux  cli¬ 
niques,  du  même  genre,  qui  seront  ouvertes  ultcrieure- 

((  V’ous  aure/  droit  également  aux  interventions  rele¬ 
vant  de  la  petite  chirurgie,  aux  soins  et  traitements 
ordinaires  dos  yeux,  du  ne/.,  de  la  gorge  et  des  oreilles, 
à  rapjdication  de  rélectricité  cl  même  à  l’extraction  des 

K  Pour  3  fr.  (>.*>  par  an,  c’est-à-dire  pour  le  prix  d’une 
consultation  particulière  chez,  un  médecin  de  quarlier, 
vous  serez  traité  avec  les  égards  et  la  sollicitude  qu'on 
aurait  pour  vous  chez  le  meilleur  praticien. 

«  'l’oiiÿ  les  membres  de  t'olrc  (amillc,  habilant  sous  votre 
toity  auront  droit  <*ratHUcmenl,  de  par  votre  adhésion,  aux 
avantages  dont  vous  profilerez  vous-même. 

c(  De  plus,  ayant  la  faculté  de  vous  libérer  par  ipiart 
ou  par  moitié,  vous  ne  vous  a]»ercevrez  même  pas  de  la 
ilupenso.  ). 

Inutile  de  commenter,  n'est-il  pas  vrai!* 

Congrès  d  hydrologie  de  Madrid.  --  Le  tàmgrès 
d’hydrologie,  de  climatologie  et  de  géologie  se  tiendra  à 


.Madrid,  sous  le  patronage  de  Sa  Majesté  le  roi  d’Espa¬ 
gne,  du  15  au  22  Octobre  prochain. 

Un  grand  nombre  de  rapports  ont  été  déjà  adressés  au 
Congrès,  qui  coinjucndra  dos  représentants  officiels  do 
tous  les  jiays. 

Les  adhésions  doivent  être  envoyées  directement  au 
docteur  Uosendo  Castclls,  10,  Encarnaeion,  à  Madrid.  Le 
prix  de  la  cotisation  est  de  25  francs.  Des  renseigne¬ 
ments  concernant  les  logements,  les  excursions  et  les 
conditions  spéciales  de  voyage,  seront  ultérieurement 
communiipiés. 

Une  exposition  importante  comtdélera  le  Congrès. 
M.  Victor  Cardelte,  3,  rue  lluinholdt,  (Mtmmissaire  pour 
la  France,  fournira  tous  les  renseignements  désirés  aux 
personnes  <iui  désireraient  exposer. 

Tous  les  rapports  qui  doivent  être  lus  à  ce  Congrès 
devront  être  adressés  avant  la  (in  du  mois  de  Mai, 
dernier  <lélai,  à  M.  Bardot,  21,  rue  du  Ghei’che-Midî, 

11  est  rappelé  à  MM.  les  rapporteurs  qu'aucun  rapport 
ne  devra  occuper  plus  <le  20  pages  de  volume  du  Congrès 
et  (pie  chacune  des- pages  de  ce  volume  comporte 
42  lignes  et  la  ligne  50  lettres  environ. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  urrêléos  les  muta¬ 
tions  suivanlcs  :  jSIêdceins-majors  de  vinsse.  M.  Dalphin 
]>asse  aux  salles  militaires  de  l’hosiiice  mixiede  Besançon. 
M.  Vandenliossche  passe  à  riiôjiital  militaire  do  Villc- 
manzy  à  Lyon.  M.  Drouineau  passe  au  8c  rég.  d’artillerie 
de  campagne. 

i\Icdecins-mnjor8  de  2®  classe.  AL  Moulin  est  alïecté  à 
1  hôpital  militaire  do  Nancy.  M.  Picijué  passe  à  l'iniiiilal 
militaire  de  Bordeaux.  M.  Poirêc  est  réintégré  dans  les 
cadres  et  passe  au  2*^  rég.  d'artillerie  de  campagne. 
M.  Epaulard  est  réintégré  dans  les  cadres  et  jiasse  au 
133°  rég.  d’infanterie.  M.  Maître  est  placé  hors  cadres 
aux  troupes  du  Maroc  occidental.  M.  Lecomte  est  placé 
hors  cadres  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  oc(ndenlal. 
M.  (3nir[)cnticr  passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc 
occidental.  M.  Ulbirte  pusse  au  23‘  rég.  d’avlillcrlo. 

Médecins  aides-majors  de  l**"  classe.  M.  Accolas  passe  à 
la  légion  de  la  garde  républicaine.  M.  (labriellc  pusse  au 
4(D  rég.  (l’infanterie.  M.  Husso  passe  aux  troupes  d'occu- 
jialion  du  Maroc  occidental.  M.  Baux  passe  au  22“  bataillon 
de  chasseurs  à  pied.  M.  Noël  passe  aux  troupes  d’occu¬ 
pation  du  Maroc  oriental. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  -  M.  le 
médecin-major  de  2*'  classe  Le  Roy  est  aU'eclé  au  24"  rég. 
d’in  fan  t<‘ri(‘  (‘oloniale. 

—  Sont  alTcclés  :  Médecins  prinv.i[mu.r  de  2*^  e.lassc. 


traïïïïKîTB 


I  employé  avec  succès  dans  le 
I  traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génlto-urlnalres,  de 
Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pubvèonalre. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Prodnlts 
Sanitaires  et  Antlsepliqnea,  SK,  me  des  Francs-Bonrgeols,  Farts. 


l'AIVIENORRHEE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORRHAGIE  A 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à,  la  dose  de  2  à  4  capsules  par  jour,  les  ■ 

CiPSUtESÉsDsrJORET  &  HOMOLLE 


l'LAS.^lA  MUSCCLAIUE  extrait 
à  froid,  100  grammes  de  viande  de 
lueur  par  cuillerée.  —  CHAIX  &  Ci«, 
e  de  l’Orne,  PARIS.  —  Conleuue  dans  des  Graciions  de  grès,  la  SUGCO 
conserve  iudi'linimenl  ses  |irof)riélés  pliysiiiues  et  (liérapeuliqu'es. 


SUCCOMUSCULINE 


PRODUITS 


*  I  Êk  Bière  galactogène 

■  Mm  -  (3  verres  par  Jour)  - 

■  B  MsA  If  *  2°  J  AP  concentré 

(par  callleréB  i  calé  dans  de  la  blire) 
STIMULENTIaputrlIlonoéiiSrale,  ■ 


TRtc  RCPnMMAiüncc  provoquent  rapideraoni  dpc  ■ 
TRES  KtbOMMANDES  atonilantc  sccrôlloa  latlép.  ■ 

Aux  Mères,  aux  Nourrices  i 


qui  ne  peuvent  allaiter, 


DÉTAIL;  LÉOBON,  Pharmacien,  L. - 

_ TTéléphono  612-59),  et  toutes  Pharmacies. 

Aficnt  Général  :  24,“i 


larmaclen,  5,  Rue  Lebon,  PARIS  ■ 
St  toutes  Pharmacies.  ■ 

24,  avonuo  Daumosnll.  I 

■  ■  ■■  ■■■■■  ■■» 


ï  DYSPEPSIEI  A^EGTU^S  der 

I  GASTRALGIE}  ESTOMAC 


ENTÉRITE  î 


VALS 

SAINT-JEAN 


r 


i  gratuit  d‘ Echantillons  et  de  Notices  à 


S3.Boul<i  Haussmann.  PARIS  (9*).-  Télôph,  397-70. 
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CURE  OE 


'  URinaIRêSi 
GOUTTE  ,  GRAVELLE 

ARTÊR 10 -SCLEROSE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  69 


Samedi,  23  Août  1913 


A  rjiùpital  militaire  de  Bordeaux,  M.  Gouzicn.  A  l’iiftpital 
militaire  de  Marseille,  M.  Toiiin. 

Mtfdccin-jnafor  de  Iro  classe.  Au  22“  rcg.  d’infanterie 
coloniale,  M.  Brochet. 

Médecins-majors  de  2e  classe.  Au  ministère  de  la  Guerre, 
M.  Fulconis.  Au  7”  rég.  d’infanterie  coloniale,  M.  Mercier. 
Au  22«  rég.  d’infanterie  coloniale,  M.  Griscelli.  Au  8“  rcg. 
d’infanterie  coloniale,  M.  Chullior. 

—  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  lierrmann  est 
alîocté  au  3“  rég.  d’artillerie  coloniale. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  promu  dans 


Le»  demandes  formulées  par  les  candidats  en  vue 
d’obtenir  l’autorisation  de  prendre  part  h  ce  concours 
devront  parvenir  au  ministère  de  la  Guerre  (direction  des 
troupes  coloniales,  3'  bureau)  avant  le  l'c  Octobre  1913, 
revêtues  de  l’avis  motivé  de  leurs  chefs  biérarcbicpies. 

Les  candidats  devront  être  présents  en  Erance  et 
n’avoir  pas  reçu  de  destination  coloniale  au  10  Octo¬ 
bre  1913.  Il  est  raiJpelé  qu’aucun  sursis  de  départ,  aucune 
dispense  do  service  colonial,  ni  aucune  autorisation  de 
rentrer  en  Franco  ne  seront  accordés  en  vue  do  subir 
les  éprouves  do  ce  concours,  à  la  suite  duquel  un  profes¬ 
seur  adjoint  sera  nommé  pour  chacune  dos  chaires  de 
«  clinique  interne  »  et  «  chimie  et  to.vicologie  ii. 

Inspection  vétérinaire  sanitaire.  —  Un  concours 
pour  l’admission,  nu  fur  et  ù  mesure  des  vacances,  è  six 
emplois  do  vétérinaire  sanitaire  stagiaire  h  l’inspection 
vétérinaire  sanitaire  de  Paris  et  du  département  de  la 
Seine  aui’a  lieu  à  la  Préfecture  de  police  le  2ü  Octo- 


COMMUNIQUES 

On  demande  de  suite  docteur  spécialiste  très  capable 
pour  Institut  d'électricité.  Ecrire  sous  le  n"  2272  en  poste 
restante,  Paris-Central. 

REHSEIBNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  croître  et^Patin.  — Tit.  830-43.-  7,  Place  8t-Micbel,  Parie 

Le*  IraitcDicnt  do  l’outôroCDlitc  niuco-nioinbraiicuse  ou 
gluirouse  est  souvent  pour  le  praticien  une  viiritublc 
pierre  (raclioppcmcnl.  Le  jirorcsscur  Roger,  en  dcinon- 
trunt  le  lien  qui  relie  lu  production  d<*s  membranes  à 
rinsuflisance  biliaire,  lui  a  donné  les  moyens  de  vaincre 
l’obstacle.  Kii  j>rcscnvaiit  à  ces  malades  des  dragées  d(î 
CIIOLEOKINASE  (extrait  de  fiel  de  bœuf  et  kinase),  il  est 


Agrégation.  —  La  commission  chargée  par  le  minis¬ 
tre  de  rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts  de  pro¬ 
céder  au  tirage  au  sort  des  juges  aux  concours  d’agréga¬ 
tion  des  facultés  de  médecine  qui  s’ouvriront  le  5  Novem¬ 
bre  1913  pour  les  sections  (rophlalinologic  et  de  pliysio- 
logïc  se  réunira  à  la  faculté  de  médecine  de  TUniversité 
do  Paris  (grand  amphithéâtre)  le  jeudi  2  Octobre  1913,  à 
11  heures  du  matin. 

Agrégation  de  pharmacie.  —  Le  ministre  de  l’Ins- 
Iruction  publique  vient  d’arrêter  ainsi  qu’il  suit  les  sujets 
de  thèses  que  les  candidats  pourroiil  traiter  à  leur 

Chîniic  ci  toxicologie,  —  1"  Etals  allotropiques  des  corps 
simples  ;  2o  Etats  isomeriques  et  polymériques  dos  corps 
composés;  3"  Ammoniac  et  sels  ammoniacaux;  4°  Com¬ 
posés  oxygénés  do  Tazotc;  5"  Conij^osés  minéraux  généra¬ 
teurs  d’ozone  et  d’eau  oxygénée;  Go  Constitution  dos  alca¬ 
loïdes  de  ropium;  7®  Acides  aminés;  8*'  Série  du  cyclo- 
penlane;  9"  Série  du  cycloliexaiie  ;  10°  Méthodes  générales 
d’hydrogénation  en  chimie  organique;  llo  Les  cétènos  ; 
12"  Action  chimique  de  la  lumière. 

École  d’application  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales.  —  La  date  d’ouverture  du  concours  annuel 
prévu  par  rinstruction  du  15  Juin  1909  (B.  O.  P.  R.,  p.  1077) 
pour  lu  nominulion  aux  emplois  de  professeur  adjoint  à 
l’Ecole  d'application  du  service  de  sanie  des  troupes  colo¬ 
niales  est  reportée  du  8  Septembre  au  20  Octobre  1913. 


examen,  les  vétérinaires  stagiaires  sont  nommés  vétéri¬ 
naires  sanitaires  au  traitement  de  4.500  francs. 

Tous  renseignements  concernant  le  programme  et  les 
conditions  du  concours  seront  fournis  â  la  Direction  du 
cabinet  (service  du  personnel). 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours  pour 
l’emploi  de  jirofcsscur  suppléant  de  la  chaire  d’histoire 
naturelle  s’ouvrira  le  10  Novembre  1913,  devant  l’Ecole 
supérieure  de  pharmacie  de  rUjiiversité  de  Paris. 

Les  candidats  doivent  être  Français  ou  naturalisés 
Français,  Agés  de  25  ans  accomplis  et  i)roduirc  le  dii)lôine 
de  docteur  en  médecine  ou  le  diplôme  de  pharmacien  de 
U®  classe,  ou  le  di2>lome  de  licencié  ès  sciences  natu- 


intifiques  qu’ils  auraient  jiuhliés  ;  4°  une 
rs  titres  honorifiques,  la  nature  et  lu 
vices  dans  renseignement 
lOs  siip2)îéants  sont  charges  de  remjilac 


L’URISANINE 

MIERS-SALRIIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodlque  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIUKÉTIQUE 
EAU  DE  RÉGIME  DES  COI\STH‘ÉS  ET  DES  OBÙMES 
CURE  DE  DÉSIIVTOXICATIOIV 


Pour  ae  pas  donner  aux  entants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  éfiro. 

FARINES  LINASSbs 

46.  Aveuue  de  Ségur.  PARIS.  —  téléphonk  710.37. 


lia  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rue  Abel,  Paris.  ^ 


PA1«CRÉAT0-KINASE 

OIGESriF  PUISSAMJ 


BOLDOVERNE 

oa  4  coillcrées  à  café  d’ÉLIXIR  de  BOLDO-TEBNE 


_  lÈRES.^.dï.Ing'Ag  _ 

$ur  les  Indications  de  M.  DUCLAUX  (D*  Instlltt  Pasteur),  \ 

avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

Un  seul  numéro,  non  caillebotté 
CONSERVATION  PARFAITE 

Lï  Fucon-Canktie  :  1  fr.26.—  2  à  4  verres  par  jour- 


EXTRAIT  Hépatique  Monooar  ;  Doses  :1.-Suppoilt”l  A4. 
8PHËRULINES  Hépatiques  Monoour;  4  A  16. 
SPHÉRULINES  ThyroTUIonnos  Monoour  (Adultes)  :  1 A  6. 
BONBONS  ThyroTdleni  Monoour  (Enfants)  :  1  A  4. 
SPHÉRULINES  Entériques  Monoour:  2  AO, 
SPHÉHULINES  Ovariennes  MonoourMAS. 
SPHÉRULINES  de  Poudre  Surrénale  Monoour  :  3  A  B. 
Sphirullnes  CholaBosues  Monoour  A  l’oxt.  de  Bile:  2A  6. 

Tous  sulres  Proiinits  organothérapiques 
4g,  Aoenue  Victor-Hugo,  BOULOG/IE-PAHIS. 


ULMARENr 


Analgfésique 
local. 

Suooôdsnô  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle. 

Spécifique  des  RH  U  ATISfVS  ES  aigus  etchroniques. 

INODORE,  NON  IRRITANT,  et  mieux  absorbé  par  la  peau  que 
salioylées.  Se  prescrit  aux  mômes  doses  que  le 
Salioylate  de  Méthyle,  pur  ou  associé  a  un  Uniment  ou  ii  une  pommade. 


,  Constipant. 

II  44/^.  ■  t£  C*  pour  préparer  soi-meme 

l\El.rnini  le  Képhir  lait  allastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  8  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ru»  de  Trénae  (Téléph.  149-78) 
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JLmA. 


!GâLE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  A»]HI!VISTRATIO:\  — 
IWASSON  ET  ÉDITEURS 

boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI<î} 

ABONNEMENTS  t 
Paris  ei  Départements.  .  iO  fr. 
Union  postale .  -15  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliuiqno  ophtalmologiquo 
à  riIûtoUDieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  aprrégé, 
Accouchour  et  Professeur  on  chef 
do  la  Matornitô. 

J.-L.  FAURE 


s>ekec:tio\  s(’n:\'MFiyi3E 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecinOt 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  rïnstitut 
et  do  rAcadémio  do  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  do  riiôpital  Boucicaut, 
Membre  do  l’Académio  do  médocino. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxpérim., 
Médecin  de  rilôtol-Dieu, 
Membre  do  l’Acadéniio  do  médocino. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpital  Saint-Antoine., 
Membre  do  l'Acadéniio  de  médocino. 

F.  JAYLE 

lin.  gynécologique  à  l’hop.  Rroca, 
crétaiVe  de  la  Direction 


—  RÉUACTIOIV  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  los  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  a  6  heures. 


SO^I^AIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Fouis  Bory.  Inti-ocluclion  à  l’élude  des  phénomènes 
de  cylolyse,  p.  705. 

Auiiuiît.  Valeur  séméiologique  de  l’érythème  noueux, 
p.  707. 

CONGRÈS  -vw.- 

XVII"  Congrès  international  des  Sciences  médicales 
(Londres,  6-12  Août  1913)  {suite),  p.  708. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE,  p.  712. 

ANALYSES,  p.  712. 

CHRONIQUE 

L.  D’ANruiîviLLE  mi  la  Salle.  Viiui.x  souvenir.s  d'Afrique, 
p.  1001. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  1000. 

NOUVELLES,  p.  1006. 


.  VIEUX  SOUVENIRS  D’AFRIQUE 

.l'ai  cru  iiilércssanl  de  rappL'lcr  à  do.s  iiiédecins 
français  certains  faits  1res  peu  connus  do  noire 
niagnilique  histoire  coloniale.  Ils  en  déduiront, 
je  pense,  ijiiols  iinnienscs  services  les  moindres 
conquêtes  de  la  Science  médicale  peuvent  rendre 
à  la  cause  de  la  civilisation  cl  de  la  coloni¬ 
sation,  si  souvent  eonfonducs  en  Afrique  cl 
partout  ailleurs,  avec  celle  de  leur  propre  pays. 
Mais  ils  admireront  aussi,  comme  j’ai  fait  bien 
souvent,  l’extraordinaire  courage,  on  peut  même 


TRiCALCINE 


Hecalcification. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


CONTREXËVILLE  —  Diabète  —  ’ 

lODO-MAtSlNE 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRIOW  et  0>',  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


LACTOZYIWASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMÂTTE,  24,  rue  Gaumartin,  Paris. 

“Ulmarène” 

Succédané  INODOUE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 
XXI'  Année.  —  N'  70.  27  Août  1913. 


dire,  sans  excès  de  langage,  l’iiéroismc  de  nos 
pères  qui ,  sans  aucune  protection  contre  les 
climats  les  plus  durs  et  contre  los  maladies  les 
plus  dangereuses,  s’acharnaient  à  conquérir  des 
terres  dont  les  premières  moissons  n’ont,  par¬ 
fois,  été  récoltées  que  par  nous  autres ,  leurs 
petits-fils,  trop  fréquemment  oublieux  de  leurs 
vertus  et  de  leur  sacrifice. 

Qu’on  juge  de  tout  cela  par  le  résumé  très  sec 
de  documents  exhumés  de  vieux  registres  offi¬ 
ciels  pieusement  feuilletés  sur  place  dans  mes 
heures  de  loisir.  Ces  documents  concernent  un 
événement  qui ,  malgré  sa  grande  importance 
propre,  doit  surtout  à  l’art  du  peintre  de  n’ètre 
pas  complètement  ignoré  du  grand  publie.  Je 
veux  parler  de  la  rétrocession  du  Sénégal  à  la 
France  par  l’Angleterre  en  1817.  Ce  fait  sur¬ 
nage  dans  notre  mémoire  grâce  au  très  fameux 
naufrage  de  la  Méduse  sur  la  côte  du  Sahara, 
(|uo  Géricault  immortalisa  dans  son  tableau  du 
Louvre. 

Ainsi,  peuple  léger  que  nous  sommes,  c’est 
grâce  à  un  peintre,  <pic  nous  ii’avons  pas  oublié 
tout  à  fait  la  façon  dont  fut  fondé  notre  enqiire 
africain,  un  des  plus  vastes  et  des  plus  riches 

l.a  frégate  royale  la  .U/y/ ff.se  transportai!  an 
.Sénégal  la  garnison  et  les  fonetionnaires  eliargés 


JVe  pas  confondre  ! 

Corupriiyiés  VICARIO  dAspirine 

Bien  spécifier:  VICARIO 

ËVIAH-GAGHAT 

MàMMkLk 


de  réoccuper  notre  ancienne  colonie.  Conquise 
en  1809  par  l’Angleterre,  celle  vieille  possession 
nous  avait  été  restituée  au  mois  de  Mai  1814,  lors 
du  traité  do  l^aris.  (Mais  les  événements  dont 
l’Europe  fut  encore  agitée  et  des  nécessités  de 
divers  ordres  nous  avaient  contraints  nous-mêmes 
à  retarder  si  longtemps  l’envoi  de  notre  expé¬ 
dition. 

Le  colonel  Schmaltz,  vieux  militaire  dont  la 
carrière  mouvementée  s'était  surtout  écoulée  en 
Hindouslan  cl  dans  les  îles,  devait  prendre  la 
direction  de  la  colonie,  enfin  rétrocédée  à  ses 
fondateurs.  11  emmenait  avec  lui  environ  200  sol¬ 
dats,  lilaiies  ou  noirs  (les  noirs  qui  faisaient  par¬ 
tie  de  cette  troupe  provenaient,  soit  des  Antilles, 
soit  même  du  Sénégal,  nous  utilisions  du  reste, 
dès  avant  la  reprise  du  Sénégal,  des  nègres  dans 
nos  corps  de  troupes  coloniales),  la  plupart  dis¬ 
ciplinaires,  une  vingtaine  de  foiKTionnaircs  avec 
leurs  familles  et  celles  des  olliciers  et  (jiielqucs 
colons.  Ces  derniers  venaient,  on  ne  sait  vraiment 
pour  quelles  raisons  iii  sur  quelles  suggestions, 
tenter  de  faire  fortmie  sur  eellc  partie  infertile 
de  la  côte  d’Afriipie,  jiar  le  moyen  de  la  eullure. 

(Inand  la  .Méduse  se  fut  éeliouée  sur  le  bane 
d'Argiiin,  le  fait  survint  le  2  Juillet,  ses  six 
eiuliarealious,  sureliai’gées  de  naufragés,  se  diri- 
gereul  vers  le  Sud  eu  l'eiiiorquanl  uii  vaste  radeau 
sur  le(|uel  av;iieiit  dû  prendre  place  117  jier- 
souiies  ;  17  liommes  ne  voulurent  pas  (piiller  alors 
l’épave  et,  sauf  trois  d’entre  eux,  ils  jiérireul 
(|uel(pic.s  jours  plus  lard,  l.a  rcmor(|ue  cassa 
après  (juelques  heures  de  navigation,  et,  laissant 


ET  B  P  A  n  n  I  Extrait  de  Foie  de  Morue 
n  U  A  U  U  L  en  CAPSULES  de  gluten  et  VIN 

VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126  —  PARIS 


(Auvergne) 

Bains  curbo-ÿ;a7.enx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


NORSII^E 

{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


RECALCIFICATION  parla 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calolque  colloïdal.  j 


TUBERCULOSb 

RACHITISWE 

CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Gaumartin  —  PARIS 


lactique  Foiiraier 

Téléph.  824-30  —  Lal>orat"‘  FOURNIER  FRÈRES,  lonruissrs  de  l'Assistance  publique,  20  boul.  de  l'Hâpital,  PARIS 
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raduiiu  il  son  liorriblo  dcsliii,  les  six  eiiibarca- 
3I1S  s’éj^i'eiièrenl  sur  la  roule  (jui  iiienail  vers 
liiil-Louis,  dislaiilduiis  le  Sud  d’environ  AOO  km. 
Le  colonel  Scliiiialtz  arriva  dans  eelh^  ville  le 
Juillel  l.SKj  el  priii  di'  suile  le  gouverneur 
iglais  d'envoyer’  des  sei  ours  aux  naufragés.  11 
i  denuiudii  égalemeul ,  mais  sans  le  moindre 
leei's,  la  ri'tiiise  de  la  colonie.  L’offleier  anglais 
rsislll  en  elïel,  niiilgré  les  ordres  réitérés  de  son 
inisli'i',  et  iii’iidaui  six  mois,  jnHr(u'iin  2.o  tlan- 
er  1H17,  alix  prières  parfois  loUelninles,  lou- 
lur-.-,  Irès  dignes  de  son  collègue  fraïu^itis.  11  n<> 
mliil  même  pris  resliluei’  :iux  mallieitreux  débi’is 

■  rexpédition  fi’augaise  le  jretit  fort  de  (joi'ée, 
■relié  sni’  un  ilôt  basallirpie  voisin  de  la  eùle, 

■  sorte  ipie  le  l’olonel  Si  hmallz  se  vit  eonli’ainl, 
ulôl  rpie  de  subir’  riiumiliation  de  rentrer  en 
ranee ,  de  tlébar’.pier  sni’  le  eoiilineiil,  alors 
dépeiidaiil,  el  d'y  installer  dans  1111  ealllp  de 
rluiie  les  mallieureiix  dépourvus  de  ressoiirees 

élail  le  elief. 


ise  de  K  Dakar  »  dans 
l,  eu  face  de  (lorée. 
vait  abrrs,  a[)|)arleuail 
s  rie  (Uu’ée  y  avaient 


.Son  elioix  porta  sur  I 
[)res(|ii’ile  tin  (lap-\' 

Daeear  i’,  l’omme  ou  éi 
tx  Lebotis,  mais  les  g 
irisiruit  rjualre  iielites  maisoiis  rpri  leur  ser- 
lienl  de  magasin. 

(l'est  doiii’  là  «pie,  ilébaripiaiil  rie  la  gabarre  la 
rô’e  et  du  brick  l’/ù’/m,  le  21  .Inillet  18111,  s'éla- 
irent  les  naufragés  de  la  Mailii-ir.  Le  colonel 
’limallz  avait  péiiiblemenl  obleriu,  pour  lui  et 
s  malades,  raritorisalion  de  deiiienrer  à  liorée, 
oii  il  |)ouvail  mieux  l’eeevoir  ries  nouvelles  et 
r  envoyer,  l'in  déléguant  se.s  [lonvoirs  au  vieux 
'iileiianl-eolonel  di’  l•'onein,  il  lui  reeommari- 
lit,  en  pi’emii’l’  lieu,  les  plus  gl’ands  mt'Uage- 
eiits,  pour  ne  pas  porter  ombi’age  «  aux  iiatu- 
Is,  rpi'il  est  du  plus  graml  itilérét  di’  conserver 
ms  des  dispositions  favorables  «. 

La  petite  l’idoiiie  rhr  camp  se  l’omposa  de  la 
’iiéralilé  des  2'ili  persoiiiii's  éeliappées  de  la 


Mctlusc.  l'illc  eomplait  environ  80  soldats,  un 
nombre  égal  de  nralelols,  des  fonelionnaircs, 
80  eolorrs  envirrrn  el  aulairl  de  femmes  ou  d’en- 
farrts.  En  y  eorrrprcnnilt  leri  équipages  des  deux 
petits  bàtirrrerrts  qui  lui  restaient  el  qui  mouil¬ 
laient  en  rade  de  Gorée,  le  colonel  Sclrmallz 
devait,  selon  sa  propre  expression,  «  nourriture 
et  asile  )i  à  AUO  personnes,  alors  qu'il  se  trouvait 
.salis  argent  el  sans  approvisionnements. 

L’insiallaiton  du  eamp  sur  eetie  côte  liarbare 
su  lit  de  la  fayoU  la  plus  rudiltienlaire  et  dllilS  les 
eonditions  les  plus  pénibles,  car  on  était  au  début 
de  riiivernage  et,  suivant  une  expression  un  peu 
nai'vc  d’un  des  premiers  rapports,  «  ol'lb’iers,  sol¬ 
dats  et  armes  »,  tout  fut  tout  de  suite  absolument 
|)éuélré  par  les  [)luies. 

I,es  qualià;  maisons  qui  existaient  alors  à  Dakar 
iivaient  été  louées,  l’une  pour  li  francs,  les  autres 
cliaeuno  jiour  8  francs  jiar  jour,  eliilïres  exorbi¬ 
tants,  étant  donnés  l’époipie  el  le  Heu. 

Dix  jours  plus  tard,  toutes  les  troupes  trou¬ 
vèrent  place  dans  le  plus  grand  des  immeubles, 
augmenté  de  bangars  adossés  à  ses  murs.  On  sui¬ 
vit  la  lilérarebie  pour  rutlribullon  des  autres 
logements,  c’est-à-dire  (pi’on  installa  d’àboi’d 
les  familles,  ensuite  les  officiers,  les  employés  et, 
en  dernier  lieu,  les  «  explorateurs  du  Cap-Vert  », 
ees  colons  (jui,  d’après  le  colonel,  «  n'avaient 
aucun  droit  à  passer  avant  les  lioinines  du  gou¬ 
vernement  ». 

Le  fait  (pie  le  commuiidtint  du  camp  et  sa  famille 
ne  disposaient  ni  de  table  ni  d’atieuns  Ustensiles 
ott  fournitures  de  ménage  léliioigne  de  la  pénurie 
ofi  se  tronvail  l’expédilioii.  La  noiirriltire  était  à 
peine  stiflisaiile,  oii  y  suppléait  de  la  j)lits  déplo¬ 
rable  faijon,  jiar  des  excès  de  boisson,  si  dange¬ 
reux  sous  ces  climats.  Gliatpie  liotniiie  lottcliail, 
en  iii’lncipe,  Une  livre  et  demie  de  pain  par  jour, 
six  onces  de  lard  .salé,  mais  le  pain  par  exemple 
fut  réduit  à  une  livre  et  (‘ulin  à  une  demi-livre.  Il 
est  vrai  ipie  l’on  lira  bielilt'il  de  riniérieiir  des 


bœufs  qu’on  abattit.  Les  hommes  eurent  égale¬ 
ment  droit  à  une  ration  de  rhum  d’un  septième 
de  pinte'  el  à  deux  de  vin  pour  trois  repas.  Les 
gens  de  Gorée  el  les  Lébous  trafiquèrent  de  plus 
avec,  le  camp  d’alcool  et  de  vin  de  palme. 

Le  climat,  les  excès  aidant,  il  n’est  pas  surpre- 
ntinl  tpie  la  Ulidadie  ail  prompieiuélll  frappé  éélle 
lliaSSé  do  gcUB  entasses  dans  de  sl  déplOrablbs 
eonditions  d’hygiène,  sur  une  leri'e  aussi  lUtll- 
auiné.  La  dyséUtorlè  Ht  son  apparition  la  jire- 
iiiière.  De  iioiubreux  eas,  dont  rliui  très  graves, 
s'élalenl  déclarés  le  20  juillet,  l'il  comme  le  gou¬ 
verneur  anglais  refusait  aux  malades  du  (îolonel 
Sehmaltz  l’accès  de  l’hopilal  de  Gorée,  celui-ci  en 
ouvrit  un  dans  une  maison  de  l’ile,  louée  à  cet  elïel. 

Dès  la  fin  du  mois,  pour  en  revenir  à  Daccar, 
les  malades  étaient  si  nombreux  qu’on  ne  pouvait 
les  soigner  tous  dans  notre  bôpilal.Les  semaines 
suivantes  se  passèrblll  BOUS  les  tornades  doiil  lés 
déluges  traversaient  les  toits  mal  eillreienUS  des 
maisons.  On  vivait  mal  dans  éetle  éhateur  humide 
perpétuelle  de  l’hivcruage.  Ce  fut  un  grand 
ôvéllellieni  tpie  de  pouvoir  donner  un  peu  de 
])allle  aux  hommes  dont  plusieurs  manquaient  de 
Vêlements.  Le  gouverneur  ne  vint  pas  au  camp  le 
2,8  .Voi'll  feter  la  Hainl-LoUls,  par  crainte  d’impo¬ 
ser  des  frais  au  colonel  de  Eoncin,  dont  l’unique 
chambre  s’élail  enfin  meublée  d’un  lit,  d’une 
table,  de  deux  chaises  el  d’une  moustiquaire,  la 
seule  du  camp,  qu’il  venait  de  lui  olïrir  lui-mctne. 
Cet  officier  était  malade,  aussi  lui  avait-il  égale¬ 
ment  envoyé  quehiues  bouleilles^de  madère,  «  re¬ 
mède  suprême  ».  C'élail  la  fièvre  qui  minait  alors 
le  chef  du  camp,  comme  un  grand  nombre  de  scs 
subordonnés.  11  faut  douze  jours  d’incUbalion 
environ  au  parasite  découv(Tt  par  Laveran  pour 
révéler  sa  présence  dans  rorganisme  des  indivi¬ 
dus  soutiiis  aux  piipires  d’atioplièles.  Cés  mous- 
tiipies  pullulent  dès  le  début  de  Juillet,  sur  toute 
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la  pl-esqtl’tle  parsemée  de  nombreux  marais.  On 
peut  donc  penser  que  les  premiers  cas  de  palu¬ 
disme  se  sont  déclarés  vers  le  milieu  d’Août.  Ils 
n’ont  pas  tardé  à  devenir  si  nombreux  qu’un 
second  hopilal  doit  être  ouvert  à  Gorée.  Il  est 
plein,  dit  le  chirurgien  Quihcé,  le  médecin  chef 
de  l’expédition,  d’«  un  typhus  nerveux  et  muscu¬ 
laire  ».  Cette  étiquette  cache  certainement  des 
cas  de  paludisme,  compliqués  de  coups  de  cha¬ 
leur,  frappaiit  des  organismes  délabrés.  Les 
simples  galeux,  très  noiiibreu.x  aussi  parmi  Ic.S 
troupiers,  doivent  être  Isolés  à  bord  des  navircS 
en  rade,  car  on  ne  peut  songer  â  les  garder  dans 
les  hôjiitaux. 

Chaque  lettre  du  colonel  Foncin  indique  que  le 
nombre  des  malades  augmente  et  son  chef  lui 
répond  avec  mélancolie  :  «  Elles  (les  maladies) 
ont  été  jüsqu’ici  semées  par  le  mauvais  temps  dü 
mois  dernier  et  elles  vont  germer  et  SB  dévelop¬ 
per  avec  plus  de  force  pendant  tout  Septembre 
et  moitié  Octobre.  » 

«  Les  sujets  de  Sa  Majesté,  écrit-il  dans  le 
melne  temps  ail  Ministre,  sont  dans  iin  état  de 
détresse  tout  à  fait  déplorable.  »  Les  Anglais,  à 
ce  moment,  ne  fournissent  même  jîlus  de  pain  et 
les  maisons  n’oiit  plus  de  toits.  lO  morts  sont 
enregistrées  à  la  date  du  13  Septembre.  On  en 
comptera  plus  de  50  lors  de  l’évacuation,  ce  qui, 
pour  un  elîectif  d'environ  2.50  personnes  logées 
au  camp  et  pour  six  mois  de  présence,  donne  un 
chilTre  de  mortalité  annuelle  de  40  pour  100! 

La  pénurie  s’accroît  à  mesure  qu’augmentent 
les  besoins.  Daccar  réclamera  en  vain  du  quin¬ 
quina  le  17  Septembre  pour  ses  liévreux  et  en 
Octobre  de  rémètique  pour  ses  dysentériques. 
Ces  faits  prouvent  au  moins  que  dès  cette  époque 
nos  médecins  coloniaux  n’ignorent  pas  la  bonne 
thérapeutique  ! 

Le  lîOlonel  Foucin  meurt  au  milieu  de  Sep¬ 
tembre  ;  son  successeur  expose  que  la  situation 
empire  encore,  mais  personne  n’y  peut  rien!  Le 


colonel  Schmaltz  s’épuise  en  ell'el  contre  l’hosti¬ 
lité  anglaise,  contre  la  pénurie  même,  contre  les 
discussions  sans  cesse  renaissantes  parmi  ses 
officiers,  où  l’on  voit  un  écho  de  celles  qui  divi¬ 
saient  alors  en  France  les  demi-soldes  et  les 
officiers  de  l'armée  royale.  Il  s’occupe  cependant 
de  tout  et  souligne  par  exemple  que  le  chirurgien 
en  chef  Quincé  «  s’èst  assuré  par  ses  observa¬ 
tions  qu’il  ne  faut  pas  envoyer  de  Daccar  à  Gorée 
les  hommes  atteints  de  fièvre  pernicieuse  ou 
même  ataxique  à  un  certain  degré.  4  hommes 
ainsi  transportés  sont  morts  dernièrement,  aussi 
doit-on  les  faire  transporter  ii  la  fraicheur  ». 

Quelques  éclaircies  se  produisent  parfois  et 
l’on  se  reprend  à  espérer.  Les  Anglais  vont  éva¬ 
cuer  ou  bien  les  maladies  s’atténuent.  On  peut,  le 
4  Octobre,  donner  de  la  ligne  pour  suspendre  les 
hamacs  des  hommes;  quelques  jours  plus  iurd, 
on  distribue  des  vêtements  à  la  plupart  de  ceux 
qui  en  sont  encore  dépourvus.  Mais  les  malades 
pullulent  encore,  10  cas  nouveaux  sont  reconnus 
le  17  Octobre.  Le  commandant  de  Ghaumareys, 
successeur  du  colonel  Foncin,  écrit  à  son  chef  en 
lui  donnant  ce  chiffre  :  «  Je  continue  à  me  bien 
porter,  mais  la  peur  me  gagne,  j’espère  qu’elle  ne 
me  fera  pas  trembler.  »  On  doit  acheter  le  18  Oc¬ 
tobre  8  nègres  qui  serviront  à  taire  les  corvées 
du  camp  où  l’on  ne  compte  plus  assez  d’hommes 
valides.  Novembre  et  Décembre  virent  encore  de 
nombreuses  rechutes  causées,  malgré  le  retour 
de  la  bonne  saison,  par  l’abus  que  firent  les 
hommes  «  de  graines  d’arachides  et  de  girau- 
mont  »  et  surtout  par  tes  lu’usques  changements 
de  température  qui  réveillèrent  paludisme  et 
dysenterie.  Le  camp  se  vidait  peu  à  peu  cepen¬ 
dant,  au  fur  et  à  mesure  que  le  cimetière  et  les 
hôpitaux  se  peuplaient. 

Il  ne  comptait  plus  comme  militaires  le  2()  Jan¬ 
vier,  lendemain  de  la  redition  de  Saint-Louis  à 
nos  autorités,  (jue  3  officiers  et  57  hommes,  alors 
([ue  27  soldats  étaient  hospitalisés  à  Gorée. 


La  triste  aventure  s’acheva  enfin.  Gorée  vit  à 
son  tour  flotter  notre  drapeau.  Cet  événement  eut 
lieu  le  15  Février.  11  n’y  avait  plus  alors  que 
80  rationnaircs  au  camp.  Les  fonctionnaires  en 
étaient  partis  les  premiers  pour  rejoindre  leurs 
postes.  I^uis  garnisalres  et  colons,  ceux  du 
moins  qui  avaient  résisté  au  climat  comme  à  la 
misère,  s’embarquèrent,  soit  pour  leurs  casernes, 
soit  pour  le  pays  follement  quitté  naguère,  et 
Daccar  connut  de  nouveau  le  calme  de  la  solitude. 

Cependant  nos  morts  gardaient  sans  doute 
celte  terre  car,  moins  d’un  demi-sièi  le  ])lus  tard, 
en  1859,  nos  troupes  dirigées  par  Faidherbe 
foulaient  de  nouveau  ce  sol  rouge  de  latérite  où 
nous  avons  su  depuis  construire  une  grande 
ville,  saine  et  agréable  à  habiter. 

L.  d’Aniuilvii.i.k  du  i,a  Sai.i.u. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Fr.  Kraus  und  Th.  Brugsch.  —  Spezielle  Patho^ 
logieiind  Thérapie  innerei-Ki-ankheiten.  Liefecuug 
1-4.  (UuiiAN  uxD  SeiiwAuziîNHiatG,  éditeurs,  Uerliu  uiul 
Wicn.) 

Ce  fascicule  représente  une  partie  du  premier 
volume  d'un  Traité  de  médeciue  qui  doit  eu  coui- 
preudre  dix.  11  est  consacré  au  diabète  sucré  et  aux 
diverses  glycosuries,  par  Magiius  Lévy  ;  aux  troubles 
des  échanges  intermédiaires  (diathèse  amiuo-acide, 
diabète  insipide,  cachexies),  par  l'inber,  et  à  la  goutte, 
par  Brugsch.  Los  diathèses  luinaires  (lilhiases  uri¬ 
naires),  l’obésité  (y  compris  ramaigrisseinenl  et  la 
convalescence),  enfin  l’habilns  et  la  constilulioii 
doivent  compléter  la  première  moitié  de  ce  volume 
dont  la  seconde  sera  consacrée  aux  atleclions  des 
glaniles  endocrines,  l’n  certain  nombre  de  ligures,  et 
notamment  plusieurs  planches  en  couleurs,  illustrent 
ces  articles,  où  l’on  trouvera  un  exposé  conscieneieux 
de  l’état  do  la  science  allemande  sur  les  queslion.s 
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I^ÂCULTÉ  DË  PÂFilS 

Fatuité  ilè  Paris.  -  Suiii,  Moiiinit<s,  pütii'  râiiiiëé 
scolilil‘b  iÔl3-19U,  cluii»  (le  Iravalix  ol  ïlu  labbriitoires  : 

Ciieb  dus  traviiiix  |)i‘uli(jüés  :  Gliiiuio,  M.  Müiilnrcl; 
Physii.[iU;,  M.  (luiliciuinoL  ;  Parasitologie  cl  histoire  naîu- 
rcllo,  ^!.  lîrlimj^it;  illsiologit;}  M.  Pranca;  Aiuiloiiiic  j)a- 
lholügil|ui‘,  Ai.  Uotissy;  l'hysjologie.  MM.  Langlois,  chef, 
cl  chef  adjoint. 

Cltéi's  (le  làhoraloires  de  rc'cherches  et  trenseigno- 


l)ioloy;i((iU'fi  ;  Alétlècinc  légale,  MM.Ogior,  ciiel'  du  laborâ- 
loiru  d(î  et  YiborI,  chel  du  iaboraioirt.*  d’ana- 

loalie  pallloioglijue  ;  Pathologie  (ixpertinenlale  et  com¬ 
parée,  M.  UüriniM';  Pathologie  exhirne.  AlM.  Lutétiltia- 
chor,  élief,  él  liordét,  dief  adjoint;  Pharmacologie  cl 
maliêrb  nlédicüle,  .M.  lîris.scmorei. 

—  SdUl  cllüi’géî;,  pbur  l’aiiiiée  scolaire  11)13-1014,  des 


Làbbl’attiH'ë  de  radiologie  et  d  électrothérapie 
dépdbtëifiEntai  de  la  Seine.  —  Le  f.onsoü  général  a 
volé  à  ce  laimtiUoire  deux  (‘rédits  :  l’un  de  21.750  francs 
[»oUl’  dépenses  de  premier  établissement;  l’autre  de 
à.75()  fHlncs  pblil'  les  dépenses  du  ronctionnemenl. 

facultés  de  province 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  M.  Véi'nn,  piuies- 
soiil'  (le  eliiliilue  ol>sti'l.ricale,  esl  cluU’f^.é,  en  outre,  pdiir 
i'iiiihée  seoliiire  HltH-llIi'i,  île  renseigilciiient  cio  lit 


iV®  Congrès  ihternatiohal  d’assàlnissémetit  et  dë 
SàiubHté  de  i’Habltatioh.  —  Ce  Ctiligrès  sè  tiêndra  à 
AiiVcrS  du  31  Aodi  au  7  Septembre  lUiBj  soiis  le  hntit 
patreaugo  de  Sa  Majesté  Albert,  rbi  des  Ëelges.  Les 
séances  auront  lieu  dàilS  Ibs  locatix  de  l’Atliénêe  Royal) 
place  de  la  Commune. 

I^rogr'àmnic  des  qiieslions.  —  lr“  Séclion  ;  Üÿ^iishb  dë 
i’cmigraht;  iP  Sëclibii  :  IlygièHé  cbldniulé;  llF  Ëltlioii 
llygifthb  des  pbrts  btdes  havirés;  IV*- Béblldn  :  ISklenëibil 
des  villes  iui  poilil  de  vue  des  nécessités  tlB  i’ilygiètie. 
l'i.vyirojlriillion  pour  cause  d’insalubrité. 

Lu  iilfinlé  îpieslidh  sera  tKlilée  ùil  X*  Übildi-êS  IhléHia- 
tional  des  babitUlidns  ît  bon  inbrclié  de  Lti  îtilÿo  (il  Bep- 
lëiuble  et  jours  Silivuhts). 

l’rogi  Hirïmé  dît  'Congt'ès-.  —  Dillütilfellh  31  Ablll  Itlld  ;  il  11., 
AsseitiblébgéilëHi!é;'8bi,tléiiilibH  ihUme  ddriS  leS  Stiloas 
du  Paon  Royal,  place  de  la  Gare. 

Lundi  1'“'  Seplembre  :  9-12  h.,  Sébheb.  Pl'emière  ques¬ 
tion  :  L'iiyglèbc  do  l’éinigl'ubt  ;  3  11.,  cohtiilüUtioil  Üb  lu 
discussion  do  la  première  ciaoslion  el  communications 
diverses  ;  8  h.  Réception  nflieielle  à  l’Hôtel  de  Ville  par 
l'administration  cbinillunule.  Concert  de  carillbll  b  la 
lourde  lu  Cathédrale. 

Mardi  2  Seplembre  :  9-12  li.,  Séance.  Deu.xième  ques¬ 
tion  :  L'ilygiène  boloniille;  3  b.,  Visites  diverses  jmr 
gro  iipes. 

Mercredi  3  Seplemi>rc  ;  9-12  Ii.,  Séance.  Troisième 
tjueslion  :  L’hygiène  des  jibl'ls  et  dbs  liiiVil'6S)  c'ij  evéïi- 
tneUement,  discussion  de  ia  c|ualrièmc  cpiestioa  ;  3  h,, 
Ouverture  officielle  de  Th.^llBsiltoh  du  travail  à  domicile 
dans  lit  grande  salle  dBs  félbs  db  Ut  Société  royttle  de 
/.oologie.  —  Réception  pur  les  diinibS  Üü  Comité  (toilette 
de  ville);  4  li.  1/2,  Visite  du  jardin  zoologique;  8  h.)  Con¬ 
cert  (laits  les  jardins  dé  la  Société  royale  d’burmoHie. 

.leudi  4  Septembbé  :  lîk'cUrsiün  il  Gahd.  Départ  'd’An¬ 
vers  vers  8  b.  du  malin.  Réception  par  l’administration 

ebinnmnuic  de  (land,  au  pavillon  de  la  vüie  dans  les  jufv 


h.,  Visite  d'un  nOvire  de  la  lied  Star  litie,  ad 
in  ;  5  li.,  Gardon  purty  an  il  Naclilcgalen  Park  ». 
0  Septembre  :  9  b.,  Séance  de  clôture;  Il  li., 
steamer  postal  ii  Kleisl  »  du  Norddeulscbor 
arré  nu  tpiai  Plantin  ;  1*2  b.,  Lunch  à  bord  olîert 


ililBt  (pal-  sDUsbriptibil). 

Les  cbllgi'BSSlslës  lJUi  dêsii-eni  prendre  part  au  übn- 
gi'ès  iniermilionol  des  habitations  â  bon  niol-ebé,  fini  se 
liendru  fl  lu  lluÿc  dii  8  Un  13  SeplBiflbre,  poui-rbiil  quit¬ 
ter  Anvers  le  dlnuttiche  7  Seplembre  n  7  b.  lü,  il  h.  r.s, 
10  h.  13  ou  17  U.  33. 

Diireuu  du  Congrès.  —  Toute  in  bbrrespblltlülieè  rela¬ 
tive  nu  Gbilgrês  tlblt  être  udreBsée  ali  secrélàl'int  géilérol, 
tlôtél  de  Ville  d'ÂnVers. 

Pendant  la  durée  du  Congrès,  les  bUreiULv  SerBUl  Irubs- 
férés  au  local  des  séances,  à  rAlhénée  lloyaL 

MM.  les  Congressistes  sont  priéS)  à  leitl-  Urrivée)  de 

faire  eoiihallre leur  adresse  à  .Anvers  ad  bureau  du  Uon- 
pes,  pour  la  reiiiise  éventuelle  de  ebiuiunulealluns  et  de 
ebrrespondauee: 

llklrait  dü  rÈttlemenltlu  Congrès.  — .Art.  3.  —  La  BOti- 
SalibH  des  riretttbrêS  est  iixee  à  20  fi-aiics.  Les  persbllhes 
de  lu  î'umille  d’un  membre  seront  admises  UUJt  Séailbes 
et  aux  fêtes  du  Congrès  Inbyennadl  dlit!  eültsatlbb  de 
H)  Iraues)  mais  he  poUrl-oUt  prendre  pat-t  ni  UUS  débats 
ni  aux  scrutins  et  n’auront  pas  droit  au  rappBrt  Imprime 

Art!  4;  —  Outre  les  documents  ililivrlmés  qill  sei-biit 
distribués  avant  et  pendant  le  Congrès,  èbüqüe  membre 
recevra  un  rapport  général,  qui  sera  imprimé  après  la 
clôture  des  travaux. 

Cartes  de  membre.  —  Les  curies  de  membres  Serbiil 
remises  uu  bureau  du  Congrès  contre  paiement  des  Bbli- 
sutions  ou  contre  rBçu  de  puiement  délivré  pUr  le  tréso¬ 
rier. 

Renseignements  divers.  —  Pendant  lotlle  la  durée  du 
Congrès,  lès  congressistes  auront  ucttès  gralüllemenl)  Sur 
simple  présentulion  de  leur  carte  de  membre  :  auk  jar¬ 
dins  de  la  Société  Iloyule  de  zoologie  bl  UUS  dittérehls 
musées  d’Anvers. 

Des  iWlicèS  sur  la  ville  et  sur  le  port  d’Anvers,  nihsi 
que  sur  d’autres  villes  de  la  Belgique,  serblll  blforles 
â  MM.  les  Gbngfcssislès. 

Les  accidents  du  travail  et  la  fraudë.  —  La  bom- 
missiou  d’asBUrailce  cl  dé  prévoyance  sociales  dë  lu 
ChaUibrc  s’est  préôccüpée  de  remédier  aüS;  abUS  qui  Uni 
été  dénoncés  a  inuintès  reprises,  eu  inaltéré  de  l't-ais 
médicaux  el  pbarmacèuliqücs  cbUsécUlils  à  des  accidchts 


OHeVEUX 


PËiFtMÊÊiT  iMTËSriMAL 

Troubles  gastroHntestinauXi  Entérites 
Diarrhée  infantilei  Fièvre  tÿphoîdetoto 

làebUitlëréesàcâiêparloul-dBnsliqùlaèquèlcOhque.  ET  TOUTES  M&LÂ.i)IËâ  mrEdTïEUëËtl 

Mè  dôÈ  Mâthufins,  Paris.  mgBIBÊÊÊIÊÊBKÊÊÊSÊlÊÊÊÊMÊÊ 


it  pSirtiô 

ûiièîtlttïidtè'dc»  Jrèlttfc. 

VU9 

âes  licnilbiMrâs  — 

LOTION 

DEQOÊANTi 

Pour  faire  repousser,  empêcher  do  tomber,  dô  blanchit,  têcolorer  sahS  tclndro,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  RBn$eignemelitt  gntuiti.  Ëbvoi  ftânè'o^d’è  FÉSltalt 
des  Mémoit-ea  à  l’AcadètUiS  de  Mèdetiine.  Ecrite  oa  s’adresser  à  !..  DEQUÉANT,  Ph'», 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  poUr  ie  Corps  MiâicaU 

LOTIQ 

DE0UEA 

N 

NT 
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mcnuces,  dons,  promesses  d’argent,  ristourne  sur  les 
honoraires  médicaux}  fbUl-hilUl’feB  plitttültlceutiques,  tàlls 
à  des  uccidentés  dU  Imall,  h  il«§  SÿHtiibttts  ou  ussdbia- 
lions,  à  des  clléts  d’entreprise,  à  des  assureurs  ou  à 
toute  autre  pel'ëbnne,  aura  attiré  ou  tenté  d’attirer  les 
victimes  des  ucbldenta  du  IrutBil  oU  dtj  ülitladies  profes¬ 
sionnelles  duné  Une  clinique  ou  cabinet  inédlbui  du 
officine  de  phablllacie,  él  aura  ainsi  porté  ttllëÎHlb  BU 
tenté  de  porter  ttlleiHlB  11  Id  libdbté  db  l’illiVrieb  dte  bllblsir 
son  médecin  ou  6Bh  tfllttbffltteiën ,  I) 

Un  legs  à  l’tUbtilUt  î^astéiip.  —  Un  iiabilahl  d'All'-  ' 
goulcme  décédé  l'ëceuimëlll,  M.  Jules  burondetiü,  dil‘ét!= 
teur  des  papetéldSs  L.  LdbbBli,  d  bBiistilUé  la  vlilfe  d’Ali- 
gouléme  su  légdlaibB  lüllvebsblle,  dU(  à  défaut  })df  dllë 
d’exécuter  fidèlëlHbnt  ses  volontés,  l’IilfellWt  PaSltîUi-, 

Entre  autres  lëp,  son  testament  attribue  un  capital  de 
50.000  francs  à  l'iHstitut  PasteUr  JiOür  fonder  un  prix  des¬ 
tiné  à  récompcilSBl'  les  meilleurs  trhvudi  sUr  la  guérison 

Les  saucissOitb  devant  le  Conseil  d’hygiène.  — 
Depuis  quelques  illois,  l’iittelitibil  dés  SebviéfeS  SdUilUlréS 
de  la  préfecture  dë  la  Seine  avait  été  attirée  sur  la  fuigon 
dont  est  lincliée  lit  vidtidë  dsslitlBb  à  lit  fdhldbfltlbll  dfeS 
saucissons.  M.  Martel,  chef  du  service  vétérinaire,  vient 
d’adresser  à  ce  sujet  un  iUtérfeSsUtlt  l'ajillbbl  UU  UbllSdll 
d’hygiène.  Les  IliüblliHBS  UblUSllcihcnl  employées  au 
hachis  comportent,  à  pëlij[jl‘6s  toutes,  des  pièces  de  fonte 
émaillée  ;  or,  dé  l’énquétë  füllë  Jiltë  M,  Martel  et  des  visites 
qu’il  U  cil'ectuéëS,  il  bésltllb  (Ib'il  h’il  «dS  |)U  lëllBblitrer 
une  seule  macltilie  brbÿëiise  dfant  l’émàtl  soit  éll  boit  ëtut; 
Toujours  il  l’a  tbouvé  ultiltjUé  et  aeruëtlë,  IllèiUb  dU  bdUl 
d’un  temps  de  service  très  eburt. 

De  toute  évidëncë,  ëët  élliall  elllëvd  à  lu  üluchlnc  bst 
incorporé  à  la  Viande  hucliég.  ij’ëSl  ëë  qü'd  déhiolltré 
l’examen  radiogëhpliique  de  nombreux  sdllbtsSbllë  ët  Sau¬ 
cisses.  Dans  un  tbès  grund<nombre,  les  morceaux  d’ditiall 
sont  parfaitemëlit  visibles. 

En  présence  dë  ces  cdllStUiatioiiB)  lë  Obiiscil  d’hytfièllë 
n’a  pas  hésité,  ët,  sur  lu  proposition  de  M..  Martel,  iî  a,  U 
l’unanimité,  voie  U  l’interdiction  d’employer  ces  maelllilëS 
à  revêtement  eh  émail  dans  les  ateliers  de  préparation 
de  viandes,  fabtitjues  de  saucissons,  laboi'htoires  de  ëllur- 
entiers  et  autres  établissements  où  l’on  brolë  OU  llttbhë 

Et,  pour  que  lit  mesure  soit  etUbdee,  lë  CbHseil  il  ëlllis 
le  vœu  que  M.  llcnnion  veuille  bien  transmettre  cette 
résolution  à  M.  lë  tniriistre  de  l’Intérieur  bll  VUë  d’étëlidëe 
à  toute  la  France  cëtte  interdiction. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort  de  M.  11.  Cormoy 
(de  Luché). 


GONCÜUaS 


Ecole  annexe  rte  mérteeine  navale  de  Toulon.  — 

Un  cbUebUéS  tlblll'  l'ëiiljllbl  dfe  jtrofesSëUë  dë  SéUlëlblbgie 
médicale  el  de  petite  chirurgie  ù  l’Ecole  annexe  de  méde- 
tiue  httVttlë  dë  Toulon  Sëra  bUvert  daHs  ce  pbld  lë  B  Oblo- 
bée  lbl3  éU  vllë  de  libUbvdib  aU  beiütilaceUiëht  dë  M;  Ib 
Hiédébin  de  Ite  ëlUssé  Bdrllb,  nommé  til'bfesSëhr  h  l’Eéble 
llldhcipale  dë  llbëdeaUit, 

Hôpital  de  MUstâilha;  —  Üli  ébUbouëS  pour  lëbis 
plubës  d’IHlëi'Hë  eu  Blliii-mablë  sei'a  bUVBf'l  le  lUhdi 

111  N'dvBhillbë  lülS. 


MêdèèlH  de  t^ttPgës^lei^Balfls.  —  tlii  ë'diibbüis  iidUr 

la  hbmitiulîbn  a  lii  place  de  hiédecïn  de  l'hôpital  de 
FbrgeS-lës-BdiilS  (ëëltié-el-ÇHsë)  sëra  biiVei’l  le  luUdi 
10  Novembre  iiiis,  ù  midi_,  dans  la  salle  des  concours  de 
l’admimstrution,  40,  rue,  des  Suints-Pères. 

tië  rëgiëléë  d'insebititlbu  SëbU  bUt-ël't  du  luhdl  b  Ob- 
tbbi'ë  nu  Bëliietll  20  Octobre  1913,  de  lOJieubes  il  311ëÜrëS, 
ù  l’tidlillllisll'ülibn  cbiilrblë,  d,  uvehiie  Victoria,  bui'euu  du 
Pbrsoniiël  blëtlical. 

Conditions  du  concours  ;  Les  candidats  qui  se  présen- 


tent  ne  peuvent  être  admis  à  se  foire  inscrire  qu’uprè 

ttvbii'  juëllbë  dë  lëuës  tiulébëdëHls  ët  de  leuë  mbfiililë. 


Il  doivent  justifier  également  qu’ils  sont  ûgés  de  27  uns 
au  mblHs,  et  db’llé  6bHl  l'ëtjUS  dbcteufë  bll  iilëdêbine 
depuis  dëUi  mis  UU  ülblrtë,  bU  Bibii  tiu’ilS  Sbâl  iUlërliës  de 
4“  année  des  hôpitaux  et  hosiiices  de  Paris  et  qu’ils  ont 

déjà  subi  biuij  ëihHiëus  dë  abblbëdl, 

L’intehie  qdl  durait  ëlë  cldSéé  lë  prëmier  dU  ëbhcourS 
devl‘U  blllëhir  lë  titl'ë  de  doctëUr  avant  dë  «bUVoib 
hrcndrë  les  IdHëllblls  dë  Uiédbcth  dë  l’hôbildl  dë  FbbUësi 
les^ËhiUS, 

tiës  êpi'ëUvCS  du  cottbours  ëbilHirèhnënt  ; 

1»  tlHë  ëbütiJbslllbü  ébidtë  BUë  UH  sujet  àlfeibut  a  banu^ 

tbmië  ët  à  la  pntllbloglë  irttëëlie  et  ëxtëëlië  ët  UU.4  Ubbod- 
cllënlbHts  poilb  la  lédUbtidH  de  lailUellë  il  Sël'd  acbbrdé 
ti’bls  jlëuëëS  ; 

2“  Une  épreuve  clinique  de  tllëdebilie  SUb  Ull  Hltlluaë; 
30  Une  ëlibeüVë  clidltiüe  dë  ëliiëUëgle  SUb  Un  iHUltlde: 
bdiis  ëhaeuhë  de  bes  deuï  épreuves,  il  seiu  Uccbrdë 

aüx  candidats  dix  minutes  pour  examiner  le  malade  et 

ijuiHse  liUnuiës  pbdi'  diSseidei'  slii-  ee  uiiiladë  devant  le 
jUl'y,  llpi'ès  cifiq^  lUihUteS  dë  t-ëtlëxtbn  ; 

•'jo  Une  consultation  écrite  sur  uu  mulaile  atteint  d’une 
ulîeclioii  mcdico-cinrurgicale  pour  luquelieil  sera  accorde 
ll‘ois  4UhHs  dlieitié  apm  tu*  miilUlëS  tl’ëkahlëh. 

Celte  consultation  sera  lue  immédiatement. 


Le  muxirnum.des  points  à  accorder  aux  candidats  jest 


fixe  ainsi  qu’il  suit  :  pour  la  composition  écrite,  dO  points  ; 
JJoUl*  chacune  dfes  il’blS  UUÜ'es  éi)l*èüves,  20  points. 

S’adresser,  pour  lous  renseignemChlfe,  au  service  du 
2)ersonncl  de  radministmtioii,  avenue  Victoria,  n®  3. 


COMMUNIQUÉS 


Oh  dëwande  de  suite  docteur  spécialiste  très  capable 
pdUé  tHSillut  d’électrlclfé.  lîbbirc  soas  lë  U»  2272  en  poste 
reslaUlei  Paris-Gehlrnl. 


jVViS.  —  U  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte- 
Haht  UH  timbre  de  0  fr.  10. _ 


REUSEtGNÉllÊÉNtë 


bi'ms  le  traitement  du  diabète,  les  résultats  d’une  cure 
de  feA.NTim'0Sfe  éë  hlohlrblil  dés  plus  favobutles  :  en  même 
temps  que  la  diminution  de  la  glycose,  bb  note,  sous  l’in- 
tiUëhbë  dë  la  biëdtballbU,  UH  tëlëvëment  progressif  des 
forces,  un  étal  général  meilleur. 


cLiiMTiLÊS,  ÀfFÂiRÉS  fÂRÀMiDiiÂlIS,  |tl*PUCEMEMTS, 

L'INTERMÊDIAIRË  medical 

-  jeteur  crolttëëLtâUHv^ÉLi  830-*3i-1.PUbë6t-Miche!,  Parle 


mWMmiuiam 


J‘“di  dijicéroph"*  ds  Soude, Potaete  el  iHagnéill,  élémenta 
ilèl  titadi  htKëUII  (loppMipit).  NI  Suent,  ni  ChiUx,  ni  Alcool. 
‘  .inUlWàlMiipu.- è,R.Abel,Parla.- UIU..bl»pm“3* 


OUATAPLÂSIVÎE  ^d^rn’ÊiNGLEmîiÎT*' 

tthiégiHasiês,  Éeütmà,  Appendicites,  Phlébites,  Érysipèles,  Brûlures 


Lt  Gérani  :  Piebke  Augeb. 
Paris.  —  L.  Maiistheux,  iiiiin-inieur,  1,  rue  Cassette. 


QUE  PAR  LA  I  l-C  I  I 

À  BA3£  DE.  S£L5  GALCfÇUeS  REISDUB 


EN  CACHETS 


LA  moALmtmmm 


PbUbRË  •  GbMpRIMtiS  •tAtHÊTÉ 
ET  Granulés 

teûâioit  feOrJOjLo'ri  tfc ,  t/i/ê'me.  / 
oü  téioi/ede  60 cachets 

ta  fcAbbETS  seu/ement  dosés  etactement  !■ 
5)01  A  MCTnviAermAn  3c  soùot  chimiouemt  ': 
our.  Sf/a  Boite  de  ôOcaohets 

ta  CACHETS  ôeértéthertt  tfiiéi  VraclemeoÛ 
.1 ‘/Bottes  aeÜoktib.''  i'h'àocNAuVciutniltittoe 
par  cachet .  iS' U  Boite  de  BÔ  cachets 


TRICALCI  Nê 


METHYLARSÏNEF 


ADRENALSNEE 


EchdntiHons  el  Littèralure  suf  (fthiâfldë  -  L/fBOffilTOlkÉ oêcPPCDl'ITS  SCIÉNT/.1-PARI5  42.Ruc  Blandn 
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D^ïCOXTVEiæT  FAR  L’A  XJ  TE  TJ  R  EINT  1S81 

Admis  officiellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS  et  par  le  KIINISTCRE  des  COLONIES 

Guérit;  ANEMIE  -  CHToROSE  -  DEBILITE 

Ne  fatigue  pas  l’Estomac,  ne  noircit  pas  les  Dents,  Il  Sousforme  de  PEPTO-ELIXIR  ou  de  VIN  le  Peptonate  deFer  est  à  la 
ne  constipe  pas,  il  est  entièrement  assimilable.  ||  fois  un  ferrugineux  de  premier  ordre  et  une  liqueur  très  agréable. 

VENTE  EN  GROS:  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL;  Principales  Pharmacies. 


Globules  Fumouze  lodurés  | 


lODURE  de  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM,  ,  (Ogr  10) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 
Flacon  ?  3'50 

IPROTOIODUREHg.,  ,  „  ,,,, ,  (0gr.05) 
PROTOIODURE  H  g.  Thébaïque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  ,  .,,(0  01) 


ANTIASTHMATIQUES  (K!=0gr  20) 


nrobage  Duplex  (glntino-résineix) 


PRESemk:  GLOBULES  FVMOVZE  (et  ajouter  Un 


JZE,  78,  Faubourg 


yyo  71 


Samedi,  30  Août  1913 


ILmA. 

PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  AI>MI«IISTKATIO.\  — 

MASSON  ET  C“,  Éditeurs 

boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VR) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  ei  Départements.  .  lO  fr. 
Union  postale .  15  fr. 

du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologiquo 
à  l’Hôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
tccoucheur  et  Professeur  on  che: 
do  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'hôpital  Cocl 


L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  medicale,  ’ 
Membre  do  l'Institut 
ot  do  rAcadomio  do  médecino. 

M.  LETULLE 

Professeur  à  ja  Faculté, 

Membre  do  l'Académie  do  médecino. 


Médecin  de  l'Hôtel-Dieu 
nbre  do  l'Académio  do  mé( 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpital  Saint-Antoiiu 
nbre  do  l'Académio  do  inéc 


F.  JAYLE 

do  clin,  gynécologique 
Secrétaire  de  la  Dlrec 


—  RÉUAC'I'IOA  — 

SECHKTAIHES 

P.  D15SKOSSES 
J.  DUMONT 

Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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HYGIÈNE  SOCIALE  —  EUGÉNIQUE 
CONSIDÉRATIONS 

L’AMÉLIORATION  DE  LA  RACE  HUMAINE 

LES  MESURES  SOCIALES  {mile)  : 


.lusqu'a  ecs  derniers  temps,  les  hoiiiiiies,  à  peine 
sortis  de  la  barbarie  primitive,  n’ont  guère  formé 
d’associations  puissantes  que  pour  adorer  ou  pour 
guerroyer.  Leur  union  en  vue  de  pourvoir  à  tous 


1.  Voir  Au  Presse  Jl/cdtWc,  1912,  n»  101,  p.  1 273  ;  n»  1 01, , 
p.  1349;  et  1913,  n"  10,  p.  124;  n»  21,  p.  28,5;  n»  34, 
p.  489;  n®  38,  p.  545;  no  S'i,  p.  777;  n"  fî2,  p.  897. 
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RecalclBcation. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


:e=«.oy-a.t  (Auvergne) 

Bains  carlio-gazcnx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

PL.ASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  Injectable 

H.  OARRION  et  O»,  5-A,  Fg  St-Honoré,  Paris 

ItlALADlEi  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  sfo. 

TRIBROMURE  d.  GIGON 

SaUda.Oeisèchè.PnretA  absolue,  Doittg»  faoü'f7> 
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les  risques  de  l’existence  est  quelque  chose 
de  tout  nouveau  etpeut-être  l’indice  d’une  sagesse 
très  grande,  quoique  lente  à  se  manifester. 

l^armi  les  institutions  d’entr’aide  sociale,  au 
développement  desquelles  nous  assistons,  la 
Muiualiié  est  une  des  plus  nobles  au  moins  dans 
son  principe.  Basée  sur  la  bonne  volonté  indivi¬ 
duelle,  elle  fait  appel  au  sentiment  de  prévoyance 
de  ses  adhérents,  et  elle  diminue  les  risques  de 
chacun,  en  les  répartissant  sur  tous. 

L’ambition  de  la  Mutualité  est  de  couvrir  un 
jour  tous  les  risques  sans  exception  et  il  n’est 
point,  à  l’heure  actuelle,  de  question  de  pré¬ 
voyance  sociale  qui  n’ait  été  soulevée  par  elle. 
La  loi  du  l’’’'  Avril  1898,  véritable  charte  des 
sociétés  de  secours  mutuels  françaises,  leur 
attribue  déjà  des  buts  multiples  :  secours  aux 
membres  participants  et  à  leurs  familles,  en  cas 
de  maladie,  blesmres,  infirmités;  pe?isions  de  re¬ 
traites;  assurances  individuelles  ou  collectives, 
en  cas  de  rie,  de  décès  ou  A' accidents  ;  rembourse¬ 
ment  des  frais  de  funérailles  et  allocations  de 
secours  au.i:  ascendants,  au.i:  veufs,  veuves  ou  orphe¬ 
lins  des  membres  participants  décédés.  Mais  ce 
n’est  pas  tout,  la  Mutualité  vient  encore  en  aide 
à  la  femme  qui  fait  oeuvre  de  maternité,  elle  com¬ 
bat  la  mortalité  infantile  et  elle  ne  désespère  juis 
de  pouvoir  assurer  à  tous  scs  participants  dos 
sccniirs  sullisants  en  cas  de  prolongé. 

Ce  programme  est  tout  simplement  merveilleux 
et  ce  serait  rniraelc  si  la  Mutualité  réussissait  à  le 
réaliser,  en  SC  basant  uniquement  sur  ses  propi'cs 
forces.  Hélas!  tant  de  bonnes  clioscs  jlr'omiscs 
attirent  plus  de  monde  que  d’argent  et  ce  vaste 
système  d’assurances  librement  consenties,  or¬ 
gueil  de  la  Mutualité,  constitue  en  même  temps 
l’écueil,  contre  lequel  tôt  ou  lard  elle  risque  fort 
de  se  briser. 

l.a  Mutualité,  à  n’en  pas  douter,  réalise  uii 
progrès  social  considérable.  En  maintes  circons- 


Toux 

ÆTHONE 

CogUBlUC/18 


HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 

ËVIAIÏ-GiLCHÂT 


tances,  elle  empiète  de  la  façon  jla  plus  heureuse 
sur  le  domaine  jusqu’ici  réservé  à  l’Assistance, 
domaine  que  celle-ci  lui  cède  bien  volontiers;  et 
surtout,  elle  paraît  excellemment  adaptée  à  la  men¬ 
talité  du  ciloj'en  français,  lequel  éprouve  une 
sainte  horreur  de  tout  ce  qui  lui  est  imposé,  dùt- 

Ce  sont  là  considérations  dont  il  faut  tenir 
com])le  et  pourtant  si  l’espi'it  surprend  les  imper¬ 
fections  du  système,  si  les  yeux,  ailleurs,  observent 
de  meilleurs  résultats,  n’csl-il  point  légitime  de 
montinu’  <|n’il  y  a  mieux  à  faire  et  n’cst-ce  jias 
un  devoir  de  s’adresser  avec  douceur  à  ses  conci¬ 
toyens  en  leur  déclarant  :  «  Votre  mentalilé,  très 
louable  eu  soi  et  li-ès  digne  de  respect,  ne  laisse 
pas  do  vous  être  préjudiciable  en  ce  qui  concerne 
votre  protection  contre  les  risques  elles  imprévus 
de  l’existence.  Tâchez  donc,  sur  ce  point  particu¬ 
lier,  de  réformer  votre  mentalité!  » 

Les  défauts  de  la  cuirasse  mutualiste  sautent 
aux  yeux  d’un  grand  nombre  d’économistes  qui 
en  préconisent  l’emploi,  mais  ils  estiment,  avec 
raison  sans  doute,  ([u’il  serait  prématuré  de  s’en 
dessaisir.  l’our  expli(|uor  leur  alliliidc,  j’i'iivisa- 
gerai  succeasivemcnl  les  imperlcelions  de  la  Mu¬ 
tualité  et  scs  avantages  provisoires,  réservani 
pour  un  ])rocbain  article  l’exposé  de  la  théorie 
interventionniste,  bupicllc  préconise  rassuranco 
obligatoire,  plus  féconde  en  l'ésnllals  sociaux. 


Les  critiques  qu  on  peut  formiilci'  contre  la 
Mutualité  conc.crncnl  principalement  son  modi- 
de  rcerulemcnl  et  ses  moyens  d'existence. 

La  Mutualité  en  France  conq)te  plus  de 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  U  forme  ta  mieux  tolérée,  le  maximum  d'activité 

LA  FKBMièBK  EN  DATE 

A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 


ISgPERROUD 

Pour  De  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LINASS. 

46.  Avenue  de  Ségor,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.31. 
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Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 
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5.000.000  d  adliérent.s.  Ce  (diilïre  peut  paraître 
considérable;  il  est  cependant  très  inférieur  à  i-e 
qu'il  devrait  être  et  noloireineiit  beaucoup  jilus 
faible  que  celui  foui'ui  ])ar  rAlleniagne,  où  tous 
les  salariés  sont  ob/if^rs  de  s'inscrire  à  une  mutua¬ 
lité  d’assm-ance  coiilre  la  maladie. 

La  Mutualilé  française  englobe  un  grand  uoni- 
bre  de  petits  bourgeois,  de  jietits  patrons,  de 
fonctionnaires  et  militaires  retraités;  (die  (;om- 
jirend  meme  pas  mal  d’ouvriei's  et  d'employés 
largement  rétribués  ;  mais  elle  laisse  en  delioi’s 
dddlc  les  salariés  pauvres,  ceu.v  (|ui  pré(dsément 
auraient  le  jdus  besoin  de  son  aide  aux  instants 
de  détresse. 

Les  êtres  pour  (pii  la  vie  est  particulièrement 
pénible,  agissanl  à  leur  guise,  ne  se  font  pas 
mutualistes.  La  jiluparl,  en  elïet,  gagneraient 
largement  leur  pain,  s'ils  étaient  doués  du  grain 
de  bon  sens  qu’il  faut  pour  coucevoir  rutililé 
de  la  prévoyance  :  les  pauvres  gens  ne  savent 
pas,  [larce  (pi’ils  sont  ignorants,  ou  ne  veulent 
(las  savoir,  parce  (pi'ils  sont  frondeurs.  Ils  s’ima¬ 
ginent  ipi  ils  ('(diapperont  à  la  maladie,  (pi  ils 
seront  cxciiqits  de  progéniture;  [tour  beaucoup 
la  vieillesse  est  un  mythe  et  la  prévoyance  un 
luxe  (pie,  seuls,  les  riidies  jieuvent  se  permettre. 
Uappele/.-vous  la  fameuse  «  loi  de  retraite  pour 
les  morts  »,  ainsi  dénommée  jiarce  (pi’elle  fixait 
l'àge  limite  à  (i.'>  ans  ! 

Le  nombre  des  réfractaires  à  la  .Mutualité 
est  Irop  élevé.  Ciqiendant  (pielqiies-iins  con- 
s('ntenl  à  bénélieier  de  l’oIVre  faite  par  les  pouvoirs 
publics  aux  indigents  et  en  principe  réservée  à 
eux  seuls,  olTre  (jiii  pourrait  se  résumer  ainsi  : 

■  ^Voiis  profilerez  de  tous  les  avantages;  nous 
supporterons  toutes  les  charges.  » 

C  est  dans  cet  esjirit  ipie  la  \  ille  de  Paris  coii- 
sai  ri'p'clte  année  à  la  Mutualité  maternelle  une 
subvention  s])é(dale  de  (SO.OOO  francs.  Cette 
mesure  est  praticpie  en  ce  sens  (pic  la  Mutualité 
I couvera  des  ressources  supplémentaires  dont  elle 


a  besoin;  en  ce  sens  aussi  ipie  la  muniidpalité 
parisienne  tire  parti  de  l'excellente  organisation 
d’un  groupement  [irivé,  dont  les  secours  sont  à  la 
fois  plus  efficaces  et  plus  cordiaux  ([ue  ceux  de 
l’administration  publique. 

Mais,  du  même  coup,  la  Mutualité  s'écarte  de  sou 
principe  fondamental;  elle  ne  reste  plus  dans  le 
domaine  de  l’entr  aide  ou  de  l’échange  ;  elle  pé¬ 
nètre  dans  celui  de  la  charité;  elle  se  trouve  liée 
à  l’Assistance,  elle  n’est  plus  la  Mutualité  pure. 


Les  charges  de  la  Mutualité  sont  écrasantes  et 
elle  se  trouve  incapable  d’y  faire  face  à  elle  seule, 
sous  peine  d’exiger  de  ses  membres  des  coti¬ 
sations  telles  (pie  la  plupart  hésiteraient  à  les 
verser.  La  ^lutualité  pour  vivre  est  obligée  de 
tendre  la  main;  elle  fait  appel  au  concours  de 
l’Etat,  des  conseils  généraux  et  des  municipalités; 
elle  s’appuie  même  sur  la  bienfaisance  privée, 
car  elle  compte  des  membres  honoraires  —  coti¬ 
sants  non  participants  —  et  elle  aimcptc  avec 
rccouuaissancc  les  moindres  legs  ou  dons  des 
particuliers. 

Grâce  à  ces  versements  importants  et  variés,  la 
Mutualité  rend  de  très  grands  services,  mais  elle 
est  loin  de  pouvoir  réaliser  intégralement  le 
vaste  programme  précédemment  tracé.  Presque 
toutes  les  sociétés  mutuelles  —  les  plus  puissantes 
et  les  mieux  gérées  —  ont  été  incapables  d’assurer 
à  leurs  membres  uni'  retraite  sullisante  pour  la 
vieillesse,  incapables  de  verser  une  jicnsion  rai¬ 
sonnable  ù  leurs  veuves  (:t  h  leurs  enfants. 

Le  Mutualisme  se  montre  indiscutablement 
moins  ellicacc  (|ue  l’intervcutiounisme  contre  la 
multiplicité  des  ris(pK‘s  humains.  A  quoi  bon 
des  lors  créer  inulilem(mt  une  classe  de  privi¬ 
légiés  —  car  les  mutualistes  sont  des  privilégiés, 
dès  l’instant  où  ils  disposent  de  subventions,  à 
eux  seuls  aflectécs,  et  d’autres  |>rérogatives  spé¬ 


ciales.  D’autre  part,  si  les  subventions  sont  indis¬ 
pensables,  pourquoi  ne  pas  les  fixer  légalement, 
pourquoi  ne  pas  les  répartir  d’une  plus  large 
façon  sur  toute  la  masse  des  contribuables,  à 
l’exemple  du  système  allemand? 

Je  sais  bien  qu’il  faut  compter  avec  le  tempé¬ 
rament  si  dilTércnt  des  deux  peuples,  je  sais 
aussi  que  le  h’rançais  supporte  difficilement  toute 
contrainte;  c’est  pourquoi,  malgré  tout,  je  crois, 
jusqu’à  nouvel  ordre,  qu’il  faut  faire  crédit  à 
la  Mutualité. 

-A;- 

Les  bienfaits  matériels  et  moraux  de  la  Mutua¬ 
lité  sont  incontestables  et,  à  tout  prendre,  sa  for¬ 
mule  n’esl  pas  trop  mauvaise.  Il  faut  lui  accorder 
qu’elle  s’adapte  fort  bien  aux  rôles  divers  ((u’elle 
est  appelée  à  jouer  et  qu'elle  contribue,  dans 
une  large  mesure,  à  développer  le  sentiment  de 
la  prévoyance  chez  tous  ceux  qui  s’enrôlent  sous 
sa  bannière. 

J’ajoute  que  les  sociétés  de  secours  mutuels 
constituent  des  organismes  eugéniques  de  premier 
ordre.  N’ont-elles  pas  un  intérêt  majeur,  pour 
diminuer  leurs  charges,  à  réclamer  et  à  soutenir 
toute  mesure  susceptible  de  protéger  ou  d’amé¬ 
liorer  la  santé  publique  ? 

La  Coopération,  émanation  directe  de  la  Mutua¬ 
lité,  mérite  également  à  cet  égard  d’être  signalée, 
d’autant  plus  qu’elle  compte  déjà  en  h’rance  plus 
de  (SOO.OOf)  adhérents. 

Au  point  de  vue  économi(]ue  les  coopératives 
|)Oursuivent  la  suppression  de  l’intermédiaire, 
(|u’il  soit  détaillant,  patron  ou  ban({uier  ;  en  outre, 
(dles  s’efforcent  d’obtenir  l’émancipation  complète 
du  travailleur  en  l’élevant  du  salariat  à  Lasso- 

Leur  voie  est  donc  très  belle;  mais  cll((  est 
aussi  semée  d’obstacles  très  sérieux.  L/argcnt,  ce 
nerf  de  tout,  brille  par  son  absence  et  les  coopé- 
ratcurs  ont  pour  la  plupart  une  éducation  écono- 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  MALADIE  PU 


Tetraoxydiphosphaminodiarsénobenzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICI DE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neuroirope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  oittenie  la  disparition  de  tous  les  aocidentSm 

DOSES  par  Injection  :  7  minier.  5à8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif-  -  Une  injeolion  tous  les  huit  Jours. 

Dissolution  instantanée  dans  eau  dislillén  pour  donner  solution  isotonique,  de  mémo  rén(;tion  que  sérum  sançuin.  sans  action  nuisible  sur 
le.s  tissus  et  les  olémeiits  du  suriq.  Iiijeciious  intraveineuse  ou  intrumuseulairc  (Kmulsioii  huileuse)  iiiises  a  la  portée  de  Ions  les  mcdicms 
par  do  nouvelles  auqwules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appar(Mlliig(!  et  toute  manipulation  et  donnant  garanlies  d  asepsie  absolue. 
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ique  assez  riidimeiitaire.  L’exemple  ré(;enl  cl( 
verrerie  d’Albi  est  à  la  mémoire  de  tous,  et  i 
t  inutile  d’y  insister. 

La  coopération  demeure  néanmoins  séduisant( 
il  est  vraisemblable  qu’elle  se  développer! 
rsque  l’éducation  des  masses  aura  fait  des  pro 
ès.  Son  extension  est  désirable,  car,  dès  main 
riant,  certaines  coopératives  alïectent  leur  fond! 
:  réserve  ;i  la  création  d’instilulions  de  pré 


Au  point  de 
csures  sont  d 


eugénique,  de  seuiblablei 
Il  point  excellentes.  Je  saii 
isées  depuis  longtemps  yrai 
i  la  tète  d’usines  iinpor 
magasins;  néanmoins,  il  es 
s  ne  sauraient  prendre  b 
1  est  en  droit  d'en  attendrr 
dépendront  pas  uniqiieiuen 
et  du  bon  vouloir  de  cbacun 


patrons,  ; 
de  grands 


veloppemei 
’ autant  (|u’t 
l'initiative 


pects.  Elle  constitue  aujourd’hui,  à  n’en  pat 
luter,  une  force  nationale  dont  il  est  bon  dr 
•er  parti.  Depuis  jrlus  de  trente  années  qu'elb 
netionne,  elle  a  pi'oduil  les  résultats  les  plut 
ureux;  je  crois  cependant  que  son  principa 
antage  est  de  mettre  notre  pays  eu  état  d’envi- 
ger  un  jour  une  solution  plus  radicale  des  pro- 


Solubilités  comparses  de  t 'kideurigaedans- 

PtPËRAZINE  M/ÛY 


LA’^P'RESSE  MEDICAL', E,  N»  71 


1013  — 


LA  BO  R  ATO I R  ES^CLI  N 


PREPARATIONS  COLLOÏDALES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  ctilmlques  de  métalloïdes  ou  de  dérloés  métalliques) 


n  CPTDADPni  J  maladies  inlectieases 

CLtLn  I  llrlllUUL(  Traitement  local  de 
(Argent)  Inombreuses  affections 

Ampoules  de  5.  10  et  25  c.c.  |  SeptiqueS 


ELECTRAUROLr.r>  1 
ELECTROPLATINOL 

(PMine) 

ELECTROPALLADIOL 


i  Toutes 

pour  l’agent  pathogène 


ELECTRORHODiOL 

(Rhodium) 

En  boîtes  de  3  on  de  6  ampoules  de  5  o.o. 


ELECTR  =Hg  (Mercure)  | 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  c.o.  ' 

ELECTROMARTIOL  I 

(Fer)  j 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  2  o.o.  ' 

et  de  6  ampoules  de  5  c.o. 

ELECTROSELENIUMl 

(Sélénium)  | 

Eb  boîtes  de  3  ampoules  de  5  o.a  j 

ELECTROCUPROL  i 

(Cuivre)) 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  c.o.  ' 

et  de  3  ampoules  de  10  o.o.  ^ 

lAPI  IfCAl  (Complexe colloïdal,  i 
I U  U  L  f  W  U  L  Iode  glycogène) 

En  boîte  de  12  ampoules  de  2  o.o.  j 

THIARSOL  d'arsenic)  | 

En  bottes  de  12  ampoules  de  1  o.o.  { 


Toutes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


Traitement  du  cancer. 


Cancer,  Tuberculose, 
Maladies  infectieuses. 


I  Cures  iodée  et  iodurée, 
■  Affections  de  l’appareil 
I  cardio-vasculaire. 

Cancer,  Tuberculose, 
Trypanosomiases. 


C  O  m  A  R  &  C'  -  P  A  R I  s 


Traités  par  la 
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C’esl  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  ; 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  ; 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARNIACIES 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOM 

et  l'adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.G. 


ÉCHANTILcIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


SbiIi  priprWtalrBi  :  S.  lOTIOW  4  C“  Ud,  41,  ParrlujdBn  Bsad,  LBidrBi,  E.  B.  —  DÉpoaltalm-PrBprlBlalrBa  im  Elata-Diili  ;  lOTlOW  BBüïMS,  8il,  Briadwaï,  IBW-Iarl  Clti. 
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LÏVKES  NOUVEAUX 


A.  Chantemesse  et  A.  Courcoux.  —  Les  pleuré¬ 
sies  tuberr.iileuses.  I  vdl.  iii-18  jésus,  do  'i80  p.igos, 
aviH’  âl  ilgiii'us.  Holio.  l’i'ix  fi'.  |0.  D(ii.\  i:t  I'Ii.s, 
dditoui-s.  ) 

l)o|)uis  viiigl-ciii((  ans,  siiocossivciMoiil  aiiatoiiilo 
l)atlu)l()gi(iui',  liaoloi-iologio,  oxpoi-iiiioiilatinn,  cylolo- 
gie,  i-adiologie  oui  niaînlemi  l’alleutioii  siii-  la  tiibor- 
oiilo.so  plour-alc,  si;s  modalilés,  ses  ovolutioiis. 

(liiolquo  iimnôHial  ot  précis  ipio  noii.s  fût  rcDort 

élendiK;  osl.  rotiduo  plus  saisissaiilo  par  le  livre  que 
MM.  Cliaiiloiiu's.sr  el  Courcoux  vii?nuoul  do  roiisariv'i- 
à  la  (pioslii)u  liaus  la  l)ihliollièquo  do  la  lubora'uloso. 

Ai<los  par  rox|)ériiuoulaliou  ol  les  rorlierclios  iié- 


Ics  cliapiLres  suivants  :  lufectiou  et  iuimuuité, 
luuodiagnostic  et  irarauuothérapie,  par  le  profes- 
II.  Kraus  ;  lièvre  typhoïde  (sauf  le  traitement, 
se  ti’ouve  dans  la  j)rorhaine  livraison),  par  le 
'esseur  .lürgens.  Mettre  à  la  portée  des  jirati- 
s,  dans  ses  grandes  lignes,  la  question  si  coin¬ 
ce  de  l’iniuiuuito  n’est  pas  chose  facile  ;  le  pro- 
etir  Kraus  l’a  fait  de  façon  claire  et  méthodique, 
ticlo  sur  la  lièvre  typhoïde  est  couru  dans  le 
le  esprit  élémentaire  et  pratique.  Plusieurs 
res,  dout  quelques-unes  ou  couleur,  illustreut 


du  service  de  santé  militaire  dans  l'ordre  ci-dessous,  oi 
reçu  les  ulïeclutions  suivantes  :  MM.  Puiiron,  Vnl-de-GrAi 
(bactériologie),  bacroniqne,  hôpital  militaire  de  Nane 
Terracol,  hAi>ital  militaire  de  Belfort.  Nimior,  2“  réi 
d’artillerie  de  camj)agjic.  Bachelet,  22''  rég.  d'infanteri 


pied.  Dubrullc,  '112°  rég.  d'infanterie.  Ploniz,  71)"  rég. 
d’infanterie,  (luiehot,  10''  rég.  d'artillerie  de  canq)ugiic. 
Pacand,  :!7"  rég.  d'infanterie.  Andmiard,  111“  rég.  d'infan¬ 
terie.  Sebillot,  t)4“  rég.  d’infanterie.  Jacquetty,  (i“  rég. 
d’infanterie.  Bureau,  18'  rég.  de  chasseurs  à  cheval. 
Welsch,  23“  bataillon  de  chasseurs  à  jded.  Tamalet, 
11.')'  rég.  d’infanterie.  Fribourg-Blanc,  21)“  bataillon  do 


d’infanterie.  Chuineaux,  42'  rég.  d’artillerie  de  campagne. 
Canac,  20®  bataillon  de  chasseurs  &  pied.  Poursnin, 
148"  rég.  d’infanterie.  F’auré,  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  de  Verdun.  Bulit,  107'  rég.  d’infanterie.  Mosnier, 
47'  rég.  d’artillerie  de  campagne.  Rey,  hôpital  militaire 
de  ïoul.  Drevon,  169“  rég.  d’infanterie.  Goulon,  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  d’Epinal.  Lhuissier,  31“  ba¬ 
taillon  de  chasseurs  à  pied.  Talenton,  17“  bataillon  de 
chasseurs  à  pied.  Boissezon,  hospice  mixte  de  Saint- 
Mihiol. 

Création  de  laboratoires.  —  Il  est  créé,  à  l’Ecole 
pi'alique  des  hautes  études,  sous  la  dénomination  d'/«5- 
litiil  d’/ii/ilni/ogic  cl  de  cUmalologic,  quatre  laboratoires. 


boratoire  d’hygiène  générale  au  Collège  de  France;  di¬ 
recteur,  M.  Bordas); 

III.  Laboratoire  de  recherches  analytiques  hydrolo¬ 
giques  (annexe  du  laboratoire  do  chimie  analytique  à  la 
Sorbonne;  dircctenr,  M.  Urbain); 

IV.  Laboratoire  de  chimie  physique  (annexe  du  labora¬ 
toire  de  pharmacie  clinique  à  l’Ecole  supérieure  de  phar- 
mîTcie  ;  directeur,  M.  Moureu). 

Cet  Institut  aura  son  siège  au  Collège  de  France. 

—  Le  laboratoire  de  thérapeuti(]ue  hydrologique,  di¬ 
rigé  j)ar  M.  Albert  Robin,  21,  rue  du  Chorche-Midi,  est 
rattaché  à  l’Institut  d’hydrologie  et  do  climatologie,  créé 
il  l’Ecole  pratique  des  hautes  études. 


(I  mlaiitei'ie.  Llin>ault,  4"  l'eg.  de  dragons.  . 
laO"  reg.  <1  infanterie,  .baltet  de  babict  d  Esta 
d’artillerie  de  campagne.  Chaisemartin,  12' 


ludidnts  devront  se  faire  inscrire  au  seen 
linistration  des  hospices  de  l’Hôtel-Dieu  t 
1  certilicut  de  moralité  récemment  délivré 


Produits 


Sa  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdàme.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arré't 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVMIQUES  VIËIEB 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  do  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


eiFiLEUiiiuinii 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  contigr. 

Maladie  d’Addison,  DiabàU  Insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  la  croissance.  Maladie  de  Basedo-w, 
Rachitisme.  Pelade;  Pour  développer  les  seins. 


à  0  gr.  30  centigr. 

Contre ia  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  B  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  I  Henrasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGÈNES  à  0  gr.  30  cent,  de  placenta. 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 

-  -I  11  Lîpo'ide  spécifique  de  l’ovaire 

(Dysménorrhées ,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipo’ide  spécifique  extrait  du 
nik  jaune  (Accidents  de  la 

BÉnÉHiaBUlBHBHP  grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testî* 
riflliiitii'iiliiL/iiiliiüliltjff  (Asthénie  masculine,  Im- 

**®*®**^*®““***"^  puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  ta  prostate,  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité.  etc.) 

miii  i-HiiiiiiiiiE'*li  1 1  llli  ilinni  spécifique  hémopoié- 

"Tdinw  ’Tl  IMhI  tique  du  globule  rouge  (Ané- 
liL  II ‘iitiViriioillUimYOr  mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Linoïde  homostimulant  de  la 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  di 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRIOW  &  Ci«,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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niaii’e  du  lieu  de  leur  résidence  et  un  cercificat  de  revac- 
cination  récente.  Ils  auront  de  plus  à  justifier  du  nombre 
de  huit  inscriptions  de  médecine  (nouveau  régime).  La 
liste  sera  close  le  lundi  précédant  le  jour  du  concours 
(terme  de  rigueur). 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  d’un  médecin  des  hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi  *20  Oc¬ 
tobre  1913. 

Condiiions  d’admission  au  concours  :  Nul  n’est  admis  à 
concourir  s’il  n’est  Français  ou  naturalisé  Français  et 
docteur  en  médecine. 

Les  candidats  devront  :  !•'  se  faire  inscrire  à  l’adminis- 
tration  centrale  des  hospices,  passage  de  rHôtel-Dicu, 
11°  56;  le  registre  d’inscription  sera  clos  le  samedi  11  Oc¬ 
tobre  1913,  ^  11  heures  du  matin;  à  partir  du  samedi 
18  Octobre  1913,  à  midi,  l’entrée  de  tous  les  etablisse¬ 
ments  de  l’administration  sera  interdite  aux  candidats  ; 
2o  déposer  leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine  délivré  dans  une  Faculté  de  France,  ou, 
s’ils  sont  naturalisés,  l’autorisation  spéciale  exigée  par 
l’article  4  de  la  loi  du  19  ventôse  an  XI,  et,  s’ils  ne  de¬ 
meurent  pas  à  Lyon,  un  certificat  de  l)onnesvie  etmorurs, 
récemment  délivré  par  le  maire  de  la  commune  où  ils 
résident;  3«  justifier  do  deux  ans  de  pratique  comme 
docteur  en  médecine  ;  cette  justification,  toutefois,  n’est 
pas  exigée  des  candidats  qui,  anciens  internes  dos  hôpi¬ 
taux  de  Lyon  ou  de  Paris,  ont  obtenu,  à  l’expiration 
réglementaire  de  leurs  fonctions,  un  certificat  constatant 
([u’ils  ont  satisfait  le  conseil  général  d’administration  des 
hospices  de  Lyon  ou  radministration  de  l’Assistance 
publique,  à  Paris;  4°  j)rendre  connaissance,  avant  de 
concourir,  des  règlements  des  hospices  et  signer  l’enga¬ 
gement  d’observer,  en  cas  de  nomination,  le  règlement 
actuel  et  ceux  qui  pourraient  être  votés  par  le  conseil, 
spécialement  ceux  qui  seraient  relatifs  à  la  répartition 
des  services  et  au  nombre  des  lits  des  malades  qui  se¬ 
raient  confiés  aux  médecins  des  hôpitaux. 

Les  candidats  pourront  déposer,  à  l’administi’ation 
centrale,  leurs  titres  scientifiques,  manuscrits  ou  impri¬ 
més,  coucernunt  la.  médecine;  ces  documents  seront 
communiqués  au  jury. 


COMMUNIQUÉS 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (13c  année).  —  L’Association 
orgunise  chaque  année  deux  séries  de  cours  de  vacances. 
Les  praticiens  et  les  étudiants  y  trouvent  tous  les  élé¬ 
ments  nécessaires  de  perfectionnement.  Les  deux  séries 


ont  lieu  :  l'une  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre 
à  la  fin  des  grandes  vacances  (dernières  semaines  de 
Septembre). 

Los  cours  de  lu  prochaine  série  auront  lieu  tous  les 
jours,  du  lundi  22  Septembre  au  samedi  4  Octobre  1913, 
avec  le  programme  suivant  ; 

A  8  h.  1/2.  D''  Boukcuignon  (Cabinet  d’électrotbérapie, 
2,  square  du  Croisic,  et  Hospice  de  lu  Salpêtrière)  ;  L’élec¬ 
tricité  dans  les  maladies  du  système  nerveux;  électro- 
diagnostic,  électrothérupie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Caboche  (Clinique,  31,  rue  Bullu)  : 
Examen,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du 
nez,  du  larynx  et  de  l’oreille;  Dr  Meniek  (Cours  de 
Pâques). 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistèrb  (Hôpital  Beuujon)  :  Etude  cli¬ 
nique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  Dr  D’Herbecouut  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  ; 
Examen,  diagnostic  et  traitement  des  affections  gynéco¬ 
logiques. 

A  10  h.  1/2.  Dr  CivATTE  (Hôpital  Saint-Louis)  :  Derma¬ 
tologie  et  sypbiligrapbie. 

A  4  h.  Dr  JtiDET  (Clinique  orthopédique,  33,  rue  de 
Grenelle)  :  Chirurgie  osseuse.  Examen.  Opérations. 
Appareils  ;  D*'  P.  Barbarin  (Cours  de  Pâques). 

A  5  b.  Dr  Dubuisav  (Sociétés  savantes,  28,  rue  Ser- 
pente)  ;  Accouchement.  Opérations  et  manoeuvres  obsté- 
trieales. 

A  5  b.  Dr  De  Eont-Réaulx  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Examen  et  traitement  des  principales  affections  ocu- 

A  6  b.  Dr  Agasse-Lafont  (Sociétés  savantes,  28,  rue 
Serpente)  :  Maladies  de  l'appareil  digestif. 

A  8  h.  1/2  du  soir.  Dr”  Delherm  et  Laquerrièbe  (Pitié 
et  Clinique  Apostoli,  «0,  rue  de  Rome)  ;  Electrothérupie, 
radiothérapie  et  applications  indirectes  de  l’électricité. 

Pâques  1914.  Dr  Rousseau-Decelle  :  Stomatologie. 

Pâques  1914.  Dr  Lavenant  :  Maladies  des  voies  uri- 

Nota.  —  Le  cours  de  M.  le  Dr  O.  Pasteau  :  «  Maladies 
des  voies  urinaires  ii,  annoncé  pour  la  série  de  Septem¬ 
bre  1913,  n’aura  pas  lieu  cette  année. 

S’inscrire  ;  1“  Pur  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  savantes)  ;  2"  auprès  du  pro¬ 
fesseur  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  do  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  22  Septembre,  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  4  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente,  Paris,  VI®.  —  Enmi  du  programme 
draille  sur  demande. 


RENSEIGNEMENTS 


Avec  L  UnluANINt  pidementet  restent  acides. 

Lu  diurèse  est  abondante.  Les  meilleurs  résultats  sont 
toujours  obtenus  dans  les  cas  de  Rhumatismes  arti¬ 
culaires  aigus.  Coliques  néphrétiques,  dans  la 
Gravelle,  chez  les  Goutteux. 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  croître  eU>aUa. — Tic.  830-43.-  7.  Place  St-Ulchel,  Paris 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Innoinlirubles  sont  les  formules  de  saluraiiou  préconi¬ 
sées  contre  riiyperchlorhydrie  et  son  aboutissant  fré¬ 
quent,  rulcèrc  de  l’estomac.  Pratiquement,  elles  se 
ramènent  à  3  catégories  :  alcalins  solubles,  poudres  inso¬ 
lubles,  corps  gras.  Le  SATUROL  (granulé  reproduisant  la 
célèbre  formule  du  professeur  Bourget),  l’ANTAClBOL 
(comprimés  à  base  de  carbonate  de  bismuth),  l’AMANDOL 
(amandes  fraîches  pilées,  vérital)!e  dessert  de  l’hyinir- 
chlorhydrique)  fournissent  aux  praticiens  toute  la 
guinnic  de  la  médication  antiacidc  et  cicatrisante. 


1 J  il  •  Jil  :  f 

C 

SE 
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^  CATARRHES  il  BRONCHITES  CHR0NIQUES.6 

haq 

,R./i 

ue  ro] 
îbeLPi 

SOURCE 

MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  i’acide  urique. 

EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 

Le  Gérant  :  Pierre  Augeh. 


^  l’AmENORRHE?,  iTd^  la  MËNORRHAGIE^ 

cèdent  rapidement  si  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  a  4  capsules  par  jour,  les 

Capsules És Doit"  JORET  &HOMOLLE 

(A  base  d’APIOL  obtenu  par  le  Procédé  JOBET  et  BOMOIXE) 

^  PHARMACii  a.  SEOXTIN,  166,  Rue  St-Hoporé.  PARIS. _ j 


mis  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CrSiAXX.  âr.  C'%  10,  Eue  de  l’Orne,  PARIS.  —  (TélSph.  :  .Saxe  12-55L 


MASSON  ET  G",  ÉDITEURS,  120,  Boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


ABONNEMENTS  ;  Paris,  20  fr.  ;  Départements,  25  fr.  ;  Étranger.  26  fr. 


HUNYADI  JANOS  I 

dite  EAU  de  JANOS  | 

fEau  Purgative  Naturelle' 


EFFET  PROMPT.  StIR  ET  DOUX 
^  Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

HUNYADI  JiÎNOS 

^  Andréas  SAXLEHNER  Budapest 


ASPHiLÈNE 


ANTISEPTIQUE ANALBESPE  HEMOSTATIQUE . 
DÉSODORISANT  CÏÏOPLASTIQUE  GÉNÉRALi 

kératoplastidue-/mz’Mm» 

PLAIES  BRÛLURES  suppurations  ETC 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

_  _ Reneeignement»  «ur  demande  adrettéc 

3E*:OJEl V JEÜT",  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  J»AI=tTidé  y 


Brûlures 


IrolQS 
Tuberculose» 
Iflcalii» 


atones 


Fistulei 
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L’ASSISTANCE 

COLONIES  FRANÇAISES  ET  LES  PAYS  DE  PROTECTORAT 


C’est  à  l’honneur  du  Gouvernement  français 
d’avoir  de  tout  iciiips  songé  à  organiser  l’assis¬ 
tance  dans  les  colonies  françaises.  ],cs  lignes  ci- 
dessous  montreront  tout  ce  qui  a  été  fait  à  ce 
point  do  vue  dans  les  possessions  françaises. 

Saint-Pierre-et-Miquelon.  —  Les  charges  qui  iii- 
coinbciil  à  l'Assistance  publique  pour  Saiul-Pierre  et 
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Miquelon  peuvent  être  évaluées  à  environ  25.000 
francs  par  an. 

Il  n’existe  dans  la  colonie  qu'un  seul  établissement 
hospitalier  :  l’hôpital  de  Saint-Pierre,  transformé  eu 
hôpital  civil  et  autonome  eu  1905. 

Citons  l’œuvre  de  mer  qui  envoie  sur  le  banc  de 
Terre-Neuve  le  Saini-FrancoU  d’As.she.  navire- 
hôpital  qui,  pendant  la  campagne  de  1910,  a  ell'eetué 
quatre  ei'oisicees  au  cours  desquelles  il  a  eeeiieilli  et 
amené  à  riiôpilal  de  Saint-Pierre  29  mai-ins-])êeheurs 
atteints  d'alîections  diverses. 

Guadeloupe.  —  Les  établissements  publics  sont 
assez  nombreux  à  la  Guadeloupe. 

Ils  comprennent  des  hôpilaux-hospiees  municipaux 
et  des  hospices. 

Les  établissements  hospitaliers  communaux  soiil  ; 

1“  L’hospice  Saint-Hyacinthe,  à  la  Basse-Terre, 
fondé  eu  1849  ; 

2“  L’Hôlel-Dieii,  fondé  à  la  Poinlre-ù-Pitie,  en 
1843. 

3“  L’hospice  de  Grand-Bourg  (Marie-Galante),  créé 
eu  1855. 

En  1903,  il  a  été  établi  à  la  Basse-Terre  un  dépôl- 
inlirmerie  destiné  à  recevoir  les  immigrants  indiens 
incurables  et  malades  libres  d’engagement,  qui  ne 
peuvent  pourvoir  à  leur  subsistance  ni  se  procurer 
chez  eux  ou  à  leurs  frais,  dans  les  établissements 
hospitaliers  de  la  colonie,  les  soins  que  nécessite 
leur  état.  Ce  dépôl-inllrmeric  eiilretient  une  moyenne 
de  100  malades  par  jour. 

L’hospice  des  lépreux  à  la  Désirade.  fondé  eu  1728. 
réorganisé  en  190f),  ronijile  une  centaine  de  malades 
en  moyenne.  La  Maclinique  y  envoie  ses  lépreux 
ronli'c  reinboursemeut  d’une  somme  de  quatre  frimes 
par  journée  de  Icailcracut. 

L’asile  d’aliénés  de  Saint-Claude  reçoit  également 
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les  aliénés  de  Martinique.  Les  frai.s  de  traileniciiL 
sont  fixés  pour  ces  derniers  à  2  fr.  25  par  jour.  Les 
malades  placés  au  quai-tier  des  lits  jiuyaiils,  quelle 
que  soit  leur  licovcuance,  paient  trois  francs  par 
jour.  Au  31  Décembre  1908,  le  iioiiibre  do  inaliidcs 
était  132,  ot  les  depeuses  de  celte  année  ont  été  de 
41.602  francs. 


Martinique.  —  Lo  uoinbcc  des  hospices  idvils,  ipii 
était  de  six,  s’est  trouvé  réduit  à  cimi  à  la  suile  des 
éruptions  volcaniques  de  1902. 

I.a  création  de  ces  hospices  remonte  à  l'année  1850. 
Leur  administration  relève  anjonrd’liiii  d'un  conseil 
composé  conforiiiémeiU  aux  piu'sci  iplions  de  la  loi  du 
5  Août  1879. 

Deux  do  ces  établissements  sont  administrés  en 
régie;  le  service  des  trois  autres  est  assnié  par  un 
entrepreneur. 

Les  élahlisseincnls  hospilaliers  comj)i'cunenl  ; 

1°  Un  hôiiilal  dans  lequel  sont  traités  les  indigeuls, 
les  aliénés  eu  étal  d’observation,  les  agents  roinimi- 
naux  et  les  gardes  de  police  assimilés  ; 

2”  Un  hospice  dans  lequel  sont  admis  les  entre¬ 
tenus,  les  infii-mes  incurables,  les  orphelins,  les 
enfants  trouvés  ot  abandonnés,  les  malades  rcromins 
incurables,  mais  susceptibles  de  recevoir  des  soins 
médicaux,  et  les  vieillards  ne  recevant  pas  de  Irai- 
leineut  médical. 

Le  nombre  des  lils  enli'eteuus  dans  ces  cinq 
établissements  est  au  total  480. 

Guyane.  —  fæs  liôpitaiix  do  la  Guyane  fiançaiso 
sont  au  nonibce  de  six,  répai'lis  j>ar  groupes  suivaiil 
l’adininislcalion  à  laquelle  ils  iqipai  liennent  : 

1“  L’hôpilal  colonial  de  Cayenne,  coinpia'iianl  deux 
sections  : 

a)  Section  lihi'c  ; 

h)  Section  ])énitcntiaii-c  ; 

2“  Les  bôpilaiix  pénitontiaices  de  Sainl-L;inci'îil 
de  Maroni,  de  .Saint-, lean  de  Mai-oni,  el  des  îles  du 
Salut; 

3“  L’bôpilal-bospice  civil  du  canq)  Sainl-Deiiis, 
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'l'edi,  d  Sc|i((;inl)re  iyi3 


Il  (;xi.sU‘ à  Cavi'Miie  lui  biii-euii  de  bicul'aisauce  diml 
J.'s  i-ei-ettes  el  iVs  dépenses  s'é<|uilibi'eul  (S. 000  fi'.). 

I/dHVi'uir  de  Haiute-Arine  recueille  les  jcuiieB  lilles 
jiHuvi'OB  (do  élèves  en  inoyeijne). 

Réunion.  —  Ou  trouve  dans  celle  colonie  :  , 

Un  liôjiilal  colonial  à  Suinl-Denis; 

Une  maUirnité  à  l’hôpital  du  Cnmp-Ozuux  : 

l  ne  léjiroserle  (pii  peut  loger  cent  malades; 

Un  asile  d’aliénés  situé  à  .Saint-Paul. 

I.e  budget  local  sujiporte  ; 

U  Les  déjienses  obligatoires  pour  1  hospice  des 
aliénés,  56.000  francs; 

Û<‘  Des  dépéuses  facultatives  pour  les  hôpitaux 
civils,  lO'i.OOO  francs; 

Etablissements  français  de  l’Océanie.  —  Il 
Il  existe  dans  ces  établissements  ipi’uii  seul  hôpital, 
à  Papeete  (Tahiti),  et  deux  postes  médicaux,  l'un 
dans  l’archipel  dos  .Marquises  (3.200  habitants), 
l  aulre  dans  l’archipel  des  lies  souB  le  Vent. 

I,  hôpital  de  Papeete  est  essenlielhnuenl  mixte, 
accessible,  jmr  conséquent,  à  toutes  les  catégories  de 
malades  eurojiéens  ou  indigènes,  hommes,  femmes. 


surtout  à  un  legs,  est  des  mieux  conditionnés.  La 
moyenne  des  malades  hospitalisés  est  de  500  jtar  an. 

Indochine.  • —  L'assistance  en  général,  et  plu.s. 
jiarticulièrement  l'assistance  médicale,  est  très  déve¬ 
loppée  dans  notre  grande  possession  d’Exlréinc 
Orient.  Elle  varie,  bien  entendu,  d’importance  el  de 
forme  selon  l’état  de  civilisation  el,  de  développement 
des  pays  qui  lu  composent. 

Les  crédits  inscrits  au  budget  colonial  de  1910 
pour  assurer  le  fonctionnement  el  l’entretien  des 


fois  milllalro,  est  devenu  hôjtil.il  civil  en  1908 
fonctionne  comme  établissement  autonome  doté  ( 
budget  spécial. 

Nouvelle-Calédonie.  —  L'Assistance  juiblique 
Mouvelle-Calédonie  comprend  ;  les  orphelinats,  1 
Irrlien  chez  les  particuliers  d’enfants  oi'phclins 
assistés  ;  les  aliénés  ;  l’hospitalisation  des  indigei 


rieusement  atteiut.s.  Enlin  les 
santé  des  troupes  coloniales 


Personnel  hospitalier  . 
Matériel  des  hôpitaux  . 


L’assistance  médicale  des  indigènes  se  déveloiipe 
de  plus  en  plus. 

Coonixmii.NK.  —  De  tovis  les  pays  de  I  Lnion 
indochinoise,  la  Gochinchine  est  celui  qui  est  entré 
le  plus  résolument  dans  la  voie  généreuse  de  l’assis¬ 
tance  et  qui  a  donné  les  plus  beaux  résultats. 

L’hôpital  de  Saigon  et  l’infirmerie-ambulance  du 
Cap  Snint-,lacquos  sont  entretenus  sur  les  fonds  du 
budget  colonial.  Ils  ont  enregistré,  en  1910,  plus  de 
cent  mille  journées  de  traitement. 

Le  service  d’assistance  aux  indigènes  comjile 
19  hôpitaux  indigènes  (dont  treize  provinciaux),  cinq 
postes  médicaux,  deux  cliniques,  un  orphelinat,  une 
crèche,  un  asile  d’incurables  et  une  léproserie. 

La  ville  de  Cholon  occupe  une  place  à  part  dans 
l’énumération  des  œuvres  de  bienfaisance. 

Les  établissements  d’assistance  dépendant  de  la 
municipalité  sont  :  l’hôpital  municipal  indigène, 
l’association  maternelle,  l’asile  des  enfants  à  l’hôpital 
municipal,  l'asile  des  vieillards  el  des,  inlirmes,  la 
Société  d’éducation  des  sourds-muets,  la  Société  de 
protection  de  l’enfance. 

En  outre  existent  des  œuvres  privées  :  l’hôpital 
Drault  réservé  aux  Européens,  construit  el  alimenté 
jiar  des  dons'  et  jiar  une  subvention  de  la  colonie; 
deux  lu'qiitaux  chinois  entretenus  par  les  fonds  des 
rongrégations  chinoises.  ‘ 

La  maternité  de  Cholon  est  très  en  faveur.  Com¬ 
plétée  par  une  école  de  sages-femmes  indigènes,  elle 


eut  pour  eifet  de  diminuer  dans  des  proportions 
considérables  la  mortalité  infantile  due  presque 
entièrement  aux  ])i'atiques  superstitieuses  el  à  l’igno¬ 
rance  dos  sages-femmes.  Cette  mortalité,  qui  était 
pour  la  ville  de  Cholon  de  65  pour  100  eu  1900,  oét 
tombée  à  18,50  pour  100  on  1909. 

Tonki.v.  —  Les  formations  sanitaires  au  Tonkin 
comprennent  : 

3  hôpitaux . 1  Etablissements  du 

5  infirmeries-'imbulances.  .  .  .  )  service  général 
11  postes  médicaux  proprement  dits  de  l’assistance  ; 
21  postes  de  services  médicaux  extérieurs. 

du  service  général;  à  Hué,  un  hôpital  mixte  du 
service  local,  seul  établissement  organisé  pour  rece¬ 
voir  et  traiter  les  Eurojjéeus. 

Il  s’est  fondé  récemment  à  Hué  «  la  Goutte  de  lait  » 
d’Annam,  institution  privée,  franco-annamite,  établie 
sur  le  modèle  de  la  Goutte  de  lait  de  Belleville. 


Laos.  —  La  vaste  étendue  de  Laos,  où  la  popu¬ 
lation  est  beaucoup  plus  clairsemée  que  dans  les 
autres  régions  de  l’Indochine,  y  rendrait  difficile 
l’organisation  de  l’assistance  médicale. 

L’oeuvre  a  été  entrepriBe  avec  succès.  Le  pays  a 
été  réparti,  au  point  de  vue  médical,  eu  4  circons¬ 
criptions  dirigées  par  des  médecins  français.  Sous  le 
titre  modeste  d’ambulances,  4  véritables  petits  hôpi¬ 
taux  ont  été  créés  dans  la  colonie. 

Quang-Tchéou-’Wan.  —  A  l''ort-Bayard,  le  méde¬ 
cin  de  l’ambulance  donne  ses  consultations  dans  son 
bureau  même.  L’infirmerie  de  l’assistance  est  ù  douze 
kilomètres  de  lit. 

Postes  consulaires.  —  Signalons  encore  les  postes 
consulaires  subventionnés  par  le  gouvernement  géné¬ 
ral  de  l’Indochine,  Ces  postes  .sont  au  nombre  de 
sept,  dont  un  au  Sium  et  six  eu  Chine,  Quelques 
généreux  donateurs  tels  que  M.  Lebaudy  contribueiil 
au  développement  des  services  et  à  la  prospérité  de 

Madagascar.  . —  L’assistance  médicale,  ù  peu  près 
nulle  sous  le  gouvernement  malguehe,  a  été  créée  de 
toutes  pièces  parle  général  (ialliéui.  A  son  départ. 
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l’Afrique  üceideulale  el  Tludocliiiie  devuieul  jjruudre 
comme  modèle,  qu’elles  ti’oiil  encore  pu  égaler,  et 
dont  la  popularité  auprès  des  indigènes  a  assuré  le 

Le  bilan  des  établissements  de  l’assislauce  com¬ 
prenait  alors  : 

1"  L’école  do  médecine  et  l’hôpital  indigène  de 
Taiianarive  ; 

2"  L’Institut  Pastcui-  de  'l'anauarive  ; 

3"  Le  parc  vaccinogène  de  Diego-Suarez  ; 

^1°  La  phai'macie  centrale  ; 

5“  29  hôpitaux  comprenant  1.867  lits; 

6"  10  postes  médicaux  ou  dispensaires; 

7"  17  maternités  ou  postes  de  sages-femmes; 

8“  6  léproseries  avec  1.500  pensionnaires  internés. 

Le  budget  de  l’assistance  était  passé  de  150.000  fr. 
eu  1900  à  1.119.891  francs  en  1904. 

Les  successeurs  du  général  Galliéni,  M.  Augagneur 
etM.  Picquié,  n’ont  eu  qu’à  poursuivre  le  programme 

Mayotte  et  Comores.  —  Il  existe  à  àlayotte, 
centre  administratif  des  Comores,  une  léproserie. 


vivent  en  communauté  et  ont  élu  un  chef  qui  a  pour 
prérogative  de  faire  valoir  à  qui  de  droit  les  desi- 

Côte  française  des  Somalis. —  11  existe  à  Djibouti, 
un  peu  en  dehors  de  l’agglomération  principale,  un 
hôpital  du  service  local  qui  reçoit  ; 

1“  Les  malades  européens  habitant  la  colonie  ou 
provenant  d’autres  jjays.  En  1911,  27  Européens  de 
la  colonie  ont  été  traités  contre  40  étrangers  ; 

2“  Les  malades  indigènes  payants  et  les  indigènes 


budget  particulier  alimeni 


Itations  et  de  11.000  pansements,  il  y 


Côte  occidentale  d’Afrique.  —  L’assistance  médi¬ 
cale  se  d6veloi)i)e  de  plus  en  j)lus  dans  le  gouver¬ 
nement  général  de  l’Afrique  occidentale  frauçaise. 


Eu  dehors  des  hôpitau.x  de  Saint-Louis,  Corée, 
Kayes,  Conakry,  Porto  Nuovo,  nous  trouvons  des 
infirmeries,  dispensaires,  postes  médicaux,  etc.  En 
1911,  les  conseils  médicaux  et  les  médicaments  ont 
été  distribués  gratuitement  aux  indigènes  dans 
113  centres  qui  ont  reçu  348.095  m.'ilades,  rejjrésen- 
tant  1.420.693  journées  de  Irailement  ou  consul¬ 
tations. 

Les  j)révisions  budgétaires  ont  été,  pour  cette 
même  année  1911,  et  pour  l’ensemble  des  colonies 
du  groupe,  de  1.826.620  fi-.ancs. 

Afrique  équatoriale  française.  —  Vingt-trois 
formations  sanitaires  ont  été  constituées.  Les  indi-  j 
gènes  accourent,  d’ailleurs,  aux  consultations  ;  c’est 
ainsi  qu’à  Libreville,  plus  de  6.000  individus  el  cju’à 
Bangui  jjlusde  15.000 se  sont  ])résentés  aux  médecins; 
les  jjrojjortions  sont  les  mêmes  à  Loango,  à  Brazza¬ 
ville,  à  Ouesso,  à  Bangassou,  à  Carnot,  à  IS'ola, 
partout  où  se  trouve  un  officier  du  corps  de  santé. 

Depuis  Octobre  1909  fonctionne  à  Brazzaville  un 
Institut  Pasteur  qui  n’a  jias  examiné  moins  de  9.318 
indigènes,  dont  569  ont  été  reconnus  trypanosomes  et 
soignés.  (Gamaru.  Uin’iie  philanihropique,  1913, 


sibles  à  lu  sauté.  Les  aliments,  provisions  et  mar¬ 
chandises  devront  être  placés  de  telle  sorte  que  les 
rats  n’en  puissent  approcher. 

III.  —  Toute  personne,  etc.,  exploitaut,  occupant 
ou  surveillant  un  établissement  dans  la  ville  d’Oalc- 
laud,  dévia  déposer  toutes  les  ordures  et  déchets 
provenant  de  cet  établissement  dans  des  seaux  en 
métal  munis  d’un  couvercle  métallique,  lequel  devra 
être  maintenu  en  place,  dans  une  position  procurant 
une  fermeture  suffisante  et  en  tout  temps,  excepté  au 
moment  de  l’introduction  'des  ordures  dans  le  seau 
ou  de  leur  enlèvement. 

IV.  —  Toute  personne,  etc.,  devra  placer  dans  les 
établissements  qu’elle  exploite,  occupe  ou  surveille, 
des  pièges  à  rats,  en  renouveler  fréquemment  les 
appâts  (au  moins  deux  fois  par  semaine),  les  inspec¬ 
ter  tous  les  jours,  enlever  et  tuer  les  i-ats  capturés, 
fumiger  le  piège  aussitôt  après  et  y  placer  de  nou¬ 
veaux  appâts,  (/'«ô/i'c  Ifcatlh  Reporta  et  Rullelin  sani¬ 
taire  de  l’Algérie.) 
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La  lutte. contre  les  rats  à  Oakiand. 

Une  bonne  ordonuance  contre  les  rats  est  celle  qui 
est  en  vigueur  à  Oakiand. 

I.  —  ’l'oute  personne,  l'aison  sociale  on  Corpoi-a- 
tion,  exploitant,  occujiant  ou  surveillant  un  wharf, 
une  construction  ou  un  hangar  dans  la  ville  d’Oak- 
land,  doit  prendre  des  mesures  contre  les  rats  et, 
dans  ce  but,  protéger  ces  locaux  à  l’aide  de  cloisons, 
filets,  ciment,  etc.  ;  les  procédés  emploj'és  pour  l’ins¬ 
tallation  de  ces  diverses  défenses  devront  être  approu¬ 
vés  au  préalable  par  le  bureau  de  Santé. 

IL  — Toute  personne,  etc.,  exploitant,  occupant  ou 
surveillant  un  établissement  quelconque  dans  la  ville 
d'Oakland,  est  tenue  de  le  conserver  dans  un  état  de 
projireté  et  dans  des  conditions  sanitaires  satisfai¬ 
sants  et  d’en  faire  enlever  toutes  subslauces  nui- 


SOIVIIVIAIRES  DES  REVUES 

REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 


E.  Pallasse  et  Ch.  Roubier.  —  Les  cavernes  tuber^ 
culeuses  de  la  base  du  poumon.  . 

G.  Railliet.  —  Tuberculose  et  vers  intestinaux  ;  de 
quelques  erreurs  de  diagnostic  dues  à  riielmin- 
Ihiase. 

Et.  Burnet  et  Ch.  Mantoux.  —  Inoculation  tuber¬ 
culeuse  par  voie  intradermique. 

A‘ecr<e  analyliqac.  — ■  Variétés-Nouvelies . 

Livres  reçus. 

Classement  méthodique  des  travaux,  mémoires, 
articles  publiés  sur  la  tuberculose. 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  “Paris 


Laboratoire  NaUvclto, 


49.  B^  da  Port-Royal.  Paris. 
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*Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF -RÉGIME. 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAI LLETTES 11  à  4  cuil.â  café  é  chaque  repas 
CACHETS..1  à  4à  chaque  repas 
G0MPRIMÊS..2â8achaque  repas 
GRANULÉ. .1  à  2  cuil.à  caFë  à  chaque  repas 
*  /Spécià/emenf  préparé  pour /es  en/àn/sj 


£chanfi//ons  d  Lif/érature 
sur  demanc/e  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 

Mar!y-le-Roi  (S.-&-0.)  | — 


^  ,  TRBITEMENJ  SPÉCIFIQUE 

l  deW ENTËROCOUTi 

'  '**rBa8  Ovoïdes  p.rjoùr  ,  MUCOMÈMBRANEUS'E 


de  tous  les  défauts 
delaThèobpomine  a/7>o/v?^e 
laTHÉOBRONII  NE  ROUSSEAU 
assupetemaximurn  de  la 
di  urèse  recherchée  sans 
conséquences  é  redouter 
ni  pour'Testomaclni  pour 
lesreins. 


siTaThepbrttmme 
mOPühe  provoque 


9mor0he  provoque 
^souyqnTdis  nausées 
des  vomissem  en  ts  .de  la 
phlegnriastè  des  reins, 
c'est  parcq  que.  sa;com- 
position  chim  Iq  ûe- 
varie  avec  le  procédé 
suivi  pour  sa  préparation 
^t  par  suite  sa  pureté 


envoi:  D'ECHANTI tLQNS 

USINC  a  LABORATOIRES 

èEPMO/Vr  fSe/ne&Oise) 


Supprcssiciy  de  l’Intolérance  pour  le  Lait 


A 


MATERNISE  LE  LAIT 

'  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  AlVTIPRESURANT  Z= 
ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


DOSt  :  Une  mesure  oour  100  gr.  (une  tusse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


:  L,es  ÉTABLISSEMEÎVTS  POUEEIVC  FRÈRES,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


IQUINOFORMEI 


Le  plus  soluble  et  te  plus  aclll  de  tous  les  Sels  de  Quinine  eeeiis 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injeotahles  NEUTRES  et  INDOLORES 

^  IftSaÆy *  1  fà’îtaSîâMKsg--  ■ 

H.  LACROIX  S9  et  31 .  Rue  RbiliDne-de-Oirard.  RARIS. 


ASPHMÊNE 


AKTISEPTdlQUE  DËSINFECTAHT 


tYSOL 


^  Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 

Organes  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  I  ^ 

Bn  L  lUHil  i  k  1*H  Lipoïde  spécifique  de  Tovaîre 
(Dysménorrhées,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose.  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du. 
BmIL  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse.  Vomissements,  Suites 


S^-MORITZ-DORF 


Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cure  de  repos 
Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies 
Cures  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  hydrothérapiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Spoi'ts. 


Lipoïde  spécifique  du  test!- 
1 1  ivlT  il  U  LU  ^  cul.e  (Asthénie  masculine,  Im« 
puissance.  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
TT^'TifrrTPTlT* globule  rouge  (Ané- 
iMiil  lUiHiL  primitives  et  secondaires. 

Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homdstimulant  de  !• 
thyroïde. 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


Prospectus  par  la  Direction. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIQN  &  Ci«.  54.  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Thèses  pré- 
.sontées  ot  soutenues  devant  la  l'acultt*  de  inédeeino  de 
Bordeaux  pendant  l’iinnée  scolaire  l'Jl2-lUBi  :  M.  Gau- 
vciict  :  Elude  sur  les  syndromes  icléri<[ues.  Putliog;énic 
et  classilication.  —  M.  Monrepaux  :  De  riiomi]>légie  par 
plaie  pénétrante  de  l’orhile.  —  M.  Duviau  :  Contribution 
à  l’étude  du  verti|,'-e  stomacal.  —  M.  Doré  :  De  Tétât  anté¬ 
rieur  du  lilcssc  dans  les  accidents  du  travail.  —  M.  Fru¬ 
itier  :  Elude  de  la  jtatlioy'cnie  des  kystes  dermoïdes  inul- 
tij^les  de  la  cavité  abdtuitinalo.  —  M.  Le  Galltm  :  Contri¬ 
bution  à  l'élmle  {tharmacologique  et  Ihérajtetititpie  de  la 
théobromintî.  —  .M.  Guillemet  :  Le  signe  des  spinaux  et 
le  diagnostic  des  éi>aneltcmcnts  pleuraux.  —  'SI.  Peltier  : 
La  mort  dans  le  cancer  du  laiynx.  —  .M.  Pons  :  Gontribu- 
lion  à  Télude  de  la  sphyginomaiiomélric  directe.  — 
M.  Fébrier  ;  De  la  position  gcnu-axillaire  dans  le  traile- 
menl  dos  luxations  congénitales  de  la  lianchc.  —  M.  La- 
vcau  :  iMcl'aits  sociaux  de  l’alcoolisme.  —  M.  Verdollin  : 
A  propos  de  la  méthode  thérapeutique  de  Tenfumage 
iodé.  —  Al.  'rhéron  :  Contribution  à  Tétude  du  syndrome 
iislasie-itltasie.  — M.  Alondin  :  Des  paralysies  du  membre 
supérieur  conséculives  à  l’application  de  la  bande  d’Es- 
march.  —  .M.  Dalger  :  Etat  actuel  et  contribution  à  Tétude 
rudiologi<ine  du  co*ur  et  du  péricarde.  —  M.  Gliabiron  : 
De  la  fré<[uence  du  sarcome  dans  le  fibrome  utérin. 

—  M.  Ihiilh't  :  Traitement  chirurgical  des  crises  gaslri- 
({ues  du  talx's.  — AI.  Brus  :  Du  poids  et  d»î  Taxe  du  comr. 

—  Al.  Giiirmudeau  :  De  l’épitliélioma  sur  cicatrice  do 
l)rnlui'(“s.  —  Al.  Ahircard  :  (ionirihuhon  a  1  étudedu  s])asme 
de  l'aecommodalion  chez  Tentant.  —  AI.  AlerJo  :  Des  ulcé- 

AI.  Proux  :  Coiilribulion  à  Tétude  du  traitement  sanglant 
de  i’orchi-épidldy mite  hlenuorragique.  —  AI.  Gîibarit  : 
Contribution  à  l’élude  de  la  torsion  sjiontanéc  du  cordon 
spcrnmti(pic  citez  Thomme.  —  Al.  Fragnaud  :  Résultals 
éloignés  de  la  sapliénoctomio.  —  AI.  Perrot  ;  Tuberculose 
du  maxillaire  ittlcvicur  citez  Tentant.  —  AI.  Pinsollc  : 
CtinlribiiLlon  à  l’ettidc  des  kystes  épidermiques  do  la 
paunu'  de  la  main  et  des  doigts.  —  AI.  Guianvarch  :  De 
l’extirpation  sY.'>téma[i<(ue  des  jtectoraux  dans  le  cancer 
s<îin.  —  .M.  llosteing  ;  Contributitm  à  l’étude  de  Tomu- 
phite  sea|)!ioïde  et  de  ses  relations  palhologiques.  — 
Al.  Uudier  :  L(“  traitement  du  itrolapsus  du  voclum  citez 
renfant  par  la  méthode  de  Tliierscb.  —  Al.  Gliurrière  : 
la-s  eau\  sulfatées  soditiucs  de  Alias-Alvignac  (Li)t).  Carl- 
^b^d  fran(;ais.  —  Al.  Levrier  :  (àuitribution  à  Tétude  de 
la  lliérapetilique  consorvtilrieo  dans  les  dacryocystiles.  — 
>1.  Ibdper  ;  (àmlribution  à  l'étude  du  signe  de  jSikolsky 


A  patliogénic  dans  le  iieinphigus  foliacé  de 
Cazenave.  —  Al.  Bohec  :  Sur  une  technique  cliirurgieale 
de  Temhrvotomie  comparée  aux  méthodes  obstétricales 
classiques.  —  AI.  Dublanc  ;  Epithélioma  du  col  et  gros- 
—  AI.  Lafforgue  :  Kyste  de  Tovnirc  et  puorpérulité. 

—  Al.  Forgues  ;  Contribution  à  Tétude  des  cxoascées 
pjithogènc's.  —  AI.  Billot  :  (amtribulion  à  Télude  étiolo¬ 
gique  d’un  mal  social,  la  tuberculose.  —  Al.  Dantin  :  De 

sérothérapie  dans  les  vomissements  graves  de  la  gros- 
•sse  et  les  dermatoses  gravidct-loxiques.  —  M.  P<iey- 
oguez  La  syphilis  dans  une  vilh;  de  province 
(Bayonne).  —  Al.  Groussel  :  Gonlrihution  à  Télude  de 
Tctiologiü  du  peinphigus  chronitiu'c.  —  Aî.  Raulx  :  De 
’émasculation  totale  dans  le  cancer  de  la  verge.  — 
W.  Rolland  :  Contribution  à  Tétude  de  la  pathogériie  du 
.aricocèle.  Son  origine  congénitale.  —  Al.  Cazaux  ;  De 
‘orchidopexie  chez  Tenl'anl.  —  AI.  Duranthon  :  Contribu- 
aon  à  Tétude  de  la  salicylamidc.  —  Al.  Dubourg  :  Dia¬ 
gnostic  de  Tudénopathie  trachéo-bronchitiiie  tuberculeuse 
chez  Tentant. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Thèses  juésenlées 
.^L  soutenues  devant  la  faculté  de  médecine  de  Lille  pen¬ 
dant  Tannée  scolaire  1912-11)18  ;  Al.  Roger  :  Contribution 
à  Tétude  du  Kinkelibuh  [Combrelum  micranthum.  Don). 

—  AI.  Arnould  :  lîxitloration  comparée  du  rein  par 
Tépreuve  du  bleu  et  la  méthode  d’Ainbard.  —  Al.  Lambert  : 
Les  eaux  du  Aloiit  Casscl.  —  Al.  Tilinant  :  De  rinllucjice 
du  cancer  sur  l’apparition  de  la  tubcrcitlosc  pulmonaire. 
— -  Al.  llec(iuel  :  L<*  sérum  hénu)po'ïéti<|ue.  son  action 
dans  les  anémies  tubercnleuscs.  —  AI,  C.-J.  Viviez  :  Pré¬ 
sentation  d’un  ap[)areil  destiné  à  la  délurmimilion  cli- 
iii<[ue  du  cliimisine  ^respiratoire.  —  Ai.  E.-L.  Duhot  : 

tribution  à  Tétude  des  névrites  par  isclicmie  :  nerf 
(pie  et  nerfs  p(h‘iphéri(iues.  —  Al.  Flérceq  :  rôle  du 
imaliai.ie  dans  quelques  un’eclions  nerveuses  (paraly- 
■  ’  )elle).  —  M.  Ilaurei.aire  ; 
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terne  et  pai'ticulièrcment4es  surrénales.  —  M.  V.  Ban- 
tcngnic  :  Quehjues  documents  cliniques  à  propos  de  la 
reeherclu^  pratique  de  Tacétone  et  de  Tacide  acétylacé- 
tique  dans  Turine.  —  M.  Havet  :  A  propos  de  quelques 
cas  de  fièvre  typhoïde  à  séro-réaction  jreturdée.  —  M.  Pé¬ 
dieux  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  phényléthylmalony- 
luréo  (luniinal).  — AT.  Vandamme  :  Conlribution  a  Tétude 
du  Gathu  edules.  —  M.  Grotard  :  Contribution  à  Tétude 
des  méthodes  d’analyse  du  chocolat. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présentées 
et  soutenues  devjint  la  Faculté  de  médecine  et  do  phar¬ 
macie  de  Lyon  pendant  Tannée  scolaire  1912-1913  •: 
M.  Thibault  (J.)  :  Des  hémorragies  méningées  du  nou¬ 
veau-né  ;  étude  diiu(|ue  et  médico-légale.  —  Al.  AVelsch 
(René)  :  Etude  de  la  docimasic  hépatique.  —  Junncl 
(Edouard)  :  Aliénation  mentale  et  divorce.  —  Carlot  (L.)  : 
Etude  des  othématomes  chez  les  aliénés  (08  p.).  —  Al.Pa- 
caud  (Henri)  :  Etude  du  méningo-typhiis.  —  Al.  Cousinie 
(Henri)  :  Etude  du  veralrum  album  cl  de  hi  vératrine; 
étude  toxicologique  et  physiologique.  —  Al.  Péquegnot 
(Paul)  :  Des  septicémies  staphylococciques  primitives. — 
Al.  Fauré  (Alphonse):  Contribution  à  Tétude  du  prolapsus 
de  l’utérus  gravide  avec  ou  sans  hypertrophie  du  col 
(81  ]>.).  —  AI.  Danjard  (Raoul)  :  Les  hernies  étranglées 
pendant  la  grossesse.  —  Al.  Soulié  (Jean)  :  Etude  du  trai¬ 
tement  radical  des  cancers  primitifs  de  Tamjtoule  de 
Vater.  —  Ai.  Alaliver  (Yvon)  :  Traitement  des  liéinato- 
cèles  infectées  par  laparotomie  et  drainage  abdomino- 
vaginal.  —  M.  Billot  (Aluurice)  :  Le  décollement  de  TS 
iliaque  cl  du  cæcum  dans  le  plan  embryologique  pour  la 
cure  des  hernies  adhérentes  du  gros  intestin.  —  AI.  Pal- 
luy  (André)  :  Sur  quelques  cas  de  hernies  sous-ombili¬ 
cales  de  la  ligne  blanche.  —  AI.  Lacronique  (Gaston)  : 
Aialadie  de  Uodkin  lymphogranulomatose.  Al.  Grand 
(Léon)  ;  Etude  de  la  pneumonie  lobairc  aiguë  secondaire 
à  In  rougeole.  Al.  Diicluzaux  (Marcel)  :  Neuf  opérations 
de  Gigli  à  la  clini(iue  obstétricale  de  Lyon.  —  AI.  Bois- 
sezon  (Pierre)  :  la  mortalité  infantile  à  Lyon  pendant  un 
été  chaud  (1911).  —  AI.  Dubrullc  (Pierre)  :  Substances 
coagulantes  et  anticoagulantes  contenues  dans  les  tissus. 
Al.  Bernard  (Eugène)  :  Les  complications  et  les  manil'es- 
latioiis  urijiîiires  dans  le  cancer  Vlu  rectum. — Al.  Ferry  de 
Belloiic  (Paul)  :  Etude  des  ruptures  traumatiques  de  la  rate 
et  do  leur  traitement  par  la  splénectomie.  —  Al.  Coutaz 
(Louis)  ;  Etude  histologicjue  des  polypes  muqueux  des 
fosses  nasales.  —  AI.  Ronaut  (René)  :  Du  traitement  des 
Fractures  compliquées  du  calcanéum.  —  Al.  Dclouillon 
(Pierre):  Alélbodc  d’insufllation  intratruchéale  de  Mcltzer- 
Auer.  —  AJ.  Faivret  (Joseph)  :  Du  coma  cancéreux  et  du 
coma  dyspeptique.  — AI.  Carlet  (Alfred)  :  Des  abcès  sous- 
urétraiix  chez  hi  femme.  —  Didier  (Léon)  :  De  la  tuber- 


Ç^mJRNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQU» 

Renseignement*  sur  demande  adressés 

JF»X=5.JE3‘\7'EïQr?,  48,  rue  des  Petites-Ecaries, 


TONIQUE  RElVjlNÉBALiSATEUR  SANS  ALCOOL 

4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
4  •'  à  dessert  ■■ 

LIQLlDEouGRANULË 

TROUBLESou/tCROISSIlNCE 
LYMPHATISME -ftNÉMIE 

MALADIES  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

‘9,  Kjs»)  PAÎlîi'? 


KÉPHIR  SALiON 


Âlimentation  és  Dyspeptipes 
et  des  TQ&srciileii!  . 


KEPHIR  :  I,  Laxatif;  N°  II  Allmentaira  ;  N»  III,  Constipant. 


PULVO  KEPHIR 


PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rua  do  Trérisa  (Téléph.  149-78) 

FODRNISSEDR  DIS  HÔPITAUX  LIVRAISONB  QDOTIDIKNiySS 


rïiw  ï  nTrrSI  vsiïïïo  E  HÎ  m  o  r  ii  hag  i  e'’’! 

cèdent  rapidement  si  l'on  emploie,  à  la  dose  de  2  à  4  capsules  par  jour,  les  « 

Capsules  ta  Oocp  J  OR  ET  &  HOMOLLe 


H  U  B  M  H  II  MRI  B  R  i  pis  .'\  !^l  cxtvdit 

SUCCOMUSCULINE 

iO,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
conserve  iiidéliniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


DIIODOFORME  TAINE 


AYAIIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉ^ e  L-|ODDFDRME  6Æ«s  en  avoir  i: odeur  désagréable,  K 
ANESTHÉSIQUE  Pansomonts 

DÉSINFECTANT  rigooreosememt  moDOREK  j| 

D>n.  tout»  le,  mrn,acl«:  ÂNTTSCROFULEUX  [ 

■len  Spécifier  :  DnODOFORMT.  TAiiŒ  Agent  CICATRISANT  é»  premier  «rire,  j 


Prtpuâtlon  et  Tente  en  Bros  :  SOCIÉTÉ  FRAWÇAISE,  9.  Rue  de  la  Perle,  Parts. 
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i-iilose  priiuitivu  folliculaire  (le  la  glande  thyroïde,  — 
M.  Amidien  (Jean)  ;  Do  rallnitement  au  «eiii  des  ou¬ 
vrières.  Chambr(is  d’allaileiuent. —  M""  Donnand  (Lucie)  : 
lîtudc  des  opérations  conservai rices  dans  la  lubci'culose 
annexielle  de  la  foninie. 


NOUVELLES 


Le  D'  Macaura  en  correctionnelle.  —  M.  Tortat, 
juge  d’instruction,  ayant  clos  l'information  dont  il  avait 
etc  chargé  contre  le  D‘'  Macaura  et  (1  médecins  attachés  il 
son  institut  du  boulevard  llaussmann,  a  renvoyé  tous  les 
inculpés  devant  le  Tribunal  correctionnel  pour  cscro- 
(jueries  et  exercice  illégal  de  la  médecine. 

Legs  de  50.000  francs  à  l’Institut  Pasteur.  — 

Un  habitant  d’Angoulèmc  décédé  récemment,  M.  Jules 
Durandeau,  directeur  des  papeteries  L.  Lacroix,  a  cons¬ 
titué  la  ville  d’Angoulème  sa  légataire  universelle,  ou, 
il  défaut  par  elle  d'exécuter  fidèlement  ses' volontés,  l'Ins¬ 
titut  Pasteur. 

M.  Durandeau,  cpii  menait  une  vie  très  modeste,  avait 
amassé  une  belle  fortune.  Kntre  auti’e  legs,  son  testament 
attribue  un  cajdtal  de  lïO.OOO  francs  à  TJnstitut  Pasteur 
])our  fonder  un  irrix  destiné  ii  récompenser  les  meilleurs 
travaux  sur  la  guérison  de  la  méningite. 

Le  testaUiire  lègue  également  300.000  francs  il  la  ville 
d’Angoulème  pour  l’agrandissement  et  le  meilleur  amé¬ 
nagement  des  hospices  et  hôpitaux  ;  1.800  francs  de  rente 
perpétuelle  pour  un  sculpteur;  1.200  francs  à  un 
jieintrc  ;  1.000  francs  à  un  ménage  d’ouvriers  ;  1.000  fr. 
à  une  jeune  fille  ou  même  ù  une  fille  mère  méri¬ 
tante,  etc. 

L'Inspection  médicale  dans  les  lycées.  —  L’asso¬ 
ciation  des  parents  d’élèves  des  lycées  de  Marseille  avait 
saisi  le  ministre  de  l’Instruction  publiipie  d’un  projet 
d’organisation  de  Tinsjjeclion  médicale  dans  les  lycées 
(le  cette  ville,  et  particulièrement  dans  les  lycées 
d’externes  ipii,  malgré  le  nombre  de  leurs  élèves,  n’ont 
pas  de  médecins  (Périer,  AOO  élèves,  cl  Montgrnnd, 
"bO  élèves).  Ce  projet,  dù  au  D*'  Snïas,  avait  pour  but  de 
préserver  les  élèves  contre  les  maladies  contagieuses  cl 
d’assurer  au  point  de  vue  physiijue  leur  développement 
régulier.  Pour  remplir  ce  .second  objet,  l’association  de¬ 
mandait  que  les  médecins  inspectassent  locaux  et  mobi¬ 
liers  scolaires  tous  les  quinze  jours,  cl  qu’ils  donnassent 
des  instructions  pour  éviter  le  surmenage  cl  réglementer 
les  exercices  physiques  ;  leur  rélrihution  devait  être 
assurée  au  moyen  du  versement  par  les  familles,  de 
1  franc  par  an  et  par  élève. 


Voici  la  réponse  que  le  ministre  a  faite  au  recteur  de 
l’Académie  d’Aix-Marseille  ; 

J’ai  pris  connaissance  du  projet  de  l’asBociulion  des 
parents  d'élèves  des  lycées  do  Marseille,  tendant  à  Tessai 
d’une  surveillance  médicale  des  externes  do  ces  établis¬ 
sements.  J’eslimo  que  cette  surveillance,  si  louable 
([u’en  soit  le  principe,  offrirait  plus  d'inconvénients’  que 
d’avanlogcs  et  se  heurterait  souvent  à  la  muuvuiso  vo¬ 
lonté  des  familles. 

L’inspection  médicale  renconti'crait  une  opposition 
formelle  en  ce  qui  concerne  l’examen  des  grandes  élèves 
en  dehors  do  la  présence  des  parents.  D’autre  part,  il  ne 
me  parait  pas  possible  d'imposer  aux  familles  une  con- 
Irihntion  supplémentaire,  si  légère  quelle  soit,  au  mo¬ 
ment  oii  les  tarifs  viennent  d’élre  relevés. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Avérons,  du  port  de  Urest,  est  désigné  pour 
embarquer  on  qualité  do  médecin-major  sur  le  Du«uay- 


CONCOURS 


Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  lundi  27  octobre  1913, 
il  sera  ouvert  à  l’Ilolel-Dieu,  un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  à  vinjj^t  places  d’élèves  externes  en  médecine  et  en 
chirury^ie. 

Les  candidats  devront  se  l'aire  inscrire  au  Secrétariat 
de  rAdininislration  des  hospices,  à  rilôlcl-Dicu,  et  pro¬ 
duire  :  un  certificat  de  moralité  récemment  délivré  j»ar 
le  maire  du  lieu  de  leur  résidence,  un  certificat  de  revac- 
cinution  récente  et  un  certificat  constatant  qu’ils  ont  au 
moins  quatre  inscriptions  do  médecine. 

Ne  pourront  prendre  part  au  concours  que  les  étudiants 
en  médecine  qui  auront  suivi  les  exercices  pratiques  de 
pansements,  bandages  et  petite  chirurgie. 

Ces  exercices  pratiques  seront  laits  à  l'Hoiel-Dieu  en 
douze  leçons  jiar  l’interne  en  méde<’îne  le  jjIus  uiicieii 
dans  le  courant  du  mois  de  Juin.  Au  eus  où  cela  serait 
nécessaire,  une  nouvelle  série  de  leçons  de  bandage  et 
petite  chirurgie  aura  lieu  dans  le  mois  qui  précédera  le 
concours. 

Aucune  absence  aux  cours  de  pansements,  bandages  et 
jiclite  chirurgie  ne  sera  tolérée  des  candidats,  même  jiour 
cause  de  maladie.  Kn  conséquence,  ceux  qui  ne  pourront 
justiller  do  leur  présence  aux  douze  leçons  composant 
ces  cours  ne  seront  pus  admis  à  concourir. 

La  liste  sera  close  le  lundi  précédant  le  jour  du  con¬ 
cours  (terme  de  rigueur). 


RENSEIBNEMEHTS 


CLIENTUES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et,PatlD. — TÉt.  830-48.-7.  Place  St-Mtchel,  Parte 


Hanot  disiiit  (lu  Calomel  cjue  c’était  la  digitale  du  foie. 
On  pour-  I  ’IIDIÇAUjlMr  ‘1““  1“  digitale 

rail  dire  de  L  U  IliOHIa  I  11  L  du  rein  et  de  lu  vesisio. 
CüuSBiNKT,  20,  rue  des  (Martyrs,  Puris. 


Dans  les  diverses  affections  artliritiques  (artériosclé¬ 
rose,  rhumatisme,  goutte,  gravellc,  etc.),  la  Santiikohe, 
surtout  sou  association  litbinéc,  a  les  précieux  avantages 
d’ulcaliniser  le  sang,  de  favoriser  lu  circulation  jusque 
dans  les  plus  petites  artérioles  cl  (le  débarrasser,  pur 
llémoncloire  rénal,  l'économie  de  ses  urnlos  cl  de  scs 
déclicts.  Elle  coiisLil[(c  de  la  sorte  une  médication  véritu- 
blemeiit  étiologique  cl  spécifique. 


SOURCE 

JL#  MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  dg  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 

Ké^^lmes 

Bureau  à  PARib,  46.  Avenue  db  Séouh.  -  Téléphonie  740.37 


a  G‘"daGlycéroph'"ds Soude, PotasteoiMagnéti.,  éléments^ 
I  doi  ileeut  nerveux  (Itppv-I.ylit),  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  1 
^1[mr»‘à<hHMt»p»i-  6,R.Abol,Parle.-  l.IlM.(DBpti-{'-3‘^ 


Phlogmasle»,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  Pierre  Aucek. 
Paris.  —  Ij.  Makkthniix.  iMquMiiieur,  i,  njc  r.asvoUc. 


Le  SEL  DE  MABJENBAD  a  les  mêmes  propriétés  que  Veau  des  Sonrees.  Il  excite  les  fonctions  diges¬ 
tives  et  les  fonctions  de  nutrition,  favorise  le  travail  éliminateur  de  l’intestin,  du  foie  et  dès  reins.  C’est 
le  remède  universellement  connu  contre  l’obésité. 

Il  trouve  son  applieation  dans  tous  les  cas  où  les  sourees  salines  sont  indiquées  :  notamment  dans  le 
■  eatarrhe  de  l’estomae,  la  constipation;  dans  tous  les  désordres  de  l’appareil  digestif,  catarrhes  intestinaux, 
hémorroïdes,  etc. 

MODE  D’EMPLOI  — . -  ' ,  . 


Comme  digestif  :  une  heure  et  demie  après  les  repas  (brûlures  d’es¬ 
tomac,  digestions  lentes  ou  pénibles,  excès  de  table,  etc.). 

Comme  stimulant  du  travail  éliminateur  du  foie  et  des  reins  ;  avant 
de  se  couclier  ou  le  matin  à  jeun. 


Une  cuillère  à  café,  ou  deux,  si  besoin,  dans  un  verre  d’eau  (on 
facilite  la  dissolution  en  versant  l’eau  directement  sur  le  sel). 

Comme  purgatil  léger  et  rafraîchissant  :  le  malin  à  jeun. 

Comme  stimulant  des  lonclions  de  nutrition  :  trois  quarts  d  heure 
avant  les  repas. 

_  X^El  FX-..A.C::!C>3Xr  :  s  fr.  TS 

ÉCIïA.ISr’XIIoIL.OlSr  E'X  XoITT:Élia.A.TXJI3E  : 

COMPAGNIE  FERMIÈRE  DE  MARIENBAD,  9,  rue  de  la  Terrasse,  PARIS 
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Gtlycérophosphate^ROBINi 


GLYCÉROPHOSPHATE  PE  CHAUX  et  de  SOUDE 

lue  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  tatiffuant  pas  ÏEstomac 

^X>3VEZS  x.x:s  Ii:OE*ITAXT2g  r»B 

Infaillible  contre:  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.13  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PaRIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  PH/tuMCiGiES. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéids.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  I 
Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 

Pour  les  enfants  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 
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—  AomiviS'riiiiTioN  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

l20,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (Vl«) 

ABONNEMENTS  ! 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

^  ^  Profossojir  ^  de  la  ^Faculté  de  méjlocjne,  Professeur  do  Pathologio^xpêrim., 


médecino. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  af^régé, 
•iirgien  do  l’hôpital  Cochin. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  de  l’hêpital 

emhre  rie  I  Acnrtem.e  . . .  ^  JAYLE 

Ex-chof  de  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 


l’Académio  de  médecino. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine., 
Membre  do  l’Académio  do  médecino. 


Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  onverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 
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LA  QUESTION 

DES  MÉDECINS  ET  ÉTUDIANTS  ÉTRANGERS 

EN  FRANCE 


Le  19  .luin  dernier,  nos  jeunes  gens,  groupés 
sous  les  auspices  de  la  Ligue  médicale  française, 
se  sont,  après  bien  d’autres,  occupés  de  l’intru¬ 
sion  en  France  des  éléments  étrangers.  Mon 
excellent  confrère  et  ami,  M.  le  D'  Laurent,  député 
de  la  Loire,  qui  s’intéresse  si  activement  à  toutes 
les  questions  professionnelles,  et  ses  deux  col¬ 
lègues  du  Parlement,  MM.  Constant  et  Joseph 
Denais,  assistaient  à  la  séance.  M.  le  professeur 
agrégé  Guéniot  et  mon  cher  de  Pradel,  président 
du  Syndicat  médical  de  Paris,  qu’on  est  toujours 
sur  de  trouver  quand  il  y  a  une  cause  française  à 
défendre,  prirent  également  part  à  la  discussion, 
et  l’assemblée  vota  l’ordre  du  jour  suivant  : 

«  1°  Suppression  des  équivalences  pour  l’ins¬ 
cription  aux  Facultés  de  médecine  ; 

«  2“  Modifications  pour  l’admission  des  étran¬ 
gers  aux  concours  de  l’Assistance  publique; 

«  3“  Attribution  à  une  Commission  composée 
d’éléments  exclusivement  professionnels,  du  droit 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 


TRICALCINE 


Recalcification. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


:eî.oya-t  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


PLASMA  DE  QUINTON 
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de  statuer  sur  les  instances  formées  par  des 
médecins  étrangers  pour  être  admis  A  exercer  en 
France; 

«  4®  Fxclusion  des  médecins  étrangers  do 
toutes  fonctions  médicMle.s  rétribuées  par  l’Flal, 
les  départements,  les  communes,  les  concession¬ 
naires  de  services  publics.  » 

Fnfin,  les  assistants  ont  exprimé  le  vœu  «  que 
tous  les  groupements  professionnels  apportent 
leur  collaboration  à  la  JJguc  médicale  française 
pour  faire  aboutir  les  revendications  de  la  corpo¬ 
ration  ». 


Ceux  qui  s’intéressent  à  cette  délicate  question 
des  médecins  et  étudiants  étrangers  ont  coutume, 
par  une  tendance  bien  explicable  de  l’esprit 
humain,  de  l’envisager  seulement  dans  Tespaec 
et  non  dans  le  temps.  Je  ne  saurais  les  en  blâmer, 
car  celte  façon  d’aborder  le  problème  répond 
d’emblée  au  gros  reproche  de  xénophobie  qui 
pourrait  nous  être  adressé  et  qui  serait,  de  tous 
points,  injuste.  —  «  Nous  n’innovons  rien,  disent 
nos  jeunes  gens  :  Si,  en  effet,  avec  M.  le  D'  Dar- 
ras,  trésorier  de  V Association  générale  des  méde¬ 
cins  de  France,  on  examine  la  situation  faite  aux 
docteurs  érangers  dans  les  divers  pays  du  monde, 
on  voit  aisément  que  chez  nous  l’hospitalité  est 
telle,  que,  le  plus  souvent,  elle  confine  à  la  bêtise. 
Non  seulement  nous  sommes  plus  toléi'anls  que 
les  autres,  mais  encore  nous  le  sommes  à  nos 
dépens,  et  ceci,  d’ailleurs,  n’a  rien  de  spécial  à 
notre  art.  Modes  étrangères,  industries  étran¬ 
gères,  locutions  empruntées  aux  autres  langues, 
nous  subissons  en  cc  moment,  sans  avoir  la  vo- 
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lonlc  do  réagir,  toutes  les  inliltralions  du  dehors. 
Bien  plus,  un  individu  est-il  jugé  «  indésirable  » 
pai-  une  autre  puissance,  soit  pour  cause  de  ma¬ 
ladie;  —  le  trachome  des  Orientaux;  par  exemple, 
soit  jiour  eaii§ë  d'ineotidUite,  il  li’â  dti’à  débür- 
(jliyb  tdl  Havre,  a  Cherbdilhg  ou  à  Ëordeàux,  et  il 
est  Slli;  s’il  ne  fait  pas  li'bp  scandale,  dfe  trouver 
ciifez  ilBlis  la  tertfe  d’éleblitiri,  acedfelllatltb  à  tdUs, 
ÜBliS  bU  hiallvSig. 

(,)uc  les  Français  aient  Uni  par  trouver  intolé¬ 
rable  cet  internationalisme  en  action  qui,  à  la 
Ibiig'di-,  iéràit  d’eu:i  des  intrus  en  leur  propre 
])atrie,  rien  de  surprenant  à  cela.  Je  me  perinét- 
tl-ai  l'dUtfcfblS  d'dbservei-  qu’envisagée  au  point  de 
vue  du  temps,  la  question  qui  m’occupe  aujour¬ 
d’hui  est  beaucoup  plus  complexe  qu’il  ne  seuibte 
an  premier  àli'drd.  lîlle  a  ses  raelHfcs  tbliis  le 
passé  loliitaiti,  car  la  France,  tdujdUes  ddliee  à 
ceux  du  dehors,  n’oublia  jamais  de  tempérer  son 
zèle  hospitalier  pai'  des  mesure!?  sages  et  jii'U- 
dentes,  dont  on  aurait  pu  se  souVenit-  davantage 
il  l’beure  oîi  la  pléthore  médicale;  avec  toutes  ses 
conséqUeiiees  éeotibiiiiqiifes,  t'St  venue  aj'dliler 
(Uicore  à  l’angoisse  de  notre  situation  profession¬ 
nelle. 


Au  Moyen-Age,. lors(ju’un  père  de  famille  vou¬ 
lait  diriger  son  üls  vers  les  études,  il  lui  disait  : 
latlc  Boloniam  vcl  Barision,  Et  de  fait,  nulle  part 
comme  à  Bologne  ou  à  Paris  l’étudiant  n  était  sur 
de  trouver  les  éléments  de  culture  intellectuelle 
indispensables  aux  clercs  aussi  l)ien  qu’aux  laïcs. 
A  cette  époque,  oii  les  patries  n’étaient  pas 
encore  constituées,  l' Eglise  avait  très  bien  su  réa¬ 
liser  le  rêve  de  nos  socialistes  modernes.  Fai¬ 
saient  partie  de  la  même  Communauté  tous  ceux 
<pii,  sous  son  égide,  professaient  les  mêmes 
croyances  religieuses,  tlii’il  étudiât  (ui  Italie  ou 
en  France,  voire  en  Espagne,  partout  le  jeune 
homme  sc  li-ouvail  chez,  lui  à  l'omlji’c  de.s  catlié- 


drales,  partout  il  recevait  le  même  enseignement; 
vous  en  connaissez  l’organisation.  Il  comprenait 
les  sept  arts  libéraux,  divisés  en  quadrinam  et  en 
trivium.  Dans  be  dernier  entraient  la  Grammaire,  la 
liiibtbHqilè  ët  ia  Dialectique.  Le  quairiviüiii,  lül, 
ëlrdt  forltié  par  l’Arithmétique ,  la  Géométrie, 
l’Astronomie  et,  soUs  l’égide  de  la  MuSiqUë, 
l’étude  riidiinehtairc  des  jihétlornènes  physiques 
lés -plus  siiilples;  soti,  Viliratlbhs,  etc. 

Quant  à  la  Médecine,  admise  sur  le  tard  et 
comme  une  parente  pauvre  dans  le  Saint  des 
Saints  ofi  trônaient  les  Aids  libéraux,  elle  ri’âVait 
pu  s’y  maintenir  qu’en  bannissant  de  ses  mé¬ 
thodes  et  de  son  enseignement  tout  le  côté  ma¬ 
nuel. 

Jamais,  vous  le  savez;  un  médecin  n’ciit  ac- 
cépté  de  Jiratiqiiéi’  là  tfaôihdi'b  bpératibh,  car  c’eût 
été  débhoir  et  enfreindre  la  charte  consentie  à  la 
Médecine  pour  son  admission  dah.s  les  profes¬ 
sions  libérales.  Ces  ebnsidéi'atibns  nous  font  sou¬ 
rire  aujourd’hui,  elles  ont  néanmoips  leur  iihpor- 
tance,  car  ellbè  bxpll'qübhl  le  pourtjüol  des  luttes 
séculaires  pôül-silivies  par  les  médecins  contre 
les  chirurgiens  qui,  eux,  faisant  métier  inanucl, 
étaienl  irrévocabkunent  bannis  de  la  Cité  de.s  arts 
libéraux. 

Mais  à  la  J''aciilté  de  Montpellier,  qui  se  distin¬ 
gua  toujours  par  sa  haütoür  de  vues  et  son  vaste 
esprit  de  tolérance,  il  n’en  allait  pas  tout  à  fait  de 
même.  Los  chirurgiens,  loin  d’y  être  traités  en 
parias,  (ilaienl  arrivés  là-bas  à  faire  assez  bon 
ménage  avec  les  médecins.  Ils  ne  portaient  pas  la 
robe  comme  eux,  non,  mais  on  tolérait  que  leur 
manteau  fermé  donnât  l’illusion  de  la  loge  docto¬ 
rale.  E’analomie  bien  étudiée  y  était  fort  en  hon¬ 
neur  et  rattachement  aux  traditions  s’y  tempérait 
d’un  libéralisme  plus  que  suspect  à  ses  grandes 
rivales.  C’est  pourquoi  la  Faculté  de  Paris,  très 
traditiônnaliste,  ne  larda  pas  à  se  dresser  contre 
son  émule  du  Midi  et,  dès  le  Moyen-Ago;  on  voit 
se  poursuivre,  ardente,  exclusive,  jalouse,  une 


I  lutte  entre  les  docteurs  de  Montpellier  et  ceux  do 
I  Paris,  CCS  derniers  tenant  les  autres  pour  étran¬ 
gers,  et  les  persécutant  ou  les  bannissant  comme 
tels.  Je  pourrais  citer  d’illustres  exemples  à  l’apç 
plli  dé  cei  bâtéacisüië  qUi  duré  ttëS  siècléfe.  Sl 
BeriaUdotj  i’aihi  dU  toUt-puissttÜt  tticheliëli,  eut 
tarit  à  soulïrlr  de  ses  cdtlfbères  pat’lbibns,  il’ësl-ce 
pas  à  causé  de  scs  Oidgîhes  rnbhtpblliéraines’!' bt 
dé  ttiéihe  ËordëU,  lé  gl'àhd  BObdeU;  dont  je  VbUS 
entretiendrai  quelque  jour? 

Donc,  dans  le  passé,  on  se  défend  déjà  contre 
les  étrangers  ou  ceux  que  l’on  juge  ainsi,  et  notre 
xénophobie  moderne  n’est  que  de  lu  Saint-Jean  à 
côté  de  celle  des  anciens  médecins.  Par  contre, 
pour  les  étudiants  venus  du  dehors,  la  question 
de  protection  ne  se  pose  pas  et  l’hospitalité  est 
complète.  V’ous  corihaissez  toits  l’avchlure  SübVé- 
nue  uii  bon  roi  saint  Louis,  üii  joiir  qii’il  sc  rêh- 
dail  à  matines,  suivant  sa  pieusê  couluiiie.  Gomme 
il  traversait  une  rue  sombre  de  Ja  ville  encore 
ehdorniié,  üh  étudiant  laissa  choir  sur  le  chef 
.royal  tout  le  conlenü  de  son  vase  de  nuit,  et  le 
Prince,  loin  de  s’en  fàchbr,  tint  à  faire  cOmpli- 
rnchler  l’étudiant  qui  sb  levait  avec  l’aul-bré  pdür 
consacrer  ainsi  plus  de  temps  au  travail. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  davantage  du  Collège 
des  Quatre  Nations,  pas  plus  que  je  ne  rappellerai 
l’exodo  des  25.000  étudiants  qu’Abélard,  par  sa 
parole  enflammée,  avait  entraînés  à  sa  suite  jus¬ 
qu’à  Saint-Denis.  Enfin,  je  n’ai  pas  besoin  de 
dire  ([ue,  si  toute  l’Europe  àccourail  chez  hdüs, 
c’est  qu’en  dépit  de  la  scholastique  étroite  riOus 
avions  déjà  su  mettre  un  peu  de  lumière  et  d’in¬ 
térêt  dans  les  commentaires  de  Galien,  qui,  sans 
relâche,  faisaient  l’objet  de  l’enseignement  d’aloi's. 

On  alla  ainsi  jusqu’à  la  Renaissance.  Là  se  pose 
de  nouveau  la  question  des  étrangers,  à  l’àrrivéb 
en  France  dé  Catherine  de  Médicis  et  de  toüs  l'es 
Italiens  qu’elle  traîne  derrière  elle.  Mais  on  la 
solutionne  facilement.  La  Facilité  seule  donne 
l’investiture  et.  ])ar  crainte  de  Montpelliér,  elle 
.  .  . . . 
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est  si  paroinioiiieuse,  si  vigilante  gardienne  de  ses 
prérogatives,  que  seuls  nos  nationaux  obtiçnnenl 
avec  le  l)onnet  carré  le  droit  do  pratiquer  ouver¬ 
tement  notre  art. 

Au  XV!!”  .siècle  s’accentue  le  mouvement  qui 
attire  du  dehors  les  hommes  de  talent.  Le  méde¬ 
cin  du  Roi,  d’Aquin,  est  un  juif  converti  venu 
d’Italie,  d’Acqui,  d’où  son  nom,  et  sous  sa  protec¬ 
tion  maints  compatriotes  s’installent  à  Paris. 
Dans  les  lettres  de  M'"“  de  Sévigné,  on  relève 
parmi  les  guérisseurs  ;'i  la  mode  les  noms  de 
maints  étrangers,  entre  autres,  d’un  Calabrais, 
(Juisoni,  d’un  Lombard,  Amonio,  qui  faisait  les 
délices  de  l’abbaye  de  Chelles,  et  d’un  Anglais, 
Talbot,  le  Talbot  du  quinquina.  Gassendi  lui- 
même  n’élait-il  pas  d’origine  italienne 

Au  xviii°  siècle,  le  mouvement  s’accentue 
encore;  et  on  le  comprendra  sans  peine  si  l’on 
songea  la  facilité  grandissante  des  communica¬ 
tions  et  à  cette  sorte  de  franc-mai^onnerie  qui 
s’établit  entre  tous  les  philosophes  dont  l’hiurope 
commence  à  s’enorgueillir. 

Au  xiX“  siècle  enfin,  l’importation  étrangère  va 
battre  son  plein.  Sans  parler  d’OiTila,  cet  F,spa- 
gnol  qui  fut  doyen  de  notre  Faculté,  trois  étran¬ 
gers  sont  nommés  professeurs  à  Paris.  En  résumé. 
Polonais  sous  Louis-Philippe,  Orientaux  sous 
l'Empire  et  la  troisième  République,  Russes 
depuis  l’alliance,  accourent  à  l’envi  chez  nous, 
s’y  fixent  et  y  font  souche.  On  entre  alors  dans  le 
plein  de  la  crise,  et  je  vais  maintenant  envisager 
la  nouvelle  face  du  problème  où  se  heurtent 
tant  de  principes  opposés  et  tant  d’aspirations 


iVulrefois,  la  question  des  étrangers  ne  pouvait 
accaparer  ni  ratenir  l’attention  de  ceux  qui 
avaient  mission  de  veiller  sur  nos  intérêts  corpo¬ 
ratifs,  pour  cette  bonne  raison  que  la  médecine 
ne  connaissait  ni  pléthore,  ni  obligations  étroites 


envers  l’Etat.  De  plus,  on  connaissait  l’Histoire 
de  la  Médecine,  on  avait  encore  présente  à  l’esprit 
toute  la  gloire  de  Leyde  et  de  l’Ecole  hollan¬ 
daise.  On  estimait  donc  que  le  cosmopolitisme, 
loin  de  nuire  à  une  Ecole,  lui  apportait,  par  la 
transfusion  d’un  sang  nouveau,  une  foule  d’idées 
et  de  pratiques  originales.  En  outre,  la  majorité 
des  étudiants  du  dehors,  qui  formaient  la  clien¬ 
tèle  de  nos  amphithéâtres  et  de  nos  hôpitaux, 
n’avait  qu’un  souci  :  retourner  à  son  pays  d’ori¬ 
gine  avec  le  lustre  que  donnait  la  consécration 
française.  Notre  pays  gagnait  beaucoup  plus  ù 
cet  état  de  choses  qu’il  n’y  perdait.  Malgré  tous 
nos  défauts,  —  et  Dieu  sait  si  nous  avons  la 
manie  de  les  mettre  en  relief!  —  tout  docteur 
formé  à  notre  Ecole  devenait,  chez,  lui,  un  agent 
de  l’inllucnce  française  : 

«  Tout  homme  a  deux  pairies,  la  sienne  et  2)uis 

répétait-on  avec  le  poète;  et  cela  était  parfaite¬ 
ment  exact.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si  les 
gouvernements  successifs,  désireux  d’assurer 
notre  hégémonie  intellectuelle  dans  le  monde, 
s’appliquèrent  à  favoriser  l’importation  eu  France 
des  éléments  étrangers. 

Malheureusement,  depuis  une  vingtaine  d’an^- 
nées,  nous  avons  trop  oublié  que  si  notre  intérêt 
est  de  faire  rayonner  la  pensée  française  au 
dehors,  notre  devoir  est  aussi  de  nous  préserver 
contre  les  assauts  de  l’àme  étrangère,  et  qu’en 
lin  de  compte  nos  propres  nationaux  ne  sauraient, 
sous  aucun  prétexte,  être  placés  en  état  d’infé¬ 
riorité  vis-à-vis  de  nouveaux  venus  qui  n’ont  ni 
nos  obligations  civiques,  ni  nos  façons  de  sentir, 
ni  —  ceci  soit  dit  sans  ollenser  personne —  nos 
raisons  profôndes  et  lointaines  d’aimer  la  France. 

Or,  il  arriva  que,  grâce  à  l’intervention  des 
ambassades  amies  et  à  la  pression  de  ministres 
éphémères  autant  ([u’irresponsables,  nous  assis¬ 
tâmes,  impuissants,  à  la  concession  bienveillante. 


trop  bienveillante,  d’équivalences  que  rien  ne 
justifiait;  parfois,  elles  confinaient  au  scandale. 
Pour  remédier  à  tant  d’abus,  Brouardel  fit  insti¬ 
tuer  le  diplôme  d’Université  honoris  causa,  et  je 
m’honore  d’avoir  été  un  des  premiers  à  faire 
campagne  pour  sa  création.  Toutefois,  la  source 
impure  des  équivalences  ne  fut  pas  tarie  du  coup. 
Trop  Souvent  encore,  certaines  F^acultés,  dési¬ 
reuses  d’augmenter  le  nombre  de  leurs  élèves,  se 
laissèrent  aller  à  des  admissions  que  la  situation 
économique  des  médecins  français  contre-indique 
absolument.  Néanmoins,  j’estime  que  l’ère  des 
équivalences  et  du  diplôme-forinalilé  touche  à  sa 
lin.  C’est  plutôt  sur  un  autre  terrain  que  doivent 
se  poursuivre  les  réformes  visant  les  étrangers; 
et  ceci  me  ramène  à  l’ordre  du  jour  que  la  JÀgue 
medicale  française  faisait  voler  à  la  suite  de  la 
réunion  de  .luin  dernier  à  l’IIôtel  des  Sociétés 
savantes. 

-A- 

Les  vieux  émis  par  nos  jeunes  gens  peuvent, 
au  point  de  vue  des  jirincipes,  se  ramener  à  trois  : 

1"  Edicter  des  mesures  telles  que  les  étrangers 
lie  soient  plus  privilégiés  dans  les  concours  de 
l’Assistance  publique,  externat  ou  internat;  et  ils 
le  seraient  de  façon  exagérée  si  l’Administration 
dédaignait  d’écouter  les  vieux  de  nos  groupements 
professionnels.  En  elïet,  les  étudiants  français 
vont  avoir  trois  années  de  service  à  accomplir,  et 
il  serait  vraiment  trop  injuste  que  ce  temps,  con¬ 
sacré  au  pays,  les  mil  en  étal  d’infériorité  vis-à- 
vis  de  concurrents  alïranchis  do  toute  obligation 
militaire.  J’ai  lieu  de  croire  que  les  pouvoirs  pu¬ 
blics  feront  tout  le  nécessaire  pour  égaliser  les 
chances.  Le  principe  parait  admis  et  il  ne  reste  à 
solutionner  que  la  question  des  voies  cl  moyens, 
mais  il  faut  reconnailre  qu  elle  est  terriblement 
délicate. 

Fermer  les  concours  aux  «  non-nationaux  «pa¬ 
rait  bien  dilTicile;  établir  pour  eux  une  limite 
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ri'àge,  par  exemple,  el  ne  leur  permellre  de  con¬ 
courir  cpie  jusqu’il  25  ou  20  ans,  serait,  pour  par¬ 
ler  le  langage  écouoiuiqiie,  une  manière  oblique 
de  tarilproliibitifct  pou  digne  de  notre  franchise. 
Peut-èli'e  vaudrait-il  mieux,  après  avis  de  la 
Socictê  deV Inltirnal,  si  vivante  et  d’un  si  équitable 
es|)rit,  s'arranger  pour  créer  dos  internes  honorits 
causa,  ([ui  viendi-aient  à  la  suite  des  titulaires 
français,  mais  sans  jirendre  leur  place  Les  ser¬ 
vices  liospilaliers  sont  assez  vastes  —  peut-être 
même  le  sont-ils  trop  —  pour  comporter  un  in¬ 
terne  de  ])lus.  Bien  entendu,  les  étudiants  nommés 
ainsi  hors  cadre  n'auraient  pas  le  droit  d’exercer 
en  l'b-auce,  el  seuls  seraient  titularisés  à  l’égal  de 
nos  nationaux  ceux  qui,  munis  du  baccalauréat, 
cutreraienl,  aussitôt  après  leur  nomination,  au 
service  et  payeraient,  en  un  mot,  leur  dette  com- 
])l(‘lc  à  leur  nouvelle  patrie. 

D'ailleurs,  si  j’ai  bonne  mémoire,  notre  nou¬ 
velle  loi  de  recrutement  a  imposé  aux  naturalisés 
le  service  dans  l’Active  jusqu’à  dô  ans;  on  ne 
verra  donc  plus  comme  naguère  des  gens  qui 
allciident  l’âge  de  la  Réserve  cl  des  décorations 
au  litre  étranger  pour  nous  déclarer  leur  flamme 
el  SC  ranger  durant  18  petites  journées  sous  le 
drajieau  tricolore.  Je  crois  que  le  droit  commun 
suffira  désormais  à  prévenir  tous  les  abus,  sur¬ 
tout  si,  comme  le  souliaitenl  quelques-uns,  on 
crée  des  postes  supplémentaires  dans  les  hôpi¬ 
taux  pour  les  étudiants  qui  voudront  profiler  de 
l’enseignement  français  avant  de  retourner  chez 

2"  Quant  aux  équivalences,  il  me  semble  que  la 
Commission  supérieure  des  liludes  médicales,  où 
l’on  ferait  entrer  deux  ou  trois  représentants  de 
nos  groupements  professionnels,  est  toute  dési¬ 
gnée  pour  II  statuer  sur  les  instances  formées  par 
des  médecins  étrangers  afin  d’être  admis  à  exercer 
eu  l’rancc  ».  Je  ne  crains  qu’une  chose,  c’est  que 
ladite  Commission  ne  soit  trop  sévère,  si  tant  est 
ipi’ellc  ]niisse  jamais  l’être  trop. 


8“  Reste  le  troisième  point,  celui  qui  a  été, 
involontairement  sans  doute,  passé  sous  silence 
par  nos  jeunes  gens.  Je  veux  parler  du  rayonne- 
nement  au  dehors  des  méthodes  françaises.  Eh 
bien,  là,  j’estime  qu’il  y  a,  dans  l’intérêt  même 
du  pays,  une  question  do  premier  ordre  à  résou¬ 
dre.  Que  nous  entendions  rester  les  maîtres  chez 
nous,  que  nous  nous  élevions  contre  des  privilèges 
ridicules,  rien  de  mieux  ;  mais,  pour  Dieu  !  que  le 
souci  légitime  de  nos  droits  ne  nous  masque  pas 
la  vision  de  nos  devoirs  envers  la  patrie. 

Non,  il  ne  faut  pas  avoir  peur  de  le  répéter, 
nous  devons  faire  tout  pour  attirer  le  plus  jiossible 
les  étudiants  du  dehors.  Je  ne  suis  pas,  on  le  sait 
assez,  de  ceux  qui  pâment  d’admiration  devant 
toutes  les  organisations  étrangères;  les  Allemands, 
entre  autres,  ont  sur  nous  des  supériorités  plutôt 
qu’une  supériorité,  mais  du  moins  ont-ils  compris 
que,  dans  la  lutte  poursuivie  entre  les  nations, 
l’hégémonie  intellectuelle  doit  être  la  première 
préoccupation  de  ceux  qui  aiment  leur  pays. 
Autant  nos  voisins  ont  su  se  défendre  contre  l’in¬ 
vasion  médicale  étrangère,  autant  ils  se  sont  atta-. 
chés,  par  leurs  cours  do  perfectionnement,  par  la 
réclame  aussi,  à  s’attirer  un  jmblic  d’étudiants 
sans  cesse  renouvelé.  Accourus  de  tous  les  points 
de  l’univers,  ceux-ci  ont  pu  se  faire  un  instant 
illusion  sur  la  valeur  des  méthodes  germaniques 
d’enseignement,  mais  les  rapports  de  nos  maîtres 
et  de  nos  confrères  dans  les  congrès,  les  discus¬ 
sions  qui  s’y  poursuivent  et  les  communications 
françaises  si  claires,  n’ont  pas  manqué  de  l’aii-e 
revenir  la  plupart  des  médecins  sur  la  fausse  opi¬ 
nion  qu’ils  pouvaient  avoir  de  notre  enseigne¬ 
ment,  et  cela  d’apri'S  les  critiques  que  nous  en 
faisons  nous-mêmes. 

Mais  il  n’importe.  Ce  qui  est  capital,  c’est  que, 
comme  corollaire,  ou  si  vous  préférez,  comme 
contrepoids  à  nos  mesures  légitimes  de  protec¬ 
tion,  nous  étudiions  sans  retard  tout  un  ensemble 
de  moyens  propres  à  attirer  chez  nous,  non  seu¬ 


lement  les  Orientaux  et  les  Américains  du  Sud, 
nos  çlienls  et  amis  de  toujours,  mais  encore  les 
Anglos-Saxons,  et  en  particulier  les  Américains 
du  Nord;  tous  ne  demandent  qu’à  se  détourner 
des  laboratoires  rivaux  pour  venir  faire  de  la 
clinique  à  la  française.  C’est  Louis,  bien  peu  s’en 
doutent,  qui,  le  premier,  leur  donna  jadis  le  goût 
de  notre  enseignement  et  ils  ne  l’ont  jamais  perdu 
depuis.  Somme  toute,  nous  avons  de  par  le  monde 
toute  une  clientèle  à  conquérir;  je  pense  bien  ipie 
nous  n’allons  pas  la  laisser  échapper  jilus  long¬ 
temps.  Et  ainsi  se  concilieront  des  intérêts  ipii, 
en  apparence,  mais  en  apparence  seulement,  sem¬ 
blaient  antagonistes,  à  savoir  :  la  protection  des 
médecins  français  contre  renvahissemenl ,  des 
étrangers,  et  la  diffusion,  au  dehors,  des  idées 
françaises  et  de  nos  méthodes  d’enseignement,  si 
claires,  si  élégantes,  que  nulle  part  ailleurs  — 
ceci  soit  dit  sans  forfanterie  —  on  ne  les  égala 
jamais. 

F.  IIlîI.Mlî. 

P. -S.  —  Dans  mon  dernier  article  sur  La  mé¬ 
thode  Taylor,  en  parlant  avec  une  ironie,  trop 
voilée  peut-être,  des  étoiles  éteintes  au  ciel,  j’au¬ 
rais,  d’après  la  lettre  d’un  confrère,  heurté  des 
convictions  religieuses  promptes  à  s’alarmer. 
Troubler  une  conscience  ou  l’attrister  n’est  pas 
mon  fait  ;  aussi  je  m’excuse  pleinement,  sans  res¬ 
triction,  de  cette  faute  involontaire.  Mes  lecteurs 
habituels  voudront  bien  me  la  pardonner  en  con¬ 
sidération  de  ma  franchise  à  défendre  en  toute 
occasion  notre  commun  patrimoine  d’idées,  ce 
pourquoi  je  ne  reçus  jamais  de  félicitations  ;  tant 
il  est  vrai  que  les  humains,  si  pénétrés  soient-ils 
de  l’esprit  de  charité,  demeurent  toujours  plus 
enclins  au  blâme  qu’à  la  louange. 

F.  H. 
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L’ENSEIGNEMENT  HOSPITALIER 

L’ÉLECTROLOGll-:,  DE  LA  RADIOLOGIE 
ET  DE  LA  RADIUMLOGIE 


Lés  hôpitaux  de  Paris  constituent,  on  le  sait, 
une  .véritable  annexe  de  l’Ecole  de  médecine; 
c’est  dans  les  hôpitaux  que  nous  tous,  médecins 
parisiens,  avons  puisé  le  meilleur  de  notre  ins¬ 
truction  professionnelle.  Quand  on  étudie  l’Assis¬ 
tance  publique  de  Paris,  qu’on  analyse  son  bud¬ 
get,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  le  double  rôle 
joué  par  elle,  rôle  d’assistance  et  rôle  d’école. 

La  ville  de  Paris  ne  lésine  jamais  sur  les  dé¬ 
penses  hospitalières;  elle  tient  à  ce  que  l’outillage 
de  ses  hôpitaux  soit  toujours  à  la  hauteur  des 
derniers  perfectionnements  scientifiques;  et,  en 
particulier,  en  ce  qui  concerne  les  installations 
d’électricité  médicale  et  de  rayons  X,  elle  a  fait 
ces  temps  derniers  des  sacrifices  pécuniaires 
très  gros.  Les  hôpitaux  parisiens  ont,  à  ce  point 
de  vue,  des  installations  extrêmement  importantes 
et  conqjlètes. 

Ceux  de  nos  confrères  qui  président  aux  desti¬ 
nées  de  ces  laboratoires  ont  jugé  de  leur  devoir 
de  faire  profiter  tout  le  corps  médical  de  cette 
riche  moisson  d’observations  cliniques  qu’ils  sont 
à  même  de  récolter  chaque  jour.  La  radiologie, 
la  radiumlogie  sont  des  sciences  neuves,  des 
si’.iences  que  nous  n’avons  pu  étudier  sur  les  bancs 
de  l’Ecole  de  médecine,  des  sciences  en  rapide 
évolution  et  des  sciences  que  nous  ne  devons  pas, 
que  nous  ne  pouvons  pas  ignorer,  nous,  prati¬ 
ciens.  C’est  pour  cela  que  nous  applaudissons  à 
l’heurmise  initiative  prise  par  la  Sociéle  des  méde¬ 
cins  chefs  des  laboratoires  de  radiologie  et  d' électro- 
radiothérapie  des  hôpitaux  de  I^aris  d’organiser 
deux  fois  par  an,  on  Novembre  et  en  Mai,  une  sé¬ 
rie  do  conférences  théoriques  et  pratiques  d’élcctro- 


logie,  de  radiologie,  de  radiumlogie,  d’une  durée 

La  première  série  aura  lieu  du  3  Novembre  1913  au 
1“''  Décembre  1913,  à  l’hôpital  de  la  Pitié,  amphi¬ 
théâtre  des  cours. 

La  conférence  inaugurale  sera  faite,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  André  Mi-sureuk,  chef  du  service  de  la 
Direction  générale  de  l’Assistance  publique  à  Pax-is, 
le  3  Novembre,  à  4  h.  30,  par  M,  A.  Béclèri!,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  membre  de  l’Académie 
de  médecine. 

PROGRAMME 

I.  -  PARTIE  THÉORIQUE 

Los  conférences  auront  lieu  à  l’Amphithéâtre  des  Cours 
de  l’Hôpital  de  la  Pitié. 

A.  Électrologie. 

Lundi  3  Novembre,  5  h.  1/2.  M.  Boukguignon  :  Gé¬ 
néralités  sur  l’énergie  électrique,  ses  modalités,  ses 

Mardi  4  Novembre,  4  h.  1/2.  M.  Maingot  :  Le  cou¬ 
rant  continu.  Phénomènes  électrolytiques. 

—  5  h.  1/2.  M.  Baudon  :  Le  courant  faradique. 
L’électricité  statique. 

Mercredi  5  Novembre,  4  h.  30.  M.  Lebon  :  Courants 
de  haute  fréquence.  D’Arsonvalisation  (applications 
générales,  locales).  Diatliermie.  Effluves. 

—  5  h.  45.  M.  Huet  :  Exploration  des  réactions 
électriques  des  nerfs  et  des  muscles.  Indications 
fournies  par  l’état  de  ces  réactions  pour  le  diagnos¬ 
tic,  le  pronostic  et  le  traitement. 

.leudi  6  Novembi-e,  4  h.  30.  M.  Huet  :  Même  sujet. 

—  5  h.  45.  M.  Bourguignon  :  Electrodiagnostic. 
Electrophysiologie  générale. 

Vendredi  7  Novembre,  4  h.  30.  M.  Delherm  :  Afl'ec- 
tions  du  système  nerveux  central.  Névroses. 

—  5  h.  45.  M.  Bourguignon  :  All'eclions  du  neurone 
moteur  périphérique. 

Samedi  8  Novembre,  4  h.  30.  M.  Alb.  Weili.  ;  Af¬ 
fection  du  neurone  sensitif.  Troubles  vaso-moteurs 
et  trophiques. 

—  5  h.  45.  MM.  H.  Béoi.khe  et  Lobligeois  ;  Cryo¬ 
thérapie.  'l’Iiermoluminolhérapie. 


Dimanclie  9  Novembre,  10  h.  M.  LAQUEiiRikRi.  ;  Af¬ 
fections  gynécologiques. 

.  Lundi  10  Novembre,  4  h.  30.  M.  Maingot  •.  Mala¬ 
dies  générales  de  la  nutrition, 

—  5  h,  45.  M.  Lebon  :  Maladies  de  l’œsophage  et 
de  l’eslomac. 

Mardi  11  Novembre,  4  h.  30.  M.  Deliikrm  :  Mala¬ 
dies  de  l’intestin  (lavement  électrique,  etc.). 

—  5  h.  45.  M.  Belot  :  Maladies  de  la  peau. 

Mercredi  12  Novembre,  4  h.  30.  M.  Ciiiootot  ;  Ma¬ 
ladies  de  la  peau. 

—  5  h.  45.  M.  Lo.mon  :  .Maladies  des  voies  uri¬ 
naires. 

Jeudi  13  Novembre,  4  h.  30.  MM.  Gastou  et  Pes- 
TEL  :  Affections  chirurgicales. 

—  5  h.  45.  .VL  Bo.nntat  :  Appareil  circulatoire. 

Vendredi  14  Novembre,  4  h.  30.  M.  Laqi  erbière  : 

L’électro-radiologie  dans  les  accidents  du  travail. 

B.  Radiologie. 

Vendredi  14  Novembre,  5  h.  45.  M.  Eiir.mann  :  Ori¬ 
gine  et  propriété  des  rayons  X. 

Samedi  15  Novembre,  4  h.  30.  M.  Lomon  :  Aih- 
poules  et  soupapes. 

ques.  Du  choix  d’une  installation. 

l.undi  17  Novembre,  4  li.  30.  M.  .Iaugeas  :  ’J’echni- 
que  générale  de  la  radioscopie. 

—  5  h.  45.  M.  Jaugeas  :  Technique  générale  de  la 
radiographie. 

Mardi  18  Novembre,  4  h.  30.  M.  Ciiabliek  :  Radio- 
diagnostic  des  corps  étrangers. 

. —  5  h.  45.  M.  Legros  :  Crâne.  Os  et  articulations 
en  général. 

Mercredi  19  Novembre,  4  h.  30.  M.  Calvi':  (do 
Berck)  ■.  Tuberculose,  tumeurs  osiéo-arlirulaires  et 
lésions  non  traumatiques  des  os. 

—  5  h.  45.  M.  Belot  :  l'ace.  Dents. 

Jeudi  20  Novembre,  4  li.  30.  .M.  Maingot  :  Appareil 

—  5  h.  45.  M.  Lebon  ;  Appareil  circulatoire.  Mé- 
diastin. 

Vendredi  21  Novembre,  4  h.  30.  M.  Desternes  : 
ütsophage.  Estomac  normal. 

5  h.  45.  M.  Barret  :  Estomac  pathologique. 


Guérison  en 


L’HECTINE  est  le  pins  puissant,  le  meilleur  agent  curatif  de  la  FièVre  des  Foins  et 
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Employer  VHECTiNE  seule  ou  son  sel  de  quinine  la  KINECTINE.  FortflUleV  .* 

HECTINE  (Adultes)  forme  Gouttes  —  100  gouttes  par  jour  pendant  2  jours  de  |  OU  (Adultes)  forme  Comprimés. 


Çfllc€ose/^k^ 

phosphatarie  '  chez  ^  lés  prétu¬ 
berculeux;  les  urines  qui  se 
trqubJuient  par  :  refroidisse¬ 
ment,  rèstent  limpides  ».  ■ 

T-  ^  s”-  t 

(Traitement  de  FERRIER.) 


hittêratur.e.et  échantillons 
=  J.  BOILLOT  efC'  — v 
9,  rùê  Saint-Paul,  PARIS  (I E* 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  73 


-  1030  — 


Samedi,  6  Scptenibre  1913 


Samedi  .22  jNpyembre,  4  li  20.  ^1.  Ai'bouiig  :  Radio- 
(liaguostic  des  lésions  do  l'iulesliii. 

—  &  h.  4p.  M.  .BopC'iAÇomiT  :  Uadiodiagupslio  do 
la  grossesse  et  radiopelvimétrie. 

Lundi  24  Novembre,  -4  Ji.  30.  (il  J.  Bki.ot  :  Appareil 

—  5  h.  45.  M.  Alu  VVeii.l  :  Teçlmique  de  J.a  radio¬ 
thérapie.  Ae.liou  biologique  des  rayons  do  Rœntgen. 

Mardi  25  Novembre,  4  b.  30.  M.  ••.  Belot  :  Radio¬ 
thérapie  des  ail'ections  cutanées. 

—  5  h.  45.  M.  .T.  Br.i.OT  ;  Radiothérapie  de.s  affec¬ 
tions  cutanées. 

Mercredi  20  Novembre,  4  b.  30.  M.  Iîi:.\uj.mu>  :  ,Qr- 
ganes  hématopoiétiques. 

—  5  h  45.  M.  T.A(3uiiUBii;uc  :  Radiothérapie  en 
gvnécologie. 

‘  Jeudi  27  Novembre,  4  h.  30.  M.  Di:Liii;a.M  ;  La  ra¬ 
diothérapie  dans  les  allcelions  du  système  nerveux  p.t 
des  glandes  à  sécrétions  intimes. 

—  5  h.  45,  M.  J.<!:uüix-L.Ejiynu  ;  La  radiothérapie 
des  tumeurs  malignes. 

Vendredi  28  Novembre,  4  b.  30.  M.  11.  RécLban  ; 
Hématologie  en  radiothérapie. 

—  5  h.  45.  M.  BoufiiiAconnT  ;  l'oie  et  rate.  Endora- 

(b  Radiiimlogie,  Phototbérapio,  Héliothérapie. 
Samedi  29  Novembre,  4  h.  30.  M.  Lcdoux-Lkhaki)  : 
Les  substances  radioactives.  Leurs  propriétés  phy¬ 
siques  et  biologiques. 

—  5  h.  45,  M.  IIault  :  Appareils  et  technique. 
Lundi  1"‘-  Décembre,  4  h.  30.  M.  Iu;i)Ou.x-Liîiiaiu)  : 

Radiumihérapie  profonde. 

—  5  b.  45.  ,M.  Haiict  :  Radiumthérapio  superfi¬ 
cielle. 

Mardi  2  Décembre,  4  li.  30.  M.  Gastol  ;  Héliothé¬ 
rapie.  Finsenthérapie.  Actiuothérapie. 

II.  -  PARTIE  PRATIQUE 

Les  démonstrations  pratiques  d’éleclrojogic,  do  i-a- 
diologie,  du  radiumlogie,  de  pliotolhérapie,  etc.,  au¬ 
ront  lieu  le  matin  dans  les  Laboratoires  de  radiologie 
et  d'élecjro-radioihérapie  de.s  hôpilaux  de  Paris  (les 
auditeurs  seront  répartis,  par  séries  de  10,  dans  les 
divers  hôpitaux.  La  répartition  sera  faite  le  3  Novem¬ 


bre,  à  l’issue  de  la  preni.ièçe  conférence  théorique). 

Pour  l'inscription,  qui  est  grutuite,  s’adresser  h 
M.  Delueii.m,  à  l’hôpital  delà  Pitié,  ou  à  M.  Alboi  hg, 
à  l’hôpital  Boucicaut. 

I.c  directeur  de  l Administration  générale  de 
l’Assistance  publique  à  Paris, 

G.  MrsUREun. 

■»  aî 

Oii  le  Yoil,  ces  conférences  sont  très  pratiques, 
elles  se  coinplctent  nierveillensement;  tous  ceux 
d’entre  iiotis  qui  auront  les  loisirs  de  les  suivre 
en  rapporteront  une  somme  de  connaissances  ex¬ 
trêmement  précieuse.  Deux  caractéristiques  sont 
egalement  à  signaler  :  d’abord  la  gratuité,  autre¬ 
fois  l’enseignement  hospitalier  était  gratuit,  nos 
inaitres  nous  transmettaient  gratuitement  l’ensei¬ 
gnement  qu’ils  avaient  reçu  sans  bourse  délier;  il 
faut  louer  nos  confrères  d’être  rcsté.s  daps  cette 
traditiou  si  poble;  epsuile  le  caractère  d’ensei¬ 
gnement  coopératif  :  la  science  est  œuvre  collec¬ 
tive,  il  est  bon  que  son  enseignement  soit  donné 
par  tous  ceux  qui  jteiivent  le  donner.  Dans  notre 
pays  si  désuni,  cet  exemple  de  bonne  entente  est 
haiitenieut  il  louer. 


SÉJOUR  A  BAONl'iRKS-DE-LUClION 
lîx  A  on  T  176,() 

DK  L.A  PRINCESSE  DE  I.LGNE 

FÊTÉE  PAR  WIADAWIE  DE  BRfQNNE 

Au  mois  d’Août  1701),  les  Luchonnais,  Hors  de 
leur  «  Cours»  sjiperbe',  et  otiblieux  des  menaces 
de  mort  qu'ils  ])roféraient  moins  .d’iin  an  plus  tôt 
contre  )es  ouvriers  qui  le  plapfaicnt,  suivaient 
avec  un  intérêt  intense  les  préparatifs  que  faisaient 
les  gens  do  Madame  de  Brionne  pour  recevoir 


dignement  son  amie,  la  princesse  de  Jôg'AC,  qu’elle 
avait  invitée  à  venir  se  reposer  avec  elle  dans  les 
Pyrénées. 

Bagnères  (comme  on  disait  alors),  débarrassée 
des  attaques  des  «  i\Ji<ïuclcls  ‘  »,  r.cbâtie  de  fond 
en  comble  après  le  grand  incendie  qui,  quelque 
vingt  ans  auparavant,  l’avait  détruite,  était  en 
pleine  prospérité,  rivale  heureuse  de  Spa, 
d’Oberbaden,  d’Aix-la-Chapelle,  et  de  Vjçhy. 

Il  peut  paraître  étonnant,  aujourd’hui,  d?  voir 
comparer  entre  elles  des  eaux  si  différentes,  mais, 
jadis,  peu  importait  qu’elles  fussent  lithinées  d,u 
sulfureuses,  glacées  ou  bouillantes  :  tout, es  con¬ 
venaient  à  tous.  Les  médecins  da  feAips,  incitant 
l’line  ou  Celsus  qui,  déjà,  si  nous  en  croyons 
Alontaigne,  «  envoyaient  les  malades  qu’ils  avaient 
agités  et  tourmentés  par  le  néant  de  leurs  dro¬ 
gues,  les  uPS  au?t  secours  des  .ygeux  et  miracles., 
les  autres  aux  ç.aux  chauld.es...  »,  se  conten,taicnt 
d’affirmer  que  les  eaux  ferrugineuses  désséchaienl 
les  plaies,  désopRaient  les  hypocondriaques, 
assainissaient  les  graveleux,  cfc-,  etc.  Toutefois, 
t\I.  Delorme,  le  grand  hydropathe,  recommandait 
plus  parliculièrement  celles  qui  «  sortaient 
chaudes  de  terre,  envoyant  les  maniaques  aux 
bains  de  Fougues,  à  cause  du  vitriol  qu’ils  con¬ 
tenaient,  à  Piombières  tout  le  monde  les  années 
bissextiles,  et  à  IBourbonne  spulenjent  pendant  la 
lune  rousse...  » 

,On  conçoit  facilement  que  dpyant  une  théra¬ 
peutique  balnéaire  aussi  fantaisiste  un  esprit 
précis  comme  celui  dp  Montaigpe  se  soit  insurgé. 

Croyant  ayeugléineut  à  la  vertu  des  eaux,  il 
buvait  avec  foi,  sans  chercher  à  surprendre  ou  à 
comprendre  le  mystère  du  soulagement  pu  de  la 
guérison,  lleureux  du  résultat,  il  considérait 
comme  l’endroit  le  plus  salutaire  celui  qui  ofl'rait 
le  plus  «  d’aménité  de  lieux,  conimodités  de  logiz, 
de  vivres  et  de  compagnie...  » 


1.  .Gi)iitri‘bimf]i(,i's  espagnols. 


TGtraoxydipliosphaminodiursenobenzène 


réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
ilsion  huileuse)  mises  à  la  portée  do  tous  les  médecius 
manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 


par  do  nouvelles  ampoules  (srlLampoules)  supprimant  tout  apparcillago  ol 


SPÉCIFIQUE  des  SPIR/LLOSES  et 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente, 


TRYPANOSUmSES  1 

,  PALAOIE  oy  SOÜIIiEiL 


ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Peux  ou  trois  injections  suffisont  pour  ohtonÊp  la  disparition  de  tous  les  accidents<i 


DOSES  par  Injection  :  7  milligr.  5  à  8  milligramines  par  kilo  de  poids  vif.  —  Une  injection  ta 
Dissolution  instantpiée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isotontquc,  do  môme  réaction  jiue  si 


I  Traitement  de  I 


La  FIXINE  est  un  lactate 'd'alumine  présenté  sous-foriqe  de  granulé  Insoluble  P 
dans  l'estomac,  soluble  seulement  oans  l’Intestlq',  où  elle  se  dédouble  éq  acide  E 
I  lactique  naissant  et  en  alumine  gélatineuse. 

'  L'acide  lactique  possède  une  action  aqtiputride  bleq  connue. 

L'alumine  est  précipitée  a  Péfat  gélatineux.  Cefte  gelée,  Insoluble  dans  l'Intestlp,  [ 
on  toxique  et  d'ailleurs  non  absop|?able,  chetplne  le'  long  dq  Jubé  digestif,  dP‘--  ’ 
eant  la  muqueuse  à  la  mapiepe  d'upie  éponge,  s'imbibant  (fes  entépbtoxjni 
_es  poisons  forpiés  pqp  les  putrélecfioqsT  les  petenanf  et  les  entrailiapt  avec 
dans  les  sèUes.  '  '  . 

'  Çette'  remarquable  proppléfé  de  Fixe-po|jpns,  de  Fixe-tgxings,  p'est  nu'une  fpac-  : 

bon  de  la  propriété  générale  p(pn  çppmie  fle  l'pqpming  pélatfpeuse  v(5-à-v|s  des  = 
3  matières  organiques.  i 

3  -DOSÉ  etMO'ÙE  d’EUiPLOI  -  Jf.ne  é  deux  cuillerées  à  c^fé  après  les  repas  du  ' 

■'  -patin,  du  m|dl  et  du  spir.  fihaquè  cylUerèe  à  café  .dp  granHlé  (S  gr.)  contient  I  gp.  1 
l'alumine  Uctlque.  Avaler  les  QpàlnS  ^e  EIXTNE  gorgée  çjleau  SANS  : 


f  LITTÉRATURE,  fÈ  f  SO,  r.  dps  Lombards^ 
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S.anicdi,  fi  Si-plnmhio  191.3 


Qu’elles  lui  eussent  paru  changées  cies  «  Graïu- 
luonloises  '  »  auxquelles,  après  do  périodiques  lu- 
(idélités,  il  revenait  toujours,  depuis  l’époque  à 
laquelle  il  leur  accordait  la  préférence  et  ou  elles 
n’ètaiept  guère  fréquenî,ées  que  par  la  Cour  de 
Nav.i.rre  et  les  Méridionaux  français  ou  espa¬ 
gnols  ! 

C’est  (pie  les  voyages,  qpoique  encore  longs  et 
uoùteux,  n’étaient  plus  comparables  à  ceux  du 
xvi‘’  siècle  qui  obligeaient  Henri  IV,  pour  «  évi¬ 
ter  les  cputuinières  friponneries  >>,  à  traiter  à  for¬ 
fait  avei'  un  entrepreneur  lorsqu’il  se  rendail  à 
ses  (bières  villégiatures  béarnaises. 

On  ne  mettait  plus  au  xviii''  siècle  que  di-ilsepl 
journ  pour  aller  à  Bagnères  et,  avcp  les  conlor- 
tables  berlines  de  voyage  et  les  distractions  de  la 
route,  le  trajet  n’elïrayait  pas. 

M.  Mogret  d’Ettiguy,  comprenant  que  l’avenir 
de  sa  ((  petife  patrie  «  était  lié  au  dévelo])pernenl  _ 
des  sources  qu,’elle  possédait,  s’attacha  corps  et 
âme  à  les  faire  prospcn-er.  11  parvint  à  décider  le 
duc  de  Richelieu,» gouverneur  de  la  Guyenne  et 
habitant  alors  Bordeaux,  à  venir  faire  une  saison 
à  Bagnères  ppur  rétablir  sa  santé  sérieusement 
ébranlée.  L’instant  était  grave  :  tout  l’avenir  de 
la  contrée  dépendait  du  résultat  de  la  cure. 
AL  d’Rttigny  mit  tout  eq  œuvre  pour  rendre  le 
séjour  agréable  à  l’auguste  visiteur.  Aidé  par 
M.  Campardon,  un  savant  médecin  qu’il  atta-' 
cha  à  la  station,  et  par  un  habile  pharmacien, 
M.  Chauipmastue,  il  s’occupa  de  faire  installer 
pour  le  duc  un  bain  plus  conycnable  que  la  piscine 
à  ciel  ouvert,  de  8  m.  de  long  sur  3  m.  de  large, 
dans  laquelle,  jusque-là,  les  baigneurs  se  plon¬ 
geaient  en  commun  sans  distinction  de  condition 
ni  de  sexe.  Gomme  il  y  avait  des  sources  chez 
presque  tous  les  habitants  de  la  ville,  on  put  laei- 
lement  établir  un  petit  établissement  privé  chez 

les  sources  pyrc-iiécnnes  qui  ai)parl..nuicnt  ])Oiir  la  pl.i- 


un  sieur  Lassalle,  possédant  une  fontaine  dfqà 
réputée  au  temps  de.s  Romains. 

Le  traitement  fit  merveille,  AL  de  Richelieu, 
guéri  promit  de  revenir  chaque  année,  tiu  moins 
par  reconnaissance...  La  partie  était  gagnée  ; 
Ludion  était  lancé, 


A  jiartir  de  ce  moiuent,  toute  la  Cour  y  vin|. 

Le  roi  faillit  y  accoilipagnerAladame  de  Pompa- 
dour,  et  la  princesse  de  Ligne  allait  retrouver  le 
Itrince  de  Rohan  et  su  HHo,  le  duc  et  la  duchesse 
de  Clioiseul,  la  priuim.sse  de  Lortaine,  etc.,  etc., 
aux  (ôtés  de  Afadame  de  Brhmne,  sous  l’arc  de 
triomphe  de  verdure  que  celle-ci  avait  fait  élever 
en  son  honneur,  juste  à  l’entf-ée  de  la  ville,  là  où 
se  trouve  actuellement  le  golf. 

Aussitôt  que  le  carrosse  de  la  princesse  fut  eu 
vue,  les  six  grosses  pièces  d'arli|lerie  qm:  Madame 
de  Rrionne  avait  fait  disposer  sur  les  hauteurs  de 
Montauban  le  saluèrent  par  des  salves  ininter¬ 
rompues,  tandis  que  la  princesse,  émue  et  ravie 
par  cet  accueil  quasi  royal,  se  livrait  aux  embras¬ 
sades  de  ses  amis  et  amies,  tout  mt  admirant  le 
pittoresque  coup  d’œil  que  la  vallée  olïrait  à  ses 
yeux. 

Dès  le  lendemaiti,  OU  conduisit  aux  bains, 
dont  la  rusticité  ne  la  rebuta  nullement,  tandis 
que  la  plus  modeste  de  nos  hoUVgeoises  s’enfuirait 
épouvant(îe  devant  les  neuf  auges  de  bois  (lui, 
chaque  jour,  satisfaisaient  tout  l’armorial  de 
Eranoe.  Ces  sortes  de  baignoires,  séparées  seu¬ 
lement  les  unes  dea  autres  par  l’épaisseur  de 
leurs  jtarois,  étaient  munies  de  couvercles  mo¬ 
biles  percés  d'un  trou  pour  laisser  jiasser  la  tète. 
Ùn  s’.y  mettait  «  tè|e-bèche  »,  ce  qui  permettait  à 
dix-huit  baigneurs  de  sc  jilouger  à  la  fois  dans 
l’onde  salutaire,  que  l'on  ramenait  à  la  tempéra¬ 
ture  voulue  en  la  battant  avec  des  lattes  de  bois 
pour  la  refroidir.  Si  malgré  la  pro|uiscuité  et  l'in- 
confortabilité  du  lieu  op  préférait  «  l’Etablisse- 


menl  »  aux  buius  parliculiers  IJIU!  lOu  Irouvaii 
presque  dans  chaque  maison,  c’est  que  la  source 
du  Salut  «lui  l’alimentait  passait  pour  cire  la  plus 
riidie  de  toutes  «  eu  fitnun  ilicrinalis,  en  /crelles 
(sortes  de  pylifes  hexaèdres)  et  en  sélénite...  », 
selon  l'analyse  qui  eu  avait  été  faite  par  le  célé¬ 
bré  chimiste  Bayen  et  répandue  aux  quatre  coins 
du  royaume.  De  plus,  au  retour,  on  se  retrouvait 
sur  la  jolie  promenade  nouvelle  (les  Allées),  si 
joliment  ombragée  et  sans  doute  inoins  poussié¬ 
reuse  qii’aujourd’hui. 

La  princesse  ne  pouvait  se  lasser  d  admirer 
l'ordonnance  des  rues  bien  percées  et  l’élég.ance 
des  maisons  bordant  le  Coufs,  qui,  toutes,  étaient 
garnies  de  jiilastres,  de  corniches,  de  balcons 
de  niarlire  ou  pejntes  à  la  façon  de  llollande.  Et 
(|uel  mouvement!  Quelle  vie  incessante  donnait 
ce  croisenieni  d’é({uipages,  de  chaises  à  porteurs, 
de  chevaux,  de  mulets,  de  geiis  en  grande  livrée 
et  d  indigènes  en  costume  local  ! 

.(  (Jn  voit  circuler,  écrivait  sur  son  calepin  un 
académicien  de  passage,  plus  de  nœdecins  que  de 
malades!  Les  guerriers,  les  roses  languissantes, 
les  Anglais  hypocondres  de  spleen,  coudoient  les 
livides  Esiiagnols  par  la  bile  enl|ammés,  un  cha¬ 
noine,  amaigri  !  —  scandale  du  chapitre  —  les 
vaporeux  titrés,  les  vaporeux  sans  titre  !  Céladon 
a  suivi  sa  bergère,  Géliante  allègue  un  mal  anni¬ 
versaire  pour  fuir  un  imporlun  mari...  Bar  vanité, 
ou  se  croit  tous  égaux  I  Tout  est  comte  et  baron  ! 
le  bourgeois  de  la  veille  sourit  à  ces  noms  llat- 
teurs  chatouillant  son  oreille...  l^sculape  est  là 
sans  Inifbe  et  sans  rides;  des  aventuriers,  des 
parvenus  donnentla  main  à  d’authenti(jucsgrandcs 
dames,  les  menant  soiqier  à  la  campagne  dans 
des  voitures  bien  attelées...  »  Et  quelle  élégance! 
Les  coquets  déshabillés  du  matin  rivalisent  do 
gràc(^  et  les  toilettes  d'après-dinée  ou  de  soir  de 
somptuosité  !  G'est  à  (|ui  aura  le  plus  grand 
bonnet,  h-  mieux  garni  de  roses  ou  de  rubans,  ou 
le  |ilus  haut  panache  blanc  loujoui's  accompagné 


TIPBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZEMA  —  PALUDISW 
Thérapeutique  J^rsenicale  Intensive  'Ar  >.  t^ÉDICâTION  âSRHËNIQUE. 


Îi  GOUTTES  doséesà  2milligi\  f-.O  à  20  par  jour. 

S  en  deux  fois 

AMPOULES  —  à 50  -  là  2p»- jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  —  làS  — 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2  à  6  — 

f  _  __à2-  là3- 


Sac  (fASTmem 

puf  du  pçrc  vivant 

DOSE?  : 

Pr  4  à  7  cuillerées  4  cufé  par  jour. 
Cfiaque  çuiUerce  dans  un  peu 
d’epu  sperfe  A'VAfdT  \p  féfje  ap 
pri^e  d'aliinenfs. 


du 


Slimulanl  spécifique  dfs  fonctions  gastriq, 

GASTRO-ENTÉRITES 

ET  DIARRHÉES  INFANTILES 

pour  la  repris^  l'alimentation  lact(:e 
 '  Ddpôt  pour' Paris  :  H.'CARRION 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  T.'i 


—  1032  — 


Samedi,  6  Seplenihre  1913 


lie  plumes  assorties  à  lu  robe...  Ali  !  ees  robes, 
eouleur  cheveux  de  la  Reine,  cuisses  de  nymphes, 
ventres  de  ‘grenouilles  !  Ah  !  ces  garnitures  plaintes 
indiscrètes,  grande  agitation,  vain  espoir,  joie  folle, 
insensibles,  regrets  !...  Les  milliardaires  améri¬ 
caines  n’ont  rien  inventé  tm  mettant  des  fortunes 
sur  leurs  souliers...  les  marquises  d’antan  les 
avaient  devancées,  car  rien  n’était  plus  galant  à 
Luchon,  en  l’an  de  grâce  170(),  cpie  de  porter  des 
souliers  «  ])uce,  étroits  et  longs,  brodés  en  dia¬ 
mants,  la  raie  postérieure  garnie  d’émeraudes 
appelée  venez-y-voir  ». 

Tout  ce  monde  se  pressait  au  Vaux-Hall,  qui 
tout  le  jour  et  toute  la  nuit  retentissait  du  bruit 
des  instruments,  tandis  que  devant  ses  portes  et 
ses  fenêtres  s’entassaient  les  jeunes  montagnardes 
perverties  par  l’ambiance,  poudrées,  frisées,  par¬ 
fois  fardées,  agaçant  les  grands  valets  de  chambre 
aussi  dédaigneux  et  fatigués  que  les  maîtres  dont 
ils  attendaient  la  sortie,  ou  les  maîtresses  aux¬ 
quelles  ils  tendaient  les  mantes  douillettes  ou 
les  onduleuses  écharpes  de  tulle  ou  de  dentelle 
garnies  de  cygne,  lorsqu’elles  n’avaient  pas  leur 
«  collet-monté  ».  Qu’il  était  loin  ce  Luchon  pri¬ 
mitif  d’où  partait  la  reine  Margot,  caparaçonnée 
de  toile  cirée,  montée  en  croupe  sur  le  cheval 
d’un  de  ses  courtisans,  pour  parcourir  vallées 
et  montagnes!  Deux  siècles  avaient  suffi  pour 
faire  de  ce  bourg,  où  personne  ne  savait  lire  ni 
écrire,  une  rue  de  Paris,  ou,  si  nous  voulions  en 
croire  l’affirmation  d’un  grinchu  sans  doute  mal¬ 
mené  par  quelque  belle  on  par  le  ])haraon,  «  le 
faubourg  de  Daphné  (à  Antioche),  où  «  nul  homme  j 
d’honneur  ne  |)onvait  mettre  le  pied  sans  rou¬ 
gir  »... 

Se  préoccupant  peu  des  mécontents  ou  des 
fâ(dieux,  la  «  compagnie  »  de  IMadame  dt^  Briohne 
organisait  fêtes  sur  fêtes. 

Tantôt  c’était  un  goûter  dans  un  petit  chalet, 
style  Trianon,  construit  hâtivement  et  en  grand 
mystî're,  dans  lequel  on  passait  quelques  heures 


exquises  au  milieu  des  feuillages  et  des  glycines 
qui  le  décoraient,  bercé  par  le  chant  de  centaines 
d’oiseaux  placés  dans  d’immenses  volières  dissi¬ 
mulées  derrière  des  bosquets' touffus,  tandis 
qu’une  troupe  de  bergers  et  de  bergères  luchon- 
nais,  guidés  par  Mesdemoiselles  d’Elbeuf  et  de 
Lorraine,  costumées  en  personnages  de  'VS^'atteau, 
venaient  souhaiter  en  vers,  heureux  séjour  à 
leurs  «  compagnons  montagnards  ». 

Le  soir,  quand  on  ne  dansait  pas,  il  y  avait 
comédie  sur  le  théâtre  miniature  de  Madame  de 
lîrionne.  En  l’honneur  de  la  princesse,  on  avait 
organisé  une  représentation  sensationnelle.  Le 
baron  de  Jassy  avait  chanté  un  prologue  célé¬ 
brant  l’amitié,  auquel  avait  succédé  l’apologie  de 
l’amour,  récitée  par  le  comte  Teliot.  Puis  on 
avait  conduit  Madame  de  Ligne  dans  une  grande 
salle  de  verdure,  au  milieu  de  laquelle  se  dres¬ 
sait,  entouré  de  quatre-vingts  torches,  un  autel  de 
l’amitié  sur  lequel  on  la  pria  de  faire  le  sacrifice 
j  rituel,  avec  les  fleurs  et  les  fruits  que  lui  olïraient 
Mesdemoiselles  de  Lorraine  et  d’Elbeuf  en  liliales 
toilettes  de  vestales...;  la  fête  se  termina  par  un 
somptueux  souper  présidé  par  les  évêques  de 
Reims  et  de  Comminges,  qui  ne  portèrent  pas  les 
toasts  les  moins  spirituels  ni  les  moins  galants... 

Le  lendemain,  dès  l’aube,  on  prenait  de  nou¬ 
veau  soin  de  sa  santé...  et  ensuite,  quand  le  temps 
le  permettait,  on  partait  en  excursions. 

Au  cours  de  l’une  d’elles,  la  princesse  de 
Luyne  s’arrêta  tout  à  coup  émue  par  de  doulou¬ 
reux  gémissements...  Elle  appelle  ses  compa¬ 
gnons...  personne  n’a  rien  entendu...  Bravement 
elle  s’avance  donc  seule,  et  trouve  enchaîné  au 
bord  d’un  précipice  un  malheureux  vieillard... 
Elle  se  penche,  l’interroge  avec  bonté  et  recon¬ 
naît...  le  comte  de  Betzy  déguisé  en  Silène...  On 
s’imagine  les  rires  et  le  succès  obtenu  par  cette 
mise  en  scène...  Lecomte,  devenu  demi-dieu,  la 
proclama  déesse  de  la  Vertu,  la  priant  de  le  déli¬ 
vrer  et  de  venir  se  reposer  un  instant  dans  son 


antre  tout  proche  avec  tous  ses  amis...  Là,  dans 
une  vaste  grotte,  étaient  préparés  des  fruits  succu¬ 
lents  et  des  rafraîchissements  de  toute  nature 
merveilleusement  servis...  On  alla  ensuite  visiter 
un  «  vrai  village  »  habité  par  de  «  vrais  paysans  », 
qui  avaient  cependant  enrubanné  en  l’honneur 
des  nobles  visiteurs  les  belles  vaches  dont  ils 
offraient  le  lait...  En  regagnant  Luchon,  quelqu’un 
proposa  de  s’arrêter  un  instant  pour  pêcher 
dans  un  gave...  ;  la  pêche  fut  miraculeuse,  car  des 
enfants,  cachés  dans  les  rochers,  sous  le  pont  qui 
les  recouvrait,  attachaient  des  truites  énormes 
ou  de  superbes  écrevisses  à  chaque  harpon!  Tout 
à  coup  la  princesse  jeta  un  cri  et  faillit  s’éva¬ 
nouir  :  sa  ligne  avait  ramené...  un  homme!... 
C’était  le  capitaine  d’Uzès,  qui,  s’étant  élevé  à 
l’aide  d’une  poulie  jusqu’au  parapet  du  pont,  sau¬ 
tait  à  terre  en  lui  baisaht  galamment  la  main... 
Le  soir  tombe,  on  rentre  à  Luchon  par  groupes 
sympathiques,  et  au  retour  on  trouve  toute  la 
ville  féeriquement  illuminée,  toutes  les  cascades 
formant  des  jets  de  flammes,  faisant  du  Lys  un 
flot  de  lave  brûlante...  tandis  qu’au  milieu  de 
cette  apothéose  passaient  et  repassaient  des 
bergères  de  Watteau  dansant  aux  sons  du  galou¬ 
bet  et  du  tambourin  avec  les  pâtres  du  pays 
vêtus  de  leur  pittoresque  costume  national,  et 
qu’au  loin  «  l’artillerie  de  Madame  de  Brionne  » 
ne  cessait  de  tonner,  empêchant  ces  délicieux 
étourneaux  d’entendre  celle,  plus  terrible,  ipii 
grondait  dans  un  avenir  prochain,  les  laissant 
tout  à  la  joie  de  surpasser  l’inimitable  l^étronc, 
qui  au  temps  des  Romains  était  venu  éblouir 
Luchon  aux  eaux  guérisseuses. 

J.  Loinni,. 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUII-E  AU  SUBL.IME  VIGIER 

à  1  O/O,  stérilisée  Indolore. 

Dosb  ORDINAIR»  :  Chaque  jour  ou  loua  les  doux  Joura  une  iujootion  f 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  p.  100  c.c.  (Codex  1908). 

Un  centimètre  cube  [représente^O  gr.  40  centigr.  de  mercure  métalliqu 

Prixjiu  flacon,  S  tr.  SS:  Double  flacon,  4  jfr.  SS 


érence  de 
eringu 
spéciale  STË- 
RILISABLEdn 

D’’  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisiom,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  i  ft  tr.  fts 
Orâce  à  la  consletance  spéciale  dt  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euepeneion. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  joura.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  S*  série,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  acci- 

dents  buccaux  chez  les  ^  tl’i  ||B  '  1  f  U  |  H  •  J 

syphilitiques,  se  servir 

PUS  les  jours  dn  -  i8«eWeur4nt/«act/qua.3f. fli»aMU.12,B'‘Bonns.Nouvelle.Pifls. 

CHARLARD-VIGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Les  suppositoires  d’Anusol  amolissenl  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  môme  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 
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La  praphylaxie  des  maladies  vénériennes 
dans  la  marine  des  gtats-Un|g, 

La  çoasppiniaiioii  de  l'alcooi  conptitua  une  des 
caiises  indirectes  mais  prinpipaJes  de  la  propagation 
do  maladies  vénériennes-  Notre  confrèce  Brown,  doja 
marine  des  Etats-Unis  d’Amériqnc,  dans  un  article  sur 
la  prppliylaxie  de  maladies  vénériennes,  montre  bien 
ce  rôle  de  l’alcool  dans  la  propagation  des  maladies 
vénériennes  dans  la  marine. 

«  Le  vieil  adage  :  «  le  vin,  les  femmes,  ele-  » 
n'est  que  trop  vrai,  et  très  peu  d’iiommes,  lorsqu’ils 
sont  permissionnaires,  dcsoendenl  é  terre  avec  l'idée 
bien  arrêtée  de  remplir  leur  fonction  sexuelle.  Cette 
idée  ne  leur  vient  que  tard  dans  la  soirée,  lorsque  la 
volonté  est  engourdie  par  la  bpissQu.  Il  y  a  bien  pet» 
d’hpmmes  qni,  dans  leur  existence,  n’ont  pas,  une 
fois  PU  l'antre,  succombé  à  l’appât  combiné  de  l’aL 
cool,  de  la  musique,  des  lumières  et  à  l'attractipn  des 
femmes.  La  plupart  des  hommes  embarqués  sont  dans 

Si  on.  faisait  le  compte  do  ce  que  coûtent  à  ia 
Société  les  misérables  qui  tiennent  des  cabarets 
louches  dans  les  ports  on  dans  les  villes  de  garnison, 
on  serait  effrayé.  La  gonorrhée,  la  syphilis  consti¬ 
tuent  des  causes  terribles  de  la  déchéance  physique 
dans  l'armée  et  la  marine;  elles  infligent  aux  gonvciH 
ncnients  des  sacrifices  flnanciers  très  importants, 


Les  gouvernements  démocratiques  u’ayant  pas  la 
force  snflisaptc  pour  lutter  contre  les  caharetiers,  pu 
est  forpé  de  sp  rabattre  sur  les  palliatifs-  Agi  Etata- 
fJnis,  le  «  NUvy  Department  »  pherche  à  répandre 
l’usage  d’une  trousse'  prophylactique,  ou  à  faire 


1.  Diin.s  la  trousse,  on  trouve  les  objets  suivants  : 

jo  Une  petite  seringue  en  verre  toute  cliargco  d’une  seltis 
tion  diluée  de  protargol  ; 

2"  Un  petit  flacon  ù  largo  ouverture  également  rein])li  dP 
protargol  ; 

3“  Une  boite  contenant  du  calomel  ]iom'  être  employé  en 
poudre  ; 

49  Bue  boîte  contenant  de»  comprimés  de  bicblorurc.  Sur 
le  couvercle  de  la  boite  sont  iinpriniécs  les  inslroc- 


prondro  des  mesnres  de  désinfection  dès  le  retour  à 
bord  I  voici,  par  exemple,  un  extrait  du  rapport  de 
M.  O,  .1.  Eytinge,  du  pnirassé  Jianger,  tradnii  par 
F.  Lccalvé,  dans  les  ArehWes  de  médecine  et  d,e phar¬ 
macie  navales  : 

%  Au  début  de  la  croisière  du  bâtiment  venant  de 
l'Est  et  revenant  aux  Etats-Unis,  les  ordres  snlvauts 
furent  rédigés  par  le  médecin,  signés  par  le  comman¬ 
dant  et  mis  en  vigueur  : 

«  1“  Tous  les  permissionnaires ,  aussitôt  leur 
retour  à  bord,,  se  rendront  à  l’iplirmerie  ; 

«  2“  S’ils  se  sont  exposés  .4  une  contamination 
vénérienne,  ils  seront  soumis  immédiatement  à  un 
truitemeul  préventif  ; 

«  3“  S'ils  prétendent  ne  s’être  pas  exposés  â  une 
telle  contamination,  on  prendra  note  dg  leur  défila- 
rgliqu,  et,  si  quelque  temps  après,  se  développe  chez 
e«s  une  maladie  vénérienne,  ils  seront  signalés  comme 
ayant  désobéi  è  des  ordres  donnés  ; 

((  4“  L’infirmerie  sera  ouverte  pour  le  traitement 
préventif  de  7  heures  à  9  h.  30,  chaque  malin.  Les 
bomines  qni  rentreront  de  permission  aux  heures 
non  habilnelles,  pu  qne  le  service  empêchera  de  se 
présenter  aux  heures  indiquées,  pourront  recevoir 
le  traitement  â  n’imporle  quel  moment-  » 

Les  iustniotions  suivantes  furent  afliollécs  à  l'in- 
firmerle  ; 

c  1*  Avant  de  venir  h  l’infirmerie,  bien  se  laver 
avec  de  l’ean  cl  uriner  ; 

«  2°  A  l’intîrmcrie,  bien  se  laver  avec  la  solution* 
de  biphlorure  de  mercure  à  l  pour  2.000; 

<!  SC  Prendre  une  domi-seringue  du  liquide  è  iiijec. 
tion  et  le  garder  dans  le  canal  trois  minutes  ; 

<(  4c  Jliap  frotter  la  pomniade  sur  toute  la  verge  et 
ne  pas  l'essuyer  avant  deux  heures'  v- 

Les  résultats  de  ce  iraitemeui  out  été  les  suivants  ; 


1.  L’injection  sc  fait  avec  une  sulutiun  comprenant 
3  pour  100  de  protargol  et  Ui  i)onr  100  do  gl.vrérin,'.  Cette 
dernière  permet  an  protargol  d'adhérer  à  la  muqneu.se. 
On  injecte  environ  1  cm”  |)our  atteindre  un  pouce  du 
canal  de  l'nrèlre. 

2.  Pommade  faite  avi'c  30  pour  100  de  calomel. 


Ce  résulfal  osl  magnifique. 

La  Statistique  porte  une  entrée  ft  l'infirmerie  pour 
adénite  inguinale,  une  autre  pour  épididymite  et  trois 
pour  gonorrliée,  U  s’agit  là  de  trois  cas  de  gonor¬ 
rhée  phl’Quique  chez  des  hommes  déjà  malades  au 
moment  de  lenr  embarquement  et  dont  il  a  été  fait 
mention  sur  le  eahier  de  visite, 

Nos  confrères  américains  fout  remarquer  que  les 
médecins  dplvput  dire  aux  Iiouimes  que  trousse  pro¬ 
phylactique  ou  désinfection  à  l'nrrivcc  ù  bord  doivent 
ôlre  employées  comme  des  mesures  de  prudence, 
mais  qu’ils  ont  néanmoins  à  craindre  l'infection,  même 
s  ils  font  usage  de  lu  trousse.  Ils  font  remarquer 
également  que  ces  moyens  médicamenteux  de  lutter 
contre  la  propagation  des  maladies  vénériennes 
doivent  être  aidés  par  d’autres  méthodes  propliy- 
lactiques  qui  sont  en  usage  dans  la  marine  ainéri* 
eaine  et  jiarini  lesquelles  il  faut  signaler  :  1°  le 
meilleur  recrutement  pour  la  marine  d’une  classe 
d’hommes  plus  in.slruits;  2“  une  occupation  jdus 
absorbante  et  moins  monotone  pendant  les  heures 
de  travail:  3»  le  développement  donné  aux  sports  et 
aux  autres  cxcMcipes  favorables  à  la  sauté,  qui  ins- 
piroul  le  désir  de  la  valeur  physique  et  jiar  suite 
aussi  uu  plus  grand  souci  d’éviter  de  s'exposer  gnx 
iiitlucMiccs  morbides  ;  49  la  facilité  donnée  aux  hommes 
(IVuV  la  suite  paye  1037.) 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro-entérites,  Hypopepsie, 
existe  un  mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


Une  à  deux  cujllerégs  g  café  avant  ou  après  chaque  repas  dissous  dans  de  1’ 
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IODE  PHYSIOLOOeaUE,  SOLUOLE, «ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Feptone 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

iuplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampt.  PARIS. 


LrrrÉRATIIRB  et  ÉciIAWTILLONi 


a  he  pas  confondre  l’ioüalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900.' 


GYNOLUTËOL 


ANDROCRINOL 


Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  1  lypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
:•)  ^ 
Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 
mcnts,  Suites  de  couches,  l  actation,  Cer- 
norrhées,  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule^  (Asthé¬ 
nie  masculine.  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate;  Infantilisme 


HEMOCRINOL 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétiqne  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  ..eo 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 


THŸRÔLA 


NËPHROCRINOL 


Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 


Envoi  «Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande  . 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

==zz==i==zzi==:  DISSOUT  et  CHASSE  l’ACIDE  URIQUE  . -.zzizizr 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  2  à  6  cuillerées  a  café  par  jour. 


Lchantillons  et  Littérature  :  HôJOLry  ï^OOrlIESH.,  Docteur  en  Pharmacie,  .  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villiers,  PAUlS  —  Téléphone  SaO-TO 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  [PHARMACIEN  UN  BÉh  ÉFICE  NORMAL 


ARTHRITISME 

Granulé  soluble 


DIATHESE  URIQUE 

Prix  au  Public  :  5  fr. 
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ciiusüW'Vii-s 

SUC  uvuuimmu  iü?  w^i'iuc  ut  uœui-  mm 

/I  w^hmsmim:  ü^xydasies  tîîi'iiüitü  tiüüLiüoufô 


Le  Demi 
Flacon 
4fr.50 


li  DOSE  moyenne:^ 
i  'v  4  Cuillerées  à 
bouche  parjoür, 
^  pour. adultes. 

^  AGuiiieréesà 
dessert  pour  les 
enfants 


LÊS;^  \n 

PLUS  murtis-r;  ■-  \ixmj 

^U^ÉCÜkPeUSËS  m  CURCSKtllCt^^' 

■  alpqiu, 

KUOL^S 

'Lt£S  Exi^BLiSS\£U\lKrs  É  Y  L/A.  GcKVILLY’ - SlzLKlz 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

(  SERUM  NËVROSTHËNIQUE  FRAISÉ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 

1°  En  Ampoules  |  2°  En  aouttes  (pour  la  voie  gastri 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Qii  guuiitrb  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  tO  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


CACODYLATE  DE  FER  —  OLYCERO  —  STRYCHNINE 

2^  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 

Los  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  26  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr 

PRIX  Dü  FLACON  :  8  fr.  60 


1»  en  AMPOULES 

DOSAGE  ; 

Cacodylate  de  Fer . ( 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . \ 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


HARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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Traitement  du  SYNDROME  ANEMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


Fer  coiJio'ïd^t  éfecti*iqu9,  à  p^tit9 

Isotonique,  direqtement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

/'ËIpEQTROMARTIOL.  unit  les  prop/més 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
Ildoitôtre  employé  dansPanémie  essentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  tojfiqne,  anémie  infecr 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves), 


L’ÊLECTROMARTIOL.  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n  est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  doitlew'  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  môme  répétées 
et  à  hautes  doses  né  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D'EMPLOI 


ÇONSTIPATIOH  SIMPLE.COIITE  MUQUEUSE. COLITE  MUCO-MEMBRANEUSE 


LACTIVITE  D  UfT  MUCILAGE  EST  FONCT/QN  DIRECTE 
DE  LA  QUANTITÉ  D’EAU  ÇU’/L  ABSORBE  ET  RETIENT. 
LA  COf^BiNE  EST  LE  SEUL  MUCILAGE  ABSORBANT 
ET  RETENANT  4-0  FO/S  SOfV  PO/ DS  D’E/éU  . 


EXPERIENCE 


■|ne2î2; 


ÇOREÏNE  *ir)  et  3Û, 


Echantillon  s  Littérature.  Ecrire  à  O.TAILLAINDIER 

36, Atténué  d'Italie  <i3‘ 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  PE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d’obtenir 


!^  SANS  AUTF?E  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  M INUTES 


RI60U  R  ËU$E|yi  ËNT  ï  ITRJE^ARFAITEMËÎSIT  ASE  PTifWË" 


Bien  spécifier  en  prescriyant 


Boîte  poîir  injection  intra-musculair 
Boite  pour  injection  intra-veineuse 


PRIX  DE  CHAQUE  DOUE  ;  lO  FRANCS 

DÉPÔT  ;  tES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES.  92.  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE.  PARIS 
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d’occuper  intellectuellement  leurs  loisirs  ;  5“  la  façon 
plus  intelligente  dont  la  liberté  est  accordée  aux 
Iiommes  ;  6“  la  décision  prise  d’assigner  à  chaque 
bâtiment  un  port  métropolitain  défini,  où  il  séjourne 
plus  fréquemment,  surtout  pour  ce  qui  est  des  bâti¬ 
ments  servant  sous  les  ti’opiques,  où  il  y  a  peu  ou 
pas  de  distractions  convenables  ;  7°  les  conférences 
d’hygiène  corporelle  faites  par  les  médecins. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Au  SUJET  DES  suiisis  d’incokpouation. 

Un  de  nos  abonnés  à  La  Presse  Médicale  nous 
écrit  la  lettre  suivante  : 

«  Je  fais  partie  de  la  classe  1911  et  j’ai  obtenu 
deux  sursis.  Suis-je  obligé  de  partir  en  Octobre  pro¬ 
chain  ou  puis-je  continuer  à  demander  des  sursis? 
Jusqu’à  quel  âge  puis-je  en  demander  ?  » 

RiiroNSE.  ; —  Etant  sous  le  régime  de  la  loi  de  1905, 
vous  ne  serez  pas  obligé  de  partir  en  Octobre  pro¬ 
chain  et  vous  pourrez  continuer  à  demander  des  sur¬ 
sis  d’incorporation  jusqu’à  l’âge  de  ringt-cinq  ans. 
Les  demandes  de  renouvellement  doivent  être  adres¬ 
sées  au  préfet,  afin  qu’il  soit  statué  sur  ces  de¬ 
mandes  à  la  session  exti’aordinairc  du  conseil  de 


Un  autre  abonné  nous  pose  la  question  suivante  : 

«  D’après  l'article  15  de  la  nouvelle  loi  militaire 
concernant  les  étudiants  eu  médecine,  ceux-ci  u  pour- 
«  ront  être  autorisés,  a/jrès  un  an  de  service,  à  de- 
«  mander  des  sursis  pour  la  continuation  de  leurs 
c(  études...  »  Est-ce  à  dire  qu'ils  seront  obligés  de 
faire  un  an  de  service  avant  d’obtenir  des  sursis,  ou 
bien  pourront-ils,  comme  par  le  passé,  d’ajirès  l’ar¬ 
ticle  21  de  la  loi  de  1905,  obtenir  des  sursis  d’incor- 
poi'ation  leur  permettant  de  continuer  leurs  études 
sans  interruption  ? 

«  Agé  de  20  ans,  j’appartiens  à  la  classe  1913,  qui 
sera  incorporée  en  Novembre  prochain  ;  je  préfére¬ 


rais  ne  partir  qu’en  Octobre  1914,  après  avoir  terminé 
ma  scolarité  et  être  titulaire  de  16  inscriptions  (j’en  ai 
actuellement  12)  ;  cela  me  sera-t-il  possible  après  le 
vole  de  la  nouvelle  loi  ?  » 

RiiroNSE.  — •  Oui,  si  je  m’en  rapporte  à  l’opinion 
de  M.  le  sénateur  Pau,!  Doumer,  rapporteur  de  lu  loi 
sur  le  service  de  trois  ans  au  Sénat,  qui  vient  d’adres¬ 
ser  au  Président  de  l’Association  générale  des  étu¬ 
diants  de  Paris  une  lettre  confirmative  au  sujet  de 

«  J’ai  l’honneur,  écrit-il,  de  vous  faire  remarquer 
tout  d’abord  que  les  dispositions  de  l’article  21  de 
la  loi  du  21  Mars  1905,  en  ce  qui  concerne  les  sursis 
d'incorporation,  restent  entières.  Les  étudiants  en 
médecine  pourront  donc  obldhir,  comme  les  autres 
étudiants,  des  sursis  d' incorporation  jusqu’à  l'âge  do 
25  ans. 

«  J’ajoute  que  les  jeunes  étudiants,  âgés  de  20  ans 
(ce  qui  est  votre  cas),  ne  seront  pas  obligés  de  partir 
au  régiment  dès  cette  année-,  ils  pourront  bénéficier 
desdits  sursis  d’incorporation. 

«  D’autre  part,  l’article  15  du  projet  de  loi  permet 
aux  étudiants  eu  médecine  à’ accomplir  en  deux  fois 
leurs  trois  années  de  service. 

«  Il  leur  est  loisible  en  effet  —  leur  première 
année  de  service  une  fois  accomplie  —  soit  de  rester 
au  régiment,  soit  d'aller  achever  leurs  études  jusqu'à 
la  limite  de  27  ans,  pour  revenir  ensuite  accomplir, 
en  qualité  de  médecin  auxiliaire  d’abord,  puis  de 
médecin  aide-major  de  réserve  pendant  le  dernier 
semestre,  leurs  deuxième  et  troisième  années  de 
service.  »  —  (Dix-huit  mois  comme  médecin  auxiliaire 
et  les  six  derniers  mois  comme  médecin  aide-major 
de  2"  classe  de  réserve,  s’ils  subissent  les  épreuves 
du  concours  établi  pour  l’obtention  de  ce  grade.) 
(V.  le  programme  ministériel  arrêté  à  la  date  du 
25  Décembre  1909  et  nos  précédents  articles  de  La 
Presse  Médicale). 

«  Ces  dispositions,  ajoute  M.  Paul  Doumer,  corres¬ 
pondent  exactement  aux  desiderata  qui  ont  été  expri¬ 
més  parles  représentants  de  la  Faculté  de  médecine, 
devant  la  Commission  présidée  par  M.  Liard  et  char¬ 
gée  d’examiner  les  conditions  particulières  suivant 
lesquelles  les  étudiants  pourraient  être  admis  à 
accomplir  leur  trois  années  de  service.  » 


Mise  e\  héi’oii.me  d'un  oeeicieii  du  iiéseiive. 

Un  de  nos  abonnés  à  I.a  Presse  Médicale  nous  pose 
la  question  suivante  : 

«  Un  médecin  ou  tout  autre  officier  de  réserve  qui 
sollicite  sa  mise  eu  réforme,  pour  cause  de  santé, 
doit-il  en  faire  la  demande  à  son  commandant  de  re¬ 
crutement  ? 

c<  D’autre  part,  lu  Commission  de  réforme  chargée 
de  l’examiner  siôge-l-elle  dans  la  garnison  la  plus 
rapprochée  de  son  domicile  ou  de  sa  résidence  ?  » 

Réponse.  —  Un  officier  de  réserve  (médecin  ou 
officier)  devenu  malade  ou  infirme,  qui  sollicite  sa 
mise  à  la  réforme,  n’a  qu’à  adresser  une  demande 
officielle  par  l’intermédiaire  du  brigadier  de  gendar¬ 
merie  au  commandant  de  recrutement,  en  demandant 
sa  comparution  devant  une  Commission  spéciale  de 
réforme,  afin  d’être  réformé  pour  raison  de  sauté. 

Le  commandant  de  recrutement  prévenu  fera  le 
nécessaire  pour  que  le  postulant  soit  convoqué  eu 
temps  utile  devant  la  prochaine  Commission,  qui 
siégera  à  l’hôpital  militaire  ou  mixte  de  la  garnison 
la  plus  rapprochée  de  son  domicile. 

S’il  s’agit  d’un  officier  de  réserve,  il  est  bon  de 
faire  accompagner  sa  demande  d’un  certificat  mé¬ 
dical,  désignant  la  gravité  et  surtout  la  chronicité  de 
ralfection  morbide  invoquée.  Ce  certificat,  délivré  par 
le  médecin  traitant,  indiquera  l’origine,  la  durée  de 
la  maladie  elle  traitement  suivi. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


A  travers  le  Monde 


•-Z-  Art  population  du  Yun-nuu  .septentrionul.  — 
Notre  distingué  confrère  M.  Legendre  a  fait,  on  le 
sait,  de  très  belles  explorations  dans  la  Chine  occi¬ 
dentale  et  les  marches  tibétaines.  11  a  étudié  avec 
soin  l’anthropologie  des  habitants.  La  taille  de  ces 
p(qnilations  est  généralement  au-dessus  tle  la  moyenne 


r 


'  Le  Plus  Paissant  Anilsepiip^ 

NON  TOXIQUE 


I  Aniodol 

~~  Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 


f àGcuilleréesàcaféparjourdanaliquidequelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

§82,  Rue  des  Matburins,  Paris.  § 


PANOPEPTON 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIEITËS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

assimilable.  _  _  _ 

COHIPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  13Œ!'D'!F*  et  du  üBH-ilÎ!. 
EVDICATIOIVS  Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “  Panopeptou"  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires— 

FaÎF€hîld  Bros  &.  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

New-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris 


VALEUR  ALIMENTAIRE<=^ 

I  Substances  protéiques .  6  ' 

I  —  bydrooarbonées  .  .  13  %  < 

I  Matières  minérales .  1  % 

.  Total  des  matiAcS  solides  .  30  %  | 


grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivement. 


Agents  — 

Barrooghs  Wellcome  &  Go., 


m 

# 
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<|p  Iiow  l'nceji,  é|ovi-o  lll(‘•ll!(;  clicz  les  iVniinos  coinjiip 
(  lu ■/,  les  lioiiimos,  sauf  (^liez  Icîs  Pai  Y,  Los  f'ons  (1(! 
slatupu  U’os  r(;<|uj|p  (1  ii|.  IfO  à  J  jn.  ‘iû),  l'fn- 

coiilia!  parlout  sur  res  plateaux  ou  dans  jps  Ipiiilos 
vallées,  sont  dos  ly|)Cs  anormaux,  i|ii’ou  a  eu  le  tort 
quelquefois  de  qualifier  do  pygmées,  dont  on  faisait 
un  groupe  elliniipie  Iri'S  spécial.  Ces  jirélendus  nains 
ne  sont  que  des  crétins,  des  ("'(l'cs  atrophiés  parles 
troubles  nutritifs  (|u  eiiqeudront  les  maladies  de  la 
glande  thyroïde.  Le  goitre,  en  effet,  est  partout 
eudémii|ue  dans  ces  régions  et  sévit  intensément. 

C(ii-(tctihisliijH(‘s  iiioi-dle.s.  —  'l'ontes  cos  jiopnla- 
tions  (pii  se  divisent  en  Chinois,  Lolos,  Lissons,  Lo 
Won,  Microtze,  Pay  Y,  vivent  surtout  de  la  terre  et 
des  troupeaux  ipi’elles  élèvent.  S'il  y  a  (|U(d(|ne 
petites  industries  locales,  idles  sont  toutes,  siiuf 
celle  du  vêtement,  enti-e  les  mains  des  fils  de  Han.  Il 
en  est  de  même  du  maigre  trafic,  qui  se  fait  dans  ces 
r('■gions.  On  peut  dire  ([ue  tous  les  aborigènes  du 
Ynn-uan  central  et  septentrional  sont  agriculteurs  et 
pasteurs,  de  ])lns,  chasseurs  à  l’occasion,  dans  les 
rares  districts  on  le  Chinpis  n’est  jias  venu  raser, 
jnsqu’an  dernier  arlire,  les  belles  forêts  d'antan.  Ces 
iduirigfmes,  hommes  des  champs,  sont  nalnrellement 
paisibles,  timoi’és  même,  toujours  prêts  à  fuir  ou  à 
se  racher  à  l’ajiproche  d’un  inconnu,  d’uu  étranger. 

Ce  qui  mau([ue  le  plus  A  cos  populations  abori¬ 
gènes  du  Yun-nan,  c’est  l’énergie  morale,  eonsé- 
(pienco,  à  un  d(\gré  point  négligeable,  d((  leur  «  meïo- 
pr([gie  »  ])hysiqne.  L’endémie  goitreuse  est,  en  effet, 
un  déprimant  physiologicpio  de  première  importance, 
(pd  atteint  séi'ieqsppient  toute  vigueur  corjjorelle  ou 
intcdlectuelle,  la  réduit  uiènu'  tellement,  ([ludcpiefois, 
(pic  le  résultat  est  le  type  atrophié  (pi’on  connaît  ;  le 
ci-étiu.  lui  paludisnio  sévit  i|lissi  partopt,  fin-dessus 
de  2.000  midres  d’altitmie. 

Ces  p(vpnlations  sont  natniadb'inent  jiaressenses, 
le  climat  trop  doux,  jrop  c|éiuent  venant  en  aide  à 
rendémie  goitreuse,  {f,(i  (u-ogrdjtliic,  1919,  Dé¬ 
cembre.)  D. 

•î-  Commenl  les  Annaniiles  traitent  les  noyés.  — 
litant  médecin  de  Baclieu  (  Gochinchine  ) ,  nous 
fûmes  appelé  à  soigner  une  fillette  quf  venait  d’être 
retirée  de  l’eau.  Le  temps  de  submersion  avait  duré 
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environ  une  deini-lieure.  Une  semblable  période 
s’étaif  écoulée  jusqu'au  moment  où  nous  lUTivûmes 
sur  le  lieu  où  l’enfant  avait  été  déposée.  Nous  la 
vîmes  la  tête  en  bas,  lo  ventre  et  la  poitrine  reposant 
sur  la  .convexité  d’une  jarre  en  grès,  dont  l’intérieur 
abritait  une  torche  en  pleine  pombustion,  dégageant 
au  voisinage  une  fuinpe  fortement  aromaticjue.  Les 
narines  étaient  obstruées  par  iin  cajllot  sanguin  rouge 
vermeil,  provepant  d’un  canard  fraîchement  égorgé. 

Nous  fîmes  transporter  l’epfanl  chez  ses  parents, 
dont  la  maison  était  voisine  dp  lieu  de  lauoyadp.  Les 
tractions  rytlimées  de  la  langue,  .exercées  par  nous 
pendant  une  heure,  puis  par  nqs  inflrtpiers  p,endun| 
trois  heifres,  furent  absolument  vaines. 

L’oncle  de  la  noyée,  jin  instituteur  (h'  l’école  pro¬ 
vinciale,  sachant  fort  bien  le  français,  à  qtii  nous  de¬ 
mandions  des  explications  sur  ce  mode  de  traitement 
si  irrationnel  de  la  submersion,  nous  exposa  qpe  le 
principe  de  l’pau  (am)  ayant  violemment  exercé  sou 
action,  il  fallait  ranimer,  rappeler  le  principe  du  feu 
(duong)  disparu,  on  maintenant  la  c|iàleur  du  vpntre 
et  insufflapt  du  sang  cliaud  dans  les  narines.  Trois 
médecins  anuaipites,  que  nous  fîmes  appeler  dans  la 
suite,  nous  confirmèrent  l’exactitude  dé  ce  mode  de 
traitement  et  attribuèrent  ses  tpsuccès  A  l’extipetion 
totale  du  principe  du  feu. 

lI.Botmneii. 

♦J-  Le  système  des  deii.i:  enfants.  —  J’ai,  lu  avec 
beaucoup  d’intérêt  une  brochure  de  M.  Julius  Wolf, 
professeur  à  l’université  de  Breslau,  intitulée  :  «  Das 
Zweikindersystem  »,  ou  système  des  deux  enfants*. 
Mlle  comporte  plus  d’un  enseignement  susceptible  de 
retenir  notre  attention. 

La  population  de  l’Allemagne  continue  A  aug¬ 
menter,  mais  de  fapon  moins  intensive  qu’il  y  a  quel¬ 
ques  années.  De  1876  A  1880,  on  comptait  898  nais¬ 
sances  pour  1.000  habitants;  en  1910,  on  n’en  comp¬ 
tait  plus  que  298,  soit  25  pour  100  de  moins.  Je  ne 
crois  pas  utile  d’insister  sur  les  causes  de  celte  dépo- 


1.  Jui.ius  Woi.r.  —  ((  Bas  Zweikindersystem  ».  1  hrochure 
(le  86  pages,  1913.  Prix  :  1  mark  (.\ugust  HiKseiiwAi.n, 
éditeur  A  Bertin.) 
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pujatipn  rejatrve,  ni  sur  les  remèdes  'proposés  par 
l’auteur  pour  y  remédier;  les  uns  et  les  autres  son) 
analogues  A  ceux  constatés  ou  proposés  cljez  nous. 
Il  est  cependant  intéressant  de  noter  les  progrès 
réalisés  en  Allpmagne  par  le  néo-malthusianisme  et 
de  relever  que  le  nombre  des  victimes  de  Tavorteraent 
est  considérable. 

La  pratique  de  Tavortemont  remonte  aux  temps  les 
plus  reculés  et  elle  est  aujourd’hui  internationale. 
K  Des  milliers  et  des  milliers  de  jeunes  Américaines, 
dit  Max  y.  OetUiggep,  pppsidèreqt  pi  pratiquent 
l’avortement  comme  une  chose  aussi  simple  que  s’il 
s’agissait  de  se  faire  arracher  une  dent.  »  Dans  la 
seule  ville  de  NetVTYork,  se}oa  \Yplf,  le  qpiultre  des 
avortements  s’élèverait  chaque  année  A  80.000,  et  les 
colonies  anglaises  suivraient  l’exemple  américain. 

En  France,  Wolf  estime  que  les  avortements 
atteignent,  bon  an,  mal  an,  le  chiffre  de  100.000.  Ne 
nous  formalisons  pas  de  cette  accusation  ;  en  Alle¬ 
magne,  le  chiffre  des  avortements  est  au  moins  aussi 
élevé.  Pour  Hegar,  on  peut  compter  1  avortement  sur 
8  PU  10  naissappes;  pour  Spifz,  1  sur  5  pu  6  ;  et 
*1  aprè.s  un  pociqlpgue  berliupjs,  Gpldstpjn,  «  il  ne 
serait  guère  dp  feqjtpp  qui  ne  se  livre  à  cette  pra¬ 
tique  ».  A  eu  crpii-e  ces  aqteurs,  le  nombre  des  avqr- 
temepts  aonuplsen  Allpmifgpp  serait  de  200  A  'jûO.pOQ 
et,  pourtaut,  les  poursuites  judiciaires  pour  ma¬ 
nœuvres  abprtiyes  sqnt  baaueoep  plvis  fréqueutps 
dans  ce  j^ays  que  partout  ailleurs.  Elles  auraient  été 
ordonnées,  d’après  W'^olf,  dans  5  jiour  1.000  des  cas 
d’avortements. 

,4insi,  en  cet  ordre  d’idées,  nous  n’avons  rien  A 
envier  A  nos  voisins.  N’empêche  que  leur  population, 
aujourd’hui  encore,  s’accroît  chaque  anpée  de 
2.000.000  d’unités,  et  je  vous  assure  qu’il  est  pénible 
de  constater  qu'A  chaque  page  de  la  petite  brochure 
du  Zo  eikindersystem.  le  lecteui'  allemand  est  menacé 
de  voir  sa  patrie  subir  un  sort  analogue  A  la  nôtre, 
s’il  ne  consent  pas  A  réagir  contre  l’excès  de  pru¬ 
dence  procréatrice  devenu  A  la  mode. 

Chiffres  en  mains,  l’auteur  montre  que  la  France 
est  vouée  A  une  déoadence'  rapide,  si  elle  ne  fail 
pas  appel  au  sang  étranger;  el  il  se  base  sur  le 
témoignage  de  Leroy-Beaulieq  qu’il  cite  A  plusieurs 
reprises.  D’après  cet  économiste,  dit-il,  la  population 


SANTHEOSE 


Lep!uslNOFFEl\IS!Fdes 

DIURETIQUES 

I.ITHIIVEE 


PERE 

L»  médicament  régnUtear  par  excellenoa, 
d’une  efflcaolté  sans  égale  dans  l'artério-solé- 
deie,la|préscléro8e,ralbaminnrie,l'hj(lropiiie. 

DOSES  :  <  i  4  oaoU»-.3  i 


PHUSPHATe!.E  I 

L’adf  avant  le  plus  sdr  des  cures  de  déchlera-  I 
aUon,eatpaar  la  brlghtiqne, comme  là  digitalp  I 
oor  la  cardiaqae,  irraméds  la  pins  Itàroïqaa.  | 
lonr.  —  Ofy  cachats  ■put  411  FOSBCB 


1  ouilleroa  6  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIOMINE-MERCK 
■Vf  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée. 
ïl  gouttes  Bromoforme. 


Apulms  -iis  cuillerées  à  potage. 
0  10  ans  :  9  A  4  cuillerées  à  potage. 
I  10  ans  :  3  A  6  cuillopée.  A  café. 


Adultis  : 

8  A  4  Tablettes  par  jour. 


qui  ne  peuvent  allaiteL 
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de  la  France  e^.l  jappçlép  à  dimiuuer  d’up  qpart  par 
généi-alion,  en  sorte  qu’au  bout  (Je  4  gén(5ralions,  soit 
deux  cents  ans  an  pins,  les  familles  de  vieille  souclie 
française  seront  beaucoup  moins  nombreuses  que  les 
familles  éniigrées  ;  leurs  membres  ne  seront  guère 
plus  de  4  h  5  millions. 

Les  prévisions  de  Leroy-Beaulieu,  dit  Wolf,  sont 
sans  doute  empreintes  d’uji  pessimisme  qu’on  peut 
mettre  sur  le  compte  d-’appréhensions  patriotiques; 
il  n’eu  reste  pas  mtsms  établi  qpp  la  situation  actuelle 
de  la  France  «  peut  servir  de  miroir  »  au  peuple 
allemand.  11  y  a  opposition,  déclare-.t-il  très  .juste¬ 
ment,  entre  les  exigences  de  V économie  sociale  cl  de 
V économie  nationale.  Celle-ci  doit  l’emporter  sur 
celle-là  et  le  buj  .d’une  politique  patriote  doit  .ètie 
d’obtenir  que  chaque  famille  s’accroisse  de  3  OU 
à  unités  pour  le  moins. 

De  tous  côtés,  en  Allemagne,  on  pousse  un  cri 
d’alarme  contre  une  dépopulation  infiniment  moins 
menaçante  et  moins  prononcée  que  chez  nous  ;  oij 
déclare  cjue  le  Zweildndevsystem  conduit  le  pays  à  la 
ruine.  .T’ai  pensé  qu’il  serait  intéressant  pour  nos 
lecteurs  de  connaître  à  cet  égard  l’état  d’esprit  d’ou- 
tre-Uliin;  d’autant  plus  que  malheureusement,  .chez 
nous,  beaucoup  de  citoyens  pratiquent  le  Einkinder- 
System  ou  même  le  Keinkindersystem,  c’est-à-dire  h 
système  d'an  seul  enfant  ou  le  système  de  pas  d’en¬ 
fant  du  tout. 

G.  ScmiEiHKU. 


•-J  i.’ hôpital  tfe.s  feinmps  en  cqyches  de  Neto-Yoïf  '. 
—  L’hôpital  des  femmes  ep  coudies  de  New-York, 
fondé  en  1798,  reconstruit  en  19'02  grà.ce  à  la  Jibéra- 
Jité  de  ,1.  Pierpopt  Morgap,  e^  entretenu  et  admi¬ 
nistré  par  une  floeiété  .civile  de  16  membres,  recon¬ 
nue  par  l’Etat.  C’est  up  bon  spécimen  d’étalilisse- 
ment  hospitalier  privé,  spécial,  complet  dans  la 
double  fonction  d’Assistance  charitable  et  d’Enseigne- 
ment  profes.sionuel. 

L’hôpital  comple  156  lits  :  h's  photographie.s 


l.  Société  de  rinipitul  des  femmes  en  comdies  de  New- 
York  {Notice,  1912)  et  UuUelin  de  l’hùpital  des  Femmes  en 
couches  de  New-York  (Novembre  1912,  vol.  VIII,  n"  à). 


annexées  à  la  notice  montrent  qu’il  est  aménagé  sui¬ 
vant  les  règles  strictes  de  l’hygiène  scientilique 
moderne.  De  l’hôpit.al  dépend  un  important  Service 
externe  d’accouchements  et  de  soins  à  domicile, 
assuré  par  son  personnel  médical,  avec  le  concours 
d’une  Société  auxiliaire  de  dames  charitables. 

L’enseignement  obstétrical  y  est  organisé  à  la. fois 
pour  les  Etudiants,  pour  les  Doclenrs  et  pour  les 
nurses. 

Douze  Chirurgiens  accoucheurs,  sous  le  contrôle 
d’un  Consultant,  et  deux  Direcleurs  médicaux  se  par¬ 
tagent  les  soins  hospitaliers  et  l’enseignement  des 
élèves.  En  outre,  vingt  médecins  sont  encore  attachés 
à  l’hôpital  comme  spécialistes,  pour  la  pédiatrie, 
l’orthopédie,  l’ophtalmologie,  l’otologie,  la  patho¬ 
logie  nerveuse  et  mentale,,  la  dermatologie,  l’art 
dentaire,  l’anesthésie,  l’anatomo-palhologie,  les  re¬ 
cherches  scientifiques  de  laboratoire  et  la  radio¬ 
graphie. 

Les  chilfres,  et  quelques  détails,  sufhsent  à  prouver 
l’imporfance  et  à  montrer  l'organisation  du  travail 
professionnel,  pédagogicjue  et  scientifique  de  l’insti- 


lû  A.ssistunco.  —  Dans  la  dernière  année  1911-1912, 
l’hôpital  a  traité  6.232  cas,  avec  5.703  naissances.  Le 
service  externe  compte  3.735  cas  avec  2.991  nais¬ 
sances.  Un  médecin  direcleur,  deux  médecins  sur¬ 
veillants  et  dix  médecins  assurent  par  roulement, 
pendant  toute  l’année,  le  service  des  accouchements  à 
domicile,  auquel  jjrennent  part  aussi  les  élèves  en 
cours  d’études,  'l’outes  les  interventions  opératoires 
du  dehors  sont  faites  sous  le  contriYlc  d’un  des  chi¬ 
rurgiens  de  l’hôpital; 

2“  Enseignement.  —  Eu  1912,  130  étudiants, 

35  docteurs  et  217  nurses  ont  suivi  les  cours  de 
l’hôpital.  li’esprit  de  renseignement  est  essentielle¬ 
ment  prati([ue  et  cliuiqjue  :  son  but  est  de  mettre 
l’élève  en  contact  individuel,  intime  et  constant  avec 
le  maître,  au  lit  de  la  malade  et  dans  les  salles 
d’accouchements  et  d’opérations. 

Les  étudiants,  sans  être  logés  à  l’hôpital,  y  sont 
installés  cependant  assez  confortablement  pour  pou¬ 
voir  y  passer  tout  le  l(3mps  nécessaire  à  leur  travail. 


leurs  connaissances  obstétricales  y  prennent  loge¬ 
ment  et  pension  payants,  pour  une  péi-iqdp  ilp  qqjnze 
jours  au  moins,  avec  prolongation  à  volonté. 

L’examen  complet  des  entrantes,  les  visites  dans 
les  salles,  la  surveillance  du  travail,  l’assistance  anx 
accouchemcnts  et  à  toutes  les  interventions  opéra¬ 
toires,  une  leçon  clinique  quotidienne,  sont  les 
moyens  de  cet  enseignement  professionnel  pratique. 

Le  cours  des  nurses  dure  quatre  mois. 

3»  Trftfaiu-  sciontifitjues.  —  Le  laboratoire,  ré- 
cemnient  reconstruit  et  agrandi,  richement  entretenu 
parpno  dotation  spéciale,  est  ouvert  au  corps  médical 
de  l’hôpital  et  aux  docteurs  en  cours  d’études,  poul¬ 
ies  recherclies  de  pathologie  obstétricale. 

Les  observations  cliniques,  qui  fortiicnt  aujourd’hui 
une  collection  de  fiÛ.ÛfiO  cas  à  la  disposition  des  tra¬ 
vailleurs,  sont  facilement  utilisables  grâce  à  nu  bon 
système  de  fiches  analytiques  jiar  matières. 

Un  Ilnllelin  trimestriel  est  réifigé  et  publié  imr  le 
corps  médical  do  l’|iôpitaL  Le  numéro  de  .Xoveinlire 
1912,  spécialemeut  édité  à  l'occ.asioii  du  III»  G(n]grès 
clinique  des  chirurgiens,  forine  un  fort  fascicule  de 
260  pages.  Avec  la  statistique  hosjpitaljère,  des  ana¬ 
lyses  d’ouvrages  spéciaux,  une  importante  bibljogra- 
pliie  obstétricale,  il  contient  15  mémoires  originaux 
écrits  par  les  niédecius  de  1  hôpital,  sur  des  sujets 
de  clinique  on  de  pathologie  obstétricale.  Ces  tra¬ 
vaux,  importants  pour  la  plupart,  seront  lus  et  ana¬ 
lyses  avec  profit  par  les  siiecialistes.  Cette  publica¬ 
tion  témoigne  de  la  fécondi  ulpiti  si  n  ntifi(|ue  île 

l’hô|)ital. 

En  i-ésuiné,  Nofiep  et  JTullcliu  dppneut,  ;j  la  lec¬ 
ture,  l’iqipressipn  ij  une  institution  excellente,  bien 
comprise,  parfaiteinent  organisée  et  justement  équi¬ 
librée  pour  atlpiiidre  gou  double  bp!  social  et  profes¬ 
sionnel  :  d’une  purf,  l'Yssjstance  aux  femmes  en 
couches  à  |’|iôidlal  et  au  deliors;  d’autre  part,  l'Edn- 
calion  pi-atjque  du  corps  médical,  docteurs,  élèves  et 
auxiliaires,  combiliée  avec  le  travail  spientifiqno  des 
maîtres.  N.  11. 


à  ricdure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


INDICATIONS  t*’ 

. . Il,, . mil . . .  çhfpnitqiii 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C- 


lodurés 
J. -P.  Laroze 


>  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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N“  50.  -  SIGNE  DE  PINS' 


Pins  a  insisté  en  1889  (If'ien.  mcdizin.  Wochensch., 
11°“  6  et  7)  sur  les  signes  pseudo-pleurétiques  de  la 
hase  gauche  disparaissant  dans  la  position  génu- 
pectorale,  qui  e.xistent  dans  les  péricardites  avec, 
épaucliement. 

Ce  signe  existe  assez  fréquemment,  surtout  chez 
les  enfants  et  chez  les  adultes  à  cage  thoracique 
étroite  et  à  parois  peu  épaisses.  Il  consiste  eu  ce  fait 
(|ue,  chez  un  malade  qui  a  un  épanchement  péricar¬ 
dique,  si  on  examine  lu  moitié  postéro-inférieure 
gauche  du  thorax,  on  constate  de  la  matité,  du  souffle 
pleurétique,  do  la  broncho-égophonie.  Eu  réalité,  il 
n'y  a  pas  de  pleurésie  et  il  suffit  de  placer  le  malade 
dans  la  position  génu-pectorale  pour  que  ces  signes 
disparaissent. 

De  pareils  signes  pseudo-pleurétiques  se  retrou¬ 
vent  aussi  dans  les  péricardites  sèches,  et  quelque¬ 
fois  dans  les  cardiopathies  de  l’enfance,  mais  ils  ne 
disparaissent  pas  dans  la  position  génu-pectorale. 
Cette  dernière  particularité  semble  relever  exclusi¬ 
vement  des  péricardites  avec,  épanchement. 

Ces  signes  pseudo-pleurétiques  sont  vraisembla¬ 
blement  dus  à  l’atélectasie  du  lobe  inférieur  du  pou¬ 
mon  gauche  comprimé  par  l’épanchement  péricar¬ 
dique  et  aussi  à  la  participation  du  parenchyme  pul¬ 
monaire  adjacent  à  l’inllammation  péricardique.  Weill 
(de  Lyon)  a  proposé  de  les  compléter  de  la  façon  sui¬ 
vante  :  le  sujet  étant  placé  dans  la  position  génu- 
pectorale,  si  l’on  peut  sentir  la  pointe  du  cœur  en 
dehors  et  à  gauche,  il  faut  songer  è  la  pseudo-pleu¬ 
résie  ;  si  la  pointe  est  refoulée  h  droite,  il  faut  con¬ 
clure  à  la  pleurésie. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


R.  Proust  et  A.  Maurer.  —  Ligature  de  l’artère 
liypogastrique  dans  l’hystérectomie  abdominale 
élargie  pour  cancer  ("avec  7  ligures). 

Pierre  Fredet.  — Nouvel  appareil  pour  l’auesthésie 
chloroformique  (avec  5  figures), 


Pathologie  chirurgicale  générale  (4  analyses). 
Thérapeutique  et  technique  chirurgicales  générales 
[3  analyses). 

Appareil  locomoteur  (6  analyses). 

Créne  et  encéphale  (2  analyses). 

Rachis  et  moelle  (2  analyses). 

Face  (2  analyses). 


Œsophage  (2  analyses), 
'l’horax  (2  analyses). 
Paroi  abdominale.  Heriii 


Foie  et  voies  biliaires  (4  analyses) 
Pancréas  et  rate  (5  analyses). 
Appareil  urinaire  (12  analyses). 
Appareil  génital  de  l’homme  (4  am 
Appareil  génital  de  la  femme  (11  a 
•Membre  supérieur  (1  analyse). 
Membre  inférieur  (9  analyses). 


ARCHIVES  D’ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE 
DE  MÉDECINE  LÉGALE 

ET  DE  PSYCHOLOGIE  NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE 

SoM.MAiRi.;  des  n°*  236-237  (15  Août-15  Septembre  1913). 
Mémoires  originaux  : 

R.  de  Ryckere.  —  Organisation  de  l’enseignement 
de  la  police  judiciaire  :  Paris,  Lausanne,  Rome. 
Notes  et  Observations  médico-légales  : 


Revue  critique  : 

J.  Abadie.  —  Le  mouvement  psychologique  :  les 
fumeurs  d’opium. 

José  Ingenieros.  —  La  psychologie  de  l’homme 
A.  Policard.  —  A  propos  de  parthénogenèse  hu> 


e  des  Journaux  et  des  Sociétés  savantes. 


ARCHIVES  D’ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 

So.MMAiiii:  des  fascicules  II  et  IH  (tome  XV). 

M"°  Nina  Asvadourova.  —  Recherches  sur -la  for¬ 
mation  de  quelques  cellules  pigmentaires  et  des  pig¬ 
ments  (avec  5  ligures  dans  le  texte)  [planches  IX  et  X]. 

J.  Salkind.  —  Sur  quelques  structures  fines  et 
formes  d’activité  du  thymus  des  mammifères  (avec 
21  figures  dans  le  texte)  [planche  XI]. 

Rina  Monti.  —  Sur  les  relations  mutuelles  entre 
les  éléments  dans  le  système  nerveux  central  des 
insectes  (avec  40  figures  dans  le  texte). 
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I-A.NT.  1  vol.  in-16  de  la  Bibliothèque  de  Pliilosophie 
contemporaine,  de  176  jiages.  Prix  :  2  fr.  50  (l<Y‘tix 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  e<  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
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ÎTIFRICE 

\HTISEPTIQUE 
ves,  des  muqueuses, 
iz  les  syphilitiques. 
LAINE.  3  fr. 

Pharmacie  YIGIËR,  12,  boulevard  Ronne-!\oiiYellc,  PARIS 


CAPSULES  m  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

s  O  gr-  tO  centlgr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2ù  8  capsules  par  jour. 

Cas  Capsulée  ne  ee  prennent  qua.eur  l’ordonnance  du  médecin. 


SAVON  DENTIFRICE 


e^Æatmeurle 

(^uanD. 

la|V|0RPHINE  ' 
les  BROMURES 
leCHLORAL 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

he  imiu  DofmenL  * 
^ziLCUTL  'réôultat. 


Boite  d’Essai  Gratuite 
sur  demande 


PRESCRIRE  C 


dans 

en  ^  ^  ttaque  de  goutte  aigue 

elle EHUMAT/SME articulaire  AIGU 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISIVIE  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


mAiiÂ 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'tiuUe  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 
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Berlin,  Francfort-sur-Mein,  Saint-Pétersbourg,  Londres, 
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DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  C06IT  <S  C'^ ,  38,  Bouleoard  Saint-Michel. 


MICROSCOPES 

Accessoires  microscopiques. 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


R  È  F  E  R  E  N  C  E  S  M  E  U I C  A  E  E 


MICROTOMES 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 


rpOSÊE. 


APPAREILS 
Microphotographiques . 


JUIVIELLES 


Catalogues  spèciaux. 


Échantillons  et  Littérature  ;  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


grand  microscope  a 


=  a  son  emploi  •  ■ 
et  est  sans  rivales  dans  toutes 


indications.  -  voies  urinaires  et  biliaires,  vessie 

CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
i  NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 


DOSE  :  De  2  à  4  comprimés  ou  caobets  (de  0  gr.  60} 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d'eau. 


FACULTE  DE  PARIS 


il  dos  luahulcs  de  la  cdinîquc. 

gramme  ihi  cours.  —  1.  Technique  des  exaiuens  en 
iin(»"larynjjologio  ol  broncho-œsophagoscopie.  — 
oclions  et  chirurgie  des  amygdales.  —  3.  Tuberru- 
lu  larynx.  —  Tumeurs  bénignes  et  malignes.  — 
rps  étrangiu’s  du  larynx  et  de  la  trachée.  —  6.  Né 
s  du  larynx.  —  7.  Illiinites  hypertrophique  et  ntro- 
e  (ozène).  —  S.  Mairoruiations  de  la  cloison.  — 
istaxis.  —  10.  Syphilis  du  nez.  —  11.  Tufucurs  bé- 
s  el  malignes  des  fosses  nasales.  —  12.  Végétations 
ïdes.  —  13.  Sinusites  et  èthmàïd'ites.  —  14.  Affec- 
de  l’oreille  externe.  Corps  étrangérs.  —  15.  Mala¬ 
le  la  trompe  d  l'aistaclie.  flath^érismc.  —  IG.  Iii- 
ns  do  l  oreille  moyenne  Complications.  —  17.  Sclé- 
ymi)ano-labyrinllu«iue.  —  18.  VePtîges  otiqués.  Ma- 
de  Ménière.  Infections  du  labyrinthe. 

Irait  à  ])ayer  pour  ce  cours  est  de  5t)  ^éancs. 
ont  admis  :  les  docleurs  français  et  étrangers,  ainsi 
IIS  étudiants  immatriculés.  Les  inscriptions  sèront 
i  au  siM'rélariat  do  Ja  Faculté  (guichet  n^»  3),  les 
s,  jeudis  el  samedis,  de  midi  à  3  hètil'cs. 
certilieat  d’études  est  délivré  aux  élèvès. 
nique  des  maladies  des  volés  urinaires  (Piofes- 
M.  Li:c'.ui;u).  —  T’  Cou/s  de  uaettnees.  M.  Papin, 
[e  clini(pie,  a  eommeueé  le  jeudi  4  âe'p^mbre,  à 
1/2,  lin  cours  d’exploration  de  raf)pareil  urinaire 


'  Progràmmc.  —  Les  sérodiagnostics  :  agglutination  de 
Widal. —  Les  réactions  de  fixation  :  réaction  de  Wasser¬ 
mann.  —  Sang.  —  Diagnostic  biologique  des  pleurésies 
et  des  ascites,  des  méningites  (cytodiagnoslies).  — Ictères 
hémolytiques  et  hémolysines.  —  Insuffisance  hépatique. 

—  Kxameii  des  crachats.  —  Fxamen  du  suc  gastrique. 

—  Vaccins  de  Wright  et  opsonines.  —  Fonctions  rénales  : 
çytodiagnostic,  urémie,  chlorurcmie,  cryoscopic,  perméa¬ 
bilité  rénale,  albumines,  peptoncs,  hématuries.  Azotémie. 
Glycosuries  et  coma  diabétique. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  est  de  60  francs. 

Si  lé  nombre  des  élèves  est  suffisant,  une  série  de  dé¬ 
monstrations  dè  diagnostic  bactériologique  appliqué  à  la 
clînrcpiè  cominéncèra  aussitôt  après  et  sera  poursuivie 
parallèleméht  ù  la  sérié  de  dénionsti’atîohs  de  biologie. 

Deux  sériés  de  démonstrations  seront  faîtes  chaque  an¬ 
née  :  l’une  on  Octobre-Novembre,  l’autre  en  Mai-Juin, 
soit  avant,  soit  après  les  démonstrations  de  diagnostic 
bactériologique.  Ces  derniers  commenceront  le  mercredi 
5  Nôvêmbré  1913'. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  fnédecihe  de  Lyon. — Thèses  présontcea 
et  soutenues  devant  là  Éacùltè  de  médecine  et  do  pluu'- 
mncié  dè  Lyon  pèndàht  ï’ftnnéé  scolaire  1912-1913  : 

Jf.  Puillct  (C.-P.)  ;  hé  l’état  intellectuel  dans  les  dé- 
iriencês  (paralysie  gonérnlc,  dénicnec  sénile,  démence  pré¬ 
coce).  —  M.  PourSain  (André)  :  Ue  l’iiémuténicsc  du  nou- 
veau-hc  et  du  jeuiic  enfant.  —  M.  Glavelin  (Charles)  :  Re¬ 
cherches  hèmatologiqiies  dans  les  érythèmes  polymorphes. 

—  M.  Bai  hèlct(F’rnnçois)  :  Étude  étiologique  des  érythèmes 
polymorphes.  — •  M.  Pauron  (Charles)  :  Les  infections  à 
paratyplius.  —  M.  Fribourg-Blanc  (André)  :  Etude  de 
renfmieo  coupable.  —  M.  Jacquotty  (C.)  :  Statistique  sur 
la  criminalité  juvénile  en  France.  —  M.  Audouard  (Ga¬ 
briel)  :  Extraction  des  cor|)S  étrangers  non  magnétiques 
du  segment  postérieur  de  l’mil.  —  Al.  Branche  (Joseph)  : 
fies  abcès  de  la  l'égion  lombaii-e  gaache  d’origine  intesli- 


(C.-L.)  :  Etudedelu salpingostomie. — 
Des  méningites  cérébro-spinales  pri 
coques.  —  M.  Prel  (Auguste)  ;  Paralysie 

—  M.  Sâutier  (Aluuricc)  :  Technique  c 
nostomie.  —  AI.  llollior  (Robert)  :  L 
qui  s’y  rattachent  dans  Tomvre  de  Ala 
mors  (Maurice)  :  Les  états  second 
Aï.  Barrié  (Jèan)  :  Vatour  do  la  iicplii 
ciilosé  unilatérale.  —  M.  Montel  (Luc 
dans  la  production  des  hemuturies 
phritos  dites  hématuriques.  —  M.  De 
cherches  cliniques  sur  l’emploi  de  l’e: 
pendant  la  grossèssc  et  pendant  le  ti  a 
(Gérard)  :  Etude  de  la  syphilis  osseï 
coco.  —  M.  Despujols  (Benoit)  ;  Etiu 
cérébro-spinale  épidémique  à  forme  cl 
(Jeanne)  ;  Des  troubles  psychiques  d’( 
])ur  intoxications  raédicumcntcuscs. 
bert)  :  Du  rôle  de  la  tuberculose  dan: 
riasis.  —  M.  Renard  (F.)  :  L’isolcmen 
giciiscs  à  Londres.  —  M.  Lhuissier  (1 
snppurcespéri-appondiculaires.  —  M. 
De  la  rupture  spontanée  des  Icysl 
M.  Heyraiid  (Jean)  :  De  Tétrunglement 
ploon.  —  AI.  Dioclès  (Louis)  '.  Elude 
lu  résection  du  maxillaire  supérieu 
(Jean)  ;  Le  traitement  éhirurgical  de  1' 
lielle.  —  AI.  Bouisson  (Joseph)  :  L 
Pyrénées-Orientales  (1893-1911).  —  M. 
Le  lait  desséché  dans  l’alimentation  de 

—  AI.  Freydier  (Emile)  :  Elude  de 

—  AI.  Giiggenbuhi  (Louis)  :  La  rachir 
avantages  en  chirurgie  urinaire.  — 
tières  (Georges)  ;  Des  dilatations  kysli 
de  la  portion  terminale  de  l’uret 
(Edniond)  ;  Valeur  thérapeutique  de 
dium  dans  lu  goutte  et  le  rhumatisi 
niques  et  biologiques.  —  AI.  Ploulz  ( 
anormales  des  abcès  du  foie  d’origine 


Envoi  sur  demanae 
gratis  et  franco. 
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nutionulitô  ïrunçaise,  est  ac  apres  le  Janvier  1885  ; 

2"  Extrait  du  casier  judiciaire  ; 

P  Cértifiètii  rf'Üplltüdc  iiiJliiuii’è  ; 

4»  dëHîfîciil  iiiaiqiiëfii  in  âilüatibü  dü  ÈiUiHftiiit  üd 

point  de  vue  militaire,  ou  état  signalétique  et  des  ser- 

(Ces  pièces  délivrées  par  Id  fcdWldHndant  du  bureau  de 
Recrutement.) 

B“  Indication  du  domicile  où  dédit  adressée,  en  cas 
d'addiiàsiàd,  Itt  lelti'è  dé  service  ;  . 

ii<*  Ôiiré  de  déinisdîbd  conditionneiië  dii  grùdé  d’offleièi’ 
ddrtt  lè  cdtidîdat  semit  tituididè  daris  là  déservé; 

Diplômé  du  cèrtiiléut  dé  dééëptîdü  dü  grddë  dé  dde- 
teüd  ed  médëtine  dit  dë  pbudmacieri  dè  1'”  claésë  {ëettè 
piécë  jititidrd' d’être  ddrësséë  dü  ininistdë  ijue  lë  îll  Déëèid- 
bre  iai3). 

Les  carididtits  dèérdut  së  réhdrë  lè  2  Décëiiibdë  prd- 
clmid,  ù  à  liëdres  dÜ  mutiii,  il  l’Èlédië  d’applleation  dit 
sertlëë  dë  èàdté  militaire,  ‘‘  i,  .  .  ,  r(oj.i 


iü  l''al-dë-(Jrùcc,  à  Darîs,  SI 
rit  {jadtldùlier. 


î(  jiiidtid  dë  ieiir  domination. 


COMMUNIQUÉS 


RENSEIGNEMENTS 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  croltrd eLPaUa;^t;St.  830-43.—  7. Place  St-Uiciiel, Parlé 

lië  ii’àilèiiieïii  de  ï’oiilérocolite  inuco-incllibl'ÜIieuse  ou 
glaîi*èüse  esi  sbuvèHl  jiour  le  praticien  üïie  véritable 
pierle-d’uchbppenicllt.  Le  professèilr  Uogei'j  ën  demon- 
tratit  lé  lien  cpîi  relié  lu  pioductïén  dès  membranes  Èi 
rinsüffîsunce  bllîàilé,  liii  a  donne  îès  lUbyehs  de  vaincre 
loLsktie.  En  pi’éscèivant  à  ces  malades  des  dragées  de 
CHOLEOKINASÉ  (extrait  de  lie!  de  bééUf  et  kititise),  il  est 
asstlré  d’un  sücCès  Ui  où  ses  confrèrès  n’auront,  ptir  les 
moÿèbs  classiques,  réinporté  (jue  des  éoliecs. 


L’URISAMINE  umjo^rf 

MIERS-SÂLilÈRE 


CONCOURS 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours  pour  lu 
nomination  d’un  accoucheiii*  des  hospices  sera  ouvert  le 
lundi  lor  Décembre  1913,  à  l’IIûtel-Dieu  de  Lyon. 

1°  Au  jour  fixé  pour  le  concours,  les  candidats  devront 
avoir  deux  années  de  pratique  comme  docteur.  Toutefois, 
cette  condition  n’est  pas  obligatoiré  poür  cèüx  qui  Uüttilètfl 
fait,  tiprès  une  nomination  au  concours,  pendant  quatre 
ans  et  ex  la  satisfaction  de  l’administration,  lé  servîéc 
d’élève  interne  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  Lyon  et  dè 
toute  autre  ville  où  siège  une  Faculté  dè  l’Etat. 

Les  candidats  internés  des  hôpitaux  de  Sairit-Ktîehiiè 
et  autres  villes  dans  lesquelles  l’intèmat  n’est  qm?  de 
trois  ,  ans,  devront  justifier,  eh  outre  de  Icürs  ahhées 
d  inlernut,  d’ùhe  année  de  pratiqué  comme  docteüi*. 

*2«  Los  candidats  devront  être  l^raiiçaîs  ou  naturalisés 
Français. 

3"  Us  seront  tenus  de  se  faire  inscrire  quinze  jours  au 
tiioiiis  avant  l’ouverture  du  concours,  au  secréluriat  de 
Tadminislration  des  hospices  civils  de  Saint-Etienne,  rue 
Dadoiiillcre,  et  d’y  déposer  leur  dijdômc  de  docteur,  ainsi 
qu’un  certificat  de  moralité  récemment  délivré  par  le 
maire  de  leur  résidence.  Le  registre  d’inscription  sera 
clos  le  samedi  15  Novembre,  à  6  heures  du  soir;  l’entrée 
de  tous  les  établissements  dépendant  de  l’administration 
des  hospices  de  Lyon  sera  interdite  aux  candidats,  à 
compter  du  samedi  22  Novembre  1913. 

Tout  candidat  qui  se  présentera  en  invoquant  le  titré 
d’interne  sorti  de  l'un  des  hôpitaux  civils  ci-dessus  dési¬ 
gnés,  devra  justifier,  en  outre,  par  pièces  émanées  de 
l’administration  de  cet  hôpital,  qu’il  u  été  nommé  interne 
au  concours  et  qu’il  en  a  fait  lé  service  l\  la  sâtisfàctîoh 
de  ladite  administration. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire 
dé  Paris.  —  Un  concours  sera  ouvert  le  2  Lécénibrè 
prochain,  à  9  heures  du  matin,  à  l’Ecole  d’application  du 
service  de  santé  militaire  de  Paris,  pour  radmissioh  à  : 

1°  Quarante  emplois  de  médecin  aide-major  de  2*  dusse, 
élève  à  ladite  Ècolé; 

2o  Trois  emplois  de  jiharuiacien  aide-major,  élève  îx 
ladite  Ecole. 

Lès  docteurs  en  médecine  et  les  pharmaciens  de 
classe  qui  désirent  prendre  part  ù  ces  concours,  doi¬ 
vent  adresser  leur  demande  au  ministre  de  la  Guerre 
(direction  du  service  de  Santé,  bureau  du  Personnel  du 
service  de  Saitlé),  avünt  lè  15  Novembre  prochain,  en  y 
joignant  les  pièces  suivantes  : 

1»  Acte  de  naissance  étuhlissufit  que  le  candidat,  de 


ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  STOMATOLOGIE 

20,  Passage  Dauphine,  PAIUS 
(Directeur  ;  !)•■  Cruet.) 

L'Ecole  a  pour  but  de  donner  renseignement  aux  seuls 
éludiânls  .ou  docteurs  en  médeciné  français  (ou  étrangers 
dont  lé  diplôme  sera  récOhiiü  équivalent)  désireux  de  sc 
spécialiser  dans  lu  pratique  de  lu  Stomatologie. 

Un  disi^ensuire  des  maladies  de  la  bouche  et  des  dents 
est  annexé  ù  l’Ecole.  —  Les  Cours  théoriques  et  i>raliques 
sofit  complets  en  dix-huît  iïiOÎs. 

L’engagement  des  élèves  n’a  lieu  que  pour  une  année. 

L’enseignement  est  assuré  par  des  Professeurs  et 
Assistants  docteurs  en  médecine,  tous  spécialisés  dans 
lèiir  partie  ;  il  s’applique  particulièrement  à  la  technique 
et  ù  lu  prothèse.  —  Le  programme  de  l’Ecole  est  envoyé 
à  qui  ch  fuit  la  demande. 

Le  D‘’  Latteux,  chef  de  laboratoire  de  la  FaciiUé, 
à  riiôpital  Hroca,  recommencera  son  cours  praii<]uc  de 
Technique  microscopique  ci  de  diagnostic  d’anaiowie patho¬ 
logique, 17  Septembre,  à  5  heures,  dahs  son  laboratoire; 
5,  rue  (iù  t*onl-de-Lodi.  —  S’inscrire  d’avance,  58,  rué 
Suint-Ahdré-des-Arls,  de  2  ex  3  heures. 


Source  sulfatée  sodique  froidéi 
EAU  LAXATIVE  DlüllÉTIQUE 
EAU  DE  UÉGlltlE  DES  UO]\8TlPÉS  ET  DES  OBÈSES 
CÜUE  DE  DÉSIM’OXICATIOIV 
EAU  D'EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSUREE 
Saison  Ihcimiale  de  Mai  à  Octobre. 


Pour  no  pas  donner  aux  enfants  n'Xmporte 
quelle  farine  à  n*importe  quel  dffe. 

FARINES  LINAS.B 

66.  Aveline  de  Ségur,  PARIS.  —  télÉphonk  749.37. 


Le  Gérant  :  Pierke  Auoer. 


Paris.  --  b.  Mauetiiixx,  iTiiiiriinoiir,  I,  nie  «'.assetto. 


VALÊRIANATE  GABAIL 


CAPSUlLES  SÉRAFÔN 

_  <1}|iIkHJ.-llâ3in,’.iiiiHI;l*  . 

AU  SA/À  COL  /ODOFORME 


ÊÜKINASE 

EUPEPtiguÉ  iNmTmL\ 


PAKCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSAHT 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

;if*  IP*  48,  ru©  des  Petites=Bouri©s,  3E*.^3EXIJSI 


(Absolument  aucune  octeür) 

dosé  à  50  centigr.  d’Extrait  de  |  Le  plus  piüsëàiit  sédatif  des  nerfs. 
Valériane  par  cuillerf "î  à  café.  I  Tolérancè  parfaite. 

LABORATOIRES  GABAIL.  3.  rae  de  l'Estrapade,  PARIS  F* 

Échant”-"  graL  à  M.M.  les  Docteurs  SBBBBBIBB 


iHFECTiOW  PUERPÉRALE 


U  MOONBTITUANT  PAtI  IXOtLLKNO' 

1  DNB  BEÜLB  PRÉPAtlAtJbN 


tTlYE  EST  TÈbliitE  kr  ÉEESOllitik 
dans  le.  oai  iis 
NEURASTHthlC,  ANtlëlt, 
pulmonaires,  RACHItlSMl, 


ObÎTeEltUt;  S,lt.leli?tlx,rAIU. 


_ 

OPÔTHÊRÀPÎÉ  1 

rmuiiiuHaiEBEa 

EXTRAITHips 

SPHËRULINE9 
SPHËRULINE8 
BONBONS  Th; 

Iqae  Monsonr  :  Dote.  :  l.-Suppoil  t- 1  à4. 

Hipstique.  Monoour  :  4  à  16. 
ThyroTdleiilie»  Monoour  (Adulte.)  il  A  B. 
roTdlen.  Monoour  (Enfant.)  :  1 A  4. 

8PHÉRULIHE8 

Ôvsrlonnoà  Monoour.  1 À  S. 

ÀBbSWEMÈRT : . 
rArtS  26  tt.  DèpàH.i  ik 

SphIniHnésc 

tous 

(9,  Atténue 

olagogn.  Monoour  A  l’ext.  do  Bile  :  2  AS. 
lotru  Prodoils  orgiiolliéripiiniu 
VictorrHugo,  BOULOGNE-PAPIS, 
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Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


Iodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  lANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débuts  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  AGEES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 


N'>  74 


-  Mercredi,  10  Septembre  1913 


jLmJ^ 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  lO  centimes. 
Dép.  etËtr.  i 5  centimes. 


—  Al>IHI!\IlâTRAT10n!  — 
WIASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 
L»0,  boulevard  Saint-Germain 


PARIS  (VI«) 


ABONNEMENTS  : 

Paris  ei  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 
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HYGIÈNE  SOCIALE 

LES  MÉDECINS  MUTUALISTES 
ET  L’ŒUVRE  DE  GALLET-LAGOGUEY 


Un  mauvais  vent  .semble  souffler,  depuis  quel¬ 
que  temps,  sur  les  Œuvres  mutualistes  en  géné¬ 
ral  et,  en  parliculier,  sur  la  Mutualité  médicale. 
Non  pas,  certes,  que  les  jeunes  générations,  celles 

TRIC&LCINE  TuS'ât’âürosE 

I  IIIUHL.UII1I.  Croissance,  Dentition. 

CONTREXÉVILLE  *“JÏ*Di’abère  — ***’ 

lOPO-MAÏSIWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRIOIi  et  0>*,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


qui  montent  à  l’assaut  de  la  vie,  se  montrent  aussi 
indifférentes  que  le  fut  la  nôtre  au  redoutable 
problème  de  la  sécurité  de  leur  avenir!  Mais 
«  l’esprit  de  Prévoyance  »  tend  à  prendre  un  ca¬ 
ractère  nouveau  :  tout  ce  qu’il  gagne  en  indivi¬ 
dualisme,  il  paraît  (fais-je  erreur?)  le  perdre  en 
Solidarité  mutualiste.  On  songe  bien  plus  à  s’as¬ 
surer  des  ressources  suffisantes  contre  la  misère, 
compagne  toujours  possible  de  la  vieillesse,  qu’à 
s’entr’aider  tout  d’abord  et  faire  de  «  l’Aide 
sociale  »  conformément  aux  règles  de  la  Philan¬ 
thropie. 

Le  Monde  médical  est  demeuré  trop  longtemps 
indifférent  à  l’idée  de  la  Mutualité  ;  il  a  trop 
lardé  à  organiser  la  défense  et  l’assistance  de  ses 
membres  frappés  par  la  maladie  ou  par  les  infir¬ 
mités  dues  à  l’âge.  Quelle  situation  plus  déplo¬ 
rable  que  celle  résultant  d’une  invalidité,  même 
temporaire,  arrêtant  le  médecin  dans  sa  vie  pro¬ 
fessionnelle  et  risquant,  par  là  même,  de  l’ame¬ 
ner  à  la  ruine? 

C’est  ce  qu’avait  admirablement  compris,  dès 
1886,  notre  bon  confrère  Gallet-Lagoguey,  un 
véritable  apôtre  de  la  mutualité,  doublé  d’un  phi¬ 
lanthrope  avéï'ti.  Il  y  a  tantôt  vingt-huit  ans, 
Lagoguey  partit  en  campagne  et  entreprit  la  con¬ 
quête  des  Médecins  de  la  Seine,  en  vue  d’une 
œuvre  d’assistance  mutualiste  médicale.  Il  fon¬ 
dait  donc,  et  non  sans  peine,  au  milieu  de  l’in- 
dilïérence  souriante  des  médecins  de  Paris,  l’A.s- 
eoüiation  médicale  mutuelle  du  Département  de  la 


Na  pas  confondre  / 

Comprimes  VICARIO  dAspirine 

Bien  spéciûer:  VICARIO 

ËVIAN-CACHAT 
MAMMALA  .lîîisrs, 

HORSINE 

{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerée»  à  soupe  PRO  DIE. 


Seine,  soutenu,  encouragé,  aidé  par  l’ardeur  inlas¬ 
sable  du  bon  ami  Rondeau.  Et  voici  ce  qui  arriva  : 
Venez  à  nous,  clamaient  dans  le  désert  parisien 
nos  deux  apôtres.  Venez!  Pour  JO  francs  par 
mois  que  vous  verserez  à  la  caisse  de  l’Œuvre  de 
solidarité  sociale  fondée  par  nous,  vous  touclie- 
rez,  en  cas  de  maladie'et  quelque  prolongée  que 
soit  la  durée  de  votre  mal,  10  francs  par  jour. 
En  1887,  nous  fûmes,  tout  de  suite  103  partici¬ 
pants  !  Maigre  succès,  en  vérité,  et  121  en  1888. 
Oui,  les  quatre  premières  années  furent  dures; 
mais,  peu  à  peu,  l’idée  marchait,  les  adhésioms 
nous  arrivaient.  Bref,  en  1894,  on  dépassait  300 
membres;  en  1898,  on  atteignait  418  ;  nous  nous 
comptions  512  en  1901,  puis  603  en  1905  et  nous 
voilà  852  au  1“''  Janvier  de  l’année  1913. 


Effectif  réel  de  l’Association,  depuis 
(36  années.) 


1887.  .  .  103 

1888.  .  .  121 

1889.  .  .  149 

1890.  .  .  181 

1891.  .  .  206 

1892.  .  .  241 

1893.  .  .  274 

1894.  .  .  312 

1895.  .  .  349 

1896.  .  .  375 

1897.  .  .  394 

1898.  .  •  418 

1899.  .  .  437 


1900. 

1901. 

1902 . 

1903. 

1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

1912. 


sa  fondation. 


464 

512 

559 

586 

592 

603 

623 

644 

726 

778 

831 

847 

852 


Eh  bien  !  quoi  qu’on  dise,  et  quelque  irréali- 
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saille  qu’ait  été  la  grande  et  généreuse  idée  de 
Lagoguey,  si  réellement  il  y  a  eu  «  imprudence  » 
à  promettre,  à  tous  et  pour  loujours,  10  francs  par 
jour  de  maladie  poui'  10  francs  par  mois  de  coti- 
bénie  goU  cette  fiHitern<^\g  impru^gpce  ! 
Vpivi  son  «-uK-ç  ; 

1,  Dppujg  la  fffflàalion  tle  l'Association, 
LQII  (îoqffppeg,  actjuig  à  Vidée  tMlWlisle,  apnt 
devenus  nos  sociétaires  participants,  et  nous  res¬ 
tons  aujourd’hui  852. 

U,  —  A«  ç.cmçs  dçs  vingt-.ai*  années  d’exei'- 
eici^  ([ui  se  sont  écoulées  depuis  la  «  création  » 
de  Ijagoguey,  8?.238  fournées  de  maladie,  à 
10  francs  i’unc.  soit  872. 36Q  francs,  ont  été 
attribuées  à  nps  collègues,  dont  393.560  francs 
sont  allées  à  des  maladies  aiguës. 


lll.  --  lA,  peur  donner  une  idée  deg  sçpvicea 
rendus  par  l’Association  à  des  confrères  wiéiû- 
tiints,  transcrivons  ici  ces  cinq  lignes,  d’uUC  élfi- 
tpioncc  d’actant  plqs  vibrante  qu’elles  ne  consis¬ 
tent  qn’en  chiffres  ; 


Sorirtaires  ui/ant  louché  : 


De  .-iliû  à  l.OOOji 
De  1.1)00  è  2.000 
De  2.000  à  8.000 
De  8.000  à  'i.OÛO 
De  plus  de  'i.QOO 


iruées  (de  10  fi*.  cliuciiiie). 


Total. 


1\',  —  Avpir  dépensé,  jiour  l'assistance  aux 
lollèguus  malades,  872.360  francs,  n'est  (ju’une 
des  faces  de  l’alïaire  :  avoir-  pu  mettre  de  cé’té,  en 
vue  de  l’avenir  et  pour  aider  c.eux  de  nos  caina- 
rades  ((iii,  jeunes  encore  aujourd’hiii,  devien¬ 
dront,  comme  nous,  des  vieux  à  leur  tour,  uu 
ëapital  réserve,  de  864.614  fr.  67  est  mieux; 
car  nous  avons,  par  devers  nous,  de  belles  éco- 


Pour  conclure,  si,  par  1^  force  de  leurs  statis¬ 
tiques,  les  actuaires'  sont  venus,  cette  année 
même,  nous  démontrer  que  les  prévisions  de  nos 
fondateurs  avaient  été  un  peu  trop  optimistes, 
af  flotro  paUgêtion  aooooHo  s’en  trouva  np  fgtit 
sftU  pc\l  V'çlevée,  povvftRg  \ite  notre  hPWgO  et 
appelons  à  «pus  fag  jaunes  confrères.  Qu’ils 
ppr  nplre  exaPipfe  pursuivi  pc^éan^  p\us 
à'm  ?'<««  #  fa  hfan  dont  est  cgpahfa  fa 

Mutualité  médicale.  Qu’ils  songent  aux  services 
par  nous  rendus  à  nos  camarades;  ils  compren- 
drouu  (pic,  (lan.s  riQtro  Gpffcetivifâ,  si  paliU'  ap 
égard  è  la  masse  populaire,  si  grande  du  fait 
ffième  de  notre  admivilUia  pVftfÇ^siP.U,  l’PSp.ViV  de 
solidarité  doit  végqar  en  ipaftre,  Qn’ifs  fassent 
comme  leurs  anciepg  :  (fU’Us  viennent  se  l'Ungeï 
SOUS  f’égide  de  Lagoguey,  ce  bienfaiteur  de  la 
pcoi'egsion  médiçafe,  QéfiyïP^  fit'  l’inquiétude  dp 
içudemain,  ils  travailleront  à  l'œuvre  coiumuna., 
belle  et  féconde  dilRS  sa  situplieilé  :  s’entr’aiç(^f. 
mutiiellement,^  en  s’a^.'Ofrfi^t,  pur  ifs  propres  regr 
S().(trcps,  contre  les  risques  de  la  Maladie. 

Mauuiciî  LKTOat.|î. 


tNTÉRÉTS  PROFESSIONNELS 

L'a  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 
suivante  : 

l  u  chimiste,  non  docteur,  venu  visiter  un  uialade 
on  dehors  do  son  médecin,  rauscultaiit,  et  lui  faisant 
accepter,  une  spécialité  do  sa  fabrication  en  lui  assu¬ 
rant  la  guérison,  failril  de  l’exercipe  illégal  do  la 
niédecine  et  peut-il  être  poursuivi  i’ 

Quelle  serait,  eu  ce  cas,  la  marche  à  suivre:’ 

\'Qic.i  la  réponse  de  nofre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  Sous  l’enipire  de  la  loi  du  19  ventôse 


an  XI  qui  ne  définissait  pas  l’exercice  illégal  de 
la  niédecine,  un  seul  acte  de  médecine  ou  de  chi¬ 
rurgie  sans  diplôme  suffisait  à  entraîner  une  con- 
' damnation.  {Rép.  ^cn.  alphah.  du  droit  français, 
V-ft  Mpdefâne  nt  chfpyv.gi6,  n“  ^f,). 

Mais  il  p.’pb  est  pfgg  dp  mêtnç  gggs  rentpivê  de 
fa  foi  dp  dd  novçïgftf-p  1892  dpfit  l’ar-ttcfn 
porta  :  «  Pxcpce  fffégafpment  l,a  tnédecine,  tp.Utc 
pariipnnci  (ptf,  non  fflgnfp  d'ng  dipfô'ne...  pnend 
part  habituellement,  ou  par  une  direction  suivie, 
au  traitement  des  maladies  ». 

Le  délit  d’exercice  illégal  de  la  médecine  est 
donc,  (fana  fes  ternBeg  ifp.  PPU®  fpi>  «PP  ««  délit 
siffiP.lê.  ltli\i§  un  dMlt  d’habitude  constitué  par  la 
réitération  d’actes  qui,  pffg  fggfétnent,  n’ont  pas 
la  portée  nécessaire  pour  méritpi’  upe  ppige,  mais 
(jui,  par  un  ensemble,  acquièrent  la  consistance 
d'wpe  habitude  et  deviennent  ainsi  punissables 
(tpên'e  Répertoire,  n°’*  82  et  suiv.) 

If.  —  Serait-il  pépessaire  ctue  cpfvii  qpi  sc 
livre  ainsi,  sans  dipfdine,  à  l’exercice  de  la  méde¬ 
cine,  eût  visité,  examiné,  dirigé  plusieurs  ma¬ 
lades  i‘  A  la  rigueur,  il  suffirait  cju’ff  n’eût  eu 
qu’un  seul  malade,  mais  à  la  condition  qu’il  y  eût 
eu  de  sa  part  une  direction  suieie  dans  les  termes 
de  l’article  16;  fa  réitération  des  conseils  médi¬ 
caux  constituerait  ainsi  la  pluralité  des  actes, 
essentielle  à  l’existence  du  délit. 

III.  —  .l’observe  cpie,  dgris  le  cas  présent, 
l’exercice  de  la  médecine  giemble  se  cpifipUquer 
d’un  acte  contraire  aiix  lois  Sfir  la  pharmacie, 
car  il  y  a  en  un  parait  y  avoir  eu  délivranee  d’un 
médicament.  Or,  le  fait  d’avoir  délivré  à  nue 
personne,  même  gratuitement,  une  préparation 
médicamentense  et  alors  même  qu’il  s’agit  d’un 
fait  unique,  tombe  sous  le  coup  des  lois  cpii  pro¬ 
hibent  rcxercicc  illégal  de  la  pharmacie  (article  6 
de  la  déclaration  du  25  avril  article  36  do 

la  loi  du  21  germinal  an  XI,  complété  par  la  loi 
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du  29  ventôse  an  XIII)  (V.  même  Répertoire, 
V"  Pharmaeie,  n"’  155-15(3). 

IV,  —  Si  l’infraction  d’pxercice  illégale  de  la 
médpeine  était  suffisamment  constituée,  la  marche 
a  suivre  est  tracée  par  l’article  17  de  la  loi  du 
:î0  novembre  1892.  Çef  article,  apres  ayqir  di^r 
posé  que  «  les  infractions  prévues  et  pupjes  par 
la  présente  loi  seront  poursuivies  devant  la 
,iuridiction  correctionnelle,  »  ajoute  :  «  En  cg 
qui  concerne  spécialement  l’exercice  illégal  de 
la  médecine,  les  associations  de  médecins  régu¬ 
lièrement  constituées,  les  syndicats  visés  dans 
l’article  13  pourront  en  saisir  les  tribunaux-  par 
voie  de  citation  directe  dans  les  termes  de 
l’article  182  du  Code  d’instruction  criminelle, 
sans  préjudice  de  la  faculté  de  se  porter,  s’il  y 
a  lient  partie  civile,  pour  toute  poursititc  de  ce 
délit  intentée. par  le  ministère  public  ». 

Vous  pourriez  donc,  soit  individuellement,  spU 
collectivement  avec  vos  confrpr.es,  pu  Eign  par 
l’organe  du  syrfdicat  local,  s’il  en  existe  un,  agir 
de-\'ant  la  juridiction  correctionnelle  contre  l’indi¬ 
vidu  qui  exerce  ainsi,  à  vfitrp  préjudice,  illégale¬ 
ment  la  médecine. 

Mais,  bien  entendu,  il  ne  faut  introduire  une 
telle  action  qu’en  parfaite  connaissance  de  cause, 
après  avoir  constaté  un  ensemble  de  faits  bien 
caractérisés,  non  équivotpies  et  susceptlldes 
d’être  attestés  d’une  manière  positive-  par  des 
])erso.nncs  honoi-ables.  ' 

Vous  êtes  tenu,  par  la  loi,  d?  pvpuver  Xhahi- 
lucle  dp  l’exercice  dp  la  médooinOi  ''’Ons  éfes  donc 
exposé  à  ce  qu’un  tribunal  déclare  les  faits  allé¬ 
gués  pap  vous  insuffisants  pour  lèS  constituer  si 
la  preuve  à  votre  charge  n’pst  pas  faife  d’uno 
manière  couiplètc. 

-  *  11.  MoxtAL. 


VARIÉTÉS 

Poissons  toxiques  ^  laitaqpes  vénéneuses. 

Si  les  poissou.s  vénéneU?  sont  connus  depuis  fqi't 
longtemps,  ou  connaît  bÇWÇQiJP  mifins  ceux  dont  les  • 
glandes  génitales  çpntiennent  des  toxines,  pouvant 
provoquer  des  empoisopneinepts  et  cela  seulement  à 
une  certaine  période  de  l'année. 

Depuis  1882,  les  médecins  russes  et  japonais  SP 
sont  occupés  de  cette  questioii,  après  avoir  observé 
des  symptômes  d'inloxicaUpn  après  l'iugestiou  de 
poissons  provenaut  des  côtes  du  Nippon  et  apparie^ 
paqt  aux  espèces  TctrOj^o.ii  et  Qithfigqrïscfis.  Les 
toxines  se  trouvent  dans  le  cerveau,  dans  le  foie  et 
surtout  dans  la  laitance  pt  les  ovaires  de  ces  pois, 
"sons,  taudis  que  la  chair  est  absolument  inoffensive 
et  peut  être  consommée  sass  inconvénients. 

L’elîel  toxique  semble  bien  se  localiser  spéciale¬ 
ment  dans  les  ovaires  et  daiis  les  testicules  de  ces 
poissons,  dont  d’autres  espèces  vivent  dans  les  eaux 
du  Cap  et  de  la  Nouvelle-Calédonie.  La  matière  vé¬ 
néneuse  pe  provient  pas  de  la  putréfaction  de  eps  or, 
ganes,  car  ceux-ci  sont  toxiques,  même  à  l’élat  abso¬ 
lument  frais.  Plusieurs  observations  d’iutoxicalion 
ont  été  rapportées  à  l’ingestion  de  certains  poissons 
de  rivières  asiatiques.  Les  glandes  génitales  de 
ceux-ci,  de  môme  que  la  chair,  une  fois  ingérées, 
provoquent  des  troubles  gastro-intestinaux,  le  col- 
lapsus  et  la  moet.  La  chair  devient  inoffens|ve  après 
la  cuisson,  tandis  que  les  œufs  et  la  laitance  con- 
aeryeut  leur  toxicité  après  un  séjour  de  six  mois  dans 
l’alcool. 

La  toxine  des  Telrudon  a  son  siège  principal  dans 
les  ovaires,  ce  qui  explique  la  prédominance  des  ac¬ 
cidents  pendant  la  emeon  do  fçai,  en  Avril  et  MM- 
Elle  paralyse  les  animaux  en  expériençe  et  parait 
avodr  une  affinité  particrilière  pour  les  centres  buL 
b, aires.  Ce  ne  serait  ni  0“  ferment  organisé,  ni  ime 
hase  inorganique. 

En  somni*^'  Ipns  les  chercheurs  sont  d’aceprd 
quant  au  sfège  de  celte  tpxine  ;  le  foie  et  Ips  testi¬ 
cules  sont  génévalstuaut  moins  toxiques  que  les 
ovaires  et  les  muscles  ne  recèlent  presque  jamais  de 
principes  nocifs.  La  çfialcu.C  peut  détruire  cette 
toxine,  mais  il  faut  prolonger  l’ébullition  pendant 


trois  heures  au  moins  pour  aboutir  à  sa  destruction 
parfaite. 

Il  se  produit  au  moment  du  frai,  normalement,  ppc 
altéralion  morbide  spéciale  qui  est  la  véritable  capse 
de  la  tp*ii;ité  des  organes  génllau*  dp  pes  poisspoB. 
Le  maximum  de  la  toxicité  coïncide  avec  le  niaximnni 
d’activité  dps  glandcç, 

G’estlt»  un  phénomène  anelogue  à  celui  qu’on  ob¬ 
serve  dans  Ip’s  mnsplcs  des  anjmnnx  surmenés,  qqe 
l’qn  voit  devenir  dans  pprfajnes  circonstances  de 
cliasse  un  véritable  poison; 

Qu  n’a  pas  rencontré  jusqu'ici  des  pqissqu.s 
toxiques  dans  les  eaux  des  côtes  de  Erance.  Les  acci¬ 
dents  qu’on  a  observés  en  Europe  après  l’ingestion  de 
poissons,  étaient  dus  soit  à  l’étal  de  putréfaction,  soit 
aux  infections  bacillaires  de  ces  animaux.  (D’après 
.1.  M.  ArnAUAiiY). 


SOIVIIVIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

SonUèlRE  du  n“  9. 

Mémoires  originaux  : 

Charles  Leroux.  —  La  localisation  initiale  dg  la 
tuberculose  pulmonaire  efie?  l’enfant  et  son  évolpliou 
par  étapes  vers  le  sommet. 

Erno  Deutsch.  —  Pédiatrie,  hygiène  el  pi'oteetiun 
de  l’enfance. 

Recueil  de  faits  ; 

A.  Mezbourian.  —  Douleurs  et  contractions  uté¬ 
rines  suivies  de  montée  laiteu.se  au  huitième  moi.<>  de 
la  grossesse,  allaitement,  continuation  de  la  grqs- 

Çazal.  -T=  Ej^osioses  osiéogéuiques  inuUlplre  héré¬ 
ditaires. 

jfecKP  générale  ■. 

J,  Çftwby-  —  'l’raitement  de  la  meledle  hémorra¬ 
gique  des  nouveau-nés. 

Analyses  : 

Publications  périodiques.  —  Thèses  cl  broefinres. 

Livres. 

Nouvelles. 


%OllX  spasmodique 

Cocjuduchc 

Toux  Tuborculsux 

auxquels  il  periRel;  le  sommeil 


Oranulea  l/<  milllgr.  (blancsy 

granule»,  t/10  mitligr.  (rosea) 

Solution. 'l/1000«« 
^Ampoule»  <i||jttU>i 


ttii  DigitaUne^  criMatfi^ée 


agit  plus  sûrement  que  les  autres  préparations  de  Digitale 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


/  \  Rhodium  colloïdal  électrique 

r  ^  ^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injeclables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solulion  concenlrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Notices  :  Laboratoires  COUTÜRIEUX,  avenue  Koche,  18, 


Échantillons 


Labor.  DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE  ROI  (S&O.) 


ECHAnTILLOnS&  BROCHURES 
FRAtlCO  sur  DEMAtlDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEMTÉROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  iiéeà  rinsuffîsance  biliaire 

D£s  DYSPÆPS/ES  mrEsrmPLEs 

_ DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


,  Si  laTheobroitimé 
provoque ' 
vSouventdes  nausées 
•des  vomissemcnts-dc  la 
phi cgmasie  d  Yci ns. 
c’est  parce  que  sa  corn- 
l 'posi tiono  ch  im  iq  u^e.- 
iivarie^avec  le  pracedcv 
^t,u  ivi  pQur.sapfépàratioTi 
èt  par  suite  sa  pureté 
.^epeut'^re  absolue. 


,  ROUSSEAU  .  ,  ^ 

Ç^ISTALLlStt 

ACTIF  FIXE  NETTEMENT  DÉFIWI  ET  CHIMIQUEMENT  PUR 


Exempte  de  tous  les  défauts 

delaThéobpomine  amorphe 
laTHÉOBROMINE  ROUSSEAU 
assurelemaximum  de  la 
diurèse  recherchée  sans 
conséquences  é  redouter 
ni.pour  •l  estomac.ni  pour 
les  reins.'  - 


ENVO I  D'ECHANTILLONS 
USINE  a,  LABORATOIRES 
a  ERMONT  ( Seine- i  Oise) 
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TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


TUBERCULINE  C  y 


Ea  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  ,, 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  .croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  pat 


DEPOT  GENERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92, Rue  Vieille-du-Temple  PARIS 


THYROÏDINE  FLOURENS 


',Ê,  I  OVAIRINE  FLOURENS 


Lipoïdes  H.  I.  _  Alcaloïdes 

Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  » 

Lipoïde  spécifique  de  Tovaire 
(Dystnénorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infantihstne,  Aménorrhée,  Chlorose.  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
corp»  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées, 
Troubles  de  la  castration.); 

Lipoïde  spécifique  du  testU 
cul.e  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance.  Frigidité,’  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
M ■  U  '  f|TÏl>jT^nilB tique  du  g^lobule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  hombstimulant  de  I» 
thyroïde. 


i..ipoiae  specii 

'TiTri’Il  giobi 

mies  primitives 
Chlorose,  etc.) 
Lipoïde  hombsti 
thyroïde. 

Lipoïde 
extrait  di 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Ci«,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


DIIODOFORMETOINE 


AYilIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L’IOOOFORIE  s< 


n  avoir  Fadeur  désagréable. 


ANESTHÉSIQUE  Pansemontg 

Désinfectant  rigooreusemeut  inodoreb 

p,n,  tout»  lu  Ph,rmacl.,-:  ANTISCROFULEUX 

»l«n  Spéolflor  ;  DnODOrORMTî  TAINE  AKenl  CICATRISANT  J»  premier  orta 


Fripmtlon  et  Tente  en  «ros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Par 


SKDiyB 


LUBREFIANT  EXTRA-  SPECIAL 
'POUR  AUTOS 

N’encrasse  pas  —  Ne  lume  pas 
Assure  l’économie  et  la  bonne 
. .  santé  du  moteur.  - 

EtaUlsssmenlsLESPERYEZsC" 

10,  me  des  Poissonniers,  St-DENIS 


AHTlSEPflgUE  DÊSINFECTAHT 


AS  PH  À  LE  NE’ 

iiiiiâwttMHiima 
MMMrp/M 
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FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  iTié(|eçine  et  de  pharmacie  de  Bpr- . 
deaux.  —  Çnun  th  vactmçcs.  M.  h.  Uqçiich,  prql'psspuv 
:igl’ég(S  à  hi  Fnpqlté  (le  iiiédocine,  cli|i’ii|’jjien  (les  liopi- 
laux,  fpvn,  ilii  Cj  ii\|  ']2  Oftpliro  Ull-1,  dniiij  soii  ijoi’vicp  dp 
l'hùpitui  (les  Ilnfaalti  de  llordeaax,  une  série  de  conle- 
i-eneeij  pratiques  sur  la  phirm'gie  infitiitilfi  eU’nrthflppçlip, 
coqférpnces  iicc()iapagnécs  de  dcmonsh'ations  (pro^ec- 
tiops,  padiogrupliics,  présentations  do  pipceg  analopio- 
})athul((^iipies  do  malades  avant,  jjendant  et  a])i‘ès  le 
Irajlenioiit).  Plaidant  cette  période,  seront  praticpiées  la 
plupart  (les  operations  conranles  en  cliirnrgio  inlanlile 
et  orllippédio.  Des  exercices  pratiques  (cxari|ien  de 
malaïUis.  application  d  appareils  ])latres  clans  la  coxalgie, 
le  iiml  de  Pott.  les  tuineurs  lilanolies.  ponctions  çt  injec¬ 
tions  dans  les  tulicrcnloscs  articulaires  et  ganglion¬ 
naires.  aie.),  seront  laits  par  les  médecins  inscrits  (sous 
sa  (lirciitiop  et  relie  de  scs  assistants). 

Cet  en|icj(;!lputuilt  “Ht'l!  lieu  tous  les  jours,  de  9  heures 


s.  —  M.  Lerouge 
t  tonicardiaque  et 


e  et  diurétique.  —  il.  ’’ 
ir  les  pcilypps  luuque 


I.  iVéry  :  Quel- 


Factiite  dp  )|]pdecine  de  Llllp.  — ■  ilicscs  i 
it  sou|e|ines  (Ipvipil  la  Farallé  de  médecine  de 
lant  l'ininiie  sçcijaire  1912-1919  :  JI.  .Margueril 


larde.  —  il.  Deerojx  :  Quelques  considériitious  sur  la 
pulluialûjq  des  sareoptides  (jétritieoles  (tyrogly|iliiaés) 
dans  Ips  hiiliitaljcins.  —  M.  Castnlnin  :  Délire  lialhieina- 
toire  syslépiaUsp  cl(roniquo  et  délire  chrouiqne  de  Ma¬ 
gnan.  —  M.  litirge  ;  Contrilmtioii  à  l’élude  de  la  réaction 
de  .Mnr|/  eisz.  —  il.  liopipiillou  :  Considérations  siir  in 
tliérapeillique  phirurgieale  des  ostéo-saroonies  des  mem- 
lires.  -  il.  Le(el|vre  :  Contribalion  à  l'étude  cliiiicpie  de 
la  mesip'p  et  (|u  trailement  des  hypertensions  artérielles. 
—  M.  yunlas  :  Cpntyihution  à  l’étude  clinique  des  psy- 
rhopatli jes  siuiulaut  la  paralysie  générale.  —  .M.  Wiot  : 
De  rociginp  l'ojigi'mitalp  4p“  sinuosités  dn  côlon  trans- 
verse.  —  M.  Veaqdcjiu  :  Contrihulion.  à  lu  cliirurgie  des 
raaeers  du  colon.  —  M.  .Leroy  :  lleniutiiries  uretero- 
reiiales  et  i|ppeiidieite.  —  .M.  Mcuriee  :  CoulributioM  a 
l’étude  de  l’cniplcii  de  la  neige  carjjçmiqiio  eu  Ihérapeu- 
tiipie  dcrtnaUibigique.  —  M.  Idoneill  :  Contribution  à 
rélinli'  du  diagnostic  et  du  traitement  des  abcès  péri- 
uplIPnilipllUlirps  rétni-ra'piiH.'i.  —  il.  Ciiüssot  :  hes  zonas 


Faculté  çle  niédeciiie  de  lyjoiitpelHer.  —  Ihpsps 
présentées  et  sontcniies  dçv.ant  la  Fiipiilté  flp  niéflPPini- 
de  Montpellier,  penéaiD  l’année  scolaire  1912-1919  ; 
.\I.  Arnal  ;  Les  complications  urinaires  de'  l’appendicite. 

—  il.  Burgiics  :  L  (mdosenjne  direetp  du  larvnx,  de  li| 
trarliéc  et  des  hronclics.'  Ses  indications  et  ses  résuDats. 

—  il.  Carbillet  :  Un  cas  dp  rçiyppsis  tpngo'jdp.  AnülPlIt'P 
palbplpgique  des  lésions  cutanées  initiales.  —  M.  Darlay  ; 
Traitpinent  des  dysjiepsies  des.  tiihercqlcnx  |iur  Ip  siip 
gastrique  luiturcl  de  ppre.  ([lvspppti|ie  du  dqcfpi|r  llcpp.) 

—  1(.  Grand  ;  Loatribntion  a  1  etnilo  clinupic  de  1  Ada- 
line,' médicutneiit  bypnoliqno  et  sédptiL  — M.  Le  Fau- 
chcijr  :  Afanifcstatipns  méningées  au  cours  du  ^lulu- 
disine  aigu-  —  il-  Ravenez  ;  Tétanie  chez  l’nduHe,  avec 
lin  cas  de  mprt  subite,  par  laryngo-spasmc.  -r-  il™r  Tal- 
lez  :  Contribiitlon  à  l’étude  des  hemoptysips  tpriniiiqlps 
chez  les  tuberculeux.  —  M.  Bartoux  ;  Prostatoctomiç 
d'urgence.  —  iM.  Bertrand  :  Du  cancer  primitif  de  la 
plèvre.  —  M.  Delmas  ;  Les  graves  mutilations  de  la  main 
et  des  dojgls  et  leur  triiitoraeiit.  —  M-  Gniidni'd  :  Çpnli'i- 
billipn  à  l’ptudp  (lu  typhus  récqri'ent.  —  Jj"p  pfnitçlinrpiy  : 


Inférieurp).  —  il""  hpudu"  •  Insiijlisanee  surréuiile  et 
lièvre  typho'ide.  —  M.  Ourgaud  ;  Contribution  à  l'étude 
des  symptômes  oculiiires  dans  la  maladie  de  Parbinson. 

—  ij.  Payuii  ;  Les  ((nunéps  actuelles  sur  riicinatologie 
des  cirrhoses  du  foie  et  de  lu  maladie  ou  syndrome  de 
ilauli.  —  M.PIanclic  :  La  formule  liémoleucocytuire  et  la 
rate  au  point  de  vue  expérimental.  —  M"“  Raiman  ;  Con- 
t|-il)i|lioa  à  l’étude  dos  bradycardies  infectieuses.  — 
■M.  Reymond  ;  Contribution  ù  l’étude  du  trailement  de  lu 
luberciilose  et  en  particulier  des  traitements  des  tubercu¬ 
loses  ebirurgicales  par  les  iiictbodes  de  la  réculcificatip|i. 

—  Si.  Sarabtidès  ;  A  propos  (l’un  cas  de  tératome  de  la 
région.sacro-coccygieniie. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  • —  Par  décision 
du  ministre  de  la  Guerre  en  dulp  du  21  Apiit  1913,  modi- 
liant  l’inatruction  du  27  .luiivier  1919,  pour  l’adnilssipn  ù 
riîcole  du  service  do  santé  militaire,  les  demandes  de 
bourses  fuites  en  faveur  dos  cnndidats  adnais  &  subir  Ips 
épreuves  orales  doivent  être  déposées  le  plus  tôt  pos- 


Distjnctidqs  hnnorifiqttcs.  —  Qiq  jpiiiR  pu  ç'Ji^sTitu;'.- 
Tipx  inipi-iRpE.  —  ^IM.  jlpMh-yi  il  Ppî’Hnf? 
biiuluiis,  il  'Valpnçe;  Dipiiis  du  Séjpqr,  î|  fjlet:nippt:Fél’- 
riind;  fiarcin.  ù  Mpvpsipl  (Ispi'c);  hiihyqy,  i)  Pni'is. 

Oi'i-ICIHU  d’Acaui'miiî.  —  MM.  .Vllen,  à  Kpjrajps  (IJjpyre); 
Jorrot,  il  Benune  (Côte-d’Or);  Léo,  à  Pagjs;  Slq'lI'«ï‘'Ui  ù 
Plpripont-Ferrupd  ;  Robert,  il  Annoire  (Jill'fl);  Trqijebpl, 


Jorrot,  il  Benune  (Côte-d’Or);  Léo,  à  Pagjs;  l)Io,q|'pj!re,  ii 
Plpripont-Ferrupd  ;  Robert,  il  Annoire  (JiH'fl);  Trqijebpl, 
Il  Iq  Rpclielle. 

Eçprpîpe  Illégal  dp  la  médepinp-  —  Bmduui  dp>’- 
piéi'PiiiPPi  «P  ylüégjqinvp,  St-  Biirqnd,  piéflcpinirubef  de 


i'lt9spiFP:hiiiiits}rm!‘t<îi’nUéTmilp:fin}inis!i  çlP  M!]i'p}ii9P"P''i 

qe  l'aisoU  rppiplaeerpag  ipi  ctgdlaiit  pp  médeeinp,  ÿl.  M... 
Qr,  au  ciipp's  de  là  npif' de  jpgdi  ù  TPIldcefli  tlti  i'puDe 
spinaine,  la  l'eipmc  d'qp  Tpi'jpui'  de  hPIi"'"  Plillf 
pqi’tpp  ù  ijüipd-i!}  de  lifppelijFppes,  pp  ptal  d’gppqpche- 
pippl  d’un  eutanf  attojpf  d’liy(}l'P'=«jllialip-  Sfitl  Pt»!:  ‘^‘ID'' 
désespéré.  11.  M...,  avpc  Faide  d  gpp  qugo-lppjjppj  pra- 
ti((ua  une  inlpryentieii  opérutaire.  tn  msv.e  et  j'-cnVqni 
succombèrent. 

En  raison  des  cireonslunces  qii)  aYlUPIlj  i|ceo||i- 
pagne  le  décès,  M.  Rocqiiel,  medeciq  de  leja(,eivil, 
refusa  le  permis  d’inhumer  cl  iiv|sii  Ip  puiqnpl  (le 
Douai,  qij'il  snisip  en  outre,  d  i|no  jiluintp  pnqtre  AT  M  -. 
pour  exercice  illégal  de  la  médecine.  Il  hasaij  sa  pliiinle 
sur  ce  fait  que  M.  M...  n’aviiit  pus  pris  le  nomhl'P  d 
criplioiis  nécessaires  pour  pouvoir  oxerepr  la  ipqdpcipc. 

Le  parquet  cqiumil  M.  Boiipprez,  medoem  jegiste  à 
Ppuiii,  pour  iiratiquer  1  autopsie  des  ctidavrp.s  de  1» 
femme  décédçéetde  son  entant.  Le  pratic|pn  a  estipie  que 
la  mort  n'était  pas  due  à  la  manière  dpnt  1  accpuphémpnl 
avait  été  fuil,  njais  à  des  causes  uuler|curcs  a  1  apcquclie- 
inenl  et  cependant  consécutives  de  la  grpaaqsse. 

L’information  se  poursuit  néanmoins,  pqr  il  s’agit  do 
savoir  si  M.  M...  a  exercé  illegnlpmpnt  QU  qqn  la 
incdecine. 


Externat-  —  Le  jury  est  provisoireineqt  çpiupqsc  de 
MM.  Lppste,  Lortal-Jncob,  Vincent,  Bpqvgpois,  Roux- 
Berger,  Î^Iathiqu,  ijullopeau  et  Devraignp. 

Bourses  ^e  doetprat.  —  Le  Journal  o/.'/^cid  vient  de 
publiée  l’ari'èlp  injnistériel  sujvant  ; 

Art.  Iv.  — •  L’ouyortiire  du  concours  pour  l’obtention 
des  bourses  de  dqçlprat  aqrq  }jei|  an  siegp.  dss  Facultés 


Le  Plus  Puissant  Antiseptique  ' 


Aniodol 


FERMENT  iNTESTiNAL 


Troubles  gastro=intestinauXt  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FtèVre  tÿphoïâe, ‘to. 

I  à6  cuillerées  à  calé  parieur  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  HALASIES  INFEGXIEÏJ§E§ 

Rue  des  Msithurins,  Paris. 


CHEVEUX,  BARME, 


SOURCILS 


LOTION 

DEQUÉANÎ 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  fie  blanchir,  recoiprer  qqps  ^indre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Ranseignementt  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoirps  il  l’Académie  de  Médecine.  Ecrite  oe  s' adreuer  il..  DEQUpANT,  Pbe, 
38,  pue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 
DEQUÊAWT I 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


. .  .  . .  (8  à  10  Pilules  par  Jour.) 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dçins  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  caniphoriqué. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniqués  hnisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  snr  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  sc 

^^^Sou»*'î^nfluence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEETAE  régénère  d’nne  façon 
lente  et  continue  ses  deux  coinpo^epts  dont  i’qrganisiue  se  tjroqye  cQnatçin.inent  imprégné  a 

D’où  :  Tclérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapentique  très  sûre,  nç 

s’accompagnant  diàncàn  èffét  sacondaîra  féelteux  eii  pmi'cnlief  dn  coté  des  reins. _ _ 
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de  médecine  et  des  Fucullés  mixtes  de  médecine  et  de 
jdmnnaoio,  le  lundi  27  1913. 

Art.  2.  . —  Le.s  candidats  s’inscriront  au  secrétariat  do 
l’Académie  dans  ^nqacdle  ils  résident.  Ils  devront  être 
Français  et  âges  de  18  ans  au  moins  et  de  28  ans  ou 
plus.  Les  regisp'cs  d’inscrijjtiop  sgrppl  clos  le  mercredi 
1.5  Octobre,  à  IG  beure^. 

Art.  3.  —  En  exécution  des  prescriptions  de  l’arrêté  du 
24  Décembre  1891.  les  é)ïrcuves  du  concours  consislcat  en 
compositions  eciqlcs. 

Art.  4.  —  bout  adnus  a  conccmvir  : 

l'>  Les  candidats  pom  vps  dé  quatre  (uscripttonit  qui 
ont  obtenu  un  mnumuip  de  points  a  1  examep  4"  épi’” 
lificat  d’études  plivsK|nes.  cliimiquos  et  naturaHos  PU  q 
l’examen  du  cojdlfiéal'  ‘i  éludés  supérieures  de  scjfpppa 
portant  sur  la  p^^ysique,  la  eliimic  et  1  histoire  naturelle, 
et  qui  justifient  ddlciir  assiduité  au.x  travaux  pratiques  do 
première  annéç.  |j’éprcuvG  cousisse  en  qpc  composition 
d’anatomie  (ostdfl^pgip,  (iiihvpjogip,  myologie,  angiologie)  ; 

2»  Los  candidats  jiourvus  de  huit  inscriptions  imi 
subi  avec  la  iio^p  «  bien  »  le  premier  examen  probatoire. 

Los  épreuve^  ^pnt  ;  g)  pqe  çqypppslliop  d’jipjitpipiB 
(névrologie,  splaqçjpiqlp|ie)  pu  une  composition  d’iusip- 
logie  ;  b)  une  .compps,Uip4  4»  pilï^iflidSip i  . .  . 

HO  Les  candidats  pourvus  de  douze  inscriptions  ijui 
ont  subi  avec  la  note  «  bien  »  le  deuxième  examen  pro¬ 
batoire. 

Les  cj^reuves  s#,pnt  :  une  composition  de  médecine; 

b)  une  compoaitjon  de  pjqypvçiP; 

4“  Les  candidats  pqqij'vus  dp  spj?p  piapidptions  qui  ont 
subi  avec  la  qpje  «  »  Ip  typisièpip  etfpqipfl  pvfldfir 

Les  éprouves  sont;  a)  uqp  çpmposijttfld  de  t"é<*ééiqp; 
/>)  une  composition  dp  ”1*  dh®  ppmpositipn  sur 

les  iiccoucliempqts. 

Deiir  beurca  spnt  accordées  pour, , ptypçnpp  dp  pes  poip-, 
positions. 

Art.  5.  —  Ppqvent  obtenir  upp  lyoursc  de  doeloyqt  pq 
médecine  de  lit;  année  les  candidats  qui  justifient  : 

Soit  de  la  inpption  «  bien  «  au  haccalaureul  de  I  ppspi- 
gnemeiit  seimndpire  et  de  soixante-quin/.e  jioints  au  pfpjps 
à  l’exuinen  du  pprtifippt  d  ctudes  physiques,  cbimiques  et 
naturelles,  soit  d®  I®  mention  «  assez  bieq  »  piy  jjqppa- 
lauréat  et  de  qqalro-vingts  pupils  aq  nioins  audit  perli- 

Suilde  lu  mpptiou  «  bien  «  au  baccalauréat  do  rensei¬ 
gnement  secondpirc  et  de  la  lucHtjpn  r  asspz  bjpu  »  au 
certificat  d’étudps  siijiérieurcs  de  sciences  portant  sur  lu 
|>liysique,  lu  chimie  et  riiisloire  nalurcUé,  spit  de  lu 
mention  «  assez  bicp  »,  pp  ijppppiqpçéat  pt  dpTfi  WPflI'ififi 
«  bien  »  audit  certificat. 


COMMUNIQUÉS 


A^Sipciptipn  d’'en^eiçppitipdt  médicttl  nrQfpssion- 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (13®  année).  —  L’Association 
organisp  chaqpp  qqp.ép  dÇG*  s.PViÇS  ^®  vacances. 

Les  praticipns  pt  les  étudipnts  y  Irpuvcnt  tpus  ips  dip; 
Hjciiis  néopssaires  de  perrpeliouperqppi.  Lps  d®qï  sdyÿps 
pqt  lieq  ;  l’pne  p  Pêqqes  (quinzaine  dp  PÜpcsji  l’aqire 
il  (a  fip  dps  grppdes'  yacppccs  (dcyqiipres  senypinen  de 
^pjpteqihrq), 

.  É®5  renyis  dp  hi  BVftpiipiBp.  mh 

iPHva.  dp  ippd,  22  ^ppteipljyp  pp  pftwpdy  4  Ppipbr.p 

ft^PP  h  pïe^'pa8>fflp  ««.ivgni  : 

A  §  6'  BWG.CTifiîiPiîi  (fiafeWP^  d'étPPtVflftérftPip, 

2,  square  du  Croisic,  et  Hospice  de  lu  Salpétrière)  :  L’élec- 
tyi.eilé  daps  ic?  mpladipp  du  syçt^me  ppwppx;  éiepirq- 
diagnoslic,  électrolhérajiie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Gxp.pciiE"(Ç!Ïn(quc,  31,  rue  Ballp)  : 
Examen,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du 
qez,,  dq  larynx  «t  dp,  i’op«iUp:  O'  (Ç®«VP  dp 

Piques). 

A  9  h- 1/2.  pr  AitwsTiBE  (Hpp.itai  Peapiaii)  ;  Etpde  cli- 
nique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  il.  D»'  D’Hekbecourt  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
fePWPB;  dipgnp.stîp  Pi  iVPiiPffléBi  des  a(îpctip,qs  gyqppp: 

logiques. 

A-  iq  h:  1/2;  pr  SainL},eqis)  ;  Çprma- 

lologie  Pt  sypiyiiigv.0Bllia; 

A  4  h.  Dr  Judet  (Clinique  orthopédique,  .83,  rue  de 
fil'PBPÜ®)  :  Ç.lliVHVgi®  osseuse.  Exanieq.  Qnéyptjp.q^. 
Appareils;  Dr  p.  (P.BBÎ’îi  dp  P«qqp«)-, 

4  5  M-.  B"’  BVSÎS'say  fôoojdlés  pavuqtes,  2^,  yqp  Sey.: 
pente)  ;  Accoqpiypineqt.  flpévatioqÿ  cf  nuiqjpqyy.pp 
trjppleg. 

4  ë  il-.  Ç'’  BG  PpNy-.BÉAULS  (piiqiqqe,  31,  yup  Bpilp)  : 
B|HfflPB  Pi  ivsiipwpfii  dp*?  pvÎRPipsips  «ftppdpp.s  «?«-. 

A  fi  h.  pr  dpA-SSfi-hAEoq-T  (Sociétés  savpptes,  2fi,  rqp 
Sprppple)  ;  Maludips  dp  l’ppppy.pil  dîgésBP 
A  8  h.  1/2  du  soir.  Dri  ûeliieku  el\,AQüEiUiiÈiiE  (BiUé 
et  Clinique  Aposloli,  GO,  rue  de  Bonie)  :  Elcclrolhériipie, 
aadiPidM’iipie  Pt  qppi'psiïéiis'  iRdiwPiP**  4®  V’^ip®‘viFii4- 
Piques  1R14.  Dr  BqqssE4V-RECELj.ii  :  St9i»PiolpgiP- 
pique§  B'  BAy?®''4îiT  *  M®!5d'®s  des  voies  uri- 

R«‘'’P§- 

Nota.  —  Le  cours  de  M.  le  Dr  Q,  Pasteau  :  «  Maladies 
des  voies  uïinaires  »,  annoncé  ponr  la  spide  d®  Sepietni 
fire  Ifilfi,  n’qqru  pas  lieu  celte  aqnpe. 

S’inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 


28,  rue  Serpente  (Sociétés  savantes);  2"  auprès  du  pro¬ 
fesseur  lors  de  lu  première  leçon. 

Pc  droit  d’ins.pyipiiaq  pst  dp  21»  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçqps.  'fous  les  cour.s 
commenceront  le  lundi  22  Septembre,  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  4  Octohi’c. 

Pour  tous  renseignenients,  s’adresser  à  M.  Mouly, 
28,  yne  Serpente,  PayiSi  Yp.  —  Eni’oi  du  pruiframnic 
SI/, K  demande. 


ré.h§.éI^J£i^ehts 
U  QEINTURE  QRTHOPLASTIQUE  WlAYET 


“SANGLE  fflYOSTHENIQUi  iVlAYET  " 

Pqns  le  p'RliPnipni  dR  i®“  l'é^Rpats  d’une  cure 

do  Santiiéose  se  monlrenl  des  plus  fuyorables  :  en  même 
Ipfiips  RRP  1r  diWGaiifiR  de  la  glyepse,  on  note,  sous  l’in¬ 
fluence  de  la  médication,  un  relèvement  progressif  des 
forces,  un  état  général  meilleur. 

QLIEMTÉLES,  AEEAIBES  eARAMEDIfiAUg,  REMPLACEMENTS. 

U’INTERMEDIAIPE  MÉDICAL 

Docteur  cloître  epPat(n,;;;TBi,.  830-40.;-  7.  PUce  St-Mlchol,  Paris 


,  TO,re"- 

■s.  46.  Avenus  de  Séour.  -  TélPphone  749.37 


gu.diGlycéroph'xde  Soude, PotassaetMagnésIt,  élémente 
dM  UtiUE  nerveux  (Itpji-SijlH).  NI  Sucre,  ni  Chiux,  ni  Alcool. 
*■  S.R.Abel.Pirle.-  lilliùbivU-(»3‘ 


PaiiRcnipnt  complet 


OUATAPLASIÏIE  ’d  U  '  b'  ’ï  AÎV  LÈ  B  Ê  ut' 

jhlogmasies,  Eozéma,  Appandloltos,  Phlébites,  Çyyslpèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Piebre  Augeb. 


■Ë^VONfll 

oErtriFRiéÊviGiIi 


SANS  AUTR  E  ARPAREi  LN  i  R  ^A  Cl  if  S  t,  C  i  Al  IX  JE  N  QU  EL  QU  ES  M INUTES 


RîôOURËUSEtyiENT  TITREE  PARFAITEMENT  A^.EPTIQUË 


PHYTÎNE^CIM 


Principe  phospho- organique  naturel 

„  .  df?  symiiég  V|gé'tàVs..  . . 

Cachets  —  Granulés  —  Gélules 


Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  St-Pons  (Rhône)  (Dép.  pharm.) 


Bi  B  !  9  Y  0  !  A  M  I  B  9  ô  R  §  É  N  9  P 

^PPPT^  BAt|  Lp§  IdQBjTALjX  PjiiRIS: 

Néc^ssa/pe  pnaii^tj§  geppie^gnl  d'optedip 


(  Boîte  pour  injection  intra-musculaire 

Bien  spécifier  en  prescrivant  in,*  •  • 

^  '  ■ .  *  ■  (  gpUei  BPur  ipjactipn  intr^ -veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  ÎO  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRESi  92,  RUE  YlElLLEr-QUrTEMPLE,  PARIS 
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MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d'ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


ALIlWENTATION  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


A^UTO-I>IOESTIVB 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments, 

.  J  la  botte  3^50 
•  I  la  112..  2  » 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitué 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

Boulevard  Eaussmann,  PABJS  HHHHHHIHHHHBfll 


S[ÏBAIT.ÆUT  FRMlÇjSi 

OÉÜARDIN 


GLYOÊROPHOSPHATe 

MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  ;  le  flaco 

(Polyglyctrophosphitê  de  l'Orguiltme,  Chaux,  Potasse,  Souda,  Magnésie,  Fer  et  Manganèse) 
109,  Boulevard  Haussmann,  PARIsj^  1 


NUCLEATOL  ROBIN 


GRANULÉ  * 

{Naclêopboaphataa  de  chaux  et  ' 
de  Soude)  d’origine  végétale.  | 

[  RACHITISmE,  CACHEXIE,  LYmPHATISIVIE 
BRONCHITE  CHRONIQUE, CONVALESCENCE 
^  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 

,  DOSE  :  4  a  6  cuillères-mesures  chez  l’adulte  par  24  heures  et  2  a  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 

INJECTABLE  ^ 

(Nucléopboapbate  de  eonde  . 

chimiquement  pur).  | 

^  Vente  en  Gros 

EXALTE  LA  P  H  AG’OCYTOSE  Employé  préventivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

!  DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES 

PUERPÉRALES,  ÉRÉSYPALES,  TŸPHOÏDES,  SCARLATINES,  ETC. 

ABAZBSE  LA  TEIXFÉRATURS  EN  QUELQUES  HEURES. 

^  DOSE  :  1  OU  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 

:  13,  XZt73E3  DE  POISS-V,  Pja.XïXS.  -  DÉTAIL:  PRINCIPALES  PHARMACIES.  ^ 

5  TYPES 

Tolérance  Parfaite 

4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 

Flacon  :  3'50 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 
Flacon  i  3'50 

lODURE  de  POTASSIUM  .  {Ogr  25) 

llllllll'IKIIlIîini 

PROTOIODURE Hg.. ,  , .. , .. , ,  (0gr.05) 

lODURE  de  POTASSIUM.  „  (Ogr  iO) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébalque.  (0.05-0  005) 

lODURE  de  SODIUM. „„„„  (Ogr  25) 

lliilllllIlVBil  1  iflB 

BIIODURE  Hg.o  , ,  ,  ,tttt(0  01) 

lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  10) 

,  lBiiodütiHg.(ooo5) 

ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 

en  GLOBULES  F  U  M  O  U  Z  E  à  enrobage  Duplex  (glatino-iésineni) 

BIIODURE'IODURË  < 

|Iodar9Kl..(0.25) 

Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 

,  , 

C^LOBULES  FVMQV2E(eta}OUterlenomdumèdicament) 

ÉTABLISSEMENTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Danls,  Paris, 

1 
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Samedi,  13  Septembre  1913 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  f5  centimes. 


—  A»MI!\ISTRATIOI\  — 
IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

liO,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  l 

Paris  ei  Départements.  .  10  fr. 
Union  postale .  15  fr. 

’  Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


—  DIRECTIO!\  SCIEA’TIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologiquo 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rgion  do  l'hôpital  Cochin. 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  tnédecino. 
Professeur  do  clinique  medicale, 
Membre  do  l'Institut 
et  do  l’Académie  do  médecine. 

M.  LETULLE 

:  Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  de  l’hôpital  Bouoicaut, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxpérim.. 
Médecin  de  rHôtol-Dion, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rèdaotlon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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LES  MOUSTIQUES  “  CULEX  PIPIANS  ” 

ET  “  ANOPHELE  MACULI  PENIS  ” 

DES  Larves  de  «  Dermatobia  Cvanoventris  » 

ET  DE  «  CnVSOMA  MacELI-ARIA  ». 

Depuis  plusieurs  années,  les  habitants  de  la 
côte  atlantique  de  Nicaragua  parlent  d’un  mous¬ 
tique  qui  serait  responsable  de  l'inoculation  de 
certaines  larves. 

La  piqûre  de  ces  moustiques  passe  inaperçue 
pendant  les  premières  heures,  après  lesquelles 
survient  de  la  démangeaison  suivie  bientôt’  de 
douleur  et  d’œdème.  Au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  se  constitue  une  tumeur  furonculeuse  de 
couleur  rouge  sombre  et  de  consistance  dure, 
occasionnant  des  douleurs  pulsatiles,  tandis  que 
la  température  s’élève  dans  quelques  cas.  La  mor¬ 
talité  en  est  relativement  élevée,  suivant  l’endroit 
où  apparaît  la  tumeur,  et  souvent  à  la  suite  d’un 
traitement  mal  appliqué,  qui  amène  des  compli¬ 
cations  dont  la  principale  est  le  tétanos. 

Après  une  première  étude  de  ces  piqûres  faite 
en  Février  1909,  j’arrivai  à  la  conclusion  que  ce 
n’était  pas  un  moustique  commun  dont  il  s’agis¬ 
sait  là,  mais  d’une  espèce  non  encore  classée.  Je 
m’étais  transporté  dans  la  montagne  pour  trouver 
ce  parasite;  et  j’eus  l’occasion  d’extraire,  d’une 
femme  piquée  depuis  trois  jours,  des  larves 
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d’une  mouche  qui  était  inconnue  des  indigènes  ; 
aussi  mon  diagnostic  fut-il  réservé. 

Pendant  deux  années,  je  ne  travaillai  pas  à 
cette  question  ;  au  cours  de  cet  intervalle,  il  me 
vint  à  l’idée  que  ces  larves  pou.vaicnt  être  trans¬ 
mises  à  l’homme  d’une  façon  analogue  è  la  filaire 
de  Bancroft,  et  je  repris  mon -travail  pour  lécher 
d’arriver  à  l’identification  de  la  larve  suspecte. 

Parmi  quelques  moustiques  jiris  au  hasard, 
deux  présentaient  quelques  petites  protubérances 
blanches  disséminées  sur  le  fémur.  Il  y  en  avait 
également  sur  le  prothorax  et  sur  les  antennes. 
La  piqûre  de  ces  deux  insectes  produisit  une 
tumeur  caractérisée  par  des  symptômes  plus  ou 
moins  graves  d’iiillainmation  et  de  suppuration, 
comme  le  démontrent  les  observations  suivantes. 

1''“  Observation.  —  Homme,  35  ans.  marié,  présen¬ 
tant  une  anémie  paludéenne  marquée,  avec  un  foie 
hypertrophié.  Il  fut  piqué  à  la  niaiii  droite.  Douze 
heures  après  apparaissent  les  premiers  phénomènes 
de  démangeaison.  Quarante-huit  heures  plus  lard,  la 
tumeur  est  complètement  développée.  Le  malade  sc 
plaint  de  douleur,  mais  pas  de  réaction  thermique. 
Sept  jours  après,  la  larve  sort  d’elle-mème,  cl  le  ma¬ 
lade  se  sent  mieux.  La  guérison  fut  rapide,  il  subsista 
seulement  une  tendance  à  l’insomnie,  que  j’attribuai  à 
sou  état  de  débilité. 

2“  Observation.  —  Jeuue  homme,  24  ans,  céliba¬ 
taire  et  de  bonne  constitution.  Piqûre  à  l’avanl-bras 
gauche.  Dix  heures  après,  démaugeaison  violente  ac¬ 
compagnée  d’inflammation. 

Le  jour  suivant,  il  se  plaint  de  douleurs  insuppor¬ 
tables.  La  tumeur,  qui  n’est  pas  très  développée,  est 
de  couleur  violette. 

La  température  du  malade  s’élève  à  100”  F. 
Vingt-quatre  heures  après,  l’inllammalion ,  qui 
d’abord  avait  été  localisée,  s’étend. 
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douleur  devient  plus  violente,  la  température 
monte  à  103  Fahrenheit.  Je  craignais  une  issue  fatale. 
Je  parvins  pourtant  à  extraire  la  larve  et  j’apjjliquai 
un  pansement  antiseptique.  La  cicatrisation  fut  lente, 
bien  que  le  malade  n’eût  plus  de  douleur  ni  de  fièvre. 
Trente-six  heures  plus  tard,  comme  on  le  voit,  lu  vi¬ 
rulence  du  parasite  avait  été  bien  différente  dans  Ces 
doux  cas. 

A  un  nouvel  exaiueii  du  ues  niouBtlqueH  qui 
étaient  de  l'espèce  des  Cullnôes,  j'observttl  qUe 
les  |irotubéranees  blanches  mentionnées  plus  liant 
étaii'iil  des  larves  et  des  teufs  de  Deriualobia  Gya- 
noventris,  que  le  moustique  introduisait  par  sa 
piqûre.  En  y  mettant  toute  mon  attention,  je  pus 
voir  certains  de  ces  petits  animaux  se  détacher  du 
corps  du  moustique  pendant  ses  mouvements  de 
succion  de  sang. 

Aussitôt  que  le  jiurasite  se  trouve  sur  la  peuu, 
il  s’avance  jusqu'au  point  même  où  le  moustique 
a  injecté  sa  .salive,  dont  le  pouvoir  anesthésique 
et  irritant  rend  la  pénéti'ation  du  ver  insensible. 
Gelui-ei  s’enfoni'e  la  tête  d’abord,  puis  disparaît 
tout  à  fait. 

Au  cours  de  nouvelles  c.\périencos,  j’obtins 
(les  résultats  identiques  à  ceux  que  je  viens  de 
(l(■erire.  De  plus,  je  notai  dans  un  cas  la  présence 
de  deux  perforations  dans  la  tumeur  qui,  par 
leurs  orifices,  laissaient  .sourdre  nn  liquide  blan¬ 
châtre.  Les  autres  signes  cliniques  ne  présen¬ 
tèrent  rien  de  particulier.  La  douleur  fut  irif'ense 
dans  la  zone  infectée,  la  fièvre  environ  .‘l  degrés 
au-dessus  de  la  normale,  accompagnée  d’inappé¬ 
tence.  Mais  à  l’extraction  du  parasite,  quatre 
jours  après  l’inoculation,  je  constatai  une  diffé¬ 
rence  notable  avec  les  cas  antérieurs.  ;Ne  pouvant 
identifier  cette  larve,  je  la  portai  à  Philadelphie, 
où  il  me  fut  démontré  qu’elle  appartenait  à  l’es¬ 
père  Crysomia  yiacellaria. 

La  question  qui  se  pose  rnainteiiarif  est  de  sa¬ 
voir  comment  les  œufs  et  les  larves  de  la  mouche 
adulte  parviennent  au  moustique. 


D’aucuns  croient  que  les  œufs  et  ces  larves 
passent  au  moustique  quand  il  lui  arrive  d’être 
en  contact  avec  la  moUChe. 

Mais  j’ai  vu  souvent  dans  la  montagne  des 
larves  et  des  œufs  de  mouche  dans  des  régimes 
de  bananes  on  putréfaction,  qui  abondent  SUl‘  les 
j  bords  des  ruisseaux. 

Or,  l’on  sait  que,  faute  de  sang,  le  moustique  se 
j  nourrit  do  jus  de  fruit;  et  cela  me  fait  supposer 
I  que  c’est  là  lu  source  de  l'Infection  pour  les  CuH- 
rinces  et  les  Anophélinces. 

Avant  de  terminer,  j’attire  l’attention  sur  le 
mystère  qui  envelopjtela  trunstuissioli  de  quelques 
parasites  comme  les  larves  de  Sund  et  de  Cordi- 
lobia  Anthropophaÿa. 

Un  an  d'observation  et  des  travaux  récents  que 
je  publierai  le  moment  venu,  me  font  croire  que 
ces  animaux  inférieurs  arrivent  à  l’homme  par  la 
voie  directe  du  moUstlqUe. 

PjiDItO  ,1.  '/æei>E])A, 
de  lu  Faculté  de  tiiéddôine  de  Philudelplild, 
ancien  élève  do  flîeole  de  médeeine  co¬ 
loniale  de  Paris. 

KlNÉSITHKllAFfE  PKATIQUE 

THAITEMENT  DE  L’HYDARÏHUOSE  DU  GENOU 

L’hydartbrose  du  genou  est  un  syndrome  cli- 
I  nique  caractérisé  par  la  présence  d  un  liquide 
I  fluide  dans  l'articulation,  sans  réaction  inllam- 
inatoire  vive. 

11  est  rare,  sauf  à  la  suite  de  traumatisme, 
d’assister  au  début  d’une  hydarlbrose  du  genou. 
Quand  le  malade  se  présente,  les  symptômes 
accusés  remontent  généralement  à  plusieurs 
jours  ;  vous  vous  trouvez  en  présence  d’un 
malade  qui  éprouve  une  douleur  vague,  une  sen¬ 
sation  de  gêne  dans  le  genou  au  moment  de  la 
marche.  A  l’examen,  vous  constatez  un  genou 


globuleux;  des  saillies  se  dessinent  de  chaque 
côté  du  tendon  qnadricipital,  un  peu  au-dessus 
de  la  rotule;  deux  autres  saillies,  au-dessous,  de 
chaque  côté  du  ligament  rotulien.  La  palpation 
décèle  de  la  fluctuation  et  permet  de  constater-  le 
choc  l’otulleti; 

Fait  très  iinpDrtâlll  i  011  constate  Une  atrophie 
plus  ou  moins  considérable  dU  quadriêêps.  La 
ouïsse  aü-dessUB  de  la  rotule  est  diminuée  de 
Volume,  déprimée;  Si  OU  regarde  le  haut  de  la 
cuisse,  on  voit  que  la  masse  charnue  crurale  est 
en  haut  à  peu  près  normale  ;  c’est  surtout  la  partie 
inférieure  du  vaste  interne  et  du  vaste  externe  qui 
sont  atrophiées.  A  la  palpation,  la  mensuration 
confirme  les  données  <ie  l’inspection;  les  corps 
charnus  sont  mous,  se  contractent  sans  énergie, 

Présentent  des  Oontractions  fibrillaires  dès  que 
eff  ort  se  prolonge. 

Non  traitée,  l’hydarthrose  du  gèrlOü  a  ùnè  ten¬ 
dance  à  la  chronicité;  petit  à  petit,  l’articulation 
se  distend,  parfois  jusqu’au  point  d’amener  la 
possibilité  de  mouvements  de  latéralité  anormaux. 
Cette  laxité  articulaire  prédispose  à  des  entorses 
ou  même  à  des  luxations. 


Le  traitement  de  l’hydarthrose  conqjrend  trois 
périodes  ;  dans  la  première  période,  on  a  recours 
à  l’immobilité  de  l’article  avec  compression;  dans 
la  seconde  période,  on  emploie  le  massage,  tout 
en  imposant  un  repos  relatif  ;  dans  la  troisième 
période,  le  massage  se  complète  par  la  mobili¬ 
sation  du  genou  et  la  rééducation  de  la  marche. 

L’air  chaud  appliqué  sous  forme  de  douches,  ou 
mieux  sous  forme  de  bains  locaux,  est  Un  excellent 
adjuvant  du  repo.s  et  du  massage. 

1™  PÉiiionii.  —  Co.MPiiiîssiow  KT  ftfié'os.  — 
On  applique  un  grand  appareil  ouaté  compressif, 
depuis  les  orteils  jusqu’à  la  racine  de  la  cuisse;  le 
malade  garde  le  lit,  le  pied  étant  maintenu  plus 
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élevé  que  la  racine  de  la  cuisse.  On  doit  surveiller 
chaque  jour  cette  compression  ;  si  l’ouate  s’est  tas¬ 
sée  ou  que  la  bande  se  soit  relâchée,  il  faut  ajouter 
de  l’ouate  par-dessus  le  premier  appareil  et  ajouter 
une  bande  plus  serrée. 

Cet  appareil  est  enlevé  le  septième  jour,  on 
pratique  un  bon  massage  du  muscle  triceps.  Si 
l’épanchement  n’a  pas  entièrement  disparu,  si  le 
choc  rotulien  est  encore  perceptible,  on  replace 
une  nouvelle  compression  ouatée,  pour  une 
période  de  cinq  à  six  jours.  Si  au  contraire 
l’épanchement  a  disparu,  on  passe  à  la  seconde 
période.  ' 

Dans  la  classe  ouvrière,  il  est  souvent  impos¬ 
sible  d’imposer  l’immobilisation  au  lit  avec  appa¬ 
reil  compressif.  Dans  ces  cas,  on  peut  appliquer 
un  grand  appareil  plâtré  circulaire  allant  de  la 
racine  de  la  cuisse  jusqu’à  deux  travers  de  doigt 
au-dessus  des  malléoles.  Avec  cct  appareil  main¬ 
tenant  la  jambe  en  extension,  le  malade  peut  mar¬ 
cher.  On  laisse  le  plâtre  dix  jours  en  place;  quand 
on  le  retire,  l’épanchement  articulaire  a  considé¬ 
rablement  diminué  et  on  peut  passer  à  la  seconde 
période  du  traitement. 

Cet  appareil  plâtré  permettant  la  marche  dif¬ 
fère  de  l’ancienne  technique,  qui  préconisait  l’im¬ 
mobilisation  dans  une  gouttière  plâtrée  pendant 
vingt  jours. 

Quand  l’éjianchement  est  extrêmement  considé¬ 
rable,  on  peut  avoir  intérêt  à  pratiquer  d’emblée 
une  ponction  qui  sera  suivie  d’une  compression 
ouatée. 

i:  2“  PÉUIODE.  —  MasSAUE  ET  UEEOS  HELATll’.  — 
Dans  la  seconde  période,  il  faut  pratiquer  le  mas¬ 
sage  journalier  et,  dans  l’intervalle  des  séances, 
on  permet  la  marche  en  extension  ;  on  remplace 
la  compression  par  une  simple  bande  de  crêpe 
Velpeau,  maintenant  une  attelle  postérieure  des¬ 
tinée  à  empêcher  les  mouvements  de  flexion  du 
genou.  Suivant  les  cas,  cette  attelle  postérieure 
pourra  être  constituée  par  une  gouttière  plâtrée 


courte,  une  attelle  métallique  de  trois  doigts  de 
largeur  ou  une  simple  feuille  de  carton. 

Le  massage  consistera,  dans  les  premiers  jours, 
dans  un  léger  effleurage  autour  du  genou,  des  vi¬ 
brations  avec  l’extrémité  des  doigts,  des  frictions 
et  des  pétrissages  sur  les  muscles  delà  cuisse;  on 
terminera  par  l’effleurage.  Après  la  séance,  on 
remet  une  bande  de  crêpe  Velpeau. 

Au  bout  de  quelques  jours,  on  passe  à  un  mas¬ 
sage*  plus  énergique;  c’est  d’abord  l’effleurage, 
puis  des  frictions  autour  du  genou,  puis  des 
frictions  et  des  pétrissages  sur  les  muscles  de  la 
cuisse;  on  termine  par  l’efflcuragc. 

Ce  massage  a  pour  but  ;  1°  de  modifier  l’état 
physiologique  de  la  séreuse  et  de  faciliter  la  ré¬ 
sorption;  2“  de  renforcer  la  tonicité  des  muscles 
et  de  fortifier  les  ligaments. 

Chaque  jour,  on  recherche  l’existence  ou 
l’absence  de  liquide,  on  pratique  des  mensura¬ 
tions  pour  juger  de  l’état  des  muscles.  Si  on 
constate  que  le  liquide  ne  se  renouvelle  pas,  on 
passe  à  la  troisième  période. 

3“  PÉUIODE.  —  Massage,  mouilisatio.x,  iiéédu- 
CATION  DE  LA  MARCHE.  —  A  cette  période,  on  com¬ 
plète  le  massage  par  la  mobilisation,  d’abord  pas¬ 
sive,  puis  aetive. 

Le  gymnaste  peut  commencer,  par  exemple, 
par  lever  la  jambe  tendue  du  sujet  jusqu’à  la  ver¬ 
ticale  ;  après  deux  ou  trois  fois,  le  malade  exécute 
seul  ce  mouvement.-  Cet  exercice  doit  se  faire 
d’une  façon  lente  et  continue,  la  jambe  restant 
bien  tendue.  Le  gymnaste  essaie  aussi  de  fléchir 
et  d’étendre  passivement  le  genou,  il  soulève  le 
membre  un  peu  au-dessus  du  plan  du  lit,  saisit  la 
jambe  au  niveau  du  cou-de-pied  avec  une  main, 
tandis  que  l’autre  est  appliquée  sur  le  genou;  avec 
cette  prise,  il  exécute  des  petits  mouvements 
répétés  de  flexion  et  d’extension.  Plus  tard,  le 
sujet  essaie  seul  de  faire  quelques  mouvements, 
de  lever  la  jambe  fléchie,  de  lever  la  jambe 
tendue,  de  faire  la  flexion  et^l’extension.  C’est 


j  surtout  le  mouvement  d’élévation  de  la  jambe 
tendue  qui  est  à  recommander;  on  rendra  l’exer¬ 
cice  plus  efficace  en  ajoutant  une  résistance  à 
.  vaincre  par  le  malade  (sac  de  sable  léger  placé  sur 
le  pied). 

A  cette  période,  le  massage  visera  surtout  les 
museles  de  la  cuisse.  La  bande  de  soutièn  sera 
replacée  après  chaque  séance,  mais  sans  attelle 
postérieure.  Peu  à  peu,  le  gymnaste  commence 
des  mouvements  avec  résistance;  ces  mouvements 
ne  doivent  être  exécutés  ni  avec  brusquerie,  ni 
avec  trop  de  force.  Jlaintenant,  le  malade  peut 
essayer  de  se  tenir  debout;  il  s’appuie,  au  besoin, 
sur  une  chaise. 

On  aide  aussi  le  malade  à  marcher,  et,  quand  il 
peut  marcher  seul,  il  doit  le  faire  plusieurs  fois 
pendant  la  journée,  en  augmentant  chaque  jour 
le  nombre  des  pas  en  veillant  à  ne  pas  se  sur¬ 
mener.  Plus  tard,  le  malade  exécute  des  différents 
pas  de  marche,  par  exemple  :  extension  de  la 
jambe,  du  genou  et  de  la  cheville  à  chaque  pas. 
Flexion  et  extension  du  genou;  élévation  de  la: 
jambe  tendue,  etc.  .  -o 

J.e  malade,  les  premiers  jours,  pourra  se  servir' 
d’une  canne,  mais  la  béquille  doit  être  proscrite. 

La  durée  du  traitement  d’une  hydarthrose  du 
genou  est  très  variable. 

Quelquefois,  un  peu  de  liquide  se  produit  sous 
l’influence  d’une  fatigue  quelconque;  il  faut  alors 
laisser  deux  ou  trois  jours  de  repos.  En  général, 
il  ne  faut  pas  faire  durer  la  période  de  massage 
plus  de  quatre  semaines;  mais  il  faut  surveiller 
pendant  longtemps  le  genou  et  empêcher  que  le 
malade  ne  fasse  des  excès  de  marche  et  de  mobi¬ 
lisation  du  genou.  Une  rééducation  musculaire 
bien  faite  et  longtemps  prolongée  est  le  meilleur 
moyen  d’éviter  cesreproductionsd’épanchemcnts, 
que  l’on  voit  si  souvent  revenir  chez  les  malades 
qui  ontétéjitteint  d’une  hydarlhrose  du  genou. 

P. ^  Desfosses. 


DIATHP.4;F  ADTHDITiniiP 


aifeïà 


h^j^ksantdimlvanLVacideurique 

Stimulant  de  V activité  hépatique 

^hcuUléréesàcafé  parjour 
Ecli-Ph'-MiDyJijOF^SiHonorè.PAm.  ^ 


Limiase  rénale 

"  biliaire 


Oxalurie 

Oxalémie 


J. 


IA  P'RESSE  MEDICALE,  N»  71 


LA  PRES'SE  MÉDICAI.E,  N®  75 


—  1057  — 


Samedi,  Lî  S(>pl,cml>rc  lOld 


GYNOLUTÉOL 


ANDROCRINOL 


HEMOCRINOL 


THYROLA 


I  Lipoïde  spécifique  de  l’evaîre 

- (Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 

Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

I  Lipoïde  spécifique  extrait  du 
corps  jaune  ^Accidents  de  la 
grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  coiiches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

I  Lipoïde  spécifique  du  testi¬ 
cule  (Asthénie  masculine,  Im¬ 
puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité.  etc.) 

^Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
■  tique  du  globule  rouge  (Ané- 
pmies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

I  Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 


NËPHROCRINDL 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Ènvot  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


c 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRIOM  &  Cis  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


4 


I 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  [accouche 
ments,  anthrax,  n 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.), 

S.  intime 
base  de  Su¬ 
blimé) 


Py  S-ours.  S.  -- 
/  nani;i  e!  Irlithyol, 
S.  SiilfurouN,  S.  à 
^  /  riiuile  de  Cade,  S. Gou¬ 
dron,  S.  Boralé,  S.  Pétrole, 
S. Goudron  borique.—  S.  iodé 
°/o  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
33°/„demercure.  —  S.  au  Tanno- 
formeconlreles  sueurs.— S.  au  B.  du 
Pérou  et  Pétrole  eonlre  gale,  parasites. 

SAVON  DifriFRICE 

VICS-IElFt 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
iiir  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

I  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Fliarniadii  YKilEH.  fi,  boulevard  Boniie-IYoïivelle,  P.UUS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr-  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  3  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  que ^  sur  l’ordonnanoe  du  médecin. 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUPIATISME 

Traités  par  la 

ï»OXJI>I=tE!  KXJ'X’TX'O'W' 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


MAPUUt  t/crvocÉ 


Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journat  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l'estomac.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHIRMACIES 


ÉGHANTILIxONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOW 

I  et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


Docteur  ■ 
Adresse  - 


8iili  pripriltïlrei  :  ».  KDTIOW  A  C“  Ud,  41,  Fwriiipdiii  liad,  Lindrei,  B.  C.  —  Dipojltalm-Praiirlfilalrei  lu  EUO-imiJ  :  IDTIflW 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDE<aNS 

8BS,  Briaduj,  law-Iirt  Citi. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présentées 
ol  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de  phar- 
inacie  de  Lyon  pendant  l’année  scolaire  11)12-11)13  ; 
M.  Bouchet  (ilenri)  ;  De  lu  grossesse  e.\tra-utérine  réci- 
Jivée.  _  M.  Didier  (Léon)  :  Tuberculose  primitive  folli¬ 

culaire  delà  glande  thyroïde.  —  M.  Renard  (Joseph)  :  De 
rarrachement  accidentel  du  cuir  chevelu.  —  M.  Payot 
(Louis)  ;  De  la  gravite  opératoire  de  la  gastrectomie.  — 
.\I.  Moiroud  (Pieire)  :  De  rhématométrie  latérale  simple 
sans  hémutosalpinx  ni  hématocolpos  dans  les  cas  de  hili- 
dité  utérine.  —  .M.  Badolle  (Albert)  :  Le  syndrome  ostéo- 
malaciiiue  (nature  et  palhogénie).  —  M.  Chenu  (François)  : 
Lu  cure  chirurgicale  des  éventrations  post-opératoires 
(procédé  d’Albertin).  —  M.  Calé  iJean)  :  Lymphogranulo¬ 
matose  inguinale  subuiguü  à  foyers  purulents  intra-gun- 
glionnaires  d'origine  génitale  i)robable,  peut-être  véné¬ 
rienne.  —  M.  Rigaud  (Michel)  :  A  propos  du  traitement 
actuel  de  l'appendicite.  —  M.  Mngnin  (Léonce)  :  Ktude 
do  levures  rencontrées  dans  la  pulpe  vaecinale.  —  i\l.  Ilai- 
nau.v  (Camille)  :  Le  pneumothorax  tuberculeux  bilatéral. 
—  M.  .lalilier  (.Alexandre)  :  Lu  vésicule  llottunte.  — 
M.  Alain  (Henry)  ;  De  la  imicocèle  du  sinus  maxillaire.  — 
M.  Turin  (André)  :  Le  coeflicient  uzoturique  de  l'arine 
dans  les  alfections  rénales  et  eurdio-rénales.  —  M.  Goyet 
(Albert)  :  Syndromes  intestinaux  d'origine  artérielle.  — 
M.  Murard  (Jean)  :  Les  néphrites  chroniques  au  point  de 
vue  chirurgical  (étude  critique).  —  M.  Dujol  (Jules)  :  De 
lu  gouococcie  puerpérale.  Inlluence  sur  le  pueiq)érium 
immédiat.  —  .M.  Billet  (Paul)  :  Fracture  isolée  de  lu  mal¬ 
léole  postérieure.  —  M.  Lorillou  (Eugène)  :  Diverticules 
de  l’appendice  et  appendicite  diverticulaire.  —  M.  Mayoly 
(Alphous(^)  :  De  lu  cholécystite  suppurée  d’origine  ealcu- 
leuse  chez  les  vieillards.  —  M.  Chabert  (Marc)  :  Des  injec¬ 
tions  caustiques  de  l’urètre  et  de  leurs  elfels.  —  M.  Gé¬ 
rard  (Ch.)  :  De  la  laparotomie  dans  lu  rétroversion 
irréductible  de  l’utérus  gravide.  —  M.  Gauthier  (Jean)  : 
De  la  Iiuthogénie  et  do  l’étiologie  de  lu  paralysie  agi¬ 
tante.  —  M.  Coron  (A.)  :  De  hi  griïssesse  tri[ile.  —  M.  Ga- 
buldu  (Joseph)  :  Les  plans  d’aménagement  et  d’extension 
des  villes.  —  M.  Rochaix  (Paul)  :  Etude  des  troubles 
mentaux  d’origine  puerpérale. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Thèses  pré¬ 
sentées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
.Montpellier,  pendant  l'année  scolaire  1012-11)13.  — 
M.  Carrieu  :  Contribution  à  l’étude  pathogénique  du  rhu¬ 
matisme  articulaire  aigu.  —  M.  Chauvin  :  La  thrombose 
et  l’embolie  post-opératoires.  —  Pilate  :  Le  syn¬ 


drome  de  Guillain.  —  M.  Cabanes  :  Etude  critique  sur  lu 
valeur  de  la  séro- réaction  de  Wright.  —  M.  Delanoë  :  De 
la  ponction  des  kystes  dystociques  do  l’ovaire  —  M.  de 
Guardia  :  Conti'ibution  à  l’étude  des  abcès  umygdalicns 
et  périumygduliens.  —  M.  Missimilly  :  Les  complications 
nerveuses  des  oreillons  chez  l’enfant.  —  M.  Détay  :  Sar¬ 
come  de  l’ethmoïde.  —  M"'  Markovitch  :  Contribution  à 
l’étude  des  tumeurs  de  l’ovaire  à  cellules  lutéiniquos.  — 
M.  Moreau-Ginelli  :  De  l’atrophie  osseuse  calcaire  trau¬ 
matique.  —  .M"*  Osnos  ;  Destinée  des  segments  ovariens 
laissés  en  place  après  hystérectomie.  —  M.  Houx  ;  Lu 
réaction  de  Wassermann  chez  le  nouveau-né  ol  le  nour¬ 
risson.  —  51.  Sainmont  :  Essai  historique  sur  renseigne¬ 
ment  de  lu  médecine  en  Touraine  et  sur  l’Ecole  réorga¬ 
nisée  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Tours,  des  ori¬ 
gines  jusqu’à  nos  jours.  —  M.  Siriex  ;  Les  épulis  ii  myé- 
ioplaxes.  Revue  générale  et  étude  critique.  —  51.  Vacher 
de  Lapouge  ;  Sur  lu  dégénérescence  maligne  des  kystes 
.dermoïdes  de  l’ovaire.  —  .M.  Desanti  ;  Contribution  à 
l’étude  de  la  lièvre  de  51ulte.  —  51.  Ibrahim  El  AVakil  ;  Lu 
bilharziuse  génito-urinaire.  Un  cas  exceptionnel  de  bilhur- 
ziase  urinaire  avec  couples  de  bilharzias  adultes,  retrou¬ 
vés  dans  les  caillots  d’une  hématurie  abondante.  — 
51.  Ros  :  Séméiologie  de  l’écoulement  hématique  pur  le 
mamelon. 


NOUVELLES 


La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  51.  Dupeux,  mem¬ 
bre  du  Conseil  général  de  lu  Gironde,  vient  de  déposer 
sur  le  bureau  de  cette  Assemblée  le  vœu  ci-après  ; 

K  Considérant  tjue  le  plus  grand  lléuu  qui  menace 
actuellement  la  France,  c’est  sans  contredit  l’alcoolisme, 
en  fuvorisunl  le  développement  de  lu  tuberculose,  en 
contribuant  largement  à  la  dégénérescence  do  notre 
race  et  en  faisant  perdre  ainsi  chu4ue  année,  environ  un 
corps'd’arméc, 

«  Considérant  iiu’uii  des  moyens  vraiment  efficace 
pour  diminuer  l’alcoolisme  consiste  à  limiter  le  nombre 
des  débits  de  boisson,  où  l’on  consomme  d’ailleurs  de 
j)lus  en  plus  l’itlcool  de  toute  provenance  au  détriment 
du  vin  naturel, 

«  Considérant  ({ue  cette  mesure,  a])pliquée  en  Suède, 
en  Norvège,  en  Hollande,  etc.,  et  même  dans  (pielques 
grandes  villes  de  France  :  Lyon,  Grenoble,  a  donné  par¬ 
tout  les  résultats  les  jilus  probants, 

«  Considérant  (pie  cette  mesure  ne  lèse  personne  puis¬ 
qu’elle  ne  vise  jias  les  débits  existant  actuellement,  et 
qu’elle  les  favorise  au  contraire  en  les  libérant  de  con¬ 
currents  éventuels. 


«  Considérant  que  la  ville  de  Bordeaux,  sur  l’heureuse 
initiative  do  M.  le  professeur  Arnozan,  adjoint  au  maire, 
vient  de  s’honorer  grandement  en  prenant  un  arrêté  limi¬ 
tant  le  nombre  des  débits  de  boisson,  conformément  à  la 
loi  du  17  Juillet  1880, 

«  Considérant  qu’il  y  a  intérêt  à  étendre  cette  mesure 
à  tout  le  département  de  lu  Gironde  ;  qu’à  l’exemple  de 
son  collègue  du  Morbihan,  M.  le  Préfet  peut,  avec  l’upj)ui 
du  Conseil  général  ut  en  vertu  de  la  loi  de  finances  du 
30  Juillet  dernier,  limiter  le  nombre  des  débits  de  bois¬ 
son  dans  toute  l’étendue  du  département, 

«  Emet  le  vœu  : 

«  Que  le  Conseil  général  donne  pouvoir  à  M.  le  Préfet 
de  prendre  d’urgence  celte  mesure  bieiifaisunte  dans 
l’intérêt  même  de  notre  beau  département.  » 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  51.  le  médecin 
principal  Audiut,  du  port  de  Uochefort,  est  désigné  pour 
aller  servir  à  l’établissement  de  Guérigny. 

—  51.  le  médecin  principal  Viguier,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-chef  à 
l’hôpital  maritime  de  Sidi-Abdullah. 

—  M.  le  médecin  principal  Lallemant,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  comme  médecin-major .  sur 
le  Mirabeau,  dans  la  2®  division  de  la  Ir®  escadre. 

—  M.  le  médecin  de  1'“  classe  Cristol,  du  i)ort  de 
Lorient,  est  désigné  pour  aller  servir  au  3"  dépôt  des 
équipages  de  la  flotte  à  Lorient. 

—  51.  le  médecin  de  1®“  classe  Le  Borgne,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  aller  servir  à  la  flottille  des  tor¬ 
pilleurs  de  Bizerte. 

—  M.  le  médecin  de  2”  classe  51ondin,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Saint-Louis, 
dans  la  2®  division  de  la  3®  escadre. 

Nécrologie.  —  Ou  auuonce  la  mort  de  5t.  Lourties, 
médecin  en  chef  des  mines  de  Courrières. 


CONCOURS 


Externat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  est  pré¬ 
sentement  composé  de  5151.  Lousle,  Lortat-Jacob,  Vincent, 
Roux,  Mathieu,  Hallopeau,  Dovraigne,  qui  ont  accepté. 
M.  51agitot  n’a  pas  encore  fuit  connaître  son  accepla- 

Liste  dus  cakuidats.  —  Gaxdidaïs  militairiîs.  — 
5151.  André,  Auger,  Bertrand  (Louis),  Boudou,  Boyer, 
Castille,  Caulier,  Chaussier,  Dalsacc,  Dardcl,  Dimey, 
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DufctitiÜi  (leun),  liul'estel;  Dumoulin,  Durieux,  Duiertre, 
Gbldilè,  Hllsëllberft,  Htllhbel’l  (HKhS),  JücOb  (EfHesi), 
Jttbqilel,  doSÉtili-LuToBSb,  HaliiinBl',  Lutotit,  Lüfoui'cadfc- 
Gorlllln,  Le  Meillour,  Liesse,  Long-Depuquit,  Louet,  Lubin, 
Lyol,  Ménui'd,  Moreau,  Moret,  Neveux,  Pelletier.  Péruldi, 
Perrol,  Picol,  Pingut,  Puclieii,  Quérct,  Ruiga,  Ruoul, 
Uoüellbh,  Thibllé,  Yieniiol,  Waller. 

CanWdats  non  .MiLiTAiiuis.  —  If'  moilié  (l‘'e  Série).  — 
MM.  Adelmann,  M"t  Akbroït,  Aluinartinc,  Alary,  Albert, 
Amelibe,  .Androulzellis,  M“"  Angelini,  Arfeux,  .Vris,  Arinin- 
geUt,  Al'iiaudet,  Arnaiild,  Arnould,  .Vrrumbide,  Audigicr, 
.lülïl'Hl,  Bukaleinik,  IJareyt,  Barlhe,  Rasch,  Baulc, 
llüÿlB,  Becardil,  Delelis,  Beboit,  M““  Dertiard  (Suzanne), 
Mil‘  Üsrnard  (Maldlie),  Bernard  (IStieilne),  Bernard  (Renii), 
flernuidin,  BeriliiRi'i  Bertrand  (Yvon),  Bézlne,  Blderdiann, 
Bidet,  Biguet,  Billiund,  BiliUÈs,  Biaise,  Blattchet,  Blondet, 
Blume,  Bollet,  BoUtliët,  BbUddl,  BbUlssoil,  BoUlüV,  Bbu- 
Hrt,  Bourges,  Boiirloton,  Bourqüln,  Boiivet,  Brégcr, 
M"“  Brian,  Briaull,  Broclieriou,  Brosio,  Brulé,  Buchurd, 
Cabanis,  Camous,  Candau,  Carabin,  Carréga,  JP'"  Cassèl, 
Cassldanius,  Custéran,  Cauchois,  Cénac,  Corné,  M“”  Chu- 
bannes,  Chullier  de  Crandebamps,  Chapard,  Charles, 
Chal'ldn,  Charpy,  Chazallel,  Chéreau,  Chevallier  (ArlilUr), 
GheVultier  (Joseph),  Chopurdet,  Choquet,  Coinet,  Cordey, 
OorilllUs,  Corticcbiulü  Coulaudon,  Cournund,  Coulon,  Cucl, 
durigilÿ,  Daban,  Dada,  Dameuve,  Dunglcmout,  Dunziger, 
David,  becoularé-Delalodtaine,  Degouy,  M”*  Dejerine. 

3"  itibilié  {!''»  Sérié).  —  MM.  Jacob  (Jules),  Jacque,  Jar- 
ruud,  larry,  Jarzembowski,  Joannon,  Jondeau,  Juge, 
Kaplall,  Kesscler,  Blébaher,  Krobgold,  Ksbntihe,  Laban, 
Labessé,  Lacoinbe,  Batoht,  Lal'ont-Rupnbuil,  Lalunne, 
Luniilitt!,  de  Laiiior,  de  LuHgeilhagen,  Lüporte,  Lappin, 
Largealt,  Lasiiüs,  LaUrlol,  Lauzier,  Lazard  (Pierrè),  La¬ 
zard  (Benri),  M'i*  Lebei't,  Le  CbUlin,  Lefranc,  Leguy,  Lé¬ 
ger,  Le  Golï,  Leinariee,  Lemoifiè,  Lblitant,  Lelltorna  de 
la  Mdibe,  LenOir,  Le  ttusle,  Lesedt,  LesUr,  LéVéque,  Lévi, 
M'bi  Lévy,  Liber,  Lier,  LldibiielH,  Linvul,  Loir,  Loisel, 
LdtiyHibn,  Lourdel,  Maechler,  Muhicu,  Maillard,  Maison- 
date,  M"”  Malarlic,  Maleysson,  Marassi,  Marcel,  Mar- 
ebal,  Marchant,  Murot,  Martin,  Maldy,  Meérsseuiun, 
Meneau,  Mercier,  Meyer,  Michaul,  Michel,  Millanilch, 
.Vlillldh,  Minor,  Missirlin,  Monniei’,  Mordiet,  Mdscdvlti, 
de  Mbtiÿ,  Mozer,  Murat,  Muslellèr,  Nuac,  Nappez,  Ndl'- 
Ilidlld,  Ollivier,  Orange,  Ortodoxu,  M“c  OsUvalt,  OSvvald, 
Oudiubt,  Oulès,  Ovion,  Paillet,  Pain,  Panas,  Pannier, 
Pauiliuüd. 

fli  Hlbitié  (Vu  Série).  —  MM.  Delarue,  Delgove,  Delilch, 
ÜelUbdi;  Dëlotte,  Démeiin,  Demerliac,  Démétriadis,  De- 
liltlUÿ,  Dbnbÿelle,  Dertille,  Desbriferes,  Desnoyers, 
Mds  Dëeplas,  DlgbrrUeli  Dutatlÿ,  Djlslnedjlnn,  Doiteuii, 
Ddiubryivslti,  Domol,  biiebmelUër,  Ducludn  (Batii),  Du- 


coudré,  Dufour,  Diibuil,  Düliaüiel,  Ddjurier,  Duinas 
(tibarles).,  DUlnuS  (JeüH),  DlllhoUlel,  DunldUlhlers,  Dtl- 
preiz,  Dupi'bz,  Dürupl,  DUvacber,  Bliriieh,  Eullle-Zola, 
Eslrabaud,  Eusiuche,  Ferreri,  Février,  F’ottu,  Feyler, 
Mdv  F'inkelslein,  Florentin,  F'orest-Del'aye,  F'ortin,  Fou¬ 
ché,  F'ouel,  F’Oiigeras-LaVergholle,  Fouquet,  Franjou, 
jjiic  Friedinunh,  Froment,  Fruchaud,  M**c  Gaboriau,  Ga- 
drut,  Galland,  Gumbillai'd,  Gai-diiiier,  Garnici’,  Gaubc, 
Gaugier,  GaUrun,  Gautier,  GeIVray,  Geghre,  Gcnty, 
M““  Gimbcrt,  Ginet,  Giraud,  Giruudeuu,  Godeau, 
M"»  Goniberg,  Gosselct,  M"“  Golchalkovsky,  Goubert, 
Grandhoinuie,  Gi'angencuve,  Grenaudier,  Grenier, Griaux, 
Grtinkrnut,  Güeneau  de  MUssy,  Guerry,  Guibet,  Gulllcr- 
inet,  Hanioli,  ilardoin,  ItarHugUe,  iturtinahn,  Hazan, 
rierlnet,  Herlzog,  Hervé,  HocUard,  Htlel,  Humbert 
(Léon),  Imbert. 

2e  /aoi:hV(2»  Sérié).  —  MM.  Baralil,  Bbllé,  Belliei',  Pen- 
tbér,  Béril,  Bei'lis,  Peschei',  Bliilippéau,  Plironimbs,  Pi- 
chard  du  Page,  Pick,  Pigot,  Pingnet,  Pinot,  Pitres,  Pla- 
cet,  Plct,  Pllcque,  PolncloUx,  Al"»  PdiumUy,  M'i»  Porquor, 
Polheuu,  Pouillard,  Poujude,  Poujaud,  Prévost  (Chaï-les), 
Prévost  (Félix),  Prévost  (Georges),  M"*  Pylltov,  (jUénühi, 
QUeyroi,  liueudot,  Rebullel  Rcinhold,  Rélny  Nerls, 
Reverdy,  Riberolles,  Richard  (Alfred),  Richard  (Armand), 
Rigolage,  Robin,  Roche,  Bocheblavc,  Roiand,  Rossignol, 
Rougier,  Roujunsky,  Roy,  Ruelle,  De  la  Ruelle,  Sabussier, 
M"°  Salillus,  Salle,  M"“  Salrtlon,  Sulmon,  MU»  de  Saus- 
sinOs,  Suvary,  Bcllwitrtz,  Bégal,  Senienon,  Sénéchal, 
Séron,  Simon,  M‘“®  Sloutzk  née  Taslilzki,  Sordinas , 
Soucliuy,  Soüvl'ay,  Susini,  Bzarvas,  Taehoires,  ïuinzali, 
Tuncelin,  'l'upin,  ïassin,  d’erris.  Testait,  ThévChot, 
ThibOntl  (Régiiluld),  Thibaull  (Alexundre)i  thomé,  ThdU- 


COMMÜNiQUÉS 


Danife  ayant  l'ait  stage  dune  dispciisuire-éeolc,  i 
àiit  place  infirmière  duiis  clinique,  clilrUrglcalb  db 


RENSEIBNEMENTS 


Tous  les  laxatifs  drastiques,  ou  diulyliques  huileux  ou 
synthétiques,  entraînent  par  leur  usage  répété  une  uecou- 
tnmanee  rapide  ou  une  irritation  plus  ou  moins  marquée 
de  la  muqueuse  inlcstinale.  Seuls  écliappenl  à  ce  double 
incenvénient  les  mucilagineux  qui  agissent  uiécunique- 
inent  et  dont  le  type  est  lu  TllAOLAXlNE,  produit  français 
à  base  d’ugar-ugar,  que  Ton  administre  aux  repus  en 
2)aillettes,  cachets,  granulés  ou  comprimés. 


lée,  M'I"  Vundartilhe,  Vuilgbon,  Vuii- 
l'eillut,  Vimal  Charrier  de  Flébhae,  Wai- 
Wickhum,  tFiesner,  AVigniolle,  M""  AVil- 


AViS.  —  H  ne  Sera  FépSHdU  qu’atlx  letlbës  bbntfe- 
tiaht  Un  iinifare  Hë  O-Ir.  IB: 


Avec  L’URISANINE  pidement  et  restent  acides. 

La  diurèse  est  abondante.  Les  meilleurs  résultats  sont 
toujours  bbtciius  dans  les  eus  de  Rbuttaatismes  atti- 
tulairëë  aigus,  doliques  néphrétiques,  dans  la 
Gravelle,  chez  les  Goutteux. 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  cloître  okPatin. — TÊi.,  830-43.-  7.  Place  St-Mtchel,  FaHB 

ilEBS-SfiLIVÜÈRE  aor) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  I.AXATIVE  DIUllÉTiqUE 
EAU  DE  liÉGlME  DES  {lOÀiBTi PliS  ET  DES  OUËSES 
CUUÉ  DE  üÉSÜVTOXICÀriON 
ÈAD  D'EXPOlitATioiV  —  CONSEliVATIOIV  ASSUREE 
Saison  ikennale  de  Mai  à  Octobre. 

NEUROSINE  PHONIER 

Reconstituant  général. 


1  à  2  pilules  avanl  chaque  repas.—  6.  Rue  Abel,  ParU.  j 


Lt  GârAht  :  Aüoteà. 


vALERiANAit  uABAinnjânrPnn 

mum  DÉSODORISÉ  ■|-|H^^''|||ÉigiiiK|!U 


j  Le  plus  FIDÈLE  le  plus  C0WSTAI\IT4Bsra 

DIURETIQUES  | 

puuiî; 

L*  médioament  régnUtenr  par  oxcellenoa, 
d'ans  «ffletoitê  sans  égaie  dans  l'artério-solé- 
doso,Ulpr*scl*roB8,ralbaininurie,rhjdropiBie. 

DOSES  :  2  &  4  OSOLoiü 


LeplusINOFFENSIFdes 

DIURETIQUES 


OSI>UAra2.Ë  I  CLLIti'KI.'MlilIil 

le  plue  sdr  dos  cures  de  décMorn-  |  Le  inédtcainoat  de  oCblz  dos  "àrdtopathles 
r  le  briglitlqnojebmtiiB  ta  digUMe  !  fut  dieparSItre  les  cedèmba  et  la  dyspnie,  tèn- 
qde,  Irremède  le  plbè  héreiqdb.  g  ibraè  la  systole,  rdgolahie  le  conrs  dn  sang. 
»s  cachets  ibnt  on  »Oia>d«  pË  OCEPa  at  sü  préwntBttt  «a  botta  i 
oéP»f  StatiDHL  i  4,  éUB  m  «•L.Ub.tmBa,  »  .  pitt'b  ^tpssa 


Le  traits  t  ent  iitionnol  de  l’arihritiemo  et  de 
lies  manife«'etlona  t  Jnzule  {les  crises, enraye  Is 
diathèse  arlqne,  eoi  4  nhne  les  acides  nrinairo: 
I  24.  —  Priât  J  a  (raaos. 


FERMENT  iNTESTINAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,*té. 

I  à6cuiller6es  à  café  paf  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INEBtîil!'IËtïSË& 

^B/NIjlNNKBBMBÊÊÊIBlÈÊÊHÊ^^^  Matburins,  Paris,  ifaiiiif^^ 


KEPHIR  :  NO  i.  Laxatif;  N°  Il  AlintenUIr* N»  IM,  Constipant. 

OB  II  \it\  l/ITDIJIID  pohJf  prégrarDr  Sol-mAme 

«J L.  ¥ \J~  C.  r  n  I n  le  Képhir  lait  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  bOSCC  i  8  FRANCS 

60CfÉti  O'AilMEHTATWM  LACTÉE.  28,  ru»  da  Trévta»  {Téléph.  149-78) 

FODRNMBBDR  DKS  HOPITAUX  LIVRAISONS  QDOTIOIXNNRB 


(Abàûlument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  cenii^r.  d'Extrait  de  I  Le  T>dus  ]}uissant  sédatif  des  i 
■Valetianè  |jdt  ctilUëi<''tà  café,  I  Tolérante  pàrfâitc. 

LiABORATOlREÉ  GA&AII»  3,  rae  de  l’Estrapade.  M&tS 


Samedi,  13  Septembre  1913 


Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


ÉLECTROSÉLÉNIUIHI 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIETES 

L’ÊLECTROSÉLÉNIUM  représente  la  forme  puro  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  do 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec¬ 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THÉBAPEUTIOUES 

L’ÉLECTROSÉLÉNBUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et'  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L’ËLECTROSÉLÉNIUni  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  Injections  intraveineuses  :  la  première  de2  cc. 
pour  tâter  la  susceptibilité  du  malade;  si  elle  est  bien  tolérée,  injecter  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours,  sinon  pratiquer  des  injections  intramusculaires  de  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 

31ji.A.Boi£./^aToix£E:s  CJUbÜKTj  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS. 


PRESCRIRE  V 


en  cac/ijets 


CURB  DB 


L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
cl  h  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


Remplace  la  Golebique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUiyiATISIVIE  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


^  NcosaWarsan 

^  INJECTION  INTRAVEINEUSE 
^1  CONCENTRÉE 

Y  (Technique  du  D'  Paul  Ravaut) 

J  \  Dispositif  le  plus  simple,  le  plus  pratique,  le 
Il  I  meilleur  marché  ;  contenant  la  dose  voulue 
liil  de  Neosalvarsan,  l’eau  et  l’aspirateur -filtre. 


TEINTURE  dTODE  toujours  FRAICHE 

préparée  extemporanément 

par  les  IODUl.E^S 

(Comprimés  d’iode  solubilisé) 

PAS  D’ÉRYTHÈMES  ;  PAS  DE  DRVLVRES 


LABORATOIRE  GÉNÉRAL  DE  STÉRILISATION 

ROBBRX  6“  OARRIÈRK 

37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


LYSOL 


N”  76 


Mercredi,  17  Septembre  1913 


PRESSE  MEDIGÂLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  L 


MASSON  ET  C'S  ÉDITEURS 

LmO,  boulevard  Saint  Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  dO  fr. 

Union  postale .  fr. 

les  abonnemente  partent 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  DIRECTION  scie;\tifiqle  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  de  médecine.  Prof 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 

à  l'Hôtel-Dieu.  Membre  de  l’Institut  Memi 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Ihirurgion  do  l'hépital  Co( 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Hideto  ^'oou<:^l.  La  luétiue-réaction 
(Cuti-réaction  de  la  syphilis),  p.  757. 

CONGRÈS 

XTII»  Congrès  international  des  Sciences  médicales 
(Londres,  6-12  Août  1913)  (suite),  p.  759. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER,  p.  763. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE,  p.  763. 

ANALYSES,  p.  764. 

CHRONIQUE 

P.  Desfosses.  Hideyo  Noguchi,  p. 

VARIÉTÉS,  p.  100.7. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  1000.  " 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  100.-I. 


IIIDEYO  NOCUCIII 


Le  professeur  Hideyo  Noguchi,  du  Rocke¬ 
feller  Institutc,  oient  en  Europe  pour  un  séjour  de 
quelques  senuitne.s  :  nous  aoons  eu  le  plaisir  de  le 
saluer  dès  son  arrioée.  à  Paris  et  de  lui  demander, 
pour  Im  lecteurs  de  La  Presse  Médicale,  des 
articles  sur  scs  principau.r  trnvau.r  en  cours.  Dans 


’i  si  intéressante  et  si  importante  de  la 
m  de  la  syphilis. 

rnfuons  de  l'oecaston  pour  donner  un 


aperçu  de  la  oie  scientilique  du  professeur  Nogu¬ 
chi,  fils  de  ce  Japon  qui  a  étonné  le  monde  par  l<i 
rapidité  de  sa  transformation  et  qui  a  su  s’as.similer 


TRICALCINE  p*. oonf.n,„ , 

- 7 - ; - 'Z — 7  Comprimes  VICfiR 

CONTREXÉVILLE  ““■•SÆ"''’  _ 

ÏÔPÔ-MAÏSlIfE  ViAiViiÿiALA 

PLA.SMA  DE  QUINTON  U  ^  O  Ç 

Eau  de  nur  isotonique  Injectable  il 

H.  OABRION  et  O'*,  64,  Fg  St-Honoré,  Pari*  isuc  de  viande  . 


Né  le  24  Novembre  1871),  àWakamotou,  Japon, 
.Noguchi  termina  ses  étndcs  de  médecine  à  Tokio 
en  1898.  11  fut  interne  à  l’hôpital  du  chirurgien  gé¬ 
néral  baron  Sato.  Il  entra  ensuite  à  Vlnstitm  des 
recht  rehes  sur  les  maladies  infectieuses,  sous  la  di¬ 
rection  de  M.  le  professeur  Kilasalo.  En  1901.  il 
vint  à  l’Université  de  Eensylvanic  comme  assis¬ 
tant  du  professeur  Flexner.  En  1903-1904,  il 
étudiaà  ITnstilut  sérolhérapiqne  de  l’Fflat  danois, 
sous  la  direction  du  professeur  Madsen.  Depuis 
1904,  il  est  rentré  à  \’ Institut  Rockefeller  pour  les 
rce.herches  médicales,  et  il  en  est  maintenant  un 
des  membres  associés.  Il  possède  le  diplôme 
honoraire  de  Maître  és  sciences  de  l’Université  de 
Rcnsylvanic  (1900).  Le  gouvernement  impérial  du 
Japon,  en  1911,  lui  accorda  le  titre  de  professeur. 
Membre  honoraire  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  d'Isabelle,  la  Catho¬ 
lique  par  le  roi  Alphonse  .NIH,  en  1913. 


Hideyo  Noguchi  a  consacré  toute^sa  vie  scien¬ 
tifique  à  des  recherches  microbiennes:  e'esl 
actuellemeni,  sans  conteste,  un  des  maîtres  de 
la  Bactériologie.  Son  nom  restera  attaché,  d’iiiic 
faqon  particulière,  à  l’histoire  de  la  sy]>iiilis. 

Noguchi  parait  cire  le  premier  ipii  par\int 
|1911:  à  produire  la  syphilis  chez  certains  ani¬ 
maux  avei-  des  ciilture.s  pures  du  micro-orga¬ 
nisme  de  la  syphilis  [Treponema palliduni\,  et  il  a 


Comprimés  ViCARiÛ  oAspirine 

Bien  spéclBer:  VICAHIO 

A  lait  SEC  SPÉCIAL  î 


1  TUBERCULOSt 

BIOCALCOSEKSi 

Soluté  organo-caloique  eollo'idal.  / 
CHEVBETIK-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartln  -  PARIS 


H  O  R  S I N  E 


IRASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  E 


{SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAt.) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


HIALÂDIES  MEUVeuSES,  EPILEPSIE,  «te- 

TRIBROMURE  de  G1G0»§ 

9«M«,D«isAché,Pqr«té  «t>Rolite,DesM«  f«<>lllc> 


TON  IKEI  NE 

I  WIIIIIImIIIIb  Blycér.  do  soude.  0,20 

■  (Sérum  Neuro-TonlquB)  «trychnine.  0,001 

OHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartln  -  PARIS 
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ainsi  prouvé  que  le  spirochète  ti-ouvé  constam¬ 
ment  dans  la  syphilis  était  bien  la  cause  de  cette 
maladie.  Noguchi  a  également  appliqué  ses  mé¬ 
thodes  de  culture  aux  autres  formes  de  microb(:s 
en  spirale  et  les  a  isolés  à  l'état  pur.  Ainsi  les 
parasites  du  pian,  des  lièvres  récurrentes,  de  la 
teigne,  de  la  maladie  des  poules  et  beaucoup 
d’autres  espèces  ont  été  cultivés  par  lui. 

En  1009,  Noguchi  découvrit  un  procédé  chi- 
miiiue  pour  déterminer  les  conditions  anormales 
du  liquide  (céphalo-rachidien,  .spécialement  dans 
les  cas  de  paralysie  générale,  de  tuberculose  mé¬ 
ningée,  de  paralysie  infantile.  La  réaction  est 
connue  sous  le  nom  de  réaction  de  Noguchi. 

Quand  la  réaction  de  Wassermann  devint  un 
moyen  de  diagnostic,  Noguchi  vit  tout  de  suite 
la  (lifliculté  de  son  application  pour  le  praticien 
ordinaire,  et  il  signala  en  même  temps  plusieurs 
points  qui  nécessitaient  une  amélioration  de  la 
technique.  Après  des  recherches  approfondies  et 
systématiques,  il  apporta  è  cette  technique  des 
modifications  intéressantes. 

Noguchi  a,  de  plus,  réussi  pour  la  première 
fois  à  reproduire  la  syphilis  chez  certains  ani¬ 
maux  en  leur  inoculant  de  la  substance  cérébrale 
d’un  malade  atteint  de  paralysie  générale,  prou¬ 
vant  ainsi  définitivement  que  le  microbe  trouvé 
dans  le  cerveau  malade  est  le  même  <[ue  celui  (pii 
cause  les  formes  ordinaires  de  la  syphilis.  Ses 
recherches  sur  ce  sujet  vont  même  plus  loin  :  il 
produit  chez  certains  animaux  des  sympt(jmes 
idcnti([ucs  à  ceux  (pie  l’on  trouve  chez  les 
humains  atteints  de  paralysie  générale,  et  ceci  en 
faisant  subir  une  certaine  préparation  à  ces  ani¬ 
maux  et  en  leur  inoculant  ensuite  le  micro-orga- 
nisme  de  la  syphilis. 

Le  succès  qu'il  obtint  dans  ces  expériences 
éclaire  le  mystère  qui  entourait  la  longue  période 
d'inoculation  nécessaire  pour  (pie  la  paralysie 
générale  se  déclare  chez  riiomine.  L’éiniiient  , 


professeur  nous  a  promis  d’e^iposer  ce  captivant 
sujet  de  la  paralysie  générale  expérimentale  aux 
lecteurs  de  La  Presse  Médicale,  dans  un  article 
(jue  nous  cdpériuis  publier  dans  les  premiers 
jours  d’t  Ictobre. 

Noguchi  est  le  créateur  d’une  méthode  de  dia¬ 
gnostic  «  luetin-réaction  »  pour  la  syphilis.  La 
découverte  de  cette  méthode  date  de  1911;  ce 
procédt'  a  depuis  été  adopté  par  plusieurs  cher¬ 
cheurs  dans  diiîérentes  contrées.  C’est  une  mé¬ 
thode  qui  permet  de  déceler  la  présence  de  la 
syphilis  spécialement  chez  des  maladés  qui  dé¬ 
sirent  savoir  .s’ils  ont  été  siiflisaminent  traités 
ou  non.  En  matière  de  syphilis,  on  a  toujours 
considéré  comme  le  plus  difficile  des  problèmes 
d'ariirmer  qu'un  malade  est  guéri  ou  non.  Aucun 
procédé  connu  des  médecins  ne  permettait  de 
ri-pondre  à  cette  (juestion.  La  >(  luetin-réaction  » 
de  Noguchi  est  extrêmement  sensible  et  permet 
de  déceler  n'importe  quelle  trace  d'infection 
.sj’philitique  subsistant  chez  un  malade  avfec  ou 
sans  manifestations.  La  réaction  de  Wassermann 
est  de  peu  de  valeur  chez  certains  malades,  car 
souvent  elle  n'indi(juepas, dans  lesformeslatentes, 
l'existence  de  la  maladie.  La  réaction  de  Noguchi 
est  une  application  pratique  dérivant  directement 
de  ses  recherches  sur  la  culture  du  spirochète  et 
elle  ne  peut  être  pratiquée  sans  ces  cultures.  La 
techni(jue  de  son  application  au  malade  est  très 
simple. 

Il  y  a  un  peu  plus  d'un  an,  .Noguchi  commeneja  j 
avec  Klexner,  connu  pour  son  travail  sur  ladysen-  j 
terie,  la  poliomyélite  et  son  sérum  contre  la  mé-  j 
ningite  cérébro-spinale,  à  entreprendre  la  culture  i 
du  microbe  de  la  paralysie  infantile,  recherches 
qui  furent  faites  à  l’Institut  Rockefeller.  Noguchi  b 
trouva  certains  procédés  de  coloration  qui  per-.' 
mirent  de  rendre  ce  microbe  visible.  j 

Les  deux  savants  purent  en  môme  temps  retirer? 
du  cerveau  et  de  la  moelle  de  singes  ayant  suc-i 


combé  à  une  poliomyélite  (paralysie  infantile' 
qu'on  leur  avait  inoculée,  un  micro-organisme  de 
dimensions  excessivement  réduites,  capable  de 
passer  à  traver  les  pores  d’un  filtre  lîerkefeld,  et 
dont  ils  obtinrent  des  cultures  pures.  Il  est  boii 
de  rappeler  que  ce  furent  Elexner  et  Lewis,  en 
mémo  temps  que  Landsteiner  et  Popper,  qui 
montrèrent  les  premiers  la  nature  infectieuse  de 
cette  grave  maladie.  Les  cultures  ainsi  obtenues 
furent  essayées,  par  Elexner  et  Noguchij  sur  des 
singes,  et  ils  obtinrent  les  mêmes  résultats  que 
l'on  obtient  dans  la  poliomyélite  expérimentale. 
Le  mèmomicro-organisme,  recueilli  che? l’homme, 
fut  également  cultivé.  Ces  résultats  demandent  à 
être  confirmés  et  complétés;  mais  il  est  certain, 
dès  maintenant,  qu’on  peut  cultiver,  hors  d’un 
organisme  humain  ou  animal,  le  microbe  de  cette 
maladie. 

Le  dernier  travail  de  Noguchi  a  trait  à  la  dé¬ 
couverte  du  microbe  de  la  rage  et  a  paru  d^ns  le 
j°  73  de  La  Presse  Médicale,  G  Septembre  1913. 
Dans,  ses  cultures,  Noguchi  avait  remarqué  le 
développement  d’éléments  granuleux  excessive¬ 
ment  ténus,  et  également  de  formes  munies 
d’un  noyau  et  d’une  membr-ane,  dont  quelques- 
unes  ne  pouvaient  être  différenciées  des  cellules 
spécifiques  (jue  Negri  avait  trouvées  en  1903  chez 
l’homme  et  les  animaux  morts  de  la  rage.  Negri 
croyait  que  ces  corpuscules  étaient  la  cause  de 
la  rage,  mais  il  ne  put  démontrer  qu’ils  étaient 
vivants.  .\ujourd’hui,  la  plupart  des  savants  con¬ 
sidèrent  la  cellule  de  Negri  comme  un  change¬ 
ment  morphologique  des  cellules  nerveuses,  in¬ 
fectées  par  un  microbe  inconnu,  probablement 
invisible,  et  passant  à  travers  les  filtres.  Il  est 
hors  de  doute  que  les  formes  cultivées  par  Nogu¬ 
chi,  et  (jui  paraissent  identiques  aux  corpuscule.^ 
de  Negri,  sont  des  micro-organismes  qui  repré¬ 
sentent  probablement  un  des  stades  du  cycle  de 
la  vie  des  formes  granulées.  Noguchi  considlmc 
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VARIÉTÉS 


Poissons  et  eaux  d’égout. 

Il  existe  une  opinion  assez'répandue,  c’est  que  l’eau 
d’égout  par  elle-même  est  dangereuse' pour  la  vie  des 
poissons,  et  de  nombreux  conseils  de  pêcheries  ont 
convenu  de  s’opposer  énergiquemeut  ,au  déversement 
des  eaux  d’égout  dans  les  eaux  dont  ils  ont  le  con¬ 
trôle,  même  dans  les  endioits  où  se  font  sentir  les 

On  reconnaît  maintenant  que  l'eau  d’égout,  loin 
d’être  dangereuse  pour  le  poisson,  est  certainement 
bienfaisante  quand  elle  n’est  pas  en  proportion  ex¬ 
cessive,  car  il  apparaîtrait  que  certaines  espèces  de 
poissons  se  nourrissent  de  inatières  excrémentielles. 

Quiconque  a  été  à  Kissiugen,  dit  Jæger,  a  observé 
lu  multitude  de  poissons  qui  nagent  autour  des  ou¬ 
vertures  des  cabinets  d’aisances  sur  les  bancs  de  lu 
Suai,  ut  leur  ardeur  à  dévorer  les  excréments  frais 
aussitôt  qu'ils  tombent.  Du  même  que  les  petits 
paysans  et  les  gypsies  savent  qu’on  prend  le  poisson 
eu  amorçant  les  lignes  avec  des  excréments  humains, 
do  môme  agirait  le  héron  :  S’il  ne  trouve  pas  un 
poisson,  il  dépose  sou  excrément  sur  l’eau  pour 
attirer  le  poisson  plus  près  de  la  surface. 

Pour  lu  perche,  que  les  Romains  estimaient  beau- 


f  I  coup,  Couch  dit  :  «  Cependant,  ce  poisson  préféré 
par  l’épicurien  aurait  dû  être  l’objet  de  dégoût,  car  la 
station  préférée  où  il  était  redevable  de  son  excel¬ 
lence  était  près  du  grand  cloaque  ou  principal  égout 
de  la  ville.  »  Dt,  comme  l’observe  Willaugbsby, 
c’est  grâce  à  cette  alimentation  avec  des  matières 
déversées  par  l’égout  que  les  poissons  avaient  acquis 
la  couleur  et  le  goût  auxquels  ils  devaient  leur  répu¬ 
tation,  et  il  remarque  que  des  observations  analogues 
ont  été  faites  aussi  dans  les  temps  modernes. 

Kn  Allemagne,  dans  quelques  fermes  d’irrigation 
d’eaux  d’égout,  spécialement  à  Berlin,  les  établisse¬ 
ment  d’élevage  du  poisson  existent  ou  oui  existé  |  les 
étangs  étaient  alimentés  avec  l'affluent  dans  lequel 
Bc  développaient  particulièrement  bien  les  petite 
crustacés,  etc.,  qui  servaient  do  nourriture  au  pols‘ 

Quiconque  a  étudié  les  localités  situées  sur  le 
bord  de  la  mer,  doit  avoir  remarqué  que  la  lloi'e  et  lu 
faune  eet  abondante  au  débouché  des  petite  égouts, 
pi-incipalement  ceux  (jui  reçoivent  le  prodtiit  des 
fosses  d’aisances. 

Los  moules,  les  crevettes,  les  anuélides  et  autres 
petits  animaux  de  ce  genre  abondent  et  la  végétation 
verte  est  plantureuse.  On  ne  peut  donc  douter  que 
daus  certaines  circonstances  le  déversement  d’eaux 
d’égout  ou  d’affluent  d’eau  d’égout  daus  les  eaux 
donne  la  nourriture  aux  poissons  directement  ou  in¬ 
directement  et  n’a  aucune  action  nuisible  sur  ces  aui- 

Le  professeur  Herdman  a  déclaré  qu’une  foule  de 
petits  animaux,  les  copépodes,  trouvent  leur  nourri¬ 
ture  dans  les  eaux  d’égout,  qui  par  leur  intermédiaii'C 
sei'vent  de  nourriture  aux  poissons. 

L’eau  d’égout  né  peut  donc  par  elle-même  être  con¬ 
sidérée  comme  dangereuse  pour  les  poissons,  mais 
d’autre  part,  par  un  ell'et  secondaire,  elle  peut  le 
devenir  si  elle  est  en  proportion  trop  considérable, 
par  suite  do  la  suppression  de  l’oxygène  de  l’eau,  ce 
qui  cause  l’asphyxie  du  poisson.  [liemti  d'ily^iviw 
Ot  do  Police  Silnitaive). 
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■QUINOFORIVIEI 


Le  plus  soluble  et  le  plus  aciil  le  tous  its  Sels  le  Qoiniue  »» 

renferme  87.56  ¥o  de  quinine 

Donna  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  eV ?  m  sn  rAnn»™mm« 
en  bottes  d’origine  de  Œl  à  25“t1o“«“ûXm«“‘ 

H.  LACROIX 
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Puris.  —  Méthode  do  Bier  (l  leçon,  le  31  Octobre). 
M.  DûuSset,  assistant  de  2>bysiolhérapie  de  la  clinique 
médicale  de  PHôtel-Dieu. 

Série  B  5  b.  :  Massu^^e  en  [général,  inussüçe  des  mem- 
bres  et  massage  viscéral  (10  leçons,  du  0  au  21  Octobre). 
M.  Biirey,  assistant  de  physiotbéraj>ie  de  la  clinique  médi¬ 
cale  de  l’Hülel-Dieu.  —  Immo))ilisation  et  repos  (1  leçon, 
le  21  Octobre).  M.  Kœderer,  ancien  assistant  d’orlhoj)édie 
des  hôi^itaux.  —  Mécanothérapie  (2  leçons,  les  22  et 
23  Octobre).  M  Sandoz,  directeur  de  l’Institut  Zander  do 
Paris.  —  Rééducation  (2  leçons,  le  24  et  25  Octobre). 
AI.  Kouindjy,  chargé  du  service  de  rééducation  à  la  Sal- 
j)élrièrc.  —  Gymnastique  et  éducation  physique  (2  leçons, 
le  27  et  28  Octobre).  M.  Durcy.  —  Kinésithérapie  gyné¬ 
cologique  (2  leçons,  le  29  et  30  Octobre).  M.  AVotterwald, 
secrétniro  général  de  la  Société  de  kinésithérapie.  — 
Massage  delà  face(î  leçon,  le  31  Octobre). M.  Raoul  Leroy. 

L’on  peut  s’inscrire  i^our  une  série  ou  pour  les  deux 
chez  MM.  Vigot  Irères,  éditeurs,  23,  place  de  l’Ecole-de- 
Médecine. 

Le  i)rix  de  chaque  série  de  20  leçons  est  de  50  francs.  • 


Les  séances  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  veii 
dredis,  à  4  h.  1/2,  à  la  salle  de  la  rue  des  Snints-Pcres. 

Séance  ^Z«15  Septembre.  —  Dinf^noslic  cl  iraUcnmnl  tU 
l'asciie.  —  Ont  obtenu  :  MAI.  Ménard,  7;  Dalsaee,  15 
Bertrand  (L.);  Piiigat,  13;  Dulestel,  îü;  Neveux,  14;  Jac 
quüt,  7;  Boyer,  10;  Rouclion,  12;  Louet,  18. 

COMMUNIQUÉS 


Bouclioui'  dos  hôpitaux,  do  jbi'osücI 


Externat.  —  Co.mi'osition  du  juk-ï.  —  Anatomie.  — 
MM.  Vincent,  Lnriat-Jacob,  Houx,  Mathieu. 

Pathologie.  —  M.M.  housie,  Hallopeau,  .Magitot,  De- 
vraignu. 

OiiDBE  ui!  l'AssAGii  DES  uANDiuATS.  —  Aiiatomie.  — 
Candidats  inilituiros.  —  l'''  moitié,  l'®  et  2”  séries; 
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CLIENTÉaS,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Gloltro  et^Patln.— 'TAi..  830-43.—  7»  Place  St-Micbel.  Parie 


Hakot  disait  du  Calomel  que  c’était  la  digitale  du  foie, 
On  pour-  I  MIDICAKinüir  lu  digitale 

rait  dire  de  L  UlIlOHivlIlC.  du  rein  et  de  la  vessie. 


rose,  rhumatisme,  goutte,  grai 
surtout  son  association  lithinée, 
d’alcaliiiiser  le  sang,  de  favoi 
dans  les  plus  petites  artériole 


etc.),  lu  Santiiéose, 
s  précieux  avantages 
la  circulation  jusque 
de  débarrasser,  pur 


Clinlcat.  —  Un  concours  s’ouvrira  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  le  lundi  13  Octobre  prochain,  pour  les 
emplois  suivants  de  chef  de  clinique  :  clinicat  médical, 
trois  chefs  de  clinique  titulaires  et  cinq  chefs  de  cli¬ 
nique  adjoints  ;  ' clinicat  chirurgical,  deux  chefs  do  cli¬ 
nique  titulaires  et  trois  chefs  de  clinique  adjoints  ;  clinicat 
des  maladies  mentales,  deux  chefs  de  clinique  titulaires 
et  deux  chefs  do  clinique  adjoints;  clinicat  des  maladies 
cutanées  et  syphilitiques,  un  chef  de  clinique  titulaire  et 
un  chef  de  clinique  adjoint;  clinicat  des  maladies  ner¬ 
veuses,  un  chef  de  clinique  adjoint;  clinicat  medical  infan¬ 
tile,  un  chef  de  clinique  titulfiire  et  deux  chefs  de  clinique 
adjoints;  clinicat  obstétrical,  un  chef  de  clinique  tiUi- 
luire  et  quatre  cliefs  de  cliiii(|iie  adjoints;  clinicat  chirur¬ 
gical  infantile,  un  chef  de  clinique  titulaire  et  un  chef  de 
clinique,  adjoint;  clinicat  thérapeutique,  un  chef  de  cli¬ 
nique  titulaire  et  un  chef  de  clinique  adjoint. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  la  l'acuité,  jusqu’au  samedi  4  Octobre,  inclusivement. 
Ils  auroht  à  produire  leur  acte  de  naissance  et  leur 
diplôme  de  docteur.  (Le  registre  d’inscription  sera  ouvert 
tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures.) 

Sontaclinis  à  concourir  :  Tous  les  docteurs  en  médecine 


Près  la  Faculté  de  médecine.  A  LOUER:  Grand  ap¬ 
partement  dans  vieil  hôtel  Louis  XIV,  étage,  vastes 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peut  servir  pour  bureaux, 
commerce,  réunions  sociétés,  salles  d’exposition,  confé¬ 
rences,  etc.  S’adresser  pour  visiter,  9,  rue  Dupuylren, 
Puris  ((jo). 

Comptable  disposant  (juelques  lielires  par  jour  se  met 
disposition  Docteurs  pour  comptes  ou  encaissements.  — 
Ecr.  P.  M.  COI. 

Voiture  neuve,  châssis  12  IIP  Darrucq  1913;  belle 
carrosserie  légère,  conduite  intérieure  ;  type  établi  pour 
service  de  médecin;  excellent  modèle  très  robuste.  Prix 
net  :  4.500  francs.  S’adresser  :  M.  P.  Landais,  ingénieur, 
20,  rue  Danton,  à  Lcvallois  (Seine). 


RENSEIGNEMENTS 

LA  CEINTURE  ORTHOPLASTIQUE  lŸlAYET 


SOURCE 

MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  de  REGIME  clés  ARTHRITIQUES. 


m  G-»d»Glycéroph'“<IaSaude,Poti«fSotMagnésl«,  élément»^ 
I  det  tiaïui  nervsux  (Etpri-tiylit).  Ni  Sucra,  ni  Chiux,  ni  Aicooi.  ] 
^^ITàIIt‘-àittqntript».-6,R.Ab«i,P«rl».-  liriM.Cinpt«-4‘“3' ^ 
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Manufacture  d’arpareils  orthopédique^ 

^  FONDÉE  EN  1830 


EXPERTS  BE  L  ADM°f  Gén^^oe  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  a  PARIS^ 


PTOSES, GROSSESSE, 
SUITES  D’OPÉRATIONS 
TUMEURSjj 

^  Gj^rueMontorgueil^ 

L  Paris 


OBESITE,  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


T éléph.  : 289 - 01 


NUCLEARSITOL  ROBIN 


j^KTTI-TUBEFiCULEUIK,  BUISS^ISTT  JRECOJVSTITUJLNT 

MËDZCATZOÏT  ZTI7CLËOFHOSFHATÉE  ARSEITZCALE 


NUCLÉOPHOSPHATES  de  CHAUX  et  de  SOUDE  MÉTHYLARSINÉS 


COMPRIMÉS: 


I  INJECTABLE 


2  infections  suivant  les  cas  dans  les 


TUBERCULOSE,  FIEVRES  PALUDEENNES 
CACHEXIE  DES  PAYS  CHAUDS.  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc. 

Vente  en  Gros:  13,  RTTE  de  r»oiss"5r,  p^exs.  —  Détail:  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  ;  3' 50 
lODURE  do  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM,  „  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.,. „„  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM.  .  (Ogr  l») 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20) 


BBÆ  -PMMO.U7.E  ,•  §1, 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 

Flacon  î  3' 50 

IPROTOlODURE Hg.,  (0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébaïqne.  (0.05-0005) 
BIIODURE  Hg,.,.  ,  ,.,,,,(001) 
lBiiodüiiHg.(ooo5) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntiDO-réiinenz) 
*  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PRESCRIHE  :  GLOBULES  FUMOUZE  ('et  ojoufer  le  nom  du  médicament 


78,  Faubourg  Balnt-Dania,  Parla, 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADl»miSTKA'riOi\  — 

MASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

L«/0,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VP) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  ei  Départements.  .  lO  fr. 
Union  nostale .  15  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


J.-L.  FAURE 

■  Professeur  agrégé, 
'urgicn  do  riiôpital  Coc 


—  DIRECTIOIV  SCIENTIFIQUE  ■ 


M.  LETULLE 

■  Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  do  l'hôpital  Boucicaut, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim.. 
Médecin  de  l’Hôtol-Dieu,  '• 

Membre  de  l’Académie  do  médecine.  } 

M.  LERMOYEZ 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


hôpital  Sain 
ie  l’Aoadémii 


Secrétaire  de  la 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Conférence  du  Docteur  Carrel,  j).  765, 
Laignél-Lavastike.  Les  sympathoses,  p.  767. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  -ww 

Gouget.  Les  fonctions  de  la  glande  pinéale,  p.  769. 

CONGRÈS  -vwG 

XVII»  Congrès  international  des  Sciences  médicales 
(Londres,  6-12  Août  1913)  {suite),  p.  770. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 

Société  belge  d’Ophtalmologie,  p.  774. 

Société  médicale  de  Genève,  p.  77.5. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE 
Société  de  Médecine,  de  Chirurgie  et  de  Pharmacie  de 
l’Isére,  p.  775. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  770. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE,  p.  776. 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  Où  l’on  entend  M.  Bergeret  discourir  sur  le 
tourisnie  moderne,  la  médecine  et  quelques  autres 
sujets  profitables,  p.  1009. 

Antonin  Poncct,  p.  1073. 

P.  Bonnette.  Questions  médico-militaires,  p.  1073. 
VARIÉTÉS,  p.  1076. 

GLOSSAIRE  DE  “  LA  PRESSE  MÉDICALE  ” 

N“  31.  —  Réaction  de  Jarisch-Herxheimer,  p.  1077. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  1081. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  1082. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  1082. 

NOUVELLES,  p.  1086. 


OU  L’ON  ENTEND  M.  BERGERET 

DISCOURIR  SUR  LE  TOURISME  MODERNE,  LA  MÉDECINE 

liT  QUliLQUES  ACTHliS  SUJETS  l>HOFrrAllI.ES 


Mon  excellent  ami  M.  Bergeret,  professeur  à 
la  l^'aculté  des  Lettres,  et  dont  l’esprit  reste  tou¬ 
jours  si  alerte  malgré  le  lent  enlisement  des  an¬ 
nées,  est  depuis  quelques  semaines  mon  voisin 
de  campagne,  et  je  lire  grand  profit  de  mon  com¬ 
merce  journalier  avec  cet  homme  de  bien. 

Retiré  dans  une  petite  maisonnette  toute 
blanche,  au  toit  rouge,  blottie  dans  la  verdure  du 
Haut-Jura,  il  aime,  dès  l’aube  frissonnante,  à 
promener  ses  rêves  à  travers  les  roules  endor¬ 
mies.  Il  rentre  lorsque  le  soleil  a  enlevé  son  bon¬ 
net  de  nuages,  il  déjeune  d’un  peu  de  lait,  puis 
repart  jusqu’à  l’heure  de  midi.  C’est  seulemeni 
pour  cette  seconde  sortie  qu’il  veut  bien  accepter 
ma  compagnie,  qui  est  modeste  mais  attentive. 
Mon  rôle  se  borne  à  écouter  et,  çà  et  là,  à  gour- 
mander  les  chiens,  ce  pourquoi  M.  Bergeret,  dé¬ 
plorable  éducateur,  on  le  sait,  garde  toujours  une 
insurmontable  répugnance. 

Le  bon  maître  a  toutefois  grandement  évolué 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Granules  -  Solution  -  Ampoule» 


TRICALCINE 


RecalciOcation. 

TU  B  E  RC  U  LOS  E 
Croissance,  Dentition. 


SÎ.OYA.T  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


lOSO-MAÏSlNE 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  ot  O",  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


KEFIRGARRION 


0  fr.  35  la  bouteille  de  225  c 


54,  Fanlourg 
Saint-Honorâ 

Tiltph.  136-64 
(environ)  livrée  à  domicile. 


TABLETTE 

Hyperchlorhydrie 
Olcus-colites  mwom. 


PERROÜD 


SÉRUM  Névrosthénique  rPAICQr 

—  NEUUASTHlîlVIE  —  I  liflivswl- 

SÉRUM  HYPOTENSIF  FRAICCr 

—  ARTÉIUOSCLÉROSE  —  I  IIHIWWl- 


ËVIAN-GÂGHjl.T 


HORSINE 

{sve  DE  VIANDE  DE  CHEVAL,) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  BOupe_PRO  DIE. 

“Ulmarène” 

Succédané  IIVODOKE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sovlS  toutes  ses  foribes. 


depuis  répo(|ue  où  il  prenait  une  part  si  active  à 
nos  discordeSjlcivilos. . A  force  d’étudier  la  Aaw- 
tique  dans  Virgile,  —  Virgilius  nauUcutt,  —  il  a  iini 
par  redécouvrir  cet  auteur  et  s’enthousiasmer 
pour  son  œuvre.  La  poésie  a  tant  de  charmes  se¬ 
crets,  qu’à  deux  millénaires  de  distance  elle  peut 
encore  échauffer  une  vieille  tète  et  changer  un 
automne  refroidi  en  une  seconde  jeunesse. 

Donc,  M.  Bergeret,  qui  savait  tout  mais  qui 
n’avait  rien  vu,  a  fini  par  reconnaître  que  non  seu¬ 
lement  Virgile  était  le  plus  grand,  le  plus  doux 
des  poètes,  mais  encore  que  tous  ses  chants,  il 
les  devait  à  son  amour  immense  pour  sa  Rome  et 
pour  son  Prince,  le  divin  Auguste.  C’est  parce 
que  les  vertus  anciennes  se  perdent  qu’il  célèbre 
en  ses  Géorgiques  les  travaux  des  champs.  Rame¬ 
ner  les  citoyens  à  la  terre  par  le  sortilège  de  sa 
lyre,  n’esl-ce  pas  livrer  le  bon  combat  à  la  dépo¬ 
pulation  qui  commence  à  faire  rage;’  mais  chan¬ 
ter  la  gloire  de  Rome,  scs  origines  tout  embel¬ 
lies  par  les  amours  des  dieux  et  des  déesses, 
n’est-ce  pas  aussi  raviver  la  flamme  vacillante  du 
patriotisme  romain  ? 

Tout  cela,  mon  ami  le  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres  l’a  senti  très  vivement,  et,  sans  y 
prendre  garde,  il  a  glissé  à  un  nationalisme  qui 
parfois  me  déconcerte,  moi  qui  le  connus  si  scep¬ 
tique.  Bien  plus,  il  s’intéresse  à  tout  dans  la  na¬ 
ture,  qui  lui  apparaît  dans  sa  nouveauté  magni¬ 
fique.  N’a-t-il  pas  encore  pour  elle  ses  yeux  de 
petit  enfant,  lui  qui  jusqu’alors  avait  uniquement 
fixé  ses  regards  sur  les  textes  manusfu’its  ou  im¬ 
primés  ?  Plus  vert  qu’autrefois,  il  va  jusqu’à 
s’intéresser  au  sport,  à  la  lutte  pour  la  vie,  au 
tourisme.  Son  nouveau  chien  Mowgli  eut  pour 
parrain  Rudyard-Kipling,  que  présentement  il 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  1»  formo  la  mieux  tolérée,  le  maximum  d’activité 

LA  PRBMIËRB  BN  DATB 

A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 


Faculté  de  Médec.  de  Paris  :  Thèse  M.  le  D'  Michaut  (Déo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  TIleères  variqueux,  toutes  Plaies. 


PAIN  FOUGERON 

RÉTRO-DUBÉTIOUE  "■'“Ar'”” 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antleepsle  de  la  peau  et  des  moquenaes. 
HAMAMELINE  rota  :  Tonique  vssculalte 
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prise  si  lürl,  cl  ce  .délail  indique  combien,  avec 
les  années,  son  cerveau,  tourné  vers  raction  dé¬ 
sormais,  s’est  désendu'iimé  des  théories. 

Je  l'ai  l'cnconlré  ce  malin  et,  tout  de  suite,  avec 
l'c  ton  aimable  si  particulier  (jui  semble  glisser 
sur  les  (•hos(!s  et  cependant  les  ap|)rofondit,  il 
voulut  bien  me  mainjuer  la  joie  qu’il  lirait  de  celle 
belle  journée  : 

H  La  discrétion  de  nos  Frangfiis,  coœiucnça-t-il, 
s’inspire  en  tous  points  des  aspects  si  variés  de 
leur  sol.  Il  est  des  paysages  blonds,  et  ce  sont 
ceux  du  .Midi,  avec  leurs  vignes  aux  raisins  dorés  ; 
mais  il  en  est  de  bruns  aussi,  et  ceux-là,  plus 
austères,  moins  vibrants,  moins  fous,  si  j’ose 
dire,  sont  mieux  en  harmonie  avec  l’Age  mûr. 
Hegardez  ce  petit  village  dont  les  maisons 
égayent  le  fond  du  vallon  ;  c’est  le  coin  de  pro¬ 
vince  représentatif  de  la  mentalité  française,  lai 
se  conservent  nos  dernières  traditions,  comme 
dans  l’arche  se  conservèrent  les  re|)résentants  de 
chaque  espèce  animale;  en  chaque  maison,  on 
retrouve  la  h'rance  silencieuse  et  comme  enfouie 
dans  son  bonheur.  La  main-d’a'uvrc,  ici,  est  rare; 
les  hommes  ont  du  traviiil  plus  qu’ils  n’eu  peuvent 
faire,  la  misère  y  est  inconnue  et  les  petites  Sœurs 
d(:s  pauvres  ne  sont  là  que  pour  rornement  et  en 
cas  de  besoin.  Par  ailleurs,  existence  médiocre, 
aucun  bruit,  aucun  train  d'élégance,  tout  est  gris; 
seuls,  le  ciel  bleu,  les  grands  sapins  à  la  cheve¬ 
lure  sombre,  et  les  prés,  tout  Tiers  de  leur  robe 

est  T.euvre  de  Dieu.  ''  ’  ' 

«  Ceux  ([ui  n’ont  point  de  vie  intérieure,  et  dont 
la  faiblesse  intellectuelle  a  sans  cesse  besoin  de 
quelque  divertissement  nouveau  jiour  y  trouver, 
comme  dans  la  mousse  du  champagne,  une  exci¬ 
tation  fugitive,  ne  sani'aient  sans  péril  séjourner 
en  ces  montagnes,  où  tout  les  précipiterait  vers  la 
neurasthénie.  Mais  en  revanche  elles  conviennent 
à  merveille  à  ceux  qui  peuvent  changer  le  décor  de 
Icni-  vie  sans  se  déplacer,  tant  est  rapide  et  divers 


chez  eux  le  mouvement  des  idées.  Ah!  ceux-là 
n’auront  jamais  rien  de  commun  avec  les  avaleurs 
de  kilomètres  qui  rendent  nos  routes  si  peu 
sures  aujourd’hui...  « 

—  Il  m’a  semblé  néanmoins;  observé-je  douce¬ 
ment,  que  vous  vous  intéressiez  fort  à  l’élan  qui 
entraîne  actuellement  notre  pays  vers  le  grand 
tourisme.  A  l’exemple  des  Rois,  qui  aimaient  à 
visiter  leurs  bonnes  villes,  notre  Président  vient 
de  traverser  en  triomphateur  les  vallons  de  la 
Limagne  et  de  la  Gascogne.  Partout  on  le  combla 
d’acclamations  et  de  cadeaux;  même  il  dut  assister 
à  la  cueillette  des  truffes  et  rien  ne  lui  fut  épar¬ 
gné.  Les  vivants  l’accaparèrent  à  ce  point  qu’il 
ne  put  prendre  une  minute  pour  saluer  dans  son 
abri  sous  roche  le  vieil  homme  des  Eyzies.  Rien, 
cependant,  n’est  aussi  vénérable  en  Europe  que 
ces  grottes  embellies  par  l’art  de  notre  primitif 
ancêtre,  rien  non  plus  n’atteste  anssi  hautement 
l’ancienneté  de  notre  civilisation  et  sa  préexcel¬ 
lence,  C’est  nous  qui  avons  débuté  dans  la  civili¬ 
sation,  comme  l’attestent  les  peintures  préhisto¬ 
riques  si  admirablement  étudiées  par  mon  bon 
maître  Capitan;  à  nous,  les  premiers,  fut  dévolue 
la  joie  de  contempler  les  dépouilles  de  l’homme 
(jui  lutta  durant  Làge  de  pierre  et  sut  être  un 
artiste  en  même  qu’un  vaillant.  Eh  bien,  le 
vacarme  mené  autour  du  cortège  officiel  fut  si 
assourdissant  que  notre  Président,  d’ordinaire 
mieux  averti,  ne  put  entendre  l’appel  lointain  qui 
venait  delà  caverne  des  Eyzies;  et  c’est  pourquoi 
il  n’alla  point  rendre  un  pieux  hommage,  en  notre 
nom  à  tous,  à  Tancêtre  qui  a  peut-être  le  plus 
illustré  notre  pays  puis(jue,  le  premier,  il  s’est 
élevé  à  la  vision  de  l’art  et  nous  a  laissé,  avec  un 
dessin  si  ferme,  une  couleur  si  heureuse,  l’émou¬ 
vant  tableau  de  tout  ce  qui  l’entourait. 

L’omission  du  chef  de  TElat,  passant  à  côte 
de  la  demeure  du  grand  ancêtre  sans  daigner  s’y 
arrêter,  est  plus  attristante  qu’on  ni^  pense,  car, 
indice  d’un  étal  d’esprit  général  en  ce  pays,  elle 


accuse  une  fois  de  plus  l’insouciance  de  l’Admi¬ 
nistration  pour  tout  ce  qui  n’est  pas  actuel  et 
électoral.  Pour  plaire  aux  politiciens  qui  volent 
bien,  elle  a,  de  plus,  laissé  perdre  l’occasion 
unique  qu’on- avait  de  féliciter  sur  leur  champ  dé 
bataille  nos  anthropologistes,  et  en  particulier  le 
brave  instituteur,  M.  Peyroni.  Les  Allemands 
ont,  certes,  mieux  compris,  et  l’effort  réalisé  aux 
Eyzies,  et  sa  véritable  signification. 

Il  y  a  quelques  années,  lorsque  M.  Capitan  et 
son  élève,  un  abbé  dont  j’ai  oublié  le  nom,  mirent 
au  jour  la  plus  belle  (cuvre  d’art  que  nous  ail 
laissée  TAge  préhistorique,  renne  en  marche, 
cheval  au  galop,  buffle  à  la  pâture,  le  monde 
savant  fut  profondément  ému  et  de  toutes  parts 
les  anthropologistes  accoururent. 

Parmi  eux  se  trouvait  M.  Klaatsch,  délégué  par 
le  Gouvernement  allemand,  et  qui  peu  après 
publia  dans  les  '/.eitschrifl  fur  Ethnologie  le  récit 
de  son  voyage  en  France.  Eh  bien  !  ce  qui  l’avait 
le  plus  frappé,  après  les  fresques  mises  au  jour 
par  notre  confrère,  c’est  la  mentalité  des  gens 
qu’il  avait  approchés.  En  particulier,  parlant  de 
l’instituteur,  il  note  ceci  :  «  Cet  homme  unit  à 
une  amabilité,  à  une  discrétion  de  manières,  un 
bagage  scientilique  dont  bien  peu  de  pédagogues 
sont  pourvus  (diez  nous.  »  Et  plus  loin,  il  ajoute 
que  si  les  docteurs  allemands  sont  plus  instruits, 
les  Français,  fussent-ils  de  simples  instituteurs, 
sont  autrement  cultivés.  Ainsi,  ajoutait-il  à  peu 
près,  la  Franco,  qui  était  déj.à  • —  les  peintures  de 
ses  grottes  en  témoignent  —  à  la  tôle  de  la  civili¬ 
sation  il  y  a  plus  de  vingt  millénaires,  garde  tou¬ 
jours,  comme  le  prouve  l’exemple  de  l’instituteur, 
et  sa  hiiute  culture,  et  sa  suprématie  intellec¬ 
tuelle.  Ce  témoignage  si  sincère,  et  partant  si 
précieux,  est  resté  inconnu  du  public  français. 
La  préhistoire  !  En  quoi  cela  peut-il  bien  l’inté¬ 
resser  i‘  Elle  ])Ourrait  cependant  nous  fournir  à 
tous  motif  de  chérir  davantage  notre  vieille  civi¬ 
lisation.  lèl  voilà  pourquoi  il  y  a  peut-être  lieu 
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Facile  et  Sûr 

DI 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Qusllet  que  soient  leur  nature,  leur  [intensité,  leur  fréquence,  les\troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  VinsufAsanoe  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  iriqpenoe,  de  /'abondance  e  de  la  dnréa  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l'Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  À  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

i.Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  hait  Jonrs  aprèi  la  fin  de*  demièrei 
i^elea  et  se  prolongera  jnsqn’a  la  fin  de  la  période  mensoelle 
suivante. 

Keoommeneer  huit  lonrs  après  Insqn’i  cessation  des  tronhles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  GCRÉINE 

Aménorrhée  . . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  è  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

I  (i)  Mou*  ne  oomp  renoua  Boni  cette  dinosinetion  que  lei  trouilles  de  1>  période  oataméni&le  en  dehors  de  tonl  état  ptthologiquei  c’esl-à-dlre  en  ezeepUni  tons 
l|  '  ta  oas  oit  noe  tamoor  ou  «ne  inleotion  en  sont  la  oanie  première. 
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de  regretter  que  les  grottes  des  Eyzies  aient  été 
oubliées  dans  l’itinéraire  présidentiel... 


«  Si  les  médecins,  interrompit  à  ce  moment 
M.  Bergeret,  sont  parfois  si  dangereux  durant 
les  révolutions,  tel  Marat,  cela  me  semble  dû  à  la 
logique  trop  étroite  de  leur  raisonnement;  et  de 
cette  tendance  exclusive  vous  venez  de  me  donner, 
ajouta-t  il  en  souriant,  la  meilleure  des  preuves. 
Hé,  quoi  !  vous  feriez  un  crime  à  notre  Président 
de  n’êlre  point  monté  par  des  sentiers  abrupts 
jusqu’aux  abris  sous  roche?  ülais  sachez  que 
jamais  le  Protocole,  auquel  l’élu  de  la  nation  n’a 
pu  se  soustraire,  n’eùt  toléré  cette  visite.  Qui  dit 
sentier,  dit  impossibilité  d’organiser  un  cortège. 
Et  puis,  que  faites-vous  des  éboulis  et  des  pierres 
■  roulantes?  Si  notre  Président  '  avait  eu  son 
couvre-chef  cabossé  ou  sali  par  quelques  éboulis, 
cela  ne  nous  eût-il  pas  reportés  aux  plus  mauvais 
jours  de  notre  histoire?  et  comment  l’opinion 
aurait-elle  apprécié  pareille  mésaventure  ?  Au 
surplus,  de  quoi  s’agissait-il?  De  pèlerinage  à 
travers  la  préhistoire  ou  de  tourisme  moderne? 
Non,  non,  les  étapes  présidentielles,  très  bien 
réglées,  se  sont  effectuées  dans  l’ordre  nécessai¬ 
re;  elles  seront  comme  une  excellente  préface 
aux  Etats- généraux  du  Tourisme,  qui  vont  se 
tenir  à  Paris,  le  15  Octobre. 

«  Surtout,  poursuivit  M.  Bergeret,  définiti¬ 
vement  emballé  cette  fois,  n’allcz  pas  croire  que 
cet  effort,  dont  le  but  est  d’assurer  l’aménagement 
de  notre  pays,  soit  besogne  vainc,  sans  portée 
autre  que  matérielle.  Quoique  peu  clerc  en 
affaires,  je  sais  parfaitement  que  les  capitaux 
privés  ne  font  pas  le  bien  pour  le  bien.  Le  patrio¬ 
tisme  de  l’argent,  c’est  l’intérêt;  cela,  nul  ne  le 
conteste,  mais  qu’importe,  si,  par  le  tourisme, 
nous  renouons  d’anciennes  traditions  françaises, 
si  nous  améliorons  la  discipline  en  ce  pays  et 
révélons  l’étiage  de  notre  état  social.  » 


Gomme  à  ces  dernières  affirmations  je  mar¬ 
quais  quelque  étonnement,  M.  Bergeret  ne  man¬ 
qua  point  d’en  appeler  au  témoignage  des  Anciens, 
ainsi  qu’il  est  accoutumé  chaque  fois  qu’il  ne  m’a 
pas  d’emblée  convaincu  :  «  Dans  le  tourisme, 
deux  hommes  à  envisager,  avança-t-il,  et  par 
conséquent  deux  points  de  vue.  Il  y  a  d’abord  le 
voyageur  et  ensuite  celui  qui  le  reçoit.  Or,  de 
(luelque  côté  que  l’on  se  place,  l’Histoiro  est  là 
pour  attester  notre  supériorité.  Nierez-vous  que 
les  Croisés,  qui  se  donnèrent  de  l’air  après  s’ètre 
si  fort  ennuyés  derrière  leurs  créneaux,  aient  été 
des  touristes  de  premier  ordre?  Et  nos  rois? 
Personne  ne  sut  si  bien  voyager  qu’eux.  Rappel- 
lerai-je  les  randonnées  de  François  I"'  à  travers 
son  royaume?  Le  Roi-Chevalier,  sachez-le,  fut 
le  véritable  créateur  du  camping,  puisque  dans  scs 
bagages  il  faisait  mettre  des  tentes  pour  lui  et  toute 
sa  Cour.  Bien  plus,  il  ne  manquait  jamais,  en  scs 
déplacements,  d’emporter  les  plus  belles  tapis¬ 
series  de  ses  palais,  afin  d’égayer  les  murailles 
des  plus  simples  auberges.  Le  xvi"  siècle  français 
ne  fut-il  pas  un  grand  siècle  de  tourisme,  no¬ 
blesse  et  bourgeoisie  n’ajmnt  pas  craint  de  péré- 
griner  jusqu’aux  plus  lointaines  Amériques,  ce  qui 
nous  avait  valu  le  Canada?  Quant  au  xv!!",  aucun 
siècle  plus  voyageur,  et  l’on  y  eut  toujours  «  le 
cul  sur  la  selle  »,  pour  parler  comme  Montaigne. 
Tous  les  jeunes  gens  fortunés,  qu’ils  fussent 
«  nés  »  ou  non,  se  rendaient  en  Angleterre  ou  en 
Allemagne  pour  apprendre  les  langues,  et  leurs 
parents  ne  laissaient  pas  que  de  les  accompagner 

Dans  V Instilulion  du  Prince,  le  bon  Héroard, 
médecin  du  Dauphin,  regrette  en  maints  endroits 
qu’on  ne  puisse  envoyer  le  jeune  Louis  XIII 
voyager  à  travers  le  monde,  comme  tous  les  jeunes 
gens.  Si  les  artisans  faisaient  leur  tour  de  France, 
nobles  et  commerçants  faisaient  leur  tour  d’Eu¬ 
rope,  et  tous  s’en  trouvaient  bien.  Nous-mêmes, 
nous  n’y  avons  rien  perdu,  car  nous  devons  aux 


premiers  touristes  des  récits  de  voyages  fort 
piquants  et  auxquels  le  temps  n’a  rien  enlevé  de 
leur  saveur.  Citerai-je  les  i'oyagcs  de  Montaigne, 
ceux  du  Président  de  Brosses  ? 

Je  vais  vous  dire  une  grande  vérité  :  Que  ce 
fût  pour  la  gloire  ou  pour  l’agrément,  nos  Fran¬ 
çais  ont  toujours  été  de  grands  voyageurs,  et  ce 
goût,  je  le  crois  bien,  ils  le  tenaient  des  Romains 
eux-mêmes.  Au  cours  de  mes  longues  études  sur 
la  Nautique  de  Virgile,  dit  encore  M.  Bergeret, 
j’ai  connu  mieux  que  personne  toute  la  science  du 
poète  touchant  l’art  des  voyages,  la  manière  de 
s’y  comporter  avec  civilité  et  le  talent  d’apprécier 
les  lieux  suivant  leur  importance  géographique. 
Ainsi,  dans  chaque  fleuve,  il  y  a  un  point  précis 
où  la  navigation  maritime  cesse  et  où  la  navigation 
fluviale  commence.  Ce  point,  les  Anciens  le  con¬ 
sidéraient  comme  fatal  et  sacré  :  ils  y  bâtissaient 
leurs  villes;  telles  sont  pour  la  Seine,  Rouen, 
pour  le  Rhône,  Arles,  l'ih  bien,  jamais  Virgile 
n’omit  de  célébrer  ces  endroits  consacrés  et  de 
les  peindre  en  touriste  averti. 


«  En  résumé,  et  encore  qu'on  ait  dit  que  notre 
race  n’était  point  voyageuse,  j’estime  que  nos 
compatriotes  ont  toujours  excellé  dans  le  tou¬ 
risme;  et  si  vous  en  doutiez,  vous  pourriez  appe¬ 
ler  en  témoignage  et  ceux  de  Bade  et  ceux  des 
rives  du  Rhin  ([ui,  depuis  la  guerre  de  1870,  n’ont 
pu  oublier  la  gentillesse  et  la  grâce  des  visiteurs 
français. 

«  Pour  ce  qui  a  trait  au  voyage  des  autres,  au 
hon  accueil  à  leur  faire,  je  crois  que  là  non  plus 
nous  ne  le  cédons  à  personne.  Notre  cuisine, 
malgré  quelques  sauces  acajou  im})ortées  du 
dehors,  est  encore  la  meilleure,  mais  de  ce  côté, 
l’Allemagne,  —  qui  l’eût  cru?  —  accomplit  un 
effort  dont  nous  ferions  bien  de  nous  méfier, 
nous  (jui  enseignons  la  bonne  cuisine  à  ses  ar- 
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sles.  (Jràce  au  Toaring-Club  el  à  son  Conseil 
administrai  ion ,  où  siégèrent  des  médecins 
itorisés,  les  cliainbres  d’hôtels  ont  été  modifiées 
italemcnt;  ])eut-êtrc  même  quelques-unes  évo- 
iieraiont-elles  IrO])  aisément  le  souvenir  des 
dics  il’opéralions.  Lt  que  dire  de  la  croisade  des 
é.-C.,  si  heureusement  poursuivie  et  menée  à 
eu  pai-  le  même  Tuuring-duh'}  Hercule,  net- 
yant  les  écuries  d’Augias,  n’a  pas  fait  mieux, 
))lus  difficile,  ni  avec  plus  de  persévérance, 
onc,  du  côté  nourriture,  chambres,  nous  ne 
issoiis  d’allci-  vers  le  bien  et  nous  en  sommes, 
uKjue  année,  récompensés  par  l'afllux  crois- 


r  le  ministre  d’alors,  M.  Barthou;  mais,  hé 
s  dirigeants  s’imaginent  de  si  bonne  foi  a 


s  de  tous  les  points  de 


La  seule  ombre  au  tableau,  affirma  M.  Bcr- 
■rel ,  c'est  notre  indisci(dine  et  l’absence  tô¬ 
le  de  direction  administrative  dans  nos  pro- 
nces.  Les  agents  du  pouvoir  y  sont  lellement 
isoi'bcs  par  les  luttes  politiques  et  ,  ce  ([ii’ils 
qjellent  la  défense  ilc  la  Hépnblique,  (pi’ils 
:gligent  la  plupart  du  teiiqis  leur  besogne  d’ad- 
inistrateurs. 

«  C’est  pour(|uoi,  sur  toutes  les  voies,  les  voi- 
res  à  chevaux  circulent  la  nuit  non  éclairées, 
ns  que  personne  ait  l’idée  de  sévir;  c’est  pour- 
loi  les  i-oules,  plus  fatiguées  que  jadis,  finissent 
r  être  dans  un  état  lamentable.  Les  crédits 
nt  bien  là  pour  l’entretien,  mais  les  ingénieurs 
les  techniciens  ne  les  ayant  pas  à  leur  dispo- 
.ion,  il  en  résulte  (pic  les  préfets  emploient  ces 
édits  à  tort  et  à  travers  :  telle  route,  peu  ravi- 
c,  sera  refaite  parce  ([uc  l'argent  est  là  et  qu’il 
it  le  dépenser;  par  contre,  cet  argent  fait 
faut  ailleurs,  on  le  chemin  aurait  tant  besoin  do 
lcction..le  uc  parle  pas  des  iioussières,  des  tonr- 
uts  aux  revers  perfides  et  qu’on  n’a  pas  encore 
nin  relever.  11  y  a  quelques  années,  an  Cu'igrra 
ht  llniiir  ni)  dernandn  la  rafontc  du  rés’-ime 


agi  quand  ils  ont  parlé,  que  tout  r( 
“projet  :  Des  mots  !  des  mots!  des  n 


icceptable  chez 
nous,  il  faudra  surtout  dompter  le  charretier. 
Hier,  seul  usufruitier  de  la  yoie  publique,  il  y 
mangeait,  sommeillait,  et  parfois  même  s’y  repro¬ 
duisait.  Des  temps  nouveaux  sont  venus,  qui 
l’ont  obligé  à  partager  son  empire  ;  il  est,  dit-on, 
conscient,  voire  organisé;  malheureusement,  il 
ne  sait. pas  mieux  conduire  qu’autrefois,  et  in¬ 
variablement  il  est  à  gauche  quand  il  devrait  être 
à  droite. 

«  Le  cycliste  et  l’automobiliste  ne  valent  sou¬ 
vent  pas  mieux  ;  lancés  en  trombe,  il  passent 
comme  des  projectiles,  et  ils  s’étonnent  ensuite 
de  n’ôtre  pas  mieux  accueillis  lorsqu’ils  ont  re¬ 
cours  aux  indig(’;nes.  Ceux-ci,  d’ailleurs,  ne  sont 
pas  non  plus  à  l’abri  de  tout  reproche  ;  leurs  en¬ 
fants,  du  moins,  gagneraient  à  respecter  mieux 
les  écriteaux,  en  butte  à  leurs  entreprises  cou¬ 
pables  :  ou  bien  ils  les  renversent  par  jeu,  ou 
bien  ils  les  criblent  de  projectiles.  Et  contre  ce 
vandalisme  naissant,  nul  ne  songe  à  sévir. 

«  Appartenant  à  l’Université  de  France,  je  me 
garderai  bien,  déclara  le  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres,  de  blâmer  l’enseignement  des  insti¬ 
tuteurs;  mais  si,  au  lieu  de  prôcber  à  leurs 


itiiiiàj  ù  combiilli'o  le  bi'ijfnnclagc  (les  Roniuni- 
règ-lemenl  (l’iKliiiiiiisIrdlion  j)ul)li(iue  a  (Hé  publié 


étourdis  une  morale  nébuleuse  à  quoi  i 
bien  incapables  de  rien  comprendre,  ils 
naient,  comme  en  Allemagne,  aux  simples 
de  choses,  combien  y  gagnerait  la  ment, 
ce  pays  qui  parfois  semble  retourné  à  l’éi 
vage  !  Quand  un  écriteau  aurait  été  dé 
on  le  montrerait  aux  enfants,  on  leur  ex 
rait  le  tort  causé  à  des  gens  qu'ils  ne  conr 
point.  Les  parents  seraient  appelés  à  p 
dégât  et  peu  à  peu  la  discipline  réappara 
où  elle  n’est  plus  depuis  longtemps. 

((  Ne  croyez  pas  que  ces  détails  soient 
car  ils  touchent  le  fond  môme  de  l’ànie  fra 
Depuis  que  la  politique  fut  introduite  au 
on  y  vit  divisé  en  plusieurs  camps  et  1 
applique  tellement  à  haïr  que  bientôt  on  n 
plus  aimer.  Un  grand  ingénieur  qui  d 
l’étranger  d’immenses  entreprises  frança: 
racontait  récemment  que  de  tous  les  ouvrie 
terre  le  Framjais  était,  à  l'heure  présent 
qui  oubliait  le  plus  facilement  sa  patrie  d’o 
il  l’emporte  même  sur  l’Allemand,  qui  p 
se  dénationalise  si  vite.  On  s’est  étonné  q 
timilitarisme  ait  pu  germer  dans  certaini 
frustes,  hier  encore  si  instinctivement 
dières.  Gela  est  dû,  n’en  doutez  pas,  à  la  ] 
vers  les  villes,  d'où  l’on  voit  moins  la  pa 
l’on  sent  infiniment  moins  battre  son  c(e 
l’homme  y  est  absorbé  par  la  lutte. 

«  Avec  ses  Comités  4’iiiitiative  et  son 
de  groupement,  le  tourisme  aura,  dans 
chef-lieu,  le  double  avantage  de  rapproc 
individus  les  plus  désunis  jusque-là.  En 
temps,  grâce  aux  notices  régionales, 
illustrées,  si  bien  rédigées,  chaque  F 
apiirendra  à  connaître  sa  petite  patrie 
mieux  aimer;  l’Histoire,  qui  flotte  sur  les 
du  vieux  château  dressé  au  sommet  de  la 
hii  deviendra  familière,  et  inconsciemme 


GasMEnteriliis  te  iiiiitein!i 

-T—- — -w  ,  .-Tlm  DIARRHEES  INFANTILES 

Ld  Sirop  de  la  “Papaïne”  dsi  Troubles  dyspeptiques 

Trouette  -  Perret  un  fermentdigesüf  végétal  tie  la  première  Enfance 

à  la  “Papaïne”  qui  digère  et  peptonise,  ^ — 

digère  le  lait,  combat  |  quelle  que  soit  la  réaction  PpesCPiro  S 

la  Dyspepsie,  et  permet  du  milieu.  ^  cuillerée  a  café  do 

I  Sirop  a»  Trouette=Perret 

I  [  après  les  diètes  et  régimes,  j  àla*  PAPAÏNE** 

-  Illl  _ _  avant  ou  après  chaque  tétée  ou  biberon. 


La  “Papaïne”  est 

un  fermentdigesiif  végétal 
qui  digère  et  peptonise, 
quelle  que  soit  la  réaction 
du  milieu. 

Facilite  le  sevrage  et 
favorise  la  reprise  du  lait, 
après  les  diètes  et  régimes. 


MALllDIES.KEST0MÂC^^INTE$TINSotsENFANTS.7.ADUL^^^ 

Sirop  Elixir  Cacliets  Comprimés 

deTrouette-Perret  de  Troiiette-Perret  deTrouette-Perret  deTrouelte-Perret 


à  la  papaïne 

Une  cuillerée  à  soupe  à  chaque  repas. 

Le  Flacon  ;  4  fr. 


à  la  papaïne 

Un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas. 

Le  Flacon^:  5  fr. 


à  la  papaïne 

Un  à  deux  cachets  à  chaque  repas. 

La  Boîte  :  4  fr. 


à  la  papaïne 

2  à  ,8  comprimés  à  chaque  repas. 

La  Boîte  :  3  fr. 


Ea  TROUETTEb  15,  Rue  des  Immeubles-Industriels,  Paris.  — •  Vente  réglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 
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Ipiirs  aux  limiles  fixées  par  le  (leu.xiéiiie  paragraphe 
de  l’article  77. 

La  myopie  compliquée  de  lésions  choroïdiennes 
étendues  et  progressives,  entraînant  une  acuité 
visuelle  inférieure  aux  limiles  fixées  à  l’article  77,  est 
incompatible  avec  tout  service  et  entraîne  la  ré- 

Donc,  aux  termes  de  l’Instruction  du  22  Octobre 
1905,  votre  myopie  de  5  dioptries  serait  compa¬ 
tible  avec  le  service  armé,  à  condition  do  vous  pré¬ 
senter  devant  une  Commission  spéciale  do  réforme, 
qui  reconnaîtra  votre  apt'tude  à  passer  du  service 
auxiliaire  dans  le  service  armé. 

Malheureusement,  étant  classé  dans  le  service 
auxiliaire  sous  le  régime  de  l’ancienne  loi  de  liois 
ans  (c’est-à-dire  n’ayant  fait  aucun  service  militaire), 
t'ous  ne  pouvez  pas  être  proposé  pour  le  grade  de 
médecin  aide-major  de  2“  classe  de  réserve-  Le  règle¬ 
ment  est  formel.  Voici  ce  qu’il  dit  à  ce  sujet  :  Les 
docteurs  en  médecine  c/ui  ont  été  classés  dans  le 
service  auxiliaire  sous  le  régime  de  la  loi  du  15  ./«//- 
let  1889,  ne  peuvent  pas  être  proposés  pour  ce  grade 
dans  la  réserve  {B.  O,  L.  M’.,  vol.  72,  page  180). 

En  conséquence,  il  vaut  mieux  pour  vous  rester 
dans  le  service  auxiliaire  et,  quand  vous  passerez 
dans  la  réserve  de  l’armée  territoriale,  vous  pourrez 
demander  à  votre  directeur  du  Service  de  santé  de 
vous  affecter,  comme  médecin  traitant,  à  un  des 
hôpitaux  temporaires  des  Dames  de  la  Croix-Rouge, 
comme  le  permet  le  récent  décret  du  2  Mai  1918,  por¬ 
tant  règlement  sur  le  fonrtionniunent  général  des 
sociétés  d’assistance  au  malades  et  blessés  des  armées 
de  terre  et  de  mer. 


11.  —  «  Lu  docteur  en  médecine,  classé  dans  le 
service  auxiliaire,  mais  soumis  au  régime  de  la  loi  du 
:>  Mars  1905  (ayant  donc  fait  deux  ans  de  service  non 
armé),  peut- il  demander  sa  réintégration  dans  la  ré¬ 
serve  de  l'armée  active  et  devenir  médecin  aide- 
major  de  réserve,  au  lieu  de  rester  simple  infirmicr  i’  » 


IféeoNSK.  —  Oui, 
médecin  auxiliaire, 
forme  doit  constater 


ais  ou  passant  par  le  grade  de 
a  commission  spéciale  de  ré- 
u  préalable  l’aptitude  du  can- 
(R.O.  E.M.,  vol.  88,  page  91). 


»  I  SPÉCIFIQUE  des  SP/R/L  L  OSES  et  de$ 
Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS 


ANTISyPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisant  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  accidentSm 


au  distillée  pour  donner  solution  isotonique,  de  môme  réaclion  que  sérum  sanguin,  sans  a( 
iang.  Injections  intraveinouso  ou  Intramusculaire  (Emulsion  huileuse)  mises  a  la  portée  de 
self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanlies 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  77 


-  1075  — 


Samedi,  20  Seploinhro  1913 


deux  courtes  périodes  de  sept  jours  cliai^une,  à  sept 
années  d’intervalle,  suffiront  pour  tenir  les  médecins 
de  complément  au  courant  des  progrès  sanitaires 
modernes. 


Deux  modes  de  faike  le  seevice  militaire 

POUR  LES  ÉTUDIANTS  EN  MEDECINE. 

Nous  croyons  utile  de  rappeler  aux  étudiants  on 
médecine  que  la  nouvelle  loi  militaire,  qui  porte  la 
date  du  7  Août  1913,  leur  permet  de  faire  leur  ser¬ 
vice  militaire  suivant  deux  modes  assez  dilVérents. 

J,e  premiov  mode  consiste  à  faire  ses  trois  années 
de  service  après  ans.  En  elïet,  aujourd’hui  comme 
hier,  nos  futurs  conscrits  no  sont  pas  astreints  à 
accomplir,  dès  l’ûge  de  20  ans,  leurs  trois  années  de 
service.  Une  disposition  de  la  loi  de  1905,  qui  reste 
toujours  en.  vigueur,  prévoit  que  des  sursis  d'incorpo¬ 
ration,  renouvelables  d'année  en  année  jusqu'à  l'âge 
de  25  ans,  peuvent  être  accordés  aux  jeunes  gens  qui  en 
feront  la  demande,  soit  à  raison  de  leur  situation  de 
soutien  de  famille,  soit  dans  l’intérêt  de  leurs  études, 
soit  pour  leur  apprentissage,  soit  pour  les  besoins  de 
l’exploitation  agricole,  industrielle  ou  commerciale  à 
laquelle  ils  se  livrent  pour  leur  compte  ou  pour  celui 
de  leurs  parents,  soit  en  raison  de  leur  résidence  à 
l’étranger.  «  Cette  énumération  des  très  nombreux 
cas  permettant  d’obtenir  un  sursis  d’incorporation, 
écrit  Charles  Humbert,  montre  que  les  jeunes  gens 
de  20  ans  pourront  facilement  retarder  pendant  cinq 
années  la  date  de  leur  arrivée  au  régiment.  » 

Le  second  mode  consiste;  après  l’année  de  P.  C.  N., 
û  faire  une  première  année  de  service,  puis  de  ren¬ 
trer  dans  ses  foyers,  pour  continuer  ses  études  médi¬ 
cales  avec  des  sursis  de  réincorporation  jusqu’à 
27  ans,  époque  fi  laquelle  ils  seront  tenus  de  faire  les 
deux  dernières  années  de  service. 

Ce  dernier  mode  nous  paraît  le  plus  logique. 

Les  étudiants  eu  médecine,  eu  effet,  seront  bien 
inspirés  de  faire  un  an  de  service  après  leur  P.  C.  N., 
à  l’ùge  où  l'obéissance  est  si  aisée,  de  se  faire  rece¬ 
voir  médecins  auxiliaires  à  la  fin  de  cette  année-là, 
puis  de  quitter  la  caserne,  de  faire  leurs  études  mé¬ 
dicales  complètes,  de  passer  tous  les  examens  et  la 
thèse,  si  possible,  eniin  de  revenir  au  régiment  pour 
y  accornplii-  dix-huit  mois  comme  médecins  auxi¬ 


liaires  et,  les  six  derniers  mois,  comme  médecins 
aides-majors  de  2'"  classe,  ce  qui  leur  permetti'a  ilc 
faire  œuvre  médicale,  de  toucher  la  première  mise 
d'équipement  et  de  mener  la  vie  d’officier,  avec  tous 
ses  avantages  et  sou  prestige,  pendant  un  semestre. 


Première  mise  d’équipement. 

Un  confrère,  abonné  à  La  Presse  Médicale,  nous 
écrit  la  lettre  suivante  : 

«  Ayant  fait  une  demande  pour  obtenir  la  première 
mise  d’équipement,  à  l’occasion  d’une  demande  de 
nomination  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
réserve,  je  viens  de  recevoir  du  directeur  du  service 
de  santé  du  corps  d'ai-mée  auquel  j’appartiens  comme 
médecin  auxiliaii'e,  la  réponse  que  voici  : 

«  Je  dois  vous  faire  connaître  que  les  sous-lieute¬ 
nants  de  réserve  et  assimilés,  qui  ont  eu  le  grade  de 
sous-officier  dans  l’armée  active,  peuvent  seuls  rece¬ 
voir  l’indemnité  de  première  mise  d’équipement.  Or, 

«  Vous  ne  serez  donc  pas  susceptible  de  bénéficier 
de  cette  allocation  à  la  suite  de  votre  nomination.  » 

Je  m’étonne  de  cette  réponse.  J’étais  persuadé  que 
j’avais  parfaitement  droit  û  cette  première  mise  et 
vous-même  n’avez-vous  pas  écrit  une  note  à  ce  sujet 
dans  La  Presse  Médicale'^  J’ai  du  reste  recherché  le 
numéro,  mais  ne  l'ai  pas  trouvé.  Je  désirerais  beau¬ 
coup  avoir  des  éclaircissements  sur  cette  question.  » 

Réponse.  —  Oui,  j’ai  écrit  deuxùotes  sur  la  première 
mise  d’équipement  (V.  La  Presse  Médicale,  n"  36,  du 
3  Mai  1913  et  celle  du  26  Juillet  1913,  n“  61).  Cetle  pre¬ 
mière  mise  est  exclusivemeut  allouée,  parle  décret  du 
26  Décembre  1911,  «  aux  docteurs  et  aux  étudiants  en 
médecine,  munis  de  douze  inscriptions,  qui  ont  subi 
avec  succès,  A  la  fin  de  leur  première  année  de  service, 
l’examen  de  médecin  auxiliaire,  sont  nommés  A  cet 
emploi  et  accomplissent  leur  deuxième  année  de 
service  comme  médecins  au.riliaires  ».  (Art,  25  de  la 
loi  du  21  Mars  1905.) 

Or,  vous  n’avQz  pas  été  sous-oflicier  dans  l’armée 

deuxième  année  de  service  comme  médecin  auxiliaire. 
Dans  ces  conditions,  je  partage  pleinement  la  décision 
du  médecin  inspecteur  de  votre  corps  d’aiunée,  qui  a 


l’èfusé  de  transmetlre  votre  demande  au  minislre  de 
la  Ouerre,  eu  vous  faisan!  remarquer  que  seuls,  ou! 
droit  A  la  première  mise  d’équipement,  dans  la  limite 
des  crédits  prévus  au  budget,  les  sous-lieutenauls 
de  réserve  et  de  l’armée  territoriale  et  assimilés, 
qui  ont  eu  le  grade  de  sons-officier  dans  l'armée  active. 

Dura  lex,  sed  lcx  \  Le  texte  est  formel;  nous  ne 
pouvons  que  nous  incliner  devant  lui. 

D’ailleurs,  comme  cette  , première  mise  d’équi- 
|feinont  n’est  pas  allouée  A  tous  les  médecins,  le  légis¬ 
lateur  a  été  forcé  de  dresser  unebari’ière  pour  ar-rêler 
le  flot  de  ces  demandes. 

Il  est  donc  stipulé  que  cedte  allocation  ne  sera 
accordée  qu’aux  étudiants  eu  médecine  ayant  douze 
inscriptions,  possédant  le  brevet  de  médecin  an.ri- 
laire  et  faisant  avec  ce  grade  (assimile  aux  adjudaiils), 
leur  deuxième  année  de  service. 

En  jiassanl  du  grade  d’infirmier  A  celui  de  médecin 
auxiliaire,  ces  jeunes  gens  sont  forcés  de  s'habiller 
des  pieds  A  la  tête:  aussi  est-il  tout  naturel  qu'ils 
l'cçoivent  cette  allocation  de  300  francs  pour  subvenir 
A  ces  frais  d’équipement,  «  sous  la  réserve  qu’ils  ne 
pourront  plus  recevoir  une  nouvelle  indemnité,  au  cas 
où  ils  seraient  ultérieurement  nommés  au  grad(‘  de 
médecin  aide-major  de  réserve  ». 

Comme  conséquence,  les  médecins  auxiliaires 
nommés  dans  la  réserve  ne  sont  pas  tenus  A  avoir,  au 
moment  de  leurs  convocations  ou  de  la  mobilisation, 
une  tenue  spéciale  de  médecin  auxiliaire,  pnisi|u’ils 
n’ont  pas  reçu  cette  première  mise  d'équipement. 
Pour  eux,  les  magasins  d  habillemcnl  des  divers 
corps  entretionuont  un  certain  nombre  d’éi|uipements 
de  sous-olliciers,  qui  sont  utilisés  en  changeant  les 
écussons,  les  boutons  et  en  les  remplaçant  par  ceux 
du  service  de  santé  militaire  (caducée), 


iNf.ORFORA't’IOX  A  VIXUT  ANS. 
l/’u  de  nos  amis,  abonné  A  An  Presse  Médicale, 
nous  pose  la  question  suivante  ■.  «  Que  juuises-tu 
de  l’incorporation  A  20  ans  ?  » 

Réponse.  —  Mon  opinion  sur  ce  sujet  est  faite 
depuis  longtemps.  Comme  elle  serait  tro|)  longue  A 
exprimer  dans  un  article  de  journal,  je  renvoie  mou 
interlocuttuir  A  la  lecture  de  mon  Etude  sur  le  clioi.r 


lODALOSE  GALBRUN 


Rempl 

Doses  n 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  feptona 
Découverte  en  189G  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

ace  toujours  Iode  et  Iodures*sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSC  agissent  camnie  un  gramme  lodure  alcalin, 

moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttas  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

_I^ÉRATimB  ET  ËcnxfiTin.oi<s  ;  'fc.ABORAToiRE  GALBRUN,  18.  Rue  OberUampt.  PARIS. 

».  Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900.' 


LÀBORATOIRt^ 
Puits  d  Angle 


O. 


I  Suc  ÛASTKfffDE 
pur  du  porc  vivant 

Dyspepsies  •  Gastrites . 
Diarrhées .  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro -Entérites  Infantiles 


Spécifique  de  IHyposécrétion  -, 

et  de  l’Atonie  gastrique. 


Dépôt  pour  Paris  ;  H.  Carrion  <t  et* .  54, F!  S'.  Honoré. 
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des  conscrits,  publiée  chez  Doin,  en  1908,  et  à  l’article 
Choix  des  conscrits,  paru  dans  la  Nouvelle  pratique 
médico-chirurgicale  chez  Masson  et  C'”,  édit. ,  en  1911 . 

L’incorporation  à  20  ans  peut  être  une  bonne  chose 
si  l’entraînement  est  sagement  conduit,  et  la  pire  des 
mesures  si  le  surmenage  et  la  prématuration  font 
fléchir  la  résistance  organique  de  ces  «  Marie-Louise  » , 
qui  résistent  mal  aux  invasions  microbiennes- 

Comme  une  sélection  sévère,  un  entraînement  lent  et 
progressif  et  nne  hygiène  collective  bien  comprise, 
l’incorporation  à  20  ans  est  acceptable. 

Avec  notre  excellent  ami,  le  médecin-major  Boigey, 
qui  s’est  occupé  de  cette  importante  qnestion  devant 
la  Société  de  médecine  militaire  française,  nous  redi- 

«  C’est  vers  sa  25“  année  qu’un  homme  est  à 
l’apogée  de  sa  vigueur  et  de  sa  résistance  physiques. 

«  Un  homme  de  20  ans  vaut  moins  qu’un  homme 
de  25  ans. 

<(  Les  hommes  de  20  ans  et  de  21  ans  ont  une  apti¬ 
tude  physique  sensiblement  équivalente.  L’armée 
allemande  compte  aujourd’hui  10  i\  45  pour  100  de 
soldats  de  20  ans. 

«  Si  la  loi  militaire  actuellement  examinée  par  le 
Parlement  français  était  adoptée  avec  incorporation 
à  20  ans,  l’armée  compterait  33  pour  100  de  soldats 
de  20  ans  (une  classe  sur  trois). 

«  La  proportion  des  enrôlés  par  rapport  aux  ins¬ 
crits  réellement  examinés  serait  de  40  à  45  pour  100 
dans  notre  armée  et  de  27  pour  100  dans  l’armée 

«  12n  raison  de  l’abaissement  de  l’Age  des  jeunes 
soldats,  il  conviendra  do  procéder  à  une  sélection 
sévère  des  conscrits,  d’apporter  à  l’entraînement  des 
hommes  la  plus  grande  attention  et  de  redoubler  île 
soins  eu  ce  qui  concerne  la  nourriture  et  le  logement.  » 

Mais  ce  que  nous  voudrions  voir  disparaître,  c’est 
rengagement  volontaire  à  partir  de  18  ans. 

D’après  notre  longue  expérience  des  bureaux  de 
recrutement  el  des  corps  de  troupe,  la  limite  minima 
des  engagements  volontaires  devrait  être  19  ans.  A 
cet  Age-lA,  les  organismes  «  d’élite  »  sont  suffisam¬ 
ment  résistants  pour  faire  œuvre  utile  dans  le  rang. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


VARIÉTÉS 

Les  médecins  canadiens  et  la  France. 

Nos  confrères  du  Canada  ne  (laissent  échapper 
aucune  occasion  de  manifester  leurs  sentiments 
d’affection  et  de  dévouement  envers  leur  pays.  C’est 
ainsi  qu’en  Juin  dernier,  le  gouvernement  de  la  Répu¬ 
blique  française  ayant  désigné  le  croiseur  le  Des¬ 
cartes  pour  venir  rehausser  par  sa  présence  à  Mon¬ 
tréal  la  fête  du  14  Juillet,  et  celle  de  l’inauguration 
d’une  statue  à  la  France,  les  médecins  canadiens,  sur 
l’initiative  de  notre  confrère,  M.  R.  Yillecourt,  ont 
offert  un  banquet  au  commandant  et  à  l’état-major  du 
Descartes.  A  ce  banquet  assistaient  de  nombreux  con¬ 
frères  qui  ont  tenu  à  exprimer  leur  sympathie  pour  la 
France  et  à  rappeler  qu’ils’ doivent  une  grande  partie 
de  leurs  connaissances  aux  leçons  des  savants  français. 

«  Nous  nous  sentons  attirés  irrésistiblement  vers 
les  idées  françaises  » ,  a  dit  le  professeur  Albert  Le 
Sage  dont  nous  tenons  à  reproduire  les  paroles. 

Les  médecins  canadiens  viennent  en  France  y  ache¬ 
ver  leurs  études,  parce  que,  dit-il  :  «  Nous  sentons 
que  le  cœur  de  l’univers  bat  quelque  part  par  là,  car 
tout  événement  considérable  y  a  sa  répercussion,  de 
même  que  toute  découverte  importante  y  a  presque 
toujours  trouvé  son  berceau  avec  retentissement 
dans  le  monde  entier.  » 

En  reconnaissance  de  «  tant  d’amour  et  de  fidélité, 
les  Canadiens  voudraient  que  la  France  se  tourne  un 
peu  plus  souvent  vers  eux  » .  Si  nous  avons  dépensé 
tant  d’énergie,  si  nous  avons  même  décuplé  nos 
forces,  dans  nos  Congrès  périodiques  et  ailleurs, 
pour  tenter  de  prolonger  jusqu’en  ces  terres  loin¬ 
taines  le  battement  de  son  cœur  qui  anime  un  peu 
tout  l’univers,  c’est  que  noxis  en  avons  besoin  pour 
continuer  d’exister  au  point  de  vue  scientifique,  et 
qu’elle  peut,  si  elle  le  désire,  en  retirer  des  avantages 
décisifs  au  point  de  vue  des  idées  générales  et  même 
au  point  de  vue  national  ». 

Cette  influence  des  médecins  français  sur  les  mé¬ 
decins  canadiens  peut  être  favorable  à  la  France  : 
«  C’est  la  conquête  pacifique  des  esprits,  c’est  l’en¬ 
tente  cordiale  sur  le  terrain  scientifique  :  n’est-ce 
pas  là  un  pas  décisif  qui  peut  conduire  à  l’entente 


définitive  sur  Je  terrain  plus  mobile  de  l’économie 
politique?  » 

«  Pourquoi  des  médecins  français  de  renom  ne 
viendraient-ils  pas  officiellement,  chaque  année,  en 
mission  scientifique  au  Canada?  Ils  donneraient 
quelques  conférences,  des  cliniques,  ils  pratique¬ 
raient  des  opérations,  en  un  mot  ils  feraient  de  la 
saine  propagande  en  mettant  la  France  scientifique  en 
belle  évidence  et  en  favorisant  ainsi  l’exode  chez  elle 
de  nos  confrères  anglais  durant  les  mois  d’été,  car 
nous  savons  qu’ils  ont  beaucoup  d’admiration  pour 
vos  méthodes. 

«  En  attendant,  le  Congrès  des  médecins  de  langue 
française,  qui  doit  siéger  à  Montréal,  en  1916,  sera 
une  excellente  occasion  de  mettre  ce  plan  à  e.xécution, 
et  nous  espérons  que  le  Gouvernement  français  nous 
appuiera  fermement  dans  cette  circonstance. 

«  Nous  croyons,  dans  notre  entraînement,  que  le 
domaine  des  idées  neuves  vous  appartient  et  nous 
vous  offrons  des  terres  vierges  où  des  blés  mûrs 
attendent  la  récolte  et  dans  lesquelles,  comme'nos  pre¬ 
miers  colons,  vous  pouvez  encore,  à  loisir,  jeter  des 
semences'  immortelles.  (Union  médicale  du  Canada.) 

Souhaitons  que  les  paroles  du  professeur  Le  Sage 
trouvent  un  écho  en  France,  et  surtout  en  notre  Paris 
qui  compte  tant  de  médecins  et  de  chirurgiens  de 
valeur,  capables  de  donner  un  enseignement  excellent. 


Enquête  sur  les  espaces  libres. 

Dans  sa  dernière  réunion,  le  Comité  de  la  Ligue 
française  pour  l’hygiène  scolaire  a  décidé,  sur. la 
proposition  de  M.  Dinet,  de  faire  la  statistique  des 
espaces  libres  qui,  à  Paris,  pourraient  être  utilisés 
comme  terrains  de  jeux  pour  les  enfants. 

La  Ligue  française  pour  l’hygiène  scolaire  serait 
très  reconnaissante  aux  lecteurs  de  bien  vouloir  leur 
signaler  tous  les  espaces  libres  qu’ils  connaissent 
(terrains  de  manœuvres,  terrains  vagues,  pelouses 
de  jardins  publics,  places,  terre-pleins,  etc.),  en  indi¬ 
quant  autant  que  possible  leur  superficie. 

Prière  d’adresser  tous  les  renseignements  à 
M.  Dinet,  médecin-inspecteur  des  écoles,  secrétaire 
général  adjoint  de  la  Ligue  française  pour  l’hygiène 
scolaire,  11  bis,  rue  Cernuschi,  Paris.  [Revue  philan¬ 
thropique,  1913.) 


liÉmomiïiles 


iûnement  et  complètement 
pan  l’usage  de 


Suppositoires 

d’ 


R^»Pharmacie/V\ialhe,8Rue  Favart.Parisr 


Produits  oraanioues 

de  F.  VICIER 
CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

i  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 

CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  80  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

UFSOLUnDIBtULESTOlBIl 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide, 
Myocardite  lolérenss  (aryth.  card.). 
Rachitisme. 

CAPSULES  DE  THYMUS  TlUIERl 

à  0  gr.  30  centigr.  H 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de  H 

la  croissance.  Maladie  de  Basedow,  H 

Pelade  ;  Pour  développer  les  seins.  H 

nwiiwilli 

1  CAPSULES  G’A.LA.CTOGÈNES  ^  O  gr.  SO  cent,  de  placenta.  H  1 

IhSiII 

Pour  toutes  ces  sortes  de  oepsules  la  dose  est  de  t  à  $  par  jour.  H  ! 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parle.  ■ 

Les  suppositoires  d’Anusol  amolissent  les,  matières  fécales  dans]  le 
rectum  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  11 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  activé  la  guérison. 
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La  répression  de  l’opium  au  Yunnan. 

Le  Yunnan  est  vraisemblablement  une  des  provinces 
de  Chine  où  se  fume  le  plus  d’opium,  puisque  son 
caractère  de  culture  générale  le  met  à  la  portée  de 
l’acheteur  le  plus  pauvre.  Les  chiil'res  quasi  officiels 
des  fumeurs  avant  l’édit  impérial  portaient  1.080.000 
(900.000  hommes  et  180.000  femmes)  pour  une  popu¬ 
lation  globale  estimée  à  9  millions  d’habitants,  dont 
60  pour  100  de  population  infantile  ;  la  proportion 
des  fumeurs  était  donc  de  50  pour  100  cliez  les 
hommes,  10  pour  100  chez  les  femmes. 

Le  30  Septembre  1906,  un  édit  impérial  a  promul¬ 
gué  que  «  non  seulement  la  culture  du  pavot,  mais 
encore  l’usage  de  l’opium  doivent  cesser  dans  un 
délai  de  dix  années  ».  L’année  suivante,  un  deuxième 
édit  a  rappelé  aux  vice-rois  ces  dispositions  et  les  a 
encouragés  dans  la  répression. 

Au  Yunnan,  dès  Avril  1907,  des  mesures  restric¬ 
tives  ont  été  prises  et,  dès  le  début  de  1908,  la  cul¬ 
ture  du  pavot  a  diminué  d’environ  deux  cinquièmes  ; 
les  fumeries  fermées,  prohibition  fut  faite  de  la  vente 
des  instruments  servant  à  fumer,  et  de  l’opium  sur  le 
marché  ;  enfin,  on  distribua  des  médicaments  pour  le 
sevrage  de  l’opium. 

Avant  la  proclamation  de  l’édit  de  1906,  le  Yunnan 
récoltait  environ  18.000  piculs  de  60  kgr.  d’opium; 
la  population  se  chiffrant  par  9  millions  d’habitants 
en  chiffres  ronds,  900.000  hommes  et  180.000  femmes 
fumaient,  au  total,  1.080.000.  Fin  1908,  la  superficie 
cultivée  a  subi  50  à  60  pour  100  de  réduction  ;  sur 
100  fumeurs,  45  ne  fument  plus;  15  sont  en  cours  de 
traitement,  et  40  pour  100  fument  encore,  d’après  les 
renseignements  pris  aux  sources  les  mieux  informées. 

Il  n’est  pas  probable  que  ces  résultats  très  favora¬ 
bles  aient  été  surpassés  dans  les  autres  provinces,  et 
nous  ne  pensons  pas  que  le  mouvement  de  répression 
ait  été  brusqué  ailleurs  avec  la  même  énergie,  sans 
aucun  égard  pour  les  conséquences  économiques, 
surtout  tangibles  au  Yunnan,  où  l’opium  constituait 
la  richesse  de  la  province  et  figurait  pour  32  mil¬ 
lions  aux  exportations  ;  des  soulèvements  restreints 
ont  d’ailleurs  été  signalés. 

L’assistance  pharmaceutique  était  au  premier  plan 
des  mesures  édictées  par  l’édit  impérial  de  1906,  au 
Yunnan  les  autorités  locales  s’y  sont  appliquées  :  le 


vice-roi  fait  venir  des  médicaments  japonais  pour  les 
distribuer  dans  la  province;  le  Taotai  de  Chongtsen 
a  envoyé  à  Shanghaï  un  délégué  acheter  des  spécifi¬ 
ques;  le  préfet  de  Ling-Ngan  a  recommandé  le  walan- 
tsao  vendu  par  une  Société  de  Shanghaï  ;  une  procla¬ 
mation  du  15  Mai  1907  faisait  connaître  que  des  médi¬ 
caments  pour  combattre  l’habitude  de  l’opium  étaient 
distribués  aux  yamens  de  toutes  les  autorités  ;  enfin, 
les  mandarins  et  notables  des  grandes  villes,  mem¬ 
bres  obligatoires  du  ■«  Comité  de  lutte  contre 
l’opium  »  souscrivaient  personnellement  pour  acheter 
des  médicaments  revendus  aux  fumeurs  et  entretenir 
un  hôpital  où  ceux-ci  peuvent  suivre  gratuitement  le 
traitement.  (Talbot  :  Annales  d'hygiène  et  de  méde¬ 
cine  coloniales,  1913,  n»  2,  p.  467.) 


Prophylaxie  du  paludisme  au  Maroni. 

Le  médecin-major  de  1'°  classe  Blin,  médecin-chef 
des  pénitenciers  du  Maroni,  a  organisé,  de  façon  excel¬ 
lente,  la  lutte  antimoustique  à  Saint-Laurent  ;  une 
équipe  de  28  transportés,  mise  quotidiennement  à  sa 
disposition,  a  été  divisée  en  plusieurs  escouades  spé¬ 
cialisées  ;  balayeurs,  faucheurs  d’herbes  et  émon- 
deurs,  caniveaux  et  flaques  d’eau,  immondices  et  dé¬ 
potoirs. 

L’herbe  des  accotements,  des  cours  et  des  places 
publiques  est  fauchée  deux  fois  par  mois;  après 
chaque  pluie,  toutes  les  flaques  d’eau  sont  dé¬ 
truites  et  les  caniveaux  balayés  ;  la  berge  du  Maroni 
est  maintenue  dans  un  état  absolu  de  propreté  sur 
tout  le  front  de  la  ville. 

Les  visites  domiciliaires  sont  faites  quotidienne¬ 
ment,  quartier  par  quartier,  et  tous  les  récipients  à 
eau  examinés  ;  chaque  maison  possède  son  casier 
sanitaire. 

Les  transportés  employés  à  l’assainissement,  ceux 
qui  font  des  travaux  de  terrassement  ou  de  défriche¬ 
ment,  ainsi  que  les  surveillants  qui  les  gardent,  re¬ 
çoivent  une  dose  quotidienne  de  quinine.  Le  sang  de 
tous  les  malades  qui  entrent  à  l’hôpital  est  examiné 
au  microscope. 

La  mortalité  de  Saint-Laurent,  en  1912,  a  été  trois 
fois  moins  élevée  qu’en  1910  et  deux  fois  moins  éle¬ 
vée  qu’en  1911.  (Blin  :  Annales  d'hygiène  et  de  mc- 
I  decine  coloniale,  1913,  n»  2,  p.  466.) 


GLOSSAIRE  DE  “LA PRESSE  MÉDICALE 


N»  31.  -  RÉACTION  DE  JARISCH-HERXHEIMER 

Signalée  en  quelques  mots  par  Jaiîiscii  (  Wiener 
ined.  Woch.,  1895,  n“  17)  et  par  Jadassoiin  (m  Ebstein 
et  Schwalbe  :  «  Veuerische  Krankheiten  »,  p.  580)  : 
Chez  les  malades  atteints  de  roséole,  on  peut  voir, 
après  les  premières  frictions  ou  injections  mercu¬ 
rielles,  les  taches  augmenter  de  nombre  et  dîfnten- 
sité.  Il  existe  souvent  eu  même  temps  des  phéno¬ 
mènes  fébriles  ou  bien  la  fièvre  existe  seule. 

Etudiée  complètement  par  K.  Heuxiilimeu  (de 
Francfort)  et  Krause  [Deutsche  med.  Woch.,  n“  50, 
11  Décembre  1902,  p.  895):  Après  la  première  admi¬ 
nistration  d’une  dose  élevée  de  mercure  (frictions  ou 
injections  de  sels  insolubles),  on  voit  souvent  chez 
les  roséoliques  l’éruption  changer  d’aspect  au  bout 
de  quinze  à  vingt-quatre  heures  ;  les  taches  aug¬ 
mentent  de  nombre,  deviennent  plus  apparentes, 
d’un  rouge  plus  vif  et  même  surélevées  comme  une 
papule  ou  une  plaque  d’urticaire.  En  trente-six  ou 
quarante-huit  heures,  tout  a  disparu  sans  laisser  de 
pigmentation  ni  de  desquamation. 

Parfois,  il  existe  des  phénomènes  généraux  :  fièvre 
(38°)  sueurs,  céphalée,  inappétence. 

Herxheimer  a  vu  que,  dans  tous  les  cas  où  la  réac¬ 
tion  se  produisait,  la  guérison  de  l’exanthème  était 
plus  rapide  et  il  établit  cette  loi  :  la  rapidité  de  gué¬ 
rison  de  l’érythème  est  directement  proportionnelle 
à  l’intensité  de  la  réaction. 

Cette  réaction  serait  due,  pour  Herxheimer,  à 
une  hypersensibilité  de  la  cellule  syphilitique  vis-à- 
vis  du  mercure. 

Depuis  l’emploi  du  Salvarsaû,  cette  réaction  cuta¬ 
née  a  été  souvent  observée. 

On  a  même  voulu  étendre  ce  phénomène  à  toutes 
les  réactions  survenant  sous  l’influence  du  Salvarsan 
au  niveau  des  lésions  syphilitiques  profondes  (mé¬ 
ninges,  liquide  céphalo-rachidien,  encéphale)  et  rendre 
la  réaction  de  Herxheimer  responsable  de  certains 
accidents  graves  ou  mortels  consécutifs  au  SiJvarsaii 
(neuro-récidives,  méningites,  douleurs  dés  tabé¬ 
tiques,  etc.).  Cette  assertion  n’est  nullement  prouvée. 
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j  Aliments  Complets  Suivant  l'Ag 


MARQUE  DE 


Aliment  Lact^  ^^Allenburys”  No. 


Aliment  composé  de  lait  en  poudte  humanisé  et  stériliséj  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  cjuand  celui-ci  inahque  on  n’est  pas 


Nourrissons 


suinsant  er  qui  peut  etre  donne  alternativement  avec  le  sein. 

Aliment  L<acté  ^'Allenburvs**  No.  2  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  inaltpsés 

l'uiirleseiifuilsdcSiUinini/  '  maintenant  très  préconisé  par  les  plqs  grands  spécialistes  pour 

l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nntrltive  est  Incontestable. 

Aliment  Malté  ^^Allenburvs*'  No.  3  AHment  compose  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 

'  ,,  ,  *  forcé  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois, 

l’oiir  les  enfants  de  6  mois  cl  au-dessus.  r  o 

Biscottes  **AllenbUrVS”  (Maltees)  composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds>  Ajoutées  à  du  lait 

^  chaud  elles  forment  üil  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 

Pour  les  enfants  apres  10  mois.  j,  o 

sèches  elles  aident  a  la  pousse  des  dents. 

Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 
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lODECOLtOÏDAÛtirM 


L'l0PEfflÉniL0IDI0UE,êxaltépari;ÉTATCOLLOiDAL.(A6sence 

defoxiGiTÉeiCAUSTiciTÉLCCongrès  In!  Pathologie.  Paris 


PUR&STABLk  (Suspension  huileuse) 
Admis  Hanc  lag  .  ..  ■  ■ 

depLusloOe  ■  1 


POSOLOGIE 

I  USAGE  INTERNE  Injections  intpamuscuiaires  (INDOLORES), 
ent*,  tous  les  jours,  dans  les  infections  atgUes. 

snt*,  tous  les  deux  Jours,  dans  la  Tuberculose  et  les  ofTectIcno  ohroni 
ent>,  en  Injection  intraganglionnaire,  dans  les  Adénopathies. 

2-  USAGE  EXTERNE  (CONTIENT  SO  °lo  IODE), 
fols  plus  actif  que  la  teinture  d’iode,  s’emploie  do  la  même  façpn.  N’ 


E.VI  EL  XC  L  9  Rue  Saint  Paul  PARIS 


UiOUEUR  PEPTO  -PHOS PHORIOUE^ ADRiAW 


.  Rue  DE  LA  Perle,  9 . 
PARIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  ~  ECZEMA  —  PALUDISME 
Thérapeutique  Ajrsenicalo  Intensive  ..  MÉDICATION  ABRHÉNIOUE.  * 


AMPOULES  —  à  50  - 

COMPRIMÉS  —  à  25  - 

GRANULES  —  h  1  centigr. 
—  _  à  2  - 
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ENDÛCRISINEÔ 

eXTRfliTS  TOTAUX 

préparés  à  Froid  dans  le  vide 

THYROÏDINE 

OVARIN  E 

ETC  - 

.  '2/'éjeiitê^  en  Qxchels 


61  UBYL. 

t;£trail  BiUoirc  ,  • 

en,  gloùuleô  /(erjfinisàs 

y\  R.YI- 

Granulés  d  ftgai--Agar 

j5M.r  et  sélechonnr 

I  O  D  É.Y  1- 

Combinaison  iodo- organique 

d'ÙKtc  e-t  de.  peptonc  pure 
en  G/obules  de  Ojnû/ 

PHOSFÉR.YI- 

Combinai>oiv  onjano-pUospho-  martiale 
en  globuiei  doiés  à  o^vio 


Adopte  par  I'Assjstawce  PUBiiQue- 

CULTURE  U0U19E  Boite  de  10  Flacons 
CULTURE  SÈCHE  flacon JeSQCompi 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As.  dissimulés)'. 


AVANTAGES  DE  L’ËNÉSOL 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hgl».  Haute  valeur  analep 
tique.  U  ne  dose  de  Ogr  AO  par  kilo  d'animal  et  contenant  Ogr.  038  de  mercure 
n'a  pas  incommode  le  lapin,  la  mort  n’est  suroenue  qu'aoec  une  dose  triple, 
soit  Ogr.  Iti  de  Hg.  (Coignet). 

i  N  DOLENCE  de  L’I  N  J  ECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs. 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE: 

1°  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyriqtie. 

2»  L’ÉNÉSOL  est, vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arsenical 
majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  ou 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES. 

TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  de  la  SYPHILIS. 

L’ÉNÉSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse¬ 
nicaux  comme  aux  liydrargyriques.Il  est  le  médicamentde  choix  des 
syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 
administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications  d’urgence  de 
même  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ÉNÉSOL  réussit 
dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les  autres 
préparations  échouent  si  souvent  (Frey,  Queybat,  Hudovernig). 

L’ÉNÉSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
de  Wassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L’action  de  l’ÉNÉSOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Viennè),  par  Frey,  Thorel, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  ce.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Dose  moyenne  :  2  cc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉSOL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramuscirtaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS.  «73 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  77 


—  1081  — 


S.amedi,  20  Septembrp  1913 


LIVRES  NOUVEAUX 


Allen.  —  Des  infections  bronchiques  et  leur 
traitement, par  les  vaccines.  1  volume  de  400  pages. 
Prix  :  7  fr.  50.  (Lkwis,  éditeur,  Londres.) 

M.  Allen  (de  Londres)  vient  de  réunir  en  un  vo¬ 
lume  tous  les  articles  qu’il  a  publiés  depuis  neuf  ans 
sur  la  vaccinothérapie  des  maladies  de  la  respira¬ 
tion.  C’est  là  une  contribution  fort  intéressante  à 
l’étude  des  multiples  infections  des  voies  respira¬ 
toires  et  de  leur  traitement  biologique. 

L’auteur  s’attache  d’abord  à  la  description  des 
méthodes  de  recherches,  de  culture,  classification, 
morphologie,  coloration,  etc.,  diagnostic,  pronos¬ 
tic  des  différents  agents  infectieux. 

Un  traitement  par  les  vaccines  n’est,  au  fond,  rien 
de  plus  qu’une  tentative  de  stimulation  des  forces, 
de  défense  de  l’organisme  contre  le  microbe  en¬ 
vahisseur.  Ce  traitement  ne  saurait  autoriser  les 
médecins  à  mettrq  de  côté  les  médicaments  qui  ont 
fait  leurs  preuves  dans  les  multiples  indications  cli¬ 
niques. 

Les  vaccines  peuvent  être  sans  effet  ;  1“  quand 
l’infection  est  si  intense  que  tout  élément  de  défense 
est  annihilé;  2“  les  anticorps  peuvent  être  produits 
en  assez  grande  quantité  sans  toutefois  parvenir  au 
foyer  infecté  ;  3“  certaines  espèces  microbiennes  sont 
inaptes  à  exciter  la  formation  d’anticorps  ;  4“  les 
tissus  infectés  peuvent  être  eux-mêmes  incapables, 
soit  accidentellement,  soit  congénitalement,  de  sé¬ 
créter  des  anticorps. 

Dans  ces  cas,  c’est  à  la  sérothérapie  qu’il  y  aurait 
lieu  d’avoir  recours  ;  malheureusement,  jusqu’ici,  les 
sérums  ayant  une  action  réellement  spécifique,  à 
part  le  sérum  antidiphtérique,  n’existent  pas  (en 
revanche,  l’action  paraspécifique  des  sérums  immu¬ 
nisants  peut  rendre  de  très  grands  services  dans 
toutes  les  infections  pulmonaires  aiguës,  eu  stimulant 
les  défenses  générales  de  l’organisme  et  peut-être 
aussi  en  apportant  des  anticorps  de  défenses  géné¬ 
rales  A.  D.).  .  ^ 

C’est  en  1904  que  l’auteur  a  appliqué  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  et  cela  sur  lui-même,  les  vaccines  dans  ' 


le  traitement  des  catarrhes  chroniques  des  bronches. 
Depuis  ce  temps,  cette  thérapeutique  a  pris  de  l’ex¬ 
tension. 

A  une  première  attaque,  le  traitement  sera  con¬ 
forme  aux  indications  cliniques  ;  si  les  attaques  se 
répètent  et  que  l’affection  prenne  un  caractère  de 
chronicité,  il  faudra  rechercher  l’organisme  qui  peut 
en  être  la  cause  pour  en  préparer  une  vaccine.  On 

1“  L’infection  duc  au  hacilhis  septus  commence 
par  un  sentiment  de  sécheresse  et  de  chatouillement 
du  palais  mou,  puis  du  pharynx  nasal  ;  le  larynx  et 
les  bronches  ne  sont  pour  ainsi  dire  jamais  pris  ; 
donc,  pas  de  toux,  pas  d’expectoration,  en  trois  ou 
quatre  jours  tout  est  fini  et  l’infectiou  chronique  est 

2“  Le  micrococcus  catarrhalis  peut  attaquer  toutes 
les  parties  du  tractus  respiratoire  ensemble  ou  suc¬ 
cessivement.  En  général,  l’infection  se  traduit  par 
une  sensation  d’irritation  des  fosses  nasales  et  du 
pharynx  se  propageant  rapidement  au  larynx  avec 
sécrétion  assez  abondante.  Il  y  a  céphalalgie, 
malaise  et  température  -|-.  En  trois  ou  quatre  jours, 
la  sécrétion  devient  muco-purulente,  les  bronches  et 
les  bronchioles  peuvent  être  envahies.  Les  rechutes 
et  le  passage  à  l’état  chronique  sont  fréquents. 

3“  Le  micrococcus  paraletvagenus  peut  se  compor¬ 
ter  comme  le  précédent,  mais  l’expérience  a  montré 
que  le  larynx  est  le  premier  point  attaqué  ;  avec  rau- 
cité  de  la  voix  et  toux  paroxystique  suivie  d’expecto¬ 
ration  de  petits  pelotons  de  mucus  très  épais.  L’infec¬ 
tion  peut  se  propager  par  en  haut  ou  par  en  bas; 
jamais  l’expectoration  n’est  abondante,  la  toux  est 
persistante  et  sèche. 

4"  Le  groupe  de  bacille  de  Friedlander  semble  se 
cantonner  dans  le  nez  et  ses  annexes  ;  il  y  a  d’abord 
éternuement,  anosmie,  malaise,  rhinorrée  abon¬ 
dante  et  limpide,  jusqu’au  moment  où  les  tissus 
peuvent  ètre  pris;  alors  la  sécrétion  devient  muco- 
purulente.  L’ouïe  peut  être  atteinte  par  euslachite. 
I  Le  larynx  et  les  bi-onches  ne  sont  pas  atteints,  excepté 
I  chez  l’enfant,  où  peut  se  développer  une  broncho¬ 
pneumonie.  La  chronicité  et  les  rechutes  sont  très 
fréquentes. 

5“  Le  pneumocoque ,  comme  M.  catarrhali.s,  peut 


s’attaquer  de  prime  abord  à  une  partie  quelconque 
du  tractus  respiratoire. En  général,  les  deux  premiers 
jours,  sensation  de  papier  de  verre  sur  la. muqueuse 
du  larynx  et  de  la  trachée,  avec  toux  sèche  et  rude, 
pour  n’expectorer  qu’un  peloton  de  mucus  dense, 
particulier  au  paratatragenus,  mais  parfois  de  cou¬ 
leur  jaune.  Après  deux  ou  trois  jours,  l’infection 
s’est  propagée  en  haut  et  en  bas  et  la  sécrétion 
mucopurulente  devient  plus  abondante  et  jaunâtre.  Il 
y  a  malaise,  céphalalgie  et  température  -(-.  Si  les 
sinus  sont  pris,  sensation  de  tension  et  de  lourdeur 
de  tête.  Les  alvéoles  pulmonaires  peuvent  être  en¬ 
vahies  (pneumonie).  L’affection  peut  aussi  se  canton¬ 
ner  au  haut  ou  au  bas  du  tnactus  l'espiratoire  ;  dans 
ce  dernier  cas,  on  peut  observer  le  catarrhe  suffo¬ 
cant  de  Laënnec. 

6“  Le  bacille  de  l’influenza  provoque  une  sympto¬ 
matologie  des  plus  protéitormes,  et  il  ne  faut  pas 
oublier  qu’il  est  presque  toujours  accompagné  du 
pneumocoque.  Une  attaque  d’infiueuza  est  cai'actéri- 
sée  par  un  grand  malaise  :  céphalalgie,  douleurs 
musculaires  et  articulaires,  frissons,  fièvre,  troubles 
digestifs  et  nerveux;  ce  n’est  que  secondairement 
que  surviennent  les  manifestations  respiratoires  qui 
peuvent  envahir  tout  ou  partie  de  l’arbre  bron¬ 
chique,  mais,  le  plus  souvent,  il  n’y  a  que  coryza. 
Les  rechutes  et  la  chronicité  sont  assez  fréquentes. 

7“  Le  groupe  des  streptocoques  que  l’on  retrouve 
presque  dans  tous  les  catarrhes  chroniques,  nasaux, 
bronchiques,  dans  l’asthme  et  dans  les  sinusites 
infectieuses  n’a  pas  de  symptomatologie  bien  carac- 

Si  ces  éléments  de  diagnostic  différentiel  des  tro|) 
fréquentes  infections  des  voies  respiratoires  sont 
confirmés,  ce  sera  déjà  un  grand  pas  de  fait  vers 
une  thérapeutique  spécifique,  mais  il  faut  pour  cela 
que  l’observation  cliniqup  soit  corroborée  par  l’exa¬ 
men  microscopique  et  des  cultures  suivies  d'inocu¬ 
lations.  Allen  fait  justement  remarquer  que  l’obser¬ 
vation  clinique  doit  rendre  de  très  grands  services, 
plus  grands  même  que  l’examen  microscopique,  car, 
bien  souvent,  on  ne  peut  obtenir  des  produits  expec¬ 
torés  avant  un  certain  nombre  de  jours;  souvent 
aussi  la  multiplicité  des  microorganismes  cultivés 
rend  le  diagnostic  bactériologique  très  équivoque. 


m 


Sirop  Polybromuré 
de  J.-P.  Laroze 

Igr.  Bromure  de  Potassium, 
gr.  Bromure  de  Sodium, 

1  gr.  Bromure  d'Àmmonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux. 


L  ROHAIS  &  C,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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La  préparation  des  vaccines  est  facilitée  par  les 
indications  diagnostiques  fournies  par  l’observation  ; 
il  s'agit  de  recuillir  la  sécrétion  avec  les  précautions 
établies  par  l’auteur,  l’examen  microscopique  et  les 
cultures  faites  sur  des  milieux  variés  (voir  à  ce  sujet 
les  conseils  donnés  par  l’auteur).  La  vaccine  est  sté¬ 
rilisée  par  la  clialeur,  56  à  SS®,  ou  par  addition  de 
tricrésol,  0,3  à  0,4  pour  100. 

h’ administration  des^  vacccines  se  fait  le  plus  sou¬ 
vent  par  voie  hypodermique  ;  mais  quand  cela  n’est 
pas  possible,  on  peut  essayer  de  les  faire  prendre 
le  matin  à  jeun,  s’il  n’existe  aucun  trouble  digestif, 
mais  l’action  est  alors  moins  sûre  et  moins  rapide. 

A  quelle  période  de  la’maladie  faut-il  pratiquer  la 
vaccination  ?  Le  plus  tôt  possible;  mais  au  début,  de 
faibles  doses  sont  indiquées  :  M.  catarrhalis,  pnen- 
mococcus,  paratetragenus ,  ÜS  millions,  li.  influanzae, 
B.  septus,  Jl.  Friedlandcr,  50  millions.  Pendant  les 
douze  à  dix-huit  heures  suivantes  il  peut  y  avoir  exa¬ 
cerbation  des  symptômes  ;  mais,  après  vingt-quatre 
heures,  xin  sentiment  de  mieux-ètre  se  manifeste. 
L’ftbsenee  de  réaction  indique  une  insuffisance  des 
doses,  ou  alors,  il  peut  y  avoir  eu  erreur  de  diagnos¬ 
tic,  auquel  cas  il  faut  faire  de  nouvelles  cultures.  Les 
inoculations  seront  espacées  de  sept  à  dix  jours. 
Dans  l'iutervalle,  le  traitement  classique  par  les 
opiacés,  la  quinine,  etc.,  sera  continué. 

Avantages  de .  la  vaccinothérapie.  —  Il  y  aura 
d’abord  arrêt  do  la  propagation  du  processus  mor¬ 
bide.  Dans  90  povir  100  des  cas  de  mort  par  pneumo¬ 
nie,  suite  d’influenza,  l’auteur  est  convaincu  que  la 
guérison  eût  pu  être  obtenue  par  la  vaccination  appli¬ 
quée  .4  temps. 

Les  malades  atteints  de  catarrhes  chroniques  ayant 
résisté  .4  tous  les  traitements  peuvent  trouver  dans 
les  vaccines  un  soulagement  considérable.  Une 
immunité  plus  ou  moins  marquée  peut  être  ainsi 
obtentie;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  immu¬ 
nité  n’est  propre  qu’au  microorganisme  vaccinal;  tel 
qui  est  immunisé  contre  le  pneumocoque  ne  l’est  pas 
contre  le  M.  Catarrhalis.  Il  faudrait  donc  terminer  le 
traitement  spécifique  par  quelques  injections  de  vac¬ 
cines  combinées.  Ces  vaccinations  seraient  répétées 
deux  fois  l’an,  h  la  mi-Septembre  et  i\  la  mi-,ranvier, 
époque  de  choix  pour  les  infections  épidémiques. 


Dans  les  bronchites,  cinq  microorganismes  s’en 
partagent  l’étiologie  :  B.  influenzae,  pneumocoque, 
.streptocoque,  M.  catarrhalis  et  paratetragenus.  Ils 
sont  rarement  isolés  ;  le  plus  souvent,  ils  sont  à  deux 
ou  trois  de  jeu.  Ils  s’attaquent  le  plus  souvent,  aux 
grosses  bronches,  mais,  chez  les  infirmes,  les  bron¬ 
chioles  peuvent  êtres  atteintes  d’emblée.  Telle  vac¬ 
cine  qui  répond  parfaitement  au  début  de  l’affection 
peutn’être  plus  congruente  i4  une  période  ultérieure. 
Il  faut  bien  étudier  l’expectoration  et  faire  de  nou¬ 
velles  cultures.  L’auscultation  est,  dans  ces  cas,  un 
guide  précieux;  si  la  vaccine  ne  produit  pas  de  réac¬ 
tion  locale  (augmentation des  rftles),  elle  est  inactive; 
mais  il  ne  faut  pas  non  plus  que  la  réaction  soit  trop 
violente  (doses  trop  fortes)  et  dure  plus  de  douze  à 
dix-huit  heures. 

Dans  l’asthme,  trois  principaux  microorganismes 
sont,  en  général,  impliqués  ;  le  streptocoque,  le  pneu¬ 
mocoque  el  le  M.  catarrhalis.  Le  premier  est  présent 
dans  96  pour  100  des  cas.  Les  autres  se  surajoutent 
souvent.  Les  vaccines  ne  réussissent  pas  toujours, 
mais  les  malades  se  trouvent  assez  soulagés  pour  en 
réclamer  eux-mêmes  l’emploi. 

L’auteur  étudie  ensuite  l’action  des  vaccines  dans 
la  pneumonie,  la  broncho-pneumonie,  la  coqueluche,- 
la  fièvre  des  foins,  Vozène.  Nous  renvoyons  à  ces 
chapitres. 

Dans  \!k  tuberculose  pulmonaire,  le  traitement  par 
les  tuberculines  est  connu;  mais  il  y  a  de  nombreuses 
infections  surajoutées  qui  peuvent  être  très  avanta¬ 
geusement  traitées  par  les  vaccines,  qui  ne  font 
jamais  de  mal  et  font  souvent  beaucoup  de  bien.  Les 
phtisiques  qui  ont  été  vaccinés  pour  l'influenza  tra¬ 
versent  les  périodes  d’épidémies  sans  être  atteints, 
alors  qu’auparavaut  ils  en  étaient  les  premières  vic¬ 
times.  L’application  des  tuberculines  est  étudiée  en 
fin  de  volume  avec  beaucoup  de  détails. 

A.  Darikr. 
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déformation  de  Volkmann  (avec  figures  dans  le 
texte). 

Philibert.  —  Un  cas  de  spondylite  typhique  (avec 
figures  dans  le  texte). 

Mutel.  —  Considérations  sur  la  pathogénie  des 
kystes  essentiels  des  os  et  des  cals  soufflés. 

P.  Grlsel.  —  Correction  par  rupture  manuelle  de 
la  fracture  transversale  du  coude  vicieusement  con¬ 
solidée  (avec  figures  dans  le  texte). 

E.  Joüon.  —  Décollement  itératif  traumatique  de 
l’épiphyse  supérieure  du  fémur. 

Recueil  de  faits-. 

E.  Estor.  — Un  cas  de  dilformités  symétriques  des 
pieds,  des  mains  et  des  poignets  (avec  figures  dans 
le  texte). 

Petit  de  la  Villéon.  —  Ecchymose  linéaire  trans¬ 
versale  au  pli  du  coude,  de  Kirmisson;  signe  de  frac¬ 
ture  de  l’extrémité  inférieure  de  l’humérus  (avec 
figures  dans  le  texte). 

André  Rendu.  —  Amputations  congénitales  par¬ 
tielle  à  gauche,  complète  à.  droite  des  deux  avant- 
pieds  (avec  figures  dans  le  texte), 

L.  Lamy,  — :  Luxation  congénitale  double  des  han¬ 
ches  ;  ostéotomie  des  deux  côtés  (avec  figures  dans  le 
texte). 

P.  Trldon.  —  Hypertrophie  congénitale  du  pouce 
gauche. 

Revue  dos  Congrès  : 

Compte  rendu  du  XII“  Congrès  allemand  de  chi¬ 
rurgie  orthopédique  (Berlin,  Mars  1913). 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

rSËRÜiyi  NËVROSTHËNIQUE  FRAISÉ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde. 

1°  En  Ampoules 


2°  En  qouttes 


dosées  à  1/2  millier,  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


(pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISEE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 

^  TITr*ja.it ornent  intensif*  <ies  /l.nénniîe«  § 


0 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


0 

t 


0 
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CACODYluALTii:  DK  FKD  —  DDYüKKO  STK  YDMJNiJN  K  0 

1“  en  AMPOULES  \\  2®  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique  fi 

ra  T^osa  A  mr-  .  il  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  ^ 

g  DOSAGE  :  I  (jQge  dg  26  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  :  ^ 

W  Cacodylate  de  Fer  .....  . .  0  gi.  01  II  Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01  W 

IP  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  1  c.  cube  |  Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr.  0 

0  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50  0  PRIX  DD  FLACON  :  8  fr.  50  0 
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Samedi,  20  Septembre  1913 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  Tableau  général  des 
eliniques,  conférences  et  cours  annexes  qui  seront  donnés 
à  la  clinique  ophtalmologique  de  l’Hétel-Dieu  pendant 
l’année  scolaire  1913-1914. 

1“  Enseignement  clinique  :  L’enseignement  clinique, 
pur  M.  le  professeur  De  Lapersonne,  aura  lieu  tous  les 
jours  il  9  heures,  à  partir  du  3  Novembre  1913, 

Horaire  des  cours  ;  Lundi.  Polyclinique  et  examen  des 
malades.  —  Mardi.  Opérations  et  visites  dans  les  salles. 
—  Mercredi.  Polyclinique  et  ophtalmoscopie.  —  Jeudi. 
Opérations  et  visites  dans  les  salles.  —  Vendredi.  Poly¬ 


clinique  :  à  10  heures,  leçons  cliniques  à  l’ampliilhédtre 
Dupuytren.  —  Samedi.  Laboratoire. 

,2“  Cours  pratique  d'ophtalmologie  ;  Ce  coui's,  fait  par  le 
professeur  De  Lapersonkr,  assisté  de  MM.  Coûtera, 
Chenet  et  Pleï,  chefs  de  clinique,  commencera  le  mardi 
21  Octobre  1913  (3  heures,  amphilhéAtre  Dupuytren).  Il 
sert  de  cours  d’introduction  pour  les  docteurs  et  étudiants 
qui  désirent  suivre  la  clinique  pendant  l’aniléc  scolaire. 

Les  élèves  sont  exercés  individuellement  au  maniement 
do  l’ophtalmoscope  et  des  appareils  employés  en  oculis¬ 
tique.  Le  droit  ù  verser  est  do  50  francs. 

3°  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (1''“  série)  : 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Cantonnet,  ophlal- 
mologistc  des  hôpitaux,  à  partir  du  mardi  25  Novembre 
1913  (3  heures,  amphithéâtre  Dupuytren).  Elles  portent 

vent  connaître  et  savoir  traiter  tous  les  médecins  jirati- 
eiens  (présentation  de  malades).  Elles  sont  obligatoires 
pour  les  stagiaires  inscrits  fi  la  clinique  pendant  le 
semestre  d’hiver.  Les  étudiants  pourvus  de  16  inscrip¬ 
tions  peuvent  se  faire  inscrire  à  la  Eaculté  pour  suivre 
ees  conférences.  L’inscription  est  gratuite. 

4“  Leçons  pour  l’Institut  colonial  :  M.  le  professeur  De 
Laeersonne  fera  les  lundis  17  et  24  Novembre,  1'"'  et 
8  Décembre  1913,  ù  10  heures,  des  leçons  sur  les  mala¬ 
dies  des  yeux  dans  les  pays  chauds.  Les  auditeurs  de  lu 
clinique  sont  autorisés  il  assister  ii  ces  leçons. 

5°  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (2"  série)  ;  Ces 
conférences  seront  faites  par  M.  Cerise,  chef  de  clinique, 
à  partir  du  !«'  Mars  1914  (3  heures,  anqihithéàtre  Dupuy¬ 
tren).  Comme  pour  la  1''“  série,  elles  sont  obligatoires 
pour  les  stagiaires  inscrits  à  la  clinique-  pendant  le 
semestre  d’été.  Les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions 
peuvent  se  faire  inscrire  à  la  Faculté  pour  suivre  ces 
conférences.  L’inscription  est  gratuite. 

6"  Cours  de  perlectionnemenl  ;  M.  le  professeur  De 
Lai'ERSonne,  assisté  de  MM.  le  professeur  Weiss,  Ter¬ 


rien,  professeur  agrégé,  Bourdier,  Velter,  Chenet  et 
Gellé,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commencera 
ce  cours  après  ics  vacances  de  Pâques  (3  heures,  amphi¬ 
théâtre  Dupuytren).  Ce  cours  de  technique  ophtalmolo¬ 
gique,  destiné  aux  docteurs  et  étudiants  qui  désirent  se 
spécialiser,  comprend  ;  l"  la  chirurgie  oculaire  ;  2”  l’oph- 
talmomélrologie  et  les  applications  de  rélectricilé  ;  3“  les 
maladies  des  yeux  et  la  pathologie  générale;  4“  la  neuro¬ 
logie  oculaire;  5“  l’anatomie  pathologique  et  la  bactério¬ 
logie  oculaires;  6»  l’examen  rhinologique  appliqué  à 
l’ophtalmologie.  Tous  les  élèves  inscrits  prennent  part 
aux  travaux  pratiques  qui  accompagnent  les  leçons.  Le 
droit  à  verser  est  de  100  francs. 

7“  Cours  de  racances  :  M.  Terrien,  professeur  agrégé 
d’ophtalmologie,  fera  un  cours  do  révision,  avec  présen¬ 
tation  de  malades,  pendant  les  mois  d’Août  et  Sep¬ 
tembre  1914. 

Des  affiches  spéciales  indiqueront  le  programme  et 
l’horaire  de  choque  cours. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  Un  cours  de  vacances  compre¬ 
nant  renseignement  des  Maladies  du  système  nerveux, 
étude  clinique,  anatomique  et  thérapeutique,  sera  fait  â 
la  Salpêtrière,  du  9  au  31  Octobre  1913,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  De.ierine,  par  MM.  Ju.mentiiî, 
M™»  Long-Landry,  mm.  Pei.issier,  Huet,  Andriî  Thomas, 
Tinei-,  Baudouin  et  Chenet,  chefs  de  clinique  et  chefs 
de  laboratoire  de  la  Faculté. 

Le  cours  comprendra  40  leçons  avec  présenlalions  de 
malades  et  de  pièces  anatomiques,  autopsies,  études  de 
coupes  microscopiques,  projections  lumineuses  de  coupes 
et  de  photomicrographies  en  couleur. 

Les  leçons  auront  lieu  i\  10  heures  du  matin  et  à 
4  heures  de  l’après-midi. 

Tous  les  jours,  de  2  heures  à  4  heures  de  l’après-midi, 
quelques  malades  du  service  seront  mis  à  la  disposition 
des  élèves  qui  pourront  les  étudier,  prendre  leur  observa¬ 
tion  et  les  jirésenter  aux  chefs  de  clinique. 

Les  élèves  seront  exercés  par  des  travaux  pratiques 
l'acultu tifs  aux  réactions  de  lahoratoires  utilisées  en  cli¬ 
nique  nerveuse  (ponction  lombaire .  cyto-diagnoslic. 


Programme  :  9  Octobre  :  Anatomie  générale  et  physio¬ 
logie.  —  II®  leçon,  10  h.  du  matin,  M.  Jumentié.  Le  neu¬ 
rone  :  cellules  nerveuses,  fibres  nerveuses.  Lésions  cellu¬ 
laires  :  ehromatolyse,  histolyse,  neuronophagie,  etc. 
Altérations  des  nerfs  ;  dégénérescences  wallérienne,  seg¬ 
mentaire,  Rétrograde.  Régénérations.  Fondements  anato- 


d'associatioii.  Voies  motrices,  sensitives  cérébelleuses 

10  Octobre  ;  Sémiologie  générale.  —  3®  Leçon,  10  li.  du 
matin,  M.  Jumentié.  Les  voies  motrices  :  1°  troubles 
moteurs.  Neurone  périphérique  et  neurone  central  ;  para¬ 
lysie  flasque  et  spasmodique.  Revue  générale  des  troubles 
moteurs  dans  les  ma'adies  des  nerfs,  racines,  moelle 
et  cerveau;  2“  sémiologie  des  réflexes;  topographie; 
réflexes  normaux  et  pathologiques  ;  inversions  des 
réflexes. 

4"  Leçon,  4  h,  du  soir,  M.  Tinel.  Les  voies  sensitives. 
Sémiologie  des  troubles  de  la  sensibilité.  Syndromes 
périphériques;  syndromes  radiculaires;  syndromes  mé¬ 
dullaires;  dissociation  tabétique;  dissociation  syringo- 
myélique.  Syndrome  de  Brown-Séqunrd.  Anesthésies 
bulho-jirotiibéranliellcs  et  cérébrales. 

11  Octobre  :  5“  Leçon,  10  h.  du  matin,  M.  Pélissier. 
Paralysies  périphériques.  Paralysie  faciale,  radiale,  cubi¬ 
tale,  du  grand  dentelé,  etc.  Paralysies  du  plexus  br'n- 

6r  Leçon.  4  h.  du  soir,  M.  Pelissier.  Les  polynévrites 

13  Octobre  :  7“  Leçon,  lOh.  du  mutin,  M'""  Long-Lundry. 
Les  syndromes  radiculaires  et  ganglionnaires.  Les  radi- 
culites.  Les  syndromes  de  la  queue  de  cheval.  Le  zona. 

8°  Leçon,  4  h,  du  soir,  M.  Baudouin.  Les  névralgies. 
Sciatiques.  Névralgie  du  trijumeau.  L’alcoolisation  des 


10'  Leçon,  4  h.  du  soir,  M.  Tinel.  Le  tabes,  étude  ana¬ 
tomo-pathologique. 

15  Octobre  ;  Los  poliomyélites.  —  11"  Leçon,  10  h.  du 
matin,  M.  Tinel.  Les  poliomyélites  aiguës.  Maladie  de 
Heine-Medine. 

12"  Leçon,  4  li.  du  soir,  M.  Jumentié.  Poliomyélites 
subaiguës  et  chroniques.  Sclérose  latérale  amyotro- 


14"  Leçon,  4  h.  du  soir,  M”‘"  Long-Landry.  Les  myél 
aiguës  et  chroniques.  La  myélite  syjihilitiquc. 

17  Octobre  :  15'  Leçon,  10  h.  du  matin,  M.  Jumon 


L'ACTIVITE  D  UfV  MUC/fj^OE  EST  FONCTION  DIRECTE 
DE  LA  QUANTITÉ  D'EAU  QU'IL  ABSORBE  ET  RETIENT. 
LA  COREtNE  EST  LESEUL  MUCILAGE  ABSORBANT 
ET  RETENANT  FOfS^OfV.PO/DS  D’£/MJ  . 


EXPERIENCE 


..Eau  90c.c. 
..Core'lne2’25 


iÇUtlflUÈS 

J  HEURES- 


X  A^^tLeEdan=unvc^^e.u^c 

illeree  a  cafe  de  COREÏNE  lPdillette^2’r25.  Or^nolé  MS)  et  30  cc. 
l'eau  tiède  (6cwUerceiasoupe)  vous  aurez,  le  lerTdemain  une  gelée 
très  consistante. 


Échantillon  s  Littérature.  Ecrire  â  O.TAILLANDIER 

36. d'Italie  IPÆilPLn  <i3‘ 


Le  Pjus^PuisMnUDjisepilQue 


Aniodol 

FERMENT  iNTESTINAL 

Troubles  gastroHntestinaux,  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,  eu. 

làGcuilleréesàcaféparJourdansllquidequelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S2,  Rue  des  Matburins,  Paris. 


CONSTIPATION  SIMPLE -COLITE  MUQUEUSE-COLITE  MUCO-MEMBRANEUSE 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipoïde  spécifiquo  de  l’ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 


[Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 


Lipoïde  homostimulant  extrait  "dO 


s,  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthf 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES' 


Envol  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

HAUTE  PRECISION,! à  demi-minute 

— de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 

HORS  CONCOURS  -  10  GRANDS-PRIX 


r  6‘ilkéd’^  ' 


GENTILE,  49,  Rue  Saint- André- des- 


PARIS 


LA  PRKSSE  MEDICALI 


Samedi,  20  Septembre  1913 


MM.  1.  Jurry;  “2.  Dufilhol  :  ;i.  Wallet  ;  4.  Barbier;  5. 
Villaccque;  ü.  Gardes;  7.  Dupas;  8.  Brau  ;  0.  Cheyrou- 
Lagrèze  ;  10.  Guérinel;  U.  Brissac;  12.  Carradc. 

Pour  entrer  eu  3®  division  :  MM.  1.  Heimscli;  2.  Piïliot; 
3.  Jeune;  4.  Marty:  5.  Durieu;  C.  Didier;  7.  Colombiès  ; 


Pour  entrer  en  '»•  division  :  MM.  1.  Vialle  ;  *J.  Cahier; 
3.  Pinard  ;  4.  Crozes  ;  Ô.  Cliambelland  ;  <».  Millo  :  7.  Queret  ; 
H.  licnnequin  ;  0.  Morel;  10.  Championcl;  11.  Bonnet;  12. 
Vidal;  13.  Péan  ;  14.  Ilug^uenot;  15.  Gâché,  Richard 
(('.6*  ic'fjfio)  ;  17.  Prudier;  18.  Dumont;  19.  lîerlandi  ;  20. 
Marion  Gallois;  21.  Flamme;  22.  Ben  Aoiidat,  Mag-es 
{ex  æqitu)  ;  24.  Lormeau  .  25.  Batlistelli,  Mirgon  {ex  ivyno)  ; 
27.  Bonneterre  ;  28.  GaU'ot,  Tripeau  {ex  æquo)-,  30. 
Déchet,  Seilhan,  Zimmermann  {ex  iequo)-,  33.  Paramello, 
Yignon  {ex  .equo);  35.  Chové  ;  3(5.  Didiée;  37.  Fellman, 
Pruvot  {ex  ixquo)',  39.  Fyraiul-Joly ;  40.  Luquet;  41. 
Bergeaud;  42.  Toureng  ;  43.  Magnenot  ;  44.  Astruc, 
Meyssan  {ex  n’quo)]  40.  Migout  ;  47.  Fournès  ;  48.  Gri- 
maud;  49.  Cîcutat;  50.Fiquet;  51  Guillaume;  52.  Maieyx; 
53.  Chatinières,  Girot,  (e;r  æqno)\  55.  Desormeuux,  Mar¬ 
lène  (e.ü  wquo)\  57..  Rivet;  58.  Guillobey,  Marchai  {ex 
n’quo)\  (30.  Dupin;  01.  Franchi;  02.  Peytraud  ;  03.  Des- 
tandau;  04.  Loubens,  Rihouoy  (cr  u;quo)\  00.  Bidault, 
Sciau.x  (ca:  xquo)  ;  08.  Guîllet;  OÜ.  Khringer;  70.  Dalbora; 
71.  Coulure  ;  72.  Prevot;  73.  Squivier;  74.  Schousboë;  75. 
Necloux;  70.  Bourquard;  77.  Geiiest;  78.  Courp;  79.  Dos- 
plats,  Pruvosl  (ca;  wquoy,  81.  Custillon  ;  82.  Blanchard, 
Cristofle  (t’a;  wquo)',  84.  Cliaftaut;  85.  Bellangcr,  Baylac 


présenteront  au  médecin  inspecteur,  directeur  de  l’Eco 
dujservice  de  santé  militaire,  le  vendredi  10  Octohrt;  191 
à  Jiuit  heures  du  mutini 


Congrès  de  l’ïnternat  à  Lyon.  —  Les  intemcf 
inciens  internes  des  Uùpilaux  de  Lyon  organisent  p 
1914  Je  troisième  Congrès  de  l’Internat  fran<;ais.  G 


L’Kxposilion  inlernutionulc  urhainc  de  Lyor 


ses  portes  depuis  un  mois  lorsque  commencera  le.  Con¬ 
grès.  Les  congressistes  pourront  ainsi  profiter  de  la 
réduction  sur  le  chemin  de  fer  pour  venir  vi.siter  l’Expo- 

La  cotisation  de  2ü  francs  demandée  aux  adhérents  don¬ 
nera  droit  à  lu  réduction  pour  le  voyage,  aux  rapports 
et  comptes  rendus  du  Congrès,  à  la  réception  à  rilôlelde 
Ville,  au  banquet  avec  revue  qui  clôturera  une  des  jour- 


L’institut  de  microbiologie  de  la  Nouvelle-Calé- 


B  micl'obiolpgie  sera  un  service  de  recher- 
iratoiros  et  d’études  de  prophylaxie  des 
tieusos  ou  parasitaires,  endémiques  ouépi- 
ceptihles  de  se  manifester  dans  la  colonie. 


2°  De  poursuivre  Fétude  des  maladie.s  microi; 
parasitaires  de  l’homme  et  des  animaux; 

30  De  préparer  le  vaccin  antivariolique  né< 
l’nf>pUcntion  dans  la  colonie  des  dispositions  de 
du  décret  du  20  Septembre  1911  ; 

4“  Do  préparer  le  vaccin  antipesteux  nécesi 
colonie  ; 

5o  D’etudier  lu  meilleure  luanièro  de  foir 
colonie  des  quantités  de  sérum  antipesteux 
nécessaires,  soit  par  la  préparation  sur  place  < 


antipesteux  qui  s 
Il  sur  place  du  sén 
pourra  être  recoi 


(jo  D’étudier  1 
chercher  si  cos 
la  destruction  ( 


7°  La  prophylaxie  spéciale  de  la  lèjire  (recherches 
étiologiques  et  thérapeutiques,  surveillance  médicale  des 
lé^iroseries,  recherches  des  lépreux  indigènes  dans  les 
tribus,  statistique  et  classement  des  lépreux); 

80  De  fournir  aux  médecins  les  sérums  et  autres 
moyens  thérapeutiques  ainsi  que  toutes  les  indications 
utiles  pour  éclairer  leur  diagnostic  et  leurs  études  clini- 

Oo  De  procéder  à  toutes  les  analyses  demandées  par 
les  autorités  militaires  dans  Fintérét  de  l’hygiène  des 
troupes. 


Association  de  médecine  tropicale  de  FExtrême 
Orient.  — -  Cette  Association  tiendra  son  troisième  Con¬ 
grès  à  Saigon  (Gochinchine)  du  8  nu  15  Novembre  pro¬ 
chain,  sous  la  présidence  de  M.  Claruc,  inspecteur  du 
Service  de  santé  des  troupes  coloniales. 

La  souscription  au  Congrès  est  de  G  piastres  de  Saï- 
gon,  qui  doivent  être  adressées  dès  à  présent  au  secré¬ 
taire  du  Congrès,  M.  Montel,  à  Saigon. 

TTiic  excursion  aux  ruines  d’Aiigkor,  par  vapeur  spécial, 
sera  organisée  à  l’issue  du  Congrès  pour  25  congressistes 
environ'.  Flic  comportera  un  arrêt  à  Pnom-Pcnli,  capi¬ 
tale  du  Cambodge. 

Les  Compagnies  des  Messageries  maritimes  et  des 
CJiargeurs  réunis  accordent  aux  congressistes  les  réduc¬ 
tions  suivantes  :  billets  simples,  20  pour  100;  billets 
d’aller  et  retour,  5  j^our  100. 

Conférence  internationale  de  la  tuberculose.-  - 
La  réunion  de  cette  conféi’ence  aura  lieu  à  Berlin  du 
22  au  26  Octobre  prochain. 

Ordre  du  jour  ;  lo  Organisation  des  dispensaires  pour 
tuberculeux  et  leur  situation  relatiye  aux  autres  insti¬ 
tutions  de  bienfaisance  pour  la  lutte  contre  la  tuber¬ 
culose.  Rapporteur  :  Ferd.  Mny-Muiiich,  conseiller  uulique. 

2“  Tôches  des  sœurs  d’assistance  dans  les  dispensaires 
pour  tuberculeux.  Rapporteur  ;  Oerlel-Ghomnitz,  con¬ 
seiller  supérieur  du  Goiivernenieiit. 

30  Brèves  communications  et  questions  émanant  de  la 
pratique  des  dispensaires. 

.\près-midi  ;  Visite  au.  Bureau  de  renseignements  et 
d’assistance  pour  tuberculeux  du  Landes-Versicherungs- 
anstalt  de  Berlin,  Am  Kollnischen  Park  8. 

Congrès  italien  de  radiologie  médicale.  — 
Le  premier  Congrès  italien  do  radiologie  médicale  se 
tiendra  à  Milan,  les  12  et  13  Octobre  1913. 

Une  exposition  d’appareils  do  radiothérapie  sera 
annexée  au  Congrès. 

Toutes  les  communications  relatives  au  Congrès  doi¬ 
vent  être  adressées  au  secrétaire  général,  M.  Félice 
Perussia,  61,  Foro  Bonaparte,  à  Milan. 

IV**  Congrès  de  la  Société  internationale  de 


Chirurgie.  —  A  l’occasion  du  IVo 
internationale  de  Chirurgie  qui  se 
du  14  au  18  Août  1914,  aura  lieu  ui 
lionale  de  protlièses,  d’appareils 


tiendra  à  New-York, 
e  exposition  inlernu- 
3t  d’instruments  de 


Toutes  les  correspondances  relatives  à  cotte  exposition 
doivent  être  adressées  au  secrétaire  général,  M.  L.  Mayer, 
rue  de  la  Loi,  72,  à  Bruxelles. 
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Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  IB  Sepiembie.— 
Surfaces  articu/aires  et  ligamciils  de  l’articulation  tibio- 
tarsienne.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bdudon  ;  PucUou  ;  Vien- 
not,  13;  Ruonl,  14;  Lafourcade-Cortina,  19;  Ménard,  IG; 
Dalsucc,  IB;  Duchein  (G.),  17;  Moret,  l.B;  Guéret,  19; 
Neveux,  17  ;  Joseph-Lafosse,  15. 

Séance  du  18  Septembre.  —  Artère  axillaire.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Rouehon,  14;  Louet,  19  1/2;  Durieux,  IG  ; 
Walter,  15  ;  Perrot,  14  ;  Peraldi,  IG;  Liesse,  15;  Moreau, 
14  ;  Anger,  16;  Humbert  (R.),  18  ;  Lubin,  17  ;  Dimey,  IG. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  Septembre.  —  Synipiâmes 
de  la  pneumonie  franche  lobaire  aiguë,  sans  les  formes, 
sans  les  complications.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Quéret,  15; 
Hirscliberg,  18  ;  Caulier,  2;  Goldité,  7;  Kaminer,  14;  Au- 
ger,  15;  Moret,  8;  Humbert  (R.),  IG  1/2;  Duchein,  (J.), 
19  1/2;  Lubin,  G;  Dimey,  5;  Castilla,  19;  Lafourcude- 
Cortine,  17  1/2;  Lafont  (H.),  2;  Dardel,  IG  1/2;  Ruigu,14. 

Sous-inspecteur  de  l’Assistance  publique.  —  Le 
18  Novembre  sera  ouvert,  à  Paris,  un  concours  pour 
10  places  de  sous-inspecteur  de  l’Assistance  publique. 

Les  candidats  doivent  adresser  nu  ministre  de  l’Inté¬ 
rieur  :  1“  une  expédition  authentique  de  leur  acte  de 
naissance;  2“  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire;  3“  des 
états  de  services,  diplômes,  certificats  qui  auraient  pu 
leur  être  délivrés  ou  des  copies  de  ces  documents  dû¬ 
ment  certifiées  ;  4"  un  certificat  médical  dûment  légalise 
établissant  que  le  candidat  est  de  constitution  robuste, 
et  apte  à  remplir  un  service  actif  ;  5»  un  état  signalé- 
tique  des  services  militaires  délivré  par  le  bureau  de 

Ces  pièces  doivent  être  parvenues  au  bureau  des  ser- 


COMMUNIQUÉS 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (i3"  année).  —  L’Association 
organise  chaque  année  deux  séries  de  cours  de  vacances. 
Les  praticiens  et  les  étudiants  y  trouvent  tous  les  élé¬ 
ments  nécessaires  de  perfectionnement.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l’une  à  Pûques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre 
à  la  fin  des  grandes  vacances  (dernières  semaines  de 
Septembre). 


Les  cours  de  lu  prochaine  série  auront  lieu  tous  les 
jours,  du  lundi  22  Septembre  au  samedi  4  Octobre  1913, 
avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  1/2.  Dr  Bourguignon  (Cabinet  d’électrothérapic, 

2,  square  du  Croisic,  et  Hospice  de  la  Salpêtrière)  :  L’élec¬ 
tricité  dans  les  maladies  du  système  nerveux;  électro¬ 
diagnostic,  électrothérapie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Caboche  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Examen,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du 
nez,  du  larynx  et  de  l’oreille;  Dr  Menier  (Cours  de 
Pâques). 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistêre  (Hôpital  Beaujon)  :  Etude  cli¬ 
nique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  Dr  D’Herbecourt  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Examen,  diagnostic  et  traitement  des  affections  gynéco¬ 
logiques. 

A  10  h.  1/2.  Dr  CIVATTE  (Hôpital  Saint-Louis)  :  Derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie. 

A  4  h.  Dr  JuDET  (Clinique  orthopédique,  33,  rue  de 
Grenelle)  :  Chirurgie  osseuse.  Examen.  Opérations. 
Appareils  ;  Dr  P.  Bardarin  (Cours  de  Pûques). 

A  5  h.  Dr  Dubrisay  (Sociétés  savantes,  28,  rue  Ser¬ 
pente)  :  Accouchement.  Opérations  et  manœuvres  obsté¬ 
tricales. 

A  6  h.  Dr  De  Eont-Réaulx  (Clinique,  31,  rue  Ballu)  : 
Examen  et  traitement  des  principales  affections  ocu- 

A  G  h.  Dr  Agasse-Laeont  (Sociétés  savantes,  28,  rue  j 
Serpente)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

A  8  h.  1/2  du  soir.  Dr-  Delher.m  et  Laquebrièbe  (Pitié 
et  Clinique  Apostoli,  GO,  rue  de  Rome)  ;  Electrothérapie, 
radiothérapie  et  applications  indirectes  do  l’électricité. 

Pûques  1914.  Dr  Rousseau-Decelle  :  Stomatologie. 

Pâques  1914.  D»’  Lavenant  :  Maladies  des  voies  uri- 

Nota.  —  Le  cours  de  M.  le  Dr  O.  Pasteau  ;  «  Maladies 
des  voies  urinaires  »,  annoncé  pour  la  série  de  Septem¬ 
bre  1913,  n’aura  pas  lieu  cette  année 

S’inscrire  :  1°  Par  correspondance  aujirès  de  M.  Mouly,  ; 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  savantes)  ;  2"  auprès  du  pro-  | 
fesseur  lors  de  la  première  leçon.  , 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cours  j 
commenceront  le  lundi  22  Septembre,  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  4  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente,  Paris,  VI».  —  Envoi  du  programme 
détaillé  sur  demande. 

A  céder  :  Cabinet  d'oculiste  à  Bordeaux-,  bon  rapport; 
excellente  occasion.  Ecrire  P.  M.,  n“  6G4. 
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L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et.PaUa.  — m.  830-41.-  7.  Place  St-Michel.  Paris 
Le  traitement  de  l’entérocolite  muco-inembraneusc  ou 
glaireuse  est  souvent  pour  le  praticien  une  véritoble 
pierre  d’achoppement.  Le  professeur  Roger,  en  démon¬ 
trant  le  lien  qui  relie  la  production  des  membranes  à 
l’insuffisance  biliaire,  lui  a  donné  les  moyens  de  vaincre 
l’obstacle.  En  jirescrivant  à  ces  malades  des  dr.'igées  de 
CHOLEOKINASE  (extrait  de  fiel  de  bœuf  et  kinase),  il  est 
assuré  d’un  succès  là  où  ses  confrères  n’auront,  par  les 
moyens  classiques,  remporté  que  des  échecs. 

On  a  l'âge  de  ses  artères,  dit-on.  Avec  l’emploi  régulier  do 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée^ 
d^une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 
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2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 
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Mercredi,  24  Septembre  19l3 


PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADIHI!\lS'ntATIO!\  — 

mflSSON  ET  ÉDITEURS 

CM,  boxüevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  i 
Paris  ei  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 


—  DIBECXION  SC1E.\'1'IFIQVE  — 
L.  LANDOUZY 

D^yen  do  la  Faculté  do 


Accoucheur  et  Profossi 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
iirgion  do  l'Iinpltal  Coc 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté,  do  l’hôpital  Sain 

Médecin  do  l’hôpital  Boucicaut,  Membre  do  l’Académi 
nombre  de  l’Académie  de  médecine. 


ilogique  à  l’hôp.  Broca, 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIBES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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APPENDICITE  ET  BUVEURS  D’EAU 


Mon  attention  ayant  été  attirée,  il  y  a  quelques 
années,  par  un-  grand  nombre  de  cas  d’appendi¬ 
cite  dans  la  même  famille,  j’ai  naturellement  clier- 
ché  quelle  pouvait  en  être  la  cause  commune,  et 
j’ai  été  frappé  par  ce  fait  ((uc  tous  les  malades 
étaient  des  buveurs  d’eau  habituels.  Il  s’agit  de 
cinq  frères  ou  sœurs,  les  uns  et  les  autres  mariés, 
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Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  du  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 
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ayant  des  enfants,  et,  je  le  note,  n’habitant  pas 
ensemble.  Or,  sur  un  total  de  seize  personnes, 
six  ont  été  opérés  d’appendicite  en  quatre  ans  ;  les 
six  opérés,  et  ces  six-là  seulement,  étaient  buveurs 
d’eau.  Comme  ils  se  réunissaient  à  peu  près  cha¬ 
que  année  dans  la  même  maison,  l’idée  pouvait 
venir  d’un  contage  ;  j’ai  pris  des  informations  sur 
la  pureté  de  l’eau  de  boisson  ;  cette  eau  avait  été 
analysée  et  reconnue  saine,  et,  fait  particulière¬ 
ment  frappant,  la  plupart  ne  buvaient  que  de  l’eau 
minérale.  D’ailleurs,  il  n’y  avait  aucune  coïnci¬ 
dence  de  date  entre  les  séjours  dans  cette  maison 
ehles  atteintes  d’appendicite. 

J’ai  alors  recherché  dans  ma  clientèle  si  les  cas 
d’appendicite  chronique*  se  rencontraient  en 
général  chez  les  buveurs  d’eau,  et  j’ai  été  frappé 
du  nombre  considérablé  que  j’ai  trouvé.  En  voici 
quelques-uns  dé  païqiculièrement  typiques  :  dans 
une  famille  de  quatre  personnes,  le  père  et  le  fils  ■ 
boivent  du  vin,  la  mère  et  la  fille  de  l’eau  :  toutes 
deux  sont'  opérées  d’appendicite  ;  à  signaler  en 
passant,  j’y  reviendrai,  que  la  mère  ne  boit  que 
des  infusions  chaudes,  par  conséquent  de  l’eau 
bouillie.  Dans  une  autre  famille  de  six  personnes, 
quatre  boivent  de  l’eau  et  toutes  les  quatre  ont  de 


1.  J’ui  surtout  CR  vue  l’appendicite  chronique;  sans 
nier  que  beaucouji  de  cas  aigus  jimssent  avoir  lu  même 
origine,  il  ne  me  parait  pas  contestable  qu’il  s’agit,  dans 
la  plupart  de  ces  cas,  d’une  infection  beaucoup  plus  viru- 
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l’appendicite.  Une  troisième  famille  de  quatre 
personnes  voit  deux  opérés  dans  les  mêmes  con¬ 
ditions  ;  j’en  pourrais  citer  d’autres.  Il  faut  avouer 
qu’il  y  a  là  une  singulière  coïncidence. 

Très  intéressé  par  les  faits  que  je  lui  rapportai, 
mon  maître,  M.  Périer,  m’a  conseilléde  demander 
à  M.  Jalaguier,  qui  voit  tant  d’appendicites, 
d’établir  une  statistique  j’ai  fait  la  môme  demande 
à  son  assistant,  mon  àmi  M.  Victor  Veau.  Or 
l’un  et  l’autre  qui  se  sont  très  obligeamment  prêtés 
à  cette  recherche,  m’ont  déclaré  qu’à  la  vérité, 
l’appendicite  était  assez  fréquente  chez  les  gens 
ne  buvant  que  de  l’eau,  mais  qu’on  voyait  au 
moins  autant  de  cas  chez  ceux  qui  font  usage  de 
vin.  Je  me  suis  adressé  alors  à  quelques-uns  de 
mes  confrères  de  province  qui,  comme  moi,  ne 
voient  pas  seulement  un  malade  isolé  de  son  mi¬ 
lieu,  mais  connaissent  bien  les  habitudes  de  leurs 
clients  ;  ils  sont  frappés  aussi  du  nombre  consi¬ 
dérable  de  buveurs  d’eau  atteints  d’appendicite. 
II  me  semble,  à  la  réflexion,  que  cette  apparente 
contradiction  peut  avoir  une  explication.  Je  ne 
crois  pas  du  tout  que  les  seuls  abstinents  de  bois¬ 
sons  fermentées  soient  capables  d’avoir  l’appendi- 
eitc,  je  dis  seulement  qu’ils  y  sont  plus  sujets  que 
les  autres.  Si  l’on  prend  isolément  100  malades, 
on  peut  très  bien  trouver,  je  suppose,  50  buveurs 
d’eau  et  50  buveurs  de  vin  ;  mais  si,  connaissant 
les  habitudes  de  toute  une  population,  je  prends 
par  exemple  10.000  individus,  sur  lesquels  il  y  a  500 
buveurs  d’eau  (dans  ma  région,  cette  proportion  est 
plutôt  exagérée),  et  si  sur  ces  500  j’ai  50 cas  d’ap¬ 
pendicite, alors  que  je  n’en  ai  toujours  (jue  50  sur 
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les  9. 500 autres  individus, jepcux  dire  :  les  buveurs 
d’eau  ont  l’appendicitê  dans  1/10  des  cas,  les  bu¬ 
veurs  de  vin  dans  1/190.  Je  prends  d’ailleurs,  je  me 
hâte  de  le  dire,  ces  chilïres  arbitrairement  ;  ils 
n’ont  aucune  valeur  de  statistique  j  je  cherche 
.simplement  à  démontrer  qu’il  Uc  faut  pas  s’en 
tenir  il  la  première  apparence,  et  que,  si,  au  licU 
de  considérer  des  cas  Isolés,  on  prend  l’ensemble 
d’une  population,  on  trouve  bien  que  les  buveurs 
d’eau  sont  beaucoup  plus  souvent  atteints  d’ap- 
pendicitc  que  les  autres. 

hit  puis,  comment  ne  pas  être  frappé  de  ces 
detl.V  faits  :  1“  l’appcudicite  (et  on  peut  dire  les 
infections  intestinales)  ont  augmenté  considéra¬ 
blement  de  fréquence  depuis  Un  quart  de  siècle 
environ.  Oi-,  n’est-ce  pas  aussi  l’époque  do  la 
grande  lU'isc  phyllnxériquc  qui  a  eü  comme  cou» 
séquence,  les  vins  naturels  étaht  devenus  rares, 
leur  falsification  ?  on  a  pris  alors,  sagement  d’ail¬ 
leurs,  riiablliide  de  boire  de  l’eau  ; 

2°  L’appendicite  est  certainement  plus  fré¬ 
quente  dans  les  classes  aisées,  où  cette  habitude, 
qui  est  devenue  une  mode,  est  plus  fréquente. 

Quelle  action  a  donc  l’eau  sur  l’intestin  et  sa 
llore  ?  S’ag'it-il  de  l’apport  d’un  microbe  patho¬ 
gène,  comme  dans  la  fièvre  typhoïde  par  exemple  ? 
J’ai  noté  déjé  que  plusieurs  des  malades  observés 
ne  buvaient  que  des  eaux  minérales  renommées 
pour  leur  ^mretc,  qu'un  autre  ne  buvait  que  de 
l’eau  bouillie  sous  forme  d'infUslons. Evidemment, 
l’eau  n’agit  pas  «  par  ce  qu’elle  apporte  »,  mais 
je  crois  qu’on  doit  admetlre  qu’elle  agit  par  ce 
(|u’elle  n’eiiqtorte  pas,  parce  qu’elle  ne  détruit 
pas.  Le  vin  est  un  antiseptique  certain  :  on  l'a 
bien  longtemps  employé  comme  tel,  pour  l’usage 
externe,  sous  forme  de  vin  aromatique,  et  les 
expériences  récentes  de  Sabrazès  sur  la  destruc¬ 
tion  des  bacilles  typhiques  sont  très  démonstra¬ 
tives.  lît  alors  ne  peut-on  admettre  que  le  vin  agit 
en  détruisant  les  microbes  intestinaux,  et  que,  si 
sou  rôle  manque,  il  se  lait  une  pullulation  anor¬ 


male  de  saprophytes  cjui  peuvent  devenir  patho¬ 
gènes  ?  Il  est  vraisemblable  d’ailleurs  que  le  vin 
partage  ce  pouvoir  avec  les  autres  boissons  fer¬ 
mentées,  cidre  et  bière,  et  avec  les  laits  soumis  à 
la  fermentation  lactique  j  Ica  Musulmane  font  en 
elletde  eéS  laits  une  grande  consommation,  comme 
si  un  usage  séculaire  leur  avait  appris  le  danger 
de  l’usage  exclusif  de  l’eau.  (Hallion.  Communie, 
verbale.) 

Quellnque  soit  la  théorie  (et  je  n’ai  aucune  com¬ 
pétence  pour  en  poursuivre  l’expérimentation), 
j’appelle  l’attcntloii  de  nies  confrères  sur  les  faite 
que  j’apporte,  et  je  suis  bien  convaincù  qu’en 
cherchant  autour  d’eux  ils  seront  frappés  comme 
moi  de  la  fréquence  de  l’appendicite  chronique 
chez  les  buveurs  d’eau  habituels.  On  ne  saurait 
nier  l’intérêt  pratique  d’une  telle  constatation. 

Jean  Gaoey. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES  - 

BlZAllIlEItlE  nn  LA  NOUVliLLU  LOI  DE  lŒClitltEMENt. 

Un  confrère,  lidèle  lecteur  de  nos  questions  médico- 
militaires  dans  La  Presse  Médicale,  nous  écrit  la 
lettre  ci-dessous,  que  nous  nous  faisons  un  plaisir  de 
publier,  après  en  avoir  soigneusement  contrôlé  la 
documentation; 

«  Je  vous  signale,  écrit-il,  une  bizarrerie  de  la 
loi  volée  par  la  Chambre  et  ratifiée  par  le  Sénat  (loi 
sur  le  recrutement  du  7  Août  1913).  Cette  bizarrerie 
mérite  d’être  sigualée  poilr  qu’olle  disjiaraisse  de  son 
texte  et  qn'elle  u’eulraîne  aucune  erreur  regrettable. 

«  Il’ailleurs,  oyez  et  jugez  :  . 

«  L’article  'il  (Dispositions  ICatlsitoireS  et  particu¬ 
lières)  dit  :  «  La  présente  loi  u’est  pas  applicable  aux 
«  appelés  apparlenaut  aux  classes  de  19 10, 1911  et  1912, 
«  qui  demeurent  régies  par  la  loi  du  21  Mars  1905.  » 

«  Or,  que  dit  la  loi  de  1905,  article  21,  paragraphe  5  ; 
«  T.cs  jeunes  gens  qui  ont  obtenu,  sur  leur  demande, 
<1  un  oujplusieurs  sursis,  siiirenl  le  suri  de  la  classe 


«  avec  laquelle  ils  sont  incorporés».  D’où  il  faut  dé¬ 
duire  que  si  un  titulaire  de  sursis  de  1910,  1911  et 
1912  ou  avant,  marche  avec  les  classes  1913,  1914  et 
1915,  etc.,  il  fera  trois  ans,  puisqu’il  suivra  le  sort  do 
sti  Classe  d'iiworporatioH,  11  n’y  a  pas  à  sortir  de  là, 
ajoute  notre  confrère,  c’éët  la  lettre/ 

U  Ët  cela  est  d’autant  plus  grave  que  l'article  11 
de  lu  nouvelle  loi,  qui  u'est  pas  apptieuble  auxliommes 
de  1910,  1911  et  1912,  dit  que  :  «  Lesjêunes  gens  qui 
(i  ont  obtenu,  snr  leur  demande,  un  ou  plusieurs  sur- 
«  sis  stcivront  le  sort  de  leur  classe  d’origine.  » 

«  Saisissez-vous  la  diilérence:  ce  que  la  loi  a  jugé 
bon  pour  les  uns  est  mauvais  pour  les  autres. 

(1  Evidemment,  la  Chambre  n’a  pas  voulu  condam¬ 
ner  les  3  ou  4.000  titulaires  de  sursis  à  tout  quitter 
pour  partir  en  Octobre  prochain,  sous  peine  de 
faire  trois  ans,  tiiais  c'est  écrit. 

«  Il  serait  bon  de  signaler  l’incohéronce  de  ees 
textes  à  M.  le  sénateur  Doumer,  rapporteur  de  la  loi 
de  trois  ans  au  Sénat,  pour  qu’il  les  mette  en  concor¬ 
dance  et  qu’il  fasse  disparaître  cette  source  d’indé¬ 
cisions  et  de  conflits. 

«  Criezde  haut  et  vite  ;  vous  rendrez  service  non 
seulement  à  nos  étudiants,  mais  auxofliciers  de  recru¬ 
tement,  qui  voient  bien  l’énormité  de  la  chose,  mais 
n’en  peuvent  mais...  » 

Voilà,  mon  cher  confrère,  C’est  chose  faite  ! 
Confiant,  j’espère  que  la  raison,  appuyée  de  vos  bons 
arguments,  triomphera  prochainement.  D’ailleurs 
soyez  persuadé  que  si  le  fond  de  cette  loi  reste  intan¬ 
gible,  le  te.Xte  subira  d’assez  nombreuses  iiiodift- 
cations,  qui  seront  réclamées  par  l'Usage,  l’expérleuce 
et  uue  lecture  plus  attentive. 


PuE.MlÈltU  MISE  D’ÉQUlfEMENT. 

Un  abonné  à  La  Pressé  Médicale  nous  pose  la 
question  suivante  ; 

«  Je  sors  d’accomplir  mes  deux  ans  de-.servicü  et 
j’ai  été  sous-officier  dans  l’armée  active,  mais  nou 
médecin  auxiliaire,  car  je  n’avais  pas  douze  iuscrip- 
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«  Or,  je  viens  de  passer  ruxumeu  pour  l’obtention 
du  grade  de  médecin  auxiliaire.  Puis-je  prétendre  à 
l’indemnité  de  première  mise  d’équipement  et,  dans 
l’affirmative,  quelles  démarches  dois-je  faire  ?  » 

RéroNsis.  —  Pour  avoir  droit  à  la  première  mise 
d’équipement,' il  faut  avoir  au  moins  douze  inscrip- 
iions,  être  reçu  médecin  auxiliaire  à  la  lin  de  la 
première  .■uinée  de  service  et  faire  la  seconde  avec  ce 
grade.  Or,  ce  n’était  pas  votre  cas,  quoique  vous 
ayez  eu  le  mérite  de  devenir  sous-officier  dans  l’armée 
-active. 

Mais  vous  avez  bien  lait  de  passer  l’examen  de  mé¬ 
decin  auxiliaire,  car  dès  que  vous  aurez  passé  votre 
thèse  inaugurale,  vous  ferez  une  double  demande  : 
l’une  pour  devenir  médecin  aide-major  de  2“  classe, 
de  réserve,  l'autre  pour  obtenir  la  première  mise 
d’équipement,  en  expliquant  que  vous  n’aviez  pas 
douze  inscriptions  au  moment  où  vous  avez  fait  votre 
service  militaire. 

lînlin  vous  pourrez  ajouter  que,  pendant  votre 
séjour  il  la  caserne,  vous  êtes  arrivé  au  grade  de 
soUs-officier  dans  l’armée  active,  ce  qui  sera  un 
témoignage  évident  de  votre  bon  esprit  et  de  votre 
façon  correcte  de  servir. 

P.  BoNNIÏÏTli, 
Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Jeanselme,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  do 
Médecine  de  Paris,  médecin  de  l’hôpital  Broca.  — 
Le  traitement  de  la  syphilis  par  le  606. 1  brochure 
gr.  in-S»  (n“  72  de  VOEuvre  Médico-Chirurgical),  de 
40  pages,  avec  tableaux  et  graphiques.  Prix  1  fr.  25. 
(Mxssojx  ET  G'»,  éditeurs.) 

Bepuisla  découverte  d’Ehrlich  (1910),  le  traitement 
delà  syphilis  a  subi  une  transformation  absolue.  Les 
travaux  «  sur  le  (SOO  a  sont  innombrables  ;  mais  la 
méthode  pratique,  sinon  définitive,  ne  s’esl  dégagée 
que  depuis  quelques  mois. 

L’üEuvre  Médico-Chirurgical  a  donc  cru  lu  moment 
venu  de  consacrer  une  monographie  au  traitement  de 


la  syphilis  par  le  Salvarsan.  M.  Jeanselme,  médecin 
de  l’hôpital  Broca,  qui  fait  autorité  en  syphiligraphie, 
a  bien  voulu  s’en  charger. 

Après  quelques  ligues  d’historique,  l’auteur  fait 
l’étude  chimique  et  expérimentale  du  Salvarsan.  Il 
expose  ensuite  dans  tous  ses  détails  la  manière 
d’employer  le  606  en  injections  intra-musculaires  et 
intra-veineuses,  de  sorte  que  tout  praticien  peut, 
après  lecture,  appliquer  lui-même  le  traitement. 
Puis  l’auteur  insiste  sur  les  contre-indications  du 
606  ;  les  insuffisances  rénale,  hépatique,  cardio-vascu¬ 
laire,  l’artério-sclérose  avancée,  les  lésions  anciennes 
et  étendues  des  centres  nerveux,  les  états  cachectiques. 

Quant  aux  indications  du  .Salvarsan,  elles  sont 
nombreuses,  et  le  606  doit  être  préféré  au  mercure 
quand  il  s’agit  de  rattraper  le  temps  perdu,  quand 
il  faut  frapper  vile  et  fort  pour  éviter  une  évolution 
insidieuse,  quand  la  syphilis  se  traduit  par  des  lé¬ 
sions  affichantes  et  destructives,  dans  la  forme 
maligne  précoce,  quand  le  merCure  s’est  montré  inef¬ 
ficace  et  n’est  pas  toléré,  enfin  dans  le  cas  où  le 
syphilitique,  eu  raison  de  sa  situation  sociale,  risque 
de  contagionner  sa  famille  ou  la  société. 

La  conclusion  de  l’auteur  est  formelle  :  le  Sal- 
varsauou  le  néo-Salvarsan  est  un  médicament  curatif 
absolu  ;  même  comme  palliatif,  il  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  mercure  ;  c’est  le  seul  agent  thérapeutique 
qui  puisse  réaliser  la  prophylaxie  sociale,  la  guérison 
de  la  syphilis,  et  le  sauvetage  d’innombrables  enfants 
voués  naguère  encore  à  une  mort  certaine. 

R.  Burnier. 
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ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n”  2  (1“‘'  Août). 

Travaux  originaux  : 

Georges  Luys.  — ■  Importance  de  la  cystoscopie 
dans  le  cancer  de  l’utérus  (avec  3  figures)  |plan- 
che  I,  A]. 

Fred.  Bienvenue.  —  Les  diverliculites  et  leuis 
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Guiliot  et  Dehelly.  —  fy’arthroplastie  pur  la  mé¬ 
thode  de  Murphy  pour  Tankylose  de  la  hunciie 
(avec  7_flg.). 

René  Leriche  et  Paul  Dufourt.  —  Quatre  obser¬ 
vations  d’élongation  du  plepis  solaire  pour  crises 
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A  propos  de  la  cure  radicale  de  l’hydrocèle  vagi¬ 
nale  par  la  voie  inguinale,  par  le  professeur  Phocas. 
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Oranuies,  1/10  milligr.  (rosea) 
Solution. 'l/lOOP- 
Ampoules  (lujirtlii  kntlinlqu) 


La  Digitsiline  cristallisée 


agit  plus  sûrement  que  les  .autres  préparations  de  Digitale 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

r  ^  Procédé  André  LANÇIEN  ( Académie  des  Sciences,  27  Novembre  191 1  ) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  ;  INJECTIONS  (sous-cutanée.  intra-musculairé  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Ëckanlillons  et  Notices  :  Laboratoires  COUTURIEUX,  avenue  Koche,  i8,  PARIS 


\  GRANULÉ  SOLUBLE.>>..y 

\  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE, PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

I  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
/  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D’EAU  PURE. 


^.vw...COMPRmES  SATURANTS / 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  jj 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR  f 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  6  MINUTES  JUSQUÀ SOULAGEMENT 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 

AMANDOL. 

AMAN  DES  FRAÎCHES  &  SUCRE  CR1STALLISÉ.(4  a6  OON  BONS  A  LA  Fl  N  DE  CHAQUE  REPAS) 

DESSERT  DE  RÉGIME  DE  L'HYPERCHLORHYDRIQUE 


Si  laThéobr.orntrié 


souventdes  nàüsées 
■  des  yomissémertls. delà 
phlegmasledes:  reins. 
L  ,c‘cs!:  parce  qu e  sai.com- 
:  position,  chinnlque^ 

:  varie  avec  le  proçe'dè 
['  su  rv|pou,r  sa -préparation 
f  et  par  siwte  sa  pureté. 
I.  ne  peu  f  être  ’^àib’S’dl  u  é . 


ROUSSEAU 


Exempte  detous  les  défauts 

delaThéobromine  amonohe 
laTHÉOBROMf  NE  ROUSSEAU 
;.assupe  le  maximum  de  la 
diurèse  Techerchêe  saps 
conséquences. à  redouter 
ni  pour  J'estomac, ni  pour 
les  reins. 

■  Elle  esHivréB.en-tioites 
:  de  80  cacheta  de  50  etntiq: 

ENVOI  D'ÉCHANTILLONS 


DISSOUT  et  CHASSE  l’ACIDE  URIQUE 


ARTHRITISME 


Granulé  soluble 


Urotrppme 

Helmitol 

Pipérazine 


■  Aci'âeW  Q 
urique 


Benzoate 
de  lithine 
etc. 


DIATHÈSE  ÜRIQUE 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  8  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

Echantillons  et  Littérature  :  Henry  H-OCS-ZESH.,  Docteur  en  Pharmacie,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 

_ _ B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  (PHARMACIEN  UN  BÈh  ÉFICE  NORMAL 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  Thèses  pi-é- 
sentccs  et  eùutonuos  devant  la  FuCuUé  de  médecine  de 
Toulouse  pendant  l’année  scolaire  '1912-1913  :  M.  Barbuil  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  scarlatine  pendant  la  gros¬ 
sesse.  —  II.  Bigou  ;  De  l’anesthésie  générale  par  le  pro¬ 
cédé  do  Téther  goutte  à  goutte,  j)récédée  par  l’injection 
pré-o])ératoiro  de  pantopon.  —  M.  Buvat  :  Contribution 
à  Tétude  radiologique  du  fonctionnement  de  l’Intestin 
pendant  lu  cure  de  Vichy.  —  M.  Delord  (M.)  :  Les  nou¬ 
velles  opérations  pour  ectopie  testiculaire.  — M.  Brahie  ; 
Les  kystes  du  col  do  Tutérus.  —  M.  Mourlan  ;  Contribu¬ 
tion  à  Tétude  thérapeutique  du  pantopon  et  de  ses  appli¬ 
cations  en  pathologie  mentale.  —  M.  Sovestre  :  Contribu¬ 
tion  h  Tétude  clinique  des  brides  vulvaires  congénitales. 

—  M.  Arnaud  :  Kapjiort  de  l’azote  alimentaire  avec  l’azote 
urinaire.  —  M.  Casluy  :  Des  tumeurs  inllaminutoires  en 
général,  et  des  membres  en  particulier,  simulant  le  sar¬ 
come.  —  M.  Fauconnier  :  L’intoxication  saturnine  par  les 
eaux  en  Limousin.  —  M.  Lannclongue  :  Contribution  à 
Tétude  du  coma  diabétique.  — M.  Périssié  :  Contribution 
à  Tétude  de  Taliévrlsme  de  l’aorte  intra-péricardique  (sa 
riqjtiire  dans  le  péricarde).  —  M.  AVilligens  :  Hémorra¬ 
gies  méningées  et  ponction  lombaire.  (Contribution  à 
Tétude  du  diagnostic  étiologique  des  hémorragies  ménin¬ 
gées.)  —  M.  Uabautc  (M.)  ;  Présentation  de  l’épaule  et 
embryotomie  dans  la  pratique  rurale;  —  M.  Cournet  ; 
Contributioti  à  Tétude  des  rapports  entre  la  glaucome  et 
la  cataracte.  —  M.  Déluge  ;  llecberchcs  expérimentales 
sur  le  sens  de  ])osition  à  Taido  de  nouvelles  illusions 
tactiles.  —  M.  Aufaure  ;  Contribution  à  Tétude  pratique 
de  Tionisation  salicylique  dans  les  arthrites  en  général. 

—  M.  Berg  ;  Etude  chimique  et  2>hysiologique  de  Técha- 
lium.  —-  Al.  Jouet  :  De  l’ablation  du  canal  déférent  et  des 
vésicules  séminales  dans  les  tubtu-culoses  génitales.  — 
M  Lelnesle  :  Contribution  à  Tétude  d(;  Testomac  bilocu- 
laire  (données  radiosco])iques  et  résultats  comj)urés  des 
divers  traitements).  —  .Al.  Couzefeyte  :  De  la  radio-acti¬ 
vité  de  la  source  Vigucrie  (.A-x-lcs-Tliermes).  Contribution 
à  Tétude  des  grandes  diuclnses  et  |)uruclases  aquifères 
des  Pyrénées.  —  i\I.  (iuillermit  :  Contiibution  à  Tétude 
j)athogénique  et  thérapeutique  de  Tcclampsie.  —  M.  Ma- 
lesjnne  :  Prolaj)Sus  du  rectum.  Ojiération  de  Thiorsch.  — 
M.  AVIlUVer  de  Frotitigucn  :  Contribution  à  Tétude  des 
rapports  du  spina-bifida  et  de  la  iiUeriiéralité.  —  M.  La¬ 
zerges  :  Contribution  à  Tétude  de  Thystéropoxie  ligamen¬ 
taire  dans  ses  rapports  avec  lu  puorperulité  ot  le  JJost- 
j)artuui.  —  Al.  Périor  ;  DétortnllmtioB  de  lu  date  probable 
de  Taecouchement.  —  AI.  Coiiroau  :  Phlegmons  profonds 


do  Téminence  thénur  (iihlegmons  des  gaines  exceptés).  — 
AI.  Ducuing  :  Contribution  à  Tétude  expérimentale  des 
grelles  articulaires.  —  AI.  Fabre  ;  Essai  médico-historique 
sur  la  vie  et  principalement  sur  lu  mort  de  AI“"  Hen¬ 
riette-Anne  Stuart,  duchesse  d’Orléans.  —  AI.  Pougens  ; 
Contrii)ution  à  Tétude  de  la  spondylite  Iraumutique.  — 
AI.  Ouzonnof  ;  Traitement  des  phlegmons  graves  de  lu 
main.  —  AI.  Saint-Paul  ;  Du  traitement  de  l’ulcère  gas¬ 
trique  2>ar  la  jéjunostomie.  —  AI.  Escandc  (François)  ; 
Etude  des  mesures  de  distance  en  radiogra2)hie.  — 
AI.  Escandc  (Georges)  ;  Le  2)roblèmc  de  la  chasteté  mas¬ 
culine  au  2>oint  de  vue  scientiliqüe. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Les  élèves 
de  riScole  du  service  de  santé  admis  à  lu  suite  du  con¬ 
cours  de  1912  qui  terminent  uctuollemcnt  leur  année  de 
servied  militaire,  devront  se  présenter  au  directeur  de 
l’Ecole,  le  lundi  13  Octobre  1913,  à  8  heures  du  matin. 


NOUVELLES 


L’exercice  des  professions  médicales  au  Maroc. 

. — .  L’cxerciee  des  2>rofe8sions  de  médecin,  2>harmacien, 
sage-femme  n’était  soumis,  jusqu’à  présent,  au  Alaroc  a 
aucune  réglementation.  L’augmentation  rapidement  crois¬ 
sante  de  la  population  euro2iéenne  rendait  cette  situation 
dangereuse. 

L’Association  des  médecins  et  2’burmaciens  de  Casa¬ 
blanca,  préoccupée  de  cet  état  de  choses  et  soucieuse  de 
défendre  les  intérêts  de  ses  membres,  émit  un  vœu  de¬ 
mandant  au  gouvernement  du  protectorat  de  prendre  des 
mesures  en  vue  de  2>réserver  la  santé  publique.  Dans 
2)lusieurs  villes,  en  effet,  dos  2rersonnes  n’ayant  aucun 
di2rh'lme,  n’ayant  fuit  aucune  étude  pré2>aratoire  a  Texer- 
clee  d’une  profession  dans  laquelle  une  erreur  2>out  avoir 
les  2>lus  graves  conséquences,  2>rntiquent  librement  la 
médecine  ou  lu  2>harmacie. 

Une  circulaire  vient  d’être  soumise  à  Ta2)2)robation  du 
grand-vizir  et  signée  2>ar  lui,  ayant  2>our  but  de  trans¬ 
mettre  aux  2»achas  un  arrêté  municipal  sur  Tcxcrcice  do 
ces  2n’ofessions.  Aux  termes  de  ce  règlement,  il  est  inter¬ 
dit  de  2>rutiquer  sans  une  autorisation  du  2meha,  visée 
2>ar  les  autorités  du  contrôle  administratif  de  sa  circons- 
cri23tion.  Cette  autorisation  sera  délivrée  sur  2n'oduclion 
des  diplômes  désintéressés,  et  visée  parle  consul  de  leur 
2)uys  d’origine. 

A  Tell'et  de  ménager  la  transition,  les  2>raticiens  étran¬ 
gers  non  diplômés  qui  exerçaient  au  Alaroc  de2mis  nu 
moins  cinq  ans  à  la  date  de  lu  signature  du  traité  de 
2)rotectornt,  2>ourront  continuer  à  exercer  leur  art.  Les 


contrevenants  aux  dis2)osltions  du  nouvel  arrêté  seront 
poursuivis  conformément  à  la  législation  du  23ay6  dont 
ils  relèvent. 

Û  est  a  remarquer  que  ce  texte  no  s’applique  qu’aux 
Européens  exerçant  les  fonctions  précitées.  Cette  parti¬ 
cularité  s’explique  par  la  difficulté  qu’il  y  aurait  à  re¬ 
chercher  les  nombreux  Indigènes  qui  donnent  leurs  soins 
aux  sujets*  marocains,  ot  par  la  répercuSBion  fêohoilse 
que  2>ourrait  avoir  dans  lu  masse  de  lu  po2mlation  Ta2)- 
plication  d’un  règlement  susceptible  do  heurter  dos  Cou¬ 
tumes  fort  anciennes. 

Médecin  des  Enfants  assistés.  —  Al.  Tlillliez  est 
nommé,  a  titre  2*roviB0irc,  aux  fonctions  do  médecin  du 
service  dos  Enfaiits  assistés  de  la  Seine  et  est  chai'gé  de 
la  contre-visite  à  Béthune. 

Hôpitaux  d'Evreux.  —  Un  poste  d’interne  on  méde¬ 
cine  est  ■  actuellement  vacant  à  Thô2>itul  d’Evreux.  Les 
étudiants  qui  désireraient  postuler  2rour  cet  emploi  sont 
priés  d’envoyer  immédiatement  leur  demande  au  direc¬ 
teur  de  cet  établissement. 

Corps  de  santé  militaire.  —  AI.  le  médecin-inspec¬ 
teur  Polin,  directeur  de  TEcole  du  service  do  santé  mili¬ 
taire,  a  Lyon,  membre  du  Comité  consultatif  de  santé, 
est  placé  dans  la  2"  section  (réserve)  du  cadre  dos  inéde- 

—  AI.  le  médecin  inspecteur  Trifuud,  directeur  du 
service  de  santé  du  15“  coiqis  d’armée  a  Alarseille,  est 
2ilacé  dans  la  2“  section  du  cadre  des  médccins-ina2rec- 

—  Sont  promus  :  Au  grade  de  médecin-inspcHeur, 
AI.  le  médecin  2’rinci2)al  de  D'»  classe  Collin,  directeur  du 

AI.  le  médecin  2>rincipnl  de  1™  classe  Descours,  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  du  11“  coiqJS  d’armée. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  AI.  le  médecin 
2)rincipul  Denis,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour  être 
chargé  du  service  d’oto-rhino-laryngologie  à  TliÛ2iital 
maritime  de  ce  2)orl. 

—  Al.  le  médecin  de  D”  classe  Lucciardi,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  être  chargé  du  service  d’élec- 
trothéra2>ie  a  Thô2>ital  Sainte-Anne. 

—  AI.  le  médecin  de  Ir»  classe  Fatome,  du  23ort  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
chef  de  clinique  médicale  à  ThÔ2)ital  maritime  de  ce 
23ort. 

—  AI.  le  médecin  de  l^v  classe  Bellot,  du2mrtde  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  chef  do 
clinique  chirurgicale  a  l’hôpital  maritime  de  ce  port. 

—  AI.  le  médecin  princi2)al  Alerlcau-Ponty,  du  port  de 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Cœnr 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Oastro-eutérite 

Atrepslo 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAITLPURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd'hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 

Pharmaolen  de  1"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

.  rVV^Ul£irv,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (IT') 


CHEVEUX.  BARBE.  CII.S,  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renielgnements  gràiuiti.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
I  des  Mémoires  à  TAoadémie  de  Médeoiue.  Icrirs  on  t'adliiiet  à  !..  DEQUÉANT,  Ph'\ 
Rue  Clignancourt,  Paria.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corf>5  Médical, 


^  ANALGÉSIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GIGON 

MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MXTaCDLAItiE 
pécifiqne  contre  le  VOMISSEMENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS 

(HI'PERCHLORHYDRIE.  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 

Plinrmncie  du  D' ANDRÉ  GIGON.  7.  Bue  Coq-Héron.  PARIS 


T  R  I B  RO  MURE  GIGON 


En  poudre  inaltérable,  complèlcmcnt  dcsscchéo.  —  Solubilité  in.stantanéc. 
Tolérance  parfaite  sans  liroinisnio.  Dans  chaque  flacon,  I  cuillèrc-inesure  dosant  1  gramme. 

3VE^i:n,^r»x£:s  nervesusess 

Effets  thérapeutiques  différents  et  supérieurs  à  ceux  des  combinaisons  organiques  de  brome 
instables  et  non  défliiics.  —  Flacons  de  30,  60  et  125  graiaincs. _ 


Biscottes  de  Faio  essentliil  déciilorQré  an  Tribromure  Gigoo 


Lnimratoire  du  D“  André  QIGON,  7.  Bue  Coq-Héron.  PABI3. 


msm 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  * 

ItcmpliçAot  les  lodures.  — l‘.tr(aiicQiciil  loléré.  I 
Faa  d’IODiaME  I 


BROMALBIN 


A  A  A  A  A  A  A.  A  ,4,^  A  A  A 

BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  \ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  > 

Pas  de  BROMISME.  ^ 
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Rochel'ort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  V Edgar- 
Quinel  (!'“  escadre  légère). 

—  M.  le  médecin  de  l'o  dusse  Crus,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  aller  servir  à  l’école  des  apprentis  mé¬ 
caniciens  de  Lorient. 

—  M.  le  médecin  de  l'o  classe  Lutuud,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  remplir  les  tonctions  de 
médecin-major  de  la  flottille  des  torpilleurs  de  Toulon. 

—  M.  le  médeein  de  !'•  clause  Pellé,  du  port  do  Brest, 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-tnujor 
à  la  flottille  des  torpilleurs  do  Cherbourg. 

—  M.  le  médeein  de  2“  classe  Baillet,  du  port  de  Cher* 
bourg,  est  désigné  jiour  embarquer  sur  le  Dugumj-Truuin 
(division  des  écoles  de  l’Océan). 

—  MM.  le  médecin  de  !■'“  classe  Ployé,  du  jiol'l  de 
Toulon,  et  l’ensolgne  de  vaisseau  de  2"  classe  Blébuut,  du 
port  de  Brest,  sont  désignés  pour  faire  partie  de  lu  mis¬ 
sion  qui,  sous  lu  direction  de  M.  de  Payer,  doit  se  rendre 
à  Tarebipel  Fruuçois-Josexdl. 

Corps  die  santé  des  troupes  coloniales.  ^  Sont 
désignés  pour  servir  ;  Au  Tonkin,  MM.  les  médecins- 
majors  de  2»  dusse  Delungé,  Cavuud. 

En  Cochinckinif  M.  le  médecin  aide-mujor  de  B»  élusse 

En  Chine  (corps  d’occupation),  M.  le  médecin-major  de 
2®  classe  Néel. 

A  Madagascar,  M.  le  Inédedn-mujor  de  2®  classe  Bobin. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin  aide-major  de 
l®®  classe  Guyi 

A  la  Guyane,  M.  le  inédecin  ilide-tnujor  Coste,  désigné 
pour  servir  au  Tonkin,  est  aifecté  en  Afrique  Odcldontüle, 
par  permutation  avec  M.  le  médeoin-hiujor  de  2®  classe 
Pistié,  désigné  imur  l'Afrique  occidentale  et  qui  est 
affecté  au  Tonkin. 

En  Erance,  MM.  Grossouuud,  médecin  principal  de 
2“  classe  pVivie,  Dethèse,  CartroU,  Luiny,  Luftturle,  méde¬ 
cins-majors  de  B®  classe;  Muras,  CarayoH,  Collier, 
médecins-majors  de  2®  classe;  Denœux,  Madère,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  B®  classe. 


Externat.  Anatomie.  —  Séance  du  20  Septembre. 
Claeiculc.  ■ — ■  Ont  obtenu  :  MM.  Goldite,  IG  ;  Kuminer,  11  ; 
C’astille,  14;  Piligat,  12;  Raiga,  18  1/2;  Dufestél,  12; 
Boyer,  10;  Hirsberg,  17;  Lafont  (U.-H.),  15;  Dardel,  IG; 
de  Langenhageii,  19  1/2;  Bueburd,  10;  Adelmunn,  12; 
Aris,  12;  Gouton,  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Septembre.  —  Symphinies 


et  traitement  d'une  fracture  de  jambe  non  compliquée ,  ala 
partie  moyenne.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Walter,  8;  Moreau, 
8  ;  Durleux,  IS  ;  Raoul,  6;  Liesse,  8;  de  LangcnllUgen,  17  ; 
Peraldi,  15  ;  Perrot,  12  ;  Vlennot,  13;  Josepli-Latosse,  9.; 
Lappln,  1;  Minor,  14  |  Loir,  13;  Mozer,  17  1/2;  Le  Husie, 
IG  1/2.  M**«  Malurtic  (puS  de  note). 

Séance  du  22  Septembre,  — ■  Signes  et  diagnostic  de  l’éry- 
sipéle.  —  Ont  Obtenu  i  MM.  Lazare,  11  ;  JaCOb  (J.);  Le- 
franc,  14;  Orange,  4;  Ortllodoxu,  5;  Murssoman,  18  1/2; 
Lenfant,  18;  Lufont  (H.-û.),  13;  Le  Coulon,7;  Lenforna 
de  la  Mothe,  10;  Murellant,  19;  MufUt,  IG)  Murol,  10  1/2; 
Nupi>02,  16  1/2;  Lyot,  14;  Liber,  11  ;  Kesselir,  12,  M'i® 
Lévy,  12. 

Ecole  de  nlédeclne  navale  de  Brest.  —  Le  eoncours 
pour  l’emploi  de  proseeteur  d’unutomlo  6  l’école  annexe 
de  médecine  navale  de  Brest,  primitivement  fixé  au 
20  Octobre  1913,  n’aUra  lied  dans  Ce  pOrt  qUe  le  22  Oc¬ 
tobre'  1913. 

Service  médical  de  colcmisation  en  Algérie.  -- 

Un  concours  pour  le  recrutement  de  quatre  médecins  de 
Colouisution  sera  ouvert  le  17  Novembre  1918,  à  Alger 
(Faculté  de  Médecine),  ù  Paris  (office  de  l’Algérie)  et  à  la 
préfecture  des  villes  possédant  des  Facultés  ou  lîcoles 
de  médecine. 

Les  médecins  de  colonisation  sont  répartis  en  sept 
classes,  qui  correspondent  à  des  traitements  variant 
entre  3.000  et  6.000  francs.  Un  règlement  actuellement  à 
l’étude  tend  à  porter  à  3.500  francs  le  traitement  du 
début. 

En  dehors  de  leur  traitement  et  de  la  clientèle  payante, 
ces  médecins  reçoivent  une  indemnité  do  logement  dé 
600  frunos,  portée  it  800  francs  nu  nouveau  projet  de 
règlement  à  défaut  du  logement  en  nature  et,  éventuelle¬ 
ment,  des  allocations  fixes  ou  variables  pour  le  service 
dos  infirmeries  indigènes,  consultations  gratuites  aux 
indigènes,  vucclnntioiis,  transports  judiciaires,  cliomins 
do  fer,  etc. 

Pour  tous  autres  renseignements,  s'adresser  ii  la  direc¬ 
tion  de  l’intérieur,  2®  bureau,  du  gouvernement  général 
de  l'Algérie. 

Les  demandes  d'admission  nU  concours  devront  par¬ 
venir  au  gouvernement  général  avant  le  17  Octobre  1913. 


COMMUHIQUÊS 


Interne  en  chirurgie  désire; 
A  l'étranger  ou  Voyage  d’explor, 
On  demande  pour  une  stuti 
des  Pyrénées,  station  hivernal 
médecin,  ancien  interne  des  lie 
l’anglais.  Situation  d’avenir  îi 
avantages  intéressants  sont  coi 
béliéfice  du  médecin  choisi.  S’ 
3,  tpiul  d’Anjou,  à  Paris. 


ôpitaux  de  Paris,  parlant 
i  prendre  de  suite.  Des 
insentis  pur  la  station  au 


RENSEIGNEMEHTS 

Dans  le  traitement  du  diabète,  les  résultats  d'une  cure 
de  SXNTIIÉOSE  se  montrent  dés  plus  favorables  ;  en  mémo 
temps  que  la  diminution  de  la  glycose,  on  note,  sous  l’in¬ 
fluence  do  la  médication,  un  relèvement  progressif  des 
orcés,  un  élut  général  meilleur. 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L’INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  âfottra  exPatla, — TXi..  880-4a.-  7,  Flace  St-Mlchel,  Parts 


::I^RQ;^R0PINE  'SCHÉBiN'G  t 


^G“<di  Gl)(oéroph'“do  Soude, PotasseetMïçnésI»,  éléments^ 
I  des  tlitus  nerveux  (8tp|>-b;lit).  Ni  Sucre,  ni  Chiux,  ni  Alcool.  ] 
^kniU|***àiki)sinru.- e, R.Abel, Parle.- Ullu.e)a>|it(-|03‘  À 


OUATAPLASME  ’du*îr'LANGLKms*IÎT* 

Phlegniasles,  Eozémà,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Anoleti  sôus-directeüf  dans  grandes  écoles  de  Paris  se 
i^\\oA'^QVGi\iA'enfant  anormal  ou  arriérés  Ecrire  ii  M.  Liifoiul, 
lr>,  ruo  Danton,  an  Pré-Saint-Gcrvais  (Seine). 


MYXŒûÉb/IE  -  INFANTILISME  ■■  CRÉTINISME  -  f  lBROMÉ, 


Lipoïdes  II.  I,  __  Alcaloïdes 

Organes  Plantes  '  ^ 

EN  AMPOULES  tNJECTAETLES  de  t  ^ 

Lipoïde  spécifique  de  IWaire 
(Dysménorrhées,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose.  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du, 
MW  "corps  jaune  (Accidents  de  ]a 
grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches,  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testî- 
ouïe  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance,  Frigidité,  '  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
l'Id  TllH *^^“0  *^0  l^lobufe  roug'e  (Ané- 

mies  primitives  et  secondaires, 

.  Chlorose,  etc.) 


THYROÏDINE  FLOURENS 


I  OVAIRINE  FLOURENS 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  à  10  conilgrammes  :  S  à  lO  par  Jour. 

Sont  égsloment  prépèrées  &  la  Phie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDE  AUX  les  pllnlos  de 
CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE  -  HEÇATINE  -  MEDULLOSSINE 
MYOOARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  —  PNÉOMONINE  —  PROSTAlINE 


Lipoïde 

thyroïde. 

ÉrT^nrTîTèrmTr®  ^ 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 

Envol  Echantillon  et  Bibliographie  sur  (f< 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Ci®,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


CAPS  U  LE  S  S  ËR  AFON 


ANTISEPSIE  PULMONAIRE 


AU  GA/A  COE  fODOFORME 


BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


PHYTINE-CIBA 


rincipo  phosplio- organique  naturel 
des  graines  végétales. 

Cachets  —  Granulés  —  Gélules 


Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  St-Fons  (Rhône)  (Dép.  pharm.) 
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Mercredi,  24  Septembre  1913 


ASSIMILABLE 

INDIQUÉ 
s  les  Ages 
de  la  VIE 


AHIWENTAT8Q^  IWALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


AtJTO-I>IOESTIVE 


TRÈS  LÉGÈRE 
â  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement  | 
elle  se  digère  tr< 
cilement,  mais  encore  | 
elle  assure  la  digestion  I 
complète  des  autres  I 
aliments, 

P  .  Wa  hotte  3^50  I 
•  I  la  112.. 


Cette  délicieuse  fariife  alimentaire  constitue 

lé  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boulevard  Eaussmann,  PABIS 


lotte  organique  physiolegique  assimilable,  véritable  Peptonate  d^iodom 

(Voir  Tbèse  du  D'  Boülairb,  1006.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 

ARTHRITISME.  ARTÉRÎO-SCLÉROSE 


L'IODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  e 


RHUMATISMES,  GOUTTE 

1881.  (Gomm.  k  l'Âoatl.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885). 


LIODONE  ROBIN.ést  la  ^eMjie  combiaaisqn  titr^p  à  base  de  peptone  tçypsique. 


Ne  pas  confondre  cette  pi  ... _ _  _ _ _ _ , 

en  réalité,  ne  sont  que  des  conibinatsons  d’alburnoses  ou  lesquelle 

ne  peuvent  ôtro  considérées  comme  de  véritables  peptones. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsique  employée  pour  l’IODONE,  c'est  la 
tyrosmo,  qui  lixe  en  particulier  la  molécule  iode  d’une  façon  stable,  ainsi 


lODOœ  lüyEGTABLE 


de  potassium. 

Cbaquo  ampoule  est  dosée  B  raison  de  0.02  centigrammes 
d'iode  par  centimètre  cube  et  B  0.04  centigrammes. 


gjABOieATOIREg  ROBIJXr,  23,  Hao  de  Foissy,  PATllS. 
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Samedi,  27  Septembre  1913 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  le 


—  ADIlIINISTBATlOi^  —  —  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

mflSSON  ET  C'“  ÉDITEURS  P-  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  .  H.  ROGER 

,  ,  ,  ,  „  Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expé 

1,^0,  boulevard  Samt-Germam  de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

DA'RTQ  /VI«1  à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  de  l'Institut  Membre  de  l’Académie  de  médi 

PARI  b  (VI»)  et  dé  l’Académie  de  médecine. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Ch.  Aubertin  et  A.  Pascano.  Lésions  thyro'idieunes 
dans  le  rhumatisme  chronique,  p.  785. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  -ww 

Ch.  Lenormant.  Un  nouveau  mode  de  traitement  des  sup¬ 
purations  chroniques  du  poumon  :  le  pneumothorax 
extra-pleural,  p.  786. 


CONGRES 

XVIIo  Congrès  international  des  Sciences  médicales 
(Londres,  6-12  Août,  1913)  (fin),  p.  789. 

ANALYSES,  p.  792. , 

CHRONIQUE  -WW 

H.  Montal.  Intérêts  professionnels,  p.  1097. 

P.  Bonnette.  Questions  médico-militaires,  p.  109S. 

CORRESPONDANCE  p.  1098. 

GLOSSAIRE  DE  “  LA  PRESSE  MÉDICALE  ” 

N»  32.  —  Signe  de  Ramond  (Signe  des  spinaux),  p.  1099. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  1099. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  1099. 
NOUVELLES,  p.  1103. 

INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Il  existe  dans  ma  localité  une  société  de  secours 
mutuels  qui  porte  dans  ses  statuts  que  les  membres 
de  la  société  ne  peuvent  être  soignés  que  par  le  méde¬ 
cin  de  la  société. 

Or,  il  me  semble  avoir  vu  ailleurs  que  les  membres 
de  sociétés  de  secours  mutuels  ont  l'entière  liberté  de 
choisir  leur  médecin  parmi  ceux  exerçant  dans  la 
localité,  pourvu,  bien  entendu,  que  ce  confrère  accepte 


les  tarifs  de  la  société  (c’est  le  cas  ici),  ce  confrère 
fût-il  non  agréé  par  le  conseil  d'administration  de 
ladite  société.  (Il  s’agit  uniquement  de  rivalités  poli¬ 
tiques.) 

Eloigné  de  tout  centre  important,  je  n’ai  pas  la 
■possibilité  de  vérifier  si  ce  point  de  vue  est  légal. 

Aussi  vous  serai-je  reconnaissant  de  me  dire  ; 

1“  Si  l’article  des  statuts  de  ladite  société,  por¬ 
tant  obligation  pour  les  associés  de  choisir  comme 
médecin  un  médecin  désigné,  à  l’e.xclusion  de  tout 
autre,  est  légal. 

2“  Si  les  associés  peuvent  se  faire  soigner  par  un 
médecin  non  agréé  par  le  conseil  d’administration 
de  leur  société,  pourvu  que  ce  confrère  accepte  les 
tarifs  de  la  société. 

3“  Quel  est  l’article  de  loi  qui  règle  ce  point  de 
déontologie  médicale  (citer  cet  article). 

4»  Eu  cas  de  refus  d’acquitter  la  note  d’honoraires 
quel  recours'peut  avoir  le  médecin  non  agréé  pour 
réclamer  ses  honoraires  à  la  société  pour  soins  don¬ 
nés  à  ses  membres? 


I.  —  Il  n’y  a  dans  la  loi  du  l»’’  Avril  1898,  qui 
régit  les  sociétés  de  secours  mutuels,  aucune  dis¬ 
position  qui  interdise  aux  conseils  d’administra¬ 
tion  de  ces  sociétés  de  désigner,  et  par  là 
même  d’imposer,  un  médecin  aux  sociétaires. 

lîn  matière  d’accidents  du  travail,  sans  doute 
(art.  4  de  la  loi  des  accidents  du  travail),  «  la  vic¬ 
time  peut  toujours  faire  choix  ou  de  son  médecin 
ou  de  son  pharmacien  ».  Mais  il  u’y  a  pas  la 
moindre  similitude  entre  la  victime  d’un  accident 


de  sociétés  de  secours  mutuels  ont  l'entière  liberté  de  ÆC  T"  U  ET 

choisir  leur  médecin  parmi  ceux  exerçant  dans  la  irE»  I  ^Ti  Iw  Eh 

localité,  pourvu,  bien  entendu,  nue  ce  confrère  accepte 

CoquBlucha 

TDIPAI  PlàlC  Hecalclflcatlon.  — - — - 

I  lÜIwALljllvt  Croissance,  Dentition.  SÉRUM  Névrostliénlque  rDRICCr 

—  -  —  NEURASTHÉNIE  —  mHlOOL 

HO  Y.A.'X’ (Auvergne)  SÉRUM  HYPOTENSIF  rR*|ÇÇr 

Bains  carbo-gazenx,  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  T  IiHIwwEq 

- — DU  oœuR _  FERRuginEux  i:DA|CCr 

PLASMA  DE  QUINTON  -  anCmie  -  rnHIOOL 

Eau  de  mer  isotonique  Injectable  h  ■  n  k  ■  hhi 

H.  OARRION  et  0>»,  54,  Vg  St-Honoré,  Paris  hJ  |  IM 

ItlÂLiDi.ES  MERVEUSES,  EPILEPSIE,  eto.  VIANDE  de  cheval,) 

TRIBROMURE  d.  GIG0I9  ANEMIE,  TUBERCULOSE 

8sUds,DessèicM.PlM’«tAabsolti«,D<;fiaffefaeilI&  DENUTRITION  :  3  à  6  cuillerées;,à  Boupe;_PRO  DIE. 

lODO-MAlSINE  ÉVIAN-GACHÂT 


TRICALCINE 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazonx, 
AFFEOTION8  DU  CŒUR 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  O'»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

niÂLMDIES  HERVEÜSES,  EPILEPSIE,  eto. 

TRIBROMURE  d.  GIG0I9 

8eUde,DessécM.Piu’aM  absolts«„D<;fiaffe  JaftiCô 


du  travail,  intéressée  à  ne  pas  se  laisser  imposer 
un  médecin  par  le  patron  ou  son  assureur,  et  le 
sociétaire  d’une  société  de  secours  mutuels. 

La  disposition  des  statuts  qui  oblige  l’associé 
à  choisir  le  médecin  désigné  par  le  conseil  de  la 
société  n’a  donc  rien  d’illégal.  L’associé  serait 
libre  sans  doute  de  choisir  un  autre  médecin, 
mais  ce  serait  évidemment  à  ses  frais. 

IL  —  Du  reste,  la  question  est  tranchée  par  la 
pratique  de  ces  sociétés. 

Je  trouve  en  effet,  dans  les  procès-verbaux  du 
Conseil  supérieur  des  Sociétés  de  Secours  mutuels 
(sessionde  Novembre  1908,  p.  24),  un  projet  de 
statuts  modèles  adopté  par  ce  Conseil,  dont  l’ar¬ 
ticle  44  porte  : 

«  jLe  service  médical  et  pharmaceutique  est  règle 
par  ce  conseil  (le  cons<ûl  d’administration),  qui 
désigne  les  médecins  et  les  pharmaciens.  » 

III.  —  Il  n’importe  que  le  médecin  désigné  par 
le  conseil  d’administration  soit  payé  selon  un 
tarif  au  lieu  de  l’être  par  un  traitement  forfai¬ 
taire.  Cette  circonstance  ne  saurait  autoriser  un 
médecin  non  désigné  à  réclamer  à  la  société  des 
honoraires  calculés  d’après  le  tarif  pour  un  ma¬ 
lade  qu’il  aurait  soigné  comme  ayant  été  choisi 
par  celui-ci  à  l’exclusion  du  médecin  de  la  société. 

Dans  ces  conditions,  il  est  à  prévoir  que  la  ré¬ 
clamation  (|ue  vous  feriez,  à  la  société  d’une  note 
d'honoraires  pour  un  de  ses  sociétaires  se  licur- 
terail  à  un  refus,  d’aulanl<[ue  votre  confrère,  celui 
qui  est  en  possession  de?  la  situation  de  médecin 
désigné,  défendrait  ave<;  ardeur  le  monopole  qui 
lui  est  assuré.  Probablement  aussi,  le  juge  de 
paix,  saisi  de  cette  réclamation,  se  prononcerait 
en  faveur  do  la  société  contre  vous. 

H.  Mün’I’Al. 

NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 


A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 

S-IrPERROUD 

Pour  ne  pas  donner  aux  enfanta  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  ÙÜIÂSetSuls 

46.  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  719.37. 

BORICINE  MEISSONNIER 

(AntiaepHie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 
HAMAMELINË  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Maintij;x  dans  la  'riîiuuToiuALH. 

t'u  de  nos  abonnés  à  La  Presse  Médicale  noxLi  écrit 
la  lettre  suivante  ; 

«  Médecin  aide-major  de  1”  classe  de  territoriale, 
appartenant  à  la  classe  1892,  j’aurai  dû,  d’après  les 
indications  portées  sur  mon  livret  militaire,  passer 
dans  lu  réserve  de  l’armée  territoriale  le  l"  Novembi'e 
1912.  Je  m'attendais  donc  à  recevoir  à  ce  moment-là 
(comme  on  l’avait  fait  à  la  iin  de  mon  temps  de 
réserve)  une  lettre  me  demandant  si  je  désirais  être 
maintenu  dans  la  territoriale,  ou  passer  dans  la  réserve 
de  cette  armée.  Or,  je  n’al  rien  reçu  depuis  cette 
époque-là.  D'autre  part,  ina  dernière  période  remonte 
à  Septembre  190(>  (j’étais  alors  dans  la  réserve).  Je 
me  demande  donc  si  je  n’ai  pas  été  l’objet  d’un  oubli. 

(1  Or,  me  jugeant  physiquement  très  apte  à  faire  cam- 
gagiie  et  tout  disposé,  (surtout  dans  les  circoustauces 
actuelles),  à  prêter  mon  modeste  concours  à  l'autorité 
militaire,  s’il  lui  plait  d’y  faire  appel,  je  désire  être 
maintenu  dans  l'armée  territoriale  et  je  ne  voudrais 
])as  passer  dans  la  réserve  de  cette  armée. 

((  Ên  résumé,  croyez-vous  que  j’aie  été  oublié  ?  Si  oui, 
convleiit-il  que  je  fasse  quelques  démarches  pour 
faire  régulariser  ma  situation  militaire  et  lesquelles  ?  » 


RüroNsi:.  —  Consolez-vous  :1a  direction  du  service 
de  sauté  ne  vous  a  pas  oublie  et  vous  a  maintenu 
dans  la  territoriale.  Mais  pour  mieux  exaucer  votre 
vœu  si  légitime,  puisque  vous  avez  «  bon  pied  », 
«  bon  œil  »,  «  bon  estomac  »  elle  reste...,  écrivez  donc 
au  directeur  du  service  de  santé  militaire  de  votre 
corps  d’armée  et  exprimez-lui  votre  désir  ;  il  ne 
pourra  qu’applaudir  à  votre  patriotique  détermination 
et  vous  fera  maintenir  dans  la  territoriale  sur  ses 
contrôles  de  la  mobilisation. 

Pour  ce  faire,  établissez  la  déclaration,  modèle 
numéro  11  (art.  31  de  l’Instruction  ministérielle  du 
2  Février  1909).  qui  est  ainsi  formulée  : 

DécLAHAliON. 

Monsieur...,  de  l’armée  territoriale,  qui  va  atteindre 
la  limite  d’àge  fixée  par  l’article  56  de  la  loi  du 
13  Mars  1875. 

Je,  soussigné  ...,  de  l’armée  territoriale  à...,  dé¬ 
clare  demander  à  rester  dans  l’armée  territoriale. 

A  ...,  le  ...  1913. 

Le  directeur  du  service  de  santé,  en  recevant  cette 
déclaration,  établira  le  bulletin  individuel  modèle  nu¬ 
méro  9  (art.  31  et  72  de  l’Instruction  ministérielle 
du  2  Février  1909). 


Enfin  je  crois  utile  de  vous  signaler  in  extenso 
l’article  56  de  la  loi  du  13  Mars  1875  : 

Akt.  56.  —  A  l’expiration  de  leur  temps  de  ser¬ 
vice  dans  l’armée  territoriale,  tous  les  officiers  de 
cette  armée  peuvent,  sur  leur  demande  et  s’ils  rem¬ 
plissent  encore  les  conditions  d’aptitude  nécessaires 
(c’est  votre  cas),  être  maintenus  dans  le  cadre  des 
officiers  de  la  dite  arme  jusqu’à  l’âge  de  soixante-cinq 
ans  pour  les  officiers  supérieurs  et  de  soixante  pour 
les  autres. 

Toutefois,  le  ministre  de  la  Guerre  a  la  faculté 
d’utiliser  sur  leur  demande  dans  des  emplois  séden¬ 
taires  ceux  de  ces  officiers  qui,  ayant  dépassé  les 
limites  d’àge  ci-dessus  indiquées,  seront  jugés  sus¬ 
ceptibles  d’être  conservés  dans  les  cadres. 

En  temps  de  paix,  les  officiers  ainsi  maintenus 
dans  les  cadres  ne  peuvent  être  convoqués  pour  des 
exercices  qu’avec  leur  assentiment. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


CORRESPONDANCE 

L’article  que  j’ai  consacré  dans  le  numéro  du 
17  Septembre  1913,  n“  76,  de  La  Presse  Médicale,  au 
PiiOiESSEUK  Noguchi,  m’a  valu  un  certain  nombre  de 
lettres. 

Tout  d’abord,  on  m’a  fait*  remarquer  que  dans  les 
lignes  où  je  parle  des  recherches  de  Noguchi  sur 
la  poliomyélite,  j’ai  oublié  le  nom  de  certains  auteurs 
qui  se  sont  occupés  avec  succès  de  cette  maladie. 
Mon  intention  n’était  nullement  de  tracer  l’histo¬ 
rique  des  recherches  faites  de  tous  côtés  sur  cette 
question  captivante.  Cet  historique  se  trouve,  eu 
effet,  rapidement  exposé  dans  des  articles  magis¬ 
traux  que  Im  Presse  Médicale  a  demandés,  en  1910,  à 
M.  Levaditi,  de  l’Institut  Pasteur,  et  qui  sont  certai¬ 
nement  encore  dans  la  mémoire  de  nos  lecteurs*. 


1.  G.  Levaditi.  —  «  L’étude  expérimentale  de  la  polio¬ 
myélite  aiguë  ».  La  Presse  Médicale,  23  Avril  1910,  n»  33, 
p.  297.  —  G.  Levaditi.  «  Le  virus  de  la  poliomyélite 
uiguë  ».  La  Presse  Médicale,  21  Mai  1910,  n»  41,  p.  378. 


S15R*VICE  DE  SANTÉ 


BULLETIN  INDIVIDUEL  D’UN  MÉDECIN  AIDE-MAJOR  de  l’ARMÉE  TERRITORIALE 

qui  vu  atteindre  la  limite  d'âge  fixée  par  l'article  56  de  la  loi  du  13  Mars  1875 


Prescrire  uni  boîte Jde  Cale 

6  .  compeimés.'  .xiaÿ’^our. 

eWfants 

4  >  comprimée, .:paiMjQvir: 


PRETUBERCULOSE 


«  '  La.  Calcéose  ^enraye  la 
phosphaturie  chezj  les  prétu-^ 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par^^ refroidisse¬ 
ment,  réstent  limpides  ».  = 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons . 
==  J.  BOILLOT  «t  C’  =?% 
9.  ru»  Joint-Paut,  PARIS  (IK' 


SPÉCIFIQUE  des  SP/R/LLOSES  et  des  TRrPANOSONHASES 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  MALsAmE  OU  SOIWiWEIL 


Tetraoxydiphospbammodiarsénobenzëne 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  acoidentst 

DOSS3  par  Injection  :  7  milligr.  5à8  miHigrammes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Uno  injection  tous  fes  huit  Jours. 

Dissolution  Instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isotoniquo,  do  mémo  réaction  qne  sérum  sanguin,'  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  et  les  cléments  du  sang.  Injections  inlravcinousc  ou  intrainuseulaire  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  ainpoult^s  (scli-ampoulcs)  supprimant  tout  appamllage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 
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M.  Levaditi  fait  remarquer,  entre  autres  choses, 
que  la  démonstration  de  la  trunpmissibilité  de  la  paraly¬ 
sie  infantile  au  singe  a  été  donnée  pur  Landsteiner  et 
Popper;  Flexner  et  Lewis  n’ont  réalisé  que  la  trans¬ 
missibilité  en  série,  cela  presque  en  même  temps  que 
Leiuer  et  Wiesuer  et  Landsteiner  et  Levaditi,  long¬ 
temps  après  la  publication  du  travail  de  Landsteiner 
et  Popper.  Ce  sont  donc.oes  derniers  savants  qui  ont 
mis  en  lumière  l'existence  d’un  «  virus  poliomyéli¬ 
tique  »,  dont  la  liltrabilité  u  été  démontrée  par  Leva¬ 
diti,  en  collaboration  avec  Landsteiner.  Dans  cet  arti¬ 
cle  de  La  Pvesse  Médicale  do  lUlO,  M.  Levaditi  avait 
décrit,  dans  des  cultures  de  ce  microbe  en  bouillon- 
sérum  ou  bouillon-ascite,  des  corpuscules  particu¬ 
liers  ,  extrêmement  lins ,  arrondis  ou  légèrement 
ovalaires,  disposés  deux  par  deux  ou  en  amas,  et  se 
colorant  pur  le  Lôffler  ou  le  Giemsa  prolongé,  ou  la 
fuchsine  diluée.  Cétte  description  paraît  s’appliquer, 
en  tous  points,  au  parasite  que  Flexner  et  Noguchi 
considèrent  actuellement  comme  étant  l’agent  patho¬ 
gène  de  la  paralysie  infantile. 


Dans  un  autre  ordre  d’idées ,  plusieurs  praticiens  et 
plusieurs  chefs  de  service  et  chefs  de  laboratoire  des 
hôpitaux  m’ont  écrit  pour  me  demander  où  l’on  pou¬ 
vait  se  procurer  de  la  Luêtine. 

La  luétine  ne  se  trouve  pas  dans  le  commerce,  à 
Paris  tout  au  moins  ;  j’ai  conseillé  è  mes  correspon¬ 
dants  de  s’adresser  dii-ectement  au  Proi-esseoii 
Noguchi,  Rockefeller  Instituïe,  New-Yoiuc,  U.  S.  A. 

Le  professeur  Noguchi  fait  actuellement  un  voyage 
dans  l’Europe  du  Nord,  mais  il  sera  rentré  dans 
quelques  semaines  à  New-York. 

P.  Desiosses. 


GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE” 


N»  32.  -  SIGNE  DE  RAMOND 

(Signe  des  spinaux.) 

Chez  un  individu  normal,  assis  ou  debout,  le  dos 
présente,  dans  la  région  lombaire,  sous  la  12“  côte 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  une  saillie  large 
en  moyenne  d’un  ù  deux  travers  de  doigt,  due  aux 
deux  muscles  spinaux  superficiels  (iléo-costal  et  long 
dorsal),  et  sa  tension  à  la  palpation  n’est  pas  exa- 

Chez  le  pleurétique,  cette  musse  musculaire  se  met 
en  contraction  réflexe  pour  immobiliser  la  plèvre 
sous-jacente  enflammée,  tout  comme  les  muscles 
abdominaux  se  tendent  quand  le  péritoine  est  inté- 

11  en  résulte  une  double  sensation,  l’une  visuelle, 
c'est  la  saillie  et  l’élargissement  de  la  masse  des  spi¬ 
naux;  l'autre  tactile,  c’est  la  tension  plus  ou  moins 
grande  de  cette  même  masse  musculaire  ;  tel  est  le 
signe  des  spinauie. 

Il  s  observe  dans  toute  variété  de  pleurésie,  sèche 
OU  séro-fibrineuse,  dans  l’hydrothoraxoula  pleurésie 
purulente,  dans  les  pneumonies  et  broncho-pneumo¬ 
nies  avec  inflammation  pleurale.  Il  débute  avant  tout 
autre  signe  clinique,  suit  la  pleurésie  au  cours  de 
son  évolution,  persiste  après  la  disparition  de  l’épan¬ 
chement  (parfois  26  mois  après  une  pleurésie). 

Il  peut  aussi  se  rencontrer  dans  la  névralgie  inter‘ 
costale,  dans  le  s,ona  thàraciquc  bas  situé,  dans 
toutes  les  rachialgies,  certaines  sciatiques,  et,  enfin, 
dans  toute  lordoie. 
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JOURNAL  DE  CHIRUROIE 

SoMMAiRH  du  n“  3  (Septembre  1913). 

Mémoires  originaux  : 

Ch.  Dujarler.  —  Du  traitement  sanglant  des  frac¬ 
tures  de  jambes  récentes  et  anciennes  (avec  22  figures). 

Pierre  Fredet.  —  Le  traitement  des  fractures 
graves  suivant  la  technique  de  Lambotte,  d’après  une 
expérience  personnelle  de  20  cas  (avec  54  figures). 

Analyses  : 

Pathologie  chirurgicale  générale  (2  analyses). 
Thérapeutique  et  technique  chirurgicales  générales 
(2  analyses). 

Appareil  locomoteur  (1  analyse). 

Vaisseaux  (2  analyses). 

Nerfs  (1  analyse). 

Crâne  et  encéphale  (6  analyses). 

Face  (2  analyses). 

Bouche  et  pharynx  (4  analyses). 

Cou  et  larynx  (3  analyses). 

Œsophage  (4  analyses). 

Thorax  (11  analyses). 

Paroi  abdominale.  Hernies  (3  analyses). 

Péritoine  (3  analyses). 

Estomac  (8  analyses). 

Intestin  (6  analyses). 

Appendice  iléo-cæcal  (1  analyse). 

Foie  et  voies  biliaires  (1  analyse). 

Pancréas  et  rate  (2  analyses).' 

Appareil  urinaire  (7  analyses). 

Appareil  génital  de  l’homme  (2  analyse.s). 

Appareil  génital  de  la  femme  (5  analyses). 

Membre  supérieur  (12  analyses). 

Sommaires  des  principau.c  périodiijucs  (intéres¬ 
sant  le  chirurgien). 

Table  analytique  et  alphabétique  des  Iravau.r  parus 
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' Granulée  effervescence 

^érazineMlilf 

tpumantdimivantJ'acMeurigue 

Stimulant  de  Vadivité  hépatique  /  f 

^à^cuilléréesd café  par  Jour  / 

[ch- Ph" Mm Honoré, Pé/ï/s,  ^ 


\PIP£RAZim  MlûY 


bihorate 


Citrakde 

m/ûise 


DIATHESE  AI^THRItlQUE 


Lithiase  rénale 
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Suc  Gastrique 

puv  du  porc  vivant 


Spécifique  de  IHyposccrétion  '■  ' 

et  de  l'Atonie  gastrique 


Dyspepsies  -  Gastrites. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro  Entérites  Infantiles 


Dépôt  pour  Paris  ;  H.  CARRlon  «t  C"  .  54-. F! 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  orqanique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 
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.  LABORATOIRES  CiLIN4i 


VIN  et  SIROP  I 

lODOTANÉS 


UIODOTANIN  NOURRY 

en  solution  dans  un  vin^liquoreu 
DOSAGE  :  5  centi 


!st  une  combinaison  stable  de  triode  mêtalloïdique  aVec  un  tanin  spécial 
:  faiblement  alcoolique  (VIN  NOURRY)  ou  dans  un  sirop  de  grenadine  (SIROP  NOURRY). 


MODE  D’ACTION 

Mise  en  liberté  régulière,  sous  l’action  du  suc  gastrique, 
de  l’iode  naissant,  état  éminemment  favorable  à  sa 
fixation  facile  sur  les  divers  albuminoïdes  de  l’économie. 

Absence  d’accidents  d’iodisme,  grâce  à  la  lenteur  et  à’  la 
régularité  avec  lesquelles  l’iode  est  mis  en  liberté  dans 
l’organisme  pour  s’unir  ultérieurement  aux  albuminoïdes. 

Tolérance  parfaite  par  les  ooies  digestioes,  grâce  à  l’absence 
de  toute  trace  d’iode  libre. 


APPLICATIONS  thérapeutiques 

Lymphatisme  dans  toutes  ses  manifestations  :  osseuses, 
ganglionnaires,  oculaires,  etc. 

Voies  respiratoires  :  Asthme,  Emphysème ,  Bronchites 
chronigues. 

Gynécologie  :  Formation  des  jeunes  filles.  Ménopause, 
Aménorrhée,  Dysménorrhée. 

Conoalescences  :  intoxications  chroniques.  Anorexies. 

Artériosclérose  :  Atliéromes,  Anévrysme  de  l’aorte.  Angine 
de  poitrine. 

Affections  thyroïdiennes.  —  Syphilis  tertiaire. 


DOSES 

Le  VIN  et  le  SIROP  NOURRYsont  dosés  à  0  gr.  05  d’iode  et  0  gr.  10  de  tanin  par  cuillerée  à  soupe  de  15  gr.(0  gr.  015  d’iode  par  cuillerée  à  café). 


(  moment  des  principaux  repas. 


COMAR  &  C‘ -PARIS 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  réguber  à  la 


(Kutnow’s  Powder 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douteur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOi  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un,  goût  très  agréable, 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’ir 
du  coucher. 


■''KÜTNOViT’S  lia 

■•••powfiER; . iifi 


«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
I  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  'Se  manifestent  sou- 
'  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


FORMUL.E  DE  DEMANDE 

ÉCHANTILLONS 

à  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd,  41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

ENVOYÉS  GRATIS 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOVi 

AUX  MÉDECINS 

(^drlsso) 

“  P.  M.  " 

La  POUDRE  KUTNOW 


I  toutes  les  bonnes  pharmacies,  et  chez  UMt.  S.  KUTNOW  &  Co,  Lta, 
—  41,  Farringdon  Noad,  LONDRES,  E.  C.  - 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  thérapeutique  de  l’hôpital  Beaujon.  — 

L’enseigiiument  de  la  clinique  tliéi’ujieutique  par  M.  le 
professeur  Aluuiit  Koiiin  est  donne  elmquo  jour  au  lit  du 
malade,  dans  les  salles  Gubler  et  Barlli  ;  après  lecture  et 
étude  clinique  des  obsoriratiohs,  les  grandes  lignes  du  Irai- 
lement  sont  précisées  et  une  ordonnunco  est  rédigée  sui¬ 
vant  les  indications  do  lu  clinique.  Outre  cet  ensoigiio- 
inent  de  lu  clinique  thérapeutique  appliquée,  le  protos- 
seur  fuit  tous  les  jeudis,  à  10  heures,  dans  raùipbithéétro 
de  lleuujon,  une  leçon  inagistralo  sur  le  traileinont  de 
certaines  alVeetions  observées  dans  le  service. 

Duns-le  cours  do  l’année,  M.  le  jn'ofesseur  Albert llobin 
s'est  assuré  le  concours  de  M,  les  professeurs  Desgkhz  et 
AVeiss,  qui  viendront  faire  à  rumphitbéùtre,  pour  des 
dates  à  li.ver  ultérieurement,  plusieurs  conférences  sur 
l'application  en  clinique  et  en  thérapeutique  de  lu  chimie 
et  de  lu  physique  biologique. 

Sous  la  direction  du  profeaseur,  des  conférencos  pra¬ 
tiques  seront  faites  dans  les  salles,  les  mardis,  jeudis, 
samedis,  pur  :  JIM.  B,vudet,  assistant  de  thérapeutique  à 
riiopital  Beaujon  :  «  L’art  de  formuler  »  ;  Baudoin;  an¬ 
cien  interne  des  hôpitaux  :  «  ïruitemont  des  maladies  de 
la  peau  »  ;  BiTii,  ancien  interne  dos  hôpitaux  :  «  'fruite- 
lucnt  des  maladies  de  la  nutrition  »;  BouhnIcAult,  chef 
de  laborutoiro  do  lu  Faculté  :  «  Sur  l’exploration  du  tube 
digestif  1)  ;  Cawadias,  chef  de  clinique  à  la  Faculté  : 
«  L’alimentation  et  les  régimes  »;  Clahet,  chef  de  labo¬ 
ratoire  à  lu  Faculté  :  «  'rraiternout  des  maladies  du  l'esto¬ 
mac  »  ;  Fiessingeii  (Noël),  ancien  chef  de  clinique  à  la 
Faculté  ;  «  Traitement  des  maladies  du  foie  »  :  Gaultier, 
ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  ;  «  Traitement  des 
maladies  de  l’intestin  «  ;  Gv,  ancien  chef  de  clinique  à  lu 
Faculté  :  «  Traitement  des  maladies  du  système  ner¬ 
veux  »  ;  Lyon-Caen,  chef  de  clinique  adjoint  à  lu  Faculté  : 
«  Traitement  des  maladies  du  sang  »  :  Souudei.,  ancien 
interne  des  lu'qutaux  :  «  Traitement  des  niuludics  des 
glandes  vasculaires  sanguines  »  ;  JViiiL  (M.-P.),  chef  de 
clinique  adjoint  à  la  Faculté  ;  «  Traitement  des  maladies 
du  ]»oumon  ». 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  Les 
étudiants  en  médecine  admis  à  la  suite  du  concours 
de  1912,  et  qui  terminent  actuollomoiit  leur  année  de  ser¬ 
vice  militaire,  ont  été  nommés  élèves  du  service  de  santé 


du  lu  murine,  savoir  :  Eludianl  à  duuze  inscripliuns  : 
M.  Tenol. 

Etudiants  A  quatre  inscriptions  .  MJI.  Monnot,  Uaynaud, 
Collet,  Lhuorre,  Le  Page,  Le  Gouor,  Longuet,  Bondot  de 
la  Bernurdio,  Bourdes,  Berger,  Jounniot,  Séguy,  Hour.é, 
Courtier,  Borius,  Guidon,  Carrai,  Durieux,  Picot,  Tisse¬ 
rand,  .lumain,  lîzanno,  Daulheville,  Boisson,  Sauvage, 
Rives,  Le  Chuiton,  Bouvier,  Classe,.  Cussuigne,  Laroche, 
Gueguon,  Jlaris,  Vaucel,  Guichard,  Corvais,  Rivière,  Los- 
tideuu,  Palud,  Agenot,  Bonnet,  Guillot,  Lavenant,  Coiipu, 
Cutellict,  Robert,  Burdoul,  Bossert,  Testot-Ferry,  Voisin, 
Juouen,  Allègre,  Breuil,  Lu  Burthe,  Campuiiaud,  Jouhuud, 
Arruud,  Rougnon,  Dodoz,  Varache,  Guerrier,  Mondon, 
Fournier,  Thomas,  Labaeye,  Bosse,  Bravard  Guuguet, 
Pradère-Niquet. 

Ces  élèves  devront  être  rendus  à  Bordeaux  le  lundi 
20  octobre  1913  et  se  présenter  au  directeur  de  l’École 
(cours  Saint-Jean),  è  8  heures  du  inutin. 


Distinctions  honorifiques.  —  MiUiite  aguiuole.  — 
Officiers.  —  MM.  O’Follovel,  Slepinski,  à  Paris;  Rajat,  à 
Vichy  (Allier). 

Chevaliers.  —  MM.  Guilhaud,  Heiqiin,  Houzel,  Blum, 
Bonnet-Lemaire,  médecins  à  Paris. 

XX'V1“  Congrès  de  chirurgie.  —  Le  XXVl»  Congrès 
de  l’Association  française  de  chirurgie  s’ouvrira  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris,  le  lundi  11  Octobre  1913,  sous 
la  présidence  de  M.  le  professeur  Kirmisson,  membre  de 
l’Académie  de  'médecine,  chirurgien  de  ThOpilal  des  En- 
fants-Maladcs. 

Trois  questions  ont  été  mises  à  Tordre  du  jour  ;  1“  Trai¬ 
tement  curatif  des  ankylosés  par  la  méthode  sanglante; 
rapporteurs  ;  MM.  Baumgartner  (de  Paris)  et  Benucé  (de 
Bordeaux).  2“  Chirurgie  du  côlon  pelvien  (cancer  excepté)  ; 
rapporteurs  ;  MM.  P.  Duval  (de  Paris)  et  Patel  (de  Lyon). 
3"  Trailemeiit  des  pluies  du  créne  pur  petits  jirojec- 
tilcs  ;  rapporteurs  ;  MM.  Billet  (do  l’armée)  et  Demoulin 
(de  Paris). 

Des  salles  particulières  seront  mises  à  lu  dis23osition  de 
MM.  les  membres  do  l’Association  pour  Texjiosition  des 
documents  divers,  [lièccs  anatomiques,  jdmtographics, 
dessins,  schémas,  etc.,  relatifs  à  leurs  communications  ou 


à  la  discussion  des  quostions 
Pendant  lu  durée  du  Congi» 
ments  do  chirurgie,  d’objets  d 
médicale,  etc.,  sera  installée 
la  Faculté  de  médecine. 


aises  à  Tordre  du  jour, 
s,  une  exiiüsition  d’instru- 
!  iiansements,  d’électricité 
dans  le  grand  vestibule  de 


Pour  tous  rensoignements  concernant  le  Congres, 
s’adresser  au  secrétaire  général,  M.  Wulthor,  08,  rue  de 
Bellechusse. 

Association  française  d'urologie.  —  Lu  XVII'  ses¬ 
sion  de  l’Association  française  d’urologie  se  tiendra  à 
Paris,  à  la  Faculté  de  médecine,  du  9  au  11  Octobre  1913, 
sous  la  jirésidence  de  M.  le  firotesseur  Guyon. 

La  question  mise  ù  Tordre  du  jour  est  lu  suivante  : 

«  Des  péricystites  »;  rajiporteur:  M.  Aversenq  (de  Tou- 

Les  membres  de  l’Association  qui  auraient  une  commu¬ 
nication  à  faire,  soit  sur  cette  question,  soit  sur  un  autre 
sujet,  sont  priés  d’en  informer  le  secrétaire  général,  M.  E. 
Desnos,  59,  rue  Lu  Boétie,  Paris  (8<=).  ' 

Compagnie  de  navigation  mixte.  —  Docteurs  en 
médecine  français,  âgés  de  moins  de  CO  uns,  médecins 
sanitaires  ou  non,  sont  demandés  Compagnie  de  naviga¬ 
tion  mixte,  lignes  Algérie-ïunisie-Maroc.  Pour  conditions, 
s’adresser  M.  Loji,  médecin-chef,  1,  quai  Joliette,  Mar¬ 
seille. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Liste  de 
classement  des  médecins  et  jiliarmaciens  aides-majors  de 
2“  classe  sortant  de  l’Ecole  d’apjdication  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales. 

Médecins  aides-majors  de  2»  classe  nommés  à  ce  grade 
liour  jirendre  rang  du  16  janvier  1912,  par  ap^ilication  des 
dispositions  do  lu  loi  du  C  juillet  1912  :  MM.  Guillemot, 
Laveuu,  Pons,  Peltior,  Le  Galien,  Landry,  Solier,  Ricou, 
Jardon,  Puncct,  Théron,  Ruinant,  Gautron,  .Armand, 
Toullcc,  Stéfani,  Bonrepaux,  Déjean,  Eggimann. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  nommés  à  ce  grade 


—  Sont  rayés  des  cadres  jmr  apjilicalion  des  disimsi- 
tions  de  l’article  3  du  décret  du  31  Aoôt  1878  :  MM.  les 
médecins  iirincixmux  de  2»  classe  Gassagnou,  Le  Jloiue, 
Marchoux  ;  MM.  les  médecins-majors  do  1'“  classe  Villetle, 
Bailly,  Bonnescuello  de  Lesjdnois,  Gundeliu. 

La  diminution  de  la  natalité  en  Alsace-Lorraine. 
—  La  diminution  du  nombre  des  naissances  en  Alsace- 
Lorraine  s’accentue  d’année  en  année.  Pour  les  six 
premiers  mois  de  Tannée  en  cours,  lu  statistique  a  enre¬ 
gistré  22.703  naissances  et  15.879  décès.  L’accroissement 
absolu  do  lu  iiopulation  est  donc  d’environ  7.000  per¬ 
sonnes.  Mais  le  chilïre  des  naissances  est  inférieur  de 
836  à  celui  de  Téiioque  corresjiondante  en  1912.  11  y  avait 
encore  25,8  iiour  1000  de  iinissunces  jieiiduiit  le  premier 
semestre  de  Tannée  dernière  ;  celte  année,  la  i>roportion 
n’est  plus  que  2k, 8  jrour  1000. 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savoil  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  (pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  ^  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  jj|»  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^ /  Savon 
S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  / A  j'jciiihvol, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  ^  /Acné,  llou- 

S.  Thymol  [accouche-  S.  Pa- 

ments,anthrax,rou-  ^  /“V/  nnma  0!.  Iclithyol, 

geôle,  scarlatine,  ^  /  S.  Siill'uroux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^ l’huile  do  Cade,  S.Gou- 
S  intime  (il  ^  droit,  S.  Goraté,  S.  Pétrole, 

basedeSu-^^  ^  / S. Goudron  borique.— S.  iodé 

bliiao).  /  à  î)  d’iode. —  S.  mercuriel  à 

//  /  lld “/ode  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

/  i'orinecontrelessucurs.— S.auB.  du 
/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


Me-  Q'*  /  geur.s.  S.  Pa- 

S-  Holfuroux,  S.  à 
^  /  l’huile  do  Cade,  s.  Gou- 

droit,  S.  Goraté,  S.  Pétrole, 


J  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE  M 

3  y  pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses.  ^ 

%  ^  /  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques.  ^ 

C _ /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr.  1 

Phaniiacic  VIGIE  U.  12.  boulevard  Goniie-Nouvelle,  TA  R!  S  1 


CAPSULES  DE  CÜBPS  ÎHlBOiDE  ïiËŒIl 

B  O  gT.  10  centig-r.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Uo$B  OROiHAinB  ;  â  B  6  capsules  par  jour. 


Lipoïde.s  H.  I  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  i 

Sn  ffl.  [UHij  1 1 1*1^  Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire 
.ilttHHUAHMliiliiilHliiA «iir  (Dysménorrhées ,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisrne,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipo’ïde  spécifique  extrait  du 
(Accidents  de  la 
grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches,  l.actation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testï* 
iliB  i  hliiiilifili  fiililJiil  VÜifi  J  ®  (Asthénie  masculine,  Im- 

puissance,  Frigidité,  Hj^per- 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni¬ 
lité,  etc.) 

g  i.|m|.| iiiinni  1 1  Lipoïde  spécifique  hémopoié* 

Uffl tique  du  globule  rouge  (Ané- 
»  I  *8  1 1 V  t’mJliM.S  mies  primitives  et  secondaires, 
etc.) 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie 

laboratoire'  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CAHRIOW  &  O'-.  54,  Faub.  St-Honorê.  PARIS 
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L’ Alsace-Lorraine,  quant  au  nombre  des  naissances,  j 
occupe  le  dernier  rang  parmi  les  principaux  Etats  de 
l’Allemagne.  Pour  tout  l’empire,  on  compte  en  moyenne 
28,6  naissances  par  1.000  habitants.  C’est  dans  lu  Haute- 
Alsace  que  la  natalité  est  la  plus  faible;  la  proportion 
des  naissances  est  tombée  à  21,9  p.  1.000,  alors  qu’en. 


Externat.  ^ —  Anatomie.  —  Séance  du  23  Septembre.  — 
Anatomie  du  nerf  médian  à  partir  de  la  sortie  du  creux  de 
l’aisselle.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cordey,  17  ;  Cornet,  14  ; 
Boudot,  0;  Boulin,  19;  Blondet,  9;  Bareyt,  12;  Arram- 
bide,  6;  Arnould,  19;  Basch,  10;  Bilmcs,  16;  Arfeux,  16; 
Cuel,  17;  Boulay,  15;  Audigier,  15. 

Séance  du  25  Septembre.  —  Anatomie  du  muscle  sterno- 
cléido-mastoïdien  sans  la  physiologie.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Bouchet,  15;  Ducoularé-Delufontainc,  13;  Cerné,  14; 
Bouvet;  Danzlger,  11;  Casteran,  16;  David,  19;  Chereau, 
12;  Dameuve,  16;  Dada,  8;  Challier  de  Grandchamps,  16; 
Cuvigny,  17;  Carabin,  16.  M>'«  Cassel,  18  1/2. 

Pathologie.  —  Séance  du  24  Septembre.  —  Injections 
de  sérum  artificiel.  Indications,  technique,  accidents.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Panas,  4;  Mauhler,  15;  Labesse,  16; 
Mahieu  ;  Oulès,  4  ;  Oudinot;  Mustelier,  15  ;  Lemariéc,  17  ; 
Maillard  7;  Martin,  15  1/2;  Misserliu,  15;  Marty,  18; 
Klcibaner,  6  ;  Lemoine,  16  ;  Jarrand,  13  ;  Loisel,  14  ; 
Paillet,  8.  M>>«  Lebert,  19. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  concours 
j)Our  une  place  de  prosecteur  sera  ouvert  à  la  Faculté  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Toulouse, 
le  mercredi  22  Octobre  1913,  à  2  heures  du  soir. 

Les  candidats  devront  justifier  d’au  moins  douze  ins¬ 
criptions  de  doctorat  en  médecine  et  avoir  été  aide  d’ana¬ 
tomie  pendant  un  an  au  moins. 

Los  candidats  pourront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  la  Faculté,  du  1"''  au  15  Octobre  1913. 

Service  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Pur 
modification  aux  dispositions  de  l’instruction  du  7  Mai 
1913,  relative  à  l’ouverture  d’un  concours  pour  l’admis¬ 
sion  aux  emplois  de  médecin  ou  de  pharmacien  aide- 
major  do  2“  classe  des  troupes  coloniales,  les  docteurs  en 
médecine  et  les  pharmaciens  de  l'«  classe  soumis  à  la 
loi  du  21  Mars  1905  seront  autorisés  à  prendre  part 
aux  dits  concours,  après  un  an  de  service  ;  mais,  en  cas  de 
succès,  sous  le  régime  légal  actuel,  ils  n’entreront  à  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  des  troupes  coloniales 
qu’après  l’accomplissement  d’une  seconde  année  de  service. 


Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Pour  le  concours  d’inter-  j 
nat,  MM.  Sabrazès,  Gassaët,  Verdelet,  Pousson,  Leuret, 
Lacouture,  Lefour  sont  Tsortis  comme  juges  titulaires,  et  , 
MM.  Mongour,  Pitres,  Cliavannaz,  jVillar,  Bousquet,  Le¬ 
fèvre,  Andérodias  comme  juges  suppléants. 

Pour  le  concours  d’externat,  le  tirage  nu  sort  a  désigné 
comme  (juges  titulaires,  MM.  Duvergey,  Rocaz,  Miche- 
leau.  Charrier,  Péi'y,  et  MM.  de  Boucaud,  Petges,  Picot,  1 
comme  juges  sudpléants.  | 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Un  concours  public 
pour  nomination  d’un  accoucheur  sera  ouvert  il  l’Ilôtcl- 
Dieu  de  Lyon,  le  lundi,  l'^r  Décembre  1913. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  un  jury  medical  présidé 
par  un  membre  de  la  Commission  administrative.  II  se 
composera  de  5  épreuves. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Secrétariat  des 
hospices,  rue  de  la  Badouillère,  à  Saint-Etienne 

Hôpitaux  d’Orléans.  —  Un  concours  pour  3  places 
d'internes  titulaires  aura  lieu  le  12  Décembre  prochain. 

Sont  admis  à  concourir  ;  tous  les  étudiants  et  étu¬ 
diantes  en  médecine.  Français  ou  naturalisés  Français, 
ayant  au  moins  huit  inscriptions.  Toutefois,  les  étudiants 
et  étudiantes  étrangers  peuvent  être  admis  &  concourir 
sur  décision  de  l'Administration  après  appréciation  de 
leurs  titres. 

Pour  s’inscrire  au  concours  et  pour  tous  renseignements, 
s’adresser  au  Secrétaire  général  des  hospices  d’Orléans. 

COMMUNIQUÉS 

Importante  maison  de  produits  pharmaceutiques  spé¬ 
cialisés  demande,  pour  visiter  les  hôpitaux  (Paris  et 
province),  ancien  interne  ou  externe  de  préférence 
ayant  fait  du  laboratoire.  Situation  d’avenir.  Ecrire  avec 
références  à  M.  Niquel,  à  La  Presse  Médicale. 

Près  gare  d’Orsay,  dans  maison  neuve  ;  petit  appar¬ 
tement  arrangé  pour  consultations.  ChaulTuge.  Electricité. 
Téléphone.  2.100  fr.  Conviendrait  à  docteur  célibataire. 
Visiter,  77,  rue  de  Lille. 

RENSE/BNEMÉNTS 

.  LA  CEINTURE  ORTHOPLASTIQUE  IHAYET 


‘  SANGLE  MYOSTHENIQUE  MAYET  ’ 


Avec  L’URISANINE  pidement  et  restent  acides. 

Lu  diurèse  est  abondante.  Les  meilleurs  résultats  sont 
toujours  obtenus  dans  les  cas  de  BhumatismeB  arti¬ 
culaires  aigus.  Coliques  néphrétiques,  dans  lu 
Gravelle,  chez  les  Goutteux. 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  croître  ekPatin.  — Téi,.  830-43.-7,  Place  St-Mlchol.  Paris 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Innombrables  sont  les  formules  de  saturation  préconi¬ 
sées  contre  l’hyperchlorhydrie  et  son  aboutissant  fré¬ 
quent,  l’ulcère  de  l’estomac.  Pratiquement,  elles  se 
ramènent  à  3  catégories  :  alcalins  solubles,  poudres  inso¬ 
lubles,  corps  gras.  Le  SATUROL  (granulé  reproduisant  la 
célèbre  formule  du  professeur  Bourget),  l’ANTACIDOL 
(comprimés  à  base  de  carbonate  de  bismuth),  l’AMANDOL 
(amandes  fraîches  pilées,  véritable  dessert  de  l’byper- 
chlorhydrique)  fournissent  aux  praticiens  toute  la 
gamme  de  la  médication  nntiacide  cl  cicatrisante. 


/\  SOURCE 

MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  de  RÉ6IME  des  ARTHRITIQUES. 


Paris.  —  L,  MARKTnEUs:,  imprimeur,  i,  n 
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I  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


32,  Rue  des  Mâthurins,  Paris. 


employé  avec  succès  dans  le 
9  I  lu  il  B  traitement  des  Maladies 

I  I  |n  ■HHn'HflPI  HR  cutanées  et  des  organes 
RiAMi^^LIII^UJLBÉBdRLïâs  génlto-urlnalres,  de 
Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulraconalre. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  HonoBraphles  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptlqnes,  SS,  me  des  Franes-Bonrgeols,  Paris. 
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Remplace  la  Golcbique  dans 


LA  GOUTTE 


Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 


RHUMATISME  ARTICULAIRE 


el  Je  BHUMAmME  ARTICULAIRE  AIGU 


Littérature  et  échantillons  sur  demau 
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ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 

ET  SECRET  PROFESSIONNEL 


Il  est  souvent  difficilè  de  combiner  les  droits 
ou  les  obligations  des  médecins  en  matière  d’ac- 
eldents  du  travail  avec  leur  devoir  plus  général 
du  secret  professionnel.  La  situation  nouvelle  que 
leur  font  la  loi  du  9  Avril  1898  et  celles  qui  l’ont 


complétée,  ne  cadre  pas  toujours  aisément  avec 
leur  obligation  traditionnelle  au  secret  ;  si  bien 
que,  dès  les  premières  années  où  cette  loi  nou¬ 
velle  entrait  en  vigueur,  on  trouve  des  décisions 
judiciaires  sur  la  question*. 

C’est  pourquoi  il  importe  de  noter  avec  soin  le 
premier  arrêt  de  cassation  intervenu  dans  la 
matière,  et  d’en  déterminer  l’exacte  portée.  C’est 
d’autant  plus  utile,  que  les  décisions  antérieures 
des  tribunaux  et  des  cours  d’appel  semblaient 
voir  une  large  dérogation  au  devoir  médical  du 
silence,  dans  les  lois  sur  les  accidents  du  travail, 
tandis  que  la  Cour  de  cassation  maintient  au  con¬ 
traire  celui-ci  dans  la  plus  large  mesure. 

Résumons  d’abord  les  faits  de  l’espèce  où  son 
arrêt  fut  rendu.  A  la  demande  du  médecin  délégué 
par  le  juge  de  paix,  sur  la  présentation  du  patron, 
pour  contre-visiter,  conformément  à  l’art.  4,  §  5, 
de  la  loi  du  9  Avril  1898  (modifiée  par  celle  du 
31  Mars  1905),  l’accidenté  du  travail,  soigné  dans 
un  hôpital,  le  chef  de  clinique,  jouant  à  son  égard 
le  rôle  de  médecin  traitant,  avait  pratiqué  l’ana¬ 
lyse  du  sang.  Le  malade  meurt  et  le  chef  de  cli¬ 
nique  communique,  après  le  décès,  au  médecin 
du  patron  les  résultats  de  son  analyse,  d’où  res¬ 
sortait  que  l’ouvrier  était  atteint  de  leucémie, 
cause  probable  de  sa  mort.  Le  médecin  du  patron 
communique  ces  renseignements  à  celui-ci  et  à 
son  assureur,  qui  refusent  toute  indemnité  à  la 
veuve  de  l’ouvrier,  la  mort  étant  étrangère  à  l’ac¬ 
cident  du  travail. 


1.  Voy.  notamment:  Trib.  Albertville,  26  Juillet  1902. 
(Journ.  La,  Loi,  1902,  p.  861.) 


Poursuites  pour  violation  du  secret  profes¬ 
sionnel,  par  la  veuve,  contre  les  deux  praticiens, 
qui  sont  acquittés  successivement  en  première 
instance  d’un  appel.  Mais,  sur  pourvoi,  la  Cour 
suprême,  chambre  criminelle,  casse  l’arrêt  d’appel 
en  ce  qui  concerne  le  chef  de  clinique,  pris  comme 
médecin  traitant,  et  le  maintient  seulement  au 
profit  du  médecin  patronal.  Là  cour  de  renvoi 
s’est  l'alliée  à  la  solution  de  la  Cour  de  cassation, 
qui  fixera  probablement  la  jurisprudence*. 

I.  —  De  la  décision  de  la  Cour  suprême  se  dé¬ 
gage  ce  principe  capital  —  implicitement  supposé 
par  elle,  mais  expressément  formulé  par  la  Cour 
de  renvoi  '  —  que  la  loi  du  9  Avril  1898,  môme 
depuis  sa  modification  par  celle  du  31  Mars  1905, 
ne  déroge  pas  à  l’obligation  du  secret  médical, 
restée  en  vigueur  dans  les  limites  prévues  par 
l’article  378  du  Code  pénal. 

1“  Appliquant  d’abord  ce  principe  au  médecin 
qui  soigne  l’accidenté,  nous  dirons  qu’il  demeure, 
comme  tout  médecin  traitant,  obligé  de  taire  les 
constatations  faites  par  lui,  en  donnant  au  blessé 
les  secours  de  son  art,  ou  à  l’occasion  des  soins 
qu’il  lui  donne. 

Ni  la  nécessité  pour  le  patron  de  produire  un 


1.  Cass,  crim.,  9  Mai  1913,  et  C.  Nancy,  30  Juill.  1913. 
{Semaine  Médicale,  6  Août  1913,  p.  376,  nçle  1.) 

2.  Nous  lisons,  en  effet,  dans  l'arrût  précité  de  la  Cour 
de  Nancy  ;  «  Attendu  d’ailleurs  que  la  prohibition  édictée 
«par  la  loi  (art.  378  C.  pénal)  ne  souffre  pus  d’exception 
«  dans  les  cas  d’accidents  prévus  par  la  loi  du  9  Avril  1898, 
«  modifiée  pur  celle  du  31  Mars  1905  ;  que ...  cette  loi  ...  ne 
(1  relevc  nullement  les 'médecins  traitants  de  l’obligation 
«  de  ne  pas  révéler  les  secrets  dont  ils  sont  dépositaires  ». 


TRICALCINE 


Hecalciflcation. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


CONTREXÉVILLE  **‘12*DÎabète  — 


lOPO-MAÏSlWE 

PLASMA  DE  QUINTON 
Eau  de  mer  isoionique  injectable 

H.  OARBION  et  0>*,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


NEUUASTHKME  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

EAU  DE  MER.  6  ce. 

Gacod.  de  soude.  0,05 
'  Dlycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-Tonique)  suir.  strychnine.  0,001 

OHEVRETIM-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartin  -  PARIS 


TONIKEINE! 

■  (Sérum  Neuro-Tonique)  i 


LYCETOL  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l’acide  urique. 
Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Bhumatismes,  etc. 


M  AMM  Al  A  lait  SEC  SPÉCIAL 

B  Tl  M  If  I  If  I M  IhM  pour  Nourrissons  et  Halados 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


RECAUCIFICAXION  par  la 


RIOCALCOSE 

Soluté  et  Granulé  organo-calclque 


TUBERCULOSI: 

RACHITISME 

CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


CHEVKETIN-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartin  —  PARIS 


ÉMULSION  MAKCHAIS  Plugplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  GrfiosotÉe  Bronchites 


“Ulmarène" 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 


Endocrisines  Fournier 


(Auvergne) 


Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 
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thyroïde,  ovaire,  foie,  Ote.,  etc. 
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L'  crtilicat  d’origine  de  la  blessure  (loi  9  Avril  1898, 
art.  11),  ni  son  droit  de  se  faire  renseigner  sur 
l’état  de  l’accidenté,  en  mandant  vers  lui,  avec 
visa  du  juge  de  paix,  un  médecin  de  son  choix, 
qui  l’examinera  de  concert  avec  le  médecin 
traitant  (art.  4,  §  5),  n’entraînent  en  faveur  de  ce 
dernier  aucune  dérogation  à  l’obligation  générale 
du  secret. 

Ce  principe  est  fertile  en  conséquences  nota¬ 
bles.  Nos  arrêts  en  déduisent  immédiatement  une  : 
l'interdiction,  sous  les  peines  prévues  à  l’articleSVS 
du  Code  pénal,  de  communiquer  au  médecin  du 
patron  les  constatations  de  faits  susceptibles 
d’exempter  celui-ci  de  sa.  responsabilité,  inter¬ 
venues  dans  l’exercice  ou  à  l’occasion  de  l’exer¬ 
cice  du  ministère  du  médecin  traitant. 

A  cette  première  déduction,  seule  tirée  par  nos 
arrêts,  il  convient  d’en  ajouter  au  moins  deux 
autres. 

Il  résulte,  en  elïet,  du  môme  principe  que  le 
médecin  traitant  ne  saurait  se  considérer  comme 
absolument  alfranclii  du  secret  professionnel, 
quand  il  délivre  lè  certificat  d’origine  de  la  bles¬ 
sure.  Plus  loin,  à  la  lumière  de  cette  idée,  nous 
déterminerons  la  ligne  de  conduite  s’imposant  à 
lui,  dans  la  rédaction  dudit  certificat,  source  de 
controverses  très  vives  jusqu’à  l’heure. 

Enfin  l’obligation  du  secret  ne  comporte  même 
pas  de  dérogation,  au  cas  où  ce  médecin  aurait 
été  choisi,  par  l’ouvrier,  d’un  commun  accord 
avec  le  patron  ou  son  assureur,  malgré  l’intérêt 
certain  que  lesdits  assureur  et  patron  auraient 
à  connaître  les  constatations  faites  par  ce  prati¬ 
cien  dans  l’exercice  de  son  ministère.  Cet  agré¬ 
ment  donné  au  choix  du  médecin  traitant  par  le 
patron  ou  l’assureur  n’inilue  que  sur  le  montant 
de  scs  honoraires  (calculés  au  tarif  Dubief  en 
l’abseiK  e  de  ce  consentement),  et  n’altère  pas  son 
rôle.  Demeuré  médecin  traitant  de  l’ouvrier,  le 
praticien-  ne  devient  pas  médecin  contrôleur  au 
service  du  patron,  par  l’agrément  de  ce  dernier, 


ces  qualités  étant  incompatibles  et  nul  ne  pou¬ 
vant  se  contrôler  soi-même. 

2“  Appliquant  au  médecin  chargé  du  contrôle 
patronal  l’idée  que  le  secret  médical  n’a  pas  été 
touché  par  la  Ipi  sur  les  accidents  du  travail, 
nous  dirons,  avec  la  Cour  suprême  (à  cet  égard 
l’aU'aire  n’a  pas  été  renvoyée  devant  la  Cour  de 
Nancy),  qu’à  l’inverse  du  précédent  il  n’est  pas 
tenu  au  secret  vis-à-vis  de  son  mandant. 

Seuls  sont  astreints  au  silence,  par  rarticl'e378, 
du  Code  pénal,  les  dépositaires  par  état  ou  profes¬ 
sion  des  secrets  d’autrui.  Une  longue  et  constante 
jurisprudence  n’attribué  cette  qualité  qu’aux  per¬ 
sonnes  auxquelles  on  découvre  spontanément,  ou 
s’expose  volontairement  à  laisser  deviner  ses 
Secrets  intimes,  lorsqu’on  réclame  leurs  services 
professionnels.  D’elles  seules,  en  effet,  le  minis¬ 
tère  risquerait  de  rester  inutile,  faute  d’être  sol¬ 
licité,  si  leurs  clients  n'étaient  d’avance  assurés 
de  leur  absolue  discrétion.  Dès  longtemps  la 
jurisprudence  est  fixée  en  ce  sens. 

Rien  de  semblable  pour  le  médecin  contrôleur 
du  traitement.  Il  n’est  pas  mandé  par  l’ouvrier 
pour  le  soigner,  mais  envoyé  par  le  patron  afin 
de  le  renseigner.  Sa  mission  consiste  non  pas  à 
traiter  le  malade,  mais  documenter  un  tiers  sur 
l’état  de  celui-ci.  Au  lieu  de  comporter  l’obliga¬ 
tion  du  secret,  son  rôle  légal  est  précisément  de 
parler.  Il  ne  rentre  donc  aucunement  dans  les 
catégories  de  confidents  visés  par  l’article  378  du 
Gode  pénal,  qui  dès  lors  est  inapplicable. 

Quoique  entièrement  d’accord  avec  sa  jurispru¬ 
dence  antérieure,  cette  décision  de  la  Cour  su¬ 
prême  paraît  neuve  sur  le  point  qui  nous  pré¬ 
occupe.  Sa  portée  dépasse  de  beaucoup  celle  de 
l’espèce  où  elle  a  été  rendue. 

Elle  s’étend,  d’une  part,  à  tous  les  cas  d’exper¬ 
tises  privées,  et  par  là  se  trouve  tranchée  la  ques¬ 
tion  demeurée  discutée  entre  les  auteurs  sur  le 
droit,  pour  les  experts  privés,  de  révéler  leurs 
constatations. 


Dans  son  rapport  très  substantiel*,  M.  le  con¬ 
seiller  Bourdon  s’était  efforcé  de  démontrer  que 
le  médecin  contrôleur  du  traitement  n’est  pas  un 
cxj)ert,  afin  de  lui  étendre  l’obligation  du  secret. 
La  Cour  ne  lui  a  pas  donné  satisfaction,  quant  à 
l’application  sur  ce  point  de  l’article  378  du  Code 
pénal.  Quoiqu’elle. ne  qualifie  pas  le  médecin  pa¬ 
tronal,  nous  croyonsy  voir  un  expert.  Sans  doute 
le  visa  donné  par  le  juge  de  paix,  à  la  désignation 
de  ce  médecin  par  le  patron,  conformément  à 
l’article  4,  §  5,  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  ne  le  trans¬ 
forme  pas  en  expert  judiciaire,  comme  le  serait  le 
médecin  dont  se  ferait  assister  le  .juge  de  paix  lui- 
même  dans  l’enquête  préparatoire.  Il  n’est  pas, 
en  effet,  pour  cela  délégué  par  l’autorité  judiciaire 
pour  l’éclairer  de  ses  avis.  Et  telle  est  certaine¬ 
ment  la  pensée  de  la  circulaire  du  ministre  du 
Commerce  du  3  Mai  1905,  et  celle  de  M.  le  pré¬ 
sident  Sachet,  dont  la  parole  lait  autorité  en  la 
matière,  dans  les  passages  indiqués  par  le  rap¬ 
porteur*.  Mais,  au  sens  traditionnel  du  terme,  on 
nomme  expert  privé  toute  personne  désignée  par 
un  simple  particulier  à  raison  de  sa  compétence 
propre  pour  l’éclairer  de  son  avis  dans  une  affaire 
déterminée,  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  la  faire 
agréer  par  la  personne  examinée  quand  son  exa¬ 
men  doit  porter  sur  une  personne. 

Le  médecin  contrôleur  est  donc  un  expert  privé, 
et  ce  que  la  Cour  suprême  dit  de  lui,  quant  à 
l’exonération  du  secret,  s’étend  à  toutes  expertises 
privées. 

Au  reste,  inutile  d’insister  davantage  sur  ce 
point,  la  solution  donnée  par  la  Cour  de  cassa¬ 
tion  pour  le  médecin  contrôleur  du  traitement 
nous  paraissant  devoir  s’étendre  également  à 
toutes  hypothèses  où  le  médecin  reçoit  mission  de 
représenter,  à  un  titre  quelconque,  les  intérêts 

1.  Ifepi'oduit  clans  la  Semaine  Médicale  du  ü  AoiU  11)13, 
p]).  373  et  suiv. 

2.  llupi^orl  précité,  p.  374  (2®  colonne)  cl  p.  375  (l™  co- 
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d’une  personne,  par  exemple  au  médecin  désigné 
par  un  plaideur  pour  assister,  en  ses  lieu  et  placp, 
aux  opérations  d’une  expertise  médico-légale  faite 
par  un  autre.  En  elïet,  comme  fout  mandataire,  il 
est  tenu  de  rendre^  à  son  mandant,  compte  de  sa 
mission  (art.  1993  C.  civ-.).  Et  cette  obligation 
conventionnelle  'et  légale  est  aussi  incompatible 
avec  celle  du  secret  que  l’est  l’obligation  pour 
tout  expert  de  faire  son  rapport  à  la  personne 
ou  autorité  Tuyant  désigné. 

IL  —  Terjninons  par  deux  observations  ou 
conseils  d’ordre  pratique. 

1”  Po'ur  déterminer  l’état  du  nialade  avec  pré¬ 
cision,  il  sera  parfois  nécessaire  au  médecin  con¬ 
trôleur  de  se  livrer  à  certaines  opérations,  par 
exemple  l’analyse  du  sang,  comme  dans  notre 
espèce.  Or,  quand  le  malade  est  hospitalisé,  bypo- 
tliése  fréquente  dans  les  accidents  du  travail,  les 
réglements  hospitaliers  ne  lui  permettront  qu’une 
simple  visite,  réservant  les  opérations  de  ce 
genre  aux  médecins  et  chirurgiens  de  l’établisse¬ 
ment.  C’est  pourquoi,  dans  notre  alïaire,  le  mé¬ 
decin  patronal  avait  prié  le  chef  de  clinique  de 
procéder  lui-même  à  l’analyse.  Or,  la  Cour  l’a 
■déclaré  coupable  de  violation  de  secret  profes¬ 
sionnel.  Sommes-nous  donc  dans  une  impasse,  ou 
bien  existe-t-il  un  moyen  de  tout  concilier  ?  , 

'  Il  ne  faut  pas  que  les  constatations  communi¬ 
quées  au  médecin  du  patron  aient  été  faites,  par 
le  médecin  traitant,  dans  l’exercice  ou  à  l’occasion 
de  l’exercice  de  ses  fonctions.  Sans  doute,  en  l’es¬ 
pèce,  le  prélèvement  de  sang  n’était  pas  néces¬ 
saire  aux  besoins  du  traitement  ;  mais  l’accidenté, 
se  confiant  entièrement  aux  soins  du  chef  de  cli¬ 
nique  de  riiôpilal,  l’avait  laissé  faire  ce  qu’il 
voulait,  convaincu  qu’il  agissait  uniquement  pour 
son  bien.  Prélèvement  et  analyse  étaient  ainsi 
intervenus  à  l’occasion  du  traitement. 

Pour  qu’il  en  soit  autrement,  il  suffirait  que  le 
,  médecin  traitant,  avant  de  prélever  du  sang  de 


l’accidenté,  l’avertisse  qu’il  agit  alors,  non  pas 
pour  les  besoins  du  traitement,  mais  pour  dé¬ 
terminer  s’il  n’est  j)as  atteint  de  quelque  maladie 
de  nature  à  lui  enlever  tout  droit  à  indemnité. 
Ainsi  mis  à  môme  de  se  jiréter  ou  de  s’opposer  au. 
prélèvement,  qu’il  saurait  parfaitement  étranger 
aux  soins  réclamés  par  son  état,  le  blessé  (ou 
après  lui  sa  veuve)  ne  pourrait  prétendre  qu’il  est 
intervenu  à  l’occasion  du  traitement,  et  (qu’il  y  a 
violation  du  secret  professionnel. 

2"  Arrivons  à  la  question  si  4is>uulée  de  la  ré¬ 
daction,  par  le  médecin  truitupt,  du  certificat 
d’priginc,  quand  il  connaît  des  tares  de  nature  à 
diminuer  ou  supprimer  la  responsabilité  patro¬ 
nale. 

Qu’il  soit  tenu  de  tout  dire,  s’il  rédige  le  certi¬ 
ficat,  ce  n’est  pas  douteux,  j')uisque  celui-ci  doit 
légalement  indiquer  l’état  de  la  victime  et  les 
suites  probables  de  l’accident  (art.  11,  §  3, loi  1898;. 
Comment  concilier  cette  obligation  avec  celle  du 
secret,  dont  la  Cour  de  cassation  le  déclare  tenu  i' 

D’abord  il  a  toujours,  comme  nous  l’avons  pré¬ 
cédemment  démontré  ici  môme,  le  droit  de  refuser 
la  délivrance  de  ce  certificat',  et  laisser  le  patron 
se  procurer,  comme  il  le  pourra,  un  certificat 
d’origine.  C’est  le  parti  le  plus  sage  lorsque  les 
tares  sont  de  nature  à  supprimer  tout  droit  pour 
l’ouvrier  à  une  indemnité. 

Mais  lorsque  les  particularités  connues  du  mé¬ 
decin  traitant  sont  seulement  de  nature  à  diminuer 
le  montant  de  l’indemnité  patronale,  par  exemple 
si  l’état  de  faiblesse  de  l’ouvrier  était  tel  qu’il  a 
commis,  en  se  livrant  à  tel  tivivail,  une  imprudence 
très  grave  rendant  l’accident  presque  fatal  (faute 
inexcusable),  il  vaudra  mieux  parfois  que  soji 
propre  médecin  rédige  lui-même  le  cerlifîcal, 
sans  quoi  il  exposerait  son  client  à  se  voir  accu¬ 
ser,  par  un  médecin  plus  sévère,  de  faute  volon¬ 
taire  excluant  tout  droit  à  indemnité. 

1.  Yoy.  aussi  nos  EUmcnls  de  Jurisprudence  médicale, 
p.  354. 


Afin  de  respecter  le  secret  professionnel,  dans 
ce  cas,  le  médecin  traitant  reipettra  son  certificat 
à  l’ouvrier  lui-même,  vis-à-vis  dpquel  il  q’est  pas 
tenu  légalement  au  secret)  j’aVertissant  d'en 
prendre  connaissance  et  lui  Jajssagt  enspite  la 
liberté  de  le  remettre  ou  non  à  spn  patrqn,  splon 
qu’il  le  jugera  convenable.  Et  ppur  que  le  patron 
ne  soupçonne  rien  si  l’ouvrier  ne  lui  remet  pas  de 
certificat,  le  médecin  ne  lui  dira  pas  qu’il  le  rédige  ; 
et  la  confidence  existera  donc  entre  son  client 

Peut-être  certains  esprits  novateurs  estimeront- 
ils  bien  timorées  la  solution  donnée  par  la  Pour 
suprême  et  les  observations  dont  nous  l’avons 
accompagnée.  Sans  doute  la  législation  toute 
neuve  des  accidents  du  travail  introduit,  dans 
notre  droit,  des  idées  conqilètcmcnt  nouvelles.  Ce 
n’est  pourtant  pas  une  raison  suffisante  pour  l’cn- 
verscr  tous  les  principes  antérieurs  avec  lesquels 
ces  idées  entrent  plus  ou  moins  en  conllit.  Le 
plus  sage  est  de  ménager  les  transitions,  en  appli¬ 
quant  les  nouveaux  principes,  songeant  que  la 
sagesse  ancienne  a  dit  depuis  longtemps  :  PosLe- 
riores  loges  ad  priores  perdnenl. 

E.-II.  PujtiiliAU, 

Protesseur  à  lu  l'ucullé  de  Droit  de  Toulouse. 
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TRRITEMEm  SPECIFIOUE 
DE  L  ENTEROCOLITE 
'  MUCOMEMBRANEUSE 


Bàd  Ovoïdes 


our 


V  Exempte  de  tous  les  défauts 
delaThcobromine  amorphe 
laTHEOBROMINE  ROUSSEAU 
assure  le  maximum  de  la 
diurèse  recherchée  sans 
conséquences  a  redouter, 
ni  pour  I  estomac. ni  pour; 
les  rems. _ _  / 

de  £0  cachets  de  50  ccnbig . 

ENVOI  D'ÉCHANTILLONS 

USINE  a  LABORATOIRES 


■'  Si  laTheobPomîne 

i  g/7ÿO/y>Ae.  provoque 
souvent  des  nausées  . 
des  vomissements.de  la 
•phlegmaSiè  des  reins, 
c’est  parte  que  sa  com¬ 
position  chitn  iq  ue^ 
varie  avec  le  .pro  cédé 
SU  i  vi  pour  sa  préparation 
et  par  suite  sa  p.ureté 


tH^OBROlVI/ng 

iill*RPtiS'siAü  ^  ■' 

ÇRïSTALLiStt 


ne  peut  être  abs'oli 


ERMONT  (Seine  &Pise) 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF -REGI  ME 


Poso/o^/e 

PAILLETTES’.1à4cuil.â  café  é  chaque  repas 
CACHETS..1  à  4à  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8achaque  repas 
GRAND  LÉ  ..là  2  cuji.à  café  à  chaque  repas 
/ Spéciâ/ement  préparé  pour/es  en/à/iésj 


Behantif/ons  £  Littérature 
sur  demande  adressée: 

,  LABORATOIRES 

DURETaRABY 

g  Narly-le-Roi  (S:S.-0.]  m 


Affections  Cancéreuses 

“Sclcniol” 

coomiEVx 


Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

%  les  1#^'^  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1“  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Envoi  sur  demande  d'Échantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  18,  PARIS 
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Suppressicp  de  riotolérance  poar  le  Lait 


MATERNISE  LE  LAIT 

"■  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRESURANT  =Z 
ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


DOSt  :  Une  mesure  oour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 


NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 


Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


QUINOFORME 


AUTORISÉ  P 


Le  plus  soluble  stie  plus  ectif  m  tous  its  Sels  le  Quisine  cim 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

ilîttgÿgÆy*  I  fa’îiSîagjgss'.-- 

H.  LACROIX  89  et  31,  Jîua  Pbilipp,e-cle-Oiv_ard, 


\ 


iANTISEPTiPEANALBESPE  HEMOSTATIQUE 
DÉSODORISANT  CÏÏOPLASTlQUE.GÉNÉRALi 
KÊRAT0PLAST1QUE-MOT/E«^if 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
^IRFS  m/m  |//^/i!^ERENOBLE  ETTÜ  Wff  I 


AHTISEPTJQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


tCHANTILLON  BRATUIT 

à  MM.  les  Miéeoins  qui  en  font  la  éemanéa 

sooiere  prançÀiss  du  lysol 

ai.  H.»  P.n»»ntl>r.ITBT(S€liw|. 


CHANTARELLA 


Clinique  diététique 
et  de 

grande  altitude 


S^-MORITZ-DORF 

(ENGADINE) 

Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cure  de  repos 
Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nuti’ition.  Anémies 
Cures  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  hydrothérapiques. 
Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 


Prospectus  par  la  Direction. 


Lipoïdes  H.  I  _  Alcaloïdes  ' 

Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  t 


Lipoïde  spécifique  de  l’ovairo 
******’**"^  (Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

I  Lipoïde  spécifique  extrait  du 
corps  jaune  (^Accidents  de  la 
grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 


CYNOLUTÊOL 


ANDROCRINOL 


Lipoïde  spécifique  du  testL 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance.  Frigidité,  Hyper- 
de  la  prostate,  Infantilisme  masculin,  Séni- 


HEMOCRINOL 


(Lipoïde  spécifique  héraopoié- 
tique  du  g^lobule  rouge  (Ané¬ 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 


I  Lipoïde  homdstimulant  de 
[thyroïde. 


THYROLA 


NËPHROCRINOL 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envoi  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRION  &  Ci«,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  des  hôpitaux.  —  Sons  la  dii 
M.  Pierre  Skbileau,  profosstMir  agrège  à  la 
chirurgien  de  l’iiùpilul  Lariboisière,  chargé  du 
clinique  annexe  d’oto-rhiiio-laryngolügie,  un 


Hôpital  Sadiki.  ■ —  Une  place  d’interne  sera  prochai¬ 
nement  vacante  à  rhà2)ital  Sc.diki,  à  Tunis. 

Avantages.  —  Logement,  éclairage,  cliauirugc,  hlanchi.s- 
sage.  Traitement  annuel  :  ti.400.  Bibliothèque.  Amphi¬ 
théâtre.  Très  grand  mouvement  chirurgical. 


cico  juslihanl  d’uiie  pratitiue  chirurgicale  sérieuse. 

Adresser  ht  demande,  avec  toutes  j)ièces  juslilicutivc! 
utiles,  à  AI.  Brunswiole-Bihan,  médecin  chef  de  riiùpila 
Sadiki,  à  liotcl  Lutetia,  boulevard  Uaspuil,  Paris,  di 
au  15  Octobre  1013. 


Distinctions  honorifiques.  —  Mérite  aorurjle.  - 
CiiEVAJ.iER.  —  AIAI.  Dciiourmé,  Luiz,  May,  Zund-Bui 
guet,  à  Paris;  Poutriii,  médecin-major;  Beuugeois, 
Saiiit-Valory-cn-Caux  (Seinc-liiférieurc)  ;  Beausoleil, 
bordeaux;  Orlunducci,  a  Yescovuto  (Corse);  Oursel, 
Kvroux  (Eure):  Stcinlmrt,  à  TS'onîuit-le-Pin  (Ortie). 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  nommés  :  méde¬ 
cins  principaux  de  classe.  M.  LacrOtiiquc  est  nommé  di 
recteur  du  service  de  sauté  du  17®  corps  d’^irméc  ;  AI.  Gode 


Médecins  principaux  de  2®  classe.  M.  Niclot  ptisse  à 
riiôpitul  YiJIemanzy  5  Lyon;  M.  Muncha  passe  aux  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  de  Saint-Dié  (médecin  chef). 

Médecins-majors  de  2®  classe.  M.  Dunthuile  passe  au 
Icri-ég.  d’infanterie  ;  Al.  Alénard  passe  à  la  direction  du 
service  de  santé  du  2®  corps  d’armée;  AI.  le  médecin  ins- 
jiecteur  Ilasslcr  est  nommé  directeur  do  l’école  du  service 
de  santé  miliUiire  à  Lyon;  M.  le  médecin  inspecteur  Bé- 


Icbert,  Simonin. 

.-iw  ^rade  de  médecin  principal  de  2®  classe.  MM.  les 
médecins-majors  de  1»®  classe  Chevalier,  Bardot,  Bar- 
Ihélemy,  Augias. 

\  Au  grade  de  médccin-niajor  de  1^®  classe.  MAI.  les  mé¬ 
decins-majors  de  2®  classe  Chussin,  Eolly,  Rauzy,  Ko- 
queplo,  Paul,  Blury,  Taste.  \ 


Walker,  Audet,  Bourguignon,  Dchici*oix,  Alillet,  Augé, 
Dehombourg, Gliatinièrcs,  Guerrier,  Alonloup,  Sarda,  Gîir- 
nier.  Bulîé  Bouchet,  do  Yozeaux  de  Lavergne,  Gilluin, 
Eidou,  Louis,  Scherrer,  Théobaldl,  Vanlande,  îzard, 
Pradourat,  Baverey,  Gaud. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
jiromus  :  Au  grade  de  médecin  principal  de  P®  classe, 
M.  Gouzien,  médecin  principal  de  2®  classe. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe,  MM.  les 
médecins-majors  de  1'’®  classe  Tedeschi,  Condé. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1'*®  classe,  AIAI.  les 
médecins-majors  de  2®  classe  ;  Plomb,  Bernard,  Pin, 
Alarque,  Mouilla. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe,  MAI.  les 
médecins  aidc.s-majors  de  1'®  classe  Daniel,  Goorgelin, 
.laulin  du  Seutro,  Guiilcn,  Golombani,  Jouveau-Dubreuil, 
Rebufat,  llciidelsmann,  Guyomurc’h,  Seing,  Le  Camus, 
Dubalon. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  En  Indo- 
Chiné,  AI.  le  iiT.édecin-major  de  1'®  classe  Gaiiducheau  ; 
M.M.  les  médecins-majors  de  2®  classe  Duran  et  Bcnja- 


En  Afrique  occidentale,  MM.  les  médecins  aides-majors 
de  2®  classe  Rainaut,  Bonrepaux  et  Curiou  ;  AIAI.  les 
médecins-majors  de  2®  classe  Kerneis,  Combes;  AIM.  les 
médecins  aides-majors  de  2®  classe  Bijon,  Jardon,  Toullec, 
Bédier,  Stéfani,  Déjcan,  Fébrier. 

En  Afrique  équatoriale,  AIAI.  le  médecin-major  de 
2®  classe  Vaillant,  les  médecins  aides-majors  de  2®  classe 
Tournier,  Gonil  et  Théron. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  AI.  le  médecin  aide-major  de 
P®  classe  Gambier. 

Au  Maroc,  AI.  le  médecin-major  de  2®  classe  Le  Koy. 

.1  la  Martinique,  AI.  le  médecin  aide-major  de  2®  classe 
Guillemet. 

En  France,  MAI.  Glouurd,  médecin  principal  de  2®  classe  ; 
Cartron,  médecin-major  do  1'®  classe;  Thézé,  Pichon, 
Laporte,  Cuvasse,  Léger,  médecins-majors  de  2®  classe; 
Bizolicr,  médecin  aide-inajor  de  P®  classe. 

Internats  des  asiles  d^aliénés  de  la  Seine.  — 
Al.  GENiE-PERKiiN,  médecin-adjoîuL  des  asiles  d’aliénés, 
commence  une  révision  du  programme  du  concours,  imi  ¬ 
tant  spécialement  sur  l’anatomie  et  la  physiologie  du 


Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  -  -  Nous 
rappelons  à  nos  lecteurs  la  Mutuelle  médicale  française  de 
retraites,  œuvre  purement  philanthropique  fondée  par  le 
Syndicat  médical  de  rarrondisscnient  de  Saumur,  approu¬ 
vée  par  arrêté  ministériel  du  10  Alai  1900,  patronnée  par 
l’Association  des  luédocins  de  Alaine-ct-Loire. 

Elle  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à  leurs 
femmes,  et  est  destinée donner  à  ses  adhérents  une  re¬ 
traite  de  droit  et  non  de  faveur,  soit  entière  (a2>rès  50  ans 
d’âge  et  vingt  ans  de  participation),  soit  proportionnelle 
(après  cinq  ans  de  participation)  —  dans  tous  les  cas,  la 
pratique  médicale  étant  abandonnée,  —  pour  une  cotisa¬ 
tion  annuelle  de  60  francs. 

Au  1®®  Juillet  dernier,  le  nombre  des  sociétaires 
(hommes  et  femmes)  s’élevait  à  1.014;  l’avoir  social  à 
372.829  fr.  67. 

Lu  Société  compte  aujourd’hui  3.  retraités  qui  reçoivent 
annuellemcnl  ;  le  1®®,  375  fr.,  le  2®,  600  et  le  3®  375  fr. 


Chartres;  les  médecins  aides-mujors  de  2®  < 
Pci  lier,  Landry  et  Solicr. 

En  Cochinchine,  AIAI.  les  médecins  ai( 
2eclassc  Puncet,  Gautron,  Armand,  Eggîmari 


^  Les  rats  sanitaires.  —  La  commission  d’hygiène  pu- 
I  bli(|ue  de  Cincinnati  vient  de  créer  une  ferme  spéciale 
pour  l’élevage  des  rats  et  des  souris.  Les  rongeurs,  qui 
I  seraient  soignés  par  les  pensionnaires  d’une  maison  de 
correction  de  Cincinnati,  sont  destinés  à  contrôler  la  qua¬ 
lité  des  eomestibles  saisis  par  la  police  du  marché  des 


maKlNASE 

Et/KPÈigU£  (NTBSrmL 


PftNCRiAtO-KINASÈ 

ommf  pwssàm 


(OZONE  NAISSANT) 


(à  base  d'APIOL  obtenu  par  le  Procédé  JOBET  et  HOMOLLE) 
PnAiiMACiK  a.  SEGUIN,  16B,  Ruo  St-Ilonoré.  PARIS. 
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Guérit  Angines 

r 34-36  heures-,  supprime  immédiatement'dysphi 


Employé  lournellement 


dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 


H.  CARRION  &  C“> 

64,  Faubt  Saint-Honoré,  Paris 


l'AlVIENORRHËË,  la  ÜÏSRf^ENORRHEE,  la  iMENORRHAQIE 

cédenl  i-apidarnent  si  l’on  emploie,  à  la  dose  de  £  à  4  capsules  par  jour,  les 


Capsules 


JORET&  HOMOLLE 


DUFFAUD  PARIS”  ■  '  -  . - . J  ■  ■  -i-  . ^  i  i-ü-?'  - - 

onsieur-le-Prince  a  B  «  ïîH  ï  B  A’îi  8  E  I  8^8  8*  l‘L;VSMA  .MUSCUI.AIlïl'.  extrait 

SUCCOillSLÜLlNE 

10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
conserve  iiidéflniineul  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


OilOOOFORME  TAINP 


AÏA«T  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IOOOFORIIE  sans  m  avoir  Vodeur  désagréable, 
ANESTHÉSIQUE  Pansements  4. 

,  “  DÉSINFECTANT  RiGOtntEOSEMENT  mODORBS  ijt 

i  toutu~»  Ph>rm.clc.:  ÂÜtTsCROFULEUX 

1  Bien  Spécifier  :  DiiODOFORMB  TAIME  Ageiil  CICATRISANT  i»  preniet  orilte.  |ï 

- - - 

Piépuatmii  et  Tente  en  «ros  ;  SOCIÉTÉ  FKAMÇAI8E,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  Ü; 
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vivres  et  suspects  d’être  malsains.  Si  les  bêtes  meurent, 
les  poursuites  sont  engagées. 


CONCOURS 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  27  Seplembre. 
—  Rapports  de  V estomac.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bezinc,  U  ; 
Benoit,  17;  Gauebois,  10;  Cabanis,  13;  Degouy,  18  1/2; 
Curregu,  10;  Camous,  17;  Ameline,  17;  Bayle,  18  1/2; 
Cassidunius,  15;  Barlbo,  19  1/2 ;  Bernard  (Et.),  18  1/2; 
Charles,  16;  Albert,  IG.  M>‘«  Chabannas,  10;  Bernard 
(Yv.),  18  1/2. 

Pathologie.  —  Séance  du  29  Septembre.  —  Signes  de  la 
coxalgie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  .loannon,  18;  Naar,  13; 
hier,  13  1/2;  Normand;  Muleysson,  20;  Michel,  16; 
Limousin,  10;  Lazard,  18  1/2;  Levi,  3;  Meneau,  18; 
Ollivier,  14  ;  Lougnon,  13 1  /2  ;  Largeau,  13  1/2  ;  Lalanne,  4  ; 
Juzembowski,  5;  Lauriol,  15  1/2;  Laban,  G;  Pain. 
M“"»  Krongold,  15  1/2;  Ostwalt,  10  1/2. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale.  —  Les  jurys 
de  concours  qui  doivent  s’ouvrir  dans  les  ports  de  Brest 
(22  Octobre  1913),  de  Boeberort  et  de  Toulon  (20  Octobre 
1913),  pour  l’emploi  de  prosecteur  d’anatomie  dans  les 
écoles  annexes  de  médecine  navale,  seront  composés 

A  Brest.  —  M.  le  médecin  général  de  2“  classe  Duval, 
président;  MM.  les  médecins  de  1*°  classe  Brunet  et  Cu- 

A  Roche  fort.  —  M.  le  médecin  général  de  2“' classe  Ma- 
cbenaud,  president;  MM.  les  médecins  de  Ir»  classe  Rol¬ 
land  et  Manine-Hitou,  membres. 

A  Toulon.  — ■  M.  le  médecin  général  de  2"  classe.  Che¬ 
valier,  président  ;  MM.  les  médecins  de  1™  classe  Barbe 
et  Dufour,  membres. 

Les  noms  des  candidats  devront  être  télégraphiés  au 
ministre  cinq  jours  au  moins  avant  l’ouverture  des 
épreuves. 

Médecin  de  l’hôpital  de  Forges-les-Bains.  —  Un 
concours  pour  la  place  de  médecin  de  Tbôpital  de  Forges- 
les-Bains  sera  ouvert  le  lundi  10  Novembre  1913,  à  midi, 
dans  la  salle  des  concours  de  l’Administration,  49,  rue 
dos  Saints-Pères. 

Le  registre  d’inscription  sera  ouvert  du  lundi  6  Octobre 
au  samedi  25  Octobre  1913,  de  10  heures  à  3  heures,  à 
l’Administration  centrale,  3,  avenue  Victoria,  bureau  du 
personnel  médical. 

■  Conditions  du  concours  ;  Les  candidats  qui  se  présen¬ 
tent  ne  peuvent  être  admis  5  se  luire  inscrire  qu’après 
avoir  justifié  de  leurs  antécédents  et  de  leur  moralité. 


Ils  doivent  justifier  egalement  qu’ils  sont  Agés  de 
27  ans  au  moins,  et  qu’ils  sont  reçus  docteurs  en  méde- 

internes  do  4“  année  des  hôpitaux  et  hospices  de  Paris, 
et  qu’ils  ont  déjà  subi  cinq  examens  de  doctoral. 

L’interne  qui  aurait  été  classé  le  premier  du  concours 
devra  obtenir  le  titre  de  docteur  avant  de  pouvoir  prendre 
les  fonctions  de  médecin  de  l’hôpital  de  Forgcs-les- 
Bains. 


COMMUNIQUÉS 

ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  STOMATOLOGIE 

20,  Passage  Dauphine,  PARIS 
(Directeur  :  D'  Cruet.) 

L'Ecole  a  pour  but  de  donner  l’enseignement  aux  seuls 
tudiants  ou  docteurs  en  médecine  français  (ou  étrangers 
dont  le  diplôme  sera  reconnu  équivalent)  désireux  de  se 
spécialiser  dans  la  pratique  de  la  Stomatologie. 

Un  dispensaire  des  maladies  de  lu  bouche  et  des  dents 
est  annexé  à  l’Ecole.  —  Les  Cours  théoriques  et  pratiques 
sont  complets  en  dix-huit  mois. 

L’engagement  des  élèves  n’a  lieu  que  pour  une  année. 

L’enseignement  est  assuré  par  des  Professeurs  et 
Assistants  docteurs  en  médecine,  tous  spécialisés  dans 
leur  partie  ;  il  s’applique  particulièrement  à  la  technique 
et  à  la  prothèse.  —  Le  programme  de  l’Ecole  est  envoyé 
à  qui  en  fait  la  demande. 

Jeune  docteur  cherche  association  clinique,  sanato¬ 
rium,  laboratoire,  etc.  Ecrire  P.  il/.,  n»  6G7. 

Importante  maison  de  produits  pharmaceutiques  spé¬ 
cialisés  demande,  pour  visiter  les  hôpitaux  (Paris  et 
province),  ancien  interne  ou  externe  de  préférence 
ayant  fait  du  laboratoire.  Situation  d’avenir.  Ecrire  avec 
références  à  M.  Niquel,  à  La  Presse  Médicale. 

On  demande  pour  une  station  thermale  de  lu  région 
des  Pyrénées,  station  hivernale  et  estivale,  un  jeune 
médecin,,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  parlant 
l’anglais.  Situation  d’avenir  à  prendre  de  suite.  Des 
avantages  intéressants  sont  consentis  par  la  station  au 
bénéfice  du  médecin  choisi.  S’adresser  au  D‘’  ViTOux, 
3,  quai  d’Anjou,  à  Paris. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


RENSEIGNEMENTS 


CLIEHTÉLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  cloître  eU>aUn.  — Tét.  830-43.-  7.  Place  St-Michel,  Paris 


Dans  les  diverses  alTections  arthritiques  (artériosclé¬ 
rose,  rhumatisme,  goutte,  gravellc,  etc.),  la  Santuéose, 
surtout  son  association  lithinéc,  a  les  précieux  avantages 
d’ulculiniser  le  sang,  de  favoriser  lu  circulation  jusque 
dans  les  plus  petites  artérioles  et  de  débarrasser,  par 
l’émonctoire  rénal,  l’économie  de  ses  urates  et  de  ses 
déchets.  Elle  constitue  de  la  sorte  une  médication  vérita¬ 
blement  étiologique  et  spécifique. 


Æk  SOURCE 

MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


IL-AIT 

Bureau  à  PARIS.  46.  AvENua  dk  Séoüh.  -  Tél 


ÉPiiONK  749.37  ■ 


^G‘*‘d.Glycérophn>d«Saude,Pot»>BetMagnêsle,  éléments 
B  des  tissut  nerveux  (Eepps-Stylir).  Ni  Sucra,  ni  Chtux,  ni  Alcool. 

6,R.Aliol,P«rls.- Ullu.(iliftl ' 


OUâTAPLâSME  *€10*  ïv  "l  A  îv  G  L  E  ïïî 

Fblegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Piekhs  Aucek. 


Paris.  —  L.  Marmtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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i 
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OZONE  NAISSANT) 

(OZONE  NAISSANT)  ^ 

Epidermise  BrÛlureS 

Cicatrise  Ulcérations  23:;.  | 

en  quelques  iours;  supprime  douleurs  en  quelques  secouo.os. 

Echantillons  gratuits  :  Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytreii,  Paris.  ^ 

TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

I  ADDLTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour.  ! 
1  ENFAWTs  )  4  -  à  dessert 

LIQUIDEo^ANULÉ 

TRÜ'JBLES  DELA  CROISSANCE 
LYWPHATISIIIIE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIRUES  au  CHRONIOUES 

■é-eà-tj  PARK- 


KEPHIR  :  N°  I,  Laxatif;  N»  Il  AllmenUira  ;  N°  III,  Constipant. 


PULVO  KEPHIR 


pot»  préparer  sai-méme 

le  Képhir  lait  diaatasé.  | 
PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ru»  d»  Trévis»  {Téléph.  149-78) 


fournisseur  de  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  et  échantillons  sur  demande 
17,  Rue  Ambroise -Thomas, 


g\GRA»IDE  &  PETITE/^ [ 

'^|^\CHIRÜRGI|/Q  ^ 

y 
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ts  §5 

Cystites froids 

H 

Voies  Urinaires J^cMuberciiioses 
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^.^LEGMONS  -  FISTULES^™ 
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1  Comme  arirantie  d'origine  et  de  pureté  fl 
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CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 


Afiection  dn  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
_AJlbnminurie,  Artério-_ 
lui  sclérose. 


Atiepsie 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAITOPURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

H'O  TXl'Ty  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
.  AUOTlriXt,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (iT>) 


BROmOTHÈRAPIE  PHYSIOLOGIQUE  —  Remplace  la  médication  bromurée,  sans  bromisme. 


f'  BROMONE  ROBIN 


iBxeorvEx:  r»ii'srsiox.OGHQ'ü-.B  ..A.ssx]vtx]i.^BX.E: 

PremièPB  combinaison  directe  et  absolument  stable  du  Brome  avec  la  Peptonom 

Diicouvi  HTB  KM  19U2  PAR  M.  Maurico  ROBIN,  déjà  autour  dos  Combinaisons  Idétallo-peptoniques  de  Peptone  et  de  Fer  (fiomm.k  /Mead,  des  Sciences  par  Berihelot  en  1885). 

Le  BROKfIONE  est  ia  seule  solution  titrée  ckj  Bromopeptone  jusqu’à  ce  jour. 

BROMONE.-  Thèse  faite  sur  ce  produit  ti  In  Salpêtrière  dans  le  service  du  professeur  Raymond,  intitulée  :  a  Les  F* réparations  organiques  du  Brome  Vt 
par  lu  M.  iMATHiEU,  F.  M.  IL.  en  1006.  —  Goininunicatioii  ù  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blaghe,  séance  du  26  mars  1907. 

SPÉCSFiOUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES  .iNsomm^^NERVEusE 

40  gniitles  agis.'^ent  conupe  \  grîuninc  de  HrouuirD  de  Polassiuin.  Demander  Bromothércipte  PhysiologiquCt  Laboratoires  JROJBINt  13,  Rug  (i&  Poissy,  PA.liio» 

T—àSs.  soxilei  JE^répa.x-a.tion  <io  Bx-oiixo  ira.  j  ectalDle. 

Bfll  Meh  n  H  mm  JH  IF^  H  Chaque  ampoule  est  dosée  h  raison  de  0,05  centigr. 

n  B  115b  de  brome  par  centimètre  cube. 

1.  ABOie  ATOXRES  TaOBIPiT,  13,  Rua  de  Poissy,  PARIS. _  ^ 


•«««SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSVSSVtiMiWSSSStMMMMfIStMWSSW 

‘  PANOPEPTON ■ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  li — - VALEUR  AIjIMENTAIRE=« 

assimilable.  _  Substanoea  protéiques .  8  % 

COMPOSITIOIV  :-Éléments  nutritifs  du  BCESXJIF'  et  du  ||  „  _^hydrooarbonéo«  •  •  13  % 

IIVDICATIOIVS:— Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  ||  Matioro»  «“«“"«les . — ^ 

Anémie,  Fièvres,  etc.  ,  Total  des  aolldes  .  20  * 

Le“  Panopeptou”  n'est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  fr.-.  et  frs.  respectivement. 

Fabriqué  par—  \  Dépositaires—  1  Agents— 

FaîFchîld  Bpos  &  Fostep,  Roberts  &  üo.  Pharmaciens,  Burroaghs  Wellcome  &  do., 

New- York.  I  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  '  Londres. 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  I 


lODURE  de  POTASSIUM,.  (Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM,.  (Ogr  10) 


ANTIASTHMATIQUES  (Kl=0gr.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


en  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glaUno-réimm) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 
Flacon  3'50 

IPROTOIODUREHg.,  ,  ,  ,,,(0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébalqus.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg,.,,,  , ,  ,  ,,,(0  0i) 

,  lBiiodDiiHg.(oo05) 
BIIODURE-IODURE  { 

|lodBrtKI.,(0.25) 


PREsemE  :  GLOBULES  FUMOUZE 


(et  ajouter  le  nom  du  médicament)  H||  w  ou  ooctcub*^^/  J 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  40  centimes. 
Dép.etËtr.  4 S  centimes. 


—  ÆDiiiiniiS'i'RjV'i'iorv  — 

MASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

CM,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI“) 

Paris  ei  Départements.  .  40  fr. 
Union  postale .  45  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologique 


—  DIRECTIOIV  SCIENTIFIQUE 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  oliniquo  médicale, 

Membre  de  l’Institut  J 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rgien  do  l'iiôpital  Co 


M.  LETULLE 

r  Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  de  l’hêpital  Boucica 
Membre  do  l’Académie  do  méd 


M.  LERMOYEZ 

de  l’hôpital  Saint-Antoine 
Membre  de  l’Académie  do  méd 

F.  JAYLE 

eorétai're  de  la'' Ihrec 


l’hôp.  Brot 


—  RÉDACTION  — 

SECKÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
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PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  O»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

KEFIR  CARRIONS 

0  fr.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 
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ESSAI  SUR  LES  MUTUALISTES 
ET  LES  MÉDECINS 

UNE  ENTENTE  ENTRE  EUX  EST-ELLE  POSSIBLE!' 


Les  confrères  qui  vivent  dans  les  ville.s  et  dont 
la  clientèle  est  suffisante  pour  assurer  la  modestie 
de  leur  existence  sè  doutent  peu  des  grands  con¬ 
flits  qui,  depuis  une  trentaine  d’années,  ont  passé 
comme  un  ouragan  sur  notre  pauvre  médecine. 
Cantonnés  dans  une  atmosphère  paisible,  ne  con¬ 
naissant  de  notre  art  que  son  côté  individualiste, 
ces  médecins  de  famille,  derniers  survivants 
d’une  espèce  presque  disparue  aujourd’hui,  se 
font  difficilement  idée  des  angoisses  qui,  à  cette 
heure,  étreignent  la  plupart  de  leurs  collègues 
moins  favorisés  par  le  sort. 

En  tout  cas,  il  n’est  peut-être  pas  de  corpora¬ 
tion  qui,  plus  que  la  nôtre,  ait  eu  à  pâlir  de  l’évo¬ 
lution  sociale. 

Parmi  tous  ceux  qui  exercent  une  profession 
libérale,  les  médecins  seuls  ont  cru  devoir  utili¬ 
ser  l’arme  syndicaliste  et  recourir  à  la  formation 
de  syndicats,  comme  les  ouvriers.  Si  quelques- 


DIGITALINE  cristallisée 


uns  n’ont  voulu  voir  là  qu’une  sorte  d’emballe¬ 
ment  peu  en  rapport  avec  la  dignité  de  notre 
état,  ceux  qui  connaissent  bien  le  praticien,  qui 
savent  les  périls  dont  il  est  assailli,  ont,  au  con¬ 
traire,  compris  qu’une  impérieuse  nécessité  nous 
avait  jetés  dans  celte  voie  aussi  nouvelle  qu’im¬ 
prévue. 

Les  ouvriers  se  sont  groupés,  eux,  pour  traiter 
de  puissance  à  puissance  avec  le  capital.  Mais 
notre  besoin  d’union,  à  nous,  devrait  être  plus 
urgent  encore.  N’étions-nous  pas,  en  effet,  mena¬ 
cés  doublement,  et  par  l’Etat,  qui  veut  nous  fonc¬ 
tionnariser,  et  par  des  collectivités  tyranniques, 
subventionnées  avec  notre  propre  argent  de  con¬ 
tribuables,  et  qui  entendent  réduire  le  médecin  il 
des  salaires  de  famine  ? 

Cet  état  de  choses,  notez-Ie,  n’a  rien  de  parti¬ 
culier  à  notre  pays.  'J’oul  le  vieux  monde  est  tra¬ 
vaillé  par  le  môme  malaise.  Hier,  nos  confrères 
anglais  refusaient,  non  sans  une  certaine  noblesse 
hautaine,  d’accepter  le  forfait  proposé  par  leur 
ministère  radical  pour  soigner  les  mutualistes; 
mais,  en  fin  de  compte,  ils  ont  dû,  tant  les  défec¬ 
tions  ont  été  nombreuses  parmi  eux,  subir  l’ar¬ 
rangement  proposé  :  Dura  Icx...  Les  Allemands 
sont  logés  à  la  même  enseigne  et  les  raisons  de 
tout  ceci  sont  trop  profondes  pour  qu’elles  vous 
aient  échappé. 


NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampouloi 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 


ASPIRINE  granulée  VICARIO 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Télépli.  113-91 
-  D'  VIGNAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  pbagédèniques.  Rhumatismes  ebro- 
r.iques.  Névralgies  (sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux, 
Radiodermites,  Angiomes,  Nœvi. 


A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 
Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 


ANÉMIE  —  CHLOROSE  —  CACHEXIE 


SEROFERRINE 


Sériiin  à  liasc  ilc  lér  cl  (rarsciiic  For  coiioïd 

INDOLORE  I  Sôruni  phyi 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin 


PARIS 


ÉVIAK-CACHAT 

HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerée»  &  soupe  PRO  DIlî. 

ItlALADIES  nerveuses,  ENLEPSIE.  4to. 

TRIBROMURE  de  GIGOK 


Faculté  de  Médec.  de  Parts  :  Thèse  M.  lo  Michaux  {Dôc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  'Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 


PAIN  FOUGERON 

RÉTRO-DIABÉTIOUE  “’-rAr"” 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antieopsle  de  la  pean  et  des  mnqnenBes. 


HAMAMELINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 
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Dans  le  passé,  l’Elat  cul  naturelleiueiil  la 
cliai-g-e  des  âmes,  et,  par  ses  lois,  il  s’elïorea  d’en 
assurer  le  salul;  chez  les  modernes,  c’est  le  bien- 
être  des  corps  qui  lui  incombe.  IjCS  classes  ou¬ 
vrières,  l’evenues  au  pouvoir,  se  sont  plus  ou 
moins  pénétrées  de  cette  idée  fausse  et  dange¬ 
reuse,  toujours  llorissante  aux  époques  de  déca¬ 
dence,  que  les  devoirs  de  l’Etat  se  confondaient 
avec  les  fonctions  de  l’Assistance  publique.  Gomme 
en  Gri'cc,  comme  à  Rome,  les  gouvernements  ont 
à  connailre  et  de  l’aisance  des  citoyens  et  de  leurs 
plaisirs  ■mêmes.  «  Ce  mal,  a  dit  l’révosl-Paradol 
dans  sa  Friincc  noiii’e.llc,  doit  être  conq)té  [>armi 
les  plus  insidieux  (|ui  puissent  miner  une  société 
vieillie  et  en  2)réparer  la  ruine  ;  car,  d’une  part, 
cette  opinion,  une  Ibis  réjiandue  sur  les  devoirs 
de  l’Etal,  ouvre  nue  carrière  inlinie  aux  artifices 
et  aux  excitations  dus  démagogues,  et,  d’autre 
jiart,  ce  développement  nouveau  des  devoirs  de 
l’Etat,  ajoutant  do  la  sorte  la  charité  à  la  justice, 
peut  paraître  d’abord  un  [irogrès  et  séduire  beau¬ 
coup  de  nobles  âmes...  En  outre,  cette  situation 
engendre  une  illusion  non  moins  singulière  que 
funeste  :  On  jirend  volontiers  pour  une  marque  de 
progrès  ce  qui  est  un  signe  d’alïaiblissenicnt,  cl 
l’on  se  figure  ipie  l’iitat  comprend  mieux  ses  de¬ 
voirs  et  comiucncc  enlin  à  les  remplir  lorsqu’il  est 
précisément  en  voie  de  se  dissoudre. 

«  L'Enqiire  romain  est  un  frajipanl  exemple 
de  cet  aveuglement  des  esprits  cl  de  la  forme 
insidieuse  que  revêt  ce  genre  iiarticulicr  du  dé¬ 
cadence.  Encore  aujourd’hui,  on  entend  fréquem¬ 
ment  faire  un  pom|icux  éloge,  à  ce  point  de  vue, 
de  l’empire  romain,  des  institutions  charitables 
dont  il  SC  couvrait  de  plus  en  plus,  des  secours 
ingénieux  ménagés  [lar  l’Etal  à  tous  les  genres  de 
faiblesse,  et  l’on  opinise  celle  générosité  toujours 
croissante  du  pouvoir  inqiérial  au  dur  cspi-il  do 
l’ancienne  Rome.  On  sait  jiourtant  quel  fut  le 
résultat  le  plus  clair  de  cette  i)oliti([uc  :  les  assis- 


aux  assistés  et  hors  d’état  de  leur  suffire,  s’échap¬ 
paient,  découragés,  de  cet  informe  phalanstère, 
et  s’enfuyaient  parfois  jusque  chez  les  barbares 
pour  s’y  reposer  un  peu  de  l’excès  de  civilisa¬ 
tion  dont  ils  étaient  les  victimes.  » 

Nous  ne  pouvons  pas  fuir,  nous  autres  méde¬ 
cins,  mais  nous  nous  réfugions  dans  l’abri  du 
syndicat  pour  y  trouver  précisément  ce  droit  à  la 
vie  libre  que  les  anciens  allaient  chercher  jusque 
chez  les  barbares.  Et  il  faut  le  dire  bien  haut, 
qu’on  aime  ou  non  le  Syndicalisme,  il  aura  eu  du 
moins  le  mérite  d’organiser  la  lutte  contre  l’in¬ 
vasion  de  la  médecine  jiar  l’Etat  et  de  retarder, 
sinon  d’cmjiècher,  la  fonctionnarisation  de  notre 
art. 

Parmi  les  voies  obliques  utilisées  contre  nous 
par  les  politiciens  variés  qui  se  succèdent  au 
pouvoir,  celle  do  la  Mutualité  doit  être  placée  au 
premier  rang.  Le  jour  où  les  praticiens  auront 
établi  des  forfaits  minimes  pour  les  soins  à  don¬ 
ner  aux  mutualistes  de  France,  l’Etat  n’aura  plus 
aucune  peine  à  bénéficier  des  mêmes  traitements. 
Ce  que  nous  aurons  fait  avec  les  Sociétés  qu’il 
subventionne  et  protège,  nous  devrons  a  fortiori 
l’exécuter  pour  lui;  et  c’est  ainsi  que  nous  serons 
amenés  à  soigner  ses  jiostiers,  ses  douaniers, 
bref,  toutes  scs  gardes  prétoriennes.  Aussi 
cslimé-je  que  la  lutte  de  tarifs  qui  se  jioursuit 
entre  médecins  et  mutualistes  ne  saurait  nous 
laisser  indifférents,  puisque  de  son  issue  dépend 
licut-ètre  l’indéjicndancc  de  notre  art. 

Dans  ce  modeste  essai,  dont  j’emjirunle  la 
documentation  aux  études  si  documentées  de 
M.  Anatole  Weber,  et  publiées  hier  dans  Le 
Temps  ’,  je  vais  m’occuper  et  des  Mutualités,  et 


de  nos  rapports  aveo  elles.  Encore  que  parfois 
les  mutualistes  manquent  de  justice  et  soient  peu 
tendres  à  notre  endroit,  je  resterai  aussi  objectif 
que  possible.  11  n’est  pas  d’idée  plus  belle  et 
plus  vénérable  que  celle  de  la  Mutualité,  et, 
dussions-nous  avoir  à  nous  défendre  contre  elle, 
nous  devons  lui  rendre  hommage  par  la  pondé- 


Je  ne  referai  pas  l’histoire  des  confréries,  cor¬ 
porations,  guildes  et  sociétés  de  compagnonnage. 
Du  jour  où  il  y  eut  deux  ouvriers  intelligents,  ils 
s’unirent  pour  la  défense  de  leurs  intérêts.  C’est 
pourquoi,  à  la  faveur  des  siècles,  tant  de  groupe¬ 
ments  s’épanouirent  sur  le  vieux  sol  de  la  France 
monarchique,  'fant  que  le  jiouyoir  avait  été  fort, 
ces  groupements,  maintenus  dans  de  sages 
limites,  rendirent  les  plus  utiles  services  et 
eurent  les  suffrages  de  tous.  Mais  à  la  fin  du 
xvin=  siècle,  les  ressorts  de  l’Etat  s’étant  déten¬ 
dus,  les  corporations  devinrent  si  tyranniques 
que  de  tous  côtés  on  réclama  leur  suppression. 
L’artisan,  brimé  par  les  élus  de  sa  caste,  préféra 

lie  M.  Anatole  AVeber,  uiuis  encore  je  Lieiiti  ù  indiquer  la 
date  elle  litre  de  chacun  de  ses  articles  : 

Le  Temps  du  27  Août  fJlS  :  «  La  Mulualilé,  une  mise 
au  i)oint  nécessaire  ». 

—  Du  2‘J  Août  ;  «  Les  interventions  financières  de 
riîtat  dans  le  budget  de  la  Mutualité,  les  dons  et  les 


1.  Voir  journal  Le  Temps  du27  Aoùtaii  3  Septembre 
Comme  j’altacbe  une  très  grande  importance  ù 
focumentalion  et  comme,  d’autre  part,  j’estime, 
vouloir  froisser  personne,  que  les  médcîcins  qui  disci 
rIVaires  ne  s’entourent  jamais  trop  d’arguments  p 
■t  probants,  non  seuleimmL  je  donne  l’origine  des  él 


—  Du  3  Septembre  :  «  Lu  Mutualité,  l’épurpillement  des 
ell'ectifs,  conclusion  ». 

Grèce  à  ces  indications  détaillées,  ceux  d’entre  nous 
qui  plus  particulièrement  s’occupent  des  questions  pro¬ 
fessionnelles,  pourront  renforcer  leur  documentation  et 
discuter  avec  des  armes  plus  solides  leurs  intérêts 
lorsque  l’occasion  se  présentera  pour  eux  d’ulfronter  lu 
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Facile  et  Sûir 

DK 

^OXTB  XjiSB 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Qutlltt  qus  soitnt  leur  nature,  leur  \inttnsiti,  leur  fréquence,  les}troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufAsanee  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  Irâqiience,  de  rabondanoe  e  de  la  ioréa  de  l’écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  â  l'administration  opportune  de  l'Ocréino  ou  de  la  Thyrénlne. 


Insuffisance  oTarienne. 
Id. 


TROUBLES  MENSTRUELS 


Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 


Règles  fréquentes .  Insuffisance  thyroïdienne. 

Règles  abondantes .  Id. 

Règles  de  trop  longue  durée .  Id. 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes  . .  Id. 


OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l'écoulement  sanguin. 


THYRÉNINE  GRÉIHY 

^Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 
Le  traitement  commencera  huit  jonrs  aprèi  la  fin  dei  dernière* 


Insuffisance  ovarienne  THYRÉNINE  ET  GCRÉINE 

et  Insuffisance  thyroïdienne  pjne  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
associées.  Thyrénlne  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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courir  le  i-isque  d’être  exploité  par  un  patron  que 
de  subir  une  odieuse  tutelle  :  La  liberté  du  tra¬ 
vail,  telle  fut. sa  charte,  telle  fut  la  raison  de  son 
alliance  avec  le  Tiers-Etat,  et  par  conséquent 
telle  fut  la  grande  cause  de  la  Révolution  fran¬ 
çaise.  Ce  qui  le  prouve,  c’est  qu’aussitôt  après 
son  triomphe  les  corporations  étaient  suppri- 

«  Les  citoyens  de  même  état  ou  profession,  les 
ouvriers  et  compagnons  d’un  art  quelconque, 
édicta  la  Loi  du  14  Juin  1791,  ne  pourront,  lors¬ 
qu’ils  se  trouveront  ensemble,  se  nommer  prési¬ 
dents,  secrétaires  ou  syndics,  tenir  des  registres, 
prendre  des  arrêts,  former  des  règlements  sur 
leurs  prétendus  intérêts  communs.  » 

La  Loi  des  10  et  26  Février  1910  devait  com¬ 
pléter  plus  tard  celle  de  1791,  en  frappant  à  son 
tour  les  diverses  confréries  qui  avaient  survécu 
en  dépit  de  toutes  les  rigueurs  du  tribunal  révolu¬ 
tionnaire. 

Mais  on  ne  supprime  point  par  des  arrêtés, 
des  lois,  voire  des  châtiments,  les  organismes 
nécessaires.  Gomme  ces  arbres  dont  les  racines 
brisent  même  le  rocher,  les  artisans,  qui  ne  pou¬ 
vaient  vivre  sans  l’aide  mutuelle,  brisèrent  les 
tables  de  la  Loi  et  se  reformèrent  en  secret 
comme  devant.  On  le  vit  bien  à  Lyon  en  1833  et 
34,  à  la  révolte  des  canuts  ! 

Nommé  Président  de  la  République,  le  futur 
Napoléon  III,  qui  avait  eu  pour  précepteur  le  fils 
d’un  conventionnel,  entreprit  de  donner  satisfac¬ 
tion  aux  ouvriers,  et,  à  son  instigation,  on  établit 
un  distinguo  qui  ne  manquait  pas  d’habileté.  La  Loi 
du  15  Juillet  1850,  tout  en  maintenant  la  prohi¬ 
bition  des  anciennes  corporations,  faisait  une 
distinction  entre  les  ouvriers  organisés  corpora- 
tiveinent  et  les  ouvriers  groupés  pour  s'entraider 
mutuelleinent.  De  la  prohibition  acquise  depuis  la 
Révolution,  le  gouvernement  nouveau  séparait 
donc  les  mutuelles  et  même  il  les  subventionnait. 

Une  Loi,  jugée  plutôt  sévèrement,  avait  dé¬ 


pouillé  de  ses  biens  la  famille  d’Orléans;  pour  se 
faire  pardonner  cette  iniquité,  le  pouvoir  impé¬ 
rial  eut  l’habileté  d’attribuer  aux  Sociétés  mu¬ 
tuelles  ainsi  olficiellement  reconnues,  10  millions  • 
portant  rente  de  5  pour  100  ;  autrement  dit,  l’Etat 
accordait  à  ses  protégées  500.000  francs  de  sub¬ 
vention  annuelle  ;  en  même  temps,  il  leur  attri¬ 
buait  la  personnalité  civile. 

Mais,  en  échange,  il  les  mettait  en  tutelle  : 
autorisation  préalable,  défense  do  s’étendre  hors 
de  la  commune,  nomination  du  président  par  le 
chef  de  l’Etat,  telle  était  la  rançon  imposée  aux 
Mutuelles.  Habile  au  point  do  vue  politique,  la 
manœuvre  tendait  immédiatement  à  deux  buts  : 
d’une  part,  on  arrivait,  grâce  à  ces  libertés  rela¬ 
tives,  à  enrayer  l’essor  des  Sociétés  secrètes  qui 
pullulaient  ;  mais,  d’autre  part,  réparpillement 
même  des  ^luluelles  leur  enlevait  les  grilles  et 
assurait  leur  faiblesse  en  face  de  l’Etat. 

Je  note  en  passant  que  les  corporations  ne  de¬ 
vaient  reprendre  naissance  qu’en  1901,  c’est-à- 
dire  110  ans  après  leur  suppression,  et  encore 
M.  Waldeck-Rousseau ,  le  ministre  républicain 
qui  crut  pouvoir  les  rétablir,  changea-t-il  leur 
nom  en  les  appelant  Syndicats.  De  plus,  il  leur  re¬ 
fusa  les  avantages  économiques  concédés  autre¬ 
fois  par  la  Monarchie,  et  qui  peut-être  eussent 
rendues  plus  sages  ces  corporations  à  forme  nou¬ 
velle.  Je  n’insiste  pas. 

Pour  revenir  à  nos  Mutuelles,  j’ajouterai  que 
les  visées  politiques  de  l’Etat  ne  manquèrent 
point  de  triompher  ;  l’armée  mutualiste  fut  bien¬ 
tôt  traitée  comme  une  clientèle  que  l’on  comble  de 
faveurs  et  sur  qui,  par  conséquent,  on  a  chaque 
jour  plus  d’emprise.  Le  but  essentiel  de  la  iSIu- 
tualité  est  d’assurer  ses  adhérents  contre  les  ma¬ 
ladies  ;  or,  en  est-il  une  qui  soit  plus  longue  et  plus 
inévitable  que  la  vieillesse?  L’assurance  contre 


cette  triste  compagnonne  devait  donc  fatalement 
passer  au  premier  plan  des  préoccupations  mu¬ 
tualistes.  Mais  d’emblée  il  apparut  qu’avec  leur 
faible  population,  leurs  cotisations  infimes,  les 
Sociétés  mutuelles  ne  pourraient  jamais  satisfaire 
leurs  adhérents.  C’est  pourquoi  elles  se  tournè¬ 
rent  vers  l’Etat,  qui,  dès  1856,  augmqnla  de 
200.000  francs  par  an  les  dotations,  cl  l’on  alla 
ainsi  jusqu’à  1860. 

A  ce  moment,  il  fallut  mcllre  le  frein  cl  l’on 
essaya,  de  1860  à  1900,  d’enrayer  le  (lot  montant 
des  subventions.  Mais  le  pli  était  pris.  Dans  ce 
pays,  dit  Taine,  le  budget  est  comme  un  vaste 
réservoir  où  chacun  vient  puiser  avec  sa  petite 
cruche.  On  puisa  tant  et  si  bien,  les  500.000  fr. 
primitifs  prélevés  sur  le  fonds  des  d’Orléans 
firent  tant  de  petits,  ([u’il  fallut  gratter  tous  les 
tiroirs  et  recourir  à  mille  artifices  de  trésorerie 
pour  pouvoir  répandre  la  manne  sur  les  mutua¬ 
listes  de  plus  en  plus  nombreux  et  exigeants.  Ce 
fut  ainsi  ((u’au  moyen  de  bonifications  d’intérêts, 
d’abandons  importants  sur  les  fonds  de  Caisse 
d’épargne  non  réclamés,  etc.,  etc.,  on  arriva  en 
1900,  à  3.508.518  fr.  99  centimes  et  en  1910  à 
11.721.945  fr.  35  centimes  de  subvention. 

A  partir  de  ce  moment  aussi,  les  membres  ho¬ 
noraires,  consciencieusement  sollicités,  prirent 
dans  la  Mutualité  une  place  de  plus  en  plus 
grande,  et  c’est  avec  raison  que  le  distingué 
M.  Charles  Gide,  cité  par  M.  Anatole  Weber  à 
qui  j’emprunte  tous  ces  détails,  a  pu  dire  : 
«  Ceux  ([ui  entrent  dans  les  Sociétés  de  secours 
mutuels  et  (|ui  s’imaginent,  sous  ce  titre,  être  à 
mille  lieues  du  patronage...,  ne  doivent  pas  ou¬ 
blier  que  ces  Sociétés  ne  vivent  que  par  les  coti¬ 
sations  des  membres  honoraires,  ce  qui  consti¬ 
tue  un  mode  de  patronage  des  mieux  caractéri¬ 
sés.  »  l’outefois,  pour  être  juste,  il  faut  dire  que 
cette  chasse  a  dû  se  ralentir,  car  la  proportion  de 
membres  honoraires,  qui  était  de  20,86  pour  100 
en  1895,  n’était  plus  que  de  13,73  0/0  en  L910  ; 
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depuis  ce  moment,  la  régression  s’est  encore 
iiecontuée. 

Heureusement,  il  y  a  les  dons  et  legs,  qui 
valent  2/180.939  IVanes.  H  y  a  surtout  «  les  sub¬ 
ventions  dues  à  la  générosité  publique,  ingénieu¬ 
sement  provo(|uée  jiar  les  administrateurs  de  nos 
Sociétés  «.  'belles  sont  les  paroles  mêmes  d’un 
grand  elief  mutualiste  et  eitées  par  M.  Anatole 
Weber.  Cet  apport  fut  : 

En  1899,  de  2.144.112  francs; 

En  1902,  de  3.029. 0(i4  francs; 

En  1910,  de  5.070.37Ü  francs. 

'boutes  CCS  ressources  proviennent  de  tombo¬ 
las,  loteries,  bals,  soirées,  concerts.  Si  je  ne 
craignais  d’être  trop  léger  vis-à-vis  d’institutions 
infiniment  respectables,  je  dirais  que  cet  argent- 
là,  venu  surtout  par  la  Ib'ite,  ne  manqua  point 
d’éveiller  quelques  alarmes  et  de  susciter  des 
critiques,  entre  tiiUros  celles  de  M.  Henry  Lévy- 
Ullmann,  si  autorisé  en  toutes  ces  questions  : 
«  On  fait  non  seulement  appel,  dit-il',  à  tous  les 
donateurs  charitables,  mais  on  organise  des  tom¬ 
bolas,  des  loteries,  des  bals,  des  soirées,  des 
concerts  ;bn  passe  la  sébile  partout,  dans  tous  les 
endroits  où  l’argent  peut  être  trouvé...  Nous 
retournons  à  l’aumône,  à  la  charité,  qui  sont  la 
négation  même  de  la  Mutualité,  .le  l’appelle  de 
son  vrai  nom  :  ce  n’est  plus  de  la  mutualité,  c’est 
de  la  mendicité.  »  Les  médecins,  vis-à-vis  des- 
(picls  les  dirigeants  de  la  Mutualité  se  montrent 
parfois  si  hautains,  n'ont  jamais,  que  je  sache, 
osé  i  ritiques  i)areilles. 


Si  je  les  ai  reproduites,  ce  n’ci 
l)ien,  pour  déplaire  à  (|uiconquc  c 
polémiste;  cela  n’est  point  moi 


suis  proposé  simplement  de  montrer  deux  choses 
à  nos  confrères  :  D’abord,  les  mutualistes,  étant 
donnée  la  voie  où  ils  sont  entrés,  ont  perdu  beau¬ 
coup  du  sympathique  intérêt  qu’ils  pouvaient, 
qu’ils  devaient  naguère  inspirer.  Ensuite,  fatale¬ 
ment  condamnés  à  solliciter  des  rabais  du  méde¬ 
cin,  ils  n’en  demandent  pas  plus  à  lui  qu’à 
d’autres  ;  non,  mais  la  mutualité  ayant  été  peu  à 
peu  modifiée  dans  son  essence,  l’intervention  de 
l’Etat  ayant,  depuis  soixante  ans  et  plus,  faussé 
son  principe,  il  paraît  tout  naturel  aux  sociétés 
d’obtenir  la  subvention  du  corps  médical,  comme 
elles  obtiennent  le  concours  de  tous  ceux  aux¬ 
quels  elles  s’adressent.  Mais  leur  budget  môme, 
leurs  frais  de  gestion,  montrent  aussi  combien 
ont  raison  Icsjrnédecins  qui  ne  veulent  pas  faire 
la  charité  à  plus  riches  qu’eux. 

Si  l’on  s’en  rapporte  à  l’un  des  derniers  exer¬ 
cices,  on  trouve  les  recettes  suivantes  —  et  ici 
je  cite  encore  M.  Anatole  Weber  : 

«  En  résumé,  dit-il,  aux  11.721.945  francs  35  cen¬ 
times  provenant  de  l’Etat,  des  départements  et 
des  communes,  il  faut  ajouter  11.889.728  francs 
provenant  des  dons,  legs,  membres  hono¬ 
raires,  etc.,  soit  donc,  pour  la  seule  année  1910 
et  pour  les  seules  sociétés  approuvées,  un  total 
de  23  611.673  francs  35  centimes  de  recettes 
extraordinaires.  » 

23  millions!  c’est  un  denier,  n’est-il  pas  vrai? 
Et  déjà  vous  pouvez  voir  que  les  groupements 
médicaux  qui  refusent  de  soigner  i^r/i/is  pro  Deo, 
ou  presijue,  les  mutualistes,  ne  sont  pas  les  pra¬ 
ticiens  sans  entrailles  qu’on  a  voulu  dire.  La  pro¬ 
chaine  fois,  nous  dirons  comment  les  Mutualités 
emploient  leur  argent,  à  quoi  aboutit  leur  ell'ort, 
et  enfin  nous  chercherons  s’il  ne  serait  pas  un 
moyen  de  s’entendre  loyalement  et  définitive- 


ANTONIN  PONCET 


Antonin  l^oncct,  professeur  de  Clinique  chirur¬ 
gicale  à  la  Faculté  de  Lyon,  Associé  national  de 
l’Académie  de  Médecine,  Officier  de  la  Légion 
d’honneur,  est  mort  subitement  le  16  Sep¬ 
tembre  1913  à  Culoz,  où  il  passait  avec  sa  famille 
la  fin  de  ses  vacances  universitaires,  au  château 
du  Colombier. 

Il  a  eu  la  fin  qu’il  souhaitait,  entre  sa  femme  et 
ses  deux  filles,  en  pleine  force,  sans  soiifïranee, 
au  déclin  d’un  beau  jour.  Avec  lui  disparaît  une 
grande  figure  chirurgicale.  Educateur  né,  sa 
parole  facile,  son  organe  vibrant,  ses  expressions 
imagées,  les  comparaisons  qu’il  choisissait 
volontiers  familières  pour  que  le  trait  frappât  plus 
vite  et  plus  fort,  jusqu’à  son  masque  puissant, 
barré  d’une  forte  moustache  et  illuminé  par  des 
yeux  vifs  et  rieurs,  tout  en  lui  contribuait  à  attirer 
la  sympathie  et  à  retenir  l’attention.  Opérateur 
habile  autant  que  hardi,  partisan  des  grandes 
incisions  «  qui  sont  celles  des  grands  chirur¬ 
giens  »  parce  qu’elles  permettent  d’agir  «  à  ciel 
ouvert  il  rappelait,  dans  sa  manière,  les  ma- 
nouvriers  d’élite  que  furent  Gensoul  et  Maison¬ 
neuve.  Clinicien  émérite  et  chercheur  génial,  il 
prolongea  dans  l’Ecole  Lyonnaise  la  trace  lumi¬ 
neuse  de  Bonnet,  dont  il  se  réclamait  à  juste  titre, 
et  d’Ollier,  dont  il  fut  l’élève. 

Il  était  né  à  Saint-Trivier-sur-Moignans,  dans 
ce  département  de  l’Ain,  auquel  il  conserva  tou¬ 
jours  une  affection  filiale.  Parmi  les  souvenirs  do 
son  enfance,  celui  d’un  grand-père,  médecin  dans 
les  Dombes,  et  des  malheureux  paludéens  qu’il 
allait  visiter  avec  lui,  était  reste  particulièrement 
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vif  dans  son  esprit  :  là,  racontait-il  en  souriant, 
j’ai  pris  le  premier  contact  avec  la  pathologie 
générale.  Il  perdit  son  père  de  bonne  heure  et 
vint  habiter  avec  sa  mère  à  Lyon,  où  il  continua 
ses  études  commencées  au  collège  de  Belley. 
Ce  fut  un  élève  à  la  fois  laborieux  et  brillant. 
Désireux  de  libérer  au  plus  tôt  sa  famille  des 
charges  qu’il  lui  imposait,  il  commence  ses  études 
de  médecine  en  1867,  se  fait  recevoir  interne  des 
Hôpitaux  de  Lyon  en  1868,  puis  prosecteur  et 
docteur  en  1874  avec  une  tlièse  sur  «  l’Ictère 
hémaphéique  traumatique  »  ;  l’année  suivante,  il 
est  chef  de  clinique  du  professeur  Desgranges. 
En  1877,  il  va  préparer  le  Concours  d’Agrégalion 
à  Paris  :  son  entrain,  son  obligeance,  son  élan 
vers  les  idées  de  liberté  et  de  justice  qu’il  était 
parfois  alors  dangereux  de  défendre,  lui  ac¬ 
quièrent  rapidement  des  amitiés  définitives, 
notamment  avec  Segond,  Nélaton,  Bouilly  et  avec 
les  professeurs  Reclus  et  Pozzi.  De  retour  à  Lyon 
avec  le  titre  d’Agrégc  ([ue  lui  valut  une  thèse  sur 
«  rilématocèle  périutérine  »,  il  est  nommé  chi¬ 
rurgien-major  de  riIôtel-Diou  en  1879  et  profes¬ 
seur  de  Médecine  opératoire  à  la  jeune  Faculté, 
en  1882. 

Alors  commence  pour  lui  une  période  d’acti¬ 
vité  chirurgicale  intensive,  qui  se  prolongera 
sans  répit  pendant  quinze  ans,  interrompue 
seulement  par  des  voyages,  notamment  en  Angle- 
terrre,  en  Allemagne  et  en  Amérique.  Parmi  les 
chirurgiens  français,  qui  se  contentent  encore 
trop  facilement  des  seuls  enseignements  natio¬ 
naux,  il  fut  certainement  l’un  des  premiers  qui 
voulut  voir  ce  qui  se  passait  ailleurs.  Il  alla  cher¬ 
cher  chez  Lister,  comme  l’avaient  fait  Lucas- 
Championnière,  Terrier  et  Léon  Tripier,  l’initia¬ 
tion  aux  rites  tout  nouveaux  de  l’antisepsie  ;  il  prit 
aux  Allemands  leur  technique  méthodique,  et  aux 
Américains  la  hardiesse  de  leurs  conceptions, 
sans  le  souci  mesquin  du  détail.  Alors  on  put  le 
voir  tous  les  matins  entre  huit  et  neuf  heui’cs, 


impeccable  de  tenue,  stimulant  l’activité  de  tous 
ses  collaborateurs,  commencer  dans  ce  formida¬ 
ble  service  de  l’Hôtel-Dieu  où  150  lits  occupaient 
deux  étages  du  grande  dôme  de  Soufllot,  une  de 
ces  visites  restées  dans  la  tradition,  où  il  exami¬ 
nait  longuement  les  entrants,  faisant  sur  chacun, 
d’eux  la  remarque  «  topique  »,  débrouillant  vive¬ 
ment  les  diagnostics  délicats,  et  donnant  à  ses 
internes  le  plaisir  d’avoir  cru  trouver  eiix-mémes 
la  solution  des  problèmes  difficiles.  Puis  il  voyait 
ses  opérés,  faisait  lui-même  les  pansements 
quand  quelque  incident  l’exigeait;  —  et  les 
alertes  n’étaient  pas  rares  à  cette  période  d’in¬ 
terventions  nouvelles,  pratiquées  sous  le  couvert 
d’une  antisepsie  encore  hésitante. 

Vers  dix  heures,  il  revenait  dans  les  salles 
d’opérations,  qu’il  avait  fait  installer  aussi  asepti- 
quement  que  possible,  trop  luxueusement  même 
au  gré  des  administrateurs  d’alors,  qui  l’accu¬ 
saient  de  gaspiller  le  bien  des  pauvres.  Aussi 
longtemps  qu’il  le  fallait  pour  que  le  programme 
écrit  au  tableau  fût  épuisé,  sans  lassitude  appa¬ 
rente  et  sans  prédilection  de  région,  il  se  livrait 
tout  entier  aux  émotions  de  la  lutte  qu’il  abordait 
toujours  de  front.  La  chirurgie  des  membres  et 
des  os  se  trouva  tout  naturellement  le  domaine 
familier  où  s’engagea  l’émule  de  Bonnet  et  d’Ol¬ 
lier.  Ensuite,  ce  fut  la  chirurgie  du  corps  thyroïde, 
qu’il  régla  le  premier  en  France,  avec  son  assis¬ 
tant  Jaboulay.  11  ahorda  également  la  chirurgie 
abdominale  et  urinaire,  dont  il  avait  appris  les 
merveilles  à  l’étranger  et  où  il  fut,  de  tout  temps, 
un  partisan  de  celte  voie  haute,  éclairée,  à  laquelle 
presque  tous  les  chirurgiens  se  sont  ralliés  aujour¬ 
d’hui.  Suivant  avec  attention  les  progrès  accomplis 
par  les  autres,  il  se  ]tcrfcctionne  moins  dans  les 
livresque  dans  les  entretiens  qu’il  recherche  avec 
tous  les  novateurs  au  cours  de  ses  fréquents 
voyages  :  son  assiduité  aux  séances  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Médecine  et  de  la  Société  de  Chirurgie 
l’avait  fait  surnommer  «  le  Parisien  de  Lyon  ». 


11  s’engage  hardiment  dans  la  chirurgie  gastro¬ 
intestinale;  et,  en  1892,  alors  que  la  plupart  de 
ses  collègues  restaient  encore  hésitants,  il  préco¬ 
nise,  avec  Jaboulay,  l’opération  précoce  dans  l’ap¬ 
pendicite  aiguë,  toutes  les  fois  que  des  conditions 
matérielles  n’en  arrêtent  pas  l’exécution. 

Après  une  matinée  ainsi  remplie,  cet  homme 
musclé  et  bâti  en  force,  ([ui  connaissait  et  appré¬ 
ciait  les  délicatesses  de  la  table  pour  les  avoir 
apprises  au  pays  de  Brillat-Savarin,  se  contentait 
du  plus  frugal  des  déjeuners.  Puis,  dès  une  heure 
de  l’après-midi,  au  gros  de  l’été,  il  se  rendait 
à  la  Faculté  pour  y  assurer  un  second  service, 
celui  de  la  Médecine  Opératoire.  Il  tenait  à  y 
arriver  toujours  exact  et  correct,  en  sarrau 
immaculé,  estimant  qu’on  doit  être  d’autant  plus 
soigné  et  méticuleux,  que  l’on  entreprend  un 
travail  où  toute  négligence  conduirait  facilement 
aux  besognes  répugnantes.  11  apporte  dans  l’ex¬ 
posé  et  la  technique  des  opérations  la  clarté 
naturelle  de  son  esprit;  il  forme  un  corps  de 
prosecteurs  et  d’assistants  bien  entraînés,  sur¬ 
veillant  lui-même  les  travaux  pratiques,  corri¬ 
geant  volontiers  une  altitude  mauvaise  ou  indi¬ 
quant  un  tracé  à  l’élève  hésitant. 

Il  devient  professeur  de  Clinique  chirurgicale  à 
la  mort  de  Léon  'Fripier  en  1891,  et,  le  24  Juin 
1894,  lui  échoit  le  douloureux  honneur  de  tenter 
une  opération  suprême  sur  le  Président  Sadi- 
Carnot,  frappé  mortellement  par  Caserio.  Pen¬ 
dant  encore  trois  ans,  il  joint  devant  ses  élèves 
l’exemple  du  geste  à  celui  de  la  parole;  puis,  peu 
àpeu,  il  semble  délaisser  les  salles  d’opérations  et 
dédaigner  l’effort  physique  pour  passer  le  flam¬ 
beau  à  d’autres  mains.  Alors  commence  une 
nouvelle  période  «  de  recueillement  et  de  médi¬ 
tation  scientifique  qui  aboutit  à  ses  plus  remar¬ 
quables  découvertes'  ». 


1.  Discours  du  jirot'esseur  Auj^uste  Pollosson  aux 
ol)s(‘fjiios  d’Anlonin  Poncct,  le  19  Septembre,  à  Belb'v. 
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Peiulaiii  son  semestre  d’enseignement,  il  vient 
encore  à  l’hôpital  tous  les  mutins,  se  rend  direc¬ 
tement  dans  son  cabinet,  où  ses  collaljorateurs 
sont  convoqués  «  au  rapport  »,  et  où  il  se  fait 
présenter  toutes  les  observations  des  malades, 
toutes  les  photographies,  tous  les  tracés  de  quel¬ 
que  intérêt.  Quand  un  détail  liii  semble  particu¬ 
lièrement  curieux  ou  mal  élucidé,  il  fait  venir  le 
patient  on  se  rend  à  son  lit  et  l’examine  avec  le 
plus  grand  soin. 

De  ces  documents,  il  tire  les  sujets  de  leçons 
cliniques  qui  semblent  faites  impromptu,  mais 
dont  chacune  tend  vers  l’exposé  de  quelque  idée 
générale,  lîu  même  temps,  il  entreprend  la  révi¬ 
sion  synthétique  des  travaux  qui  ont  déjà  été  pré¬ 
sentés,  soit  par  lui,  soit  par  ses  élèves,  dans  un 
nombre  c.onsidérablc  d’arti(;lcs,  de  communica¬ 
tions  et  de  thèses.  Il  invente  rappendicectomic 
sous-sérense  dont  Vignard  expose  la  technique; 
il  fait  étudier  à  Louis  Dor  et  à  Arthur  Rivière 
l’anatOTuic  normale  et  patliologi(jue  du  corps  thy¬ 
roïde,  à  Léon  Bérard  la  chirurgie  des  goitres,  à 
Alexis  Carrel  celle  des  cancers  thyroïdiens,  à  Ala- 
martine  celle  de  la  maladie  de  Basedow.  Puis 
c’est  l'actinomycose  humaine,  dont  les  premiers 
cas  lui  sont  révélés  par  son  chef  de  laboratoire 
Louis  Dor,  et  dont  il  publie  le  'l’raité  clinique, 
avec  Léon  Bérard,  en  181)8.  L’année  suivante,  il 
fait  paraître,  avec  Xavier  Delorc,  le  'l'railé  do  la 
Lystoslomie  sus-pubienne;  il  s'arrête  aux  indica¬ 
tions  de  la  seule  listnle  vésicale,  alors  (pie  d’abord, 
dans  son  esprit,  ce  devait  être  là  le  premier  temps 
de  la  prostatectomie  par  voie  hante. 

Lnlin,  à  rnc.casion  de  la  deuxième  édition  du 
'l'raité  de  Chirurgie  de  Diiplay  et  Rec  lus,  pour 
le(|ucl  il  avait  écrit  les  «  Maladies  rnfectieilses  des 
Os  1),  il  a  rallention  de  plus  en  plus  attirée  vers 
certaines  formes  d'osiéo-arthrites,  haliilucllemenl 
sèches  et  déformantes,  rappelant  de  tous  points 
le  rlmrnalisme  chronicpie,  et  développées  pour¬ 
tant  chez  des  sujets  tuberculeux  ou  entachés  do 


tubcrculôse.  Faisant  table  rase  de  tout  ce  qui 
n’était  pas  données  d’observations,  malgré  le 
dogme  de  l’antagonisme  entre  l’arthritisme  et  la 
bacillose,  malgré  les  protestations  d’abord  éton¬ 
nées,  puis  sarcastiques,  puis  presque  indulgentes 
de  ceux  qui  ne  veulent  pas  le  comprendre  et  le 
suivre,  il  édifie  de  toutes  pièces  le  rhumatisme 
iubüvcuhni.v.  .le  revois  encore  les  deiix  premiers 
malades  auxquels  il  .appliqua  cette  (ipithète  :  l’une 
était  une  jeune  femme,  ancienne  pleurétique,  aux 
mains  et  aux  pieds  noués  par  du  rhumatisme 
délormant;  l'autre,  un  jeune  homme,  atteint  d’.ar- 
thrite  sèche  du  coude  avec  ankylosé  cl  produc¬ 
tions  ostéophyliques  consécutives  à  une  poussée 
de  rhumatisme  articulaire  aigu. 

Dès  1898,  il  faitprédser  par  Louis  Dor,par  Bar- 
jon,  par  Bérard  et  Dcstol,  par  Maillnnd,  puis  par 
Thévenot,  les  caractéristiques  tissulaires,  radio¬ 
graphiques  et  cliniques  de  ce  nouveau  syndrome. 
Il  fouille  tous  les  traités  d’anatomie  pathologiqinj 
et  de  pathologie  générale,  pour  y  relever  des 
arguments  en  faveur  de  sa  thèse,  ou  des  con¬ 
tradictions  entre  les  idées  adverses  jusque-là 
admises. 

Il  provoque  dans  Ic.s  sociétés,  dans  les  conversa¬ 
tions  privées,  des  controverses  ardentes,  mais  c|ui 
ne  le  font  jamais  sortir  de  la  stricte  correction 
qu’il  s'est  donnée  pour  règle.  «  Frappons  toujours 
sur  le  clou,  concluait-il  volontiers,  pour  qu'il 
entre  dans  tous  les  cerveaux  ».  C’est  en  vain 
qu’on  lui  repro(die  de  n’apporter  que  des  idées  et 
des  faits  cliniques,  non  contrôlés  par  le  micros¬ 
cope  ou  par  les  épreuves  d’inoculation;  on  veut 
;  (|u'il  dépiste  chez  scs  malades  (pielque  lésion 
'  s])éeilique,  cellules  géantes ,  granulations,  dégé- 
'  nérescenee  caséeuse  :  il  refuse  de  voir  dans 
celles-ci  un  critérium,  et,  malgré  l'absence  de  dé¬ 
monstrations  directes,  il  reste  fidèle  à  sa  concep¬ 
tion  de  la  itihercnlosc  inflammatoire,  imprégnant 
l’organisme  de  ses  microbes  atténués  et  de  scs 
toxines,  pour  y  réaliser  tous  les  désordres  pos¬ 


sibles,  depuis  la  poussée  congestive  à  grand  fra¬ 
cas,  jusqu’aux  déformations  sournoises  et  à 
longue  échéance  do  la  sclérose  torpide.  Ce  qui 
est  vrai  pour  les  séreuses  articulaires,  pcnse-t-il, 
doit  Être  vrai  pour  les  autres  séreuses.  Landouzy 
ne  l’a-t-il  pas  démontré  déjà  en  faisant  de  l’an¬ 
cienne.  pleurésie  rhumatismale  une  pleurésie 
presque  toujours  tuberculeuse,  où  cependant  on 
peut  ne  trouver  ni  bacille,  ni  sign.ature  anato¬ 
mique  ?  Il  y  a  donc  aussi  une  tuberculose  inflam¬ 
matoire  du  péritoine,  du  péricarde  et  de  l’endo¬ 
carde,  des  méninges,  etc.  Et  comme  aucun  or¬ 
gane  n’est  à  l’iibri  des  éléments  morbides  char¬ 
riés  par  le  sang,  il  y  a  de  même  une  tuberculose 
inflammatoire,  du  poumon,  du  cœur,  du  foie  et 
des  reins.  A  cette  conception  grandiose,  cet 
esprit  avide  delnmière  et  de  simplicité  donne  une 
sanction  lhér.apcutique  adéquate  en  posant  les 
règles  de  1’  «  héliothérapie  »,  dont  Rollier  tout 
l'éceniment  encore  lui  reconnaissait  la  patev- 

l’in  1903,  Poncct  trouve  dans  René  Lcriche, 
d’abord  son  interne,  puis  son  chef  de  clinique  et 
son  agrégé,  le  collaborateur  dévoué,  ingénieux 
et  éloquent,  qui  va  lui  permettre  de  donner  un 
corps  à  sa  doctrine  et  de  la  présenter  sous  une 
forme  concrète.  Recherches  historiques  "sur  les 
maladies  des  grands  hommes,  Scarron,  Couthon, 
—  critiques  des  autopsies  célèbres,  - —  description 
des  cas  cliniques  réunis  par  la  trame  de  la  toxi- 
bacillosc,  contrôles  répétés  par  les  méthodes  de 
laboratoire,  telles  que  la  cuti  et  la  séro-réaction, 
à  déf.aut  du  contrôle  microscopique  encore  irréa¬ 
lisable,  Poucet  et  Lei'iche,  aidés  de  Cotte,  font 
appel  à  tous  les  moyens  de  conviction;  et  quand 
paraissent,  en  1909  et  en  1912,  leurs  deux  beaux 
livres  sur  le  ((  Rhiimatisme  tuberculeux  »  et  sur 
la  ((  Tuberculose  inflammatoire  »,  la  partie  sem¬ 
ble  gagnée  à  tous  ceux  qui  veulent  examiner  de 
bonne  foi  les  termes  du  problème  et  les  solutions 
qu’on  en  propose. 
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QUESTIONS  MÉOICO-MILITAIRES 


Celle  divinalion,  puis  celle  démonstralion  de 
la  luberculosc  inflammaloirc  restera  sans  doule 
l'œuvre  capilale  de  l’oncet.  Au  resle,  elle  iraduil 
exaclemenl  les  Iciidances  de  son  espril.  Sous  les 
apparences  d’un  sceplique  que  rien  n’élonne  cl 
sur  qui  lout  glisse,  Poncel  conserva,  jusqu’au 
dernier  joui’,  des  réserves  d’enlhousiasuic  pour 
toulcs  les  idées  qui  lui  scmblaienl  neuves  cl 
belles,  pour  loulcs  les  causes  qu’il  croyail  justes, 
des  trésors  de  bonté  et  de  générosité  pour  tous 
tous  ceux  qui  lui  en  paraissaient  dignes.  11  n’ac¬ 
ceptait  rien  sans  le  contrôle  du  bon  sens  et  de 
la  logique,  qui  étaient  ses  deux  balanciers;  mais 
il  haïssait  cette  critique  négative,  de  parti  pris, 
sans  examen,  à  laquelle  il  se  licurla  trop  sou¬ 
vent,  et  qui  fait  un  si  doux  oreiller  il  la  paresse. 
Il  voulait  avant  tout,  autour  de  lui,  des  gens 
capables  d’action;  il  acceptait  tous  les  projets  de 
travaux  de  ses  collaborateurs,  leur  en  suggérait 
de  nouveaux  chaque  jour,  s’intéressant  à  tous, 
revoyant  de  près  leurs  épreuves  dont  il  faisait 
parfois  un  nouveau  manuscrit,  imposant  à  chaque 
page  sa  forte  empreinte,  et  laissant  à  l’avenir  le 
soin  de  séparer  le  bon  grain  de  l’ivraie.  Ce  fut  un 
homme  de  cœur  qui  ne  mit  jamais  rien  au-dessus 
des  joies  familiales;  il  eut  pour  ses  malades  d’hô¬ 
pital  la  compassion  bienveillante  qui  le  faisait 
adorer  d’eux.  Mais  ce  fut  aussi  un  rude  jouteur 
et  un  entraîneur  remarquable;  tous  ceux  qui, 
comme  moi,  ont  eu  l’honneur  d’être  guides  par 
lui  dans  la  carrière,  lui  conserveront  le  souvenir 
inaltérable  et  reconnaissant  que  l’on  doit  aux 


La  loi  do  1905  établissait  une  durée  égale  de 
vice  pour  tous  les  hommes  et  pour  toutes  les  clas 
11  s’agit  uniquement,  dans  le  paragraplie  visi 


A  propos  de  l’article  de  M.  Bt)xxj”n  iî  paru 
dans  notre  n"  7iS,  24  Septembre  11)13,  nous  avons 
reçu  une  lettre  très  intéressante  de  M.  le  Séna¬ 
teur  Dou.Miîii,  rapporteur  de  la  loi  de  trois  aiis 
au  Sénat. 

Aussi  tenons-nous  à  la  publier  ici  intégrale¬ 
ment,  car  elle  est  de  nature  à  rassurer  nos  lec- 


Uue  famille  d’étudiant  en  médecine,  prise  d’inquié¬ 
tude,  me  signale  l’article  paru  sous  la  rubrique, 
«  Questions  médico-militaires  »,  dans  le  numéro  de 
votre  journal  du  2'i  Septembre. 

11  me  paraît  utile  que  I.a  Presse  Médicale  rassure 
ses  lecteurs  sur  le  sort  des  jeunes  gens  de  la  classe 
1912  qui  ont  obtenu  un  sursis.  Ces  jeunes  gens  feront 
seulement  deux  années  de  service,  comme  tous  les 
appelés  de  la  classe  1912.  C’est  l’interprétation  des 
dispositions  de  la  loi  nouvelle  que  j’ai  donnée  au 
Sénat  et  qui  est  adoptée  par  l’adinmistration  de  la 

Si  les  textes  ont  une  certaine  ambiguïté,  la  volonté 
du  législateur  n’est  pas  douteuse,  et  les  services 
chargés  de  l’exécution  de  la  loi  n’ont  pas  hésité. 

Voici  quelle  est,  en  droit,  la  situation  ; 

1°  De  par  les  dispositions  de  l’article  41  de  la  loi 
du  7  Aoiït  191.’î,  les  jeunes  gens  apj)artenant  aux 
classes  1910,  1911  et  1912  demeurent  régis  par  la  loi 
du  21  Mars  1905,  qui  fixe  à  deux  ans  la  durée  du  ser- 


produit  s’ils  avaient  continué  il  suivre  le  sort  do  la 
classe  dans  laquelle  ils  avaient  été  incorporés.  Delà,  la 
modilication  apportée  par  l’article  11  de  la  loi  du 
7  Août  dernier,  (pii  veut  que  le  jeune  homme  suive 
le  sort  de  sa  classe  pour  le  passage  dans  l'armée  ter¬ 
ritoriale  et  pour  sa  libération  de  tout  service. 

Cela  n’a  rien  à  voir  avec  les  deux  ou  les  trois  ans 

Lu  fait,  et  le  renseignement  doit  sufllre  aux  étu¬ 
diants  et  à  leurs  familles  qui  n’ont  pas  le  loisir  de 
discuter  l’interprétation  des  textes,  l’administration 
de  la  Cuerre  astreint  à  deux  années  de  service  les 
jeunes  gens  de  tontes  les  classes  antérieures  à  la 
classe  19i:!  qui  ont  bénéficié  de  sursis. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur,  l’assuraUco 
de  ma  considération  très  distinguée. 


ils  sonl  incorpores,  tandis  (|ue  1  articl 
nouvelle  décide  qu’ils  suivront  le  sort 

A  quoi  s’applique  cette  disposition  ? 


ce  qui  me  semblerait  ii’èlre  jias  conforii 
ment,  qui  veut  (|ue  l’on  fasse  la  <leu: 
comme  médecin  auxiliaire.  » 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SO  LU  BLE,  «  A  SS  I  NI  I  LA  BLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Feptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  I  EN^PHARMACIK 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures'sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  ZODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  di-v  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

LfirÉRATURB  ET  ÉciiiiHTiLLONS  !  V.ABORATOIRE  CALBRUN,  1 8 .  Rus  Oberkampf .  P  A  RIS. 


We  pas  confondre  l’iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre 'communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Parts  1900.^ 


Dyspepsies.o„triu.  Spêafiquc  de  1  Hyposêcrction  -, 

Diarrhées.  Enl«rilestropîcat.s  de  l  AlOnte  éaStrlqUe. 

Gastropathies  des  Tuberculeux.  * 


Castro -Entérites  Infantiles 


Dépôt  pour  Paris  ;  H.  CARRtON  tt  C'‘ .  54-. F!  S'.  Honoré  • 


put'  du  porc  sîvant 
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au  bout  d’un  an  de  service,  c'est-à-dire  le  22  Mars  1914, 
et  vous  forez  votre  deuxième  année  de  service  comme 
médecin  auxiliaire. 


l'n  autre  abonné  nous  écrit  : 

«  Est-il  vrai  qu’avant  d’être  nommé  médecin  aide- 
major  de  réserve,  il  faut  accomplir  dans  la  réserve 
deux  périodes  en  qualité  de  médecin  aitxiliaire  (si 
l’on  n’a  fait  qu’un  au  de  service),  [ou  une  seule  (si 
l’on  a  fait  la  deuxième  année  de  service  comme  mé¬ 
decin  auxiliaire,  conformément  à  la  loi  de  1905)  ?  » 
Réponsi;,  —  l’our  être  nommé  médecin  aide-major 
de  réserve,  aucune  condition  do  période  n’est  im|)Oséo. 


VARIÉTÉS 


La  mort  du  général  de  Négrier.  Sa  blessure 
au  Tonkin. 

Le  général  de  Négrier,  cet  admirable  entraîneur 
d’Iiommcs,  vient  de  succomber  à  une  attaque  d’apo¬ 
plexie  à  l’àge  de  74  ans,  pendant  qu’il  faisait  une 
croisière  à  bord  du  vapeur  Moi  Harold. 

En  1870,  il  se  distinguai  Saint-Privat  comme  capi¬ 
taine  ;  en  1884,  envoyé  au  Tonkin,  il  s’empara  de  Bac- 
Ninh,  de  Ke|),  des  forts  de  Dongsou,  de  la  citadelle 
de  Lang-Son,  etc...  Eorcé  de  battre  en  retraite  devant 
des  forces  très  supérieures,  il  fut  grièvement  blessé 
le  28  Mars  1885  et  remit  le  commandement  de  la  co¬ 
lonne  au  lieutenant-colonel  llerbinger,  qui  dut  or¬ 
donner  l’évacuation. 

Dkscuiption  DF.  L,v  iiLEssuniî.  —  Lc  général  de 
Négrier  re^'ut,  le  28  Mars  1885,  à  Ky-Lua,  une  balle 
qui  pénétra  en  de.s.son.s  dn  mamelon  gauclie,  aprèn 
x'être  amortie  en  traecr.xant  un  carnet,  et  .sortit  à  l'hi/- 
pochondre  droit,  à  (|uelques  centimètres  au-dessous 
du  rebord  des  fausses  cê)tes. 

Pas  de  perte  de  connaissance,  oppression  très  con¬ 
sidérable,  douleur  violente,  shock  assez  prononcé. 
Etant  donné  les  orilices  du  séton,  on  crut  tout  d’abord 
à  une  lésion  de  l’estomac  et  d>i  foie  ;  mais,  le  30  Mars, 
à  Clin,  on  reconnut  dans  la  plèvre  ganclie  l'existence 


d’un  épanchement  qui  en  occujjait  la  moitié  inférieure; 
pas  de  fièvre,  pas  de  dyspnée.  La  suppuration  chassa 
du  ti'ajet  quelques  morceaux  de  papier.  A  la  fin  du 
mois  d’Avril,  la  guérison  était  complète  (Minie,  in 
Arch.  de  Mé.d.  inilit.). 

Généralement,  les  balles  i  séton  transversal  com¬ 
portent  un  sombre  pronostic.  La  blessure  du  général 
fut,  au  début,  considérée  comme  très  grave,  mais 
l’évolution  rapide  vers  la  guérison  força  de  la  ranger 
parmi  les  traumatismes  «  henreu.r  »  (glücksschnss)  du 
champ  de  bataille.  La  balle,  amortie  et  déviée  par  le 
carnet,  suivit  la  face  postérieure  du  sternum  et  du 
gril  costal,  pour  venir  sortir  ait  niveau  du  foie,  sans 

P.  Bonnutïf, 

Interruption  de  la  respiration  pendant 
deux  semaines. 

Pendant  combien  de  temps  est-il  possible  de  main¬ 
tenir  en  vie  un  malade  par  la  seule  re.spiration  arti¬ 
ficielle?  C’est  un  point  qui  n’est  pas  encore  établi.  Il 
semble  toutefois  qu’on  puisse  jusqu’à  présent  consi¬ 
dérer  comme  un  record  le  fait  que  S.  F.  Derioujinsky 
a  présenté  au  XII“  Congrès  des  Chirurgiens  russes. 

Il  s’agit  d’un  paysan  de  21  ans  qui  à  la  suite  d’une 
angine  probablement  diphtérique  fut  pris  de  para¬ 
lysies  par  polynévrite. 

Au  bout  de  deux  semaines  de  paralysie  totale, 
quelques  mouvements  reparurent  dans  les  membres 
supérieurs,  quand  le  5  Février  survinrent  des  troubles 
respiratoires  :  la  respiration  s’accéléra  (40  à  laminute), 
devint  superficielle  avec  des  arrêts  momentanés.  Il 
fallut  pratiquer  la  respiration  artificielle  par  le  pro¬ 
cédé  de  Sylvester,  et,  grâce  au  concours  de  jour  et  de 
nuit  des  élèves  de  l’école  d’infirmiers,  on  la  continua 
sans  interruption  du  5  au  20  Février.  Le  8  Février, 
le  pouls  était  monté  de  100  à  150,  mais  le  10  il  reprit 
sa  fréquence  normale.  Le  20  l’évrier,  le  malade  se 
reprit  à  respirer  spontanément  en  même  temps  qu’ap- 
])araissaient  des  troubles  de  la  déglutition,  mais  le 
2fi  la  respiration  s’arrêta  de  nouveau  et  il  fallut 
recommencer  la  respiration  artificielle.  Ce  ne  fut  que 
le  !“'■  Mars  qu’elle  se  rétablit  définitivement. 

M.  Güibiî. 
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N“  33.  -  MALADIE  DE  VON  JACKSCH-LUZET 

Décrite  eu  1889  par  von  Jackscu  (de  Prague)  sous 
le  nom  à'anæmia  infantiim  pseudo-leucæmia  et  étu¬ 
diée  en  France  par  Luzet  dans  sa  thèse  (1891). 

Syndrome  intermédiaire  entre  l’anémie  simple  et 
la  leucémie,  spécial  aux  enfants  du  premier  âge,  plus 
fréquent  chez  les  filles  et  chez  les  rachitiques. 

Sy.mcïô.mes.  —  Début  insidieux,  troubles  digestifs 
chroniques,  pâleur  et  prostration  de  l’enfant,  parfois 
hémorragies  à  sièges  multiples. 

Hypertrophie  considérable  de  la  rate,  souvent 
hépatomégalie  ;  ganglions  lymphatiques  normaux  ou 
peu  hypertrophiés. 

Le  sang  montre  une  déglobulisation  marquée,  une 
déformation  et  une  polychromatophilie  des  hématies; 
les  hématies  présentent  des  noyaux  et  des  figures  de 
karyokinèse;  on  note  une  hyperleucocytose  pouvant 
aller  jusqu’à  20  à  40.000,  une  myélocytose  de  2  à 
10  pour  100;  le  taux  de  l’hémoglobine  tombe  à  50  ou 
25  pour  100. 

Evolution  subaiguë  durant  plusieurs  mois  à  un  an. 
Guérison  possible. 

Diagnostic.  —  Avec  les  anémies  simples  et  pei'ni- 
cieuses,  la  splénomégalie  et  l’anémie  de  la  syphilis, 
de  la  malaria,  de  la  leucémie,  le  rachitisme. 

Traitement.  —  Lait  ou  kélir,  œufs,  huile  de  foie 
de  morue,  iodure  de  fer,  arséniate  do  soude,  qui- 

Opothérapie  ;  moelle  osseuse,  rate.  " 

Radiothérapie. 
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DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM-  COGIT  d  C'^ ,  36,  Bouleuard  Saint-Michel. 


MICROSCOPES 

Accessoires  microscopiques. 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


MICROTOMES 


Catalogues  spéciaux. 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 

APPAREILS 
Microphotographiques . 

JUMELLES 

A  Prismes. 


Envoi  sur  demanae 
gratis  et  franco. 


Les  suppositoires  d’Anusol  amolissent  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 


L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 
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UNE  VISITE  A  L’INSTITUT  OSWALDO  CHl'Z 
DK  IUü-I)E-JANEIli()  flîIlÉSII.; 

L’Institut  Oswaldo  Cruz,  Institut  Pasteur  di 


Commençons  notre  visite  de  l’Institut  par  le 
bâtiment  principal.  Au  rez-de-chaussée,  nous 
trouvons,  à  l’entrée,  le  bureau  du  secrétaire-éco¬ 
nome  ou  intendant,  puis  le  magasin  de  verrerie 
et  les  salles  d’emplissage  des  flacons  de  sérums. 


sec.  L’eflicacité  du  sérum  desséché  est,  à  peu 
de  chose  près,  la  même  que  celle  du  sérum 
frais  :Dose  préventive,  500  unités.  Dose  cura¬ 
tive,  enfant  de  2  ans  :  1.000  unités,  2  à  3.000  uni¬ 
tés  dans  les  cas  graves)  ; 


Brésil,  est  situé  au  fond 
de  la  baie  de  Rio-de-Ja- 
neiro,  à  4  ou  5  kilomètres 
de  la  ville;  il  occupe  le 
territoire  d’une  ancienne 
ferme  qui  était  appelée 
Manffiiinhos.  Edifié  dans 
le  style  mauresque,  le  bâ¬ 
timent  principal,  par  la 
beauté  de  ses  lignes  et  la 
beauté  de  ses  arabesques, 
est  digne  du  site.  11  est  su¬ 
perflu  de  féliciter  de  cette 
œuvre,  soit  le  gouverne- 
iiientbrésilien,  soitM.  Os¬ 
waldo  Cruz  qui  en  est  le 
directeur.  Le  ministre  de 
l'Intérieur,  M.  Alfredo  de 
Sa  Pereira,  présidant  à 
l’inauguration  du  Musée 
d’IIygiène,  le  21  Septem¬ 
bre  1912,  citait  ces  paroles 
de  J .  Rochard  :  «  Toute  dé¬ 
pense  faite  au  nom  de  l’hy¬ 
giène  est  une  économie.  » 

t.  Pour  |.lu»<le<létails,  lire: 
l"  «  Instituto  Oswuldo  Cru/,  cm 
Miuiguinhos  ii.lOOO.Brochurc  il- 
lu.slrée, éditée  aussi  en  ulleuiand 
lors  de  l’exposition  de  Dresde; 
2»  «  Os  servieos  de  San  de  Pu- 


2°  Le  sérum  antidy¬ 
sentérique  (dose  :  20  à 
80  ciil'  i.  La  dysenterie  ba¬ 
cillaire  au  Brésil  est  plus 
fréquente  que  la  dysen¬ 
terie  amibienne; 

3“  Le  sérum  antipes¬ 
teux  (dose  :  150  cm“  en 
deux  fois,  80  cm^  le  matin, 
00  cm“  le  soir)  ; 

'P  Le  vaccin  antipes¬ 
teux  (dose  :  homme  ro¬ 
buste  ,  2  cm’  ;  femme  , 
1  cm’;  enfant  5  à  10  ans, 
1  2  cm’  ;  au-dessous  de 
5  ans,  1/4  de  cm’).  L’im¬ 
munité  s’ctal)lissant  dix  à 
douze  jours  après  la  vac¬ 
cination,  il  convient,  en 
temps  d’épidémie,  d’injec¬ 
ter  simultanément  2  à  5 
ou  5  à  10  cm’  de  sérum 
antipesleuxj; 

5°  Le  sérum  antistrepto- 
<’occi(pie  polyvalent  (dose  : 
(iO  à  80  cm’.  Erysipèle, 
lièvre  puerpérale,  compli¬ 
cation  streptococeique  de 
la  scarlatine,  etc.)  ; 

0"  Le  sérum  antitétani¬ 
que  (dose  préventive  : 


Idica  no  Braail  de  181)8  à  1907  », 


1.500  unités  :  curative 


MM.  Pi.AGiDo  Barbosa  et  Cas.sio  IIabbosa  db  Rezende, 
publié  par  ordre  de  M.  O.-C.  Caez,  director  gérai  de 
San  de  Publicn.  Rio  de  Janeiro,  Impren/a  Natioiinl,  1909; 
.‘l"  «  Meniorias  do  Instituto  O.  Ciiuz  ».  Caia.se  postale,  920. 
Manguinhos,  Rio  de  Janeiro.  Un  tome  annuel  depuis  1909. 


L’Institut  prépare  ; 

1°  Le  sérum  antidiphtérique.  Le  prix  de  vente 
est  établi  suivant  le  nombre  de  1.000  unités  anti¬ 
toxiques.  Seul  ce  sérum  est  délivré  aussi  à  l'état 


10.000  unités.  Le  procédé  de  dosage  est  celui 
adopté  par  le  gouvernement  de  la  République 
des  Etats-Unis  du  Nord  Amérique); 

7°  Le  sérum  antiméningococcique  ; 


Sérothérapie 


Anémies 


Hémorragies 


^  Sérum^I 

Hemopoïetique 


Comprimés  et  Ampoules  de  SÉRUM  HEMOPOIÉTIQUE  FRAIS  (de  cheval). 


15,  rue  Gaillon,  PARIS  —  Téléphone  :  316-28 


du  jy  ■BOUCARD 

\  Comprimés  jâ 
d«  fermentjff 
^lactique  Æ 
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8“  La  tubercuiline,  pour  cuti-réaction,  pour 
ophtalmo-réaction,  pour  traitement; 

’  9"  La  malléine  ; 

10“  Le  vaccin  contre  le  charbon  bactérien  ; 

11“  Le  vaccin  contre  le  charbon  symptomatique. 

Au  rez-de-chaussée,  nous  apercevons  ensuite 
V imprimerie,  où  paraissent. les  Mémoires  de  l'Ins¬ 
titut,  ïoffica  de  reliure,  grâce  auquel  la  lecture 
des  ouvrages  à  la  bibliothèque  n’esl  pas  long¬ 
temps  interrompue  ;  V atelier  de  mécanique  et  me¬ 
nuiserie,  qui  construit  les  appareils  de  laboratoire 
dont  l’Institut  a  besoin. 

Puis  nous  pénétrons  dans  la  salle  des  machines. 
Un  |moteur  à  gaz  pauvre,  chaulïé  à  l'anthracite, 
très  économique,  produit  l’éclairage  et  la  force 
motrice  nécessaires.  Lorsqu’il  est  arrêté,  on  le 
remplace  par  un  moteur  à  essence  toujours  prêt 
à  fonctionner.  A  côté  de  la  machine  est  placé  un 
compresseur  d’air  qui  envoie  de  l’air  comprimé 
dans  tous  les  laboratoires.  Il  est  mis  en  mou¬ 
vement  automatiquement  par  l’aiguille  de  son  i 
manomètre,  (jui  établit  les  contacts  électriques  ! 
lorsque  la  pression  monte  ou  baisse.  j 

Prenons  maintenant  l’ascenseur,  .que  chacun  | 
manœuvre  soi-même.  Les  multiples  étages  sont  : 
occupés  par  les  laboratoires  et  la  bibliothèque,  I 
et  le  dernier  étage,  qui  surmonte  les  terrasses,  , 
par  le  logement  des  assistants. 

Les  laboratoires  sont  reliés  ayee  tous  les  ser-  , 
vices  par  téléphone.  Ils  ont  l’eau  chaude,  l’eau  ; 
froide,  le  gaz,  le  vide,  l’air  ooimprimé  par  robi-  i 
nets,  et  des  prises  de  courant  électrique.  \ 

Les  milieux  de  culture  sont  préparés  dans  une  ' 
salle  spéciale.  Les  cultures  sont  faites  dans  trois  I 
salles  maintenues  à  température  constante  :  2()“, 
37“  et  39“.  On  y  pénètre  par  deux  portes,  dont  la 
seconde  ne  peut  s’ouvrir  que  lorsque  la  première 
est  fermée.  Elles  sont  chaufïées  par  l’échappe-' 
ment  même  du  moteur  traversant  des  radiateurs. 

Les  balances  de  précision  sont  rassemblées 
.dans  une  autre  salle.  Nous  y  voyons  le  type  k 


amorlisseur  de  Curie  et  les  meilleurs  modèles  de  j 
Sartorius. 

Le  laboratoire  le  plus  intéressant  est  certaine-  | 
ment  celui  de  physico-chimie.  1 

Il  J  a  aussi  un  laboratoire  de  physique,  renfer¬ 
ment  les  instruments  de  mesure  électrique.  Lors¬ 
qu’on  se  sert  de  l’électromètre  à  rayon  lumineux, 
on  abaisse  le  rideau  noir  en  tournant  un  simple 
commutateur. 

Au  laboratoire  d'anatomie  pathologique,  nous 
remarquons  l’important  matériel  de  pièces  histo¬ 
logiques,  coupes  et  préparations.  L’industrie  i 
brésilienne  livre  l’acide  carbonique,  qui  y  est 
utilisé  pour  la  congélation  des  tissus. 

Un  dessinateur  est  attaché  à  l’Institut.  A  l'ate¬ 
lier  de  photographie,  nous  observons  un  cinéma¬ 
tographe  Gommandon.  La  collection  de  clichés, 
très  bien  cataloguée,  est  rangée  dans  des  meubles 
fabriqués  à  l’Institut.  Malgré  l’absence  de  porte, 
la  disposition  du  passage  par  où  l’on  accède  à  la 
chambre  noire  ne  permet  pas  l’entrée  de  la  lu¬ 
mière.  - 

Les  assistants  se  réunissent  à  la  bibliothèque 
le  mercredi  à  14  heures,  sous  la  présidence  du 
Directeur  et  du  Sous-Directeur;  ils  y  exposent 
ce  qu’ils  ont  lu  concernant  leur  spécialité  et  en 
donnent  un  résumé  biblioigraphique. 

La  liste  des  périodiques  médicaux  et  scienti¬ 
fiques  reçus  par  l’Institut  exige  un  registre  épais 
que  tient  {lu  courant  le  bibliothécaire.  Les  deux 
derniers  numéros  de  ees  périodiques  restent 
exposés  dans  la  salle  de  lecture. 

La  bibliothèque  elle-même,  de  modèle  améri¬ 
cain,  est  un  véritable  édifice  en  fer,  formé  de 
couloirs  superposés,  à  l’intérieur  desquels  les 
livres  sont  à  l’abri  de  l’incendie. 

Il  ne  nous  reste  plus  à  voir,  dans  le  bâtiment 
central,  que  la  partie  réservée  au  logement  des 
assistants.  Les  chambres  sont  situées  sur  la  ter¬ 
rasse  et  renferment  un  lit  de  fer  et  les  meubles 
indispensables.  Une  salle  de  réunion  les  précède. 


Les  repas  se  prennent  dans  un  parc  ombragé. 
Le  menu  est  substantiel. 

Rien  entendu,  les  assistants  ne  sont  pas  tenus 
de  résider  nuit  et  jour  à  Manguinhos.  La  plupart 
suivent,  le  matin,  les  cliniques  de  Santa  Casa 
Misericordia,  dont  les  professeurs  collaborent 
étroitement  avec  l’Institut.  L’automobile  de  l’Ins¬ 
titut,  neuf  places,  les  ramène  en  vingt  minutes 
pour  le  déjeuner.  Quant  aux  étudiants  en  méde¬ 
cine  qui  ne  peuvent  trouver  place  dans  l’auto,  ils 
ont  un  train  toutes  les  heures  à  Leopoldina  Rail- 
teay,  et,  malgré  qu’il  n’y  ait  que  300  k  500  mètres 
entre  la  station  .imorim  et  l’Institut,  un  break  y 
fait  la  navette  k  leur  intention. 

Entrons  dans  les  pavillons  annexes.  L’écurie 
renferme  une  cinquantaine  de  chevaux  k  sérums. 
Il  n’y  a  pas  de  litière,  on  évite  ainsi  les  mouches. 
Un  jeune  garçon  balaye  le  crottin,  k  mesure  qu’il 
tombe,  dans  les  rigoles  de  ciment  qui  courent 
sous  les  pieds  des  chevaux.  Pour  la  commodité 
du  service,  les  mangeoires  sont  séparées  du  mur 
par  une  allée;  mais  les  auges  se  remplissent 
d’eau  toutes  seules  de  deux  heures  en  deux 
heures,  et  elles  se  vident  automatiquement  vingt 
minutes  après. 

Les  chevaux  inoculés  de  peste  étant  dangereux 
pendant  la  période  où  les  bacilles  restent  vivants 
dans  le  sang  (quarante-huit  heures  au  plus, 
M.  Vasconcellos),  sont  enfermés  pendant  ce  temps 
dans  les  boxes  du  laboratoire,  pavillon  faisant 
face  au  corps  principal . 

Derrière  le  laboratoire  de  la  peste,  nous  ren¬ 
controns  l’aquarium,  ([ui  vient  d’être  terminé,  où 
sera  étudiée  la  faune  de  la  baie. 

Les  animaux  destinés  aux  expériences  et  non 
encore  inoculés  peuvent  s’ébattre  au  grand  air. 
L’ensemble  des  volières,  compartiments  k  lapins, 
cobayes,  macaques,  sarigues,  vu  du  haut  de  la 
terrasse  de  l’Institut,  offre  un  aspect  des  plus 


Nourrissons 


Entérites 


QHANGEMENT  D’ADRESSE 
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Antisepîique  Urinaire  par  excellence 

— . - . DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  . 


Urotropine  Benzoate 

Helmitoi  H  I  S  ^41  de  lithme 

Pîpérazine  etc. 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  JtiOUry  nOCSrlESïî.,  Docteur  en  Pharmacie,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÊ^  ÈFICE  NORMAL 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  'Codeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DESIANDH 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  iS,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


AFFEOTIONS  HÉPAXIQUES 
InsuIJisance  hépatique 
Maladies  des  pays  chauds,  Constipation 
Entéro-Colite,  Tuberculose 
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ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Traitement  des  Toxi-Infections  Gastro-Intestinales 

FOURNISSEURS  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


BIOLACTYL 


CULTURE  LIQUIDE 

EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS 
(Conservation  Tninimum  2  mois) 


|j|H| 


H  fEEÀMlNTEftCTIQUE  i 

I  Ciûlu're^ureetSéleoüoDDèa  | 

/m£®IESPRaNTISIIIÎ  I 


CULTURE  SECHE 

EN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 
(Conservation  indéfinie) 


Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  Boulevard  de  l’Hôpital,  Paris. 

TÉLÉPHONÉ:  824-30.  —  Adresse  télégraphique  :  LABIOCHIM,  Paris. 
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HECTARQYRE 


SPÉCIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSVIVIIASES 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  MALADIE  DU  SOMMEIL 


Tetraoxydiphosphaminodiarsénobeuzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenin  la  disparition  de  tous  tes  accidents^ 

DOSES  par  Injection  :  7  milligr.  5à8  millignmmes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Une  injection  tous  les  hait  Jours- 


suppri 


dçcn 


QUE  PAR  LA  I  I  L.  W  I 

À  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSiM:LABLES 


HECALCtFieAT(ON  ^ 


JiilEN  CACHETS  •  CQMPRIIVIES  •  POUDRE 


IjA  TRICfiLCINE  iST  vendue 


CACHETS 


METHYLARSÎNEF 


I  cachets 


IBÛD.miRF  0£i  PRODUITS  SCIENTIA  -PARIS  42.  Rue  Blanche 


Echantillons  et  LUférature  sur  demande 


à  la  normale  les  réacüons  intraorganiques.  ’  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  OIFFICILES,  etc. 


DYSPEPSIE  HERVEUSr  "  TirB^gRCULO^lE  " 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  81 


1126  — 


Sanjedi,  4  Octobre  1013 


Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ÉLECTROMARTIOL 

Fet*  coilo'ïdai  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIETES  BIOLOGIQUES 

L’ÈLECTROIHARTIOI.  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sons  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

l'ËLECTROmARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  ües  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
Il  doit  être  employé  dans  l’anémie  essentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 

L’ÉLECTROIHARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boîte). 

Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 

Laboratoires  CLIN  —  COMAR  &C‘%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS  « 
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Sirops  Bromures  ^ 

de  J.-P.  Laroze^ 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromurt» 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S'emploie  contre  toutes  les  ajfections  nerveuses. 

L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Uons-Sainl-Paul, 

PARIS 
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et  tous  les  détritus. 
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malgré  son  incontestable  utilité,  elle  a  moins  d'impor¬ 
tance  que  la  physiologie. 

Le  mouvement  actuel  de  la  .scieuce  nous  entraîne  à 
délaisser  quebpie  pevi  les  étn<les  cadavériques  pour 
lionner  de  plus  en  plus  d’importance  ans  i-eclicrches 
biologiques.  Voilà  pourquoi  une  anatomie  médicale 
manque  d  intérêt.  C'est  ce  (pie  les  auteurs  ont  par¬ 
faitement  compris.  Aussi  ont-ils  ajouté  la  physiologie  ; 
ils  ont  réuni  ces  deux  sciences,  montrant  constamment 
les  application.s  pratiques  de  l'nue  et  de  l'autre. 

Chaque  chapitre  débute  par  des  notions  d’anatomie 
macroscopique,  dont  on  tire  immédiatement  des 
déductions  médicales.  Connaissant  la  forme  d'tm 
organe,  son  volume,  ses  connexions,  ses  moyens  de 
li.xité  et  ses  rapports,  on  est  à  même  de  comprendre 
et  d’apprécier  les  changements  topographiques  et 
morphologiques  que  la  maladie  entraîne. 

Puis,  après  quelques  notions  d’embryologie,  vien¬ 
nent  les  descriptions  histologiques  qui  servent  de 

I..a  physiologie  comportant  des  applications  innoni- 
brables,  il  était  impossible  de  les  énumérer  toutes. 
.Mais,  grâce  au  choix  judicieu.v  qui  a  été  fait,  le  lec- 
ti'ur  pourra  acquérir  les  connaissances  principales- et 
sera  au  courant  des  acquisitions  modernes. 

Los  collaborateurs  qui  ont  accepté  d’écrire  les 
différents  chapitres  de  cot  intéressant  ouvrage  sont 
assez  nombreux. 

M.  Vitry  a  étudié  l'estomac,  les  intestins  et  le  pan¬ 
créas.  M.  Laederich  a  fait  Phistoire  du  foie,  du  rein 
et  du  métabolisme  alimentaire.  M.  de  .long  s’est 
chargé  de  l’appareil  respiratoire  et  M.  Halbrou  de 
Pappareil  circulatoire.  Le  chapitre  sur  le  sang  a  été 
rédigé  par  M.  Salomon.  .M.  Gougorot  a  écrit  d’excel¬ 
lentes  pages  snr  les  tissus  lymphopoéliques  et  hémo- 
poétiques.  Les  glandes  surrénales  et  thyroïdiennes 
ont  été  étudiées  parM.  Léon  Bernard.  Enfin  Phistoire  ■ 
du  système  nerveux  a  été  présentée  par  MM.  Sézary 
et  Lo.rtat-Jacob. 

De  nombreuses  figures  facilitent  la  lecture  du  texte. 
Par  une  Innovation  très  heureuse,  de  grands  schémas 
en  couleur  permettent  de  suivre  certains  processus 
physiologiques  un  peu  complexes,  .le  signalerai  spé¬ 
cialement  une  planche  qui  résume,  avec  autant  de 
clarté  que  d’exactitude,  tout  le  métabolisme  nutritif. 


Liuslilut  Oswuldu  Ci-uz  (édifice  principal,. 

de  toutes  les  nationalités.  Des  sujets  de  thèse 
sont  donnés  aux  étudiants  en  médecine.  Les  ani¬ 
maux  d'expérience  sont  à  la  charge  de  l’Institut. 
Des  cantines  cl  du  matériel  d’exploration  sont  à 


Eléments  d’smatomie  et  de  physiologie 
médicales,  publiés  sous  la  direction  de 
1.  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  .Méde¬ 
cine  de  Paris,  professeur  d(;  la  clinitpae 
Lai-miec,  membre  de  l  lnstitut,  de  l'Aca¬ 
démie  de  -Médecine,  et  Léon  Bernard,  pro¬ 
fesseur  agrégé  à  la  Faimlté  de  Médecine 
de  Paris,  médecin  de  l’hôpital  Laënnec, 
par  Léon  Bernard,  Gougerot,  Haibron, 
S.  I.  de  Jong,  Laederich,  Lortat-Jacob, 
Salomon,  Sézary,  Vitry.  1  fort  vol.  gr.  iu-S» 
de  705  pages,  avec  33fi  figures  dans  le  texte, 
on  noir  et  en  couleuj-s,  et  fi  planches  hors 
texte,  eu  couleurs,  relié  toile.  Prix  ;  20  fr. 
(Masso.n  et  C'",  éditeurs.) 


Le  livre  que  viennent  de  publier  MM. 
I.andouzy  et  Léou  Bernard  marque  une 
étape  dans  l’évolutiou  des  préoccupations 
médicales  et  de  l’enseignement.  Aidés  par 
des  collaborateurs  actifs  et  justement  ré¬ 
putés,  les  directeurs  ont  eu  l’idée  de  réunir 
en  un  volume  toutes  les  notions  d’anatomie 
cl  de  physiologie  ([ui  sont  utiles  an  méde- 
(ûn.  C’est  une  tentative  analogue  à  celle 
([u’ont  réalisée  les  chirurgiens  quand,  dans 
certains  traités  d’anatomie  topographique, 
ils  complétaient  la  description  de  chaque 
région  par  des  déductions  chirurgicales.  Le 
lecteur  fait  ainsi  une  étude  d’anatomie  ap- 

portance  des  détails  (ju’on  lui  donne  ;  il 
les  retient  plus  facilement  parce  qu’il  en 


Aucun  essai  de  ce  genre  n’avait  été  tenté  pour  la 
médecine.  C’est  que  l’exposé  est  plus  malaisé  et  plus 
complexe.  En  chirurgie,  les  descriptions  anatomiques 
répondent  à  tous  les  besoins  de  la  pratique.  En 
pathologie  interne,  l’anatomie  ne  saurait  suffire; 


fiiteracüiî£ 


fe’T,fâi:aA'i£ 
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On  y  suit  l’évolution  des  molécules  alimentaires 
depuis  leur  introduction  dans  le  tube  digestif  et  leur 
absorption  jusqu’à  leur  décomposition  dans  les 
tissus  et  l’élimination,  par  le  poumon  et  le  rein,  des 
déchets  qui  en  résultent.  Cette  grande  planche  est 
très  heureusement  complétée  par  deux  petites  figures 
qui  mettent  sous  les  yeux  la  constitution  chimique 
des  protéines  et  des  protéides. 

Cette  rapide  analyse  ne  peut  donner  qu’une  idée 
incomplète  du  livre  publié  par  MM.  Landouzy  et 
lîernard.  Conçu  sur  un  plan  nouveau,  développé  sui¬ 
vant  une  méthode  précise,  l’ouvrage  me  semble 
appelé  au  plus  grand  succès.  La  clarté  des  descrip¬ 
tions,  l’exactitude  et  la  multiplicité  des  renseigne¬ 
ments  en  rendent  la  lecture  aussi  agréable  qu’instruc¬ 
tive.  Une  typographie  soignée,  une  iconographie 
abondante  et  bien  exécutée  facilitent  encore  la  com¬ 
préhension  du  texte. 

On  peut  donc  affirmer,  sans  crainte  de  se  tromper, 
qu’avant  peu  cet  ouvrage,  destiné  à  devenir  rapidement 
classique,  sera  entre  toutes  les  mains.  C’est  qu’il  est 
également  utile  aux  débutants  qui  veulent  ap])rendre 
et  aux  médecins  qui  ne  veulent  pas  oublier  les  élé¬ 
ments  fondamentaux  de  l’anatomie  et  de  la  physio¬ 
logie  médicales. 

II.  Rockh. 

J.  Ferran.  —  Travaux  sur  la  nouvelle  bactério¬ 
logie  de  la  tuberculose.  Un  volume  in-fi<>de  174  pages. 
(IjiPBiMEiiiE  La  Uka-aisce.nsa,  lîarcelone.l 

L’auteur  a  réuni  dans  ce  volume  une  série  de 
travaux  qu'il  a  présentés  soit  à  des  congrès,  soit  à 
des  sociétés  savantes  au  cours  de  ces  dernières  an¬ 
nées.  On  sait  qu’il  défend  depuis  longtemps  une 
théorie  très  personnelle  d'après  laquelle  le  bacille 
acido-résistant  de  Koch  ne  serait  pas  seul  tuberculo- 
gène.  On  sait  qu’il  affirme  avoir  pu  transformer  le 
bacille  de  Koch  en  bacilles  saprophytes  non  acido¬ 
résistants.  Ses  premiers  travaux  portaient  surtout 
sur  l’étude  biologique  du  bacille.  Dans  le  groupe  de 
travaux  qu’il  présente  aujourd’hui,  il  arrive  à  des 
conclusions  thérapeutiques. 

11  admet  que  la  tuberculose  <i  n’est  autre  chose  que 
la  dernière  étape  d’un  processus  morbide  excessive¬ 
ment  complexe...  Dans  cette  maladie,  en  outre  du 


bacille  acido-résistant  de  Koch  qui  est  l’agent  de  sa 
phase  chronique,  il  doit  exister  les  ancêtres  de  cette 
bactérie  comme  agent  des  périodes  prétubercu¬ 
leuses...  Le  bacille  de  Koch,  précisément  parce  qu’il 
est  l’agent  de  la  phase  chronique  ou  tuberculeuse, 
est  bien  incapable  de  conférer  l’immunité  contre  ses 
propres  efTets...  —  pour  immuniser  contre  la  période 
pré-tuberculeuse,  il  faut  recourir  aux  bactéries  pro¬ 
pres  à  cette  même  période.  »  Il  se  sert  donc  d’un 
vaccin  préparé  avec  des  bacilles  non  acido-résistants. 
11  identifie  ses  bacilles  non  acido-résistants  avec  les 
bacilles  granuleux  colorés  par  Much.  La  lecture  des 
travaux  du  bactériologiste  espagnol  est  très  intéres¬ 
sante,  et  l’avenir  montrera  ce  qu’il  faut  penser  de  ses 
conceptions  qui  paraissent  certainement  moins  révo¬ 
lutionnaires  aujourd’hui  qu’il  y  a  quinze  ans. 
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. ,  SERUM  FERRUGINEUX  FRÂISSE 


CACODYLATE  DE  FER  ■ 

1»  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer . 0  gi .  01 

Soluté  de  Sérum  Nérrosthénique . le.  cube 

miTE  DS  12  AMPOULES  :  4  tr,  50 


GLYCERO  —  STRYCHNIISTB 
fl  2»  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 

I  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 

II  dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Il  Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Il  Cacodylate  de  Strychnine . 1/1  milligr. 

ï  PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50 


HARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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mARQUE  DEPOSEE, 


MARQUE  DEPOSEE 


I  s 


ïlies  accidents  toxiques,  que  îa  Théobromine 
amorphe  est  susceptible  d’entraîner,  sont  dus  à  des 
impuretés  que,  seule,  la  cristallisation  est  capable 
d’éliminer  d’une  façon  certaine  et  complète; 

c’est  pourquoi  la  ^ 


THÉOBROniNE 

ROUSSEAU 


^  SOCentigr. 
PRIX:  4-  FRANCS 


QUI  EST  UN  PRINCIPE  ACTIF  FIXE,  NETTEMENT  DEFINI 


ET  CHIMIQUEMENT  PUR 

offre,  à  la  Thérapeutique  cardiaque,  le  maximum  de  garantie  contre 
les  complications  qui  peuvent  résulter  de  l’emploi  de  la  théobromine 
amorphe^  (nausées,  vomissements,  céphalée,  etc) 

Posologie  :  D’une  façon  générale,  2  cachets  par  jour  sufiQsent  à  tous  les  besoins 

ENVOI  D'ÉCHANTILLONS  I 


ERi^ONT(S&o)  ^ 
Près  PAR/ S 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  I 

Pour  les  enfants  depuis  I:i  naissance  jusqu’à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 

Pour  ies  enfants  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


Pour  les  enfants  apres  10  n 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR.  PARIS. 
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A&RIîCtATION 

DES  FACULTÉS  DE  MÉDECINE 

Les  opérations  des  concours  de  physiologie  cl 
d’ophtalmologie  ayant  été  annulées,  de  nouveaux  con¬ 
cours  vont  s’ouvrir  à  la  l’acullé  de  médecine  de  l’aris, 
le  5  Novembre  prochain. 

Voici  l’ordre  de  tirage  des  jurys,  qui  vient  d’avoir 
lieu  il  la  l’acuité  de  médecine  : 

SECTION  DE  PHYSIOLOGIE 

Concours  du  5  Novembre  1913.  —  4  places 
au  concours. 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  physiolo¬ 
gie,  1  professeur  de  physique,  1  professeur  de 
chimie.  , 

Ginqjages  suppléants  ;  3  agrégés  de  physiologie, 
1  agrégé  de  physique,  1  agrégé  de  chimie. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

I.  Professeurs  de  physiologie  (3  juges).  —  MM. 
Abclous  (Toulouse)  ;  Pachon  (Bordeaux)  ;  Werthei- 
mer  (Lille);  llédon  (Montpellier);  Doyon  (Lyon); 
Rey  (Alger);  Morat  (Lyon);  Richet  (Paris);  Meyer 
(Nancy). 

II.  Professeurs  de  physique  (1  juge).  —  MM.  Ber- 
gotiic  (Bordeaux)  ;  Sigalas  (Bordeaux)  ;  Guilloz 
(Nancy)  ;  Charpentier  (Nancy)  ;  Doumer  (Lille)  ;  Ma¬ 
rie  (Toulouse);  Weiss  (Paris);  Cluzet  (Lyon);  Im¬ 
bert  (Montpellier). 

III.  /‘rofesseurs  de  chimie  (1  juge).  —  MM.  Ma- 
losse  (Alger)  ;  Ville  (Montpellier)  ;  Lescœur  (Lille)  ; 
Sambuc  (Alger);  Garnier  (Nancy);  Denigès  (Bor¬ 
deaux);  Latnbling  (Lille);  Blarez  ( Bordeaux)  ;  llu- 
gounenq  (Lyon);  Desgrez  (Paris);  itlorel  (Lyon). 

Suppléaiils  :  MM.  les  professeurs  agrégés  en  oxer- 

Physiologie  :  .M.M.  Dubois  (Lille);  Langlois  (Pa- 
i-is)  ;  Bédart  (Lille)  ;  Lambert  (Nancy)  ;  Busquel 
(Nancy)  ;  Camus  (Paris). 

Physique  :  MM.  Ziinrnerii  (Paris)  ;  Dufour  (Nancy)  ; 


Nogier  (Lyon);  Kscaude  (Toulouse);  Réchon  (Bor¬ 
deaux)  ;  Guilloz  (Nancy). 

Chimie  :  MM.  Derrien  (Montpellier);  Nicloux 
(Paris);  Chello  (Bordeaux);  Maillard  (Paris);  Guil- 
iemard  (Lyon);  Labbé  (11.)  (Paris)  ;  Laborde  (Tou¬ 
louse);  Robert  (Nancy). 

SECTION  (D’OPHTALMOLOGIE 

Concours  du  5  Novembre  1913.  —  1  place 

Cinq  juges  titulaires  :  3  professeurs  de  clinique 
ophtalmologique,  1  professeur  de  clinique  chirurgi¬ 
cale,  1  professeur  de  physique. 

Cinq  juges  suppléants  :  4  agrégés  de  chirurgie. 
1  agrégé  de  physique. 

Le  sort  a  désigné  dans  l’ordre  suivant  : 

1.  Professeurs  de  clinique  ophtalmologique  {3  ingee) . 

—  MM.  Lagrange  (Bordeaux);  Cange  (Alger);  Roh- 
mer  (Nancy)  ;  De  Lapersonne  (Paris);  Baudry  (Lille)  ; 
Frenkel  (Toulouse);  Rollet  (Lyon);  Truc  (Montpel¬ 
lier). 

IL  7‘rofesseurs  de  clinique  chirurgicale  (1  juge). 

—  MM.  .Taboulay  (Lyon);  Hartmann  (Paris);  Téde- 
nal  (Montpellier);  Quénu  (Paris);  Weiss  (Nancy); 
Forgne  (Montpellier)  ;  Chavannaz  (Bordeaux)  ;  Vin¬ 
cent  (Alger);  Dubar  (Lille);  Villar  (Bordeaux); 
Jeannel  (Toulouse)  ;  Dçlbet  (Paris);  Reclus  (Paris)  ; 
Gross  (Nancy);  Lanibret  (Lille). 

III.  Professeurs  de  physique  {1  juge).  MM.  Ber- 
gonié  (Bordeaux)  ;  Guilloz  (Nancy)  ;  (Lyon); 

Marie  (loulousc);  Doumer  (Lille);  linbcrt  (Mont¬ 
pellier)  ;  Sigalas  (Bordeaux)  ;  Weiss  (Paris)  ;  Char¬ 
pentier  (Nancy). 

Suppléants  :  MM.  les  agrégés  en  exercice  : 

Chirurgie  et  ophtalmologie  :  MM.  Rocher  (Bor¬ 
deaux);  Giiyot  (Bordeaux);  Riche  (.Montpellier); 
ükynczic  (Pa.'is);  Martin  (Toulouse);  Tavernier 
(Lyon);  T.aroyenne  (Lyon);  Mocquot  (Paris)  ;  Alglave 
(Paris)  ;A’anverts  (Lille);  Massabuau  (Montpellier); 
Desmarest  (Paris)  ;  Duvergey  (Bordeaux);  Thévenot 
(Lyon);  Gross  (Nancy);  Cotte  (Lyon);  Lenorinant 
(Paris);  Terrien  (Paris)  ;  Etienne  (Montpellier;  Lecène 
(Paris);  Potel  (Lille);  Ombrédanne  (Paris);  Leriche 
(Lyon);  Duroux  (Lyon);  Sencert  (Nancy);  Gorse 


(Toulouse)  ;  Schwartz  (Paris);  Binet  (Nancy)  ;  Che- 
vassu  (Paris). 

II.  Physique:  MM.  Zimmern  (Paris);  Guilloz 
(Nancy)  ;  Escaude  (Toulouse)^  Nogiér  (Lÿon)  ;  Réchou 
(Bordeaux);  Dufour  [Nancy]. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Régis, 
docteur  en  médecine,  chargé  d’un  cours  complémentaire 
des  maladies  mentales  il  la  Facilité  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux,  est  nommé  à 
partir  du  Dr  Novembre  1913,  professeur  de  maladies 
mentales  h  ladite  Faculté. 

M.  Moure,  docteur  en  médecine,  chargé  d’un  cours 
complémentaire  des  maladies  du  larynx,  des  oreilles  et 
du  nez  ii  la  faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’université  de  Bordeaux  est  nommé,  à  partir  du 
1er  Novembre  1913,  (professeur  d’oto-rhino-laryngolbgie  à 
ladite  Faculté. 

Ecole  dentaire  de  Lyon.  —  L’ouverture  officielle 
des  cours  aura  lieu  le  13  Octobre  prochain. 

cette  date  au  siège  de  l’Ecole,  20,  quai  de  la  Guillotière. 

La  clinique  est  ouverte  tous  les  jours,  de  8  heures  à 
11  heures.  Seuls  les  malades  indigents  sont  admis,  Tous 
les  soins  sont  donnés  gratuitement.  Des  cours  spéciaux 
sont  organisés  pour  les  étudiants  et  docteurs  en  méde- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Associaûon  d'enseignement  médical  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Une  série  de  conférences  sera  professée  du 
15  au  31  Octobre  1913,  dans  le  Local  central  de  UAssocia- 
lion  (Hôpital  de  la  Charité,  rue  Jacob,  AmjdiitbéAtro  Po- 
tain)  aux  lieures  ci-dessous  spécifiées,  par  un  groupe  de 
inemlircs  de  l’Association,  médecins,  chirurgiens,  accou¬ 
cheurs,  ophtalmologistes,  aliénistes  des  hôpitaux  de  Paris. 

Programme.  —  Mercredi  15  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Lucas- 
Cliampionnièrc,  membre  de  Elnstîtut,  membre  de  PAca- 
démie  de  médecine,  chirurgien  lionoraire  des  hôpitaux  ; 
({  Los  opérations  anciennes  et  modernes  de  décompression 
cérébrale  ».  —  4  h.  1/2.  M.  Beiisnude,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  :  «  Les  endoscopies  du  tube  digestif  (œsophagosco- 
pie,  gastroscopie,  rectoscopie)  arec  projcctiojis  »  (l**®  leçon). 
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TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÉTIQUE  PUISSANT 


vite 


Suc  complet  d’Adonis  Vernalis 


MALADIES  DU  CŒUR  -  NÉPHRITES  -  ASCITES 
BRIGHTISME  -  ARTÉRIO-SCUÉROSE 


Littérature  et  Echantillon  :  Wl.  Ci^RTERET 

15,  Rue  d'ArgeftleuU.  —  PARIS 


FERMENT  iNTESTiNAL 

Troubles  gastro4ntestinauXg  Entérites 
Diarrhée  infantiles,  FièVre  tÿphoïdes,  etc. 

I  àScuillerées  à  café  par  Jourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


\82,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


recalcification 


Doses 

^^fdntS:2Cuf/là  cdfé. 
Adultes :3 à  ^  Cu/Ii  à  café. 
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—  511.  1/2.  M.  Thibierge,  in(^decin  de  Tlirtpital  Saint-Louis  : 

«  Les  inëtliodes  récentes  de  traitement  de  l’eczéma  )>. 

Jeudi  16  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Broca,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine,  chirurgien  de  l’hépital  des  Enfanls- 
Malades  :  «  La  syphilis  héréditaire  des  os  et  des  articula¬ 
tions  »  (T‘'«  le(;oii).  —  4  h.  1/2.  M.  Michon,  chirurgien  do 
l’hôpital  Cochin  :  «  Traitement  endo-vésical  des  tumeurs 
de  la  vessie  ».  —  5  h.  1/2.  M.  Rudaiix,  accoucheur  des 
hôpitaux  :  «  De  la  thérapeutique  des  accidents  toxiques 
de  la  gravidité  ». 

Vendredi  17  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Ribadeau-Dumas, 
médecin  des  hôpitaux  :  «  Le  syndrome  polyglandulaire 
terminal  flans  les  atîections  aigues  ».  — 4  h.  l/2.  M.  Pou- 
lard,  ophtalmologiste  de  l’hôpital  Necker-Enfnnts-Ma- 
lades  ;  «  De  l'hémianopsie  ».  —  5  h.  1/2.  M.  Bcclèro, 
médecin  tle  l'hôpital  Saint-Antoine,  membre  do  l’Acadé¬ 
mie  de  médecine  :  <c  La  place  de  la  radiologie  dans 


Samedi  IS  Octobre.  3  h.  1/2.  M.Coiircoux,  médecin  des 
hôpitaux:  «  Les  pleurésies  diaphragmatictues  ». — 4  h.  1/2. 
M.  Labey,  chirurgien  des  hôpitaux  :  «  L'ulcère  du  duo- 


pital  ToiU)n  :  «  L’anaphylaxie  alimentaire  chez  les  en¬ 
fants  ».  —  ^  h.  1  /2.  M.  P.-E.  Weil,  médecin  des  hôpitaux  : 
((  Les  hémorragies  médicales  et  leur  trailfunent;  médica¬ 
tions  anciennes  et  nouvelles  ».  —  5  h.  1/2.  M.Bazy,  chirur¬ 
gien  de  l’hôpital  Beuujon,  membre  de  l’Académie  de  mé¬ 
decine  :  «(  Diagnostic  clinique  des  pyélites  simples  et  tu¬ 
berculeuses  ». 

Mercredi  22  Octobni.  3  h.  1/2.  M.  .losué,  médecin  de 
l’hôpital  de  la  Pitié  :  «  Séméiologie  sphygmomanomé- 
trique,  coefticienls  cardio-artériels  ».  —  4  h.  1/2.  M.|Broca, 
professeur  ù  la  Faculté  de  médecine,  chirurgien  de  l’hô¬ 
pital  des  Enfants-Malades  :  «  La  syphilis  héréditaire  des 
os  et  des  articulations  »  (2'^  le^uni).  —  5  h.  1/2.  M.  Riba- 
dcau-Dumas,  médecin  des  hôpitaux  :  «  La  tuberculose  du 


nourrisson  (tuberculose  pulmonaire  initiale;  étude  patho- 
génique,  anatomique,  étiologique)  ». 

Jeudi  23  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Bensaude,  médecin  des 
hôpitaux  :  «  Les  endoscopies  du  tube  digestif  »  (2eleçf»n). 
—  4  h.  1/2.  M.  P.-E.  Weil,  médecin  des  hôpitaux;  «  L’hé¬ 
mophilie  et  les  états  hémorrugipares  ». —  5  h.  1/2.  M.  Rou- 
binovitch.  médecin  aliéniste  de  l’hospice  de  Bicôtre  :  «La 
pathogénie  et  le  traitement  des  syndromes  épileptiques  » 
(!'■«  leç^'on). 

Vendredi  24  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Sav^riaud,  chirur¬ 
gien  de  l’hôpital  Trousseau  :  «  Traitement  du  pied  bot 
congénital  ».  (Les  deux  conférences  de  M.  Savariaud  sont 
les  premières  d’une  série  de  dix  leçons  qui  seront  en 
Novembre  en  Décembre  professées  les  samedis  àlOh.3/4 
à  l’hôpital  Bretonneau.)  —  4  h.  1/2.  M.  Queyrat,  médecin 
de  riiôpitnl  Cochin:  «  L’immunité  dans  la  syphilis,  l’aulo- 
inoculation  du  chancre  syphilitique  ».  —  5  h.  1/2.  M.  Le 
Noir,  médecin  de  l’hôpital  Saint-.Vntoine  :  «(  Diagnostic 
des  maladies  de  l’estomac  et  méthodes  d’exploration  gas¬ 
trique  »  (1***^  leçon). 

Samedi  25  octobre.  3  h.  1/2.  M.  Michon,  chirurgien  de 
l’hôpital  Cochin  :  «  Traitement  des  pyélites  ».  —  4  h.  1/2. 
M.  Robineau,  chirurgien  de  l’hôpital  Tenon  :  «  Traite¬ 
ment  des  infections  puerpérales  ».  —  5b.  1/2.  M.  Rudaux, 
ace  uicheur  des  hôpitaux  :  «  De  la  conduite  à  tenir  dans 
les  rétrécissements  rachitiques  du  bassin  ». 

Lundi  27  Octobre.  3  h.  1/2,  M.  Queyrat,  médecin  de 
l’hôpital  Cochin  ;  «  Peut-on  guérir  la  syj)hilis  d’une  ma- 
jiière  définitive  »  .^  — 4  h.  1/2.  M.  Savariaud,  chirurgien  de 
rhôi>ital  Trousseau  :  «  Trailcment  de  la  paralysie  infan- 
tilo  ».  —  h  h.  1/2.  M.  Poulard,  ophtalmologisle  de  l’hôpi¬ 
tal  Necker-Enfants-Malades  :  «  Les  paralysies  oculo- 

motrices  ». 

Mercredi  28  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Bensaude,  médecin 
des  hôpitaux  :  «  Les  endoscopies  du  tube  digestif  »  (troi¬ 
sième  leçon).  —  4  h.  1/2.  M.  Courcoux,  médecin  des  hôpi¬ 
taux  :  <(  La  symphyse  pleurale  de  la  grande  cavité  ».  — 
5  h.  1/2.  M.  Ribadeau-Dumas,  médecin  des  hôpitaux:  »  La 
tuberculose  du  nourrisson  (étude  clinique,  radiologique, 
prophylaclique)  ». 

Mercredi  29  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Queyrat,  médecin  de 
l’hôpital  Cochin  :  «Etude  clinique  et  microhiologique  des 
balano-posthites  ».  —  4  b.  1/2.  M.  Hudelo,  médecin  de 
l’hôpital  Broca  :  «  Traitement  arsenical  de  la  syphilis  » 
(2o  leçon).  —  5  h.  1/2.  M.  Le  Noir,  médecin  de  riiôpital 
Saint-Antoine  :  «  Diagnostic  des  maladies  de  l’estomac  et 
méthodes  d’explorations  gastriques  »  (2‘'  leçon). 

.leudi  30  Octobre.  3  h.,/1/2.  M.  Rist,  médecin  de  l'iiôpi- 
tal  Laënnec  :  «  Comment  se  pose  à  l’heure  actuelle  le 
!  problème  du  diagnostic  do  la  tuberculose  pulmonaire  ». 

I  (Cette  conférence  sera  l'introduction  ô  l’enseignement 


technique,  que  M.  Rist  donnera,  avec  ses  collaborateurs, 
à  l’hôpital  Laënnec,  à  partir  du  lcr  Novembre).  —  4  h.  1/2. 
M.  Sergent,  médecin  do  l’hôpital  de  la  Charité:  «  Le  rôle 
de  l’insuffisance  surrénale  en  pathologie  ».  —  5  h.  1/2. 
M.  Roiibinovitch,  médecin  aliéniste  de  l’hospice  do  Bicé- 
tre  :  «  Puthogénic  et  traitement  des  syndromes  épilepti¬ 
ques  »  (2®  leçon). 

Vendredi  31  Octobre.  3  h.  1/2.  M.  Josué,  médecin  de 
l’hôpital  de  la  Pitié  :  «  L’échéance  asystolique  dans  les 
cardiopathies  valvulaires  ».  —  4  h.  1  /2.  M.  Le  Noir,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  de  la  Pitié  :  «  Diagnostic  des  maladies  do. 
l’estomac  et  méthodes  d’exploration  gastrique  »  (3®  leçon). 
—  5  h.  1/2.  M.  Thibierge,  médecin  de  riiôpital  Saint- 
Louis  :  «  Traitement  des  prurits  ». 

Hôpital  Beaujon  (Service  du  professeur  Rihemont- 
Dessaicnks).  —  Conférences  de  perfeciionneniciU  pour  hs 
siiî^es-fenunes).  M.  G.  Lepage,  agrégé  libre,  commencera 
le  mercredi  8  Octobre,  à  4  heures,  des  conférences  de 
perfectionnement  dans  lesquelles  seront  résumées  les  no¬ 
tions  récentes  sur  les  principales  questions  de  pratique 
obstétricale. 

Ces  conférences  auront  lieu  pendant  le  mois  d’Octobre 
à  4  heures,  les  mercredis  et  vendredis  de  chaque  se¬ 
maine.  Le  programme  de  ces  conférences  est  le  siii- 

1‘»  De  l’asepsie  et  de  runtisepsie  en  ohstétrique  ;  2®  du 
diagnostic  de  la  grossesse  utérine  ;  3«  du  diagnostic  de 
la  grossesse  extra-utérine  ;  4"  traitement  des  hémorra¬ 
gies  puerpérales;  5“  patliologie  do  la  femme  enceinte  et 
du  nouveau-né  (intoxication  gravidique,  décollement  pré- 
nialurc  du  placenta,  syphilis,  etc.)  ;  6°  pathologie  dos 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’ih 
Chevalier.  —  MM.  Lair,  Fohanno,  Rouvilloîs,  J 
médecins-majors  de  classe;  Hirtzmann ,  i 
aide-major  de  D*®  classe. 

Collège  de  France.  —  Le  ministre  de  ITnsi 
jDublique  vient  de  faire  signer  des  décrets  élev 
traitements  d’un  certain  nombre  de  membres  de 
gnement. 

Le  nombre  des  chaires  du  Collège  de  France 
mené  de  quarante-trois  à  quarante.  Les  suppress 


Lipoïdes  H.  I  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 


I  homostlmulant 
du  rein. 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Ooudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^ 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  JT 
—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^ 

S.  Boriquë,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  {accouche-  O  / 

ments,  anthrax,  rou-  / 


Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

Boriquë,  S.  Créoline,  S.  Eu- 
yptus,  S.  Eucalyptol, 

Résorcine.  S.  Salicylé, 

Salol,  S.  au  Solvéol,  / 

Thymol  {accouche- 
nts,  anthrax,  rou- 

geôle,  scarlatine,  'W  / S. 
variole,  etc.),  ^  VUiùUuU 

S.  intime  (à  ^/dron,  S.  lUn 

basedeSu- J-»'  /S.Coudronbo 

hUmé).  y  ^  5%  d'iode. - 

/  33 "/ode  mercure. - 

/  formeconlrelessueui 
Pérou  et  Pétrole  contre 

SAVON  Dm 

^  /  VIC3-IE 


""Sr  i^uin.reux,  s.  à 

^  /  l'huile  do  Cade,  s.  Gou- 

f  ^ /  dron,  S.  boralé,  S.  Pétrole, 

S. Goudron  boriquë.— S.  iodé 
/  à  5  “/o  d'iode.  —  S.  mercuriel  à 
/  33 “/ode mercure.  —  S.  au  Tanno- 
'  formeconirelessueurs.— S.auB.  du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFBICE 

Ç  ▼  7  VIC3-IE33FE. 

?  ^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  eancives,  des  muqueuses. 

\  ^  j/  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

% _ /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

IMiarniîicie  YKdEll,  12.  boulevard  Boiiiie-INoiivelIc,  PARIS 


CAPSULES  m  CORPS  THYROÏDE  ViGIEB 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  d«  t 

Kn  1.  ik  Lipoïde  spécifique  de  Tovaîro 

(Dysménorrhées ,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose.  Troubles  do 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifîque  extrait  du 
Mnik  corps  jaune  (Accidents  de  la 

grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches,  I.actation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testt< 
cule  (Asthénie  masculine,  Im-. 
— ***"*“**™**®*""^  puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
TM-i  TiTm'J  '  I  1 M  tique  du  globule  rouge  (Ané- 
■  I  H  iiVn  1 1 1 1  L  i  "W  mip.:  primitives  et  secondaires, 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  I» 

HlJjÜyJEJthyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRIOM  &  Ci',  54.  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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En  prescrivant  tes  Produits 
BlEk  SPÉCIFIER 
le  NOM  et  h  MARQUE 


VICHY-ÉTAT 


,e  m  ,a  YÎCHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VÎCHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

^ui  en  garantit  E authenticité  COMPRIMÉS  VIC H  Y’ETAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

^  T-T-zi ne-  nmi-r-rr-  etemer-  Littérature  et  échantillons  Sur  demande 

.«077  /V7/^>77o/o  L  ATTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE  chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13,  rue 

EJC  ^  DHUMA T/SME  ARTICULAIRE  AIGU 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lODALlA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


MliiiiliilS 

iMlEîi 

SI 

f^lH^nAHHIlOOIII  lill"  plasma  MUSCULAIRE  eæürait 

SüCCOWIuSCULINE 

10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜCCO 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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Samedi,  4  Octobre  1913 


Ecole  d'application  du  Service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Lu  clmiiu  tic  clinique  inlernc  et 
pathologie  exotique  ù  riicole  d’ujqilication  du  Service  de 
santé  des  troupes  coloniules  est  vucunle. 

il  sera  procédé  à  la  nmnination  du  nouveau  titulaire 
de  cette  chaire,  dans  les  conditions  i)révues  pur  l'Ins¬ 
truction  du  15  Juin  l'JOll  (W.  O.  p.  r.,  page  107ü). 

Les  demandes  des  .candidats  présents  en  France  de¬ 
vront  être  adressées  au  ministre  de  la  Guerre  (direction 
des  troiqtes  ctdoniules,  11®  hureau)  avant  le  là  Octo- 
hre  11113. 

Académie  de  Médecine.  —  Le  secrétaire  perijétuel 
do  l’Académie  de  médecine  est  autorisé  à  accepter,  au 
nom  de  cet  établissement,  le  legs  fait  à  son  profit  par 
M.  Punnetier  aux  termes  de  son  testament  olographe  du 
10  Décembre  1903,  et  consistant  en  une  somme  de  cent 
mille  francs  (100.000  fr.),  dont  les  arrerages  seront 
employés  à  la  création  d  un  prix  décerné  chaque  année  à 
l’auteur  d’une  découverte  en  médecine  ou  en  chirurgie 
ou  à  toute  personne  qui  se  sera  distinguée  dans  l’appli¬ 
cation  dos  découvertes  récentes.  Si,  pendant  une  ou  plu¬ 
sieurs  années,  le  prix  ne  lient  être  décerné,  le  montant 
en  sera  all'ecté  au  caidlal,  île  façon  à  augmenter  le  re¬ 
venu  des  années  suivantes. 

Lu  somme  ainsi  léguée  sera  employée  en  rente  fran¬ 
çaise  3  pour  lOÜ  au  nom  de  l’Académie  de  médecine, 
avec  mention,  sur  l’inscription,  de  lu  destination  des 

Au  conseil  supérieur  d’hygiène.  —  M.  Drouurdel, 
médecin  des  hôpitaux,  auditeur  au  conseil  supérieur 
d’hygiène  publique  de  France,  a  été  nommé  membre 
dudif  conseil,  en  i-emplacement  M.  J.  Borne,  décédé. 

A  propos  des  accidents  du  travail.  —  M.  Bouder' 
ville,  suppléant  du  juge  do  paix  du  .\V«  arrondissement, 
vient  de  rendre  un  jugement  inté'ressant  qui  a  provoqué 
quelque  émotion  au  Palais. 

Après  le.  vote  de  la  loi  du  9  Avril  1898  sur  les  aecidenis 
du  trav'ail,  des  médecins  et  des  pharmaciens  se  seraient 
eoncei'tés  pour  tirer  jirolit  de  nombreux  ic  accidentés  », 
et  c’est  ainsi  que  l’un  de  ces  pharmucieus  réclamait 
devant  le  juge  de  paix  du -W»  arrondissement,  au  patron 
d’un  ouvrier  blessé  dans  son  travail,  le  paiement  d’une 
faetuia;  ap[)uyée  sur  deux  ordonnances  qui,  soulenait-il, 
représentait  le  relevé  des  médicaments  tournis. 

Le  patron  op|m.sait  îi  cette  demande  la  majoration  île 
lu  facture  et  son  irrégularité,  et  le  juge  de  paix  a  débouté 
le  idiarmacien  par  un  jugement  dont  voici  les  principaux 
passages  ; 

(j^Atlendii  tpie  la  loi  de  1898  a  eu  pour  but  de  porter 


secours  aux  victimes  des  accidents  du  travail  et  non 
d’enrichir  des  médecins  et  des  pharmaciens  trop  Apres 
au  gain;  que  les  statistiques  démontrent  que  la  charge 
im[)Osée  aux  industriels  est  considérablement  aggravée 
par  l’exagération  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques, 
et  que  l’entente  entre  les  médecins  et  les  pharmaciens 
est  l’une  des  causes  principales  de  cet  abus; 

Attendu  que  le  demandeur  n’établit  pas  que  le  blessé 
soit  allé  volontairement  et  spontanément  ù  son  officine, 
mais  qu’il  est  au  contraire  vraisemblable  qu’il  n’a  pas 
eu  le  libre  arbitre  voulu  par  la  loi  ; 

.Attendu,- au  surplus,  que  les  deux  ordonnances  jointes 
ù  la  note  de  X...  comprennent  ruuc  et  l’autre  des  sub¬ 
stances  vénéneuses  de  la  nature  do  celles  indi<|uces  au 
lableau  joint  au  décret  du  8  Juillet  1850,  notamment  du 
laudanum,  et  pur  suite  que  le  médecin  aurait  dù  indiquer 
le  dosage  en  toutes  lettres  et  le  mode  d’application  du 
médicament  (ce  qu’il  n’a  pas  fait)  et  que  X...  aurait  dù 
se  conformer  aux  prescriptions  de  l’article  6  de  l’ordon¬ 
nance  royale  du  29  Octobre  184(1,  où  il  est  dit  que  :  ic  Les 
pharmaciens  ne  rendront  les  prescriptions  que  revêtues 
de  leur  cachet  et  après  y  avoir  indiqué  le  jour  où  les 
substances  auront  été  livrées,  ainsi  que  le  numéro  d’ordre 
de  lu  transcription  sur  le  registre  »  ; 

.-Attendu  que  lesdites  ordonnances  ne  portant  ni  le  nom 
ni  le  cachet  de  .X....  ni  lu  date  de  la  délivrance  des  mé¬ 
dicaments,  ni  aucun  numéro  d’ordre,  on  est  en  droit  de 
se  demander  si  elles  ont  été  exécutées  pur  X...,  ou  si, 
comme  on  l’a  soutenu,  le  docteur  traitant  achète  eu  gros 
des  médicaments  à  lu  pharmacie,  quitte  à  en  faire  ensuite 
application  ù  sa  clientèle; 

Pur  ces  motifs,  déboute  X...  de  su  demande  et  le  con¬ 
damne  au.x  dépens  ; 

Ordonne  que  lu  facture  et  les  deux  ordonnances  seront 
transmises  avec  une  expédition  du  présent  jugement  à 
M.  le  procureur  de  la  République  de  lu  Seine. 

Le  logis  temporaire  pour  familles  nombreuses. 

—  I,e  ]>rojet  de  créer  des  asiles  où  seraient  temporaire¬ 
ment  recueillis  les  familles  nombreuses,  chargées  d’en¬ 
fants,  que  le  retour  du  terme  jette  si  souvent  à  la  rue,  a 
rencontré  d’unanimes  adhésions  dans  le  ))ublic,  dans  la 
presse,  au  Conseil  municipal,  dans  les  ministères,  etc., 
et  les  initialeurs  de  ce  projet  ont  pu  un  moment  espérer 
ipie  dos  le  mois  d'Octobre  un  certain  nombre  de  logis 
seraient  mis  à  la  disposition  des  malheureux  ù  assister. 

Cet  espoir  sera  déçu.  Le  Conseil  municipal  a  bien  voté 
200. OÜU  francs  pour  la  réalisation  du  projet,  mais  des  dif¬ 
ficultés  administratives  ont  empêché  qu’on  disposé!  on 
temps  utile  d’immeubles  inoccujiés  de  l’Assistance,  ou 
des  terrains  libres  des  fortilicalions. 


M.  René  Bérenger,  sénateur,  qui  s’occupe  tout  parti¬ 
culièrement  de  cette  intéressante  question,  s’est  ému  de 
ces  retards,  et  dans  une  lettre  ouverte  aux  conseillers 
municipaux,  il  demande  que  l’assemblée  parisienne,  en 
l’absence  de  laquelle  l’administration  n’a  pas  cru  pouvoir 
engager  ses  responsabilités,  donne  d’urgence  les  autori¬ 
sations  qui  permettront  de  faire  aboutir  le  projet. 

Les  Dimanches  du  Praticien.  —  Au  printemps  der¬ 
nier,  M.  le  Marquis  de  Polignac  avait  invité  le  corps 
médical  à  une  visite  du  Collège  d'Aihlètes  de  Reims. 
Cette  visite  n’a  pu  avoir  lieu  en  raison  de  maladie.  Ce 
n’était  que  partie  remise.  Une  nouvelle  invitation  vient 
d’être  fuite  ;  lu  visite  prévue  aura  lieu  le  dimanche 
20  octobre.  Nous  publierons  dans  quelques  jours  les  indi¬ 
cations  précises  relatives  à  cette  excursion. 

Syndicat  des  urologistes.  —  La  première  réunion 
pour  la  constitution  du  Syndicat  des  urologistes  français 
aura  lieu  ù  Paris,  le  vendredi  10  Octobre  prochain,  ù 
l’ilôtel  des  Sociétés  savantes,  28,  rue  Serpente,  salle  F,  ù 
8  heures  1/2  précises  du  soir. 

MM.  les  urologistes  ayant  adhéré  au  Syndicat  sont  priés 
d’y  assister  pour  établir  les  statuts  définitifs  et  élire  les 
membres  du  bureau. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  s’adresser 
à  M.  Gallois,  121,  boulevard  de  lu  Liberté,  à  Lille  (Nord). 

Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers.  — 
Un  emploi  de  chef  du  laboratoire  de  recherches  sur  le 
travail  musculaire  professionnel,  est  vacant  au  Conser¬ 
vatoire  national  des  Arts  et  Métiers. 

Les  candidats  ù  cet  emploi  auront  un  délai  d’un  mois, 
ù  jtartir  de  lu  date  de  lu  présente  publication,  pour  pro¬ 
duire  leur  demande  et  le  relevé  de  leurs  titres.  Ces  pièces 
devront  être  adressées  au  ministère  du  commerce  (direc¬ 
tion  de  l’enseignement  technique,  3“  bureau), -101,  rue  de 
Grenelle. 

Les  Etats  généraux  du  tourisme.  —  Le  15  Octobre, 
s’ouvriront  ù  Paris  les  Etats  généraux  du  tourisme,  sous 
le  patronage  du  président  de  la  République,  des  ministres 
des  Travaux  publics,  du  Commerce,  de  l’Agriculture  et 
du  Travail, 

L’organisation,  arrêtée  par  l’Assemblée  constitutive, 
comprend  trois  divisions,  dont  chaeune  implique  un 
certain  nombre  de  commissions,  lesquelles  ont  un  pro¬ 
gramme  déterminé.  Ces  trois  divisions  s’intitulent  : 
aménagement  du  pays  (logis,  assainissement  des  vil¬ 
lages,  sports  et  fêtes);  administration  du  tourisme 
(transports  par  fer,  par  route,  par  eau  ,  routes  de  tou¬ 
risme)  ;  organisation  du  tourisme  (propagande  ù  l’étran¬ 
ger,  groupement  des  Syndicats  d’initiative). 
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Ecole  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  Les 

étudiants  en  incdccinc  dont  les  noms  suivent  ont  été 
nommes  à  lu  suite  du  concours  de  1913  élèves  du  service 
de  santé  de  la  murine  à  Uordeaux  : 

1“  Etudiants  à  12  inscriptions.  —  MM.  1.  Daude  ;  2.  Cliey- 
rou-Lagrèze  :  3.  Bayle. 

2»  Etudiants  à  8  inscriptions.  —  MM.  1.  Le  Jeune;  2. 
Guillcl. 

3»  Etudiants  U  k  inscriptions.  —  MM.  1.  Kergrohon;  2. 
Simonneau  ;  3,  Le  Flocli  ;  4.  lüspugnon  ;  5.  Bréard  ;  6.  Ri¬ 
vière  ;  7.  Lafontaine;  8.  Schennberg  ;  U.  Le  Calvé  ;  10. 
Carboni;  11.  Souloumiac;  12.  Rouvière;  13.  ïisseuil;  14. 
Muudet;  15.  Bon  Aouda;  18.  Le  Nalbot;  17.  Vuriot;  18. 
Pujos;!!).  Le  Gall  ;  20.  Guédon  ;  21.  Bartbclet;  22.  Le 
Coz;  23.  'Vendrun;24.  Gucurmeur;  23.  Mazé  ;  20.  Le  Mcil- 
loui' ;  27.  Bigois  ;  28.  Glottes;  29.  Piucbet;  30.  André;  31. 
Laigret;  32.  Aubry;  33.  Cbaigneau;  34.  Suzanne;  35. 
Jeansotte  ;  30.  Donadey  ;  37.  Rétière  ;  38.  Bernai'd  ;  39. 
Arrigbi  ;  40.  Gbové  ;  41.  Plunebais  ;  42.  Ililleret;  43.  Cu- 
cavelli  ;  44.  Bouron  ;  45.  Lapauzo  ;  40.  Rauline  ;  47.  Gussec  ; 
48.  Lefrou  ;  49.  Gircun;  50.  Marçon;  51.  Sellier;  52.  Pol¬ 
len;  53.  Gbaronton  ;  54.  Le  Jolilï';  55.  Sénés;  50.  Male- 
villc;  57.  Delinolle;  58.  Sicard  ;  59.  l’ontorbe;  00.  Suli- 
cetti  ;  01  Lacaze;  02.  Brette;  03.  Grosso;  04.  Le  Voyer  ; 
05.  Morvan;  00.  Grall  ;  07.  Galmels  ;  08.  Malaussène;  09. 
Moreau  (N. -J. -B.);  70.  Gurli;  71.  Gbauebard  ;  72.  Yvon; 
73.  Gilly  ;  74.  Lavandier;  75.  Gayno;  70.  Jobard;  77.  Ber- 
rien  (P.-E.);  78.  Tempon;  79.  Petit. 

Ges  élèves  devront  être  rendus  à  Bordeuu.x  le  samedi 
25  Octobre  1913  et  se  présenter  au  directeur  de  l’éeole 
(cours  Suint-Jean),  à  8  bciires  du  matin. 

Tout  élève  «pii  renoncera  au  bénéfice  de  son  admission 
devra  envoyer  au  ministre  de  la  marine,  dans  le  plus 
bref  délai,  sa  démission  accompagnée,  sbl  est  mineur  du 
consentement  de  scs  parents  ou  tuteurs.  Les  élèves  dé¬ 
missionnaires  seront  remplacés. 

Congrès  de  chirurgie.  —  A  l’occasion  du  Gongrès 
de  Gbirurgie,  M.  Galot  fera  le  mardi  7  Octobre,  à  9  b.  1/2 
du  mutin,  a  su  cliniipie,  7,  avenue  Montaigne,  une  dé¬ 
monstration  du  traitement  de  lu  scoliose  par  lu  méthode 
d’Abbott. 

L’Orchestre  médical.  —  L’Orebestre  médical  va 
reprendre  tout  proebuiuement  ses  répétitions  et  préparer 
de  nouveiiux  concerts  auxquels  seront  conviés  les  méde¬ 
cins  parisiens  et  leur  famille. 

Au  groupe  orcbestrul  vient  d'être  adjoint  un  groupe 
cbornl  qui  ne  saurait  manquer  do  réunir  de  nombreux 
éléments. 

Les  membi'es  de  lu  famille  médicale  (médecin,  femme, 
sceur,  frère,  fille  et  fils  de  médecin),  désireux  de  faire 


partie  de  l’orcbestre  ou  dos  ebmurs,  sont  priés  de  s'ins¬ 
crire  sitôt  que  possible  ebez  l'un  des  membres  du  Gomilé 
de  l’Orcbestre  médical,  notamment  cbez  .MM.  Ricbclol, 
président,  3,  rue  Rabelais;  'Vuucaire  bibliotbécuirc-ar- 
ebiviste,  52,  rue  La  Boétie  ;  Destoucbcs,  secrétaire  géné¬ 
ral,  4,  rue  Tbénard. 


Internat.  —  Le  jury  est  j)rovisoircuient  composé  de 
MM.  Gandy.  Triboulel,  Aubertin,  Belin,  Alexandre  Quey- 
rut,  Lurdennois,  Proust,  Aiivruy,  Dujurier,  Gouveluiro. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  3ü  Septembre.  — 
Tiers  supérieur  du  fémur,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gharpin, 
18;  Brulé,  15;  Goulandon,  17;  Broebériou,  15;  Bernard 
(René),  13;  Aull'rct,  5;  Brosio,  10;  BaUuleinik,  10;  Du- 
ban,  14;  Gbcvullier  (Joseph),  19;  Bourges,  10;  Armingot, 
17.  M"'»  Haute,  17.  Dejerine,  19  1/2  ;  Gbapard,  10;  Angc- 
lini,  19;  Besnurd  (J.),  18  1/2. 

Séance  du  l^r  Octobre.  —  Veine  cace  inférieure.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Androiilzellis,  13;  Alary,  19  1/2;  Belbaiid, 
15;  Biaise,  18;  Blancbet,  18;  Gboquet,  8;  Bicurdit,  19; 
Blume,  9;  Bourloton,  17;  Bréger,  18;  Bertrand  (Y.),  17  ; 
Billcrmunu,  14 ;  Biguet,  15;  Belclis,  G;  Bertbie 
niurtine,  18  1/2.  M"“  Brian,  19. 

Séance  du  2  Octobre.  —  Trous  de  ta  base  du 
Ont  obtenu  ;  MM.  l''cttcr,  17;  Imbert;  Humbert  (L.),  18; 
Boileau,  14;  Gossclct,  5;  'Eorest  de  Paye,  5;  Bucoudré, 
7;  l'ouquet;  llermel.  19;  Hazan,  18  1/2;  Poucl,  19  1/2; 
Bémétriudis,  11;  Frucbuud,  19;  Grandbomme;  Bémelin, 
9;  Guéneau  de  Mussy,  5. 

Pathologie.  —  Séance  du  l*r  Octobre.  —  Examen  cli¬ 
nique  et  diagnostic  des  orchi-épididymites  chroniques.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Lauzier,  12;  Léger,  9;  Le  GolV;  Mon- 
nier,  14;  Mercier  ;.  Jondeau,  18  1/2;  Meyer,  19  1/2;  Puu- 
nier,  10;  Murcbal,  19;  Lescot,  18;  Lenoir,  5  ;  Mordrel,  13; 
Papillaud,  9;  Millanitcb  7  ;  Ovion,  15  1/2;  Kaplain,  4; 
Juge,  8;  Marcel,  101/2;  Lesier,,ll;  Moscovici, 4. 

Erratum.  —  M.  Lurgouu  a  obtenu  10  1/2. 
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médecin,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  parlant 
l'anglais.  Situation  d'avenir  à  prendre  de  suile.  Bcs 
avantages  intéressants  sont  consentis  par  la  station  au 
bénéfice  du  médecin  choisi.  S’adresser  au  B*‘  Yitoux, 
3,  quai  d'Anjou,  fi  Paris. 
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HYGIÈNE  DE  L’ HA  li  IT  ATI  ON 

Appareils  de  chauffage 

INTOXICATIONS  PAR  L’OXYDE  DE  CARBONE 

MOYENS  DE  LES  ÉVITER 


ce  queM.  Armand  Gautier,  avec  sa  grande  auto¬ 
rité,  disait  des  terribles  méfaits  de  ce  gaz  insi¬ 
dieux. 

Dans  la  Revue  d'hygiène  et  de  police  sanitaire, 
M.  Armand  Gautier  écrivait  :  «  I,’intoxication 
oxycarbonéc  se  traduit  par  une  anémie  persis¬ 
tante,  la  pâleur  de  la  face,  une  extrême  faililesse, 
la  céphalalgie,  des  troubles  sensoriels  et  intel¬ 
lectuels,  des  sortes  de  crises  syncopales  très 
pénibles  de  courte  durée.  A  un  moindre  degré  et 
quoique  toujours  dangereuse,  elle  peut  passer 
quelque  temps  inaperçue  :  petits  ménages  prépa¬ 
rant  leurs  aliments  sur  leur  poêle  en  fonte  ; 
familles  utilisant  par  goût  ou  économie  les  poêles 
ou  tables  chauffantes  sans  conduits  de  fumée  ; 
ouvriers  respirant  les  gaz  de  combustion  de 
leurs  usines  et  ateliers  ;' domestiques  obligés  de 
séjourner  à  côté  de  leurs  fourneaux  de  cuisine; 
cochers  transportant  dans  leur  cliainbre  les 
chaufferettes  â  charbon  de  leurs  voitures;  éco¬ 
liers  ou  malades  vivant  dans  des  salles  chauffées 
au  charbon  ou  au  gaz,  mal  ventilées;  manœuvres 
employées  aux  fours  à  plâtre  ou  dans  les  boulan¬ 
geries;  familles  bourgeoises  occupant  des  appar¬ 
tements  à  calorifère  à  air  chaud  brûlant  le  coke  ou 
la  bouille;  habitants  de  maisons  qui  reçoivent, 
par  tourbillonnements  ou  chute  directe,  l’air 
chargé  des  gaz  de  combustion  des  cheminées 
industrielles  ou  particulières  du  voisinage... 
toute  cette  population,  et  elle  se  nomme  multi¬ 


tude,  s’intoxique  ainsi  lentement  par  ce  poison 
subtil,  invisible,  inodore,  insaisissable. 

«  Ces  considérations  montrent  le  degré  de  toxi¬ 
cité  de  l’oxyde  de  carlione  qui  se  forme  dans  nos 
foyers  :  leurs  fumées  en  contiennent  en  moyenne 
1  à  2  pour  100  ;  il  se  dégage  des  becs  de  gaz 
ordinaires,  des  poêles  mobiles  ctalilis  dans  les 
conditions  les  plus  favorables  ;  des  poêles  fixes  ; 
il  tombe  en  douches  de  toutes  les  elieminées  in¬ 
dustrielles  ou  particulières.  » 

La  connaissance  des  moyens  pratiques  d’éviter 
que  l’oxyde  de  carbone  se  répande  dans  nos 
habitations  est  donc  une  question  extrêmement 
importante  et  dont  on  s’est  malheureusement  â 
peine  préoccupé  jusqu’à  ce  jour,  et  pourtant, 
d’après  ce  qui  précède,  l’importance  de  ce  genre 
d’intoxication  ne  peut  échapper  à  personne  assu¬ 
rément,  mais  comme,  encore  une  fois,  la  pré¬ 
sence  de  ce  gaz  ne  se  révèle  par  aucune  odeur, 
on  a  peine  à  s’imaginer  qu’à  un  moment  donné 
l’appareil  qu'on  emploie  puisse  jamais  présenter 
un  danger  quelconque. 

Nous  trouvons,  dans  les  circonstances  ac¬ 
tuelles,  au  moment  où  la  cause  des  familles  nom¬ 
breuses  attire  et  retient  avec  juste  litre  l’atten¬ 
tion  publique,  une  raison  de  plus  pour  insister 
sur  l’hygiène  de  l’habitation,  au  moins  aussi  inté¬ 
ressante  pour  elles  que  celles  de  l’alimenta- 


Avanl  de  répondre  à  la  question  qui  nous  est 
posée,  de  donner  notre  avis  sur  les  intoxications 
par  l’oxyde  de  carbone  et  les  moyens  pratiques 
de  les  éviter,  nous  eommeneerons  par  rappeler 
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l’our  apporter  un  peu  d’ordre  dans  les  con¬ 
seils  (pie  nous  allons  essayer  de  donner,  nous 
considérerons  suecessiveinenl  chacun  des  appa¬ 
reils  de  ehaulïage  d’ordinaire  les  plus  employés  : 

I.  —  Les  appareils  do  chaulfage  au  gaz  ; 

II.  —  Ia's  jioi'les  lixes  ou  inohiles; 

lit,  —  Les  appareil'B  eu  caves.  • —  Appareils  à 
cOinhustiou  lente.  ■ —  Calorifères.  ■ —  Chau¬ 
dières,  etc. 

1.  Appareils  de  chauffage  au  gaz.  —  l-es 
appareils  de  chaulfage  au  gaz,  employés  dans  les 
appartements,  sont  des  chaulfe-bains  cl  des  ra¬ 
diateurs. 

«  L’article  40  du  Uègleuieut  sanitaire  pour  la 
Ville  do  Paris,  en  vertu  de  la  loi  du  15  Février 
1902  sur  la  protection  de  la  santé  publique,  porte 
que  les  foyers  alimentés  par  des  combustibles  ne 
donnant  pas  de  fumée  ou  par  des  produits  ga¬ 
zeux  et  servant  au  chaulfage  des  locaux  destinés 
à  l’habitation  de  jour  ou  de  nuit,  seront  munis 
d'un  tuyau  spécial  d’évacuation  des  produits  de 
la  combustion  ou  d’un  tuyau  se  raccordant  avec 
le  conduit  de  fumée  réglementaire  ». 

Ces  prescriptions  sont  excellentes,  sauf  ce])en- 
dant  la  dernière,  relative  à  l’évacuation  des  gaz 
dans  les  conduits  de  fumée  ;  une  telle  fayou  de 
faire  est  dangereuse  et  peut  causer  des  explo¬ 
sions  ou  des  dangers  d’asphyxie;  elle  n’est 
d’ailleurs,  en  pratique,  jamais  appliquée  pour  les 
chaulfe-bains;  elle  l’est  malheureusement  quel¬ 
quefois  pour  les  radiateurs. 

Les  chaulfe-bains  sont  donc  munis  d’un  échap¬ 
pement  direct,  soit  au  moyen  d’un  tuyau  spécial 
monté  dans  iintéricnr  du  bâtiment  pour  les  mai¬ 
sons  neuves,  soit  au  moyen  d’un  tuyau  placé  dans 
les  courettes  pour  les  maisous  déjà  anciennes. 

Cràce  à  ce  dispositif,  la  plupart  fonctionnent 
d’une  fagou  convenable. 

Il  faut  noter ,  copendaul,  celte  dispo.sition 
vicieuse ,  employée  souvent  autrefois  dans  les 


maisons  bon  marché, —  nous  ne  disons  pas  habi¬ 
tations  à  bon  marché,  ■ —  mais  qui  tend  à  dispa¬ 
raître  :  un  seul  conduit  d’évacuation  de  gaz  pour 
tous  les  chaulfe-bains  d’un  immeuble  ;  il  y  avait 
là  des  dangers  de  refoulement  et  d’asphyxie  re¬ 
doutables. 

Les  appareils  à  gaz  pour  chaulfage  d’apparte¬ 
ment  devraient  être  installés  exactement  dans 
les  mômes  conditions,  nous  le  répétons  à  dessein  :. 
poureus  chacun  de  leur  tuyau  d'échappement.  Or, 
il  n'en  est  rien.  L’industrie  s’est  môme  ingéniée 
à  fabriquer  des  appareils  qui  brûlent  librement 
dans  nos  appartements  sous  le  vocable  de  Radia¬ 
teur;  chacun  de  répéter  avec  une  parfaite  igno¬ 
rance  :  «  Mon  appareil  ne  donne  aucune  odeur, 
il  marche  admirablement.  » 

Ou  ne  saurait  trop  en  souligner  le  danger  et 
s'élever  contre  cette  assertion  générale. 

Un  a])pareil  à  gaz,  quel  qu’il  soit,  doit  être 
installé  comme  un  chaulfe-bains,  c’est-à-dire 
muni  de  son  évacuation  propre  pour  éviter  tout 
danger  d’asphyxie. 

Cependant,  comme  en  pratique  il  paraît  difficile 
d'exiger  partout  cette  disposition,  surtout  pour 
les  petits  appareils,  il  faut  aeoir  au  minimum  une 
ventilation  bien  faite  dans  le  haut  des  croisées  ou 
des  murs  des  pièces  où  se  trouvent  ces  appareils. 
D’autre  part,  comme  autre  précaution  très  utile, 
on  ne  saurait  trop  conseiller  de  fermer  chaque 
soir  et  à  chaque  absence  prolongée,  non  seule¬ 
ment  le  robinet  de  chaque  appareil,  mais  surtout 
le  compteur;  les  accidents  renouvelés  par  suite 
de  ce  manque  de  précaution  nous  permettent  de 
ne  pas  insister  sur  ce  point. 

Lu  dehors  des  appareils  de  chauffage  au  gaz, 
les  apjiareils  d’éclairage  au  gaz  sont  aussi  une 
source  de  danger,  voire  môme  d’asphyxie  pour 
les  locataires  de  l’étage  supérieur. 

Lu  effet,  les  conduites  de  gaz  passent  quel- 
(juefois  dans  les  planchers;  aussi  nécessitent-ils 
dans  ce  cas  un  aménagement  perfectionné  sous 


peine  d’asphyxie,  comme  nous  en  avons  été  té- 

On  ne  saurait  donc  trop  recommander  aux 
personnes  qui  couchent  au-dessus  d’un  lu.^tre  à 
gaz,  de  s’assurer  de  sa  parfaite  installation  comme 
aération,  sous  peine  d’être  intoxiquées  d’un  jour 
à  l’autre. 

11  est  vrai  de  dire  que  l’éclairage  électrique  a 
fait  presque  disparaître  ce  danger,  saut  i)ourtant 
pour  les  locataires  demeurant  à  l’entresol  au- 
dessus  de  cafés,  cés  établissements  ayant  encore 
une  économie  notable  à  employer  comme  éclai¬ 
rage  de  grands  lustres  à  gaz. 

IL  Appareils  de  chauffage  d’appartement. 
Poêles  fixes  ou  mobiles.  —  L’emploi  de  ces 
appareils  a  donné  lieu  à  tant  d’accidents  que  les 
propriétaires  eux-mêmes  ont  fini  par  en  com¬ 
prendre  tout  le  danger  et  à  en  restreindre  l’usage 
dans  leurs  immeubles. 

Mais  là  où  ils  sont  tolérés,  il  n’en  est  pas  moins 
utile  de  les  installer  le  mieux  possible. 

Pour  cola,  ne  jamais  placer  leur  échappement 
de  fumée  dans  une  cheminée  ordinaire  noyée 
dans  un  niur,  sous  peine  d’asphyxier  un  voisin 
par  les  crevasses  intérieures  de  la  cheminée,  mais 
bien  dans  une  cheminée  spéciale  adossée  extérieu¬ 
rement  à  un  mur  et  à  parois  suffisamment  épaisses 
pour  conserver  sa  chaleur. 

S’agit-il  d’un  poêle  fixe,  une  recommandation 
essentielle  est  celle  de  ne  jamais  laisser  placer, 
bien  que  les  règlements,  à  tort,  le  permettent 
(voir  art.  42  du  Règlement  sanitaire),  sur  le  par¬ 
cours  de  l’échappement  de  fumée,  une  clef 
modératrice  quelle  qu’elle  soit,  l’obturation, 
même  partielle,  du  conduit  de  fumée  ayant  pour 
inconvénient  de  refouler  les  gaz  nocifs  à  l’inté¬ 
rieur  de  l’appartement. 

ÎMais,  medirez-vous,  comment  procéder  d’autre 
manière  pour  régler  le  tirage  d’un  appareil'i*  C’est 
par  un  moyen  unique  :  régler  l’introduction  de 
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l’air  sous  le  cendrier,  à.  l’aide  d’un  appareil  à  vis 
rigoureusement  étanche,. 

Coiniïic  autre  précaution,  on  ne  saurait  trop 
recouiinander  de  n’employer  pour  la  circulation 
des  gaz  que  des  coudes  arrondis  et  jamais  à 
angles  droits  et  vifs,  afin  d’éviter  le  ralentisse¬ 
ment  de  leur  marche. 

III.  Calorifères  de  cave.  Chaudières  à  va¬ 
peur.  —  Les  appareils  bien  établis  sont  absolu¬ 
ment  inollensii's,  mais  leur  installation  est  sou¬ 
vent  assez  mal  faite  pour  que  nous  soyons 
appelés  à  le  constater  et  à  y  remédier. 

Ces  appareils  sont  placés,  en  général,  au-des¬ 
sous  de  locaux  habités,  à  rez-de-chaussée. 

Nous  avons  même  constaté  (pour  la  facilité  du 
service  du  chaullage)  des  logements  de  con¬ 
cierge  en  communication  directe  avec  la  cave; 
c’est  d’une  imprudence  inqualifiable. 

Du  reste,  cette  disposition,  vicieuse  au  premier 
chef,  a  été  la  cause,  ces  années  dernières,  à  l’hô¬ 
pital  militaire  de  Chàteauroüx,  d’une  triple  as¬ 
phyxie  et  de  ta  maladie  de  dix-sept  hommes. 

Nous  constatons  également  que  les  caves 
réservées  aux  foyers  sont  souvent  voûtées  en 
briques  et  peu  ventilées;  il  en  résulte  que  les 
briques,  étant  essentiellement  poreuses,  laissent 
filtrer  les  gaz  méphitiques  et  empoisonnent  len¬ 
tement  les  personnes  qui  demeurent  directement 
au-dessus. 

Or,  il  est  extrêmement  facile  d’éviter  cet  incon- 
nient  en  mettant  un  double  plancher  à  cet  endroit 
et  en  l’aérant. 

Un  autre  danger  résulte  encore  des  fourreaux 
placés  à  l’épaisseur  des  planchers  pour  le  pas¬ 
sage  des  conduits  de  vapeur  ou  d’eau  chaiidei  Go 
sont  autant  de  conduits  qui  facilitent  le  passage 
de  l'oxyde  de  carbone  de  la  cave  au  rez-de- 
chaussée.  Lû  encore,  il  est  facile  d’y  remédier  en 
garnissant  ces  fourreaux  de  feutre. 

Un  autre  danger  d’aHphyyie,  celui-ci,  très 


indirect,  provient  des  ventouses  de  cheminées 
prises  dans  les  courettes. 

Que  se  passe-t-il  ?  Le  tUyau  de  fumée  de  nos 
appareils  de  chaulïage  (principalement  a  com¬ 
bustion  Jente)  [déverse  dans  les  courettes  des 
flots  d'oxyde  de  carbone.  Or,  ces  mêmes  ven¬ 
touses  viennent  y  puiser  leur  alimcniation,  c’est 
donc  de  l’oxyde  de  carbone  qu’elles  viennent 
prendre  dans  les  courettes  et  répandre  dans  nos 
appartements  par  les  bouches  de  chaleur  des 
appareils  Pondet  ou  autres. 

Il  y  a  là  Un  danger  réel  dont  nous  avons  été 
souvent  témoin  et  pour  lequel  il  existe  un 
remède  très  facile,  que  l’on  n’emploie  presque 
nulle  part  et  que  le  Conseil  d'hygiène  devrait  même 
imposer  aux  propriétaires,  celui  d’aérer  ces  cou¬ 
rettes,  qui  sont  en  général  de  véritables  «  cloaca 
rnaxima  »,  en  y  créant  simplement  une  immense 
prise  d’air  de  1  mètre  carré  de  section  libre. 

Il  en  résulterait  une  aération  permanente  ca¬ 
pable  de  balayer  tous  les  gaz  méphitiques  qui 
viennent  s’y  entasser. 

L’observation  des  quelques  rccouimandations 
que  nous  venons  de  souligner  rendrait  l'.ertainc- 
ment  un  immense  service  tant  aux  propriétaires 
qu’aux  locataires,  et,  dans  les  circonstances  ac¬ 
tuelles  elles  auraient  leur  place  dans  les  recom¬ 
mandations  à  faire  à  tous  ceux  qui,  soucieux  de  la 
condition  des  familles  nombreuses,  s’occupent 
d’habitations  à  bon  marché  ou  de  logements  éco¬ 
nomiques.  Ce  sont  d’ailleurs  toutes  ces  prescrip¬ 
tions  que ,  comme  expert,  nous  imposons  aux 
auteurs  des  victimes  de  l’oxyde  de  carbone  pour 
rendre  évitables  à  l’avenir  des  accidents  quelque¬ 
fois  mortels. 

L.  d’Antuonav, 
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TRAITEMENT  DE  la  TUBERCULOSE 


La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcooi  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ ^ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
son  médecin  _ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


stage  hospitalier.  —  HcparlUion  des  stagiaires  dans 
les  serniecs  hospitaliers, 

I.  —  Insci'ipluiii  L'I  clussL-incnl  des  stngiuives  do  an¬ 
née,  d’éludes  :  AIM.  les  étudiants  de  1™  année  seront  ré¬ 
partis,  lors  de  leur  iinmatrieululion,  entre  les  ser¬ 
vices  do  clinique  générale  de  la  Faculté  (médecine  et 
chirurgie),  où  ils  seront  inscrits  pendant  les  neuf  mois 
consécutifs  que  dure  le  stage  annuel. 

Ils  seront  a])pelés,  en  s'inscrivant  à  la  Faculté,  à  choi¬ 
sir  le  service  dans  lequel  ils  uccoinplironl  leur  période  de 
stage. 

il.  —  Inscription  et  classement  des  stagiaires  de  2",  3”  et 
ti’=  années  d’études  ;  le  choi.v  dos  services  hospitaliers  pur 
MM.  les  étudiants  de  2”,  3”  et  4“  année  d’études  et  pour 
la  période  de  slago  comprise  entre  le  l'r  Novembre  1!)13 
et  le  l"''  Mars  1!M4,  aura  lieu  les  28,  23ct30  Octobre  1!I13, 
de  8  lieures  à  11  beures  du  matin,  dans  le  petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté. 

Seront  seuls  inscrits  d’ofliee  pour  être  appelés  à  choisir 
MM.  les  étudiants  on  cours  régulier  d’études,  c’est-à-dire 
ayant  pris  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  en  Juil¬ 
let  1‘Jl3,  lus  4’,  8»  ou  12”  iuscriptions. 

Ne  seront  appelés  que  sur  leur  demande  écrite,  MM.  les 
étudiants  soumis  au  stage,  se  trouvant  dans  l’une  des  si¬ 
tuations  suivantes  : 

1“  Elève  en  cours  irrégulier  d'études;  2o  élèves  libérés 
du  service  militaire  ;  3“  élèves  sortant  d'une  Faculté  ou 
Ecole  des  départements. 

Les  demandes  d’inscription  devront  parvenir  ir  M.  le 
Doyen  avant  le  15  Octobi’e. 

Une  lettre  de  convocation  individuelle ,  sera  adressée 
aux  élèves  inscrits. 

III.  —  Dispositions  relatives  aux  internes  et  externes 
des  hôpitaux  :  Le  strrge  de  spécialité,  ittrposé  aux  élèves 
rie  4''  année  par  l’article  Dr  dtt  décret  drr  20  N'ovem- 
bi’e  1893,  rr’est  pas  exigé  des  intentes  et  externes  titu- 
hiircs  dos  hôpitaux.  Toutefois,  en  consignant  pour  la 
1"’  jturtie  du  5”  exumeit,  M.M.  les  intentes  et  exlerrtes 
titulitires  des  hôpitaux  doivent  justifier  ,d’rtn  stage  de 
tlettx  rttois  au  ittoiits  dttrts  itrr  service  d’accouchement.  Le 
certifteat  à  produire  doit  être  revêtu  de  lu  signature  dtt 
chef  de  service  d’accouchement  et  du  directeur  do  l’hôpi¬ 
tal,  itittsi  qrte  du  visu  de  M.  le  secrétaire  général  de  l’As- 
sistititcc  prtbliqire. 

Clinique  médicale  de  Saint-Antoine.  —  Etude  cli- 
ttiqtte  et  biologique  et  biocbimiqnc  dos  grands  syn¬ 
dromes  hépitfiiptits,  spléniriues,  réttaux  et  srtrrénaitx. 


Diagnostic,  pronostic,  méthodes  pratirpres  d’investigrttion 
clinique. 

Cours  de  perfectionnement,  par  MM.  Guy  Lmioche, 
BotDtN,  et  Flandin,  chefs  de  clinique;  RrvET,  ancien  chef 
de  clinique,  et  MM.  ,1.  TiioistEit,  Grigaut  et  Rokneag.x, 
chefs  do  laboratoire. 

1"  Les  méthodes  d’exuttten  clinique  des  organes  de  la 
cavité  abdominttlc.  —  Examen  clinique  du  foie  et  des 
reins.  Inspection,  Palpation,  Percussion,  Radioscopie. 

2“  Le  foie  et  le  pancréas.  —  Etude  clinique.  Les  syn¬ 
dromes  d’insuffisance  hépatique,  leur  valeur  sémiolo¬ 
gique  et  clinique,  l’ictère  grave.  . —  Diagtiostic  des  ictères  : 
Les  ictères  héptttogènos,  étude  clinique  et  diagnostique; 
Les  ictères  hémolytiques  et  hémolysiniques.  Diagnos-' 
tic  des  hépatomégalies.  Le  kyste  hydatique.  Le  syndrome 
d’infection  biliaire,  les  angiocholécystites.  —  Lithiase  bi¬ 
liaire  et  ses  complications.  —  Le  syndrome  d’insuffisance 
Ijancréatique;  Le  cancer  du  pancréas;  Diagnostic  dilfé- 
renliel  des  ictères  chroniques.  —  Le  syndrome  uscitique. 
Diagnostic  des  splénomégalies. 

Méthodes  bio-chimiques  appliquées  à  l’examen  des  hé¬ 
patiques.  Recherche  des  pigments  biliaires,  de  l’urobi¬ 
line,  des  acides  biliaires,  de  la  cholestérine,  dans  les 
humeurs,  les  urines  et  les  fèces;  Chimisme  urinaire  et 
.sanguin  des  hépatiques  ;  Recherche  de  l’insuffisance  pan¬ 
créatique  (Les  repus  d’épreuve). 

Méthodes  biologiques  d’ex2>loration  hépatique  ;  Glycosu¬ 
rie  alimentaire;  Glycosurie  intermittente;  Hématologie 
des  hépatiques  ;  Recherche  de  la  résistance  globulaire 
(procédés  du  sang  total  et  des  hématies  déplasmati- 
sées).  — ■  Recherclie  des  hématies  granuleuses  ;  Etude  des 
hémolysines  dans  les  ictères;  Recherche  des  anticorps 
hydatiques. 

3“  Les  Reins.  —  Etude  clinique.  Les  Syndromes  chlo- 
rurémique,  azotémique,  hypcrcholostérinémiquc  ;  les  hé- 
moglobinuries  ;  les  lithinses  rénales. 

Méthodes  biochimiques  et  bactériologiques.  Examen  chi¬ 
mique  de  l’urine,  du  sang  et  des  humeurs  dans  les 
néphrites;  Dosages  de  l’urée,  des  chlorures  et  de  la  cho¬ 
lestérine.  —  Etude  bactériologique  et  cytologique  des 
urines;  Méthodes  biologiques  d’e.xploration  des  fonctions 
rénales;  Glaucurie;  Glycosurie  phlorizique. 

4”  Les  Surrénales.  —  .Syndromes  d’bypo  et  d’hyperépi- 
néphrie. 

Ce  cours  est  réservé  aux  docteurs  français  et  étran¬ 
gers  et  aux  étudiants  titulaires  de  seize  inscriptions.  Il 
sera  complet  en  vingt  leçons  environ.  —  Des  certificats 
seront  délivrés  à  la  fin  des  exercices.  —  Au  cours  de  cha¬ 
cune  de  ces  leçons,  des  malades,  en  rapport  avec  le  sujet 
traité,  seront  montrés  aux  élèves  qui  seront  individuel¬ 
lement  exercés  à  l’examen  clinique  et  aux  démonstra¬ 


tions  pratiques  des  méthodes  de  dosage  ou  des  recher¬ 
ches  biologiques  et  cytologiques. 

Le  cours  commencera  le  lundi  24  Novembre  1913  et 
aura  lieu  tous  les  jours,  à  4  heures,  sauf  le  dimanche. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs.  —  Le  nombre 
d’élèves  est  limité. 

Les  inscriptions  seront  reçues,  dès  à  présent,  au  se¬ 
crétariat  de  la  Faculté  (guichet  n®  3),  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur  F. 
DE  Lapersonne,  assisté  de  MM.  Pley,  Coutela  et  Ciie.xet, 
chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commencera  un  cours 
pratique  d’ophtalmologie  le  mardi  21  Octobre  1913,  à 
3  heures,  à  l’Hôtel-Dieu  (amphithéâtre  Dupuytreii). 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours  à  la  meme  heure 
et  seront  accompagnées  de  présentations  de  malades  et 
de  projections.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement 
au  maniement  de  l’ophtaliuoscope  et  des  appareils  em¬ 
ployés  en  oculistique.  Un  certificat  leur  sera  délivré  à  la 
lin  du  cours. 

MM.  les  docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers,  im¬ 
matriculés  à  la  Faculté,  seront  admis  à  s’inscrire  en  vue 
de  ce  cours.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au  secréta¬ 
riat  de  lu  Faculté  (guichet  n®  3),  les  mardis,  jeudis  et  sa¬ 
medis,  de  midi  à  3  heures. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Oiticieu  de  i.’Lns- 
TUUCTION  PUBLIQUE.  —  MM.  Denis,  h  Imphy  (Nièvre)  ; 
Lehmunn,  à  Nevers;  Sersiron,  à  Paris;  Vie,  à  Sainl- 
Sébusticn  (Espagne). 

Oi'iiciEii  d’Académie.  —  MM.  Desmoulins,  ù  Paris; 
Lelong,  à  Aix-les-Bains  (Savoie)  ;  Pédrono,  à  Lorient  ; 
Tel,  à  Buzet  (Lot-et-Garonne). 

Le  monument  du  professeur  Raymond.  . —  Di¬ 
manche  a  été  inauguré  à  Saint-Christophe,  près  Tours, 
le  monument  élevé  à  la  mémoire  du  professeur  Fulgence 
Raymond,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  profes¬ 
seur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur,  né  dans  cette  commune  le  29  Sep¬ 
tembre  1844  et  mort  à  Poitiers  le  26  Septembre  1910, 

Parmi  les  personnalités  qui  assistaient  à  lu  cérémonie, 
on  remarque  MM.  le  professeur  Blanchard,  délégué  de 
l’Académie  de  médecine;  le  professeur  Landouzy,  doyen, 
délégué  de  la  Faculté  de  médecine;  Mesureur,  directeur 
de  l’Assistance  publique  de  la  Seine;  MM.  Dejorinc,  do  lu 
Salpêtrière,  et  Dastre,  de  l’Institut. 
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Lipoïdes  n.  I.  ^  Alcaloïdes 
Organes  “  Plantes 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 

ée  l'ovaire  (Dysmé- 


Lipoïde  SI 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


Infantilisme,  Amé- 


HEMOCRINOL 


:s,  Hypo-o 

norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  meno- 
:•) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 

jaune  (Accidents  de  la  grossesse, 'Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  l  actation,  Cer¬ 
taines  aménorrhées.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine.  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


pause.  Sénilité, 

SBB 


ANDROCRINOL 


NEPHROCRINOL 


masculin,  Sénilité,  etc.) 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  deméinde  , 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renteignementt  gratuits.  Envoi  franco  do  l’Eitrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Kcnre  on  s'adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT,  Pli**, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


PHYT1NE=CIBA 


l’rincipc  phospho*  or^^aniquo  n^tun 
des  graines  vcgctalcs. 
Cachets  -  (îranulcs  -  -  Gélules 


Société  pour  l’industrie  Chiniiquc 
à  St-Fons  (Rhône)  (Dép.  piiarm.) 
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THYROlPiNt 

^LOÜRÉN^ 

O  VA  1  RI  NE 

FLOURENS 

iHEHORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  »  TROURLES  POST-OVÂRIOTOMJQUES 

PILULES  DOSEES  ft  jo  centigrammes  :  S  à  lO  par  Jour. 

8cntég»iemeni  préparées  à  laPhteFXUURENS,  62,  rue.  Notre-Dame),  BORDEAUX  tes  pilules  de  | 
:  CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE-  HEPATINE  -  MEDULLOSSINE  ' 
CMYOCARDINE  “  NEPHROSiNE  —  ORKITINE  PNEUMONINE  —  PROSTAHNE 
SEMINALINE  -  SPLENINE  —  TUMOSINE 
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Nouveaux  experts.  —  Le  tribunal  vient  de  Procéder 
ù  la  nomination  de  quatre  "nouveaux  médecins  experts. 
MM.  Crouzon,  médecin  des  hôpitaux,  et  Marchand,  méde¬ 
cin  en  chef  de  la  Maison  nationale  de  Gharenlon,  ont  été 
choisis  pour  les  maladies  mentales  et  nerveuses;  M.  No- 
bécourt,  prol'esseur  agrégé  et  médecin  des  hôpitaux,  a 
été  désigné  pour  les  maladies  des  entants,  et  M.  Dubot, 
ancien  directeur  des  services  radiographiques  des  hôpi¬ 
taux  de  Lyon,  pour  la  radiographie  chirurgicale. 

Chirurgie  de  guerre.  —  M.  O.  Laurent,  Professeur 
à  l’Université  de  Bruxelles,  fera  jeudi  prochain,  nu  grand 
amidiithéâtrc  de  la  l^'aculté  do  médecine,  une  séance  de 
démonstration  avec  projections  sur  ;  «  Onze  mois  de  chi¬ 
rurgie  de  guerre  ». 

Le  bétail  et  les  mesures  sanitaires.  —  Le  préfet  de 
jjolice  vient  de  prendre  un  arrêté  relatif  au  renvoi  des 
animaux  des  espèces  bovine  et  porcine  invendus  au 
marché  de  lu  Villette.  Les  animaux  invendus  seront 
placés  en  observation  dans  des  locaux  spéciaux,  le  bétail 
provenant  des  régions  contaminées  par  la  fièvre  aphteuse 
étant  autant  que  possible  isolé.  Les  animaux  invendus 
ne  quitteront  lu  Villette  qu’après  avoir  été  visités  et 
marqués  d’un  signe  spécial  par  le  médecin  vétérinaire. 
Sous  aucun  prétexte  la  marque  ne  pourra  être  enlevée. 
Les  animaux  pourront  être  remis  en  vente  au  marché 
suivant.  Les  animaux  de  renvoi  ne  pourront  quitter  la 
Villette  que  pour  être  diriges  directement  dans  un  abat¬ 
toir  public  de  Paris  ou  du  departement  de  lu  Seine.  S’ils 
restent  invendus  une  seconde  fois,  ils  seront  conduits 
d’office  sur  les  abattoirs  parisiens.  Tous  les  animaux 
marqués  de  renvoi  devront  être  sacrifiés  dans  les  qua¬ 
rante-huit  heures  qui  suivront  leur  départ  du  marché. 
Si  leur  mise  à  mort  doit  être  différée,  ils  pourront  être 
mis  en  observation  au  lazaret  de  l’abattoir. 

Si  la  fièvre  aphteuse  est  constatée  chez  les  animaux 
invendus,  ceux-ci  et  ceux  avec  lesquels  ils  auraient  été 
en  contact  ne  pourront  être  vendus  que  dans  leurs  locaux 
de  séjour,  où  ils  resteront  consignés,  et  seulement  pen¬ 
dant  les  heures  d’ouverture  des  ventes.  Les  animaux 
malades  seront  séquestrés  au  lazaret,  ne  pourront  être 
conduits  qu’en  voiture,  cl  seront  sacrifiés  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

Congrès  international  de  chirurgie.  —  Le  Congrès 
international  de  chirurgie,  qui  doit  se  tenir  l’an  prochain 
à  New-York,  aura  lieu  en  Avril,  en  non  en  Août,  comme 
il  a  été  imprimé  par  erreur. 


Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  4  Octobre.  — 
Muscles  long  et  eourt  péronier  latéraux.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gcghre,  15;  Froment,  19;  Duprez  ;  Estrabant,  13; 
Eustache,  1;  Galland,  17;  Emile  Zola,  18;  Hartmann,  19  ; 
Giraud,  15:  Goft'ray,  10;  Duvachcr,  16;  Gardinier, 
18  1/2  ;  Gaugier,  19.  M'>«»  Gimberl,  10;  Golchalkowsky,!!. 

Pathologie  —  1'"'  Séance  du  8  Octobre.  —  De  la  saignée 
au  pli  du  coude.  Technique,  indications,  complications.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Marassi,  10;  Pitres,  12;  Rougier,  9; 
Pescher,  17;  Roy,  0;  Vimul-Charrier  de  Fléchac,  14;  Re- 


RENSEIQUBMÊNTS 

MA  YET-GUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 


buffel,  8;  Terris,  13;  Sénéchal,  14;  Philippeau,  11; 
Placet,  12;  Tréliakoff,  10;  Potheau,  14;  Trolskv,  13  1/2; 
Poincloux,  18;  Walser,  19;  Savary,  11;  Penther,  lo. 
jlUuB  Pommay,  15;  Wollt,  19. 

2“  Séance  du  3  Octobre.  Signes  et  diagnostic  de  la  pbleg- 
matia  alba  dolcns.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Roche,  8;  Thi¬ 
bault  (R),  10;  Pellier,  12;  jtochebluve,  13  ;  Tbévenol,  8; 
Wickham,  9;  Pichard  du  Page,  2;  Salle,  10  1/2;  Vaiinien- 
wenhayer,  15;  Rigolage,  8;  Péril,  7;  Salmon,  10;  Pa¬ 
rant,  1;  Vallée,  0;  Ruelle,  3;  Rossignol,  15;  Zwiback, 
2  1/2.  M"”  de  Saussinel,  19. 

Séance  du  0  octobre.  —  Symptômes  de  la  fiècre  typhoïde 
à  la  période  d'état  cl  prophylaxie.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Robin,  10;  Roland,  14;  Pelle,  10;  Reinhold,  10; 
Plicque,  18  1/2;  Thouvenot,  15;  Szarvas,  12;  Weismann, 
17;  Semenoy,  14;  Scgal,  12  ;  do  la  Ruelle,  12  ;  Phronîmos, 
15;  Richard  (A.),  7;  Pick,  10;  Queyroi,  18;  Perlis,  13; 
Sordinas,  13  ;  Pouillard,  14;  Richard  (Ar.),  7  ;  Sou- 
cbay,  9. 


Adaptation  à  ces  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 
médicale,  de  la 

PELOTE  PNEUMATIQUE  “  llYPSO-GASTItlQUE  ” 

du  Dr  Eniuquez.  (Communication  à  rAcadéinie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908). 

Dans  le  traitement  du  diabète,  les  résultats  d’une  cure 
de  Santhéose  se  montrent  des  plus  favorables  :  en  même 
temps  que  la  diminution  de  la  glycose,  on  note,  sous  l’in¬ 
fluence  de  la  médication,  un  relèvement  progressif  des 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAIHEOICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Doolour  Cloîtra  et.Eatin.  — T«l.  830-*».-  7.  Place  St-Miohel,  Parts 


COMMUNIQUÉS 


g  G‘<’dtGbcéraph‘’‘daSouds,PotxtteetMagné<la,  éléments^ 
I  da>  titius  nerveux  (Itp(i-SiRir).  NI  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  ] 
VniiU{>«<iiliii|Di rifii.- 6,R.Abel,Parlt.- Lillti.e(Bii)t« loS'  J 


Externe  service  do  laryngologie,  rétribué,  cherche 

remplaçant  de  suite.  Ecrire  H.  M.,  17,  avenue  d’Anfin.  OUATAPLASME  '<i lî' Îp™ A îv G 1? Ê’b îîî«  ^ 

On  demande  pour  une  station  thermale  de  la  région  Phleamasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 

des  Pyrénées,  station  hivernale  et  estivale,  un  jeune  - - 

médecin,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  parlant  Le  Gérant  :  Piekbk  Auger. 

l’anglais.  Situation  d’avenir  ii  prendre  de  suite.  Des  - 

avantages  intéressants  sont  consentis  par  la  station  au  I  Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassolto. 


KEPHIR  SALMON 
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I  Allmentair*  ;  N°  lil.  Constipant. 
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PRIX  DE  LA  BOITE  DE  I O  DOSES  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ru0  dt  Trénae  {Télêph.  140-78) 
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ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT  j 

Echantillon  cratuit 

i  MM.  lei  Médeoina  qui  en  font  la  demande 

SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


rASPH«ÈNE 


PRODUITS 


i  H  1°  Bière  galactogène 

BB  1  2»  JAP  concentré 

iparcnllltrétsâcaliilaiisaDlaliliifi!) 

A  BASE  DE  GALÉGA  S 

TRÈS  RECOMMANDÉS 


(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

Coüvieuueut  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODELES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRiaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  â  immersion  homogène,  1  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDEE  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

"  ffilSKtStSilS  •  fSllSKÎïTOllES  . 

£.  KRAUSS,  16,  18  et  20,  rue  de  Naples,  Paris  -  TÉLÉPHONE  :  548-15  -  Toklo  (34^,  Tsukljl) 
SUlnt-PéterstlOUrg  (5 ,  rUe  GOgOl). 

APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 
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Enfants  :  2^' 


Adultes;  3’ 


ALIMENTATION  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAG 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments. 


MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


à  tous  les  âges  TVUTO-DIOESTI  VB  P  l  la  botte  3'! 

de  la  VIE  -  ■  '  1  ils..  2 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

^09,  Boulevard  Eauasmann,  PAMS 


SEUL  VERITABLE 


Le  Flacon;  1*26 


Prix:  le  flacon,  2*. 


MÊME  PRODUIT 


MÊME  PRODUIT 


Prix  ;  le  flacon,  2‘. 


(Polfglycérophotphttê  de  l’Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie,  Fer  et  manganèse). 
WÊÊÊÊÊÊIÊ^B^  iOQ(  Boolevard  Haussmann,  PARIS.^  WÊÊÊÊKÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g'luten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GADus  OLeumj  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délieats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir, 

wT  B  Wf  i  ■**  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren- 

W  w  Hbh  ferme  le  Fig‘adol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

iodique. 
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RÉCENTS  PROJETS  ET  PROPOSITIONS  DE  LOI 

SUR  L’HYGIÈNR 

DEVANT  L’OPINION  MÉDICALE 


Dans  un  article  du  l»»  Mars  (n"  18),  j’avais 
énuméré  les  récentes  propositions  et  projets  de 
loi  tendant  à  modifier  la  loi  de  1902  sur  la  santé 
publique  et  signalé  les  appels  à  l’opinion  médi¬ 
cale,  faits  par  nos  confrères  de  la  Chambre 
des  députés,  la  conférence  de  M.  Doi/.y  à  la 
Société  de  l’Internat,  etc.  Depuis  lors,  ces  appels 
ont  revêtu  une  forme  officielle  :  groupements 
professionnels  et  sociétés  semi-professionnelles 
ont  été  sollicités  par  la  Commission  d’hygiène  de 
la  Chambre  de  donner  avis;  il  y  a  quelque  inté¬ 
rêt  à  examiner  les  réponses  faites. 

I.  Pno.IET  DU  CoUVEBNEMENT  OU  PIIO.IET  StEHC. 
—  D’après  ce  projet,  qui  visait  la  lubereulose 
sans  la  nommer,  et  dont  le  rapporteur  est  M.  Cui- 
raud,  la  désinfection  était  obligatoire  après  tout 
décès  de  2  à  60  ans,  sauf  production  d’un  certi¬ 
ficat  médical  constatant  que  le  décès  n’était  dû  à 
aucune  maladie  nécessitant  déclaration.  M.  .Steeg, 
ministre  de  l’Intérieur  à  l’époque,  escomptait 
l’approbation  unanime  du  Coi'ps  médical  en 
faveur  de  son  projet,  qui  chassait,  pensait-il,  le 
spectre  de  la  déclaration  obligatoire  de  la  tiibcr- 
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culose.  Illusion.  La  Société  de  médecine  de  Paris 
(22  Février)  ouvrit  l’ère  des  critiques,  en  décla¬ 
rant,  à  la  suite  d’un  rapport  de  Dignat,  le  projet 
trop  limité,  arbitraire  en  ce  qui  concerne  Tâge, 
et  s’arrêtant  à  cette  formule  qui  va  devenir  celle 
de  la  majorité  du  Corps  médical  :  «  Il  devra  être 
procédé  à  la  désinfection  après  tout  décès.  »  Sui¬ 
vant  les  groupcnjcnts,  il  y  a  quelques  remarques 
h  noter.  A  l’Association  générale  des  médecins 
de  France,  Levassort  ajoute  que  «  le  médecin  de 
famille  devrait  pouvoir  déclarer  la  désinfection 
inutile,  s’il  s'agit,  par  exemple,  de  suicide  ou  de 
mort  accidentelle,  ou  encore  si  la  désinfection 
est  assurée  par  ses  .soins  ». 

Cette  dernière  remarque,  déjà  faite  par  Digiiat, 
répond  aux  préoccupations  d’un  grand  nombre 
de  médecins,  comme  nous  le  verrons  dans  la 

Le  certificat  après  décès  n’est  pas  accepté  par 
le  Syndicat  médical  de  Paris,  et  il  semble  louche  à 
M.  Carel,  membre  du  Conseil  général  des  Sociétés 
d’arrondissement.  Ce  dernier,  ainsi  que  Lafon¬ 
taine  (Union  des  syndicats),  voient  dans  le  certi¬ 
ficat,  non  pas  un  moyen  inoffensif  d’empêcher 
une  désinfection  inutile,  mais  un  procédé  détourné 
pour  amener  le  médecin  à  la  déclaration  de  la 
tuberculose.  Lafontaine  a  éventé  le  «  piège 
tendu  ».  Mais  comme  57  syndicats,  ajoute-t-il, 
ont  répondu  sur  ce  point,  leur  voix  doit  être 
entendue.  N’y  a-t-il  point  là  une  petite  confusion  i' 
Les  susdits  syndicats  avaient,  je  crois,  été  côn- 
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suites  au  sujet  de  la  déelaratiou  obligatoire  de  la 
lultereulose,  mais  non  sur  le  projet  Steog,  de 
même  cju’ils  n’auraieiit  pas  encore  été  saisis  de  la 
ju'oposition  Doizy,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
Enfin,  de  la  eoiniuunieation  do  iM.  Landouzy 
(Académie  de  médecine,  13  Mai),  je  retiens  seule¬ 
ment  ici  tpie  le  projet  Steeg  comporte  de 
sérieuses  objections  en  ce  qui  eoueerne  l’àge  des 
décédés,  jiarcm  (pic  la  baeillo-tubcrculosc  est 
fréquente  aux  deux  âges  extrêmes  de  la  vie,  et 
que  les  formes  frustes,  larvées,  de  la  tuberculose 
sont  communes  ehc'/.'  le  nourrisson  et  ebe/,  le 
vieillard,  d’où  la  nécessité,  si  l'on  veut  atteindre 
la  tuberculose,  de  pratiipier  la  désinfection  à  la 
suite  de  tous  les  décès,  sans  restriction  d’àgc. 

II.  PliorosiTlON  Doizy  tendant  à  décharger 
le  Corps  médical  de  la  iléclaratlon  des  maladies 
contagieuses.  Rapporteur,  M.  Eveil.  Notre  excel¬ 
lent  confrère'  Doizy  n’a  pas  eu  la  prétention 
d’avoir  inventé  quoi  que  ce  soit  au  sujet  du  mode 
de  déclaratioh  qu’il  propose.  La  même  solution 
avait  été  envisagée,  bien  avant  la  loi  de  1902,  et 
mènie  avant  celle  de  1892.  Il  semble  que  l’état 
riidinientaire  des  m.oyens.  d’action  de  notre 
bygiéne  nationale,  à  ces  (j-poques,  encore  ]dus 
marqué  qu’aujourd’bui,  ait  conduit  le  législateur 
à  charger  le  médecin  de  l’obligation  de  la  décla¬ 
ration,  dans  l’espoir  d’obtenir  au  moins  quel(|uc 
ebosc.  Dans  une  importante  brochure  publiée  en 
1887,  M.  llenrot,  professeur  à  l’Ecole  et  maire 
de  Reims,  fait  l'exposé  d'uu  plan  complet  de 
réorganisation  de  l'hygiène,  et  il  est  fort  regret¬ 
table  que  son  avis  n’ait  pas  été  pris  (îii  considéra¬ 
tion  à  l’époque,  car  il  avait  prévu  tout  ce  qu’il  va 
falloir  faire  maintenant,  et  le  minisb're  de 
riiygiéne  piibliipic,  et  les  médecins  sanitaires 
imposés  par  l'Etat  au  département,  etc.  D’après 
le  projet  de  .M.  llenrot,  la  déclaration  d'une 
maladie  contagieuse  était  laite  à  la  mairie  comme 
une  naissance,  ].ar  le  cbef  de  famille.  C'est  ce 


que  les  groupements  médicaux  n'ont  cessé  de 
réclamer,  surtout  depuis  la  loi  de  1892.  Dans  un 
très  important  rapport  fait  en  1896  à  l’Assemblée 
générale  de  l’Association  des  médecins  de  France, 
A. -J.  Martin,  commentant  le  vœu  de  plusieurs 
sociétés  locales  dans  le  sens  de  la  déclaration  par 
le  chef  de  famille,  met  le  doigt  sur  le  point  faible 
de  la  désinfection  ,à  l’époque  :  «  Il  importe, 
disait-il,  que  les  produits,  appareils  et  procédés 
en  usage  dans  la  pratique  de  la  désinfection 
soient  à  la  fois,  s’il  est  possible,  efficaces  au 
point  de  vm^  de  la  destruction  des  germes  infec¬ 
tieux,  d’une  application  facile  cl  parfaite,  et 
qu’ils  soient  aussi  peu  onéreux  que  possible  pour 
les  administrations  publiques  ou  pour  les  parti¬ 
culiers.  Il  faut  que  ceux  qui  sont  chargés  de  les 
mettre  en  pratique  aient  une  compétence  recon¬ 
nue  et  qu’ils  soient  responsables.  ».  Ces  réflexions 
d'un  très  compétent  .spécialisttJ  en  hygiène  méri¬ 
teraient,  je  crois,  d’être  méditées  encore  aujour¬ 
d’hui. 

De  tous  côtes,  après  la  promulgalion  de  la  loi 
de  1902,  dont  on  a  découvert  les  imperfections 
dès  qn’on  a  voulu  l’appliquer,  il  a  été  proposé 
de  déchargaœ  le  médecin  de  la  déclaration.  En 
1907,  c’est  M.  Mirinan  qui,  dans  le  banquet  du 
Concours  médical,  se  (latte  d’avoir  engagé 
M.  Clemenceau,  président, du  Conseil,  à  modifier 
la  loi  do  1902,  en  obligeant  le  chef  de  famille, 
dûment  prévenu  par  le  médecin,  à  faire  hii- 
môrae  la  déclaration.  L’Assemblée  générale  de 
l’Association  des  médecins  de  l’rance  (20  Avril 
1!)08)  vote  l’ordre  du  jour  proposé  par  le  secré¬ 
taire  général  Lepage,  ainsi  cont;u  :  «  La  déclara¬ 
tion  des  maladies  contagieuses  no  doit  pas  être 
faite  par  le  médecin,  mais  par  le  chef  de  famille, 
dûment  prévenu  jiar  le  médecin  traitant  des 
obligations  que  lui  impose  la  loi  et  des  sanctions 
])énales  auxipicllcs  il  s’exjiosérait  en  s’abstenant 
de  faire  la  déclaration.  » 

Le  déiixièrné'  Coiigrès  des  praticiens  (Lille, 


28  Juin  1908)  vote  une  proposition  analogue, 
sur  la  proposition  de  Seytre  (de  Cannes).  Anté¬ 
rieurement  à  ces  dates,  nous  indique  Widal  dans 
son  très  remarquable  rapport  de  1908  à  l’Aca¬ 
démie,  Chantemesse  (rapport  sur  les  épidémies) 
avait  admis  le  principe  de  la  déclaration  par  le 
chef  de  famille.  C’est  ce  principe  qui  fut  énergi¬ 
quement  défendu  par  M.  Lereboullet,  président 
do  l’Association  générale,  conformément  aux 
conclusions  de  Widal,  qui  ne  furent  pas  adoptées 
par  l’Acadéiuic. 

En  1909,  M.  Mirman  annonce  au  Conseil 
général  de  l’Association  que  M.  Clemenceau  va 
déposer  un  projet  de  loi,  d’après  lequel  le  méde¬ 
cin  n’intervient  dans  la  déclaration  qu’à  défaut 
du  chef  de  famille,  et  le  président  Lereboullet, 
dans  la  séance  du  Conseil  du  17  Juin,  résumant 
la  discussion,  estime  que  l’AsSo.ciation  doit 
demander  :  «  que  la  déclaration  des  maladies 
contagieuses  soit  faite  par  le  chef  de  famille,  que 
le  chef  de  famille  soit  passible  de  pénalités  s’il 
néglige  celte  déclaration,  qu’enfin  le  médecin  qui 
a  prévenu  le  chef  de  famille  du  rôle  qu’il  doit 
remplir  soit  lui-même  obligé  de  faire  la  déclara¬ 
tion  si  le  chef  de  famille  se  dérobe  ». 

Dans  la  séance  suivante  du  Conseil  général, 
22  Juillet  1909,  M.  Lereboullet  rend  compte  de  sa 
déposition  devant  la  Commission  sénatoriale  sur 
le  projet  Clemenceau,  et  jl  signale  des  faits  qui 
démontrent  jusqu’à  l’évidence  le  vice  intolérable 
du  système  actuel  de  la  déclaration. 

Des  poursuites  ont  été  exercées  contre  des  mé¬ 
decins  du  fait  que  le  secret  professionnel  n’a  été 
resiiecté  ni  par  lus  maires,  ni  par  les  sous-préfets  : 
«  N’avons-nous  pas  vu,  dans  l’affaire  Couterne, 
le  secrétaire  de  la  sous-préfecture  télégraphier  à 
un  journal  de  Paris  la  déclaration  de  M.  Petit  i’ 
Ne  voyons-nous  pas  M.  Petit  contlàmné  à,  5  fr. 
d’amende  avec  sursis  (après  des  considérants  des 
plus  élogieux)  pour  non-déclaration,  et  poursuivi 
pour  dilfamation  par  la  fermière  R...,  qui  a  été 
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informée  à  tort,  et  contrairement  au  secret  profes¬ 
sionnel,  que  M.  Petit  avait  signalé  le  lait  de  sa 
feririé  comme  l’agent  de  la  propagation  de  la  ma¬ 
ladie?  » 

En  1910,  le  projet  Clemenceau  est  l’objet  d’un 
amendement  de  M.  Cazeneuve,  d’après  lequel  le 
chef  de  famille  signe  une  déclaration  qui  est 
transmise  immédiatement  par  le  médecin  à  l’au¬ 
torité  compétente.  Lepage,  secrétaire  général  de 
l’Association,  rend'  compte,  dans  la  séance  du 
15  Décembre,  d’une  réunion  devant  la  Commis¬ 
sion  sénatoriale  à  laquelle  assistaient  aussi  Jeanne 
et  Noir,  représentant  l’Union  des  syndicats.  Les 
uns  et  les  autres  ont  fait  des  objections  à  èet 
amendement:  Jeanne  et  Noir  ont  insisté  sur  la 
nécessité  d’inscrire  dans  la  loi  que  le  médecin  ne 
peut  être  poursuivi  quand  il  fait  une  déclaration, 
étant,  en  pareil  cas,  en  (jnelque  sorte  le  repré¬ 
sentant  de  l’Administration.  J.,epage  observe  qu’il 
serait  injuste  qu’en  faisant  une  déclaration  le 
médecin  puisse  être  frappé  plus  sévèrement  que 
le  chef  de  famille  qui  se  dérobe. 

Toute  cette  documentation,  reproduite  dans  le 
rapport  deM.  Even,  dont  nous  parlons  plus  loin, 
avait  son  utilité  pour  montrer  la  filiation' des  faits 
qui  ont  abouti  à'  la  proposition  Doizy,  appelée 
par  les  désirs,  semblait-il,  d’une  partie  du  corps 
médical. 

Je  rappelle  seulement  les  points  essentiels  de 
la  proposition  Doizy,  (juo  j’ai  relatée  in  c.rlcnso 
dans  l’article  du  1"'  Mars  : 

1"  «  La  déclaration  à  l’autorité  publique  de  tout 
cas  de  l’une  des  maladies  contagieuses  visées  au 
paragraphe  1“'’  de  l’article  4  est  obligatoire  pour 
le  chef  de  famille  ou  son  représentant,  ou,  à  dé¬ 
faut,  pour  toute  autre  personne  responsable,  lo¬ 
geur,  chef  d’établissement,  etc.  » 

Le  médecin  délivre  un  certilical  au  respon¬ 
sable,  qui  le  fait  parvenir  au  médecin  ou  délégué 
du  service  sanitaire,  lequel  ^adresse  au  médecin 
un  avis  de  réception. 
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2“  «  Si  cet  avis  ne  lui  est  pas  parvenu  dans  les 
quarante-huit  heures  de  la  délivrance  de  son  cer¬ 
tificat,  le  médecin  est  tenu  d’adresser  sans  retard 
au  directeur  ou  délégué  un  duplicata  du  certificat 
délivre  à  la  famille.  » 

Voici  les  réponses  faites  au  sujet  de  cette  pro¬ 
position  devant  la  Commission  d’hygiène  de  la 
Chambre  : 

a)  A  V Union  des  syndicHls  aV  &\i  Syndical  médi¬ 
cal  do  Paris,  on  peut  dire  que  la  réponse  a  été  à 
peu  près  négative.  Le  Bulletin  de  l'Union,  par  la 
plume  de  Lafontaine,  résume  l’opinion  des  diri¬ 
geants  de  l’Union.  I/Etat  n’a  aucun  droit  au  con¬ 
cours  du  médecin,  auquel  il  n’octroie  aucun  privi¬ 
lège.  '  • 

Il  faut  organiser  la  désinfection,  organiser  l’hy¬ 
giène  en  France  :  on  arrivera  au  résultat  si  les 
pouvoirs  publics,  au  lieu  de  paraître  ignorer  les 
syndicats  médicaux,  sollicitcntleur  collaboration. 
«  Actuellement,  d’après  les  avis  des  syndicats, 
les  médecins  sont  plus  que  jamais  opposés  à  la 
déclaration  des  maladies  contagieuses  faite  direc¬ 
tement  par  le  médecin  à  l’Administration.  » 

Le  Syndical  médical  de  Paris,  tout  en  reconnais¬ 
sant  que  l’hygiène  publique  doit  être  «  sous  la  sur¬ 
veillance,  sous  la  protection  du  médecin  »,  est 
d’avis  que  la  déclaration  doit  incomber  au  chef  de 
famille  ou  responsable  seul,  et  se  refuse  au  cer- 
lificat  secondaire  faisant  la  déclaration  à  la  place 
du  chef  de  famille  qui  se  dérobe;  ce  serait  dénon¬ 
cer  le  client.  ■ 

h)  Fortement  engagée  dans  la  question,  l’.l.sso- 
ciation  générale  des  médecins  de  France  s’est 
livrée  à  une  discussion  plus  approfondie,  et  qui 
n’en  est,  espérons-le,  qu’à  ses  débuts.  Devant 
la  Commission  de  la  Chambre,  ses  délégués. 
Gaucher,  Bellencontre  et  Levassort,  se  montrè¬ 
rent,  en  principe,  favoraliles  àu  projet  Uoizy. 
«  Le  projet,  dit  Levassort,  donne  satisfaction  au 
Corps  médical...  Si  la  déclaration  est  faite  par  le 
chef  de  famille,  et  si  la  désinfection  qui  en  sera  la 
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conséquence  est  efficace,  nous  déclarerons.  »  A 
l’Assemblée  générale  de  l’Association,  Levassort, 
amené  à  défendre  cette  manière  de  voir,  ajoute 
qu’en  somme  le  projet  Doizy  modifie  beaucoup 
la  situation  du  médecin  :  «  Le  médecin  n’inter¬ 
vient  que  pour  remplir  un  devoir  social,  et  au¬ 
quel  assez  difficilement  peut-être  nous  pourrons 
nous  soustraire.  »  La  même  thèse  fut  soutenue 
par  Lavergne  et  par  Lepaîire. 

M.  Delpeut  combat  celte  opinion.  Le  médecin 
n’a  pas  à  jouer  un  rôle  social;  mais  seulement  à 
faire  acte  médical.  Or,  la  déclaration  est  un  acte 
social.  D’après  lui,  la  proposition  Doizy  aggrave 
la  situation  du  médecin.  Acfuellem'éht,  oh  peut 
opposer  la  force  d’inertie;  avec  le  projet  Doizy, 
qui  donne  tout  simjileineht  quarante  heures  de  ré¬ 
pit  au  médecin,  ce  dernier  sei-a  condamné  s’il  ne 
dénonce  pas  son  client  qui  s’est  dérobé  à  la  dé¬ 
claration. 

Après  une  intervention  de  Gairal,  l’Assemblée 
générale  vote  l’amendement  Delpeut,  qui  modifie 
comme  suit  le  paragraphe  7  de  l’article  2  du  pro¬ 
jet  Doizy  :  «  Le  médecin  traitant ,  en  présence  d’un 
cas  de  maladie  contagieuse,  délivre  au  chef  de  fa¬ 
mille  ou  responsable  un  bulletin  détaché  d’un 
carnet  à  souche  mentionnant  la  nature  de  la  ma¬ 
ladie;  il  fait  signer  la  souclie  par  le  chef  de 
famille.  Cette  souche  est  soumise  au  secret  pro¬ 
fessionnel  et  ne  pourra  être  dévoilée  pai-  le  mé¬ 
decin  traitant  qu’en  cas  de  poursuites  jierson- 
nelles.  » 

GoxTiiiî-riiorusrrioN’  ue  M.  Gautuez.  -  A 
cette  même  assemblée,  M.  Gautrez,  directeur  du 
Bureau  d’hygiène  de  Clermont-Ferrand,  a  déve¬ 
loppé  une  proposition  diiïérente  de  celle  de 
M.  Doizy  :  elle  consiste  à  transformer  l’hygiène 
actuelle  administrative  en  organisme  médical.  Le 
médecin  départemental  ou  le  chef  du  Bureau 
d’hygiène  d’arrondissement  recevrait,  sous  le 
sceau  du  secret,  la  déclaration  du  médecin  trai- 
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tant  qui  collaborerait  avec  lui  au  sujet  de  la  désin¬ 
fection  et  des  mesures  prophylactiques.  C’est  re¬ 
venir  à  la  formule  indiquée  par  Reynier,  dès  1893. 

(••)  Sociélc  de  l’Iiitcrmu .  —  Le  Inircau  de  cette 
Société  avait  adressé  à  M.  Evcn  les  conclusions  de 
la  Commission,  dont  le  rapporteur  était  M.  Cayla. 

Depuis,  ce  rapport  a  été  discuté  dans  la  séance 
du  27  Juin,  cl  les  conclusions,  rejiroduitos  dans 
le  n“  53  de  ce  journal,  p.  77é,  ont  été  votées  par 
la  Société.  En  se  reportant  au  texte,  on  voit  que 
le  ])rincipo  ([ui  domine  est  que  la  déclaration  ne 
doit  pas  sortir  du  domaine  médical,  l’intervention 
K  de  l'élément  administratif  ne  se  justifiant  que 
pour  faciliter  remploi  des  mesures  propliylac- 
tiipics  indiipiécs  par  les  médecins  ». 

Comme  dans  le  systi'ine  de  Gautroz,  la  déclara¬ 
tion  est  faite  par  le  médecin  traitant,  «  soit  au 
médecin  directeur  départemental  d'hygiène,  soit 
au  médecin  délégué  par  la  Commission  sanitaire, 
ou  encore  au  médecin  directciii'  du  Bureau  d’hy¬ 
giène  dans  les  villes  qui  possèdent  cet  orga¬ 
nisme  ». 

La  question  de  rémunération  cpii  avait  été  trop 
généreusement  traitée  à  l’Association,  ce  qui  l’a 
fait  supprimer  dans  le  rapport  Eveil,  est  rétablie 
par  la  Société  de  l’Internat. 

«  Dans  tous  les  cas,  le  médecin  traitant  rece¬ 
vra,  soit  par  le  fait  de  la  déclaration,  soit  pour 
tout  autre  acte  professionnel  (présence,  déplace¬ 
ments,  etc.),  des  honoraires  en  rapport  avec  la 
nature  et  l’importance  des  services  qu’il  aura 
rendus.  » 

Au  résumé,  le  médecin  trailant  n’est  pas  dépos¬ 
sédé  jiar  le  médecin  sanitaire,  qui  n’inlervicnt  que 
si  le  médecin  traitant  ne  peut  assurer  la  prophy¬ 
laxie  par  les  moyens  dont  il  dispose;  c’est  ce  qui 
résulte,  tant  des  conclusions  du  rapjiort  que  de  la 
discussion  très  fournie  et  à  laquelle  Ilenrot,  Mar¬ 
tin  et  le  président  de  la  Société,  Mosny,  ont  ajoutii 
des  développements  qn’on  jiourra  utilement  lire 
dans  le  Bulletin  de  la  Société. 
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d)  Rapport  de  M.  -Even  (déposé  sur  le  bureau 
de  la  Chambre,  le  23  Mai  1913).  Ce  rapport  ren¬ 
ferme  une  grande  partie  des  documents  qui  pré¬ 
cèdent.  De  renscinble  de  ces  documents,  «  qui 
peuvent  paraître,  au  premier  coup  d’œil,  assez 
contradictoires  »,  dit-il,  M.  Even  tire  cette  con¬ 
clusion  que  le  médecin  désire  être  libéré  de  la 
déclaration. 

Dans  son  appréciation  favorable  du  projet 
Doizy,  le  rapporteur  semble  s’être  surtout  ins¬ 
piré  des  travaux  de  l’Association  générale,  des 
travaux  anciens,  veux-je  dire,  car  il  n’a  point  parlé 
de  ramendement  Delpent.  Bref,  M.  Even  adopte 
la  proposition  Doizy  avec,  les  quelques  modifica¬ 
tions  suivantes  :  l^A  la  fin  du  premier  paragraphe 
{La  Prexxe  Médicale,  l'”'  Mars,  p.  240),  il  ajoute, 
après  «  chef  d’établissement,  à  la  place,  etc.  », 
«  jiropriétaire  d’immeubles  »  ; 

2“  Au  quatrième  paragraphe,  à  propos  des 
directeurs  du  service  déjiartcmental  et  du  Bureau 
municipal  d'hygiène,  il  ajoute  :  «  Les  directeurs 
doivent  être  docteurs  on  médecine  et  nommés 

3“  Le  paragraphe  relatif  au  tarif  de  trois  francs 
(proposition  Doizy)  par  certificat  médical  est 

4“  A  la  fin  du  dernier  paragraphe,  il  y  a  cette 
addition  :  «  Le  décret  de  1906  pour  les  i^énalités 
n’est  pas  modifié.  » 

III.  PiiorosiTioN  Doizy  iiki.ative  aux  inspkc- 
TEUiis  iiÉi'AUTi-.MEXTAUX  u’iiYciKNiî.  —  Peu  nom 
breux  sont  les  groupements  qui  ont  étudié  cette 
question;  il  ne  semble  pas  cependant  qu’il  y  ait 
irréductibilité,  dans  l’opinion  de  certains,  sur  le 
jirincipe  de  ces  médecins  fonctionnaires  dont  la 
nécessité  est  reconnue  nu  peu  partout. 

«)  Asxociation  générale  des  Mcdccinx  de  France. 
—  Il  n’y  a  pas  eu  de  discussion  sur  ce  point  à 
rAssemblée  générale,  ni  de  remarque  des  délé¬ 
gués  à  la  Commission  d’hygiène  de  la  Chambre, 
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mais  il  a  été  donné  en  séance  du  Conseil  général 
une  note  particulière  de  la  part  de  M.  Zipfcl,  qui 
n’a  pas  été  critiquée.  M.  Zipfel,  directeur  du 
Bureau  d’hygiène  de  Dijon,  a  rappelé  le  vœu 
émis  par  la  quatrième  Réunion  sanitaire  provin¬ 
ciale  en  1912  :  «  Que  dans  toutes  les  villes 
où  existe  un  Bureau  municipal  d’hygiène...  la 
direction  et  le  contrôle  de  tous  les  services  res¬ 
sortissant  à  l’hygiène,  qu’ils  soient  ou  non  com¬ 
pris  dans  la  li.stc  des  attributions  obligatoires  ou 
des  attributions  facultatives,  par  conséquent  de 
l’iiygicne  scolaire,  soient  confiés  dans  le  départe¬ 
ment  à  rinspectcur  départemental  d’hygiène, 
médecin,  nommé  au  concours  ou  actuellement 
siiéeialisé,  et,  dans  les  villes,  au  directeur  du 
Bureau  d’hygiène,  celui-ci  pouvant  être  déchargé 
sur  sa  demande  de  tout  ou  partie  des  questions 
d’application  pratique,  lorsqu’il  lui  sera  impos¬ 
sible  d’assurer  par  lui-même  tous  les  détails  du 
fonctionnement  de  ces  services.  »  On  a  réclamé 
dans  cette  même  Réunion  l’autonomie  des  méde¬ 
cins  inspecteurs  des  Bureaux  d’hygiène.  «  Nous 
ne  devons,  ajoute  Zipfel,  nous,  médecins  du 
Bureau  d’hygiène,  relever  que  (de  nos  pairs, 
c’est-à-dire  du  Conseil  supérieur  d’hygiène,  qui 
réservera  nos  droits  aussi  bien  de  nomination 
que  de  révocation.  » 

b)  Au  Syndical  médical  de  Paris,  où  la  question 
n’a  pas  été  envisagée  à  un  point  de  vue  aussi 
spécial,  on  s’est  rallié,  d’après  le  rapport  de 
Rolland,  à  la  proposition  Doizy.  Toutefois,  en  ce 
qui  concerne  le  mode  de  nomination,  le  Syndicat 
préférerait  au  concours  à  épreuves  multiples, 
favorisant  trop  les  jeunes  médecins  aux  dépens 
des  praticiens  expérimentés,  un  concours  sui' 
titres  avec  présentation  des  candidats  par  les 
groupements  professionnels  du  département; 

c)  Sociélc  de  rinlcrnal.  —  Dans  scs  conclu¬ 
sions,  Cayla  se  ralliait  purement  et  simplement  à 
la  proposition  Doizy,  en  ce  qui  concerne  la 
création  des  médecins  inspecteurs  départemen- 
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taux  et  leur  mode  de  nomination.  Sur  une  motion 
de  Jaylc,  la  Société  a  voté  la  .suppression  de  la 
limite  d’âge  minimum  et  des  cinq  années  d’exer¬ 
cice.  IM.  âlartin  rappelle  qu’il  a  été  question  â  la 
dernière  Réunion  sanitaire  provinciale  de  faire 
compter  comme  années  d’exercice  les  années 
d’internat;  la  Société  n’a  pas  cru  devoir  discuter 
ce  point-là.  J’ai,  d’autre  part,  fait  remarquer  que 
je  ne  voyais  pas  du  tout  un  jeune  médecin  sor¬ 
tant  de  l’école  cl  meme  âgé  de  30  ans,  à  la  tète 
d’un  service  de  direction  d’hygiène  départemen¬ 
tale.  11  y  aurait  de  la  part  des  praticiens  répu¬ 
gnance  à  accepter  son  autorité,  qu’un  concours 
Ihéorique  seul  aurait  indiiiiiée,  tandis  (pi’un  con¬ 
frère  déjà  spécialisé,  déjà  connu  s’il  est  possible 
dans  le  déparlemenl,  trouverait  bien  |)lus  facile¬ 
ment  crédit  cl  conllance  près  de  ses  confrères. 
(Jr,  comme  c’est  à  ce  médecin  (|ue  serait  faite  la 
déclaration,  du  moins  la  chose  est  vraisemblable, 
il  y  a  lieu  de  se  préoccuper  de  ce  jioint,  qui  pour¬ 
rait  devenir  une  pierre  d’achoppement  du  projet, 
si  l’on  n’y  prenait  garde. 


uriîMiiXTS.  Nécessité  d’uxe  étude  xouvei.i.e 
d’un  iieeehendum.  —  Un  jioint  qui  a  échappé 
.  Uven  et  (]ui  n’est  pas  dénué  d’importance 
le  suivant.  A  part  la  Société  de  l’Internat,  ipii 
jcuté  la  question  et  volé  les  conclusions  du 
)ort  (üayla,  les  groupements  n’oul  Iransmis 
les  réponses  do  leurs  bureaux  ou  conseils 
minislralion.  Les  jiroiidsitions  Doizy  n’ont 
■tudiées  ni  dans  les  syndicals  affiliés  à  rUnion 
lans  les  sociétés  locales  qui  dépendent  de 
sociation  générale.  U’amendement  Delpeul 
à  la  dernière  Assemblée  générale  de  l’Asso- 
on  n’était  raboutissaut  d'aucune  résolution 
le  au  soin  des  sociétés  locales.  De  telle  sorte 
si  l’on  peul  préjuger  dans  une  cert.aine 


que  Uevassort  a  eu  le  souci  de  faire  ressortir,  et 
je  l’en  félicite,  en  réclamant  un  referendum  de 
tous  les  médecins,  d’accord  avec  rUnion  des 
syndicats.  A  la  vérité,  cette  proposilion  n'a  pas 
semblé  séduire  Lafontaine,  qui  temporise  Au 
fond,  cela  vaut  peut-être  mieux.  Il  faudrait  nello- 
menl  dégager  ci“  qui  résulte  des  déclarations  et 
des  discussions  pour  en  mieux  déduire  des  ques¬ 
tions  précises  à  proposer  à  l'étude  des  syndicats 
et  des  sociétés  locales. 


—  Celle  (jucstion  n'élanl  à  l'heure  actuelle, l'objel 
d’aucune  proposilion  ou  jirojet  de  loi,  je  n'aurais 
pas  cru  devoir  eu  jiarlcr  ici,  si,  au  cours  de  la 
grande  discussion  qui  vient  de  se  terminer  à 
l’Académie  de  Médecine,  on  n’avail  ajipoiTé  une 
conception  du  rôle  médical  ipii  mérile  d’être 
Iransporlée  dans  le  domaine  des  maladies  conta¬ 
gieuses  en  général.  Du  vole  en  lui-même,  je  ne 
dirai  rien,  sinon  que  ce  serait  une  grosse  erreur 
d’y  voir  une  sorte  de  déli  au  sentiment  du  Corps 
médical,  alors  ipie  le  désir  manifeste  du  i-appor- 
leuretde  la  Commission  a  été  surtout  et  avant  tout 
de  mettre  les  pouvoirs  publics  en  demeure  de 


irs  publics  en  demeure  de 
dl'oiT  contre  le  péril  tubercii- 
!!■  toute  la  charge  de  la  lutte 
s.  Les  jjartisaus  de  la  décla- 
’ont  pas  eu  un  instant  la 


:n  est  dans  ce  fait  ([u'ils  ont  subordonné  la  dé 
alion  à  une  réorganisation  de  l’hygiène  jmbli 
;l  à  l’assistance  du  tuberculeux  pauvre 
’Etat.  Or,  cela  demandei-a  du  temps  à  réaliseï 
Mais  ce  ([ue  je  voudrais  retenir  de  celle  disi 
lion  de  rAeadémie,  c'est  le  seul  alinéa  de  l'an 
lement  Roux'  ainsi  conçu  :  «  La  déclaration  ^ 


adressée  à  un  médecin  sanitaire,  tenu  au  seci 
professionnel,  et  qui  veillera  à  l'exécution  d 
mesures  de  projihylaxie  lorscjuc  celles-ci 
seront  jias  assurées  jiar  le  médecin  traitant. 
Ces  quelques  lignes  n'impliqucnt-clles  pas  tou 
une  réforme  de  l’hygiène  publique  ‘  C'est  u 
adhésion  au  système  de  Gaulrez,  de  la  Société 
rintcrnal;  c'est,  en  somme,  la  substitution 
l'hygiène  à  direction  et  à  exécution  médicale^ 
l’hygiène  administrative;  il  esl  à  peine  bese 
d’indiipier  l’aide  puissante  que  trouve  ce  systèi 
dans  l’ojtinion  conforme  des  signataires  de  l’ame 
demenl  Roux  et,  par  suili',  de  l’Académie,  ((ui 
consacré  par  son  vote  leur  mauii’re  de  voir. 

VI.  Coxci. USIONS.  — Maintenant  qu’on  a  be,-i 
i-oup  causé  et  délibère'’  de  jiarl  el  d’autre,  on  pr 
coni’lure  en  disant  ((ue  les  ((ueslions  ont  été  st 
lement  poséi’s,  mais  non  résolues.  On  a  perdu 
peu  de  temps  dans  le  Corps  médical,  parce  (jne 
Parlement  (pii  avait  sommeillé  depuis  le  dépe'il 
projet  Clemenceau  s'est  subitement  réveillé. 
Commission  d’hygiène  de  la  Chambre  ademan 
des  réponses  rapides  el,  pour  la  satisfaire, 
groujiemenls,  les  princi|)aux  du  moins,  ont 
peu  inqirovisé.  .Mainli’iianl,  il  devient  évid( 
jiour  tous  (pi’iine  élude  plus  comph’le  des  [iroj 
s’impose;  (“Ile  sera  faite  sans  doute  le  plus 
jiossible  dans  les  syndicats  el  dans  les  socié 
locales.  Les  autres  groiqiements,  moins  iiiq)' 
tants  par  le  nombre,  |)Ourronl  aussi  aider  à  l'e 
vre  commune  (pie  doit  entreprendre  le  Corps  ii 
dirai  jiour  (pie  sa  légitime  inlluenee  ne  soit  ] 
amoindrie,  pour  ipi  il  comiile  jiour  quelque  cin 
dans  rélaboralion  de  la  charte  nouvelle  de  I  I 
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Mais  puisque,  précisément,  il  est  question  de  la 
changer  cette  hygiène  administrative,  que  l’Union 
examine  si  les  changements  projetés  ne  seraient 
pas  de  nature  à  modiliei'  son  intransigeance  ac- 
liielh',  parlaitcment  justiliée. , 

Il  ne  faut  pas  se  faire  un  épouvaiilail  des  méde¬ 
cins  directeurs  départementaux  d’hygiène.  Il  se¬ 
rait  inutile,  d’ailleurs,  de  lutter  contre  cette  créa¬ 
tion  nécessaire;  mais  on  peut  discuter  sur  le  mode 
de  nomination  de  ces  médecins  directeurs.  Enfin, 
il  est  non  moins  certain  que  le  médecin,  comme 
l’a  1res  bien  indiqué  Eevassort,  n’échappera  pas  à 
la  déclaration,  (|uellc  ipie  soit  la  [ireuve  (pi’ellc 


2"  Le  ÿi/xtrnic  Doi:.;/,  ipii  est  à  peu  [ires  le  pro¬ 
jet  Cleiueheeau  ‘  et  qui  semble  rallier  la  majorité 
des  médecins  de  la  Chambre; 

3"  Le  système  Gautrez,  Société  de  l’Internat 
(Mosny,  Cayla),  Roux,  etc.,  qui,  bien  compris, 
pourrait  finalement  être  agréé  du  Corps  médical. 


Paui.  Coldiiay; 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAI UES 


Riicr  ii  icAriox  À  uxn  iiiiroNsi;  ni:  9  Août  lifl.'l 
(.(  propos  de  iexanien  do  médecin-uuxiliaire.) 

L'ii  de  nos  abonnés  à  Lo  Presse  Médicale  noiü 
avait  posé  la  question  suivante  : 

<i  Est-il  possible  de  subir  rexaiuen  de  médecin 
auxiliaire  avant  l’arrivée  au  corps:’» 


dr  te  l’Uinon  dc.s  Syndicats  ».  Les  groiipenients  ont  d( 


Riipo.xsE,  —  Voici  la  réponse  que  nous  avions  faite, 
dans  le  n"  65,  page  949,  de  La  Presse  Médicale  : 
t(  Non.  puisqu’il  faut  avoir  fait  un  an  do  service  actif, 
avant  de  pouvoir  se  présenter  à  cet  examen.  » 

Cette  réponse  est  erronée,  comme  nous  l'a  fait  re¬ 
marquer  un  aimable  confrère,  fidèle  lecteur  de  nos 
consultations  médico-militaires,  qui  nous  a  écrit  la 

«  Personnellement,  j’ai  passé  l’examen  de  médecin 
auxiliaire  deux  ans  avant  mon  entrée  an  régiment. 

«  D’ailleurs,  voici  mon  cas  ; 

Il  .\u  ))oint  de  vue  de  mes  études,  j’ai  pris  ma  dou¬ 
zième  inscription  à  Reims,  eu  .luillet  1909,  et  j’ai  ob¬ 
tenu  mon  certificat  d’aptitude  le  15  Juillet  de  la  même 
année.  Au  point  de  vue  militaire,  je  faisais  partie  de 
la  classé  1908.  Ayant  obtenu  deux  sursis  —  qui  m’ont 
permis  de  passer  ma  thèse  en  Février  1911  —  je  n’ai 
été  incorporé  qn’en  Octobre  1911. 

«  J’ai  accompli  ma  première  année  de  service  comme 
soldat  de  deuxième  classe.  J’ai  été  nommé  médecin 
auxiliaire  le  10  Octobre  1912,  sur  la  présentation  de 
mou  certificat  du  15  Juillet  1909,  et  je  termine  mes 
six  derniers  mois  comme  aide-major  de  2“  classe  de 

Il  .4insi  donc,  à  moins  qu’une  décision  ministérielle 
tout  à  fait  contraire  n'ait  été  prise  assez  récemment, 
ma  situation  actuelle  prouverait  qu’t/  est  possible  de 
passer  l’examen  de  médecin  auxiliaire  avant  l'arrivée 
au  corps.  » 

Celte  observation  est  très  juste  et  je  remercie  mon 
confrère  de  m'avoir  signalé  cette  erreur,  car  «  errare 
liuiUanum  est  V. 

Aussi,  je  me  suis  reporté  au  texte  du  décret  du 
ii  Mars  1902,  qui  règle  l’organisation  d’un  cadre  de 
médecins  auxiliaires  pour  le  cas  de  mobilisation. 
(Voy.  Dispositions  diverses  du  Service  de  Santé, 
2'''  édilipii,  mise  t't  jour  au  10  Septembre  1909.) 

[.  article  l®'’  dit  que  le  cadre  des  médecins  auxi¬ 
liaires  se  recrute  parmi  les  étudiants  en  médecine 
possédatil  au  moins  douze  inscriptions  de  doctoral. 
Sont  exclus  les  candidats  qui  ont  été  l’objet  d’une  des 
condamnations  visées  au  décret  du  31  Août  1878; 
ceux  qui  ont  été  exemptés  par  les  conseils  de  révision 
ou  classés  dans  les  services  auxiliaires  de  l’armée  ; 


ceux  qui,  après  avoir  été  reconnus  bons  pour  le  ser¬ 
vice  par  les  conseils  de  révision,  ont  été  réformés 
définitivement  par  les  commissions  spéciales  de  ré¬ 
forme. 

L’article  3  traite  du  recensement  des  candidats  et 
des  mesures  à  prendre  eu  vue  de  leur  nomination. 

Le  recensement  s’opère  d’une  façon  permanente  au 
moyen  de  l’envoi  régulier  au  ministre  de  la  Guerre 
par  les  soins  des  secrétaires  des  Facultés  de  méde¬ 
cine  et  des  écoles  de  plein  exercice  ou  préparatoires 
de  médecine  et  de  pharmacie,  de  bulletins  individuels 
certifiant  la  prise  de  la  douzième  inscription  par  les 
étudiants  eu  médecine. 

Le  ministre  adresse  ces  bulletins  au  général  com¬ 
mandant  la  région  de  corps  d’armée  sur  le  territoire 
de  laquelle  est  fixé  le  domicile  de  ces  étudiants.  Le 
général  les  fait  parvenir  au  directeur  du  service  de 
santé  de  la  région,  qui  les-  invite  à  lui  adresser  une 
demande  en  vue  d’étre  admis  à  prendre  part  à  l'exa¬ 
men  d'aptitude  exigé  des  candidats  à  ce  grade. 

Ceux  qui  veulent  concourir  fout  connaître  avec  pré¬ 
cision  la  ville  où  ils  désirent  être  convoqués,  ainsique 
le  lievt  où  la  convocation  devra  leur  être  envoyée,  au 
moment  opportun. 

Lorsque  la  date  dos  examens  a  été  arrêtée  dansuue 
région,  le  directeur  du  service  de  santé  fait  parvenir 
une  convocation  à  tous  les  candidats,  qui  ont  demandé 
à  y  jirendre  part,  quel  que  soit,  d’ailleurs,  le  domi¬ 
cile  de  ces  étudiants. 

Les  candidats  qui,  sans  un  motif  légitime  d’empê- 
ebemeut,  négligeraient  de  se  rendre  à  cette  convoca¬ 
tion,  ne  seront  pas  admis  ultérieurement  à  se  présenter 

Enfin,  dans  les  villes  où  le  nombre  des  candidats 
au 'grade  de  médecin  auxiliaire  est  relativement  im¬ 
portant,  un  médecin  militaire  peut  être  chargé,  au 
mois  de  Juin  de  chaque  année,  de  faire  ù  ces  jeunes 
gens  une  série  de  conférences  sur  les  matières  du 
programme.  Le  conférencier  est  désigné  par  le  géné¬ 
ral  commandant  le  corps  d’armée,  sur  la  proposition 

Eu  résumé,  tous  les  étudiants  en  médecine,  ayant 
douze  inscriptions  de  doctoral,  peuvent  demander  à 
subir  l'examen  de  médecin  auxiliaire  avant  leur 
entrée  au  régiment. 


Lactéol 


Entérites 


comprimés  par  jour 
(I  à  2  une 
avant  chaque  repas 
datis  un  peu  d  rni  .sucrée) 
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LA  PRESSE  MEDICAI.E.  N*  83 


Deuxième  iiectification . 

(A  propus  des  médecins  étrangers  naturalisés 
Français .) 

Les  médecins  étcaugei's,  nuluralisés  l'vançais,  sans 
avoir  fait  de  service  militaire,  peuvent-ils  êti-e  nommés 
médecins  aides-majors  do  réserve  ? 

Dans  La  Presse  Médicale,  09,  du  23  Août  1913, 
nous  avons  répondu  ;  «  Les  médecins  étrangers,  cjui  se 
font  naturaliser  Français,  à  la  iln  de  leurs  études  mé¬ 
dicales,  ne  font  pas  de  service  militaire  et  sont  tenus 
à  accomplii'  dexix  périodes  de  vingt-lrois  et  dix-sept 
jours  avec  la  classe  à  laquelle  ils  apparliennent. 
Aussi,  n'ayant  pas  accompli  les  deux  années  de  ser¬ 
vice,  ils  ne  peuvent  pas  prétendre  devenir  médecins 
auxiliaires  et  plus  tard  médecins  aides-majors  de  ré- 

Or,  un  de  nos  anciens  jjrofesseürs  du  Val-de-Grûce 
dont  le  cœur  égale  le  lalent,  nOils  écrit  :  «  Dans  une  de 
vos  consiiltations  de  La  Presse  Médicale,  vous  dites 
((u’un  médecin  étranger  naturalisé  ]'’rançüis  et  n’ayant 
pas  tait  ses  deux  ans  de  service,  ne  peut  être  nommé 
médecin  àide-major  de  réserve.  C’est  une  erreur  ;  il 
ne  peut  être  nommé  médecin  auxiliaire,  c’est  vrai, 
mais  pour  le  grade  de  médecin  aide-major  c’est  le  con- 

«  ,Te  viens  d’avoir  affiiire  à  un  cas  semblable  :  11 
s’agit  d’ùu  médecin  étranger,  qui  s’est  fait  naturaliser 
à  27  ans  et  qui  a  demandé  à  être  nommé  aide-major. 
.t'ai  commencé  par  refuser,  mais  plus  tard  j’ai  ap¬ 
pris,  par  une  lettre  ministérielle,  que  la  nomination 
était  régulière:  u  (Voy.  art.  12  de  la  loi  du  21  Mars 
1905;  art.  39  dé  la  loi  du  13  Mars  1875,  Instruction 
du  2  Février  1909.  Dispositions  spéciales  du  Service 
de  santé  B.  O.  lî.  M.,  vol.  72,  p.  178). 

Or,  que  disent  ces  .divers  ai'liçles  : 

•  'Alrr.  12  (Loi  dU  21  Mars  1905}  •.  Les  individus  de- 
.vfeUus^Français  par  voie  de  naturalisation,  réiutégra- 
tioii  ou  «léolaralion,  faite  -oouïorlnéinent  aux  loisimont 
portés  sur  les  tableaux  de  recensement  delà  première 
classe  formée  après  leur  cliaugemeut  de  nalloualité. 

Les  individus  inscrits  sur  les  tableaux  de  recense- 
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même  temps  que  la  classe  avec  laquelle  ils  ont  pris 
part  aux  opérations  du  recrutement.  Ils  sont  tenus 
d’accomplir  le  même  temps  de  service  actif,  sans  que 
toutefois  cette  obligation  ait  pour  effet  de  les  main¬ 
tenir  sous  les  drapeaux,  en  dehors  des  cas  prévus  par 
les  articles  34  et  39,  au  delà  de  leur  vingt-septième 
année  révolue  (35  ans  avec  la  nouvelle  loi  du  7  Août 
1913).  Ils  suivent  ensuite  le  sort  de  la  classe  avec  la¬ 
quelle  ils  ont  été  incorporés.  Toutefois,  ils  sont 
libérés  à  titre  définitif  à  l’àge  de  50  ans  au  plus  tard. 
Imrsquo  l’inscription  d’un  jeune  homme  sur  les 
tableaux  de  receiireineut  a  été  différée  Jiar  application 
de  conventions  internationales,  la  duréi?  obligatiiire 
du  service  actif  ne  subit  aucune  réduction,  sous  la  ré¬ 
serve  ci-dessus  exprimée  que  ce  service  ne  se  pro¬ 
longera  pas  au  delû  de  la  vingt-septiènie  année  révo- 

Art.  39  de  la  lui  du  13  Ma,rs  1875. Le  cadre  des 
olliciers  de  réserve  est  constitué  au  moypu  de  nomi¬ 
nations  faites  parmi  :  1";  —  2";  — ^  3";  4";  5°; 
6“  Pourront,  en  outre,  être  nommés  officiers  de  ré- 
,sorve  :  les  jeunes  gens,  appartenant  à  la  disponibilité 
ou  à  l'a  réserve  de  l’armée  active  et  c.rerçant  des  pro¬ 
fessions  médicales,  pharmaceutique  on  vétérinaire,  à 
la  condition  d’être  pourvus  du  titre  de  docteur  en 
médecine  ou  depharmacie  de  1'"  classe  ou  du  diplôme 
de  vétérinaire  ;  ils  recevront  des  commissions  qui  les 
a/fcctcronl  à  un  service  de  leur  spécialité. 

Enfin,  l’article  9  de  rinstructiou  du  2  Février  1909 
(vol.  72,  instruction  relative  aux  officiers  et  assimi¬ 
lés  de  complément)  est  encore  plus  explicite  : 

A'e  sont  pas  proposés  pour  le  grade  de  médecin  ou 
pharmacien  aide-major  de  2“  cla.ssc  : 

1"  Les  docteurs  en  médecine  ou  pharmaciens  de 
1''”  classe  qui  ont  été  l’objet  d’une  des  condamnations 
visées  à  l’article  1"'  du  décret  du  31  Août  1878,  por¬ 
tant  i-èglement  sur  l’état  des  officiers  de  réserve  et  de 
l'armée  territoriale  ; 

2“  Ceux  è  qui  l’enquête  jjrescrite  par  l’ai'ticle  5  ci- 
dessus  a  été  défavorable  (empiète  prescrite  par  les 
généraux  commandant  les  corps  d’armée  sur  l’houo- 
rabilité  de  ceux  qui,  par  leur  situation  au  point  de 
vue  du  recensement,  sont  susceptibles  d’être  nommés 
au  grade  de  médecin  aide-major  de  r'éserve)  ;  . 
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3“  Ceux  qui  ont  été  exemplés  du  service  pai-  les 
conseils  de  l'evision  ; 

4“  Ceux  qui  ont  été  classés  dans  les  services  auxi¬ 
liaires  sous  le  régime  de  la  loi  du  15  Juillet  1882: 

5“  Ceux  qui,  après  avoir  été  reconnus  bous  pour  le 
service,  ont  été  réformés  par  les  Commissions  spé¬ 
ciales  de  réforme. 

Dans  cette  longue  énumération  ne  sont  uiillemeut 
couipi’is  les  médecins  étrangers,  nuluralisés  français 
après  leur  vingt-septième  annee,  c’est-à-dire  u'ayant 
pas  fait  de  service  militaii-e. 

Eu  conséquence,  lions  diroms,  avec  noire  Maîlrc, 
que  les  médecins  étrangers  naluralisés  français,  niême 
ajirès  leur  vingt-seplième  année  révolue,  ne  sont  pas 
susceptibles  d'étre  nommes  médecins  auxiliaires, 
mais  peuvent  très  bien  devenir  médecins  aides-majors 
de  réserve. 

Aiit.  10.^ — Pour  chacun  des  candidats  non  éliminés, 
le  directeur  du  Service  de  sauté  du  corps  d'armée 
établit  un  mémoire  de  proposition  (modèle  2  des  dis- 
posilious  sjjéc.idles),  qui  devra  êtrèaiinolé  parle  gé¬ 
néral  commandant  le  corps  d’armée  et  parvenir  au 
ministre  accompagné  des  pièces  visées  par  l’article  8 
qui  précède  (extrait  de  l’acte  de  naissance  ;  extrait, 
s’il  y  a  lieu,  de  Facto  de  mariage  et  le  certificat  d’ap¬ 
titude  militaire,  modèle  E,  prescrit  par  le, règlement 
sur  les  médecins  auxiliaires)  —  ainsi  que  la  ilemande 
de  nomination  du  candidat,  de  l’état  sigualétique  et 
des  services  le  concernant  et  de  la  feuille  de  rensei- 
gnenuMits,  modèle  1 . 

P.  Boxni.ttk. 

Médecin  militaire. 


VARIÉTÉS 


Le  parasite  intestinal  à  Saint-Louis  (Sénégai). 

-M.  Bourret.  du  cadre  colonial,  a  cherché  à  recueillir 
qm'bpies  renseiguemeuts  sur  l'état  de  la  diffusion 
des  |)arusites  intestinaux  dans  la  population  générale 
de  Saint-Louis.  11  a  examine  les  selles  de  52  indi¬ 
gènes  jiris  a  la  consultation  du  faubourg  de  Sor,  à 
l’hôpital  milïiàire,  i  Fhôj'nial  civil  et  au  village  de 
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puv  du pûre  vivant 

D^pepsies.iîailriic?,  ,  Spéàffquê  dé'IHyposécretion 

Diarrhées;  Eni.critc&  tropicales  Ct  de  l’AtOnie  ^aStnqUC 

Gastropathies  des  Tubét'cuteüy,  ' 
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S.imedi,  11  Octolji-e 


,  pour  srparer  Irs  enta- 
es  <lii  liihe  digestif,  des 
dans  le  milieu  exlérieui' 
î  genre  Valilkam|illu.  hes 


[lopliile,  l't  des  kystes  tinijniirs  niiinueléés. 

)es  dix  autres  selli.’s  d'indigènes  examinées,  une 
itenail  des  anneaux  di-  'l'a-nia  saginita:  deux  des 
fs  d'Asraris  lonibrieoides,  trois  <les  lenfs  d’Oxyu- 
vermienlaris  ;  deux  des  o  nfs  d’un  ankylostome 
•  M.  liunrret  a  elassé,  en  se  basant  uniquement 
les  earaetèri's  des  «enfs,  dans  l'espère  Nerator 


nous  avons  sous  les  yeux  en  Krauee.  La  tubei'culose 
fuit  des  progrès  géants,  l’aliénation  mentale  devient 
Tiu  fait  plus  ooiuniuu,  la  criminalité  augmeute,  la  na¬ 
talité  diminue. 

MM.  Lamy  et  Sorel  ont  fait  quelques  reclierclies 
sur  la  fré(pi^ce  de  la  tuberculose  parmi  les  indi¬ 
gènes  de  la  Côte  d’ivoire.  Cette  maladie,  qui  ue 
toncbe  à  lîouaké  que  2  pour  100  des  noirs  examinés, 
atteint  à  .Mousou  12  ]jour  100  et  25  pour  100  à  Bas- 
sam  même  et  dans  la  région  eôtièi-e. 

Voilà  le  premier  effet  de  l’alcoolisme  progressant, 
beaneonp  plus  répandu  et  de|>uis  plus  de  temps  dans 
les  régions  du  littoral,  dans  les  villes  on  les  achats 


points  on  les  difficultés  de  transport  rendent  le  |)rix 
de  l’alcool  peu  abordable  à  la  masse  des  indigènes. 
Dans  ces  régions  ou  ne  rencontre  guère,  chez  le 
nègre,  que  des  crises  d’alcoolisme  aigu  ;  sur  la  côte, 
le  mal  est  déjà  devenu  cIironiq\ie. 


Krowmen  le  recri 
pages  :  la  populat 
mortalité  di's  eiifa 


ment  suffisant  pour  leurs  é([ui- 
i  diminue  :  la  cause  eu  est  la 
en  bas  âge,  par  suite  de  l’alcoo- 
La  su])erbo  race  de  la  Côte  de 


1.,  augmentation  de  lu  criminalité  en  rapport  avec 
raugmenlation  de  l’absorption  d’alcool  dans  les  co¬ 
lonies,  a  été  signalée  fréquemmeul,  entre  antres  ré- 
ceniment  à  la  Cliambre  de  l’IJnion  Sud-Africaine,  ijui 
a  ibunandé  la  nomination  d’une  commission  d’enqucle 
pour  réprimer  et  prévenir  les  crimes  dans  l’Afrique 
du  .Sud,  et  dans  ce  but  idle  n’a  envisagé  d’autre 


st-il  pas  la  cause  de  ces  meurtres  d’olli- 
s  soldats  indigènes  :  un  tirailleur  vide 
I  bouteille  d’absintlie,  et,  sons  le  cou|) 
is  consécutives,  jireiid  son  fusil,  lire  et 
B  justice  à  lui-mème.  Depuis  trois  ans 


pour  satisfaire  ce  vice  de  rivrogueric,  il  coi 
crimes  hors  nature,  allaul  jusqu’à  offrir  ses  c 
gage  ])Our  régler  des  dettes  de  giu  et  se  pri 
nouvelles  quaulilés  d’alcool,  ainsi  que  vient 
gnalor  M.  Archdeacon  Deuuis,  représenta 
Nigeria  du  Sud. 

Les  causes  premières  de  cet  étal  de  clioi 
ne  les  connaissons  que  trop.  C’est  d’abord  b 
commerciale,  qui  a  fait  de  l’alcool  le  produit  ( 
par  excellence  ;  c’est  ensuite  la  nécessité  oi 
trouvés  acculés  les  Pouvoirs  publics,  de  f 
par  n'im|)orte  quels  moyens  aux  ))remières 
d’établissemenls  ;  c’est  enfin,  il  faut  le  di 
l’exemple  de  l’Européen  qui,  en  dépit  de  to 
d’hygiène  et  de  bon  sens,  boit  sous  les  1 
plus  inênie  qu’il  ne  boirait  en  Eraiice,  et  qu: 
reflondrement  de  sa  conscience  morale,  de 
et  de  sa  vie  ses  abus  d’alcool. 

Ce  serait  donc  avant  tout  à  chaque  Europé 
dans  nos  colonies  qu’il  faudrait  demander  d 
premier  effort  personnel  pour  lutter  contn 
lisnie. 

Les  administrateurs,  les  directeurs  de  n 
commerce,  les  chefs  d’entreprise  ue  devrai 
sous  leurs  ordres  que  des  Européens  don 
mêmes  l’exemple  do  la  sobriété  ou  tout  au 
devenant  pas  la  risée  des  indigènes  dans 
d’alcoolisme  aigu,  ainsi  que  cela  se  voit 
quemment  dans  certaines  villes  de  la  colonie 

Ce  sont  ces  exemples  d’alcooliques  i 
inai>les  à  tout  service  et  guettés  par  la  folie, 
font  perdre  le  prestige  réservé  autrefois  i 
péens,  lequel  ne  sera  bientôt  plus  qu’un  sou 

L’lùiro]>éen  devrait  comprendre  que  l’a 
une  entrave  à  tout  progrès  social,  l’avorteni 
près  certaiu  de  l’œuvre  de  colonisation  de 

d’œuvre  pour  les  exploitalions  ([ui  vont  s’ou' 
les  industries  qui  vont  se  créer?  (Lamy  t 
Annales  d'JIuuiène  cl  de  Médecine  colonial 


Soieiï  ariiïîciel  des  hauieurs* 

[lampe  ci  ucipeur  de  mercure  pour  irradiation,  de  mm.  les 
Docteurs  Badi  et  Ragelsdimidt,  de  l’Institut  Finsen  de  Berlin 

Augmente  l’échange  de  substance 
et  diminue  (a  tension  artérielle. 

Succès  surprenants  pour  les  maladies  ; 

Du  coeur,  tics  reins,  du  lole,  névralgie,  isdiias,  diabète, 
neurasthénie,  artériosclérose,  obésité,  chlorose,  anémie, 
maladies  des  voles  respiratoires,  états  nerveux  particuliers, 
hystérie,  rhumatismes,  ulcères  de  mauvaise  nature,  plaies 
des  jambes,  fistules,  furoncles,  affections  tuberculeuses. 

hluraison  à  l’essai  sans  obligation  d’achat. 

Société  des  hampes  Quartz,  Rancy 

56,  Boulevard  üobau. 

Grand  Prix  Bruxelles  1910.  Grand  Prix  Rome  1912. 

.  .  6n  dépôt  chez; . 

Paul  Breslauer,  91  rue  de  Seine,  Paris 
H.  Gaifle,  9  rue  IRédiain,  Paris 
Richard  Seller,  18'20-22  Cité  Crèvise,  Paris 
Poulenc  Frères  —  122  Boulevard  Saint-Germain  —  Paris 

ot  f1nn<;  tonte  maison  imoortante. 


Lipoïdes  H.  I  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  i 

.  U  l*H  Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire 
(Dysménorrhées,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisine,  Aménorrhée,  Chlorose.  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipo'ïde  spécifique  extrait  du 
Km  corps  jaune  (Accidents  de  la 

'^■■■■■■■■■■■■■•grossesse,  'Vomissements,  Suites 
de  coiiches,  l.actation.  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testt* 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate,  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
1 1 W  '  f  jTjn7p7|T|B  tique  du  g-Iobule  rouge  (Ané- 

mies  primitives  et  secondaires. 

Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 
thyroïde. 


Lipoïde 

thyroïde 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  C‘-,  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 
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(Si/spei 

rinacie*'  ' 


inieui* 


L’IODÉOL  (suspension  huileuse)  lotie  COllOÏtial 
ElectrO-ChimiQUe  pur  et  StaPle  n’a  aucune  analogie 
avec  les  CoUoïties  Physiologiques,  lotio-Dextlne,  lotio- 
Glycogène,  combinaisons  OrgUhO-lodéeS  identiques 
à  l’iotiure  ti’AmltiOn  dans  lesquelles  friotiB^eSt  ÜXé 
sur  un  .Oolloïtie. 


employé  avec  succès  dans  le 
I  r  ^  B  H  ■  H  traitement  des  Maladies 

I  I  ■IIhHIIVI  h  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
Erysipèle,  uee  Maladies  des  lemmes,  des  Allectlons  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  puhx&onalre. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Prodnits 
Sanitaires  et  Antlseptlqaes,  SE,  me  des  Franes-Bonrgeols,  Paris. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  et  échantillons  sur  demande  _ 

17.  Rue  Ambroise -Thomas.  T»-âL.nTi 


LiOD’EOL  possède  le  pouvoir  Bacléricide  et  Antitoxique  de  llode 
-  métalloîdtque  exalté  par  l’étal  colloïdal 


rv. r.  p^g  D’IODISME' 


Communications  Congrès  Internationaux 
Tuberculo 

Soc.  Khédiviale  (Le  Ca 


Eilralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Oüurlque,  Thyroïtilen,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

CaAIX  C",  10.  Fne  de  l’Orne,  PARIS.  —  (Téléph.  :  .Saxe  12-55i 


EUDERIVIO 


UM 


LEGER,  plioii-prép.  à  BRUAI  (Nord) 
Dépôt  général  et  littérature  : 

BOCQUILLON-LIMOUSIN 

2  bis,  Bue  Blanche  —  PABIS 


FORIVIE  NOUVELLE  ET  SPÉCIALE  POUR  TOUTES  LES  APPLICATIONS 
.  —  EXTERNES  OU  RADIUM  (Uélhode  du  Docteur  VALLET)  - 

Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur;  —  se  collant  à  la  peau  où  «lies  adhèrent  intimement 
aussi  longtemps  que  l’exige  la  cure  ;  —  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médecins, 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 

Toutes  les  INDICATIONS  EXTERNES  DU  RADIUM,  et  surtout  Njbvî  plans,  pigmentaires 
et  pilaires.  —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberculose  verruqueuse.  —  Eczéma  séborrhéique 
des  vieillards.  —  Verrues,  Epithéliomas  de  la  peau,  etc,,  etc 
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Samedi,  Il  Oclohre  19ii5 


est  'fif%scrite  <Êit  %ffiployée  dans 
touÈ  seroMS  éès  kûpitaux  de 
PariÈ  :  St-AnWim,  iüriPoisière, 
Anâml,  Broeà;  Êèdujon,  Maison 
IMntù^ie  de  MMê,  etc. 


(1)  Baudet  {liuUettn  de  The 
du  T)''  ’SlaïIiteù,  19ÏÏ!),  p.  2l'9,  e 
!;  déc.  ;  dO  ïnaTS  îniO).  • 
médicales  françaises,  Vase.  \IV  : 


lÉ  (Archives  des  Maladies  de  Tes'totrtüc 
1909).  —  MATiffTfET  (Tresse  mêHiodk^ 
!49.  —  1-Ch.  'îlaux  :  les  ConSuHatimi 


udical,  17  oct.  1908).  —  1 
[Journal  des  ‘Praticiens,  8  i 
■is,  Massoti  ét'C'%  1909,  pa{ 


i909). 


-liiombranoiise 


Ecliantillans  et  Littérature  sur  demande  adressée  : 

_  LabolPatoires  OÜRET  &  RABY,  MARLY-LE-ROY  (Seine-et-Oise). 


M.  le  D'  A.  dSlathieu,  médecin  de  rfaôpital  ÎSàint-Antoine,  à  IParis,  néùS  ayâtot  fait 
remarquer  qu’il  y  aurait  intérêt  à  graduer  l’action  des  extraits  de  rhàiûnées 
incorporés  à  l’agar,  nous  .  préparons,  sur  ses  indications,  sous  le  nom  de 
Laxagarine.  une  variété  de  Thaolaxirie  sans  addition  d’auctin  extrait. 


CHOLEOKINASË 


Ni  purgatif,  ni  laxatif,  mais 
simple  régulateur  des  fonctions 
intestinales. 


THAOLAXINE 


à  dàfâ  dm  i^Mtûre  médicale 
mpemm  i  #  Êwcm,  /?■  paui 
Carnot,  D’  Kolbé,  17'’  Paul  Le 
Gendre,  D’  Martinet,  D'  J. -G H 
Roux,  etc.  (i). 


THAOLAXINE 


d'origine  exéiusioement  végétale, 
est  garantie  sans  addition  d’au¬ 
cun  principe  chimique  obtenu 
par  ooie  de  synthèse. 


THAOLAXINE 


est  un  produit  dé  fabrication 
française  qui  ne  doit  pas  ^tre 
confondu  aoec  les  imitations  qui 
on  succès  a  proooquéees. 


LAXAGARINE 


Dragées  ovoïdes  kératinisées  d’extrait  spécial  de  fiel  de  bœuf  et  de  kinaSe 
spécifique  de  l’entérocolite  muco-membraneuse. 


a  remplacé  dans  le  formulaire  du 
praticien  tous  les  laxatifs  et  pur¬ 
gatifs  dont  les  dangers  ont  été 
déïïùncés  par  tous  les  cliniciens. 


NE 


ne  deoant  la  faoeur  dont  elle 
Jouit  auprès  du  public  qu'aux 
seules  prescriptions  des  méde¬ 
cins,  ne  fait  de  publicité  que  dans 
lès  Journaux  médicaux. 


CROISSANCE  •  RACHtT?SME  «  SCJR^OFULOSE  »  DIABETE 


Samedi,  11  Oelobre  1913 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  83 


tuberculose  •  LYMPHATISME  •ANEMIE 


TUmÊMENT  PC-  LA  TUBiRCirtpsW, 


iTRICALCiNE 


NERVEUSE  ♦  TUBERtlULÔSE 


lA  7^m€A-lC/N£ £5T  VENDUE 


Pdüüftt-Cowftî  M£5  -(iHAriüLÉs  'Cachets 
^fSD  /tf/dcûn  pourSOjovrs  de  traifemeni 
ou  la  bo/ïe  de  60  cacbets 

EN  CACHETS  saulemenf  dosés  exactement  à 
0(|0I  (/<?  MÊT/m/iRSinATE û£  SOUDE  ctiim/quement 
pur.  Sf/a  Bo/te  de  60  cachets 

EN  CACHETS  seo/èmenf  dosés  exactement  à 
3 gouttes  de  solution  d'fiDRÉNAUNEàu.mi/fième 
par  cachet .  6^ la  Boite  de  60  cachets 


TRICALCINE 


Qucli]i 


ippréciaiions  sur  l’efficaeité  de  la  “  TlllCALCIlVE 

Moiisiourf 

Depuis  quoique  loinps,  nous  omployoïis  dans  nolro 
Sanatorium  votre  TBICALCINE  avec  le  meilleur  succès. 

Je  suis,  d'ailleurs,  tellement  content  de  son  emploi, 
que  je  vous  saurais  gré,  si  vous  vouliez  m’en  envoyer 
quelques  llacons  pour  mon  usage  personnel. 

Uomerciemonts  et  salutations. 

Signé  :  F151JCE  LO  BIANCO, 

Méd.  Assistant  au  Sanatorium  do  Montana  (Suisse). 


Monsieur, 


Monsieur, 

Le  flacon  do  TRÎCALCINE  qin‘  vous  m’avez  en¬ 
voyé  a  produit  un  si  bon  résultat  chez  un  malheureux 
oul'ant  atteint  do  tuberculose,  que  la  famille  me  supplie 
d'eii  faire  revenir. 

Seriez-vous  assez  aimable  pour  m’en  envoyer  dou.x 


des  rôstillals 


TRICALCINE 


\  t  lions  do 


Agréez,  Monsieur,  mes  l*emerciomenls. 
Signé  ;  D*-  OALISSÜT,  à  Roneq  (Nord). 


Échantillons  et  littérature  sur  demande. 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ",  10,  RUE  FROMENTIN,  PARIS 


TROUBLES  DE  DENTITION 
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TMITEMENT  ORGAHOTHËRAPHUE  «  la  Diathèse  Drique 

Essentiellement  diftérent  des  soloants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 

SOLUROL 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


restitue"' 


organisme  soumis 

à  la  diathèse  urique 


VéUminateur  naturel 


COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr. 


DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


(âoide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

USSUre Mu  maximum  d*actWité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 


L’acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 


DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  FOUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 


Sâr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

ViLiA  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
I  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 

I  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4f ,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
e  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 
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A  travers  le  Monde 


Afrique  équatoria.le. 

•î-  La  maladie  du  sommeil  est  très  fréquente  eu 
Afrique  équatoriale. 

Dans  la  région  de  Madingou-Loudima  elle  cause 
de  grands  ravages.  Chez  les  Bakambas,  tous  les  vil¬ 
lages  situés  dans  la  vallée  du  Niari  sont  contaminés  ; 
l’immense  plaine  encaissée  entre  ce  fleuve,  la  chaîne 
Dondo  et  la  rivière  Lona  est  galonnée  de  villages 
abandonnés,  décimés  par  la  maladie  du  sommeil. 

Dans  la  Likouala-aux-Herbes,  «  la  trypanosomiase 
sévit,  surtout  dans  la  subdivision  de  Loukolila  et 
d'Ipona...;  des  villages  entiers  disparaissent  et  les 
populations  épouvantées  transportent  au  loin  les 
germes  de  la  terrible  maladie  ». 

Diins  la  Mossaka,  la  maladie  du  sommeil,  presque 
inconnue  dans  les  hauts  plateaux,  s’observe  fréquem¬ 
ment  dans  les  villages  des  bords  des  rivières. 

Dans  la  Lobaye,  elle  est  assez  faible  ;  les  villages 
de  Djoungo,  de  Badjoungo,  ainsi  que  les  villages  de 
la  rive  droite  de  la  Lobaye,  sembleraient  être  les 
centres  les  plus  contaminés. 

La  maladie  n’a  cessé  de  s’étendre  dans  la  llaule- 
Sangha  et  s’est  propagée  vers  le  Nord,  en  semant  la 
désolation  dans  la  contrée  de  Carnot.  Des  mesures 
d’ordre  général  et  d’ordre  local  y  ont  été  prises  pour 
entraver  la  marche  de  l’affection;  comme  mesures 
générales  ;  la  surveillance  de  l’hygiène  des  indigènes 
et  de  leurs  déplacements,  l’isolement  des  cas  et 
l’obligation  pour  les  chefs  de  villages  de  la  déclara¬ 
tion  des  cas  ;  comme  mesures  locales  :  la  diminution 
du  recrutement  du  personnel  des  travailleurs  dans 
les  régions  particulièrement  atteintes  ;  un  camp  d’iso¬ 
lement  fut  installé  à  Nola  [en  1909  et  un  second 
camp  fonctionnait  à  Carnot  en  1910  ;  mais  ce  ne  sont 
là  que  des  Installations  provisoires. 

Dans  l’Oubangui-Chari,  la  maladie  du  sommeil  ne 
semble,  depuis  1909,  n’avoir  été  ni  en  progrès  ni  en 
décroissance  ;  les  rives  du  fleuve  et  de  ses  affluents 
sont  les  foyers  d’où  l’alfectiou  se  répand  lentement 
dans  l’intérieur;  de  très  gros  villages  ont  été  détruits 
avec  une  impitoyable  régularité,  notamment  chez  les 


Banziris,  les  Bourakes,  les  Sanghos  et  les  Yakomas  ; 

«  les  pagayeurs  des  compagnies  de  transport  perdent 
tous  les  trois  mois  environ  la  moitié  de  leurs  effec¬ 
tifs  ».  La  maladie  du  sommeil  sévit  avec  intensité 
dans  la  partie  basse  des  affluents  du  fleuve,  elle 
remonte  par  la  Tomi  jusqu’aux  environs  de  Krébedjé  ; 
le  Bas-Kouango,  la  Basse-Kotto  sont  aussi  profon¬ 
dément  infectés  ;  il  semble  qu’elle  progresse  lente¬ 
ment  sur  la  route  d’étapes  du  Tchad. 

Dans  le  territoire  militaij’e  du  Tchad,  la  maladie 
du  sommeil  n’a  pas  encore  fait  de  grands  ravages. 
Les  cas,  très  rares  d’ailleurs  constatés  jusqu’ici, 
avaient  été  gagnés  dans  le  Sud.  Mais  il  est  à  craindre 
que  la  maladie  ne  finisse  par  s’établir  le  long  du 
Chari  et  des  barres  qui  y  aboutissent;  les  glossines 
y  sont  nombreuses  en  toute  saison  et  les  communica¬ 
tions  de  plus  en  plus  faciles  et  plus  fréquentes  entre 
le  haut  pays  (Bornou,  Baguirni)  et  la  région  du 
Haut- Chari,  et  de  l’Oubangui. 

Les  formations  sanitaires  spéciales  pour  trypauo- 
somés  et  qui  existent  actuellement  sont  ; 

1“  Au  Gabon,  à  Loangb,  une  case  d’isolement  sur 
laquelle  sont  dirigés  des  divers  points  de  la  colonie 
tous  les  trypanosomés  mirables  ; 

2“  Au  Moyen-Congo,  à  Brazzaville,  un  village  de 
ségrégation  comprenant  trente  cases  en  pisé  avec 
toiture  de  chaume,  et  encore  la  plupart  de  ces  cases 
construites  en  1909  sont  en  très  mauvais  état  et 
devront  être  réédifiées  à  bref  délai  ;  à  Loudima,  une 
case  d’isolement  en  paillottis;  à  Nola  et  à  Carnot, 
un  village  d’isolement  de  quelques  cases  ; 

3“  Dans  l’Oubanghui  Chari,  à  Bangui,  un  petit 
village  d’isolement  de  douze  cases  en  pisé  et  chaume. 

Les  injections  de  médicaments  tels  que  l’atoxyl  et 
Tarsénophényglycine,  étant  susceptibles  de  produire 
chez  les  malades  trypanosomés  une  stérilisation  des 
liquides  de  leur  organisme  pendant  une  durée  d’au 
moins  trois  mois,  c’est-à-dire  de  rendre  pendant  tout 
ce  laps  de  temps  ces  individus  inolfensifs  pour  leurs 
congénères,  il  serait  de  tonie  nécessité  de  charger 
spécialement  des  médecins  de  cette  prophylaxie  chi¬ 
mique  de  la  maladie  du  sommeil  dans  la  brousse.  Ces 
médecins,  comme  leurs  camarades  employés  à  la 
vaccination  mobile  en  Indo-Chine  et  en  Afrique  occi¬ 
dentale  française,  feraient,  tons  les  trois  à  quatre 


mois  environ,  de  longues  tournées  dans  les  villages 
des  secteurs  dont  ils  auraient  la  surveillance  sani¬ 
taire  au  point  de  vue  trypanosomiase.  Munis  des 
quelques  instruments  scientifiques  nécessaires  pour 
faire  le  diagnostic  de  la  maladie  du  sommeil,  ils  exa¬ 
mineraient  systématiquement  fous  les  indigènes  des 
villages  qu’ils  traverseraient,  établiraient  pour  ceux 
trouvés  infectés  une  fiche  médicale  et  les  tiaiteraieut 
immédiatement;  environ  tous  les  trois  mois,  ces  in¬ 
dividus  recevraient  une  série  d'injections  médicameu- 
teuses  au  moment  du  passage  du  médecin  mobile 
dans  leurs  villages.  Ou  arriverait  ainsi  à  diminuer 
sensiblemeut  les  réservoirs  de  virus.  Ces  médecins 
j)Ourraient,  par  la  même  occasion,  pendant  leurs 
tournées  faire  des  vaccinations  antivarioliques  (Jn- 
nales  d'IIygiènc  et  de  Médecine  coloniales,  1913). 


CORRESPONDANCE 


Appendicite  et  Buveurs  d’eau. 

Sous  ce  titre,  M.  Jea.n  Gacev  s’est  demandé  si 
l’habitude  de  prendre  de  l’eau  comme  boisson  ne 
favorise  pas  l’appendicite.  Le  noiùbre  des  individus 
qui,  sur  la  terre,  boivent  de  l’eau  à  leurs  repas,  est 
beaucoup  plus  considérable  que  le  nombre  de  ceux 
qui  usent  de  boissons  lermenlées.  La  question  est 
donc  de  savoir  si  l’appendicite  est  plus  fréquente 
parmi  les  population  abstinentes  d’alcool  que  chez 
les  autres. 

Sur  cent  raille  Kabyles  ou  Arabes  environ,  que  j’ai 
eu  l’occasion  de  soigner,  stricis  buveurs  d’eau  ceux- 
là,  c’est  à  peine  si  j’ai  constaté  deux  cas  d'appendicite. 
Ce  n’est  rien,  comparé  à  la  fréquence  de  l’appendi¬ 
cite  en  France.  Ft  pourtant  Allah,  qui  les  voit  acca¬ 
blés  par  la  chaleur  de  Tété,  couchés  à  plat  ventre, 
laper  l'eau  des  flaques  rares  et  boueuses  sur  le  bord 
de  la  route,  sait  si  ses  fidèles  serviteurs  sont  peu 
scrupuleux  sur  le  choix  des  eaux  de  boisson  1  II  sait 
encore  quelle  quantité  et  quelle  variété  de  parasites 
héberge  leur  intestin.  Ne  sonl-ce  pas  là,  d’après  les 
notions  étiologiques  courantes,  des  conditions  qui 


itiiis  tvm  cuHstei'ti'Ui^ 
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devraient  favoriser  la  frécujencc  de  raj)j)Ci}dicite  ?  Que 
ces  gens  soient  altéinls  eux  aussi  d’alfeclions  gastro¬ 
intestinales  gra.Yes,,qui  elles  aussi  devraient  yqontri- 
buer,  toujours  d’après  les  mêmes  idées,  cela  n’a  rien 
de  surprenant  avec  de  pareilles  liabitudes. 

Même  rareté  do  l’appendicite,  ni’a-t-il  semblé,  chez 
les  indigènes  de  la  côte  occidentale  d’Afrique  et  chez 
les  Polynésiens  qui  sont  peut-être  de  grands  buveurs 
d’alcool  occasionnels,  mais  qui  ne  sont  pas  des 
buveurs  de  vin.  Uieu  u’aulorise  à  croire  que  l’usage 
habituel  des  boissons  fermentées  puisse  mettre  à 
l’abri  des  maladies  gastro-intestinales,  'l’ous  les 
médecins  qui  ont  exercé  aux  colonies,  où  les  entéro¬ 
colites  sont  autremeul  fréquentes  qu’en  l''rance, 
savent  combien  le  moindre  excès  de  boissons  fer¬ 
mentées  les  détermine  facilement,  lit  ils  savent 
aussi  que  l’usage  même  modéré  do  ces  boissons  les 
entretient  quand  elles  sont  déclarées.  Ils  ont  souvent 
conservé  le  souvenir  de  la  résistance  parliciilière 
olferte  aux  maladies  endémique  par  leurs  camarades 

Chaque  année  on  rencontre  maintenant  dans  cer¬ 
taines  de  nos  campagnes  des  gastro-entérites,  aigues 
qui  revêtent  parfois  une  allure  cholériforme  très 
inquiétante.  Ou  j)Ourrait  les  appeler  gastru-enlrriles 
dcK  hallages.  C’est  eu  effet  au  moment  des  battages 
qu’on  les  obsei  ve.  Bien  entendu,  la  machine  ù  battre 
n’y  est  j)Our  rien.  La  chaleur  et  le  soleil  —  les 
battages,  inutile  de  le  rappeler,  ont  lieu  dans  la  sai¬ 
son  la  plus  chaude  do  l’année  —  jouent  bien  un  rôle 
accessoire.  Mais  la  véritable  cause  en  est  sans  aucun 
doute  dans  les  excès  de  nourriture  et,  plus  encore,  de 
boissons  fermentées,  cidre  ou  vin,  ])as  de  liqueurs,  qui 
sont  commis  à  cette  occasion.  La  main-d’œuvre  agri¬ 
cole  est  devenue  rare,  coûteuse,  exigeante.  Aussi 
entre  parents,  amis  ou  voisins,  se  rend-on  les  uns 
aux  autres  dos  journées  de  travail  (pii  sont  autant 
d'occasions  de  ri|)ailles  continuelles  à  une  saison  où 

.V  la  vérité,  le  vin  est  une  excellente  boisson,  à  la 
condition  toutefois  d’avoir  un  système  nerveux  sain, 
un  a|)pareil  circulatoire  sain,  un  appareil  respira¬ 
toire  sain,  un  tube  digestif  sain,  un  appareil  urinaire 
sain.  Donc,  pour  bien  des  gens,  le  vin  et,  ù  un 
moindre  degré  jieul-êtrc,  la  bière  et  le  cidre,  sont  loin 


d’être  les  boissons  hygiéniques  qu’elles  ont  officielle¬ 
ment  la  prétention  d’être.  Aussi  ne  manque-t-il  pas 
de  personnes,  même  parmi  les  classes  les  moins  cul¬ 
tivées  de  la  société,  même  parmi  les  classes  les  plus 
imbues  du  préjugé  de  l’utilité,  de  la  nécessité  des 
boissons  alcooliques  pour  le  travailleur,  qui  y  re¬ 
noncent  spontanément,  parce  que,  suivant  leur 
expression,  «  elles  ont  reconnu  que  le  vin  ne  leur  fai¬ 
sait  pas  de  bien  « 

11  en  advient  ainsi  dans  nos  départements  vinicoles 
où  l’image  du  vin  est  général.  Rares  y  sont  les 
buveurs  d’eau  que  l’on  pourrait  accuser  de  suivre  les 
caprices  d’une  mode,  ou  les  exagérations  d’une  doc¬ 
trine  du  moment.  Les  buveurs  d’eau  obéissent  à  une 
nécessité  physique.  Leur  organisme,  leur  ’  estomac 
eu  particulier  ne  supportent  pas  les  boissons  fermen¬ 
tée.  Celles-ci  augmentent  désagréablement  leurs  ma¬ 
laises  digestifs,  et  leur  propre  expérience,  bien  avant 
les  conseils  du  médecin,  leur  a  enseigné  les  avan¬ 
tages  de  la  totale  abstinence. 

11  paraît  ])ar  suite  très  vraisemblable  que  les 
buveurs  d’eau  de  M.  Gagcy  qui  ont  été  atteints 
d’apiiondicite  étaient  déjà  des  dysjieptiques  à  qui  le 
vin  ne  réussissait  guère.  Cela  parait  d’autant  plus 
vraisemblable  que,  dans  leur  famille,  de  l’avis  de 
M.  Gagey,  d’autres  personnes  faisaient  usage  du  vin. 
Mais  n’a-t-on  pas  noté,  M.  le  professeur  Albert  Robin 
eu  particulier  n’a-t-il  pas  insisté  sur  ce  point,  la  fré¬ 
quence  des  troubles  gastriques  jjréexistauts  chez  les 
malades  atteints  d’appendicite  i’  Kt  alors  quoi 
d’étounant  à  ce  (jue  nos  buveurs  d’eau  soient  jjlus 
fréquommentatteiuts  d’appendicite  que  les  autres  ?  Ce 
n’est  jias  l’eau  qu’il  faut  incrimiuer,  ou  plutôt  ce  n’est 
pas  l’abstinence  de  boissons  alcooliques  qui  exercerait 
une  action  antiseptiipie  tout  à  lait  hypothétique,  ce 
sont  les  lésions  gastriques,  qui  les  empêchent  de  faire 
usage  de  boissons  fermentées.  Si  ces  personnes 
buvaient  du  vin,  elles  ne  seraient  pas  moins  sujettes 
aux  crises  d’appendicite.  Peut-être  même  s’y  expo¬ 
seraient-elles  davantage. 

Je  donne  souvent  mes  soins  à  un  cultivateur  qui, 
jus(iu’ici,  n’a  pas  consenti  à  se  faire  opérer,  et  qui 
fait  une  poussée  d’appendicite  aiguë  chaque  fois 
(ju’allaut  dans  les  foins,  il  s’écarte  un  peu  du  régime 
sévère  qui  lui  a  été  prescrit. 


On  a  reproché  depuis  longtemps  aux  buveurs  d’eau 
d’être  méchants.  Peut-être  ce  reproche,  du  reste  exa¬ 
géré,  n’est-il  pas  tout  à  fait  dénué  dé  vérité.  Ils  peu¬ 
vent  être  grincheux  non  parce  que  buveurs  d’eau, 
mais  parce  que  dyspeptiques.  On  commence  à  les 
menacer  de  bien  des  maux.  Mais  jb  crois  bien  que, 
pauvres  buveurs  d’eau  par  nécessité,  nous  pouvons 
continuer  sans  crainte  à  suivre  nos  habitudps-  Le  vin 
ne  nous  metti-ait  pas  à  l’abri  de  l’appendicite,  tant 
s’en  faut.  D'’  11.  .Guos. 
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N"  34.  -  MALADIE  DE  RIGA-FEDE 

Synonyme  :  aphte  cachectique  (Cardarelli),  ulcère 
de  cleutition  (Bohn),  production  sublinguale  (F'ede), 
subglossitc  diphtéroïde  (Cornby). 

Spéciale  aux  nourrissons,  ne  survient  que  rarement 
avant  réruption  des  premières  dents  et  s’observe 
surtout  entre  if)  et  18  mois. 

SiuNiîs.  —  Lésion  du  freiii  de  la  langue,  trauma¬ 
tique  et  irritative,  causée  par  le  frottement  de  la  face 
inférieure  de  la  langue  contre  les  incisives  médianes 

Dans  certains  cas,  saillie  papillomateuse  au  ni¬ 
veau  du  frein,  dure,  exulcérée  et  recouverte  d’uh  en¬ 
duit  grisâtre,  diphtéro’ide,  saignant.  Bon  état  gé¬ 
néral  . 

Parfois,  ulcération  plus  profonde,  pseudô-mein- 
braneuse,  empiétant  sur  les  deux  côtés  du  frein.  Gas¬ 
tro-entérite  plus  ou  moins  grave;  l’enfant,  amaigri, 
cachectique,  refuse  le  sein  ;  mort  possible. 

A.x.vrOMii-:  i-ATHOi-ocmuiî.  —  La  production  sous-lin- 
guale  est  une  hypertrophie  de  la  muqueuse,  surtout 
do  la  couche  papillaire  et  épithéliale,  parfois  du  tissu 
conjonctif  (papillome,  granulome  ou  fibrome). 

Diagnostic.  —  Facile  avec  l’ulcération  du  frein  de 
la  coqueluche  qui  reconnaît  la  même  cause. 

'ruAiTiiMiîNT.  —  Cautérisations  à  la  teinture  d  iode 
ou  au  nitrate  d’argent. 

Excision  de  l’ulcération  suivie  de  suture. 

Extraction  de  l’incisive  au  niveau  de  laquelle  se 
jjroduit  le  frottement. 


Las  accidents  toxlqiies,  que  la  Théobromine  amorphe  est  susceptible 
d’entraîner,  sont  dus  à  des  Impuretés  que’,  seule;  la  cristallisation  est 
capable  d’éliminer  d’une  façon  certainé  et  complète: 

_ _  c’est  pourquoi  la 


£c//MmLom 

SUR 

DENÂtIDE 


OUI  EST  UN  PRINCIPE  ACTIF  FIXE,  DÉFINI  ET  CHIMIQUEMENT  PUR 


^  ,  SOCentigr. 
PRIX:  4-  fPMCS 


Près  PARIS 


Posoloaie  :  D’une  fanon  o-énérsle  9.  nnnbfitç 


snffiRent  àtous  lesbesoîr.r  PT- 


HELdCOtiFONDBE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  CONBINAISON  DT  ODE  btdb  PEPTONE 


G  est  la  plus  active. 
La  plus  riche  en 
iode  organique, 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 


G.  PÉRI  Ni-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  jteptones  commerdajea 


^  '  S  «Os-  P0S01_0GI& 

Lchant/Hons  et  Littérature  sur  fl  '  ^  Enfants  -.  10  à  20  Gouttes  parjour. 

demande: Laboratoire  biochimiqu^^^,,..^  Adultes  :  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dans 

lPÉPINsTUBOUCg.fCourbe.aie,  Seine)  “J  ‘JJ  p.rjo„r. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


MARQUEDEPOSEE 


MARQUE  DEPOSEE 


ECHANTILLONS 

■  SUR 

DEMANDE 


^  DE 


ERMONT  (s&o) 


offre,  à  la  Thérapeutique  cardiaque,  le  maximum  de  garantie  contre 
les  complications  qui  peuvent  résulter  de  l’emploi  de  la  théobromine 
amorphe  ( nausées,  vomissements,  céphalée,  etc) 
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LIVRES  NOUVEAUX 


K.  Blumel.  — Die  ambulante  Thérapie  der  Lun- 
gentuberculose  und  ihre  haiïûgsten  Komplikatio- 
nen.  Un  volume  in-S'’  de  208  pages  avec  figures  dans 
le  texte.  Prix,  relié  ;  8  marks.  (Urban  et  Sciiwauzrn- 
niîRG,  éditeurs,  Berlin.) 

L’aùteur  dans  sa  préface'rappélle  que,  pour  la  plu¬ 
part  des  médecins,  le  traitement  de  la  tuberculose  se 
résume  dans  l’envoi  au  sanatorium.  Mais,  comme  il  le 
dit  très  justement,  les  sanauoria  ne  reçoivent  qu'un 
nombre  infime  de  tuberculeux,  et  ceux  qui  en  sortent 
sont  loin  d’être  guéris,  ou  du  moins  doivent  encore 
être  soumis  à  la  surveillance  du  t  médecin,  pendant 
longtemps  si  nous  désirons  avoir  un  résultat  durable. 
Bu  dehors  du  tuberculeux  lui-même,  dont  s’occupent 
seuls  les  sanatorîa,  il  y  a  sa  famille,  son  entourage, 
que  le  médecin  praticien  connaît  et  est  seul  capable 
de  protéger.  Nous  noterons  à  ce  point  de  vue,  comme 
un  intéressant  symptôme,  la  critique  des  résultals 
de  la  cure  au  sanatorium  autrefois  considérée  en 
Allemagne  comme  le  pivot  dé  la  lutte  antilubercu- 


Allemagne  comme  le  pi). 

L’auteur  est  partisan  d 
diététique  classique,  et  s 
trer  les  règles  de  cette  c 
bulatoire,  que  les  prati. 
quer,  vu  l’impossibilité  n 


les  tuberculeux.  Il  indique  donc  t 


sans  valeur  à  ce  point  de  vue.  Comme  préparation,  il 
se  sert  surtout  du  Tuberkulol  A  de  Landmann.  Il 
décrit  longuement  la  technique,  les  doses,  et  donne 
des  courbes  assez  nombreuses  pour  illustrer  son 
texte.  Un  très  important  chapitre  est  consacré  aux 
traitomenis  médicamenteux,  qui,  sans  rien  apporter 


de  révolutionnaire, 
intéressantes.  Bnfii 
des  complications 
volume  ne  renferm 
trouve  partout  la  r 
tique.  Ce  livre  est  t 
d’œuvres  analogue! 


a  (thérapeutique  hygiéno- 
livre  est  destiné  à  inon- 
»,  dans  le  traitement  am- 
ns  sont  obligés  d’appli- 
érielle  d'hospitaliser  tous 


comment  il  faut  régler  cette  thérapeutique  du  tuber¬ 
culeux,  soigné  chez  lui,  et  indique  tous  les  détails 
concernant  les  vêtements,  le  repos,  la  chaise  lon¬ 
gue,  etc.  Le  traitement  ambulatoire  comprendra 
également  la  tuberculinothérapie ,  et,  si  Blümel  en 
est  partisan,  il  sait  faire  la  critique  des  résultats. 
Ainsi  il  note  (page  65)  «  que  les  non  tuberculeux,  ou 
les  tuberculeux  inactifs  (non  eu  évolution)  fournis¬ 
sent  Une  part  importante  des  résultats  durables,  ob¬ 
tenus  dans  les  sanatoria  ou  chez  les  malades  soumis 
au  traitement  ambulatoire».  Pour  apprécier  les  ré¬ 
sultats  de  la  cure,  il  se  base  sur  les  signes  cliniques  ; 
poids,  température,  état  général.  Les  procédés  de 
laboratoire,  et  notamment  l’Arneth ,  lui  semblent 


renferme  beaucoup  de  remarques 

1  le  traitement  chirurgical  et  celui 
sont  longuement  envisagés.  Si  ce 

2  rieii  d’absolument  nouveau,  on  y 
larque  d’un  intéressant  esprit  cri- 
ertainement  supérieur  à  beaucoup 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 

REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

So.u.MAiKi;  du  n“  3  (Septembre). 

Travaux  originaux  ; 

André  Martin.  —  Sarcome  de  la  grande  lèvre 
(avec  2  figures). 

Chaput.  —  L’anestliésie  lombaire  combinée  à  la 
rhlorétliylisation  courte. 

Ch.  Lenormant  et  S.  Oberlin.  —  Qnelques  obser¬ 
vations  de  péritonite  plastique  adhésive  de  la  fosse 
iliaque. droite  (péri-iléo-colite  membraneuse). 

Victor  Pauchet  (d’Amiens).  —  Traitement  de  la 
stase  intestinale  chronique  (avec  16  figures). 

Gynécologie. 


M'"”  A.  Gossetet  M.  P.  Masson.  —  1: 
cas  de  tnmeurs  du  sein.  Etude  analomc 
(avec  4  planches  en  couleurs). 

J.  Caraven  et  P.  Merle  (d’Amiens), 
dilfus  des  cornes  utérines  (avec  5  figuiv 

.  Gynécologie. 


MÉDICALE  ET  CHIRURGICALE 


O.  Pasteau  et  Degrais.  —  De  l’emploi  du  radium 
lans  le  traitement  des  cancers  de  la  prostate  (avec 
igures). 

Georges  Lemoine.  —  Création  d’une  vessie  nou- 
!(dle  par  un  procédé  personnel  après  cystectomie 
olale  pour  cancer  (avec  figures). 

Jean  Pakowski.  —  La  néphrostomie,  moyen  de 
lérivation  permanente  ou  temporaire  des  urines 
lolales  (avec  figures). 


André  Bœckel.  —  Bistulc  urétéro-vaginale  consé- 
■utive  à  une  hystérectomie  abdominale  totale  pour 
;ancer.  guérie  par  le  cathélérisme  urétéral  à 


Jack  Mock.  —  A  propos  de  la  néphre 
drainage  pour  tuberoilose  rénale. 


Robert  Henry.  —  Instrumentation  e 
l’uréti’oscojjie  postérieui-e. 

Notes  de  pratique  journalière  : 


Jules  Janet.  —  Valeur  des 
dons  contre  le  gonocoque. 

L.  Boulanger.  —  Une  reimi 
))e>ilique  snr  la  cystite  bacilla 


Nielles  hihliographiques. 


RÉFÉRENCES  MÉDICALES 


INDICATIONS.  -  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 


DOSE  :  De  2  à  4  eomprimés  ou  eaebets  (de  0  gr.  50) 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 


Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


INJECTION  INTRAVEINEUSE 
CONCENTRÉE 

(Technique  du  U'"  Paul  Ravauf) 
Dispositif  le  plus  simple,  le  plus  pratique,  le 
meilleur  marché  ;  contenant  la  dose  voulue 
de  Neosalvarsan,  l’eau  et  l’aspirateur- filtre. 


le^  ÎOOUI^E^S 

(Comprimés  d’iode  solubilisé) 

PAS  D’ÉRYTHÈMES  ;  PAS  DE  DRVLVRES 


LABORATOIRE  GÉNÉRAL  DE  STÉRILISATION 

ROBERX  OARRIÈRR 

37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


l'DROTROFlNE  RCHERING 

:  a  son  emploi  . . 

et  est  sans  rivales  dans  toutes 


administration  prolongée 


à  hautes  c3o@eê  . 

sans  aucun  mconvénient 


uniquement  sous  forme  de 


COMPRIMES  "BOCHE 

CACHETS  "BOCHE’ 


.  échantillon  et /fHérature 
Froduik:  PHoffmann-L/^  Rûchff  O 
2lPlacecies}lûsfes .  Paf/s 


Samedi,  11  Oelobrc 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  Projjnmnmî  du  cou 
itiquc  d'ophtalmolog-ic.  fait  par  M.  lo  professeur 
i»i:usONNK,  assisté  <le  MM.  Pley,  Goüteia  et  Ciikm 
21  Ortohre  au  14  Novembre  1913  (Ilôtel-Dieu. 
iphilUéAtre  lJu]>uytren  et  Policlinique  Panas). 

^Ihaque  leçon  est  accompagnée  de  2)réscntaliou 
dades  et  de  projections. 


!.  —  Mardi  21  Octobre.  3  lieures,  M.  de  Lapekson.m:  : 
roduction.  Corncc.  Kératites  en  général.  KciNilite 
lycténnlaire,  Kératite  panneuse,  Kératite  purulente  à 
pO[)yon. 

1.  —  Mercredi  22  Octobre,  heures,  .M.  Coutkla  : 
rntile  interstitielle.  Conséquences  des  kératites  :  laies 


jca  conjonctivites  aigui's  ;  examen  bactériohi 
principales  espèces  microbiennes. 

Vendredi  24  Octobre,  5  heures,  AI.  Pi.i:y  ;  Kxa 
eil.  éclairage  focal.  Ophlalmoscope  :  notions  élé 

medi  25  Octobre,  3  lieures,  M.  du  LAiMiuso.N.Mi 
r'ites  chroniques  :  Gonjoncf ivite  folliculair»' 
.  Tuberculose  externe  de  rteil.  Tumeurs  épi 


.\1V. —  Jeudi  G  Novembre,  3  heures,  M.  Chenet  ;  Voies 
optiques.  Névrites  optiques  et  atrophies  papillaires.  | 

XV.  —  Vendredi  7  Novembre,  5  heures,  M,  Pley  : 
Skîascopîe  :  Mesure  de  la  myopie  cl  de  riiypermétropie.  ; 
Astigmatisme.  Oplitalmomélrie. 

XVI.  —  Samedi  8  Novembre,  3  heures,  AI.  de  Lapeu- 

suN.XE  :  Amblyopies  et  hémianopsies.  Ktat  de  la  pupille 
dans  les  maladies.  j 

WII.  —  Lundi  10  Novembre,  5  heures,  M.  Pley  :  | 
Acuité  visuelle.  Echelles  optométriques. Verres  de  lunelles.  ! 
Diploscope.  ! 

XVIII.  —  Mardi  il  Novembre,  3  heures,  AI.  de  Lapeu- 
.SONNE  :  Tumeurs  de  Paul  et  de  l’orbite.  ! 

XIX.  —  Mercredi  12  Novembre,  3  heures,  M.  Goutei.a  :  ; 
Appareil  moteur  de  l’œil.  Paralysies  oculaires  et  slra-  | 

XX.  —  Jeudi  13  Novembre,  3  heures,  M.  Chenet  :  , 
Orbite.  Phlegmons  et  thrombophlébite;  Ostéopcriostiles. 
Sinusites. 

XXI.  —  Vendredi  14  Novembre,  5  heures,  M.  Pley  : 
Champ  visuel.  Périmélrie.  Perception  des  couleurs. 

Anatomie  pathologique.  —  Knseignement  éléinen- 
laire  de  technique  et  diagnostics  histologiques  et  hémato- 
logitjues  appliqués  à  la  pratique  médico-chirurgicale. 

Sous  la  direction  de  M.  G  UoussY,  agrégé,  chef  des 
travaux,  MM.  Auhkutin,  médecin  dos  hôpitaux,  prépara¬ 
teur.  et  AMEni.i.E,  préjmrateur.  feront  une  série  de  vingt 
démonstrations  d’IIistologic  jiathologique  et  d’Hémalo- 
logio  au  laboratoire  de  la  salle  Gi»mbauU  (escalier  13, 
3«  étage),  à  parlir  du  4  Novembre  1‘J13  ; 

L(;s  (lémonslralious  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf 
le  dimanche,  de  2  h.  1/2  à  3  h.  1/2.  Des  coupes  ayant  trait 
au  sujet  de  la  démonstration  seront  remises  à  chaque 


gramme  ci-dessus,  utiroiil  lieu,  des  exercices  j 
portant  sur  le.s  points  suivants  :  Technique  hislc 
Colornlions.  Fixations.  Coupes  à  la  congélatio 
sioiis  à  la  paraffine  et  à  la  celloïdiiie. 

llevision  de  l’iiistologic  normale  des  princi 
gancs,  avec  démonstration  de  coupes.  Peau  et  m 
mülpighicniies.  Uevétements  à  épithélium  cyl 
Foie.  Pancréas.  Uale.  Ganglion  lyinpliatiquc. 

Kpreuves  de  diagnostic  histologique,  portant 
pièces  extirpées  chirurgicalement  et  sur  des  j 

Sur  la  demande  des  élèves,  cette  série  de  dé 
lions  pourra  être  complétée  par  une  séide  de 
consacrées  è  des  épreuves  do  diagnostic  liisl 
moyennant  le  versement  d’un  nouveau  dre 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis  pa 
ratoire,  à  l’exception  des  lames,  lamelles  et  d« 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assidu 
ront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  uii  certificat  à  la 
série  des  Conférences. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrange 
étudiants  immatriculés  ù  la  Faculté,  sur  lu  pré 
de  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les 
devront  produire,  en  outre,  la  carte  d’immatri 
Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au  sc 
de  la  Fucullé  (guichet  n°  3),  les  mardis,  jeudis  et 

Le  droit  à  verser  est  de  60  francs.  Le  nombre 
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SANTHE0SE 
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L’adiuvint  le  plus  «ûr  des  caroa  de  déchlorn-  1 


G-4PEIiVEE 

Le  m*dic«ment  de  adoix  des  lai-  (opithlel 


WIKEINE 


{SÉRUM  NEURO-TOMIQUE) 

„  ,  (  EAU  DE  MER .  6.  | 

Cdaquo  ampoule  \  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  I  nnalnJeoUon 

contient  )  Cacodylate  de  soude .  0.05  tons  les  2  tours 

(  Sulfate  de  strychnine .  o  oni  ^ 


ui's,  conférences  et  travaux  pratiques  commenceront 
s  la  rentrée  scolaire,  le  mois  prochain,  et  seront  confi¬ 
és  jusqu’au  1®"'  Mai.  L’enseignement  sera  donné  pardes 
ofesseurs  de  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie, 
as  la  direction  du  doyen.  La  scolarité  aura  une  durée 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Ântoine.  —  Enseignement  de  la  Radio- 
jie  médicale.  Cours  de  vacances,  par  M.  A.  Béclèrk, 
idccin  de  rhôpital  Saint-Antoine,  du  dimunclie  19  au 
manche  20  Octobi*e. 

Vlatin  :  10  heures.  —  Enseignement  des  notions  théori¬ 
es  et  tcchniqires  indispensables  à  la  pratiqué  de  la 
dioscopic,  de  la  Radiographie  et  de  la  Radiothérapie. 
Vlatin  ;  11  heures.  —  Exercices  pratiques  de  Radios- 
pic,  particulièrement  appliqués  a  Eexploralion  des 
;rancs  thoraciques  et  abdominaux. 

Soir  :  2  heures.  —  Exercices  pratiques  de  Rndiogra- 
ie,  simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu- 
ints  et  docteurs  en  médecine  ;  il  commencera  le 
nanehe  19  Octobre,  à  10  heures  du  matin,  dans  le 
)oraloire  de  Radiologie  médicale  de  M.  Béclère,  à 
ôpital  Saint-Antoine. 

[jC  droit  d’inscrqjtion  pour  les  exercices  pratiques  de 
dioscopie  et  de  Radiographie  est  de  100  francs;  ils 
ront  lieu  à  partir  du  lundi  20  Octobre.  (En  raison  du 
mbre  forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront 
participer  simulluiiémcnl,  on  est  prié  de  s’inscrire  le 
is  tôt  possible.) 

Electrologie,  radiologie  et  radiumlogie.  —  La  So- 
té  des  médecins  chefs  des  laboratoires  de  radiologie  et 
ilectro-radiolliéraine  des  hôpitaux  de  Paris  organise 


Mardi  4,  4  h.  30,  M.  Maingot  :  Le  courant  continu. 
Phénomènes  éleclrolyliques.  —  5  h.  30,  M.  Baudon  :  Le 
courant  faradique.  L’électricité  statique. 

Mercredi  5,  4  h.  30,  M.  Lebon  :  Courants  de  haute  fré¬ 
quence.  D'Arsonvalisation  (applications  générales  et  lo¬ 
cales.  Diathermie.  Efnuves).  —  5  h.  45,  M.  Huet  :  Explo¬ 
ration  des  réactions  électriques  des  nerfs  et  des  muscles. 
Indications  fournies  par  l’état  de  ces  réactions  pour  le 
diagnostic,  le  pronostic  et  le  traitement. 

Jeudi  tî,  4  h.  30,  M.  II.  Béclère  ;  Cryothérapie;  M.  Lo- 
bligeois  :  Thermoluminothérapie. —  5  h.  45,  M.  Bourgui¬ 
gnon  :  Electro-diagnostic.  Eleclrophysiologie  générale. 

Vendredi  7,  4  h.  30,  M.  Deiherm  :  Affections  du  système 
nerveux  central.  Névroses.  —  5  h.  30,  M.  Bourguignon  : 
Affections  du  neurone  moteur  périphérique. 


Aflections  du  neurone  moteur  périphérique. 

Samedi  8,  4  li.  30,  M.  Albert-Weil  :  Affections  du  i 
rone  sensitif.  Troubles  vaso-moteurs  et  trophiques. 
5  b.  45,  M.  Laquerricre  :  Affections  gynécologiques. 


5  b.  45,  M.  Laquerricre  :  Affections  gynécologiques. 

Lundi  10,  4  b.  30,  M.  Maingot  :  Maladies  générales  et 
de  la  nutrition.  —  5  b.  45,  M.  Lebon  :  Maladies  de  I’oîso- 
pbage  et  de  l’estomac. 

Mardi  11,  4  b.  30,  M.  Delberm  :  Maladies  de  l’inleslin 
(lavement  électrique,  etc.).  —  5  h.  45,  M.  Belot  :  Maladies 

Mercredi  12,  4  h.  30,  M.  Chicotot  :  Maladies  de  la  peau. 

—  5  b.  45,  M.  Lomon  :  Maladies  des  voies  urinaires. 
Jeudi  13,  4  b.  30,  M.  Pestel  ;  Affections  chirurgicales. 

—  5  b.  45,  M.  Bonniot  :  Appareil  circulatoire. 

Vendredi  14,  4  b.  30,  M.  Luquerrière  :  L’électro-rndio- 

logie  dans  les  accidents  du  travail. 

2°  Radiologie.  —  Vendredi  14,  5  h.  45,  M.  Ebrinaiin  : 
Origines,  et  proi>riclés  des  rayons  X. 

Samedi  15,  4  h.  30,  M.  Lomon  :  Ampoules  et  soupapes. 

—  5  h.  45,  M.  Aubourg  :  Transformateurs  électriques. 
Du  choix  d’une  installation  de  rayons  X, 


poïéliques.  —  5  Ii.  45,  M.  Laqiierrière  :  Radiothérapie 
gynécologie. 

Jeudi  27,  4  h.  30,  M.  Deiherm  :  La  radiothérapie  di 
les  affections  du  système  nerveux  et  des  glandes  à  séc 
lion  interne.  —  5  h.  45,  M.  R.  Ledoux-Lcbard  :  La  raé 
thérapie  des  tumeurs  malignes. 

Vendredi  28,  h  h.  30,  M.  H.  Béclère  :  Hématologie 
radiothérapie.  —  5  h.  45,  M.  Bouchacourl  :  Endorac 
logie.  Foie.  Rate. 

3^^  Radiumlogie,  photoihvrapic,  /léliol/iérapic.  —  Sat 
di  29,  4  b.  30,  M.  R.  Ledoux-Lebard  :  Les  substances 
dioactives.  Leurs  j^ropriélés  physiques  et  biologiques. 
5  h.  45,  M.  Haret  :  Appareils  et  technique. 

Lundi  l«f  Décembre,  4  b.  30,  M.  Ledoux-Lcbard  :  1 
diuintbérapie  profonde.  —  5  h.  45,  M.  Haret  :  Rudii 
thérapie  superficielle. 

Mardi  2,4  b.  30  ;  M.  Gaston  :  Héliothérapie.  Finsent 
rapie.  Aelinothéropie. 

II.  Partie  pratique.  —  Les  démonstrations  praliq 
d’élcctrologie,  de  radiologie,  de  radiumlogie,  de  pbo 
thérapie,  etc.,  auront  lieu  le  malin  dans  les  Loboratoi 
de  radiologie  et  d’électro-radiolhérapie  des  hôpitaux 
Paris.  (Les  auditeurs  seront  répartis,  pur  séries  de  10 
plus,  dans  les  divers  hôpitaux.  La  répartition  sera  fail 
l’issue  de  lu  Conférence  du  lundi  3  Novembre). 

Inscription.  —  Pour  l’inscription,  qui  est  grutu 
s’adresser  :  à  M.  Deiherm,  Hôpital  de  la  Pitié;  boulev; 
de  l’Hôpital,  83,  Paris  (XÏID)  ;  ou  à  M.  Aubourg,  Hôp; 
Boucicaut,  rue  de  la  Convention,  62,  Paris  (XV^). 

Association  d’enseifrnement  médical.  —  Mom- 


PRESCRIRE  r 


Remplace  la  Colchique  dans 
LA  GOUTTE 
Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

/  '  ATTAm  te  ne  nntiTT/-  Aimm  Littérature  et  échantillons  sur  demande 

JL  AM  f/UJUt.  Ut  GUUI  It  AlbUL  chez  le  docteur  Robert  CRDET,  13,  rue 

ef,le,  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


I.  A  1  ’  U  K  SSE  MÉDICAL  E ,  N»  «3 


1162  - 


Samedi,  (  I  Octobre  1913 


Bien  qn’on  ne  l’ait  pus  encore  inangiiré  officiellement, 
M.  Mai'iiy,  directeur  des  ulVaires  départementales,  a  pris 
toutes  les  mesures  necessaires  pour  qu’on  piit  y  admettre 
un  millier  de  vieillards.  Ce  chill're  pourra,  grâce  à  do 
nouvelles  constructions,  être  porté  plus  tard  à  B.^OO. 

M.  Gustave  l'oussy  est  nommé  médecin  on  chef  du 
nouvel  hospice.  M.  Gilbert  Métenier  est  nommé  médecin 


NOUVELLES 


Contre  1  alcoolisme.  —  Li*  maire  socialiste  de  Car- 
maux,  (I  eousidérant  qu’il  est  du  devoir  de  l’autorité  inu- 
niei[)ale  de  j>i*cndre  des  mesures  en  vue  d’enrayor  les 
progrès  de  l'alcoolisimt  et,  en  parliculler,  (rempètdier  lu 
création  do  nouveaux  débits  de  boissons  auprès  des  éta¬ 
blissements  publics  d’ouseîgnemeut,  des  cdilices  consa¬ 
crés  au  culle,  des  cimetières  et  des  hospices  »,  vient  de 
ju’ondro  l’arrete  que  voici  i 

A  partir  de  la  publicaiiuu  un  preseni  arreté,  l’ouverture 
de  nouveaux  débits  de  boissons  est  foriuellcmont  inter¬ 
dite  dans  un  ravon  de  deux  cents  mètres  autour  des  édi¬ 
fices  consacrés  à  un  culte  quelconque,  des  cimetières, 
hospices,  écoles  primaires,  collèges  ou  autres  établisse¬ 
ments  d'instruclinii  publique. 

Hommage  au  professeur  Spîllmann.  —  A  l’occa- 
sion  de  la  nomination  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  les  élèves  et  les  amis  du  prolesseur  Paul  Spillmann 
ont  décidé  lui  oU’rir  une  pUM|ucllo  qui  est  présentement 
à  la  gravure. 

La  remise  de  ce  souvenir  doit  être  faite  uu  cours  de 
Novembre  prochain. 

Prière  d’adresser  les  souscriptions  le  plus  tôt  possible 
à  un  des  membres  du  Comité,  et  de  préférence  à  M.  Lk- 
(;uis,  chef  de  clinique  médicale,  b,  rue  de  Kome,  à 
Nancy.  Signer  lisililement,  s.  v.  p. 

Les  souscrîpUuirs  d’au  moins  20  francs  (étudiants  : 
|0  francs)  recevront  un  exemplaire  de  la  plaquette  ;  le 
Comité  s’clîorcera  d’en  donner,  dans  In  mesure  du  possi¬ 
ble,  aux  souscri[)tîous  moins  importantes. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta- 
lions  suivaiiles  :  M.  l’oirée,  médecin-major  de  2«  classe, 
passe  au  Kil'-  rég.  d  infanterie.  iM.  Callès,  méflecin  aidc- 
inajor  de  1*’^^  classe,  passe  au  OS»  rég.  d’infanterie. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médccins- 
///u/o/’.s  f/c  rVa.s.s-c.  M.  Marion  jjasse  à  i’h()j)ital  mililaire 
de  Grenoble.  M.  Marie  passe  à  l’iiospicc  mixte  de  Verdun. 
M.  Caurau  passe  au  -h-  rég.  d’infanterie.  M.  Cscande  de 
Messières  jiasse  au  141®  rég.  d’infnntori»*. 


Mêdccins-majors  de  2®  classe,  M.  Gabriellc  passe  au 
157®  rég.  d’infanterie.  M.  Clerc  passe  nu  17®  rég.  d’infan¬ 
terie.  M.  Jos.so  passe  au  72®  rég.  d’infanterie.  M.  Morel 
est  réintégré  dans  les  cadres  et  pusse  au  91“  rég.  d’infan¬ 
terie.  M.  Dumoulin  passe  au  12®  bataillon  de  chasseurs  à 
pied.  M.  Beaumont  passe  nu  140“  rég.  d’infnntcrie.  M.  Toî- 
non  passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  oriental. 
M.  Feuille  passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  occi¬ 
dental. 

Médecins  aides-majors  de  l*"*  classe.  M.  Maupin  passe 
aux  troiq>cs  d’occupation  du  Maroc  occidental;  M.  Rou- 
douly  passe  au  94®  régiment  d’infanterie;  M.  Barboni 
passe  au  24®  régiment  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe.  M.  Troiabas  passe 
aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental;  M.  Fauré 
2)assc  uu  104®  régiment  d’iiifuntcrie  ;  M.  Roy  passe  au 
0®  régiment  d’artillerie  '  à  Goulôn  2>nsso  au 

00®  régiment  d’artillerie. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  — 
médecin  aidc-inajor  de  Ue  classe  Luisi  est  rappelé  à 
l’activité,  et  afïeclc  au  l®*"  régiment  d’infanterie  coloniale. 

—  Sont  alL'ctés  :  En  Afrique  Occidentale,  M.  le  méde¬ 
cin-major  do  l*‘c  classe  Abadie-Bayro.  A  la  disposition 
de  M.  le  ministre  des  Colonies  2)our  cire  détaché  à  la  com- 
l)agnie  des  chemins  de  fer  franco-étliiopiens,  M.  le  méde¬ 
cin  aide-major  dé  l'“  classe  Muzière. 

En  France,  MM.  Roux,  médecin-iuajordel''®  classe  ;  Fauré, 
Rousseau,  Ainigues,  Golat,  Gallet,  l^onqucrmie,  Tliclème, 
médecins-majors  de  2®  classe;  Robert,  Gouin,  Montel,  Le 
Dentu,  Ilusuot,  Blandin,  médecins  aides-majors  de 


CONCOURS 


Prix  Fillioux.  —  En  coiifonuitc  du  legs  fuit  à  l’admi¬ 
nistration  générale  de  l'Assistance  iniblique  2>ar  M.  Fil- 
i.ioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année,  2)our 
rnttribution  de  deux  de  même  valeur,  à  décerner  : 

run  à  l’interne,  l’autre  à  rcxlorne  des  hü2)ilaux  qui  au¬ 
ront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilicur  (concours 
sur  les  maladies  de  l’oreille.  Le;  montant  de  chacun  de 
ces  prix  est  fixé  chaque  année  à  la  fin  du  concours. 

Pour  l’année  1913,  le  concours  sera  ouvert  le  jeudi 
11  Déccmhre. 

Les  élèves  internes  et  exlernes  ou  médecins  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris  qui  désireront  y  soi’onl 

admis  à  se  faire  inscrire  à  l'Adniinistratioii  centrale 
(service  de  santé),  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
ex(!eptés.  do  11  heures  à  3  heures,  du  20  au  27  Octobre 
inclusivement. 


Le  mémoire  2:>rcscrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  avant  le  lundi  27' Octobre,  dernibr  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit.  ' 

Externat.  — Anatomie.  — ^  Séance  du  1  Octobre.  — 
Muscles  masséler  et  temporal.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dela¬ 
rue,  15;  Digonnet,  18;  Dumoutet ,  17;  Harriague,  14; 
Djismcdjian,  15;  Dcmerliac,  17  1/2  ;  Gauran,  15;  Fortin, 
IG;  Hardoin,  10;  Ehrlich,  16;  Hamôn,  18;  Derville, 

18  1/2;  Desbrières,  9;  Dujarier,  19  1/2.  M*‘®  Desplas,  18. 

Séajicc  du  8  Octobre.  —  l'arois  osseuses  de  Vorbite.  —  Ont 

obtenu:  MM.  Fouché,  8;  Durii^Jt,  19  ;  Grenaudier,  9;  Du¬ 
mas  (J.),  IG  ;  Grünkraut,  IG  ;  Dhvani,  18  l/2‘;  Ducliatel- 
lier  ;  Dumas  (Ch.),  17;  Goubert,  18;  Guerry,  14  ;  Fou¬ 
cault,  18  ;  Dufour,  14;  Delitch,  14;  Ferrier,  19;  Mi‘®'Ga- 
boriau,  10. 

Séance  du  9  Octobre.  —  Muscles  longs  fléchisseurs  des  _ 
doigts.  Ont  obtenu  :  MM.  Duhail,  17;  Doshoyers,  19; 
Delotte,  IG;  Franjon,  15;  Gadrat,  15;  Giraiideau,  IG  ; 
Delgôve,  15;  Godeau,  14  ;  Guillerinet,  13  ;  Ginct  ;  Gaulicr, 
12;  Gambillard,  18;  Denoyëlle;  Murssemon,  4;  Mozer, 

19  1/2.  M"®  Fried'mann,  4. 

Pathologie.  —  Séance  du  5  Octobre.  —  Signes,  diagno.s- 
tic  et  complications  des  fracturfs  de  côtes.  —  Ont  obtenu: 
MM.  Wiesnér,  7  1/2;  Sabassicr,  8  1/2  ;  Thomé,  18;  Tsu- 
couris,’  A;  Tamzali,  7  1/2;  Riberolles,  11;  Poiijade,  G; 
Wigniollc,  4;  Susini,  9;  Tunceliii,  7;  Schwartz,  8;  Remy- 
Néris;  13;  Plet,  14;  Tapon,  16  1/2;  Poiijaud,  7;  Reverdy, 
7;  Tassin,  10.  M"®»  Porques,  12;  Salinas,  13;  Sloulzlcy,  8. 

Ecolp  )de  médecine  de  Clermont.  —  Un  concours 
2)our  un  emploi  de  sup2>lêunl  des  chaires  d’anatomie  et  de 
2)hysiolügie  s’ouvrira  le  19  Novembre  1913,  devant  la 
l^aculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  FUniver- 
sitc  de  Toulouse,  2^our  Peni2doi  de  suppléant  dos  chaires 
d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  pré2>araioire  de 
médecine  et  de  2diarmacio  de  Clermont. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir,  s’il  n’est  Fronçais 
ou  naturalisé  François,  ûgé  de  25  ans  accom2)lis  et  2)ourvu 
du  diplôme  de  docteur  eiF  médecine. 

Les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
rUniversité  de  Toulouse. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’oii- 
verture  du  concours. 

Les  candidats  aiiront  à  2)roduirc  ;  1“  une  copie  légalisée 
de  leur  aclc  do  naissance;  2®  leur  di2>]ônie  de  docteur  en 
médecine;  à  ces  pièces,  ils  devront  joindre  l’indication  de 
leurs  services  et  de  leurs  travaux.  Ils  déposeront  un 
exemplaire  de  chacun  des  biivragos  ou  mémoires  qu’ils 
aurnnt  2>nhliés. 


FERMENT  iNTESTSMAS. 

Troubles  gastrodntestinauxt  Entêrit 
Diarrhée  infantiles  FièVre  typhoïdes 


iiirins,  Paris. 


CONSTIPATION  SIMPLE.COLITE  MUÇÜEÜSE.COLITE  MUCO-MEMBRANEÜSE 


L  ACTIVITE  DUfV  MUetMGE  EST  FONCTION  DIRECTE 
DE  LA  QUANTITÉ  D'EAU  QU'IL  ABSORBE  ET  RETIENT. 

LA  CO/PjE//VJE  est  le  seul  mucilage  absorbant 
ET  retenant  Fors  SOfV.  PO/ DS  D  ’£AU . 


S,.£au90c.c. 

..Coreïne2î25 

cuilleree  a  café  de  COREÏNE  iPài/feUesETES.  Srunulé  /?'9eC5(5cc. 
d’é.aq  tiède  ( P çyi'lIgrEe^ia soupe }  yp-Ms  le  ipfT^erTia/r)  une  geler 

crés  consistante.  ^ 


^ÇOCLOUES 


,4cbçaatLllc)D, s ,Littçra,türe .  Ecrire  à  O.TAI  LLANDI E R 

36.flVenue  d'Italie  <i3»j 


40  BRONCftlTESV 


ASPHIfeLENE 


MODE  D’EMPLOI 

Applitstiom  IiUtion! 


ACCÈS  DE  GOUTTE  AIGUE 
Irritante  locale. 


ANTIRHUMATISMAL  EXTERNE  INODORE 
Entièrement  dépourvu  d’actl 


à  0  gr.  20 
Contre  âtleotions  oi 
pour  faciliter  la  digni 


tigr. 

nnes,  Diabète  ; 
I  des  féculents 


à  0  gr.  20  centigr. 
Henrasthénie,  Ataxie,  Débilité 


jstanôe  intestinale.  ï  îi  Û'gr;  30  céntîgr.-dé  rei 
s  de  l'intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites, 
aortes  do  oapsnles  la  dose  est  de  î  à  S  par  jov 


Pour  toutes 


CâPSOLES  OVaRSOüES  yS&iER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Atnénorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


üAFSIUraEMLBSn  cnis  DE  !EîieS  n 

à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Ualadie  d'Âddison,  Diabète  Insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  scléreuse  (aryth.  card.),  la  croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade  ;  Pour  développer  lea  seins. 


CAPSULES  GALACTOGENES  è  0  gr.  30  cent,  de  placenta. 


i  c.  de  substance  intestinale.  I 
:  Affections  ds  l'intestin.  | 


CIPSyLESDECOIlPS  thyroïde  toer 

à  0  gr.  10  O. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagio.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 
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LUBRIFIANT  EXTRA  -  SPECIA] 
POUR  AUTOS 


N’encrasse  pas  —  Ne  iume  pas 
Assure  l’économie  et  la  bonne 
.  santé  du  moteur,  r-.-  ■ 


Etablissements  LESPERVEZ  &  0 

10.  rue  des  Poissonniers,  St-DENIS 


l’d  KINASE^ 

EUPEPMuÉMmtmL 


PÂNCRÊATOKINASE 


Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  Lu  comiiosi- 
tion  du  jury  lu  concours  pour  l’einjrloi  de  prosectcur 
d’anatomie  à  l’Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Brest 
est  modifiée  comme  suit  ; 

M.  le  médecin  général  de  2*  classe  Duval,  président. 

MM.  les  médecins  principaux  Palasne  do  Champeaux 
et  Avérons,  membres,  en  remplacement  de  MM.  les  mé¬ 
decins  de  classe  Brunet  et  Cnzanian,  le  premier 
allié  d’un  candidat  au  concours,  et  le  second,  titulaire 
d  un  congé  d’études. 

Inspecteur  départemental  d’hygiène.  —  Un  con¬ 
cours  pour  lu  nomination  d’un  inspecteur  départemental 
des  services  d'hygiène  dans  le  Finistère,  sera  ouvert  au 
ministère  de  l’Intérieur  le  25  Novembre  1913. 

Los  candidats  à  cet  emploi  devront  être  Français  ou 
naturalisés  Français,  Agés  de  30  ans  au  moins  et  de 
45  ans  au  plus,  un  31  Décembre  1913,  et  pourvus  du 
diplôme  de  docteur  en  médecine.  Leur  demande,  accom¬ 
pagnée  des  pièces  et  justifications  qui  sont  indiquées  jiar 
le  programme,  devra  être  adressée  au  préfet  du  Finis¬ 
tère  cl  lui  parvenir  avant  le  31  Octobre. 

Le  traitement  alloué  est  ou  début  de  7.000  francs, 
pour  s’élever  progressivement  à  9.000  francs,  uvec  rem¬ 
boursement  des  frais  de  déplacement  et  participation  à  la 
caisse  départementale  des  retraites. 

Le  programme  du  concours  sera  envoyé  par  la  pi’éfec- 
ture  aux  intéressés  qui  en  feront  la  demande. 

Ecole  vétérinaire  de  Lyon.  —  Un  concours  pour  lu 
nomination  d’un  surveillant  des  élèves  à  l’Ecole  nalio- 
nule  vétérinaire  de  Lyon  aura  lieu,  le  17  Novembre  1913, 

Les  candidats  devront  faire  parvenir  leur  demande, 
sur  timbre,  un  ministère  de  , l’Agriculture  (direction  des 
services  sanitaires  et  scientifiques  et  de  lu  répression 
des  fraudes),  quinze  jours  au  moins  avant  lu  date  fixée 
pour  l’ouverture  du  concours. 

Le  programme  du  concours  indiquant  les  conditions  à 
remplir  par  les  candidats  est  tenu  à  la  disposition  dos 
personnes  qui  en  feront  la  demande  au  ministère  de 
l’Agriculture  (direction  des  services  sanitaires  et  scienti¬ 
fiques  et  de  la  répression  des  fraudes). 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  22  Octobre  1913,  à  1  heure.  —  M.  Beutiielot  ; 
llecbercbes  sur  quelques  caractères  du  proteus-vulgaris. 
Nouvelles  données  expérimentales  sur  le  rôle  des  asso¬ 
ciations  microbiennes  en  pathologie  intestinale;  MM.  Lan- 


mm 


mm 


BOB 


sm 


)ns  inlra-penlonealcs  d  oxyj^one  dans  lo  ti'aito- 
pcrilonilcs  aiçucs;  MM.  Achard,  Lundouzy, 
iicel  La])bü.  —  M.  Tridon  ;  Gonlribution  à 
syndrome  do  Maurice  Raynaud  chez  l’enfant; 

1MM.  LetuDc,  Landoiizy,  Achard,  Marcel  Labb(ï. 

Jcudi’l'è  Octobre  iDMi,  à  1  heure.  —  M.  IjKMOine  :  Le 
jiseiido-rhunTutisme  infectieux  pneumolique  ;  MM.  Pouchcl, 


DesgTCz,  Lang'lois,  Carnot.  — M.  Dauimiin  :  Contribution 
à  l’étude  de  la  signification  clinique  de  l’azote  colloïde 
urinaire;  MM.  Desgroz,  Pouebet,  Langlois,  Carnot. 


Lundi  20  1913.  —  Cliirurgien-dentiste  (A.  11.). 

—  Chirurgie  (Première  2>arlie)  série),  Hôtel-Dieu. 

—  5c,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série),  Hôtel-Dieu. 

—  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Haiide- 
locque,  9  heures  du  matin. 

Mardi  21  Octobre  1913.  —  5®  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (D'c  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2®  série),  Hotcl-Dieu.  —  5“,  Obstétrique  (Première 
partie)  , Clinique  Tarnicr,  9  heures  du  matin. 

Mercredi  22  Octobre  1913.  —  Dissection.  Lcole  pratique. 
Epreuves  jxratiques.  —  3"  (Deuxième  j^urtie),  Labora¬ 
toire  des  Travaux  jiratiqucs  d’anatomie  jialliologiquo. 
Kpreuves  pratiques.  —  4®.  — Icc,  fin  d’année,  Chirurgien- 
dentiste  (N.  H.).  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (1'“  sé¬ 
rie),  Lacnncc.  —  ôc,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série), 
Laënnec.  —  5*  (Deuxième  iiurlie),  Laënnec. 

Jeudi  23  Octobre  1913.  —  3®  (Deuxième  partie),  Labo¬ 
ratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  jialhologiquo. 
l^prcuvc  jîratiquc. —  1er,  Oral  (Irc  série).- — Oral 
(2®  série).  ~  3c,  Oral  (Première  i>artie).  —  4®. 

Vendredi  ‘Z'i  Octobre  1913.  —  lcr,  Chirurgicn-dcaliste 
(A.  R.).  —  l'c,  Sages-femmes.  —  5®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  liurtie),  Clinique  Baudelocque,  9  heures  du  matin. 
Saniedi  25  Octobre  1913.  —  2c,  Sages-femmes.  Clinique 


RENSElSNEliSERTS 

La  constq)ation,  qui  trouble  si  fréquemment  la  conva¬ 
lescence  des  opérés,  peut  être  aisément  évitée  on  2>i’cs- 
crivanl  aux  malades,  dès  la  reprise  de  ralimentntion,  un 
à  deux  cachets  de  TH.VOL.WINK  à  chaque  repas. 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMÉDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  eVPatlQ.  — Tic,  830-43 _ 7.  Place  St-Mlchel,  Parla 

NEÜBOSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


COMMUNIQUÉS 


Près  la  Faculté  de  médecine,  k  LOUER  ;  ( 
parlement  dans  vieil  hôtel  Louis  XIY,  l'”’  cUq 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peul  servir  pour 
couimeree,  réunions  sociétés,  salles  d’exposilic 
l’enccs,  etc.  S’adresser  pour  visiler,  9,  rue  I) 
Paris  (ü"). 

On  demande  pour  une  slulion  lheruialc  de 


MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  üe  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


I  I  I  lin  ;  Il 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  83 


Samedi,  11  Octobre  1913 


A"  84 


Mercredi,  15  Octobre  1913 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris  ....  1 0  centimes. 
Dép.  etËtr.  1 S  centimes. 


—  ADIHIIVIS'I'UATION  — 
WIASSON  ET  C'\  ÉDITEURS 

LiO,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 


ABONNEMENTS  ! 

Paris  ec  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

les  abonnements  partent 
du  oominenoement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalniologiquo 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Dcyen  de  la  Faculté  de  médecine.  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

Membre  de  l’Institut  Membre  de  l’Académie  de  médecine, 

et  de  l’Académie  de  médecine. 


E.  80NNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  en  chef 
do  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE  “ 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  riiépilal  Cochin. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut, 
ombre  de  l’Académie  de  médecine 

Ex-chef  de 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hèpital  Saint-Antoine., 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


F.  JAYLE 

e  clin,  gynécologique  à 
Secrétaire  de  la  Dlrectlt 


hôp.  Broca, 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIBES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  ''-vw 

Alphonse  Huguier  jt  Rigollot-Simonnot.  Lu  gastro- 
entérostomie  au  bouton  de  Jaboulay,  p.  837 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  médicale  des  hôpitaux,  p.  840; 

Société  anatomique,  p.  840. 

Société  de  thérapeutique,  p.  840. 

Académie  de  médecine,  p.  844. 

CONGRÈS  -WW 

XVID  Réunion  de  l’Association  française  d’Urologie 
(8  au  11  Octobre  1913),  p.  840. 

I'»’  Congrès  des  Pédiatres  de  Langue  française  (Paris, 
3  et  4  Octobre  1913)  (fin),  p.  842. 

Association  française  de  Chirurgie,  XXVP  Congrès 
(Paris,  6-11  Octobre  1913)  (suite),  p.  844, 

ANALYSES,  p.  844. 

CHRONIQUE  WW 

La  vaccination  antitypho'idique  dans  l’armée  italienne. 
Emploi  comparé  du  Vaccin  chauffé  (Pfeiffer  et  Kolle) 
et  du  Vaccin  polyvalent  (Vincent),  p  1165. 

P.  Bonnette.  Questions  médico-militaires,  p.  11(16, 

CORRESPONDANCE  p.  1167. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  1167. 
BIBLIOGRAPHIE,  p.  1167. 

NOUVELLES,  p.  1170. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
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CARABANA  Pürbe  Guérit 

CONTREXÉVILLE  —  Diabète  —  ’ 

ïOPO-MAÏSIBfE 

PLASMA  DE  QniNTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  OARRION  et  O»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


NEUnASTHÉNIE  —  TUBERCÜIOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

■  |J|«IIVr|lir  Cacod.  de  soude.  0,05 

■  ^  ■DBiaasB»»»*  Olycér.  de  soude.  0,20 

■  (Sérum  Neuro-Tonique)  1  suw.  strychnine.  0,001 

OHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartln  -  PARIS 


JFIOYA.T  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazcnx. 
AFFECTIONS  DU  GŒUR 
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LA  VACCINATION  ANTITYPHOÏDIQUE 
DANS  L’ARMÉE  ITALIENNE 
Emploi  comparé 

DU  Vaccin  chauffé  (Pfeiffer  et  Koi.le) 
ET  DU  Vaccin  polyvalent  (Vincent). 


Sous  la  direction  de  M.  Gavallerleone,  niédeeiii 
inspecteur  général  de  l’armée  italienne,  la  vacci¬ 
nation  antityphoïdique  a  été  pratiquée  parmi  les 
troupes  envoyées  en  Tripolitaine.  On  sait,  par 
l’exemple  de  l’Egypte,  de  la  Tunisie,  de  l’Algé¬ 
rie  et  du  Maroc,  combien  la  dothiénentérie  est  grave 
et  fréquente  dans  le  nord  de  l’Afrique,  chez  les 
Européens  récemment  arrivés.  Les  soldats  y  sont 
spécialement  prédisposés,  surtout  en  temps  de 
guerre.  «  La  guerre,  dit  Gavallerleone,  est  la 
négation  de  l’hygiène.  » 

Il  est  donc  important  de  relever  les  résultats 
de  cette  immunisation  préventive.  L’intérêt  se 
trouve,  ici,  augmenté  de  ce  que  deux  méthodes 
dilîérentes  de  vaccination  ont  été  comparative¬ 
ment  mises  (en  usage  ;  d’une  part,  celle  des 
vaccins  antityphoïdiques  cliauffiés  (Pfeiffer  et 
Kolle,  etc.),  et,  d’autre  pari,  celle  du  vaccin  anti¬ 
typhoïdique  polyvalent  stérilisé  par  l'éther  (Vin¬ 
cent). 

Le  nombre  des  inoculations  faites  parmi  les 
troupes  italiennes  a  été  de  16.500.  Leurs  résul¬ 
tats  mettent  en  lumière  la  grande  supériorité  du 
vaccin  polyvalent. 

Le  nombre  des  militaires  ayant  reçu  les  doses 


Ne  pas  confondre  l 

Comprimés  VICARIO  dAspirine 

Bien  spéciûer;  VICARIO 


complètes  du  vaccin  chauffé  de  Pfeiffer  et  Kolle  a 
été  de  963 ‘. 

Par  contre,  et  en  raison  du  départ  précipité 
des  troupes,  il  n’a  pas  été  possible  d’injecter 
toutes  les  doses  du  vaccin  de  Vincent. 

Les  quantités  de  vaccin  polyvalent  injectées 
ont  été  ;  0  cm’  40  (au  lieu  de  0  cm“  50)  pour  la 
première  inoculation;  0  cm’  65  (au  lieu  de  1  cm’) 
pour  la  deuxième  inoculation;  1  cm’  5  pour  la 
troisième.  La  quatrième  inoculation  (2  cm’)  n’a 
pas  été  faite’. 

La  quantité  totale  d’antigène  ainsi  inoculée  est 
donc  inférieure  à  la  moitié  de  la  dose  normale. 

Néanmoins  la  protection  assurée  par  cette  mi¬ 
nime  dose  de  vaccin  polyvalent  a  été  beaucoup 
plus  forte  que  celle  qui  a  été  donnée  parles  doses 
complètes  du  vaccin  de  Pfeiffer  et  Kolle. 

Le  nombre  des  hommes  ayant  reçu  trois  injec¬ 
tions  du  vaccin  de  Vincent  a  été  de  3.105  ’. 

Les  militaires  vaccinés  avec  l’une  et  l’autre 
antigène  ont  été  soumis  à  des  conditions  identi¬ 
ques  d’infection  dans  les  garnisons  ou  les  postes 
suivants  de  Lybie  :  Derna,  Bengasi,  ’Tnara, 
Homs,  Tobruk,  Tripoli.  Ces  deux  dernières  villes 
ont  reçu  les  plus  forts  contingents. 


1.  1.960  hommes  ont  reçu  une  inocululion  du  vuccin 
de  Pfeiffer  cl  Kolle;  1.759  ont  reçu  deux  injections. 

2.  Le  vuccin  imlyvulent  de  Vincent  renferme  400  ii 
420.000.000  de  bacilles  pur  cm^.  Les  iiulres  vaccins 
(Pfeiffer  et  Kolle,  etc.)  en  renferment  1  milliurd  par  cmJ. 

3.  4.736  avaient  reçu  une  injection;  3.668  avuient  reçu 
deux  injections. 
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]Je  luôinc  qu’en  Egypte,  dansrindc,  aux  Etats- 
Unis,  en  Algérie-Tunisie,  au  Maroc,  etc.,  on  a 
constaté  des  cas  de  paratyplius  A  ou  B,  chez  les 
vaccinés  comme  chez  les  non  vaccinés.  Le  para- 
typhus  A  ou  B  olTrant  très  communément  une 
symptomatologie  semblable  à  celle  de  la  fièvre 
typhoïde  (ulcérations  de  Duguel,  taches  rosées, 
hémorragies  intestinales,  délire,  etc.),  et  même 
des  lésions  ulcéreuses  ou  des  perforations  de 
l’intestin  constatables  à  l’autopsie,  il  en  résulte 
(|ue  l’hémoculture  précoce  permet,  seule,  de 
faire  le  diagnostic  exact  de  cette  alfcetion  et  delà 
dothiénentéric. 

Les  examens  bactériologiques  pratiqués  avec 
soin  par  les  médecins  italiens  ont  permis  de  dé¬ 
terminer  la  nature  exacte  des  cas  douteux  et  de 
séparer  les  cas  de  paratyplius. 

Les  résultats  concernant  la  fièvre  typhoïde 
sont  particulièrement  intéressants. 

l^a  morbidité  par  fièvre  typhoïde  a  été  un  peu 
élevée  chez  les  militaires  ayant  reçu  seulement 
une  ou  deux  injections  de  vaccin  de  Pfeilïer  et 
Kolle. 

On  ne  saurait  en  être  surpris,  la  jiroportion 
d’antigène  injectée  étant  en  efi’cl  insuffisante. 

11  est  remarquable  que  le  pourcentage  des  cas 
a  été,  cependant,  beaucoup  moins  fort  chez  les 
soldats  ayant  reçu  une  à  deux  injections  de  vac¬ 
cin  de  Vincent  que  chez  ceux  qui  avaient  été  ino¬ 
culés  une  ou  deux  fois  avec  le  vaccin  de  l’feiiïer 
et  Kolle. 

Nous  relèverons  seulement  les  résultats  obser¬ 
vés  chez  les  vaccinés  à  trois  injections. 


vaccin  de  Pfcilfer  cl  Kolle. 

Les  3. lüô  soldats  ayant  reçu  tr 
plcica  de  vaccin  de  Vincent  ont  e 
lièvre  typhoïde  sans  décès,  soit 
On  voit,  en  conséquence,  que  i 


comptés  comme  «  vaccinés  »  eiiErance,  ont  olïert 
une  morbidité  typhoïdique  trois  fois  et  demie  plus 
faible  que  les  soldats  inoculés  avec  la  dose  en¬ 
tière  du  vaccin  chauiïé  do  Pfeilïer  et  Kolle. 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


«  Classé  dans  le  service  auxiliaire  pour  myopie,  je 
pensais  terminer  mes  vingt-cinq  ans  de  service  avec 
mon  affectation  d’infirmier.  Mais  ces  jours-ci,  dans 
La  Presse  Médicale,  j’ai  lu  votre  article  invoquant  le 
décret  du  2  Mai  1913,  et  comme  je  suis  dans  la  ré¬ 
serve  de  la  territoriale  et  dans  le  service  auxiliaire, 
j’ai  demandé  au  directeur  du  service  de  santé  de  mon 
corps  d’armée  de  me  faire  affecter  comme  médecin 
traitant  à  un  hôpital  temporaire  de  la  Croix-Iiouge. 

«  Or,  huit  jours  après,  ma  demande  m’est  renvoyée 
avec  la  note  suivante  : 

«  Fait  renvoi  à  M...,  en  le  priant  de  vouloir  se  con- 
«  former  à  l’article  GO  de  l’Instruction  du  5  Mai  1899 
«  (volume  83  bis,  page  28),  en  ce  qui  concerne  sa 
«  présentation  par  le  délégué  régional  de  la  Société 
«  d’assistance  aux  blessés  et  malades  des  armées  de 


;nt  le.s  résultats  obser- 
s  injections, 
été  de  1,04  pour  1000 
comptriemcnl  avec  le 


«  Que  faut-il  faire  et  que  dit  cet  article  60  i‘  » 

RérONsiï.  —  Voici  les  dispositions  spéciales  con¬ 
cernant  la  désignation  des  médecins  pour  les  hôpitaux 
auxiliaires  de  la  Croix-Rouge  : 

Aut.  60  —  Le  médecin  chef  elles  médecins  traitants 
des  hôpitaux  auxiliaires  du  territoire  sont  choisis 
par  les  Sociétés  d'assistance  parmi  les  docteurs  en  ■ 
médecine. 

Les  fonctions  d’aides-majors  peuvent  être  remplies 
dans  ces  hôpitaux,  soit  par  des  docteurs  en  médecine, 
soit  par  des  officiers  de  santé  ou  des  étudiants  en 
médecine  pourvus  de  douze  inscriptions  de  doctorat. 

La  désignation  des  docteurs  en  médecine,  officiers, 
de  santé  ou  étudiants  eu  médecine  pourvus  de  douze 
inscriptions  de  doctorat,  pour  les  hôpitaux  auxiliaires 
du  territoire,  doit  être  agréée  par  le  ministre  de  la 

A  cet  effet,  des  états  de  présentation  sont  établis 
par  les  délégués  régionaux  des  Sociétés  d’assistance, 
conformément  au  modèle  n”  12,  annexé  à  la  pré¬ 
sente  iusti'uction  et  adressés,  dans  chaque  région 
de  corps  d’armée  ou  de  gouvernement  militaire,  au 
directeur  du  service  de  santé,  qui  les  fait  parvenir, 
par  la  voie  hérarchique,  au  ministre  de  la  Gueri'e 
(7“  direction). 

Voici  le  modèle  de  l’état  des  médecins,  qui  est  fourni 
par  chaque  délégué  régional  : 


SUCIÉ'l’l!;  Ü’ASSISTANCE  AUX  liLESSÉS  ET  MALADES  DES  ARMEES  DE  TERRE  ET  DE  MER 


ÉTAT  DES  MEDECINS 

our  le  service  de  l'hôpital  auxi 


Anorexie  -  Tuberculose  -  Anémie^  Oblorose  -  [Surmenage  -  Neurasthénie 


VANADARSINE 

GOUTTES 

SohiiioD  d'arséniato 
do  VaDadhim. 


Elus  uctivc  et  mieux  tolén'u 
la  liqueur  de  Fowler. 
Môme  posologie. 


VANADARSINE 


Une  injection  indolore  de  1 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours 


Prix  :  3  fr.  50 

(Vente  réglementée)  (Vente  réglementée). 

-  AUGMENTE  L’APPÉTIT - 

^  Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D  .en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  168,  Bd  St-Germain,  PARIS  | 
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En  résiiméj  avant  de  demander  au  directeur  de  vous 
taire  affecter  à  un  hôpital  auxiliaire  du  territoire 
comme  médecin  traitant,  il  faut  vous  entendre  avec  le 
délégué  régioual  de  la  Société  d’assistance  aux 
blessés  de  terre  et  de  mer  de  votre  corps  d’armée, 
vous  mettre  à  sa  disposition  en  cas  de  guerre  (comme 
chirurgien  selon  vos  préférences)  et  lui  demander  de 
vous  affecter  à  une  place  vacante  de  ses  hôpitaux  auxi¬ 
liaires.  Si  vous  êtes  agréé  par  le  délégué  régional, 
vous  serez  compris  sur  la  liste  de  présentation  modèle 
U®  12,  ci-dessus  indiquée,  qui  sera  traosmise  par 
le  directeur,  avec  son  avis  favorable,  au  ministre  de 
la  Guei're  (7«  direclioni). 

11  ne  faut  donc  pas  voir  un  ixîfus  dans  le  renvoi  de 
votre  lettre,  mais  l’indication  réglementaire  de  la 
marche  à  suivre.  CestormaUtéssonttoutesmaturelles, 
car  Je  dhecteur,  ignorant  les  besoins  en  personnel  de 
ces  Sociétés  d’assistîUM||ÿ  ne  peut  pas  statuer  sans 
leur  consentement  préalable. 

Dès  que  vous  serez  agréé  par  le  délégué  régional, 
étant  versé  dans  les  services  auxiliaires  et  apparte¬ 
nant  à  la  l'éserve  de  l’armée  territoriale,  principale- 
anent  visés  par  le  décret  du  2  Mai  1913,  votre  nomioa- 
‘tion  comme  médecin  traitant  dans  un  hôpital  auxiliaire 
ne  sera  plus  qu’une  simple  formalité  à  i-emplir. 

P.  BoNNJiTTK, 
Médecin  militaire. 


CÛBRESPOUDANDE 


Monsieur  (le  'SECaaéa'.Ajliui  de  ua.  Rédaction, 

Un  abonné  de  La  Jurasse  Médicale,  qui  m’a  fait 
îtonneur  de  lire  attentivement  l’article  sur  «  les 
Accidents  du  Travail  et  le  Secret  professionnel  », 
que  vous  avez  bien  voulu  publier  dans  votre  numéro 
du  1'®''  O-Ctobre,  me  pose  -à  cet  égai’d  deux  questions,, 
ou  mieux  demande  pirécâsi'On  sur  deux  points. 

1“  'Quand  l’accidenté  'du  travail  ne  révèle  pas  l’oni- 
gine  de  son  état  au  .médecin  de  l’hôpital  où  il  est 
soigné,  le  TOédecin  tlraliit-îr  le  secret  proîessionnel 
s’il  répond  au  cou'frèi’e  lui  demandant  ce  qu’il 
pense  -du  malade  occupant  le  lit  numéro  N ,  quand  il 
;se  présente  comme  le^médccin  habituel  de  ce  malade. 


—  1167  — 


mais  est  en  réalité  celui  de  son  patron  ou  de  son 
assureur  ? 

Réeonse.  —  Depuis  l’arrêt  Watelet  (Cass.,  19  Déc. 
1885,  S.  86,  1,  85),  la  bonne  loi  du  médecin  révélant 
un  secret  ne  l’exonère  pas  des  peines  prévues  par 
l’article  378  du  Code  pénal.  De  là,  nous  conclurons 
que  tout  médecin  d’hôpital  soignant  un  malade  quel¬ 
conque  doit  rigoureusement  s’abstenir  de  révéler  à 
tout  confrère  un  fait  de  nature  à  engager  le  .secret 
professionnel,  s’il  n’a  la  preuve  cei  laiite  que  ce  confrère 
n’esl  autre  que  le  médecin  habituel  du  malade  et  si 
le  malade  u’esl  pas  sur  le  point  de  quitter  l’hôpital 
pour  se  confier  de  nouveau  aux  soins  de  sou  médecin 

L’arrêt  de  cassation  du  9  Mai  1913  n’ayant  lait, 
à  notre  avis,  qu’appliquer  le  droit  antérieur,  donne 
mue  solution  absolument  générale. 

2“  Quand  parmi  les  auditeurs  d’un  chef  de  ser¬ 
vice,  dans  un  hôpital,  croyant  faire  sa  leçon  de 
clinique  seulement  devant  ses  élèves,  s’est  glissé  le 
médecin  du  patron  ou  de  l'assureur  du  blessé  dont  il 
commente  l’état,  ce  chef  de  service  trabit-il  le  secret 
professionnel  '! 

Réponse.  — •  Plusieurs  arrêts  antérieurs  (Bor¬ 
deaux,  5  lJuillel  1893,  S.  96,  1,  81,  et  Besançon, 
23  Mai  1888,  S.  88,  2,  128  ;  voy.  note  de  M.  Le  Poilte- 
vin  sous  le  !““■  arrêt)  posent  eu  principe  que  l’intérêt 
scientifique  ne  délie  pas  nécessairement  le  médecin 
du  secret  professiouuel. 

Cependant,  comme  les  cliniques  sout  légalement 
faites  pour  l’enseignement  des  étudiants,  le  chef  de 
service  aura  le  droit  de  pai'ler  librement,  à  la  coudi- 
■tion  de  s’être  assuré  que  seuls  ses  élèves  peuvent 
l’entendre,  et  de  ne  pas  leur  révéler,  même,.indirecle- 
meut,  l’identiité  du  malade. 

Puissent  (oes  quelques  explications  suffire  à  éclai- 
ner  mou  distingué  eoiuespondant,  que  je  l'emercie  de 
m'avioir  donné  l’occasion  de  préciser  ces  deux  .poînts 
délicats. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Secrétaii'e’,  l’assu« 
rance  de  mes  sentiments’très  .dévoués. 

11. -11,.  PjiiaiEAu, 

Professeur  fqlii  Facullé^deproiLde ) Toiilcmse. 


Mercredi,  15  Oi-U)brc  11113 
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ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGENE 


E^voi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche.  18,  PARIS 


TOUX 


PAS  D'ACCOUTUMANCE 
TOXICITE  FAIBLE 
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Lipoïdes  H.  L  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 
EN  AMPOULES  INJECTABLES  d« 


I.  llTnllIk  l'H  Lipoïde  spécificrue  de  Tovaîre 

(Dysménorrhées,  Hypo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause.  Sénilité,  etc.) 


)  homostlmulant 
du  rein. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 

H.  CARRION  &  C«.  54,  Faub.  St-Honoré,  PARIS 


STIMULANT  de  la  NUTRITION  GENERALE 


Affectifs  desVoieS  Rospiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  GROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

•a  MONOSULFURe  de  SODIUM  INAI.TËRABI.E  etaOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultii  :  Une  culllerie  à  bouche,  deux  ou  troUfols  par  jour,  1  heure  avant  on  S  heures  aprisles  repu. 


Contre  NEURASTHENIE.PHOSPHATURIE.SURNENAGE, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME. 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES, 
Pendant  les  CONVALESCENCE  S.  etc.  etc. 

Liftérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES 

à  OgnOS 
6  par  Jou  n 


GRANULE 

à  OgnlOparcuilI.à  café 
3  parjoup. 


AMPOULES 

à  OgnOS  par  c.c. 
1  tous  les  deuxjours. 


DEPOT  OEIMERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  RueVieille-duTemple, PARIS 


Lipoïde  spécifique  extrait  du 
BCrit  jaune  (^Accidents  de  la 

grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testl* 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
**********""*^^  puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin,  Séni- 


Lipoïde  spécifique  du  testl* 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
^************""*^^  puissance,  Frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  hombstimulant  de  la 
thyroïde. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  MM.  le»  cun- 
cliduls  uu  diplôme  de  médecin  colonial  et  i\  l’c.vumen  de 
médecin  annilaire  maritime  sont  informés  que  la  13°  sé¬ 
rie  d’enseig^ncmcul  commencera  dan»  les  jiremiers  jours 
de  Novembre  et  se  Icrniinera  lin  Décembre. 

Le  registre  d’inscription  est  ouvert  dès  à  présent  uu 
secrétariat  de  lu  Faculté  de  médecine,  de  14  heures  à 
lü  heure». 

MM.  les  étudiunts  en  médecine,  pharmacie  et  chirurgie 
dentaire  (pii  ne  doivent  être  libérés  du  service  militaire 
que  le  8  Novembre  prochain,  pourront  subir  leur.»  exa¬ 
mens  après  cette  date. 

Des  séries  spéciales  seront  fuites  pour  les  examens  de 
validation  de  stage  (pharmacie  et  chirurgie  dentaire)  et 
pour  les  divers  examens  de  médecine  et  de  pharmacie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  Service  de  M.  Eiriile  Seh- 
GiiNi  (Salles  Corvisarl  et  Cruveilliier).  Tous  les  matins,  à 
lühcui’cs:  Exercices  do  médecine  pratique  et  causeries 
cliniques  au  lit  des  muludes. 

Le  vendredi  mutin  :  Examen  des  ntalades  nouveaux. 

Le  samedi  matin  :  Consultation  spéciale  sur  la  tuber¬ 
culose  cl  les  maladies  des  voies  respiratoires.  Interrog’a- 
toiro  des  malades,  discussion  du  diag'nostic  et  des  indi¬ 
cations  thérapeutiques,  manière  de  l'ormuler  et  de  rédi- 
g^er  une  ordonnance. 

Le  mardi  malin  :  A  partir  du  mois  de  Février,  confé¬ 
rences  cliniques  portant  principalement  sur  la  tubercu¬ 
lose  cl  l-es  maladies  des  voies  respiratoires. 

Hôpital  international.  —  M.  Gabriel  Potherat  fera 
les  mardis,  jeudis,  samedis,  à  5  b.  1/2,  un  cours  de  méde¬ 
cine  opératoire.  Objet  du  cours  :  Opérations  de  petite 
cliiriirgic  cl  opérations  sur  les  organes  génitaux  de 
riiommc  et  de  la  femme.  Le  cours  sera  fait  en  20  levons 
et  commencera  le  mardi  21  Octobre.  S’adresser  à  la  Cli¬ 
nique  tous  les  jours,  de  lO  heures  fi  midi  et  de  2  heures 
à  4  heures. 

Hospice  départemental  des  vieillards  de  Villejuif. 

—  M.  Gustave  Rou.ssy,  ^irofosscur  agrc^  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  vient  d’être  nommé  médecin  en  chef 
lie  ce  nouvel  hospice,  et  M.  Gilbert  Mélénier  (de  Villejuif), 
médecin  adjoint. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  d’inlcrnul  des 
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hôjjîlaux  de  Lyon  s’est  terminé  par  les  nominations  sui- 

Internes  titulaires.  —  MM.  Bonniot  (classé  premier,  qui 
reçoit  la  trousse  Bonnet],  Wertheimer,  Badin,  Biiche, 
Michon,  Drey,  Pelloux,  Rochot,  Contnmin,  Martin,  Mar¬ 
tine,  Aimé  Richard,  Colrat,  Lamy,  Richer,  Reignicr, 
Fouilloux-Buyat,  Morénus. 

Internes  suppléants.  —  MM.  Joseph  Maurel,  Puilliird, 
Porte,  Georges  Rollet,  de  Lambert,  Murius  Morel,  Uaour, 
Ardisson,  Charmot,  Carry,  Longy,  Suugues,  Viulleton, 
Belmonl,  Berthouin,  Churrat,  Gelas,  Emery,  Viret,  Fer- 
réol,  Philip,  Vionnery,  Delorme,  Pierre  Rollet,  Barbier, 
Proby,  Branche,  Chavériut,  lluuw,  Laferrièrc,  Millot, 
Barrère  et  Ghapuis. 


NOUVELLES 


L’hygiène  des  travailleurs.  —  Le  Journal  officiel 
publie  une  série  de  décrets  portant  réglementation  d’ad¬ 
ministration  publique  pour  l’exécution  des  dispositions 
du  livre  II  du  Code  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale 
concernant  i’hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs. 

Les  prescriptions  de  ces  décrets  concernent  ;  1°  les 
mesures  particulières  d’hygiène  applicables  dans  les 
industries  où  le  personnel  est  exposé  à  l’intoxication 
saturnine;  2“  l’emploi  du  blanc  de  céruse  dans  les  tra¬ 
vaux  de  peinture  ;  3“  l’opération  dite  «  pomijuge  »  dans 
l’industrie  de  lu  poterie  d’étain;  4»  les  mesures  particu¬ 
lières  d’hygiène  applicables  dans  l’industrie  de  la  cuu- 
perie  de  poils;  5“  les  mesures  particulières  de  protection 
il  prendre  dans  les  fabriques  d’acolo-urséniute  de  cuivre; 
0“  les  mesures  particulières  d’hygièiio  applicables  dans 
les  établissements  dont  le  personnel  est  exposé  à  l’infec¬ 
tion  charbonneuse;  7®  la  manipulation  du  linge  sale  dans 
les  ateliers  de  blanchissage  ;  8®  l’emploi  dans  les  éta¬ 
blissements  de  l’industrie  textile  des  cotons,  ouates, 
gazes  et  autres  objets  ayant  servi  à  des  pansements  ; 
!)“  le  soufflage  ù  la  bouche  dans  les  verreries  ;  10“  les 
prescriptions  particulières  relatives  à  l’emploi  du  ciment 
à  prise  rapide  ;  11“  la  proleclion  des  travuilleurs  dans 
les  établissements  qui  mettent  en  couvre  des  courants 
électriques  ;  12°  les  mesures  particulières  de  protection 
et  de  salubrité  applicables  dans  les  chantiers  de  travaux 
à  l’air  comprimé. 

Conseil  académique  de  Clermont-Ferrand.  — 

Sont  convoqués  le  lundi  27  Octobre  1913,  à  l’effet  d’élire 
un  délégué  au  conseil  académique  de  Clermont,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Plancbard,  démissionnaire,  les  profes- 
seai's,  chargés  de  cours  -ou  suppléants  pourvus  du  grade 
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de  docteur  ou  de  pburmucien  de  1“°  classe,  en  e.xercice  ù 
l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Clermont. 

Fondation  Pierre  Budin  (91  bis  rue  Fulguière).  — 
Année  scolaire  191.3-1914.  Enseignement  clinique.  Cet  en¬ 
seignement  est  fait  h  la  Consultation  des  Nourrissons  ; 
le  lundi  ù  2  h.  1/2  par  M.  Binet,  ancien  moniteur  ù  lu 
Clinique  Tarnier;  le  mercredi,  h  9  h.  1/2,  par  M.  Plan- 
oiiON,  uncieii  moniteur  ù  lu  Clinique  ïarnîer;  le  vendredi, 
à  9  h.  1/2  par  M.  Macé.  accoucheur  des  Hôpitaux. 

Enseignement  théorique.  —  Leçons  de  puériculture  du 
l>remier  âge.  Ces  leçons  seront  faites  pur  M.  Devuaigne, 
accoucheur  des  Hôpitaux. 

Elles  commenceront  le  jeudi  6  Novembre,  à  4  heures, 
pour  continuer  les  jeudis  suivants  A  la  même  heure,  avec 
interruption  du  19  Décembre  au  21  Janvier  inclus. 

11  y  aura  également  des  Conférences  de  Puériculture 
pour  lesquelles  on  enverra  des  cartes  d’invitation. 

Observation.  —  Les  personnes  qui  auront  suivi  réguliè¬ 
rement  les  leçons  de  Puériculture,  ainsi  que  les  Consul¬ 
tations  de  Nourrissons,  pourront  se  faire  inscrire  pour 
l’obtention  d’un  Certificat  de  Puériculture  délivre  pur  la 
Eoudation  Pierre  Budin,  à  lu  suite  d’un  examen  qui  uuru 
lieu  dans  le  courant  du  mois  de  Juin  1914. 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Dimanche 
26  Octobre  :  Visite  du  Collège  d’athlètes  de  Reims, 
Ecole  française  de  l’Education  physique  et  des  Sports. 

M.  le  marquis  de  Polignuc  a  bien  voulu  renouveler 
son  invitation  ù  la  visite  du  Collège  d’athlètes,  empêchée 
en  Juin  pur  lu  maludie.  Voici  le  programme  de  la 

Départ  de  Paris  à  9  h.  4',  à  lu  gare  do  l’Esl. 

Arrivée  à  Reims  à  11  h.  3'. 

La  caravane  médicale  sera  transportée  en  voilure  de 
lu  gare  au  Collège  d’athlètes. 

A  11  h.  20,  commencement  de  la  démonstration  de  lu 
méthode  nulurclle  :  1°  Garçons  de  0  ù  13  ans  (Enfants  de 
niüspice  général  de  la  ville  de  Reims); 

2°  Groupes  de  jeunes  gens  et  d’adultes  de  12  à  32  ans 
(ouvriers  de  la  maison  Poinmery)  ; 

3°  Eillelles  et  jeunes  filles  de  G  ù  16  ans  (Hospice  géné¬ 
ral  de  la  ville  de  Reiras)  ; 

4°  Athlètes  (Moniteurs  et  boursiers  du  Collège 
d’athlètes).  . 

A  midi  45,  déjeuner  aux  salons  Degermann,  35,  rue 
Buiretle,  offert  par  M.  le  marquis  de  Polignac. 

Après  le  déjeuner,  visite  ù  volonté  de  la  ville  de  Reims. 
(La  cathédrale,  église  Suint-Rérai.) 

Départ  de  Reims  à  16  h.  25  (4  h.  25). 

Arrivée  à  Paris  à  18  h.  24  (6  h.  24). 


e^Æonùieiirle  £SofcleLi/\ 
CjuofiD 

ï  MORPHINE 
les  BROMURES 
leCHLORAL 
les  CALMANTS 


he  imué  donrieoL 
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Boite  d’Essai  Gratuite 
sur  demande 


EFFET  PROMPT.  SÎfi  ET  DOUX 

Pour  éviter  toutes  substitations 
prière  à  MM.  2es  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
•ordonnances  la  MARQUE 

iimADi  iim 

Andréas  SAXLEHNER  BudaiseSt 


I  HUMYADI  JÂMOS  ] 

'  dite  EAU  de  JANOS  \ 

lEau  PurgativeNaturellel 


S^-MORITZ-DORF 
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Un  billel  collcclif  (2“  dusse)  ù  prix  réduil  esl  uccordé 
pur  lu  Compugnie  de  l’Esl.  Les  i^ersounes  désireuses  de 
profiler  do  ce  billet  et  d’uvoir  leurs  pluces  retenues  duns 
le  Iruin  et  duns  les  voilures  sont  priées  d’envoyer  leur 
udhésion  et  leur  cotisutiou  ù  M.  DnsFossES,  17,  rue  de 
Tocqueville,  uvunt  le  lundi  20  Octobre  dernière  liniUe. 

Le  montunt  de  lu  colisution  esl  de  15  l'i-uncs  pur  ijer- 

Les  dûmes  sont  udmises. 

Les  confrères  de  province  ne  pussunl  pus  pur  Puris, 
n'ont  qu’à  envoyer  leur  udhésion. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
P"  dusse  Vuvenne  est  relevé  de  ses  fonctions  pour  lui 
permettre  de  suivre  les  cours  de  buctériologie  ù  l’Ins¬ 
titut  Pusteur. 

—  Il  esl  uccordé  ù  M.  le  médecin  principe!  Aureguh, 
du  port  de  Lorieiil,  un  congé  d’études  de  trois  mois, 
l)our  suivre  les  travaux  des  laboratoires  de  l’Institut  Pas¬ 
teur  et  des  hôpitaux  de  Puris. 

—  Sont  promus  dons  le  corps  de  santé  de  lu  murine  ; 
uu  grade  de  médecin  principal,  M.  Merleuu-Ponly,  mé¬ 
decin  de  P”  dusse;  uu  grade  de  médecin  de  l'®  dusse, 
M.  Ségard,  médecin  de  2“  dusse. 

—  M.  le  médecin  de  l'o  classe  liuril,  du  port  de  Brest, 
est  autorisé  h  servir  temporairement  ù  Rocliefort  ù  l’ex¬ 
piration  du  congé  de  convalescence  dont  il  est  actuelle¬ 
ment  titulaire. 

—  M.  le  médecin  de  P”, classe  Bourges,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin 
résident  è  rhôjjital  maritime  de  ce  port. 

—  M.  le  médecin  de  2“  dusse  Fournier,  du  port  do 
Lorient,  est  désigné  pour  emburquer  sur  lu  Déinoeratie 
(2»  escadre). 

—  M.  le  médecin  de  1'’“  dusse  Thibaudel,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Marceau  (divi¬ 
sion  des  écoles  de  lu  Méditerranée). 

—  M.  le  médecin  de  1''“  dusse  llubcr,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin- 
mujor  ù  lu  flottille  des  torpilleurs  de  Dunkerque. 

—  Un  congé  d  éludes  de  trois  mois,  pour  suivre  ù  Puris 
les  cours  de  clinique  chirurgicale,  a  été  uccordé  ù  M.  le 
médecin  de  P®  classe  Oudard,  du  port  de  Cherbourg. 


Externat.  — •  Anatomie.  —  Séance  du  10  Uelobre.  — 
Parois  osseuses  des  fosses  nasales.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Le 
Basle,  19  1/2;  Nuppes,  14;  Loir,  19;  Jondeuu,  18  1/2; 
Marcel,  4;  Ovion,  17;  Léger,  14;  Monnier,  14;  Guillel, 
14;  Luxure;  Muyer,  19;  Punnier,  14;  Jounnon,  18  1/2; 
Martin,  10;  Ortodaxu,  17.  M""  Lévy. 

Séance  du  11  Octobre.  —  Muscle  diaphragme  [sans  la 
physiologie].  —  Ont  obtenu;  MM.  Minot,  15;  Loisel,  15; 
Nuur,  11;  Papilluud,  17;  Marot,  17;  Lauriol,  17;  Millu- 
nitch,  18  1/2;  Liber,  16;  Jucob  (J.),  18;  Lemoine,  18; 
Lefrunc,  10;  Lescot,  10;  Mordret,  17  1/2;  Grange,  17; 
Laban,  15  ;  Kaplan.  M"“  Ostwalt,  10. 

Séance  du  13  Octobre.  —  Artère  carotide  externe.  — 
Ont  obtenu  ;  MM.  Murassi,  15;  Maleysson,  18  1/2;  Jur- 
zemowski  ;  Jurraud,  14;  Klébuner,  16;  Lier,  10;  Mural, 
18;  Lenfernu  delà  Mothe,  19  ;  Le  Coulon,  14;  Largeuu, 
16;  Longnon,  17;  Ollivier,  15:  Juge,  15;  Mineuu,  18. 
M»»  Krongold,  17. 

Pathologie.  — ■  Séance  du  13  Octobre.  —  Signes  de  l’ap¬ 
pendicite  aiyué.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vuugoon,  0;  Pré¬ 
vost  (Ch.),  18;  Alamartine,  12;  Boudol,  5;  Cabanis,  10; 
Bidermann,  19;  Currégu,  15;  Brochériou,  3;  Degouy,  13; 
Cauchois,  5;  Dumeuve,  13;  Chércuu,  12;  Bréger,  13; 
Basch,  18  1/2;  Cuvigny,  5;  Burthe,  18;  Blum,  14;  Cor- 
dey,  14;  Bezine,  0;  M"*  Chabannus,  12 

Hospice  de  Villejuif.  —  Un  concours  s’ouvrira  pro¬ 
chainement  à  lu  Préfecture  de  la  Seine,  pour  la  nomi¬ 
nation  de  trois  pluces  d’internes  en  médecine. 

Maison  nationale  de  Santé  de  Saint-Maurice 
(Seine).  —  Un  concours  pour  lu  nomination  ù  quatre 
emplois  d’internes  en  médecine  à  lu  Maison  nationule  de 
Santé  de  Suint-Muuricc  aura  lieu  le  17  Novembre  pro- 

Asiie  de  Château-Picon.  —  Le  concours  d’internat 
qui,  pur  erreur,  avait  été  annoncé  pour  le  2  Octobre, 
s’ouvrira  le  27  Novembre  1913. 

Pour  renseignemènts  et  inscriptions,  consulter  l’affiche 
ou  s’adresser  ù  lu  Direction  et  ù  M.  Anglude,  médecin  en 
chef. 


COMMUNIQUÉS 


RENSEI6NEMENTS 


CLIENTËIES,  AFFAIRES  PARAMÉDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Ooctour  Cloître  et.Patia.  —Tel.  830-43.-  7.  Place  St-Michel,  Parts 


Duns  les  diverses  affections  arthritiques  (artériosclé¬ 
rose,  rhumutisme,  goutte,  gruvelle,  etc.),  lu  Sxnthéose, 
surtout  son  ussociation  lilhinée,  u  les  précieux  avantages 
d’ulcaliniser  le  sung,  de  favoriser  lu  circulation  jusque 
dans  les  plus  petites  artérioles  et  de  débarrasser,  pur 
Témoncloire  rénal,  l’économie  de  ses  urates  et  de  ses 
déchets.  Elle  constitue  de  la  sorte  une  médiculion  vérita¬ 
blement  étiologique  et  spécifique. 


MA  YET-aUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 

Corsets  et  Ceintures  Ortiioplastipes 

Adaptatiou  5  ces  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 
médicale,  de  lu 

PEl.O’l'IÎ  P.VEtMATIQUE  «  HYPOGAS’I’KIliUH  ” 

du  Dr  Enuiquez.  (Communication  5  l’Académie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908). 


Bureau  à  PARlls.  46.  Avenue  de  Séqur.  -  Téléphone  740.37' 


g  G‘*'dtGlyoéroph‘»(leSaude,Potat8SetM«gnétlE,  élémantt^ 
I  dei  titauE  nerveux  (Etppt-Siylit).  NI  Sucre,  ni  Chtux,  ni  Alcool.  1 
^niUt'-àrtiqMtipii.-  6,R.Abal,Parl(.-  litUi.Iiapht^a*  ^ 


CONCOURS 


Internat.  —  Le  jury  est  définitivement  composé  de 
MM.  Huilé,  Triboulct,  Auberliu,  Bclin,  Gandy,  Lurden- 
nois,  Proust,  Auvruy,  Dujarrier,  Convelaire. 


Automobile  Renault  10-14  HP.  D“.  Phaéton  bien  équip., 
peu  usagé  ;  3.000  fr.  Dr  Menièue,  8,  r.  Schell'er  (XVI'),  9  h. 
ù  midi. 

A  louer  :  Bel  appartement,  maison  neuve,  quartier  2)0- 
puleux  et  commerçant.  Conviendrait  à  médecin  ou  spé¬ 
cialiste,  Larynx,  Yeux.  Ecrire  P.  M.,  n°  074. 


OUATâPLASME 

Phlegmasles,  Eozéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  ;  Piekbe  Auoek. 

Paris.  —  L.  MAUBTni';L'x,  iiiqiriniour,  1,  rue  Cassette. 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

JLe  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  l’Estomac 

.iLIDlMEXS  r».A.3Nrs  LES  BEOFITAXJXI  de 

Infaillible  contre:  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé, 

INJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  ^ 

VENTE  EN  GROS  :  13.  Rue  de  Poissy,  FxxxLlS.  —  DÉTAIL.  :  Principalfs  Pharmacies. 


KEPHIR  SKLMON 


Âlmentatiou  des  D}speptipes 

et  des  TÉercnlenx 

KEPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  N°  Il  Ailmentalra  ;  N»  III,  Constipant. 

IQI  II  I^PSSIJID  PO<ur  préparer  sol-méme 

r^ULaV  leuephlr  lalt  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSBS  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ru0  dt  Trévisê  [Téléph.  149-78) 

rODRNUBIIDK  DU  HéPITADX  LIVKAIBONS  QDOTIDUNNU 


TONIQUE  REMINËRAUSATElJR  SANS  ALCOOL 

1  ADULTES  I  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
1  ENFANTS  j  4  “  à  dessert 

LIQUIDEouGRANULÉ 

TRüUBLESdëlaCROISSANCE 
LYiyiPHATISME-ft 

MALADIES  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

a  às  te  Inerte,  PAîtra,, 


lODALBIN 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

ItctDDlaçaûl  les  lodures.  — rarfaitemesi  loKré. 
Pas  d'IODISME 
5  a  ?.0  gonllos  2  fois  pnr  jour,  aux  repas. 


BROMALBIN 


■'  '  ~  JJETJT?  yx.g4i-H[feisrT: 

Application 
le  la.  Méthode 

JOULiE  I 


trrx:Kxoscx.eROS]û3 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  aloalins.  [ 

Pas  de  BROMISME.  { 

10  i.entigr.  BivOmü  par  l■,e^liiuélru  tubo.  10  à  25  gouttes  2  par  joyjvnr  repas.  ^  j 

K;S5:TürivjA.:x-ïsivrB  -  otcrcrx’T*:  ■  \ 


flOUEUR  PEPTO-miOSPHORIQUE  ADRIAN 
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mNUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPEDIQUES^ 

FONDÉE  EN  1830 


^EXPERTS  DE  L'ADm°:^GÉN;^DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  a  PARIS 


PTOSES, GROSSESSE. 
SUITES  D'OPÉRATIONS 
TUMEURS 

>> 


I  6j,rueMoiitorgueil^ 

Paris 


OBESITE,  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


rTUBERgM«!>SE  .  LYltlPRATIsnr  ^  «^^.AWÉMIE  "  «  TUBERCÜLQSE 


iPcfTEMENT  D£  fcA  TA/g£PGl%£;05£ 


-  Ne  peut  être  S  S  U  R  EL  E. 

d'une  fnçon  'O  EL  R  T  A  I  INi  B 

et  PRATIQUE 

OUE  PAR  LA  T  R  ï  CA  LC  I  N  E 

h  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  'ASSIM .  LABLES 

EN  CACHETS  •  COMPRIMÉS  *  POUDRE 

LA  TRICALC/NE  EST  vendue 

Poudre  ■•omprimês  'Cachet 

TRICALCIINE  PURE 

on  /ê  boite  de  60  cachets 

Mm  »•  I,  fc  V  ^  ■  JC  fl  ^  ■  ■*  CACHETS  seu/e/Tient  dosés  exocte/nen 

£1  H YLARS  N  EE 

/  —ot  of/àôo/tede  ôOcac/iets 

•  BM  ^  ■  M  ■  ■  B  ■  MM  CN  CACHETS  oeuteifieot  doses  exdctetoci 

TRicALciNE  ADRENALINEE 

Echantillons  d  Lilléralure.sur' demande  •  LP.BûRhTOlkt des PPCûUiTS  SCIENTIP-PARIS  42  Rue  Blanche 


CARIE  DENTA  I  R  E  •; 


DE  DENTITION 


r  85 


Samedi,  18  Octobre  1913 


PRESSE  HEDIG 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ' , .  nl 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 

^  Paris.  ...  lO  centimes. 
IMERO  1  Dép.  etÉtr.  15  centimes. 

—  ADIIIIKISXUATIOI^  — 

MASSON  ET  C'“,  Éditeurs 

i.iO,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vie) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  ei  Départements.  .  10  fr. 

Union  nostale .  15  fr. 

les  abonnements  partent 

—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  U.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  de  l’Hôtel-Dien, 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Institut  Membre  de  l’Académie  de  médecine, 

et  de  l'Académie  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  _ _  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  M.  LETULLE  Médecin 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Professeur  à  la  Faculté,  de  l'hôpital  Saint-Antoine., 

do  la  Maternité.  Médecin  do  l’hôpital  Boucicaut,  Membre  do  l’Académie  do  médecine 

J.-L.  FAURE  de  médecine. 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  Thop.  Broca, 

Chinirgion  de  l’iinpital  Cochîn.  Secrétaire  de  la  Direction 

—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIIIES 

P.  DESFOSSES 

J.  DUMONT 

Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  0  heures. 
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LE 

CORPS  MÉDICAL  EN  FACE  DES  MUTUALITES 

LA  FONCTIONNARISATION  DE  LA  MÉDECINE 

Vous  rappelez-vous  le  petit  espiègle  que  le 
magister  tente  en  vain  de  faire  lire?  —  Voyons! 
gourmande-t-il,  pourquoi  ne  veux-tu  pas  dire  A? 
—  C’est  que,  répond  l’autre  en  hurlant,  lorsque 
j’aurai  dit  A,  vous  m’obligerez  à  dire  B!  Ainsi, 
en  est-il,  révérence  parler,  pour  le  corps  médical. 
Lorsque  l’Etat  nous  aura  fait  passer  au  laminoir 
de  la  Mutualité,  plus  de  raison  pour  qu’ayant  cédé 
sur  ce ,  point,  nous  ne  soyons  pas  contraints 
d’obéir  sur  d’autres,  et,  ce  jour-là,  adieu  noire 
chère  indépendance  ! 

J’estime  donc  que  tous,  petits  et  grands,  surtout 
les  grands,  nous  devons  faire  bloc  contre  l’en^ 
vahisseur  et  être  capables  à  tout  instant  de  sacri¬ 
fier  quelque  chose  de  nous-mêmes  à  l’avenir  de 
la  profession.  Il  y  a  un  patriotisme  corporatif; 
n’en  pas  tenir  compte,  c’est  être,  par  un  certain 
côté,  un  sans-patrie.  Mais,  dira-t-on,  réfuser 
l’aide  secourable  de  la  médecine  aux  Associations 
de  bienfaisance,  n’est-ce  pas  fauter  contre  une 
patrie  plus  haute  encore,  celle  où  des  malheu¬ 
reux  gémissent,  désespérés,  et  l’esprit  de  cha- 

rite  ne  doit-il  pas  primer  tout  autre  sentiment 
chez,  le  médecin  ? 

Si  les  Mutuelles  n’avaieiit  pas  été  depuis  long¬ 
temps  détournées  de  leur  rôle,  l’objection  pour¬ 
rait  porter.  Iinutuuiii  veut  dire  prêt,  échange;  le 
faible  apporte  son  elîorl  à  un  autre  faible,  et  tous 
CCS  sacrifices,  toutes  ces  bonnes  volontés,  font 
épanouir  la  jolie  (leur  de  la  Mutualité.  Il  y  a  plus 
de  six  mille  ans  que  les  Chinois  la  cultivent,  et,  si 
j’en  avais  loisir,  je  vous  raconterais  ce  que  les 
Jaunes  mystérieux  ont  réalisé  dans  cette  voie.  J’ai 
connu  naguère  un  lettré  philosophe  qui,  aux 
environs  de  la  Madeleine,  vendait  du  thé,  et  du 
meilleur;  souvent  il  m’a  raconté  que  les  mar¬ 
chands,  ses  pareils,  et  lui-même,  essaiinês  en 
Europe,  n’étaient  que  les  agents  de  Mutuelles 
formidables  qui,  pour  augmenter  leurs  res¬ 
sources,  envoyaient  leurs  membres  les  plus  actifs 
fonder  des  comptoirs  à  travers  le  monde.  Où  nous 
bégayons,  les  Mutualistes  de  l’Empire  du  Milieu 
touchent  à  la  perfection.  En  tout  cas,  chez  eux, 
l’œuvre  a  toujours  son  vrai  caractère,  qui  est 
de  cultiver  noblement  la  solidarité  sans  rien 
demander  à  personne.  En  m’appuyant  sur  la 
documentation  si  précise  de  AI.  Anatole  Weber, 
et  qu’a  publiée  La  Temps  en  Août  et  Septembre 
derniers,  je  vais  vous  montrer  où  en  est  l’effort 
mutualiste,  et  vous  me  direz  si  nos  contradicteurs 
ont  le  droit  de  blâmer  notre  réserve,  au  nom  de 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  iiH7. 

NOUVELLES,  p.  1180. 

DIGITALINE  cristallisée 

1  humanitari.smc,  et  de  crier  au  manque  de  cha¬ 
rité. 

FOUGUES  Toni-Alcaline 

P“’'gation  pour  régime. 
Congestion.  Constipation . 

(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

NATIVELLE 

En  1910,  les  Sociétés  de  secours  mutuels  ont 
dépensé,  dans  leurs  divers  services,  52.394.718  fr. 

Granules  —  Solution  —  Ampouloi 

NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  onôih  ViCARIO 

Sous  la  forme  la  mieux  tolérée,  le  maximum  d’activité 

RADiODINE 

lODO-MAESlffE 

PJ^A.SMA  DE  QU  INTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0>',  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

(Iode  menthol  radio  actif.) 

Traitement  efficace  de  la  Tuberculose 
pulmonaire  et  chirurgicale. 

Pour  injections  Intramusculaires. 

A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 

ÊVIAN-GAGHA.T 

Faculté  de  Médcc.  de  Paris  :  Tuft.sB  M.  lo  D'  Michaut  (D6o.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EOET 

KEFIR  CARRIONS 

0  fr.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 

HORSINE 

(SUC  DE  VIA^'DE  DE  CHEVAL) 

BrUlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  FUËT,  Alençon 

PAIN  FOUGERON 

DIJBÈTE  =  SAiïsl)ll 

ANÉMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 

RÉTRO-DIJBÉTIOUE  "■'■îAr'”” 

BORICINE  MEISSONNIER 

AntiaepHte  de  la  peau  et  des  {uagneuses. 

IHA LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  Rte. 

TRIBROMURE  de  GIGOKl 

aRYoliïii.  Dgr«ii'«  «•'iqffiÉ' 

Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  oaoliexies  paludéennes. 

YYl.^  Aivvûr _ \oS";  iq  nnn-n.,,.,,  tniAt - 

HAMAMELINE  ROYA  :  Toivcm»  vacnU.-iiVn. 
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Pour  couvrir  ces  dépenses,  ou  puisa  à  doux 
sources:  1“  les  recettes  aléaloires,  telles  que  loni- 
Ijolas,  concerts,  dons,  legs,  etc.,  etc.,  cl  2“  les 
recettes  régulières,  i-ejn'éscntant  les  cotisations 
et  les  droits  d’entrée  ([ui,  entre  parenthèses,  vont 
chaque  année  en  diminuant.  On  arriva  ainsi  au 
chilïre  global  de  éO. 087. 040  francs,  et  le  déficit 
atteignit  12  millions.  Ainsi,  voilà  déjà  un  premier 
point  étaiili  :  la  cotisation  des  sociétaires,  qui 
devrait,  par  définition  même,  alimenter  tout  le 
budget  des  iMuluelles,  n'en  rej)réscntc  qu’une 
assez  faible  j)artie. 

Couiiiie  le  (lit  .M.  A.  Weber,  «  les  .Mutualistes  fran¬ 
çais  ii’out  iuiemie  notion  sur  la  jiroportion  qui  doit 
toujours  exister  entre  le  résultat  à  obtenir  et  l’etrort 
à  taire.  Ils  u’oiil  pas  r.onsrieurc  qu’ils  doivent  régler 
leurs  versements  sur  leur  ambition  et  proportionner 
leur  cotisation  aux  risques  à  garantir  et  à  l'indemnité 
à  toucher.  Ils  s’empressent  à  la  vie  amicale,  à  la  vie 
de  réunion,  de  relations  et  de  propagande  de  leur 
société,  mais  leur  bonne  volonté  flécbit  quand  ils 
doivent  (jiiilter  ce  terrain  agréable  pour  fournir  l’ef¬ 
fort  sévère  que  requiert  la  prévoyance,  et  surtout 
pour  y  persévérer.  " 

(juoi  qu’il  en  soit,  ce  délicit,  (pu;  comblent  j)ar 
leur  travail  Ic.s  médecins,  ni  plus  ni  moins  que 
le.s  autres  contribuables,  l'ait  déjà  entrevoir  que 
la  IMutualilé  officielle,  détournée  de  son  but, 
arrive  à  n’èlrc  jilus  ([u'une  (cuvre  d'assistance 
déguisée.  Or,  je  ne  vois  pas  pourquoi,  ayant 
déjà  payé  notre  écot  aux  Mutualistes,  sous  forme 
d'impositions,  nous  serions  obligés  de  leur 
lournir  encore  notre  temps,  notre  activité  et 
notre  dévouement. 


Maintenant,  passons  an  chapitre  des  frais  de 
gestion;  nous  allons  y  trouver  un  argument  de 
plus  contre  I  iudiscrélioii  des  i\l utualistes  à  notre 
égard.  Oui.  vraiment,  ils  sont  admirablement 


qualifiés  pour  nous  injurier,  ceux  ([ui  réussis¬ 
sent  à  administrer  avec  tant  de  boidieur  le  bien 
d'autrui  1 

Mais  il  me  faut  laisser  encore  la  parole  à 
M.  Weber  : 

«  En  1908,  observe-t-il,  les  frais  de  gestion  des 
seules  sociétés  approuvées  (c’est-à-dire  logées,  éclai¬ 
rées,  chauffées,  etc.)  du  seul  département  de  la  Seine, 
s’élevaient  à  1.391.087  francs,  auxquels  s’ajoutaient, 
pour  (C  dépenses  diverses  »,  1.428.274  francs.  Cela 
fait  bel  et  bien,  pour  1908,  2.819.361  francs  de  frais 
qui,  partagés  entre  les  842  .Sociétés  existantes,  don¬ 
nent  3.348  francs  jjar  .Société.  Rieu  que  cela  sulVil 
[lour  montrer  combien  est  flagrante  la  contradiction 
entre  la  réalité  des  faits  et  la  soi-disant  gratuité  de 
gestion  dont  la  Mutualité  argue  vraiment  trop. 

«  Ou  nous  répondra,  avec  raison  d’ailleurs,  qu’on 
ne  fait  rien  avec  rien,  (pi’on  n’administre  pas  sans 
dépcn.scr.  .Nous  n’y  contredisons  certes  pas.  Mais 
alor.s  il  serait  énpiitable  de  ne  pas  déformer  sciem¬ 
ment  la  vérité,  de  ne  pas  exalter  les  sociétés  de 
secours  —  au  détriment  des  autres  modalités  de  la 
Mutualité  —  justement  à  cause  de  celle  gratuité  tant 
proclamée  et  qui,  au  demeurant,  est  terriblement 
onéreuse  !... 

((  La  gestion  des  sociétés  de  secours  mutuels  les 
mieux  organisées  et  les  plus  sérieuses  comporte  en 
eIVct  des  dépenses  qui,  bien  cjue  dissimulées,  sont 
absolument  exagérées.  C  est  ainsi,  par  exemple, 
qu’en  1910,  les  .Sociétés  approuvées  ont,  d’après  le 
rajiport  officiel,  déboursé  en  frais  de  gestion  une 
somme  de  2.796.034  francs.  Mais  ce  cbilTre  est  loin 
de  comprendre  l’intégralité  des  fonds  employés  à 
autre  chose  ([u’à  l’aide  réciproque  entre  affiliés.  11 
y  a  lieu  de  lui  adjoindre  le  montant  de  cet  autre  cha¬ 
pitre  (mal  défini,  bien  que  très  important)  des 
«  dépenses  ou  paiements  divers  »  ([ui  s’élèvent  à 
8.431.094  francs.  Ce  sont  là  encore  des  dépenses  de 
gestion  —  sur  lesquelles  tous  les  rapports  successifs 
nous  donnent  d’ailleurs  de  bien  étranges  éclaircisse¬ 
ments.  On  lit,  notamment,  dans  celui  de  1908  : 
«  Nous  devons  signaler,  comme  pour  l’année  1907, 
(pie  1rs  sociétés  inscrivent  sous  cette  rubrique  une 
série  de  dépenses  qui  devraient  être  classées  dans  un 


autre  chapitre  et  même  ne  pas  exister...  Quelciues- 
unes  ont  tr.ait  au  paiement  de  jetons  de  présence,  à 
des  cotisations  d’atliliation  à  des  groupes  n’ayant 
aucun  caractère  mutualiste,  et  ne  sont  pas  légale¬ 
ment  justifiées  »,  etc.  Et  le  rajjport  de  1910,  encore 
plus  désabusé,  ajoute  :  «  11  est  impossible  de  prévoir 
(juand  s’arrêtera  ce  mouvement  ascensionnel.  » 

«  Le  total  de  ces  deux  rubricjues  s’élève  donc,  pour 
1910,  à  11.227.128  francs.  Leur  montant  est  supé¬ 
rieur  au  total  des  secours  aux  veuves,  aux  orphelins, 
aux  vieillards,  aux  infirmes  et  aux  incurables  (qui  est 
de  10.020.777  francs.  La  retenue  faite  pour  couvrir 
les  dépenses  générales  d’administration  —  cpii  était 
de  1  fr.  92  en  1899  et  de  2  l’r.  42  en  1902  —  atteint 
donc  maintenant  plus  de  3  fr.  50  pur  sociétaire  pour 
une  cotisation  moyenne  de  12  fr.  40.  Nous  arrivons  à 
cette  conclusion  (jue  pour  assurer  simplement  le 
fonctionnement  de  l’œuvre,  il  a  fallu  prélever  en 
malienne  sur  les  cutisations  des  adhérents,  une  pro¬ 
vision  sans  cesse  croissante,  et  i/ui,  de  16,21  pour  100 
en  1902,  est  i  assée  à  28,4  pour  100  on  1910.  Si  nous 
comparons  ces  frais  généraux  non  plus  aux  recettes, 
mais  aux  dépenses  ,  nous  constatons  que,  de 
12,11  pour  100  en  1902,  ils  ont  passé,  en  1910,  à 
21,43  pour  100  du  total  do  ces  dernières.  Ils  sont  bien 
supérieurs  aux  frais  de  médecins  (10,86  pour  100), 
do  pharmaciens  (12,21  pour  100),  et  même  aux  verse¬ 
ments  au  fond  commun  de  retraites  (11,02  pour  100). 
C’est  vraiment  trop  —  surtout  si  l’on  lient  compte 
qu’il  s’agit,  en  l’occurrence,  des  seules  dépenses 
apparentes,  à  l’exclusion  des  «  dépenses  musejuées  » 
que  supportent  les  diverses  administrations  de  l’Etat, 
Caisse  nationale  des  retraites,  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  etc.,  qui  sont  caissières,  comptables 
et  banquiers  de  la  Mutualité  approuvée.  » 

N’est-il  pas  piquant,  en  vérité,  de  nous  en¬ 
tendre  reprocher  notre  avidité  par  des  adminis¬ 
trateurs  si  prodigues  que  leurs  frais  de  gestion 
dépassent  ceux  que  peuvent  occasionner  les  méde¬ 
cins,  ces  pelés,  ces  galeux  !  On  ne  peut  cependant 
pas  dire  que  c’est  d’eux  que  vient  tout  le  mal,  cl, 
comme  ne  craint  pas  de  le  crier  M.  Weber,  ((  il 
s’agit  de  savoir  si  l’on  doit  se  payer  de  mots  ou 


Facile  et  Sûr 

Dg 

XOXTIB  XjSIB 

TROUBLES  MENSTRUELS' 

Quslltt  qus  soitnt  leur  nature,  leur  [inUnsiti,  leur  friqusncs,  Usltroubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  VinsufHsanet  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqaence,  de  ^abondance  e  de  la  dnréa  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocréliae  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . .  . 

Accès  d'oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l'écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  oedèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

^Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  oommenoera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jusqu'à  la  fin  de  U  période  mensuelle 
suivante- 

Recommencer  huit  Jours  après  jusqu'à  cessation  des  trouhles. 

Aménorrhée  . . 

--- 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OORÉINE 

Une  &  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

obmpMnoffls  avoi  cette  dfnosiinaiion  qno  lei  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o’est-é-dlre  on  exceptant  Ions 
um.nn  nnn  iTimeiut.ou'  n'«  Inleetion  en  sont  la 'cause  PTomiére.  j  ... 
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de  réalités...  Est-il  acceptable  que  ces  Sociétés, 
qui  bénéficient  largement  de  sacrifices  faits  par 
la  nation  tout  entière,  ne  soient  pas  administrées 
aussi  économiquement  ([ue  telles  Sociétés  civiles 
ou  mutuelles  à  frais  de  gestion  nettement  limités!’ 
Le  fait  seul  que  personne  ne  peut  tirer  un  profit 
commercial  de  la  prospérité  économique  de 
l’Œuvre  compense-t-il  suffisamment  les  pertes 
que  ce  mode  d’administration  cause  incontesta¬ 
blement  à  la  masse!’  lia  notion  qu’on  est  agrégé, 
à  une  mutualité  pure,  mais  dépensant  pour  sa 
gestion  et  ses  frais  divers  28  pour  100  des  coti¬ 
sations  versées  par  ses  membres,  ne  nous  paraît 
pas  suffisante  pour  consoler  d’un  pareil  état  de 
choses  ».  Et  nous  ajouterons,  nous,  médecins, 
qu’avant  de  blâmer  autrui,  les  Mutualistes  de¬ 
vraient  bien  commencer  par  se  réformer  eux- 
nièines. 

Ripostant  à  des  menaces  que  s’était  permis  de 
nous  adresser  un  des  burgràves  de  la  Mutualité, 
notre  excellent  confrère,  M.  J.  Noir,  en  une 
prose  nourrie  et  forte,  raillait  agréablement,  na¬ 
guère,  M.  lie  Bureau  et  ses  misérables  foudres 
de  carton'.  J’applaudis  à  la  volée  de  bois  vert, 
mais  M.  Noir  se  lait  peut-être  illusion  s’il  nous 
croit  au-dessus  des  atteintes  des  politiciens  achar¬ 
nés  à  la  défense  des  Mutualités,  détournées  de 
leur  but  et  par  eux  seuls.  Oh!  sans  doute,  ils  se 
garderont  bien  de  faire  appel  au  glaive  de  la  Loi  ; 
leurs  projets  sont  autres,  si  mes  renseignements 
sont  exacts,  et  c’est  aux  médecins  déjà  fonclion- 
iiarisés  qu’ils  s’en  prendraient,  avec  l'espoir  de 
bénéficier  dos  divisions  que  sèmeraient  parmi 
nous  les  mesures  jDi-ises. 

Je  ne  doute  pas  que,  bien  unis,  nous  n’arrivions 
à  triompher  dans  la  lutte,  préparée,  assure-t-on, 
de  longue  main;  toutefois,  en  ce,  qui  concerne 
les  Mutualités,  ne  pourrait-on  pas  leur  faire  en- 


l.  Voir  Propos  du  jour,  Meutalità  de  certains  niulua- 
lisics,  in  Concours  médical  du  7  Septembre  1913,  ii“  30. 


I  tendre  raison  dès  à  présent  et  chercher  scientifi- 
'  quement,  méthodiquement,  un  terrain  d’entente 
:  profitable  à  tous?  Pour  ma  part,  je  crois  la  chose 
i  fort  possible,  mais  à  condition  que  les  Sociétés 
i  mutuelles,  nous  sachant  désormais  édifiés  sur 
leur  compte,  ne  nous  traitent  plus  de  Turc  à 
More,  au  nom  des  grands  seniiments  de  solida- 
l'ilé.  Il  faudrait  aussi  que  MM.  les  fonctionnaires, 
largement  dotés  à  tous  égards,  se  pénétrassent 
un  peu  mieux  de  l’esprit  démocratique,  au  lieu 
de  s’arroger  à  notre  endroit  je  ne  sais  quels  pou¬ 
voirs  régaliens.  Enfin,  ils  devront  étudier  un  peu 
mieux  la  siiua|ion  présente  du  corps  médical,  et, 
pour  les  en  instruire,  je  vais  l'esquisser  à  grands 
traits. 

Trois  idées  principales,  selon  moi,  pèsent  sur 
notre  profession  et  en  rendent  de  jour  en  jour 
l’exercice  plus  difficile  dans  l’Etat  centralisateur. 
Il  y  a  d’abord  cette  conception,  vieille  comme  le 
monde,  que  le  travail  matériel,  seul,  vaut  d’être 
rémunéré.  Vient  ensuite,  toujours  du  lointain 
passé,  cette  compréhension  bien  spéciale  de  la 
médecine,  à  savoir  que  les  soins  du  corps  doi¬ 
vent  être  gratuits,  absolument,  comme  les  soins 
de  l’ame,  et  que  si  les  frais  en  incombent  à  quel¬ 
qu’un,  c’est  à  l’Etat  et  non  aux  individus.  Ces 
derniers  n’onl-ils  pas  déjà  assez  à  faire  de  gein¬ 
dre  sur  leur  lit  de  misère,  sans  pouvoir  gagner 
un  liard!’ 

A  côté  de  ces  concepts  ancestraux,  vient  s’en 
placer  un  autre,  tout  moderne,  celui-là,  et  qui 
s’inspire  des  condilions  actuelles  de  la  grande 
industrie  et  du  haut  commerce.  Ici,  un  exemple 
me  fera  mieux  comprendre  que  tous  les  discours  ; 
Si  j’achète  un  bistouri,  on  me  le  compte  2  francs 
par  unité;  si  j’en  prends  10.000,  le  prix  sera 
abaissé  à,  mettons  1  fr.  80;  mais  si  j’en  com¬ 
mande  ferme  100.000,  livrables  dans  l’année,  le 
coût  pourra  même  être  réduit  à  1  fr.  50.  Pour¬ 


quoi  ces  diminutions  successives  ?  Parce  que, 
grâce  au  machinisme  moderne,  les  frais  géné¬ 
raux  iront  en  décroissant  si,  au  lieu  d’acheter  en 
petites  quantités  et  de  fabriquer  par  unités,  on 
fabrique  en  séries  et  par  centaines  de  mille. 

Or,  notre  tort  à  tous  fut  de  laisser  identifier  les 
arts  industriels  avec  notre  art  essentiellement 
individualiste.  Le  médecin  fait  tout  par  lui-même, 
tire  tout  de  son  propre  fonds;  il  est  à  la  fois  son 
patron,  son  artisan  quand  il  ouvre  un  abcès,  cl 
son  comptable  quand  il  marque  ses  visites 
—  s’il  les  marque.  —  C’est  pourquoi  l’augmenta¬ 
tion  de  clients  que  peuvent  lui  assurer  les  diver¬ 
ses  eollectivilés.  Etat  ou  Mutualités,  lui  appor¬ 
tera  peut-être  une  sécurité  morale  appréciable, 
mais  ne  diminuera  en  rien  ses  frais  généraux, 
bien  au  contraire.  Supposons  qu’il  mette  une 
heure  pour  voir  deux  malades  à  domicile;  en 
comptant  les  allées  et  venues,  une  demi-heure 
j)Our  chacun  n’est  même  pas  suffisante.  .S’il  en 
voit  quatre,  il  aura  employé  deux  heures,  et  à 
5  francs  par  visite,  cela  fait20  franesde  recettes, 
d’où  il  faut  déduire,  à  Paris,  G  francs  environ 
pour  le  coût  de  la  voiture  :  reste  14  francs. 

Maintenant,  admettons  que  notre  praticien 
travaille  au  tarif  réduit  de  50  pour  100  compensé 
par  le  double  de  clients,  c’est-à-dire  huit  au  lieu 
de  quatre  :  comme  il  travaillera  quatre  heures 
au  lieu  de  deux,  il  aura  le  double  de  frais  de  voi¬ 
ture,  soit  12  francs  au  lieu  de  G,  et  ses  recettes 
seront  toujours  de  20  francs  puisque  la  visite  ne 
vaudra  plus  que  2  fr.  50.  ,  Conclusion  :  Notre 
homme,  après  s’ètre  éreinté  quatre  heures 
durant,  n’aura  plus  pour  lui  que  20  francs  —  12, 
autrement  dit  8  francs  au  lieu  de  14.  Bref,  plus  il 
visitera  de  malades,  plus  il  perdra,  parce  que  les 
journées  sont  inextensibles,  que  le  praticien  fait, 
je  le  répète,  tout  par  lui-même,  et  qu’c.nlin  l’Etat, 
loin  de  le  subventionner  comme  ^IM.  les  Mutua¬ 
listes,  fait  encore  appel  à  sa  bourse  itour  secourir 
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Ce  11  est  pas  tout.  Dans  les  Mutualités  ordi¬ 
naires,  il  n’a  pas  encore  été,  que  je  sache,  ques¬ 
tion  d’établir  une  échelle  de  prix  proportionnelle 
à  l’àgc.  On  s’est  simplement  basé  sur  cet  axiome, 
qu’en  réalité  les  Associations  ne  vieillissent  point 
parce  qu’à  mesure  que  les  vieux  sociétaires  se 
font  plus  vuluérahlcs,  des  jeunes  viennent  com¬ 
penser  le  déchet  cl  rétablir  l’équilibre.  Cotte  vue 
de  rcsjiril  est  consolante,  elle  a  permis  à  maints 
orateurs  d’évoquer  la  l'ontaine  de  Jouvence  et 
autres  babioles  mythologiques,  charmantes  dans 
les  discours,  mais  qui,  malheureusement,  ne 
résistent  pas  au  rude  souffle  de  la  réalité.  Nous 
eu  savons  quelque  chose,  nous,  à  l’Association 
Lagogucy  :  les  Sociétés  vieillissent  et  elles 
doivent,  dans  leurs  prévisions,  tenir  <’ompte  de 
celle  inéluctable  fatalité;  à  plus  forte  raison,  le 
médecin  a-t-il  le  droit  do  faire  établir,  pour  la 
morbidité,  une  échelle  de  risques  proportionnels 
à  l’àge,  pro[)ortionnols  aussi  à  la  profession. 

Ces  problèmes,  les  a-t-on  jamais  agités  entre 
médecins  et  mutualistes,  et  croyez-vous  qu’un 
accord  puisse  s’établir,  s’il  ne  repose  pas  sui¬ 
des  bases  scientifiques  aussi  précises  que  pos¬ 
sible  !’  C’est  bien  joli  de  parler  de  travail  et  de 
solidarité,  mais  notre  travail,  à  nous,  n’est-il  pas 
aussi  intéressant  que  celui  des  autres,  et  sonimes- 
iioiis  donc  des  parias  dans  la  société  moderne 
])our  faire  seuls  les  frais  do  la  solidarité? 

Oh!  je  sais,  on  compte  cette  fois  nous  tenir 
parce  f[u’on  nous  croit  isolés  :  nos  maîtres  sont 
si  haut,  si  loin!  ils  font  partie  de  tani  de  Com¬ 
missions,  ils  sont  si  enthousiastes  pour  l’hygiène 
d’Elal,  ils  sont  surtout  si  désintéressés  (pie, 
livrés,  pense-t-on,  à  nos  propres  forces,  il  nous 
faudra  bien  céder. 

On  SC  tromjie  :  dirigeants  de  la  médecine  et 
simples  praticiens,  tous  entendent  faire  le  bien 
dans  la  mesure  du  possible,  mais  tous  aussi 
veulent  vivre  honiiètenient  de  leur  jirofession. 
Autrefois,  le  médecin  assumait  seul  les  charges 


sociales;  vieillards,  ouvriers  blessés,  mendigots, 
que  l’Etat  ignorait,  ne  firent  jamais  en  vain  appel 
à  la  médecine  ;  toujours  elle  fut  secourable  aux 
déshérités.  Meme,  bien  avant  que  M.  Chéron, 
pour  notre  bonheur  et  pour  sa  gloire,  fût  entré 
dans  le  magasin  de  porcelaines  des  Affaires  pu¬ 
bliques,  les  médecins  étaient  bons,  étaient  bien¬ 
faisants  et  tenaient,  eux,  plus  qu’ils  ne  promet¬ 
taient.  Quand,  pressés  par  le  besoin,  ils  en¬ 
voyaient  leur  note  à  ceux  qu’ils  connaissaient, 
ils  en  tiraient  si  maigres  honoraires,  qu’à  ce  jeu 
ils  mouraient  pauvres,  après  avoir  dépensé  leur 
avoir  et  parfois  la  dot  de  leur  femme.  Aujour¬ 
d’hui,  ils  prétendent  à  un  meilleur  traitement; 
ont-ils  si  tort,  et  quel  est  le  politicien,  le  grand 
chef  d’ Administration,  qui  consentirait  à  troquer 
sa  situation  contre  celle  du  médecin  de  campagne 
ou  de  ville,  qu’il  accuse,  si  volontiers,  d’àpreté? 

En  réalité,  voyez-vous,  et  c’est  par  là  que  je 
terminerai,  tout  prouve  que  l’esprit  humain  est 
invariablement  condamné  à  tourner  dans  le  môme 
cercle.  Ce  Chéron  qui,  après  avoir  brimé  si  fort 
les  médecins  militaires,  s’en  prend  maintenant 
aux  civils,  est  un  bon  homme,  au  fond,  mais, 
entre  nous,  je  le  crois  niais — un  sot  périlleux, 
a-t-on  dit  avec  plus  d’esprit  que  de  vérité  ;  —  eh 
bien  !  il  ne  fait  que  répéter  le  geste  des  Anciens; 
il  veut  une  médecine  d’Etat,  comme  il  y  eut  une 
médecine  d’Eglise.  On  ne  se  réunira  plus  autour 
du  bénitier  de  Notre-Dame,  ainsi  que  faisaient 
les  clercs  de  Sainl-Tmc  au  xiv*-' siècle,  mais  autour 
du  tapis  vert  des  ministères;  les  ordres  ne  sorti¬ 
ront  plus,  tels  des  oracles,  de  l’ombre  des  cathé¬ 
drales,  ils  s’envoleront,  sous  forme  de  circulaires, 
des  cartons  verts  de  M.  Le  Bureau.  On  appellera 
progrès  cette  réforme  ;  moi,  je  dis  qu’elle  mar¬ 
quera  un  retour  en  arrière,  et  les  médecins  ont 
mille  fois  raison  de  s’opposer,  au  nom  de  l’inté- 
rél  de  leurs  malades ,  comme  au  nom  de  leur 
indépendance,  à  cet  affreux  mouvement  de  ré¬ 
action.  E.  IltiLMIi. 


LA  RÉGLEMENTATION  DE  l.A  VENTE 

DES  TOXIQUES 

A  propos  du  projet  de  décret  modifiant  l’Ordonnance 
de  1846. 


On  sait  que,  depuis  un  an,  plusieurs  projets 
de  loi  concernant  l’exercice  de  la  pharmacie  ont 
été  déposés  devant  le  Parlement  (projet  de  l’As¬ 
sociation  générale  des  Syndicats  pharmaceu¬ 
tiques,  projet  Mille,  projet  Peyroux  et  Lefebvre 
du  Prey,  projet  Barthe  et  Lalanne). 

Nous  avons  d’ailleurs  fait  l’élude  critique  du 
premier  de  ces  projets  dans  un  Rapport  publié 
au  numéro  de  Décembre  1912  du  Bulletin  officiel 
du  Syndical  des  médecins  de  la  Seine. 

En  attendant  que  les  lenteurs  du  travail  parle¬ 
mentaire  permettent  d’aboutir  à  la  discussion  de 
ces  projets,  qui,  à  plus  d’un  titre,  intéressent 
également  la.  profession  médicale,  voici  que, 
prenant  les  devants,  le  ministère  de  l’Intérieur 
vient  de  transmettre  pour  avis  à  l’Académie  de 
Médecine  un  projet  de  Décret  portant  modifica¬ 
tion  à  l’Ordonnance  du  29  Octobre  1846,  relative 
à  la  vente  des  substances  vénéneuses,  projet  déjà 
approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
jiublique  de  France. 

11  y  aurait  quelque  naïveté  à  s’imaginer  qu'un 
si  louable  zèle  s’inspire  de  l’unique  souci  de  la 
protection  de  la  santé  publique,  en  raison  des 
nombreux  accûdents  signalés  parmi  les  consom¬ 
mateurs  clandestins  de  certaines  drogues  (opium, 
morphine,  cocaïne,  etc.). 

La  vérité  nous  oblige  à  révéler  —  sans  crainte 
de  démenti  —  que  cette  considération  n’occupe 
qu’une  part  infime  des  préoccupations  actuelles 
des  pouvoirs  publics  ;  le  but  réellement  poursuivi 
n’est  autre  que  celui  de  permettre  légalement  la 
vente  aux  agriculteurs,  dans  des  proportions 
formidables,  de  substances  vénéneuses  douées 
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TOUX,  BRONCHITES  AIGUËS  et  CHRONIQUES 

CATARRHES,  TUBERCULOSE,  GRIPPE,  etc. 

DOSE  MOYENNE  :  Quatre  capsules  par  jour  aux  repas. 

Les  propriétés  antiseptiques  de  leurs  composants  les  font  souvent  ordonner  avec  succès 
réaliser  l’antisepsie  des  voies  digestives  et  urinaires. 
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d’un  pouvoir  parasiticide  considérable,  en  raison 
môme  de  leur  extrême  toxicité. 

A  qui  douterait  de  l’exactitude  de  cette  asser¬ 
tion,  nous  conseillons  de  lire,  dans  le  Bulletin 
mensuel  de  l’Office  de  renseignements  agricoles  de 
Février  1913,  la  note  sur  la  «  nécessite  de  l’em¬ 
ploi  des  substances  vénéneuses  et  notamment  de 
l’arséniate  de  plomb  en  agriculture  ». 

Cette  note,  rédigée  à  l’occasion  de  la  discus¬ 
sion,  devant  le  Conseil  supérieur  d’Hygiène 
publique,  du  projet  de  décret  révisant  l’Ordon¬ 
nance  de  1846,  déclare,  avec  l’imperturbable  séré¬ 
nité  d’un  document  anonyme,  que  la  dite  (.Irdon- 
nancc  «  est  tombée  en  désuétude  »,  à  telle  en¬ 
seigne  «  qu’en  1911,  il  a  été  employé  dans  le  seul 
département  de  l’Hérault  300.000  kilogr.  de  com¬ 
posés  arsenicaux  »  !  Et  personne  ne  se  soucie  de 
savoir  ce  qu’est  devenu  cet  arsenic! 

Il  est  dit,  plus  loin,  que  l’Administration  n’a 
pu  relever  un  seul  cas  d’accident  mortel  ou  non 
imputable  à  l’arséniatc  de  plomb;  les  accidents 
constatés  seraient  dus,  paraît-il,  à  l’acide  arsé- 
]iicux  ou  à  des  arséniates  solubles... 

Nous  avons  peine  à  croire  à  la  prétendue  béni¬ 
gnité  d’un  produit  résultant  de  la  combinaison  de 
deux  corps  aussi  énergiquement  toxiques  que 
l’arsenic  et  le  plomb! 

Et  si  l’arséniate  de  plomb  est ,  unanimement 
reconnu  comme  le  plus  radicalement  toxique  à 
l’égard  dès  parasites  des  végétaux,  ne  faut-il 
point  songer  que  son  action  vénéneuse  sera  d’au¬ 
tant  plus  intense  et  marquée  qu’elle  s’exercera 
sur  un  organisme  occupant  une  place  plus  élevée 
dans  l’échelle  des  êtres? 

On  s’étonnera  d’apprendre  que  malgré  l’opjio- 
sition  des  hygiénistes  médecins,  en  dépit  de  la 
protestation  énergique  formulée  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pouchet,  ces  considérations  n’aient  point 
empêché  le  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique 
d’approuver  le  projet  de  décret  qui  lui  était  sou¬ 
mis  «  avec  la  plus  grande  insistance  »,  bien  qu’à 
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une  époque  antérieure  la  CommissionYchargée 
d’élaborer  ce  projet  de  décret  eût  voté  la  prohi¬ 
bition  complète  de  l’arséniâte  de  plomb. 

L’explication  de  cette  attitude  paradoxale  ré¬ 
side  dans  ce  fait,  qu’en  dehors  de  quelques  rares 
compétences  en  matière  de  toxicologie,  le  Conseil 
supérieur  d’Hygiène  comprend  un  grand  nombre 
de  hauts  fonctionnaires...  dont  la  conviction  s’est 
laissé  facilement  entraîner  par  les  conclusions 
optimistes  du  rapporteur  officiel. 

C’est  dans  ces  conditions  que  l’Académie  de 
Médecine  fut  à  son  tour  saisie  de  la  question  ;  la 
Commission  des  substances  vénéneuses  de  cette 
Compagnie  en  confia  le  rapport  à  M.  Lucet,  vété¬ 
rinaire,  assistant  au  Muséum. 

Peu  s’en  fallut,  d’ailleurs,  que  le  vote  de  ses 
conclusions  —  en  tout  point  conformes  à  celles 
du  Conseil  supérieur  d'ilygiène  —  ne  s’obtînt 
d’emblée,  sans  bruit,  à  l’une  des  dernières  séances 
précédant  les  vacances,  sans  même  que  le  projet 
de  décret  parût  au  Bulletin  de  V Académie. 

L’intervention  justifiée  de  quelques  IMembrcs 
fit  reporter  la  discussion  après  les  vacances,  et 
après  publication  in  extenso  du  projet  de  décret 
("SL  Bulletin  de  V Académie  de  Médeeine,  n"  29, 
1913,  p.  152  et  suiv.). 

Laissant  à  des  voix  plus  autorisées  le  soin 
d’insister  sur  les  dangers  que  ferait  courir  à  la 
santé  publique  l’emploi  des  composés  arsenicaux 
sans  frein  ni  contrôle  et  dans  des  proportions 
effroyables,  nous  nous  bornerons  à  détacher  de 
ce  projet  de  décret  les  passages  qui  intéressent  le 
plus  directement  les  médecins,  non  sans  mani¬ 
fester  toutefois  notre  surprise  qu’un  Membre  de 
l’Académie  do  Médecine  n’ait  pas  craint  de  pro¬ 
poser  à  l’approbation  de  cette  Compagnie  certains 
articles  dont  la  rédaction  témoigne  d’une  étrange 
méconnaissance  de  la  responsabilité  médicale 

Aii'i'.  16.  —  Les  substances  vénéneuses  (desti¬ 
nées  à  la  médecine  humaine  et  vétérinaire)  visées 
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aux  articles  ci-dessus  ne  peuvent  être  délivrées 
par  les  pharmaciens  que  sur  la  prescription  d’un 
médecin,  d’un  vétérinaire  ou  de  toute  autre  per¬ 
sonne  ayant  qualité  pour  les  prescrire. 

Art.  17.  —  L’auteur  de  la  prescription,  sous 
peine  de  tomber  sous  le  coup  des  sanctions  pré¬ 
vues  par  la  loi  du  19  Juillet  1845,  est  tenu  de  la 
signer,  de  la  dater,  de  mentionner  lisiblement 
son  nom  et  son  adresse,  d’énoncer  en  toutes 
lettres  les  doses  desdites  substances  et  d’indi¬ 
quer  le  mode  d’administration  du  médicament. 

Art.  18.  —  Les  pharmaciens  peuvent  délivrer, 
sur  la  prescription  d’une  sage-femme  diplômée, 
le  seigle  ergoté  et  le  sublimé  corrosif. 

En  ce  qui  concerne  cette  dernière  substance, 
la  vente  a  lieu  suivant  les  formules  et  conditions 
fixées  par  arrêté  ministériel,  après  avis  de  l’Ecole 
de  Pharmacie  de  Paris. 

Art.  19.  —  A  moins  d’indication  contraire  de 
l’auteur  de  la  prescription,  toute  ordonnance . 
comportant  des  substances  vénéneuses  du  ta¬ 
bleau  A  peut  être  renouvelée  par  les  pharma¬ 
ciens  ;  toutefois,  les  ordonnances  prescrivant 
l’aconitine  ou  ses  sels,  l’acide  cyanhydrique  en 
nature,  le  cyanure  de  potassium,  la  digitaline,  le 
haschich  et  'ses  préparations,  la  slrophantine,  la 
vératrine  ou  ses  sels,  ne  peuvent  être  renouve¬ 
lées  ni  par  le  pharmacien  qui  les  a  exécutées  pour 
la  première  fois  ni  par  tout  autre  pharma(;ien. 

La  môme  interdiction  s’applique  aux  ordon¬ 
nances  prescrivant  les  alcaloïdes  de  l’opium  ou  la 
cocaïne,  ainsi  que  leurs  sels  ou  leurs  dérivés, 
mais  seulement  lorsque  ces  produits  sont  déli¬ 
vrés  en  nature  ou  sous  forme  de  solutions  pour 
injections.  Elle  s’applique  également  aux  pou¬ 
dres  composées  à  base  de  cocaïne  ou  de  ses 
sels  renfermant  ces  substances  dans  une  propor¬ 
tion  égale  ou  supérieure  au  centième. 

Art.  20.  —  Les  pharmaciens  transcrivent  les 
prescriptions  visées  dans  les  articles  précédents 
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sur  enregistre  tenu  dans  les  conditions  stipulées 
à  l’article  6  du  présent  décret. 

Quant  aux  renouvellements  d’ordonnances  qui 
ont  lieu  dans  les  conditions  fixées  par  le  précé¬ 
dent  article,  ils  doivent  être  mentionnés  sur  le 
dit  registre,  le  jour  de  chaque  renouvolloineni, 
sous  un  nouveau  numéro  d’ordre  rappelant  le 
numéro  sous  lequel  le  médicament  a  été  primi¬ 
tivement  inscrit.  Ce  registre  peut  servir  à  la 
transcription  des  ordonnances  médicales  no  com¬ 
portant  pas  l’emploi  de  substances  vénéneuses. 

Les  pharmaciens  doivent  apposer .  sur  le 
récipient  contenant  le  médicament  délivré  par 
l'ux,  une  étiquette  conlorme  aux  prescriptions  de 
l’article  3  du  présent  décret  (nom  du  produit  toxi¬ 
que  sur  ctiquelto  rouge  orangé  avec  mention 
«  poison  »,  numéro  d’inscription  sur  registre 
spécial;  nom  et  domicile  du  vendeur);  toutelois 
ils  peuvent  remplacer  le  nom  de  la  substance 
délivrée  par  le  numéro  d’ordre  sous  lequel  for- 
donnance  a  été  transcrite  sur  le  registre  men¬ 
tionné  dans  le  présent  article. 

Ils  ne  rendent  les  ordonnances  aux  malades 
que  revêtues  du  timbre  de  lo\ir  officine  et  après  y 
avoir  indiqué  le  jour  où  les  substances  ont  été 
livrées,  ainsi  que  le  numéro  d’ordre  correspon¬ 
dant  au  dit  registre. 

Lorsqu’ils  conservent  l'ordonnance,  ils  doivent 
on  remettre  au  malade  une  copie  signée  et  datée 
par  eux,  portant  les  indications  ci-dessus  prévues. 
L’ordonnance  originale  devra,  dans  ce  cas,  être 
conservée  par  eux  pendant  trois  ans  au  moins 
pour  être  représentée  :i  toute  réquisition  de  l’aii- 
t  orité  compétente. 

Le  procès-verbal  de  la  première  séance  d  Oe- 
t(d)re  de  r.\cadémic  fait  mention  d’une  lettre 
adressée  au  Président  au  nom  de  l’Union  des 
.Syndicats  médicaux  et  du  Syndical  des  médoeins 
de  la  Seine,  attirant  l’attention  de  nos  Maîtres  sur 
la  rédaction  étrange  des  articles  16  et  19. 


Il  paraîtra  opportun,  vu  l’urgence,  d’appeler 
également  l’attention  des  médecins  praticiens  sur 
certains  points  qui  constituent,  à  vrai  dire,  le 
pivot  des  rapports  obligés  —  et  étroits  ~  de 
l'exercice  de  l’art  médical  avec  la  pharmacie; 
noms  ferons  remarquer  que  l’adoption  pure  et 
simple  du  texte  proposé  risquerait  de  trancher 
définitivement,  dans  un  sens  aussi  préjuciable  à 
la  santé  publique,  qu’aux  intérêts  moraux  et  ma¬ 
tériels  do  l’immense  majorité  des  praticiens,  dos 
droits  et  des  devoirs  respectifs  jusqu’ici  maintes 
fois  controversés. 

.  Que  veut  dire,  en  olïet,  la  dernière  phrase  de 
l'article  Iti  :  «  ou  toute  autre  personne  ayant  qua¬ 
lité  pour  j/reserire  »  I’ 

Ces  mots  laissent  sous-entendre  qu’en  dehors 
du  médecin  et  du  vétérinaire  il  existerait,  en  fa¬ 
veur  de  certaines  personnes  non  désignées,  un 
droit  de  prescrire  les  substances  vénéneuses  des¬ 
tinées  à  l’usage  de  la  médecine  humaine  et  vété¬ 
rinaire. 

11  ne  saurait  s’agir  des  sages-femmes  diplù- 
mées,  puisque  l’article  18  spécifie  les  substances 
<|u’clles  peuvent  ordonner,  et  que  nul  ne  song(^  à 
étendre  leurs  attributions. 

Nous  dénonçons  raml)igu'ité  inconsciente  ou 
voulue  de  cette  phrase  dont  la  disparition  s’impose. 

La  rédaction  de  l’article  17  témoigne  du  légi¬ 
time  souci  de  connaître  l’identité  du  signataire  dc' 
la  prescription  :  «  inentiohner  linihlcnient  .ton  nom 
et  son  ndretsc  » . 

11  est  pour  le  moins  curieux  de  faire  observer 
(|ue  les  textes  législatifs  actuellement  en  vigueur 
parlent  «  d’ordonnance  ».  tant  qu'il  e.risle  nttllc 
part  une  délinition  lépaie,  rigoureuse  cl  précise  de 
«  l’ordonnance  ». 

Nous  souhaiterions  qu’un  texte  définît  exacte¬ 
ment  ce  que  doit  être  l’ordonnance  médicale  ou 
vétérinaire,  et  nous  voudrions  que,  pour  être 
valable,  l’ordonnance  fût  obligatoirement  écrite 


—  liormis  le  cas  d’urgence  avérée  —  sur  papier 
portant,  soit  en  impression,  soit  au  moyen  d’un 
timbre  mobile*,  «  le  nom  et  la  résidence  de  son 
autour,  l’indication  do  l’année  d’obtention  du  di¬ 
plôme  ainsi  que  son  numéro  d’enregistrement  au 
grelïe  du  tribunal  civil  ». 

Une  ordonnance  engage  incontestablement  la 
responsabilité  de  celui  qui  l’a  faite  :  il  est  d’ordre 
public  que  l’identité  du  signataire  soit  connue  et, 
en  tous  les  cas,  facile  à  vérifier. 

On  ne  se  figure  pas  le  nombre  d’ordonnamms 
apocryphes  (]ui  circulent  journellement  dans 
Paris. 

U’aulrepart,  certaines  signatures  parfaitement 
authentiques  constituent  de  véritables  rébus  à 
déchiiïrer  qui  mettent  à  une  rude  épreuve  la  sa¬ 
gacité  des  pharmaciens. 

Le  jour  où  le  corps  médical  accepterait  résolu¬ 
ment  dc  se  soumettre  à  celte  petite  formalité,  les 
faussaires  auraient  moins  beau  jeu  :  nous  ver¬ 
rions  disparaître  bien  des  abus  qui  nous  sont 
préjudiciables  au  premier  chef,  mais  qui  expo¬ 
sent  il  des  dangers  infiniment  plus  graves  ceux 
qui  en  profitent. 

Quant  à  l’article  19,  il  renferme,  en  réalité,  toute 
l’importante  question  du  «  renouvellement  des  or¬ 
donnances  ». 

Sauf  quelques  exceptions  prévues,  il  permet 
aux  pharmaciens  de  renouveler,  autant  qu’ils  le 
voudront,  les  ordonnances  comportant  des  subs¬ 
tances  vénéneuses. 

Il  y  a  là  une  latitude  extrêmement  dangereuse 
pour  le  pharmacien  —  cl  même  pour  le  méde¬ 
cin  —  et,  en  tout  cas,  une  disposition  manifeste¬ 
ment  contraire  aux  intérêts  de  la  santé  publique. 

La  question  a,  d’ailleurs,  été  discutée  à  la  So¬ 
ciété  dc  ’riiérapeutique  et  dans  plusieurs  Sociétés 
médicales  d’arrondissement, 
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L'usage  du  jus  de  rtiisins  peut 
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i,  En  province,  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies. 
En  vente  ^  ^  p^ris,  Boulevard  Malesherbes,  66. 
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RÉGIME  DES  M&UDES,  COliïâLESGiliTS,  VIEILLARDS 


Farines  très  légères 

niZINE 

Crème  de  riz  maltcc 

ARISTOSE 

basii  ds  farine  maltio  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMAIjTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  inaïs) 


g'arines  légères 

OUGÉOSE 

Crème  d'orge  mnltée 

GRAMENGSE 

(Avoiiie,  blé,  orge,  'maïs) 

B LÉO  SE 

Blé  total  préparé  et  malté 


^  Farines  plus  substantielles 

AVENOSE 

Farine  d'avoine  maltée 

GASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée  j 

LENTILOSE 

Farine  dc  lentilles  maltée 
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CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spéDialement  préparÉes  pour  DÉCOCTIONS 


Usine  et  Laboratoires  à  LEIfALLOIS-PEffRET. 
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Partout,  les  vœux  émis  inspirés  de  l’iiilérél  du 
malade  qui,  en  rcspcce,  doit  tout  primer,  se  sont 
élevés  contre  la  prétention  de  certain  s  pharma¬ 
ciens  qui  s’arrogent  le  droit  de  discerner  si  une 
préparation  très  active  peut  ou  non  être  renou¬ 
velée,' sans  seulement  même  voir  l’intéressé. 

On  concédera  volontiers  qu’il  est  aussi  dange¬ 
reux,  sinon  davantage,  de  renouveler,  sans  avis 
médical,  la  délivrance  de  médicaments  antérieu¬ 
rement  prescrits,  que  de  les  délivrer  une  première 
fois  sans  ordonnance. 

Seul,  le  médecin  doit  cire  juge  de  continuer  la 
médication  clioisie  ;  toute  proscription  vise  nu 
mis  déterminé;  seul,  le  médecin  traitant  a  f|ualit('' 
pour  apprécier  l’opportunité  du  renouvellement 
selon  les  circonstances  de  la  maladie. 

Aussi  proposerions-nous  de  rédiger  de  toute 
autre  façon  l’article  19  : 

A  moins  d'indication  formelle  de  l'auteur  de  la 
jircscription,  mentionnant  en  toutes  lettres  la  faculté 
du  renouvellement  et  le  nomhre  de  fois  oit  ce  renou¬ 
vellement  pourra  être  effectué,  aucune  ordonnance 
comportant  des  substances  vénéneuses  du  tableau  ,1 
ne  peut  être  renouvelée  par  les  pharmaciens. 

La  délivrance  de  l'aconitine  ou  de  ses  sols,  etc., 
ne  peut,  on  aucun  cas,  être  renouvelée  sans  une 
ordonnance  nouvelle  d'un  médecin,  conforme  mer 
prescriptions  de  l’article  17. 

Personne  ne  contestera,  en  elTct,  la  nécessité 
do  multiplier  les  précautions  lorsqu’il  s’agit  du 
renouvellement  des  médicaments  susceptibles  de 
provoquer  des  accidents;  il  existe  suffisamment 
d’exemples  dans  lesquels  médecin  et  pharmacien 
ont  subi  des  poursuites  judiciaires  et  des  de¬ 
mandes  de  dommages-intérêts. 

Nous  avons  confiance  en  nos  Maîtres  do  l’Aca¬ 
démie  pour  sauvegarder,  en  même  temps  que 
notre  dignité  et  notre  responsabilité  profession¬ 
nelles,  l’intérêt  supérieur  de  la  santé  jtubliquc. 

Caveant  consules  \  J,,  Qi  iuiif. 
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TUBERCULOSE  PU1.MOX AIRE 

.MAJnVDlE  ÉYl'l'ABLK  —  .MALADIE  CURABLE' 

Aucune  maladie  comme  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire  ne  possède  le  redoutable  privilège  de  fixer 
l’attention  soutenue  du  monde  médical  ;  aucune  ne 
justifie,  autant  qu’elle,  la  publication  d’enquêtes, 
do  recherches,  de  mémoires,  voire  même  de  'frai- 
tés.  T, O  volume  que  le  professeur  R.  Briiiion,  de 
Rouen,  vient  de  consacrer,  sous  les  auspices  de 
son  maître  (iranchcr,  à  la  plus  terrible  des  mala¬ 
dies  iiifcctieiises,  n’est  ni  iin  Mémoire,  ni  un  Pré¬ 
cis,  encore  moins  un  'fraité  didactique  :  l  ’est  un 
Livre,  tout  personnel,  extrêmement  intéressant  et 
suggestif  au  plus  haut  point;  livre  «  vécu  »  à  fond 
et  qui  a  su  résumer,  d’une  manière  attachante,  en 
des  chapitres  originaux,  un  quart  de  siècle  de 
vie  professionnelle,  et  des  milliers  d’observations 
cliniques  poursuivies  avec  méthode  par  un  méde¬ 
cin  doué  d’une  vigoureuse  sagacité.  Mon  excel¬ 
lent  et  vieil  ami  Brunon  fait  partie  de  cette  forte 
lignée  de  savants  normands  qui  ont,  de  tout 
temps,  apporté  à  l'ctude  des  choses  de  la  Science 
un  prudent  éclectisme  mis  au  service  d’une  érudi¬ 
tion  solide,  mais  tempérée  par  un  discret  scejjti- 
cisrne  à  l’endroit  des  évolutions  (ou  des  révolu¬ 
tions)  qui  sont  comme  l’apanage  —  ou  la  rançon  — 
des  grandes  découvertes,  fini'  enquête  appro¬ 
fondie  sur  la  tuberculose  pulmonaire,  menée  par 
lui,  dans  ce  milieu  si  profondément  tuberculi¬ 
sable  qu’est  la  capitale  de  la  Normandie,  a  livré  à 
Brunon  d’abondantes  moissons.  11  nous  livre, 
aujourd’hui,  tout  en  résumant  scs  nombreux 
travaux  antérieurs,  des  conclusions  tirées  de  sa 
déjà  longue  expérience. 

Et  tout  d’abord,  qu’on  ne  s.’attende  pas  à  feuil- 

1.  Prof.  R.  Bauxox  (do  Rouen).  —  1  vol,  <lo  .v'ill  |.n-os. 
(G.  Hteinheil,  édilour).  Paris.  IS)13. 


Icter  ces  .'jOÜ  pages,  pour  y  reirouver  le.s  mille  et 
une  réminiscences  de  nos  trailé.s  classiques  do 
phtisiologie,  qui  se  répètent,  à  satiété,  dans  la 
plupart  des  travaux  originaux  et  viennent  écraser 
de  la  lourdeur  de  leur  poida  officiel  ce  qu’il  peut 
y  avoir  de  nouveau,  tant  comme  idées  iieuve.s 
que  comme  faits  inédits.  Non,  tout  ce  ijue  le 
savant  directeur  de  l’Ecole  de  médecine  de  Rouen 
a  emprunté  aux  lois  cl  aux  doctrines  formulées 
par  nos  devanciers  ne  lui  sert  qu'à  a.sseoir, 
de  la  façon  la  plus  solide,  la  couccjitiou  doctri¬ 
nale  qui  s’est  fonuulée  dans  sou  esprit,  eu  cours 
de  route.  Uar,  lidîde  à  l’apophtegme  émis  ]>ai' 
Rouchard,  (pie  «  tout  médeidn  doit  a\iiir  sa  doe- 
Irine  »,  Brunon  a  voulu  se  faire  une  «  idée  mère  » 
concernant  l’étiologie  et  la  palhogénic  de  la  liibcr- 
culose.  Cette  idée  directrice  lui  a  servi  de  guide, 
durant  toute  sa  carrière  de  médecin  praticien, 

Le  «  Préambule  »,  par  où  débute  l’ouvrage,  est 
un  petit  chef-d’œuvre.  La  description  historique 
et  l’examen  philosophique  des  idées  régnante.s 
y  subissent  un  travail  de  dissection  fine  autant 
que  méthodique,  au  bout  duquel  le  lecteur,  en¬ 
traîné  par  une  argumentation  très  serri  e,  arrive 
à  accepter,  meme  malgré  lui,  les  jiriiicipales 
déductions  de  l’auteur.  La  tuberculose  est,  à  n’cii 
pas  douter,  une  maladie  infectieuse,  le  génie  do 
Mllcmin  l’a  mis  hors  de  doute;  le  bacille  de  Koc|| 
en  est  l’élément  causal  et  la  bacillose  est  conta’- 
gieuse,  assurément,  mais...  la  dissémination, 
l'iibiipiité  du  bacille  tuberculeux  est  telle,  l'IIuma. 
nité  tout  entière  est  si  universellement  contami¬ 
née,  que  la  «  contagion  »  disparaît,  pour  ainsi  dire, 
ou  n’est  presque  2>lus  rien,  pour  un  cas  donné, 
dans  le  cléveloppemenl  du  mal;  Vd  "raine  est  par¬ 
tout,  en  nous,  dès  notre  enfance,  quand  lî-vera- 
t-('lle'.’  lorsque  les  «  causes  secondes  »  intervien¬ 
dront  pour  lui  donner  essor;  de  là  à  admettre  que 
le  terrain  est  le  facteur  ijrincipal  dans  .l'éclosion 
de  la  tuberculose  pulmonaire,  il  ii'y  a  plus  même 
un  pas  à  faire.  Et  le  clinicien  émérite  ijii'est 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHIUS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  IWALAPIE  PU  SOIWIWEIL, 


SPÉCIFIQUE  des  SPIRILLOSES  et  des  TRrPANOSVMIASES 


Tetraoxydiphosphaminodiarsénobenzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOIVIICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  tes  accidents^ 

DOSES  par  Injection  :  7  mllligr.  S  à  S  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Uno  ln]eotlon  tous  les  huit  Jours- 
pissolution  instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isotonique,  do  même  réaclioii  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  et  les  éléments  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  intramusrulaire  (Emulsion  liuilcuse)  mises  à  la  portée  de  Ions  les  médecins 
par  do  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 


Sue  Gastrique 

puv  du  porc  vivant 

Dyspepsies -Gastrites. 
Diarrhées- Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 

'  Castro -Entérites  Infantiles 


HcpÏ!^ 


spécifique  de  IHypOsécrétion  '*  ■ 

et  de  l'Atonie  gastrique 


P'""’  •  H. Carrion  et  ci' .  54-, F!  S! 
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IL  Bruiioü  a  tôt  fait  de  francliir  le  Rul)icon!... 

Imbu  des  fijrands  principes  de  l’observation 
médicale,  admirateur  enthousiaste  des  Maîtres  de 
la  médecine  française  qui,  tin  xix"  siècle,  avant 
la  Révolution  pasleuricnne,  avaient  porté  déjà 
si  haut  l’étude  de  l’Etiologie,  notre  savant  col¬ 
lègue  ronennais  ne  cache  point  son  hostilité  à 
l’égard  de  cette  .•  Si  ience  du  laboratoire  »  qui  ne 
veut  voir,  dans  la  maladie,  que  le  microbe  patho¬ 
gène  en  action  et  ne  tient  pas  assez  compte  de 
l’organisme  récepteur.  11  proclame  1’  «  iniluence 
préjmndérantc  du  tori'ain  »  et  apjiorte,  en  laveur 
de  la  conception  d’une  iliallirsc  l/ifirrciilciisc  et 
d'une  ju'édisposition  héréditaire,  un  plaidoyer 
vigoummsement  combatif,  h’ort  des  expériences 
de  notre  immortel  Pasteur,  tpii  montrait  la  viru¬ 
lence  comme  un  simple  attribut  temporaire  et 
contingent  des  microorg.inismcs,  il  réhabilite  le 
«  microbisme  latent  »,  et,  par  lui,  la  «  sponta¬ 
néité  »  des  maladies  infectieuses,  en  utilisant  la 
notion,  modernisée,  de  leur  «  autogenèse».  Grâce 
à  ces  dogmes,  ]-énovés  par  le  secours  de  la  bacté¬ 
riologie,  Brurion  présente  la  tuberctdo.se  pulmo¬ 
naire  sous  un  jour  des  plus  intéressants.  Le 
bacille  de  Koch  demeure  caché  en  nous,  peut-être 
à  l’étal  saprophyte  :  un  jour,  il  trouve  une  occa¬ 
sion  propitte  à  son  éclosion  pathogène;  il  puise 
sa  virulence  réactivée,  dans  la  misère,  l’encombre- 
nienl,  le  surmenage,  dans  l’air  vicié,  la  syphilis, 
cnlin,  |)ar-des.sus  tout,  dans  l’alcoolisme... 


•nlin,  |)ar-des.sus  tout,  dan 
A  (|uoi,  donc,  bon  impute 
■enlc»  (dont  ht  déinonstrati 
lans  la  jilupart  des  ctis,  imi 
le  tuberculose  ([ui,  à  nos  y 
■tre  la  prciiiirre,  et  qui,  I 


istration  est,  pour  l’homme, 
s,  impossible)  cette  pottssée 
nos  yeux  prévenus,  semble 
qui,  fort  souvent,  au  con- 


h’.i  voilà  (pi'à  force  d'avoir  eu  raison  et  de  trop 
bien  mettre  en  relief  les  difficultés  du  problème 
de  l'éliologie  de  la  luhei'ciilose,  à  force  de  rap¬ 


peler  «  (jue  les  vues  de  la  pathologie  expérimen¬ 
tale  sont  trop  simples  »  eu  égard  à  la  complexité 
grande  des  phénomènes  de  la  vie,  à  force  de  nous 
mettre  en  garde  contre  les  théories  pathogé¬ 
niques  dont,  «  de  tout  temps,  la  Médecine  a  aimé 
à  être  bercée  »,  notre  savant  collègue  pêche  en 
sens  inverse  :  voulant  trop  s’assurer  notre  con¬ 
quête,  il  nous  libère  tout  à  coup  du  charme  de 
son  style  et  de  scs  idées.  Ne  va-t-il  pas  jusqu’à 
nier,  ou  à  peu  près,  la  contagion  «  familiale  »  du 
bacille  tuberculeux  i'  Ne  repoussc-t-il  pas,  de  par 
la  force  de  ses  statistiques  personnelles,  la  conta¬ 
gion  «  nosocomiale  » '.'  Enfin,  ne  se  risque-t-il  pas 
à  écrire,  imprudence  inexplicable  :  «  Pour  être 
tuberculeux,  il  est  infiniment  probable  qu’il  faut 
avoir  pris  le  microbe  à  un'  moment  donné  (!)  » 
Brunon,  à  la  vérité,  appartient  à  une  génération  qui 
assista  au  développement  prodigieux  des  sciences 
biologiques  et  qui  craignit  —  j’estime,  pour  ma 
part,  à  tort  —  que  cette  orientation  nouvelle  des 
recherches  ne  conduisît  la  corporation  médicale 
aux  pires  désastres,  en  entraînant  trop  loin  de 
l’observation  clinique  les  jeunes  générations  qui 
venaient  après  nous.  La  prééminence  du  «  labo¬ 
ratoire  »  et  du  «  microbe  »,  si  elle  a  vraiment 
existé  quelque  temps,  ce  qui  me  paraît,  au  fond, 
très  discutable,  n’aura  guère  duré.  La  Science 
medicale,  tout  au  moins  celle  qui  nous  intéresse 
])ar-dcssus  tout,  la  science  française,  n’a  jamais 
abandonné  sa  voie  naturelle,  qui  est  «  l’étude  atten¬ 
tive  de  l’homme  malade  ».  Elle  a,  simplement,  su 
tirer  bon  profit,  certes,  de  toutes  les  découvertes 
utiles  et  si  variées  que  le  laboratoire,  depuis 
([iielque  trente-cinq  années,  lui  prodigue  à 

De  même,  en  matière  d’hygiène  prophylactique, 
la  notion  do  la  a  contagiosité  »  de  la  tubeiamlose, 
tant  humaine  qu’animale,  n’a,  en  rien,  afi'aibli 
l’essor  puissant  donné  à  la  Médecine  sociale  et, 
par  le  médecin  pralicien,  à  l'Hygiène  indivi¬ 
duelle.  A  ce  poini  de  vue,  rargumcnlation  de 


moins  peu  équitable. 


La  droiture  de  son  caractère  excusera,  j’en 
suis  sûr,  cette  remarque  d’un  vieux  compagnon 
de  lutte,  qui  a  passé  sa  vie  à  aimer,  d’une  égale 
passion,  la  Clinique  et  la  Science. 


Cela  dit  pour  la  «  doctrine  »,  en  laquelle  l’au¬ 
teur  a  concentré,  pour  ainsi  parler,  les  souvenirs 
de  sa  première  éducation  médicale,  scs  impres¬ 
sions  cliniques,  la  tendance  naturelle  de  son 
esprit  délié,  et  son  grand  sens  critique.  Le  reste 
du  volume,  c’est-à-dire  les  quatre  cents  autres 
pages,  constitue  un  fort  remarquable  vade 
mecum  du  médecin  praticien  désireux  de  connaître 
à  fond  les  meilleurs  moyens  d’éviter  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  et,  quand  elle  s’est  développée 
sur  un  malade,  de  savoir  les  signes  du  mal,  son 
évolution,  puis,  point  important,  son  traitement 
hygiéno-diététique. 

Pour  commencer,  il  faudrait,  à  vrai  dire,  citer 
chacune  des  135  pages  attribuées  à  la  Tuber¬ 
culose  Maladie  éoilable,  et  à  sa  prophylaxie.  Bru- 
non  retrace,  avec  un  talent  auquel  on  ne  saurait 
trop  rendre  hommage,  les  terribles  conséquences 
de  notre  mauvaise  éducation  hygiénique,  demeu¬ 
rée  néo-latine  et,  par  ce  fait,  encore  barbare.  Les 
méfaits  de  «  l’air  confiné  »  et  de  la  «  claustra¬ 
tion  »  auxquels  nous  nous  condamnons  tous,  dès 
la  plus  tendre  enfance  ;  les  émanations  toxiques 
qui  s’exhalent,  avec  l’air  expiré,  de  l’homme 
sain  (anthropotoxine)  ;  la  routine  des  habitudes 
françaises  qui  font,  de  la  plupart  d’entre  nous,  des 
êtres  «  immobiles  »,  «  malpropres  »  et  «  aéro- 
phobes  »  ;  les  avantages  incontestables  de  l’édu¬ 
cation  anglaise,  si  inverse  do  la  nôtre  ;  le  rôle 
homicide  de  l’immense  majorité  do  nos  logo- 
menls  exigus,  malpropres  et  obscurs  ;  .les  prn- 
{Voir  h,  mite  pa^c  1185.) 
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TRAITEMENT?:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosffe  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUII-E  AU  SUBL.IME  VIGIER 

à  1  0/0,  stérilisée  indolore. 

Dosb  OHDINAIHE  :  Chaqno  jour  ou  tous  les  deux  Jours  une  iujoction  Intra-muscu- 
laire  de  1  cent,  cube  (1  centigr.  de  sublimé).  Faire  une  série  do  Ib  à  30  injections. 
Kopos  15  jours.  —  NouvoUos  séries  selon  la  gravité  dos  cas. 

HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  M)  I».  iOO  c.c.  (Codex  1908). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métallique. 
Prix  du  üacoD,  2  fr.  25;  Double  ûaeou,  4  fr.  25 

^  ^  ^  ^  ^  ^  Se  ^servir  de 

VIGIER  -  PARIS  RILISABLEdu 

D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  i  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  i  2  fr.  SS 


HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  aca- 

dents  buccaux  chez  les  ||i  4'i  |  U  M  *I 

syphilitiques,  se  servir 

PUS  les  jours  du  -  l.eMa/i/eur4n»sep(iqus.3t.  rbtrB»il>.l2,B'‘Bonns  Nouvelle.PsfIa 

CIIARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Doctenr  ès  Sciences,  pharmaciens. 
12,  Boulevard  Boune-Nouvelle,  PARIS 


_ U _ mm _ 

Hémorroïdes 


Les  suppositoires  d’Anusol  amolissenl  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettenl 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inofl'ensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 
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Classo) 


0ectrQ  ^  I 


i'fCcolloîd^i 

Jfsod®  . 


L'IODÉOL  (suspension  huileuse)  Iode  COUOÏÜal 
Eleetro-Chimique  pur  et  stable  n’a  aucune  analogie 
pyeç  les  Colloïdes  Physiologiques,  lodo-Dextine,  lodo- 
Glyçogône,  combinaisons  Orguno-lodées  identiques 
à  rfodure  d' A fflldonldans  lesquelles  l’IodelfiSt  üxé 
sur,,  un  iCoUoMe. 


ÉCHAÎ^TILLONS  ET  MONOGRAPHIES 


^O'JOOâ  ^TPB  P^PTONE 


THEOBROnijNl 

ROUSSEAU  Al 

CRISTALUSEE 


de  Peptones  et  de  Glycogene 


E^VIEL|&  Saint-Paul 

^  PARIS! 


Samedi, 


BUREAUX 
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TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

(  SERUM  NËVROSTHENIQUE  FRAI^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  ae  Soude. 

1°  En  Ampoules  |  2°  En  qouttes  (pour  la  voie  gastri 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


un  qouues  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


1  I 


TPx^SLitiGixi.^Tkti  izAt^ensif’  des  Anéinies 


CAGODYLA.TB  DE  FER  —  GLYCERO  —  STRYCHNINE 
1»  en  AMPOULES  fi  2»  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 


Cacodylate  de  Fer . .  0  gi.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . f  c.  cube 

BOITE  DE  12  AEBOULES  :  4  Ir.  50 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  Oi 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  Bü  FLACON  :  8  fr.  50 


Kl  MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  “/»  de  Hg.  et  14,4  de  As.  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ÉNÉSOL 

FAIBLE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hgl“.  Haute  valeur  analep 
tique.  UnedosedeOgrJO  iiar  kilo  d'animal  et  contenant  Ogr. 038  de  mercun 
n'a  pas  incommode  te  lapin,  la  mont  n'est  suroenue  qu'aoec  une  dose  triple 
soit  0  gr.  lli  de  Hg.  (CoiONET). 

INDOLENCE  de  L’ INJECTION,  signalée  par  tous  les  auteurs 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE: 

1"  L’ËNËSOL  agit  comme  hydraryyriquc. 

‘‘1°  L’ËNËSOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  nn  agent  arsenica 
niajeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intramusculaire  oi 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


APPLICATIONS  thérapeutiques. 

roUTES  LES  MANIFESTATIONS  OB  la  SYPHILIS, 

L’ÉNËSOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse¬ 
nicaux  comme  aux  liydrargyriques.Il  est  le  médicamentde  choix  des 
syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 
administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications  d’urgence  de 
même  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ËNËSOL  réussit 
dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les  autres 
préparations  échouent  si  souvent  (Fbev,  Queyrat,  HüDOVERnig). 

L’ËNËSOL  possède  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 
de  Wassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 
que  rarement  avec  l’arsenobenzol.  L'action  de  i’ËNËSOL  sur  la 
réaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Fleckseder 
(Clinique  du  Prof.  Von  Neusser,  de  Vienne),  par  Frey,  Thorer, 
Fraenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  cc.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

Pose  moyenne  :  2  oc.  correspondant  à  6  cgr.  d’ËNËSOL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours, 
ections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ËNËSOL),  selon  le  sujet,  l’urgence  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

ImASORATOIRES  clin,  20,  Hue  des  Fossés-Saint'Jacques,  PARIS.  1378 


•,  ’.qJPP’ 


Dépôt  général  et  littérature  ; 

BOCQUILLON-LIMDUSIN 

2  bis,  Rue  Blanche  —  PARIS 


iNjgRitPIUMl 


FORME  NOUVELLE  ET  SPÉCIALE  POUR  TOUTES  LES  APPLICATIONS 
• -  EXTERNES  DU  RADIUM  (Méthode  eu  Docteur  VALLET) 

Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur  se  collant  à  ja  peau  oft  elles  udlièrent  intimement 
aussi  longtemps  que  l’exige  la  cure  ;  —  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médecins, 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 

Toutes  les  INDICATIONS  EXTEENES  DU  RADIUM,  et  surtout  Nævi  plans,  pigmentaires 
et  pilaires.  —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberculose  verruqueuse.  —  Eczéma  séborrhéique 
des  vieillards.  —  Verrues,  Epithéliomas  de  la  peau,  etc,,  etc 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d^obten 


tVNS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF.  SPECIAUX  EN  QUELQUES  MINUTES  ^ 


R 1 60  U  R  EU  W  E  I^T  -T  ITR  E  RFA,1T  EHV|  AS  £  PTI Q  UE 


Bien  spécifier  en  prescrivant 


Boîte  pour  injection  intra- musculaire 


\  ^  (  Boîte  pour  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  SO  FRANCS 

UÈPôT  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  vie!i.le-du-temple,  PARIS 
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grès  incomparables  réalisés,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  par  des  voies  dilïérentes,  dans  l'ha¬ 
bitation  ouvrière  ;  nos  conditions  défectueuses 
du  travail,  en  particulier  du  travail  industriel  ; 
enfin  l’inlluence  désastreuse  de  V alcoolisme ,  qui 
décime,  le  mot  n’a  rien  d’exagéré,  nos  popula¬ 
tions  ouvrières,  voilà  autant  de  chapitres  qu’on, 
ne  saurait  trop  relire  et  annoter  :  ils  sont  rédigés 
par  un  médecin  qui  a  su  voir  tout,  et  le  bien  voir, 
et  qui  ne  craint  pas  plus  de  signaler  les  remèdes, 
([ue  de  les  appliquer,  lrirs;a  mnnii,  à  son  malade, 
quelle  que  soit  la  classe  sociale  à  laquelle  il  ap-, 
par  tienne. 

Il  est,  enfin,  un  dernier  chapitre,  celui  de  la 
Prophylaxie,  autrement  dit  de  V Hygiène  néces¬ 
saire  appliquée  à  l'enfance  et  à  V adolescence,  dont 
je  voudrais,  pour  ma  part,  voir  le  Ministre  de 
l’Instruction  publique  exiger  la  dictée  intégrale, 
non  seulement  dans  les  écoles  communales  mais 
aussi,  et  surtout  peut-être,  dans  les  lycées  et 
dans  toutes  les  grandes  écoles  supérieures  de 
France.  Ah  !  l’influence  admirable  du  jeu  sur 
le  développement  physique  et  moral  de  l’enfant; 
la  nécessité  physiologique  de  la  vie  au  grand  air 
pur;  le  devoir  supérieur  qu’a  tout  être  humain 
d’entretenir  la  propreté  constante  de  son  corps  ; 
les  bénéfices  incalculables  d’un  bon  entraînement 
au  travail  intellectuel  et,  par  opposition,  les  dé¬ 
sastreuses  conséquences  du  surmenage  cérébral  ; 
les  dangers  d’une  hygiène  alimentaire  défec¬ 
tueuse  ;  la  haute  moralité  d’une  bonne  éducation 
sexuelle;  toutes  ces  notions  fondamentales,  toutes 
sans  exception,  devraient  être  inculquées,  do 
bonne  heure  et  sans  relâche,  aux  petits  Français, 
à  tous  nos  enfants  :  ils  arriveraient,  ainsi,  à  la  vie 
sociale  plus  solides,  et  plus  gais,  et  plus  sains, 
mieux  préparés  à  leurs  devoirs  envers  la  collecti¬ 
vité,  plus  aptes  enfin  à  faire  de  la  France  de  de¬ 
main,  de  LEUR  France,  une  nation  digne  du 
rôle  qu  elle  a  à  remplir  dans  l’IIisloirc  do  l’Hu- 
manilé.  El  puis,  pour  ce  qui  esl  de  la  lutte  nalio- 


nale  que  nous  sommes  obligés  de  soutenir  contre 
la  tuberculose,  ces  jeunes  générations,  autrement 
mieux  préservées  que  la  notre,  seraient  mieux 
armées  pour  la  bataille  «pii  les  attend. 


Les  trois  dernières  parties  du  volume  ont  trait 
à  la  marche,  au  pronostic,  au  diagnostic  précoce 
et,  enfin,  au  traitement  de  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  Dégagé  des  impedimenta  des  conceptions 
théoriques  et  des  idées  doctrinales,  le  savani 
professeur  de  clinique  médicale  de  Rouen  se 
livre,  dès  lors,  avec  un  rare  bonheur  d’expressions, 
à  toute  sa  verve  ;  son  talent  d’observation,  la 
précision  de  son  style  lui  servent  à  combattre  le 
bon  combat  et  à  triompher  sur  toute  la  ligne. 
Voyez  avec  quelle  ardeur  il  défend  le  principe  de 
la  curabilité  de  la  tuberculose  ;  lisez  les  pages  re¬ 
connaissantes  qu’il  consacre  à  l’heureuse  in¬ 
fluence  de  notre  maître  commun,  Grancher,  ce 
grand  rénovateur,  auquel  la  Postérité  accordera, 
(pielquc  jour,  les  honneurs  dus  à  tin  bienfaiteur 
de  rifumanité! 

En  démontrant,  par  l’anatomie  pathologique, 
la  curabilité  fréquente,  j’oserais  presque  dire 
banale,  de  la  tuberculose  pulmonaire,  Grancher 
a  rendu  un  service  incalculable  ;  mais,  en  dépis¬ 
tant,  par  l’auscultation,  la  maladie  à  peine  nais¬ 
sante,  il  aura  sauvé  des  millions  d’existences. 

Brunon  se  plaît  à  étudier,  sous  toutes  leurs 
faces,  les  «  conditions  »  de  la  curabilité  :  l’âge  du 
malade,  son  hérédilé  pathologique,  rinihience 
du  terrain  organique  sur  lequel  végète  le  bacille  de 
Koch,  l’inlluence  morale  du  malade  ;  le  rôle  du  mé¬ 
decin  est  capital,  selon  qu’il  est  capable,  ou  non, 
de  porter  un  diagnostic  précoce,  qu’il  a,  ou  non, 
foi  dans  la  curabilité  de  celte  maladie  si  chro- 
nicjue,  aux  réveils  si  perfides,  et  qu’il  est,  ou  non, 
assez  dévoué  pour  user  de  toute  sa  patiente  auto¬ 
rité  à  poursuivre  une  cure  «  (|ui  ne  vaul  que  pai' 


les  détails  ».  Tous  ces  points,  et  bien  d’autres 
encore,  sollicitent  les  méditations  du  lecteur  et 
l’instruisent  en  lui  exposant  de  nombreux  exem¬ 
ples.  Le  diagnostic  précoce  de  la  lésion  encore 
circonscrite  au  sommet,  la  valeur  séméiologique 
des  respirations  anormales,  les  nuances,  fines  mais 
combien  précises,  du  bruit  inspiratoire  perturbé, 
l’affaiblissement  de  l’inspiration,  sa  rudesse,  sa 
tonalité  abaissée  ou  trop  haute,  sont  parmi  les 
principaux  signes  étudiés  avec  le  plus  grand 
soin  par  notre  collègue  ;  il  conclut,  avec  tous  les 
médecins  versés  dans  l’art  de  rauscullation,  à 
l’importance  capitale  de  V  asymétrie  respiratoire 
des  deux  sommets. 


Le  traitement  do  la  tuberculose  pulmonaire 
n’oce.upe  pas  moins  de  2â0  pages  de  ce  livre  si 
richement  documenté.  Le  repos  des  malades,  re¬ 
pos  physique,  intellectuel  et  moral,  les  indica¬ 
tions  de  la  cure  par  le  lit  ou  par  la  chaise  longue, 
la  répartition  du  temps  de  promenade,  la  disci¬ 
pline  de  la  toux,  la  cure  de  silence,  les  essais 
mesurés  de  travail  manuel,  le  repos  sexuel,  sont 
autant  de  sujets  d’une  application  jtratique  quo¬ 
tidienne,  présentés  et  résolus  avec  laplus  grande 
(darté.  Vient  ensuite  la  cure  d’air  qui,  «  pour 
être  efficace,  doit  être  une  cure  de  froiil  »  et  une 
cure  permanente,  méthode  dont  l’Anglais  G.  Bo- 
dington,  en  18êÛ,  fut  l’apôtre  vilipendé  et  lionni 
de  tous.  En  France,  Brunon  aura  été  le  grand 
défenseur  de  1’  «  air  pur  »,  si  remarquablement 
utilisé,  dès  1851),  par  Bi'chmor,  au  sanatorium 
de  Gorbersdorf,  et  dès  1862,  par  G.  Bcnnet,  à 
jMenton.  Los  bienfaits  do  l’altitude  dont  .faccoud 
se  révéla  le  savant  défenseur,  ne  s’obtiennent  pas 
au  hasard  ;  aussi,  Brunon  réclame-t-il,  ajuste  titre, 
le  début  de  la  cure  par  la  vie  à  la  campagne, 
d’abord,  à  la  montagne  ensuite.  Il  proclame  et 
démontre,  par  ses  observations  innombrables. 


'  Le  Fias  Paissant  ântlsepiiqae 

NOPa  TOXIQUE 


FERMENT  mTESTSMAL 


Troubles  gastro=mtestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile^  FièVre 


Ià6  cuillerées  à  café  parjour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S  82,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


RECALCI  Fi  CATION 

Tu  BERCU  LOS  E  ■  RACH  iTISM 
CROISSANCE 

denTiTion  W 


VùÆF''  Doses 

^^Tnfdnts:2Cuil/à  câfe. 
Adultes  :3é  4  CuiH.  à  ca  fé. 

Ruc  Câumarti  Q 

^ATTl  paris  j 


POUR  ÉVITER 


L’aotion  du  Véronal  aodique  ef 
solubilité,  beaucoup  plus  rapide 


I  SB  grande 
Véronal, 


cause 


SÉ0ATEON  DE  LA  TOUX 

1  cuillerée  6  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée. 

U  gouttes  Bromoforme. 
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[bruines  du  Nord;  mais,  coiui 
nt  Brunon,  si  Ic.s  Fraudais  sai 
eur  admirable  pays,  «  il  y  a,  cl 
is  de  la  Loire,  une  inünité  de 


surtout  eber,  lui,  dans 
1.  habitudes  culinaires  ». 
L  .scs  cliarines,  préférables 
ais,  comme  dit  excellcm- 


n  nitiéna^cK  ».  La  cure  d  air,  n  importe  ou,  à  la 
le  condition  d’être  méthodirpie,  c'I  nocliirnc 
nnl  qiœ  diurne,  loul  est  là. 

.a  cure  alimentaire  trouve,  en  ce  livre  si  bien 
<11,  tous  les  développements,  toutes  les  res- 
rces  qui  foni,  de  la  cuisine,  la  meilleure,  la 
le  ])harmacopée  du  tuberculeux.  Fn  cette  ma- 
e,  il  n'y  a  pas  de  détails  inutiles,  et  j’estime 
Brunon  a  écrit,  là,  soixante-dix  pages  qui 
ont  journellement  consultées  par  les  médecins 
ireux  de  diriger,  avec  tout  le  soin  possible, 
:c  partie  fondamentale  do  la  cure  bygiéno- 
tétique. 

in  terminant,  citons  le  chapitre  Sanotorium  cl 
r;  lihre,  anquol  notre  excellent  confrère  a 
orté  des  soins  tout  particuliers.  C’est  une 
rte  ])age  d’histoire  de  la  .Médecine  française 
il  a  écrite,  après  l’avoir  passionnément  vécue. 
Il  le  monde  sait  le  rôle  important  joué,  chez 
s,  par  mou  ami  Brunon  dans  l’organisation  de 
utte  sociale  (;ontrn  la  tuberculose;  personne 
more  avec  quel  dévouement,  avec  quelle  téua- 
digne  de  sa  race,  il  a  démontré  les  bous 
ts  de  la  cure  des  lubcrculeux  organisée,  à  l’bô- 
il  même,  sans  frais.  L’un  dos  premiers,  il  osa 
ire  :  Pour  les  tuberculeux  pauvres,  ne  construi- 
pas  de  sanatorium  coûteux,  créez-en  partout  ! 
,'aéritim  pour  enfants  tuberculeux,  fondé  par 
soins,  à  rilôpital  général  de  Rouen,  en  1903, 
ua  l’exemple  et  fut  une  pierre  de  touche.  J. es 
atoriums  populaires,  qui  symbolisaient  peut- 
.  fnn  l’a  dili  l’idforl  anti-tuberculcux  de  l’Alle¬ 


magne,  mais  n’en  étaient  qu’un  des  moyens,  font 
partie  de  l’armement  indispensable.  Aujourd’hui, 
le  calme  règne  au  camp  et  l’accord  est  fait,  sur  ce 
point,  entre  les  partisans  et  les  adversaires  de  cet 
adjuvant  spécial  de  l’Aide  Sociale  duc  aux  déshé¬ 
rités  de  la  vio.  Ft  Brunon  a  raison  de  conclure 
en  disant  (juc  le  sanatorium  ne  représente  pas  le 
mode  de  traitement  idéal,  pas  plus,  d’ailleurs, 
qu’il  ne  constitue  le  parfait  moyen  de  prophylaxie. 
Faire,  des  enfants  tîe  France,  des  êtres  propres, 
résistants;  assurer  aux  travailleurs,  avec  un  loge¬ 
ment  clair,  aéré  el  ensoleillé,  une  alimentation 
rationnelle  et  saine,  éviter  à  ions  le  surmenage 
et  xnppriincr  l’aleonlisine,  c’est,  là,  l’œuvre  de 
demain,  mille  fois  supérieure  à  toute  thérapeu¬ 
tique  anti-tuberculeuse. 

Le  livre  de  U.  Brunon  travaille  à  ce  but,  avec  une 
conscience,  un  zèle  et  une  science  incomparables. 
A  ce  titre,  il  mérite  l’approbation  universelle  du 
monde  médical  français.  11  constitue  un  acte  de 
haute  moralité  sociale  :  il  nous  éclaire,  en  effet, 
sur  nos  fautes  d’FIygiènc,  nous  montre  les  écueils 
auxquels  notre  race  risque  de  se  briser,  et  nous 
trace  la  route  au  bout  de  laquelle  nos  fils,  enfin 
vainqueurs  de  la  'l’uberculose,  pourront  travailler 
en  paix  au  bonheur  d’une  humanité  régénérée. 


quitte  à  démissionner  apres  six  années  do  serv 
(Loi  de  1905). 

«  Voulez-vous  me  dire  : 

«  Dans  quelles  conditions  un  médecin  civil  peu 
se  présenter  à  l’examen  d’admission  à  l’Ecole  d’; 
plication  du  Yal-de-Gràce  i’  » 

Rcponsiî.  —  Les  docteurs  en  médecine  qui  désin 
concourir  pour  l’Ecole  d’application  du  Val-i 


QUESTIONS  MEDICO-MlLITAIlIfiS 


«  Reçu  docteur  eu  médecine,  le  12  .Tuin  demi 
(Thèse,  Paris),  je  viens  de  commencer  mon  servi 
militaire.  Je  termine  les  six  semaines  de  classes  r 
glemontaires,  avant  mon  admission  à  rinfirmorie  r 
gimentaire.  Etant  donné  mon  jeune  âge  (24  ans 
n’aniMis-ie  nas  intériM  à  devenir  médecin  militair 


0“  Avoir  salisfail  aux  obligati^ 
reconnus  apte  à  servir  activemen 
aptitude  sera  constatée  par  un  t 
cin-major  de  2”  classe  au  moins  ; 

4“  S’engager  à  servir  pendant 


roxsiî.  —  Actuellement,  les  chances  d’admissi 
très  gr.andes,  car  le  nombre  des  candidats  dii 
surtout  depuis  la  loi  si  égalitaire  de  1905,  c 
ordait  aucune  faveur  aux  candidats  des  grand 
s  du  Gouvernement.  La  loi  du  7  Août  1913 
Hisement  modifié  les  dispositions  qui  les  rég 
(deux  mois  de  troupe  par  an)  ;  cette  diminuli 
irvice  contribuera  à  attirer  des  candidats. 


«  Quelles  sont  les  épreuves  à  subir  ?  » 

lîiiroNSE.  — •  1“  Une  composition  écrite  sur  un  su 
de  pathologie  générale  ; 

2“  Un  examen  de  deux  malades  atteints,  l’nn  d’n 
allection  inédic.alc,  l’aulre  d’une  all'ection  ebin 
gicalc  ; 

3“  Une  épreuve  de  médecine  opératoire  précéd 
de  la  description  de  la  région  ; 

4“  Interrogation  sur  l’hygiène  militaire. 

«  E.st-il  nécessaire  d’avoir  accompli  une  année 
service  avant  de  se  présenter  à  ce  concours,  ou  l’e; 
men  peut-il  se  passer  durant  la  première  année 


ACTE  O  N  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 


ANTISPASMODIQUE 


CONTREFAQONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

TABLETTES  MERCK 


de  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SHDIQUE 

au  Cacao,  dosées  à  0,50  et  divisible^  par  moitié 
1/2  à'  2  Tablettes  par  jour. 
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n’esl  pas  nécessaire  d’avoir  fait  une  année  de  service. 
Il  est  loisible  de  s’y  présenter  au  cours  de  la  pre¬ 
mière  année,  Toutefois,  si  le  candidat  est  reçu,  il 
termine  son  année  et  ne  rentre  à  l’iîcole  d’application 
du  A^al-de-Gràce  qu’au  mois  de  Novembre  suivant 
(Loi  de  1905). 

«  A  quelle  époque  se  passe  l'examen  » 

Kéroxsi:.  —  En  1913,  l’ouverture  de  ce  concours  a 
été  fixée  au  2  /Jccemftre  prochain,  à  9  heures  du  matin, 
au  A'.al-dc-Gràce,  pour  l'admission  à  qiiarniitr  <‘in- 
l>Iois  dp  médecin  aide-major  de  2'-  classe. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  doivent- 
ctre  adressées  avec  toutes  les  pièces  à  l’appui,  sans 
exception,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  diplôme  du  doc¬ 
torat,  au  ministre  de  la  Guerre  (Direction  du  Service 
de  sauté),  arant  le  15  Novembre  prochain,  au  plus 
lard.  A  la  page  9i0  de  La  Presse  Médicale  (v.  n"  63 
du  2  Août  1913),  nous  avons  donné  la  liste  des  di¬ 
verses,  pièces  à  fournir. 

«  Accomplit-on  la  première  année  de  service 
comme  infirmier  militaire  ou  comme  simple  sol¬ 
dat  i'  » 

lléroNSE.  —  Les  étudiants  en  médecine  et  a  for¬ 
tiori  les  docteurs  en  médecine,  après  avoir  fait  du 
service  pendant  six  semaines  dans  une  compagnie, 
passent  è  l’Infirmerie,  où  ils  contribuent  au  service 
journalier  et  reçoivent  des  médecins  régimentaires 
une  instruction  théorique  et  pratique  sur  le  service  de 
santé  à  l’intérieur  et  en  campagne. 

U  Un  médecin  ayant  obtenu,  après  ses  deux  ans  do 
service  normaux,  les  grades  de  médecin  auxiliaire, 
puis  d’aide-inajor  de  2"  classe  de  réserve,  peut-il 
ensuite  entrer  dans  la  médecine  militaire  de  l’armée 

Réponse.  —  Oui,  il  le  peut,  mais  ce  candidat  est 
toujours  forcé  de  passer,  au  A'^al-de-GrAce.  le  con¬ 
cours  pour  l’Ecole  d’application  du  .Service  de  santé 
de  Paris. 

«  Quel  grade  et  quelle  solde  oblicnt-on  à  la  sortie 
lie  l’Ecole  du  Val-de-Gràce  ?  » 


Réponse.  —  Le  premier  grade  obtenu  est  celui  de 
médecin  aide-major  de  2®  classe. 

Tauif  de  la  Solde  et  des  Indemnités. 

(Décret  du  27  Décembre  1890,  modifié  par  décrets  du 
2  .luillet  1902,  2  Août  1910  cl  6  Octobre  1911.) 
Médecin  aide-major  de  2®  classe  avant  si.r  an.s 
de  .service, 

Solde  nette  par  an . 2.'il2  >. 

par  mois.  .  .  .  201  » 

—  par  jour.  ...  6  70 

En  outre,  à  Paris,  pendant  leur  séjour  au  Val-de- 
Gràce,  les  élèves  du  Service  de  santé  militaire  tou- 
clieut  une  indemnité  joarnalière  de  2  francs. 

Le  décret  du  8  Novembre  1911  a  môme  alloué  celle 
indemnité  journalière  de  2  francs  aux  élèves  reçus 
docteurs  en  médecine  et  envoyés  eu  congé  de  fin 
d’études,  avant  leur  entrée  à  l’Ecole  d’application  du 
Service  de  santé  militaire. 

Médecin  luililnire. 


GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE” 


N"  35.  -  SIGNE  DE  BASTEDO 

Rasteiio  (de  New- York)  a  décrit  •(Aferf.  Soc.  of  tlie 
Counlrii  of  Jiiehmond.  U.  S.  A.,  .Mars  1909.  et  Ann. 
./onrnal  of  med.  Sciences,  1911,  GXLll.  p.  Il)  un 
signe  auquel  il  attribue  une  grande  valeur  dans  le 
diagnostic  des  inflammalious  appeudiculaii’os  chi’oni- 

Conllrmé  par  Dueveii,  Rost,  .Slavinski  {Mi'inch. 
med.  iroch.,  1912,  p.  1815  et  2055),  A.  IIeut/.  (Pro- 
ccd.  of  tlie  lloj/al  Soc.  of  Med.  of  London.  .Avril  1913, 
Clinical  Seclion.  p.  185). 

Technique. - On  cherche  à  provoquer  de  la  dou¬ 

leur  dans  la  fosse  iliaque  droite  par  insnf/lalion 
d'air  dans  le  côlon. 

On  introduit  dans  le  rectum  une  sonde  de  30  cm.,  le 
sujet  étant  couché  sur  le  dos.  Ou  adapte  à  la  sonde 
une  poire  en  caoutelioue  et  on  pompe  doucement  de 
Pair. 

Un  sujet  sain  accuse  assez  rapidement  une  inqires- 


sion  pénible  de  pesanteur  dans  le  bas-ventre,  puis 
une  douleur  bilatérale. 

En  cas  d’appendicite,  la  douleur  est  surtout  mar¬ 
quée  dans  la  fosse  iliaque  droite,  alors  même  que  la 
douleur  sjjout.anée  primitive  n’ait  jamais  siégé  à  ce 
niveau,  mais  à  l’épigastre  ou  à  l’ombilic. 

Le  mécanisme  semble  identique  à  celui  du  signe  de 
Jlovsing,  dans  lequel  la  douleui'  de  la  fosse  iliaque 
est  provoquée  par  la  pression  du  côlon  descendant; 
mais,  faute  de  la  présence  d’une  quantité  suffisante  de 
gaz,  ce  signe  est  inconstant. 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

SO.M.MAIRE  du  U"  10. 

R .  J em ma.  L ’ânéûn ie  par  Leislimaiiia. 

Recueil  de  faits  : 

Arthur  Manirot.  —  A  propos  de  la  maladie  de 
llirsclisprung. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Leucémie  lympliatique  aigui'  infantile. 
Analyses  : 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 


Nouvelles . 

Informations. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n»  17. 

Mémoires  originau.r  : 

Sterling  (W.l  (de  Varsovie).  —  Contribution  à 
l’étude  du  bispasme  facial  et  de  rhéniis])asme  facial 
alterne  combiné  à  l’épilepsie  artério-sclérolique  et  à 
un  syndrome  mésencéphalique  pseudo-jKtrkinsouien. 

Thabuis  et  Barbé.  —  La  composition  physico¬ 
chimique  du  liquide  céphalo-rachidien  des  épilep¬ 
tiques. 

Ra'imiste  (J.-M.l  (d'Oflessa),  —  Sciatique  spinale. 
Analyses. 

Nenrologie.  -  Psychiatrie. 


IMÎKSSIÎ  MEDICALE,  N"  Sf) 


Samedi,  IS  Octobre  191  .‘5 


La  PiiiissE  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d’inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous’ prions  tous  ceux 
de  nos  conifères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante, 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  19  OCTOBRE 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  Lulioialn 
i'adii>lo(,dc  médicale,  M.  Héclèuh  ;  «  ICusoigiiemei 
notions  théoriques  et  teclmiqnes  indispensables  il  li 
tique  de  la  radioscopie,  de  la  radiojjruphie  et 
radiothérnpie  ». 


Hôpital  de  la  Charité.  —  A  l.à  h.  1/2,  Amphithéiltre 
Potnin,  M.  .losuii  :  «  I.e  syndrome  surréno-vnsculnire  ». 
A  10  11.  12,  M.  lîoniMCHi  :  «  Traitement  de  ra2)pondi- 


Hôpltal  de  la  Charité.  —  A  Pi  h.  1/2,  AmphithéiUre 
Potain,  M.  Lesmî  :  ii  h’anajiliylaxie  alimentaire  elle/,  les 
enfants  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  P.-l'i.  N\'kii.  :  «  hes  hémorragies  médi- 


A  17  h.  1/2,  M.  Ribadeau-Dumas  :  «  La  tnhercnlose  du 
lünrrisson  (tuberculose  pulmonaire  initiale  ;  étude  patho- 
l'énique.  anatomique,  étiologique)  ». 

Hôtel  des  Sociétés  Savantes.  —  A  17  h.,  salle  F. 
l'“  étage),  M.  .1.  Bertillon  :  »  La  mortalité  par  jiro- 


Hôpital  de  la  Charité.  —  A  1,')  h.  1,'2,  M.  Bensaude  : 
(I  Les  endoscopies  du  tube  digestif  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  P.-E.  Weil  :  «  LTiémophilie  et  les  états 
hémorragiimres  ». 

A  17  b.  1/2,  M.  Rourinovitcii  :  «<  La  patbogénie  et  le 
traitement  des  syndromes  éjiilejitiipies  ». 

VENDREDI  24  OCTOBRE 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  15  b,  1/2,  W.  Savariaud  ; 
«  Traitement  du  pied  bot  congénital  ». 

A  16  b.  1/2,  il.  Qlevkat  ;  «  L’imiuimité  dans  la 
syjibilis,  Tauto-inoculation  du  chancre  syphilitique  ». 

A  17  b.  1/2,  M.  Le  Nom  ;  «  Diagnostic  des  maladies 
de  Testomac  et  méthodes  d’eiiiiloration  gastriijue  ». 

SAMEDI  25  OCTOBRE 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  15  b.  1/2,  M.  Miciion  : 
><  T’raitement  des  pyélites  ». 

A  10  b.  1/2,  M.  Robineau  :  «  Traitement  des  infections 
jinerpérales  ». 

A  17  b.  1/2.  M.  Rudaux  ;  «  De  la  conduite  à  tenir  dans 
les  rétrécissements  rachitiques  du  bassin  », 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


20  Octobre.  —  Paris  ;  Ouverture,  h  rAdministration 
centrale  de  l’Assistance  publique  (service  de  santé),  du 
registre  d'inscription  pour  le  concours  jmur  le  jirix  Fil- 


—  Ilcrliji  :  Ouverture  de  la  XI”  Conférence  internatio¬ 
nale  de  la  tuberculose. 

25  Octobre.  —  Paris  :  Fermeture  à  l'Administration 
centrale  de  T.Assistance  publique  (Bureau  du  personnel 
médical)  du  registre  d’inscription  |)onr  le  concours  de 
médecin  de  l’Hi'qiital  de  Forges-les-Bains. 

26  Octobre.  —  Reims  :  Visite  du  Collège  d’athlètes 


de  Reims,  organisée  imr  les  «  Dimanches  du  praticien  », 
Départ  de  Paris  à  9  h.  4)  gare  de  l’Est. 

27  Octobre.  —  Paris  :  Fermeture  du  rogiste  d’ins¬ 
cription  et  dernier  délai  pour  le  dépôt  du  mémoire  pour 
le  concours  pour  le  jrrix  Fillioux. 

—  Bordeaux  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  au  con¬ 
cours  pour  la  jilace  de  médecin  résidant  à  l’Hospice 
général. 

28,  29  et  30  Octobre.  —  Paris  :  De  8  à  11  b.,  petit 
ampbitbéàire  de  la  Faculté,  choix  des  services  bosjiitaliers 
par  les  étudiants  de  2®,  3“  et  4®  années. 

31  Octobre.  ■ — ■  Quimper  ;  Dernier  délai  pour  l’envoi 
nu  préfet  des  demandes  d'inscription  nu  concours  pour 
l’emploi  d’inspecteur  départemental  des  services  d’hy¬ 
giène  dons  le  Finistère. 

3  Novembre.  —  Paris  ;  A  lü  b.  1/2,  Hôpital  de  la 
Pitié,  ouverture  des  conférences  théoriques  et  pratiques 
gratuites  d’électrologie,  de  radiologie  et  de  rndiumlogic. 

—  Paris  :  A  l’Institut  Pasteur,  ouverture  de  la  Y®  Réu¬ 
nion  sanitniré  provinciale. 

5  Novembre.  —  Paris  :  K  la  Faculté  de  médecine,  ou¬ 
verture  des  concours  d’agrégation  jmur  les  sections  de 
physiologie  et  d’ophtalmologie. 

8  Novembre.  —  Ltjon  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  chirurgien  des  Hôpitaux. 

10  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours 
pour  la  place  vacante  de  médecin  de  l’Hôpital  de  Forges- 
les-Bains. 

—  Paris  :  Ouverture  d’un  concours  pour  l’emploi  de 
suppléant  de  la  chaire  dTiistoirc  naturelle  ù  l’Ecole  do 
médecine  de  Tours. 

11  Novembre.  —  Bordeaux  :  Concours  pour  une  place 
de  médecin  résidant  à  l’Hospice  général. 

17  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour 
l’internat  do  la  Maison  nationale  do  santé  de  Saint- 
Maurice. 

—  Ia/oii  :  Ouverture  d’un  concours  de  chirurgien  des 

—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomination 
d’un  surveillant  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire  de  Lyon. 

—  Bordeaux  :  Fermeture,  au  secrétariat  des  Hospices, 
du  registre  d’inscription  pour  le  concours  de  médecin 
adjoint  des  hôpitaux  et  hospices. 

18  Novembre.  —  Paris  :  Au  ministère  de  l’Intérieur, 
ouverture  d’un  concours  jiour  dix  places  do  sous-inspec¬ 
teurs  do  l’Assistance  publique. 

19  Novembre.  —  Toulouse  :  Ouverture  du  concours 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de 
physiologie  fi  l'Ecole  de  médecine  de  Clermont. 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  1 

Pour  les  cnfaïUs  depuis  lu  iiuissuiice  jusqu'à  3  mois. 

Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 
Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  ô  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


Pour  le.s  enfanls  apres  10  n 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
.suffisa-it  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  huinunisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  proté'ids.  Ajoutées  il  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  85 


—  1189  — 


Samedi,  18  Octobre  1913 


25  Noveratore.  —  Paris  ;  Ouverture  uu  ministère  de 
l’Intérieur  d’un  concours  pour  la  nomination  d’un  ins¬ 
pecteur  départemental  des  services  d’hygiène  dans  le 

27  Novembre.  —  Bordeaux  :  Concours  pour  l’emploi 
de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole  de 

—  Chdteau-Pico'n  (Gironde)  ;  Ouverture  du  concours 
pour  l’internat  de  l’Asile  de  ChAteau-Pieon. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  Service  de  Emile  Seu- 
GENT.  Cours  de  technique  clinique  médicale  et  de  sémio¬ 
logie  élémentaires  à  l’usage  des  débutants,  avec  la  colla- 
horution  de  MM.  Riuadeal-Dumas,  médecin  des  hôpitaux  ; 
hiiVN,  ancien  interne  des  hôpitaux;  d’Heucqueville,  an¬ 
cien  interne  des  hôpitaux;  Eecarotta ;  St.  Chauvet,  in¬ 
terne  des  hôpitaux  ;  René  Mignot,  interne  des  hôpitaux. 

Ce  Cours  sera  exclusivement  consacré  ù  l’étude  des 
méthodes  usuelles  d’examen  des  prineijiaux  appareils  et 
d’exploration  des  principales  lonctions. 

Il  est  destiné,  non  pas  à  décrire  les  symptômes  des 
maladies,  mais  à  enseigner  la  manière  de  les  rechercher 
et  de  les  constater. 

Il  a  pour  but  de  préparer  les  élèves,  qui  seront  exer¬ 
cés  individuellement,  à  tirer  un  profit  convenable  de 
renseignement  elinique  quotidien  qu’ils  recevront  ensuite 
dans  les  services  hospitaliers  auxquels  ils  seront  attaehés 
nomme  stagiaires. 

Le  Cours  commeneera  le  4  Novembre  et  comprendra 
environ  trente  démonstrations,  qui  seront  laites  l’après- 
midi,  à  4  h.  3/4. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  se  faire  inscrire 
dans  le  service,  à  la  Charité. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Pendant  les  mois  de  Novem¬ 
bre  et  de  Décembre,  M.  llitocQ  fera  tous  les  lundis  matin 
à  9  heures,  une  Conférenee.  clinique  (]>résentation  d’un 
malade,  discussion  de  l’observation,  rédaction  d'ordon¬ 
nance). 

Tons  les  vendredis  matin,  à  10  h.  1/2,  MM.  L.  M-  Pau- 
TKiEii  et  P.  Feunet  feront  une  conférence  de  thérapeu¬ 
tique  pratique  :  présentation  de  malades,  discussion  du 
diagnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  Savariaud  fera  à  l’hôpital 
Trousseau,  ù  partir  du  samedi  9  Novembre,  une  série  de 
Conférences  sur  la  Chirurgie  d’urgence  ekez  l’enfani. 

RrAluves.  Ecrasements.  Plaies  des  nerfs  et  des  tendons. 


Fractures  et  luxations.  Abcès  ganglionnaires.  Ostéo¬ 
myélites.  Accidents  des  hernies.  Appendicite  aigue. 
Otites  et  mastoïdites.  Pleurésies  purulentes.  Invagination 
intestinale. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Sont  nommés  :  Externes  titu¬ 
laires  •.  MM.  Frani;ois  Reboul,  Barbier,  Gignoux,  Franco-  ; 
lin,  Bourguignon,  Bonafé,  Mondan,  Choqueney,  Gourbis,  i 
Eugène  Reboul,  Hilaire,  Dunand,  Dufour,  Paul  Michel,  : 
Gaudon,  Jennesseaux,  Sautereaux,  F’auché,  Passot,  Prade,  j 
Blanc,  Rigondet,  Sallier,  Morin,  F'ernand,  Despeignes,  | 
Arsac,  Palais,  Burlaton,  Sédallian,  de  Cougny,  Genieys, 

.  Charles  Baillard,  Cadéac,  Bonncl,  Cazalis,  Cens,  Didier, 
Isnardi,  Bourrât,  Debard,  Guédel,  Lutringer,  Fourest, 
Batailh,  Gattin,  Guérin,  Tillier,  Briéry,  Desvignes,  Pin- 
sio,  Thibaudier. 

Externes  suppléants  :  MM.  Boichot,  E.  Maurin,  Georges 
Michel,  Perret,  Verne,  Auberge,  Vigne,  F’ontaine,  De- 
laigue,  Léorat,  Louis,  Nodet,  Clianut,  Sabot,  Bernard, 
Ghaize,  Gabillon,  de  Lagenest. 


HO  U  VE  L  LES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  u'hünnkgk.  — 
Chevalier.  —  MM.  Germain,  à  Salins  (Jura):  Heulz,  à  la 
llourboulc  (Puy-de-Dôme). 

Syndicat  médical  de  Paris.  —  L’Asseiublee  géné¬ 
rale  du  Syndicat  médical  de  Paris  aura  lieu  le  dimanche 
111  courant,  au  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  à  2  heures. 

Ordre  du  jour.  —  1°  Lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  assemblée  générale;  2®  allocution  du  Président; 
3^»  la  Commission  créée  par  le  ministre  du  Travail;  4"  op¬ 
portunité  d’un  nouveau  Congrès  des  praticiens;  5^  à 
propos  du  projet  de  décret  modifiant  l’ordonnance  de 
1840,  relative  à  la  vente  des  substances  vénéneuses 
(M.  Désesquelle,  rapporteur). 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Uimanehc 
20  Octobre  :  wisite  du  Collège  d’athlètes  de  Reims, 
Ecole  française  de  l’Education  physique  et  des  Sports. 

M.  le  marquis  de  Polignac  a  bien  voulu  renouveler 
son  invitation  à  la  visite  du  Collège  d’athlètes,  empêchée 
en  Juin  par  la  maladie.  Voici  le  programme  de  la 
journée  : 

Départ  de  Paris  à  9  h.  4',  à  la  gare  de  TEsl. 

Arrivée  à  Reims  à  11  h.  3'. 

La  caravane  médicale  sera  transjiortée  en  voiture  de 
la  gare  uu  Collège  d’athlètes. 


A  11  h.  2U,  commencement  de  la  démonstration  de  la 
méthode  naturelle  :  lo  Garçons  de  0  à  13  ans  (Enfants  de 
l’Hospice  général  de  la  ville  de  Reims); 

2®  Groupes  de  jeunes  gens  et  d’adultes  de  12  à  32  ans 
(ouvriers  de  la  maison  Pommery); 

3®  Fillettes  et  jeunes  filles  de  G  à  10  ans  (Hospice  géné¬ 
ral  de  la  ville  de  Keinis); 

4®  .Athlètes  (Moniteurs  et  boursiers  du  Collège 
d’athlètes). 

A  midi  45,  déjeuner  aux  salons  Degermann,  35,  rue 
Huiretle,  offert  par  M.  le  marquis  de  Polignac. 

Après  le  déjeuner,  visite  à  volonté  de  la  ville  de  Reims. 
(La  cathédrale,  église  Saint-Rérni.) 

Départ  de  Reims  à  16  h.  25  (4  h.  25). 

Arrivée  à  Paris  à  18  h.  24  (6  h.  24). 

Un  billet  collectif  (2^  classe)  à  prix  réduit  est  accordé 
par  la  Compagnie  de  l’Est.  Les  personnes  désireuses  de 
profiler  de  ce  billet  et  d’avoir  leurs  places  retenues  dans 
le  train  et  dans  les  voilures  sont  priées  d’envoyer  leur 
adhésion  et  leur  cotisation  à  M.  Desfosses,  17,  rue  de 
Tocqueville,  avant  le  hindi  20  Octobre  dernière  limite. 

Le  montant  de  la  cotisation  est  de  15  francs  par  per¬ 
sonne  (pourboires  compris). 

Les  dames  sont  admises. 

Les  confrères  de  province  ne  passant  jins  inir  Paris, 
n’ont  qu’à  envoyer  leur  adhésion. 

Une  grève  de  médecins  en  Italie.  —  Les  médecins 
de  bord  de  la  marine  murchande  italienne  viennent  de  se 
mettre  en  grève  pour  obtenir  les  améliorations  de 
situation  qu’ils  réclamaient  depuis  longtemps.  On  craint 
que  celte  grève  d’un  nouveau  genre  ne  retarde  le  départ 
de  quelques  paquebots.  Dans  le  port  do  Gènes,  cette 
grève  est  soutenue  par  la  fédération  nationale  des  tra¬ 
vailleurs  de  mer.  Elle  déclare  que  si  les  compagnies  de 
navigation  engagent  des  médecins  occasionnels,  les  éijui- 
pages  feront  cause  commune  avec  les  médecins  grévistes 
et  empocheront  les  navires  de  partir.  Toutefois,  on  esjière 
que  grâce  à  dos  interventions  puissantes,  on  trouvera  un 
accord  ijossible  entre  les  compagnies  et  les  médecins,  el 
que  les  départs  ne  seront  pas  trop  retardés. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de.  M.  Louis 
Wickham,  à  Paris. 


CONCOURS 


Internat.  —  La  com])osiliün  écrite  du  concours  de 
rinternat  aura  lieu  à  la  date  fixée  le  lundi  20  Octol)re,  à 
midi,  dans  la  salle  Saint-Jean,  à  rilùlel  de  Ville  (entrée 
par  la  rue  Lobau,  porte  du  eùlé  de  la  rue  de  Rivoli). 


PRESCRIRE  r 


en  cax:h£ts 


dans 

L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
el  h  B  HUM  Ans  ME  ARTICULAIRE  AIGU 


Remplace  la  Golehique  dans 

LÂ  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISIVIE  ARTICULAIRE 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


mALIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  Me  üe  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 

0  gr.  06  d’iode  por  cuiller  h  café. 


Adultes;  2  ù  6  cuillerées  à. café 


,  ANALGÉSIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GIGON 

<C3o  Ha»  040) 

MÉnZCAMSNT  à  ÉLECTIVITÉ!  MUSCULAIRE 
É  SpfioiHiine  contre  le  VOMISSEMENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS  K 
1  /Hrp«RCHUORHYDBIE^_^FERMEN‘^TjONS  DESJiïPOPEPTIÇUIS'  " 


TRIBROMURE  GIGON 


I  En  poudre  inaltérable,  complètement  desséchée.  —  Solubilité  inslanlancq.  i 

I  Tolérance  parfaite  sans  Bromisme.  Dans  chaque  flacon,  1  cuilièro-mesuro  dosant  1  gramme.  I 


instables  et  non  d 


I  RiUMifac  lin  lin  occanli''  dfi.hlnimufi  — 


LES  SANATORIUMS 

v-’^EYSm 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


Suisse  française,  ligne  du  Simplon.  -  OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE 


Altitude  1450” 


Pension  à  partir  de  J.  S  ïr- 

Dans  ces  pris  sont  compris  :  jL±fr. 
Chambre,  Pension  (8  ripai),  f r. 

Chauffage,  Eclairage  et  ^  . 

Soins  médicaux.  ■ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N-  85 


—  1191 


Samedi,  18  Oi-lobrc  1913 


ïüuchui'd,  Tuullet,  ïoujjance,  Toupet,  ïourneix,  TTibout, 
TT'ifuucl,  TT'üussel,  Tuincsco. 

M.  Ulmuiin,  Ui'ion 

MAI.  Yullée,  Vallet,  Vusilesco,  Yusselle,  Vuzeux,  Veil 
(Prospei'),  Vcrnuiit,  Verrier  (M"'),  Yérut,  Ycsselle,  Viala, 
Vicente,  Vidal,  Yigiiard,  Vigneron,  Villeturd  de  Prunières, 
Vincent,  Vincentelli,  Vinsotte,  Violet,  Vives,  A  ivior. 

MM.  Wallon,  Walthor,  Weil  (René),  Weiss,  Wiarl, 
WicUliani. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  14  Oclobre.  — 
Anatomie  des  muscles  fessiers.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tum- 
zali,  14;  Tbévenot,  10;  Viniul-OUarrier  de  Plécbuc,  15; 
Rocheblave,  15;  Wiesner,  18  1/2;  Prévost  (Charles),  17; 
Tassin,  17  ;  Pelle,  15  ;  Peltier,  17  ;  ïlioiné,  11)  ;  Roland,  14  ; 
Zvibak,  18  1/2;  Savary,  18  1/2;  Walser,  17.  Mi‘c»  Pom- 
niay,  17  1/2;  WollV,  17. 

l‘'«  Séance  du  10  Octobre.  —  }'crtèbres  dorsales.  — 
Ont  obtenu  :  MM.  Rigolagc,  18;  Soucliay  12;  Sordinas, 
18  ;  Pouillard  ;  Piclc,  13  ;  Sénéchal,  15  ;  Pitres,  18  ;  Richard 
(A.);  Potheau,  15;  Schwartz,  15;  Poujade  ;  Wigniolle,  10; 
Poscher,  11);  Rougier,  17;  Pcrlis,  15. 

20  Séance  du  10  octobre.  — .Sei  f  sciatique  poplité  e.rlcrnc. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Philippeau,  17  ;  Qeuyrôi,  17  ;  Placct, 
10;  Ribcrolles,  11;  RcbuU'el,  0;  Remy-Tveris,  10  ;  Rossi¬ 
gnol,  11)  1/2;  Tsacouris,  17;  ïancelin,  10;  Ségal,  15; 
Terris,  19;  Poincloux,  18  1/2;  Trotsky,  14;  Roy,  15; 
Tritiatkoiï,  13;  Vallée;  Salinon,  17;  Perlis,  17. 

Pathologie.  —  1''^  séance  du  15  Octobre.  —  Manière  de 
faire  mie  autopsie.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Blanchet,  0  ; 
Bareyt,  7  ;  Charles,  G;  Belelis,  0;  Carabin,  4;  Biaise,  3; 
Berlrand  (G.),  0;  Charpin,  10;  Benoit,.  10;  Coulaudon, 
5;  Cainous,  10;  Arramhide,  G;  Bilhaud,  7;  Cerné,  8; 
Biliuès,  3;  Daban,  1;  Amclinc,  11;  Coulou,  0.  M""  Ber¬ 
nard  (M.),  11);  Déjérine,  14. 

2*’  Séance  du\o  Octobre.  — ■  .'signes,  complications  et  dia¬ 
gnostic  du  rhumatisme  articulaire  aigu.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Boulay,  12;  Danziger,  9;  Alary,  12;  David,  14; 
Bcrthier,  8;  Bakalunik,  7;  Bernard  (R.),  10;  Ricardit, 
l'i;  Bayle,  12;  Androutzellis,  7;  Blondet,  0;  Cornet,  12; 
Boulin,  19  1/2;  Chapard,  5;  Casterau,  11;  Arniingcat,  8; 
Cassidanius,  11.  MO^Rrian,  191/2  ;  Baute,  19  ;  Angelini,  15. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

TUiiSES  DE  DOCTOKA.T 

Mercredi  29  Octobre  1913,  à  1  heure.  —  M.  CiiAuFoUK  ; 
Les  origines  du  galvanisme;  AIM.  Gaucher,  Desgrez, 
Marcel  Labbé,  Gougerot.  —  M.  Macnax  ;  Variations  expé¬ 
rimentales  en  fonction  du  régime  alimentaire;  MM.  Des¬ 
grez,  Gaucher,  Marcel  Labbé,  Gougerot. 


Jeudi  30  Octobre  1913,  à  1  heure.  —  .M"“  OuLissE  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  pneuinonie  dans  la  scarlatine  ; 
MM.  Hutinel,  Gilbert,  Gilbert  Ballet,  Nobécourt.  — 
M'>c  RoussAC  :  L’anémie  dans  les  néphriles  ;  MM.  Gilbert, 
Hutinel,  Gilbert  Ballel,  Nobécourt.  —  M.  Maecus  ;  Du 
râle  de  l’alcool  dans  la  nocivité  des  obsédi‘S  impulsifs  et 
des  impulsifs  non  délirants  ;  ADI.  Gilb.  Ballet,  Hutinel, 
Gilbert,  Nobécourl. 

EXAMENS  DE  DOUTOltAT 

Lundi  27  Octobre —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(l'o  série),  Hùtel-Dicu.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2*  série),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  28  Octobre  1913.  —  5”,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (l'o  série),  Hôtel-Dieu.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2"  série),  Hôtel-Dieu.  —  5»,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier,  9  heures  du  mutin. 

Mercredi  29  Oclobre  1913.  —  1''',  Oral  (D'c  série).  — 
Oral  (2"  série).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie).  — 
5°  (Deuxième  partie)  (1'”  série),  Laënnec.  — 5“  (Deuxième 
partie)  (2°  série),  Laënnec. 

Jeudi  30  Octobre  1913.  —  1“*',  Oral.  —  4''. 

Vendredi  31  Octobre  1913.  —  5',  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie),  Clinicpie  Baudelocque,  9  heures  du  matin. 


COMMUNIQUÉS 

Automobile  Renault  10-14  IIP.  D«.  Plmélou  bien  équip. , 
peuiisugé  ;  3.000  fr.  Mknièiie,  8,  r.  SclielVer  (XYl'^),  0  li. 
U  midi. 

Docteur,  ancion  chef  de  clinique,  au  courant  clienlèle 
maladies  des  yeux,  et  nez,  ^orge  cl  oreilles,  clierclie  place 
assistant  ou  collaboration  dans  clinique.  Ecr.  P.  .V.,  n'J  073. 

Garde-malade  diplômée.  Maison  santé  protesL.  bor¬ 
deaux,  ayant  fait  un  an  clinicpie  éicetroth.  I)*’  Bkugoxm:, 
cherche  occui>.  matinée,  cliniq.  ou  hôp.  Ecr.  P.  M.,  n«675. 

Jeune  docteur  (peau  et  syphilis)^  désire  participation 
dans  clinique  Paris  ou  banlieue.  Ecrire  P.M.,  n®  070. 

Le  D’'  Laiteux,  chef  de  laboral.  de  Pliop.  Broca,  recom¬ 
mencera  son  Cours  pratique  de  l'ccUnique  niieroscopique  et 
de  Diagnusiic  d'histologie  pai/tolog.,  le  3  Novembre,  à  5  b., 
dans  son  laborat.  partie.,  r.  du  Pont-de-Lodi,  5.  P''  renseign. 
et  s’inscr.,  s'ud.  58,  r.  St-Andrc-d.-Arls,  2  à  3  li.  (Jeudi  oxc.) 

Près  la  Faculté  de  médecine.  A  LOUER:  Grand  up- 
2)artcment  dans  vieil  hôtel  Louis  XIV,  l*'*’  étage,  vastes 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peut  servir  pour  bureaux, 
commerce,  réunions  sociétés,  salles  d’exposition,  confé¬ 
rences,  elc.  S’adresser  pour  visiter,  t),  rue  Dupuytron, 
Paris  (60). 


On  demande  pour  une  station  thermale  de  la  région 
des  Pyrénées,  station  hivernale  et  estivale,  un  jeune 
médecin,  ancien  interne  des  liopilaux  de  Paris,  parlant 
l’anglais.  Situation  d’avenir  à  prendre  de  suite.  Des 
avantages  intéressants  sont  consentis  par  la  station  au 
bénéfice  du  médecin  choisi.  S’adresser  au  Yitoux, 
3,  quai  d’Anjou,  à  Paris. 


RENSEIGNEMENTS 


CLIEHmES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 


Le  truileinent  de  l’entérocolite  muco-membraneuse  ou 
glaireuse  est  souvent  pour  le  praticien  une  véritable 
pierre  d’aclio])penient.  Le  professeur  Roger,  en  démon¬ 
trant  le  lien  qui  relie  la  production  dos  membranes  à 
rinsufüsance  biliaire,  lui  a  donné  les  moyens  de  vaincre 
l’obstacle.  En  |)rescrivanl  a  ces  malades  dos  dragées  d<î 
CllOLEOKINASE  (extrait  dL;ftel  de  biciif  et  kinase),  il  est 
assuré  d’un  succès  là  où  ses  confrères  n’auront,  par  les 
moyens  classiques,  rem2)Oi‘Lé  ipic  des  échecs. 


On  a  Page  de  scs  artères,  dit-on.  Avec  l’emploi  régulier  de 

L’URISANINE 

i!EBS-SftLiVÎ!ÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DILKÉTK^UË 
EAU  l>E  RÉGIME  DES  COîVSTïPÉS  ET  DES  OBÈSES 
CURE  DE  DÉSIM'OXICATIOX 
EAU  D’EXFORTATIOIV  —  CON8ERV ATIOIV  ASSUREE 
Saison  thermale  de  Mai  à  Octobre. 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n'importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FURiNESLUUS-S 

46,  Aveuue  de  Ségur,.  PARIS.  —  tblÉPHONK  749.37. 


Le  Gérant  :  Piekre  Auoee. 

Paris.  —  L.  Maukthucx,  iitiprinicur,  1,  ruo  CassoUo. 


ÂPITBSEPTBQUE  GEPIERÂL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d' ANTISEPSIE,  1S,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


DÉSIPiFECTANT 

DESODORISANT 


PRODUITS 


JAP 


A  BASE  DE  GALEGA 


B'èje  jajaotogène  |  ^ 


STIMULENTIanuIrlIlongÉnÉralB.  Bi 
RELÈVENT  rapldeineat  le  poids  g 


,  DÉSODORISANT  CÏÏOPLASTIQUE.  GENERAL' 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 


TRÈS  RECOMMANDÉS  ‘’ThiSLïSl""'’ 


Aux  Mères, 


qui  ne  peuvent  allaiter 


DÉTAIL:  LÉOBON,  Pharmacien,  5,  Rue  Lebon,  PARIS 
(Téléphone  512-59),  et  toutes  Pharmacies. 

Agent  Général  :  24,  avenue  Daumcsnil, 


SUCCOMUSCULINE 
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EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


homostimulaot  extrait  "9(1 


LES  ORGANES 
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L’ALCOOL  EN  FRANCE 


Au-dessus  de  tous  les  autres  problèmes  d’ Eco¬ 
nomie  sociale  tjui  tiennent  en  suspens  l’évolution 
de  la  fortune  publique  et  l’avenir  même  de  notre 
Pairie,  il  est  une  redoutable  question,  dont  la  so¬ 
lution  s’impose  à  bref  délai  comme,  à  la  fois,  des 
plus  urgentes  et  des  plus  difficiles,  vu  sa  com¬ 
plexité  :  c’est  la  question  de  TAlcool. 

La  production  de  celte  merveilleuse  substance 
industrielle  alïeçle,  chez  nous,  les  rapports  les 
plus  étroits  el,  trop  souvent  aussi,  les  plus  inat¬ 
tendus,  avec  noire  agriculture,  notre  commerce, 
nos  impôts,  avec  nos  lois  elles-mêmes.  «  La 
France,  comme  l’a  fort  lilen  dit  M.  Louis  .iae- 
qucl,  est,  par  excellence,  le  .Pays  de  L'alcool.  » 
Aussi,  l’Alcool  ne  peut-il  pas  ne  pas  tenir  la  pre¬ 
mière  place  dans  les  préoccupations  de  toutes  les 
forces  vives,  aussi  bien  intellectuelles  et  indus¬ 
trielles  qu’agricoles  ou  commerciales  de  la  Na¬ 
tion.  Le  beau  et  compendieux  volume  consacré, 
sous  ce  titre',  par  M.  Louis  .lacquel  à  un  aussi  for- 


1.  «  L’Alcool  »,  étude  économique  générale;  ses  rnp- 
ports  avec  l’agricnlturo,  rinduslrie,  le  conuucrce,  la 
législation,  l’impôt,  l’hygiène  individuelle  et  sociale,  par 
Louis  Jacquet,  ingénieur  des  Arts  et  Manufaclurcs.  Pré¬ 
face  de  G.  Gleinenceau.  Gr.  in-8‘J  de  xviii-Ü'iS  pages, 
avec  43  ligures,  13  graphiques  et  138  tableaux  statis¬ 
tiques.  (Masson  et  C*‘',  éditeurs,  Paris). 


JVe  pas  confondre  ! 

Comprimes  VICARIO  d  Aspirine 

Bien  spéciSer:  VICARIO 

ËVIJlK-GAGHAT 

iVfAiyiiyiAI  k  lait  SEC  SPÉCIAL 

B  w  1  F»  B  wH  I F I  BLb pour  Nourrissons  et  Malades 


midablc  sujet,  offre  un  intérêt  poignant.  Il  répond 
en  meme  temps  à  une  si  douloureuse  actualité 
qu’on  ne  saurait  trop  en  recommander  la  lecture 
à  tous  ceux,  administrateurs,  parlementaires, 
philanthropes,  liygiénistes  on  médecins,  qui,  jiar 
leurs  fonctions  ou  par  leurs  goûts,  jouent,  dcpri's 
ou  de  loin,  un  rôle  dans  le  grand  drame  de  la  Vie 
publique  contemporaine.  Pour  lous  ceux  —  cl. 
Dieu  merci!  ils  sont  encore  légion  —  en  qui  sur¬ 
vivent,  incxlinguililes,  l’amonr  du  pays  el  la  fierté 
de  la  race,  connaître  à  fond,  grâce  à  Louis  Jacquet, 
et  pouvoir  saisir  sous  toutes  ses  faces  le  grand 
problème,  s’impose  coiiime  un  strict  devoir.  Oui, 
on  doit  lire,  relire  el  commenter,  pour  soi  et 
pour  auli’ui,  les  plus  importants  des  chapitres  de 
ce  travail  de  bénédictin,  aussi  remarquable  par  sa 
forte  documentation  que  par  le  nombre  d’idées 
saines,  et  d’une  application  toujours  réalisable, 
dont  il  est  rempli.  Il  faut  méditer  sur  tant  de  sta¬ 
tistiques  olTleielles,  de  graphiques  cl  de  tableaux 
dressés  en  vue  de  l’élude  de  l’alcool,  les  compa¬ 
rer  les  uns  aux  autres  el  en  tirer  des  roneliisions, 
E.ii  un  mot,  nous  devons,  nous  autres  médecins, 
propager  autour  de  nous  toutes  les  erriiés,  même 
les  plus  cruelles,  contenues  dans  ce  beau  livre  el 
faire  connaître  au  grand  publie,  qui  l'ignore 
encore,  la  ntainmiso  de  l’alcool  .sur  notre  vie  natio¬ 
nale.  A  nous  aussi  de  signaler  les  moyens  sus- 
ceplibles  de  remédier  autrement  <jac  par  l’anran- 
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tissciiifiU  (le  Ifi  race  française  aux  désastres 
qui  menacent  la  production  désordonnée  ou  la 
mévente  de  l’alcool  français.  Cette  admirable 
force  naturelle,  tirée  directement  de  notre  sol 
par  notre  industrie  pi’opre,  a  droit  à  une  utilisa¬ 
tion  méthodique;  s'il  était  raisonné,  disons  s’il 
devenait  normal,  son  emploi  trouverait,  en  liii- 
méme,  la  source  assurée  d’immenses  bénéfices, 
tant  industriels  (|ue  commerciaux,  tous  compa- 
libh'S  avec  le  respect  dii  par  une  grande  Xalion  à 
son  Hygiène  sociale. 


La  b'rance  agricole  est  niic  |)uissancc  produc¬ 
trice  d’alcool.  Tout  d’abord,  l’heureuse  disposition 
to])Ograj)hique  de  .scs  territoires  et  la  diversité 
de  son  climat  ont  fait  d’elle  le  premier  pays  viti¬ 
cole  et  poinologiquc.  J,e  vin  est,  après  les  céréales 
et  les  fourrages,  la  plus  riche  de  nos  productions 
végétales.  La  vigne,  en  1909,  couvrait  encore 
1.025.029  hectares  de  nos  terres.  En  y  joignant 
les  vignobles  de  Corse,  d’Algérie  et  de  Tunisie, 
on  évalue  à  6‘5  millions  d'/ieelolilres  la  production 
moyenne  annuelle  de  nos  vins,  et  à  un  milliard 
cent  millions  de  francs  (J.  lOü  millions)  le  rende¬ 
ment  de  ces  produits,  non  compris  les  milliers 
d'hectolitres  réservés,  chacpie  année,  à  la  distil¬ 
lation  de  l’alcool.  Do  leur  côté,  nos  cidres,  encore 
bien  supérieni's  à  ceux  d’Espagne  et  d’Allemagne, 
donnent,  bon  an  mal  an,  do  ii.oOO.üOO  à  40  mil¬ 
lions  d'Iiectoliti’cs'.  Bref,  on  estime  à  un  milliard 
millions  de  francs  la  valeur  moyemne  aii- 
uuclle  des  récoltes  de  vins  et  de  cidres  produits 
en  Eraucc,  Corse,  Algérie  et  Tunisie,  «  mis  à 
part  le  contingent  distillé  v. 

D’autre  jiai’t,  certaines  régions  d<‘  jiotrc  sol 
sont  admirablemeiil  adaptées  à  la  culture  de  la 


t.  La  nroJurtiun  nmyeiiar  du  cidre,  eu  ces  \  iler- 
uières  amiéüs  (1,S!)l-t!)lU),  a  é.lé,  ])ar  an,  d.'  t,à  niilUoJis 
d'IiccUdilivs  (l:i.(llll,.'i00). 


hellèravc,  tant  de  sucre  que  de  distillation.  On 
compte  pour  228.000  hectares  les  surfaces  cul¬ 
tivées  en  betteraves  à  sucre.  Les  régions  attribuées 
ces  cinq  dernières  années  à  la  culture  de  la  bette¬ 
rave  «  à  alcool  »  ont  varié  entre  49.200  et  56.700 
hectares,  lesquels  ont  produit  une  moyenne  de 
1.175.ÜÜ0  heetoliircs  d’alcool  (à  lOO»). 

Les  rapports  entre  l’agriculture  et  la  distillerie 
de  l’alcool  sont  donc  des  plus  étroits.  Les  alcools 
nainrcls  (qui  proviennent  de  la  distillation  des 
fruits)  et  les  alcools  dits  d'industrie  (qui  découlent 
de  la  betterave,  des  mélasses  de  sucreries  indi¬ 
gènes,  des  grains,  des  pommes  de  terre,  etc.) 
ont,  tous,  pour  oiâgine,  la  culture  du  sol. 

Les  alcools  naturels,  ces  produits  de  la  distil¬ 
lation  des  vins,  cidres,  poirés,  marcs  et  fruits, 
ont  donné,  pour  les  années  1907,  1008  et  1909, 
par  exemple,  une  moyenne  annuelle  de  445.1 10 
hectolitres  d’alcool  (à  100°),  dont  la  valeur  moné¬ 
taire  a  été  de  Oti  millions  730.000  francs.  La 
production  d’alcool  dit  d’industrie  était,  pendant 
le  même  temps,  beaucoup  plus  considérable  ; 
1.173.583  hectolitres,  en  1909.  La  même  année 
190S)  apportait,  en  outre,  477.255  hectolitres 
d’alcools  de  mélasse  et  356.731  hectolitres  d’al¬ 
cools  de  grains,  le  tout,  pour  une  valeur  d’environ 
35  millions  de  francs,  payés  pour  leurs  bette¬ 
raves,  et  15  millions,  payés  pour  leurs  grains, 
aux  agriculteurs  :  soit  un  total  de  50  millions  de 
fi'ancs  récupérés  par  l’agriculture,  au  moyen  de 
l’alcool  d’industrie.  Cette  somme,  ajoutée  aux 
66  millions  et  demi  revenant  aux  viticulteurs 
cidriers  et  fimitiers  ',  donne  une  idée  approxima- 


t.  La  biiiiiine  de  (iü.UTO.àlO  iruiics  rrpi'éaentunt  lu 
noyeiine  de  la  valeur  ugi’icole  des  ulcocds  dits  nulurels, 


tive  du  rôle  considérable  joué  par  V alcool,  chaque 
année,  dans  la  vie  agricole  de  la  France. 

Les  résidus  de  la  betterave,  drèches  et  pulpes, 
fournissent,  d’autre  part,  aux  fermiers,  pour  leurs 
bestiaux,  une  nourriture  précieuse  et  à  bas  prix. 
Si  bien,  que  l’aliment  régénératcurpar  excellence, 
la  chair  musculaire  des  animaux  de  boucherie,  se 
trouve  être  en  corrélation  directe  avec  la  produc¬ 
tion  de  l’alcool.  L’élevage  s’y  reconnaît  intéressé 
et  le  budget  alimentaire  des  familles  les  plus  sobres 
y  participe,  d’une  manière  indirecte! 


A  une  aussi  formidable  produc. tioii,  (piels 
débouchés  trouver?  Car,  il  faut  employer  ces 
deux  à  trois  millions  d’hectolitres  d’alcopl  éla¬ 
borés,  chaque  année,  par  nos  distillateurs.  Le 
malheur  a  voulu,  l’Histoire  est  là  pour  le  dé¬ 
montrer,  que  V cau-de-vic  ait  été,  tout  d’abord, 
utilisée  comme  une  «  boisson  »,  comme  un 
remède  merveilleux  prolongeant  l’existence,  en 
répandant  dans  l’ensemble  de  l’organisme  une 
sensation  indéfinissable,  un  bien-être  réel,  quoi¬ 
que  passager.  Dès  le  ^vii”  siècle,  Teau-de-vie 
devient,  hélas!  un  article  de  commerce.  Depuis 
lors,  quel  chemin  parcouru!  La  fabrication  et  le 
commerce  des  spiritueux  ont  créé,  de  nos  jours, 
en  France,  une  Puissance  des  plus  prospères; 
avec  cette  Puissance,  les  pouvoirs  publics  sont 
obligés  de  compter,  voire  meme,  maintes  fois,  de 
batailler,  et  il  faut  avouer  que  la  victoire  les  a 
trahis,  le  plus  souvent.  L’Alcool  fait,  défait, 
remanie  ou  abroge  loules  les  lois  qui  gênent  son 
expansion  triomphante  :  chez  nous,  aujourd’hui, 
l’alcool  est  itoi.  Je  parle,  bien  entendu,  de 
l’alcool  de  consommation,  du  seul  «  alcool  de 
bouche  ».  Songeons  que,  rien  que  pour  l’expor¬ 
tation  des  eaux-de-vie  charentaises,  l’année  1879, 
année  mémorable  entre  toutes,  expédiait  hors  de 
l'’rance  478.302  hectolitres  d’eaux-de-vie  de 
Cognac.  : 


EXTRAST  de  FOiE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  do  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  do  l’huile 
elle-iiKMue. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goùl  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  do  g-luten  dos  capsule.s  ou  par 
renrobago  de  sucre  des  dragées. 

Parfailement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  jfar 
les  enfants  tpii  le  prennont  avec  plaisir. 

léiodo  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ron- 
formo  le  Fig'adol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


Rue  La  Fayette,  126,  PARIS. 
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OSiaiellement  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paria  ai  da  ta  JUarina, 
En  POUDRE,  inaliérahle, 
on  ne  peut  plus  nutrime: 
lo  fot«  son  ootds  do  viande 
do  IDJOCt'  assimilable, 

üllmont  dos  lUCalados  aigus  ou  cbronlqaes  qu'on  «out  susteater  ou  suralimenter.  dans  ing  au  l’t, 

ILasrement  nutrMit  :  S  euilleriet,  ISS  gr  d’eau,  S  gouttes  de  laudanum,  un  jaune  d’œuf. 


PEPTONE  CATILLON 


viMmpppTriNP  rATiiiniM 


OBÉSITÉ,  MYXŒDËMC.  HERPÉTISME  QOITRE 

Tablettes  do  Oatxllon 


mri,Stérm$iQoHt  qgréable,  Iqli 


Wrsiitn  tforfSifTir’’  Fnx 


I 


LA  PRESSE  MËDiCALÈ,  N»  86 


—  1195  — 


Mercredi,  22  Oclolji'c  1913 


Et,  surtout,  n’oublions  pas  que  l’exportation 
totale  de  nos  «  eaux-de-vie  de  vin  »  se  juge, 
pour  les  dix  dernières  années  (1902-1911),  par 
une  valeur  d’au  moins  208. 210. 000  francs,  c’est- 
à-dire  plus  de  20  millions  par  an.  Les  eaux- 
de-vie  d’Arrnagnac,  celles  du  Languedoc  et  de 
Montpellier,  progressent,  elles  aussi,  chaque 
jour,  et  enrichissent  le  marché  français.  Quant 
aux  alcools  de  marcs  et  de  lies,  quant  aux  eaux- 
de-vie  de  cidres  et  de  poirés,  ces  produits  aux 
parfums  homicides  se  consomment  surtout  dans 
leurs  régions  d’origine  :  ils  se  contentent  de 
décimer  les  bouilleurs  de  cru,  leur  famille  et  leurs 
serviteurs.  Les  eaux-de-vie  de  Iruits,  de  coi-ises, 
de  jirunes,  etc.,  et  les  genièvres  se  partagent  le 
reste  du  territoire  français  et  contribuent,  pour 
leur  large  part,  à  détruire  nos  belles  réserves 
humaines. 

Il  est  encore,  pour  l’alcool,  un  débouché  d’une 
richesse  inépuisable,  aussi  varié  que  productif  : 
c’est  la  fabrication  des  liqueuus  eiiançaises,  et 
celle  des  AuÉiirrjFS  ;  amers  et  absinthes. 

Pour  donner  une  idée,  tout  approximative,  de 
la  valeur  économique  des  produits  alcooliques, 
en  l‘’rancej  et  du  jeu  des  affaires  dont  ils  sont 
l’occasion,  qu’il  me  suflise  de  transcrire  ici  les 
chilïrcs.  suivants,  ayant  trait  à  l’année  1909  ; 


Pour  l'e.rporlulioil  ■  .  .  . 
Pour  le  cuinmarce  iulériei 


Le  montuul  des  droits  de  coiif 
miiLioii,  d’entrée,  surtaxes  perr 

■et  les  taxes  d'orlroi . 

:.Somme.s  payée.s,  pour  les  spiritu 
par  le  commerce  de  déluil  .  . 
Montant  des  ventes  en  spiriti 
proprement  dits,  finies  par  le  i 
mierce  de  déluil  aux  partiindinr 


des  Spiritueux  a 

46,975.000 

;!22.;54.000 

:iy8.634.000 

'.0.104,771 

001.388.000 
■1.402.650,542  ' 


Ce  qui  revient  à  dire  que,  producteurs  de 
spiritueux,  nous  avons  expédié  hors  de  nos  fron¬ 
tières  pour  46  millions  environ,  et  consommé,  la 
même  année,  sur  notre  propre  territoire,  pour  un 
milliai’d  et  demi  de  ces  produits  d’une  teneur 
énorme  en  alcool  et  en  substances  toxiques  ! 

bln  résumé,  il  n’y  a  nulle  exagération  à  accepter 
que  le  rendement  annuel  de  la  production  de 
l’alcool,  joint  aux  transactions  commerciales  des 
spiritueux,  tant  en  exportation  qu’en  vente  au 
détail,  atteint,  dépasse  même,  3  milliards  cl  demi 
de  francs  !  Budgetde  l  alcool,  bugdet  monstrueux, 
auquel  travaille,  verso  ou  émarge  une  population 
énorme,  intéressée  d’une  manière  directe  ou 
indirecte  à  la  progression  de  l’alcool.  Voici, 
esquissée  par  L.  Jacquet  et  plus  qu’instructive, 
elïrayante,  la  liste  des  «  alcoolisants  »,  disons 
mieux,  des  «  alcoolipènes  «  de  France  : 

■1.600.ÛO0  viticulteurs. 

■1.076.000  (ûdriei's. 

34.000  mai-chauds  eu  gros  ou  ontrejiositalros. 

16.000  dislillaleurs  de  profession. 

18.000  dislillateurs  amb.ilants. 

480,000  débitants  au  détail,  de  tous  oi-di-es. 

115.000  assujettis  divers. 

1.300,000  bouilleurs  de  cru,  les  pires  «  alcoo- 
ligèiics  ». 

300.000  j.ersouucl  employé  par  les  inarchaiids 
do  gros  et  distillateurs. 

500.000  poi-souues  salariées  par  les  rérollaiils. 

400.000  tonneliers,  verriers,  bonchouniei-s, 
fabrioanl.s  de  caisses,  etc. 


Soit 5, 838. 000  (non  compris  les  entrepreneurs  de 
transports,  camionneurs,  etc.). 

L'iuimen.se  majorité  de  ces  travailleurs  étant 
des  électeurs,  on  peut  dire  que  la  moitié  environ  ' 


1.  l.ii  populatiiMi  ma.sculin(!  adullc  est  évaluée  à 
13  millions  d’individus. 


du  corps  électoral,  en  France,  tire  profit  de 
l’alcool.  Sur  ce  nombre,  n’entrent  pas  le.s  agri¬ 
culteurs  producteurs  de  betteraves  et  autres, 
dont  l’intérêt  alcooligène  n’est  pus  non  plus  dou¬ 
teux. 

La  difficulté  de  la  situation  sociale  se  complique 
encore  de  la  diversité  môme  des  intérêts  produc¬ 
teurs  :  les  vignobles,  autrement  dit  le  Midi  de  la 
France,  étant  en  concurrence  vitale  avec  les 
betteraviers,  autrement  dit  le  Nord,  des  luttes 
incessantes,  un  désaccord  profond  dominent  la 
situation.  Brochant  sur  le  tout,  voici  les  houilleurs 
de  cru,  c’est-à-dire  la  masse  des  paysans  et  des 
petits  propriétaires,  auxquels  la  loi  accorde,  de 
la  façon  la  plus  déraisonnable,  le  droit  de 
distiller,  sans  entrave  aucune  et  sans  payer 
aucun  impôt,  les  fruits  de  leurs  propres  récoltes. 
Les  bouilleurs  de  (u’u  concurrencent  d’une  ma¬ 
nière  déloyablc  les  producteurs  d’alcool  soumis 
aux  lourds  impôts  de  la  Régie... 

Ajoutons  à  cette  situation,  déjà  inextricable  (à 
moins  d’une  commune  entente  des  parties,  aussi 
divisées  que  rivales),  les  méfaits  des  maladies  de 
la  vigne,  les  désordres  et  les  «  crises  »  résultant 
de  la  surproduction  des  vins,  les  contradictions 
et,  on  peut  bien  le  dire,  les  là.dietcs  de  la  poli¬ 
tique  locale,  et  reconnaissons  quele  rôle  de  flétat, 
en  cette  alïairc,  est  des  plus  périlleux. 

L’F/iat  trouve  dans  l’alcool  et  surtoui,  il  faut  le 
répéter  sans  crainte,  dans  les  boissons,  près  de 
500  millions  d'impôts  (droits  de  consommation, 
d’entrée,  surtaxes,  licences,  etc.)  .pii  rentrent, 
chaque  année,  avec  une  impressionnante  ponctua¬ 
lité.  Les  communes,  grâce  '  à  leurs  octrois, 
recueilleîSI,  de  la  même  masse  de  produits  alcoo- 
lifères,  8(J  millions.  Encore,  si  l’Etat,  cet  être 
imprévoyant  et  illogique,  ne  considérait  pas 
uniquement  le  rendement  extensible  de  l’alcool 
(12  pour  100  de  ses  ressources  totales.'),  s'il 
envisageait  aussi  les  dcsaslrnuses  rcpcpcnssions 


COÜX  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  TubdrCuldUX 

auxquels  il  permet  Je  sommeit 
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(jii  ciitriiiiic  1  II 
contribuables, 
encore  loinlaii 


ijfc  de  ce  poison  ,  parmi  ses 
1  pourrait  espérer,  pour  un  jour 
sans  doute,  la  possibilité  d’une 


iransl'ornialion  radicale  dans  l’utilisation  do  cette 
prodigieuse  source  tl’énergie.  Que  la  dépense 
d’alcool  soit,  en  eH'ct,  effectuée  au  moyen  de 
machines  industrielles,  qui  le  transformeraient 
en  force  motrice,  électricité,  chaleur  ou  lumière, 
ou  qu’elle  se  fasse,  comme  aujourd’hui,  au  moyen 
du  «  tube  digestif  »  de  ses  millions  d’administrés, 
qu’importe,  seniblc-t-il,  en  principe,  à  l’Etat,  s'il 
était  vraiment  juge  impartial  dans  les  débats? 
liourvu  qu’il  touche  la  totalité  de  ses  impôts!... 
Hélas  !  il  est  ])lus  qu’à  craindre  que  la  véritable 
question  ne  tienne  pas  là,  tout  entière.  En  face 
de  l’Etat,  ne  voit-on  pas  600.000  «  débitants  »  ou 
i<  assujettis  »,  lesquels,  pour  la  plupart,  sont  des 
agents  électoraux  actifs  ?  Tout-puissants  parleur 
nombre  même,  ces  clcclcurs  n’iniluenccnt-ils  pus 
leurs  élus  ;  ne  leur  imposent-ils  pas,  d’une  ma¬ 
nière  ou  d’une  autre,  leur  volonté,  conservatrice  ' 
tles  errements  établis?  Dans  les  conditions 
actuelles,  comment  demander  au  Parlement  fran¬ 
çais  de  donner,  à  tous,  le  mot  d’ordre  libérateur? 
favoriser  une  perturbation  si  profonde  dans  nos 
mœurs,  et  qui,  tout  d’abord,  menacerait,  dans  sa 
source  même,  notre  «  impôt  alcoolique  »,  inépui¬ 
sable  comme  la  soif  de  nos  contemporains,  ce 
serait,  de  la  part  des  Chand)res,  un  sublime  hé¬ 
roïsme,  dont  la  flamme  est  éteinte  depuis  tantôt 


I  laire,  cette  multitude  de  consommateurs  d'alcool,  | 
qui  ne  sont  nullement  des  ivrognes,  mais  des 
«  HABITUÉS  »  DES  BOISSONS  ALCOOLIQUES.  Pour 
ces  victimes  de  l’alcool,  victimes  trop  souvent 
inconscientes,  le  sacrilice  à  faire  par  elles  de 
leur  agréable  poison  quotidien  représente  un 
cITort  des  plus  formidables.  ' 

Ce  sacrifice  est,  à  l’heure  actuelle,  au-dessus 
des  forces  humaines.  Si  donc  on  décidait,  un 
jour,  de  tenter  une  réforme  aussi  profonde  dans 
nos  mœurs,  c’est  une  véritable  croisade  qu’il 
faudrait  prêcher. 

A  ce  prix,  peut-âtre,  la  raison  l’emporterait, 
enfin,  sur  le  fol  entraînement  qui,  par  l’alcoolisme 
chronique,  précipite  un  peuple  entier  au  suicide. 


La  question  de  la  lutte  contre  l’usage  incessant 
et,  par  cela  même,  immodéré  de  1’  «  alcool-ali- 
meni  »  (ces  deux  mots  accouplés  hurlent  de  se 
trouver  ensemble)  dépasse,  de  beaucoup,  le  champ, 
si  vaste  cependant,  du  problème  économique  que 
nous  venons  d’esquisser. 

Elle  ne  se  circonscrit  pas,  convenons-lc,  à  la 
surtaxe  ou  même  à  la  suppression  de  la  liqueur 
d’absinthe.  Le  progrès  insensé  de  Vabsinthe  dans 
notre  pays  n’a  fait  que  mettre  en  lumière  une 
«  maladie  sociale  »  qui  est  en  train  de  ruiner  la 
collectivité  française  tout  entière. 

Celte  maladie,  cette  toxicomanie,  de  tous  points 
comparable  à  la  morphinomanie  ou  à  la  nicolino- 
manie,  c’est  la  «  soif  d'alcool  »  :  elle  possède  le 
peuple  et  a  envahi,  et  dans  leur  immense  majorité, 
les  dill’érenles  classes  de  la  société  française. 
Pour  citer  un  exemple,  la  consommation  d’absin¬ 
the,  qui  était,  en  1873,  de  6.173  hectolitres,  mon¬ 
tait,  en  1880,  à  18.000  hectolitres  et,  en  1890,  à 
105.258,  pour  atteindre  238.467  en  1900.  Depuis 
lor.s,  nous  sommes  «  redescendus  »  à  172.000  hec¬ 
tolitres,  en  1910.  Encore,  cet  alcoolat  spécial. 


d’une  invraisemblable  toxicité,  n’esl-il  consommé 
que  par  un  nombre  relativement  restreint  d’indi¬ 
vidus  adultes,  et  surtout  du  sexe  masculin. 

Sans  parler  des  boissons  dites  à  tort  hygiéni¬ 
ques.  En  1830,  la  Errance  consommait  par  tête 
d’habitant,  11.  1/2  d’alcool  absolu;  or,  en  1898, 
elle  arrivait  à  4  litres  et  plus. 

Ces  4  litres  30  à' alcool  absolu  de  toutes  cou¬ 
leurs,  dissimulés  sous  toutes  sortes  de  prépara¬ 
tions,  sucrées  ou  non,  composent  un  terrible,  un 
poignant  mystère.  Quoi  !  un  peuple  entier  com¬ 
munie  à  toute  heure,  sous  une  espèce  unique, 
V alcool  \  Il  sacrifie  sa  santé,  ses  forces,  son  idéal, 
sa  puissance  politique,  son  avenir,  sa  race  même, 
à  un  seul  dieu,  maître  absolu  de  ses  destinées,  à 
I’Alcool  ! 

Tout  se  tient,  tout  s’enchaîne  et  le  Ujran  impi¬ 
toyable,  en  attendant  de  les  tuer  de  mille  façons, 
abrutit  ses  victimes,  heureuses  de  leur  lente  et 
progressive  annihilation. 

Paradoxe  invraisemblable,  l’Etat  pourchasse 
nos  fumeurs  d’opium  et  nos  cocaïnomanes,  vic¬ 
times  conscientes  d’intoxications  coûteuses,  pen¬ 
dant  quil  favorise,  le  plus  possible,  la  venta  de 
l’alcool  aux  pauvres  gens  ! 

Ce  goût  desboissons’fermentées  est  héréditaire, 
ancestral  :  il  remonte  aux  premiers  âges  de  la  vie 
humaine.  L’Humanité,  d’une  civilisation  si  avan¬ 
cée  sur  certains  points,  si  humanitaire,  conserve, 
dans  les  replis  les  plus  obscurs  de  son  âme, 
quelques  relents  inavouables  de  ses  obscures  ori¬ 
gines  ;  la  cruauté  bestiale,  la  luxure  et  le  goût  de 
l’orgie  :  les  «  beuveries  »  d’autrefois  sont  tout 
simplement  remplacées,  de  nos  jours,  par  le 
«  mastroquet  »,  le  débit  à  chaque  coin  de  rue, 
avec  la  «  goutte  »  et  F  «  absinthe  »  à  toute 
heure. 

Rien  n’arrôle  celle  ruée  de  la  masse  populaire 
vers  la  joie,  trop  courte  et  tout  artificielle,  des 
boissons  fermentées. 

Tout  nous  incite  à  boire,  tout  nous  rappelle  le 
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MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

1,11,1  ||.|||||y  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 

^T‘Lant«r»— 

\  Rhodium  colloïdal  électrique 

^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  de.  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injeclables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Ëcliaiilillons  cl  Notices  :  Laboratoires  COUTURIEUX,  avenue  Roche,  18, 
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OPOTHÉRAPIE 

rmt+iiH-imti-EtB 

1  epntruHnea  OholigoguM  Monoour  à  l’ext.  ils  Bllg  1 2i  6. 1 

1  crguolltéHpimM  -  | 

1  Avenus  YMohrHu ta,  BOULOJlNE-PAm .\ 

«’arli,  *0  fr.  Départ.,  SK  tr. 

employé  avec  succès  dans  le 
1  I  ■  ■  ■  B  Æ  H  g  traitement  des  Maladies 
K  I  uBHB'HflVI  HB  cutanées  et  des  organes 
génlto-urlnalres,  de 
Eryslpele,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pubvonalre. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Prodnila 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  SE,  rue  des  Franes^Boargeols,  Farts. 
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fatal  poison,  et  chaque  jour  inulliplie  davantage 
les  occasions  tentatrices.  L’intérêt  mercantile 
des  distillateurs,  l’aide  effective  des  Pouvoirs  pu¬ 
blics,  l’omnipotence  des  syndicats  de  fabricants 
de  liqueurs  fermentées,  l’or  même,  dépensé,  en 
vue  de  la  hausse  des  cours,  par  certains  trusts, 
enfin,  par-dessus  tout,  au-dessus  du  silence  cri¬ 
minel  des  élus  du  peuple,  au-dessus  de  l’appro¬ 
bation  cynique  des  partis  politiques  escomptant 
l’abrutissement  progressif  des  prolétaires,  il  y  a 
Vhahitnde.  L'écœurante,  l’invincible  »  habitude 
de  boire  »  fait,  du  rimmeiise  majorité  des  ou¬ 
vriers,  des  alcoolomanes  incurables.  L’alcool  est 
devenu,  pour  eux,  un  besoin  aussi  impérieux, 
aussi  angoissant  que  l’est  le  Tabac  pour  le  nico- 
linomane  invétéré,  ou  la  «  pipe  »  d'opium  pour  le 
rumeur  chinois  ou  loulonnais. 

Et  puis  aussi,  qui  décrira  l’ingéniosité,  le  talent 
de  suggestion,  l’art  même  dépensés  par  les  «  mar¬ 
chands  d’alcool  »  pour  amener  à  eux  le  passant  ? 
Nos  murailles,  nos  routes,  nos  vagons,  nos 
champs,  et  jusqu’aux  sites  les  plus  enchanteurs, 
sont  couverts  d’affiches,  de  réclames  plus  allé¬ 
chantes  les  unes  que  les  autres.  Il  n’est  pas  jus- 
<(u’à  nos  «  cafés  »  (ironie  des  mots!)  dans  lesquels 
on  ne  boive  plus  guère  que  des  apéritifs,  et  nos 
«  débits  de  vins  »,  où  l’absinthe  ne  règne  en  sou¬ 
veraine  incontestée... 

Partout,  l’alcool,  sous  les  couleurs  les  plus 
chatoyantes,  s'offre  à  tous.  Ce  sont  nos  théâtres, 
depuis  le  rideau  d’annonces,  où  l’extra-dry  capi¬ 
teux  dispute  la  place  à  la  liqueur  la  plus  moderne, 
jusqu’à  nos  grandes  scènes,  où  Hamlet  chante  la 
liqueur  enchanteresse  »,  quand  ce  n’est  pas  don 
César  de  Bazan,  dans  Ruy  Blas,  qui  s’enivre  en 
public,  ou  le  «  Médecin  malgré  lui  »  qui  proclame 
les  charmes  de  la  «  bouteille,  sa  mie  »  !  Ce  sont 
nos  cafés-concerts,  nos  «  beuglants  »,  où  nos 
chansonniers  portent  en  triomphe  Pitou  ivre.  Ce 
sont,  encore,  nos  journaux  ;  dans  tous  nos  pério¬ 
diques,  les  graves  et  les  plus  austères,  la  qua¬ 


trième  page  d’annonces  regorge  de  vins  médica¬ 
menteux  coudoyant  les  apéritifs  et  les  amers  les 
plus  illustres;  dans  les  journaux  pour  rire,  de  la 
première  à  la  dernière  page,  nos  caricaturistes 
célèbres  colorent,  de  leur  esprit  amusant, 
l’ivresse  qui  déride  le  passant,  l’ivresse  «  bon  en¬ 
fant»,  l’alcoolisme  exemplaire  ! 

Notez  que,  par  contre,  jamais  ou  presque 
jamais,  la  satire  «  qui  châtie  les  mœurs  en  riant  », 
ne  vient  dauber  à  fond  sur  la  boisson,  pas  plus 
que  sur  lu  buveur.  Eu  vurilé,  au  milieu  du  cetlu 
cohorte  de  llmriféraires,  peu  ou  pas  de  eeuseiirs 
moroses.  Une  seule  exception,  courageuse  et  mé¬ 
ritoire,  celle-là  :  L' Assommoir  d'Emile  Zola.  Sou 
nom,  qui  passera  à  la  postérité  pour  un  grand 
nombre  de  pages  puissantes,  mériterait  l’immor¬ 
talité  rien  que  pour  avoir  signé  ce  roman,  terri¬ 
blement  vrai  dans  sa  formule  néo-romantique,  ei 
pour  avoir  osé  en  tirer  une  pièce  de  théâtre  dou¬ 
loureusement  réaliste.  Zola  a  lutté,  de  toute  la 
force  de  son  génie,  avec  toute  l’amertume  d’un 
véritable  ami  du  peuple.  Connaissant  l'effroyable 
danger  dont  l’alcool  menace,  à  brève  échéance,  la 
race  et,  tout  particulièrement,  le  monde  ouvrier, 
prévoyant  le  démembrement  de  la  Patrie  et 
l’anéantissement  d’un  peuple  qui  pourrait  mar¬ 
cher  encore  à  la  tête  do  l’Humanité,  Emile  Zola 
a  poussé  le  plus  vibrant  cri  d’alarme  en  stigmati¬ 
sant  l’alcool,  le  véritable  fléau  du  peuple. 

Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  détailler  combien  hi 
«  mauvais  exemple  »  est  donné,  à  chaque  instant, 
parmi  nous,  autour  de  nous,  par  nous-mêmes. 
Toutes  les  occasions  de  fêter  un  événement  heu¬ 
reux  se  traduisent,  presque  toujours,  par  l’orga¬ 
nisation  d’un  repas,  où  l’alcool  coulera  à  flots. 

Les  banquets  officiels  connaissent  trop  la 
source  de  la  fameuse  «  chaleur  communicative  » 
dont  ils  sont  les  foyers  :  tout  le  monde  y  boit,  à 
qui  mieux  mieux,  elles  «  Autorités  constituées  » 
donnent  l’exemple.  C’est,  d’autre  part,  au  «  res¬ 


taurant  »  que  l’on  vient  déjeuner  pour  traiter  ujto 
afl'aire  sérieuse  :  le  menu  comporte  grands  vins 
généreux,  alcools  de  marque  authentique,  et  ce 
sont  les  hommes  de  travail,  les  industriels,  les 
ingénieurs  et  les  commerçants  les  plus  recom¬ 
mandables  et  les  plus  «  raisonnables  »,  qui 
donnent  l’exemple. 

L’alcool  préside  aux  repas  de  corps,  aux  ma¬ 
riages,  aux  cérémonies  religieuses  :  baptême, 
communion,  enterrement.  L’alcool  règne  par¬ 
tout,  vous  dis-je  :  dans  la  rue,  au  cabaret,  au 
Parlement,  ehez  le  grand  seigneur  autant  que 
chez  l’ouvrier.  Comment  donc  et  pourquoi  récri¬ 
miner  contre  la  turpitude  de  Tivrogne,  contre  le 
silence  redoutable  di‘  l’absinlhique,  quand  ou 
songe  à  l’abus  des  champagnes  et  cognacs  vieux, 
dont  sont,  encore  aujourd’hui,  eoutuiniers  tant  de 
riches  ]>articuliers,  gi'ands  amateurs  de  courses, 
de  chasses  ou  de  soupers  fins  ? 

L’alcool  est  dans  notre  sang  jadis  si  généreux; 
il  infiltre  nos  moelles,  au  point  que  l’on  appelle 
PouniioiiŒ  la  gratification  accordée  à  un  merce¬ 
naire,  pour  tout  menu  service  rendu.... 

Et,  puisque  nous  en  sommes  à  esquisser  la 
grande  confession  publique,  pourquoi  ne  pas 
reprocher  aux  illustres  savants  qui  ont  ci-ii 
démontrer  la  valeur  nutritive  de  l’alcool,  d’en 
avoir  parlé  publiquement?  N’était-ce  pas  pousser 
encore  à  la  consommation  du  toxique,  que  de 
proclamer  la  doctrine  de  Valcool-alimcnl!  Que 
dire  aussi  des  médecins,  sobres  et  prudents,  qui 
prodiguent  à  leurs  convalescents,  l’u/(;oo/-;)œY/ù.Y/- 
ment,  le  vin  médicannuileux  suralcoolisé,  favori¬ 
sant  de  la  sorte  le  goût,  l’usage,  puis  le  «  besoin  » 
du  liquide  homicide? 

Il  en  est  même  (juelques-uns  parmi  nous,  et 
des  plus  consciencieux  et  des  plus  philanthropes, 
qui  commencent  à  absoudre  l’alcool  du  «  grand 
péché  de  la  tuberculisation  ».  Malheureux!  si 
c’était  vrai  (et  je  crois,  pour  ma  part,  qu’il  y  a  là, 
une  réelle  erreur  d’observation),  si  c’était  vrai, 


Le  LACTOCHOL 

Combinaison  de  ferments  lactiques  er  d  extraits  biliaires 

constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 

Le  Lactochol  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  lactiques  seuls. 

Lï  indiqué  dans  les  cas  d’entérites 

0  Ij^vlOvllOI  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et 


du  nourrisson, 

d’appendicite  chronique, 
contre  les  dermatoses,  la  furon¬ 
culose,  l’insuffisance  biliaire,  la 
cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 
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ne  L'  diU's  pas,  nu,  si  vous  voulez  le  dii'e,  rte 
l'écrivez  pas!  les  luari  liaud.s  d’alcool  y  trouve 
raient  une  nouvelle  arme  contre  la  société  :  la 
crainte  de  la  tuberculose  est,  pour  certains 
esprits  faibles  mais  suggestionnables,  le  coin- 
menccnicnt  de  la  sagesse,  le  seul  frein  It  opposer 
à  leur  appétence  morbide  pour  l'alcOOl.  Ne  bri¬ 
sons  pas  les  cpielqués'  faibles  arrties  forgées  par 
nous  contre  l'Hydre  inoderilc. 

A  un  pareil  mal,  <|Ucrs  lll■:.M^;l)l•;s  opposer'.'  Hu 
principe,  la  formidc  est  fort  simple  :  elle  eonsi.ste 
à  l'cmplacer  l’alambic  liumaiii,  où  se  consomnumt 
tant  de  millions  d’iiectolitrcs  d’alcool,  par  d’autres 
.(  m;i(  liines-oiitils  ü  aptes  à  utiliser,  en  jtropor- 
tions  de  ()lus  en  ]dus  considérables,  la  forcc-alcool 
transformée  pour  les  travaux  et  |)Our  les  besoins 
journaliers  d’un  jyeuple  ingénieux.  Cette  réforme 
profonde  dans  nos  mœurs,  tant  alimentaires  et 
édectorales,  (|u’industriellcs  et  commerciales,  est 
inévitidde  :  e//c  .s'c  l'ern  fmalcmcnt,  par  la  force 
nécessaire  diîs  choses  et  des  événérnents  pro- 
(  hains.  C’est,  le  mot  est  bon,  une  Rtivoi.t-rutx. 

Supposons  donc  qu'un  jour,  le  |)euple  de 
France,  tout  à  fait  éclairé  sur  la  misère  qui 
l’étreint  et  sur  sa  vraie  cause  génératrice,  a 
rocoiinu  que  la  servitude  de  l’alcool  l’a  amené 
aux  pires  esclavages  politiques  ;  décimé  par  le 
poison,  victime  expiiitoirc  do  la  dépopulation, 
vaincu  |>ar  l'Ftranger,  à  cause  de  l’usage  constant 
des  liquides  fermentés,  il  s’est  eidin  révolté,  il  a 
brisé  ses  chaînes  :  On  ne  hoir  /dnit  d'nicooJ  en 
France!  Fl  l’Ftat  se  trouve,  du  même  coup, 
accidé  il  la  ruine  :  il  lui  faut  récupérer,  du  jour 
au  lendt'rnain,  scs  ressources  budgétaires.  A  la 
poussée  des  viticulteurs  et  des  betteraviers  affa¬ 
més,  il  lui  faut  répondre,  sur  l’heure,  par  une 
décision  prompte,  par  une  utilisation  immédiate 
des  millions  d’hectolitres  d’ftlcool,  qui  attendent 


leurs  consommateur.s  et  qui  n'nnl  d’aitlrea 
débouchés  que  l'Industrie  française. 

Aucun  doute  n’est  possible,  si  de  tels  événe¬ 
ments  se  produisaient  —  et,  la  certitude  en  est 
absolue,  ils  se  produiront  à  leur  heure  la  vie 
d’uuc  Nation  comme  le  nôtre  Uc  pourrait  s’arrê¬ 
ter  tout  d’un  coup,  à  cause  de  la  ruine  de  nos 
600.000  débitants  et  assujettis.  L'Etat  n’aurait 
pas  le  moyeu  de  décréter  l’alcôôlisme  obliga¬ 
toire.  Il  forgerait  peut-être,  tout  d’abord,  dans 
de  nouveaux  impôts  sur  la  fortune,  les  ressources 
dont  le  Ijcsoin  serait  si  urgent  :  il  ne  pourrait 
supprimer  la  production  d’alcool,  à  laquelle  5  mil¬ 
lions  d’individus,  plus  ou  moins  électeurs,  doivent 
leur  gagne-pain.  Nos  industriels  et  nos  ingénieurs 
sauveraient  une  fois  de  fdiis  la  Patrie.  Ils  trouve¬ 
raient —  ils  l’ont  déjà  trouvé  —  l’eiriploi  rnetho- 
di(|ue,  ilia  fois  scicnlirufue  et  pratique,  de  l’alcool 
en  mut  que  force  motrice  et  comme  source  calori¬ 
fique  et  lumineuse.  Malcool  industrialisé  mettrait 
l’Etat  à  l'abri  de  toutes  les  difficultés  qui  auraient 
entouré  la  suppression  définitive  de  V alcool-ali¬ 
ment.  En  face  des  nécessités  que  créerait  une 
Révolution  brutale  comme  celle  en  question,  les 
Pouvoirs  publics  disposeraient  de  mille  moyens 
pour  sauvegarder  notre  agriculture,  notre  com¬ 
merce,  notre  industrie  et,  par  eux,  son  Iludi^ct 
national. 

Ija  refonte  de  nos  inipôts  se  ferait  d’urgence, 
sans  entraves  possibles,  et  nos  Lois  de  Finances 
s’adapteraient,  sans  nul  effort,  au  nouvel  état  de 
choses  créé  par  la  «  suppression  des  Buveurs 
de  France  ». 

Pourquoi  donc,  puisqu’il  en  serait  à  coup  sûr 
ainsi,  pour((Uoi  ne  pas  préparer,  dès  ràaintenant, 
par  des  mesures  sages  et  progressives,  la  Révo¬ 
lution  proc.haincl'  A  quoi  bon  contrecarrer  ceux 
de  nos  hygiénistes  et  de  nos  industriels  qui  s’ef¬ 
forcent  de  sauver  la  râce  i' 

Pourquoi  ne  pas  nous  aider  à  saper,  à  sa  base, 
V Idole  populaire  Les  hommes  font  et  défont 


leurs  Dieux  :  il  est  grand  teuqis  que  celui-ci 
s’elîondre.  Ün  a  trop  souvent  reproché  aux  Pou- 
voirs  publics  leur  fonction  à' Etat-Providence  : 
pour  une  fois  que  l’Etat  remplira  courageuse¬ 
ment  Son  rôle  tutélaire,  béni  soit-il,  s’il  nous 
libère  à  jamais  de  l’AlcOOl,  notre  grand  Ennemi 
héréditaire. 

AlAttlICR  LfttUI.Lt!. 


KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE 

KINKSITIIÉHAPIE  DES  FRACTURES 
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Un  grand  nombre  de  fractures  de  l’extrémité 
supérieure  de  l’humérus  n’ont  nul  besoin,  pour 
guérir  dans  de  bonnes  conditions,  des  appareils 
classiques  d’immobilisation;  le  seul  traitement  il 
leur  appliquer  doit  consister  en  dos  manœuvres  de 
massage  et  de  mobilisation  niéthodique. 

Les  modalités  de  fractures  justiciables  de  la 
kinésithérapie  sont  d’abord  un  très  grand  nombre 
des  fractures  du  col  chirurgical  chez  l’enfatit 
(fractures  soüs-périostées  sans  déplacement,  frac¬ 
tures  avec  pénétration  régulière  des  fragments 
sans  déformations  notables)  ;  Ces  fractures  évo¬ 
luent  d’Une  façon  très  simple  :  il  suffit  de  mettre 
le  bras  en  écharpe  pour  voir  la  guérison  complète 
survenir  en  trois  semaines.  Chez  les  enfants,  il 
faut  se  méfier  du  massage,  de  crainte  de  voir 
survenir,  par  irritation  du  périoste,  un  cal 
exubérant;  il  faudra  donc  se  borner  à  un  effleu¬ 
rage  très  léger  et  à  des  manœuvres  très  douces 
de  mobilisation  passive  et  active;  il  ne  faut  jamais 
faire  soii/frir  les  enfants  ;  la  moindre  souffrance 
amenant  chez  eux  dé  la  cOntrrtetürc  musctilaire; 
mieux  vaudrait  pas  de  massage  qu’un  massage 
brutal. 
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bras  de  la  malade  sur  sou  genou,  poudre  lar¬ 
gement  la  région  avec  du  talc.  La  conduite  à 
tenir  est  la  suivante  :  faire  de  l’effleurage,  un 
peu  de  pétrissage  muscidaire,  sans  faire  souffrir 
la  malade,  sans  déplacer  l’humérus,  ce  qui  pour¬ 
rait  détruire  l’eiigrènement  des  fragments.  Le 
masseur  saisit  donc  le  bras  avec  la  main  gauche, 
et  avec  l'autre  main  il  exécute  l’effleurage,  eu 
commenvaul  au  coude  et  rcmontaul  sur  tout  le 
bras  el  sur  le  moignon  de  l'épaule,  eu  suivant 
suecessivemeni  dans  le  sens  du  .■ours  du  .sang 
veineux  les  diverses  laces  du  luetnbro.  Apres 

]ioiut  fracturé  el  qui  n’a  éveillé  aucune  douleur, 
on  pratique  du  pétrissage  prudent  du  biceps  et  de 
la  partie  supérieure  du  trapèze;  on  termine  par 
l’effleurage  et  on  replace  le  membre  dans  l’écharpe. 
La  séance  a  duré  dix  minutes.  Klle  est  répétée 


Circunuluction  pussiv.^  du  brus.  —  Un  nicle  fixe  r.tpuiilc 
du  côté  jmilude. 

les  jours  suivants  en  augmentant  chaque  fois 
l'intensité  des  manœuvres.  Tja  région  est  devenue 


beaucoup  moins  sensible,  on  a  pu  insinuer  la 
main  gauche  dans  le  creux  de  l’aisselle  de  manière 
à  mieux  soutenir  le  bras. 

A  cette  période,  il  est  excellent  d..  mobiliser 


Abduction  ot  odduction  du  bras. 


les  doigts  du  membre  blessé,  de  les  faire  lléchir  ot 
étendre  passivement,  activement  ou  avec  résis¬ 
tance;  cette  mobilisation  des  tendons  et  des  mus¬ 
cles  de  l’avant-bras  a  une  excellente  influence  pour 
faire  disparaître  cette  partie  de  l’épanchement 
sanguin,  qui  a  fusé  à  l’avant-bras. 

On  se  préoccupera  également  de  la  mobili 
sation  du  coude,  qui  peut  s’effectuer  sans  déplacer 
l’humérus  ;  on  aura  donc  soin  de  bien  reposer  cette 
articulation  du  coude  sur  le  genou  du  masseur; 
on  exécutera  d’abord  le  mouvement  de  llexion  et 
d’extension  de  l’avant-bras;  pour  le  mouvement 
de  pronation  et  de  supination,  le  gymnaste  saisit 
la  main  de  la  malade  avec  sa  main  gauche,  fixant 


avec  l’autre  main  l’humérus.  Cette  mobilisation 
doit  être  indolore. 

Le  dixième  jour,  on  peut  commencer  la  mobili¬ 
sation  passive  de  l’épaule  el  exécuter  une  séance 
complète  du  massage.  Cette  séance  commence 
comme  précédemment,  par  \’ effleurage  ;  puis 
viennent  les  frictions,  exécutées  avec  les  trois 
doigts  du  milieu,  autour  de  l’articulation  de 
l’épaule.  Pour  la  face  antérieure  de  l’épaule,  les 
frictions  sont  faites  dans  le  sens  dos  aiguilles 
d’une  montre;  sur  la  face  postérieure,  elles  sont 
faites  dans  le  sens  opposé  à  la  direction  que 
suivent  les  aiguilles  d’une  montre.  On  passe 
ensuite  à  la  grande  prise.  masseur  place  les 
mains  l’une  d’un  côté  du  bras  malade,  l’autre  de 
l’autre  côté,  en  moulant  les  mains  sur  la  rondeur 
du  membre.  Avec  cette  prise,  il  exécute  des 


ïraclion  du  bras  vers  le  liant. 


grandes  frictions,  il  fait  rouler  les  muscles  entre 
ses  deux  mains. 

Cette  manœuvre  est  répétée  trois  ou  quatre  fois 
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en  commençant  à  l’extrémité  supérieure  du  bras  et 
descendant  jusqu’au  poignet.  On  exécute  ensuite 
légèrement  le  tapotement,  le  hachement  de  l’épaule 
et  du  bras.  Les  deux  mains,  avec  les  doigts  un  peu 
écartés  et  légèrement  fléchis,  travaillent  toujours 
alternativement,  l’une  frappant,  tandis  que  l’autre 
se  lève.  Le  tapotement,  répété  trois  fois  de  haut 
en  bas,  est  exécuté  très  doucement  au  niveau  du 
point  fracturé.  Puis  on  exécute  le  pét?-issage 
légèrement  du  deltoïde,  du  biceps  et  de  la  partie 
supérieure  du  trapèze,  et  on  termine  par  un  efjlcu- 


Figui'o  7. 

Proiiation  et  suijinutiou  du  bras. 


mge  plus  énergique  que  les  premiers  jours.  On 
commence  à  faire  exécuter  à  la  patiente  des 
mouvements  actifs  des  doigts,  du  poignet  et  de 
l’avant-bras  et  des  mouvements  passifs  de  cir- 
cumduction,  d’abduction  et  d’adduction  de  l’hu¬ 
mérus  (fig.  4  et  5).  On  remplace  l’écharpe  trian¬ 
gulaire  par  l’écharpe  simple,  qui  dans  la  journée 
permet  une  mobilisation  spontanée  de  l’articula- 

Après  trois  semaines,  on  commence  à  faire  des 


Traction  du  bras  en  avant  et  en  dedans. 

mouvements  actifs  du  bras  avec  résistance.  La 
première  résistance  à  employer  sera  le  poids 


même  du  bras;  un  mouvement  passif  sera  arrêté 
dans  une  position  choisie  que  l’on  prie  le  malade 
de  garder;  par  exemple,  le  gymnaste  lève  le  bras 
de  la  malade,  coude  fléchi  jusqu’à  l’horizontale, 
et  l’abandonne  dans  cette  position,  que  la  malade 
doit  garder  quelques  secondes  par  ses  propres 
forces.  On  emploie  ensuite  la  résistance  du  gym¬ 
naste.  Le  gymnaste  prend  la  main  gauche  de  la 


patiente  avec  sa  main  gauche  et  tend  le  bras  ma¬ 
lade  en  haut  (fig.  6);  la  main  droite  est  placée  sur 
l’omoplate  de  la  malade  pour  la  fixer.  La  malade 
tire  le  bras  en  bas  pendant  que  le  gymnaste  fait 
un  peu  de  résistance.  Cette  manœuvre  est  répétée 
trois  ou  quatre  fois.  Puis  le  gymnaste  saisit  la 
main  gauche  de  la  malade  avec  sa  main  gauche,  et 
la  malade  exécute  une  rotation  en  dehors  et  en 
dedans  contre  résistance  du  gymnaste  (lig.  7).  On 
porte  également  le  bras  en  avant  et  en  dedans 
(fig.  8).  On  le  porte  en  arrière  (fig.  9).  Quand 


Importante  Maison  de  Produits  Chi¬ 
miques  et  Pharmaceutiques,  établie  en 
Allemagne  et  en  Russ i e  cherche  des  repré¬ 
sentations  de  premier  ordre  pour  nou¬ 
velles  préparations. 

Ecrire  jusqu’au  23  Octobre  sous  le 
chiffre  J.M.  14570  chez  Rud .  Mosse,  Ber¬ 
lin.  S.W.,  le  Directeur  de  cette  Maison 
devant  être  à  Paris  après  cette  date. 


«  Dans  le  cas  où  les  bromures  ne  seraient 
pas  tolérés,  recourir  au  BROMOVOSE. 

Ce  brome  albuminoïde  a  une  action  plus 
forte  que  les  bromures».  Docteur  J.  GRASSET, 


40  gouttes 


Le  plus  riche  tiéricÉ  iodé 

Sa  solution  titre 

20  ^/o  p^XOPE 

20  6  40  gouttes  trois  fois  par  Jour. 


AFFECTIONS  NERVEUSES,  INSOMNIE 


^^^Eobantillons  sur  demande.  -  LABORATOIRES  du  BROMOVOSE,  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 
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ces  iiiouveiiieiils  .sont  exéculés  d'une  Lieon  sufli- 
samnieht  énergique,  on  augmente  ïe  progfràmmc  ; 
On  place  lu  malade  devant  un  espalier  suédois, 
une  échelle  ou  un  meuble  à  tiroir  quelconque,  on 
lui  commande  de  déplacer  les  mains  aussi  haut 
((ue  possible,  d’échelon,  en  échelon  et  ensuite  do 
déplacer  les  mains  en  bas,  sans  laisser  tçimber  le 
bras  malade.  Cette  manœuvre  est  répétée  deux 
ou  trois  fois  chaque  jour  par  la  malade. 

Dans  la  cinquième  semaine,  la  malade  peut  lever 
le  bras  tendu  jusqu’au  plan  horizontal,  l’amener 
])i'esque  jusqu’à  la  verticale  (lig.  10);  elle  peut 
placer  la  main  derrière  son  dos  (lig.  Il)  et  la  mettre 
sur  la  tète;  elle  fait  des  exercices  de  suspension 
par  les  bras  à  Uitc  barre  horizontale.  La  septièiTie 
semaine,  pg  termine  le  traitement  et  la  malade  se 

P.  DlîSl'pSSES. 


LES  MOUSTIQUES  A  PARIS 


Qu’on  se  rassure,  Paris  n’est  pas  changé  en  un 
marécage  où  pullulent  des  myriades  de  mous¬ 
tiques  propagateurs  de  paludisme  ;  mais  l’épi¬ 
derme  de  nos  concitoyens  est  de  nos  jours  très 
sensible  et  ils  s’alarment  de  piqûres  dont  nos 
ancêtres  eussent  été  peu  troublés. 

Des  habitants  du  MIL'  arrondissement  ont  été 
|)itpiés  par  clcs  mousticjues,  et  naturellement  iD 
prient  .lupiter  et  Etat  de  les  délivrer  de  ce  Iléau. 

Le  Cons^i/  d’IJiiÿibnc  et  de  SalubrUç  du  dépur- 
leuwnt  do  la  Saine  a  consacré  sa  dernière  séance 
dit  17  Octobre  1913  aux  plaintes  relatives  à  l’abon- 
dimee  des  moustiques  dans  certains  quartiers  de 
Paris. 

M.  A.  ].iaveran  était  chargé  de  rédiger  upc  no- 
lice  sur  les  mesures  à  prendre  contre  les  mous^ 
liiiues. 

Dans  le  rapport  qu’il  a  fait  à  cette  occasion, 


M.  Laverai!  a  dit  des  choses  excellentes  que  le 
public  devrait  connaître  : 

Tout  d’abord,  c'est  qu’à  Paris  on  ne  trouve 
guère  comme  moustique  que  le  genre  Cule.v,  ani¬ 
mal  assez  inoffensif,  quoique  très  désagréable. 

En  second  lieu,  que  la  lutte  à  Paris  contre  les 
moustiques  est  facile  et  qu’elle  n’exige  pas  des  ar¬ 
mées  spéciales  :  si  le  public  connaissait  les  me¬ 
sures  à  prendre  contre  les  moustiques,  tous  les 
intéressés  seraient  capables  de  rechercher  les 
gîtes  des  moustiques  et  de  les  détruire,  ils  n’au¬ 
raient  point  besoin  d’invoquer  le  secours  de 
l’Administration,  secours  qui  du  reste  arrive 
toujours  trop  tard. 

Lorsque,  comme  dav(s  le  ca.s  actuel,  des  plaintes 
se  produisent  dans  un  quartier  de  l’aris  au  sujet 
de  l’abondance  des  moustiques,'  l’enquête  qui  a 
pour  objet  de  rechercher  l’origine  de  ces  insectes 
est  nécessairement  'tardive  ;  elle  présente  en 
outre  de  grandes  difficultés,  attendu  que  celui 
qui  e|i  est  chargé  ;sc  hçur(c  trop  souvent  à  la 
mauvaise  volonté  des  propriétaires  ou  des  con¬ 
cierges  des  immeubles  incriminés.  Quand  les  rap¬ 
ports  sont  déposés,  l’hiver  est  arrivé  et  les  mous¬ 
tiques  ont  disparu  :  l’année  suivante,  c’est  fré¬ 
quemment  dans  un  autre  quartier  que  pullulent 
les  moustiques  et  tout  est  à  recommencer. 

Il  se  passe  pour  les  moustiques  ce  qui  se  passe 
pour  toutes  les  questions  dMiygiène  sociale,  chacun 
réclame  de  l’Elat  des  mesures  de  préservation, 
mais  quand  il  s’agit  d’appliquer  les  mesures  utiles, 
chacun  apporte  à  cette  applicatioii  toute  la  mau¬ 
vaise  volonté  possible. 


11  y  aurait  lieu  d’abord  de  rectifier  les  idées 
erronées  répandues  dans  le  public  sur  l'origine 
des  moustiques.  On  entend  dire,  sans  cesse,  que 
ces  insectes  se  développent  dans  les  égouts,  dans 
les  jardins,  sur  les  arbres.  Des  égouts  mal  cons¬ 


truits  et  mal  entretenus  peuvent  jissurément  servir 
au  développement  des  moustiques,  mais  çe  n’est 
pas  le  ctis  des  égouts  parisiens,  dans  lesquels  il  n’y 
a  pas  d’eau  stagnante;  quant  aqx  jardins,  qui  spqt 
encore  la  parure  de  certains  quartiers  de  PiU'is, 
ils  ne  servent  à  lu  pullation  des  moustiques  que 
si  l’incurie  de  leurs  possesseurs  y  entretient  de 
l’eau  stagnante. 

Les  eaux  stagnantes  sont,  en  effet,  nécessaires 
au  développement  des  moustiques.  Les  œufs  des 
Culcx  sont  déposés  à  la  surface  de  ces  eaux  ; 
accolés  les  uns  aux  autres,  ils  constituent  des 
e.spèces  de  petites  nacelles  faciles  à  reconnaîire. 

La  destruction  des  moustiques,  difficile  à  l’état 
d’insectes  parfaits,  est,  au  contraire,  facile  à  l’état 
larvaire. 

La  première  mesure  à  prendre  est  de  suppri¬ 
mer  tous  les  récipients  d’eau  qui  ne  sont  pas 
indispensables  (tonneaux,  baquets,  etc,,.)  ou  de 
les  vider  complètement  tous  les  huit  jours;'  les 
petites  collections  d’eau  qui  se  forment  dans  les 
débris  d’ustensiles  ou  de  vaisselle,  ou  dans  des 
chéneaux  engorgés,  ne  sont  pas  les  moins  dange¬ 
reuses  ;  les  fosses  d’aisances  servent  souvent  au 
développement  des  moustiques. 

Quand  iina  collection  d’eau  stagnante  ne  peut 
pas  être  supprimée,  rien  n’est  plus  facile  que  de 
détruire  les  larves  de  moustiques  qui  s’y  trouvent; 
il  suffit  pour  cela  de  répandre  à  la  surface  un  peu 
d’huile  ordinaire  ou  d’huile  de  pétrole,  en  ayant 
soin  de  commencer  l’opération  au  printemps, 
avant  que  les  moustiques  ailés  soient  nombreux, 
Le  pracédé  d-e  désinfection  des  fosses  d’aisances, 
recommandé  par  le  Conseil  d’hygiène  contre  les 
mouches,  est  applicable  auJt  moustiques, 

L’Administration  doit,  bien  entendu,  donner  le 
bon  exemplo.  R  ne  faut  pas  que  dans  les  égouts, 
dans  les  jardins  publics,  dans  les  squares,  dans 
les  bassins  des  fontaines,  les  moustiques  trouvcnl 
les  eaux  stagnantes  nécessaires  à  leur  pullulation- 
foir  la  mtç  page  m0i7. 
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ETHYLIQUE  DE  L’ACIDE  DIIODOBRASSIDIQUE 

1 4d  pour  iOO  d’iode) 


Produit  iodo- Organique  Lipotrope  et  Neurotrope 

Sous  cette  Jorme,  J’Iode  est 

ABSORBÉ  PROGRESSIVEMENT,  DISSÉMINÉ  DANS  TOUS  LES  TISSUS 
ÉLIMINÉ  LENTEMENT 

d’oi'i  action  plus  sOire,  plus  rapide,  sans  iodisnie. 

Tube  de  iO  id.  de  Compriiués  à  U  yr.  3ü  de  UTPOIÜJDIN K  CIBA,  I  fr.  50  et  5  francs. 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  ^INODORE 

à  hautes  dose^ 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  ‘'ROCHE 
COMPEMMÉS  "ROCHE’ 
CACHETS  "BOCHE” 


échantillon  eiltlléralure 
Produits:  P  Hoffmann- La  Hôms.  o 
2t  Place  des  yosf  es .  Par/s 


CARIE  OlHISTAIRE. 


P0UDHE-(QMPRIMÉ5  -fiRANUlii-CflCHETS 

^'50  leflécon  pourSOjDuri  de  Irailemciil 
ou  ta  boite  de  60  cacheta 


>(*  60  cacheta 


EN  CACHETS  seuteitie 
3  gouttes  de  so  tu  lion 


ADRENALINEE 


UBOmOIRtûtsPmWTS  SCIENTIM-PARIS  lO.niw  i' 


Echantillons  et  LiUéralure  sur  demande 


TR  A  /  TEMENT^DErm 


WÜBERCULÜ3E 


LA  RECALCIFICATI 


Ne  peut  être  Jt\  3  3  U  lEl  EL 

d'une  façon  C  £  R.  T  fK  I  INI  Œ. 

et  RRMTiQUEl 

QUE  PAR  LA  T"  R  I  L-C  I  N  E 

fl  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 

EN  POUDRE-CONIPRIIVIÉS- GRANULÉS-CACHETS 


LA  TRICALCINE  EST  VENDUE 

TRICALCI INE  PURE 


TRICALCI  NE  METHYLARSINEE 


Oolohic  1913 


Entérites  des  Nourrissons 

On  ne  peut  prescrire  aux  nourris¬ 
sons  qu’une  médication  inoffensive 
et  bien  acceptée.  Le  Lac/eo/ répond 
à  ces  conditions.  Son  adion 
eü  vite  appréciable. 

Les  selles  Et &CtÉC^ 

se  désodorisent,  ^^uv-boucarvà 

J  Comprimés  Jff 

se  régularisent, 

sont  mieux  digérées.  ^  Æ 

Donné  pendant  la  diète  irntAwitoc 

I  I  .  MT  1  Ml^ïïHcrUCiS 

hydrique,  il  ravonse  la 

reprise  de  l’alimentation.  ^mmÊoammÊÊÊamÊBm 


::  Selles  fétides 

Chaque  fois  qu’un  malade  présente 
des  selles  fétides,  soit  au  cours  d’une 
maladie  infedieuse  (fièvre  typhoïde, 
rougeole,  scarlatine,  grip- 
pe),  soit  à  la  suite  d  une 
'  S  intoxication  alimentaire, 

Æ  soit  pour  toute  autre  cause, 

r  on  devra  lui  prescrire  le 

Lactéol. 

Les  résultats  sont  condants, 
la  langue  se  nettoie  et  la  dé¬ 
sodorisation  des  selles  est 
appréciable  dès  les  pre- 
miers  jours  du  traitement. 


/À 


SOLUTIONS  STERILISEES  ENAMPOULES 

I30SJ  FS 

ANESTHÉSIE  LOCALE  RACHI-ANESTHÉSIE  |  ODONTOLOGIE 

(formule  Reclus)  ^BaSœ^,BŒR,KRÔNIG^)  (formule  Sauvez) 


Contre  les  AFFECTI  01^5  de  la  BOUCHE  A  de  la  GORGE 

Anesthésie  parfaite 

Littérature  etEchantittons  sur  Demande. 


DÉPÔT  GENERAL:  I 

®  LesEtablissements  POULENC  Frères  ^ 

92,  Rue Vieilie-du-Temple, Paris  l 


VASO-CONSTRICTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L’HYDRASTIS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


SME 


styficinehI 

L  MERCK  À 


(Gommeucer  par  8  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


source; 

Ci. 


Urinaires,*^ 

GOUTTE  .  GRAVELLE 

ARTER 10 -SCLEROSE 


f  Affectic  '(S  desVoies  Respira toîres,  Maladies  de  la  Peau  ^ 

SIROP  CROSNIER 

miNÉRAL-SULFUREUX 

PHYTINE=CIBA 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Abultii  :  Une  cuillerfe  1  bouch»,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  UTunl  on  S  heures  après  les  repu. 

A  CM^divors  points  de  vue  impréparation  de  Crosnier 

principe  phospho-orjjaniquo  naturel 
des  graines  végétales. 

Cachets  —  Granulés  —  Gélules 

aux  Pratioiena  de  compter  sur  la  bonne  oonaervation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  À  faire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  délicates. 

Kiirait  du  Rapport  oflioial  de  1  Académie  de  Médecine  do  Parie  (7  Août  1877) 

Rue  ChanoInoiBe,«f(oi/f«iP/iar"’-"'-“ 

Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  St-Pons  (Rhône)  (Dép.  pharm.) 

RA8I"  1  LASSIA  niUStULAIUE  extrait 

SUCCOhIuSCULINE  srr pj.™ sr- VhÆÿo?.! 

10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
•ooscrve  iad^ituMit  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


I  MARQUE  DEPOSEE 


Les  accidents  toxiques,  que  la  Théobromine 
amorphe  est  susceptible  d'entraîner,  sont  dus  à  des 
impuretés  que,  seule,  la  cristallisation  est  capable 
d'éliminer  d'une  façon  certaine  et  complète; 


c'est  pourquoi  la 


MARQUE  DÉPOSÉE 


QUI  EST  UN  PRINCIPE  ACTIF  FIXE,  NETTEMENT  DEFINI 


ET  CHIIYIIQUEIVIENT  PUR 

^20  CjHq  offre,  à  la  Thérapeutique  cardiaque,  le  maximum  de  garantie  contre 

pg.  les  complications  qui  peuvent  résulter  de  l’emploi  dq  la  théobromine  A 

SOCentigr.  amorphe^ (nausées,  ERMONT  (S&O)^  ' 

PR! Kl  4-  FRANCS  Posologie  :  D’une  façon  générale,  2  cachets  par  jour  suffisent  àtous  les  besoins  Près  PARi S 


KÉPHIR  SALMON  ^'^ïïwirtlütu''' 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  » 

Lipoïde  spécifique  de  Tovaîre 
^•■■■■■■■•■■"“^(Dysménorrhées,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause.  Sénilité,  etc.) 


KEPHIR  :  N°  I,  Laxatif;  N°  Il  Allmentaira  ;  N°  III,  Constipant. 

I  Cïl  BB  l/^CDRJIID  P®®'  préparer  soi-mëme 

I  I^UI»Vv,l"i\IIi"nirl  le  Képhir  lall  diaslasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  ru»  d»  Trévm»  {Té/énh.  149-78) 


Lipoïde  spécifique  extrait  du 
corps  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse.  Vomissements,  Suites 
;tation.  Certaines  aménorrhées, 
istration.)- 


Lipoïde  spécifique  du  test!- 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 


MgmirmNmNKNMVMMWni  specuique  nernupoie* 

ïi  *  I  d  '  Il  In  W I  1 1 1  BB  globule  rouge  (Ané- 

W  1 1  1 1 V  n 11  1 1  L  i Ti  mies  primitives  e.t  secondaires. 

Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  di 


LABORATOIRE  PE  BIOLOGIÇ  APPLIQUEE.  _  . 

H.  CARRIOtS  &  54,  Faub.  St-ttonoré.  PARIS 


^PHÏ-LENE 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOt 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O  VA  I  RI  N  E  F  LO  U  R  E  N  S 

wïïïï^ïïm 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  86 


—  1207  — 


Meiciedi;  22  Octobre  1913 


La  suppression  do  deux  bassins  du  jardin  du 
Luxembourg  a  délivre  du  fléau  des  mousliques 
plusieurs  rues  avoisinantes. 

Dans  la  discussion  qui  suivit  le  rapport  de 
M.  Laveran,  M-  WçitTZ  rappelle  ja  pullulalion 
des  moustiques  qui  eut  lieu  à  rhospiee  des  Mé¬ 
nages,  à  Issy,  et  qui  était  due  au  développement 
dos  larves  dans  les  fosses  d’aisances.  On  versa  du 
pétrole  par  les  tuyaux  de  conduite,  mais  le 
pétrole  s'arrêtait  on  partie  le  long  dos  tuyaux  et 
n'arrivait  pas  en  quantité  suffisante  dans  les 
fosses.  On  dut  compléter  le  pétrolage  hebdo¬ 
madaire  par  le  grillage  des  tuyaux  d’évents. 
M.  Wurtz  insiste  donc  sur  ce  double  fait  :  1°  Que 
les  larves  de  moustiques  ge  se  développent 
pas  simplement  dans  les  eaux  stagnantes,  mais 
qti’elles  peuvent  se  développer  dans  les  fosses 
d’aisance;  2“  Que  le  grillage  des  bouches  d’évent 
des  fosses  d'aisances  est  souvent  indispensable. 

M.  Lavehan  insiste  également  sur  la  possibilité 
du  développement  des  larves  de  culex  daiis  les 
fosses  d’aisances,  et  sur  la  nécessité  de  protéger 
par  des  toiles  métalliques  l’ouverture  des  tuyaux 
d’évepts;  il  rappelle  que  le  Rtaire  de  Lyon  avait 
pris  un  arrêté  imposant  aux  propriétaires  le 
grillage  des  bouches  d’évent;  mais  les  proprié¬ 
taires  réclamèrent  auprès  du  Conseil  d  Etat  et 
obtinrent- gain  de  cause;  le  Conseil  d'Etat  estima 
qu’on  ne  peut  obliger  les  propriétaires  à  poser 
ces  grillages,  à  moins  qu'il  nç  soit  démontré  que 
les  moustiques  proviennent  des  fosses  d’aisances. 

M.  Bezançqn  a  lu  également  l’arrêté  du  maire 
do  Lyon  et  la  réponse  du  Conseil  d’Etat;  pour 
lui,  le  Conseil  d'Etat  a  été  moins  catégorique,  il  a 
simplement  demandé  que  la  preuve  soit  faite  et 
qu’on  no  généralise  pas  à  toute  une  ville  quand 
un  seul  quartier  réclame. 

Cette  discussion,  à  laquelle  prirent  part  égale¬ 
ment  M.  Gautier,  M.  Lindet,  a  bien  mis  en  relief 
la  nécessité  de  surveiller  toutes  les  eaux  sta¬ 


gnantes,  même  les  eaux  d’égouts,  Finalement,  on 
vota  l'impression  et  la  disti'ibulion  par  les  soins 
des  mairies  de  la  notice  de  M.  Laveran,  que  nous 
reproduisons  ci-dessous  et  que  tous  les  médecins 
devraient  indiquer  à  leurs  clients  qui  se  plaignent 
des  moustiques. 

P.  D. 

NOTICE 

suif  LES  MESURES  A  PRENDRE  CONTRE  LES  MOUSTKIUES 

La  pullulation  des  moustiques  couslitue  une  grave 
iucommodilé,  qui  a  été  souvent  l’objet  de  plaintes  de 


Figures  1,  2,  3. 

1.  Giuts  de  Culex  formant  nacelle  à  la  surface  de  l’eau  ; 
2.  Larve  de  Çulex\  3.  Nymphe  Ae  Culex.  Les  uuifs,  la 
larve  et  la  nymphe  sont  grossis  trois  fois  environ. 

la  part  des  habitants  de  diiîéreuls  quartiers  de  Paris. 
Povir  lutter  etfioacçmeut  contre  ce  fléau,  U  importe 
d’abord  de  bien  pounaître  les  qpnditions  dans  les¬ 
quelles  se  développent  les  mousliques. 

I.  GQXPI'riQNS  DE  DÉVELOrrEMENT  UES  HtaUSTIQUES . 

—  Les  niousliques  du  genre  C{ilex,  les  seuls  que 
I’qu  reuçonlre  à  Paris,  déposent  leurs  oeufs  à  la  sur¬ 
face  des  eaux  stagnantes,  c’est-à-dire  qui  ne  coulent 
pas.  Chaque  femelle  pond  de  150  à  OÛQ  oeufs  de  forme 
allongée,  qui  restent  d’ordinaire  accolés  les  uns  aux 
autres,  de  manière  à  pousliluer  à  la  surface  de  l’eau 
des  espèces  de  nacelles  (fig.  11, 


Los  çeufs  donnent  naissauee  à  des  larves  dont  la 
vie  est  cfoclusivement  aqitati(jue.  Les  larves  de  Culefc 
ont  l’aspect  de  vermicules  animés  de  mouvements 
très  vifs  et  très  caractéristiques  ;  au  repos,  elles  se 
tiennent  à  la  surface  de  l’eau,  la  tête  en  bas,  de  ma¬ 
nière  à  ce  que  l’orifice  du  conduit  respiratoire,  qui 
fait  saillie  à  l’extrémité  postérieure,  affleure  la  sur¬ 
face  de  l’eau  (fig.  2).  Les  larves  respirent,  en  ellel, 
l’air  atmosphérique,  et  non,  comme  les  poissons, 
l'aie  dissous  dans  l'eau,  ce  qui  leur  permet  de  vivre 
dans  des  liquides  très  fortement  souillés,  comme 
ceux  des  fosses  d’aisances.  Les  larves  grossissent  et, 
au  bout  d’une  quinzaine  de  jours,  elles  se  transfor¬ 
ment  en  nymphes. 

Les  nymphes,  qui  sont  recourbées  en  point  d’inter¬ 
rogation  (fig.  3),  respirent  au  moyen  de  deux  tubes 
qui  s’ouvreul  à  la  partie  antérieure  du  coi-ps  ;  elles 
vivent  habiluellement  à  la  surface  de  Peau,  la  tête 
en  haut. 

En  trois  ou  quatre  jours,  si  la  température  est 
favorable,  uue  nymphe  se  transforme  en  insecte  par¬ 
fait;  l’enveloppe  se  fend  à  la  partie  supérieure,  la 
tète  sort  la  première;  le  thorax,  l’abdomen  et  les 
pattes  se  dégagent  ensuite;  c'est  l'instant  critique 
pour  le  moustique,  dont  la  métamorphose  ne  peut 
s’achever  que  si  l’eau  est  staguante  ;  l’insecle  reste 
quelque  temps  immobile  à  la  surface  de  l’euu,  puis  il 
prend  sou  vol;  sa  vie  aquatique  est  terminée,  su  vie 
aérienne  commence. 

La  figure  'i  représente  une  femelle  du  Ciile.v 
l)i^)iens,  qui  est  de  beaucoup  le  plus  commun  des 
Culex  que  l’on  reuconlce  à  Paris  ;  la  figure  5  repré¬ 
sente  la  tôle  fortement  grossie  de  ce  Culex  femelle, 
et  la  figure  6  la  tête  d’im  mâle,  facilement  reconnais¬ 
sable  à  la  longueur  des  palpes  {p,  p),  et  à  ce  fait  que 
les  antennes  (a,  a)  sont  garnies  de  poils  beaucoup 
plus  longs  que  chez  la  femelle.  La  femelle  suce  le 
sang  à  l'aide  de  sa  trompe  (/);  le  mâle  se  uourril  de 
sucs  végétaux. 

IL  Recherche  des  gîtes  des  moustiques,  uestiiuc- 
TioN  UES  LARVES.  —  Lu  deslructiou  des  moustiques, 
difficile  à  l’état  d’insectes  ailés,  est  facile,  au  cou- 
Icaire,  à  l’élal  larvaice  ;  par  conséquent,  lorsque 
rexlstence  des  mousliques  est  consfalée,  la  première 
chose  à  faire  est  de  rechercher  les  gîtes  des  larves  et 
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de  les  détruire:  ces  gites  soûl  constitués  iuvariu- 
blemcnt  par  des  eaux  stagnantes  qui  se  trouvent  à 
proximité  des  points  où  la  présence  des  moustiques 
a  été  constatée,  ces  insectes  ne  pouvant  pas  voler  loin 
de  leur  lieu  d’origine. 

Parmi  les  gîtes  préférés  des  moustiques,  il  faut 
citer  :  les  pièces  d’eau  des  jardins,  des  parcs,  quand 
elles  contiennent  de  l’eau  stagnante;  les  bassins,  les 
vasques  des  fontaines,  les  baquets  ou  les  tonneaux 
servant  à  l’arrosage,  dans  lesquels  ou  laisse  toujours 
séjourner  de  l’eau,  les  fosses  à  fumier  inutilisées, 
les  puits  abandonnés,  les  réservoirs  non  couverts, 
les  citernes  mal  fermées,  les  fosses  d'aisances.  Les 
petites  collections  d’eau  qui  se  forment  accidentel¬ 
lement  dans  les  chéneaux  engorgés,  dans  des  débris 
(l’ustensiles,  de  verre  ou  de  vaisselle,  suffisent  sou¬ 
vent  à  la  pullulation  des  moustiques. 

11  est  facile  de  prévenir  la  formation  de  la  plupart 
de  ces  gîtes  ou  de  les  supprimer  quand  ils  existent. 
Les  pièces  d’eau  des  jardins  seront  à  eau  courante  et 
on  aura  soin  d’y  entretenir  des  poissons,  des  cyprins 
dorés,  par  exemple,  qui  sont  de  grands  destructeurs 
de  larves  ;  les  baquets  ou  tonneaux  servant  è  l’arro- 
sage  seront  vidés  complètement  tous  les  huit  jours; 
ils  pourront  être  remplis  ensuite  ;  ou  ne  laissera  pas 
séjourner  d'eau  dans  les  fosses  à  fumier,  ou  bien 
on  détruira  les  larves  par  le  pélrolage,  comme  nous 
l’indiquerons  plus  loin  ;  les  puits  abandonnés  seront 
comblés;  les  réservoirs  seront  couverts  et  les  citernes 
seront  protégées  contre  l’accès  des  moustiques  ;  les 
fosses  d’aisances  seront  soumises  périodiquement  au 
pélrolage  pendant  la  saison  chaude,  et  les  tuyaux 
d’évent,  s’ils  donnent  issue  à  des  moustiques,  seront 
garnis  de  foiles  métalliques  ù  mailles  assez  fines 
pour  s’opposer  au  passage  de  ces  insectes.  On  empê¬ 
chera  la  stagnation  de  l’eau  dans  les  chéneaux  ut 
on  éloignera  de  la  maison  tous  les  débris  d’usleu- 
silcs,  de  vaisselle,  etc.,  pouvant  retenir  des  eaux  de 
pluie. 

Quand  une  collection  d'eau  stagnante  ne  peut  pas 
être  supprimée,  il  est  facile  de  détruire  les  larves 
qui  s’y  trouvent;  il  suffit  pour  cela  de  répandre  à  la 
surface  de  l’eau  un  peu  d'huile  ordinaire  ou  d’huile 
de  pétrole  (15  cm“  par  mètre  carré)  ;  l’huile  lue  rapi¬ 
dement  les  larves  en  les  empêchant  de  respirer.  Le 


pétrolage  doit  être  commencé  au  printemps,  avant 
que  les  moustiques  ailés  soient  nombreux,  et  répété 
tous  les  quinze  jours. 

Dans  les  fosses  d’aisances  fixes  on  versera  tous  les 
mois,  pendant  la  saison  chaude,  un  litre  de  jjétrole. 

111.  Mesuhks  DK  ruoriicïio.N  oontiie  les  .moustiques 
,viLi;s.  —  Il  n’est  pas  toujours  possible  de  trouver 
les  gîtes  des  moustiques  et  de  détruire  les  larves; 
ou  doit  se  défendre  alors  contre  les  moustiques 

La  plupart  des  moustiques  ne  piquent  que  le  soir 


4.  Femelle  de  Cuiex  pipiens  grossie  quatre  fois  environ; 
5.  Tête  de  C.  pipiens  femelle  ;  6.  Tête  de  C.  pipiens  mâle 
fortement  grossie  ;  l,  t,  trompes  ;  p,  p,  palpes  ;  n,  a,  un- 

ou  pendant  la  nuit;  il  importe  de  fermer  les  fenêtres 
dès  la  tombée  du  jour,  avant  d’allumer  les  lumières 
qui  attirent  les  moustiques. 

Les  moustiquaires,  qui  sont  en  usage  dans  les  pays 
chauds,  rendent  des  services  quand  elles  sont  bien 
installées  et  bien  entretenues.  La  moustiquaire,  faite 
en  tulle  blanc  solide,  doit  être  suspendue  au-dessus 
du  lit,  à  l’aide  d'un  cadre  en  bois  de  même  grandeur 
que  le  lit  et  à  une  hauteur  telle  que  la  pei’sonne  occu¬ 
pant  le  lit  puisse,  en  se  tenant  debout,  tueries  mous¬ 
tiques  qui  ont  réussi  à  s’introduire  sous  la  mousti¬ 
quaire.  Les  moustiques,  qui  sont  de  couleur  grisâtre 


ou  brunâtre,  se  distinguent  facilement  sur  le  tulle 

La  moustiquaire  a  l’inconvénient  de  ne  protéger 
que  les  personnes  qui  sont  au  lit,  alors  que  les  mous¬ 
tiques  piquent  avant  l’heure  du  coucher  ;  d’un  autre 
côté,  par  les  temps  très  chauds,  la  moustiquaire,  qui 
gène  la  circulation  de  l’air  au-dessus  du  dormeur,  est 
une  cause  d’incommodité. 

Une  bonne  mesure  de  protection  consiste  à  placei' 
aux  fenêtres,  à  celles  des  chambres  à  coucher  princi¬ 
palement,  des  châssis  garnis  de  tulle  de  moustiquaire 
ou  de  toile  en  fer  galvanisé.  Les  mailles  de  la  toile 
métallique  doivent  avoir  un  millimètre  environ.  Les 
châssis  seront  adaptés  très  exactement  aux  ouvertures 
des  fenêtres  et  fixés  de  manière  à  pouvoir  être  enle¬ 
vés  facilement  eu  hiver.  Dans  les  chambres  ainsi  pro¬ 
tégées,  on  peut  dormir  les  fenêtres  ouvertes,  ce  qui, 
'  par  les  temps  très  chauds,  procure  un  grand  bien- 
être.  Chaque  jour,  on  fait  une  chasse  aux  moustiques 
pour  tuer  ceux  de  ces  insectes  qui  ont  réussi  à  s’in¬ 
troduire  par  les  portes  ou  par  les  cheminées.  Pen¬ 
dant  la  journée,  les  moustiques  se  tiennent  immo¬ 
biles  sur  les  murs,  dans  les  coins  obscurs  ou  bien  au 
plafond,  et  il  est  assez  facile  de  les  écraser;  ou  peut 
aussi  les  capturer  avec  un  filet  d’étamine  semblable 
au  filet  à  papillons,  mais  garni  d’une  poche  plus  pro¬ 
fonde  que  celle  de  ce  dernier. 

On  emploie  souvent,  pour  détruire  les  moustiques 
dans  les  chambres  à  coucher,  des  cônes  à  base  de 
poudre  de  pyrètre  qui  sont  connus  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  fidibus.  Avant  de  se  coucher,  on  ferme 
les  fenêtres  et  on  allume,  sur  une  plaque  métallique, 
un  des  cônes  qui  brûlent  en  dégageant  une  fumée 
assez  irritante;  à  la  suite  de  cette  opération,  les 
moustiques  sont  seulement  engourdis,  ils  tombent  à 
terre  et  il  faut  avoir  soin  de  les  balayer  et  de  les  brû¬ 
ler,  sans  quoi  ils  se  réveillent  au  bout  de  quelques 

L’acide  sulfureux  rend  des  services  pour  la  des¬ 
truction  des  moustiques  ailés  dans  des  locaux  inha¬ 
bités,  tels  que  les  caves  qui  servent  souvent  de  refuge 
à  ces  insectes  pendant  I  hiver;  les  règles  sont  les 
mêmes  que  celles  qui  doivent  être  observées  dans  la 
désinfection  des  locaux  par  l’acide  sulfureux. 
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CHAMPIGNONS  QUI  TUENT 


pi'odifîiiés  au  publia,  y 
compris  le  plus  inutile  : 
celui  de  s’abstenir  du 
dangereux  régal  ...  Un 
certain  nombre  d’ama¬ 
teurs  de  cryptogames 
s’abritent  encore  sous 
l’insuffisante  sauvegar¬ 
de  des  procédés  empi¬ 
riques  prétendus  infail- 
lil)les  pour  reconnaître 
ou  détruire  le  poison  ; 
néanmoins ,  les  mieux 
renseignés  reconnais¬ 
sent  que  seule,  la  con¬ 
naissance  exacte  des  es¬ 
pèces  fongiques  peut 
prévenir  une  erreur  fu- 


la  classe;  la  libération  au  bout  de  dix  mois  n’exislant 
que  pour  les  dispensés  reuonciataires. 

«  Dois-je  entendre  parla  que  je  partage  le  sort  de¬ 
là  classe  1910  et  que  je  vais,  dès  lors,  être  maintenu 
sous  les  drapeaux,  ou  bien  suis-je  libérable  avec  les 
bommés  appartenant  aux  classes  antérieures  à  la 
classe  1910,  et  les  récentes  circulaires  ministérielles, 
qui  fixent  au  25  Septembre  la  libération  de  ces  classes 
et  citent,  si  je  ne  me  trompe,  les  dispensés  article  23 
parmi  les  hommes  à  libérer  à  cette  époque,  ces  circu¬ 
laires  exceptent-elles  les  dispensés  déchus  de  leurs 

«  Devant  les  hésitations  de  mon  chef  de  corps,  je 
serais  heureux  do  connaître  votre  opinion  sur  ce  poiut 
litigieux  » 

RérONSE.  —  Un  effet,  le  dispensé  article  23,  raji- 
peléà  l’activité,  doit  faire  un  an  et  non  dix  mois  de 
service.  Toutefois,  à  mon  avis,  vous  ne  pouvez  pas 


chc  murale  en  coulcui 


MM.  Rauais  et  Dumé 


retenir 


ttivo  de  vulgarisation  vient  après  plu- 
i,  qui  se  sont  succédé  avec  des  résul- 
moins  heureux  ;  il  faut  reconnaître  que 


Planche  murale 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Un  étudiant  en  médecine  nous  pose  la  question 
suivante  :  «  Etudiant  en  médecine,  dispensé  article  23 
(classe  1905),  rappelé  à  l’activité  le  16  Novembrel912 
pour  une  année  complémentaire,  je  me  croyais  libé¬ 
rable  dix  mois  après,  c’est-à-dire  le  10  de  ce  mois. 
Or,  il  m’est  répondu  (ju’en  vertu  de  l’Instruction 
ministérielle  du  16  Avril  1910  (art.  23,  renvoi  1, 
11.  O.,  1910,  l'”  vol.,  p.  666),  les  dispensés  déchus  de 


Champignons  qui  tuent. 

Chaque  année  ramène,  avec  une  désespérai 
régularité,  l’habituelle  série  des  empoisonnemei 
par  les  champignons.  C’est  ainsi  qu’en  1912,  la  pree 
a  pu  enregistrer  240  cas  d'empoisounemeut,  dont  pi 
d’une  centaine  se  sont 


pignons  qui  tuent.  On  y  voit,  à  divers  états  de  développe¬ 
ment,  les  AMANITUH,  phalloïde,  printanière,  citrine, 
fréquents  et  sûrs  agents  de  mort;  la.  VOLVAIRE 
gluante,  presque  aussi  toxique  ;  les  AMANITES  tue- 
ec  une  désespérante  .  mouche  (FAUSSE-ORONGE)  el  panthère  ;  l’ENTO- 
des  empoisonnements  LOME  Iwide,  qui  amènent  toujours  des  accidents  gra- 
si  qu’en  1912,  la  presse  ves,  parfois  mortels.  De  courtes  diagnoses,  imprimées 
lisounemeut,  dont  près  en  marge,  précisent  les  caractères  de  chaque  espèce. 


Comme  les 
précédentes,  r 
lents  conseils  ( 


être  maintenu  sous  les  drapeaux,  après  voti-e  année  de 
service,  car  vous  ne  faites  pas  partie  delà  classe  1910, 
mais  d’une  classe  antérieure. 

Seule,  la  classe  1910  ne  sera  pas  libérée,  en  exécu¬ 
tion  de  l’article  33  de  la  loi  du  21  Mars  1905,  qui  dit  ; 
«  Dans  le  cas  où  les  circonstances  paraîtraient  l’exi¬ 
ger,  le  ministre  de  la  Guerre  et  le  ministre  de  la 
Marine  sont  autorisés  à  conserver  provisoirement 
sous  les  drapeaux  la  classe  qui  a  terminé  sa  seconde 
année  de  service.  Notification  de  cette  décision  sera 
faite  aux  Chambres  dans  le  plus  bref  délai  pos- 
sible.  »  P  Donnftte 


Faudrait-il  conclure 
(|u’uue  éducation  de 
mycologue  exercé  est 
indispensable  pour  é-  i- 
ler  l’imprudente  cueil¬ 
lette?  Non,  si  l’on  veut 
mort  sont  produit  s  par  ur 


érèspefjf  nombre  de  champi-  sieurs  a 


Celte  tentative  de  vulgarisation  - 


gnons  qu’il  suffit  de  connaître  pour  éviter  tout  danger. 

C’est  l’utile  sélection  de  ces  espèces,  qui  vient  d'être 
réunie  sui-  une  planche  murale  en  couleurs,  que  font 
éditer  MM.  Radais  et  Dumée*,  sous  le  litre  de  ;  Cham- 


leurs,  par  Maximf.  llAnAis,  pi-ofessciir  (h-  l’Ecole  de  phac- 
inacic  de  Paris,  président  de  la  Société  mycologiquc  de 
France,  elPAUL  Dumiîe,  pharmacien  honoraire,  ancien  vice- 
président  de  la  même  Société,  d'après  les  aquarelles  de 
A.  Dessin.  Prix  :  1  fr.  75.  (LéoN  Liiomme,  éditeur,  Paris.) 
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la  no>iv(!lle  jiublicatiou  a  béiiéfUâc  des  plus  eéeeuts 
|)rogrès  aceoiiiplis  dans  l'art  des  impressions  en 
couleurs  à  grand  tirage  ;  chaque  (igufe,  par  la  perfec¬ 
tion  d<i  dessin  et  la  vérité  de  la  couleur,  est  la 
reproductiou  exacte  du  cliatnpigiion  représenté. 

11  serait  désirable  et  utile  que  ce  tableau  reçût  la 
plus  grande  dilïiision.  Grèce  à  sou  prix  modique,  il 
pourrait  être  mis  à  la  disposition  du  public  dans  les 
mairies,  les  écoles,  etc.,  et  deviendrait  l’.'V  11  G  de 
l’amateur  de  champignons,  dont  l’éducation  doit  tou¬ 
jours  commencer  par  la  connaissance  des  espèces 
toxi<iuc8.  Dans  les  officines,  cette  planche  murale 
pourrait  apituyer  les  déterminations  de  cueillettes 
soumises  û  la  compétence  du  pharmacien.  Le  méilecin 
même  y  trouverait  un  aide-mémoire  précieux  pour 
faire  reconuaitre,  par  les  intoxiqués  eux-mèmes  ou 
par  leur  entourage  immédiat,  les  espèces  fongiques 
eu  cause  et,  par  suite,  le  traitement  h  instituer  d’ur- 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Biedl  (Vienne). — La  sécrétion  interne.  Ses prin- 
cipes  physiologiques  et  son  importance  en  patho¬ 
logie.  Tome  1,  1  vol.  gr.  ili-B»  do  534  p.  avec  131  lig . 
en  noir  et  20  fig.  en  couleurs  en  8  planches.  Prix  : 
broché,  24  marks  ;  cartonné,  20  marks;  deuxième  édi¬ 
tion  refondue. (Urhak  ctScnwAn/.iiNiii-ur.,  éditeurs,  Ber¬ 
lin.) 

Cet  important  ouvrage  est  une  revue  générale 
consciencieuse  de  nos  connaissances  actuelles  rela¬ 
tives  aux  glandes  4  sécrétion  interne. 

Biedl  résume  d’une  façon  concise  et  cependant  ex¬ 
plicite  les  principaux  mémoires  publiés  dans  tous  les 
pays,  sur  l'anatomie  microscopique,  l’Iiistologie,  le 
développemeut,  la  physiologie,  l’auatomio  patbolo- 
gi([ue,  la  chimie,  la  clinique,  la  thérapeutique  médi¬ 
cale  et  chirurgicale  concernant  les  glandes  closes. 

Cependant  il  ne  se  borne  pas  à  rapporter  les  ré¬ 
sultats  obtenus  par  les  divers  auteurs,  mais  cherche 
aussi  souvent  qu’il  le  peut  à  en  faire  lu  critique. 

Sui’  beaucoup  de  points  nouveaux  où  les  docu¬ 
ments  sont  encore  peu  nombreux,  il  a  le  mérite 


d’exposer  les  observations  et  les  thèses  contraires 
en  présence,  sans  porter  île  jugement  prématuré. 
Enfin,  en  bien  des  cas,  il  ajoute  aux  faits  publiés  ses 
observations  personnelles,  et  un  grand  nombre  des 
excellentes  figures  reproduisent  des  préparations 
originales  ou  représentent  des  malades  et  dos  ani¬ 
maux  en  expéricucé  observés  par  l’auteur. 

Ce  ])remier  volume  commence  par  un  chapitre  de 
généralités  où,  après  une  introduction  liistoriqnc, 
Biedl  cherche  à  définir  et  à  délimiter  le  concept  de 
glande  à  sécrétion  interne.  Est  organe  à  sécrétion 
interne  tout  ])areucliyme  qui  modifie  les  humeurs  de 
l’organisme  par  la  production  de  substances  chi¬ 
miques  spécifiques  et  non  par  l’apporl  il’éléments 
figurés  nouveaux.  Ces  substances  chimiques  modifi¬ 
catrices  des  humeurs  méritent  le  nom  d' «  Hormones  » 
(de  6pjj.*io,  j’excite),  que  leur  oui  donné  Bayliss  et  Star- 
liug. 

Biedl  s’applique  ensuite  à  préciser  le  mode  d’ac¬ 
tion  des  Hormones  en  général,  et  à  passer  eu  revue 
les  méthodes  que  l.’on  peut  appliquer  à  leur  étude. 

Le  premier  volume  étudie  et  critique  ensuite  dans 
le  détail  des  faits  actuellcmeut  connus  concernant  le 
corps  thyroïde,  les  parathyroïdes,  le  thymus  et  les 
surrénales. 

Le  second  volume  sera  consacré  à  l’étude  de  l’hy¬ 
pophyse,  de  la  pinéale,  des  glandes  génitales,  du 
pancréas,  des  glandes  salivaires,  do  la  muqueuse 
gastrique  et  de  la  muqueuse  intestinale,  des  reiüs  ; 
c’est  à  dessein  que  l’auteur  ne  parlera  ni  de  la  rate, 
qu’il  considère  comme  un  organe  hématopoiétique 
sans  intérêt  au  jjoiut  de  vue  de  la  sécrétion  interne, 
ni  du  foie,  dont  les  fonctions  glycogénique  et  aiiti- 
loxique  lui  paraissent  suffisamment  exposées  dans 
les  traités  de  i)hysiologie. 

L’ouvrage  s’adresse  surtout  aux  chercheurs,  qui  y 
trouveront  clairement  résumés  un  grand  nombre  de 
mémoires  difficiles  ù  consulter,  mais  il  sera  parcouru 
avec  fruit  par  fous  ceux,  étudiants  et  praticiens,  qui 
veulent  se  faire  une  idée  d’ensemble  de  l’état  actuel 
de  la  science  eu  une  matière  si  nouvelle,  où  tant 
d’acquisitions  inqjortantes  sont  de  diite  toute  ré- 

La  seule  critique  que  l’ou  puisse  adresser  ù  une 
œuvre  aussi  documentée,  et  qui  dépasse  de  beaucoup 


les  proportions  d’un  manuel,  c’est  l’absence  totale 
d’indications  bibliographiques,  qui  permettraient 
aux  travailleurs  de  se  reporter  aux  très  nombreux 
travaux  originaux  cités.  On  peut  espérer  que  le  se¬ 
cond  volume  comblera  cette  lacune. 

,1i:ak  Ci.u.MiT. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Travaux  originaux.  : 

G.  Petges.  —  A  propos  de  la  morphine  en 
gouttes. 

Carie.  —  Quatrième  et  dernière  note  sür  l’hérédo- 
syphilis;  ses  lois  et  leur  interprétation. 

Itecueil  de  fait.'s  ; 

George  Pernet.  —  Note  sur  le  lichen  plan  aigu  et 
la  ponction  lombaire. 

G.  Rouvière.  —  Sur  l’hépatite  consécutive  aux 
injections  d’arséuobenzol  et  de  néosalvarsan. 

H.  Bulliard.  —  Erythème  scarlatiniforme  récidi¬ 
vant  consécutif  ù  des  injections  de  néosalvarsan. 

P.  Ravaut.  —  L’action  du  néosalvarsan  et  la  réac¬ 
tion  de  VVassermann  chez  des  malades  atteints  de 
tnbcrculides  diverses. 

.1177"  Congrès  international  des  Sciences  médi¬ 
cales  (Londres,  6-12  Août  l'.IL')). 

Compte  rendu  de  la  Section  .\1H  (Dci'matologie  et 
Syphiligraphie). 


lîevue  des  livres. 


Fie  h  es  h  ibliograph  i  q  ues. 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

de  HAUTE  PRECISION,  à  demi=minute 

de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 


HORS  CONCOURS  -  10  SRANDS-PRIX 


Dépôt:  GENTILE,  49,  Rue  Saint  André  dos-Arls  —  PARIS 
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TIPATION 


Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  Biologiques,  AndrÉ  PARIS,  1,  Rue  de  Châteandnn  et  Rne  Lafayette, 


INTRAIT  DE  MARRON  d  I  NDEl 


Hémorroïdes.  Varices 

SédatiF  des  dou/eurs  hémorroïdales 


■  Préparations  titrées  physiologiquement 


Poudre  de  Digitale 

Préparabions  galéniques  de  Digitale  iCodex  j&de  Strophanthus  iZoàwiMéthode Focke-Joanm 

Activité  constante  et  toujours  éÿâ/e 


UNIRAIT  DE  VALERIANÊI 


Médication  antispasmodique 

Litténature  et,  Echanbillona  :  Labopatoires  DAUSSE>.  Bue  Aubpiob. PARIS 


6a  Jx  Mi  nérales  ♦  Sels  Naturels 


Le  SEL  DE  MARIENBAD  a  les  mômes  propriétés  que  Beau  des  Sources.  Il  excite  les  fonctions  diges¬ 
tives  et  les  fonctions  de  nutrition,  favorise  le  travail  éliminateur  de  l’intestin,  du  foie  et  des  reins.  C’est 
le  remède  universellement  connu  contre  l’obésité. 

Il  trouve  son  application  dans  tous  les  cas  où  les  sources  salines  sont  indiquées  :  notamment  dans  le 
catarrhe  de  l’estomac,  la  constipation  ;  dans  tous  les  désordres  de  l’appareil  digestif,  catarrhes  intestinaux, 
hémorroïdes,  etc. 

'  ■  ■  -  MODE  D’EMPLOI  . - .  '  ■  ■  . - 


Une  cuillère  à  café,  ou  deux,  si  besoin,  dans  un  verre  d’eau  (on  ^  Comme  digestif  :  une  h 
facilite  la  dissolution  en  versant  l’eau  directement  sur  le  sel).  tomac,  digestions  lentes 

Comme  purgatif  léger  et  rafraîchissant  ;  le  matin  à  jeun. 

Comme  stimulant  des  fonctions  de  nutrition  :  trois  quarts  d’heure  '  Comme  stimulant  du  ti 
avant  les  repas.  ^  de  se  coucher  ou  le  matir 

JLJEi  :  S  fr.  T5 


Comme  digestif  :  une  heure  et  demie  après  les  repas  (brûlures  d’ei 
tomac,  digestions  lentes  ou  pénibles,  excès  de  table,  etc.). 


Ecia:A.iîq-'rii..LOiT  et  rjiTTÉie.A.TXJieE  : 

COMPAGNIE  FERMIÈRE  DE  MARIENBAD,  9,  rue  de  la  Terrasse,  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maiadies  des  enfants.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Hutinel  commencera  son  enseignement  clinique 
sur  les  maladies  infantiles  le  lundi  3  Novembre  1913,  à 
9  h.  du  matin  (Hôpital  des  Enfants-Malades,  149,  rue  de 
Sèvres).  Les  legons  ù  l’amphithéâtre  auront  lieu  les  mer¬ 
credis  et  samedis,  à  10  h.  La  première  leçon  sera  faite  le 
samedi  8  Novembre. 

Programme  de  l'enseignement.  —  Tous  les  mutins,  à 

9  h.  ;  Visite  des  malades  et  interrogation  des  élèves  dans 
les  salles.  —  Lundi,  à  10  h.  1/2  :  Conférence  de  derma¬ 
tologie,  pur  M.  Marcel  Ferrand,  ancien  chef  de  clinique 
adjoint,  avec  présentation  de  malades.  —  Mardi,  à 

10  h.  1/2  :  Conférence  sur  les  maladies  nerveuses  chez 
les  enfants,  par  M.  Babonneix,  ancien  chef  de  clinique, 
médecin  des  hôpitaux.  —  Mercredi,  à  10  h.  :  Leçon  clini¬ 
que,  par  M.  le  professeur  Hutinel.  —  A  11  h.  ■  Consulta¬ 
tion  des  nourrissons,  par  M.  Jules  Lemaire,  ancien  chef 
de  clinique.  —  Jeudi,  à  9  h.  :  Leçon  pratique  d’oto-rhino- 
laryngologie  et  examen  des  malades.  —  Vendredi,  à 
10  h.  1/2  :  Conférence  sur  l’hygiène  infantile,  par  M.  No- 
récourt,  professeur  agrégé,  médecin  des  hôpitaux.  — 
Samedi,  à  10  h.  :  Leçon  clinique,  pur  M.  le  professeur 
Hutinel. 

Des  Cours  de  perfectionnement  seront  faits,  pendant 
les  vacances,  sous  lu  direction  de  M.  Nobécourt. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  — 
M.  le  professeur  Legueu  commencera  ses  leçons  le  mer¬ 
credi  5  Novembre  1913,  à  10  h.,  et  les  continuera  les  ven¬ 
dredis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Les  leçons  du  mercredi  auront  lieu  dans  l’amphithéiUrc 
des  Cours  de  l’hôpital  Nccker  ;  lu  Policlinique  du  ven¬ 
dredi  se  fera  dans  lu  salle  de  la  Terrasse. 

Opérations  le  lundi,  de  9  h.  1/2  à  midi,  et  les  mercredis 
et  vendredis,  avant  ou  après  la  clinique. 

Clinique  ophtalmologique.  —  M.  le  professeur 
F.  DE  Lapersonne  recommencera  son  Cours  de  clinique 
ophtalmologique  le  lundi  3  Novembre  1913. 

Ordre  du  serrice.  —  Lundi,  à  9  h.  :  Policlinique 
(salle  des  consultations).  —  Mardi,  à  9  h.  :  Opérations. 
Visites  dans  les  salles.  —  Mercredi,  à  10  h.  :  Examens 
ophtalnioscopii[ues.  —  Jeudi,  à  9  h.  :  Opérations.  Visite 
dans  les  salles.  —  Vendredi,  à  10  h.  :  Leçons  cliniques 
(umphithéôtre  Dupuytren).  —  Samedi,  à  9  h.  ;  Labora- 

II  fera  su  jiremière  leçon  clinique  le  vendredi  14  No¬ 
vembre  1913,  à  10  h.,  à  l’nmphithéôtre  Dupuytren. 


Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 

11  Novembre  1913,  à  5  h.  de  Tuprès-midi  (Petit  umiihi- 
théôtre  de  lu  Faculté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis 
et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ohjet  du  cours  ;  Les  maladies  infectieuses. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  le  professeur  Pierre 
Marie  commencera  le  Cours  d'anatomie  pathologique  le 
vendredi  7  Novembre  1913,  à  5  h.  de  l’après-midi  (Salle 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique,  2'  étage 
de  l’École  pratique,  escalier  B),  et  le  continuera  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même 
heure  (dans  lu  même  salle). 

La  séance  du  vendredi  sera  consacrée  aux  démonstra¬ 
tions  pratiques,  macroscopiques  et  microscopiques. 

Objet  du  cours  :  Anatomie  pathologique  générale  et  des 

Pathologie  médicale.  —  M.  Sicard,  agrégé,  com¬ 
mencera  ses  conférences  le  mardi  H  Novembre  1913,  à 
5  heures  (amphithéôtrc  Vulpian),  et  les  continuera  les  sa¬ 
medis,  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même 

Sujet  des  conférences  :  Maladies  des  glandes  vasculaires 
sanguines;  intoxications;  maladies  des  nerfs  périphé- 

Oto-rhino-laryngologle.  —  M.  Castex,  chargé  de 
cours,  assisté  de  MM.  Collinet,  Rabé  et  Paul-Boncour, 
reprendra  le  cours  public  et  gratuit  à  Tamphithéôtrc 
Cruveilhier  (Ecole  pratique,  15,  rue  de  TEcole-de-Médc- 
cine),  le  mardi  4  Novembre  1913,  à  3  heures. 

Programme  du  cours.  —  1“  Mardis,  jeudis,  samedis, 
M.  Castex  :  Présentation  de  malades;  2“  Lundis,  Mercre¬ 
dis,  vendredis,  MM.  Collinet,  Rabé  et  Paul-Boncour  : 

Traraux  pratiques.  —  Les  exercices  pratiques  ont  lieu, 
toute  l’année,  sans  interruption.  Examen  et  traitement 
des  malades  par  les  élèves,  tous  les  jours,  de  3  à  5  heures. 
Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série  d’un  mois  est 
de  50  francs. 

Seront  admis  :  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatricules  titulaires  de  16  inscrip¬ 
tions.  Les  inscriptions  sont  reçues  au  Secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n"  3)  les  mardi,  jeudi  et  samedi  de  cha¬ 
que  semaine,  de  midi  à  3  heures.  Un  certificat  d'études 
est  délivré  aux  élèves. 

Diagnostic  bactériologique  appliqué  à  la  clinique. 

—  Démonstrations  et  exercices  pratiques  de  technique 
bactériologique,  pur  M.  11.  Gougerot,  agrégé,  et  Abra.mi. 

Une  série  d'exercices  pratiques  commencera  le  mercredi 


5  Novembre  1913,  à  3  h.  1/2,  au  Laboratoire  d’anatomie 
pathologique  et  de  bactériologie  de  l’Ecole  pratique 
(l'r  étage,  porte  à  gauche).  Les  démonstrations  et  exer¬ 
cices  pratiques  se  continueront  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  des  démonstrations.  —  1“  Installation  d’un 
laboratoire  de  clinique  bactériologique.  Procédés  de  sté¬ 
rilisation.  Préparation  des  milieux  liquides  :  bouillon, 
eau  peptonée.  —  Ensemencements  du  sang  et  des  pro¬ 
duits  pulhulogiques  en  milieux  liquides.  Technique  des 
hémocultures  et  diagnostic  des  septicémies. 

2»  Préparation  des  milieux  solides  :  gélose  simple,  gé¬ 
lose  glycérinée.  Gélatine.  Pomme  de  terre.  Carotte.  — 
Ensemencements  sur  milieux  solides  des  jiroduits  patho¬ 
logiques.  Repiquage.  Réglage  de  l’étuve. 

3“  .Méthodes  d’iSolemcnt  et  de  séparation  des  microbes. 
—  Principes  d’identification  des  microbes  ;  aspect  ma¬ 
croscopique  et  microscopique  des  cultures,  coloration  ou 
gram,  bleu,  ziehl  :  milieux  spéciaux  fermentatifs  et  ino¬ 
culations. 

4»  Prise  des  produits  sur  le  malade  ;  pus,  crachats,  sé¬ 
rosité.  urines,  matières,  fragments  de  tissus,  par  ponc¬ 
tions  et  biopsies.  —  Prises  ù  l’autopsie.  —  Rétrocultures, 
inoculatious  aux  animaux.  —  Coupes  histobactériologi- 
ques  :  coloration  des  microbes  dans  les  tissus. 

5»  Sérodiagnostics  et  fixations  sériques  :  sérodiagnostic 
de  Widal.  Réaction  de  Wassermann.  Sporo-agglutination. 
Précipitines. 

6°  Préparation  des  milieux  au  sérum  et  au  sang,  des 
bouillons  et  gélose  ascite.  Entretien  et  conservation  des 
cultures  ;  les  milieux  de  réserve.  —  Diagnostic  des  in¬ 
fections  coccienncs  :  strcptococcies,  staphylococcies.  Cocci 
divers  :  tétragènes,  entérocoques,  etc. 

7“  et  8“  Diagnostic  des  diplococcies  :  pneumocoques 
(les  microbes  de  la  llore  pulmonaire  :  pneumobacille).  — 
Méningocoques,  gonocoques,  micrococcus  catarrhalis  ;  les 
jïseudo-méningocoques  :  ponction  lombaire.  Examens  di¬ 
rects,  cultures,  préci])ito-diagnostic,  agglutination. 

9“  Diagnostic  do  la  diphtérie  et  des  angines.  Les  mi¬ 
crobes  de  la  flore  buccopharyngienne  :  l'association  fuso- 
spirillaire  de  Vincent  (les  balanoposthites,  l’ulcère  tropi¬ 
cal).  —  Diagnostic  du  charbon. 

10“  et  11“  Diagnostic  des  affections  du  grouiic  ;  Eberth- 
Coli.  Pratique  du  sérodiagnostic  de  Widal.  —  Diagnostic 
des  dysenteries.  Ensemencement  des  matières  fécales. 

12“  Technique  des  anaérobies  :  ensemencements,  mi¬ 
lieux  spéciaux,  cultures,  séparations.  Les  principaux 
anaérobies  ;  le  bacille  tétanique,  le  bacille  perfringens.  — 
Etudes  des  causes  d’erreur  en  bactériologie  ;  les  germes 
d’infection  accidentelle. 

13“  Diagnostic  de  lu  syphilis  et  des  spirochétoses  ;  le 


ÂNTi-HÉPATIÛUES 


Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  steriiisee. 
0.gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation 
Entéro-Colite 
Tuberculose 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 
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pian.  —  llltraiiiicroscope.  Uéactioii  de  AVassenu 
nique  ancienne  et  iiiélhodes  simplifiée»).  Colon 
le»  coupes  i»ar  la  méthode  à  Varj^ent  de  Levud 


t  des  ulcération»  cula- 
2  la  lèpre.  —  Diagnos- 
èvre  de  Malte.  —  J)ia- 


rales  de»  mycoses  :  milieux  de  Sabouraud,  etc.  Sporolri- 
choses,  blnslomycoses,  aciinomycoscs,  oosporosos,  hc- 
mispur(»se,  aspergilloses;  les  teignes  '  :  trichopliytio», 
Faviis,  etc. 

Jjc  but  do  CCS  démonstrations  est  riue  le  médeoin  ou  le 
cliiriirgien  arrivant  dans  un  service  dépourvu  de  labora¬ 
toire,  sache  organiser  une  installation  rudimentaire  mais 
suffisante  aux  besoins  de  la  Clinit|ue;  —  que,  privé  d’un 
bon  garçon  de  laboratoire,  il  puisse  faire  îui-méme  toute» 
les  [>réparations  et  qu'il  connaisse  tous  les  artifices  des 
teeliniques;  —  enfin,  qu’au  lit  du  malade,  il  ait  la  pratique 
(les  méthodes  de  diagnostic  baclériologi(iue.  Ces'déiriong- 
Iralions  no  prétendent  donc  pas  résumer  un  cours  coinph^t  , 
do  bactériologie,  elles  sont  uniquement  d(*s  dénioiistra-  | 
thms  prali(juos  des  métimdes  de  diagnostic  baciériolo- 


fesseur  de  pathologie  interne  et  de  thérapeutique  à 
l’école  principale  du  Service  de  santé  de  lu  murine  à 
llüi'deuux,  pour  une  période  de  ciiH[  uunces,  u  compter 
du  Novembre  1913. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie.,  —  Le  coins  de  médeciue 
opératoire  générale  (série  exceptionnelle),  pour  50  élèves, 
mnxiinum  par  MM.  Mock  et  SouHEi,,  compicncora  le  jeudi 
23  Octobre,  ù  2  h.  1/2,  et  continuera  les  jours  suivants  îi 
la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  50  francs.  Gratuit  pour  internes  et 
extorne.s.  Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 


Syndicat  médical  de  Paris.  —  L’Assemblée  générale 
du  Syndicat  médical  de  Paris  vient  d'avoir  lieu. 

Trois  questions  étaient  à  l’ordre  <iu  jour  : 
Participation  du  corps  médirai  aux  travaux  de  lu 
Gommission  instituée  pur  le  ministre  du  Travail. 


h’Astieniblée  a  vo 
■;«  Le  syndicat  i 
Ii3ns  d’bygièno  s 
syndicats  médieoi 


viduellemcnt  de  ta 
par  le  ministre  du  ' 
médecins  syndiqué 
groupement. 

2°  N’ucceptc  de  b 
conditions  suivante 


lie  l’ordre  du  jour  suivant  : 

médicul  de  Paris,  estimant  que  lus  ques- 

iociale  et  -publique  sont  du  ressort  des 

confrères  syndiqués  qui,  sollicités  indi- 
taire  purlio  de  la  Commission  instituée 
Il  Travail,  ont  nettement  répondu  que  les 
lés  devaient  avoir  r0(;u  mandai  de  leur 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d  'Alger.  —  La  cluiire  de  phy¬ 
sique  médicale  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de 
j)harmaeio  de  rUniverailé  d’Alger  est  déclarée  \ncante. 

Du  délai  de  vingt  joiu’s  e»t  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  litre». 


iiistrc  sur  umj  liste  établie  imr  TUnion  des  Syndicats; 

h)  L(}  nombre  des  médecins  syndiqués  sera  notablement 
augmenté  ; 

c)  Pes  délégués  des  syndicats  acceptent  l’étude  de  l’ap¬ 
plication  des  lois  sociales,  mais  ils  auront  mission  de 
j  faire  écarter  toute  discussion  relative  anx  honoraires 
médicaux  ou  portant  atteinte  au  libre  choix. 

La  deuxième  question,  traitée  i^ar  M.  Déscsquclle,  était  ; 
((  Le  projet  de  décret  modifiant  Fordonnance  de  1840, 
relative  à  la  vente  des  substances  vénéneuses.  L’Assem¬ 
blée  a  ratifié  les  conclusions  du  rapporieur. 

Aiitliontificalioii  d(îs  ordonnances  médicales  sous 
l'orine  d’un  cachet  ou  d’un  timbre,  qui  devra  porter  le 


nom,  l’adresse  du  médecin  et  le  numéro  d’enregistrement 
du  diplôme. 

21^  Dépôts  dans  les  (commissariats  et  officines  de  jdiar- 
macien  d’un  annuaire  qui  portera,  en  plus  des  indications 
actuelles,  le  numéro  d’enregistrement  du  diplôme. 

30  A  iMOiïiH  d  indication  (contraire  de  Fauteur  do  la 
prescription,  toute  ordonnance  comportant  des  substances 
vénéneuses  ne  peut  être  renouvelée  pur  les  pharmaciens. 

Enfin  le  Syndicat  médical  de  Paris  s’est  déclare  parti¬ 
san  d’un  prochain  Congrès  do  praticiens. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Un  arrêté  inunicipal 
règle  depuis  plusieurs  années,  ù  Grenoble,  l'installation 
des  débits  de  boissons.  Bepuis  1905,  les  rideaux  opaques 
des  devantures  sont  interdits  aussi  bien  que  les  arrière- 
salles  de  cabarets. 

De  nouveaux  débits  ne  peuvent  s’ouvrir  danci  un  péri¬ 
mètre  de  200  mètres  autour  des  monuments  publics. 

Cette  réglementation  a  déjà  fait  disparaître  un  grand 
nombre  d’établissements  interlopes. 

On  vu  encore  augmenter  les  mesures  de  répression 
contre  les  débits  de  ce  genre  :  désormais  ils  ne  pourront 
employer  dos  servantes  ûgées  de  moins  de  dix-huit  uns, 
et  les  patrons  seront  responsables  des  amendes  encourues 
par  les  bonnes  surprises  assises  a  cùié  des  clients  ou  pos¬ 
tées  sur  le  pas  de  la  porte. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  promus 
dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 

Au  i^rade  de  médecin-principal.  M.  Garbonel,  niodecin 
de  1''“  classe, 

Au  grade  de  médecin  de  li»  classe.  M.  Vialard,  mé¬ 
decin  do  20  classe. 

—  M.  le  médecin  de  lo»  classe  lliitin  est  désigne  pour 
occuper  les  fonctions  do  médecin  en  soiis-ordrc  à  Tiirso- 
nal  de  Brest. 

—  M.  le  médecin  principiil  Diiranton,  du  port  dc-Toii- 

—  M.  le  médecin  de  1™  classe  Baril,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  einburquor  sur  le  Jurien-de-la- 
Graaiùre  (1>’“  armée  navale). 

—  M.  l’étudiant  en  médecine  Piorrat,  classé  quatre- 
vingtième  il  la  suite  du  concours  de  1913,  u  été  nommé 
élève  du  service  de  sauté  de  la  marine. 

—  SJont  promus  dons  le  corps  do  santé  do  lu  murine  : 
-Ik  grade  de  médecin  principal,  M.  Barrau,  médecin  de 


NEOL 


(OZONE  NAISSANT) 


OZONE  NAISSANT) 


Cicatrise  Ulcérations 


Cutanées 


Epidermise  BrÛlureS 


Muqueuses 


quelques  leurs;  supprime  douleui-s  en  quelques  secon. 


Echantillons  gratuils  :  Laboratoire  du  NËOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


NUCLEATOL  ROBIN 


GRANULÉ  * 

{rruoléopboapbatea  da  chaux  ai  ' 
da  Soude)  d’origine  vàgàiala.  | 

RACHITISME,  CACHEXIE,  LYMPHATISME 
BRONCHITE  CHRONIQUE, CONVALESCENCE 
'  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 

1  DOSE  :  4  à  6  oaillôres-mesures  chez  l’adulte  par  2-4  heures  et  2  à  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 

INJECTABLE  ^ 

(Nucléopboapbaia  da  aoadp  . 

obimiguament  pur/,  j 

L  Vente  en  Gros  : 

[  EXALTE  Im/k  i^HAG-OOYTOSE  Employé  préventiïement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DEFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES 

1  PUERPÊRAIUES,  ÊRÊSYPAI.ES,  TYPROÏDES,  SCARLATINES,  etc. 

ABA.ISSK  TSMPEBATUnBl  EN  QUEX.QVES  NEVllES. 

^  CQSB 1 1  ott  a  ioleotioas  suivant  lea  cas  dans  les  24  heures. 

!  »3,  XSTTE:  r>É  I>0ISSY,  -  détail:  PRINCIPALES  PHARMACIES.  A 
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En  France,  MM.  Clmiard,  médecin  princijial  de 
!'''■■  classe;  Bonneau,  médecin  principal  de  2“  classe; 
Kerrandini,  Detliève,  Le  Dantec,  médecins-majors  de 
1''“  classe;  Guillcn,  Vidal,  Ceillicr,  médecins-majors  de 
2'  classe;  Richer,  Bizoliers,  médecins  aides-majors  de 
1’'»  classe. 

L'Institut  de  bactériologie  du  Tonkin.  —  Par  ar¬ 
rêté  du  gouverneur  général,  le  laboratoire  d’hygiène  de 
rindo-Chiiie  et  le  laboratoire  do  bactériologie  et  institut 
antirabique  du  Tonkin  sont  fusionnés  en  un  seul  service, 
qui  prend  le  nom  d’o  Institut  d’hygiène  et  de  bactério- 


Externat.  —  Anatomie.  —  Héancc  du  18  Oclobrc.  — 
Jtappori.i  du  rectiiin  chez  l'homme.  —  Ont  obtenu  ;  MM. 
Richard  (A.),  11;  Reverdy,  15;Tupon,  17;  Plet,  10;  Se- 
menon,  18  1/2;  de  la  Ruelle,  8;  Salle,  18  1/2;  Roche,  IG; 
Susirli,15;  Plique,  19;  Vannieuwenhuyse,  19;  Pichard  du 
Page,  19;  Szarvas,  18;  Thouvenot,  19;  Rcinhold,  15; 
M'cisinann,  19.  M""»  Porquer,  18;  de  Saussines,  191/2. 

2e  Seartcc  du  18  Oelobre.  —  Tronc  du  nerf  scialujue 
iusqu’a  sa  bifurcation,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Thibault, 
(R),  10;  Chevallier  (A),  7;  Doniol,  4;  Dunglemont,  G  ; 
Gaube,  14;  Pinpl,  15;  Lauzier,  17;  Miehaut,  2;  Long- 
Depaquit;  Linvul,  18  1/2;  Leguy,  12;  Ksenline;  Huet,  19. 
M"e  Akbroït,  4;  Willème,  4;  Soutzky,  12. 

Pathologie.  —  Séance  du  17  Oclobrc.  —  Signes  et  dia¬ 
gnostic  du  mal  de  Poli  dorso-lombaire,  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Brosio,  2  1/2;  Brulé,  12;  Challior  de  Grandchamp, 
2  1/2;  Choquol,  11;  Aulîret,  8;  Adelmann,  12;  Bouisson, 
17;  Buchard,  8;  .Vris,  18;  Bernard  (El.),  20;  Guel,  15; 
Decoularé-Delafoulaine,  14;  Arl'eux,  9;  Bouchet,  IG; 
Arnould,  17  1/2;  .\lbert,  14;  Bourges,  8;  Chevallier  (.1,), 
18.  M"“  Cussel,  14;  Bernard  (Suz.),  8. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Des  concours  seront 
(iiiverls,  le  11  Décembre  i>rochuin  pour  une  place  d’oto- 
rhino-laryngologiste  des  hôpitaux  et  le  15  Décembre 
pour  une  place  de  chirui’gien-dentisle-slomatologisle  des 

Les  candidats  à  ces  deu.v  concours  devront  se  faire 
inscrire  au  Secrétariat  de  lu  commission  administrative 
huit  jours  au  moins  avant  l’ouverture  du  coneours. 

Ils  auront  à  produise:  1"  leur  acte  de  naissance;  2“  leur 
diplôme  de  docteur  ;  3»  s’ils  ne  sont  pus  domiciliés  à 
Marseille,  un  certiücat  de  moralité,  récemment  délivré 
par  le  maire  de  leur  résidence  ;  4°  s’ils  ont  été  internes, 
ils  devront,  en  outre,  déposer  un  certificat  de  bonne 


COMMUNIQUÉS 


Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  Lu  Commission  admi¬ 
nistrative  des  hôpitaux  de  Saint-Etienne  rappelle  qu'un 
concours  public  pour  la  nomination  d'un  dermutologuc 
de  ses  établissements,  sera  ouvert  à  l’Hôtel-Dieii  de  Lyon, 
le  lundi  15  Décembre  191.'t. 

Ce  concours  aura  lieu  devant  un  jury  médical  présidé 
jiar  un  membre  de  la  Coniniission  administrative.  11  se 
composera  do  cinq  épreuves. 

Pour  tous  ronsoignoments,  s’adresser  au  secrétariat  des 
hospices,  rue  de  la  Badouillèrc,  à  Saint-Etienne. 

Ecoles  vétérinaires.  —  Des  concours  seront  ouverts  ; 

1“  Le  lundi  5  .lanvier  1914,  à  l’Ecole  vétérinaire  de 
Toulouse,  iiour  un  emploi  de  chef  de  travaux  titulaire 
attaché  à  la  chaire  de  pathologie  générale,  pathologie 
médicale  et  clinique; 

2»  Le  lundi  12  Janvier  1914,  à  l'Ecole  vétérinaire  de 
Lyon,  pour  un  emploi  do  chef  de  travaux  stagiaire 
attaché  à  la  chaire  de  pathologie  bovine,  ovine,  caprine 
et  porcine,  obstétrique,  médecine  opératoire  cl  clinique  ; 

3“  Le  lundi  26  Janvier  1914,  ii  TEcole  vétérinaire  de 
Toulouse,  i)Our  un  emploi  de  chef  de  ti-avaux  stagiaire 
attaché  à  ht  chaire  de  pnthologie  des  maladies  conta¬ 
gieuses,  police  sanitaire,  inspection  des  viandes  de  bou¬ 
cherie,  médecine  légale  cl  législation  comniercialo  en 
matière  de  venle  et  échange  des  animaux  domestiques. 

Los  eandidats  doivent  udrosser  leur  demande  sur  timbre 
au  ministère  de  l’Agriculture  vingt  jours  nu  moins  avant 
la  date  fixée  pour  Touverlurc  du  concours. 

Cette  demundc  devra  être  accomjiagnéc  des  pièces 
suivantes  : 

le  Acte  de  naissance;  2»  diplonio  délivre  par  l’une  des 
Ecoles  vétérinaires  de  Erance;  3»  extrait  du  casier  judi¬ 
ciaire;  le  certificat  de  libération  de  l’armée  active,  ou, 
si  le  candidat  lui  appartient  encore,  autorisation  accordée 
par  l’aulorilé  militaire  de  se  ])réscnler  au  concours; 
5"  s’il  y  a  lieu,  certificat  allostant  que  le  candidat  pos¬ 
sède  la  qualité  de  Français;  G”  notice  exposant  les  ser¬ 
vices,  travaux,  publications,  litres  ou  diplômes  du  can¬ 
didat  en  trois  exemplaires  pour  pouvoir  être  coniinuni- 
quée  dans  chaque  Écolo  aux  membres  du  jury  avant 
l’ouverture  du  concours. 


Près  la  Faculté  de  médecine.  A  LOUER:  Grand  ap¬ 
partement  dans  vieil  hôtel  Louis  XIV,  l""'  étage,  vastes 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peul  servir  pour  bureaux, 
commerce,  réunions  de  sociétés,  salles  d’exposition,  confé¬ 
rences,  etc.  S’adresser  pour  visiter,  9,  rue  Dupuytren, 


RENSEIGNEMENTS 


Durit»  lo  Iruilcineiil  du  dial^ète,  les  icsulluls  d’une  cure 
de  Santiikosé  se  montrent  des  plus  favorables:  en  même 
temps  que  la  diminution  de  lu  glycose,  on  note,  sous  l’in- 
fluence  de  la  médication,  un  l'clèvement  progressif  des* 
forces,  un  état  général  meilleur. 

CUENmES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et,Patln.  — TÉc,  830-43.—  7,  Place  3t-Michel,  Paris 


m  G.*>dtGlycéroph'’'daSoude,PotatteetMagnéllt, éléments  1 
I  d«s  tissus  nsrvsux  (ItppHbilii).  NI  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool,  j 
\nilX('*'l(litqsitipu.- G.R.Abel.Pirli.- liIlti.CtDpti-(‘**3'  À 


Le  Gérant  :  Pieuke  Auoek. 


DEQUÉANT 


DEQUÉANT 


KÉPHIR  SALIÈRES 


VA  LS 

SAINT-JEAN 


teindre,  à 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer 


tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Remeignement$  gratuits.  Envoi  franco  do  l’Extrait 
défi  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine,  tore  otts'adresser  à  L.  DEQUEANT,  Ph", 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


ILUBREFIANT  EXTRA- SPECIAL 
I  POUR  AUTOS 

N’cncrasse  pas  —  Ne  tume  pas 
Assure  l’économie  et  la  bonne 
: . — :  sanlé  du  moteur.  -. 

lElablissementsLESPERVEZ&G'^ 

I  10,  me  des  Poissonniers,  St-DENIS 


0 

0 
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NEOL 

(OZONE  NAISSANT) 

(OZONE  NAISSANT) 

Guérit  Angines 

Employé  lournellement 

en  S4-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 

dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 
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ALIMENTATION  MALTËE  iriMMirniTTL 

«lÉUBGE  RIISONKÉ  ’ï  ''îrBSTO^*^ 

SIHECTEMENT  ^  assure  la  digestion 

à  .A.UTO-I>IGî-ESTI  VE  P  ^  la  boîte  3^50  | 

de  la  VIE  -  ■  1  la  IjS..  2  » 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS  j 

^/IgKKÊÊBÊÊÊÊKÊÊÊKM  Boulevard  Eaussmana,  PAEIS 


-  GLYCÉROPHOSPHATE  * 

UÉUE  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flacon,  2‘. 
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LUCAS-CHÀMPIONNIÈRE 

(1843-1913) 


La  Chirurgie  française  pleure  aujourd’hui 
l’homme  qui  depuis  quarante  ans,  de  tous  ceux 
qui  ont  travaillé  pour  elle,  a  le  plus  fait  pour  sa 
grandeur. 

Le  nom  de  Ghampionnière  vivra  dans  la  mé¬ 
moire  des  chirurgiens  français  parce  que  c’est 
lui  qui,  à  l’heure  encore  incertaine  où  le  génie  de 
Lister  sut  appliquer  à  la  chirurgie  les  décou¬ 
vertes  dues  au  génie  de  Pasteur,  eut  le  mérite 
immense  de  comprendre  la  vérité  et,  par  la  force 
souveraine  de  sa  conviction  et  de  son  exemple, 
de  l’imposer  à  tous. 

C’est  à  lui  que  nous  devons  ce  que  nous 
sommes,  et  nul  n’a  plus  de  droit  que  lui  à  notre 
reconnaissance  et  à  notre  respect. 

II  avait  une  belle  figure  un  peu  pâle  et  que, 
dans  ces  dernières  années,  rendait  parfois  mélan¬ 
colique  le  pressentiment  d’une  mort  prochaine, 
de  cette  mort  qui  est  venue  le  frapper  brusque¬ 
ment,  en  plein  travail,  sans  lui  imposer  les 
cruautés  de  la  ■sbulîrance  et  les  déchéances  do  la 
maladie.  ' 

Mais  cela  n’enlevait  rien  à  la  beauté  de  son 
sourire  et  à  l’admirable  douceur  de  ses  yeux.  Car 
cet  homme  qui,  pendant  des  années,  lutta  pour  la 
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vérité,  qui  eut  à  soutenir  les  âpres  combats  de 
l’idée,  qui  souleva,  comme  tous  les  novateurs  qui 
'erser  les  doctrines  reçues  et  pro-. 


colères,  cet. homme,  ardent  à 
taille,  fut  un  doux,  un  tolérant 
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Se  souvenant  qu’il  avait  souffert,  autrefois,  de 
l’intolérance  des  autres,  il  accueillait  avec  bien¬ 
veillance  et  souvent  avec  l’intérêt  d’une  curiosité 
toujours  éveillée,  les  idées  et  les  œuvres  des 
jeunes,  qu’il  aidait  volontiers  de  ses  conseils,  de 
sa  grande  expérience,  et  avec  lesquels  il  aimait  à 
s’entretenir  avec  une  charmante  simplicité  et  une 
philosophie  souriante. 

Mais  son  tempérament  de  lutteur  se  réveillait 
quelquefois.  C’était  lorsqu’il  prenait  la  défense 
de  la  méthode  antiseptique  qu’il  avait  introduite 
en  France,  et  grâce  à  laquelle  la  chirurgie  avait 
fait  rapidement  de  si  grandes  choses.  Par  un  sen¬ 
timent  naturel,  il  lui  était  resté  strictement  fidèle, 
comme  il  était  resté  fidèle  au  culte  qu’il  avait 
pour  Lister. 

Aussi  ne  vit-il  pas  sans  quelque  amertume  le 
triomphe  chaque  jour  plus  complet  de  la  mé¬ 
thode  purement  aseptique,  qui  n’est  cependant 
qu’un  perfectionnement  et  une  simplification  de 
la  méthode  de  Lister.  En  sorte  qu’au  lieu  de  les 
associer  l’une  à  l’autre,  il  se  plaisait  à  les  oppo¬ 
ser.  Et  ce  fut  là  sa  seule  faiblesse. 

Mais  Ghampionnière  ne  fut  pas  seulement  un 
grand  précurseur,  un  grand  éducateur.  Lorsque, 
tout  jeune  encore,  il  rapporta  d’Angleterre  les 
grands  principes  de  Lister,  il  les  mit  en  pratique 
et  prit  place  immédiatement  au  premier  rang  de 
ceux  qui  montrèrent,  par  leur  exemple,  qu’une 
iLouvelle  chirurgie  était  née,  qui  devait  bientôt 
conquérir  le  monde. 

Ses  travaux  sur  les  hernies,  sur  les  résections, 
sur  la  trépanation,  le  classèrent  immédiatement  , 
parmi  les  maîtres  de  la  chirurgie  active  et  agis-  ' 
santé.  j 

Les  élèves  se  pressèrent  en  foule  autour  de  ; 
Ijii.  Mais  si  plusieurs  de  ses  collègues,  qu’il  avait  ^ 
instruits  par  sb)i  exemple,  devinrent  ses  émules,  [ 
et  si  certains  d’entre  eux  se  lancèrent  plus  hardi-  j 
ment  que  lui  dans  la  chirurgie  abdominale,  il  j 
n’en  re.sta  pas  moins,  pour  tous,  celui  qui,  en  ' 


France,  avait  porté  la  hache  dans  l’édifice  ver¬ 
moulu  des  vieilles  idées,  et  posé  la  pierre  fonda¬ 
mentale  du  monument  grandiose  qui  monte  tou¬ 
jours  plus  haut  vers  le  ciel. 

Il  se  rendait  compte  de  la  tâche  magnifique  qu’il 
avait  remplie  !  Et  les  titres  et  les  honneurs  qui 
vinrent  couronner  sa  noble  carrière  lui  furent 
certainement  moins  doux  que  la  conscience  in¬ 
time  du  grand  rôle  qu’il  a  joué  dans  l’évolution 
de  la  chirurgie  française. 

Et  le  jour  où  disparaît  cette  grande  et  noble 
figure,  il  est  juste  d’apprendre  à  ceux  qui  vien¬ 
nent  après  nous  et  qui,  sans  le  savoir  peut-être, 
marcheront  dans  le  sillon  qu’ila  ouvert  et  moisson¬ 
neront  la  récolte  qu’il  a  semée,  ce  que  fut  cet 
homme  de  bien,  ce  chirurgien  de  haute  valeur, 
cet  apôtre  de  la  vérité,  que  nous  aimions  pour  sa 
bonté  et  que  nous  admirions  pour  sa  vaillance 
et  pour  la  grandeur  de  son  œuvre. 

■I.-L.  Faüke. 


RECOURS  DU  MÉDECIN  CONTRE  LE  PATRON 

EN  CAS  D’ACCIDENT  DU  TRAVAIL 

La  loi  du  9  Avril  1898,  sur  les  accidents  du 
travail,  et  celle  du  31  Mars  1905  qui  l’a  modifiée, 
ont,  dans  les  rapports  du  patron  avec  le  médecin 
et  l’ouvrier,  apporté,  pour  des  raisons  de  com¬ 
modité  pratique,  de  nombreuses  dérogations  au 
droit  commun,  dont  il  n’est  pas  toujours  aisé  de 
déterminer  la  portée.  C’est  pourquoi  le  Corps 
médical  estimera  sans  doute  utile  de  lui  signaler 
des  plus  récents  arrêts  de  la  Cour  suprême  en  la 
matière,  l’un  concernant  l’étendue  même  du  droit 
du  médecin  contre  le  patron,  —  le  fond  du  droit, 
comme  on  dit  au  Palais,  —  l’autre  relatif  au 
moyen  de  le  faire  valoir,  c’est-à-dire  à  la  compé¬ 
tence  et  à  la  procédure. 

Observons  d’ailleurs,  comme  nous  l’avons  déjà 


remarqué  ici  même  ‘,  que  l’esprit  de  la  Cour  est 
de  restreindre  le  plus  possible  les  exceptions  aux 
principes  généraux  régissant  la  situation  du  mé¬ 
decin. 

1.  —  L’article  4,  §  4,  de  la  loi  du  9  Avril  1898 
(modifié  par  celle  du  31  Mars  1905)  reconnaît  au 
médecin  de  l’accidenté  la  faculté  de  réclamer  di¬ 
rectement  le  montant  de  ses  honoraires  au  patron 
sans  distinguer,  en  principe,  selon  qu’il  a  été  dé¬ 
signé  par  l’un  ou  par  l’autre. 

Lorsque  le  médecin  est  choisi  par  le  patron, 
ou,  ce  qui  revient  pratiquement  au  même,  agrée 
par  lui,  rien  n’est  plus  conforme  aux  préceptes 
juridiques  ordinaires  que  cette  action  directe. 
Aussi  aucune  limitation  n’est-elle  apportée  au 
droit  de  poursuite  du  médecin,  ni  quant  au  chiffre 
des  honoraires,  ni  quant  au  caractère  de  l’acci¬ 
dent  du  travail  ou  à  la  durée  d’incapacité,  ce  droit 
naissant  du  contrat  de  louage  de  services  qui 
unit  le  médecin  au  patron;  et  nulle  précision  à  cet 
égard  n’était  nécessaire  dans  la  loi  sur  les  acci¬ 
dents  du  travail  (art.  1710  C.  civ.). 

Il  en  est  tout  autrement  quand  le  médecin  est 
choisi  par  l’ouvrier,  seule  hypothèse  que  nous 
envisagerons.  Nul  contrat  ne  l’unissant  au  patron, 
le  médecin  n’aurait  eu  contre  lui,  dans  le  silence 
de  la  loi,  que  la  faculté  d’exercer,  par  l’action  dite 
oblique,  en  concurrence  avec  tous  autres  créan¬ 
ciers  de  l’ouvrier,  le  droit  propre  à  celui-ci  contre 
son  patron  pour  frais  médicaux  (art.  1166  G.  civ., 
et  loi  du  9  Avril  1898,  art.  3,  §  4).  Depuis  1905,  le 
droit  direct  de  poursuite  est  formellement  re¬ 
connu  au  médecin,  qui  n’a  donc  plus  à  craindre 
d’être  contraint  de  partager,  avec  les  autres 
créanciers  de  l’ouvrier,  l’indemnité  obtenue. 

Mais  ce  droit  est-il  aussi  large  que  dans  l’hy¬ 
pothèse  précédente?  Notamment  le  médecin  peut-il 
réclamer  ses  honoraires  au  patron,  par  cela  seul 
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(jue  le  dommage  éprouvé  par  un  client  résulte  d’un 
accident  du  travail,  sans  distinguer  selon  que  l’in- 
capacitc  dépasse  ou  non  quatre  jours,  c’est-à-dire 
selon  que  les  frais  médicaux  en  doivent  être  ou  non 
définitivement  supportés  par  le  patron,  sauf,  s’il  y 
a  lieu,  recours  en  remboursement  de  celui-ci  contre 
l’accidenté  ?  Il  y  aurait  gros  intérêt  pour  le  médecin 
à  pouvoir  toujours  compter  sur  cette  garantie 
patronale.  Au  moment  de  l’accident,  et  dans  les 
premiers  jours  qui  le  suivent,  il  n’est  pas  toujours 
loisible  de  savoir  si  la  durée  de  l’incapacité  de 
travail  excédera  quatre  jours;  et  pourtant  l’ou¬ 
vrier  a  besoin  de  soins  médicaux  immédiats,  qui 
même  parfois  requerront  une  compétence  et  une 
habileté  spéciales.  Si  la  victime  est  insolvable,  le 
médecin  risquerait  de  n’èlre  pas  payé. 

Afin  d’assurer  à  l’ouvrier,  dans  tous  les  cas,  les 
soins  médicaux  nécessaires,  on  concevrait  très 
bien,  rationnellement,  que  la  loi  fasse  du  patron 
la  caution  de  l’ouvrier  vis-à-vis  du  niédecin, 
lorsque  les  honoraires  ne  doivent  pas  demeurer  à 
la  charge  de  l’entreprise  faute  de  durée  suffisante 
de  l’incapacité,  par  cela  seul  que  l’accident  s’est 
produit  dans  le  travail.  En  ce  sens,  un  argument 
de  texte  s’olïre  naturellement  à  l’esprit  :  tout  à 
l’heure,  nous  disions  que  le  médecin  choisi  ou 
agréé  par  le  patron  a  recours  contre  lui,  quelle 
que  soit  la  durée  de  l’incapacité;  visant  en  bloc  et 
sans  réserve,  dans  un  paragraphe  unique,  les 
divers  cas  où  le  médecin  possède  action  directe 
contre  le  patron,  la  loi  ne  manifestc-t-ellc  pas 
implicitement  rinlonlion  de  la  lui  accorder,  dans 
tous,  avec  la  même  étendue  I' 

Pourtant  celte  argumentation  n’a  pas  triomphé 
devant  la  Cour  suprême,  qui  refuse  au  médecin 
action  contre  le  patron,  s’il  n’a  été  agréé  par  lui, 
quand  l’incapacité  du  travail  de  l’ouvrier  n’a  pas 
excédé  quatre  jours  '. 

Contre  le  raisonnement  qui  précède  s’élève,  en 
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elïet,  une  objection  très  sérieuse,  tirée  d’un  pré-  j 
cepte  élémentaire  d'interprétation  des  lois  :  le^ 
droit  d’action  du  médecin  contre  le  patron  qui  ne 
Ta  ni  choisi,  ni  agréé  —  par  conséquent  libre 
envers  lui  de  tout  engagement  contractuel  —  est 
absolument  exceptionnel  ;  or,  les  dispositions  lé¬ 
gales  exceptionnelles  doivent  toujours  être  inter¬ 
prétées  restrictivement.  Les  lois  sur  les  accidents 
du  travail  mettent  àti  compte  patronal  la  seule 
charge  du  risque profcssionjiel,  qu’elles  définissent 
la  charge  des  accidents  du  travail  causant  incapa¬ 
cité  supérieure  à  quatre  jours  (loi  du  9  Avril  1898, 
art.  3,§  4).  En  imposant,  de  plus,  au  patron  l’obli¬ 
gation  de  payer  au  médecin,  sauf  recours  contre 
l’ouvrier,  les  honoraires  qui  nedoivent  pas  demeu¬ 
rer  définitilivement  à  son  compte,  d’après  la  défi¬ 
nition  précédente,  parce  que  1  incapacité  n’a  pas 
excédé  quatre  jours,  on  mettait  en  outre  à  sa  charge 
les  risques  de  V insolvabilité  de  l'ouvrier,  c’e.st-à-dire 
plus  que  la  loi  ne  lui  impose  expressément. 

Telle  est  la  considération  qui  a  déterminé  la 
Cour  suprême.  Son  arrêt  dit,  en  effet  :  «  Attendu... 
que  si  la  Fondation  Ophtalmologique  pouvait,  en 
vertu  de  l’article  4  de  la  loi  du  9  Avril  1898, 
actionner  directement  le  chef  d’entreprise  en  paie¬ 
ment  dos  frais  médicaux,  à  elle  dus  pour  soins 
donnés  à  la  victime  d'un  accident  du  travail,  ce 
droit  ne  lui  était  concédé  qu’à  la  condition  que  le 
chef  d’entreprise  en  fût  lui-même  débiteur  vis-à- 
vis  de  la  victime;  qu’il  n’en  est  ainsi  que  lorsque 
l’accident  entraîne  une  interruption  de  travail  de 
plus  de  quatre  jours;  que  c’est  là  une  des  mani¬ 
festations  du  caractère  forfaitaire  de  la  loi  sur  les 
accidents  du  travail.  » 

De  là  tirons  cette  conclusion  pratique  :  le  mé¬ 
decin  qui  entendra  se  réserver  action  en  paiement 
d’honoraires  contre  le  patron,  pour  soins  donnés 
à  la  victime  d'un  accident  du  travail  remontant  à 
moins  de  quatre  jours,  fera  sagement  de  s’assurer 
au  préalable  qu’il  est  agréé  formellement  dudit 
patron. 


j  11.  —  Supposons  fondée  l’action  du  médecin- 
contre  un  patron,  à  raison  d’un  accident  du  tra¬ 
vail  survenu  à  l’un  de  ses  hommes.  Elle  doit  être 
portée,  quel  qu’en  soit  le  chiffre,  devant  le  juge 
de  paix  du  lieu  de  l’accident  (loi  du  9  Avril  1898, 
modifiée  par  la  loi  du  31  Mars  1905,  art.  15, 
§§  1  et  4). 

Inutile  de  nier  l’avantagé  de  cette  compétence 
à  l’ordinaire  ;  les  contestations  de  ce  genre  por¬ 
tant  habituellement  sur  de  faibles  sommes,  mieux 
vaut  en  attribuer  la  connaissance  aux  justices  de 
paix  et,  d’autre  part,  les  vérifications  à  faire 
promptement  pour  les  trancher  désignent,  entre 
toutes,  de  préférence  celle  du  lieu  de  l’accident. 
La  plupart  du  temps,  les  médecins  n’auront  qu’à 
s’applaudir  de  celte  disposition  légale  et  son 
ap[)lication  sera  des  plus  simples.  Toutefois  elle 
a  soulevé  des  difficultés,  dans  une  hypothèse  de 
nature  à  se  reproduire  on  bien  des  circons¬ 
tances. 

Le  médecin  a-t-il  été  choisi  ou  agréé  par  le 
patron,  du  lien  contractuel  formé  entre  eux  naî¬ 
tront  parfois,  pour  le  premier,  des  créances  dis¬ 
tinctes  des  droits  qu’il  puise  dans  la  loi  sur  les 
accidents  du  travail  (honoraires  pour  soins  posté¬ 
rieurs  à  la  consolidation  de  la  blessure,  rembour¬ 
sement  de  débours  pour  fournitures  d’appareils 
prothétiques,  etc.).  N’a-t-il  été  choisi  que  par 
l’ouvrier,  sans  agrément  du  patron,  la  pratique 
enseigne  que  la  mésintelligence  la  plus  vive  éclate 
fréquemment  entre  eux,  et  qu’il  n’est  pas  rare  de 
la  voir  aboutir  à  la  demande,  par  le  médecin, 
d’une  indemnité  pour  préjudice  causé  par  le 
patron. 

Gontractuèlles  ou  délictuelles,  ces  questions 
ayant  surgi  à  l’occasion  des  soins  donnés 
pour  accident  du  travail,  sont  tellement  liées, 
par  la  force  même  des  choses,  à  celles  que  sou¬ 
lève  l’application  proprement  dite  de  la  loi  de 
1898,  que  la  solution  des  unes  influera  souvent 
sur  celle  des  autres,  et  qu’en  les  soumettant  à 
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des  juges  distincts  on  s’exposerait  à  des  solutions 
peu  conciliables.  Il  en  était  ainsi  notamment 
dans  une  espèce  récemment  plaidée,  où  le  méde¬ 
cin  réclamait,  en  sus  de  ses  honoraires,  une 
indemnité  pour  dommage  à  lui  causé  par  le 
patron  en  tardant,  de  mauvaise  foi,  à  le  payer 
de  son  dû. 

Précisément  le  Code  de  procédure  civile  per¬ 
met,  à  raison  de  leur  connexité,  de  porter  devant 
le  même  juge  les  divers  litiges  dont  les  solutions 
risqueraient  d’étre  contradictoires,  si  on  les  con¬ 
fiait  à  des  juridictions  distinctes  (art.  171  C.proc. 
civ.).  Aussi,  dans  l’alïaire  précitée,  le  médecin 
avait-il  cru  pouvoir  porter  simultanément  devant 
le  juge  de  paix  du  lieu  de  l'accident  et  sa  de¬ 
mande  en  paiement  d’honoraires  et  sa  demande 
en  indemnité.  Mais  la  Cour  de  cassation  a  décidé 
que  cette  réunion  n’était  pas  permise,  et  qu’il 
devait  intenter  deux  actions  séparées  devant  les 
juges  respectivement  compétents 

Cette  solution  étonne  de  prime  abord.  Sans 
doute,  comme  la  Cour  le  rappelle,  il  est  interdit 
à  la  victime  d’un  accident  du  travail  d’invoquer 
d’autres  dispositions  que  celles  de  la  loi  du 
I)  Avril  1898  (ou  de  celles  qui  l’ont  complétée  ou 
iiiodifiée),  notamment  les  dispositions  du  droit 
<  ivil  sur  la  réparation  des  dommages  délictuels 
(art.  1382  et  1383  C.  civ.).  Mais  l’article  2  de  la 
loi  précitée  n’édicte  expressément  que  pour  les 
<1  ouvriers  et  employés  »  cette  interdiction  de 
cumul,  que  nul  autre  texte  n’étend  au  médecin  de 
la  victime;  or,  les  déchéances  ne  s’étendent 
pointpar  analogie.  D’autre  part,  l’analogie  n’existe 
pas  entre  l’ouvrier  et  son  médecin,  car  la 
prohibition  précédente,  concernant  les  seuls 
droits  qu’on  tenterait  de  faire  résulter  du  dom- 
magè  causé  par  l’accident,  ne  s’applique  pas  à 
ceux  qui  naissent  d'une  origine  distincte,  fût-elle 
connexe  à  celui-ci.  L’article  7  de  ladite  loi  ré- 


I.  Dass.  Kcq.,  .tanvier  1911,  Dalloz,  1912.  1.  2K8. 


serve  expressément  ce  deuxième  recours  dans 
un  cas  spécial*,  et  la  Cour  suprême  a  souvent 
décidé  aussi  que  la  victime  gardait  son  droit  à 
pension  contre  les  caisses  de  retraites  patronales. 

Mais  voici  l’explication  très  simple  de  la  solu¬ 
tion  adoptée  par  la  Cour.  En  attribuant  compé¬ 
tence  au  juge  de  paix  du  lieu  de  l’accident,  pour 
statuer  sur  l’action  du  médecin  en  paiement 
d’honoraires  contre  le  patron,  l’article  15,  para-, 
graphes  1  et  "4  de  la  loi  de  1898,  déroge  grave¬ 
ment  au  principe  général  de  compétence,  qui 
oblige  à  plaider  devant  le  juge  du  domicile  du 
défendeur,  aclov  sequitur  forum  rei  (art.  2  C.proc. 
civ.).  Cette  exception,  motivée  par  la  situation 
particulièrement  favorable  de  ce  juge,  pour  tran¬ 
cher  le  genre  de  contestation  dont  s’agit,  perd  sa 
raison  d’être  quant  à  d’autres  litiges,  pour  les¬ 
quels'  il  n’y  a  donc  plus  motif  de  soustraire  le 
patron  défendeur  à  son  juge  naturel. 

C’est  pourquoi  la  connexité  ne  saurait  être  ici 
de  mise  :  «  Attendu,  dit  l’arrêt,  que  l’action  en 
dommages  et  intérêts,  fondée  sur  les  dispositions 
du  droit  commun,  même  présentée  sous  la  forme 
d’une  demande  additionnelle  et  comme  connexe 
à  une  instance  engagée  dans  les  termes  desdits 
articles  (art.  2  et  15,  §  4,  loi  9  Avril  1898),  ne 
peut  être  portée  devant  le  juge  de  paix,  qui  ne 
saurait  en  connaître  sans  changer  la  compétence 
établie  limitativement  par  cette  législation  spé¬ 
ciale.  » 

Dès  longtemps  la  Cour  avait  déjà  refusé  de 
laisser  réunir  deux  demandes,  comme  connexes, 
devant  le  juge  compétent  d’après  le  droit  commun 
pour  statuer  sur  l’une,  quand  pour  des  considé¬ 
rations  particulières  la  loi  en  désignait  un  autre 
comme  plus  apte,  à  raison  de  sa  situation,  à  tran- 


1.  C’est  le  cas  où  l’accident  provient  du  fait  d’un  tiers. 
Tenu  en  vertu  du  droit  civil,  le  délinquant  est  obligé  de 
supporter  intégralement  les  frais  medicaux,  sans  pouvoir 
jumuis  opposer  le  tarif  Dubiet  (Toulouse.  11  Octobre  1911, 
Dalloz,  1912,  2, 


cher  la  deuxième  demande*.  Cette  fois  elle  re¬ 
fuse  —  et  sa  décision  paraît  neuve  à  cet 
égard  —  de  laisser  réunir  deux  demandes  à  la 
barre  du  juge  spécialement  apte,  en  raison  de  sa 
situation,  à  trancher  l’une,  quand  l’autre  relève 
du  juge  naturel  du  défendeur. 

Au  reste,  l’article  15,  paragraphe  4,  déroge 
encore  au  droit  commun  sur  deux  autres  points, 
car  il  donne  compétence,  en  premier  ressort,  an 
juge  de  paix,  au-dessus  dé  trois  cents  francs, 
quel  que  soit  le  chiffre  d’honoraires  demandés, 
au  lieu  de  la  limiter  à  six  cents  francs  (loi  12  .luil- 
let  1905,  art.  l"),  et,  d’autre  part,  n’admet  l’appel 
que  dans  la  quinzaine  depuis  le  prononcé  de  la 
décision,  au  lieu  de  l’autoriser  pendant  trente 
jours  à  compter  de  la  signification  de  celle-ci 
(loi  25  Mai  1838,  art.  13),  double  règle  qui  par¬ 
fois  se  retournerait  contre  le  médecin. 

Lorsqu'il  aura  quelque  avantage  à  faire  tran¬ 
cher  simultanément,  par  le  juge  du  lieu  de  l’acci¬ 
dent,  plusieurs  demandes  contre  le  patron,  la  loi 
lui  offre  un  correctif  à  la  précédente  solution  de 
la  Cour  suprême,  utilisable  en  bien  des  cas.  Il 
faut  et  il  suffit  qu’il  décide  son  adversaire,  au 
début  de  la  première  audience,  à  consentir  à  être 
jugé  sur  les  diverses  questions  pendantes  et 
demande  acte  au  juge  de  paix  de  sa  déclaration 
(art.  7  G.  proc.  civ.). 

Puissent  les  lignes  précédentes  montrer  aux 
médecins  et  à  leurs  conseils  que,  si  les  raisons 
motivant  les  deux  arrêts  commentés  plus  haut 
ne  leur  semblent  pas  absolument  irréfutables, 
elles  sont  pourtant  assez  sérieuses  pour  enlever 
aux  plaideurs  toute  illusion,  quant  aux  chances 
d’obtenir  de  longtemps,  sur  l’un  ou  l’autre  des 
deux  points  étudiés,  un  revirement  de  juriispru- 
E.-H.  PEniiEAU, 
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I.  Voyez  notamment  :  Cass.,  20  Murs  1810,  Sirey,  1810. 
1.  191  et  27  Février  1852,  Sirey,  1852,  1,  371. 
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Névralgies,  Migraines,  Goutte,  Gravelle, 
Rhumatisme,  Fièvre  de  fatigue.  Insomnies,  etc. 
Supprime  tout  ce  qui  est  douleur  ,  .  .  , 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie, 
Déminéralisation,  Prétuberculose,  Tuberculose 
pulmonaire,  etc.  '  .  .  ,  ,  .  .  .  . 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro 
entérites,  Hypopepsie,  etc.,  et  quand  il  existe  un| 
mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


Adultes  ;  4  à  8  cuillerées  à  café, 
dissous  dans  un  1/2  verre  d’eau  . 
Enfants  :  2  à  4  cuillerées  .  .  . 


Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 
les  repas  dissous  dans  de  l’eau.  . 


Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 

ou  après  chaque  repas  dissous  dans 

de  l’eau 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Examen  de  médecin  auxiliaire. 

Un  de  nos  abonnés  ii  La  Presse  Médicale  nous 
pose  les  questions  suivantes  : 

1°  «  Comment  se  fait-il  que  certains  corps  d’armée 
autorisent  les  étudiants  en  médecine  ,  pourvus  de 
douze  inscriptions  de  doctorat,  à  subir  l’examen  de 
médecin  auxiliaire  avant  leur  arrivée  au  corps  ?  Est- 
ce  une  simple  tolérance  ou  un  mode  réglementaire  ?  « 

UépONSE.  —  Pour  prendre  part  à  l’examen  de  méde¬ 
cin  auxiliaire,  il  faut  avoir  douze  inscriptions  de 
doctorat  ;  il  n’est  pas  nécessaire  d’avoir  accompli 
une  année  de  service,  comme  nous  l’avions  écrit  dans 
notre  réponse  do  la  page  949  du  journal  (A’oir  La 
Presse  Médicale,  n»  6.5).  Une  rectification  à  cette 
réponse  va  être  publiée  prochainement. 

•A 

■IeUNES  cens  atteints  D  INFIHitlITÉS  ET  SVSCEf- 
TIRLES  d’ÈTHE  réformés. 

2“  «  Un  étudiant  en  médecine,  appartenant  à  la 
classe  1910,  a  été  jugé  bon  pour  le  service  lors  de 
sa  comparution  devant  le  conseil  de  révision.  Depuis 
cotte  époque,  alors  qu’il  était  en  sursis  d’incorpora¬ 
tion,  il  a  été  atteint  d’««e  poussée  de  granulie,  qui 
le  rendra  sans  doute  inapte  au  service  armé  comme 
au  service  auxiliaire.  Peut-il  être  réformé  avant  son 
arrivée  au  corps,  et,  dans  ce  cas,  quelle  est  la  filière 
à  suivre  ?  « 

Réponsu.  —  Mais  certainement,  il  peut  être  réformé 

Pour  ce  faire,  ce  jeune  confrère  n’a  qu’à  adresser 
une  demande  au  commandant  de  recrutement  de  sa 
subdivision  territoriale ,  2>ar  l’intermédiaii'e  de  la 
gendarmerie,  demande  dans  laquelle  il  formulera  le 
désir  d’être  convoqué  devant  la  commission  spéciale 
de  réforme,  eu  vue  de  sa  radiation  des  cadres  de 
l’armée  pour  tuberculose  pulmonaire,  afl'ection  mor¬ 
bide,  constatée  par  nn  certificat  médical. 


—  1221  — 


Le  commandant  de  recrutement,  averti,  fera  le 
nécessaire  pour  convoquer  ce  jeune  étudiant  devant 
la  commission  de  réforme,  qui  statuera  sur  son  sort. 
L’ordre  de  convocation  indique  que  le  titulaire  a 
droit  au  voyage  à  prix  réduit  en  chemin  de  fer  (arl.  13- 
de  l’Instruction  relative  à  l’affectation  des  jeunes  sol¬ 
dats  à  l’appel  et  à  la  libération  des  classes.  Paris,  le 
16  Avril  1910). 

Enfin,  il  est  utile  de  savoir  qu'une  commission 
spéciale  de  réforme  se  réunit  dans  chaque  subdivi¬ 
sion  de  région,  du  24  au  30  Septembre,  pour  exami¬ 
ner  les  jeunes  gens  atteints  d’infirmités,  gui  ont 
demandé  à  être  visités  avant  leur  mise  en  route. 
(Vol.  LXVIII.  Recrutement  de  l’armée.  Dispositions 
diverses.) 


Etudiant  en  médecine  titulaire  du  11.  A.  M. 

3“  «  Un  étudiant  en  médecine,  titulaire  du  brevet 
d’aptitude  militaire,  peut-il  faire  choix  de  sa  garni¬ 
son  pour  la  première  année  de  service  ?  » 

RépoNsi!.  —  Le  B.  A.  M.  lui  confère  ce  droit  comme 
à  tous  les  autres  candidats  reçus.  Les  titulaires  du 
B.  A.  M.  sont  affectés,  ymr  ordre  de  mérite,  et  d’après 
le  désir  exiirimé,  conformément  aux  jirescriptions 
contenues  dans  le  chapitre  VI  de  l’Instruction  du 
16  Avril  1910,  soit  aux  corps  stationnés  dans  la 
région  du  domicile,  soit  aux  corps  alimentés  par  le 
bureau  de  recrutement  dont  ils  relèvent. 

Date  de  l’examen  de  médecin  auxiliaire. 

Un  étudiant  en  médecine,  abonné  à  /,«  Pres.se  Mé¬ 
dicale,  nous  pose  la  question  suivante  ■. 

K  Un  étudiant  en  médecine  ayant  quatorze  inscrip¬ 
tions  a  renoncé  à  son  dernier  sursis  et  est  arrivé  au 
régiment,  à  la  date  du  l'’’  Mars  dernier,  espérant 
passer  l’examen  de  médecin  auxiliaire  vers  le  15,Tuil- 
îet.  Mais  une  note  du  directeur  du  service  de  santé 
de  son  corps  d’armée  lui  a  appris,  peu  de  temps  seu¬ 
lement  avant  cette  dernière  date,  que  cet  examen  ne 
pourrait  se  passer  qu’après  neuf  mois  de  service.  I 


Sniiieili,  2.'i  Octobre  1913 


Or,  il  se  trouve  que  cet  étudiant  eu  médecine,  qui 
aura  atteint  ses  neuf  mois  de  service  à  la  fin  de 
Novembre,  sera  passé,  avec  son  régiment,  à  la  date 
du  1“''  Octobre  prochain ,  dans  un  corps  d’armée 

«  Pourra-t-il  passer  son  examen  au  mois  de  Dé¬ 
cembre,  comme  la  note  de  son  premier  directeur  le 
laissait  prévoir,  ou  bien  sera-t-il  obligé,  étant  dans 
un  nouveau  corps  d’armée  dont  le  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  n’a  peut-être  pas  les  mêmes  idées  sur 
ce  point,  d’attendre  le  mois  de  Juillet,  ne  pouvant  , 
par  conséquent ,  être  nommé  médecin  auxiliaire 
qu’au  mois  d’Octobre  prochain,  c’est-à-dire  après 
dix-neuf  mois  de  service  ?  n 

RépONSK.  —  L'article  13  du  décret  du  3  .Mars  19(12 
dit  :  <(  Il  est  procédé  annuellement,  au  chef-lieu  de 
chaque  corps  d'armée,  et  dans  toutes  les  villes  qui, 
saus  être  chef-lieu  de  corps  d’armée,  possèdent  une 
faculté  ou  une  écolo  de  médecine,  aux  examens  d’ap¬ 
titude  prescrits,  par  ce  décret  de  1902,  pour  tous  les 
candidats  au  grade  de  médecin  auxiliaire. 

«  Les  examens  ont  lieu  à  la  date  fixée,  dans  chaque 
région  de  corps  d’armée,  par  le  directeur  du  service 
de  sauté,  entre  /el5  .luillel  et  le  15  Orlohre  de  l’an- 

'  En  outre,  le  5-  paragrai.he  de  l’article  15  de  ce 
même  décret  ajoute  ;  «  Lorsque  la  date  des  examens 
a  été  arrêtée  dans  une  région,  le  directeur  du  service 
de  santé  fait  parvenir  une  convocation  à  tous  les  can¬ 
didats  gui  ont  demandé  à  y  prendre  part,  quel  que 
soit,  d’ailleurs,  le  domicile  de  ces  candidats.  » 

En  conséquence,  je  vous  conseillerai ,  dès  votre 
arrivée  dans  votre  nouvelle  garnison,  d’envoyer  par 
la  voie  hiérarchique  (médecin  chef  de  service  —  colo¬ 
nel)  une  demande  oflicielle  ainsi  conçue  ■.  «  Ayant 
sollicité,  au  mois  de  Juin  dernier,  la  faveur  de  subir 

à  .  (ville)  l’examen  de  médecin  auxiliaire,  j’-ai 

l’honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bieu,  à  nouveau, 
solliciter  cette  faveur  pour  moi  cl  de  prier  le  direc¬ 
teur  du  service  de  santé  du  .  corps  d’armée  de 

m’envoyer  une  convocation  à  la  date  fixée  pour  cet 

(Ci-joint  une  note  do  service  concernant  ma  pre¬ 
mière  demande.) 

I  Ainsi,  les  deux  directeurs  seront  saisis  de  votre 
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PRjÊTUBERCULOSE 

«  La  Calcêose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu¬ 
berculeux;  lès  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  ». 

(Traitement  de  FERR-IERJ 
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•  demande  et  s’empresseront  de  satisfaire  à  vos  désirs, 
si  la  séance  annuelle  de  ces  examens  n’a  pas  encore 
eu  lieu  dans  l’un  de  ces  deux  corps  d’armée. 


No.^ÏNAÏIOîJ  DE  .MÊOECIN  TttArrA'N'r 
DANS  VÜ  HOPITAI.  AttSiLIAtllE  DE  LA  GrOIX-RÔLIGÈ. 


.1  J’ai  été  versé  dans  le  service  au.xiliaire  en  1908,' 
après  deux  ajournements  consécutifs  en  1901  et  1902. 
•N'  ayant  pas  fait  de  service  actif,  je  n’ai  pu  devenir 
médecin  auxiliaire. 

Actuellement  je  pourrais,  en  demandant  à  passer 
dans  le  service  armé,  être  nommé  àide-major  dans  la 
réserve.  Mais  jé  Crains  que  ma  sauté  ne  me  permette 
pas  de  supporter  lOs  t'alignes  éventuelles  d’une  cam¬ 
pagne. 

«  Pourriez-vous  me  dire  si  je  ne  pourrais  pas,  au 
lieu  do  cliercher  à  devenir  médecin  aide -major  de 
rései-ve,  servir,  en  cas  de  guerre,  dans  une  des 
Sociétés  de  la  Croix-Uouge  •'  Qn’aurais-je  à  faire 
comme  service  médical  :'  (Mes  pi'éférences  seraient 
pour  la  chirurgie.)  Quelle  serait  ma  situation  au 
poini  do  vue  militaire';’  Aurais-je  des  ap|)oiule- 

Récoxsi;.  —  Puis(|UC  l’état  de  votre  sauté  ne  vous 
permet  pas  d’an’routor  les  fatigues,  les  intempéries, 
les  vicissitudes  d’une  campagne,  vous  faites  bien  de 
chercher  vous  rendre  utile  dans  une  de  nos  Sociétés 
d’assistance  aux  malades  et  blessés  de  terre  et  de 

Le  récent  décret  du  2  Mai  1913  dit  ;  «  Unë  j)lus 
grande  facilité  a  été  donnée  aux  Sociétés  d’assistance 
pour  le  recrutement  du  personnel  nécessaire  au  fonc¬ 
tionnement  des  établissements  sanitaires  dont  elles 
ont  assumé  la  charge  en  cas  de  mobilisation.  » 

Ce  décret  ajoute  :  «  Sont  choisis  :  les  inédccins 
traitants  parmi  les  docteurs  en  médecine;  les  aides- 
médecins,  parmi  les  docteurs  eu  inédecine  ou  les 
étudiants  en  médecine  visés  au  paragraphe  3  du  pré¬ 
sent  article,  qui  dit  :  «  I.os  hommes  classés  dans  le 


service  auxiliaire  et  pourvus  soit  du  diplôme  de  doc¬ 
teur  en  médecine,  ou  Comptant  douze  inScHpliOns 
valables  pour  le  doctorat  en  médecine,  peuvelii  être 
mis,  dans  le  même  but,  à  la  disposition  des  Sociétés 
d’assistance,  quelle  que  soit  leur  classe  de  recrute- 

Etant  Français  et  classé  dans  le  service  auxiliaire, 
vous  êtes  donc  dans  les  conditions  exigées  paC  la  loi 
pour  devenir  médecin  traitant  dans  un  hôpital  auxi¬ 
liaire  du  territoire,  dirigé  par  une  de  ces  .Sociétés. 

L’article  (1  de  ce  même  décret  ajoute;  u  En  France, 
dans  chaque  gouvernement  militaire.  Ou  région  de 
corps  d’année  ;  en  Algérie,  dans  chaque  division,  et 
en  ’l'unisie  pour  l’ensemble  du  protectorat,  chaque 
Société  est  représentée  par  un  délégué  régional,  qui 
peut  être  assisté  d’un  délégué  adjoint,  u  Ces  délégués 
sont  choisis  par  le  conseil  supérieur  de  la  Société, 
agrées  parle  ministre  de  la  Guerre  et  accrédités  par 
lui  auprès  du  général  commandant  le  gouvernement 


Or,  pour  être  agréé  comme  médeci 
ane  de  ces  Sociétés,  il  faut  vous  présej 


Si  vous  êtes  accepté,  le  délégué  régional  adres¬ 
sera,  le  1”''  Juin  19Ri,  au  directeur  du  service  de 
santé,  l’état  de  présentation  dans  lequel  vous  serez 

«  Cet  état,  nominatif  pour  le  personnel  supérieur 
et  numériciue  pour  le  personnel  subalterne,  sert  de 
base  au  rhef.de  service  pour  l’établissement  de  sou 
rapport  annuel.  Eu  outre  ,  le  délégué  régional  fait 
connaître  au  chef  de  service  les  mutations  au  fur  et  i\ 
mesure  qu  elles  se  produisent.  » 

C'est  donc  au  délégué  régional  de  votre  corps 
d’armée  qu’il  faut  d’abord  vous  adresser,  et  non  au 
directeur  du  service  d«  santé,  qui  n’intervient  que 
sur  l’étal  de  présentation  du  délégué  régional. 

A  l’aide  de  ces  états,  les  directeurs  du  service  de 
santé  établissent  un  état  de  proposition  et  un  rapport 
énumérant  les  ressources  en  personnel  et  en  matériel 
et  donnant  des  indications  précises  sur  la  prépara¬ 
tion  de  la  Société  au  service  de  guerre.  Ce  rapport 


doit  parvenir  au  ministre  (Direction  du  service  de 
sauté)  le  1'''  Juillet  de  chaque  année. 

La  nomination  des  médecins  doit  être  agréée  par 
le  ministre  de  la  Guerre  ou  par  son  délégué. 

Si  vous  êtes  accepté,  vous  recevrez  un  brassard 
revêtu  d’un  cachet  du  ministère  de  la  Guerre  et  por¬ 
tant  une  lettre  spéciale  à  chaque  Société. 

Il  est  délivré,  en  même  temps,  une  carte  nominative 
d’identité,  qui  est  signée  par  le  délégué  régional, 
ainsi  que  par  le  chef  du  service  de  santé.  Tout  por¬ 
teur  de  brassard  doit  être  constamment  muni  de  cette 
carte,,  pour  déjouer  l’abus  du  port  de  cet  (imblème 
sanitaire  (espions). 

Votre  situation  au  point  de  vue  militaire  est  régu¬ 
lière,  puisque  vous  figurez  dans  les  contrôles  de 
mobilisation  comme  médecin  traitant  de  l’hôpital 
auxiliaire  du  territoire,  n”  ... 

Quels  seraient  vos  appointements?  Je  l’ignore, 
mais  le  délégUé  régional,  interrogé  à  ce  sujet,  vous 
précisera  cette  importante  question. 


l  u  abonné  de  /.a  Presse  Médicale  nous  pose  la 
question  suivante  :  «  Agé  de  38  ans,  naturalisé  Fran¬ 
çais,  j’ai  été  déclaré  bon  pour  le  service  armé  et 
afl’cclé  comme  infirmier  il  un  hôpital  de  campagne. 

«  Or,  je  suis  atteint  d’une  taie  centrale  de  la  cornée 
de  l’œil  droit  (cet  œil  est  complètement  perdu,  mais 
le  gauche  est  parfait).  Puis-je,  pour  ce  motif,  être 
réformé  n“  2  ou  mieux  classé  dans  le  service  auxi- 

«  Ayant  lu,  avec  beaucoup  d’intérêt,  vos  articles  de 
La  Presse  Médicale  du  23  Août  et  du  20  Septembre, 
j’ai  pensé  à  vous  demander  si  mon  infirmité  oculaire 
pouvait  me  permettre  d’être  classé  dans  le  service 
auxiliaire,  pour  avoir  ainsi  la  possibilité  d’être  affecté 
comme  médecin  traitant  à.  une  des  sociétés  d’assis¬ 
tance  aux  blessés,  où  je  pourrais,  en  cas  de  conflit, 
rendre  des  services  plus  utiles  qu’eu  qualité  d’infir¬ 
mier  dans  un  hôpital  de  campagne.  » 

Réponsi;.  —  Si  l’acuité  visuelle  de  votre  œil  droit 
est  nulle,  vous  êtes  dans  les  conditions  pour  être 


Le  plus  PUISSANT,  Le  plus  COMPLET,  Le  mieux  TOLÉRÉ 

des  Antiseptiques  Urinaires  et  Biliaires 
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pas  toxique. 


lonjou 


MODE  D’EMPLOI 


i  à  3  Cuillerées  à  soupe,  par  jour  dans  113  verre 
d’eau,  à  distance  des  repas. 
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réform»!  n“  î,  ou  mieux,  comme  vous  le  désire/.,  pour  | 
être  classé  daus  le  service  auxiliaire. 

Pour  ce  faire,  écrivez  au  comiuandanl  de  recrule- 
ment  par  linlermédiaire  de  la  gendarmerie  et 
demandez-lui  de  vous  faire  convoquer  devant  lu 
procliainc  Commission  spéciale  de  réforme,  qui  siège 
tous  les  mois  daus  les  salles  niililuires  de  l’hospice 
mixte  de  votre  ville,  pour  le  motif  suivant  :  Perle 
presque  nOsolue  de  la  vue  du  l’œil  droit. 

Gela  fait,  vous  n’aurez  plus  qu’à  attendre  l’ordj-e 
do  convocation  vous  fixant  la  date  de  comparution 
(levant  cette  Commission,  qui  slatiiera  sur  votre  sort. 

Si  vous  êtes  classé  dans  le  service  auxiliaire, 
comme  vous  le  désirez,  il  vous  appartiendra  alors  de 
vous  entendre  avec  le  Président  du  Comité  régional 
de  votre  corps  d’armée^  pour  obtenir  une  place  de 
médecin  traitant  daus  un  des  hôpitaux  temporaires 
des  Dames  de  la  Croix-llouge,  comme  le  permet 
le  récent  décret  du  2  Mai  I9i;i,  portant  règlement  sur 
le  fonctionnement  général  des  sociétés  d’assistance 
aux  malades  et  blessés  des  armées  do  terre  et  de  mer. 

Si  vous  êtes  agréé  par  le  Président  du  Comité 
régional,  votre  nom  sera  proposé  au  Directeur  du 
service  de  santé  de  votre  corps  d’armée,  qui  le  pro¬ 
posera  à  son  tour  ù  l’approbation  du  ministre  de  la 
Guerre. 

P.  Bon.xktti;, 

Médecin  militaire. 


réalisation  de  ce  vœu.  Lue  somme  de  dOO.OOÜ  francs  1 
fut  mise  aussitôt  à  la  disposition  de  M.  Wu-Lien- 
Leh,  qui  se  mit  à  l’œuvre.  Des  hôpitaux  avec  labora¬ 
toires  de  bactériologie  s’élèvent  à  Kharbine,  siège 
de  la  direction,  à  Lahas  usu  (an  confluent  de  l’Ainour 
et  du  .Souugai  i).  à  Sansing  (sur  la  Sormgari  et  à  mi- 
distance  entre  les  deux  stations  j)rérédentcs),  à 
Paheibo  (sur  l’Amour,  vis-à-vis  de  la  ville  russe  de 
Blagoveslchrnsk)  et  à  Manchuli  (station  de  chemin  de 
fer  à  la  frontière  de  la  Mandchourie  et  de  la  Sibérie). 

Les  constructeurs  s’inspirèrent  des  principes  mo- 

vaines  prétentions  à  l’architeclnri\  les  biUiments  sont 
disposés  pour  aSsnrei-  l’isolement  comjdet  des  pes¬ 
tiférés;  dévastés  lerrasses  facililent  l’aération  des 
chambies  et  permettent  .aux  c(nivalescents  de  prendre 
<ie  l’exercice. 

Cette  chaîne  de  stations  médicales  est  complétée 
par  des  lazarets  (luàpitaux  dits  d'isolement)  et  par 
des  champs  dits  de  détention,  où  les  voyageurs' de 
provenance  suspecte  pourront  être  internés  par  cen¬ 
taines  et  par  milliers  jusqu’à  ce  (|ue  le  service  d(î 
sauté  se  soit  prononcé  sur  leur  cas. 

Ces  centres  d’observation  secondaires  ont  été 
installés  à  Moukden,  à  Chanhaikouan  (l’extrémité 
septentrionale  de  la  Grande  Muraille),  à  Koupangtzu 
et  à  Yiukow,  quatre  des  plus  importantes  villes  des- 
I  servies  j)ar  les  chemins  de  fer  de  Mandchourie.  T.es 


lazarets  sont  constitués  par  de  petites  maisons  d(‘ 
bois,  isolées  les  unes  des  autres  et  construites  sur 
des  pilotis  assez  élevés  pour  empêcher  les  rats  de 
pcrcerles  planchers  et  de  pénétrer  dans  les  chambres. 
Ltablis  sur  des  terrains  contigus  aux  gares,  le.s 
camps  de  délculion  offrent  aux  voyageurs  l'abri  de 
spacieux  hangars  fermés,  meublés  de  lits  de  camp, 
de  tables  et  de  sièges. 

Les  laboratoires  de  bactériologie  des  cinq  statious 
médicales  sont  abondamment  pourvus  d’appareils 
achetés  chez  les  meilleurs  fabricants  de  France  t>l 
d'Angleterre.  Des  chasseurs  indigènes,  attachés  à  ces 
établissements,  les  approvisionnent  régulièrement 
de  lai-abagans,  ces  marmottes  sibériennes,  dont  le 
rôle  actif  dans  la  propagation  de  la  peste  est  désor¬ 
mais  incontestable  et  incont((sté. 

Les  règlements  qui  régissent  le  fonctiounenient 
du  service  antipesteux  spécilient  que  tous  les  rap¬ 
ports  techniques  (observations  scieutiliqnes,  sta¬ 
tistiques,  etc.)  doivent  êtres  écrits  en  langue 
anglaise;  les  noms  de  personnes  et  les  termes  géo- 
graphitiues  seront  répétés  en  caractères  chinois  pour 
éviter  toute  confusion.  Ils  exhortent  le  ])crsounel 
(docteurs,  aides,  infirmières)  à  consacrer  leurs  heures 
de  loisir  à  la  lecture  de  livres  et  jouruaux  médicaux 
et  à  la  collection  d’aniiiiaux  rares  et  d'insectes  (y  com- 
|)ris  moustiques,  puces  et  autres  parasites  de  l’homme 
et  des  animaux).  Ils  prévoient  la  création  à  Kharbine 


VARIÉTÉS 


La  défense  de  l’Europe  contre  la  peste.  | 

Fn  Avril  1911,  sur  l’invilalion  du  Gouvernement  ' 
chinois,  se  réunit  à  Moukden,  la  vieille  capitale  ^ 
luaudchoue,  une  conférence  internationale,  où  douze  ; 
des  principales  nations  du  monde  se  firent  repre-  ' 
senter  par  des  bactériologues,  l'armi  les  recom¬ 
mandations  que  formulèrent  les  délégués,  ligti-  | 
rail,  eu  première  ligne,  la  création  d’un  service  de 
surveillance  et  d’étude,  dont  la  direction  serait  cou-  | 
fiée  à  des  médecins  chinois  diplômés  dos  Faculté.s  i 
d’Europe  ou  d’Amérique. 

Le  Gouvernement  chinois  entreprit  activement  la  ! 


SPÉCIFIQUE  des  SPIR/LLOSES  et  des  TRrPANOSÜMIASES  H 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS.  Fièvre  récurrente,  Pian,  mALADIE  DU  SOmmEIL 


Tetraoxydiphosphaminodiarsénobenzèno 

ÀNTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOIVIICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  aecidentsm 


DOSES  par  Injection  :  7  milligr.  5àS  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Une  inleotion  tous  les  huit  jours. 
Dissolution  instantanée  dans  oau  distillée  pour  donner  solution  isoionique,  do  mémo  réaction  que  sérum  saneuiii,  san, 
los  tissus  et  les  éléiiienls  du  sang.  Injections  intraveim  uso  ou  intramusculaire  (Emulsion  huileuse)  mises  a  la  portée 
par  do  nouvelles  ampoules  (sclf-ampoulcs)  supprimant  tout  apparcillugo  ‘‘  . . nm-m, 


nuisible  sui 

laniiîüi'aUoii^ct  donnant  garanties  d'asepste  absolue. 
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d’un  musée  médical,  où  seront  réunis  tous  objets  et 
animaux  ayant  une  relation  iiuclconquc  avec  l’origine, 
la  jjropagation  et  le  traitement  de  la  peste,  et  avec 
l’hygiéiie  pul>li(|ue.  (V.  l■’oullI^  :  Art  Nnliirp.  n"  2105. 
loid.  p.  2;m).  _ 


L’état  actuel  de  la  lutte  antituberculeuse 
en  Allemagne. 

.\1.  -\l.-l’.  Weil*  nous  apporle  à  ce  sujet  des  docu¬ 
ments  récents.  Il  nous  montre,  en  premi<!r  lieu,  ([ue 
rorganisatiou  de  la  lutte  antituberculeuse  en  Allema¬ 
gne  date  surtout  rie  la  participation  prise  à  cette  lutte 
tiepuis  IHOi)  par  les  caisses  d'assurances  ouvrir'rres. 
C’est,  en  elict,  l'assurance  invalidité  réglée  par  les 
lois  il’limpire  de  1899  (jiii  a  amené  les  caisses  d'assu- 
i-ances  à  s’occupro-  activement  de  cette  question,  non 
[ras  tant  dans  un  but  de  solidarité  ou  d’assistance 
([lie  dans  un  but  d'économie.  ICn  ellet,  la  loi  assure 
au  malade,  arn’tédaiis  son  travail,  pendant  une  durée 
de  vingt-six  semaines  au  plus,  une  rente  annuelle 
variant  de  11(1  à  450  marks,  et  à  sa  famille  un  se¬ 
cours  pécuniaire  égal  en  général  au  quart  de  la  rente. 
La  loi  autorisait,  d'autre  part,  les  caisses  d’assu¬ 
rances  il  ue  pas  verser  au  malade  la  rente  d’iuvali- 


t.  .\l,vTnii!i,'-Pii:itiu;  M'eu..  —  Ltat  actuel  et  étude 
critique  de  la  lutte  unti-lnberculeuse  en  .\lleinugne  ». 
lie  lu  Tuluivulo.'u-.  Avril  liH.'l.  n<'  2.  i>p.  SI  à  IIS. 


dité,  mais  à  le  soigner  si  la  prolongation  de  l’invali¬ 
dité  était  ù  craindre  comme  conséquence  de  la  mala¬ 
die.  Comme  50  pour  100  des  rentes  d’invalidité 
étaient  servies  au  litre  de  la  tuberculose,  c’est  dans 
l’esjjérance  de  réaliser  uu  bénélice  important  que  les 
Compagnies  ont  essayé  de  prévenir  et  de  guérircette 
maladie.  Klles  vont  créer  des  sanatoria,  s'occuperont 
ilu  logement  des  Inberciiloux  et  de  leurs  enfants,  futurs 
assurés  qu’il  importe  de  rendre  forts.  C'est  donc  à  la 
parliciiiation  des  caisses  ouvrières  d’assurance  qu’est 
due  rimporlanc.e  de  la  lutte  antituberculeuse  eu 
Allemagne. 

Le  sanatorium  constitue,  eu  Allemagne,  le  pivot 
de  la  lutte  antituberculeuse,  mais  on  commence,  à  ce 
point  de  vue,  à  se  rendre  compte  que  ce  n’est  peut- 
être  pas  là  la  meilleure  arme  dans  cette  lutte  (opinion 
qui  a  toujours  prévalu  eu  France). 

11  existe  actuellement,  en  Allemagne,  104  sanatoria 
populaires  renfermant  14.079  lits.  La  durée  de  la 
cure  y  étant  de  trois  mois,  cela  représente  un  mou¬ 
vement  de  56.000  malades  par  an.  Les  malades  hos¬ 
pitalisés  dans  les  sanatoria  sont  presque  exclusive¬ 
ment  des  assurés  obligatoires.  Donc,  ce  sont  les  so¬ 
ciétés  d'assurances  qui  subviennent  à  l’entretien  de 
la  plupart  des  sanatoria.  Le  prix  de  la  journée  de 
maladie  y  est  actnellemeut  de  5  marks  75  par  indi¬ 
vidu.  ci:  ([ui  est  élevé,  et  tendrait,  semble-t-il,  à 
s'élevi'r  sans  cesse.  D’ailleurs,  il  faut  dire  que  si  les 
caisses  d’assurances  ouvrières  entretiennent  presqiie 
tous  les  sanatoria,  leur  construction  est  due,  essen¬ 
tiellement,  à  des  subventions  données  par  l’Ftat,  les 
provinces,  les  communes,  la  Croix-Uouge  on  cer¬ 
taines  grandes  fabriqiies.  D’ailleurs,  il  semble, 
d'après  AI.  AVeil,  que  leur  construction  a  coûté  très 
cher,  et  surtout  qu’à  côté  do  sanatoriums  très 
luxueux,  trop  luxueux  même  comme  celui  de  lîeelitz, 
d'autres  sont  juste  confortables. 

Du  tableau  (|UO  Weil  emprunte  à  IL  Frankel,  nous 
extrairons  deux  chiffres  du  prix  de  revient  de  cons¬ 
truction  par  lit.  Le  prix  le  plus  bas  (Grabowsée)  est 
de  4.867  marks.  Le  prix  le  plus  élevé  est  celui  de 
Heelitz,  qui  est  de  IS.UOO  marks  par  lit.  Ce  dernier 
cbilïre  console  un  peu  des  chiffres  de  l’Assistance 
[lublique  de  Paris. 

Le  problème  dont  on  se  préoccupe  d’atitre  part. 


c'est  de  préciser  les  conditions  d'admission  des  ou¬ 
vriers  au  sanatorium.  Ces  conditions  deviennent 
chaque  année  plus  sévères  et,  en  réalité,  on  y  reçoit 
plus  de  malades. menacés  d’une  évolution  ultérieure 
de  tuberculose  que  des  malades  en  poussée.  D’autre 
part,  il  semble  qu’on  y  admette  beaucoup  de  bacil¬ 
laires  fibreux. 

Citons  ici  M.  AVeil  :  «  Nous  ne  comprenons  vrai¬ 
ment  pas  pourquoi  les  phtisiologues  allemands  conti¬ 
nuent  à  dire  ces  sujets  atteints  d’une  «  aktive  tuberku- 
Itise  Lungenerkrankuug  ».  Il  est  cependant  incontes¬ 
table  que  l’on  ne  peüt  plus  admettre  aujourd’hui, 
parce  que  seule  la  percussion  a  révélé  une  submalité 
légère,  ou  l’auscultation  un  murmure  vésiculaire 
quelque  peu  anormal,  parce, que  seule  la  radioscopie 
a  montré  de  l’obscurité  d’un  sommet,  ou  que  la  réac¬ 
tion  à  la  tuberculine  a  été  positive,  que  la  tubercu¬ 
lose  est  active.  » 

Ce  sont  donc  de  tels  individus  qui  représentent  lu 
majeure  partie  des  malades  traités  dans  les  sanatoria 
allemands.  Du  traitement,  il  y  a  peu  à  dire;  sauf  que 
la  tuberculine  est  très  employée.  Ftant  donnée  la  caté¬ 
gorie  de  malades  reçus  dans  ces  sanatoria  et  qui  ne 
demandent  qu’à  s’améliorer  une  fois  mis  au  repos  et 
à  l’air,  nous  ne  nous  étonnons  pas  que  la  tuberculine 
donne  de  beaux  résultats.  D’ailleurs,  pour  apprécier 
ces  résultats,  il  faut  savoir  que,  sous  le  uom  de  gué¬ 
rison,  les  Compagnies  d’as.surauces  entendent  non  pas 
la  guérison  anatomique  médicale,  mais  le  fait  que  le 
malade  est  capable  de  travailler. 

Or,  ces  résultats,  malgré  la  sévérité  du  choix  des 
malades,  ue  sont  pas  eucore  extraordiuaires  puis([ue, 
après  trois  ans,  on  n’en  trouve  encore  que  50  pour  iOO 
capables  de  gagner  leur  vie.  Comme  le  fait  remar- 
([uer  Weil,  si  ou  se  rappelle  la  gravité  des  lésions 
que  présentent  les  malades  qui  travaillent  encore  et 
qui  n’entrent  à  l'hôpital  que  presque  au  moment  de 
mourir,  on  doit  reconnaître  que  la  capacité  de  tra¬ 
vail  n’est  pas  un  indice  de  guérison.  Il  semble,  d’ail¬ 
leurs,  que  ce  soit  non  pas  tant  au  sanatorium,  mais  à 
l'augmentation  du  bien-être  et  de  l’hygiène  que  soit 
due  la  diminution  de  la  mortalité  de  la  tuberculose 
eu  .'Ulemagmt. 

Nos  voisins  ont  essayé,  d’ailleurs,  de  faire  mieux  ; 

Vuir  la  suite  page  1229. 


Dyspepsies  -  Gastrites  • 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro -Enlér'tes  Infaniües 


et  de  l’Atonie  gastrique 

Di 


;ns.  H.CarrioNc!  C. 


Suc  Gastrique 

pur  du  porc  vivant 


Spccifiquc  de  IHyposécretlon 


HECTARGYRE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  87 


—  1225  — 


Samedi,  25|"Octobre  1913 


COUPE 


l'attaque  de 


et  modifie 


LA  DIATHÈSE  GOUTTEUSE 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  (pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  ^ 

S.  Panama  ci  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  æM 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins  A 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  X(/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  z' 

calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine.  S.  SaJicylé,  T  ^ 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  \  -  n  '  Hou 

s.  Thymol  qV* /  's  p„: 

„ama  sUchll.vol, 

geôle,  scarlatine,  î/V  /  e  g 

oariofe,  etc.), 

^/dron.S.Bo 
Sy  ÎT/ S-Ooedconbo 
bhmé)  ^  /âKo/ H’indo  _ 


gcurs.  S.  Pa- 
iin.a  el  Iclithyol, 


■S.  Sulfureux,  S.  à 
.ilede  Cade,  S.Gou- 
S.Boralé,  S.  Pétrole, 
on  boriqué.— S.  iodé 
le.  — S.  mercuriel  à 
tire.  —  S.  au  Tanno- 
siieurs.-  S.  au  B.  du 
mire  gale,  parasites. 
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ils  ont  créé  des  stations  d’observations  où  les  malades 
])assent,  pour  qu’on  étudie  s’ils  sont  aptes  à  bénéficier 
de  la  cure  sanatoriale.  Ils  ont  créé,  à  Lichtenberg, 
une  station  tuberculino-thérapiqée  où  les  malades  ne 
restent  que  le  jour.  Ils  ont  également  admis  que  le 
dispensaire  était  peut-être  plus  important  que  le  sa¬ 
natorium  dans  la  lutte  antituberculeuse,  suivant  ici 
l’orientation  de  celle-ci  en  France.  Rien  de  spécial  A 
dire  de  ces  dispensaires,  qui  ont  pris  pour  modèle 
celui  de  Calmette  et  où  les  visites  à  domicile  par  des 
infirmières,  sorte  de  sœurs  laïques,  jouent  un  grand 
rôle.  Berlin  possède  4  dispensaires,  il  y  en  a  720  dans 
toute  l’Allemagne. 

Un  des  aspects  intéressants  de  la  lutte  antituber¬ 
culeuse  est  représenté -par  les  stations  de  cures  en 
forêt,  moins  coûteuses  que  lés  sanatoria  et  qui  étaient 
au  nombre  de  98  en  1911.  Elles  ont  été  fondées  sur¬ 
tout  par  la  Croix-Rouge  et  sont  situées  à  proximité 
des  villes  où  sont  les  agglomérations  ouvrières, 
pour  que  les  malades  puissent  rentrer  chez  eux  le 

Pour  les  enfants,  les  écoles  en  plein  air  sont  assez 
répandues,  mais  comme  sanatoria  maritimes,  la 
France  est  certainement  mieux  pourvue.  On  a  beau¬ 
coup  développé,  en  revanche,  en  Allemagne,  les 
colonies  de  vacances. 

Eu  ce  qui  concerne  l’hospitalisation  des  tubercu¬ 
leux  avancés,  il  semble  que  l’Allemagne  ne  soit  guère 
en  avance  sur  nous.  On  a  créé  dns  sortes  d’asiles 
spéciaux  où  les  malades,  d’ailleurs,  répugnent  A  en¬ 
trer.  Dans  plusieurs  grandes  villes,  des  hôpitaux 
])Our  tuberculeux  sont  en  construction.  Enfin,  en 
dehors  de  la  lutte  par  l’éducation  populaire  faite  par 
des  ligues  analogues  aux  nôtres,  on  sait  que  la  décla¬ 
ration  de  la  tuberculose  est  obligatoire  en  Alle¬ 
magne. 

Ce  que  l’on  sait  moins,  c’est  que,  en  pratique, 
la  déclaration  est  inappliquée;  et  que  la  désin¬ 
fection,  qui  devrait  être  son  corollaire  obligé,  n’est 
faite  que  de  façon  fort  défectueuse.  On  voit  donc  que 
la  déclaration  de  tuberculose,  si  elle  est  théorique¬ 
ment  obligatoire,  n’existe  pas  en  Allemagne  en  pra¬ 
tique,  d'après  tous  les  médecins  que  M.  Weil  a  inter¬ 
rogés  A  ce  sujet,  et  notamment  le  professeur  Nietner, 
secrétaire  général  du  Comité  central  allemand  pour 


la  lutte  contre  lu  tuberculose.  Ce  n’est  pas  laie  point 
le  moins  intéressant  de  la  remarquable  étude  de  notre 
collègue. 

S.  I.  De  Jonc. 


Persistance  du  type  Indien  en  Asie  orientale. 

Les  recherches  des  anthropologistes  et  des  archéo¬ 
logues  américains  rendent  de  plus  en  plus  vraisem¬ 
blable  que  les  Indiens,  loin  d’être  originaires  d’Amé¬ 
rique,  y  ont  immigré  (probablement  de  la  Sibérie 
orientale),  A  une  époque  relativement  récente  et  qu’ils 
sont  étroitement  liés,  physiquement  et  mentalement, 
aux  peuples  brun-jaunâtre  d’Exlrême  Orient  et  de 
Polynésie.  ^ 

M.  A.  Hidlicka,  directeur  de  la  section  d'anthro¬ 
pologie  physique  du  Musée  national  des  Etats-Unis, 
qui  s’occupe,  depuis  des  années,  de  recherches  rela¬ 
tives  A  la  race  américaine,  a,  l’année  dernière,  pour 
examiner  plus  en  détail  cette  question  si  intéressante, 
entrepris  un  voyage  d’études  dans  le  sud-est  de  la 
Sibérie  et  la  Mongolie  septentrionale,  entre  autres,  A 
Mga,  capitale  de  la  Mongolie  extérieure. 


phies  représentant  des  membres  de  certaines  tri¬ 
bus  de  la  Sibérie  orientale.  Or,  ])armi  toutes  ces 
tribus,  il  est  impossible  de  mécounaitre  des  traces 
de  mélange,  avec  un  type  en  apparence  plus  an- 

Les  individus  présentant  ces  caractéristiques  ap¬ 
partiennent  en  partie  au  type  brachycéj)hale  et,  moins 
souvent,  au  type  dolichocéphale  ;  ils  ressemblent,  A 
s’y  méprendre,  aux  Peaux-Rouges,  d'uu  type  crânien 
analogue.  D’un  teint  brun,  ils  ont  les  cheveux  noirs  et 
lisses,  les  yeux  brun  foncé,  ’et  des  caractéristiques 
faciales  et  physiques  qui  rappellent  évidemment  l'In¬ 
dien  d’Amérique.  Certains  de  ces  individus,  surtout 
les  fimmes  et  les  enfanls,  qui  subissent  moins  que 
les  nommes  l’influence  du  milieu,  ne  pourraient  être 
reconnus  en  société  d’indiens,  vêtus  des  costumes  de 
ceux-ci,  par  aucun  moyeu  A  la  ]>ortée  de  l’authropo- 
logiste.  Cette  ressemblance  s’étend  même  A  l’habitus 
mental  de  ces  gens  et  A  de  nombreuses  mœurs  et 
coutumes  que  les  contacts  plus  récents  et  l’influence 
d’autres  religions  ont  été  incapables  d’elïacer. 

,  (La  .\ (Il lire. 


qui,  avec  ses  deux  grands  couvents 
bouddhistes,  est  sans  cesse  visitée  par 
de  nombreux  indigènes  venant  de  toutes 
les  parties  du  pays. 

Dans  certaines  contrées,  par  exemple 
sur  riénisséi  inférieur,  il  existe  encore 
aujourd’hui  des  tribus  A  nombreux  indi¬ 
vidus  dolichocéphales,  qui  ressemblent 
aux  Indiens  américains. 

D’autre  part,  M.  Hidlicka  a  eu  l’oc¬ 
casion  d’observer  des  Buriats,  des  re¬ 
présentants  des  nombreuses  tribus  de 
l’Iénisséi  et  de  l'Albacan,  des  milliers 
de  Mongols,  bon  nombre  de  'l’bibé- 
tains  et  de  Chinois,  et  quelques  Maud- 

Certaiu  jour,  il  n’y  a  pas  vu  moins 
de  700  indigènes  de  toutes  les  parties 
de  la  Mongolie  se  réunir  pour  une  fête 
religieuse. 

Pour  compléter  ses  observations  per¬ 
sonnelles,  il  s’est  servi  de  photogra- 


Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


ELECTROSELENIUM 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS 

L'ËLECTROSÊLËNIUM  représente  la  forme  puro  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  Mpourvu  do 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoiilasiques.  L’injec» 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  ûèvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

L’ÉLECTROSÉLÉNIURM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Eleciroséiénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D'EMPLOI 

L’êLECTROSÉLÉNIUHI  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  Injections  intraveineuses  :  la  première  de2  cc. 
pour  tâter  la  susceptibilité  du  malade;  si  elle  est  bien  tolérée,  injecter  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours,  sinon  pratiquer  des  injections  intramusculaires  de  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 


BOR.A.rrox3E£E:s  CX«IXyr9  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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CORRESPONDANCE 


A  propos  du  dernier  article  du  Dr  Noguchi 
sur  la  culture  des  spirochètes. 

Le  D''  Xoguolii,  eu  ruppclaut  les  divers  elïuits 
faits  par  les  divers  elierclieurs  dans  le  but  de  culti¬ 
ver  les  spirochètes  de  la  syphilis,  ell'orts  eoui'oiiués 
de  succès  par  Levaditi,  Scheresrliewsky,  Mülileus, 
llolTinauu  i  t  h;  inêuie  Noguchi,  oublie  mou  nom. 
l’ourtaiit  en  eollahoration  avec  le  !)■'  l'’outioia,  j’ai  été 
le  premierà  obtenir  cotte  miiltipliration  de  res  inicro- 
organisnics  dans  l’année  IDOd,  peu  de  temps  après  la 
découverte  de  Scliaudimi  du  spirochète  spéeiliiiue,  et 
dans  une  époque  où  il  semblait  très  diilicilc  de  provo¬ 
quer  nue  niultijilication  in  vitro  de  ces  micro-orga¬ 
nismes.  11  ne  s’agissait  alors  que  d’un  simple 
enrichissement  dans  le  premier  tube  de  culture,  et  je 
rappellerais  notre  travail,  pour  ce  seul  motif  que 
nous  avons  signalé  (pie  la  condition  de  culture  sui¬ 
vante  ;  introduction  d’nn  petit  fragment  de  sypliilome 
et  d’un  fragment  d’autre  tissu,  était  essentielle  pour 
la  bonno  réussite  de  la  culture  même. 

Cette  condition  esscnliellc  a  été  réalisée  par  nous 
pour  la  première  fois  :  le  manque  d’une  anaérobioso 
plus  stricto  a  été  la  cause  de  la  faillite  de  la  culture 
complète. 

Si  on  considère  que  les  recherches  de  Sclieres- 
cliewsky  et  de  Noguchi  ont  été  faites  après  les  nôtres, 
avec  des  techniques  plus  compliquées,  il  est  vrai, 
mais  partant  do  l'observation  faite  par  nous  de  la 
multiplication  des  spirochètes  dans  les  fragments  des 
tissus,  on  doit  conclure  que  l’oubli  dans  lequel  le 
D'  Noguchi  met  notre  travail  n’est  pas  complètement 
justifié.  .Te  veux  encore  rappeler  (pie  le  premier  qui 
a  utilisé  les  fragments  des  tissus  pour  la  culture 
de  microorgauismes  anaérobies  a  été  le  l)"'  'l’aro'/zi, 
])rofesseur  .è  Cagliuri.  .le  crois  que  les  triomphateurs 
d’aujourd’hui  ne  doiveut  jamais  oublier  la  fatigue  de 
ceux  qui  leur  ont  ouvert  le  chemin. 

D'  G.  Voi.riNo. 
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N»  36.  PHÉNOMÈNE  DE  PFEIFFER' 


1. 'injection  d'une  émulsion  do  bacilles  du  choléra 
dans  le  péritoine  de  cobayes  sains  détermine  une 
péritonite  rapidement  mortelle,  avec  pullulation  d’une 
(|uantitc  énorme  de  bacilles  mobiles  dans  l’exsiidul 
péritonéal.  Pfeiffer  a  montré  qu’un  phénomène  nou¬ 
veau  iqiparait  si  l’on  se  sert  de  cobayes  immunisés 
contre  ces  bacilles.  Dans  l’exsudat  péritonéal,  les 
microbes,  au  lieu  de  rester  mobiles  et  allongés, 
deviennent  rapidement  sphériques  et  granuleux, 
s'immobilisent  et  se  réunissent  en  boules,  lesquelles 
ont  tendance  è  se  dissoudre  dans  le  liquide  ambiant. 
Ce  phénomène  peut  aussi  s’observer  in  vitro,  dans  des 
mélanges  do  cultures  de  bacilles  et  de  sérum. 

Les  cobayes  peuvent  avoir  été  immunisés  active¬ 
ment,  jiar  une  série  d’injections  progressivement 
croissantes  de  bacilles  atténués,  ou  passivement, 
jiar  une  injection  de  sérum  anticholériquc  faite  un 
](cu  avant  ou  en  même  temps  que  l’expérience. 

Ce  phénomène  constitue  l'une  des  réactions  néces¬ 
saires  pour  affirmer  la  nature  d’tin  bacille  cholérique. 
On  injecte  le  microbe  suspect  dans  le  péritoine  d'un 
cobaye  immunisé,  et  l’on  vérifie  de  vingt  minutes  à 
une  heure  jilus  tard,  par  l’examen  microscopique 
d’une  goutte  do  l’exsudat  péritoné.al,  comment  il 
s’est  comporté. 

Le  phénomène  de  Pfeiffer  n’existe  pas  qu’avec  le 
bacille  choléri(pie  ;  il  est  d’ordre  général,  mais  est 
plus  facilement  analysable  avec  certains  microbes, 
comme  l'a  montré  Max  Grüber.  Il  est  h  la  base  du 
séro-diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde  do  Widal.  Il 
démontre  presque  toutes  les  propriétés  du  sérum  des 
animaux  immunisés  :  agglutinante,  bactéricide,  bacté- 
riolytique. 


I.  Pfi  ifl'cr,  médecin  aflcmiind,  né  en  185S. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A-  Zünd-Burguet.  —  Principes  d’anacousie  (ré-, 
éducation  auditive).  1  vol.  in-16  de  267  pages  avec 
ligures.  Prix,  bi-oché  :  6  fr.  50.  (A.  Maloimk,  éditeur).. 

Parmi  les  questions  d’actualité  en  ùlolûgie.  il  u’on 
est  guère  de  plus  intérC.ssante  que'la  rééducalliiu  au¬ 
ditive.  ' 

Dans  ses  «  Principes  d'unneousir  »  (de  «à,  è  nou¬ 
veau  et  à'xoum;,  audition),  M.  Ziind-llurguut  expose 
d’abord  l’historique  de  la  question,  explique  avec 
netteté  les  différentes  techniques  employées  jusqu’à' 
ce  jour,  en  fait  la  critique  et  montre,  en  se  pinçant  au 
point  de  vue  de  la  physiologie  de  l’oreille,  les  qualités 
nécessaires  à  une  méthode  de  rééducation  auditive. 
Puis  il  décrit  la  méthode  et  l’appareil  électropho- 

Une  seconde  partie  plus  spécialement  clinique,  pa¬ 
thologique  et  thérapeutique,  faite  eu  collaboration 
avec  M .  G.  de  Parrel,  groupe  les  indieutioUB  et  con¬ 
tre-indications  ainsi  que  les  résultats  statistiques  de 
la  méthode  électrophonoïde  dans  les  différentes  va¬ 
riétés  de  la  surdité. 

Les  otologistes  trouveront,  dans  cet  ouvrage,  en 
même  temps  qu’un  guide  judicieux,  de  précieux  con¬ 
seils.  L.  R. 

Bunge.  —  Lehrbuch  der  organischen  Cbemie 
fur  Mediciner,  1  vol.  in-lG  de  288  pages,  2“  édition. 
Prix,  broché  ;  7  marks,  relié  :  8  marks.  (J. -A.  B.vutii, 
éditeur,  Leipzig). 

Ce  volume  que  nous  avons  an.alysé  lors  de  sa  pre¬ 
mière  édition  (1906)  est  constitué  par  la  réunion  de 
seize  leçons  du  professeur  de  l’Université  de  13àle. 

Parfaitement  adéquates  à  leur  objet,  remarquable¬ 
ment  claires  et  bien  ordonnées,  ces  leçons  renferment 
la  substance  de  ce  que  tout  jjralicien  peut  et  doit 
savoir  de  chimie  organique.  Rédigées  à  l’usage  de 
médecins,  elles  sont  émaillées  d’applications  cli¬ 
niques  immédiatement  incorporables  à  la  pratique. 

Ai.iri:i)  M.mitix-kt. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  87 


Samedi,  25  Octobre  1913 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D'HYGIÊNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 


P.  Chaussé.  —  Transmissibilité  de  la  lubereiilose 
par  agitation  de  linges  bacillaires. 

E.  Job.  —  La  conception  moderne  de  l’épidémio¬ 
logie  du  choléra  {suite  et  /in). 

Laurent  Moreau.  —  Notes  sur  l’hôpital  colonial 
allemand  de  Uar-es-Salam  (Est  africain). 

Eevue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 

ARCHIVES  D’ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE 
DE  MÉDECINE  LÉGALE 

ET  DE  PSYCHOLOGIE  NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE 

Sommaire  dun»  238-239  (15  Octobre-15  Novembre  1913). 
Mémoires  originaux.  : 

A.  Laeassagne.  —  Les  dernières  années  et  la  mort 
de  .Tean-Jacqnes  Rousseau  (4  illustrations,  1  auto¬ 
graphe  et  un  tableau  généalogique). 

Notes  et  Observations  médico-légales  : 

Etienne  Martin  et  Georges  Mouriquand  —  La 
mort  subite  des  enfants. 

Haury.  —  La  paresse  pathologique,  essai  do 
sociologie  clinique  [fin). 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 


Robert  Picqué.  —  Traitement  chirurgical  dos 
infections  de  la  paume  de  la  main  (avec  14  figures 
dans  le  texte). 

Analyses  : 

Pathologie  chirurgicale  générale  (4  analyses). 
Thérapeutique  et  technique  chirurgicales  générales 
(7  analyses). 

Appareil  locomoteur  (G  analyses). 

Vaisseaux  (2  analyses). 

Cnhie  et  euccphale  (3  analyses). 

Rachis  et  moelle  (3  analyses). 

Face  (7  analyses). 

Cou  et  larynx  (5  analyses). 

Thorax  (7  analyses). 

Péritoine  (3  analyses). 

Estomac  (6  analyses). 

Intestin  (5  analyses). 

Appendice  iléo-cæcal  (3  analyses). 

Anus  et  rectum  (2  analyses). 

Foie  et  voies  biliaires  (8  analyses). 

Pancréas  et  rate  (2  analyses). 

Appareil  urinaire  (8  analyses). 

Appareil  génital  de  l’homme  (5  analyses). 

Appareil  génital  de  la  femme  (11  analyses). 
Membre  supérieur  (1  analyse). 

Membre  inférieur  (2  analyses). 

Sommaires  des  principaux  périodiques  (a.ri\c\es 
intéressant  le’ chirurgien)  reçus  en  Août  1913. 
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ves-Adams.  1  vol.  in-8“  t 
l  C'",  éditeurs.) 


La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l’adresse  de 
M.  yitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFERENCES 


Hôpital  de  la  Charité.  — A  15  h.  1/2,  Amphithéâtre 
Potoin.  .M.  Queyrat  :  «  Peut-on  guérir  la  syphilis  d’une 
manière  définitive  ii  ? 


Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal- 
mologie,  M.  A.  CanTonnet  ;  Consultation  expliquée  et 
présentation  de  malades. 

.A  11  h.  «  Plaie.s  pénétrunlc.s  de  l’reil.  Corps  étranger.s 


Hôpital  de  la  Charité.  —  A  1.5  h.  1/2,  Amphithéâtre 
Potain,  M.  Iîensaude  :  «  Les  endoscopies  du  tube 

digestif  ». 

A  11  h.  1/2,  M.  CouRcoux  ;  «  La  symiihyse  pleurale  de 
la  grande  cavité  ». 

A  17  h.  1/2,  M.  Rikadeaii-Diimas  :  «  La  tuberculose  du 
nourrisson.  (Etude  clinique,  radiologique,  prophylac- 

MERCREDI  29  OCTOBRE 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  15  h.  1/2,  Amphithéaire 
Potain,  M.  Queyrat  :  «  Etude  clinique  et  microhiologiqne 
des  bnluno-poslhites 

A  Ifi  h.  1/2,  M.  Hudklo  ;  <(  Traitement  arsenical  dlî  In 

A  17  h.  1/2,  M.  Li:  Nom  :  tc  Uiag^noslic  des  maladies 
do  rosloinac  et  miHhodos  dVxploralîons  gnsiriqnos  r. 
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Hôpital  de  la  Charité.  —  A  15  li.  1/2,  AmpliiUiéùtie 
Potain,  M.  Kist  :  «  Conitnent  se  pose,  a  l’heure  actuelle, 
le  problème  du  diuguoslic  de  la  tuberculose  pulmo- 


surrénale  on  palbolojjie  )i. 

A  17  b.  1/2,  M.  Roubinovitcii  ;  «  Pathogénie  et  truite- 
raeiit  des  syndromes  épileptiques  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  Consultation  d’oph¬ 
talmologie,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  et 
présentation  de  malades. 

k  11  b..  Conférence  pratique  sur  les  malades  pré- 

VENDREDI  31  OCTOBRE 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  15  b.  1/2,  AmpbilbéAtre 
Potain,  M.  JosuÉ  :  «  L'échéance  asystoliquc  dans  les  car- 

A  10  b.  1/2,  M.  Le  Noiit  :  «  Diagnostic  des  maladies  de 
l’estomac  et  méthodes  d’exploration  gastrique  ». 

A  17  b.  1/2,  M.  TiiiniEUUE  :  «  Traitement  des  pru- 


Am  ET  REHSEIGNEMENTS 

25  Octobre.  —  Paris  :  Fermeture  à  l’Administration 
centrale  de  l’.Assistance  publique  (Bureau  du  personnel 
médical)  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  de 
médecin  de  l’Hôpital  de  Forges-les-Bains. 

26  Octobre.  —  Ucims  ;  Visite  du  Collège  d’athlètes 
de  Reims,  organisée  par  les  «  Dimanches  du  praticien  ». 
Départ  de  Paris  è  9  h.  4,  gare  de  l’Est. 

27  Octobre.  —  Paris  ;  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  et  dernier  délai  pour  le  dépôt  du  mémoire  pour 
le  concours  pour  le  prix  Fillioiix. 

—  Bordeaux  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  au  con¬ 
cours  pour  la  place  de  médecin  résidant  A  l’Hospice 
général. 

28,  29  et  30  Octobre.  —  Paris  :  De  8  à  11  h.,  petit 
amphithéôtre  de  la  Faculté,  choix  des  services  hospitaliers 
par  les  étudiants  de  2»,  3"  et  ¥  années. 

31  Octobre.  —  Qitim/ier  ;  Dernier  délai  pour  l’envoi 
au  préfet  des  demandes  d'inscription  au  concours  pour 
l’emploi  d’inspecteur  départemental  des  services  d’hy¬ 
giène  dans  le  Finistère. 

3  Novembre.  —  Paris  :  A  9  h..  Hôpital  des  Enfants- 
Mnlades,  ri'prise  de  l’onscigneinent  clinique  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Hutinel. 


—  Paris  ;  Hôtel-Dieu,  A  9  h.,  reprise  de  l’enseignement 
clinique  de  M.  le  professeur  de  Lapersonne. 

—  Paris  :  A  IC  h.  1/2,  Hôpital  de  la  Pitié,  ouverture  des 
conférences  théoriques  et  pratiques  gratuites  d’électrolo- 
gie,  de  radiologie  et  de  radiumlogie. 

—  J’aris  :  A  l’Inslitut  Pasteur,  ouverture  de  lu  V^  Réu¬ 
nion  sanitaire  provinciale. 

4  Novembre.  —  Paris  A  Ki  h. '3/4,  Hôpital  de  lu 
Charité,  inauguralion  des  cours  de  technique  médicale 
et  de  sémiologie  élémentaires  A  l’usage  des  étudiants, 
par  M.  Sergent. 

—  Paris  :  A  10  h..  Hôpital  Necker,  reprise  de  l’ensei¬ 
gnement  clinique  de  M.  le  professeur  Legueu. 

5  Novembre.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ou¬ 
verture  des  concours  d’agrégation  pour  les  sections  de 
physiologie  et  d’ophtalmologie. 

7  Novembre.  —  Paris  :  A  17  h..  Ecole  pratique, 
ouverture  du  cours  d’anatomie  pathologique  de  M.  le 
professeur  Pierre  Maris. 

8  Novembre.  —  Lyon  :  F'ermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  chirurgien  des  Hôpitaux. 

9  Novembre.  —  Paris  :  Hôpital  Trousseau,  premièi-e 
des  conférences  de  M.  Suvariaud  sur  lu  chirurgie  d’ur¬ 
gence  chez  les  enfants. 

10  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours 
pour  la  place  vacante  de  médecin  de  l’Hôpital  de  Forges- 
les-Bains.  • 

—  Paris  :  Ouverture  d’un  concours  pour  l’emploi  de 
suppléant  de  la  chaire  d'histoire  naturelle  A  l’Ecole  de 
médecine  de  Tours. 

11  Novembre.  —  Paris  :  k  17  h..  Faculté  do  méde¬ 
cine,  petit  amphithéâtre,  ouverture  des  cours  de  patho¬ 
logie  expérimentale  et  comparée  de  M.  le  professeur 

—  Paris  ;  A  17  h..  Faculté  de  médecine,  amphithéâtre 
Vulpian,  conférence  de  pathologie  médicale  par  M.  Sicard, 
agrégé. 

—  Bordeaux  :  Concours  pour  une  place  de  médecin 
résidant  A  l’Hospice  général. 

17  Novembre.  — ■  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour 


—  Lyon  :  Ouverture  d’un  concours  de  chirurgien  de 
Hôpitaux. 

—  Lyon  ;  Ouverture  du  concours  pour  la  nominatio 
d’un  surveillant  A  l’Ecole  nationale  vétérinaire  de  Lyor 

—  Bordeaux  :  Fermeture,  au  secrétariat  des  Hospices 
du  registre  d’inscription  jmur  le  concours  de  médeci 
adjoint  des  hôpitaux  et  hospices. 

18  Novembre.  —  Paris  :  Au  ministère  de  l’Intérieui 


ouverture  d’un  concours  pour  dix  places  de  sous-inspec¬ 
teurs  de  l’Assistance  publique. 

19  Novembre.  —  Toulouse  :  Ouverture  du  concours 
pour  l’emploi  d.e  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de 
physiologie  A  l'Ecole  de  médecine  de  Clermont. 

25  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  au  ministère  de 
l’Intérieur  d’un  concours  pour  la  nomination  d’un  ins¬ 
pecteur  départemental  des  services  d’hygiène  dans  le 

27  Novembre.  —  Bordeaux  :  Concours  pour  l’emploi 
de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  A  l’Ecole  de 
médecine  de  Poitiers. 

—  Chüteau-Picon  (Gironde)  :  Ouverture  du  concours 
pour  l’internat  de  l’Asile  de  Château-Picon. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneuii.  — 
Commandeur.  —  M.  Delrieu,  médecin  inspecteur  du 
corps  de  santé,  militaire. 

Mérite  agricole.  —  Officier.  —  MM.  Leroy,  A  Cons- 
tantine  (Algérie);  'Vitrac,  A  la  Pointe-A-Pitre  (Guade¬ 
loupe). 

Chevalier.  —  MM.  Gérin,  A  Bordj-Bou-Arreridj  (Algé¬ 
rie);  Li  Quang  Trinh,  A  Lille  (Nord). 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d’ar¬ 
gent.  —  M.  Lallemant,  médecin  .principal  et  M.  Vialet, 
médecin  de  li"  classe  du  service  de  santé  de  la  marine. 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  visite  au  Col¬ 
lège  d’athlètes  de  Reims.  —  Un  nombre  si  considérable 
de  médecins  ont  accepté  l’invitation  de  M.  de  Polignac 
liouc  la  visite  du  Collège  d'Athlètes  de  Reims,  qu’un  train 
spécial  a  été  réservé  aux  médecins  inscrits. 

Les  confrères  n’auront  qu’A  se  présenter  demain 
dimanche  20  Octobre  A  la  gare  de  l’Est  avant  neuf  heures, 
et  A  présenter  leurs  caries  bleues  d’invitation  en  deman¬ 
dant  le  train  spécial  pour  le  Collège  d’Athlètes;  ils  pour- 

Le  départ  de  Paris  du  train  spécial  aura  lieu  A  9  h.  0. 
L’arrivée  A  Reims  A  11  h.  8. 

Le  départ  de  Reims,  le  soir,  aura  lieu  A  10  h.  11,  l’ar¬ 
rivée  A  Paris  à  18  h.  24. 

COMrÉRENCI'S  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE  CIR¬ 
CULATOIRES.  —  A  partir  du  dimanche  9  Novembre, 
M.  Alfred  Martinet  fera,  17  rue  de  Tocquevil'e,  une 
série  de  6  Conférences  de  clinique  et  de  thérapeutique 
circulatoires  : 

1™  Conférence  :  Comment  il  faut  examiner  un  circula- 


>s  lodures 
de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  llodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
lNll|^AII0ra\  sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Eue  des  Lions-Saint-Paul, 
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Conférence  :  Les  hypertendus  ; 

3“  Conférence  :  Les  hyposphyxiques  ; 

4"  Conférence  ;  Les  cardio-rénaux; 

5“  Conférence  :  Les  usystoliques  ; 

6"  Conférence  :  Les  arythmiques. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Nancy,  de 
M.  Schuhl,  professeur  agrégé  ù  la  Faculté  de  médecine; 
à  Tours,  de  M.  le  professeur  Ledouble;  à  Azay-le-Rideuu, 
de  M.  Baudon,  ancien  député  de  l’Oise. 

—  Signalons  aussi  la  mort,  à  Paris,  du  fameux  zouave 
.Tucob  dont  on  connaît  les  longs  démélés  avec  la  justice 
pour  c.vercice  illégal  de  la  médecine. 


Cllnlcat.  —  Sont  nommés  ; 

Clinicat  obstétrical.  —  Chef  de  clinique  titulaire  ; 
M.  Metzger;  chefs  de  clinique  adjoints  ;  MM.  Sellet, 
Sevant,  Wilhelm,  Martinguay. 

Clinicat  des  maladies  mentales.  —  Chefs  de  clinique 
titulaires  ;  MM,  Collin,  Mallet;  chefs  de  clinique 
adjoinis  :  MM.  Gallois,  Genil-Perrin. 

Clinicat  chirurgical  infantile.  —  Chef  de  clinique  titu¬ 
laire  ;  M.  Monsaingeon;  chef  do  clinique  adjoint  ;  M.  Oli- 

dinicat  chirurgical.  —  Chefs  de  clinique  titulaires  : 
MM,  Buzy,  KUss;  chefs  de  clinique  adjoints  :  MM,  Aute- 
fort,  Guimbellot,  Girode. 

Clinicat  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques.  —  Chef 
de  clinique  titulaire  ;  M.  Bory;  chef  de  clinique  adjoint  ; 
M.  Cesbron. 

Clinicat  des  maladies  nerveuses.  —  Chef  de  clinique 
adjoint  :  M.  Regnard. 

Clinicat  thérapeutique.  —  Chef  de  clinique  titulaire  : 
M.  Cavadias  ;  chef  de  clinique  adjoint  ;  M.  Weil. 

Clinicat  médical  infantile.  —  Chef  de  clinique  titulaire  ; 
M.  Milhit;  chefs  de  clinique  adjoints  ;  MM.  Stévenin, 
Sevestre. 

Clinicat  médical.  —  Chefs  de  clinique  titulaires  : 
JIM.  Descomps,  Lian,  Richet;  chefs  de  clinique  adjoints  : 
MM.  Parodin,  Chabrol,  Debré,  Touraine. 


Questions  tirées.  —  Anatomie  de  V uretère  chez  la 
femme  (bassinet  non  compris)  sans  ta  physiologie.  —  Symp¬ 
tômes,  diagnostic  et  traitement  de  la  tuberculose  rénale. 


Questions  restées  dans  l’urne.  —  Artère  sous-clauière 
et  ses  branches  (sans  la  physiologie).  —  Complications  des 
otites  moyennes  purulentes. 

«  Muscles  du  voile  du  palais,  anatomie  et  physiologie. — 
Symptômes,  diagnostic  et  traitement  de  la  péritonite  tu¬ 
berculeuse.  » 

Répartition  des  jurys.  —  Anatomie.  —  MM.  Belin, 
Triboulet,  Auvray,  Dujarier,  Couvelaire. 

Pathologie.  —  MJI.  Proust,  Gandy,  Huilé,  Aubertin, 
Lardennois. 

Ordre  de  lecture.  —  Anatomie.  —  Du  n»  1  à  592. 

Les  séances  auront  lieu  :  les  mardis,  jeudis,  samedis, 
à  17  heures,  à  l’hôpital  de  la  Chariié  (amphithéâtre 
Boyer),  et  les  lundis  et  mercredis,  ù  20  h.  1/2,  49,  rue  des 
Saints-Pères. 


Pathologie.  —  Du  n"  297  à  592,  puis  du  n»  1  ù  290. 

Les  séances  auront  lieu  :  les  lundis,  mercredis  et  ver 
dredis,  ù  10  heures  1/2,  et  les  mardis,  jeudis  et  snmedii 
à  21  heures,  ù  l'hôpital  Beaujon  (amphithéôtre  de  M.  1 
professeur  Debove). 


Ordre  de  passage  des 
(Paul),  Bardy,  Lefort  (Al 
(Victor),  Powilevvicz,  Du 


ANDiDATS.  — 1.  JIM.  Jlinvielle 
;),  Desfarges,  Delotte,  Robin 
Jiichel,  Fris-Larrouy,  Lantué- 


II.  Broca,  Anderson,  Pelbois,  Levesque,  Jlalgat,  Pa¬ 
pillon,  Joanny,  Lccocq  (M'‘“),  Rivalier,  Bertaux  (René). 

21.  Dayras,  Vasselle,  Périsson,  Laplane,  Gras,  Frele- 
zeau,  Moiroud  (M'i"),  Drouet,  Gasiglia,  Delord. 

31.  Mérot,  Younès,  Penot,  Rongier,  Fournier  (Jacques), 
Langagnc,  Tournay,  Chandebois,  Humbert,  Jlarié. 

41.  Neau,  Jousscaume,  Walther,  Vérut,  Granet,  Ques- 
nel,  Vincentelli,  Leroux  (Louis),  Lory,  Deschamps  (Jean). 

51.  Gineste,  de  Léobardy,  Odinet,  Eltrich,  Dauptain, 
Ducuing,  Gerber,  Gur,  Toupance,  Lelong. 

61.  Le  Normand,  Grenier,  Lorain,  Richard,  Duneau, 
Gand,  Récamie'r,  Colombet,  Langle,  Boulanger. 

71.  Oulié,  Chalut,  Duval,  Evrard,  Barreau  (Pierre), 
Chenain,  Guérin,  Rabeau,  Daspres,  Thomas. 

81.  Brunon,  Longepierre,  Duchamp  de  Lngeneste, 
Aurousseau,  Peuret,  Galliard,  Romain,  Weiss,  Benoiste- 
Pilloire,  Cumenge. 

91.  Forestier,  Lebrun  (Maxime),  Latour,  Oddo,  Jlalas- 
sez.  Flot,  Doumer  (Armand),  Boulhillier,  Proust,  De- 

101.  Ecot,  Chatenoud,  Boppe,  Binet,  Goudet,  Ravina, 
Kahn  (Morel),  Calderon,  Bisson,  Cerne. 

III.  P’avory,  Cayln,  Rcmilly,  Benoist,  Marquézy,  Lo¬ 
geais,  Ollier,  Jlouquin,  Guillaume,  Villetard  de  Pru- 


121.  Chevrolet,  iTierny,  Boiruc,  Thierry  (Jacques),  Le 
Poiltevin,  Trifaud,  Durand  (René),  Thivolet  (M'l«),  Phé- 
lippes  de  la  Marnierre,  Vigneron. 

131.  Morin  (Pierre),  Caussé  (M™“),  Jlagnillat,  Barte- 
ment,  Gally,  Maufrais,  Duroselle,  Wiart,  Jacquelin 
(Charles),  Blamoutier. 

141.  Grantin,  Jacquelin  (André),  Dognon,  Samet  (Jin*), 
Charpin,  Vallée,  Denoyelle,  Ernst,  Omont,  Morice. 

151.  Gaume,  Bonnet,  Buffet,  Perrin  (Henri),  Bertaux 
(André),  Ardillicr,  Viollet,  Jlérine,  Hufnagel,  Fatou. 

161.  Aubin,  Moniot,  Sednn-Jliégemollc,  Kahn  (Georges), 
Rosset,  Gibert,  Wroezinski,  Maire,  'routlct,  Conslantin. 

171.  Piot,  Parcheminey,  .Mercier,  Béhague,  Solente,  Au- 
mont.  Boyau,  Tourneix,  Ulmunn,  Picard  (Joseph). 

181.  Cojan,  Couinaud,  Delpérier,  Malet,  Gresset,  Bes¬ 
son,  Bourdier,  Ratel,  Giraud,  Salinière. 

191.  Janet,  Garlopeau,  Jlartin  de  Lnulerie,  Jullien,  Gi- 
roux,  Lebègue,  Bardot  (Daniel),  Tribout,  Périn  (Lucien), 
Clément  (Jean). 

201.  Ruelle,  Chcvalley,  Ledoux,  Chauvenet,  Chau¬ 
vet  (M“r),  Thibault,  Touchnrd,  Audebert,  Jlouzon,  Loré, 

211.  Schwarzfeld,  Pinulie,  Lepelletier,  Lancesseur,  De- 
vé  (Jl**r),  Hue,  Lempérière,  Jloutier,  Stiassnie,  Alujoua- 

221.  Vcssellc,  Mineur,  Aubergé,  Jlarais,  Devaux,  Pois¬ 
sonnier,  Yucocl,  Poisvert,  de  Pontich,  Bélhoux. 

231.  Greder,  Exintaris,  Seineluigne,  Turnesco,  Roberti, 
Errard,  Cayron  (M''=),  Jloore,  Arbeit,  Decléty. 

241.  Engelhard,  Richon,  Ach,  Sériot  (M"»),  Jlinvielle 
(Martin),  Guillemin,  Ruppe,  Forget,  Gillot  (M"»),  Gau- 

251.  Berthon,  Burnand,  Chabert,  Lavergue,  Olivieri, 
Pccker,  Cochez,  Allot,  Jlisrachi,  Périer  (JInurice). 

261,  Pichon,  Peignaux,  Lipschitz,  Demadières  (M”'),  Hé¬ 
bert,  Piémont,  Lesage,  Bourdillon,  .\rbnssier.  Furet. 

271.  Guillouet,  Hissard,  Fouquet,  Pinto,  Guillard,  Pnr- 
lurier,  Pautet,  Larangal,  Le  Cocq,  Abrial. 

281.  Lamarche,  Estabial,  Hélène  Besson  (Jl"»),  Feuillié, 
Boutelier,  Chemin,  Harel  (Jl"'),  Jeanjean,  de  Gennes, 

291.  Bertin-Mourot,  Kermorgant,  Calhala,  Jlégret, 
Ebrard,  Jacob,  Genin,  Colanéri,  Fogt,  Dubois. 

301.  Regnauld  de  la  Soudière,  Barois,  Le  Bnsser,  Ray¬ 
naud,  Urion  (Jl"'),  Frédault,  Réau,  Balleau,  Roussi,  Pier- 
quin. 

311.  Dardanne,  Denniel  (JI'’"),  Morlot  (Hubert),  Raoul. 
Fournier  (Joseph),  Parat,  Lignac,  Jlorenu  Zivy,  Sibot. 

321.  Chalet,  Chenet.  Denoül,  Cornet,  Cassun,  J’idal,  Le¬ 
gras,  Renard  (Jean),  Lacmmer,  Piguct. 

331.  Jlozer,  Portes,  Gallois.  Chatellier,  Dufraissc,  Jler- 
klen.  Clément  (Robert),  Schlcsscr,  Terrasse,  Dohen. 


POUDRE 


'jpOWDERT'"‘'|  Ict 


UTNOW 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  Kutnow  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’éliminatiou.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kutnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  afl'ections  communes  à  l’humanité. 

La  l*oi]dre  Kutnow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  quelle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

SB  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW  et  j’ai  constaté 
qu’elle  est  tout  particulièrement  efficace.  »  _ _ 

Le  professeur  LAWSON-TAIÏ  a  dit  :  «  Je  recommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 

Le  professeur  B.  L.  WYMAN  M.  D.  a  dit  ;  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  résultat  très 

satisfaisant.  » 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
aux  MEDEGINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOIH 

t  V adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E,C. 


ÉGHANTmiiONS 
envoyés  gratis 
AÜX  MÉDECINS 


gitli  pripplétslre»  ;  8.  lOTlOW  &  C“  Uil.  41,  FarrlmiilH  BdiA.  linlrei,  E.  C.  —  DépoiHalrej-PriDrlÉlalraj  m  Etats-ODli  :  IDTIOW  BBOTHfflS,  BBS,  BrMdwj,  l8W-Tirt  Clt|. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  S7 


1234 


Samedi,  25  Octobre  1913 


341.  Niol.  Leroux  (Rogorj,  Borago,  Puturet,  Muller,  Kou- 
losclivellcr,  Le  Gnc,  Chaperon,  Vallet,  Gelin. 

351.  Durand  (J. -René),  Rluui,  Rarruiid  (Georges),  Gur- 
dères,  Rabut,  Lefèvre  (Gaston),  Duval-.Vrnould,  Bech- 
mami.  Millet,  Ranuidier  (Fernand). 

301.  Lapidus,  Dalsaee,  Lèvent,  Bertrand,  Obier,  Bour¬ 
geois  (Francis),  Mora,  Dubarry.  Cbirol,  Ramadier  (Henri. 

371.  Vicenle,  Gnilleinet,  Deglaire,  Thierry  (Henri),  Le- 
tlaive,  .4ndro,  de  Carvalbo,  Migol,  Bordier,  Habibollah. 

381.  De  Gaiidard,  d’Allaincs,  Monnot,  Lerou.v  (Maurice). 
BrOtègnier,  Dater,  Loyauté,  Ferrier  (Louis),  de  Peretti 
de  la  Ruera,  Desgranges,  Lerinoyez. 

3‘Jl.  Toupet.  Buequet,  Blot,  Moulard  (MC‘),  Gocunlt- 
Duverger,  Labairaque,  Bonnard,  Dugiié,  Doumer  (Ed¬ 
mond),  Laïubcrt. 

401.  Bozonet,  Vinçolte,  Crétin,  Desebildre,  Piedelièvre, 
Malherbe,  Reinbold,  Paulin,  Texier,  Lefèvre  (Bernard). 

411.  Bazert,  Robin  (André),  Déroché,  Duprel,  Lefschelz 
(.M't''),  Cavaillès,  Renard  Maccpies-Paul),  Dubranle,  Car¬ 
rière,  Picard  (René). 

431.  Soupault,  Winter,  Calvet,  Delavierre,  de  Butler 
d’Orinond,  Daudet,  Serrand,  Pollct,  Delabaye,  Trousset. 

431.  Delmas,  Loiseau,  Castera,  Rieboux,  de  Brun  du 
Bois  Noir,  Girard  (.lean),  Verrier  (M"“),  Bertbomieu-La- 
uier,  Fornairon,  Marcassus. 

441.  Perricr  ^Léon),  Xoudis,  Gillard,  Babaliun,  Dogui- 
gnand,  Cbauvcl,  Kuntz  (M"<:),  Nora,  Pierson,  Le  Hello. 

451.  CUabanier,  Bardou,  Brizard,  Deron,  Armand  (M"o), 
Cornil,  Franck  (M"«),  Pradal.  Codet,  Tipbine. 

401.  Vivier,  Prunier,  Desebamps  (Pierre),  CbubruI, 
Eloy.  Jlanné,  llarlgluss,  Rosmond,  Bourdot,  Yoyotte, 

471.  Bloch,  Lamure,  Netter,  Rousse,  Gaussé,  Spa- 
iiowski  (M"“),  Wallon,  Coty,  Tbinb,  Martin. 

■481.  De  Tannenberg  (M”"),  Mordret,  Boucheron,  Pluil. 
Homme  (M"'),  Sédillol,  Grimbert,  Nantet,  Cbicandard, 
Murceron. 

401.  Bartot,  Tabérlet,  de  Massary,  de  Nabias,  Borrieji, 
Grellety-Bosviel.  Clouzeau,  .Mortol  (René),  Donnasson 
(Mlle),  Aliberl. 

501.  Laburthc-Tolra,  Salles,  Boisnier,  Curacoslou,  Bou¬ 
vet,  Cléuienceau.  Sébald,  Küss,  Lubeaiimc  (M"”),  Lecar- 
penticr-Dubosei. 

511.  Poney,  Imbert,  Réglade,  Godard  tllenri),  Pommay 
(.MOe),  Besson,  Marianne  (M">^),  Le  Conte  (M*'"),  Binard, 
Caron,  Lanos  (Jean). 

521.  Jacquet,  Roul'liac,  Leclerc,  Lebée,  Sehutzenberger. 
Bouchet,  RouBc,  Barry,  Ladroitto,  RougeuUe. 

531.  Renard  (J. -André),  Manglui,  Le  Soudier  (M““), 
Payen,  Polonowski,  Adam,  Thuan,  Courlois,  Drainez, 


541.  PerrocUuud,  Sorct,  Mérigot  de  Treigny,  Ferrier 
(Pierre),  Mary,  Chastang,  Barabeuu.  Funck,  Lozès,  Léx'ÿ 
(Mlle).  .  , 

551.  Lefèvre  (Paul),  Bernard,  Marquestc,  Galleraud, 
Cabouat,  Saxe,  Dagnan-Bouveret.  Cou'aud,  Bigot,  Pierre. 

561.  Léonct,  Lévi-Alvarès,  Andral,  Petit,  III,  Hochborg 
(M"»),  Lauret,  Lang  (M"''),  Mugel,  Gnlliot. 

571.  Festal,  Veil  (Prosper),  Laurent,  Poussin,  Boulay, 
Paumelle,  Martinet,  Saint-Vves-Ménard,  Bourgeois  (Mau¬ 
rice),  Doubrière. 

581.  Michon,  Henunerdinger,  Simard,  Wickhain,  Le 
Bouédec(M"“),  Beaudequin,  Designolle,  Chapotcl,  Bonnot, 

501.  V'azeux,  Gourdin. 

LiicTUKE  UES  coriES,  —  Aiiatoniie.  —  ÿéaiicc  du  21 
Octobre. —  Ont. obtenu  :  MM.  Bardy,  ti;  Barraud  (Geor¬ 
ges),  8;  Desl'arges,  5;  Delottc,  12;  Powilewicz,  11  ;  Du- 
poncliel,  10. 

Séance  du  22  Octobre  1013.  —  Ont  obtenu  '.  MM.  F’ritz- 
Larroux,  12;  Borthon,  11;  Lantuéjoùl,  11;  Broea,  7; 
Drouet,  10;  Levesque,  10;  Malgat,  7;  Papillon,  13. 

Séance  du  23  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Joanny,  0; 
Rivalier,  0;  Vasselle,  7  ;  Laplanc,  6;  Gras,  7;  Frelozcau, 
12  ;  Penot,  13. 

Pathologie.  —  Séance  du  21  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Barraud.  0;  Berthoii,  5;  Pierquin,  4;  Colanéri,  4; 
F’ogt,  7;  Dubois,  0;  Regnauld  de  la  Soudière,  11;  Ba- 
rois,  4;  Le  Basser,  13. 

Séance  du  22  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Reynaud, 
G;  Fredault,  13;  Réau,  11;  Baltcau,  8;  Roussi,  7;  Dar- 
danne.  11;  Morlot  (H.),  4;  Raoul,  3.  M»"  Urion,  12. 

Séance  du  23  octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fournier  (J.), 
12;  Parut,  4;  Signac,  2;  Moreau,  ü;  Zivy,  10;  Sibot,  0; 
Gliolet,  10;  Chenet,  10;  Cornet,  5;  Vidal,  6. 

Externat.  — -  Anatomie,  Séance  du  20  Octobre.  — - 
liudius.  —  Ont  obtenu  :  MM  Fourgeras-LavergnoHe,  17; 
Bernardin,  8;  Wiekham,  18;  Gvungeneuve,  18;  Prévost 
(Félix),  10;  Corticchiato,  15;  Robin,  16;  Lenoir,  16;  Lon- 
i'ant,  18;  Lafonl-Rapnouil.  M””  Sulmon,  14. 

Pathologie  —  Séance  du  20  Oelobre.  —  Fracture  du 
col  du  fémur.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Hartmann,  16;  Fou¬ 
cault,  18;  Grenaudier,  15;  Demelin,  12;  Ehrlich,  12;  Fou¬ 
ché,  1  1/2;  Fottu,  7;  Dosbrières,  5;  Forost-Defaye,  13; 
Dujarier,  16  1/2;  Guéneau  de  Mussy,  7;  Gaugier,  15  ■. 
Guerry,  5;  Giraudeau,  Tl;  Humbert,  0;  Delgovo,  9;  Uer- 
met,  18;  Dumas  (Jean),  3;  Gosselet.  M"'  Gotchal- 

Séance  du  22  Octobre.  —  Signes  de  Vasystolie.  —  Ont 
obtenu  ;  MiM.  Galland,  12;  Durupt,  13;  Dufour,  10; 
Gadrat,  13;  Estrabnut,  14;  Deliieh,  7;  Froment,  19; 
Grünkraul,  12;  Doiteau,  12:  Ferrier,  7;  Guillcrmet,  13; 


Godeau,  5;  Goubert,  IT;  Dumas  (Ch.),  15;  Duvachcr,  9; 
Geghre,  10;  Gell'ray,  15;  Duvany,  12.  M""  Gimbcrt,  16; 
.Gomberg,  14. 

Erratum.  —  M.  Pronimos,  19. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  5  Nocembre  1913,  6  1  heure.  —  M.  Camino  : 
Uendaye  (Basses-Pyrénées),  station  climatique.  Ses  indi¬ 
cations;  MM.  Landouzy,  Bar,  Letulle,  Léon  Bernard. — 
M.  Simon  ;  Etude  clinique  de  quelques  monstruosités  to¬ 
tales  portant  sur  Tcxtrémilc  céjdialique  ;  MM.  Bar,  Lan¬ 
douzy,  Letulle,  Léon  Bernard.  —  M.  Dupuyi.atat  de 
Laviiucne  :  La  réinfectïon  syphilitique;  MM.  Letulle, 
Landouzy,  Bar,  Léon  Bernard.  —  M.  Bauon  :  La  bacille-  ' 
mie  tuberculeuse  ;  JIM.  Letulle,  Landouzy,  Bar,  Léon 
Bernard. 

Jeudi  ft  Nocembre  1913,  à  1  heure.  — M.  Le  Pendu  : 
Contribution  à  l’étude  de  l’irido-choroïdite  chronique  ; 
MM.  De  Lapersonne,  Lejars,  Terrien,  Okinczyc.  — 
M.  DELAEAnouE  Baiies  :  Les  subluxulions  intermittentes 
de  lu  hanche;  MM.  Lejars,  De  Lapersonne,  Terrien, 
Okinczyc.  —  M.  Lacau  Saint-Guily  ;  Dilatation  ou  exten¬ 
sion  de  l'estomac  chez  le  nourrisson  hypoalimonté  (Ten¬ 
sion  intra-gastrique)  ;  JIM.  Gilbert,  Quénu,  Nobécourt, 
Anselme  Schwartz.  —  Jl.  Mobnakd  ;  Contribution  à 
l’étude  des  kystes  hydatiques  multiples  du  foie.  —  MJl. 
Quénu,  Gilbert,  Nobécourt,  Anselme  Schwartz. 

examens  UE  POUTOIÎAT 

Lundi  3  Nocembre  1913.  —  5'  (Deuxième  partie)  (l'c  sé¬ 
rie),  Hùtel-Diou.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Hôtel- 

Mardi  4  Nocembre  1913.  —  5',  Chirurgie  (Première 
partie)  (Iro  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2*  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  5  Nocembre  1913.  —  l"'',  Oral  (1>'“  série).  — 
l<u',  Oral  (2«  série).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie). 

Jeudi  6  Nocembre  1913.  —  3®,  Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  l'"’.  Oral.  —  2".  —  3“,  Oral  (Pre¬ 
mière  purtie).  —  3«,  Oral  (Deuxième  partie).  —  4”  (l''“  sé¬ 
rie).  —  4“  (2°  série). 

Vendredi  1  Nocembre  1913.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
purtie)  (Iv»  série),  Necker,  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2'  série)  Neçker.  —  5“,  Obstétrique  (Première 
partie),  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  8  Nocembre  1913.  —  5“,  Deuxième  partie)  (1“''  sé- 
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rie),  Benujon.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaiijon. 
—  5®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon.  --  5®,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Beaujon. 

COMMUNIQUÉS 


LA  PERMANENCE  MEDICALE 

ET  LE  “CENTRAL  MÉDICAL  DE  PARIS’ 


Nous  devons  à  l'initiative  privée  d’un  confrère  de  Paris 
la  créalion  d’une  organisation  médicale  appelée  à  rendre, 
tant  aux  médecins  qu’au  public,  les  plus  grands  services. 

La  Permanence  Médicale  que  vient  de  fonder  le  D' Budan 
au  n»  93  du  boulevard  Suint-Germain,  à  Paris,  se  dis¬ 
tingue  des  différents  projets  do  jiostes  de  secours  ébau¬ 
chés  à  différentes  reprises  par  divers  confrères,  en  ce 
que,  d’une  part,  on  ny  fournit  aucuns  soins  médicaux,  ni 
consultations  sur  place,  l’organisation  visant  exclusive¬ 
ment  les  soins  à  domicile  en  cas  d’urgence  ou  eu  rempla¬ 
cement  d’un  médecin  empéebé  et  pour  le  compte  de  ce 
dernier;  d’autre  part,  il  ne  s’agit  pas  seulement  d’une 
permanence  de  médecins,  ce  qui  pratiquement  comporte¬ 
rait  un  champ  d'action  trop  limité  en  regard  des  frais 
énormes  d’une  organisation  dont  l’urgence  seule,  c’est-à- 
dire  l’exception,  doit  fournir  les  subsides;  mais  à  la 
permanence  de  médecins  s’ajoutent  une  permanence  de 
gardes-malades,  infirmiers  et  infirmières  sélectionnes 
de  toutes  categories  (médecine,  chirurgie,  accouche¬ 
ments.  spécialités,  etc.)  disponibles  à  toute  heure  du 
jour  et  delà  nuit,  une  permanence  de  voilures  ambulances 
automobiles,  de.  services  de  désinjeciion  et  de  laboratoire, 


gicn  pris  à  l’improviste  dans  un  cas  de  grande  urgence 
peuvent  être  appelés  à  avoir  besoin. 

C’est  ainsi  qu’à  La  Permanence  Médicale  on  peut 
trouver,  à  tout  moment,  môme  les  dimanches  et  jours  de 
tètes,  entre  autres  appareils,  des  couveuses  toutes  prêtes 
à  être  livrées. 

Le  service  médical  de  Lu  Permanence  Médicale  com- 
jiortc  une  section  de  remplacements  medicaux  ordinaires 
ou  d’urgence  (c’est-à-dire  à  la  visite),  fonctionnant  jour 
et  nuit,  et  assurés  par  des  médecins  spécialement  ulta 
chés  à  cet  Institut,  mais  ceux-ci  W interviennent  jamais 
pour  le  compte  de  La  Permanence  Médicale  en  cas  d'appel 
direct  du  publie. 

Le  service  médical  d'urgence  s  appliquant  au  public  est 
assuré  par  un  service  de  garde  à  leurs  domiciles  de  méde¬ 


cins  praticiens  indépendants  dudit  Institut,  et  en  consé¬ 
quence  opérant  pour  leur  compte  personnel.  Ce  service 
fonctionne  jour  et  nuit  jinr  un  roulement  auquel  peuvent 
participer  tous  les  docteurs  en  médecine,  installés  à 
Paris,  ayant  le  droit  d'exercer  cni  France  et  payant  leur 
patente  régulière.  (L’inscription  est  gratuite,  mais  il  est 
indispensable  d’avoir  le  téléphone  chez  soi.) 

Ainsi  se  trouvent  réalisées  une  série  de  permanences  de 
quartiers  dirigées  par  un  meme  service  central  qui  est 
Le  Central  Médical  de  Paris. 

Comme  le  Central  Médical  devienne.  Le  Central  Médical 
de  Paris  est  réservé  à  des  abonnés,  mais  son  rôle  ne  su 
borne  pas  comme  à  Vienne,  à  recevoir  les  communications 
téléphoniques  faites  aux  médecins  par  leurs  clients  en 
leur  absence,  et  à  les  leur  transmettre  en  cas  d’urgence 
aux  adresses  préalablement  indiquées  pur  eux  au  Central 
Médical. 

En  effet,  d'une  part.  Le  Central  Médical  de  Paris  ne 
limite  pas  ses  moyens  d’informations  nu  téléphone,  mais 
use  de  messages  téléphonés  ou  pneumatiques,  et  surtout 
de  messages  directs,  ce  qui  présente  le  maximum  de 
sécurité  pour  la  transmission  effective  des  communica¬ 
tions  urgentes;  d’autre  part,  le  Central  Médical  de  Paris 
étant  avant  tout  une  agence  médicale  privée,  commande 
le  service  médical  d’urgence  de  La  Permanence  Médi¬ 
cale,  de  telle  sorte  que  lorsqu’un  ordre  de  visite  n’a  pas 
pu  être  transmis  au  médecin  auquel  il  est  adressé,  le 
Central  Médical  le  fait  exécuter  pour  le  compte  du  mé- 

idecin  absent. 

Ainsi,  le  D'  Budan,  par  cette  organisation  d’ensemble, 
a  mis  à  la  disposition  du  public  et  des  médecins  un 
système  complet  et  rapide  d’assistance  médicale  d’ur¬ 
gence  et  d’informations,  qui  réalise  pour  chaque  médecin 
une  permanence  personnelle  supprimant  les  aléas  de 
l’absence. 

j  .  C’est  à  ce  titre  que  l’initiative  du  D''  Budan,  répondant 
!  à  un  besoin  fonction  d.u  progrès,  mérite  de  retenir  l’at- 


BELLE  OCCASION,  18,  avenue  Niel  (quartier  de 
l’Etoile,  près  avenue  des  Ternes).  A  vendre  de  suite  dans 
famille  tout  un  riche  mobilier  sortant  d’une  grande 
maison  de  Paris.  Appareils  électriques.  Objets  d’art. 
Bronzes,  Marbres,  Tableaux  et  Pastels  signés.  Vitrine, 
Bureau  cylindre,  Tapisseries,  Tapis,  Garnitures  de  che¬ 
minée,  Porcelaines,  Pendule  Boule. 

Egalement  à  vendre  ;  une  Automobile  Bayard-Clément 
12/16  HP,  avec  deux  carrosseries,  torpédo  et  conduite 


Près  la  Faculté  de  médecine.  A  LOUER  :  Grand  ap¬ 
partement  dans  vieil  hôtel  Louis  XIV,  1®''  étage,  vastes 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peut  servir  pour  bureaux, 
commerce,  réunions  de  sociétés,  salles  d’exposition,  confé¬ 
rences,  etc.  S’adresser  pour  visiter,  9,  rue  Dupuytren, 
Paris  (C«). 

Le  D®  Latteux,  chef  de  laborat.  de  Thôp.  Broca,  recom¬ 
mencera  son  Cours  pratique  de  Technique  microscopique  et 
de  Diagnostic  d'histologie patholog.,  le  3  Novembre,  à  5  b., 
dans  son  laborat.  partie.,  r.  du  Pont-de-Lodi,  5.  P'  renseign. 
els’inscr.,  s’ud.  58,  r.  St-André-d.-Arts,  2  à  3b.  (Jeudi  exc.) 

Paris,  .à  céder  dans  beau  quartier,  bonne  et  facile 
clientèle.  Aif.  25,000  fr.  susceptible  augmentation.  Excel¬ 
lente  aft’aire  à  prendre  de  suite.  Ecr.  D.  .\.  L.  39.  Bureau  74. 


RENSEIGNEMENTS 

Tous  les  laxatifs  drastiques,  ou  diulyliques  huileux  ou 
synthétiques,  entraînent  par  leur  usag’e  répété  une  accou¬ 
tumance  rapide  ou  une  irritation  plus  ou  moins  marquée 
de  la  muqueuse  intestinale.  Seuls  échappent  à  ce  double 
incenvénient  les  mucilagineux  qui  agissent  niécnniquc- 
ment  et  dont  le  type  est  la  THAOLAXINE,  produit  frnn<;ais 
à  base  d’agar-agar,  que  l’on  administre  aux  repas  eu 
puillettcs,  cachets,  granulés  ou  comprimés. 
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UNE  VISITE  AU  COLLÈGE  D’ATHLÈTES 


La  visite  au  Collège  d’athlètes  de  Reims  orga¬ 
nisée  dimanche  passé  par  les  «  Dimanches  du 
Praticien  »  a  été  merveilleusement  réussie. 

Plus  de  deux  cents  confrères,  beaucoup  accom- 
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OHEVRETIM-LEMATTE,  24,  rue 


pagnés  de  leurs  femmes,  avaient  répondu  à 
l’appel  des  organisateurs  et  accepté  l’invitation 
de  M.  le  marquis  de  Polignac.  Un  train  spécial 
les  attendait  à  la  gare  de  l’Est,  et  à  Reims  un 
cortège  de  voitures  les  conduisit  à  «  l’Ecole  fran¬ 
çaise  de  l’Education  physique  et  des  sports  ». 

Celle-ci  est  magnifiquement  installée  dans  le 
grand  parc  Poramery,  au  milieu  d’un  paysage 
plein  de  charme  constitué  par  la  plaine  de  Cham¬ 
pagne,  que  Ton  voit  se  relever  lentement  pour 
constituer,  vers  l’horizon  bleuâtre,  la  montagne 
de  Reiins.' 

Un  bâtiment  superbe  a  été  aménagé  pour  fier- 
mettre  aux  élèves  de  se  livrer  à  tous  les  exer¬ 
cices  de  leur  entrajpement  durant  les  jours  où 
l’exemoe  à  l’air  libre  est  impossiblè. 

Sur  le  côté,  se  trouve  une  terrasse  naturelle, 
dominant  le  stade,  entouré  de  gradins. 

C’est  sur  cette  pente  merveilleusement  dis¬ 
posée  et  pourvue  de  toutes  les  installations  né¬ 
cessaires  aux  exercices  divers  qu’accomplissent 
successivement  les  élèves,  que  M.  le  lieutenant 
Hébert,  après  quelques  paroles  de  bienvenue 
adressées  aux  assistants  par  M.  le  marquis  de 
Polignac,  a  présenté  ses  diverses  catégories  de 
disciples.  Ceux-ci,  qu’ils  soient .  des  hommes 
faits,  des  jeunes  gens,  des  enfants,  garçons  ou 
filles,  même  du  tout  jeune  âge,  accomplissent  tous 
leurs  exercices  le  corps  nu  en  plein  air.  Tous 
les  groupes  sont  soumis  au  même  entraînement, 
et  celui-ci  est  si  bien  réglé  que,  bien  que  les  exer¬ 
cices  ne  soient  point  interrompus  durant  toute  la 
séance,  jamais  on  ne  constate  Tessoullemcnt  et  le 
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surmenage.  L’effort  est  proportionné  exacte¬ 
ment  aux  capacités  et  un  nouvel  exercice  repose 
du  précédent.  Et  c’est  ainsi  que,  la  leçon  ter¬ 
minée  par  une  course  rapide,  les  élèves  athlètes 
se  trouvent  en  état  de  chanter  en  chœur  sans 
aucune  trace  d’essoufflement,!  malgré  l’elfort  pro¬ 
longé  auquel  ils  viennent  de  se  [trouver  soumis. 

Le  très  intéressant  spectacle  se  termina  par 
une  course  de  vitesse,  handicapée,  entre  les 
moniteurs  du  Collège  d’athlètes  et  le  fameux 
champion  coureur  Bouin,  puis  par  une  séance 
de  plongeons  dans  la  superbe  piscine  qui  com¬ 
plète  la  merveilleuse  installation  qu’a  créée  l’ini¬ 
tiative  généreuse  du  marquis  de  Polignac. 

Les  exercices  terminés  et  la  visite  des  diverses 
installations  de  l’Ecole  une  fois  accomplie,  les 
excursionnistes  se  sont  retrouvés,  avant  de 
prendre  le  train,  dans  des  salons  où  un  excel¬ 
lent  déjeuner  les  attendait. 

Au  moment  des  toasts,  M.  le  marquis  de  Poli¬ 
gnac,  après  avoir  remercié  en  termes  excellents 
ses  visiteurs  d’avoir,  en  aussi  grand  nombre,  ré¬ 
pondu  à  sa  convocation,  a  exposé  les  grandes 
lignes  de  l’œuvre  poursuivie  et  a  rendu  hom¬ 
mage  à  M.  le  lieutenant  Hébert.  Cette  allocution 
fut  vivement  applaudie  et  saluée  par  un  ban 
vigoureusement  frappé. 

M.  Desfosses,  l’organisateur  de  l’excursiou, 
lit  ensuite  une  dépêche  du  D''  Heliiie,  qui,  souf- 
franl,  s’excuse  de  n’avoir  pu  accompagner  scs 
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l•onl'I•èrcs,  puis  il  remercie,  au  nom  de  tous,  le 
marquis  de  Polignac  "do  son  accueillante  hospi- 
talilé;  il  précise  l’importance  de  la  personnalité 
du  Maltre.en  éducation  physique.  -  - 

«  Nous  avons  p\i  voir  ce  que  peut,  eu  éducation 
physique,  l'esprit  de  méthode  joint  à  l’esprit  de  foi 
en  ce  qu’on  enseigne  La  méthode  est  aussi  néces¬ 
saire  pour  l’éducation  physique  que  pour  la  solutiou 
des  questions  scientifiques,  mais,  sans  l’enthou¬ 
siasme,  sans  la  foi  du  Maître,  les  méthodes  les 
meilleures  ne  donnent  que  de  pauvres  résultats.  Ç’est 
parce  qu’il  est  un  merveilleux  entraîneur  d'hommes 
que  M.  Hébert  fait  donner  à  l’éducation  pliysique  un 
si  complet  et  si  rapide  rendement.  » 


Puis,  après  avoiv  montré  cornhiert  l’éducatipn 
physique  était  précieuse  pour  donner  ii  chacun 
les  ((ualités  de  sang-froid  et  de  décision  si  utiles 
dans  la  conduite  de  la  vie,  M.  Desfosses  insiste 
sur  la  nécessité  d’adapter  l’éducation  physique 
aux  nécessités  modernes  : 

«  La  nouvelle  conquête  de  riiomme,  l’aviation  par 
e.xeniple,  u’exige-t-ellq  pas  uu  développemeui  extrême 
du  sens  musculaire,  du  sens  de  l’équilibre,  de  la  j>ré- 
cision  dans  les  mouvement.s  » 


a  Je  vous  le  demande,  Messieurs,  est-ce  par  les 
livres  que  l’enfant  éduquera  son  sons  musculaire, 
réglera  le  mécanisme  délicat  dos  synergies  muscu¬ 
laires,  acquerra  l’adresse  manuelle  qui  n’est  autre 
chose  qu’une  utilisation  parfaite  dos  forces  qu’on 
possède  ? 

«  Lst-ce  le  professeur  de  géographie  ou  de  belles- 
lettres  qui  enseignera  le  saug-froid,  celte  qualité  in¬ 
dispensable  à  l'iiomrne  digne  de  ce  nom  .’ 

«  L’éducation  pliysique,  scientifiquement  réglée, 
loin  d’être  figée  dans  un  dogme,  n’est  encore  qu’à  son 
début  cl  doit  progresser  sans  cesse.  Vous  le  savez, 
Messieurs,  uu  ingénieur  américain  de  génie,  M.  'J'ay- 
lor,  en  appliquant  l’aualyse  physiologique  au  travail 
des  ouvriers,  en  leur  donnant  une  éducation  jiliysique 
professionnelle  de  manière  à  éviter  les  mouvements 


inutiles,  est  arrivé  à  augmenter  d’une  taeou  fantas¬ 
tique  le  reudemeut  mécanique  de  l’ouvrier  sans  aug¬ 
menter  sa  fatigue. 

n  Ce  qui  a  été  fait  pour  le  chargement  d’un  wagon 
ou  pour  le  travail  dp  fer  devra  être  fait  pour  toutes 
les  professions, 

«  Une  sçience  nouvelle  vient  de  naître,  fille  de 
Marey  et  de  Huchenne,  de  Boulogne,  c’est  la  Phy¬ 
siologie  des  mauocînents  appliquée  à  la  vie  pratiqoe. 

«  De  toutes  parts,  on  étudie  le  moteur  humain,  son 
rondement  mécanique,  les  meilleures  conditions  de 
son  emploi  ;  mais  il  y  a  en  ces  questions  de  physio¬ 
logie  mécanique  une  masse  considérable  de  recher¬ 
ches  à  cH’ccluer,  il  y  a  du  travail  pour  tous,  pour  les 
maîtres  d’éducation  physique,  pour  les  physiolo¬ 
gistes,  et  spécialemeut  pour  nous  médecins. 

«  Travaillons,  unissons  nos  efforts  ;  que  la  visite 
du  Corps  médical  au  Collège  d’athlètes  de  Reims 
constitue  en  éducaliou  physique  une  date  mémo¬ 
rable!  » 

Après  ce  discours,  on  eiilenilil  une  aimable  et 
courte  allocution  de  M.  le  professeur  Gilbert 
Ballet,  qui  a  insisté  spécialement  sur  les  avan¬ 
tages  pour  la  société  et  pour  l’individu  que  l'on 
peut  retirer  de  la  culture  physique  méthodique¬ 
ment  et  scientifiquement, réglée.  M,  le  D''  Minelle 
prit  ensuite  la  parole  au  titre  d’élève  du  Collège 
d’athlètes,  puis  ce  fut  le  tour  de  M.  Henrot, 
ancien  maire  de  Reims  et  du  porto-parolô  de  la 
Société  do  médecine  de  Reims. 

Le  2(1  octobre  fut  une  bonne  journée  pour  la 
grande  cause  de  l’éducation  physique  française. 

Gnoitciis  ViToux. 


LE  PROFESSEUR  LE  DOURLi: 

Le  professeur  Li;  Docm.i:  qui  succombait,  il  y  a 
quelques  jours,  à  Tours,  victime  d’une  asphyxie 
accidentelle,  fut  un  anatomiste  de  la  plus  grande 
valeur. 

Né  à  Rocroy  (Ardennes),  eu  1848,  il  avait  lait  à 
Paris  ses  études  médicales  et  avait  été  reçu  interne 


au  concours  de  1873.  Cinq  ans  plus  lard,  il  élaitnommé 
chirurgien  de  l’Hôpital  généi-al  de  Tours,  et,  en  1888, 
il  était  appelé  à  occuper  la  chaire  d’anatomie  à  l’Ecole 
de  médecine  de  cette  ville. 

Chirurgien  habile  et  consciencieux,  anatomiste  dps 
plus  érudits,  le  professeur  Le  Double  laisse  des  tra¬ 
vaux  nombreux  et  justement  appréciés,  au  nombre 
desquels  Ton  doit  tout  i-pécialemeut  mentionner  ses 
remarquables  études  sur  les  variations  du  système 
musculaire  et  du  système  osseux.  A  côté  de  ces 
ouvrages  aujourd’hui  devenus  classiques,  le  profes¬ 
seur  Le  Double  a  encore  publié  un  certain  nombre  de 
travaux  du  plus  vif  intérêt,  se  rapportant  à  des  sujets 
moins  directemept  médicaux.  Parmi  ceux-ci,  nous 
devons,  en  particulier,  mentionner  ses  ouvrages  sur 
la  médecine  et  la  chirurgie  préhistoriques,  sur  Rabe¬ 
lais  anatomiste  et  physiologiste,  son  si  curieux  livre 
sur  Les  Velus  dans  l'espèce  humaine,  et  enfin  sou 
dernier  livre,  paru  il  y  a  quelques  semaiués  seule¬ 
ment,  où  il  nous  présente  Bossuet  çmalomiste. 

Le  professeur  Le  Double,  qui  était  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  avait  été  élu,  en  1898,  correspon¬ 
dant  de  TAcàdéiuie  de  Médecine  de  Paris. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Rédacteur  eu  chef  et  cher  Confrère, 
Dans  l’article  paru  dans  le  numéro  du  11  courant  de 
l.a  Presse  Médicale,  au  sujet  des  répeuts  projets  et 
propositions  de  loi  sur  Thygiène,  devant  l’opinion 
médicale,  voti-e  collaborateur  P.aul  Coudrw  me  fait 
dire,  eu  parlant  de  la  déclaration  des  maladies  conta¬ 
gieuses  (page  1147,  col.  3)  ;  «  Le  médecin  n’a  pas  à 
jouer  un  rôle  social;  mais  seulement  ù  faire  acte  mé¬ 
dical  ».  Permettez-moi  de  vous  dire  tout  de  suite  que 
je  n’ai  jamais  prononcé  nj  écrit  une  phrase  semblable. 
Elle  est  due  à  un  lapsus  calami  de  votre  collabora¬ 
teur  et  il  s’eu  rendra  compte  facilement,  j’en  suis  sûr, 
eu  relisant  son  article. 

J’ai  dit  eu  effet*  :  «  La  déclaration  est  un  acte  social  : 


1.  Compte  rendu  sténographique  de  l’Assemblée  gé¬ 
nérale  de  l’A.  G. 
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ce  ii’esl  pas  uu  acte  médical.  Mous  n’avous  qu’à  dire 
à  la  famille  ;  «  A'^ous  avez  chez  vous  une  maladie  con¬ 
tagieuse,  vous  devez  la  déclarer;  faites  le  nécessaire 
comme  vous  le  faites  pour  les  actes  de  l’état  civil 
(naissances  ou  décès  » . 

«  Le  médecin  ne  doit  pas  se  faire  le  délateur  de  ses 
clients  ;  il  n’a  pas  à  servir  d’intermédiaire  entre  les 
malades  et  l’administration  ». 

■Il  y  a,  comme  vous  le  voyez,  un  monde  entre  dire 
que  la  déclaration  est  uu  acte  social  qui  incombe 
directement  au  chef  de  famille  l'esponsable  ou  à., son 
représentant,  et  dire  que  le  médecin  n’a  pas  à  jouer 
'un  rôle  social. 

D'  IJri.rECT 

(Saint-Ghéroii,  Seine-el-üisc). 
*** 

Monsieur  le  Secrétaire  de  la  rédaction, 

Je  vous  serais  reconnaissant  de  mettre  eu  garde 
les  confrères  parisiens  contre  un  escroc  dont  j’ai 
reçu  tout  dernièrement  la  visite  et  qui  n’en  est  pas,  I 
je  le  sais,  <i  sa  première  victime  médicale.  Il  exploite 
.spécialement  les  médecins  ayant  des  attaches  fami¬ 
liales  eu  province,  particulièrement  eu  Charente. 
C’est  un  jeune  homme  qui  se  présente  comme  origi¬ 
naire  d'un  village  où  le  médecin  possède  parents  ou 
amis,  raconte  que,  récemment  agréé  dans  une  gi’ande 
Société  financière,  il  a  besoin  de  protecteur  pour 
obtenir  un  poste  daüs  le  pays  eu  question.  Au  mo¬ 
ment  de  partir,  il  se  rappelle  brusquement  qu’il  lui 
manque  une  petite  somme  pour  payer  son  hôtel, 
somme  qu’il  remboursera  le  lendemain. 

Les  confrèi'es  qu’il  visitera  peuvent  le  faire  arrêter, 
car  plusieurs  plaintes  eu  escroquerie  ont  été  dépo¬ 
sées  contre  lui. 

Veuillez  croire  à  ma  considération  très  distinguée. 

IC  Chikav. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Auguste  Broca.  —  Chirurgie  infantile., 
1  vol.  gr.  in-8»  de  1136  pages,  avec  125  ligures.  Prix, 
relié  ;  25  fr.  (G.  Steiniicil  éditeur.)" 

Auguste  Broca  vient  de  nous  donner,  dans  uu  livre 
très  important  et  très  complet,  le  meilleur  de  ce  que 
lui  a  appris,  dans  toutes  les  branches  delà  chirurgie 
infantile,  une  longue  expérience  servie  par  une  érudi¬ 
tion  li'ès  étendue,  et,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  par 
un  jugement  sûr. 

Dans  ce  livre,  qu’illustrent  de  très  nombreuses 
ligures,  pour  la  plupart  très  simples,  mais  très 
claires  et  très  démonstratives ,  A.  Broca  passe  en 
revue  la  chirurgie  infantile  tout  entière. 

Dans  une  première  partie,  il  étudie  dans  tous 
leurs  détails  les  maladies  des  os  et  des  articulations, 
si  importantes  chez  les  enfants ,  et  auxquelles  il 
donne  ainsi  la  place  prépondérante  qu’elles  méritent 
d’avoir.  Ces  affections  si  diverses,  troubles  de  crois¬ 
sance,  traumatismes,  troubles  dystrophiques,  mal- 
:  formations,  etc.,  sont  décrites  sous  tous  leurs  aspects. 
Le  traitement  chirurgical  et  le  traitement  orthopé¬ 
dique  sont  également  étudiés  dans  tous  leurs  détails 
par  un  homme  qui  les  commit  aussi  bien  l’iiu  ([ue 
l’autre  et  est,  plus  que  personne,  qualifié  pour  les 
comj)arer  et,  au  besoin,  pour  les  associer. 

La  deuxième  partie,  qui  renfei’me  à  ])eu  près  les 
deux  tiers  du  livre,  comprend  les  maladies  chirurgi¬ 
cales  des  divers  systèmes  et  de  toutes  les  régions  : 
cri'me  et  rachis,  face  et  cou,  abdomen,  organes  géui- 

II  est  tout  naturel  que  Broca  ait  consacré  d’impor¬ 
tants  chapitres  à  la  chirurgie  de  l’oreille,  de  la  mas- 
to'ide,  des  hernies,  dans 'laquelle  il  est  passé  maître; 
à  l’appendicite,  qui  le  passionne  comme  nous  tous  ! 

Aucun  de  ceux  qui  connaissent  Broca  ue  s’étonnera 
qu’il  ait  mis  au  service  d’une  science  profonde  une 
langue  à  la  fois  souple,  claire,  pittoresque,  qui  fait 
de  ce  beau  livre  un  ouvrage  vivant  qu’on  lit  avec 
plaisir  et  dont  ou  se  souvient. 
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Affections  Cancéreuses 


'X  Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

%  les  ®îW*'  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  el  1“  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Envoi  sur  demande  d’ÊcIiantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18.  Avenue  Hoche,  18.  PARIS 


i,A  PRESSE  [MEDICALE,  N“  88 


Mercredi,  29  Octobre  1913 

'Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF-RÉGir^E 

ar-aqar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAILLETTES  ■.1à4cuil.â  café  é  chaque  repas 
CACHETS.  làAà  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2â8àchaque  repas 
GRANULÉ. .1à2  cuil.à  caFé  é  chaque  repas 
f Spécia/emenâ  préparé  pour/es  en  fanés J 


Echanti/Zons  d  Littérature 
sur  demande  adressée: 

LABORATOIRES 


DURETsRABY 

—  Marly-le-Roi  (S.-&-0.)  b 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

nitu''”  DE  L  ENTEROCOLITE 

‘  ^  ÉàS  Ovoïdes ^^(Jaur  MUCOMEMBRANEUSE 


I  AS PHALÈNE 


ANTISEPTIQUE AMALBÊSPE  HEMOSTATIQUE 
DÉSODORISANT  CYTOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
KÊRATOPLASTIDUE-/MW/fMÆ^//^ 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 
mmmmEûûmû  vMUETmm 


KEPHIR  SALMON 


AllmentatioD  des  Dyspeptipes 
et  des  TPerenlem 


,  Laxatif;  N°  il  Allmentaira  ;  N°  III,  Constipant. 


PULVO  KEPHIR 


PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  i  8  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D'ÂLIMEHTATIOM  LACTÉE,  28,  ru»  d»  Trévis»  {Télèph.  149-78) 

«DHNISSEUB  DSS  HOPITADX  LIVKAiSONI  QDOTIDIINNRS 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

IGHANTIUON  BRATUIT 
A  MM.  /et  Médacint  pul  en  font  la  demanda 


Sappressici)  de  l’Intclérance  peur  le  Lait 


MATERNISE  LE  LAIT 

■  - PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRESURANT . 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêclie  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


DOSt  :  Une  mesure  oour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 


i  Dépôt  :  Des  ÉXABDISSEMDXTS  POUDB3IVC  FRÈRES,  03,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


BROMOVOSE 


AFFECTIONS  MËRV^Ù^S^-  iiiSÛMWir 

RÈGLES  DOULOUREUSES 


«  Bans  le  ca. 
pas  tolérés,  recou 
Ce  brome  al 
forte  que  les  broi 


PAS  DE  BROMISME 


Echantillons  sur  demande.  —  LABORATOIRES  du  BROMOVOSE,  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


TOUTES  LES  INDICATIONS 
'■r  -j  ■  I  ■  DE  UlODE  ET  DES  lODURES 


Le  plus  riche  üériüê  ioüê 

Sa  solution  titre 

SO°/o  P’XOÏDE 

20  a  to  gouttes  trois  fois  par  jour. 


PAS  DMODISME  ' 


Lipoïde  ! 
norrhées, 

WW*  "'•■firtiiHiii'WlMiiiiww  norrhée,  < 
pause.  Sénilité,  etc.) 

taines  aménorrhées,  Trouble 
Lipoïde  ! 

•*■■■■■■■■■■■■*•  Hyperiroj 
masculin,  Sénilité,  etc.) 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 

spécifiqua  de  l’ovaire  (Oysmé-  .«■■■■»  i-.i  ... 

Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé-  Lipoïde  spécifique  hemopoietique  du 

Chlorose,  Troubles  de  la  méno-  M  I H  il  li  L'J  M  globule  rouge  (Anémies  primitives  et 

secondaires.  Chlorose,  etc.) 

spécifique  extrait  du  corps 

ccidents  de  la  grossesse,  Vomisse-  Lipoïde  homostimulant  de  la  thjrroïdâ. 

lites  de  couches,  l  actation,  Cer- 

s  de  la  castration.)  lilBT|''J!V'H'f !y.TJ!T!''T1"IBll  Lipoïde  homostimulant  extrait  dà 

spécifique  du  testicule  (Asthé-  rem. 

ruline.  Impuissance,  Frigidité, 

ihie  de  la  prostate.  Infantilisme  ET  DE  TOUS  LES -ORGANES' 

l’IiKSSK  AUllMCAM-:,  N''  SS 


Mercredi,  29  Oclobrc.  1912 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  M.  le  pi'orosseui'  (Iauciihu  commencera  ce  cours 
1(‘  mei’credi  ù  Novembre  lOl.'i,  ù  10  lieures  du  malin, 
à  i'hùpilul  Suiul-Louis,  dans  l’amphitliéOtre  des  cliniques, 


t  12  Novembre  siu’out  con- 
qdiyluxie  de  lu  syphilis, 
icei'a  le  v'endredi  7  No- 
nplii théâtre  des  cliniques, 


Enseigiicmenis  complementaires  du  soir  ;  M.  Un  cours 
complémenlaire  complet  de  clinique  et  de  thérapeutique 
urinaires  sera  fait,  le  soir  à  2  h.  1/2,  parles  chefs  de  cli¬ 
nique  et  de  laboratoire.  Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours 
et  sera  complet  en  cinq  semaines  (trente  leçons).  —  N. 
Des  cours  complémentaires  de  cystoscopie  à  deux  degrés 


Opérations,  i)ar  Jl.  Luc.ci.m,  le  lundi  de  9  h.  à  midi,  le 
mercredi  et  le  vendredi,  avant  ou  après  la  clinique,  à  lu 
Malle  Laugier, —  1).  \i.siles  et  consultations,  par  .'I.  Lk- 
CUEO,  les  mardis  et  samedis,  à  10  h.  —  E.  Opérations 
cysloscopiques,  par  M.  Legujju,  le  jeudi  à  10  li.  —  F. 
Examen  des  malades  dans  les  salles,  par  M.  P.vi’ix,  chef 
lie  clinique,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  9  li.  — 
(1.  Examen  des  malades  de  la  consultation  et  traitement 
dos  malades  externes,  jiur  M.  Maksan,  chef  de  clinique 
adjoint,  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  la  Ter¬ 
rasse,  de  9  11.  à  midi,  et  par  .M.  ni  CiiiAIiA,  chef  de  clini¬ 
que  adjoint  à  la  cousullutiou  des  femmes,  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  à  9  h,  —  U.  Conférences  pratiques 


ulogiipies,  par  M.  Veiu.iau,  chef  du  laboratoire 
mie  patholügiriue,  le  samedi, .à  11  h.  —  J.  Exa- 
ystoscopiques,  par  Jl.  Paiua,  chef  de  clinique,  les 


,  agrégé  de  la  Faculté,-  chirurgien  de  l’hôpi- 


taire  et  aux  mêmes  heures,  pur  M.  Papin,  chef  de  clini-, 
que,  et  M.  Mouiii.,  chef  du  laboratoire  d’urologie  exjié- 
rimeutulc.  (Des  utliches  ultérieures  feront  connailre  le 
programme  et  la  date  de  ces  cours.) 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  Le.iahs,  professeur, 
commencera  le  cours  de  pathologie  chirurgicale  le  mardi 
•i  Novembre  1913,  à  -i  heures  (Grand  Amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 


FACULTES  DE  PROVfNCE 

Ecoles  de  médecine  navale.  —  Sont  nommés  aux 
fonctions  de  professeur  dans  les  Ecoles  de  médecine  na¬ 
vale  pour  une  période  de  cinq  ans,  à  compter  du  D'’  No¬ 
vembre  1913  : 

A  la  chaire  d'anatomie  de  l’école  annexe  de  llrest, 
Jl.  le  médecin  de  l”  classe  Guère. 

.V  la  chaire  d’histologie  et  de  physiologie  de  l’école 
annexe  de  Toulon,  M.  le  médecin  de  l'“  classe  Alain. 

..J  la  chaire  de  séméiologie  et  de  petite  chirurgie  ii 
l'école  an.uc.xe  de  'Toulon,  Jl.  le  médecin  de  D'®  classe 

Par  lu  même  décision  ministérielle,  M.  le  médecin  de 
l'-“  classe  Oudard,  du  port  de  Cherbourg,  est  nommé 
chef  de  clinique  chirurgicale  ii  l'école  d’appjlicution. 
de  Toulon,  pour  une  période  do  cinq  ans  également. 


60  francs  par  mois  pour  les  docteurs  et  de  30  francs 
pour  les  étudiants. 

Comporte  également  le  versement  d’un  droit,  l'admis¬ 
sion  dans  le  laboratoire  du  directeur. 

M.  le  directeur  reçoit  le  mercredi,  de  1  h.  1/2  à 
3  heures,  17,  rue  du  Fcr-à-JIoulin,  Paris. 

Hôpital  Broussais.  —  Service  de  M.  Dueouk.  — 
Tous  les  matins,  visite  dans  les  salles  eomjirenant  : 
salles  de  maladies  aigues,  salles  de  tuberculeux,  sallei 
de  chroniques.  Le  mercredi,  ù  10  heures,  consultutioii 
externe  pour  les  maladies  du  système  nerveux  et  de  la 
nutrition. 

Le  mardi,  ù  10  heures,  e.xumens  radioscopiques.  Con¬ 
férence  clinique  une  fois  par  semaine  à  partir  du  mois 
de  Novembre. 

Hôtel-Dieu  (Clinique  ophiulmologique),  service  di 
Jl.  le  professeur'  de  Lai'Eksox.xk.  —  Cours  pratique,  eu 
huit  leçons,  à  l’usage  du  praticien,  avec  e.xamens  cli 
niques,  projections,  etc.  Ce  cours,  fuit  par  M.  A.  Cantomne'i 
commencera  le  mardi  25  Novembre  1913,  à  5  heures,  i' 
Tamphithéâtre  Dupuytren,  et  se  continuera  les  jerulis, 
samedis  et  mardis  suivants  è  lu  même  heure. 


Distinctions  honorifiques.  — ■  Médaille  u'iiuiXaelu 
UES  ÉUIDÉ.’UIES.  —  Médaille  d'argent.  —  MM.  Couserguc, 
Luir,  médecins-majors  de  D'®  classe. 

La  découverte  de  i'iode.  —  Le  centenaire  de  lu  dé¬ 
couverte  de  l'iode  par  le  chimiste  Bernard  Courtois  sera 
célébré  à  Dijon  le  dimanche  9  Novembre  1913. 

A  cette  occasion,  aura  lieu  l’inauguration  d’une  plaque 
commémorative  placée  sur  la  maison  natale  de  Bernard 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Les 
travaux  d’anatomie,  d’histologie  et  d’anatomie  patholo¬ 
gique  commenceront  le  lundi  3  Novembre,  sous  lu  direc- 


PRÛDUIIS  PHARMACEÜTIOÜtS  5PtCIAU)(''CREIL'' 
ot  U  C'.'- PARIS"-'  ot  COULEURS  o  ANILIME 


E.DÜPUTEL 


PHURMACIENotlV  classe 


ANALGÉSIQUE  ET  SEDATIF 


Action  ûdéle,  rapide  et  élective  sur  les  Névralgies  des  Nerfs  crâniens. 


IiXDïCATIOIVS  ET  DOSES 


générale  et  locale  pour  préparer  Te  sujet  cl  pur  comballrc  les 
douleurs  post-opératoires,  en  outre  dans  les  insomnies  de  cau?e 
douloureuse  et  fébrile. 

Suivant  l’intensilé -de  la  douleur  à  combattre,  il  faut  donner  à 
la  fois  2  à  3  capsules  et  administrer  cette  quantité  deux  îi  trois  fois 
par  jour. 

Capsules  dosées  à  0  gr.  25 


La  Trigénino  est  le  remède  le  plus  actif  pour  combattre  les 
névralgies  faciales,  les  douleurs  àuriculaires.  et  celles  qui  accom¬ 
pagnent  la  carie,  la  pulpite,  la  périostite,  la  dévitalisation  de  la 
pulpe,  la  slomaiile,  la  rhinite,  la  conjonctivite,  l’iiitis  et  les  autres 
alVeclions  douloureuses  dans  le  domaine  des  nerfs  crâniens. 

Elle  agit  d'une  façon  remarquable  en  cas  de  règles  douloureuses. 
Elle  est  employée  comme  adjuvant  sédatif  dans  les  a,nesthé,sies 
SPÉCIALITÉS  CREIL 


Dépôt  général,  Echantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  :  E.  DUPUïEL,  Pharmacien-  de  1-'°  classe,  CREIL  (Oise) 


I.A  PRESSE  MEDJCAJ.E,  N"  «8 


—  1243 


Meioicdi,  29  Ocl(.i)ie  1913 


Conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  France. 

—  M.  Guiffiiui'd  (Joun-Louis-Léoii),  ancion  dirocleiii-  de 
l’Ecole  supérieure  de  pharmacie,  membre  de  l’Académie 
des  .Sciences  et  de  l’Académie  de  Médecine,  est  nommé 
membre  du  Conseil  supérieur  d’bygièiie  ijublique  de 
Franco,  en  remplacement  de  M.  J.  Ogier,  décédé. 

Une  place  d’audileur  nu  Conseil  supérieur  d’bygiène 
publique  do  France  est  déclarée  vacante. 

Le  ministre  nomme  les  auditeurs  sur  une  liste  double 
(le  présentation  dressée  pur  le  Conseil  supérieur.  Le 
règlement  intérieur  de  cette  assemblée  prescrit  que  les 
places  d’auditeur  sont  réparties  entre  diverses  catégories 
de  savants,  savoir  :  1“  les  médecins  ;  2»  les  bactério¬ 
logistes;  3“  les  ebimistes,  physiciens  et  pharmaciens;  -'i" 
les  fonctionnaires  sanitaires;  5“  les  hydrologues  el 
géologacs;  t>“  les  ingénieurs  et  nrcbitcctcs. 

La  vacante  actuelle  s’est  produite  par  suite  de  la 
nomination  de  M.  Brouardel  (Georges),  comme  membre 
du  Conseil  supérieur  d’bygiène  publique  de  France, 
liarmi  les  places  d’auditeur  réservées  aux  médecins,  c’est 
donc  2mrmi  les  médecins  que  les  candidats  à  i)résenter 
au  minisire  seront  choisis  par  le  Conseil  supérieur. 

Les  candidats  sont  invités  à  produire  leur  demande 
accompagnée  de  leurs  litres,  avant  le  <i  Novembre  11)13, 
au  ministère  de  l’Intérieur  (direction  de  l’assistance  et  de 

rbygièaa  pub'iquel  (4”  bureau). 

A  la  mémoire  du  professeur  Dleulafoy.  —  Le  mo¬ 
nument  élevé  à  la  mémoire  du  jjrofesseur  Dieulutoy, 
membre  4c  l'Académie  de  Médecine,  pur  su  veuve,  ses 
élèves  et  ses  amis,  sera  inauguré  le  23  Novembre,  à 
l’Ilùtel-Dipu  de  Paris,  où  ce  maître  jirofessa  si  longtemps. 
M.  Cliuvics  Girault,  membre  de  l’Institut,  a  dessiné  l’en¬ 
semble  du  monument  dont  la  jrartie  essentielle  est  un 
irortrait  du  grand  clinicien  j)ar  le  graveur  Vernon. 


CONCOURS 


Médecin  de  l'hôpital  de  Forges.  —  Sont  désignés 
jjour  taire  partie  du  jury  de  ce  concours,  MM.  RisI, 
.\pert,  Comby,  Savariaud,  Routier. 

Prix  Filloux.  —  Sont  désignés  2)our  taire  partie  du 
jury  du  concours  pour  le  prix  Filloux,  MM.  Grivot,  Bour¬ 
geois,  Lemaître,  Dutour,  J.-L.  Faure, 

Internat.  — ■  Lectuuiî  ni-s  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  24  Octobre.  Ont  obtenu  ;  MM.  Rougior,  1); 
Fournier  (J.),  5;  Chaudebois,  5;  Humbert,  12;  Marié,  13; 
Neuu,  .'i;  Jousseaume,  1);  NValtber,  12  ;  Verut,  0. 


Séance  du  25  Octobre.  • —  Ont  obtenu  :  MM.  Granet,  (i  ; 
Qucsnel,  8;  Vincentelli,  4;  Leroux  (L.),  i)  ;  Gineste,  13; 
de  Léobardy,  11;  lîltricb,  11. 

Séance  du  27  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gcrber,  lU; 
Toupancc,  0;  Lorain,  G  ;  Richard,  10  ;  Dnneau,  9  ;  Gand,.'/  ; 
Récamier,  G  ;  Colombet,  9;  Laugie,  8. 

Pathologie.  —  Séance  du  24  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Legras,  12;  Renard  (J.),  11  ;  Mo/.er,  12;  Portes,  G; 
Gallois,  7;  Dut'raisse,  8;  Merklen,  8;  Doben,  3;  Bocage, 
7  ;  Paturet,  7, 

Séance  du  25  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Muller, 41; 
Kontescbvellor,  G;  Le  Gac,  12;  Durand  (J. -R.),  11;  Blum, 
13;  Garderes,  7;  Rabul,  9;  Duval-.\rnould,  (i  ;  Becbmann, 
5;  Millet,  11. 

Séance  du  27  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ramadier 
i,F.),  G;  Lnpidus,  9:  Dalsace,  11;  Lèvent,  9;  Obier,"; 
Bourgeois  (F.),  12;  Mora,  3;  Cbirol,  8;  Ramadier  (H.),  11; 
Yicenle,  9. 

Externat.  —  Pathologie  —  Séance  du  24  Octobre.  — 
Signes  et  diagnostic  de.  l’étrungtcnient  herniaire.  ^ —  Ont 
obtenu  :  MM.  Dimitriadès,  5  ;  Giraud,  9;  Gnurun,2;  Fru- 
cbard,  18  1/2;  Forlin,  13;  Ilarriague,  17  1/2;  Emile 
Zola,  13;  Djismedjian,  11;  Gambillard,  17;  Gardinier,  8; 
Desnoyers,  18  1/2;  Hazan,  13;  Delarue,  IG  ;  Dcmerliac, 
5  Hardoin,  18;  Digonnet,  14.  M"'“  Gaboriau,  15;  Des- 
l.las,  18  1/2. 


COMMUNIQUÉS 


Près  la  Faculté  de  médecine.  A  LOUER  :  Grand  ap- 
jjartement  dons  vieil  bétel  Louis  XIV,  l""'  étage,  vastes 
pièces  très  hautes  de  jrlafond.  Peut  servir  j)Our  bureaux, 
commerce,  réunions  de  sociétés,  salles  d’cxjiosition,  confé¬ 
rences,  etc.  S’adresser  finur  visiler,  9,  rue  Dupuytren, 
Paris  (G"). 

Dame  instruite  métbodi(|ae  et  soign.,  dipl.  Inlirm. 
Sa'pèlrière,  eberebe  <|q.  heures  jiar  jour  petits  trav.  seienl. 
labor.  cliniq.  recbereb  bibliotb.  Payé  ou  non.Ecr.  G8Ü. 

Dame  visitant  le  coiqjs  médical  de  Paris  pour  sj.écia  . 
lités  pharmaceutiques,  demande  une  rcjn'ésonlaUon.  — 
Ecrire  /'.  .17.  n»  G78. 

Infirmière  jeune,  active,  est  demandée  jiour  labora¬ 
toire  officiel.  100  fr.  par  mois  pour  rnalinée  seulemenl. 
Suppléments  jrossibles.  Docteur  C.vpmas,  7,  i*ne  Sainl- 
Pbilippe-du-RouIe,  Paris. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


RENSEIGNEMENTS 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L'Il^TERfVIËDiASBE  MEDICAL 


Docteur  Cloître  ekPatln,  — m.  830-43.-  7,  Place  St-Michel.  Parie 


Dans  les  diverses  affeclions  arthritiques  (artériosclé¬ 
rose,  rhumatisme,  goutte,  gravclle,  etc.),  la  Santukose, 
surtout  son  association  lilhinéc,  a  les  i^récieiix  avantages 
d’alcaliniscr  le  sang,  de  favoriser  la  circulation  jusque 
dans  les  plus  petites  artérioles  cl  de  débarrasser,  par 
l’émonctoire  rénal,  réconomie  de  ses  urales  et  de  ses 
déchets.  Elle  constitue  de  la  sorte  une  médication  vérita¬ 
blement  étiologique  et  spécifique. 


SOURCE 

MühSlCSPALE 


excite  la  diurèse 
dissout  l’acide  urique. 

EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


^ G*«‘d*Glycéroph>»de  Soude, PotatsootMagnésIe,  éléments 
I  des  tissus  nerveux  (Bopps-Siyiir).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. 

6,R.Abel.Parla.- UllM.Côapti  «»-3' 


Le  Gerant  :  Pn 


Paris.  •  L.  Maubtiieux.  iinjiriinenr,  I, 


Cassetlü. 


NUCLÈOPHOSPHATES  de  CHAUX  et  de  SOUDE  MÉTHYIARSINÉS 

COilBPBlMÉS  :  1  INJECTABLE  :  “ 

TOBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUBËENNES 
OICHEMIE  DES  ?m  CHAUDS.  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc. 

PlilNCIPALES  PIÎABMACIES.- 


Vent.k  RN  .Grob' 


ORTHOPÉDIE 

et 

PROTHÈSE 

en  CEL  L  UL  OÏD 

■ 

67,  Sue  iVlontorgueil,  -  ^él.  Central  89-01 


COMPJ^lIVies 

FERMENTS  LACTIQUES  LAXATIFS 

Remarquable  par  ses  effets 


^^gcomPrlmé^oirauooue;,,^ 

AUCUNE  IRRITATION 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 


dans  le  TRAITEMENT  RATIONNEL  de  la 

Constipation  OfTOXimVS^^  INT^TINALES 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  Biologiques,  AndrÉ  PARIS,  1,  Rue  de  Châteandun  et  55,  Rue  Lafayette,  PARIS. _ 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  ;  3' 50 
lODURE  de  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
lODURE  do  POTASSIUM, O  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.  „„  (Ogr  25) 
lODURE  do  SODIUM.  ,  (Ogr  10} 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=Ogr  20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 
Flacon  ?  3'50 

IPROTOIODUREHg.,  ,(0gr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébaïqae.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  ,  .(OOl) 

lBiiodauHg.(0  005) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (gluUno-réiineni) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 
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DIDEROT  DANS  NOTRE  ART 

A  PIWPOS  nu  SON  m  -CENTUNAUIE 


Si  l’on  en  croit  certains  anthropologistes,  le 
culte  des  itiorls  ne  put  s’édifier  dans  les  sociétés 
primitives  qu’à  la  faveur  d’une  certaine  sécurité. 
Ce  fut  seulement  le  jour  où  notre  pauvre  ancêtre 
eut  chassé  l’angoisse  des  lendemains,  que,  sacri¬ 
fiant  à  un  pieux  idéal,  il  honora  enfin  ceux  qu’il 
avait  perdus.  A  voir  la  façon  dont  nous  tenons  à 
jour  notre  De  viris  illustribus,  à  constater  l’oubli 
où  sont  relégués  nos  héros,  je  me  demande,  ma 
parole  !  si  nous  n’allons  pas  bientôt  retourner  à  la 
barbarie  ancestrale.  Le  présent  nous  étreint  si 
fort  qu’il  laisse  vraiment  trop  peu  de  place  au 
culte  de  nos  savants,  de  nos  penseurs,  qu’il 
s’agisse  d’un  Tellier,  d’un  Claude  Bernard,  d’un 
Flourens  ou  d’un  Frédéric  Sauvage,  bref,  de 
tous  les  ouvriers  méconnus  de  la  grandeur 
française. 

Oh!  ce  n’est  point  que  nous  manquions  de 
fêtes  jubilaires,  on  en  a  mis  partout;  mais  on  les 
orgcinise,  sernble-t-il,  moins  pour  les  morts  que 
pour  les  vivants.  Le  défunt  a-t-il  fait  de  la  poli- 


DIGITALINE  oristallisée 


tique  et  éreinté  les  tyrans,  bon,  cela!  et  l’apo¬ 
théose  immédiate  s’impose.  Sc  contenla-l-il  de 
cultiver  dans  son  petit  jardin  de  savant  quelques 
Heurs  de  vérité,  blanches  et  pures,  on  l’oublie.  Ça 
lui  apprendra  à  rester  à  l’écart  des  liitles  pu¬ 
bliques! 

l.e  malheur  do  rintrusioii  des  (|ucslious  poli¬ 
tiques  en  ces  cérémonies  commémoratives,  c’est 
que  le  Saint  nouveau  risque  souvent  de  u’èlre  pas 
au  goût  de  tout  le  monde,  et  tandis  que  les  uns 
l’acclament,  les  autres  le  conspueul,  ceux-ci 
comme  ceux-là  au  nom  de  leurs  principes.  Eu 
résumé,  si  nous  avons  déjà  ruuion  eu  face  de 
l’étranger,  nous  ne  sommes  pas  encore  à  l’iinis- 
son  pour  chanter  nos  gloires  nationales. 


Ainsi  en  fut-il  l’autre  dimanche  pour  les  fêtes 
jubilaires  de  Denis  Diderot,  né  en  1713,  et  célé¬ 
brées  à  Langres  avec  un  éclat  que  tempérait  à 
peine  la  réserve  do  quelques-uns  :  on  a  beau  dé¬ 
tester  les  théories  du  philosophe,  on  ne  peut 
s’empêcher  d’étre  uii  peu  lier  d’uii  illustre  com¬ 
patriote.  J’avoue  que,  pour  ma  part,  Diderot  est 
un  Saint,  ou,  si  vous  préférez,  un  diable  que  je 
prise  énormément,  et,  avec  votre  permission,  je 
vais  vous  en  dire  sans  retard  les  raisons. 


NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 

Télépli.  113-91 
-  E'  VIGNAT  - 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniqaes,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux, 
Radiodermites,  Angiomes,  Nævi. 


ÉVIiW-CACHAT 

RADIODINE 

(lodo  menthol  radio  actif.) 

Traitement  efficace  de  la  Tuberculose 
pulmonaire  et  chirurgicale. 

Pour  injections  Intramusculaires.  ^ 


m  LADIES  HERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGO^^ 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 


ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  U  forme  la  mieux  tolérée,  le  maximum  d'activité 

A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 


ANÉMIE  —  CHLOROSE  —  CACHEXIE 


SEROFERRINE 


I NDOLOBE 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24, 


I  Sérum  physiol.  .1c,-. 
Caumartin  -  PARIS 


DIABÈTE  =  si!NSbN 

PAIN  FOUGERON 

RÉTRO-DIABÉTIOUE  "■""pÆ.I'»'”' 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antiaepsle  de  la  peau  et  des  maqnenses. 


HAMAMELINE  ROYA  :  Touiquo  vasculaire. 


N"  Sü 


—  1246  — 


Samedi,  1°''  Novembre  1913 


l.A  PUKSSE  MÉDICALE, 


D’al)oi-d,  il  nous  a  aimés  si  fort,  il  s’est  fait  avec 
tant  tle  tact  le  vulgarisateur  de  notre  art,  il  l’a  si 
parfaitement  étudié,  que  vraiment  on  doit  le  pro¬ 
clamer  des  nôtres  :  dif;nus  asl  intrarc.  «  Pas  de 
livres  que  je  lise  plus  volontiers  que  les  livres  de 
médecine,  a-t-il  écrit,  pas  d’homme  dont  la  con- 
versaLion  soit  plus  intéressante  pour  moi  (pie 
celle  des  médecins.  » 

En  elfet,  sans  parler  de  Julien  liusson,  avec 
qui  il  a  publié  le  DirtioDuairc  univerticl  de  iiic- 
deciiic,  sans  parler  de  Silva,  de  Pordeaux,  il  a 
pour  amis  tout  ce  que  notre  profession  compte  de 
grand.  Plus  particulièrement  —  il  sait  choisir,  le 
niàtiu!  — il  fait  commerce  presque  quotidien  avec 
Antoine  Petit  et  Bordeu.  De  ce  dernier,  je  ne 
dirai  rien  aujourd’hui  ;  depuis  des  années  j’ai  en 
chantier  des  notes  sur  sa  vie  et  son  (cuvre,  mais 
le  talent  de  Bordeu  est  si  multiple,  si  mouvante 
est  sa  physionomie,  que  je  n’ai  pu  encore,  hélas  ! 
terminer  mon  jiauvre  portrait. 

Quant  à  Antoine  Petit,  ce  très  grand  médecin, 
cet  homme  de  génie,  pour  parler  comme  scs  con¬ 
temporains,  je  n’ai  pas  loisir  devons  le  présenter; 
je  me  contenterai  de  dire  ([ue  la  similitude  de  nom 
avec  celui  de  J.-L.  Petit,  le  chirurgien,  a  nui  ])lus 
([léon  iic  saurait  rimaginer  à  ce  malchanceux  de 
la  gloire.  Le  [(larmier,  il  a  voulu  réformer  l’orga¬ 
nisation  hosj)italièrc;  ses  Cliniques  avaient  tant 
de  succès  (pie  Corvisart,  alors  étudiant  en  droit, 
se  jeta  dans  la  médecine  rien  cpie  pour  l’avoir 
entendu.  Enlin,  si  l’Ecole  fram^'aise  est  honorée 
au  delà  des  océans  et  f('tée  en  Amérique,  c’est  à 
A.  Petit  (pi’on  le  doit.  Les  quelques  Canadiens 
ayant  jadis  fait  connaître  ses  livres  aux  trans¬ 
atlantiques,  on  ne  peut  rencontrer  un  Américain 
moderne  sans  (pi’aussitôt  il  ne  rende  hommage  à 
cette  grande  mémoire,  si  parfaitcmentindillércntc, 
d'ailleurs,  à  la  plupart  d'entre  nous.  Ne  vous  di¬ 
sais-je  pas  (juc  nous  n’avions  jilus  le  culte  des 

(tuoi  qu'il  en  soit,  Diderot  rechercha  noti'C 


société,  et  d’emblée  il  élut  pour  amis  les  meil¬ 
leurs  de  notre  corporation.  11  lit  plus  encore. 
Lorsque  Bordeu,  Petit,  Peyrilhe  et  tant  d’autres 
lui  eurent  appris  ce  qu’il  savait,  il  voulut,  en 
outre,  explorer  la  médecine  étrangère;  et  c’est 
pourquoi  nous  le  voyons  passer  une  année  à 
Amsterdam.  Etudiant  à  un  âge  où  l’on  peut  déjà 
être  maître  soi-même,  il  devient  le  disciple  du 
neveu  de  Bœrhaave  ;  avec  lui,  il  apprend  la  phy¬ 
siologie  et  complète  ses  études  sur  l’homme,  com¬ 
mencées  avec  Bordeu,  qui,  très  probablement, 
lui  avait  enseigné  l’anatomie  générale. 

lit  n’allez  pas  croire  qu’il  fit,  dans  notre  voie. 


Sceau  lamilial  des  Diderot. 


les  choses  à  demi;  au  point  de  vue  théorique, 
j’affirme  que  le  philosophe  sut  la  médecine  aussi 
bien,  sinon  mieux,  que  la  plupart  des  profession¬ 
nels  de  son  temps.  S’il  s’arrêta  au  seuil  de  la 
pratique,  ce  ne  fut  pas  faute  de  savoir,  mais  plu¬ 
tôt  par  insouciance.  Encyclopédiste  de  fait  plus 
encore  que  de  renom,  il  avait  un  cerveau  qui  se 
fixait  un  moment  sur  tout,  emmagasinait  tout, 
sans  jamais  s’arrêter  déllnitivement  sur  rien  : 
Diderot  fut  le  Juif-errant  de  la  Pensée. 

^’oilà,  longuement  exposée,  le  raison  de  senti¬ 
ment  professionnel  qui  toujours  me  poussa  vers 
lui.  Néanmoins,  je  le  reconnais,  c’est  là,  pour 
ses  adversaires,  bien  maigre  excuse  d’une  sym¬ 


pathie  à  l’égard  d’un  homme  qui,  «  s’il  eut  de  la 
virtuosité,  manqua  de  vertu  ».  Ici,  je  veux  plaider 
les  circonstances  atténuantes  et  rappeler  que  le 
rôle  des  meneurs  peut  être  expliqué,  suivant 
M.  le  D'’  Auguste  Marie,  de  Villejuif,  de  deux 
façons. 

Ou  bien  on  admet  ((  la  théorie  des  héros  », 
chère  à  Carlylc,  à  Emerson,  et  en  général  à  tous 
les  Anglo-Saxons.  Suivant  eux,  le  suscitateur 
d’idées,  le  pêcheur  d’àmes,  est  un  être  cxcejj- 
tionnel  qui  soudain  jaillit  de  son  époque,  comme 
l’étincelle  jaillit  du  rocher.  Ou  bien,  suivant 
Brandès  et  certains  penseurs  allemands,  le  pré¬ 
tendu  meneur  ne  serait  que  le  porte-parole  de  la 
foule,  sans  laquelle  il  n’est  rien  ;  c’est  lui  qui, 
d’après  cette  théorie  du  meneur  mené,  serait 
conduit  par  la  masse  sans  que  ni  l’un  ni  l’autre 
en  aient  conscience.  La  première  conception 
plaira  aux  esprits  aristocratiques,  la  seconde  à 
ceux  qu’enthousiasment  les  gestes  de  la  Démo¬ 
cratie. 

Eh  bien,  à  égale  distance  des  doux  pourrait 
peut-être  se  placer  une  troisième  interpi-étation. 
Le  meneur,  conditionné  par  le  milieu,  traduit 
bien  les  voix  confuses  do  la  foule,  mais,  juché  à 
cent  pieds  au-dessus  d’elle,  il  est  véritablement 
un  héros,  un  être  nommé  par  décret  spécial 
parce  que,  seul,  il  a  la  faculté  de  synthétiser  et 
d’exprimer  le  vrai  sens  des  clameurs  confuses 
montées  d’en  bas. 

C’est  pourquoi,  lorsqu’on  reproche  à  Diderot 
ses  sentiments,  on  manque  sûrement  d’indul¬ 
gence,  et  lorsqu’on  parle  du  mal  qu’il  a  causé, 
on  manque  peut-être  do  justice,  car  ce  mal  était 
déjà  fait  aux  trois-quarts.  Songez  qu’au  moment 
où  le  philosophe  prend  empire  sur  ses  contem¬ 
porains,  l’impiété  est  partout  chez  les  grands;  la 
2^etite  bourgeoisie  seule  demeure  attachée  aux 
traditions,  et  do  même  le  peuple,  qui  souffre.  De 
plus,  on  est  las  des  tristesses  charriées  si  lourde¬ 
ment  jiar  le  grand  siècle  qui  vient  de  s’achever. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quslle$  que  soient  leur  nature,  leur  leur  fréquence,  les\trouhles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  VinsufAsanee  ovarienne,  soit 

l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  Iragnence,  de  Taboadance  e  de  la  dnréa  de  V écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f'Ocrélns  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tont  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmea  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

gUne  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati- 
vraaent  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  fours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jnsqn’a  la  fin  de  la  période  mensuelle 
smvante. 

Recommencer  huit  fours  après  Jusqn’i  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  (DGRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  i  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Noos  B8  oompresons  sous  eette  dinovination  (pae  les  troubles  de  U  période  oataméniUe  en  dehors  de  tont  état  patboloBiqne,  o’esl  à*dire  en  ezaeptsni  tous 
(  es  cas  où  une  lojneur  ou  une  Inleotion  en  sont  iv  tianse  première. 
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Rationalisme  cartésien,  jansénisme,  bigotisme  de 
la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  rien  de  tout  cela 
n’était  bien  gai;  aussi  est-ce  avec  joie  qu’après 
1715  on  détendit  sa  cervelle  comme  on  se  détend 
les  membres  après  un  trop  long  engourdisse¬ 
ment.  Ajoutez  enfin  que  les  hommes,  au  xviii“ 
siècle,  ayant  connu,  grâce  à  l’effort  de  leurs  sé¬ 
vères  prédécesseurs,  quelques-uns  des  ressorts 
de  l’âme  humaine,  ils  en  furent  joyeux  comme  des 
enfants  à  qui  l’on  fait  voir  les  rouages  d’une 
montre. 

Ceci  admis,  vous  comprendrez  quelle  fatalité 
peut  peser  sur  Diderot,  qui  était  comme  marqué 
pour  être  le  porte-parole  de  cette  époque  déjà  en 
mal  de  révolution.  Certes,  je  n’excuse  pas, 
j’explique  en  toute  simplicité  comment  il  m’appa¬ 
raît.  Quant  à  ma  sympathie,  je  répète  qu’elle 
s’impose,  puisque  l’encyclopédiste  nous  aima, 
nous,  médecins,  qu’il  mit  notre -profession  au- 
dessus  de  tout,  et  qu’il  fut  un  des  plus  grands 
vulgarisateurs  de  notre  art.  Il  me  reste  maintenant 
à  justifier  son  attrait  particulier  pour  la  médecine. 
A  cet  effet,  suivant  notre  habitude,  replaçons  le 
héro.s  dans  le  milieu  familial  où  il  s  est  formé. 


Un  peu  avant  les  fêtes  jubilaires  langroises, 
un  érudit  très  sûr  et  très  fin,  M.  le  chanoine  Mar¬ 
cel,  a  publié  un  ouvrage  qui  fournit,  durant  tout 
l’été,  cette  morte-saison  des  Lettres,  une  ample 
moisson  de  controverses.  Le  malin  chanoine  ne 
pouvait,  évidemment,  parler  de  Diderot  sans  pas¬ 
ser  pour  un  trouble-fôte  ;  mais,  d’autre  part,  brû¬ 
lant  d’envie  de  lui  dire  son  lait,  il  s’en  tira  en 
racontant  la  vie  de  Didier-Pierre  Diderot,  grand 
archidiacre  du  diocèse  de  Langrcs,  fondateur 
des  Ecoles  chrétiennes  dans  cette  ville,  et  qui, 
précisément,  était  le  frère  de  notre  philosophe. 
A  la  faveur  de  cet  ingénieux  stratagème,  le  savant 
et  vigoureux  auteur  a  pu,  tout  à  son  aise,  pour¬ 


fendre  son  ennemi  personnel.  C’est  bien  du  saint 
frère  de  Diderot  qu’il  entend  s’occuper,  mais 
c’est  le  philosophe  qui  apparaît  à  chaque  page, 
comme  un  diable  qui  sort  de  la  boîte;  et  les  ver¬ 
tus  de  l’un  lui  sont  prétexte  à  faire  ressortir  les 
péchés  de  l’autre.  Je  ne  saurais  trop  vous  recom¬ 
mander' la  lecture  de  cette  monographie,  qui  dit 
si  souvent  et  si  bien  autre  chose  que  son  titre 
n’annonce;  Diderot  lui-ménje,  qui  s’y  connaissait, 
applaudirait  son  adversaire,  tant  la  ruse  est  bien 
imaginée*. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’ouvrage  en  question, 
adorné  de  l’approbation  épiscopale,  fourmille  de 
détails  médits  sur  le  philosophe  et  ses  origines. 
Ainsi,  nous  apprenons  que  notre  homme  eut  pour 
père  un  coutelier  habile  et  spécialisé  dans  la  fa¬ 
brication  des  instruments  de  chirurgie. 

Voici  le  portrait  eu  haut-relief  de  ce  brave  arti- 

«  L’encyclopédiste,  dit  JVI.  Marcel,  qui  avait 
voulu  avoir  le  portrait  de  son  père  et  à  qui  on  avait 
apporté  un  tableau  où  il  était  représenté  avec  une 
belle  perruque,  un  bel  habit,  de  beaux  bas  et  une 
belle  tabatière,  nous  déclare  que  c’était  là  son 
père  des  dimanches,  mais  que,  pour  avoir  son 
père  de  fous  les  jours,  il  aurait  fallu  le  montrer 
«  à  son  établi,  en  habit  de  travail,  avec  son  bon- 
«  net  de  forge,  une  lancette  ou  un  autre  ouvrage 
«  à  la  main,  et  surtout,  ne  pas  oublier  de  lui 
«  mettre  des  lunettes  sur  le  nez  ».  Il  avait  conquis 
le  titre  de  •maître  dans  sa  corporation,  ajoute 
notre  bon  auteur,  et  il  se  faisait  de  sa  profession 
une  très  haute  conception.  Pour  lui,  elle  était 
beaucoup  plus  un  art  qu’un  métier.  Pour  rien  au 
monde,  nous  dit  son  fils  le  philosophe,  il  n’aurait 
consenti  à  livrer  un  objet  défectueux  ». 


1.  Voir  Le  l'rkrc  de  Diderot,  Didier-Pierre  Diderot,  cha¬ 
noine  de  la  Cathédrale  cl  ifrand  archiùlrc  du  Diocèse,  fon¬ 
dateur  des  Ecoles  chrétiennes  de  Lan/fres,  j)ur  M.  le  cha¬ 
noine  Makcel,  supérieur  honoraire  du  petit  Séminaire  de 
Lun;jros.  Paris,  Champion,  éditeur  ;  prix  :  Il  fr.  50. 


Taillé  sur  le  patron  des  hommes  de  l’ancienne 
France,  le  coutelier  avait,  depuis  des  généra¬ 
tions,  le  métier  dans  le  sang,  et  je  le  vois  très 
bien  dans  sa  boutique  de  la  place  Chambeau  (ac¬ 
tuellement  place  Diderot),  recevant  ses  amis  au 
coin  du  feu,  et  les  médecins  et  chirurgiens,  ses 
clients,  devant  son  établi.  S’il  fabrique  avec  un 
soin  égal  couteanx  d’amputation  et  bistouris  pour 
ouvrir  les  abcès,  du  moins  il  a  un  faible  pour  les 
lancettes,  qu’il  a  grandement  perfectionnées  : 
mieux  en  main,  elles  tranchent  plus  nettement,  et 
les  lancettes  à  la  marque  de  la  perle  sont  recher¬ 
chées  par  tous  les  docteurs-régents.  J’en  pos¬ 
sède  une  moi-même,  que  me  légua  un  vieux  prati¬ 
cien  langrois,  et  je  comprends  sans  peine  l’en¬ 
thousiasme  des  contemporains. 

Pour  revenir  à  Denis  Diderot,  vous  voyez 
comment,  dans  la  boutique  paternelle,  il  prit  con¬ 
tact  avec  notre  art  et  en  devint  curieux  ;  c’est  là 
encore,  je  le  note  en  passant,  que  lui  furent  ré¬ 
vélées  la  noblesse  et  la  poésie  du  travail  manuel. 
Jean-Jacques  devait  plus  lard  entraîner  les  bour¬ 
geois  à  compléter  l’éducation  de  leurs  fils  par 
l’apprentissage  de  quelque  métier  ;  mais  jamais 
le  rêveur  genevois  n’aurait  eu  celte  initiative 
sans  son  précurseur  Diderot  qui,  le  premier, 
écrivit  l’histoire  du  travail  et,  le  premier,  en  com¬ 
prit  la  vertu  éducative. 

liC  père  Diderot  était  justement  fier  de  sou 
nom,  très  ancien,  et  de  sa  devise  familiale  Irè.s 
belle  ;  Virlus  et  lahor  palrunt  fasli,  la  vertu  et  le 
labeur  des  ancêtres  portent  bonheur,  ainsi  disait 
le  sceau  des  Diderot.  J’en  donne  ici  la  reproduc¬ 
tion  d’après  le  livre  de  M.  IMarcel,  et  je  vous 
prie  de  remarquer  qu’à  côté  de  la  noblesse,  tout 
orgueilleuse  de  ses  blasons,  la  bourgeoisie  avait 
déjà  ses  armes  :  ici,  deux  marteaux  croisés  sur 
une  enclume  avec  une  rose  à  gauche,  et  à  droite  la 
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perle,  cette  marque  de  faljrique  fameuse  dans  le 

Jjorsque  son  gamin  eut  bien  vagabondé  autour 
de  la  boutique  paternelle,  le  coutelier,  voulant 
lui  faire  faire  ses  Humanités,  le  mit  chez  les 
jésuites,  où,  d’emblée,  par  sa  nature  primesau- 
tière,  il  s’attira  l’attention  de  ses  maîtres.  M.  Mar¬ 
cel  a  publié  un  saiisfecii  inédit  où  Léon-Dominique 
Couderc,  de  la  Société  de  Jésus,  certifie  que 
Denis  Diderot  a  expliqué  admirablement  en  public 
le  Livre  III  des  Odes  d’Horace,  Cicéron  et 
Quinte-Curce,  cuni  laude  plaunuque  omnium  in 
ugone publico.  C’est  le  seul  document  que  nous 
ayons  sur  les  études  du  philosophe;  mais  nous 
un  possédons  un  autre,  plus  piquant  peut-être,  et 
qui  nous  éclaire  sur  sa  bonne  conduite.  Ses  sen¬ 
timents  sont  si  touchants,  si  ardente  sa  ferveur, 
que,  le  22  Août  172b,  Mgr  de  Pardaillan  de  Gon- 
drin  d’Antin,  évêque-duc  de  Langres,  accorde  à 
l’élève  le  droit  de  porter  la  tonsure,  DtVeeW  dioni- 
aio  filio  tonsuram  contulirnus  ;  grâce  à  quoi  le  père 
très  fier  et  la  mère  très  émue  purent  voir  leur  fils 
en  costume  de  chœur  et  revêtu  du  blanc  surplis, 
parader  les  dimanches  et  fêtes  dans  une  des 
stalles  de  l'église  paroissiale.  Il  avait  alors  treize 

Détail  plus  curieux  encore,  le  philosophe  fut  à 
deux  doigts  de  revêtir  le  camail  violet  des  cha¬ 
noines.  Un  oncle  de  sa  mère,  le  chanoine  Vigne¬ 
ron,  plus  imbu  de  l’esprit  de  famille  que  de  la 
grandeur  de  l’Eglise,  avait  résolu  de  laisser  en 
moui’aul  son  titre  et  le  bénéfice  de  sa  charge  à 
son  jeune  neveu,  Denis  Diderot.  Agé  de  14  ans 
et  demi,  le  garçonnet  présentait,  canoniquement 
j)arlant,  toutes  les  qualités  requises  pour  recueil¬ 
lir  cet  héritage  ecclésiastique.  Le  choix  ne  plut 
])as,  il  y  eut  des  brigues  ;  alors,  l’oncle  obstiné 
envoya  à  Rome  un  messager  pour  revendiquer 
ses  droits  et  faire  introniser  son  héritier.  Mais 
tandis  que  le  délégué  se  hâtait  vers  le  Saint-Père, 
le  chanoine  rendit  à  Dieu  son  âme  de  bon  oncle. 


et  voilà  pourquoi  Denis  Diderot,  à  .défaut  de 
canonicat,  devint  le  philosophe  de  l’Encyclopé¬ 
die. 

J’ai  fait  allusion  tout  à  l’heure  à  la  mère  du 


Figure 

Porlruit  de  Diderot,  d’ujirès  Aubin. 
(Reproduction  due  ù  l’obligeance  de  M.  Mongin,  libraire- 
éditeur  il  Langres.) 

philosophe.  C’est  d’elle  sans  doute  qu’il  tenait 
cette  sensibilité  extraordinaire  et  ce  besoin  re¬ 
naissant  d’émotion  qui  devait  le  précipiter  plus 
tard  en  de  si  étranges  aventures.  Elles  nous 


enfantent  deux  fois,  les  chères  créatures,  et  en 
nous  donnant  la  lumière,  et  en  nous  donnant  la 
faculté  de  sentir.  «  Je  n’hésite  pas  à  dire  que 
l’avenir  d’un  enfant  dépend  de  sa  mère  »,  a  écrit 
Napoléon.  Pour  expliquer  un  homme  de  talent 
ou  de  génie,  cherchez  la  femme,  cherchez  la 
mère.  Angélique  Vigneron,  la  mère  du  philoso¬ 
phe,  fut  admirable.  «  Au  plus  fort  de  la  brouille 
entre  Didier  Diderot,  le  coutelier,  et  son  fils 
aîné,  alors  que  ce  dernier,  auquel  son  père  avait 
totalement  coupé  les  vivres,  traînait  la  misère  et 
môme  parfois  la  faim  sur  le  pavé  de  Paris,  elle 
lui  envoyait  quelques  louis,  non  pas  par  la  poste, 
écrit  sa  petite-fille,  non  pas  par  des  amis,  mais 
par  une  servante,  qui  faisait  chaque  fois  soixante 
lieues  à  pied...  L’encyclopédiste,  c’est  une  jus¬ 
tice  à  lui  rendre,  se  montra  toujours  reconnais¬ 
sant  de  ses  bontés.  C’est  en  souvenir  d’elle  qu’il 
donna  à  chacune  de  ses  deux  filles  le  prénom 
d’Angélique*.  » 

A  elle  donc  il  doit  son  émotivité  extraordi¬ 
naire,  â  elle  aussi  son  imagination  formidable.  Le 
père,  toutefois,  n’a  pas  été  sans  y  mettre  du  sien, 
soit  dit  sans  intention  gauloise  :  Besoin  instinctif 
d’agrandir  ses  connaissances,  de  perfectionner 
son  outil  cérébral,  de  l’affûter,  si  j’ose  dire, 
finesse  et  promptitude  d’esprit,  voilà  ce  qu’il  lui 
donna.  De  lui  encore  il  avait  je  ne  sais  quel  sens 
des  affaires  qui  tranche  singulièrement  avec  son 
apparence  débraillée  et  bohème.  Non  seulement 
notre  homme  administre  parfaitement  son  bien, 
mais  encore,  rusé  et  matois,  il  sait  se  faire  pas¬ 
ser  pour  pauvre  auprès  des  grands,  alors  que 
l’héritage  paternel  s’était  monté  à  près  de  huit 
cent  mille  francs,  répartis  seulement  sur  trois 
têtes.  Il  faut  voir  enfin  comme  il  savait  louer  ses 
terrages  et  prêter  son  argent  à  bons  intérêts  aux 
commerçants  de  sa  ville  ! 

Sa  sœur,  qui  en  bougonnant  sans  cesse  l’aima 

t.  Voir  Le  Frire  de  Diderot,  texte  et  notes  de  lu  page  U. 
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toujours,  était  à  Langres  son  liomine  d’affaires, 
c’est  elle  qui  dirigeait  tout.  Néanmoins,  à  la  mort 
du  père,  lors  des  partages,  c’est  le  philosophe  qui 
fit  les  lots  et  manœuvra  pour  que  le  chanoine  et 
sa  sœur,  restée  vieille  fille,  vécussent  désormais 
ensemble  sous  le  même  toit.  En  toutes  ces  cir¬ 
constances,  le  philosophe  fut  parfait  et  cela,  ni 
son  frère  ni  sa  sœur  ne  l’oublièrent  jamais.  Sans 
doute,  un  abîme  sépara  ces  deux  être  dévots, 
lixés  sur  leur  rocher,  du  déraciné  qui  menait 
contre  la  Foi  son  rude  combat  de  chevalier 
errant;  mais  le  lien  familial  était  si  fort  entre  ces 
âmes  dissemblables  que  rien  ne  le  put  jamais 
liriser.  Lorsque,  le  30  Avril  1781,  la  ville  de 
Langres  fêta  solennellement  Diderot,  son  enfant, 
que  l’Encyclopédie  venait  de  faire  illustre,  et 
plaça  son  buste  dans  la  Maison  commune,  il  y  eut 
belles  réjouissances  et  force  niangcailles.  Le 
chanoine,  frère  du  jubilaire,  avait  été  convié,  mais 
il  ne  répondit  même  pas  au  billet  d’invitation. 
Un  homme  d’Eglise,  participer  à  une  cérémonie 
si  triomphalement  impie  !  c’était  trop  lui  deman¬ 
der!  Il  s’abstint.  Seulement,  quelques  jours  après, 
le  brave  chanoine,  attendri  au  fond  par  le  succès 
de  son  aîné,  ne  put  s’empêcher  d’aller  contem¬ 
pler  le  buste  de  Houdon  reproduisant  les  traits 
du  cher  réprouvé  ;  et  personne  ne  trouva  cela  si 
ridicule... 

Mais  en  voilà  assez  sur  la  formation  de  notre 
héros;  il  me  reste  inainteiiaut  à  montrer  ce  (pi’il 
fut,  à  exposer  ce  (ju’il  doit  à  notre  art  et  ce  que 
lui  doit  celui-ci  ;  parlons  net,  il  me  faut  mainte¬ 
nant  entrer  dans  mon  sujet  et  justilier  mon  titre. 
Malheureusement,  selon  ma  fâcheuse  coutume, 
j  ’ai  fait  si  bien  l’école  buissonnière  dans  les  sen¬ 
tiers  charmants  et  mélancoliques  du  passé  que  je 
manque  de  place  pour  le  fond  de  mon  discours. 
Je  vous  prie  de  m’en  excuser,  cl  cela,  au  nom 
même  de  Diderot,  qui,  sans  immparaison  trop 
irrévérencieuse  pour  lui,  ne  sut  jamais  aborder 
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une  question  qu’après  avoir  musardé  aux  alen¬ 
tours.  Ainsi  ai-je  fait.  Ayant  imité  aujourd’hui  — 
oh  !  de  loin  —  le  délicieux  travers  de  mon  mo¬ 
dèle,  puissé-je  la  prochaine  fois  parler  de  la 
médecine  aussi  bien  que  lui,  sinon  avec  sa  verve 
incisive,  du  moins  avec  ccl  enthousiasme  juvé¬ 
nile  et  fort  qui  lui  vaudrait  d’être  appelé  médecin 
aussi  bien  qu’cncyclopédisto. 

F.  IlKLMtî. 


LL  RENOUVELLEMENT  DES  0UD0NN.\NCES 


Au  cours  de  sa  séance  du  28  Octobre,  l’Acadé¬ 
mie  de  Médec.ine  a  entendu  lecture  d’un  nouveau 
Rapport  de  M.  Imcct  sur  le  projet  de  décret 
destiné  à  modifier  l’Ordonnance  de  184(5  relative 
à  la  vente  des  substances  vénéneuses. 

Hâtons-nous  de  faire  savoir  qu’en  rc  qui  con¬ 
cerne  la  rédaction  des  articles  1(5  et  19,  dont  nous 
avions  signalé  les  dangers  dans  un  précédent 
article  (v.  La  J’resxc  Médicale  du  18  Octobre  1913, 
p.  1170  et  suiv.),  les  conclusions  de  l’honorable 
Rapporteur  donnent  toute  satisfaction  aux  desi¬ 
derata  du  corps  médical. 

La  Commission  des  subslamx-s  vénéneuses, 
reconnaissant  le  bien  fondé  des  observations 
présentées  par  l’Union  des  Syndicats  médicaux 
et  le  Syndical  des  médecins  de  la  Seine  (lettre  du 
0  Octobre),  auxquels  se  sont  joints  le  Syndical 
médical  de  Raris  et  le  Conseil  général  des  Socié¬ 
tés  médicales  d’arrondissement  de  Paris  et  de  la 
Seine  (lettre  du  27  Octobre),  s’est  ralliée  à  un 
texte  dont  lecture  a  été  donnée  à  la  tribune  de 
l’Académie  : 

Aut.  10.  —  l,es  substances  vénéneuses...  ne 
peuvent  être  délivrées  par  les  jtharmaciens  (pic 
sur  la  prescription  d'une  personne  ayant  (|ualilé 
pour  les  prescrire  :  médecin,  cliiriicffien-denlistc 
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La  désignation  des  «  idoines  »  se  trouve  ainsi 
spécifiée  et  limitée  sans  ambiguïté  possible. 

Aht.  1!).  —  A  moins  d’indication  formelle  de 
l’auteur  de  la  prescription,  mciilionnanl  la  faculté 
de  renouvellement,  aucune  ordonnance  coin/mrlant 
des  subslanccx  eénéncuxex  du  tableau  A  ne  peut  être 
rcnoueclée  par  les  p/iarinaciens. 

On  pouvait  espérer  que  l’Académie  sanction¬ 
nerait  iniim'diatement  de  son  vole  des  proposi¬ 
tions  aussi  sages,  en  parfait  accord  avec  le  bon 
sens  cl  la  logiiiue. 

A  la  faveur  de  ([uelques  oliservalioiis  de  détail, 
fort  judicieuses  d’ailleurs,  M.  Bonrquelol  soumit 
diverses  modifications  aux  propositions  contenues 
dans  le  rapport  de  M.  Lucet,  cl  il  obtint  (pie  la 
discussion  fut  reportée  à  une  séance  ultérieure. 

Il  est  aisé  de  prévoir  que  celte  discussion  sera 
des  plus  intéressantes  et  des  plus  vives,  si  l’on 
en  juge  par  les  échos  dont  retentissait  d('jà  la 
salle  des  pas-perdus,  où  deux  honorables  repi-ésen- 
tanls  de  l’Association  des  Syndicats  pharmaceu¬ 
tiques  entretenaient  une  conversation  fort  animée 
avec  quelques  contradicteurs,  qu’ils  s’ed’orçaicnl 
on  vain  de  rallier  à  leur  manière  de  voir. 

],c  motif  de  leui-  émoi  se  devine  :  c’est  (pic  la 
brûlante,  obsédante,  irritante  question  du  «  roiioii- 
vollenienl  des  ordonnances  >>  se  trouve  enfin  iioséc, 
d’une  façon  nette  (û  précise,  devant  une  Assem¬ 
blée  compélenle,  appelée  à  Iraneher  définitivement 
un  débat  oi'i  la  confusion  augmente  cbaipie  jour  en 
raison  des  habitudes  déplorables  du  [iiiblic,  encou¬ 
ragées  par  la  complaisance  abusive  de  ipiehpies 
pharmaciens  peu  scrupuleux... 

Nul  n’ignore,  en  elfet,  que,  «  pour  éviter  de 
perdre  le  client  »,  certains  jiharmaciens  renouvel¬ 
lent  trop  volontiers  des  prescriptions  médicales 
coinportanl  des  produits  toxiipies;  (pie  cette  coni- 
]daisancc,  exercée  jusipi’ici  en  marnée  de  la  loi,  as¬ 
pire  à  devenir  un  droit  désormais  reconnu  jiar  un 
décret,  il  y  a  là  un  danger  considérable  pour  la 
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santé  publique  en  même  temps  qu’une  prétention 
manifestement  incompatible  avec  la  responsabilité 
médicale. 

Est-il  besoin  de  rappeler,  pour  n’envisager 
qu’un  des  aspects  de  la  question  dont  l’opinion 
publique  commence  use  préoccuper  sérieusement 
à  cause  de  la  fréquence  des  accidents  signalés, 
que  le  nombre  des  consommateurs  clandestins  de 
poisons  (opium,  morphine,  cocaïne,  haschich, 
éther,  etc.)  ne  rec'onnaît  d’autre  origine  que  la 
facilite  scandaleuse  avec  laquelle  les  initiateurs 
ont  pu  se  procurer  leur  toxique  favori,  en  utilisant 
des  ordonnances  qu’on  n’avait  pas  le  droit  de  re¬ 
nouveler? 

En  raison  de  l’urgünce  de  cette  importante 
(piestion  du  Renouvellement  des  Ordonnances, 
—  qui  constitue  le  pivot,  la  pierre  angulaire  des 
rapports  obligés  de  l’exercice  de  l’art  médical 
avec  la  pharmacie,  —  il  est  opportun  de  résumer 
les  arguments  essentiels  en  faveur  de  la  thèse  que 
nous  défendrons  avec  d’autant  plus  d’opinifitreté 
f(ue  nous  possédons  la  satisfaction  d’avoir  recueilli, 
de  la  bouche  même  de  nos  contradicteurs,  l’aveu 
que  «  nous  avons  raison,  en  principe,  en  théorie  ». 

C’est  sur  le  terrain  de  la  pratique  qu’ils  enten¬ 
dent  se  retrancher  pour  démontrer  la  soi-disant 
impossibilité  d’appliquer  les  dispositions  légales 
que  le  corps  médical  entier  réclame  actuellement, 
dans  le  but  de  sauvegarder  la  santé  publique  plus 
encore  que  de  mettre  <\  couvert  sa  responsabilité 
professionnelle. 

Nous  sommes  obligés,  déclarent  certains  phar¬ 
maciens,  de  compter  avec  les  habitudes  du  public, 
(pii  s’in.siirgera  '  di'-s  que  noms  lui  refuserons  de 
renouveler  des  ordonnances,  comme  nous  le 
faisons  acfuellomeiit. . .,  ii  contre-cteur,  ajoutent 
(piclqües-uris. 

Mais  qui  donc  a  laissé  prendre  au  public  ces 
habitudes  dangereuses,  sinon  le  pharmacien  trop 
complaisant:' 


De  ce  que  ces  habitudes  déplorables  se  sont 
établies  sans  que  le  corps  médical  proteste, 
—  ou  du  moins  sans  qu’il  réagisse, — n’est-il  pas 
excessif  de  prétendre  aujourd’hui  sanctionner 
par  une  loi  des  pratiques  d’une  irrégularité  aussi 
flagrante  ? 

On  objectera  que,  si  le  pharmacien  se  trouve 
en  présence  d’une  formule  dûment  établie  par  un 
médecin,  il  a  toute  latitude  pour  délivrer  les  mé¬ 
dicaments  prescrits,  sa  responsabilité  se  trouvant 
à  couvert  :  ceci  est  irréfutable  lorsqu’il  s’agit  de 
la  première  exécution  de  la  préparation,  à  une  date 
concomitante  de  la  date  portée  sur  l’ordonnance; 

Mais  s’il  s’agit  d’un  renouvellement,  à  une 
époque  plus  ou  moins  éloignée,  sur  le  seul  désir 
exprimé  par  le  porteur  de  cette  ordonnance,  il  en 
va  tout  autrement  :  le  pharmacien  engage  sa  res¬ 
ponsabilité,  et,  tort  beaucoup  plus  grave,  il  engage 
également  la  responsabilité  du  médecin,  sans  le 
consentement  de  ce  dernier. 

Nous  ne  nous  lasserons  point  de  répéter  qu’une 
prescription  médicale  vise  toujours  un  cas  précis, 
déterminé,  circonstanciel,  limité,  individuel. 

Si  nous  jugeons  i'i  propos  d’employer  une  mé¬ 
dication  très  active,  nous  entendons  rester  seul 
juge  des  limites  de  son  utilisation,  et  nous  dénions 
absolument  à  quiconque  le  droit  de  modifier  ou 
de  prolonger  la.médication  choisie. 

Si  le  législateur  a  voulu  qu’il  y  eût  un  médecin 
pour  «  prescrire  »  aux  doses  voulues,  après  dia¬ 
gnostic  établi,  et  d’autre  part  un  pharmacien 
pour  «  exécuter  »  sccundum  artem,  c’est  que  cela 
est  nécessaire,  et  présente,  pour  la  santé  pu¬ 
blique,  des  garanties  qui  disparaissent  lorsque  le 
second  se  substitue  au  premier. 

L’ordonnance  n’est,  à  tout  bien  considérer, 
qu'une  sorte  de  «  billet  à  ordre  »,  de  ((  bon  pour 
délivrer  »,  qui  n'est  valable  que  limitativement  et 
non  indéfiniment';  ceci  ressort  expressément  des 
lermes  même  de  l’article  16. 


Il  va  sans  dire  que  nous  ne  considérons,  bien 
entendu,  que  les  prescriptions  comportant  des 
substances  dangereuses. 

Les  pharmaciens  soutiennent  que  si  nous  vou¬ 
lons  empêcher  qu’une  telle  prescription  ne  soit 
renouvelée,  nous  devons  faire  suivre  la  formule 
de  cette  mention  ;  «  A  ne  pas  renouveler  » . 

Outre  qu’il  est  permis  de  douter  de  l’absolue 
efficacité  de  ladite  mention,  je  l’estime  blessante 
à  l’égard  du  client,  envers  qui  elle  témoigne  d'une 
méfiance  de  prime  abord  injustifiée. 

Je  considère,  au  contraire,  qu’à  défaut  d’indi¬ 
cation  formelle  de  la  possibilité  du  renouvelle¬ 
ment,  cette  latitude  n’existe  en  aucune  façon  : 
c’est  aussi  l’opinion  des  pharmaciens  conscien¬ 
cieux,  qui  ne  seront  pas  fûchés  que  l’avis  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine  —  qui  ne  saurait  faire  doute 
sur  la  question  —  leur  permette,  enfin,  d’opposer 
un  refus  courtois  et  motivé  aux  exigences  du  public 
dont  l’éducation  doit  être  refaite  sur  ce  point. 

Que  de  médicaments  administrés  longtemps 
môme  à  doses  faibles  et  réputées  inofl’ensives,  sont 
susceptibles.de  déterminer,  à  la  longue,  des  acci¬ 
dents  d’intoxication  chronique  toujours  graves  ! 

Que  de  troubles  dyspeptiques,  cardiaques  ou 
nerveux  sont  la  conséquence  de  médications  indé¬ 
finiment  et  aveuglément  prolongées  I  , 

La  thèse  des  pharmaciens  est  insoutenable  de¬ 
vant  des  médecins  et  indiscutablement  nuisible 
au  malade. 

Et  c’est  l’intérêt  de  ce  dernier  qui,  en  l’espèce, 
doit  tout  primer. 

I,.  Quiiuît. 

INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

'  Un  de  nos  al)onnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

a  Je  dirige  une  consultation  de  nourrissons  à 
laquelle  est  annexé  un  dispensaire  pour  petits 


SANTHEOSE 
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enfants.  Je  suis  aidé  par  une  infirmière.  Cello 
infirmière,  titrée  et  édiKjuée  spécialement,  pra- 
ticpic,  aux  petits  malades  justiciables  du  trai¬ 
tement  marin,  les  injections  d’eau  de  mer  dont 
j’ai  fixé  les  doses.  Les  injections  sont  faites, 
partie  au  dispensaire,  partie  au  domicile  des 
parents.  Ces  injections  sont  faites  gratuitement 
aux  indigents.  Jja  clientèle  moyenne  donne  une 
petite  indemnité.  Il  n’y  a  pas  de  clientèle  aisée. 
I,e  dispensaire  fonctionne  exactement  sur  le  type 
du  dispensaire  «  Quinton,  de  Paris  ». 

Voi(û  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Notre  abonné  demande  quelles  précautions  il 
devra  prendre  pour  mettre  sa  responsabilité 
civile  à  couvert  contre  les  parents  des  enfants, 
pour  (^ouvrir  la  responsabilité  do  son  infirmière 
<!l  SC  couvrir  lui-méme  contre  un  recours  éventuel 
(|u’excreerait  cette  infirmière  à  raison,  par 
exemple,  d’un  accident  qu’elle  aurait  subi. 

I.  —  Un  point  TIC  saurait  faire  doute,  c’est 
que  la  consultation  et  le  dispensaire  ne  tombent 
pas  sous  l’empire,  ni  de  la  loi  du  9  Avril  1898 
sur  les  accidents  du  travail,  qui  concerne  les 
entreprises  industrielles,  ni  de  la  loi  du  12  Avril 
1906,  qui  a  étendu  à  tontes  les  entreprises  eoin- 
mcrcialos  la  législation  sur  la  responsabilité  des 
accidents  du  travail. 

En  effet,  il  n’y  a  là  (cela  est  l’évidence  même) 
une  entreprise  ni  industrielle,  ni  eoramereialc. 
Je  crois  donc  inutile  de  •rechercher  dans  quels 
cas  l’établissement  d’une  maison  de  santé  rentre 
dans  la  commercialité,  comme  constituant  une 
spéculation  sur  l’entretien,  la  nourriture,  le 
logement  des  pensionnaires  (V.  Rép.  Gén.  Alph. 
du  Droit  français.  Y”  Acte  de  commerce  n”*  177 
et  suivants). 

II.  —  De  ce  que  cette  entreprise  est  purement 
médicale  et  ne  rentre  pas  dans  la  catégorie  de 


celles  auxquelles  s’applique  la  législation  sur  les 
accidents  du  travail,  découle  cette  conséquence 
qu’à  l’égard  de  l’infirmière,  notre  abonné  n’est 
passible  que  des  responsabilités  de  droit  commun, 
c’est-à  dire  en  cas  de  faute  de  sa  part;  car  dans 
les  termes  du  droit  commun,  toute  responsabilité 
suppose  une  faute. 

III.  —  iNIais  à  quelles  actions  en  responsabilité 
est-il  exposé  de  la  part  des  parents  des  enfants, 
soit  pour  sa  faute  personnelle,  soit  pour  la  faute 
de  l’infirmière,  qui  est  sa  préposée,  et  qui,  bien 
que  titrée  et  spécialement  éduquée,  n’en  est  p.is 
moins  sous  ses  ordres,  dirigée  par  lui,  et  exécu¬ 
tant  ses  prescriptions  !* 

Laissant  de  côté  le.  point  de  vue  médical  de 
cette_  question,  je  me  borne  à  son  point  de  vue 
juridique  :  la  responsabilité,  soit  personnelle, 
soit  du  chef  de  la  préposée,  ne  peut,  entrer  en 
jeu  que  s’il  est  fait  contre  lui  ou  contre  celle-ci 
la  preuve  d’une  faute  (génératrice  d’un  dommage 
grave)  ;  car  ce  n’est  qu’en  cas  de  négligence  bien 
caractérisée  ou  de  faute  grossière,  que  les  tribu¬ 
naux  peuvent  infliger  aux  médecins  une  respon¬ 
sabilité  civile  ou  pénale  (V.  Rép.  Gén.  Alph. 
du  Droit  français.  Y'"  Médecine  et  Chirurgie, 
n®»  299  à  306).  ' 

lY.  —  Quelles  précautions  peuvent  être  prises 
pour  mettre  à  l’avance  la  responsabilité  de  notre 
abonné  à  couvert?. 

Il  pourrait  peut-être  contracter  une  assurance 
auprès  d’une  des  sociétés  d’assurances  contre  les 
accidents,  assurance  qui  aurait  pour  objet  :  1"  de 
garantir  l’infirmière  contre  les  aceidimts  dont 
elle  serait  victime  au  cours  de  son  ti-avail  pi-ofes- 
sionnel  ;  2“  de  le  garantir  lui-même  contre  action 
en  indemnité  quelle  prétendrait  exercer  contre 
lui  à  raison  d’un  accident,  éprouvé  par  elle  et  se 
rattachant  à  son  travail;  3"  de  le  garantir  contre 
toute  action  en  responsabilité  qui  serait  exercée 
contre  lui  parles  parents  des  enfants,  du  chef  de 


l’infirmière,  au  cas  où  celle-ci  aurait  commis 
quel(|uo  négligence  on  imprudence;  A"  de  le 
garantir  lui-même  contre  une  telle  action  ([ui 
serait  exercée  contre  lui  à  rtiison  des  consé¬ 
quences  d’une  faute  personnelhmienl  commise 
par  lui.  ’routefois,  il  ne  jiourrait  pas  s'assurer 
ainsi  la  garantie  des  constsjuences  d’une  faute 
lourde,  é(|uivalente  au  dol,  qu’il  aurait  eommise, 
nul  no  pouvant  stipuler  rimmunité  de  sa  faute 
lourde  personnelle  (V.  arrêt  de  la  Ghandn’e  des 
re(|uêtos  du  18  Avril  1882,  1).  82.  I.  260'. 

Tels  sont  les  arrangements  par  IcsVpiels  notre' 
abonné  pourra  se  meltre,  le  itiieux  possible,  à 
l’abri  des  diffieultés  ipi'il  redoute. 

11.  .Moxiai.. 

VARIÉTÉS 

Dispositif  de  microradiographie 
de  M.  Pierre  Goby. 

Ou  sait  (|ue  M.  l’iei're  Goby.  île  (ica.sse,  est  arrivé 
à  des  résultats  ti-ès  iuteressauts  eu  radio.i^rapliiaut 
do  petits  aiiiiuaiix  luicrosropiipios  ;  il  a  pu.  juir  ce 


liire  iuliine. 


SucGastbiOoe  du  D?  Hepp-. 

puï‘  du  porc  vivant  *  ^ 

D^pepsus.o’aatriie,  Spécifique  de  IHyposécretion 

Diarrhées.  Entérites  tropicales  QÏ  ÛS  VkÏQ ni 6  ^aStnqUC- 

Gastropathies  des  Tuberculeux. 

Castro -Entérites  Infantiles  nén.n  ..o-ri-tî  fAooiruM  ,  c"  ■ 


lODALOSE  GALBRUN 


Lipoïdes  H.  I  _  Alcaloïdes 
Organes  ~  Plantes 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  Ile  4  ^ 

■  Lipoïde  spécifique  de  Povaire 

(LJysmdnorrhées,  Hypo  -  ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrht'e,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
jaune  (Accidents  de  la 
^MlAÉlikÉlfeiBBiÉiÉHP  grossesse.  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde  spécifique  du  testl> 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
puissance,  Trigiditc,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité,  etc.) 

pnmiiive.  «  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  hombstimulant  de  la 
thyroïde. 


Lipoïde 

thyroïde. 

•^raTTTFfjfyrrTïT®  ^ 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Echantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUEE. 

H.  CARRION  &  Ci«.  54,  Faub.  St-Honoré.  PARIS 


Suppositoires 

d* 


Anusol 


®L  Pharmacie  Mialhe.8  Rue  Favart,  Paris.  1®. 


Les  suppositoires  d’Anu.sol  amolissenl  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  môme  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inolTensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 


Le  plus  puissant  antiseptique. 
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TRlCALCiNE 


SPfJife  WEPyEjy^E  •  TUBERCULOSE 


TRICALCINE 


THICAICINE 


FEI.ICE  EO  BIANC 


Échantillons  et  Littérature 
LABORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ’ 


\ur  demande. 

10,  RUE  FROMENTIN,  PARIS 


tuberculose  •  lymphatisme  -ANEMIE 


TRAITmeNTOf  LA  TUBtRCU.LOS£ 


Ne  peut  être  U  R  Ër  Ë 

d'une  façon  CERTAINE 


OUI  PAR  LA 


TRICALCmE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  PENDUS  ASSIMILABLES 


iPOUDRE-COMPRIMÉS-GRANULÊS-CACHETS 


LA  TRtCALC/NE ESTViNDUC 

TRICALCINE  PURE 

TeiMiGiiiEnCTHYURSINLt 
TRICALCINE  ADRCNALINÉE 


Poudre  •  Corpri  m  és  •  G  ran  u  lés  •  Cach  ets 

4f50  /e  flacon  pour  30 jours  de  traifement 
ou  /a  hoffefe  60  cachets 

EN  seu/ement  dosés  exactement  à 

OgOl  e/c  MémyiAPS/NATE  ûe  soude  c/iim/quement 
pur,  Sf/a  âo/te  de  60  cachets 

EN  CACHETS  seo/èment  dosés  exactementà 
3 pouffes  de  so/ution  dADRÉNALiNEnumi/hème 
par  cachet .  6' fa  Boite  de  60  cachets 


(Quelques  appréciations  sur  l’efficacité  de  la  “  TRICALCIlVE  ” 
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Aliment  Lacté  “Ailenburys”  No. 

Pour  les  enfants  depuis  la  naissance  jusqu'à  3  mois. 


ir  les  enfants  de  3  à  6  ii 


Aliment  Malté  “Ailenburys”  No.  i 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  te  sein. 


Aliment  Lacté  “Ailenburys”  No.  2 


Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 


Biscottes  “Ailenburys”  (Maitées) 

Pour  les  enfants  apres  10  mois. 


Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 


OPOTHERAPIE  6L:AN DÜLAI RE 


CiMnbtTialson  iodo-  < 
d’tode  Kc  dt 


EXTRAITS  TOTAUX 

d  j^roid  dans  le  vide 

THYROiDINE 

Cadiets  de  0^.''25  et  de  û^' /O 

OVARINE 

Cae/iet^  de 


Bli.£YU 

kér 


globvl^  \érah'niî,ès 


AGARIVL- 

(^run-uléy  d'Aya.i*- Aga.t«  ^ 


l  O  O  E.Y  I- 


fn.  g^lobtt/es  de  Cÿr.O/ 

PHOSFÉR.YI- 

Coinbi  nalsoti.  organe- Pbo^pho^artialr 
en.  olubuLc»  dosés  ô-Oar-lO 


BIOtACTYL 

Ferment  lactique  Foumicr 

ftdeptéfar  l'fjsiiilance  Publique 

CULTURE  LIQUIDE 

^oite  de  10  Flacons 

CULTURE  SÈCHE. 

Flacon,  de  60  Coniprin 


LA.  PRKSSE  MEDICALE,  N»  8‘l 


—  1256  — 


Samedi,  1”“'  Novembre  1913 


Le  Flaconi 
entier  j 
8  Fraacs// 


f  Le  Cfemi 
J  Fîacoîv 
A  4Fr:50 


DOSEMtjYENNE:^^ 
4  Guilleraes'â  ‘ 
bouche  par jour 
pour  adultes. 
4düilléf'ées  à 
dessert  pourjes 
enfanta 


mi5l^4àÜH£V, 

CûKa-KVRt'y 


lELU-5 


GekvilLv 


RECALCI  Fl  CATION 

Tu  BERCU  LOSE  •  RACH  IJISM 
CROISSANCE 

denTiTion  W 


Doses 

^^[nfantS:2Cuill.à  ca^. 
Adultes:3é4Cu/i/.à  café. 

lISSt  „  Rue  Caumarti  o 

^ATTL  PARiSj 


C*  1 1  PPmm  1 1  C  P  1 1 1  IMP  I’L.VS.MA  HIUSCULAIUE  ca<rai< 

SUCCOMUSCULINE  i 

10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
conserve  iiidéliniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  liÉlllPATinil  A  D  D  U  È  II  I  11  II  E  * 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  In  EU  I  wH  I  I U  11  HDlinCnillljUEi. 


l  GOUTTES  dosées 

à  2  milligp^ 

•^0  à  20  par  joDr. 

A 

en  deux  fols 

1  AMPOULES  — 

à  50  -- 

i  èi  2  p>*  jour. 

i  COMPRIMÉS  — 

à  25  — 

là  3  — 

1  GRANULES  — 

à  1  centigr. 

2à  6  — 

r  _  _ 

à  2  — 

là  3  — 

d-e  la 

Féerie.  - 

F* AFtIS 

Jldrénaline  Clin 


(OXXI^ORXX^D 

L’ADRÉNALINE  CLIN  crUtallisée,  chimiqumtnt  pure,  répond  à  la  formule  Co  II”  Az  On  (formule  de  Funiii,  Stoi,z, 
JowET,  BEniRAND),  Ello  présciite  tous  les  caractères  des  substances  de  composition  ebiiiii(|ue  déliiiic,  elle  possède 
par  suite  une  activité  mazima  et  une  parfaite  régularité  dans  ses  effets  piijsioiogi(|ues  et  thérapeutiques. 


1/lOOOe. 

Flacons  de  5  et  de  30  centimètres  cubes. 


SOLUTION  D’ADRÉNALINE  CLIN 

Flacons  de  5  et  de 

COLLYRE  d  ADRÉNALINE  CLIN 

Ampoules  compte-gouttes  de  lO  cc. 

Associations  :  COLLYRES  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Adrénallne-Esérine. 

GRANULES  d  ADRÉNALINE  CLIN . .» ..  .m... 


SUPPOSITOIRESd  ADRÉNALINE  CLIN  àl/2inill. 

TUBES  STERILISES  CLIN  de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 


ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1/2  et  1/10  mgr.  par  cc.  (Boites  de  10  tubes). 
ADRÉNALINE  avec  associations  (COCAÎHE,  NOVOCAiHE,  STOVÂIHE,  ALYPIHE,  etc.),  en  boites  de  6  ou  12  tubes. 


Laboratoires  CLIN.  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS. 
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la  c|uestiou  de  la  sypliilis.  Que  de  changements  sur¬ 
venus  CCS  dernières  années,  je  dirais  inèine  ces  der¬ 
niers  mois,  non  seulement  au  point  de  vue  de  la 
science  pure,  mais  aussi  au  point  de  vue  pratique 
du  diagnostic  et  du  traitement! 

11  serait  impossible  de  publier  tous  les  ans  une 
nouvelle  pratique  médico-chirurgicale,  œuvre  colos¬ 
sale  qui  exige  des  dépenses  énormes  de  travail  pour 
les  distingués  confrères  qui  y  collaborent,  dépenses 
considérables  pour  l’éditeur  qui  publie  le  livre.  Im 


'rcvpanosoma  gamhicnse  dans  le  .sang. 

])i’oblètno  des  l■ajeuui.ssemCIlts  de  la  l’ratique  médico- 
chirurgicale  a  été  résolu  d’une  fa^;ou  très  .simple  et 
très  pralique  jjar  la  i)ublicaliou  d’un  Su pplémcnl  qui 
paraîlra  aussi  souvent  que  l’intérêt  du  public  médi¬ 
cal  l’exigera. 

1,0  premier  supplément  vient  de  paraître  sous  la 
direclion  de  iM.M.  A.  Couvolaire,  (lli.  Lenormaut, 
Henry  Mcige. 

be  lecteur  y  trouvera  réunies  toutes  les  questions 
qui  ont  été  l’objet  d’études  récentes,  les  nouveaux 


enseignements  de  la  clinique  et  de  la  thérapeutique 
et  aussi  de  nouvelles  matières  qui,  faute  de  place, 
avaient  été  laissées  de  côté. 

Il  est  impossible  d’énumérer  toutes  les  ejuestions 
contenues  dans  un  énorme  volume  de  plus  de 
2.000  pages. 

Contentons-nous  de  citer  quelques  chapitres  dans 
les  diverses  branches  de  l’activité  médicale  :  la  mise 
au  point  de  la  C[uestion  toujours  pendante  des  acci¬ 
dents  du  travail,  accidents  du  ti-avail  et  hernies,  ac¬ 
cidents  du  travail  et  maladies  infectieuses,  accidents 
du  travail  et  néoplasmes,  accidents  du  travail  et  tu¬ 
berculose,  a  été  faite  d’une  façon  très  complète  par 
MM.  Forgue  et  .leanbrau,  dont  la  compétence  en  ces 
matières  est  incontestée.  Citons  également  dans  cet 
ordre  d’idées  des  intérêts  professionnels,  l’étude  sur 
les  ra])ports  des  médecins  avec  les  sociétés  do  se¬ 
cours  mutuels  et  les  soins  médicaux  gratuits. 

Fn  Chirurgie,  signalons  particulièrement  la  des¬ 
cription  très  complète  dos  appareils  à  extension  con¬ 
tinue,  dos  appareils  de  marche  ;  une  excellente  étude 
de  Lenormant  sur  les  colites  et  péricolites;  une  très 
bonne  description  des  lésions  traumatiques  du  coude 
chez  l’enfant  due  à  la  plume  autorisée  d’Albert  Mou- 
cliot  ;  des  chapitres  sur  les  tumeurs  de  l’encéphale, 
sur  les  affections  du  larynx,  sur  la  kinésithérapie  clû- 
rurgicalo,  sur  l’imporlance  chirurgicale  des  para- 
thyro'ides  ;  sur  les  tumeurs  de  la  vessie. 

En  Médecine,  nous  pouvons  remarquer  entre  autres 
les  pages  consacrées  aux  médications  préventives  ;  i\ 
la  transfusion  du  sang,  aux  mycoses,  à  la  sporotri- 
chose,  à  la  syphilis,  à  la  médication  hypodermique, 
à  la  séméiologie  du  pancréas,  etc.,  etc. 

léJfijgirnc,  dans  le  supplément,  a  été  (raitée  avec 
une  ampleur  digue  de  la  part  qu’elle  occupe  dans  les 
préoccupations  modernes  ;  liygiènc  des  villes  ,  Iiy- 
gièno  indusirielle,  prophylaxie  générale. 

La  Médecine  militaire,  sur  laquelle  les  bruits 
guerriers  venus  des  Balkans  ont  attiré  l'attention,  a 
fait  l’objet  d’excellentes  études,  en  particulier  :  liy- 
gièue  des  camps,  service  do  santé  eu  campagne. 

On  le  voit,  le  menu  oll’erl  à  ses  lecteurs  par  le  Sup¬ 
plément  de  la  Nouvelle  Pratique  médico-chirurgicale 
est  aussi  choisi  que  copieux.  Ajoutons  que,  pour  cor¬ 


ser  le  caractère  'pratique'du  nouveau  livre,  les  édi¬ 
teurs  ont  ajouté  à  la  fin  du  volume  un  index  des  spé¬ 
cialités  thérapeutiques,  des  fabricants  d’appareils, 
des  laboratoires  d’analyses,  des  maisons  de  santé  de 
Paris  et  des  départements,  des  eaux  minérales  et 
des  stations  thermales.  Cet  index  rendra  les  plus 
grands  services  aux  praticiens,  qui  pourront  ainsi 
trouver  dans  la  Pratique  médico-chirurgicale  tous 
les  renseignements  concernant  leur  art,  et  c’est  là 
précisément  le  but  visé  par  les  Auteurs  et  par  les 
Editeurs. 

P.  Desfosses. 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


LA  REVÜE  PHILANTHROPIQÜE 

Sommaire  n“  198. 

Articles  originaux  : 

Paul  Strauss.  —  M'"”  Béquot  de  Vienne. 

G.  Gros-Mayrevieille.  • —  La  dépopulation  et  l’assis¬ 
tance  aux  familles  nombreuses. 

Mathieu-Pierre  Weil.  —  De  la  valeur  du  sanato¬ 
rium  dans  la  lutte  sociale  contre  la  tuberculose. 

Paul  de  Bellegarde.  —  Le  repos  des  femmes  en 

R.  Marois;  —  Les  consultations  do  nourrissons 
dans  l’Yonne  en  1912. 

Variétés. 

Ligue  contre  la  mortalité  infantile.  (Discours  dé 
MM.  Paul  Strauss,  Pierre  Baudin,  rapport  do 
M.  Lesage.) 

Itevuc  d’assistance  ; 

Note  du  secrétariat  généi'al. 

Jurisprudence. 

Jievue  des  publications  étrangères. 

Informalions. 

Echos. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


ADOPTÉ 

dans 

LES  HOPITAUX 
DE  PARIS 


FORiVIE  LIQUIDE 
seule 

Rationnelle 


PRESCRIRE  V 


en  cackets 


_  ns 

elle 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


^  Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


SÊPATION  DE  LA  TOUX 

I  ouilleréo  a  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée. 

II  gouttes  Bromotorme. 


ET  DE  LA  DOULEUR 


Chaque  Tablette  est  dosée  g  e 

0gr.02  de  DIONINE-MEkük 


1  à  3  cuillerées  à  soupe  par  jour  dans  1/2  verre  d’eau. 


Le  plus  puissant,  lé  plus  complet,,  le  mieux  toléré 

DES  AIMTISEPTIQUES  URINAIRES  ET  BILIAIRES 
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La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitaux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


LUNDI  3  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
Lippmann  :  «  Projection  des  foyers  d’auscultation  du 
cœur.  Inspection.  Palpation  »» 

A  9  11.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  Présentation  de  pièces  et 
dé  coupes. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  et 
présentation  de  malades. 

A  11  h.  1/2.  «  Fractures  du  crAnc  et  de  l’orbite.  Brû¬ 
lures  de  l’œil  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  (83,  boulevard  de  rilûpital). 
_  ^  17  h.  1/2,  à  l’Amphitliéûlre,  M.  Bourguignon  : 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b.,  M. 
■  .loMiiîR  ■■  «  Sémiologie  de  la  langue  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  b.  1/4,  M.  Durey  :  «  Généralités  sur  la  kinésitbé- 
vapie.  Effleurages.  Pression.  Frictions.  » 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  18  b.  1/2,  à  l’Amphithéâtre, 
.M.Maingot  :  «  Le  courant  continu.  Phénomène  éleetroly- 

\  17  b,  1/2,  M.  Baudon  :  «  Le  courant  faradique. 
L’électricité  statique  », 

Muséum.  —  A  10  h.  1/2,  Amphitbéûtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ».  ■ 


MERCREDI  5  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel- Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Paul  Descomps  ;  «  Quelques  conseils  sur  lu  manière 
de  prendre  une  observation  ». 

A  9  b.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 
Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
rhôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
«  Le  fonctionnement  de  la  clinique  de  Necker  en  1913  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  — ^  A  IG  h.  1/2,  à  l’AmphithéAtre, 
M.  Lebon  ;  «  Courants  de  haute  fréquence.  D’Arsonvali¬ 
sation  ». 

A  17  h.  1/2,  M.  Huet  :  «  Exploration  des  réactions 
électriques  des  nerfs  et  des  muscles.  Indications  fournies 
par  l’état  de  ces  réactions  iiour  le  diagnostic,  le  pro- 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Giiabrol  :  «  Notions  générales  sur  l’anatomie  et  la 
physiologie  des  centres  nerveux  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

.A  11  h..  Consultation  externe.  Maladie  de  l’estomac,  de 
l’intestin,  du  foie  et  du  pancréas  (diabète). 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  h..  Amphithéâtre 
Vulpian.  M.  Desgrez,  professeur  :  Objet  de  la  Chimie 
biologique  et  médicale,  principes  constitutifs  de  l’orga- 

Hôpltal  Cochin.  —  A  9  b.  1/2,  Consultation  d’oph¬ 
talmologie,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  et 
présentation  de  malades. 

A  11  h.  1/2.  Conférence  sur  l’un  des  cas  présentés. 
Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  IG  h.  1/2,  à  l’Amphithéâtre, 
M.  Béclère  :  «  Cryothérapie  ».  M.  Lobligeois  ;  «  Ther- 
moluninothérapic  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Bourguignon  :  «  Electrodiagnostic. 
Electrophysiologie  générale  ». 

Hôpital  Péan.  — A  9  h.,  M.  Guérin  :  «  Alaladics  de 
la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  .Vniphithéâtro  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

VENDREDI  7  NOVEMBRE 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b.,  M. 

Uersciier  :  «  Sémiologie  fonctionnelle  respiratoire. 
Dyspnée.  » 

A  9  b.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  b.  1/4,  M.  Bénard  :  «  Diagnostic  de  la  lièvre 
typhoïde  par  les  mélhodes  de  laboratoire  ». 


Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  i’hô- 
pitai  Necker.  —  A  10  b.  3/4,  M.  Legueu,  professeur  : 
a  Polyclinique  ». 

Clinique  des  maiadies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  b.,  à  l’Amphithéâtre  de 
lu  clinique  de  la  Faculté,  M.  Gougerot,  agrégé  :  «  Syphi- 
ligrajihic.  Importance  pratique  et  -fréquence  de  la 
syphilis.  Evolution  générale.  Prudence  dans  le  dia¬ 
gnostic.  Manière  de  révéler  ce  diagnostic.  Syphilis  et 
secret  professionel.  Instructions  à  donner  au  syphili- 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  IG  h.  1/2,  à  l’Amphithéâtre, 
M.  Deliierm  :  «  AITections  du  système  nerveux  central. 


SAMEDI  8  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b..  Visite 
de  M.  le  professeur  Gilbruit. 

A  10  h.  1/2,  Auipbithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert  ; 
(C  L’ascite  dans  les  cirrhoses  du  foie.  A  projjos  de  sejit 
cas  du  service  ». 

Faculté  de  médecine.  --  A  18  h.,  amphithéâtre  Vul¬ 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  e  Alalières  minéi'ales  de 
l’organisme  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  IG  h.  1/4,  à  l’Amphithéâtre, 
M.  Albeht-Wiîil  :  «  Affections  du  neurone  sensitif.  Trou¬ 
bles  vaso-moteurs  et  Iropliiques  ». 

A  17  11.  3/^1,  M.  La.<>ueiïi;ikiie  :  «  Affections  gynécolo¬ 
giques  )). 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2.  AinjihitliéiUre  do  chimie, 
M.  Mauagk  :  ((  Physiologie  de  la  parole  et  du  chant.  —  Gé¬ 
néralités  ;  utilité  du  cinénmtographe  dans  les  recherches 
physiologiques  ». 

Muséum-  —  A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Beoqiîeuf.l  :  «  Physique  ap2>liqnée  ». 

Salle  des  Agriculteurs  de  France  (S,  rue  d’Athènes). 


DIMANCHE  9  NOVEMBRE 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h., 
quevillc,  I\l.  Ai.i'UEi)  I^l.viiTiNET  :  «  Corn  nu 
examiner  un  circulatoire  ». 

Fondation  Rothschild  (me  Manès).  —  A 
M.  Rocmon-Duvignauu  :  «  L’anatomie  doil  orbil^ 


fjg^ANS  AUTRE  APPAREIL  Ni  REACTIF  SPECIAUX  EN  QU ELQU ES  Tl  I N ÜTES 


RIGOUREUSEiyiENT  TITRE, E  PARFAITEMENT  ASEPTiQU  E 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ao. 

làScuillerées  à  café  parjour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

ttue  des  MUhnnns,  Pms. 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


Nécessaire  pratique  permettant  d'obteni 


Bien  spécifier  en  prescrivant  J,  injection  intra-veineuse  ,. 

.  PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  ;  lO  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 
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AVIS  ET  REHSEIGNEMENTS 


2  Novembre.  —  Bordeaux  :  Dornicr  délai  pour  l’ins¬ 
cription  des  candidats  au  concours  pour  les  trois  places 
vacantes  de  médecins  adjoints  de  l’Assistance  médicale 
jj^ratuite. 

3  Novembre.  —  Paris  :  A  9  h.,  Hôpital  des  Enfants- 
Malades,  reprise  de  renseignement  clinique  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  llutinel. 

—  Paris  :  Hôtel-Dieu,  à  0  h.,  reprise  de  l’enseignement 
clinique  de  M.  le  professeur  de  Lapersoniie. 

—  Paris  :  A  rAmpliithéî'ltre  des  hôpitaux,  ouverture 
des  travaux  j>ratiques  d’anatomie,  d'hislologie  et  d’anato¬ 
mie  pathologique. 

—  Paris  :  A  Itih.  1/2,  Hôpital  de  la  Pitié,  ouverture  des 
conférences  théoriques  et  pratiques  gratuites  d’élcctrolo- 
gie,  de  radiologie  et  de  radiumlogie. 

—  Paris  :  A  l’Inslitut  Pasteur,  ouverture  de  la  Réu¬ 
nion  sanitaire  j)rovinciale. 

4  Novembre.  —  Paris  ;  A  UJ  h.  3/^j,  Htqiital  de  la 
Charité,  inauguration  des  cours  de  technique  médicale 
et  de  sémiologie  élémentaires  à  l’usage  des  étudiants, 
])ar  M.  Sergent. 

—  Paris  :  A  10  It.,  Hôpilal  Necker,  reprise  de  l’ensei¬ 
gnement  clinique  de  M.  le  ju’ofosseur  Legueu. 

—  Paris  :  \  16  h.,  à  la  Faculté,  grand  amphithcAtre, 
ouverture  du  cours  de  pathologie  chirurgicale  de  M,  Le- 
jars. 

5  Novembre.  —  Paris  :  A  la  Faculté  de  médecine,  ou¬ 
verture  des  concours  d’agrégation  pour  les  sections  de 
physiologie  et  d’ophtalmologie. 

—  Paris  :  A  10  h.,  A  l’hôpital  Saint-Louis,  ouverture 
du  cours  de  cliniipie  de  M.  le  professeur  Gaucher. 

7  Novembre.  —  Paris  :  A  17  h..  Ecole  pratique, 
ouverture  du  cours  d’anatomie  pathologique  de  M.  le 
professeur  Pierre  .Marie. 

—  Paris  :  A  19  h.,  restaurant  Marguery,  réunion  statu¬ 
taire  de  l’Association  de  la  Presse  médicale  française. 

8  Novembre.  —  Lyon  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  chirurgien  des  Hôpitaux. 

9  Novembre.  —  Paris  :  Hôpital  Trousseau,  première 
des  conférences  d(‘  M.  Suvariaud  sur  la  chirurgie  d’ur¬ 
gence  chez  les  enfants. 

—  Dijon  ’  Célébration  du  cenl«‘naire  de  la  découvorlo 
de  l’iode. 

10  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concoures 
pour  la  place  vacante  de  médecin  de  rHôpital  de  Forges- 
Ics-Bains. 


—  Paris  :  Ouverture  d’un  concours  pour  l’emploi  de 
suppléant  de  la  chaire  d'histoire  naturelle  à  l’Ecole  de 
médecine  de  Tours. 

11  Novembre.  —  Paris  :  A  17  h.,  Faculté  de  méde¬ 
cine,  petit  amphithéAtre,  ouverture  des  cours  de  patho¬ 
logie  expérimentale  et  comparée  de  M.  le  professeur 

—  Paris  :  A  17  h..  Faculté  de  médecine,  amphithéôlre 
Vulpian,  conférence  de  pathologie  médicale  par  iM.  Sicard, 
agrégé. 

—  Bordeaux  :  Concours  pour  une  place  de  médecin 
résidant  à  l’Hospice  général. 

—  Bordeaux  :  Concours  pour  trois  places  de  médecins 
adjoints  de  l’Assistance  médicale  gratuite. 

17  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour 
l’inlernal  de  la  Maison  nationale  de  santé  de  Saint- 
Maurice. 

—  Lyon  :  Ouverture  d’un  concours  de  chirurgien  des 
Hôpitaux. 

—  Lyon  ;  Ouverture  du  concours  pour  la  nomination 
d’un  surveillant  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire  de  Lyon. 

—  Bordeaux  :  Fermeture,  au  secrétariat  des  Hospices, 
du  registre  d’inscription  pour  le  concours  de  médecin 
adjoint  des  hôpitaux  et  hosi^ices. 

18  Novembre.  —  Paris  :  Au  ministère  de  l’Intérieur, 
ouverture  d’un  concours  pour  dix  places  de  sous-inspec¬ 
teurs  de  l’Assistance  publique. 

19  Novembre.  —  Toulouse  :  Ouverture  du  concours 
pour  remploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de 
physiologie  à  TEcole  de  médecine  de  Clermont. 

23  Novembre.  —  Paris  :  A  riIôtel-Dicu,  inauguration 
du  monument  élevé  à  la  mémoire  du  professeur  Dieu- 

—  Bordeaux  :  A  Vi  h.,  à  l’Athénée,  assemblée  géné¬ 
rale  extraordinaire  de  l’Association  des  médecins  de  la 

25  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  au  ministère  de 
l’Intérieur  d’un  concours 'pour  la  nomination  d’un  ins¬ 
pecteur  départemental  des  services  d’hygiène  dans  le 

27  Novembre.  —  Bordeaux  :  Concours  pour  l’emploi 
de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole  de 
médecine  de  Poitiers. 

—  Chdlcau-Picon  (Gironde)  :  Ouverture  du  concours 
pour  l’internat  de  l’Asile  de  GhAteau-Picon. 

1®''  Décembre.  —  Lyon  :  Ouverture,  à  riIôtel-Dieu, 
du  concours  jjour  la  nomination  d’un  médecin-accoucheur 
des  hôpitaux  de  Saint-Etienne. 

2  Décembre.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours 
do  médecin  adjoint  des  hôpitaux. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’Hotel-Dieu.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  GiLiiiîUT  commencera  son  enseignement  clinique 
il  rilôtel-Dieu  le  samedi  8  Novembre,  à  !)  heures  du 

Sa  première  Icson  à  ramphitliëAlre  Trousseau  aura 
lieu  le  même  jour  ii  10  h.  1/2;  ses  leçons  ultérieures 
auront  lieu  dans  le  même  amphithéâtre  ,  à  la  même 
heure,  les  mercredis  et  les  samedis. 

Programme  de  l'enseignement  ;  Tous  les  matins,  de 
y  heures  à  9  h.  1/2,  sémiologie  clinique  proprement 
dite  et  technique  do  petite  chirurgie  médicale,  avec  l’aide 
de  MM.  Ukrscuek,  Lippmann  et  .Iomiek,  anciens  chefs  de 
clinique,  Paul  Desco.mps,  chef  de  clinique,  E.  Chabrol, 
chef  do  clinique  adjoint.  Les  élèves  seront  individuelle¬ 
ment  exercés  à  l’examen  des  malades.  —  Sémiologie 
urinaire,  une  fois  pur  quinzaine,  avec  l’aide  de  AI.  De- 
val,  chef  du  laboratoire  de  chimie. 

Tous  les  matins,  à  9  h.  1/2,  visite  et  examen  des  ma¬ 
lades  (salles  Suint-Christophe  et  Sainte-Jeanne). 

Le  lundi,  de  11  h.  1/4  à  11  h.  3/4,  présentation  des 
pièces  d’autopsie,  des  coupes  histologiques  et  des  cul¬ 
tures  microbiennes  afl’érentes  à  l’enseignement  antécé¬ 
dent,  ou  exercices  pratiques  de  vérification  anatomique 
avec  l’aide  de  M.  Maurice  Villaret,  professeur  ugrégé, 
et  de  M.  Henri  Bénard,  chef  du  laboratoire  d’anatomie 
pathologique. 

Le  mardi,  de  11  h.l/i  à  11  h.  3/4,  physiothérapie  pra¬ 
tique  :  électrothérupie  et  radiothérapie,  avec  l’aide  de 
M.  Guilleminot,  chef  dos  travaux  pratiques  de  physique 
biologique  à  la  Faculté;  massothérapie  et  kinésithéra¬ 
pie,  avec  l'aide  de  M.  Dureï  ;  hydrothéra2rie  et  thermo- 
thérapie,  avec  l’aide  de  M.  Dausset. 

Le  mercredi,  à  10  h.  1/2,  â  l’amphithéâtre  Trousseau, 
consultation  thérapeutique  ;  présentutioii  de  malades.  A 
l’issue  do  la  présentation  do  malades,  à  11  h.  1/2,  rédac¬ 
tion  d’ordonnances.  Correction  des  ordonnances  le  mer¬ 
credi  suivant,  à  10  li.  1/2,  avec  l’aide  de  M.  Deval. 

Le  jeudi,  à  11  lieures,  consultation  externe  pour  les 
maladies  de  restomne,  de  l’intestin,  du  foie,  du  jiancréus 
(salon  de  la  salle  Saint-Christophe,  avec  l’aide  de  M.  Jo- 

Lc  vendredi,  de  11  h.  1/4  à  11  h.  3/4,  technique  des 
procédés  de  laboratoire  applicable  à  la  clinique  avec 
l’aide  do  AI.  Maurice  Villaret,  jrrofesscur  agrégé,  et  de 
M.  Henri  Bénard. 

Le  samedi,  à  10  h.  1/2,  leçon  magistrale  à  l’amphi¬ 
théâtre  Trousseau. 


âWTISEPTiQÜE  GEflERÂL 

Sans  i^odeur  et  non  [toxique 
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Les  malades  atteints  d’alfection  laryngée  seront  exa¬ 
minés  avec  Taidede  M.  N.,.,  laryngologiste  des  hôpitaux, 
qui  fera,  tous  les  quinze  jours,  nu  cours  de  la  visite,  une 
présentation. 

Deux  cours  de  perfectionnement  seront  faits,  à  Pôques 
cl  en  Septembre,  sous  lu  direction  du  professeur  et  de 
M.  Maurice  Villauet,  professeur  agrège. 

Clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu.  —  Cours  de 
physiothérapie  pratique  par  MM.  Guilleminot,  Dcuey  et 
Dausset. 

1913.  4  Novembre.  M.  Durey  :  Généralités  sur  lu  hiné- 
sithérapie.  Effleurages.  Pression.  Frictions.  —  11  No¬ 
vembre.  M.  Dausset  :  Thermothérai)ie.  Photothcra]>ie. 
Héliothérapie.  —  18  Novembre.  M.  Guilleminot  : 
Hayons  X.  Radium.  Technique.  —  25  Novembre.  M.  Du¬ 
rey  :  Pétrissage.  Percussion.  Vibration.  Technique  sui¬ 
vant  les  régions  et  les  systèmes. 

2  Décembre.  M.  Guilleminot  :  Technique  de  Temploi 
des  courants  électriques  en  médecine.  —  9  Décembre  : 
M.  Durey  :  Gymnastique.  Mécunothérapie.  Cure  de  mou¬ 
vement.  Sports  thérapeutiques  — IG  Novembre  :  M.  Guil¬ 
leminot  :  Les  rayons  X  dans  les  maladies  de  l’appareil 
digestif. 

1914.  6  Janvier.  M.  Durey  ;  Kinésithérapie  dans  les 
afléclions  du  système  locomoteur.  —  13  Janvier.  M.  Guil¬ 
leminot  :  Electro-diagnostic.  —  2ü  Janvier  :  M.  Durey  : 
Kinésithérapie  dans  les  affections  du  système  cardio-vas¬ 
culaire.  —  27  Janvier.  M.  Guilleminot  :  Rayons  X  dans 
les  affections  des  voies  respiratoires  et  du  système  car¬ 
dio-vasculaire. 

3  Février.  M.  Durey  .  Kinésithérapie  dans  les  affections 
des  voies  digestives  et  respiratoires.  —  10  Février. 
M.  Guilleminot  :  Electrothérapie.  —17  Février;  M.  Daus¬ 
set  :  Hydrothérapie.  —  24  Février.  M.  Guilleminot  :  Em¬ 
plois  divers  des  rayons  X  et  du  radium. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  E.  Quénu 
commencera  à  rhôpital  Cochin  son  cours  de  clinique 
chirurgicale  le  samedi  8  Novembre  1913;  il  fera  sa 
première  leçon  ce  jour-là,  à  10  heures  du  matin,  et  les 
continuera  les  mercredis  et  samedis  suivants,  à  lu  meme 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie 

(clinique  Tarnicr,  89,  rue  d’Assus),  —  M.  le  professeur 
Paul  Bar  reprcndi’a  le  cours  de  clinique  d’accouche¬ 
ments,  le  samedi  8  Novembre  1913,  à  10.  heures  du 
matin  (clinique  Tarnicr,  rue  d’Assus),  cl  le  continuera 
les  mardis  et  samedis  suivants,  à  la  meme  heure. 

Anatomie  élémentaire.  —  M.  H.  Rouvière,  agrégé, 
commencera  ce  cours  le  samedi  8  Novembre  1913,  à  4  h. 


(grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  i>ratiquc),  et  le  continuera 
les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Tcte,  cou,  membre  supérieur  et  mem¬ 
bre  inférieur  (squelette,  articulations,  muscles,  vuis- 

Clinique  thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Alrert 
Rorin  commencera,  à  l’hôpital  Beaujon,  son  cours  de  cli¬ 
nique  thérapeutique  le  jeudi  13  Novembre  1913,  à 
10  heures  du  matin,  cl  le  continuera  les  jeudis  suivants, 
à  la  même  heure. 

A  partir  du  3  Novembre,  tous  les  jours,  à  9  heures  du 
matin,  leçon  de  clinique  thérapeutique  au  lit  du  malade. 

Médecine  légale.  —  M.  le  professeur  Tiioinot  com¬ 
mencera  ce  cours  le  jeudi  ()  Novembre  1913,  à  G  heures 
(Petit  Amphithéâtre),  et  le  continuera  tous  les  jours  sui¬ 
vants,  à  la  meme  heure  (mercredis  exceptés). 

Sujet  du  cours  :  Lu  mort.  Les  phénomènes  cadavéri¬ 
ques.  La  mort  subite. 

Les  blessures. 

Los  maladies  truumuti(|ucs. 

Les  asphyxies  mécaniques  :  pendaison,  strangulation, 
suffocation,  submersion. 

Chimie  médicale.  —  M.  le  professeur  A.  Descrez, 
commencera  le  cours  de  chimie  appliquée  à  la  méde¬ 
cine,  le  jeudi  G  Novembre  1913,  à  G  heures  (Amphithéâtre 
Vulpian  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  samedis, 
mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  ;  Principes  constitutifs  de  l’organisme 
à  l’étal  normal  et  à  l’état  pathologique.  Propriétés,  ori¬ 
gine,  li'ansformation  et  élimination  de  ces  substances. 
Leur  recherche  et  leur  dosage. 

Pharmacologie  et  matière  médicale.  —  M.  le 
l)rofesseur  Gabriel  Pouchet  commencera  le  cours 
de  pharmacologie  le  samedis  Novembre  1913,  à  4  heures 
de  ra2)rès-midi  (amphithéâtre  Vul2>ian),  et  le  continuera 
les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  à  la  même  heui’C. 

Sujet  du  cours  ;  Modificateurs  de  la  nutrition.  — Modi¬ 
ficateurs  des  sécrétions  et  des  excrétions.  —  Parusiticides. 
—  Antise2>tiques  et  désinfectants.  —  Modificateurs 
locaux. 

Histoire  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  — 
M.  le  professeur  Maurice  Letulle  commencera  le  cours 
d’histoire  de  la  médecine  cl  de  la  chirurgie  le  samedi 
8  Novembre  1913,  à  G  heures,  et  le  continuera  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure,  au  grand 
Amphithéâtre. 

Anatomie  topographique. —M.  R.  Grégoire,  agrégé, 
commencera  scs  conférences  le  vendredi  7  Novembre 


1913,  à  4  heures  (Grand  Amphithéâtre  de  la  Faculté),  et 
les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants, 
à  la  même  lienre. 

Sujet  des  conférences  :  Abdomen,  2)elvis. 

Thérapeutique.  —  M.  A  Lemierre,  agrégé,  commen¬ 
cera  ses  conférences  le  vendredi  7  Novembre  1913,  à  3  h. 
(am2duthéâlrc  Yul2)ian),  et  les  continuera  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  des  conférences  :  1"  L’art  de  formuler; 
2‘>  médicaments  et  médications  non  étudiés  dans  le  cours 
du  2>i’ofosseur  ;  3o  crénothérapie  (eaux  mincralcs)  cl  cli- 
mutolhéra2îic  ;  4^^  réca2îitulutiün  générale  sous  forme  de 
rédactions  individuelles  d’ordonnances  et  de  régimes. 


NOUVELLES 


Ecole  d’anthropologie  (année  1913-1914).  — 
Ouverture  des  cours  le  lundi  3  Novembre  1913,  15,  rue  de 
L’Ecole-dc-Médecine,  Paris. 

Cours.  —  Anthropologie  anatomi<2uc,  M.  R.  Anthony, 
2)rofcsseur.  Le  lundi,  à  4  heures  :  «  Les  caractères  anato¬ 
miques  des  huinmes  fossiles.  L'homme  de  Piltdown.  Le 
ty2)e  de  Néandcrlhal  [suite)  )>. 

Anthro2îologie  2>i’éhislorique,  M.  L.  Ca2>ilan,  2>i*ofesseur. 
Le  lundi,  à  5  heures  :  «  L’industrie  et  l’art  chez  les 
Magdaléniens  et  chez  les  Néolithiques  ». 

Ethnologie,  M.  Georges  Hervé,  2^ï‘ofcsscur.  Le  mardi, 
à  5  heures  :  «  Etude  des  eroisenienls  et  de  l’hércdité 
mendélienne  ;  faits,  lois,  a2qîlications  anthroviulogiqucs 
(suite)  ». 

Anthropologie  zoologique,  M.  P. -G.  Mahoudeau,  pro¬ 
fesseur.  Le  mercredi,  à  5  heures  :  «  Les  2>bnses  2>i*iiBi- 
lives  de  l’Ere  humaine  d’a2)rès  les  données  actuelles  ». 

Anthro2>ologie  2>b.V8iologique,  M.  L.  Manouvrier,  2>ï'0' 
fessour.  Le  vendredi,  à  5  heures  :  u  L’intelligence  hu¬ 
maine  suivant  les  sexes  et  les  races  ». 

Etljnogra2)hie  comparée,  ]\1.  Adrien  de  Mortilict,  2>i’0" 
fesseur.  Le  mercredi,  à  4  heures  :  «  Lt;  vêtement  chez  les 
2)CU2')les  2>i‘imilifs;  son  origine  et  son  évolution  ». 

Sociologie,  M.  G.  Pa2)illuull,  2>î’ofesseur.  Le  samedi,  à 
4  heures  ;  »  Le  rôle  social  des  dégénérés  dans  la  2)bHo- 
so2>hie  et  les  arts  ». 

Géogra2>hic  anlhro2)ologique,  M.  Franz  Schrader  2>i*o- 
-Cesseur.  Le  vendredi,  à  4  heures  :  «  Les  relations  géogra- 
2>hiques  à  travers  la  2>i‘éhisloir(?  et  l’histoire  (suite).  Les 
grandes  decouvertes  (xv®-xviii*  siècles)  ». 

Ethnogi’a2>hie,  M  S.  Zaborowski,  2>»'ofesseur.  Le  samedi, 
à  5  heures  :  «  Les  2^0112^08  de  l’Asie.  Le  Caususc.  L’Asie 
mineure.  La  Perse  ». 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

(  SËRimil  NËVROSTHËKIQUE  FRAÏ^^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde. 

T  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  Qouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 

2!)  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


||  nvoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


&  T’ra.îÊ.ena.'exi.t;  «les  .ËLxxésxAie:® 


l 


GAGODinL.ATE  DE  FEB 

en  AP^POULES 


Cacodylate  de  Fer .  0  gi.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

BOITE  BE  12  AMPOULES  :  4  îr.  50 


GLYGERO  —  STRYCHNINE 

2«  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  BV  FLACON  :  8  fr.  50 


MARIUS  FRAI$SE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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Linguistique,  M.  ,1.  Vinsoii,  profess 


Cinquième  réunion  sanitaire  provinciale  (3,  ^ 


Loire),  réjioose  uM.  le  IJ'  ncriiUon;  Kxposé  de  la  quevSlion 
de  l’épuralion  biologique  dos  eaux  d’égout  sur  sol  naturel 
cl  sur  sol  urtilieiel  ;  Uai)port  de  M.  Viiicey,  directeur  dos 
Services  agricoles  du  dtq>artciuciit  de  la  Seine  ;  Rapport 
de  M.  L(owy,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  ingénieur 
de  rassainissenicnl  de  la  S«dno,  à  la  Ville  de  Paris.  — 


Il  liureau  <riiygièue  d’Angers  (Mai 


Rendez-vous  au  laboratoire  du  Conseil  supérieur  d’hy¬ 
giène  de  France,  5:2,  boulevard  du  Montparnasse. 

Cominunicalion  :  M.  le  Panel,  directeur  du  Bureau 
municipal  d’hygiène  de  Rouen  (Seine-Inférieure)  :  Service 
de  destruction  des  rats  du  Bureau  d’hygiène  de  Rouen. 

Mardi  4  Novembre,  à  ‘J  heures  du  matin.  Séance  sous 
la  présidence  de  M.  le  D^’  Mosny,  vice-président  de  la 
Société  de  médecine  eide  génie  sanitaire.  —  Rui>portsur 
l’organisation  de  la  lutte  contre  la  tuberculose  par  les 
bureaux  d’hygiène  et  l’ins2)cetion  départementale.  1"‘‘  rap¬ 
porteur  :  M.  le  D''  Guillemin,  directeur  du  Bureau  d’hy¬ 
giène  de  La  Rochelle  (Charentc-liiférieurc)  ;  2®  rappor¬ 
teur  :  M.  le  D‘’  Paquet,  inspecteur  départemental  d’hy¬ 
giène  de  l’Oi«c.  —  L’uniformisation  des  comptes  rendus 
des  bureaux  d’hygiène,  rapport  du  D'"  Loir,  directeur  du 
Bureau  d’hygiène  du  Havre  (Seine-Inférieure).  —  Confé¬ 
rence  :  (àmimcnt  doit  se  calculer  la  mortalité  des  enfants 
du  premier  Age  (enfants  protégés,  enfants  assistés,  etc.), 
par  M.  'le  D’’  J.  Bertillon,  chef  des  travaux  statistiques 
de  la  Avilie  de  Paris.  —  Communications  :  M.  le  D‘'  Gou- 
rivaud,  inspecteur  de  l'Assistance  et  de  l’Hygiène  publi¬ 
ques  de  la  Haute-Vienne  :  Sur  l’iiitérèl  qu’il  y  aurait  à 
généraliser  l’organisation  de  rinsi^ection  de  l’iiygiènc 
conjointementavec  celle  de  l’Assistance;  M.  leD’’  Broquin- 
Lacombe,  direcleur  du  Bureau  d’hygiène  de  ïroyes 
(Aube)  :A  qui  devrait-on  faire  la  déclaration  des  maladies 
contagieuses?  M.  le  D*’  Bussière,  directeur  du  Bureau 
d’hygiène  de  Montluçon  (Allier)  :  Le  bilan  des  premiers 
eflbrls  d’un  bureau  d’hygiène. 

A  2  heures  après-midi.  Séance  à  rinslilut  Pasteur  sous 
la  présidence  de  M.  F.  Launay,  vice-président  de  la  So¬ 
ciété.  —  Les  résultats  de  l’application  de  la  loi  de  1902 
par  les  bureaux  d’hygiène  ;  Rapport  de  M.  le  D‘‘  Gaulrez, 
directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de  Clermont- 
Ferrand  (Puy-de-Dôme). 

Mercredi  5  Novembre,  à  9  heures  du  matin.  Séance 
sous  la  présidence  do  M.  le  D*’  Granjux,  vice-président  de 
la  Société.  —  Les  procédés  employés  pour  déterminer 
les  qualités  nutritives  et  hygiéniques  du  lait;  Rapport 
(le  M.  hî  D'  Bordas,  profe^sscur  suppléant  au  Collège  de 
France.  —  Comimmiculions  :  M.  le  médecin-inspeotcur 
Lemoine  :  Not(^  sur  les  résultats  de  rap]>lication  de  la  loi 
de  1902  pur  les  bureaux  d’hygiène  concernant  les  décla- 


de  l’Institut  de  vaccine  de  Paris  .  Vaccine  et  variole  (plu¬ 
sieurs  observations  de  vaccine  et  de  variole  simultanées). 

A  1  heure  après-midi.  Communications  :  M.  le  D*"  Al¬ 
lier,  directeur  du  Bureau  d’hygiène  de  Fougères  (Ille-et- 
Vilaine)  :  De  lu  préparation  d’une  éducation  sanitaire 
française;  M.  le  D'’ Daumezon,  direcleur  du  Bureau  d’hy¬ 
giène  de  Narbonne  (Aude)  :  Etudes  bactériologiques  d’une 
eau  de  source  alimentant  une  population  urbaine;  M.  le 


d’hygiène  d’Angers 
Le  Bureau  facultatif 
itainc  :  L’action  édii- 


D''  Lafosse,  directeur  du  Bureau 
(Maine-et-Loire)  et  M.  le  D’’  Peton  ; 
(l’hygiène  de  Saumur;  M.  le  D"  Fo 
cative  du  Bureau  d’hygiène  d’Angei 
Excursions.  —  Premier  groupe  d’ 
champs  d’épuration  terrienne  et  au 


10  groupe  d  excursions,  pouvant  ctre  réuni  au 
mais  non  pas  au  premier,  à  cause  de  l’horaire, 
a  Station  de  la  désinfection  de  la  rue  des  Rccol- 


2  heures  de  l’ajirès-midî,  ü,  rue  des  Ré- 
(ruc  des  Récollcts  :  quai  de  Valmy,  97  ; 
lartin,  122).  Moyens  d’accès  :  Gare  de 


Nota.  —  L’horaire  précis  des  deux  premières  e.vcur- 
sions  sera  affiché  lors  de  la  séance  d’ouverture.  Les 
adhérents  désireux  de  participer  : 

«)  A  la  première  excursion  (visite  aux  champs  d’épu¬ 
ration  terrienne,  etc.),  sont  jiriés  de  se  faire  inscrire  des 
maintenant  au  Secrétariat  général,  afin  que  les  moyens 
de  transport  puissent  être  organisés  en  temps  utile,  coût 
approximatif,  tous  frais  compris,  6  francs  par  personne; 

h)  Aux  excursions  n®**  2  et  3,  sont  priés  de  sc  faire  ins¬ 
crire  dès  le  début  de  la  séance  d’ouverture  du  lundi  3  No¬ 
vembre  malin. 

Toutes  les  séances,  à.  l’exception  de  celle  du  lundi 
après-midi  4  Jicures  du  soir,  auront  lieu  dans  le  grand 
umphilhéAtrf!  de  l’Institut  Pasteur,  22,  rue  Dutot. 

La  conférence  et  les  démonstrations  pratiques  sur  le 


itypliiquc?  M.  le  D"  La- 
.1  d’Iiygièiic  de  la  Somme  : 
la  typhoïde  par  la  vucci- 
)'^  A.  Fusquellc,  directeur 


Internat.  —  Liüctuiuî  jjes  copias.  —  Anatomie.  ■ 
Séance  du  28  Octobre.  Ont  obtenu  :  MM.  Boulanger,  J 
Oulié,  10;  Chalut,  10;  Evrard,  11;  Barreau  (Pierre),  î 
Chcnaiii,  4;  Ilabeau,  5;  Duspres,  8. 
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Samedi,  1“‘  Novembre  1913 


Séance  du  2!)  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  ïliomus,  10; 
Briinon,  5;  Aurousséau,  9;  Weiss,  13;  Benois-Piljoire, 
10;  Cunieiige,  G;  Forestier,  10;  Lebrun  (M.),  12. 

Séance  du  30  Octobre,  ■—  Ont  obtenu  :  MM.  Bisson,  lü; 
Latour,  8;  Malussez,  7;  Proust,  3;  Eeot,  11;  Chatenoud, 
8;  Boppe,  9;  Goudet,  8. 

Pathologie.  —  Séance  du  28  Octobre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Guillemet,  8;  Deglaire,  10;  Leflaive,  4;  André,  8; 
Migot,  11  ;  de  Gaudart  d’Allaines,  12;  Monnot,  11;  Le¬ 
roux  (Maurice),  G;  Bretégnier,  9;  Dater,  13. 

Iro  Séance  du  29  Octobre,  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Loyauté,  8;  de  Peretti  de  la  Rocca,  G;  Lcrmoyez,  9;  Tou¬ 
pet,  9;  Blot,  8;  Bonnard,  10;  Dugué,  11;  Doumer  (Fd.), 
11  ;  Lambert,  10. 

2“  Séance  du  29  Octobre.  —  Ont  oJ)tenu  ;  MM.  Crétin  8; 
Piédelièvie,  10;  Reinhold,  7;  Texier,  5;  Robin  (A),  G; 
Deroclie,  8  ;  Renard  (J. -P.),  7  ;  Carrière,  7  ;  Picard  (R),  11  ; 
Soupault,  12. 

Séance  du  30  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Winter,  8; 
de  Butler  d'Ormond,  14;  Daudet,  12;  Serraud,  9;  Pollet, 
8;  ïrousset,  12;  Delmas,  G;  Loiseau,  G;  Castera,  10;  Ri- 
choux,  12. 

Externat.  —  Pathologie.  —  Séance  du  29  Octobre.  — 
Anesthésie  chlorol'onnii/ue.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ducoii- 
dré,  19;  Duliail,  IG;  Diimoutet,  14;  Franjou,  15  ;  Fouet, 
17  1/2;  Delotte,  12;  Gautier,  7;  llamon,  18  1/2;  Der- 
ville,  17;  Michuut,  9;  Fo'ugera-Luvcrgnolle,  13  ;  Finot,!!); 
Dacla;  Biguct,  17  1/2;  Grungeneuve,  2  1/2;  Doniol,  17; 
Linval,  7  ;  Prévost  (F.),  IG  ;  Chevallier  (A.),  G  ;  Legoy,.12; 
Huet,  19  1/2;  Audigier,  14;  Cortuccliiato,  11;  Gaubc,  15; 
Bourloton ,  13.  M"'“  Finkelstein ,  15  ;  Willèmc ,  IG  ; 

Alibroït,  13.  . 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mct'crcdi  12  Ntn’cntbre  1913,  à  1  lieui’c.  —  M.  Capdkvila  ; 
Les  infections  du  premier  ài^^e.  MM.  Blanchard,  Leg^ueii, 
(Juillain,  Desmurest.  —  M.  Gouuiou  :  Etude  sur  les  cal¬ 
culs  diverticulaires  de  la  vessie.  MM.  Leg-ucu,  Blanchard, 
Guillain,  Desmurest,  —  M.  Adler  :  Du  clioix  de  l’inter¬ 
vention  dans  les  calculs  enclavés  de  rurelère.  MM.  Le- 
gueu.  Blanchard,  Guillain,  Desmarest. 

Jeudi  13  Noifcmbre  1913,  à  1  heure.  —  M.  Collette  ; 
Diagnostic  radioscopique  des.  hiloculalions  gastriques  ; 
MM.  AU).  Bobin,  Lejars,  Richaud,  Mocquot.  —  M.Tiiohy: 
L’appendicite  gauche;  MM.  Lejars,  Alb.  Robin,  Richaud, 
Mocquot. 


examens  de  doctorat 

Lundi  10  Novembre  1913.  —  5«  (Deuxième  partie)  (1>“  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu.  —  5^  (Deuxième  partie)  (2“  série),  Hôtel- 
Dieu. 

Mardi  11  Novembre  1913.  —  5%  Chirurgie  (Première 
partie),  Hûlel-Dieu.  —  5®  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  12  Novembre  1913.  —  1®‘‘,  Oral.  —  2“^,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (A.  R.)  (1^'®  série).  —  2«,  Chirurgien- 
dentiste  (A.  R.)  (2*’  série),  — 2®,  Chirurgien-dentiste  (A. 
U.)  (2“  série).  —  2'S  Chirurgien-dentiste  (4®  série). 

Jeudi  13  Novembre  1913.  —  3^,  Oral  (Première  partie). 
—  3®,  Oral  (Deuxième  partie).  —  4'^. 

Vendredi  14  Novembre  1913.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1*®  série),  Ncclcer.  —  5%  Chirurgie  (Première 
partie)  (2*  série).  Necker. 

Samedi'ïh  Novembre  —  5®,  Obstétrique  (Première 

partie),  Clinique  Tarnier. 


RENSEIGNEMENTS 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMEDIAIRE  MED j CA L 


Le  traitement  de  l’cntéi'ocolite  muco-membrancuise  ou 
glaireuse  est  souvent  pour  le  j)roticien  une  véritable 
pierre  d’acboi>pemcnt.  Le  professeur  Roger,  en  démon¬ 
trant  le  lien  cjui  relie  la  production  des  membranes  à 
rinsuffisunce  biliaire,  lui  a  donné  les  moyens  de  vaincre 
l’obstacle.  En  prescrivant  à  ces  malades  des  dragées  de 
GI10LEOK1N.4SE  (extrait  de  liel  de  bœuf  et  kinase),  il  est 
assuré  d’un  succès  là  où  ses  confrères  n'auront,  pur  les 
moyens  classiques,  remporté  que  des  échecs. 


COMMUNIQUÉS 


MA  YET-GUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 

Corsets  et  Ceintures  Ortboplastipes 


ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  STOMATOLOGIE 

20,  Passa/’C  Dauphine,  PARIS 
{Directeur  ;  D'  Chuht.) 

L'Ecole  U  pour  but  de  donner  l’enseignement  aux  seuls 
étudiants  ou  docteurs  on  ifiédeclnc  français  (ou  étrangers 
dont  le  diplôme  sera  reconnu  équivalent)  désireux  de  se 
spécialiser  dans  la  pratique  de  la  Stomatologie. 

Un  dispensaire  des  maladies  de  la  bouche  et  des  dénis 
est  annexé  à  l’Ecole.  —  Les  Cours  théoriques  et  pratiques 
sont  complets  en  dix-huit  mois. 

L’engagement  des  élèves  n’a  lieu  que  pour  une  année. 

L’enseignement  est  assuré  par  des  Professeurs  et 
Assistants  docteurs  en  médecine,  tous  spécialisés  dans 
leur  partie;  il  s’applique  particulièrement  à  lu  technique 
et  à  lu  prothèse.  —  Le  programme  de  l’Ecole  est  envoyé 
ù  qui  en  tait  lu  demande. 


Le  D''  Latteux,  chef  de  laborat.  de  l’hôp.  Brocu,  recom¬ 
mencera  son  Cours  pratique  de  Technique  microscopique  et 
de  Diagnostic  d’histologie  patholog,,  le  3  Novembre,  à  51i., 
dans  son  laborat.  partie.,  r.  du  Pont-de-Lodi,  5.  P''  renseign. 
et  s’iuscr.,  s’ud.  58,  r.  St-André-d.-Arts,  2  ù  31i.  (Jeudi  exc.) 


Adaptation  à  ces  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 
médicale,  de  la 

PELOTE  P!VEIj.UA'TIQI;E  ‘  HVPSO  ASITUf^EE  ’ 

du  Dr  Enuiquez.  (Communication  à  l’Académie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908). 


Pour  De  pas  donner  aux  enfants  n'importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FÂBIËSLINÂSB 

46.  Aveuue  de  Ségur^  PARIS.  —  téi.bphonb  7*9.37, 


_ 

SS 

N 0,05  Créosote  titrée  en  Gaiacol.  2  à  3  à  dis 

^  CATARRHES  it  BRONCHITES  CHRONIQUES, 6, R 

iquo  ro| 
.Abel.Pi 

OUATA PLASME 

Phlegmasies,  Eozéma,  Appendioites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


AVIS.  —  II  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Le  Gérant  :  PiiiKiiiî  Aucmi. 


Paris.  --  L.  Mauktmicux,  impriineur,  i,  rue  Cassette. 


I  Antiseptique-CfCATRISANT  OZONE  NAISSANT  j 

NON  TOXIQUE 


Antiseptique-CICÂTRISANT 


Non  Toxique  | 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlUfOS 

en  quelques  jours;  supprime  douleur  en  1 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.)  I 

Cicatrise  Ulcérations  nUQlJEUSES  I 

(Escarres,  Anthrax,  Piales  phagédémques,  Chancres  mous.)  [ 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  ânoines 

en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Parts. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

I.abora'^oire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6*) 


NÉOL 


[Ozone  naissant). 


CETANÉES 
MUQUEUSES  j 


Épidermise  BrÛlUTBS 

Cicatrise  Ulcérations 
Guérit  Ânoines 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (O') 
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Thérapeutique  Infantile 


liai 


»  I  il  I 


lii^ 


LAXATIF  POUR  ENFANTS 

Régularise  les  Fonctions  Digestives  et  întestinales.  —  Combat  la  Constipation» 


Évite  les  Vomissements.  —  Facilite  la  Digestion  du  Lait. 


La  LAXOPEPTINE  GIRARD,  à  base  de  diastases  extraites  des  céréales,  de  citrate  de  soude 
et  d’eupeptiques  divers,  est  le  véritable  spécifique  de  la  constipation  chez  les  nourrissons  et  les  jeunes 
enfants.  Elle  n’agit  pas  seulement  en  provoquant  une  selle  à  la  demande,  mais  rétablit  le 
fonctionnement  normal  de  l’intestin  en  régularisant  ses  mouvements  péristaltiques  et  pendulaires. 


CONSTIPATION  OPINIATRE 
DÉSORDRES  INTESTINAUX  OU  GASTRIQUES  -  - 


INAPPETENCE 


BALLONNEMENT 


GAZ  INTESTINAUX 


GROS  VENTRE  FLASQUE  GASTRO-ENTÉRITE  DU  JEUNE  AGE 


DOSES  :  De  une  cuillerée  à  café  à  deux  cuillerées  à  bouche 
en  24  heures,  délayée  dans  le  biberon  ou  un  peu  d’eau  bouillie. 

Des  indications  très  détaillées,  sur  la  posologie  et  le  mode 
d’emploi,  sont  données  dans  la  brochure  accompagnant  chaque  flacon. 


(SOSQBG)  Innocuité  absolue  à  toutes  Doses. 


A.  GIRARD 


AQ  V....  J'AI;:»:-. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Oép.etËtr.  15  centimes. 


—  ADMIMISraATIORi  — 
IVIASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 
CSO,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  ! 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologique 


—  DIRECTION  SCIEI\XIFIQEE  — 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 
Profegeur^de  climjue  médicale, 

et  de  rAcadémio  de  médecine. 

M.  LETÜLLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  de  l’hôpital  Boucicaut, 


M.  LERWIOYEZ 

de  l'hôpital  Saint-Antoine 
dembre  do  l’Académie  do  méd 

F.  JAYLE 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  6  heures  à  8  . heures. 
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LES  EUVEURS  D’EAU  ET  LA  VITICULTURE 


Mieux  que  M.  Gagey  parlant  iei  même  de  l’élio- 
logie  de  l’appendicite  en  face  des  habitudes 
d’abstinence  alcoolique,  le  XIV'’  Congrès  inter¬ 
national  contre  l’alcoolisme  qui  vient  de  se  tenir 

lETG  station  des  dyspeptiques 

■  wW\3WkiO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

CARABANA  Purbe  Guérit 

CONTREXÉVILLE  —  Dlabère^*’ 

lOPO-MAÏSIlfE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'“,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEHATTE,  24,  rne  Canmartin,  Paris. 


Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatisme  sons  toutes  ses  formes. 
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à  Milan,  a  posé  l’intéressant  problème  de  l’absten¬ 
tion  complète  de  tout  poison  stupéfiant.  Et,  tandis 
que  notre  confrère  tendait  à  se  déclarer  l’ennemi 
de  cette  pratique,  le  Congrès  a  fourni  en  sa  faveur 
de  tels  arguments  qu’il  serait  coupable  de  ne 
point  parler. 

A  vrai  dire,  ce  n’est  point  le  côté  clinique  de 
la  question  que  l’on  a  abordé.  Les  médecins,  très 
au  courant  du  problème,  savent  surabondamment, 
en  effet,  qu’il  n’y  a  plus  guère  à  y  revenir,- et  qu’à 
supposer  (ce  qui  est  bien  peu  probable)  que  M .  C  a- 
gey  ait  raison  quant  à  l’appendicite,  il  ne  resterait 
pas  moins  universellement  démontré  jusqu’à  l’évi¬ 
dence  que  la  morbidité  et  la  mortalité  générales 
chez  les  buveurs  d’eau  sont  de  beaucoup  infé¬ 
rieures  à  celles  des  buveurs  d’alcool.  Cette  noto¬ 
riété  qui  n’a  rien  de  surfait  permettra  d’attendre 
sereinement  la  confirmation  des  chiffres  de  notre 
estimé  confrère. 

Les  Compagnies  d’assurances  sur  la  vie  qui  ne 
font  point  de  sensiblerie,  chacun  sait  cela,  ont, 
depuis  plus  de  soixante  ans,  fourni  des  tables 
mortuaires  qui  ne  se  sont  jamais  démenties.  Et  la 
réalité  de  la  survie  des  buveurs  d’eau  est  passée 
à  l’état  de  tel  dogme  dans  ces  milieux  qui  trafi¬ 
quent  de  la  vie  et  de  la  mort,  que  les  Compagnies 


Ne  pas  confondre  ! 

Comprimés  VICARIO  dAspirine 

Bien  spéciûer;  VICARIO 


DIABÈTE  ^SANÏON 

fiVIAN-GACHAT 

MA  MM  Al  A  T'AIT  SEC  SPÉCIAI, 

■Tl M I 11  If  I  n  Lan  pour  Nourrissons  et  Naïades 


sérieuses,  j’entends  par  là  très  instruites  sur  la 
matière,  ont  deux  sections  d’assurés  catégorique¬ 
ment  séparées  :  celle  des  abstinents,  celle  des 
modérés  (l’ivrogne  n’a  point  sa  section).  Aux 
premiers,  on  accorde  libéralement  des  bonifica¬ 
tions  de  prime  qui  dépassent  parfois  10  et  15 
pour  100;  aux  autres,  on  réserve  les  tarifs  pleins. 

Mais  c’est  sur  le  terrain  économique  que  s’est 
placé  le  Congrès  de  Milan.  L’économie  s’est 
trouvée  ici,  ce  qui  n’est  point  commun,  en  telle 
connexion  avec  l’hygiène,  qu’un  journal  de  méde¬ 
cine  peut  sans  hésiter  s’emparer  du  problème. 

S’il  est  un  dogme  établi  parmi  le  monde  de  la 
viticulture,  c’est  que  les  buveurs  d’eau,  gens  de 
fort  mauvaise  composition,  ont  rêvé  la  disparition 
du  vignoble,  et  qu’en  leur  folie  ils  ont  perdu  de 
vue  les  intérêts  sacrés  du  propriétaire  français, 
lequel,  en  matière  de  vins  et  d’alcools,  est  bien 
quelqu’un.  yVvouons  même  qu’il  est  un  person¬ 
nage  imposant  et,  qu’en  face  de  lui,  le  méchant 
abstinent  semble  faire  triste  figure. 

Cet  antagonisme  n’estpourtant  rien  moins  (jue 
vrai.  Et  si  le  producteur,  fabricant  crisLalli.sé 
dans  les  méthodes  du  passé,  avait  (pielque  notion 
de  ce  qu’il  advient  au  delà  de  sou  lerriloire,  il 
aurait  appris  depuis  longtemps  que  rahslineul 
s’eii  voudrait  fort  d’être  l’ennemi  de  la  vigne,  qu’il 
en  est  même  le  protecteur-né.  Et,  se  référant  au 
I'''  Congrès  des  abstinents  l'rançaisqui  s’est  réuni 
il  y  a  trois  ans  à  Grenolde,  il  saurait  f|u'un  des 


FERROPLASMA  «is::: 

Pas  do  conslipatton.  Pas  d’embarras  gastritiiies. 
VIVIEN,  ruo  La  Fayette,  125,  PARIS 


ÉMULSION  MARCHAIS  Pliûsplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CfÉosotÉB  Bronchites 


(Auvergne) 

Uaiiis  oarbo-gazeux. 

AFFECTIONS  DU  CŒUR 


HORSIPIE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANÉMIE, TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  G  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


RIOCALCOSE 


TUBERCULDSE 

RACHITISME 

CRDISSANCE 

DENTITIDN 

DIABÈTE 


CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartin  -  PARIS 


eiOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Til.  :  Goiellni!  24-30  -  Laborat"  FOURNIER  FRERES,  fourniss"  de  l’Assistance  publique,  26,  boul.  de  l’Hôpital,  PARIS 
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[jrciiiiers  soins  des  congressistes  fut  d’envoyer  à 
la  viticulture,  qui'  ne  l’a  pas  entendu,  un  vœu  de 
sympathie,  afin,  précisément,  qu’on  cesse  d’errer 
sur  leurs  intentions.  Depuis  lors,  les  abstinents 
français  sont  quantité  trop  négligeable  pour  que 
leurs  appels  aient  été  considérés,  et  c’est  ainsi  que 
le  dogme  de  l’abstinent  arrae.liour  de  vignes  (;on- 
linue  à  sévir  dans  toute  son  horreur,  au  détri¬ 
ment  de  gens  qui  (je  ne  suis  point  paradoxal) 
sont  décidés  à  toutes  les  ententes  honorables. 

A  Milan,  on  a  vu  ce  phénomène  extraordinaire 
(pie  ce  sont  les  viticulteurs  eux-mêmes  qui,  avec 
un  enthousiasme  dont  rougiront  peut-être,  pour 
un  moment,  les  viticulteurs  français,  ont  envoyé 
à  l’Ennemi  héréditaire  la  plus  marquée  des  appro¬ 
bations.  IjC  Congrès  a  vu  cetle  autre  monstruo¬ 
sité  :  un  pacte  d’alliance  signé  sous  le  notn 
A’ Union  viticole  italienne  par  les  soi-disant  enne¬ 
mis  ([(l’étaient  jusque-là  viticulteurs  et  absti¬ 
nents.  A  sa  tête  a  été  appelé  l’illustre  économiste 
et  homme  d’Etat  Louis  Lu/.zati.  Autour  do  lui  se 
sont  groupés,  avec  de  nombreux  producteurs,  des 
hommes  politiques,  des  médecins  et  des  repré¬ 
sentants  lies  diverses  sociétés  de  tempérance. 

Que  s'était-il  donc  passé;'  C’est  fort  simple.  On 
avait  appris  à  se  connaitre.  On  avait  consenti  à 
faire  table  rase  des  vieux  errements  et  dosa  priori 
dont  l’œuvre,  toujours  néfaste,  a  projeté  les  uns 
contre  les  autres  des  hommes  qui,  voyant  les 
choses  d'un  jioint  de  vue  dilïérent,  reconnaissent 
pourtant  aujourd’hui  qu’il  existe  entre  eux  des 
points  de  contact.  Dieu  mieux,  ils  peuvent  souvent 
cheminer  ensemble  jjour  sauvegarder  les  intérêts 
de  l’humanité  sans  nuire  aux  intérêts  de  chacun. 

C’est  à  Florence  qu’un  Congrès  national  de 
tempérance  avait  déjà  résolument  abordé  la  difli- 
culté.  Les  résolutions  suivantes  y  avaient  été 
prises  sur  la  proposition  de  M.  Levi-.Morenos, 
économiste  renommé  et  abstinent  : 

1“  Agir  sur  les  sociétés  représentant  les  inté¬ 
rêts  de  la  grande  industrie,  afin  ([ue  l<(  propagiinde 


I  antialcoolique  soit  aidée  comme  un  des  moyens  les 
plus  efficaces  pour  augmenter  la  consommation  des 
produits  de  la  vigne-,  2“  Exempter  de  douane  et 
d’octroi  les  raisins  de  table  et  les  produits  sans 
alcool  ;  3°  Former  un  Comité  natiomd  potir  la  réa¬ 
lisation  de  ces  projets,  composé  d’hommes  poli¬ 
tiques,  d’antialcoolistcs  et  de  représentants  des 
deux  grandes  sociétés  d’agrièulteurs  et  de  viticul¬ 
teurs. 

De  ces  résolutions,  une  était  pleine  d’avenir  et 
préparait  les  lendemains  que  Milan  nous  a  révé¬ 
lés.  Je  trouve  prodigieusement  intéressant  pour 
ma  part  qu’à  dater  de  ce  jour  les  viticulteurs,  pi¬ 
qués  au  vif,  se  sont  chargés  de  faire  triompher  la 
cause  abstinente,  sans  se  préoccuper  un  instant 
des  immenses  intérêts  qu’y  attachent  les  hygié¬ 
nistes.  Arriver  à  l’abstinence  par  la  voie  écono¬ 
mique,  quand  partout  l’on  y  est  venu  par  la  voie 
philosophique,  morale,  physiologique,  constitue, 
en  fait,  une  originalité  historique  qui  marquera 
dans  l’histoire,  tant  de  l’alcoolisme  que  de  l’éco¬ 
nomie  agricole. 

Avec  une  persévérance  et  une  science  incom¬ 
parables  qui  n’eurent  d’égale  que  leur  bonne  vo¬ 
lonté,  chimistes,  économistes,  producteurs  (il 
faut  dire  que  ceux-ci  n’ont  point  pratiqué  le 
misonéisme  cher  à  nos  paysans),  rivalisèrent  pour 
établir  les  dilïércnts  points  suivants,  qui  sont  au¬ 
tant  d’aphorismes  pour  eux  : 

1'  11  est  jilus  facile  et  plus  économique  d’uti¬ 
liser  les  raisins  et  les  jus  de  raisin  à  l’abri  de  la 
fermentation  que  d’en  faire,  comme  dans  le  passé, 
des  jus  fermentés; 

2“  La  supériorité  alimentaire,  hygiénique  des 
moiits  non  fermentés  sur  les  produits  fermentés 
qui  en  dérivent,  n’est  point  contestable  ; 

3“  Les  profits  tirés  par  le  producteur  de  cette 
nouvelle  fabrication  sont  supérieurs  à  ceux  qu’il 
tire  de  la  vinification  ; 

4“  Non  seulement  il  n’y  a  point  d’incompatibilité 
entre  la  lutte  antialcoolique  par  l’abstinence  et  les 


intérêts  de  la  viticulture,  mais  il  y  a  partie  liée 
entre  les  deux. 

Le  mérite  de  ces  vérités  n’est  pas  seulement 
d’avoir  satisfait  le  théoricien  depuis  longtemps 
convaincu  que  la  molécule  de  sucre  est  cent  fois 
plus  utile  et  cent  fois  moins  coûteuse  que' celle  de 
l’alcool  qui  en  dérive,  et  que  l'intérêt  de  la  santé 
du  travailleur  comme  de  son  salaire  veut  qu’on  lui 
enseigne  à  consommer  celle-là  plutôt  que  celle-ci. 
Ces  vérités  ont  eu  un  autre  mérite,  c’est  d’être 
passées  aussitôt  dans  la  pratique.  Deux  mille 
viticulteurs  ont,  depuis  longtemps,  constitué  une 
Coopérative  qui  n’a  point  d’autre  but  que  de  pré¬ 
parer  des  dérivés  anlacooliques  de  la  vigne  et  de 
les  répandre  à  profusion  dans  tous  les  points  du 
monde. 

Les  affaires  de  cette  Coopérative  sont  excel¬ 
lentes  et  ses  produits,  qu’il  a  été  donné  aux  con¬ 
gressistes  d’apprécier,  ne  le  sont  pas  moins. 

Ce  n’est  pas  sans  joie  que  j’ai  pensé  que  ces 
nouveautés  pourraient  franchir  la  frontière  de 
France  et  s’acclimater  chez  nous.  Trop  souvént 
et  trop  longtemps  encore  des  antialcoolistes  sin¬ 
cères,  y  compris  des  médecins,  ont  ralenti  leur 
elîort  (lans  le  bon  combat,  retenus  qu’ils  étaient 
par  la  préoccupation,  en  partie  légitime,  d’inté¬ 
rêts  représentés,  par  ailleurs,  comme  nationaux. 
Combien  les  temps  seraient  changés  si  des  idées 
et  des  pratiques  nouvelles  apportaient  l’harmonie 
et  l’émulation  là  où  n’existaient  que  la  discorde  et 
l’inimitié  ! 

Loin  do  moi  la  pensée  de  jeter  la  pierre  aux 
trop  fervents  contemplateurs  du  passé,  pour  les¬ 
quels  le  culte  de  notre  vieux  vin  reste  hissé  à  la 
hauteur  d’un  principe  !  Mais  qu’ils  me  permettent 
de  dire  que,  depuis  l’essor  classique  dji  vin,  la 
face  des  choses  a  bien  changé.  Hier,  l’alcoolisme 
n'existait  point;  aujourd’hui,  il  existe  tellement 
que  nous  en  mourons.  C’est  bien  quelque  chose, 
cela,  et  cela  vaut  bien  qu’on  cesse  de  railler  qui- 
compie,  face  aux  dangers  pressants,  préconise  les 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L'ADULTE 

Affection  dn  Cœnr 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério-_ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 


Atrepiie 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAITQPURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd'hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

Pharmacien  de  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  do  Paris. 
.  ilULsrlJLJlr,  19,  Aveline  de  Villîers,  PARIS  (17*) 


IPEPTONE  CATILLON 


IWI  DCDTnMC  r»AXIIinM 


OP  suralimenter,  tigritbia  frog  tsi  'Vt 
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extrêmes  sacrifices.  Saluons,  par  conséquent,  sans 
réserve,  l’avènement  de  méthodes  qui  coupe¬ 
raient  court  à  toutes  difficultés. 

La  France  peut-elle  moins  faire  sur  ce  terrain 
que  sa  sœur  latine  i’  Point.  L’une  et  l’autre  ont  ici 
les  mômes  intérêts.  Toutes  deux  sont  pays  viti¬ 
coles;  pour  toutes  deux  la  vigne  est  une  richesse, 
l’Italie  occupant  la  seconde  place.  En  Italie, 

pour  100  seulement  du  raisin  sont  utilisés  au¬ 
trement  que  sous  forme  de  vin. 

D’après  la  statistique  du  ministère  de  l’Agri¬ 
culture,  le  vignoble  est  presque  le  tiers  du  pro¬ 
duit  total  du  sol.  La  culture  du  raisin  est  donc 
des  plus  importantes  pour  l’économie  nationale. 
Le  profit  brut  de  la  viticulture  est  calculé  à  plus 
d’un  milliard  de  francs  et  fait  vivre  2.500.000 
paysans. 

On  conçoit  qu’au  delà  des  Alpes,  comme  chez 
nous,  on  ait  eu  peur  longtemps  de  tout  ce  qui, 
apparemment,  pouvait  porter  atteinte  à  une  pa¬ 
reille  richesse.  Il  n’a  pas  fallu  moins  que  les  pro¬ 
grès  elïrayants  de  l’alcoolisme  dans  les  régions 
viticoles  pour  ouvrir  les  yeux  des  plus  obstinés 
et  pour  induire  les  hommes  conscients  du  péril  à 
la  recherche  d’un  remède. 

L’Italie  nous  a  devancés  dans  une  industrie 
nouvelle.  Elle  a  eu  la  sagesse  de  profiter  des 
leçons  de  l’histoire.  Née  plus  récemment  que 
nous  à  la  lutte  contre  l’alcoolisme,  elle  songe  déjà 
à  employer  des  armes  dont  l’usage  a  été  bien 
plus  tardif  en  d’autres  pays.  Ce  n’est  pas  à  dire 
que  nous  resterons  en  arrière.  Et  j’imagine  que 
les  hygiénistes  ne  seront  pas  les  derniers  à  pous¬ 
ser  à  la  roue. 

Dans  un  prochain  article,  j’indiquerai  les  pro¬ 
fits  que  les  producteurs  italiens  tirent  de  la  vigne 
sans  en  faire  du  vin  et  les  produits  plus  grands 
encore  que  l’hygiène  publique,  et  même  la  pra¬ 
tique  médicale,  en  peuvent  tirer. 

M.’jLn(illAlN.  ~ 
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QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Mission  et  solde  des  médecins  hequis. 

Un  de  nos  abonnés  à /-a /^/  esse  Médicale  nous  pose- 
la  question  suivante  :  «  Ayant  appris  que,  pour  parer 
à  l’insuffisance  du  nombre  des  médecins  militaires  du 
cadre  actif,  qui  résultera  de  l’incorporation  des  deux 
classes  1912  et  1913,  d’anciens  médecins  militaires  et 
des  médecins  civils  vont  être  réquisitionnés  pour  une 
période  assez  longue  pouvant  atteindre  et  même  dé¬ 
passer  six  mois  (à  dater  du  mois  de  Novembre  pro¬ 
chain),  je  désirerais  connaître  :  1"  quelle  mission  nous 
aurions  à  remplir  ;  2“  quel  sera  le  taux  des  indemni¬ 
tés  qui  nous  seront  allonécs  ». 

Rkponsk.  —  La  mission,  qui  sera  confiée  aux  méde¬ 
cins  requis,  correspondra  au  service  de  toute  nature, 
régimentaire  et  hospitalier,  à  l’exécution  duquel  ils 
collahoreronl  au  lieu  de  leur  résidence. 

Le  taux  de  l’indemnité  à  allouer  à  chaque  médecin 
civil  requis  est,  en  principe,  celui  qui  est  prévu  par 
le  règlement  du  Service  de  santé  à  l’Intérieur,  c’est-à- 
dire  800  francs  par  an  dans  les  hospices  mixtes  et 
3  francs  par  homme  et  par  au,  au  maximum  100  francs 
par  mois,  dans  les  corps  de  troupe. 

Si  vous  désirez,  être  requis,  il  vous  appartient  de 
taire  sans  retard  cette  demande  au  drrecteur  du  Ser¬ 
vice  de  santé  militaire  de  votre  corps  d’ai-mée,  en  lui 
indiquant  le  service  pour  lequel  vous  demandei’iez  à 
être  désigné  en  cas  de  réquisition,  et  le  moulant  de 
l’indemnité  que  vous  désireriez  recevoir  si  la  rétribu¬ 
tion  indiquée  ci-dessus  vous  paraissait  insuffisante. 

Mais  collaborant  à  un  service  tait  au  lieu  de  votre 
résidence,  vous  aurez  toute  facilité  pour  assurer  le 
service  de  votre  clientèle,  qui  ne  saurait  en  soulfrir, 
puisque  vous  ne  quittez,  pas  le  siège  de  votre  domicile. 

P.  Bonnette, 
Médecin  militaire. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Félix  Ramond,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris.  — 
Les  dyspepsies  et  leur  traitement,  envisagés  au 
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seul  point  de  vue  clinique,  1  vol,  ln-8“  de  150  pages* 
Prix  :  3  francs.  (J.  CrssAc,  éditeur.) 

L’estomac  est  un  de  ces  organes  qui  a  le  plus 
profité  de  la  collaboration  étroite  de  la  clinique  et  de 
l’expérimentation;  le  microscope,  la  cornue,  l’am¬ 
poule  de  Rœntgen  ont  tour  à  tour  révélé  des  particu¬ 
larités  intéressantes  que  la  seule  clinique  avait  à 
peine  soupçonnées.  Mais  ces  pratiques  de  labora¬ 
toire,  nécessaires  eu  bien  des  circonstances,  oui  par¬ 
fois  des  impossibilités. 

Ces  recherches  sont  coûteuses,  au-dessus  des  res¬ 
sources  de  beaucoup  de  malades  qui  ne  veulent  pas 
recourir  à  l'hospitalisation  gratuite.  Enfin,  elles  ne 
sont  pas  toujours  nécessaires,  comme  l’affirmait  avec 
force,  encore  tout  récemment,  Le  Noir  :  «  L’interro¬ 
gatoire  du  malade  et  son  examen  clinique  restent  les 
bases  de  tout  diagnostic  sérieux,  et  ce  n’est  qu’à 
litre  exceptionnel  que  l’analyse  chimique  du  suc  gas¬ 
trique  et  l’exploration  radiographique  apportent  <le 
séi'ieux  éléments  au  diagnostic.  » 

J.,’auteur  s’est  mis  dans  les  conditions  du  médecin 
de  village,  dépourvu  de  tout  laboratoire,  ou  du  médi^- 
ciii  de  la  ville  à  qui  l’on  vient  demander,  dans  sou 
cabinet,  une  consultation  rapide  et  purement  cli¬ 
nique.  Assurément,  la  situation  est  souvent  délicate 
et  semée  d’embûches;  cependant,  avec  un  peu  d’expé¬ 
rience  et  beaucoup  de  prudence,  il  semble  possible 
de  vaincre  la  difficulté  et  de  faire  le  plus  souvent  un 
diagnostic  exact. 

L.  R. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

SoM.MAIKlî  du  n»  18. 

A'F//“  Congrès  international  de  médecine  (Londres, 

ü-ïrÂaûTmd)'! 

Compte  rendu  de  la  XL  Section  (Neuropatlio- 
logie). 

Communications  diverses  présentées  à  la  Section 
de  neuropalhologie. 

Travaux  présentés  en  des  sections  diverses. 

Fiches  bibliographiques. 
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G  ra  nu  les  •  Solutiqn 


U /e  s. 


ACADÉMIE  de  MÉDECINE  de  PARIS 

Prix  Orfila  6.000  fr.  Prix  Desportes  1.300  fr. 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris 


Laboratoire  Natlvella, 


,B*  de  Port-Royal,  Parla. 
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Labor.  DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE  ROI  CS&O.) 


ÊCHAnTILlOHS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAMDE 


TRAITEIVIENT  SPÉCIFIOUÉ 
delEWTÉROCOLITE  MUCONEMBRAriEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  rinsuFFisance  biliaire 

0£s  DYSPEPS/ES  /P/rEST//fPlES 
,  „  ^  „,  ,,  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

6ao  ovoïdes  par  jour 


f^G! Mi 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  ;;  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  r.  :: 


Ef“Lantol  cûomiEOX 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c..  Capsules  ci  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-musculairc  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable  , 

Échantillons  et  Notices  i  Laboraloires  COÜTÜRIEUX,  avenue  Hoche,  18,  PARIS  .  * - -  ' 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 

— . Altitude  1450“.  -  Suisse  française,  Ugne  du  Simplon.  -  OUVERTS  TOUTE  L’ANNÉE 


G-jc^sliol^X  XXô-tel  . 
DVEon-tl^lstXLO  .  .  . 
C::iX£tXKXOSS£l,±3?e  . 
Belvodero  .  .  . 


I  Pension  à  partir  de  i.  S  Ir- 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr.  I 
’  Chambre,  Pension  (8  repu),  fr.  | 

I  Chauffage,  Eclairage  et  .  fr 

I  Soins  médicaux.  ^  ■  , 


TUBERCULINE  CL 


La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright,  _ _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
son  médecin  _ 


DEPOT  GENERAL 

lES  Etablissements  POULENC  Frères 

92, Rue  Vieille-du-Temple  PARIS 


BROMOVOSE 


«  •  ^  AFFECÎTIOIiS  NERVEUSES,  ÎUSONlNIt-'?^!^ 

-  RÈGLES  OOÜLOUREUSËS  '  ' 


«  Dans  le  cas  où  les  bromures  ne  seraient 
pas  tolérés,  recourir  au  BROMOVOSE. 

Ce  brome  albuminoïde  a  une  action  plus 
forte  que  les  bromures 'n.  Docteur  J.  GRASSET, 


PAS  DE  BROMISME 


Eobantillons  sur  demande.  —  LABORATOIRES  du  BROMOVOSE,  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


TOUTES  LES  INDICATIONS 
DE  LMODE  ET  DES  lODÙRES 


Le  plus  riche  tiérioê  ioüê 

Sa  solution  titre 

20°/o  i3>XOX»£: 


OIXRATE  TRISODIQUE 

COMPRIMÉS  solubles  de  CITROSODINE 

correspondant  à  0  gr,  25  de  Citrate  trisodique  pur 

CITROSODINE  GRANULÉE 

correspondant  à  I  gr.  de  Citrate  trisodique  pur  par  cullleréa  i  calé  TL' 


P.  LONGUBX 

50,  rue  des  Lombards,  PARIS 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  M.  le  profest 
Landouzy,  ayant  repri»!  son  service  le  lundi  3  Noveii] 
1913,  coinmcncoru  ses  loçjons  de  clinique  (à  raniphitliéi 
de  lu  clinique  médicale)  le  vendredi  21  du  même  moi 
10  heures  du  matin,  et  les  continuera  les  vendredis 


salles  Giiersent  (crèche),  Grisolle  (hommes),  Roslan  et 
Quesnuy  (femmes). 

Lundi,  après  la  visite,  à  10  heures,  consultation  :  l)ia- 
g'nusticb  el  ordonnances  commentés  devant  les  élèves. 

Mardi,  leçon  dans  les  salles;  à  10  li.  1/4  :  conférence 
et  exercices  de  sémiotique. 

Mercredi  après  la  visite,  à,10  h.  1/4  :  Conférence  de 
sémiotique  urinaire  par  M.  Henri  Labüé,  agrégé,  chef  de 
laboratoire;  exercices  pur  les  élèves. 

Jeudi  après  la  visite,  ù  10  h.  1/4  :  J'Lxamens  radiosco- 
j)iqiies. 

Vendredi  après  la  visite,  à  10  heures  :  Leçon  clinique 
à  1  amphithéAtre. 

Samedi  après  lu  visite,  à  lu  h.  1/4  :  Conférences  el 
exercices  de  sémiotique  par  M.M.  Laeoeuich,  Vituv,  Cii. 
Richet,  Dedri';,  chef  de  laboratoire  et  chefs  de  clinique. 

Les  cliniques  des  vendredis  du  premier  semestre  se 
rapporteront  particulièrement  aux  malades  atteints  d’af¬ 
fections  bacillo-tuberculeusos  :  bronchitiques  chroniques, 
em[)liyftéinateux,  asthmati([ues,  pleurétiques,  urlhropa- 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie.  — 
M.  le  prnfüssur  Pinard  a  commencé  ses  cliniques  journa¬ 
lières  le  lundi  3  Novembre  1913,  à  10  heures  du  malin 
(clinique  Baudeloccpie,  125,  boulevard  de  Port-Royal),  et 
reprendra  ses  leçons  bi-hebdomadairos  (les  lundis  et 
vendredis)  le  vendredi  7  Novembre  1913. 

Clinique  gynécologique.  — .M.  le  professeur  S.  Po/.zi 
commencera  se.s  leçons  de  edinique  le  lundi  10  Novembre 
1913,  à  10  heures  du  malin,  elles  continuera  les  vendre¬ 
dis  et  lundis  suivants,  à  la  mémo  heure. 

Programme  de  l'enseignement.  —  Lundi,  9  h.,  Histologie 
normale  et  pathologique  de  l’appareil  génital  de  la  femme, 
par  M.  Cil.  Champv,  agrégé.  —  A  10  h.,  Leçon  clinique 
(.VmphithéAtre  des  cours),  pur  le  luofesscur. 

.Mardi,  à  9  h.,  Sémiologie  de  l’appareil  digestif,  par 
M.  R.  Gaultier.  —  A  10  h.,  Opérations,  pur  le  profes- 


Mercredi,  à  lO  Ji.,  Examen  clinique  des  malades  du  ser¬ 
vice  par  les  élèves,  sous  la  direction  de  M.  G.  Rüühier,  chef 
de  clinique  (Amphithéâtre  des  cours),  et  de  M.  Séjour- 

Jeudi,  tt  9  h.,  Démonstrations  de  technique  gynécolo¬ 
gique,  par  MM.  R.  Proust,  agrégé,  et  M,  X,  Bendeu.  —  | 
A  10  h.,  Opérations,  pur  le  professeur.  | 

Vendredi,  ù  9  h.,  Maladies  des  voies  urinaires  de  la 
femme  ;  cystoscopie,  uroscopie,  pur  M.  Luvs  (salle  des 
pansements).  —  A  10  h.,  Leçon  clinique,  par  le  profes¬ 
seur,  ù  la  consultation. 

Samedi,  ù  9  h..  Anatomie  2Jatholügiquc  et  démonstra¬ 
tions  histologiques  avec  projections  (laboratoire  d’anato¬ 
mie  palhologiquo  ci  de  bactériologie),  par  M,  Latteux, 
chef  de  laboratoire.  — A  10  h.,  Opérations,  parleprofes- 


CUnique  chirurgicale  infantile.  —  M.  le  professeur 
Kirmisson  commencera,  à  l’hôpital  des  Enfants-Mulades, 
son  cours  de  clinique  chirurgicale  infantile,  le  mardi 
11  Nov(imbrc  1913,  à  10  heures  du  matin,  elle  continuera 
les  vendredis  cl  mardis  suivants,  à  la  même  heure. 

Mardi  et  vendredi,  à  10  heures  :  Leçons  du  professeur. 

Jeudi,  de  10  heures  ù  midi  :  Consultations  orthopédi¬ 
ques  (conférence  clinique  et  examen  des  malades). 

M.  LJiîan'ca,  agrégé  de  la  Faculté,  fera,  à  la  Faculté, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  6  à  7  heures,  à 
l’AmphithéAtrc  Vulpiun,  à  partir  du  mercredi  5  Novembre, 
une  série  de  leçons  sur  rEmbryologic,  qui  seront  suivies 
de  dcmonslrulions  2>i’üliqucs. 

Dans  le  cours  de  ce  même  semestre,  MM.  Monsaingeon, 
chef  de  clinique,  Bailleuil  et  Olivier,  chefs  de  clinique 
adjoints,  feront  des  conférences  complementaires  sur  la 
chirurgie  infantile. 

La  (Jute  de  ces  conférences  sera  lixéc  ultérieurement. 


t  thérapeutique  générales. 


Mercredi,  Novembre  1913 


Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 

M.  le  professeur  R.  Blanchard  commencera  le  cours  de 
parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale  le  lundi 
10  Novembre  ù  1(1  heures,  au  Petit  Amphithéâtre  de  la 
Faculté.  11  le  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants  ù  lu  même  heure. 

Prugramme  du  cours  :  litude  générale  du  parasitisme. 
—  Inl'octions  à  parasites  invisibles.  —  Les  pluthel- 
miiUhes. 

Physique  biologique.  —  M.  le  prolesseur  Weiss 
commencera  le  cours  de  physique  biologique  le  lundi 
10  Novembre  1913,  ù  5  beiires  (Amphithéâtre  de  idiysi- 
que,  ù  lu  Faculté),  et  le  continuoru  les  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants,  à  la  mémo  heure. 

Objet  du  cours  ;  Physique  médicale  générale.  —  Prin¬ 
cipales  applications  de  lu  mécanique,  de  la  physique 
moléculaire,  de  la  chaleur,  de  l’optique,  des  radiations  et 
de  l’électricité  aux  sciences  médicales. 

Medecine  légale.  — L’enseignement  du  semestre  d’hi- 

1“  L’enseignement  théorique  ùlaF’aculté; 

2"  L’enseignement  pratique  ù  lu  Moi-guc,  au  laboratoire 
de  toxicologie  et  ù  l’infirmerie  spéciale  du  Dépôt. 

•  I.  Enseignement  théorique.  —  Cet  enseignement  théo¬ 
rique,  qui  sera  complet  en  quatre  mois,  aura  lieu  les 
lundi,  mardi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  chaque  se¬ 
maine,  ù  G  heures  du  soir,  petit  AmphithéAtre,  pendant 
les  mois  de  Novembre,  Décembi’e,  Janvier  et  Février,  ù 
partir  du  jeudi  G  Novembre  1913. 

Le  cours  sera  tait  on  Novembre  et  Décembre  1913,  pur 


Histologie.  —  M.  Pre.vant,  professeur  d’histologie, 
commenceru  le  cours  le  lundi  10  Novembre,  ù  4  heures,  à 
l’Amphithéâtre  Vulpiun,  et  le  continueru  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants. 


M.  le  professeur  ïhoinot,  en  Janvier  et  Février  1914, 

M.  P.  Rihiekre,  agrégé. 

Cours  du  professeur  ;  Lu  mort.  Les  phénomènes  cudu 
vériques.  La  mort  subite.  Les  blessures.  Les  maladie: 
traumatiques .  Los  asphyxies  mécaniques  ;  pendaison 
strangulation,  suffocation,  submersion. 

Cours  de  l’agrégé  ;  Mariage.  Impuissance.  Grosse: 
Accouchement.  Avortement  criminel.  Attontats  aux  mœi 
Principauxempoisonnements.Guz  toxiques.  Anesthésiqi 

IL  Enseignement  pratique.  —  A.  Conférences  do  mé 
cine  légale  pratique.  —  Ces  conférences  auront  lieu 
lundi,  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  ù  2  h 
la  Morgue,  à  dater  du  10  Novembre  1913. 

Elles  seront  faites,  en  Novembre  et  Décembre, 

M.  Vibert,  chef  des  travaux  ;  en  Janvier  et  Février  It 
par  M.  le  professeur  ïiioiNOl. 

Ces  conférences  sont  réservées  aux  docteurs  en  nu 
cine  et  aux  étudiants  en  médecine  ayant  subi  le  troisii 
e.\amen  de  doctorat.  Les  cartes  d’admission  sonldélivi 
au  secrétariat  de  lu  Faculté. 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


Lipoïde  spécifique  de  l’evaire  (Dysmé- 
111  1*1™  norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Am<;- 
norrhee.  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
Sénilité.  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
1]  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 
monts.  Suites  de  couches,  1  actation,  Cer- 
aménorrhées,  'froublcs  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
j/IJjJlJ  ÎM  nie  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thjrroïde. 

Lipoïde  homostimulant  extrai 
rem. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  deméïnde 


COMPmiVlÉs  V  g  JW.  m  Mm  ,,3co«iPrhné^oirauo,,^^^^ 

FERMENTS  LACTIQUES  LAXATIFS  If  mM  âW  ^ K.  ^Æk  AUCUNE  IRRITATION 

Remarquable  par  ses  effets  vas  ^^accoutumance 

dans  le  TRAITEMENT  RATIONNEL  de  la 

Constipation  OiTOXK^^^  INT^TINALES 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  Biologiques,  AndrÉ  PÂRIS,  1,  Bue  de  Châteandnn  et  55,  Rne  Lafayette,  PARIS. 
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B.  Conférences  pratiques  d’anatomie  patlioloj^ique  cl  ,  com 

de  chimie  appliquée  à  la  médecine  légale  et  à  la  ioxico-  i  tion 
logie.  —  Ces  conférences  seront  faites  au  laboratoire  de  S 
toxicologie  (Caserne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf),  '  aph 
les  mardis,  jeudis,  samedis.  - 

C.  Conférences  de  médecine  légale  psychiatrique.  —  Ces 
conférences  seront  faites  le  samedi,  à  dater  du  22  No¬ 
vembre  1913,  à  3  heures,  par  M.  Dupiïé,  agrégé,  médecin 

en  chef  adjoint  de  rinfirmerie  du  Dc^xH,  3,  quaide  l’Hor-  p 
loge  (infirmerie  spéciale).  ' 

Ces  conférences  sont  réservées  aux  docteurs  en  méde-  !  q’ 
cine,  aux  internes  des  hôpitaux  et  aux  étudiants  ayant 
subi  le  troisième  examen  de  doctorat.  Les  cartes  d’admis- 
sion  sont  délivrées  au  secrétariat  de  la  Faculté.  , 


Embryologie.  —  M.  A.  Bhanca,  agrégé,  comnien 
une  série  de  conférences  d’embryologie,  le  mer( 
Ô  Novembre  1913,  à  6  heures  (Amphithéâtre  Vulpian 
les  continuera  les  vendredis,  lundis  et  mercredis 
vants,  à  la  même  heure. 

Objet  des  conférences  :  Embryologie  générale.  Féco 
tion.  Segmentation.  Feuillets  embryonnaires.  Pren 
développements  de  l’embryon  humain.  Annexes  cmhr 


encera  ses  conférence 
e  malades  et  projecli 
it  de  lu  première  le 


Prix  Nobel.  — -  Le  prix  Nobel  pour  lu  médecine  vient 
être  décerné  u  M.  le  professeur  Charles  Richet. 

Tous  les  médecins  français  se  réjouiront  de  voir  accor- 
iv  à  M.  Richet  cette  haute  distinction  au  Icnaemain 


I  Education  physique.  Le  cours  d’éducation  phy- 
[  sique  de  M.  G.  Demeny  s’ouvrira  le  jeudi  6  Novembre,  à 
,  20  h.  1/2,  au  Musée  pédagogique  de  la  Ville  de  Paris,  47, 
!  rue  Montmartre,  et  continuera  tous  les  jeudis  à  lu  même 
I  heure  jusqu’au  mois  de  Juillet. 

I!  sera  accompagné  d’un  cours  pratique. 

I  Se  faire  inscrire  lu  jour  de  l’ouverture,  47,  rue  Monl- 


l’adulte.  Education  physique  de  l’enfant  :  Mauvaises  atti¬ 
tudes,  Scolioses.  —  Raideurs  articulaires,  atrophies  mus¬ 
culaires,  paralysies.  —  Rhumatismes,  névralgies,  obésités. 
Voies  respiratoires,  —  Cteur  et  Circulation. 


RENSEIGMESSENTS 


MA  YET-GUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 


Adaptation  à  ces  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 
médicale,  de  la 

PIXOTE  PXELMATIQEE  ‘  HYPSO-GASTMiyEE  ’ 

du  D''  Eniiiquez.  (Communication  à  l’Académie  de 


Dans  le  traitement  du  diabète,  les  résultats  d’une 
de  Santuéose  se  montrent  dos  plus  favorables  :  en  n 
temps  que  la  diminution  de  la  glycose,  on  note,  sous 
fluence  de  la  médication,  un  relèvement  progressil 
forces,  un  état  général  meilleur. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Sous  la  direction  de  M.  Josriî,  ' 
médecin  de  riiôpital  de  la  Pitié,  commencera,  le  10  No-  j 
vembre  1913  et  se  poursuivra  pendant  le  semestre  d’hi-  ! 
ver,  un  enseignement  des  maladies  du  cœur  et  des  vais¬ 
seaux,  ayant  pour  but  d’exercer  chaque  élève  en  parti-  j 
culier  à  l’cxamcn  des  malades  et  à  la  pratique  du  dia¬ 
gnostic.  ’  j 

Ces  exercices  cliniques  (percussion,  phonemloscopic,  | 

auscultation,  sphygmomaiiométrie,  etc.)  se  feront  par 
série  de  cinq  élèves.  Ils  auront  lieu  dans  l’après-midi,  à 
j)arLir  de  2  h.  1/2  et  dureront  un  mois  par  série  (douze  ' 
leçons).  I 

Pour  l’inscription  et  pour  les  renseignements,  s’adres-  ' 
ser  à  M.  F.  Belloiu,  interne  du  service.  | 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Chaque  mercredi,  à 
9  11.  1/2,  M.  le  professeur  Pierre  Marie,  dans  la  salle 
des  consultations  externes  à  la  porte  de  l’hospice  :  Exa¬ 
men  des  malades  nouveaux,  discussion  dos  diagnostics  ‘ 
et  traitements.  | 

—  Le  samedi  15  Novembre,  à  10  h.  1/2,  à  l’amphi- 
théôtrc  des  infirmières,  M.  le  jirofesseur  Pierre  Marie  1 


I  Internat.  —  Lecture  des  curies.  —  Anatomie.  — 
I  Séance  du  31  Octobre.  Ont  obtenu  :  MM.  Ravina,  0 
Kuhn  (Morel),  7;  Caldcron,5;  Cerné,  3;  Favory,  4  ;  Ue 
milly,  14;  Benoist,  9;  Ollier,  9;  Mouquin,  12. 

Séance  du  3  Novembre. —  Ont  obtenu  ;  MM.  Guillaume 
j  S;  Logeais,  G;  Chevrolet,  (i  ;  Boirac,  12;  Thierry  (J.),  5 
,  Le  Poittevin,  7;  Trifaiid,  7.  M”»  ïhivolet,  12. 

I  Pathologie.  —  Séance  du  31  Octobre.  —  Ont  obtenu 
.  MM.  Fornairont,  5  ;  Marcassier,  10  ;  Perrier  (L.),  9  ;  Xoudis 
11;  Barbalian,  8;  Chabanier,  10  ;  Burdon,  8;  Brizard,  12 
I  Séance  du  3  Novembre.  —  Ont  obtenu  :MM.  Derou.  11 
,  tiornii.  7;  Pradul,  3;  Codet,  9;  Vivier,  11;  Prunier,  9 
I  Doschamps  (P.),  9;  Eloy,  5;  -^^unn(^  9;  Aartglass,  9 
M*'®  Armand,  9. 


COMMUNIQUÉS 

INSTITUT  ZANDER  du  D--  Sandoz,  21,  rue 
(Cbamps-Elysées).  Tél.  :  Wagr.  90-78. 
Gymnastique  pédagogique  (éduealive)  et  médit 
Mécanothérapie  {7ü  App.  Zunder).  Orlhupcc 
Massage,  Gliaieur,  Lumière,  Hydrotbértqtie. 

I itdlcnlious  ;  Hygiène  et  développement  phy 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et,Patln.  -Têt..  830-43.-  7.  Place  St-Michel.  Parle 


Bureau  à  PARIS.  46.  AvEMua  de  Séquk.  -  TélSi 


#  G-(!.GIïcéroph'“(to Soude, Potane.tBagnéilo,  élément.^ 
B  det  tluut  nerveux  (ïeppHjijlir).  Ni  Sucra;  ni  Chiux,  ni  Alcool.  1 
VnkU{>-ài^iiripu.- 6,R.Abol,Pârl».- liriu.eoiift« I-S'  À 


OUATAPLASME  *du  Dt'laNOlÊ’^îiÎt*^ 

Phlegmasles,  Eczéma,  Appendioltos,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS 

L6TI0M  ;>  LOTION  ~ 

DEQUEAMTMliiiiMlMBM 


employé  avec  succès  dans  le 
J|  ■  H  ■  ■  B  .  A  gà  ■  nHi  traitement  des  Maladies 

S  I  ■HHHHflH'JI  In  cutanées  et  des  organee 
génito-urinaires,  df 
£ryslpeie,  deb  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulivonalre. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOS 

S’adresser  poar  les  Monographies  à  la  Société  Françal 


PHYTINE=CIBA 


Principe  phospho- organique  naturel 


Affectic'is  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  GROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

•a  M0N08UL.FURE  de  SODIUM  IN AUTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

AbllLTïé:  Une  cuillerée  à  boach,,  deux  ou  Iroli  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  Sheures  aprèeleirepu. 


peraonnea  lea  plua  délic&tea. 

Extrait  du  Rapport  ofliciBl  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7Âontl87Ï). 


Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  St-Pons  (Rhône)  (Dép.  phurm.) 


j  AHTJSEPTlgue  DÉSINFECTANT 


KÉPHIR  SALWION  “rir’“ 

KEPHIR  ;  N°  I,  Laxatif;  N»  Il  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 

C^l  II  1/^^-llf  PDleJID  préparer  sol-méme 

•  WIm  V  Cer^riini  le  Képhir  lau  dlastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D'ALIHENTATIOH  LACTÉE,  28,  rut  d»  Trévist  (Tôlérh.  149-78) 

POUKNISSBtlR  BIS  HOPITABX  LIVaAIBORS  QBOTIBIINNM 


LYSOL 


ECHANTILLON  BRATUIT 
A  MM.  lea  Miàeoint  qui  en  font  la  demande 

SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


LÏlDfiîlMil 


LUBRIFIANT  EXTRA-  SPECIAL 
POUR  AUTOS 

N’encrasse  pas  —  Ne  lume  pas 
Assure  l’économie  et  la  bonne 
— .  santé  du  moteur.  -- 

Etablissements  LESPERVEZ  &  C' 

10,  me  des  Poissonniers,  St-DENIS 


OPOTHÉRAPIE 


lASPHALENE 
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ALIMENTATION  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNË 
et  de  FROMENT 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments. 


INDIQUÉ  _ 

à  tous  les  âges  .A.TJ'TO-lDrOESTI  VE  P  l  la  botte  3^ 

de  la  VIE  -  =  j  la  112..  2 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 
le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 
Boulevard  Saussmaan,  PABIS 


IMÊUE  PRODUIT  GLYCEROPHOSPHATE  Pbix:  le  flacon,  2*.  B 
UÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flacon,  2'.  I 

(Polyglycirûphotphttt  tie  l’Orguiltmp,  Chaux,  Potasse,  Soutle,  Blagnétie,  Fer  et  manganèse). 

Boulevard  Haussmann,  PARIS^^ 


^manufacture  D'APPAREILS  ORTHOPÉDIQUE# 

FONDÉE  EN  1830 


EXPERTS  DE  L’ÂDM°fGÊNl^OE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE  a  PARIS 


PTOSES, GROSSESSE. 
SUITES  D'OPÉRATIONS 
TUMEURS 

>> 


I  6j,rue Montorgueil ^ 
k  PARiS 


OBESITE,  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


r  91 


Samedi,  8  Novembre  1913 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  l O  centimes. 
Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  A»MI3iISTRATIO:\  — 
mASSON  ET  C’°,  ÉDITEURS 

C20,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologique 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxpérim., 
Professeur  de  clinique  médicale,  Mssoi-in  Uo  ruatai.riian 

Membre  do  i’Inslitut 


le  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE  * 

Professeur  agrégé,  ' 
nirgien  do  l'Iiôpital  Cochin. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté 
Médecin  de  l'hépital  Boucic 
ombre  do  l’Académie  de  mé 


Membre  de  i'Âcadémie  de  mé< 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoint 
,  Membre  de  l’Académie  do  méc 

F.  JAYLE 

SeorétMre  de  la'" Direction 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rèdaotion  sont  ouverts 
B  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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CONSIDÉRATIONS 

L’AMÉLIORATION  DE  LA  RACE  HUMAINE  > 

LES  MESURES  SOCIALES  {.suite)  : 
l’interventionnismk 


L’Etat  moderne  n’a  plus  seulement  pour  rôle 
de  défendre  le  territoire,  de  rendre  la  justice,  de 
faciliter  les  échanges,  de  protéger  les  sciences  et 
les  arls  ;  il  lui  faut  encore  soutenir  les  faibles 
contre  les  forts,  veiller  à  la  santé  de  tous  et  im¬ 
poser  à  la  fois  l’hygiène  et  l’assurance.  Cette 
obligation  nouvelle,  admise  par  tous  les  gouver¬ 
nants,  ne  tardera  pas,  je  l’espère,  à  être  acceptée 
par  tous  les  gouvernés. 

Deux  grands  devoirs  sociaux  incombent  désor¬ 
mais  à  l’humanité  :  l’un  est  la  prévoyance,  qui  a 
pour  but  de  diminuer  les  risques;  l’autre  est  la 
solidarité,  qui  a  pour  but  de  les  partager. 

La  prévoyance  est  en  progrès  chez  nous,  mais, 
au  gré  de  beaucoup,  ces  progrès  sont  trop  lents. 
La  plupart  des  réformes  qu’elle  nécessite  ont  été 
confiées  aux  soins  de  l’initiative  privée  et  celle-ci, 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  1912,  n“  101 ,  p.  1273  ;  n»  105, 
p.  1349;  et  1913,  n”  10,  p.  124;  n“  21,  p.  285;  n»  34, 
p.  489;  n»  38,  p.  545;  no  54,  p.  777;  n"  02,  p.  897;  ii”  71, 
p.  1009. 
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il  faut  le  reconnaître,  n’obtient  pas,  en  tout  ordre 
d’idées,  des  résultats  meilleurs  que  les  pouvoirs 
publics.  L’Etat,  de  son  côté,  s’est  borné  trop  sou¬ 
vent  à  prodiguer  des  encouragements  et  à  accor¬ 
der  des  subventions  ;  il  n’ose  pas  encore  user  de 
la  contrainte  pour  rendre  la  prévoyance  partout 
obligatoire  et  je  crois  qu’il  a  tort. 

La  solidarité  est  appelée  à. remplacer  un  jour 
la  charité.  Celle-ci,  née  avec  le  christianisme,  est 
facultative,  et  pratiquée  uniquement  par  quelques 
privilégiés;  celle-là,  reflet  direct  de  nos  idées  ac¬ 
tuelles,  sera  obligatoire  et  basée  sur  l’assurance 
réciproque;  elle  constituera  une  dette  sociale  à 
laquelle  nul  citoyen  ne  pourra  se  soustraire. 

Un  fait,  entre  tous,  démontre  à  l’évidence 
l’évolution  de  nos  conceptions  sociales  ;  c’est  le 
recul  marqué  et  général  des  institutions  patro¬ 
nales  qui  se  proposent  de  pourvoir  aux  besoins 
matériels  ou  moraux  de  la  classe  ouvrière.  Dans 
les  pays  neufs,  comme  la  Russie,  dit  Charles 
Gide  ',  elles  constituent  encore  la  source  presque 
unique  de  l’économie  sociale,  «  mais  dans  les 
pays  où  l’éducation  économique  est  plus  avancée, 
elles  se  trouvent  comme  refoulées  à  la  fois  par  les 
deux  extrémités  ;  d’en  bas,  par  le  développement 
des  associations  ouvrières,  pourvoyant  à  leurs 
besoins  par  leurs  propres  moyens  ;  d’en  haut, 
par  l’intervention  de  l’Etat,  se  substituant  aux 
patrons,  au  nom  de  l’intérêt  public.  » 

La  solidarité  et  la  prévoyance  se  développent 
donc,  reléguant  à  l’arrière-plan  la  bienfaisance, 
et  cela  est  fort  bien,  mais  il  faut  davantage  cl  nous 
devons  poursuivre  leur  généralisation.  Comment 
l’obliendrons-nous  ?  Est-ce  par  la  poussée  d’en 
haut  ou  bien  par  la  poussée  d’en  bas  i'  Tel  est  le 


1.  CiiARi  ES  Gide.  —  Les  Institutions  de  progrès  social, 
4=  édilion,  Paris  1912.  ' 
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grave  problème  qui  préoccupe,  à  l’heure  actuelle, 
bien  des  esprits. 

Si  les  associations  libres,  si  les  mutualités  par¬ 
venaient  à  faire  pénéti'cr  dans  les  masses  les  rè¬ 
gles  économiques  élémcnlaii'es,  indispensables  à 
la  défense  des  intérêts,  et  de  chacun,  et  de  la  so¬ 
ciété,  elles  rempliraient  au  mieux  leur  but,  et  le 
rôle  de  l’Etat  se  bornerait  à  les  approuver.  Mais 
nous  avons  vu  précédemment,  qu’à  cet  égard, 
elles  prêtent  le  liane  à  la  criti(iue,  car  elles  lais- 
■senl  un  trop  grand  nombre  d’individus  en  dehors 
de  leur  champ  d'action  ;  et  puis,  il  faut  le  répéter, 
les  sociétés  de  secours  mutuels  ne  s’éloignent 
pas,  autant  qu’on  pourrait  croire,  des  institutions 
de  patronage  actuellement  décriées  ;  leur  exis¬ 
tence  n’est-clle  pas  liée  à  l’appui  llnancier  de 
membres  bienfaiteurs  autant  qu’aux  subventions 
des  pouvoirs  publics  ? 

Ims  économistes  libéraux,  eux-mérnes,  se  mon¬ 
trent  déjà  i)réts  à  bien  des  concessions.  «  Des¬ 
cendus  des  hauteurs  sereines  de  l’économie 
polilii|ue  pure,  dit  Paul  Pic',  ils  consentent  fré- 
(luemment  à  reconnaître  la  nécessité  de  certaines 
Inlcrfcnùons,  et  nous  les  trouvons  parfois  au  pre¬ 
mier  rang,  lors(|u'il  s’agit  de  réclamer  l’appui  de 
l’Etat  pour  certaines  institutions  de  prévoyance 
dues  à  l'initiative  privée,  mais  incapables  de  se 
développer  sans  le  concours  des  pouvoirs  pu¬ 
blics,  telles  que  les  sociétés  de  secours  mutuels.  » 

De  ces  constatations  et,  plus  encore,  de  l’élo- 
(piencc  des  résultats  sociaux  obtenus  pas  nos 
voisins  à  l'aide  de  méthodes  dilïorentes,  il  res¬ 
sort  que  l’Etat  ne  doit  pas  entrer  en  scène  pour 
favoriser  des  intérêts  particuliers,  mais  bien  pour 
soutenir  la  collectivité  entière,  et  l'intervention- 
uisme  se  trouve  ainsi  pleinement  justifié. 


Avant  d’exjioser  les  divers  (irocédés  qui  s'ol- 


frent  à  V Interventionnisme,  il  est  indispensable  de 
bien  montrer  les  dill'érencos  fondamentales  qui 
le  séparent  du  Socialisme  collectiviste.  Les  moyens 
employés  par  l’un  et  l’autre  sont  souvent  simi¬ 
laires,  en  ce  sens  qu’ils  assignent  également  dans 
l’organisation  du  travail  un  rêde  prépondérant  à 
l'Etat,  et  qu'ils  réclament  également  la  généralisa¬ 
tion  du  système  des  assurances  obligatoires,  mais 
le  but  qu’ils  poursuivent  est  exactement  opposé. 

Les  collectivistes,  s’appuyant  sur  la  doctrine 
de  Karl  Marx,  veulent  la  disparition  du  capital  et 
du  salariat,  et  les  réformes  législatives  qu’ils 
réclament  n'ont,  à  leurs  yeux,  d’autre  excuse  que 
l’obtention  plus  facile  des  revendications  ulté¬ 
rieures.  Les  interventionnistes,  au  contraire, 
selon  la  conception  de  Hegel,  envisag'mt  l’Etat 
comme  une  personne  morale,  susceptible  d’inter¬ 
venir  eflicacement  entre  le  capital  et  le  travail; 
ils  considèrent  les  réformes  auxquelles  ils  colla¬ 
borent  comme  le  moyen  de  préserver  la  société 
actuelle  de  tout  bouleversement,  grâce  à  des  con¬ 
cessions  opportunes  aux  légitimes  revendications 
des  masses,  et  ils  e.spèrcnt,  suivant  l’expression 
de  Charles  Gide,  faire  de  la  sorte  ï économie  d’une 

D’ailleurs,  les  origines  de  l’Interventionnisme, 
sous  l’aspect  du  Socialisme  d’ lltat,  établissent 
clairement  que  sa  raison  d’être  première  fut 
d’endiguer  le  Socialisme  révolutionnaire  naissant 
et  menaçant  déjà.  Il  vit  le  jour,  en  effet,  dans  les 
l'niversités  allemandes  vers  le  milieu  du  siècle 
])récédent  et,  d’emblée,  sous-  l’impulsion  des 
Schmollcr,  Wagner,  Brentano,  List,  llildebrand, 
Knies,  Roscher,  Stein,  Schaeflle,  Engel  et  bien 
J  d’autres  encore,  il  se  rattacha  à  la  méthode  posi- 
j  tiviste  de  noire  Auguste  Comte. 

I  Ces  premiers  interventionnistes  furent  très 
I  mal  accueillis  par  les  marxistes  ou  étalistes  purs, 
(pii  s'efforcèrent  de  décrier  leur  doctrine  et  la 


1,  l’Aci.  Pu;.  —  I.OV.  vil. 


qualifièrent  ironiquement  de  Socialisme  de  la 
chaire.  Par  contre,  ils  trouvèrent  un  précieux 
appui  en  la  personne  du  chancelier  Bismarck. 
Cet  hobereau  formidable  comprit  que  le  socia¬ 
lisme  constituait  un  danger  pour  I  Empire,  qu’il 
fallait  l’arréier,  et  que,  pour  réussir,  le  mieux 
était  de  lui  emprunter  ce  qu’il  avait  de  bon. 
Il  décida  donc  que  le  Gouvernement  impérial 
doterait  lui-mème  la  classe  ouvrière  de  toute  une 
série  d’assurances  obligatoires  :  contre  les  acci¬ 
dents,  contre  les  tnaladics,  contre  V invalidité  sé¬ 
nile  ou  prématurée,  et  les  universitaires,  théori¬ 
ciens  du  socialisme  d’Etat  devinrent  pour  lui, 
dès  cet  instant,  les  plus  utiles  collaborateurs. 

Le  socialisme  d’Etat  a  pris  aujourd’hui,  eu 
Allemagne,  une  ampleur  considérable;  il  gagne 
du  terrain,  non  seulement  dans  les  pays  du  cen¬ 
tre  de  1  Europe,  mais  encore  en  Angleterre  et  en 
'France,  où  il  compte  des  partisans  convaincus  et 
chaque  jour  plus  nombreux. 

En  France,  il  se  manifeste  d'une  façon  moins 
précise  que  chez  nos  voisins,  et  cependant  on 
peut  déjà  nettement  l’entrevoir  à  travers  le  SoU- 
darisme,  auquel  se  rattachent  nettement  un  grand 
nomhre  de  nos  hommes  d'Eiat,  et  en  particulier 
MM.  Léon  Bourgeois  et  Paul  Strauss. 

Le  Solidarisme  est,  lui  aussi,  l’irréductible 
adversaire  du  socialisme  révolutionnaire,  mais  il 
considère  que  la  solidarité,  que  l’altruisme  sont 
à  la  base  de  toute  morale,  et  que  le  devoir  de 
l’Etat  est  A' intervenir  en  faveur  des  faibles. 

«  Nous  naissons  tous  débiteurs  les  uns  des 
autres,  dit  Léon  Bourgeois;  nous  n’avons  pas  le 
droit  de  nous  considérer  dans  la  x'ie  comme  des 
isolés;  nous  sommes  des  associés  nécessaires  »; 
et  cette  association  est  établie  de  la  plus  délicate 
façon  dan.s  les  ligne.s  suivantes  d’Alfred  Fouillée  : 
((  Dans  les  machines  perfectionnées  dont  se  sert 
l’industrie  pour  filer  le  lin,  le  coton  ou  la  laine, 
dès  qu  un  seul  111  se  brise,  le  métier  s’arrête  de 
lui-iiiémc,  comme  si  le  tout  était  averti  de  l’acci- 
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dent  arrivé  à  l’une  de  ses  parties  et,  avant  de 
l’avoir  réparé,  ne  pouvait  eontinuer  son  travail. 
C’est  l’image  de  la  solidariié  qui  régnera  de  plus 
en  plus  dans  la  société  humaine.  Au  milieu  de 
eette  trame,  sociale  où  s’entrecroisent  toutes  les 
destinées  individuelles,  il  faudrait  que  pas  un  lil, 
pas  un  individu,  ne  fût  brisé  sans  que  le  méca¬ 
nisme  général  fût  averti,  atteint,  forcé  de  réparer 
le  mal  dans  la  mesure  du  possible.  » 


L’Etat,  tuteur  de  tous  les  citoyens  insuffisam¬ 
ment  protégés  contre  les  risques  de  l’accident,  de 
la  maladie,  de  {'invalidité,  du  chômage  et  contre 
les  charges  de  la  maternité  ou  de  la  vieillesse, 
l’Etat  doit  intervenir,  puisque  l'iniiialive  privée  se 
trouve  être  inférieure  à  sa  tâche;  mais  de  quelle 
façon  doit-il  intervenir?  Doit-il  encourager  la 
prévoyance  et  la  solidarité  en  favorisant  ceux  qui 
la  pratiquent?  Doit-il,  au  contraire,  les  consi¬ 
dérer  l’une  et  l’autre,  non  pas  seulement  comme 
des  qualités,  mais  encore  comme  des  devoirs  so¬ 
ciaux  et  les  imposer  à  tous  ? 

Les  modes  d’intervention  qui  s’offrent  à  l’Etat 
sont  multiples  et,  à  l’heure  actuelle,  trois  sys¬ 
tèmes  principaux  ont  cours  :  le  système  anglais, 
le  système  belge  et  le  système  allemand.  Yen  expo¬ 
serai  rapidement  les  principes  en  me  basant  sur 
la  mi.se  en  pratique  de  l' assurance  contre  la  vieil¬ 
lesse  ‘  ? 

Le  système  anglais  répartit  sur  tous  les  contri¬ 
buables  tous  les  frais  de  l’assurance.  De  création 
récente,  il  s’est  inspiré  du  régime  adopté  d’abord 
par  la  Nouvelle-Zélande,  pays  connu  pour  ses 
audaces  sociales,  ensuite  par  l’Australie.  Depuis 
que  ce  système  fonctionne,  tout  vieillard  anglais, 
âgé  de  soixante-dix  ans,  dont  les  ressources 
annuelles  sont  inférieures  à  800  francs  environ, 


j,  1.  CiiAui.iîs  Gide.  —  Loc.  cit. 


touche  une  pension  variable  suivant  les  ressources 
dont  il  dispose. 

Les  dépenses  qu’un  tel  système  comporte  sont 
extrêmement  coùteu.ses  pour  l’Etat;  en  1911,  par 
exemple,  elles  ont  dépassé  300  millions  de  francs. 
Mais  on  peut  adresser  à  ce  régime  un  reproche 
plus  grave.  Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Charles 
Gide,  il  relève  de  V assistance  et  non  de  l' assurance , 
puisque  la  pension  n’est  accordée  qu’à  ceux  qui 
sont  relativement  indigents. 

Le  système  belge  vient  en  aide  simplement  par 
des  subventions  à  ceux  qui  contractent  une  assu¬ 
rance  ou  font  partie  d’une  mutualité.  Les  pensions 
accordées  parce  régime  sont  purement  dérisoires, 
puisqu’en  1909  plus  des  trois  quarts  des  assurés 
ont  touché  moins  de24  francs. Il  n’est  pas  étonnant, 
dans  ces  conditions,  que  plus  de  la  moitié  des 
assurés  (679.000  sur  1.336.000,  d’après  Ch.  Gide) 
aient  renoncé  aux  primes  de  l'Etat  et  abandonné 
leurs  livrets. 

Le  système  allemand  à.éev'ete  que  l’ assurance  est 
obligatoire  pour  tous  les  salariés  âgés  de  plus  de 
seize  ans  et  gagnant  moins  de  2.500  francs.  La 
cotisation,  variable  selon  le  salaire  et  fixée  par  la 
loi,  est  versée,  moitié  par  l'intéressé,  moitié  par 
son  patron;  l’Etat,  de  son  côté,  ajoute  une  soixan¬ 
taine  de  francs  environ;  quant  à  la  pension,  elle 
n’est  touchée  qu’à  partir  de  soixante-di.v  ans. 

Ce  principe  de  l’obligation  a  permis  à  l’Alle¬ 
magne  de  réunir  plus  de  15  milli  ins  d’assurés, 
et  les  caisses  d’assurance  disposent  d’une  réserve 
su()érieure  à  2  milliards.  Au  point  de  vue  eugé¬ 
nique,  il  n’est  pas  inutile  de  signaler  qu’en  outre, 
une  somme  de  plus  d’un  milliard  a  été  consacrée 
à  des  œuvres  sociales  (habitations  ouvrières, 
sanatoriums,  etc.)  ou  à  des  crédits  agricoles. 

Tels  sont  les  trois  principaux  systèmes  d’inter¬ 
ventionnisme  qui  s’offrent  à  l'Etat.  Lors  de  la 
discussion  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières  et 
paysannes,  les  parlementaires  français  furent 
a  tienés  à  choisir  entre  eux,  et,  naturellement,  ils 


se  groupèrent  en  trois  camps.  Les  socialistes  se 
firent  les  défenseurs  ardents  du  système  anglais 
qui  ménage  complètement  les  salariés  ;  les  mutua¬ 
listes  soutinrent  le  système  belge,  parce  qu  il  fa¬ 
vorise  nettement  les  sociétés  de  secours  mutuels; 
lès  autres  enfin,  en  majorité,  préconisèrent  le 
système  allemand,  et  ainsi  fut  votée  la  loi  du 
5  Avril  1910,  basée  sur  l’assurance  obligatoire.  La 
troisième  République  ne  pouvait  pas  décemment 
avoir  une  politique  sociale  plus  timorée  qu'un 
gouvernement  impérial  ! 

Hélas!  la  troisième  République  avait  simple¬ 
ment  oublié  de  compter  avec  les  citoyens!  Tout 
alla  bien,  jusqu’au  jour  où  il  fallut  mettre  la  loi 
en  vigueur  :  a'ors  ce  fut  un  toile  g  ■néral. 

Le  peuple  se  méfie  des  mesures  prise.s  en  sa  fa¬ 
veur.  Lorsque  dans  un  pays  sauvage,  récemment 
colonisé,  on  décide  d'instituer  un  registre  de 
l'état  civil,  les  indigènes,  avant  d’obtempérer 
poussent  des  hurlements  en  guise  de  protestation. 
Sous  nos  climats,  les  choses  se  passent  exacte¬ 
ment  de  la  même  façon,  et  au  l*"  Janvier  1912,  le 
nombre  des  assurés  sur  les  retraites  ouvrières 
n’était  que  de  2  millions  1/2,  alors  qu’ils  aurait  dû 
être  de  12  millions  enviroiic 

Les  arguments  des  abstentionnistes  sont  pour 
la  plupart  d'ordre  senliniental  :  la  contrainte  leur 
déplait  et  aussi  sa  réalisation,  sous  forme  d’un 
livret  individuel  qu’ils  assimilent  tout  simplement 
à  une  «  mise  en  carte  ».  Et  puis  surtout  l'âge 
fixé  pour  la  retraite  leur  paraît  être  une  provo¬ 
cation  de  la  part  des  partis  bourgeois.  Remarquez 
que  la  loi  française  fixait  déjà  cet  âge  à  .soixante- 
cinq  ans,  contre  soixante-dix  en  Allemagne; 
n'empôchc,  il  fallut  l’abaisser  encore  à  soixante. 
jMais  alors,  comme  le  dit  très  bien  mon  excelleiil 
ami  M.  Nogaro,  ce  n’est  plus  une  assurance 
contre  l’invalidité,  ce  n’est  même  plus  une  retraite 
pour  la  vieillesse,  c’est  une  petite  rente  destinée 
à  augmenter  le  nombre  des  pêcheurs  à  la  ligne  ! 

L'exemple  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières 
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illustre  à  merveille  les  différences  entre  les  tem¬ 
péraments  du  Français  et  de  l’Allemand.  Les  La¬ 
tins  ont  sur  les  peuples  du  Nord  une  supériorité 
incontestable  en  maint  ordre  d’idée,  et  en  parti¬ 
culier  ils  sont  doués  d'une  initiative  remarquable, 
mais  cette  initiative  se  réduit  parfois  à  un  simple 
besoin  d'indépendance  exagérée,  lequel,  dans 
l’ordre  social,  est  profondément  pré  judiciable  aux 
intérêts  de  la  collectivité. 

Le  changement  de  mœurs  que  l’intervcntion- 
nisinc  exige  de  nos  populations  sera  lent  à  venir; 
mais  il  viendra,  et  on  doit  à  cet  égard  leur  faire 
confiance  entière.  •  >  ' 


.  Pour  expliquer  les  modes  de  réalisation  de 
l’Interventionnisme,  j’ai  pris  comme  exemple  l’as¬ 
surance  contre  la  vieillesse,  et  cet  exemple  n’est 
guère  heureux,  je  m’en  rends  compte,  puisque 
l’eugénique  est  notre  but  et  que  le  vieillard  pour 
nous  est  moins  i  utéressant  que  l’enfant  ou  la  mère . 

Mon  excuse  est  que  mon  choix  était  très  limité, 
l  ar,  en  France,  les  autres  assurances  contre  la 
maladie,  contre  l’accident,  etc.,  sont  entièrement 
libres  et  confiées  aux  associations  privées.  Toute¬ 
fois,  et  cola  est  d’excellent  augure,  depuis  cette 
année  1913,  l’Etat  inierAcnt  en  faveur  de  la  ma¬ 
ternité  et  de  l'enfance.  Après  vingt-cinq  ans  de 
noble  persévérance,  M.  le  sénateur  Paul  Strauss 
est  parvenu  à  faire  sortir  des  cartons  poussié¬ 
reux  et  à  faire  voter  par  les  deux  Chambres  la  loi 
sur  V assistance  obligatoire  aux  /ernmes  en  couches, 
et  M.  Ghéron,  ministre  du  Travail,  vient  égale¬ 
ment  de  faire  passer  une  loi  d'assistance  en  faveur 
lies  familles  nombreuses^ 

.le  m’empresse  d’ajouter  qu’en  mettant  les  ci¬ 
toyens  iîgés  à  l’abri  du  besoin  le  pays  s’honore,  et 
ipic  cette  action  bonne  est  également  utile,  quoi 
qu’en  pensent  certains  sociologues,  auxquels  je 
répondrai  dans  un  prochain  article  consacré  à 
V  Assistance. 


D’ailleurs,  mon  seul  but  est  de  bien  faire  con¬ 
naître  {'Interventionnisme  et  d'insister  sur  la  supé¬ 
riorité  de  V obligation.  Au  point  de  vue  moral,  qui 
ne  saurait  nous  laisser  indifférent,  il  est  clair  que 
l’assurance  obligatoire  est  plus  défendable  que  la 
mutualité,  telle  qu’elle  fonctionne  de  nos  jours. 
Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  H.  Denis,  les  sub¬ 
ventions  données  par  l’Etat  à  une  minorité  de 
mutualistes  constituent  une  injustice  flagrante,  et 
l’Etat  va  à  l’encontre  de  sa  mission  lorsqu’il  ac¬ 
centue  les  inégalités  sociales,  au  lieu  de  tenter  de 
les  diminuer.  La  mutualité  augmentera  à  la  fois 
ses  titres  de  noblesse  et  ses  revenus  le  jour  où  le 
recrutement  de  ses  membres  sera  imposé  par  la 
loi. 

Au  point  de  vue  budgétaire,  en  effet,  la  Mutua¬ 
lité  se  trouve  à  chaque  instant  en  défaut.  «  Dans 
les  années  qui  ont  précédé  -le  vote  de  la  loi 
française  de  1910,  écrit  Paul  Pic,  les  chefs  les 
plus  autorisés  du  Mutualisme,  MM.  Siegfried, 
Mabilleau,  Paul  Deschanel,  etc.,  avaient  cru  de¬ 
voir  se  rallier,  sous  certaines  réserves,  au  prin¬ 
cipe  de  l’obligation',  reconnaissant  ainsi  l’im¬ 
puissance  de  la  Mutualité  libre  à  solutionner  le 
problème  de  l’assurance-invalidité  ».  Et  ce  même 
auteur  ajoute  très  justement  que  la  Belgique  au¬ 
rait  pu  aisément,  avec  les  sommes  qu’elle  con¬ 
sacre  à  subventionner  la  Mutualité  libre,  elle 
aussi,  organiser  un  système  d’assurance  obliga¬ 
toire,  conforme  au  type  allemand,  c’est-à-dire 
beaucoup  plus  adéquat  au  but  poursuivi. 

Au  point  de  vue  social,  l’exemple  de  l’empire 
allemand  est  on  ne  peut  plus  instructif,  et  il  est 
bon  d’y  insister,  puisque  nous  pouvons  en  tirer 
profit  et  que  nous  devons  même  le  faire. 

\f  Allemagne  s’est  rendu  compte,  dès  l’année 
1883,  que  {' Interventionnisme  Ht  V A.ssuranee  obliga¬ 
toire  généralisée  constituent  non  seulement  la 


forme  de  prévoyance  la  plus  féconde  pour  tous 
les  salariés,  mais  encore  qu’elles  facilitent  singu¬ 
lièrement  la  réalisation  d’une  Eugénique  sociale. 

La  loi  allemande  protège  tous  les  salariés, 
hommes  et  femmes,  les  veuves- et  les  orphelins, 
contre  les  risques  de  toute  nature  qui  les  mena¬ 
cent,  à  l’exception  du  chômage.  Les  citoyens  assu¬ 
rés  contre  la  maladie  étaient  l’an  dernier  plus  de 
18  millions,  et  cette  armée  puissante,  disposant 
d’un  budget  considérable,  consacre  une  grande 
partie  de  sa  fortune  à  la  lutte  contre  toutes  les 
causes  de  déchéance. 

Je  ne  puis  envisager  ici  comme  il  conviendrait 
toutes  les  œuvres  d’hygiène  sociale  créées  depuis 
une  trentaine  d’années  grâce  au  concours  des 
caisses  d’assurances  ouvrières,  mais  il  suffira,  je 
pense,  de  montrer  le  développement  remarquable 
de  la  lutte  antituberculeuse.  Mon  ami  Mathieu- 
Pierre  WeiP,  après  un  voyage  d’études,  vient  de 
publier  un  rapport  des  plus  documentés,  des 
plus  intéressants,  sur  l’état  actuel  de  cette  ques¬ 
tion  en  Allemagne.  Je  lui  emprunterai  les  don¬ 
nées  qui  suivent  : 

Avant  la  promulgation  de  la  loi  d’Empire  sur 
l’assurance-invalidité,  9  sanatoria  populaires 
avaient  déjà  été  créés  par  cerlaines  caisses  d’as¬ 
surances  ouvrières  ;  il  en  existe  104  aujourd’hui. 
Gel  écart  seul,  je  crois,  donne  matière  à  réflexion, 
mais  il  est  encore  bien  d’autres  faits  capables  de 
provoquer  notre  étonnement  et...  notre  admira¬ 
tion. 

L’assurance  contre  les  accidents  du  travail, 
essentiellement  patronale,  n’intéresse  pas  la  lutte 
antituberculeuse,  mais  il  en  est  tout  autrement 
des  deux  assurances  contre  la  maladie  et  contre 
l’invalidité.  La  première  accorde  à  tout  malade,  et 
par  conséquent  au  tuberculeux,  une  indemnité 
égale  à  la  moitié  de  son  salaire  pendant  vingt-six 

1.  Matuieu-Pieure  Weil.  —  «Etat  actuel  et  étude  cri¬ 
tique  de  la  lutte  antituberculeuse  en  Allemagne  ».  licvuc 
lie  la  Tiiherciilosc.  Avril  191:1,  p._81. 
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semaines,  et  en  outre  elle  verse  à  la  farni 
secours  égal  à  la  moitié  de  l’indemnité-rni 
La  seconde  assure  au  malade,  incapable  < 
vailler  depuis  au  moins  vingt-six  semaint 
rente  annuelle  qui  varie  entre  145  et  562  f 
la  famille  de  l'invalide  touche  en  outre  une  f 
égale  au  quart  de  la  rente. 

Mais  ce  qui  est  particulièrement  inter* 
c’est  que,  la  restitution  de  la  santé  et  de  h 
cité  du  travail  étant  considérée  comme  plu 
rable  à  l’ouvrier,  la  loi  sur  rassurance-iru 
autorise  les  organes  de  cette  assuram’.e 
pas  veéser  au  malade  la  rente  d’inv; 
mais  à  le  soigner,  si  la  prolongation  est  à  cr 
'comme  conséquence  de  la  maladie. 

«  Cette  di.sposition  législative,  écrit 
Weil,  constitue  le  point  capital  pour  ce  * 
des  rapports  de  la  loi  de,  l’assurance-invali 
de  la  lutte  antituberculeuse.  Les  comp 
d’assurance-învalidité,  adaptant  la  fameus 
ception  de  H.  Gerhard; "l’ancien  dii’ecte 
établissements  de  l’assurance  hanséatiqtn 
s’eiïorcfsr  de  guérir  le  tuberculeux,  estimant 
coiiteux  de  prendre  à  leur  charge  les  frais 
traitement  que  de  lui  payer  pendant  ph 
années  une  rente  d’invalidité.  Les  statis 
dressées  par  les  Caisses  d’assurances  oin 
leur  avaient  appris  rapidement  que  50  poi 
des  rentes  d’invalidité  «itaient  servies  au  l 
tuberculose  :  c’est  dan»  respérance  de  r| 
un  bénéfice  important  que  les  compagnie! 
essayer  de  guérir  et  de  prévenir  cette  m 
Elles  vont  pour  cela  créer  des  sanator 
alimenter  avec  leurs  ressources;  elles  i 
peront  du  logement  du  tuberculeux  qui  de 
sain,  de  ses  enfants,  futurs  assurés,  qu’il  ii 
de  rendre  forts,  car,  s’ils  tombaient  mala 
faudrait  à  eux  aussi  payer  une  rente.  Ce, ne 
pas  dans  un  but  de  solidarité  ou  d'assistai 
s'est  développée  la  lutte  antituberculeuse  c; 
magne,  c'est  dans  un  but  d’économie  ». 


Prescrire  une  boîte  de  Calcêase 
ADULTES  =?=  .  ; 

6  comprimés  par  ijour  ! 


Samedi,  8  Novembre  1913 


iÉPONSE.  —  Prix  de  la  pension  et  du  trousseau. 
l'ix  de  la  pension  à  l’Ecole  de  Lyon  est  de 
francs  par  an;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
îs  ans  par  le  ministre  de  la  Guerre  ;  il  s’élève 
dcment  à  1.200  francs. 

livres  et  la  trousse  médicale  sont  fournis  par 
et  sont  comptés  dans  le  prix  du  trousseau, 
arlir  de  l’admission  à  l’Ecole,  les  droits  de  sco- 
et  d’examen  sont  payés  par  le  ministre  de  la 
e.  Seuls  les  frais  d’impression  de  la  thèse  inaii- 
restent  à  la  charge  de  chaque  élève. 

;as  d'ajournement  à  un  examen,  les  frais  de  con- 
iou  pour  subir  une  seconde  fois  cet  examen 
apportés  par  l’élève. 

exclus  ou  les  démissionnaires  doivent  restituer 
es  frais  de  pension  et  de  trousseau,  s’ils  sont 


liro.vsE.  — Demandes  de  bourse.  Les  demandes 
irse  doivent  être  adressées  en  temps  voulu  à  la 
Lure  de  son  département,  même  quand  le  cau- 
ait  ses  études  médicales  dans  un  autre  dépar- 

irculaire  ministérielle  du  21  Mars  1907  dit  à  ce 
i  :  «  En  ne  limitant  pas  le  nombre  des  bourses 
rder  aux  élèves  des  Ecoles  polytechnique,  spé- 
lilitaire  et  du  Service  de  santé  militaire,  le  lé- 
•iir  a  voulu  que  la  carrière  des  jeunes  gens  qui 
tinent  à  ces  Ecoles  ne  fût  pas  e.Tposée  à  être 
ée par  le  manque  de  fortune  ». 
si,  pour  éviler  de  fâcheuses  irrégularités,  le 
leur  a  substitué  l’attestation  isolée  des  maires 
délibération  collective  du  conseil  municipal  de 
'  ou  du  village  du  candidat. 

•O  demande  de  bourse,  adressée  au  maire,  sera 
te  par  le  conseil  municipal,  qui  n’oubliera  pas, 
îtto  circonstance,  les  services  rendus  par  votre 
iomme  instituteur  et  comme  secrétaire  de  la 
pendant  plus  de  vingt  ans.  Donc,  vous  oblien- 
itisfaction  presque  à  coup  sûr.  Cette  demande 
rse  sera  transmise  ensuite,  après  délibération, 
éfecture  de  votre  département,  puis  soumise  fi 
;n  du  Conseil  d’administration  de  l’Ecole  du 


B  demande  de  bourse  adressée  directement  au 
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miiiislre  de  la  Guerre  est  renvoyée  à  la  préfecture 
et  au  conseil  municipal  pour  être  l’objel  de  l’examen 
prescrit  par  la  circulaire  du  21  Mars  1907. 

Mais  les  bourses,  les  demi-bourses,  les  trousseaux 
et  les  demi-trousseaux  sont  définitivement  accordés 
par  le  ministre  de  la  Guerre,  sur  la  proposition  du 
Conseil  d’administration  de  l'Kcole.  D’ailleurs,  les 
noms  des  candidats  qui  obtiennent  ces  faveurs  sont 
inscrits  au  .Intimai  officiel. 

4'  lU'PON.si:.  —  lin  cas  di;  démission  ou  d'e.rclusion. 
Les  élèves  démissionnaires  ou  exclus  de  l’Ecole,  pour 
avoir  subi  à  un  examen  do  la  Faculté  ou  de  l’Ecole 
deux’échecs  successifs,  sont  tenus  au  remboursement 
des  frais  de  scolarité  et,  s’ils  sont  boursiers,  au  paie¬ 
ment  des  frais  de  pension  et  de  trousseau. 

Avec  la  loi  de  1905,  les  jeunes  gens  admis  à  l’Ecole 
de  Lyon  devaient  faire  une  année  de  service  avant 
leur  entrée  à  cette  Ecole.  Avec  la  nouvelle  loi  de  1913, 
ces  jeunes  gens  ne  seront  plus  tenus  à  faire  un  an  de 
service,  mais  ils  seront  détachés  dans  les  corps  de 
troupe  pendant  deu.r.  ans  de  suite,  durant  les  mois 
d’Aoùt  et  de  Septembre,  la  première  année  comme 
simple  infirmier,  la  seconde  année  comme  médecin 
auxiliaire  :  ils  devront  participer  aux  grandes  ma- 

En  outre,  avec  l’ancienne  loi  de  190.5,  les  élèves 
contractaient,  dès  leur  entrée  à  l’Ecole,  l’engagement 
Je  servir  dans  l’armée  active  pendant  six  ans  au 
moins,  à  dater  de  leur  nomination  au  grade  de  méde¬ 
cin  aide-major  de  2“  classe;  avec  la  nouvelle,  leur  en¬ 
gagement  sera  de  huit  ans. 

Donc,  si  vous  devenez  boursier  partiel  ou  total, 
vous  serez  obligé,  en  cas  de  démission  avant  d’avoir 
accompli  les  huit  années  réglementaires,  de  prendre 
l’engagement  suivant,  ainsi  libellé  ; 

«  Je,  soussigné,  m’engage  en  mon  nom  personnel  à 
rembourser  au  Trésor  le  montant  des  frais  de  scola¬ 
rité  et  d’indemnité  que  le  miuistre  aura  payés  poiir 
moi  dans  le  cas  où  je  donnerais  ma  démission,  où  je 
serais  exclu  de  l’Ecole,  où  je  n’obtiendrais  pas  le 
grade  de  médecin  aide-major  de  2"  classe,  où  je  ne 
réaliserais  pas  l’engagement  de  huit  années.  En  cas 
Je  réforme  pour  infirmités,  le  présent  engagement 
sera  annulé.  A  défaut  de  paiement  du  montant  de  ces 


recouvrement  en  .«oit  pdursniivi  par  vom  de  contrainte 
administrative,  décernée  par  le  ministre  des  Finances, 
suivant  les  droits  qui  lui  sont  conférés  par  les  lois 
des  12  Vendémiaire  et  18  Ventôse  an  VUI  n. 

Cette  pièce  sera  établie  sur  papier  timbré  et  la  si¬ 
gnature  du  déclarant  sera  légalisée  par  le  maire. 

L’article  13  de  la  loi  du  '  Août  1913  stipule  que  : 
«  Les  élèves  de  l’Ecole  spéciale  militaire,  de  l’Ecole 
polytechnique,  de  l'Ecole  du.  Service  desanté  militaire 
et  de  l’Ecole  du  Service  de  santé  de  la  marine,  qui 
n’ont  pas  satisfait  aux  examens  de  sortie,  et  ceux  qui 
ont  quitté  l’Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sont 
incorporés  dans  un  corps  de  troupe,  comme  soldats 
ou  comme  sous-officiers,  pour  y  accomplir  le  complé¬ 
ment  des  trois  années  de  service  exigées  par  la  pré¬ 
sente  loi  :  ce  complément  ne  pourra  être  inférieur  à 

Enfin,  rappelez-vous  que  le  dossier  d’une  demande 
de  bourse  n’est  valable  que.  pour  le  concours  pour 
lequel  il  a  été  établi.  En  cas  d’échec,  les  pièces  de  ce 
dossier  ne  sont  pas  renvoyées  au  candidat. 

En  résumé,  si  vous  avez  l’intention  d'entrer  à  l’Ecole 
de  I.yon,  préparez  bien  votre  concours  pour  y  être 
admis  dans  de  bonnes  conditions,  obéissez  à  votre  vo¬ 
cation,  et  n  envisagez  même  pas  la  possibilité  de  dé¬ 
missionner,  car,  en  votre  qualité  de  fils  d’instituteur, 
vous  obtiendrez  une  bourse  complète  qu’il  faudrait 
rembourser  au  Trésor.  De  plus,  rappelez-vous  le 
sage  précepte  du  fabuliste  :  «  Pierre  qui  roule 
n’amasse  pas  mousse  ». 


certainement  le  dangereux  insecte,  si  l’on  en  ju] 
l’expérirnce  suivante  :  «  Ayant  eu  connaissan 
M.  Campbell,  qu’une  petite  cabane  de  chasseur 
tante  de  16  km.  environ  de  San  .\ntonio,  était  d( 
une  retraite  de  chauves-souris,  je  me  procurai 
gi-ands  drapa  blancs  que  j'étendis  vers  quatre  1 
du  matin  sur  le  plancher  de  la  cabane  et  j’at 
l’arrivée  des  animaux.  J'avais  eu  soin  de  bouche 
des  chiffons  tous  les  coins  de  la  hutte  qui  pou 
servir  d’abris  aux  chauves-souris  en  dehors  de 


M.  Campbell  a  remarqué  que  la  chauve-souris  o 
l’ennemi  le  plus  acharné  du  moustique.  Elle  vit  dai 
les  cavernes  humides  et  obscures,  où  se  réfugie 
également  les  moustiques  pendant  le  jour;  elle  e 
protégée  contre  leur  piqûre  par  ses  poils  pointus  vei 
le  haut  et  peut-être  aussi  par  son  odeur  ;  elle  est  e 


face  couveric  par  les  draps,  J’obse'rvai  atteuliv 
et  je  comptai  le  nombre  d’animaux  qui  entrère 
prenant  soin  de  vérifier  mes  calculs  à  l’inlérif 
la  cabane.  Je  m’éloignai  et  je  ne  revins  qu’ai 
pour  compter  de  nouveau  les  chauves-souri! 

«  Je  trouvai  le  même  nombre  qu’au  matin  et 
cueillis  soigneusement  le  guano  qui  se  trouva 
les  draps  ;  je  le  mis  dans  ma  boîte,  je  replaç 
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jours  consécutifs  ;  je  trouvai  alors  que  chaque  chauve- 
souris  avait  déposé  en  '  moyenne  26  fragments  de 
guano.  J’avais  choisi  à  dessein,  pour  mes  observa¬ 
tions,  le  mois  de  Novembre,  époque  ou  l’alimentation 
des  chauves-souris  est  à  son  minimum. 

“  .\près  avoir  constaté  approximativement  le  nombre 
(les  déjections  (|u’éinet  cha(|ue  chauve-souris  on  un 


Figure  2. 

L’abri  t'i  chauves-souris. 


jour,  je  laissai  un  fragment  de  guano  macérer  quel¬ 
ques  jours  dans  de  l’eau  oxygénée  pour  dissoudre  les 
mucus  qui  l’agglutinent.  Après  avoir  llltré  le  tout  sur 
un  filtre  taré,  je  trouvai  que  le  résidu  contenait  prin¬ 
cipalement  des  squelettes  de  moustiques  réduits  en 
très  petits  fragments  :  trompes,  tètes,  yeux,  thorax, 
abdomens,  pattes,  ailes  et  écailles,  soit  eu  un  mot 
tous  les  restes  de  la  carapace  chitineuse  externe ,  du 
moustique  complètement  insoluble  qui  ne  constitue 


pas  un  aliment  pour  la  chauve-souris,  tandis  que  le 
contenu  de  la  tète  et  tous  les  organes  internes  sont 
digestibles  ». 

D’après  ses  analyses  et  ses  calculs,  M.  Campbell 
arrive  à  cette  conclusion,  qu’une  chauve-souris  dé¬ 
truit  environ  500  moustiques  par  jour.  Un  auxiliaire 
aussi  précieux  mérite,  certes ,  d’ètre  protégé.  Mais 
comment  l’utiliser  malgré  ses  mœurs  nocturnes  et 
son  besoin  absolu  de  liberté':'  M.  Campbell  semble 
avoir  résolu  le  problème  en  attirant  les  chauves-sou^ 
ris  dans  les  régions  infectées  et  les  y  retenant  par 
l’olfre  de  demeures  confortables,  conformes  en  tous 
points  aux  habitudes  de  vie  des  mammifères  ailés. 
Ces  demeures  sont  des  abris  en  forme  de  tronc  de 
pyramide  carrée,  mesurant  1  m.  de  côté,  à  la  base 
2  au  sommet  et  6  m.  de  hauteur  ;  leur  forme  leur  per¬ 
met  de  résister  au  vent.  Ils  sont  portés  par  quatre 
pieux  de  3  m.  munis  d’r-pparcils  destinés  à  empêcher 
les  ennemis  des  chauves-souris  de  grimper  pour  les 
y  détruire  ou  les  effrayer.  En  Amérique,  ceux-ci  sont 
nombreux  :  le  i-atou,  les  opossums,  les  chats  sau¬ 
vages,  la  moufette,  la  civette,  une  couleuvre.  Ils 
s’attaquent  surtout  aux  petits,  plus  malhabiles  è  se 
sauver  et  à  se  défendre. 

L  abri  que  représente  la  ligure  2  a  été  construit 
par  M.  Campbell  sur  le  bord  d’un  grand  étang  cou¬ 
vrant  360  hectares  d’eau  stagnante  et  corrompue,  si¬ 
tué  à  16  km.  de  San  Antonio,  le  Mitchell’s  Lake,  où 
se  déversent  chaque  jour  les  40.000  cm"  d’eau  d’égout 
de  la  ville  voisine.  Sur  cet  étang,  riche  en  matière  or¬ 
ganique,  les  moustiques  pullulaient.  Le  2  Avril  1911, 
l'abri  fut  installé,  et  l’on  plaça  à  l’intérieur  du  guano 
frais  de  chauves-souris.  Le  4  Août,  plusieurs  cen¬ 
taines  de  chauves-souris,  probablement  attirées  par 
l’odeur,  étaient  venues  s’y  installer.  En  1912,  la  colo¬ 
nie  avait  tellement  prospéré  que  la  sortie,  le  soir,  du¬ 
rait  plusieurs  heures  et  que  le  nombre  des  individus 
logés  dans  l’abri  pouvait  être  évalué  k  500.000. 

Il  semble  donc  bien  établi  que  la  chauve-souris  est 
un  de  nos  meilleurs  auxiliaires  dans  la  lutte  contre 
les  moustiques  et  qu’elle  peut  être,  sinon  domesti¬ 
quée,  du  moins  colonisée.  Puissent  nos  cultivateurs 
reconnaître  ses  qualités  et  la  respecter  plus  qu’ils  ne 
le  font  ordinairement!  {/.a  Nature,  1913,  18  Oc¬ 
tobre.) 


GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE” 

N»  38.  -  CONSTANTE  URÉMIQUE  D’AMBARD- 

Ambard  a  découvert  un  rapport  mathématique  qui 
lie  le  taux  de  l’urée  dans  le  sang  arec  le  débit  de 
l'urée  dans  l'urine.  Le  débit  de  l’urée  dans  l’urine 
varie  comme  le  carré  du  taux  de  l’urée  dans  le  sang, 
ou  inversement,  le  taux  de  l’urée  dans  le  sang  varie 
comme  la  racine  carrée  du  taux  de  l’urée  dans 

Ce  rapport  -  -H...  K.  const.  d’Ambard. 

Pour  obtenir  cette  constante,  ou  détermine  le 
poids  P  du  malade  ;  on  recueille  son  urine  pendant 
trente  à  quarante  minutes  (par  miction  spontanée  ou 
par  sondage);  en  même  temps  on  prélève  30  gr.  de 
saug  (2  ventouses  scarifiées).  ,Sur  le  sang  on  dose  le 
taux  de  l’urée  (U=  quantité  d’urée  par  litre  de  sang). 
Sur  l’échantillon  d’urine,  on  dose  la  quantité  d’urée 
par  litre  (C)  ;  on  calcule  la  quantité  réelle  d’urée  émise 
en  trente  ou  quarante  minutes  et  on  la  rapporte  à 
vingt-quatre  heures  (D  =  quantité  d’urée  débitée  en 
vingt-quatre  heures). 

Pour  donner  une  valeur  absolue,  et  nou  pas  indi¬ 
viduelle,  à  la  constante  K,  on  fait  deux  corrections  : 

On  rapporte  le  débit  uréique  actuel  du  sujet 
à  celui  qu’aurait  le  même  individu  s’il  éliminait  à  une 
concentration  conventionnelle  type  adoptée  par  Am¬ 
bard  de  25  pour  1000  ; 

2"  On  rapporte  le  poids  du  sujet  P  à  un  chill’re 
type  de  70  kilogs. 

Normalement  la  constante  K  d’Ambard  o.scille  de 
0,060  à  0,070. 

Toute  insuffisance  de  la  fonction  rénale  élève  la 
valeur  de  K.  Une  valeur  de  0,080  indique  déjà  une 
urémie  commençante.  Le  pronostic  devient  très 
mauvais  quand  K  dépasse  0,200. 

Chez  certains  sujets  en  état  d’hyperactivité  (hyper¬ 
trophie  compensatrice  intense,  néphrite  hydropi- 
gène),  le  fonctionnement  rénal  uréique  se  fait  mieux 
qu’à  l’état  normal  et  K  peut  descendre  au-dessous  de 
0,060. 
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LABORATOIRES  CLIN 


PREPUATIONS  colloïdales 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  de  dérioés  métalliques) 

1er  C3-rovi.I>< 

s 

£28  C3rro-u.j> 

O 

ELEETRARGOLj 

(Argent)  l 

Ampoales  de  5,  10  et  25  o.o.  ] 

Collyre,  pommade  et  ovules. 

Flacons  de  50  et  100  c.c.  * 

1  Toutes  maladies  inlectieuses 

'  Traitement  local  de 
.  nombreuses  affections 
septiques 

ELECTR  (Mercure)  | 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  o.o.  ' 

ELECTROMARTIOL  i 

(Fer)  ( 

En  boîtes  de  12  ampoules  do  2  o.o.  ' 

et  de  6  ampoules  de  5  o.o. 

ELECTROSELENIUM] 

(Sélénium)  j 

Eb  boites  de  3  ampoules  de  5  o.o.  ^ 

ELECTROCUPROL  ^ 

(Cuivre) 

En  boites  de  6  ampoales  de  5  c.c.  ' 

et  de  3  ampoules  de  10  0.0.  ^ 

moi  IfCni  (Complexe  colloïdal,  ; 
lUuLToUL  Me  glycogène) 

En  boîte  de  12  ampoules  de  2  o.o.  1 

THIARSOL'“"“^«.oi| 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  1  o.o.  i 

Tcdites  formes  de  la 
Syphilis. 

1 

,  Traitement  du 

^  Syndrome  anémique. 

ELECTRAUROLreri  | 
ELECTROPLATINOL 

(Platine) 

ELECTROPALLADIOL 

(Palladium) 

En  boites  de  3  ampoules  de  10  o.o. 
ou  de  6  ampoules  de  5  o.o. 

ELECTRORHODIOL 

(Rhodium) 

En  boites  de  3  on  de  6  ampoules  de  5  o.o. 

Toutes 

maladies  infectieuses, 

1  sans  spécificité 

pour  l’agent  pathogène 

1  Traitement  du  cancer. 

1 

^  Cancer,  Tuberculose, 

’  Maladies  infectieuses. 

1 

1  Cures  iodée  et  iodurée, 

'  Affections  , de  l’appareil 

1  cardio- vasculaire. 

Cancer,  Tuberculose, 
Trypanosomiases. 

L^SEAÏÏX  D’ENGHIEN 

LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 

Souveraines  dans  le  traitement  à  DOMlGlLiË  des 
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ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Traitement  des  Toxi-Infections  Gastro-Intestinales 

FOURNISSmiRS  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


Ferment  lactique  Fournier 


. 


ERDÏi  BUKACCHl 


CULTURE  LIQUIDE 

EN  BOITES  DÉ  10  l’ETITS  PEACONS 
(Conservation  minimum  2  moisj 


CULTURE  SECHE 

l'IN  FLACONS  DE  (iO  COMPRIMÉS 
(Conservation  indéfinie) 


Laboratoires  FOURISTILR  Frères,  â6,  Boulevard,  de  rHôpital,  Paris. 

TELEPHONE:  824-30.  -  Adresse  télégraphique:  LABIOCHIM,  Paris, 
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^  j^rUBERCULOS|^nrMPHATISM!^AN^N^ 


TRAntt^^Nl  ùt  LA  TUBERCULOSE 


Ne  peut  m  MBmm 
d'une  façon  C  ^  RT  A  i 


,/  PRATIQUE 

TRICALGINE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


LA  TRlCALCJNEESryENDU^ 

TRICALCINE  PURE 


PpüpREîCOMPRIMÉS-ÔBAflIÜLÉS-CACHETS 
4f50  le  flacon  pour  30  jours  de  trallemeni 
ou  ia  hofte  c/s  60  cachets 

§/\ÇliETS  sçu/empnt  çfosés  expçtefnent  a 
,0fl§|  Je  fjjfmARWU^ïëP^SOqpp  çllmlquement 

EN  CACHETS  seû/èment  c/osés  exactement  à 
5 gouttes  de  solution  d'ADRÊNAUUpaiilnill/èfne 
par  cachet .  6^ /à  Boite  de  60  cachets 


Quelquüei»  qppu.éciatiwas  sm*  Inefficacité  de  la  “  TRICALCINE 


^phanfpfpns  pf  fitfprature  si^f  dem^pdp. 

LABORATOIRE  t't  ï^,  pAT^S 


Monsieur, 

TRICALCINE  nous  ilonno  d< 

îs  rêsulUls  vrp 

1  Depuis  quoique  lomns,  nous  employons  dans  nolro  , 

Sanaioïium  vofro  ypf(;M,ClWB  à,vocn}o  moillour  succùs. 

J^e  sùis,  ü'qilidurin'  tojiorhcdit'  ccinlè'nt  ijo  son  éinploi. 

Monsieur, 

pe  flacon  do  Xg^CALOINE  qi 
vojd  a  produit  , un  si  bon  rCsuitat  c 

Jiüz  un  Bii 

'  êl^^uifSMtnonrdrnluv^^^^^^ 

3  de  uous  ,ou  01 

l'i^^irp'rovomr.'^  ^ 

Sigç^  :  Dr  Jiôtel- 

Pipu,  Pa^is. 

Sign^  :  FiÈbiPP  L9  pfANpp, 

,J,3siBtjn/.  au  |pnajÿpum  doîÿonl^pip 

^•Agxj^pz,  Monsieur,  mes  remorcioi 
•  Si|^6  :  pV  GALIS§py,"f  Jflopç 

■■kÂw- 

CARIE  DENTAIRE^  •  TROÛBL^lF-#gDENTITION 
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ADOPTE 

dans 

LES  HOPITAUX 
DE  PARIS 


iiiierees  a  soupe  par  jour  aans  1/2  verre  d’eau. 


HURISANINE 


Le  plus  puissant,  le  plus  complet,  le  mieux  toléré 

DES  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  ET  BILIAIRES 


FORME  LIQUIDE 
seule 

Rationnelle 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


.  VÊROHAL  J 

L  SODIQUE 


POUR  ÉVITER 

CONTREFAÇONS 
ET  SUBSTITUTIONS, 

Prescrire  • 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONALOUdeVÉRONAL  SQDIQUE 

au  Cacao,  dosées  à  0,50  et  divisibles  par  moitié 
1/2  à  2  Tablettes  par  jour. 

L’action  du  Véronal  sodique  est,  h  cause  de  sa  grande 
solubilité,  beaucoup  plus  rapide  que  celle  du  Véronal  i 


INTl^AITS  DAUSSE 

Produits  contrôlés  physiologiquement 

RC  AD  É  MIE  DE  MÉDECINE  122  Juin  1909) 


I INTRAIT  DE  MARRON  d  I  WDËl 


Hémorroïdes.  Varices 

Sédat/F  des  douleurs  hémorroïdales 


B  Préparations  titrées  physiologiquement 


Poudre  de  Digitale 

Préparations  galéniques  de  Digitale  (Codex  i&-de  Strophanthus  {.ZoàtxyMéthûde FockeJodllIlu 

Activité  constante  et  toujours  éff a/e 


i  INTRAIT  DE  VALÊRIANÊl 


Médication  antispasmodique 

Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoires  DAUSSE>.Rue  Aubriob,  PARIS 


PRESCRIRE  1/  Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 
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LIVRES  NOUVEAUX 

G. -H  Roger,  professeur  à  la  Faculté  de  Paris, 
membre  de  l’Académie  de  Médecine,  médecin  de 
l’Hôtel-Dieu.  —  Introduction  à  l’étude  de  la  méde¬ 
cine,  5“  édition,  revue  et  corrigée.  1  vol.  in-8“  de  la 
Collection  des  Précis  médicaux,  de  xvi-795  pages, 
cartonné  toile  souple.  Prix  :  10  fr.  (Masson  et  C'“, 
éditeurs.) 

Les  étudiants  elles  médecins  prouvent  quelle  affec¬ 
tion  ils  ont  pour  le  livre  classique  du  professeur 
Roger,  puisque,  si  rapidement,  en  voici  la  cinquième 
édition.  Nul  ouvrage  ne  mérite  mieux  sa  faveur,  car 
nul  ne  s’est  rendu  plus  utile,  ou  plutôt  plus  néces¬ 
saire  au  jeune  étudiant.  Il  lui  explique  les  problèmes 
et  les  grandes  données  de  la  pathologie  générale,  il 
lui  fait  comprendre  les  maladies,  il  lui  donne  des 
notions  exactes,  précises  et  simples  de  toutes  les 
choses  dont  il  entreprend  l’étude  et  lui  fournit  des 
cadres  merveilleusement  clairs,  où  il  pourra  placer 
désormais  toutes  ses  connaissances  nouvelles,  ,1e  ne  I 
sais  rien  de  plus  avantageux  qu’un  tel  guide  très  sûr, 
qui  permet  de  profiter  de  tout  ce  que  l’on  acquiert. 
Ajoutons  que  cet  ouvrage  suit  exactement  le  pro¬ 
gramme  de  pathologie  générale  élémentaire,  inscrit 
à  l’examen  de  première  année.. 

Bien  des  années  plus  tard,  ce  livi-e  reste  aussi 
utile.  Maintenu  constamment  exact,  il  est  toujours  le 
guide  qui  permet  de  mettre  à  sa  vraie  place  une  notion 
nouvelle  et  qui  étonne  par  la  clarté  qu’il  jette  dans  la 
question  que  l’on  croyait  cependant  connaître.  Encore 
plus  peut-être,  il  séduit  par  l’intérêt  puissant  des 
aperçus  et  des  rapports  généraux  qu’il  sait  suggérer. 

Il  attire  à  l’élude  de  la  science  et  de  l’art  médicaux. 

En  effet,  comme  l’a  dit  un  de  nos  maîtres  en  par¬ 
lant  de  son  auteur,  «  par  un  moyen  que,  seul  peut-être 
il  était  à  même  d’utiliser  en  sa  qualité  de  patholo¬ 
giste  général  doublé  d’un  expérimenlateur  consommé 
et  d’un  avisé  physiologiste,  ce  médecin,  rompu  à 
toutes  les  finesses  de  la  clinique,  a  concentré  dans  ce 
grand  œuvre  tout  ce  que  la  médecine,  éclairée  par  la 
physiologie  et  l’expérimentation,  peut  offrir  de  logi¬ 
que,  de  rationnnel,  de  scientifique  à  de  jeunes  esprits 
désireux  de  la  connaître  ». 


Malgré  de  nombreuses  modifications,  le  plan 
adopté  est  toujours  le  meme.  Après  avoir  établi  pour¬ 
quoi  et  comment  l'on  de’^icnl  malade,  le  professeur 
Roger  étudie  les  causes  morbifiques  qui  tendent  cons¬ 
tamment  à  modifier  l’état  instable  de  la  santé  ;  les' 
agents  mécaniques,  la  pression  atmosphérique,  la 
chalerxr,  le  froid,  la  lumière,  le  son,  l’éleclricilé,  la 
radio-activité,  les  agents  chimiques,  les  agents  ani¬ 
més,  parasites  végétaux  ou  animaux  et  agents  infec¬ 
tieux,  leur  classification  et  leur  description,  leur  dis¬ 
tribution  dans  l’eau,  le  sol,  l’air,  leur  résistance, 
leur  répartition  dans  les  êtres  vivants,  l’étiologie  gé- 
'nérale  des  infections,  les  hétéro  et  les  auto-infections, 
les  associations  microbiennes,  la  protection  de  l’or¬ 
ganisme  contre  les  microbes,  les  modes  d’actions 
de  ces  derniers,  les  toxines  microbiennes  et  la  réaction 
de  l’organisme  contre  ces  toxines. 

Puis  viennent  les  modes  de  réactions  de  l’organisme, 
qui  constituent  la  physiologie  pathologique,  et  dont 
les  troubles  fonctionnels  qu’ils  entraînent  sont  dé¬ 
celables  pendant  la  vie  ou  produisent  des  lésions 
visibles  après  la  mort,  ce  qui  constitue  la  sémiotique 
et’l’aujitomie  pathologique.  Les  réactions  nerveuses, 
les  troubles  de  la  nutrition,  les  diathèses,  les  auto- 
intoxications,  la  pathologie  du  fœtus  et  l’hérédité, 
puis  l’inflHmmation  et  ses  diverses  modalités  analomo- 
palhologiques,  les  septicémies  et  les  pyémies,  les 
évolutions  de  l’inflammation,  les  scléroses,  les  atro¬ 
phies  et  les  dégénérescences,  les  tumeurs  sont  pré¬ 
sentées  avec  une  c'artéet  une  précision  extrêmes.  Les 
chapitres  concernant  les  synergies  fonctionnelles  et 
les  sympathies  morbides,  avec  l’étude  de  la  fièvre, 
l’évolution  des  maladies  infectieuses  et  non  infec¬ 
tieuses  sont  de  petits  chefs-d’œuvre  de  pathologie 
générale  eide  clinique. 

Les  deux  cents  pages  de  considérations  générales 
sur  les  règles  que  l’on  doit  suivre  daus  l’examen  des 
malades,  et  de  description  des  nouvelles  méthodes 
de  diagnostic,  montrent  que  l'on  peut  et  que  l’on  doit 
arriver  à  poser  un  diagnostic  et  à  établir  un  pronos¬ 
tic  par  des  moyens  simples  à  la  portée  de  tous.  D? 
même,  c’est  dans  l’examen  clinique  que  l’on  puisera 
les  indications  des  procédés  qui  permettent  de  modi¬ 
fier  d’une  façon  favorable  l’évolution  des  maladies. 

Cet  ensemble  qui,  ajoutons-le,  suit  exactement  le 


programme  de  pathologie  générale  élémentaire  inscrit 
à  l’examen  de  première  année,  a  sa  lecture  encore 
facilitée  par  l’existence  d’nn  petit  lexique  qui  donne 
l’étymologie  et  la  signification  des  mots  techniques 
employés. 

Réaliser  de  telle  façon  une  œuvre  aussi  complète¬ 
ment  cl  hautement  scientifique,  en  restant  simple,  est 
difficile.  Mais,  autant  par  l’ampleur  et  la  précision 
de  sa  science,  ce  livre  est  rendu  souverainement 
attachant  pas  la  clarté  et  le  charme  de  son  style.  Il 
constitue  vraiment  l’omvre  qui  fait  comprendre  el 

L.  Lagane, 

SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  11“  10. 

R. -J.  Weissenbach.  —  Recherches  anatomo-clini¬ 
ques  el  expérimentales  sur  les  réactions  du  tissu 
conjonctif  au  voisinage  des  dépôts  calcaires  cutanés 
el  sous-cutanés  (avec  6  figures  dans  le  texte). 

E.  Pinoy.  —  Sur  le  traitement  de  l’actinomycose 
(avec  2  figures  dans  le  texte). 

XVH''  Congrès  international  des  Sciences  niédi- 
c«l^r[l^dresr6-i2'  Août  19 i:j)~ 

Compte  rendu  de  la  Section  XIII  (Dermatologie  et 
Syphiligraphie)  {fin). 

Extrait  de  la  Conférence  sui-  la  chimiothérapie . 
faite  le  8  Août  1918,  par  le  professeur  Ehrlich. 
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GLYGERO  —  STRYCHNINE 

Il  2°  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique  ^ 

I  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la  iA 
I  dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  :  ^ 

j  Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01  ^ 

I  Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr.  w 

J  miX  Dü  FLACON  :  8  fr.  50  g 


CACODYLATE  DE  FER 

8  1”  en  AMPOULES 

Il  DOSAGE  : 

2  Cacodylate  de  Fer . 0  gi. 

ü  Soluté  de  Sérum  NéTrosthénique . 1  c.  c 

8  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


UARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85.  Rue  UosEart  —  PARIS 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

C  SEBUM  NËVROSTHËNIQUE  FRAISÉ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde. 


1°  En  Ampoules 


2°  En  Qouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


nvoi  gratui^j  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 
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La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l’indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d’inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  cnntrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS.  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h.,  Polit  Amphithéâtre, 
M.  P.  Gl'é.viot,  iigri'g-é  ;  «  L’auif  hiimnin.  Sa  nidalion 
Rôle  du  corps  jaune.  Les  annexes  de  rembryon  ;  inem- 
lii'ancs,  cordon,  liquide  amniotique;  le  placenta,  struc¬ 
ture  et  physiologie  d. 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  avec 
présentation  de  malades. 

.Ail  h.  :  «  Complications  des  traumatismes  oculaii-es. 
Réduction  des  certificats;  la  simulation  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  1(1  h.  1/2,  à  l’Am  phi  théâtre, 


DIMANCHE  9  NOVEMBRE 


Fondation  Rothschild  (ru 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  É 


le  coupes  allérenles  a  I  enseignement  antécédent. 

Clinique  thérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon. 

V  9  h.,  M.  le  professeur  Ai.iieiit  Robin  :  Causeries  thé 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
.lOMtiîR  :  «  Sémiologie  de  lu  houchc  et  des  dents  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Dausset  :  «  ïhormotherapie.  Photothé ■ 
rapie.  Héliothérapie  ». 

Clinique  thérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon.  — 

I  .A9h.,M.  le  professeur  Albert  Robin  :  Causeries  théra¬ 
peutiques  au  lit  du  malade. 

A  10  h.  1/2,  11.  Lyon-Cae.x  :  «  Les  cancers  multiples 
du  tube  digestif.  Présentation  de  malade  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
11.  Po/./.i,  pi'ofesseur  ;  Offèratioiis. 

Faculté  de  médecine.  —  A  18  h.,  AmphithéAtre  Vul- 
jiian,  11.  Desgbez,  professeur  ;  «  Généralités  sur  les 
matières  albuminoïdes  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  : 
«  Le  domaine  des  syndromes  épileptiques,  avec  préseu- 


Clinique  thérapeutique  de  l’hôpital  Beaujon. 

1  9  h.,  M.  le  professeur  Albert  Robin  ;  Causeries  tl 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h.,  salle  de  consultation 
de  la  c'inique  Charcot,  M.  .Tu.mentié  ;  u  Examen  des  mn- 

Clinlque  gynécologique  (Hûpital  Broca).  —  A  9  h., 

M.  Dimieb  :  Il  IClectrolhérapie  gynécologique  et  radio¬ 
logie  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Lecueu,  professeur  ; 

«  L’éosinophilie  de  l’adénome  prostatique  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Petit  AmphilhéiUre, 

II.  P.  Guéniot,  agrégé  :  n  L’utérus  gestnnt  et  pnrturient  : 
Modifications  morphologiques  et  physiologiques.  Coiqis, 
segment  inférieur  et  col  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  17  h.  1/2,  h  l’AmphithéAtre, 
iVl.  CiiicOTOT  ;  K  Maladies  de  la  jicau  (électrologie)  ». 

A  17  h.  3/'i,  M.  LoiMON  :  «  Maladies  des  voies  urinaires 
(électrologie)  ». 

JEUDI  13  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  CiiABiiOL  ;  «  Not  ons  généra'cs  sur  l’anatomie  et  la  , 
physiolngii-  des  centres  nerveux  »  {suite). 

.A  9  h.  1/2,  Visite  do  M.  le  professeur  Gilbert. 

,A  11  h..  Consultation  externe.  Maladies  de  l’estomac,  de 
l’intestin,  du  foie  et  du  pancréas  (diabète). 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos- 
jiice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation 
do  la  clinique  Charcot,  M.  Tinei,  :  «  Liv  cellule  ner- 


Clinlque  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  h..  Salle  de  consultation 
le  la  clinique  Charcot,  .\1.  .Iu.mentié  :  «  Sémiologie  du  sys- 

Cllnlque  gynécologique  (HOpital  Broca). — A  10  h., 
11.  Pi)7./,i,  professeur  ;  «  Etiologie.  .Anatomie.  Pathologie 
*t  symptômes  des  grossesses  extra-utérines  ». 


MERCREDI  12  NOVEMBRE 


A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Clinique  thérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon.  — 
\  10  h.,  M.  Albert  Robi.x,  professeur  :  »  Diagnostic  et 
Irailcment  des  maladies  de  l’estomac  en  général  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  18  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Réactions  des  alhumi- 
loïdes  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  45,  salle  Sainte-Monique, 
VI.  G.  Leven  :  i(  Notions  nouvelles  sur  la  physiologie  de 
a  digestion.  .Applications  à  la  clinique  et  à  la  lliérapeu- 


FOURNISSEtJR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
T»A.3FILTS,  17.  Rue  Ambroise -Thomas,  T»a!Î\.TÏ-TS 


I  /BRyLUFES\|^ 

ÎXplaies  ATONES^^^ 

PLEGMONS  >  FISTULE^ 


iPHODOFORME  TAINE 


ATAin  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IOOOFORNE  sans  en  avoir  l'odeur  dÉsagréaow, 

aWESTHESiQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

Dan.  tout.,!»  Pharmacie,:  ANTISCROFULEUX 

lion  Spéclflor  ;  DUODOFORMT!  TAINE  Agent  CICATRISANT  praitier  orilrt 

Prinarstloo  a  lente  en  üros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  ta  Perte,  Parts. 


[  VALERIANATE  GÜBAItl 

I  bÉSODOftiSE' 


LABORATOIRES  GABAIL.  3,  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  F*  B 

Échant“-"  gral.  à  M.M.  les  Docteurs 

EUS  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire, 

CEEAISi:  0'%  10.  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  tXÉLÉPH.:  Saxe  12-551» 

l'A  m  E  N  Ô  RR? kTToîslïioÎRHr^^ 

cèdent  rapideraonC  si  l’on  emploie,  d  la  dose  de  2  à  4  capsules  par  jour,  les  | 

Capsules  ta  doiii''JOR  ET  &  HOMOLLEl 


THYROÏDINE  FLOURENS 
dvAIRINE  FLOURENS 


.mFMORRHÉE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  «  TROUBLES  POSTOVARIOTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  à  10  centigrammes  :  S  ft  lO  par  Jour. 

lement  préparéoolV  la  PhieFX.OURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAOX  leepUoli  ' 
SOI  E  SURRENAL  E:  -  ENCEPHAI.INE  “  HEPATINE  -  MEDUL.LOSS 


Chantareila 

Clinique  diététique  et  de  grande  altitude. 

St.  IVIoritz-Dorf 

(ENGADINE)  1.850  m. 

Situation  tranquille  et  ensnlpilléc,  surplombant  le  village.  Cure  de 
reposât  de  convalescence.  Maladies  de  l'eslomac  et  tb-s  intestins. 
Maladies  de  la  niiti  ition  et  all'cclions  nei-'euses.  Cures  de  régimes. 
Installations  élec piques  et  liydrolliérapiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 

Proapectua  par  la  Direction,  . 
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Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  ; 
Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales  et  ner- 

Hôpltal  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  Consultation  d’oph¬ 
talmologie,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée 
avec  présentation  de  malades. 

A  11  h..  Conférence  sur  l’un  des  cas  présentés. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h..  Service  do  M.  Bé- 
elèrc,  M.  Lortat-Jacob  :  «  Anévrisme  de  l’aorte  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  h.  1/2,  h  l’AmpliithéAtrc, 
M.  Pfstei.  ;  «  Affections  chirurgicales  (électrologie)  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Bonniot  :  «  Appareil  circulatoire  (élec¬ 
trologie)  ». 

Hôpital  Péan  (11,  rue  de  la  Santé).  —  A  9  h.  1/4, 
M.  .\.  Guépin  :  «  Maladies  de  la  prostate  et  des  reins  ». 

Musée  pédagogique  de  la  Ville  de  Paris  (47,  rue 
Montmartre).  —  A  20  h.  1/2,  M.  G.  Demeny  ;  «  Education 
physique  ». 

VENDREDI  14  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 

Deval  :  «  Azote  urinaire  sous  ses  différentes  formes. 
Ammoniaque,  urée,  acide  urique,  etc.  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Dumont  :  «  Examen  de  crachats. 
Bacille  de  Koch  ». 

Clinique  thérapeutique  de  l’hôpital  Beaujon.  — 

A  9  h.,  M.  le  professeur  Albert  Robin  ;  Causeries  tbé- 
raiieutiques  nu  lit  du  maln-lc. 

A  10  h,  1/2,  M.  Cawadias  :  «  Phtisie  aiguë  hronchi- 
lique.  Présentation  de  malade.  Discussion  du  Iraite- 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (149,  rue  de 
Sèvres).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  ;  «  Hygiène 
de  la  moyenne  et  de  la  grande  enfance.  Examen  phy- 
■sique  des  enfants  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — ’ 

A  10  h.,  M.de  Lapersonne,  professeur  :  «  Des  neurn-réti- 
nites  albuminuriques  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Luys  ;  «  Cystoscopie,  Uroscopic  ». 

.■V  9  h.  1/2,  M.  Jatle  :  «  Interrogatoire  gynécologique, 

.4  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Leçon  clinique.  Examen 
ries  malades  è  la  consultation. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  —  A  10  h.  M.  Legueu,  professeur  : 
Opéralions  et  polyclinique. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  1  hôpital  Saint-Louis.  —  A  lo  h.,  h  l’Amphitbéùtre, 


M.  Gougerot,  agrégé  :  «  Traitement  antisyphililique  mer¬ 
curiel  et  ioduré  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Petit  Amphi- 
théôtre,  M.  Guéniot,  agrégé  ;  «  Le  fœtus  :  principales 
notions  anatomiques  et  physiologiques.  Accommodation. 
Présentations  et  position»  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  h.  1/2,  à  l’Amphithéôtre, 
M  LAQUERRifeRE  :  <1  L’élcctro-radiologic  dans  les  acci¬ 
dents  du  travail  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Ehrmann  :  «  Origine  et  propriétés  des 
rayons  X  ». 

SAMEDI  15  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Maurice  Villaret,  agrégé  :  Présentation  de  malades. 
A  9  b  1/2,  Visite  de  M.  le  ])rotesseur  Gilbert. 

A  10  h.  1/2,  Am|)hilhéôtrc  Trousseau,  M.  le  professeur 
Gilbert  ;  «  L’ascite  dans,  les  cirrhoses  du  foie,  à  propos 
de  sept  cas  du  service  »  {suite). 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  —  A 

10  h.  1/2.  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Etude  de  quatre 
eus  d’ictère  hémolytique  congénital  ». 

Clinique  thérapeutique  de  l’hôpital  Beaujon.  — 
A  9  b.,  M.  le  professeur  Albert  Robin  ;  Causeries  tliéra- 
peutiquos,  etc. 

.A  10  b.  1/2.  M.  Broussolle  :  «  Le  début  de  la  tubercu¬ 
lose  pulmonaire.  Présentation  de  malade  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation  de 
la  clinique  Cbarcol,  M.  Pelissier  :  »  Poliomyélite  aiguë  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.. 
M,  Latteux  ;  «  Anatomie  pathologique.  Projections  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opéralions. 

Faculté  de  médecine.  —  A  18  h.,  AmphithéAtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Classification  et  consti¬ 
tution  des  albuminoïdes  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  h.  30,  à  TAmpbitbéAtrc, 
M.  Lo.mon  :  «  Ampoules  et  soupapes  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Aubourg  :  »  Transformateurs  électri¬ 
ques.  Du  choix  d'une  installation  de  rayons  X  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  ,1.  Roubinovitch  : 

11  La  culture  physique,  intellectuelle  et  professionnelle 
des  arriérés  et  des  instables  éducables;  démonstrations 
pratiques  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2.  AmphithéAtre  de  chimie, 
M.  .Maiiage  :  «  Physiologie  de  lu  parole  et  du  chant.  Les 

DIMANCHE  16  NOVEMBRE 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  M.  Morax  : 
Il  Sémiologie  de  la  douleur  oculaire  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


8  Novembre.  —  Paris  :  A  17  h  ,  à  la  P’acullé  de  méde¬ 
cine,  salle  des  thèscB  ii"  2,  assemblée  généiale  de  l’Asso- 
oiûtion  des  Journalisles  médicaux  français. 

—  Lyon  :  Fermeture  du  re^jislrc  d’inscription  pour  lo 
concours  de  chirurgien  des  Hôpitaux. 

9  Novembre.  —  Paris  :  Hôpital  Trousseau,  première 
des  conférences  de  M.  Savariaud  sur  la  chirurgie  d’ur* 
gence  chez  les  enfants. 

—  Dijon  '  Célébration  du  centenaire  de  la  décoiiverlo 
de  l’iodo. 

10  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours 
pour  la  place  vacante  de  médecin  de  rHü2)ital  de  Forges- 
ies-Bains. 

—  Pans  :  Rejirise,  à  la  Faculté,  des  coin  <  des  profes¬ 
seurs  Prenant,  Blnnclmrd,  Weiss. 

—  Paris  :  Ouverture  d’un  concour.s  pour  l’emploi  do 
suppléant  de  la  chaire  d’iiistoiro  naturelle  à  FFcole  de 
médecine  de  Tours. 

11  Novembre.  —  Paris  :  A  17  li.,  Faculté  de  méde¬ 
cine,  petit  amphitliéAtre,  ouverture  des  cnui’s  de  i>atho- 
logie  expérimentale  et  comparée  de  M.  le  professeur  Roger. 

—  Paris  :  A  15  h.,  Faculté  de  médecine,  ainjdiithéâtre 
Vulpian,  conférence  de  pathologie  médicale,  jiar  .M.  Sicard, 
agrégé. 

—  lîordeau.v  :  Concours  pour  trois  j)luces  de  médecins 
adjoints  de  l’Assistance  médicale  gratuite. 

14  Novembre.  —  Paris  :  A  13  h.,  grande  salle  de 
rilùtel  des  Sociétés  savnrtcs.  assemblée  générale  de 
ri'nion  des  Syndicats  médicaux  de  France.  (Vérification 
des  mandats  des  Délégués.  Uapiiorts  du  Secrétaire  géné¬ 
ral  et  du  Trésorier.  Projet  de  Congrès  des  praticiens. 
Examen  de  la  situation  générale  :  tarif  Dubief,  déclara¬ 
tion  de  la  tuberculose,  etc.). 

15  Novembre.  —  Paris  :  A  9  h.,  grande  salle  de 
rHôlcl  des  Sociétés  savantes,  assemblée  générale  de 
l’Union  des  Syndicats  médicaux  de  France  'suilc)  :  projet 
de  commission  médico-mutualiste;  la  commission  Chéron. 

—  A  13  h.  1/2,  Assemblée  générale  de  rUnion  des  Syn¬ 
dicats  médicaux  de  France  (suite  H  fm)  :  élection  du 
Conseil  d’administration;  la  question  des  étrangers. 

16  Novembre.  —  Paris  :  Au  restaurant  Muiguery,  à 
14  h..  Assemblées  générales  (extraordinaire  et  ordinaire) 
de  la  Mutualité  familiale  du  Corps  médical  français  (ex- 
Association  amicale  des  médecins  français  pour  l’indem- 

j  nité  én  cas  de  maladie). 

I  A  15  h.,  Assemblée  générale  do  la  Société  civile  du 

I  Concours  médical. 


ttlÜS'ÉWd'S  CtîUSÜl<tl.'Vll-ii  j 

«SïËisis  lîKflitkaLtfcnîjËsi 


ÿ'e  Flacon 
entier 
8  Francs i 


Le  Demi 
Fîaeen 
4’Fr50 


■4  Ouiiie.'’éft-'‘  i' 
bouche  purjou!' 
pouf  adultcÿ. 
4CüiIlerees  à 
deftssrt  pour  18$ 


-  Lies  Ev/^i^LissiEiM.tEKV,-:  li\'L/A 


(Skl'iViLLV  ’ —  Slïlkis 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  91 


A  10  h.  l/*2,  Assemblée  générale  du  «  Sou  médical  ». 

A  10  11.  1/2,  Ibiriqin  t  du  «  Concours  médical  »  et  de 
«(  rCnion  des  Syndicats  médicaux  ».  (Cotisation  :  ir>  fr. 
Tenue  de  ville.) 

17  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  pour 
l'inlernat  de  la  Maison  nationale  de  santé  de  Saint- 

—  l.i/on  :  Ouverture  d’un  concours  de  chirurgien  des 
Hôpitaux. 

—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomination 
d’un  surveillant  à  l’Kcole  nationale  vétérinaire  de  Lyon. 

du  registre  d'inscription  pour  le  concours  de  médocin 
adjoint  des  hôpitaux  et  hospices. 

18  Novembre.  —  Paris  :  .Vu  ministère  de  l'Intérieur, 
ouverture  d’un  concours  pour  dix  j)laccs  de  sous-inspec- 
tours  de  l’Assistance  ]»ubli([ue. 

19  Novembre.  --  'l'ou/ousv  :  Ouverture  du  concours 
])our  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de 
physiologie  à  l'KcoIc  de  médecine  de  Clermont. 

20  Novembre.  —  Paris  :  A  ‘d  li.  1/2  du  matin,  à  l’Asile 
SaintoAnne  (service  de  la  Clinif[ue),  séance  de  la  Société 
de  Psyidiiatrie  de  Paris. 

23  Novembre.  —  Paris  :  A  riIôtel-Dieu.  inauguration 
du  monument  élevé  à  la  mémoire  du  professeur  Dieu- 
lafoy. 

—  Jforilrait.r  ;  A  11  li.,  à  r.Vthénée,  assemblée  géné¬ 
rale  extraordinaire  de  l’Association  des  médecins  de  la 
Ci  ronde. 

25  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  au  ministère  (le 
rinlérieiir  d’un  concours  pour  la  nomination  d'un  ins¬ 
pecteur  départemental  des  services  d'hygiène  dans  le 

—  Hordrauj'  :  Concours  jiour  une  j»lace  de  médecin 
résiliant  à  l’Hospice  général. 

27  Novembre.  —  Ilordcauæ  :  Concours  pour  remj>loi 
de  sin)pléant  de  la  chaire  d'histoire  naturelle  à  TlCcole  de 
médecine  de  Poitiers. 

—  Chàtrau-Picon  (Gironde)  :  Ouverture  du  concours 
j)our  l’inlernat  de  l'Asile  de  Chôteau-Picon. 

l*^''  Décembre.  —  !,yon  :  Ouverture,  à  riIôtel-Dieu, 
du  concours  pour  la  nomination  d'un  médecin-accoucheur 
des  hôjïitaux  de  Saint-Kticnne. 

2  Dicembre.  —  Jîordcau.v  :  Ouverture  du  concours 
de  médecin  adjoint  des  hôpitaux. 

5  Décembre.  —  Marseille  :  Fermeture  du  regisire 
d’inscription  au  concours  pour  l’emp'oi  de  suppléant  de 
la  cliaire  d  histoire  naturelle  à  l'Ecole  de  médecine  de 
Marseille.  '  | 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  THopital  Saint-Antoine.  — 
M.  te  pioIVsseur  Chaltfakd  commencera  son  enseigne¬ 
ment  clinique  n  Ihôpital  Saint-.Vntoine,  le  merciedi 
12  Novembre  lîlKi. 

Sa  première  le«;on  aura  lieu  à  l’Amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique.  le  samedi  15  Novembre,  à  10  h.  1/2,  et  les  leçons 
suivantes  auront  lieu  dans  le  même  Amphithéâtre,  ù  lu 
même  heure,  les  mardis,  présentation  de  malades,  et  les 
samedis,  leçon  magistrale. 

Tous  les  malins,  à  0  h.  1/2,  visite  dans  les  sallc.s,  et 
examen  des  malades  au  point  de  vue  de  rétablissement 
du  diagnostic  et  des  indications  thérapeutiques. 

Enseiij;nemrnt  eornpL'/nentaire.  —  Sémiologie  clinique, 
à  0  heures  tous  les  matins,  avec  l’aide  de  M.M.  Guy  La- 
nociii:,  clief  de  clinique,  Cn.  Fi. andin  et  Huüdi.n,  ehefs  de 
clinique  adjoints,  et  de  .AIM.  Hühf.u  et  Houtiku,  internes 
du  service. 

Ihiseîgnement  propédeulique  pour  les  stagiaires,  par 
.M.M,  les  chefs  de  clinique  et  internes  du  service. 

Tous  les  jeudis,  à  lOh.1/2,  leçons  cliniques  ou  démons¬ 
trations  d’ordre  technique. 

.Vnalomie  palbologhpie,  bactériologie  et  chimie  biolo¬ 
gique,  sous  la  direction  de  M.  Tkoisifk,  chef  des  travaux 
d'anatomie  jiatliologique.  <‘l  de  M.  Guicaui.t,  chef  des 
travaux  de  idiimie.  Les  stagiaires  inscrits  dans  le  service 
seront  exercés  individuelh‘mcnt  dans  les  laboratoires  à  ' 
tonies  les  recherches  techuiipies  de  sémiologie. 

Uadiologie,  les  lundis  et  vendredis,  à  10  h.  1/2. 

Ihulioseopie  ,  électrolhérapie  ,  ihcrmotliérapie ,  avec 
l’aide  île  .M.  Honnkaux,  chef  des  travaux  d’électrologie  et 
radiologie. 

Gunsiiltation  e.xlerne,  le  vendredi,  à  Ü  heures. 

Maladies  du  foie,  des  reins  et  de  la  nutrition,  avec  le 
euncours  de  M.  Kivict.  ancien  chef  do  clinique. 

Clinique  Tarnier.  —  Un  cours  de  thérapeutique  obs¬ 
tétricale  commencera  le  lundi  10  Novembre,  à  5  heures. 

Ce  cours  comprendra  14  séances  (leçons  et  démonstra¬ 
tions).  Les  élèves  seront  individuellement  exercés  au  dia¬ 
gnostic  et  aux  manteuvres  obstétricales. 

Le  droit  ù  verser  est  de  50  francs. 

Clinique  d'accouchement  et  de  gynécologie  Tar¬ 
nier  (8  »,  rue  d’.Vssas).  —  Cours  de  perfectionnement 
(lej(‘udi  soir),  par  MM.  Biiindeau  et  Jeannin,  profes¬ 
seurs  agrégés. 

Ce  cours  gratuit,  spécialement  destiné  aux  praticiens 
et  aux  étudiants,  porlera  sur  les  questions  de  pratique 
obstétricale  à  l’ordre  du  jour.  11  commencera  le  jeudi 


Samedi,  8  Novembre  1913 


20  Novembre  1913,  à  8  h.  3/4  du  soir.  A  la  fin  de  chaque 
leçon  on  fixera  le  sujet  de  la  leçon  suivante,  dont  le  titre 
sera  affiché  à  la  clinif|ue  Tarnier. 

La  première  leçon,  par  M.  Buixdü/vu,  aura  pour  sujet: 
Le  Traitement  des  complications  de  l’avortement. 

Hygiène.  —  M.  le  professeur  Ciiantemessf.  com¬ 
mencera  le  cours  d’hygiène  le  jeudi  13  Novembre  1913, 
à  3  heures  (Inboruloire  d’hygiène),  et  le  continuera  les 
samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Prophylaxie  des  maladies  transmis¬ 
sibles.  —  Hygiène  urbaine.  —  Hygiène  indusirielle. 

Pathologie  interne.  —  M.  Sicaiid,  agrégé,  commen¬ 
cera  ses  conférences,  le  mardi  11  Novembre,  de  3  heures 
à  4  heures  (Petit  AmphithéiUi-e  de  la  Faculté)  et  les  con¬ 
tinuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  aux  mô¬ 
mes  heures. 

Sujet  des  conférences  :  Maladies  des  glandes  vasculaires 
sanguines,  intoxications,  maladies  des  nerfs  périphéri- 

Obstetrique.  —  M.  P.VUI.  Guéniot,  agrégé,,  commen¬ 
cera  ses  conférences  le  lundi  10  Novembre  1913,  ù  5  b. 
(Pciil  .Vmphilhéétrc),  cl  les  conlinucra  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  :  Gestation  normale.  Accouchement  normal. 
Suites  de  couches  normales.  Pathologie  do  la  gestation. 

Pathologie  externe.  — M.  Piehue  Mocquot,  agrégé, 
commencera  scs  ronlérenecs  le  hindi  10  Novembre  1913, 
il  3  heures  (Petit  Ani2ihithéiUre),  cl  les  continuera  les 
mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  è  la  inèiiii- 

Programme  :  .VITeclioiis  chirurgicales  des  membres. 

Histologie.  —  A  partir  du  10  Novembre,  ù  2  li.  di' 
l’après-midi,  s’ouvrira,  salle  Rouvier,  un  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d’Histologie,  sous  la  direction  deM.  Mu- 
I.ON,  agrégé,  une  série  de  30  munipululions  d'bislologie 
pratique.  Les  élèves  seront  exercés  ù  l'étude  ctau  diagnos¬ 
tic  des  organes  normaux  des  mammifères  et  de  Vhommr, 
autant  que  possible. 

Droits  de  laboratoire  :  .lO  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  Lermoyez).  — 
Sous  la  direction  de  M.  Leemoye/.,  les  assistants  du  ser¬ 
vice,  MM.  Hautant,  Blanciiet,  Boncoxjii,  commenceront, 
le  lundi  24  Novembre  1913,  à  8  b.  1/2  du  matin,  un  Cou/i- 
pratiijue  de  technique  oto-rhino-iaryngoiogique.  Le  cours 
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■a  lieu  tous  les  mutins  à  8  h.  1/2,  et  sera  complet  c) 
leçons.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  a> 
niement  des  instruments. 

.e  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s’inscrir 
vance  auprès  de  M.  Hautant,  assistant  du  service. 
'rograminf.  —  1"  Eclairage.  Technique  du  miroir  fror 
.  Anesthésie  générale  et  locale.  —  2“  Examen  des  fosse 


bitudes  du  public  et  des  médecins  eux-mêmes.  Comb 
d’entre  eux  ne  disent-ils  pus  à  leurs  malades  ;  Faites 
faire  la  potion,  le  gurg.irisrae  ou  la  pommade  ? 

Jamais  le  pharmacien  le  plus  prudent  n’a  refusé 


Rliinométrie.  Olfuctomélrie.  —  3"  Epistaxis. 


mostase  nasale.  —  4“  Coryzas  aigus.  Coryzas  spasmo- 
[ues.  Rhume  des  foins. —  Aérothermolhérapie. —  5“  Co¬ 
us  chroniques.  Ozène.  Prothèse  à  la  paraffine.  Réédu- 
ion  respiratoire.  —  6“  Rhinite  hypertrophique.  Queues 
cornet.  Polypes  muqueux.  —  7"  Déviation  de  cloison 
crêtes.  —  8”  Sinusites  maxillaires.  —  9“  Sinusites 
ntales,  ethmoidales  et  sphénoïdales.  —  10»  Examen  du 
arynx  buccal.  Pharyngites  aiguës  et  chroniques.  Ab- 
1.  Mycoses.  — 1 1“  Hypertrophie  des  amygdales.  —  12“ 
amen  du  naso-pharynx.  Rhinoscopie  postérieure.  Pha- 
goscopie  directe.  Toucher  naso-pharyngien.  Releveur 
voile.  —  13“  Syphilis  et  tuberculose  naso-pharyngées. 
meurs  et  polypes  naso-pharyngiens.  —  14»  Végéta- 
ns  adénoïdes.  —  15“  Laryngoscopic  indirecte.  Laryn- 


Le  renouvellement  des  ordonnances.  —  Un  proj 
de  décret  réglementant  la  vente  des  substances  yen 
neuses  est  soumis  en  ce  moment  à  l’examen  de  l’Acad 
mie  de  Médecine;  l'urt'cle  19  de  ce  décret  a  pour  but  i 
remédier  aux  abus  qui  peuvent  se  jiroduire  lorsque  1 
ordonnances  médicales  ne  spécifient  pas  si  la  délivran 


dans  la  première  proposition  ci-dc! 

Cotte  proposition  a  déjà  reçu  Ta| 
supérieur  d'hygiène  publique  de  F 


L'Académie  de  Médecine  aura 
textes  suivants  ; 

Trxte  proposé  par  les  syndica 
moins  d’indication  contraire  de 
lion,  les  ordonnances  prescrive 
l’acide  cyanhydrique  en  nature, 
la  digitaline,  le  haschich  et  S( 


vante  Compagnie  c 
cable,  qui  rngendr 
mentatioiis  excessi 


es  aiguës  et  chroniques.  Paralysies  laryngées.  —  17“  Po- 
es  du  larynx.  Cancer  du  larynx.  Syphilis  et  tubercu- 
e.  —  18“  Examen  du  conduit  auditif  du  tympan.  Céru- 
n.  Furoncles  du  conduit.  —  19“  Aération  de  l’oreille 
yenne.  Cathétérisme.  Bougirage  de  la  trompe.  —  20" 
ouméirie.  —  21“  Otite  moyenne  aiguë,  a)  catarrhale; 
exsudative.  —  22“  Otite  moyenne  aiguë  purulente.  Mas- 
dite.  —  231  Otite  moyenne  chronique  purulente.  Traî¬ 
nent  conservateur.  Evidement  pétro-mastoidien.  —  24“ 
amen  du  labyrinthe.  Epreuves  nyslagmiques.  —  25“  La- 
rinthites  purulentes.  Trépanation  du  labyrinthe.  — 
>  Diagnostic  des  complications  intracrâniennes  des  sup- 
ralions  auriculaires.  —  27"  Otites  moyennes  chro- 
jiies,  a)  catarrhales;  b)  sèches.  Otosclérose.  —  28“  La- 
rinthismes.  Labyrinthiles  sèches.  Diagnostic  des  afl'ec- 
ns  du  labyrinthe  et  du  cervelet.  —  29“  Accidents  du 
ivail.  Le  606  en  oto-rhino-laryngologie.  —  30“  Conseils 
r  l’installation  d’un  cabinet  électrique. 

Hôpital  Broussais.  —  M.  Auvkat  commencera  le 


e  cyanure  de  potassium, 
i  préparations,  la  stro- 
I,  ne  peuvent  être  renoii- 
ji  les  ont  exécutées  pour 


volées,  ni  par  les  pharmaciens  qui  les  ont  exécutées  pour 
la  première  fois  ni  par  tout  autre  pharmacien. 

La  même  interdiction  s’applique  aux  ordonnances  pres¬ 
crivant  les  alcaloïdes  de  l’opium  ou  lu  cocaïne,  ainsi  que 
leurs  sels  ou  dérivés,  lorsque  ces  produits  sont  délivrés 
en  nature  ou  sous  forme  de  solutions  injectables.  Elle 
s’applique  également  aux  poudres  composées  à  base  de 
cocaïne  ou  de  ses  sels  renfermant  ces  substances  dans  une 
proportion  égale  ou  supérieure  au  centième. 

Texte  proposé  par  les  syndicats  médicaux.  —  A  moins 
d’indication  contraire  de  l’auteur  de  lu  prescription, 
toute  ordonnance  comportant  des  substances  vénéneuses 
du  tableau  A  ne  peut  être  renouvelée  par  les  pharma- 


11  est  donc  impossible  de  vi: 
du  tableau  A  qui,  suivant  leui 
destination  àTusuge  interne  ou 
tration  à  tel  ou  tel  malade  pein 
être  transformées  en  préparuti 


ilerne,  ou  leur  admi 
t  rester  daiigereuseï 
s  inolïensives.  Seul 
conditions  où  il  la 
,  susceptible  de  rei 


du  tableau  A  ne  peut  être  renouvelée  par  les  phai 
ciens.  (Le  tableau  A  renferme  86  paragraphes  visant 
cun  une  ou  plusieurs  substances.) 

Ces  deux  propositions  ont  un  but  analogue  mais,  i 
que  lu  première  limite  ù  un  certain  nombre  de  s 
tances  particulièrement  nocives  l’interdiction  de  re 
vellenient,  la  seconde  étend  cette  interdiction  à  un 
grand  nombre  de  préparations  exécutées  dans  les 


mule,  su  prescription  est,  ou  non,  susceptible  de  rei 
vellement;  c'est  donc  à  lui  de  donner,  à  ce  sujet, 
indication  à  laquelle  le  pharmacien  sera  toujours  teni 
se  conformer.  La  loi  ne  doit  intervenir  que  dans  les 
où  un  oubli,  de  la  part  du  médecin,  pourrait  avoii 
graves  conséquenoes  ;  c’est  dans  cet  esprit  qu’est  réi 
le  texte  proposé  par  les  syndicats  pharmaceutique! 
approuvé  par  le  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

La  vente  des  toxiques  par  les  vétérinaires.  —  D’n] 
la  législation  actuelle,  les  vétérinaires  ont  le  droil 
prescrire  les  substances  vénéneuses  destinées  au  Iruiteu 
des  animaux,  mais  les  phurftiacicns  seuls  peuvent  aei 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  ■  NEURASTHENIE 


■TNIKEINE 

CM  ETt  t 


par  jour: 
tnfants:  2  cuiH.àcafé 
Adultes:  ScuiH.àcafé 

LRBORrToIRES  ppi^arfin 
CHEVRETIN  LENATTE 


(SÉRUM  NEURO-TONIQUE) 

I  EA-U  DE  MER . .  5.  |  ... 

Chaque  ampoule  ]  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  |  tino  Injection 

contient  )  Cacodylate  de  soude .  0.06  |  tous  les  2  jours 


Le  Plus  Puissant  àniisepiipe 


Aniodol 


FERMENT  SNTESTiNAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 


làBcuilIerées  à  cat6  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Mâthurins,  Paris.  \ 
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établis  dans  les  communes  ou  ugglomérations  dépourvues 
d’officine  de  fourair  des  médicumenls  aux  personnes  près 
desquelles  ils  sont  appelés.  C’est,  touLi-fois,  le  domicile 
du  proprietaire  de  l’animal  qui  doit  être  pris  en  con^idé- 
ralioii  j>lulùt  que  le  domicile  du  vétéi’inaire,  ce  dcirnier 
exenjani,  le  plus  souvent,  son  art  loin  de  chez  lui.  On 
peut  même  admettre,  la  médecine  vétérinaire  ayant  fré¬ 
quemment  un  caractère  d’urg’cncc,  que  le  vétérinaire  ait 
le  droit,  mèmè  dans  les  coiiimiines  où  il  existe  une  phar¬ 
macie,  d’administrer  liii-niéme  aux  animaux  des  médica¬ 
ments  contenant  des  substances  toxiques. 

L’article  du  décret  doit  donc  être  ainsi  rédig'O  : 

Les  vétérinaires  sont  autorisés  à  détenir,  pour  l’usage 
de  la  médecine  vélérinaire,  les  substances  visées  nu  pré¬ 
sent  article.  Sans  avoir  le  droit  de  tenir  une  officine  ou¬ 
verte,  ils  sont  autorisés,  pour  le  traitement  des  animaux 
confiés  à  leurs  soins,  à  délivrer  et  à  vendre  cos  subs¬ 
tances  à  leurs  clients,  lorstjtie  ceux-ci  rêsidcnl  dans  des 
communes  ou  as^iilomêrations  dcpourinies  de  pharmacie. 
Dons  les  autres  communes^  ils  jouissent  de  la  même  (acuité 
dans  le  cas  où  l'administration  rn  est  faite  par  eu.v-mémcs 
aux  animaux.  (La  partie  en  ilali</uc  constitue  une  addi- 
lion  au  texte  proposé  à  l'Académie  de  Médecine.) 

Est-il  possible  d’aller  plus  loin  cl  d’autoriser  les  vété¬ 
rinaires  à  vendre  couramment  les  inédicamenls  toxiques 
destinés  aux  animaux,  alors  qu’il  existe  une  officine  à 
proximité  du  lieu  où  l’animal  est  en  traitement  ? 

Ce  serait  aller,  sans  aucune  nécessité,  contre  rintérét 
général  et  contre  l’esprit  de  la  loi. 

Le  cumul  de  la  médecine  avec  la  pharmacie  présente  le 
même  inconvénient,  qu’il  s’agisse  du  traitement  de 
l’homme  ou  de  celui  des  animaux.  11  n’est  pas  bon  que  le 
juge  de  l’opportunifé  d’une  médicalion  soit  en  même 
temps  le  débitant  du  remède.  La  médecine  vétérinaire 
est,  d’ailleurs,  une  médecine  essenliellcment  économique, 
le  prix  du  traitement  étani  subordonné  à  la  valeur  de 
l’animal;  l’intérét  du  propriétaire,  qui  est,  le  plus  sou¬ 
vent,  un  agrlcultnir,  sera  donc  mieux  sauvegardé  si  l’au¬ 
teur  de  la  médication  ne  peut  être  guidé  par  aucune  con¬ 
sidération  d’inlérét  personnel. 

D’autre  {»art,  lu  réglementation  relative  aux  subs¬ 
tances  vénéneuses  a  pour  but  d’établir  les  responsabilités 
en  cas  d’erreur  ou  d'accident;  si  le  vélérinaire  a  rédigé 
une  ordonnance  et  si  le  pharmacien  a  préparé  le  remède, 
il  est  Facile  de  retrouver  l’auteur  de  lu  Faute  commise  et 
de  lui  en  faire  supporter  les  conséquences;  si  le  véléri- 

dél'aut  d'ordonnance  écrite  supprimera  un  important  élé¬ 
ment  d'information. 

.Vu  ()oint  de  vue  du  contrôle  exigé  par  le  service  d’ins¬ 
pection,  il  est  certain  que  la  disposition  d’une  officine  se 


prête,  beaucoup  mieux  que  le  domicile  des  vétérinaires, 
à  la  surveillance  exigée  par  la  loi.  Les  vétérinaires  n’onl 
aucun  local  commercial  et,  lors  de  la  visite  de  l'inspec¬ 
teur,  ils  no  présentent  à  ce  dernier  que  ce  qu’ils  veulent 
bien  lui  montrer. 

La  médecine  vétérinaire  doit  donc,  comme  la  médecine 
humaine,  rester,  autant  que  possible,  distincte  de  la 
pliarmacie;  le  cumul  ne  doit  être  toléré  qu’à  titre  excep¬ 
tionnel. 

A  ces  considérations,  les  vétérinaires  opposent  deux 
ordres  d'objections  :  1®  ils  seraient  'mieux  qualifiés  que 
les  pharmaciens  pour  exercer  lu  pharmacie  vétérinaire; 
2“  la  suppression  du  débit  des  loxiques,  auquel  certains 
d’entre  eux  se  livrent  aujourd’hui,  no  leur  permettrait 
plus  de  vivre  de  leur  profession. 

La  première  objection  est  contredite  par  le  fait  que  le 
Codex,  dont  tous  les  pharmaciens  sont  munis,  renferme 
une  partie  vélérinaire.  On  peut  facilement  se  convaincre, 
à  la  lecture  de  cette  partie  de  la  Pharmacopée,  que  les 
procédés  de  préparation  qui  s’y  trouvent  inscrits,  ne  dif¬ 
fèrent  pas  essentiellement  des  procédés  indiqués  dans  la 
première  partie.  Il  est  invraisemblable  qu’un  pburina- 
cien,  habitué  à  toules  les  mnnipulalions  exigées  par  le 
service  de  lu  thérapeulique  humaine,  soit  considéré 
comme  incapable  d’exécuter  une  ordonnance  clairement 
rédigée  iiar  un  vétérinaire. 

A  la  seconde  objection,  on  jjout  répondre  que  la  con¬ 
currence  du  vétérinaire,  dans  certaines  localités  où  il 
existe  une  pharmacie,  privera  le  titulaire  de  cette  der¬ 
nière  de  ressources  qui  lui  sont  indispensables  et  l’obli¬ 
gera  à  former  son  officine.  Déjà,  en  raison  de  diverses 
circonstances,  un  certain  nombre  de  pharmacies  ont  dis¬ 
paru  des  campagnes.  Est-il  conforme  à  rintérét  des  po¬ 
pulations  rurales  de  les  priver  des  secours  pliurmuceuti- 
(pies  qui  se  trouvent  aujourd’hui  à  leur  portée  ?  Et,  s’il 
faut  absolument  choisir  entre  lu  présence  d’un  vélérinaire 
et  celle  d’un  pharmacien,  lequel  des  deux  est  appelé  à 
rendre  le  plus  de  services  autour  de  lui  ? 

Le  President  de  l'Association  :^D‘'  Ili-MU  Martin. 

Le  Secrétaire  de  l’Association  :  E.  CoLLARU. 

Paris,  le  30  Octobre  1013. 

Au  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine.  —  De  leur 
cùté,  les  Membres  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine, 
réunis  en  Assemblée  générale  le  6  Novembre  1013,  ont  volé 
le  vn-u  suivant  : 

Considérant  que  la  latitude,  sollicitée  par  les  pharma¬ 
ciens  de  renouveler  les  ordonnances  comportant  des 
siibslanccs  vénéneuses  constitue,  de  toute  évidence,  une 
source  de  dangers  pour  la  sunlé  jîublique  en  même 
temps  qu’une  alt»-intc  inadmissible  au  principe  même  de 
la  responsabilité  médicale; 


’  Considérant  que  le  renouvellement  d’une  ordonnance 
ne  peut  être  qu’une  exception  dont  l’auteur  doit  demeu¬ 
rer  seul  juge,  et  qu’il  serait  coniroire  au  bon  sens  et  lu 
logique  d’en  faire  une  règle  subordonnée  au  gré  d’incom¬ 
pétents; 

Considérant  que  les  raisons  invoquées  parles  pburma- 
ciens  sont  d’ordre  exclusivoinent  commercial  et  ne  sau¬ 
raient  influencer  l’opinion  de  l’Académie  de  Médecine  sur 
une  question  de  principe; 

Emettent  le  vœu  que  l’Académie  de  Médecine  sanc¬ 
tionne  de  son  vote  la  proposition  suivante  de  rédaction 
concernant  l’article  19  du  projet  de  décret  présentement 
soumis  à  ses  délibérations  : 

Art.  19.  —  Aucun  pharmacien  ne  pourra  renouveler 
une  ordonnance  comportant  des  substances  vénéneuses 
du  tableau  A,  sans  une  indication  formelle  de  l’auteur  de 
la  prescription  l’y  aulorisant.  CV.  p.  311  du  Bulletin  dç 
VAcadéinie,  28  Octobre  1913.) 

'  Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  :  de  M.  de  profes¬ 
seur  Jubouluy  (de  Lyon)  qui  a  succombé  victime  de 
l'accident  de  chemin  de  fer  survenu  mardi  soir  à  Melun; 
de  M.  Lulaste  à  Saint-Emilion. 


CONCOURS 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  4  Novembre.  Ont  obtenu  :  MM.  Ppélippes  de 
la  Marnierre,  5;  Mavqué/.y,  8;  Morin  (Pierre),  11;  Bnrle- 
ment,  8;  Maufrais,  G;  Duroselle,  11;  Wiart,  13.  M»"' 
Gaussé,  7. 

Séance  du  3  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jaeque- 
lin  (Cil.),  11;  Crantin,  4;  Jacquelin  (A.)  8;  Dognon,  !); 
Charpin,  8  ;  Wallée,  4;  Denoyelle,  G.  M"»  Samet,  7. 

Séance  du  G  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ernst,  8  ; 
Gaume,  7  ;  Morice,  8;  Buffet,  3;  Perrin  (H.),  10;  Ber- 
taux  (A.),  11  ;  Ardillier,  7;  Viollet,  7;  Merinc,  5. 

Pathologie.  —  Séance  du  4  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Resinond,  5;  Bourdeaux,  11;  Yoyotte,  10;  Bloch,  1); 
Lamare,  11  ;  Netter,  10;  Housse,  7;  Causse,  9;  Wallon,  8. 

Hôpital  Saint-Joseph  (1,  rue  Pierre-Larousse).  —  Le 
Dr  Genouviele,  chirurgien,  chargé  du  service  d’Urologie, 
avec  le  concours  des  D'®  Lacaii.le,  assistant  de  consul¬ 
tation  et  Dalençon,  chef  de  clinique,  commencera  le 
mardi  18  Novembre  un  cours  pratique  sur  les  maladies 
des  voies  urinaires;  ce  cours  sera  complet  en  12  leçons, 
qui  se  feront  les  mardis,  jeudis,  samedis,  au  Dispensaire 
de  l’Hùpital,  ù  3  heures. 

Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  50  francs.  S’inscrire 
avant  le  10  Novembre  chez  le  D"'  Genouville,  75  rue  de 
Lille,  ou  chez  le  D‘’  Lacaille,  G5  rue  d’Amsterdam. 


;❖ 


TRAITERIIENT  POUR  DIATHÈSE 

DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTIfOW  a  maintenant 
soutenu  1  épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L  ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  METABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  Â  L’ACIDE  URIDUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  toie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  pur  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’impoi-te 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  POROES 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’sPowder) 
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ACTES  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Lonck- 
is  le  trililcineiit 
icnts.  Elude  de 


Mercredi  10  Novembre  1013,  à  1  liei 
viALi.E  :  Les  elTels  du  siicrag’e  du  lail  < 
des  dyspepsies  infanliles  avec  voini>s 
chirurgie  et  ciini<|iie;  MM.  Pouebet,  J 
Henri  Labbc.  —  M.  Eciienoz  ;  Ucclie 


vibrion  cholérique;  MM.  Poiichel,  Letuile,  Lemierrc, 
Henri  Labbé.  —  M.  Lkdosse  :  Les  métastases  sous-cuta- 
tiées  dans  le  cancer  épithélial;  MM.  Lctullc,  Pouchet, 
Lemierrc,  Henri  Labbé. 

Jeudi  20  Novembre  1913,  à  1  heure.  —  M.  Ge^^i.in  : 
Korbons.  Histoire  d’une  slation  thermale  d’Ai'rique; 
MM.  Chantemesse,  Chauffard,  Widal,  Tanon.  — M.  Guyot  ; 
U'cérations  et  perforations  gastriques  au  cours  de  la 
lièvre  typhoïde;  MM.  ChaulLird,  ChanLi'messe,  AVidal, 
Tanon.  —  M.  Petit  :  Méningite  syphililique  et  incMingite 
tuberculeuse  chez  radullc  (essai  do  diagnostic  dilléren- 
liel);  MM.  Widu!,  Cbantelne^se,  CbaulVard.  Tanon.  — 
M.  Sasportas  :  Contribution  à  l'étude  du  zona  ojihtal- 
rnique;  MM.  De  Lopersonne,  Quénu,  Terrien,  Mocqiiot. 
—  M.  IcNAiiD  :  Contribution  à  l’élude  de  la  tuberculose 
hypertrophique  de  l’intestin  grtUe;  MM.  Quénu,  Do  Laper- 
sonne,  Terrien,  Mocquot.  —  M.  Deli.ac  ;  La  rorme  fris- 
sonnunle  de  lu  phlébite  typhique;  MM.  Thoinot,  Pierre 
Marie,  Gougerot,  Ribierro.  —  M.  Frette  :  Contribution 
à  l’étude  de  rinsunUarice  surrénale  aiguë  à  forme  encé- 
pbalopathique ;  MM.  Thoinot,  Pierre  Marie,  Gougerot. 
IPbierre.  —  M.  Petit  :  L’ulcère  trauniatique  de  l’estomac; 
MM.  Thoinot,  Pierre  Marie,  Gougerot,  Kibierrc.  — 
M.  lluGUET  :  Observations  et  réflexions  sur  la  para'ysic 
générale  dans  le  jeune  âge  et  la  syphilis  hérédilaire; 
MM.  Piore  Marie,  Thoinot,  Gougerot,  Ribicrre.  — 
M.  BrissOjV  :  Recherches  failos  sur  la,  réaction  de  Was¬ 
sermann  et  sur  les  résultats  obtenus  par  l’emjdoi  du  sal- 


Sauvuge.  —  M.  Pekadon  ;  Contribution  à  l’étude  de  l’opé¬ 
ration  césarienne  moderne.  Indications.  Teclinique  opé¬ 
ratoire.  Résultats.  Suites  opératoires.  Statistique  de  la 
Maternité  de  l’hôpital  Boucicaul,  19U8-1913  (Juillet): 
MM.  Ribemont-Dessaignes,  Bar,  Jeannin,  Sauvage. 

KXAME.XS  DE  DOCTORAT 

Lundi  17  Novembre  1913.  —  (Deuxième  partie)  sé¬ 
ide),  Hôtel-Dieu.  —  5«  ^Deuxième  partie)  (2*“  série),  Hôtel- 


Ecole  pratique.  Epreuve  pratique.  —  l®*",  Oral.  - 
Oral  (Deuxieme  partie). 

Jeudi  20  Novembre  1913.  —  3»  (Deuxième  partie).  I 
ratoirc  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  patholog 
Epreuve  pratique.  —  3«,  O'ul  (Deuxième  partie).  —  h 
Vendredi  21  Novembre  1913.  —  5*=,  Chii'urgie  (Prci 
partie)  (1‘'®  série),  Necker.  —  5«,  Chirurgie  (Prci 
partie)  (2*  série)  Necker. 

'  Samedi '1%  Novembre  —  5'=,  Obstétrique  (Prei 


COMMUR/ÜUÉS 

A  céder  de  suite  :  Cabinet  d' électricité  médicale  très 
lien  agencé.  Apparei's  récents.  Jolie  situation  à  Paris, 
îcrirc  :  carte  148.041,  Poste  restante,  Paris. 

Jeune  fille  ayant  fait  stage  rnéd.  cliirurgie  demande 

ianté,  comme  infirmière  ou  serv.  adminislr.,  commit  sléiio- 
lact.,  peut  servir  secrétaire.  Réjj.  M.N.,  Presse  Médicale, 


*,  lapisserics,  lapis.  Garnitures  de  clie- 
ics,  Pendule  Boule. 

vendre  :  une  Auloniobilc  Bayard-CMment 
deu.x  carrosseries,  torpédo  et  conduite 


Gymnastique  pedagogique  (educative)  et  n 
Mécanolhérapi-!  (7U  App.  Zander).  Orth 
Massage,  Clinleiir,  L  ‘mière.  Hydrotliérapio 
Indications  ;  Hygiène  et  développement 
l’adulte.  Educalion  physique  de  l’cnlant  :  Ma 
tildes.  Scolioses.  —  Uaideurs  articulaires,  air 
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gnies  »,  remarquable  intuition  du  rôle  social  du 
médecin  acquise  au  contact  de  la  vie  coloniale? 

Est-ce  à  dire  que  le  Marocain  apprécie  toujours 
comme  il  le  mérite  le  «  toubib  »  qui  lui  donne  le 
moyen  de  soulager  ses  misères  physiques,  de 
reculer  l’échéance  des  inéluctables  termes  de  la 
maladie? 

Non,  mais  il  a  l’espritpratique  et,  de  même  que 
l’argent  jeté  dans  le  pays  est  un  moyen  de  con¬ 
quête  jiacifîque,  cojnmel’a.si  remarquablement 
démontré  le  général  Lyautey,  de  même  les  vacci¬ 
nations,  l’œuvre  de  la  prophylaxie  générale,  les 
soins  donnés  aux  malades,  sont  un  moyen  de 
forcer  je  ne  dirai  pas  la  sympathie,  mais  la  tolé¬ 
rance  de  l’indigène  pour  ces  «  roumi's  »  qui  por¬ 
tent  dans  une  main  le  glaive  de  la  force  et  dans 
l’autre  le  rameau  d’olivier,  symbole  des  méthodes 
de  douceur. 

Il  y  a  un  fait  certain,  c’est  qu’au  lendemain  des 
sanglants  combats  de  la  Casbah  Tadla,  à  l’heure 
du  «  moghreb  »  où  les  lueurs  crépusculaires  du 
jour  qui  finit  n’éclairaient  plus  que  des  ruines 
fumantes  et  des  cadavres  amoncelés,  l’œuvre  de 
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11°  Quel  devait  être  le  programme  de  l’Assis¬ 
tance  publique  au  Maroc? 
j  Vers  quel  but  devaient  tendre  ses  efforts? 

C’est  la  question  que  je  me  posais  lorsque 
M.  le  général  Lyautey  me  fil  le  grand  honneur 
de  me  confier  l’organisation  de  ce  service. 

Le  rôle  du  médecin,  dans  la  Société  marocaine, 
m’apparut  sublime,  sous  une  auréole  de  bienfai¬ 
sante  action  apportant  après  les  dures  néces¬ 
sités  des  opérations  militaires  la  rançon  du  sang 
versé,  des  casbahs  détruites,  des  interruptions 
dans  la  prière  et  des  taches  de  sang  sur  la 
Mosquée. 

Un  article  du  code  déontologique  du  médecin 
militaire  veut  que  le  salut  du  soldat  soit  pour  lui 
la  chose  la  plus  sacrée  :  salas  mililis  sacerrima.  Ne 
pourrait-on  dire  aussi  que  le  salut  du  peuple 
conquis  doit  être  le  souci  le  plus  cher  de  celui 
qui  peut,  à  un  moment  donné,  permettre  de 
remettre  le  glaive  dans  le  fourreau  et  de  réduire 
les  contingents  du  corps  d’occupation  ? 

Le  général  Lyautey  n’a-t-il  pas  dit  :  «  Donnez- 
moi  deux  médecins,  je  vous  rendrai  deux  coinpa- 
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jiaix  L’oiiiiiiençail;  la  grande  voix  de  la  pilié  el  de 
la  commisération  s’élevail  dans  l’Atlas  pour 
réclamer  ses  droits,  et  une  infirmerie  s’y  instal¬ 
lait,  nouvelle  zone  concjuise  à  l’Assisiance  publi¬ 
que,  pour  bien  montrer  aux  Marocains  que  nous 
ne  sommes  pas  venus  au  Maroc  pour  le  spolier 
et  détruire  sa  race,  mais  pour  l’associcr  par  la 
persuasion  à  notre  œuvre  civilisatrice  dans 
l'Afrique  du  Nord. 

Pour  permettre  au  médecin  de  jouer  son  rôle, 
l'Assistance  médicale  indigène  devait  avoir  une 
organisation  bien  spéciale,  adéquate  aux  condi- 
lions  économiques  et  sociales  du  pays. 

Ija  multiplicité  des  tribus,,  la  dilTérence  de  leur 
mentalité,  l’islamisme,  la  difficulté  toute  particu¬ 
lière  (ju’éprouvc  le  médecin  pour  pénétrer  dans 
la  famille  indigène  et  spécialement  pour  soigner 
la  femme  arabe,  exigeaieni  une  organisation  toulc 
dilïérente  de  ce  que  l'on  peul  voir  en  d’autres 
pavs,  spécialement  en  Indo-Cliiuc,  à  .Madagascar 
et  à  la  côte  d’Afrique.  » 

L’Algérie  pouvait  nous  fournir  un  excellent 
modèle;  s'il  avait  été  possible  au  Maroc,  en  fait 
d’organisation,  de  suivre  les  sentiers  battus. 

M.  le  général  Lyaiiley  l’avait  si  bien  compris 
(ju’il  me  chargeait  d’accompagner  M.  le  médecin- 
inspecteur  l.alille  en  Algérie  pour  faire  un  voyage 
d  étude  dans  le  Sud  oranais,  voyage  véritable¬ 
ment  instructif  <[ne  celui  de  Béni  Ounif  et  de 
Eiguig,  oii  je  pus  voir  une  merveille  d’iulirtiierie 
indigène. 

Alais  d'autres  difficultés  devaient  surgir  encore  : 
l'état  d’hostilité  des  tribus  marocaines,  les  néces- 
■sités  des  opérations  militaires  (pii,  pendaiil 
ijuelque  temps  encore,  devaient  rendre  l’indi¬ 
gène  craintif  et  méfiant,  et  surtout  les  difficultés 
(l’argent  et  de  personnel;  el  après  lotit  cela  on 
comprendra  quel  programme  ardu  était  celui  de 
l’Assistance  publique  au  Maroc. 

(jC  mécanisme  cependant  était  indispensable, 
car  il  était  le  plus  puissant  levier  de  notre  action 


sur  l’indigène  el  le  plus  sûr  moyen  d’asseoir  soli¬ 
dement  notre  domination. 

Le  médecin  devait  être  là,  comme  partout,  le 
meilleur  agent  de  la  pénétration  pacifique  et  le 
pionnier  qui  devait  préparer  les  voies  à  la  colo¬ 
nisation. 

Ne  fallait-il  pas  également  Songer  à  conserver, 
à  augmenter  même  le  nombre  de  nos  nouveaux 
protégés  menacés  par  des  épidémies  meurtières 
dont  la  peste,  la  variole,  le  typhus  étaient  les 
principales 

D’autres  maladies,  bien  que  moins  graves,  pou¬ 
vaient  aussi  contribuer  puissamment  à  l’alTaiblis- 
sement  et  à  la  dégénérescence  de  la  race,  telles 
que  ;  l’ophtalmie,  le  paludisme,  la  syphilis,  la 
blennorragie,  etc. 

Plusieurs  écueils  étaient  à  éviter  dans  l'orga¬ 
nisation  de  l’Assistance  publique. 

Il  fallait  une  méthode  simple,  un  plan  synthé¬ 
tique  d’une  grande  netteté  qui  parût  aux  yeux  de. 
tous  les  médecins  comme  la  route  la  plus  sûre, 
la  plus  accessible, pour  arriver  au  but  poursuivi. 
Tout  en  réglementant,  ce  qui  est  nécessaire 
dans  tout  service  qui  s’organise,  et  ce  qui  a 
l’avantage  de  donner  une  ligne  de  conduite  aux 
jeunes  médecins,  el  d’éviter  aussi  les  fantaisies 
quelquefois  nuisibles  de  l’initiative  privée,  il  ne 
fallait  pas  que  dans  quelques  années  on  pût  nous 
adresser  la  critique  qu’un  de  nos  amis  faisait 
dernièrement  en  parlant  de  l’Assislancc  publique 
d’une  de  nos  plus  grandes  colonies  ;  «  'firop  de 
rapports,  trop  do  ((urnptabilité,  trop  d’lm|iiiaux 
et  pas  assez  d’hygiène  et  de  vraie  assislance.  >> 
'bout  en  centralisant  les  documents,  puisque  le 
s-ervice  que  nous  dirigeons  était  chargé  de  la 
statistique  et  de  la  liquidation  générale  des  dé¬ 
penses  de  toute  l’Assistance  publique,  il  fallait 
cependant  décentraliser  au  point  de  vue  des  direc¬ 
tives  qui  devaient  guider  les  médecins  dans  l'or- 
ganisaiion  de  leur  région,  afin  de  laisser  l’ini¬ 
tiative  privée  se  donner  libre  carrière  et  per¬ 


mettre  à  chaque  médecin  de  donner  sa  note 
d’originalité  à  son  œuvre  personnelle.  La  décen¬ 
tralisation  élait  de  plus  un  allégement  dans  la 
charge  qui  incombait  au  Directeur  de  la  Santé. 

C’est  ce  que  j’essayai  de  faire,  et  j’adressai  une 
circulaire  aux  médecins  en  leur  traçant  les 
grandes  lignes  de  mon  phogriimm»  qui  Sa  résu¬ 
ment  de  la  façon  suivante  :  organisation  de 
régions  d’assistance  qui  forment  comme  autant 
de  troncs  distincts  se  développant  pour  leur 
propre  compte,  ayant  une  pousse  plus  ou  moins 
vigoureuse  selon  l’activité  déployée  par  les  méde¬ 
cins  chargés  de  veiller  à  leur  entretien,  à  leur 
croissance  et  à  leur  développement  rationnel. 

L’organisation  de  ehaque  région  doit  refléter 
les  idées  personnelles  du  médecin  chef  placé 
dans  l’hôpital  régional  et  que  l’on  appelle  le 
médecin  régional. 

Nous  avons  ainsi  au  Maroc  les  grandes  régions 
médicales  de  Marrakech,  Fez,  de  la  Chaouïa, 
Rabat,  Mazagan  et  Meknes. 

L’action  du  médecin  chef  régional  serait  trop 
limitée  s’il  n’avait  autour  de  lui  un  certain  nom¬ 
bre  de  cercles  d’assistance,  avec  des  infirmeries 
plus  ou  moins  importantes  et  plus  ou  moins 
nombreuses  selon  les  besoins  et  la  densité  de  la 
population.  Pour  ne  citer  qu’un  exemple  dans  la 
région  de  Chaouïa,  il  devenait  nécessaire  de 
grouper  autour  de  Settat  (siège  du  futur  hôpital 
régional)  un  certain  nombre  d’infirmeries  ;  Ber- 
Réchid.  Bon  Ahmed,  Boucheron,  Boulhaut,  Oued 
Zem,  eic...  formant  comme  les  satellites  natu¬ 
rels  groupés  autour  de  l’astre  principal. 

Aux  confins  d’une  région  d’assistance  déjà 
installée  s’amorçait  timidement  d’abord,  par  des 
distributions  de  médicaments  et  des  vaccinations, 
une  nouvelle  zone  d’influence  médicale  qui,  plus 
tard,  devait  devenir  un  autre  fleuron  à  ajouter 
à  la  couronne  de  l’xAssistance  publique,  au  jour 
où  notre  influence  s’étant  étendue  comme  la  tache 
d’huile  par  un  développement  centrifuge,  il 
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chul'  de  riiôpital  militaire  de  Rabat,  je  composai 
aussi  une  trousse  renfermant  les  instruments 
nécessaires  aux  petites  opérations  d’urgence  à 
pratiquer  sous  la  tente  du  médecin  mobile.  Le 
transport  de  tout  ce  matériel  était  assuré  par  six 
mulets. 

Si  l’on  examine  les  itinéraires  parcourus  par 
les  groupes  mobiles,  on  voit  combien  est  vaste 
leur  champ  d’action  et  étendue  leur  zone  de  rayon¬ 
nement.  Grâce  à  ces  groupes,  les  points  morts 
011  l’inlluence  de  nos  médecins  ne  peut  se  faire 
sentir,  deviennent  pour  ainsi  dire  insignifiants. 

.l’avais  également  chargé  les  médecins  mobiles 
de  la  surveillance  médicale  urbaine  pendant  le 
séjour  dans  les  villes  où  ils  avaient  leur  point 
d’attache,  de  la  recherche  «  des  nid»  de  malades  » 
où  se  couclient,  pour  y  trouver  un  peu  de  tran¬ 
quillité  à  l’abri  du  mouvement  de  la  rue,  des 
malheureux  souvent  privés  de  tout  .soin,  et  atten¬ 
dant  avec  le  fatalisme  de  leur  race  que  ce  qui 
«  est  écrit  arrive  ». 

Les  heureux  elïets  de  cette  mesure  ne  tardaient 
pas  à  SC  faire  sentir,  en  particulier  dans  une  ville 
du  littoral  où  un  médecin  pouvait  ainsi  découvrir 
un  foyer  de  variole. 

La  prophylaxie  générale  de  la  variole,  du  palu¬ 
disme  et  de  la  peste  était  ainsi  assurée  et,  au 
point  de  vue  social,  le  rôle  du  groupe  sanitaire 
mobile  devenait  capital.  M.  le  médecin-inspecteur 
général  Grall,  avec  sa  haute  autorité,  avait  attiré 
des  le  début  mon  attention  sur  l’importance  de 
la  prophylaxie  au  Maroc. 

])ans  l'organisation  de  toute  assistance  publi¬ 
que,  les  charges  que  supporle  le  budget  de  l’Elat 
sont  allégées  par  les  œuvres  ducs  à  l’initiative 
privée.  Il  suffit  de  savoir  en  profiter.  C’est  ce  qui 
a  été  fait  au  Maroc  :  aussi  n’a-t-on  pas  manqué 
d’encourager  les  œuvres  de  bienfaisance. 

Nous  avons  demandé  au  Protectorat  de  sub¬ 
ventionner  le  dispensaire  Marie-Feuillet  créé  par 
l'Union  des  Femmes  de  b'rance  à  Rabat. 


Nous  avons  fait  de  même  jjour  le  poste  de 
secours  du  port  de  Casablanca  qui  a  rendu  dés 
services  inappréciables,  et  pour  lequel  un  crédit 
a  été  également  accordé.  Il  devrait  en  être  de 
même  pour  toute  œuvre  de  bienfaisance  particu- 

Les  donations  au  profit  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  se  multiplient,  d’ailleurs,  à  Casablanca;  de 
riches  israélites  ontolîertun  teri'ain  pour  la  cons¬ 
truction  d’une  infirmerie  indigène  ainsi  qu’à 
Mazagan. 

Partout  on  rivalise  de  zèle  pour  seconder  l’ef¬ 
fort  des  deux  grands  leviers  de  la  colonisation  et 
de  l’influence  française  dans  les  pays  neufs,  l’As¬ 
sistance  publique  et  l’enseignement.  Ce  sont,  d’ail¬ 
leurs,  deux  services  qui  doivent  vivre  en  sym¬ 
biose  ;  c’est  l’avis  de  M.  le  général  Lyautey  qui, 
dès  ma  prise  de  service,  chargeait  M.  Loth, 
directeur  de  l’Enseignement,  de  se  concerter  avec 
moi  pour  organiser  dès  le  début  des  écoles  hygié¬ 
niques  où  la  culture  du  corps  devait  s’allier  avec 
celle  de  l’esprit,  et  pour  donner  à  nos  écoliers  la 
vigueur  morale  et  physique  nécessaire  à  en  faire 
de  véritables  «  boys  scouts  »,  des  éclaireurs  ap¬ 
pelés  à  devenir  l’avant-garde  des  jeunes  généra¬ 
tions  de  l’avenir. 

Je  proposais  alors  au  Directeur  de  l’Enseigne¬ 
ment  un  programme  d’inspection  médicale  des 
écoles  qui  était  adopté,  mis  immédiatement  en 
pratique  et  dont  les  heureux  résultats  ne  tar¬ 
daient  jjas  à  se  faire  sentir. 

La  rapidité  de  l’organisation  de  ce  service 
médical  attirait  l’attention  des  hygiénistes  sco¬ 
laires  les  plus  autorises  et  on  peut  lire  1  appré¬ 
ciation  élogieusc  qu’en  a  faite  M.  Dufestel,  secré¬ 
taire  général  de  l’Association  internationale  des 
médecins-inspecteurs  des  écoles,  dans  le  journal 
La  Médecine  scolaire  du  10  Mafi  1913. 

L’insjiection  médicale  des  écoles  est  organisée 
au  Maroc  aussitôt  la  conquête  et  en  môme  temps 
que  la  conquête...  Félicitons  donc  le  général 


Lyautey  de  la  parfaite  organisation  de  l’inspec¬ 
tion  médicale  des  écoles  au  Maroc  .qu’il  a  cher-^ 
ché  à  rendre  aussi  pratique  que  possible,  et  qu’il 
a  adaptée  aux  mœurs  et  besoins  du  pays. 

Ce  n’est  pas  seulement  dans  les  écoles  qu’il 
fallait  surveiller  l’hygiène,  mais  dans  les  agglo¬ 
mérations  urbaines  où  les  enfants,  comme  les  sol¬ 
dats,  se  contaminent  trop  souvent  pendant  les 
jours  de  congé,  les  vacances  et  les  heures  qu’ils 
passent  dans  leur  foyer. 

Par  la  création  de  Commissions  d’hygiène  dans 
les  grands  centres,  le  résident  général  mettait 
entre  les  mains  de  l’autorité  locale  les  moyens 
nécessaires  pour  lutter  dès  le  début  pendant  la 
période  du  développement  intensif  des  cités  con¬ 
tre  toute  infraction  aux  lois  de  l’hygiène  générale, 
lois  inéluctables  dans  tous  les  pays  et  sous  toutes 
les  latitudes,  car  si  l’homme,  être  sociable  par 
excellence,  a  dû  se  grouper  pour  satisfaire  ses 
idées  morales,  ses  intérêts  et  ses  besoins,  l’en¬ 
combrement  et  les  périls  qui  en  sont  résultés  se 
sont  accrus  proportionnellement  à  la  population. 

Il  appartiendra  aux  Commissions  d’hygiène 
d’exprimer  leurs  desiderata  sur  les  améliorations 
à  apporter  aux  conditions  d’habitat  des  villes. 
Il  eût  été  utile  d’avoir  un  organisme  capable 
d’orienter  les  efforts  de  l’hygiène  et  de  la  pro¬ 
phylaxie  générales  et  d’être  le  conseiller  tech¬ 
nique  de  la  direction  de  la  Santé  et  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  sorte  de  Comité  d’hygiène  pu¬ 
blique  dont  l’Institut  Pasteur  devait  devenir  la 
cheville  ouvrière. 

Personnellement,  j’ai  toujours  cru  qu’il  serait 
nécessaire  de  se  libérer  un  jour  de  la  tutelle  de 
Tanger  et  d’Alger  et  d’avoir  un  Institut  Pasteur 
du  Protectorat. 

Je  l’avais  considéré  comme  la  clef  de  voûte  de 
toute  assistance  bien  comprise,  particulièrement 
au  Maroc  en  raison  de  la  difficulté  des  commu¬ 
nications  avec  'ranger  et  Alger. 

1^  D’autre  part,  le  traitement  de  la  rage  ne  souffre 
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pas  de  retard.  Le  cas  d’un  Europe  en  mort  à  Oran,  | 
de  rage,  après  être  resté  douze  jours  sur  les 
quais  de  Casablanca  sans  pouvoir  s’embarquer,  l’a 
bien  démontré.  De  plus,  on  fait  dans  un  Institut 
Pasteur  des  analyses  de  ferments  et  de  levures 
et  beaucoup  d’autres  analyses  industrielles. 

Le  projet  de  la  création  de  l'Institut  Pasteur 
de  Rabat  ayant  été  ajourné,  nous  n’avons  actuel¬ 
lement  que  le  parc  vaccinogène  qui  rend  des  ser¬ 
vices  signalés. 

Des  asiles  de  nuit,  des  asiles  d’aliénés,  une 
législation  de  police  sanitaire  maritime  destinée 
à  remplacer  la  vieille  législation  du  sultan  xVbder- 
rhaman,  datant  de  1840,  devaient  compléter  cette 
organisation  malgré  les  difAcultés  que  le  régime 
des  capitulations  et  l’acte  d’Algcsiras  nous  font 
éprouver. 

Voici  ce  que  devait  être  l’organisation  de  l’As¬ 
sistance  publique  au  Maroc.  Voyons  ce  qu’elle  a 
Oté  et  l’effort  qui  a  été  donné  depuis  un  an.  On  a, 
de  l’avis  de  tous  les  médecins,  marché  plus  vite 
en  quelques  années  qu’en  vingt  ans  d’Algérie. 
Les  régions  d’assistance  médicale  se  précisent 
nettement;  leur  rayon  d’action  commence  à  de¬ 
venir  très  apparent,  il  tend  à  prendre  contact 
avec  les  régions  voisines. 

Les  groupes  mobiles  poursuivent,  en  effet,  les 
indigènes  partout  si  l’on  peut  employer  cette 
expression  et,  dans  un  avenir  très  prochain,  tous 
les  indigènes  du  Protectorat  pourront  aisément 
recevoir  les  bienfaits  de  notre  assistance,  ils  se¬ 
ront  à  même  de  se  faire  vacciner  et  de  venir 
frapper  à  la  porte  de  nos  hôpitaux  et  de  nos 
infirmeries. 

La  variole  est  en  diminution.  A  Boujad  (cercle 
de  ïadla),  qui  compte  de  4  iï  5.000  habitants,  la 
variole  était  autrefois  endémique,  il  y  avait  une 
moyenne  de  7  à  10  décès  par  jour. 


On  pouvait  juger  des  ravages  causés  par  cette  | 
terrible  maladie  par  les  traces  laissées  sur  le 
visage,  par  les  ophtalmies  consécutives  et  les 
nombreux  cas  de  cécité. 

Le  médecin-major  de  la  colonne  Mangin  de¬ 
mandait,  à  la  date  du  27  Mai,  l’envoi  de  vaccin 
jennerien.  Le  2  Juin,  le  vaccin  arrivait  à  Boujad, 
2.000  vaccinations  étaient  aussitôt  pratiquées  sur 
la  population  indigène;  le  4  Juillet,  le  médecin 
aide-major  chargé  du  service  médical  du  7“  ba¬ 
taillon  de  tirailleurs  algériens  écrivait  que  l’épi¬ 
démie  était  en  décroissance  et  qu’on  ne  signalait 
plus  qu’un  ou  deux  décès  par  jour  ;  aucun  autre 
cas  de  variole  n’était  signalé. 

La  prophylaxie  de  la  peste  n'est  pas  non  plus 
perdue  de  vue.  Je  crois  qu’il  y  aurait  lieu,  au 
Maroc,  de  modifier  un  peu  les  instructions  qui 
ont  été  données  depuis  quelques  années  dans 
la  Chaouïa. 

Comme  l’a  fait  justement  remarquer  le  médecin 
chargé  de  la  mission  antipesteuse,  il  est  bien 
certain  que  ce  ne  sont  pas  les  cordons  sanitaires 
et  les  sanctions  terribles,  allant  jusqu’à  la  peine 
de  mort,  des  lois  surannées  et  tombées  déjà  en 
désuétude,  qui  pourront  éteindre  les  foyers  de 
peste  au  Maroc. 

Il  s’est  trouvé  que,  dans  l'application,  il  a  été 
bien  des  fois  impossible  de  satisfaire  aux  exi¬ 
gences  des  mesures  prescrites,  qui  ont  été  pour  le 
médecin  chargé  spécialement  de  la  prophylaxie 
de  la  peste  et  dont  le  dévouement  ne  se  ralentit 
pas  une  minute,  aussi  bien  que  pour  l’autorité 
administrative,  la  cause  de  difficultés  très  grandes 
surtout  dans  ün  pays  encore  à  peine  pacifié. 

Le  blocus  des  douars  par  deux  cercles  de  sur¬ 
veillance  destinés  à  éviter  toute  communication 
avec  l’extérieur,  l’un  rapproché  et  formé  de  cava¬ 
liers  des  douars,  l’autre  éloigné  formé  de  spahis 
ou  goumiers  à  cheval  pour  faire  la  part  du  feu 
est,  dans  rap])lication,  impraticable. 


Il  repose  sur  une  théorie  désuète  à  l’époque 
où  l’on  croyait  que  la  contagion  se  faisait  unique¬ 
ment  d’homme  à  homme,  et  où  l’on  ignorait 
l’action  des  rats.  Comment  des  cordons  de  spahis 
empêcheraient-ils  les  rats  de  passer  et  le  rôle 
prépondérant  des  caravanes  de  chameaux  trans¬ 
portant  du  fourrage,  de  l’orge,  des  vêtements,  des 
marchandises  n’étant  pas  susceptibles  d’être 
désinfectés?  C’est  de  ce  côté  qu’auraient  pu 
porter  les  mesures  édictées. 

Comment,  dans  le  désert  et  dans  les  ports  in¬ 
suffisamment  surveillés,  la  peste  n’apparaîtrait- 
elle  pas  ?  Nous  ne  voulons  pas  dire  que  les  rm'sures 
prescrites  n’aient  pas  eu  leur  utilité,  mais  il 
fallait  surtout  dératiser,  vacciner  et  surveiller  les 
ports  et  les  caravanes  ;  je  sais  bien  que  quelques- 
unes  de  ces  mesures  ont  été  appliqtiées,  mais 
peut-être  pas  d’une  façon  assez  générale;  c'était 
le  rôle  des  groupes  mobiles  qui  devaient,  chacun 
dans  leur  zone,  faire  la  prophylaxie  des  maladies 
épidémiques. 

En  pratique,  de  gros  inconvénients  se  sont 
présentés  dans  l’application  des  mesures  édic. 
tées,  et  les  cordons  sanitaires  n’ont  empêché  ni 
les  gens  de  communiquer  à  la  tombée  de  la  nuit, 
ni  les  rats  de  porter  un  peu  partout  la  contagion, 

Il  fallait  aussi  surveiller  les  inhumations  et 
veiller  à  ce  que  la  toilette  du  cadavre,  faite  selon 
les  rites,  soit  pratiquée  le  plus  rapidement  possible 
par  des  gens  vaccinés  avant  que  les  puces  n’aient 
déjà  abandonné  le  cadavre,  et-  il  fallait  suivre 
partout  les  vêtements  du  mort:  que  deviennent 
CCS  djellabas,  ces  mansourias,  ces  burnous,  etc.  ';' 
Autant  d’enquêtes  qu’il  aurait  été  utile  de  faire. 

Le  médecin  chargé  de  la  prophylaxie  de  la 
peste  est  d’ailleurs  entièrement  de  notre  avis,  et 
il  nous  a  communiqué  des  renseignements  très 
intéressants  à  ce  sujet.  Toutefois,  il  faut  recon¬ 
naître  que,  malgré  les  difficultés  que  le  service  do 
santé  a  éprouvées  dans  _  la  prophylaxie  de  la 
1  peste,  et  grâce  aux  directives  dictées  avec  une 
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grundu  i'cnuelo  par  M.  le  médecin -inspecleur 
Lafille,  la  peste  est  manifestement  en  décrois- 

Si  l’œuvre  de  la  prophylaxie  fut  notre  préoccu¬ 
pation  dominante  parce  qu’elle  est  capitale  au 
point  de  vue  social,  l’œuvre  de  l’assistance  hos¬ 
pitalière  ne  fut  pas  perdue  de  vue. 

Pendant  le  premier  semestre  de  1018,  le  total 


infirmerie.^  ou  hûintaux  indigènes  pendunl  les  si.x  pre¬ 
miers  mois  do  l’unnée  1U13. 

général  des  consultations  atteignit  le  chilïre  de 
188,827  et  les  vaccinations  pi-atiquées  en 
milieu  indigène  25.376;  l’hygiène  générale  était 
aussi  l'objet  de  notre  préoccupation  dans  les  gran¬ 
des  villes  où  des  décisions  ont  été  prises  par  les 
conseils  d’hygiène  pour  en  améliorer  la  salubrité 
et  les  eondilioriB  d’habitat  et  des  services  de 


dé.sinfei;tion  vont  être  installés  dans  tous  les 
grands  centres.  Les  vaccinations  antityphoïdiques 
par  le  sérum  de  Vincent,  peuvent  être  pratiquées 
partout  où  il  y  a  des  Européens,  les  médecins 
ayant  reçu  l’ordre  de  s’approvisionner  de  tous  les 
sérums  nécessaires,. 

L'Inspection  médicale  des  écoles  s’est  pour¬ 
suivie  activement  dans  les  écoles  françaises, 
franco-arabes  et  israélites.  Les  maladies  de  la 
peau  et  du  cuir  chevelu  ont  presque  complète¬ 
ment  disparu  chez  les  écoliers. 

J, à  emmrc,  il  a  fallu  faire  lléehir  les  règlements 
on  usag(ï  dans  les  éi  oles  di^  l’Europe  où  les 
écoliers  atteints  de  teigne  sont  exclus  de  l’école 
jusqu’à  guérison. 

Appliquer  la  môme  règle  au  Maroc  eût  été  une 
erreur  :  le  seul  endroit  où  l’écolier  ait  chance  de 
trouver  des  soins  c’est  l’école,  et  la  maladie  est 
si  générale  qu’un  écolier  ne  risque  guère  do 
porter  préjudice  au  voisin,  h^xcluro  les  teigneux 
et  les  galeux  ainsi  que  les  trachéomateux  de 
l’Ecole  eût  été  à  la  fois  priver  l’écolier  définiti¬ 
vement  de  l’instruction  et  des  chances  de  gué¬ 
rison  que  lui  donne  le  médecin-inspecteur,  car 
jamais  les  familles  n’auraient  consenti  à  traiter 
leurs  enfants  (pii  auraient  échappé  à  toute  sur¬ 
veillance. 

Des  mesures  ont  été  prises  pour  amorcer  le 
pins  tôt  possible  une  campagne  antipaludique, 
car  l’expérience  nous  apprend  que  le  dévelop¬ 
pement  intensif  des  villes  dans  nos  pos.ses8ion.s 
lointaines  amène  toujours  une  recrudescence 
de  paludisme.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  combler 
les  trous  ouverts  de  tous  cotés  dans  les  carrières 
de  pierre  et  qui  se  rempliront  d’eau  stagnante  à 
la  saison  des  pluies.  li  faut  connaître  aussi  la 
distribution  géographique  des  moustiques  nui¬ 
sibles  et  spécialement  des  anophèles,  c’est 
pourquoi  les  moustiques  sont  recherchés  dans  les 
diverses  circonscriptions  médicales  et  envoyés  à 
Alger  à  M.  Sergent  a  qui  nous  devons  des  remer¬ 


ciements  pour  son  extrême  obligeance  et  pour 
la  rapidité  et  l’empressement  qu’il  a  mis  à  dé¬ 
terminer  les  espèces  vivant  au  Maroc. 

L’œuvre  d’organisation  a  été  complétée  par 
le  recrutement  de  médecins  de  l’Assistance 
publique,  la  Direction  a  préparé  un  projet  d’arrêté 
réglementant  le  recrutement  de  ces  médecins  par 
voie  de  concours  ;  elle  estime  que  c’est  le  système 
qui  offre  le  plus  de  garanties.  M.  le  Secrétaire 


voiiiv  coiniidérable  dans  le  2“  BcmcBlro  11)13. 

général  Tirard,  qui  a  toujours  eu  un  jugement  si 
excellent  dans  les  questions  d'assistance  pu¬ 
blique;  est  d’ailleurs  tout  à  fait  de  cet  avis. 

En  attendant  que  l’arrêté  préparé  voit  le  jour, 
quinze  docteurs  ou  doctoresses  environ  ont  été 
nommés  après  exa)nen  très  sérieux  des  litres 


.....COMPRIMES  SATURANTS/ 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  fl 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR  f 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT^.,, 


V  GRANULÉ  SOLUBLE>^>> 

M  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE. PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

11  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
7  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 

AMANDOL 

AMAN  DES  FRAiCHES  &  SUCRE  CRISTALLISÉ.(4  a6  DON  BONS  A  LA  FIN  DE  CHAQUE  REPAS) 

DESSERT  DE  RÉGIME  DE  L  HYPERCHLORHYDRIQUE 


Comprimés 
Lde  ferment 
^Jocti’que^ 


CHANGEMENT  D>ADRE88E 


9  16  «I 

ccmiprlmés  par  jour  VB 
(I  Â  2  une  deml'heure 
avant  chique  repas  délayé^ 
dans  un  peu  d'udu  sucrie) 


f)éiodorise  les  selles 
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partie  de  plafond  vitré  et  que  les  anciennes  re¬ 
çoivent  également  le  jour  d’en  haut  par  la  des 
truction  de  toutes  les  parties  solides  qui  la  recou¬ 
vrent.  La  construction  de  celles-là,  les  mndifica- 
tions  de  celles-ci,  basées  sur  ce  principe  du  jour 
d’en  haut  entraînent  des  dépenses  souvent  consi¬ 
dérables. 

Peut-on,  par  un  dispositif  dilïérent  du  plafond 
vitré,  obtenir  une  lumière  égale  à  celle  que  donne 
ce  système  d’éclairage  par  en  liant?  Il  semble 
(pie  oui.  A  riNSTi'i'ur  i.Mi'KiiiAi.  DE  Gvxécolooie 
ET  D’OiiSTÉTiii(.)i  t:  DE  Saint-Péteiisiîouik:,  dirigé 
par  le  professeur  do  Ott,  j’ai  vu  une  salle  d’opé¬ 
ration  extrêmement  claire  et  ne  recevant  qu’un 
jour  latéral.  L’orientation  de  la  salle  est  au  nord, 
tendant  vers  l’ouest.  Le  mur  extérieur  est  entiè¬ 
rement  vitré,  sauf  un  soubassement  de  1  m..  Le. 
plafond  est  établi  suivant  une  courbe  accentuée  qui 
commence  sur  le  mur  intérieur  un  peu  au-dessus 
du  milieu  de  la  hauteur  et  vient  se  terminer  juste 
au  ras  de  la  partie  vitrée.  La  hauteur  de  la  salle 
est  d’environ  6  m.  50,  la  largeur  et  la  longueur 
d’environ  10  m.  Cette  salle  est  située  au  troisième 
étage. 

Le  plafond  courbe  a  l’avantage  de  mieux  réflé¬ 
chir  la  lumière  et  de  supprimer  toute  interréreuce 
des  rayons  lumineux. 

En  plus,  il  évite  toute  chute  des  gouttes  d’eau 
de  condensation,  ces  gouttes  glissant  suivant  la 
courbe  pour  arriver  jusqu’à  terre. 

L’établissement  d’un  jilafond  de  ce  genre  en¬ 
traîne  une  dépense  minime,  comparée  aux  travaux 
que  l’on  entreprend  dans  les  vieux  bâtiments 
pour  éclairer  par  en  haut  les  anciennes  salles 
d’opérations. 

Go  dispositif  n’a  pas  été  essayé  à  Paris.  11  mé¬ 
rite  de  l’être;  on  pourrait  l’appliquer  dans  une 
vieille  salle  et  dans  une  nouvelle  et,  si  les  résul¬ 
tats  étaient  bons,  le  généraliser,  par  économie.  Je 
répète  que  la  salle  que  j’ai  vue  paraîtparfaite,  que 
le  professeur  van  Ott  en  est  très  satisfait,  que  le  i 


livre  qui  contient  la  description  de  l’Institut  im¬ 
périal  de  Saint-Pétersbourg  dit  que  «  le  plafond 
courbe  remplace  absolument  ce  qu’on  appelle  le 
jour  d’en  haut  ». 

Sans  doute,  il  faut  tenir  compte  de  différents 
facteurs  variables  avec  les  villes  ;  luminosité  de 
l’air,  largeur  des  rues  ou  des  cours,  étage  choisi 
pour  la  salle  d’opération,  etc.  C’est  pour  ces  dif¬ 
férentes  raisons  qu’on  ne  saurait  parler  que  d’un 
ess(d,  mais  cet  essai  est  à  tenter,  à  cause  de  l’in¬ 
térêt  économique. 

A  propos  de  ce  détail  de  construction,  je  me 
permets  de  rappeler  le  vœu  qui  terminait  mon  ar¬ 
ticle  sur  La  Pitié  [La  Presse  Médicale,  29  Juin 
1912)  :  il  serait  utile  de  créer  à  l’Administration 
de  l’Assistance  publique  une  Direction  médicale 
des  Travau.ic  hospitaliers,  dont  le  chef,  très  versé 
dans  les  connaissances  hospitalières,  n  aurait  au¬ 
cune  autre  fonction,  et  dont  le  but  principal  serait 
l’étude  de  la  construction  des  hôpitaux  nouveaux 
et  celle  des  modifications  à  faire  subir  aux  établis¬ 
sements  existants. 

F.  Jayle. 


LIVRES  NOUVEAUX 


E.  Ausset,  professeur  agrégé,  chargé  de  confé¬ 
rences  de  Crénothérapie  et  de  Climatothérapie  à  la 
l'acuité  de  médecine  de  Lille.  —  Cures  thermales 
chez  les  enfants  :  tome  1  (centre  de  la  France  et 
Enghien).  1  vol.  in-S»  jésus  de  290  pages,  avec  fi¬ 
gures.  Prix  :  5  francs.  (Plateau,  éditeur.) 

Ce  livre  est  le  premier  d’une  série  de  cincj  où 
seront  étudiées  toutes  les  stations  thermales  et  cli¬ 
matiques  de  France. 

L’auteur  qui,  depuis  plus  de  vingt  ans,  se  consacre 
exclusivement  à  la  Pédiatrie,  n’a  en  vue,  dans  son 
étude,  que  l’application  aux  enfants  des  différentes 
eaux  que  l’on  est  susceptible  de  prescrire  soit  à  titre 
propliylactique,  soit  à  titre  curalif. 


C’est  par  une  série  de  cas  vécus,  bien  observés , 
bien  étudiés,  qu'il  expose  les  indications  qui  doivent 
conduire  le  praticien  vers  le  choix  de  telle  ou  telle 
station. 

Son  livre  constitue  un  ouvrage  vraiment  pratique 
pour  le  médecin,  souvent  embarrassé  quand  il  s’agit 
de  décider  vers  quelle  station  il  pourra  diriger  son 
petit  client.  L.  R. 
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■  Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro-entérites,  Hypopepsie,  etc.,  et  quand  il 

existe  un  mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 

DOSES  :  Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant  ou  après  chaque  repas  dissous  dans  de  l’eau 


AA  U  C  l  L/V  G  E  R  U  R 


(  GRANULÉ  ..PAILLETTES) 

œNSTlPATIOH  SIMPLE.COLITE  MUQÜEÜSE.COLITE  MUCO-MEMBRANEUSE 


L'ACTIVtré  Û  UCI  MUC/MOE  EST  FONCTION  DIRECTE 
DE  LA  QUANTITÉ  D'EAU  QU'IL  ABSORBE  ET  RETIENT. 
LA  COFPBiNE  EST  LE  SEUL  MUCILAGE  ABSORBANT 
ET  RETENANT  <9-0  FO/S  SO/V. />0/DS  D’E/kU  . 

ÉcbanLillon  s  Littérature.  Ecrire  à  O.TAI  LLAINDIER 

36. fl\lenuc  d'Italie  <i3') 


-Eau  90c.c.  EXPERIENCE 

.Coreîne2î25 

Mettez  dans  un  verre.une 
laft  de  COREÎNE  tPàitlettes2tr2S.  Granulé  MQ  et  90  cc... 
(ScwUeréesasoupe)  vous  aurex  le  icademain  une  gelée 
très  consistante.  • 


AFFBOTIONS  HÉPATIQUES 
Insuflisance  hépatique 
Maladies  des  pays  chauds.  Constipation 
Entéro-Colite,  Tuberculose 


‘  CENTRIFÜCEÜRS  EBAWSS 

Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  à  EAÜf  —  ÉLECTRIQUES  (courant  continu,  courant  alternatit) 

Avec  Hématocrite  DALAIVD 

=  -  =  NOTICE  CRATIS  El  FRANCO  —= 

MICROSCOPES-MICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
^  16,  18  et  20,  rue  de  Naples,  PARIS  -  Téléphone  546-15  E.  KRAUSS 


GLUCOSIDE  SOLUBLE  DU  CASCARA  SAGRADA 


Régularise  les  Fonctions  de  l’Intestin 


ACTION  LENTE,  SANS  COLIQUES,  SANS  ACCOUTUMANCE 

Constipation  Chronique 


comprimes  à  O  gr.  05 


Atonie  intestinale  post-opératoire 


AMPOULES  à  O  gr.  50 


Échantillons  et  Littérature  : 


SOCIETE  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

à  SAINT-FONS  {Rhône),  Dép.  pharmaceutique. 
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Pasteurisé 

BiËRE  DE  SANTE 

HON  AUOOUSËe 

F]iospliatêe*Diastasé6 

BRASSERIE  FANTA 

e,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 


TÉLÉPHONE  513>82 


Baoofidanô  inodore  da  Balioylaie  de  mOtylB. 

Spécifique  des  R  H  U  M  ATI8  M  ES  aigus  et  chroniques. 

.  L*OlniarAu*  est  moDOHE,  MOK  iBRiïANT,  et  mieux  absorbé  bar  la  peau  que 
tputea  les  autres  préparations  salicylées.  Se  prescrit  eux  mêmes  doses  que  le 
Baiioylate  de  Méthyle,  pur  ou  associé  a  un  liiument  ou  a  une  pommade. 
Pharmacie  du  D*  Andra  gibon.  ?.  Bu»  Cog-Hferon,  pariB. 


IDÊPOT  : 

2,  P/acB  de  ta  Nation 


LACTOSÉRUM  ROIDOT 


CONTR  E  N  E  URASTH  ÉNIE.  PHOSPHATURIE.SURNENAGE, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME. 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  DE  TOUTES  NATURES. 
Pendant  LES  CONVALtSCENCES.  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantilton  sur  demande 


DRAGÉES 

à  OgnOS 

6  par  jou  n 


GRANULE 

à  Ogr.lO  parcuill.à  café 
3  parjour. 


AIVi  POULES 
à  OgnOS  par  c.c. 
I  tous  les  deuxjours. 


DEPOT  OEISIERAB- 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  RueVieille-duTemple, PARIS 


m 
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ANTISEPSIE  VÉSIGO-RENALE 


(DIATHÈSE  URIQUE) 


En  raison  de  ses  propriétés  bactéricides  et  diurétiques,  l’Am- 
photropine  fait  disparaître  les  inflammations  vésico-rénales,  elle 
stimule 

L,A  RÉGÉIVÉKATIOIV  DE  L’ÉPIÏHÉEIUM 

de  la  vessie  et  des  voies  urinaires  et  amène  une  plus  rapide  gué¬ 
rison  de  ces  affections  que  les  antiseptiques  internes  liabituels- 


TOEERAIVCE  PARFAITE 

Indications  et  doses  ;  Cystites,  pyélites,  pyélo-néphrites 
non  tuberculeuses,  néphrites,  prostatites,  urétrite,  bactériurie, 
pyurie,  formes  légères  de  diathèse  urique  ;  3  à  6  pastilles  de 
0  gr.  30  ou  3  à  6  cuillerées  à  café  de  granulé  par  jour. 

Spécialités  “  Creil  ”  :  Pastilles  dosées  à  0  gr.  50;  granulé 
dosé  à  0  gr.  50  par  cuillerée  à  café. 


Dépôt  général.  Echantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  :  E.  DUPUTEL,  Pharmacien  de  T^fclasse,  CREIL  (Oise), 


£N  AMPOULES  iNJECTABLES  de 


Lipoïde  spécifique  de  l’ovaîrB 
(Dysménorrhées ,  Hypo-ovarie, 
Infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de 
la  ménopause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du 
Mn  I  i  L*]  *  «l  I  nO  ^  corps  jaune  (Accidents  de  la 
grossesse,  Vomissements,  Suites 
de  couches.  Lactation,  Certaines  aménorrhées. 
Troubles  de  la  castration.)- 

Lipoïde,  spécifique  du  testl- 


Lipoïde,  spécifique  du  testi* 
cule  (Asthénie  masculine,  Im- 
^*********"*****''^  puissance,  frigidité,  Hyper¬ 
trophie  de  la  prostate.  Infantilisme  masculin.  Séni¬ 
lité,  etc.) 

^  Lipoïde  spécifique  hémopoié- 
tique  du  globule  rouge  (Ané- 
mies  primitives  et  secondaires, 

_  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  (a 
thyroïde. 

Lipoïde  homostimulant 
extrait  du  rein. 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 
Envol  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande 


J  mies  primitives  et  secondaires. 
Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  (a 
thyroïde. 


Sktdeu/^, 

CjuanD 

la  MORPHINE 
les  BROMURES 
le  CHLORAL 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

fie  mnu  dofuienJL 

SÉDOL 

Boite  d’Essai  Gratuite 
sur  demandé 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


CHnique  médicale  de  l’Hotel-Dieu.  —  Enseignement 
clinique  complémentaire  par  MM.  les  anciens  chefs  de  cli¬ 
nique  :  Herscher,  Lippmann  et  Jomier,  et  MM.  les  chefs 
de  clinique  :  Paul  Descomps  et  E.  Chabrol. 

I.  Sémiologie  tous  les  matins  de  9  heures  à  9  h.  1/2,  au 
Ht  du  malade.  —  M.  Herscher  :  Appareil  respiratoire  ; 
M.  Lîppmann  :  Appareil  circulatoire  ;  M.  Jomier  ;  Appa¬ 
reil  digestif,  peau,  syphilis;  M.  Paul  Descomps  :  Foie, 
rein;  M.  E.  Chabrol  :  Système  nerveux. 

II.  Technique  de  petite  chirurgie  médicale  au  cours 
des  leçons  de  sémiologie.  —  M.  Paul  Descomps  :  Injec¬ 
tions  sous-cutanées,  intramusculaires  et  intraveineuses. 
Injections  épidurales  et  intrarachidiennes.  Lavages.  Emis¬ 
sions  sanguines.  —  M.  E.  Chabrol  :  Révulsion,  réfrigé¬ 
ration.  Balnéation.  Thoracentèse.  Paracentèse  du  péri¬ 
carde.  Paracentèse  deTabdonien.  Hémostase.  Vaccination. 
Respiration  artificielle. 

Clinique  médicale  de  Saint-Antoine.  —  Etude  cli¬ 
nique  et  hiochimiquc  des  grands  syndromes  hépatiques, 
spléniques,  rénaux  et  surrénaux.  Diagnostic.  Pronostic. 
Méthodes  pratiques  d’investigation  clinique. 

Cours  de  perfectionnement,  par  MM.  Guy  Laroche, 
Brodin  et  Flandin,  chefs  de  clinique;  Rivet,  ancien  chef 
de  clinique  et  MM.  J.  Troisier,  Grigaut  et  Ronneaux, 
chefs  de  laboratoire. 

1°  Les  méthodes  d’examen  clinique  des  organes  de  la 
cavité  abdominale.  —  Examen  clinique  du  foie  et  des 

2“  Le  foie  et  le  pancréas.  —  Etude  cîini<pie.  —  Les 
syndromes  d'insuffisance  hépatique;  leur  valeur  sémiolo¬ 
gique  et  clinique  ;  Ficlère  grave.  — Diagnostic  des  ictères  : 
Les  ictères  hépatogènes  ;  étude  clinique  et  diagnostique  ; 
les  ictères  hémolytiques  et  hémolysiniques.  —  Diagnostic 
des  hépatomégttlies  ;  le  kyste  hydatique.  —  Le  syndrome 
d’infection  biliaire;  les  angiocholccystites.  —  Lithiase 
biliaire  et  ses  complications.  —  Le  syndrome  d’insuffi¬ 
sance  pancréatique;  le  cancer  du  pancréas;  diagnostic 
différentiel  des  ictères  chroniques.  —  Le  syndrome  asci¬ 
tique;  diagnostic  des~splénomégalies. 

Méthodes  biochimiques  appliquées  à  l’examen  des  hépa¬ 
tiques.  —  Recherche  des  pigments  biliaires,  de  Turobi- 
Hnc,  des  acides  biliaires,  de  la  cholestcrine,  dans  les 
humeurs,  les  urines  et  les  fèces  ;  chimisme  urinaire  et 
sanguin  des  hépatiques;  recherche  de  Tinsuffisance  pan¬ 
créatique  (les  repas  d’épreuve). 

Méthodes  biologiques  d’exploration  liépntique.  Glyco¬ 
surie  alimentaire;  glaucuric  inlcriniltenlc ;  hématologie 


des  hépatiques  ;  recherche  de  la  résistance  globulaire 
(procédés  du  sang  total  et  des  hématies  dcplasmatisécs). 
—  Recherche  des  hématies  granuleuses  ;  étude  des  hémo- 
lysines  dans  les  ictères  ;  recherche  des  anticorps  hydu- 

3“  Les  reins.  —  Etude  clinique.  —  Les  syndromes 
chlorurémique,  azotemique,  hypercholcslérincmique ;  les 
hémoglobiniiries;  les  lithinses  rénales. 

Méthodes  biochimiques  et  bactériologiques.  —  Examen 
chimique  de  l’urine,  du  sang  et  des  humeurs  dans  les 
néphrites  ;  dosages  de  Turée,  des  chlorures  et  de  la  cho¬ 
lestérine.  —  Etude  bactériologique  et  cytologique  des 
urines;  méthodes  biologiques  d'exploration  des  fonctions 
l'énales;  glaucuric;  glycosurie  phlorizique; 

4°  Les  surrénales.  —  Syndromes  d’hypo  et  d’hyper- 
épinéphrie. 

Ce  cours  est  réservé  aux  docteurs  français  et  étran¬ 
gers  et  aux  étudiants  titulaires  de  16  inscriptions.  Il  sera 
complet  en  20  leçons  environ.  Des  certificats  seront  déli¬ 
vrés  à  la  fin  des  exercices.  Au  cours  de  chacune  de  ce? 
leçons,  des  malades,  en  rapport  avec  le  sujet  traité, 
seront  montrés  aux  élèves  qui  seront  individuellement 
exercés  à  l’examen  clinique  et  aux  démonstrations  pra¬ 
tiques  des  méthodes  de  dosage  ou  des  recherches  biolo¬ 
giques  et  cytologiques. 

Le  cours  commencera  le  lundi  24  Novembre  1913  et 
aura  lieu  tous  les  jours,  à  4  heures,  sauf  le  dimanche. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs.  Le  nombre  d’élèves 

Clinique  chirurgicale  de  l^hôpital  Laënnec.  — 
M.  le  professeur  Hartmann  u  commencé  son  cours  de 
clinique  chirurgicale  le  jeudi  6  Novembre  1913,  à  riiôpital 
Laënnec,  a  10  h.  1/2. 

Programme  de  renseignement.  — Lundi,  9  h.  1/2  :  Opé¬ 
rations  par  le  professeur.  —  Mardi,  10  h.  1/2  :  Examens 
cliniques  à  l’amphithéfitre  par  le  professeur.  —  Mercredi, 
9  h.  1/2  :  Opérations  par  le  professeur.  —  Jeudi,  10  h,  : 
Leçon  clinique  à  l’amphilhéAtre  par  le  professeur.  — 
Vendredi,  9  h.  1/2  :  Opérations  par  le  professeur.  — 
Samedi,  9  h.  1/2  :  Visite  dans  les  salles  par  le  profes- 

Enscignemeni  complémentaire.  —  Le  lundi,  le  mercredi 
et  le  vendredi,  à  11  h.,  conférences  sur  lu  propédeutique 
et  sur  les  notions  élémentaires  indispensables  à  tout  mé¬ 
decin  sur  l’ophtalmologie,  roto-rhino-lnryngologie,  la 
radiologie,  lu  gynécologie,  l’urologie,  rexnmcn  métho¬ 
dique  des  maladies  ostéo-arliculaires,  par  MM.  Hochon- 
Duvkinaud,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux;  Leoène,  agrégé;  Okinczyc, 
agrégé;  Sauvé,  ancien  chef  de  clinique;  Cadenat,  Ckuet, 
prosccleurs,  et  Roux-Berger,  ancien  prosecteur.  Une 


affiche,  posée  dun.s  le  service,  indiquera  chaque  samedi 
les  conférences  de  la  semaine  suivante. 

Le  jeudi,  a  11  h.,  après  la  leçon  clinique,  exercices  de 
hiboratoire  et  présentation  de  pièces  par  M.  Renaud, 
chef  de  laboratoire. 

Tous  les  jours,  à  9  h.  1/2,  exercices  cliniques  au  lit  du 
malade  sous  la  direction  de  M.  Bazy,  chef  de  clinique. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  Pierre 
Delbet  a  commencé  à  Thopital  Nccker  son  cours  d(î 
clinique  chirurgicale  le  mardi  11  Novembre  1913,  à 
9  h.  1/2  du  matin,  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et 
mardis  suivants  à  la  même  heure. 

CHnique  des  maladies  nerveuses.  —  M.  le  profes¬ 
seur  De.tekine  a  repris  à  l’hospice  de  la  Salpêtrière  son 
service  le  lundi  3  Novembre  et  commencera  son  ensei¬ 
gnement  clinique  sur  les  affections  du  système  nerveux, 
le  vendredi  21  Novembre,  à  10  h.  du  matin,  à  Tumphi- 
théAtre  Gliarcot,  et  le  continuera  les  mardis  et  vendredis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Programme  de  renseignement  —  Lundi,  à  9  heui'os,  à 
la  salle  de  consultation  de  la  clinique  Charcot  :  Confé¬ 
rence  sur  la  sémiologie  du  système  nerveux,  pni*  M.  Ju- 
MENTIÉ,  chef  de  clinique.  —  Mardi,  à  10  h.,  à  Tamphi- 
IhéAtre  Charcot:  Policlinique.  Discussion  des  diagnostics, 
indications  thérapeutiques  par  le  professeur  De.ieiune.  — 
Mercredi,  à  10  h.,  à  la  salle  de  consultation  de  la  cli¬ 
nique  Charcot  :  Examen  des  malades  externes  jïar  le 
])rofesseur  De.terine.  —  Jeudi,  ù  9  h.,  au  laboratoire  d’ana¬ 
tomie  pathologique  de  la  clinique  ;  Conférence  sur  l’ana- 
toinie  et  riiistologie  normales  et  pathologiques  du  sys¬ 
tème  nerveux,  par  M.  Tinel,  chef  de  laboratoire. 
A  J1  h.,  au  laboratoire  d’électricité  de  lu  clinique  ;  Con¬ 
férences  sur  l’éleclrodiagnosUc  en  pathologie  nerveuse 
et  l’électrothcrapie,  par  M.  Huet,  chef  du  luboraloiro 
d’éleclrotliérapic.  —  Vendredi,  à  10  h.,  à  l’amphilhéAtre 
Charcot  :  Leçon  clinique,  avec  présentation  de  malades  et 
projections,  par  le  professeur  Dejerine.  —  Samedi,  à 

9  h.,  au  laboratoire  do  la  clinique  ;  Conférence  sur  la 
pathologie  nerveuse  faite  alternativement  par  MM.  Pkeis- 
siEU  et  Regnard,  chefs  de  clinique  adjoints. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale. 
—  M.  le  professeur  Gii.bert  Ballet  reprendra  a  l’Asile 
clinique  (Sainte-Anne)  son  cours  de  Clinique  des  maladies 
mentales  et  de  l’cncépliale  le  dimanche  16  Novembre,  à 

10  heures,  et  le  continuera  les  mercredis  et  dimanches 
suivants,  à  la  même  heure.  Le  mercredi,  à  9  h.  1/2,  avant 
la  leçon,  visite  dans  le  service. 

Visite  des  malades  dans  les  salles  cl  examen  clinique  : 
les  mardis  et  samedis,  sous  la  direction  de  M.  Laignel- 


Sirop  Polybromuré  ^ 
de  J. -P.  Laroze  ^ 

(Igr.  Bromure  de  Pofasslum, 
'"“'comknt’r®'  î  Bromure  de  Sodium, 

f  1  gr.  Bromure  d’Ammoeium* 


Contre  fous  les  accidents  nerveux. 
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È<ÎHANTH.t.ONS  ET  EEUtt.i,es  OE  PÊEÈES 


Établis  siîuients JACQUEMAIRÉ  »  ViUeiranchc^  (Rb^ae) 


IVASTINK,  agrégé,  médecin  des  lirtjiitaux,  ù  partir  du  | 
1  Novembre,  à  O  hourcs.  I 

Pour  UBsÎBlor  à  ces  viBites,  les  élèves  devront  se  faire  | 
Bcrire  à  lu  clinique.  L'inscription  est  gratuite. 

Cours  théorique  de  psychiatrie.  —  MM.  Collin  et  Mai.- 
T,  chefs  de  clinique,  commenceront  ce  cours  àramphi- 
éàtre  de.  la  Clinique  dos  maladies  mentales,  ù  l’Asile 
inte-.\nric,  le  lundi  17  Novembre  1913,  ù  9  heures,  et 
continueront  les  lundis  et  jeudis  suivants,  à  In  même 

lixainens  de  malades  et  rédactions  d’observations  et  de 
pporls.  —  MM.  Collin  et  Mai.i.kt,  chefs  de  clinique, 
•igeront  ces  exercices  pratiques  qui  se  feront  à  la  Cli- 
jue  des  maladies  mentales  les  lundis  et  jeudis,  à 


ICxercices  pratiques  de  psychologie.  —  M.  C.  l)i 
□tesseur  à  lu  Faculté  des  Lettres,  chef  du  luboi": 
psychologie  expérimentale,  dirigera  les  exercices  j 
es  de  psychologie  les  samedis,  ù  9  h,  1/2  (luboru 
psychologie). 

oours  tcchnicjuc  de  psychologie  appliquée  ù  la  Clij 
uitale  pur  M.  G.  Dti.MAS,  le  samedi,  à  11  heure! 
le  d’ouverluro  do  ce  cours  sera  nnnoncéo  ultéri 


Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  (Cli- 
juo  Baudelocque,  125,  boulevard  de  Port-lfoyal).  —  /f«- 
fj^nemenl  magistral.  M.  le  professeur  Pin.vhd  fera  ses 
niques  journalières  ii  10  heures  du  malin  (Clinique 
udelocquc,  125,  boulevard  de  Port-Royal),  et  ses  leçons 
hebdomadaires  tous  les  lundis  et  vendredis  à  10  heures. 
Enseignement  complémentaire.  —  1^  Obstétrique.  Mardi, 
h.  :  Conférences  cliniques,  par  M.  Laçasse,  ex-chef  de 
nique.  - —  .Icudi,  11  h.  :  Le(;ons  pratiques  sur  les  suites 
couches,  la  surveillance  et  l’alimentation  du  nouveau- 
,  pur  M.  AVallich,  agrégé.  —  Mardi,  jeudi,  samedi,  à 
1.  du  matin  ;  Examen  des  femmes  récemment  accou- 
ées  et  des  nouveau-nés,  par  M.  Wallich,  agr'égé.  — 
us  les  jours,  l’après-midi,  à  4  h.  :  Enseignement  de 
o[)édeuti(pie  obstétricale,  par  .MM.  Lévy,  chef  de  clinique, 
des  et  Sellet,  chefs  de  clinique  adjoints,  Lelièvre,  chef 
laboratoire. 

le  Gynécologie.  , Mercredi,  il  h.  ;  Leçons  et  opérations 
gynécologie,  par  M.  J.-L.  Euurc,  agrégé.  —  .Mardi, 
ldi,  samedi  ;  Leçons  do  diagnostic  gynécologique,  par 
le  !)'■  Le  MasBon,  ancien  chef  de  clinique  adjoint,  et 
il.  Marchai  et  lirusion,  réiiétileurs  de  gynécologie. 


rapeutique  obstétricale, 
lu  Clinique  Baudelocque 
2“  Cours  de  pratique 


rs  de  pratique  obstétricale  (Sémiologie  et  mu- 
obstétricales),  pur  MM.  Lévy,  Eudes  et  Sellet. 
aura  lieu  tous  les  jours  pendant  quatre  semaines. 


3»  Pondant  le  mois  d’Avril  ;  a)  Leçons  cl  démonslralions 
d’obstétricie  chirurgicale,  jiar  M.  Couvolaire,  agrégé, 
i)  Leçons  et  démonstrations  d’histologie  et  d’anatomie 
jialhologique  obslélrieale  et  gynécologique,  par  M.  Le¬ 
lièvre,  chef  do  laboratoire.  Droit  d’inscription  :  50  francs. 

4“  Cours  de  vacances  :  Pendant  les  vacances  de  Péquas 
et  au  mois  de  Septembre,  cours  de  cliniijue  et  de  ma¬ 
nœuvre  obstétricales,  par  MM.  Wallich  et  Couvolaire, 
agrégés.  Ce  cours,  d’une  durée  de  deux  semaines,  a  lieu 
le  matin  et  l’après-midi.  Droit  d’inscription  :  50  francs. 

.5»  Cours  de  gynécologie  :  Pendant  les  mois  de  Murs  et 
de  Septembre,  cours  do  gynécologie,  par  M.  Le  Masson, 
e-x-chof  de  clinique,  avec  démonstrations  d’anatomie 
pathologique  gynécologique,  par  M.  Lelièvre.  Ce  cours 
aura  une  durée  de  doux  semaines.  Le  nombre  des  élèves 
est  limité  à  12.  Droit  d’inscription  :  50  francs. 

Dca  aliichcs  spéciales  donneront,  on  temps  utile,  le 
programme  des  cours  et  la  date  d’ouverture. 

Répétiteurs  de  stage  :  M.M.  Ciia.mpeau,  Povvilevvic/., 
ïiiHOiiAUiuii,  Duiiois,  CoMiiiîs.  Répétiteurs  de  gynécologie  : 
Dr»  Mauciial,  Buuslon.  Répétiteur  au  Laboratoire  ; 
M,  Fisiui. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécoiogie  (cli- 


Mercredi,  9  h.,  polyclinique  é 


leçons  à  l’amphithéiUre. 

et  étrangers  et  aux  étudiants  ayant  16  inscription 
Cours  do  thérapeutique  obstétricale.  Ces  cours  com 
dront  14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Les  d 
seront  individuellement  exercés  au  diagnostic  et 
manœuvres  obstétricales.  Premier  semestre  ;  1 
lundi  10  Novembre  191,3  au  mardi  25  Novembre 
2»  du  lundi  12  Janvier  1014  au  mardi  27  Janvier  19 
Deuxième  semestre  :  du  lundi  4  Moi  1914  au  v 
19  .Mai  1914.  Le  droit  à  verser  pour  chacun  de  ces 

Cours  de  perfectionnemcnl.  —  1.  Cours  du  jeudi 
par  MM.  Buindeau  et  Jannin,  professeurs  agrégés,  a 
cheurs  des  hôpitaux.  Ce  cours  gratuit,  spéciale 
destiné  aux  praticiens  et  aux  étudiants,  portera  su 
questions  de  pratique  obstétricale  à  l’ordre  du  jo 
commencera  le  jeudi  20  Novembre  1913,  5  8  h.  3, 
soir.  .4  la  fin  de  chaque  leçon,  on  fixera  le  sujet 
leçon  suivante  dont  le  litre  sera  affiché  i\  la  clii 
'l’iirnier, 

II.  Cours  en  langue  espagnole,  par  M.  Ca'Hiala 
eion  chef  de  clinique,  accoucheur  des  hôpitaux,  as 
de  MM.  PiîLi.issiiîii,  Sahati!  et  Suarez  de  Mendoza 
nileurs.  Ce  cours,  spécialement  destiné  aux  médecim 
pays  do  langue  espagnole,  commencera  le  ii 
2  Juin  1914,  ù  5  h.  du  soir.  Le  programme  détaillé  i 
cours  peut  être  demandé  au  secrétariat  de  la  Faeul 
à  M.  le  Chef  de  clinique,  à  lu  clinique  Tarnier.  Le 
à  verser  pour  ce  cours  est  de  100  francs. 

Cours  de  aauances  (réservés  aux  médecins  fraiiçi 
étrangers  et  aux  étudiants  ayant  10  inscriptions).  1' 
cani'cs  do  pâques  :  du  lundi  0  Avril  au  sumod 
.Avril  1914;  2“  vacances  d’été  ;  I.  du  lundi  li  Juilh 
mardi  21  Juillet  1914;  II.  du  lundi  17  AoiU  au  n 
lor  Septembre  1914.  Chacun  de  ces  cours  compre 
une  série  de  leçons  cliniques,  théoriques  et  pratique 
auront  lieu  tous  les  jours  à  9  h.  du  malin,  n  3  h,  oli 
du  soir.  Los  auditeurs  seront  personnellement  exer 
l’examen  des  femmes  enceintes  et  en  couches,  ù  lapra 
des  accouchements  et  aux  manœuvres  obstétricales.  Le 

affiches  spéciales  indiqueront  le  programme  des  h 
et  démonstrations.  Pour  tous  renseignements,  s’adr 
à  M.  le  Chef  de  clinique,  ù  la  clinique  ïarnier. 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE”! 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  P”'®",  9,  Cours  ée  la  Liberté,  LYON 


Un  à  deux  grammes 
par  jour 


ANXÏPYREXÏQUE 

&•  AMAL.GÉSÎQUB 


PAS  DB 

CONTRB-INDICATION 


D&xi®  lea  c&a  d’A^oraxie 

et  d'Ixxa^ppétexice 


HEIVIOPLASE  “  LUIVIIERE” 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE 

DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
FORMES  :  Ampoules,  Dragées  et  Cachets. 


NÉOKOLA  "LUMIÈRE” 

Représente  son  poids  de 

KOLA  FRaIoHB 


HERMOPHÉNYL  “LUWIÉRE” 

Possède  toutes  les  propriétés  dts  Stls  dt  Mercure 
NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L'HERMOPHENIL  "LUMIERE” 

Xoîîettc  ©t  a.fiTttï®©îs>si©  d©  Iss»  p©£fc-u 


TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÉTIQUE  PUISSANT 


Suc  complet  d’Adonis  Vernalis 


MALADIES  DU  CCEUR  -  NÉPHRITES  -  ASCITES 
BRIGHTISME  -  ARTÉRIO-SCLÉROSE 


Littérature  et  Echantillon  : 

15,  Ru©  d’Ariienteuil. 
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constitue  l’agent  de  désinfection  gastro-intestinale  le  plus  puissant  :  il  n’est  pas 
toxique  ;  son  activité  est  démontrée  par  la  Clinique  et  le  Laboratoire. 

Le  Lactochol  est  soixante  fois  plus  actif 

que  les  ferments  tactiques  seuls.  ^ - 

Lf  a1  indiqué  dans  les  cas  d’entérites  sa  La  boîte  |  | 

C  Ij^vIO  vflOl  aiguës  et  chroniques  de  l’adulte  et  \  l  de  50  i 

du  nourrisson,  \  ^ompriines  /  / 

d’appendicite  chronique.  \  |  /  / 

contre  les  dermatoses,  la  furon-  \  |  l  V_yA 

culose,  l’insuflisance  biliaire,  la  J _ - ^ 

cholémie,  les  états  infectieux  et  toxiques. 

LITTÉRATURE,  ÉCHANTILLONS  et  LABORATOIRE  :  50.  Rue  Rennequin,  PARIS. 


Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  1 
Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  2 

rour  les  enfants  de  à  fi  mois. 

Aliment  Maîté  “Allenburys”  No.  3 

'  Pour  les  enfanls  de  0  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS. 
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s  les  jours,  sauf  les  dimunclies  et  lêles,  û  5  heures  de 
>rès-inidi.  Le  cours  sera  complet  en  12  leçons.  (Ces 
)ns  auront  un  caractère  essentiellement  pratique.) 
’rogramme  du  cours.  —  l'“  Leçon  ;  Examen  gynécolo- 
ue  des  malades.  —  2»  Leçon  :  Les  voies  de  l’inteclion 
litale  chez  la  femme. — Prophylaxie  générale  de  celte 
îction.  Vulvite  et  vaginite.  —  3'  Leçon  :  Les  métrites 
leur  évolution.  Traitement  médical  des  métrites.  Indi- 
ions  et  technique  du  curetlage.  Indications  du  traite¬ 
nt  opératoire  dans  les  métrites.  —  4“  Leçon  ;  Compli- 


ions  des  méirites.  Salpingo-ovarites.  Périmétro-sal- 
gile  et  phlegmon  du  ligament  large.  Indications  du 
itemcnt  chirurgical  dans  les  affections  annexielles. — 
Leçon  ;  Les  déviations  utérines.  Causes  générales, 
lications  du  traitement  non  sanglant.  Do  l'emploi  du 
isaire.  'Indications  du  traitement  opératoire.  —  G'‘  Le- 
1  :  Déchirures  du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  Trai¬ 
tent  prophylactique.  Indications  du  traitement  çhirur- 
al.  —  7“  Leçon  :  Vaginite  blennorragique.  Bartholi- 
es.  Kystes  et  tumeurs  de  lu  vulve  et  du  vagin.  Tubor- 
ose  génilale.  —  8'  Leçon  :  Types  anatomiques  et 
tiques  des  fibromes  utérins.  Complications  et  diagnos- 
Truitement  palliatif  et  indications  opératoires  dans 
fibromes.  —  9“  Leçon  ;  Anatomie  pathologique,  si- 
îs  et  diagnostic  des  cancers  de  l’utérus.  —  lU'  Leçon  : 
lications  et  limites  d’une  intervention  radicale  dans  les 
icers  utérins.  Traitement  palliatif  des  cancers  inopéru- 
s.  —  11“  Leçon  ;  Kystes  de  l’ovaire.  Tumeurs  solides 
Povnire.  Anatomie  pathologique.  Signes  et  diagnostic, 
siplications  (Torsion,  grossesse,  etc.).  —  12“  Leçon  ; 
jssesso  extra-utérine.  Etiologie.  Signes  et  diagnostic, 
pturc  et  hémutocèle  pelvienne. 

/e  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Clinique  annexe  d’oto-rhino-laryngologie.  Cours 


veinbrc  1913  à  9  heures  (salle  des  Co(iférences)  et  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  û  la  même 
heure.  Il  comprendra  douze  conférences.  Ce  cours,  essen- 
tielfement  pratique,  est  destiné  aux  docteurs  et  étudiants 
qui  désirent  suivre  le  service  pendant  l’année  scolaire  ou 
qui  veulent  avoir  des  notions  de  spécialité.  Les  élèves 
seront  exercés  individuellement  au  maniement  du  laryn¬ 
goscope  et  des  divers  instruments  employés  en  spécialité. 
Ce  cours  est  obligatoire  et  gratuit  pour  les  stagiaires 
inscrits  dans  le  service.  Pour  les  autres  auditeurs,  le  droit 
à  verser  est  de  50  francs. 

Sc  faire  inscrire  dans  le  service. 

3“  CoUrs  pratique  et  élèmeutaire  de  clinique  oto-rhino- 
lanjngologique.  —  Ce  cours  (avec  présentation  et  examen 
de  malades)  commencera  le  mardi  9  Décembre  1913  à 
9  heures  (hôpital  Lariboisière),  salle  des  Confrences.  11 
se  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants  à  la 
meme  heure  et  comprendra  20  leçons.  Il  sera  fuit  par 
M.  Juin,  assistant-adjoint  du  service,  M.  Rouget,  ancien 
interne  et  les  internes  du  service.  Ce  cours  est  obliga¬ 
toire  et  gratuit  pour  les  stagiaires  inscrits  dans  le  ser¬ 
vice.  Pour  les  autres  auditeurs,  le  droit  à  verser  est  de 
50  francs.  Se  faire  inscrire  dans  le  service.  Les  élèves 
qui  auront  suivi  régulièrement  le  cours  de  technique  et 
le  cours  de  clinique  pourront  être  admis  à  examiner  des 
malades  dans  la  salle  de  consultation  externe. 

4“  Cours  coinplc/ncntairc  de  pcrlcciionnctncnt.  —  Cet 
enseignement  sera  fait  sous  la  direction  de  M.  Sebileuu. 
11  comprendi-a  : 

a)  Des  conférences  d'anatomie  ehirurgiqale  spéciale,  j)ur 
M.  Grivot  oto-rhino-laryngologiste  des  hôpitaux.  Ces 
conférences  auront  lieu  les  lundi  12,  mercredi  14  et  ven¬ 
dredi  16  Janvier  1914,  à  2  h.  30,  à  l’amphithéôtre  d’ana- 


riologie  à  l’usage  des  spécialistes.  Ces  conférences  ai 
lieu  du  23  au  28  Février  1914. 

Le  droit  à  verser  pour  l’enseignement  comj>lémen 
est  de  150  francs.  On  peut  s’inscrire  jiour  un  seul  c 
le  droit  à  verser  est  de  60  francs,  sauf  pour  le  i 
d’opérations  spéciales,  dont  le  droit  est  de  80  francs 


Institut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie 
Comité  de  direction  :  Le  doyen,  le  professeur  de  m 
cine  légale,  le  professeur  de  clinique  des  maladies  i 
taies.  —  La  présence  des  élèves  est  obligatoire  à  tou 
cours  et  conférences  indiqués  par  l’affiche,  et  doit 
justifiée  à  chaque  inscription. 

Médecine  légale.  —  Cours  théorique  de  médecine  léj 
—  Ce  cours  sera  professé  les  lundi,  mardi,  jeudi, 
dredi  et  samedi  de  chaque  semaine,  a  la  Faciilt 
6  heures  :  1°  en  Novembre  et  Décembre  1913.  par  1 
professeur  Tiioinot  ;  2“  en  Janvier  et  Février  1914, 
M.  Ribierre,  agrégé.  Le  premier  cours  a  eu  lieu  le  j 
6  Novembre  1913. 

Cours  pratique  de  médecine  légale.  —  Ce  cou 
commencé  à  la  Morgue  le  lundi  10  Novembre  191 
2  heures  de  l’après-midi,  et  se  continuera  les  meren 
vendredis  et  lundis  suivants  à  la  même  heure.  M.  Via 
chef  du  laboratoire  d’anatomie  palbologique,  en'No’ 
bre  et  Déeembrc  1913.  M.  le  professeur  Tiioinoi 
Janvier  et  Février  1914. 

Conférences  de  médecine  légale  pratique.  —  M.  le 
fesseur  Tiioinot  dirigera  les  mardis  et  vendredis 
9  heures  à  12  heures,  des  exercices  pratiques,  poi 
sur  toutes  les  questions  médico-légales  ;  aulopi 
expertises  ou  criminel,  nu  civil  et  en  matières  d’ 


E.  LEITZ,  WETZLAR 


NIM.  COGIT  &  C'e ,  36,  Bouleoard  Salnt-Michei. 


INDICATIONS.  -  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 

DOSE  :  De  2  à  4  eompTimés  ou  eachets  (de  O  gr.  50) 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 

Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 
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lundi  17  Xovembie  IDlIl,  î\  heures,  et  le  continueront 
les  lundis  et  jeudis  suivants,  il  la  m(>me  heure. 

Cours  tln5orif(ue  de  .psychiatrie  médico-légale. — M.Lai- 
cnki.-Lavastin’i:,  aj'régé,  cotnmencera  ce  cours  le  lundi 
Kî  Février  lOKi,  ii  10  heures,  à  l’A mphithéAtre  de  la  clini- 
(]ut^  des  maladies  mentales,  à  l’asile  Sainte-Anne,  et  le 
«•oalinuera  les  samedis  cl  lundis  suivants,  à  la  u»ème 

Fxamens  de  maladies  et  rédactions  d’observations  ou 
de  rapports.  —  MM.  Collin  et  Mallkt,  chefs  de  clini- 
(jue  des  maladies  mentales,  dirijjoront  ces  exercices  pra- 
ti<(ues,  qui  sc  feront  à  la  clinique  des  maladies  mentales, 
à  l’asile  Sainte-Anne,  les  lundis  et  jeudis,  à  10  heures, 
et  commenceront  le  jeudi  1.1  Novembre  1013,  .à  la  luéiuc 

Conditions  d'admission  aux  cours  et  conférences  de  , 
rinslilut  de  mêdeeine  le^^ah;  et  de  psychiatrie.  —  Ces 
docteurs  en  medeenu!  français  et  étranj,^ers,  les  étudiants 
en  médecine  Irancais  «d  etianj^ers  (titulaires  de  16  ins¬ 
criptions)  sont  admis  a  suivre  les  cours  et  confércnc<‘S 
de  l’Institut  de  médecine  léyale  et  de  psychiatrie,  après 
s'ètre  inscrits  au  secrétariat  de  la  Faculté  (yfuiclict  n®  3), 

titres  et  diplômes  etde  pliis.|)(uir  les  étrangers,  l’acte  de 
naissance  doivent  elre  [>roduils  au  moment  de  î’inscrip- 

Les  droits  à  verser  sont  :  un  droit  d'immatriculation, 
20  francs;  un  droit  de  bibliothèque,  10  francs;  quatre 
ilroits  trimestriels  de  laboratoire  à  7.’i  francs,  soit  : 
oOO  francs  ;  un  droit  d’examen,  lOO  franes. 

Pathologie  interne.  -  .M.  le  professeur  Fi:unam> 
WiDAL  commencera  son  cours  sur  les  maladies  infec¬ 
tieuses,  le  vendredi  14  Novembre  1013,  à  6  h.  (grand 
ampliithéâtre  de  la  Faculté),  et  le  conlinueru  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis  snivunls  (même  heure  et  même 
ainpliitliétitre). 

Thérapeutique.  —  M.  le  profes.seur  Maiïfas  commen¬ 
cera  le  cours  de  Ihérapeut'que  le  jeudi  13  Novembre  1013, 
à  .*>  h.  de  l’après-midi  (grand  amphilhéAtre  de  la  Faculté), 
et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à 
la  même  heure. 

l‘ro:franinie  du  cours  ;  Médications  applicables  au  trai¬ 
tement  des  maladies  infectieuses. 

Physiologie.  —  .M.  (Iiiaiïlk.s  Un;iii:i,  professeur,  a 
commencé  le  cours  de  physiologie  le  mardi  11  Novembre 
1913,  à  5  h.  (grand  amphitliéât re  de  l'Fcole  pratique),  et 
le  coiiliruiera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôtel-Dieu.  —  Service  de  M.  Paul  Dalchk.  Lundi, 

9  b.  :  Fxamen  des  malades  de  la  salle  Sainte-Marie. 

Men’rcdi,  9  h.  :  Consultation  externe. 

.Icndi,  10  h.  ;  Leçon  clinique  sur  les  maladies  des 
femmes.  (La  date  de  la  première  leçon  sera  ultérienre- 
ment  fixée.) 

Hôpital  Saint-Ântoine.  —  M.  Dui>üv-Duti:mps.  En¬ 
seignement  eliniqiic  d’ophtalmologie. 

Les  lundis,  mercredis,  jeudis,  samedis,  à  9  U.  1/2  : 
Consultation  et  examen  des  malades.  —  Le  jeudi,  à  lo  li.  : 
üpérution.s. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  F.  Tlkkikn  :  Lundi  et  jeudi  : 
Consultation  et  opérations. 

Mardi  et  samedi,  à  10  h.  :  Con.sultalion  expliquée  avee 
présentation  do  malades. 

Merci-edi  :  Exenuce  ophtalmoscopiqne  et  leçon  ciiniipie, 
à  H)  h.  1/2. 

Hôpital  Broussais  (service  de  M.  Dufour).  —  Tous 
les  matins,  visite  dans  les  salles  (salles  de  maladies 
aigues,  ehronîqucs  et  do  tuberculeux);  le  mardi,  exa¬ 
mens  radioscopiques;  le  mercredi,  consultation  externe 
j>üur  les  maladies  du  système  nerveux  et  de  la  nutrition. 
Conférences  cliniques  une  fois  par  semaine,  à  partir  du 
mois  de  Novembre, 

Hôpital  Cochin.  (Consultation  d'oplitaliuologie).  — 
.M.  A.  CANToxNicf.  'l’ous  les  jours  ;  Consultation  û  9h.  1/2. 

Tous  les  lundis  et  jeudis  :  à  9  h.  1/2,  consultation 
expliquée  :  Prcsontalion  d’affections  oculaires  courantes, 
(liagiioslic  et  traileimmt;  examens  cliniques  individuels. 

A  11  heures  :  Conlcroiice  pratique  d’ophtalmologie  clé- 
nicn Luire  à  l’usage  du  praticien. 

Hôpital  Cochin-Annexe.  — -  M.  Mïciion  :  Maladies  des 
organes  génitaux  et  des  vo  es  urinaires. 

Lundi,  à  19  ii.  :  Examen  des  maladcvS.  —  Samedi,  à 

10  1..  :  OiKlralions. 

Hôpital  de  la  Pitié. —  M.  Arrou.  Jeudi  ;  Opéralions 
au  pavillon  Cerdy,  de  9  h.  h  midi. 

liUiuli  ot  vendredi,  do  lo  h.  à  11  h.  1/2  ;  Examen  des 
malades  au  point  de  vue  pratique  exclusivement. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M  Soulicoux  :  Los  lundis 
et  vendredis  :  Examen  des  nmIuUcs  par  les  élèves. 

Le  mercredi  :  Leçon  de  chirurgie' pratique. 

Les  lundis,  mardis  et  samedis  :  Opéralions. 

Hôpital  Tenon.  --  M.  Korineau.  Lundi,  mercredi, 
vendredi,  à  9  h,  1/2  ;  Examen  des  malades. 


Mardi,  jeudi,  samedi  :  Opéralions. 

Tous  les  mercredis,  à  partir  du  1*‘*  Avril  :  Leçons  de 
clinique  cliirurgicalc  sur  un  sujet  pratique  (sc  faire  ins¬ 
crire  dan.s  le  service). 

Les  élèves  bénévoles  sont  initiés  è  l’interrogatoire  et  si 
l'examen  dos  malades,  aux  pansements,  à  l’anesthésic 
générale,  aux  opérations  de  petite  chirurgie. 


NOUVELLES 


La  population  de  la  France.  —  Le  ministère  du 
Travail  va  ijublier  ces  jours-ci  le  tableau  du  moux'enient 
de  la  population  de  lu  France,  pendant  le  premier  se¬ 
mestre  de  1913.  L’excédent  des  naissances  sur  les  décès 
n'a  été  que  de  11.004  unités  au  lieu  de  14.712  pendant  les 
six  premiers  mois  de  l’année  précédente. 

(îette  diminution  s’est  produite  malgré  un  relèx’ement 
assez  nolal)Ie  du  nombre  des  naissances  au  cours  du 
semestre:  387.512  naissances  d’eiifanls  vivants  du  l®’’  Jan¬ 
vier  au  31  .Inillel  1913,  au  lien  do  378.807  pendant  la 
jiériodo  correspondante  de  1912.  Mais  cet  accroissement 
do  8.705  naissances  n’a  pas  suffi  à  compenser  l’augmenta¬ 
tion  du  nombre  des  décès,  376.508,  au  lieu  de  364.635, 
soit  11.874  décès  de  plus.  Ce  relèvement  de  la  mortalité 
était  d'ailleurs  à  prévoir,  l’année  1912  ayant  fourni  un 
nombre  de  décès  exceptionnellement  faible,  le  plus  faible 
que  l’on  ait  enregistré  depuis  l’origine  des  statistiques 
diî  l’étal  civil. 

Le'  nombre  des  mariages,  154.069,  est  en  recul  sur 
celui  du  semestre  1912,  159.861,  mais  reste  encore 
supérieur  à  celui  du  semestre  corre.spondant  de  1911, 
153.931.  Le  nombre  des  divorces  marijua  un  nouvel 
accroissement,  7.550,  au  lieu  de  6.932. 


CONCOURS 


Agrégation.  —  Section  de  physiologie.—  Candidats  : 
MM.  Hâtiez,  Delaunay,  Lafon,  Lisbonne,  Sarvonat.  Soula. 
'fou  ruade. 

Leçon  orale  diî  trois  quarts  d’heure  après  trois 
HEURES  DE  PliÈPARATlON.  —  Séance  du  5  Novembre.  — 
M  Battez  :  «  Quotient  respiratoire  ».  —  M.  Sarvonat  : 
((  Phénomènes  thermiques  de  l’activité  musculaire  ». 

Scarice  du  6  Novembre.  —  M.  Tournado  :  «  Automa¬ 
tisme  cardiaque  ».  —  M.  Lafon  :  «  Circulation  cérébrale  »• 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Battez,  13;  Sarvonat,  12;  Tour- 
nade,  17  1/2;  Lafon,  10;  Soulu,  14;  Lisbonne,  14;  Delau- 
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Il  BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques, 

Dilataticn  des  Bronches,  Bronchorrée. 

^1  DOSES:  Une  Capsule  cinq  minutes  avant  dmque  repas,  pendant  les 
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IWECTIÔN  INTRAVEINEUSE 
COI^CENTRÉE 

(Technique  du  D''  Paul  Ravaut) 
Dispositif  le  plus  simple,  le  plus  pratique,  le 
meilleur  marché  ;  contenant  la  dose  voulue 
de  Neosalvarsan,  l’eau  et  l’aspirateur- filtre. 
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et  des  TePerenleu 


I,  Laxatif;  N°  Il  Allmentairo  ;  N»  III,  Constipant. 


PULVO  KEPHIR 


pour  préparer  snl-meme 

le  Képhir  lait  dlastasé. 
PRIX  DE  LA  BOITE  OC  I O  DOSES  t  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’AUSSEflTATIOtl  LACTÉE,  28,  md*  Trém»  {TéJéph.  149-78) 
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I.A  PRESSE  MÉDICALE,  N“  92 


Mercredi,  12  Novembre  1913 


lÎPimuvE  DE  TITRES.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Souta,  30; 
Lafon,  31  ;  Baltcz,  28;  Lisbonne,  36;  Tournade,  26;  Sar- 
vonat,  28;  Delaunay,  30. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissiblos  ;  MM.  Bat¬ 
tes,  Delaunay,  Lafon,  Lisbonne,  Sarvonat,  Souln,  Tour- 
nade. 

Section  d'ophtalmologie.  —  Leçon  orale  de  trois 
i.iUARTS  d’iieuiie  :  «  Du  kérutocome  ».  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Fromaget,  17;  Ginestoux,  14;  Teulières,  18. 

Ei'Heuve  de  titres.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Teulières, 
32  ;  Ginestqus,  32  ;  Fromaget,  30, 

Admissibilité.  —  Sont  admissibles  :  MM  Fromaget, 
Teulières. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  7  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  llurnugol, 
!I;  Fulou,  3;  Aubin,  8;  Sedan-Miégeville,  8;  Kahn  (G.), 
10;  Gibert,  0;  Wroczynski,  9. 

Séance  du  8  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Cons- 
luntin,  0;  Piot,  3;  Purcheminey,  8;  Mercier,  8;  Béhuguc, 
7;  Touriielx,  12;  Ulmann,  7;  Cojan,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  8  Novembre.  —  Ont  obtenu  . 
MM.  Coty,  9;  Thinh,  9;  Martin,  5;  Mordrel,  9;  Bouche¬ 
ron,  6;  Plaît,  B;  Sédillot,  4;  Grimbert,  6.  M'a'  de  Tanncn- 
berg,  8;  Homme,  11. 

Externat.  —  Epreuve  complémentaire.  —  Séance  du 
8  Novembre,  —  Signe  et  diagnoalic  de  la  lumeur  blanche 
du  genou.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Malcysson,  15;  Marclinl. 
17;  Boulin,  17  1/2;  Meyer,  16;  Bernard  (E.),  1.6  1/2; 
Huet.  M'i*"  Brian,  14  1/2  ;  do  Snussines,  16  1/2. 

Classement  des  candidats.  —  Sont  nommés  externes 
des  hôpitaux  ;  MM.  Boulin,  Marchai,  M‘'“  de  Snussines 
MM.  Meyer,  Bernard  (Et.),  Maleysson  ;  M"»  Briuu  ;  MM. 
Huet,  Froment;  M"»  Lebert  ;  MM.  Marchand,  Barthet, 
Louel,  Desnoyers,  Fruchaul,  Plicque  ;  M"”  Bernard  (M.-.I.)  ; 
.MM.  Jondeau,  Fouet,  Mo/.er,  Chevallier  (M.),  Ilcrmet, 
Thomé,  Bouisson,  de  Lungonhaghen,  Arnould,  Lnfour- 
cade-Corlina,  .learauson,  Poincloux,  Hamoii,  Meersmunn, 
Duchein  (J.),  Foucault,  Marty,  Meneau,  Dujuricr,  Le 
Basic,  Pescher,  Weissmann,  'Wnlllier;  MC-i  Zantc,  IVoUV, 
Bernard  (D.). 

MM.  Dervillc,  Hartmann,  Salle,  Gambillard,  Prévost 
Ch.),  Hirschberg,  Queyroi,  Rossignol;  Despluts  {M"“)  ; 
Humbert  (R.)  Basch,  Lemnrié,  Vuniiiewenhuyse,  Gau- 
gier,  Thouvenot;  Angelini  (M"');  Garréga,  Phronimos, 
Queret,  Charpin,  Lcscol;  Roland;  Dejerine  (M'I');  Tapon, 
Marot,  David,  Bécardit,  Lyot,  Lemoine,  Dahnil,  Murat, 
Tassin,  Castille,  Bidermann,  Somenou  ;  Cnssel  (M"  )  ; 
Raign,  Poinmoy  (M".),  Krougold  (M"'). 

MM.  Laiiriol,  Ovion,  Dardcl,  Largenu,  Biguet,  Lahesse, 
Prévo8t(G.)  Michel,  Durupl,  Loir,  Terris,  Digonnet,  Cuel, 


Dumas  (Ch.),  Alary,  Hazan,  Degouy,  Martin,  Harriague, 
Lazard,  Arès,  Bréger,  Emile  Zola,  Lufont,  Lenfant,  Sor- 
dinns,  Cordey,  Dumoutel,  Keveux,  Durieux,  ,\uger,  Gef- 
froy,  Peraldi,  Dalsnco,  Bouchet,  Delarue,  Geglire,  Mu- 
rassi,  Divany,  Alamartine,  Bayle,  Mordret,  Longnon,  Pi¬ 
not,  Fnlnjou,  Missirlin,  Lesur,  Pitres  ;  Forquel  (M"»).  . 

MM.  Szurvas,  Bourloton,  Fourgeras,  Lavcrgnolles ;  Sali- 
nas  (M"')  ;  MM.  Lefranc,  Albert;  Gomherg  (M"')  MM.  Pau¬ 
mer,  Savury,  Lier,  Napper,  Lenfcrma  de  Lamothe,  Gou- 
bert,  Gnllaud,  Lnuzier,  Peltier,  Dnmeuve,  Forlin,  Remy- 
Ncris,  Potheau,  Viinul  Charrier  de  Fléchac,  Audigier, 
Loisel,  Minor,  Ollivicr,  Sénéchal,  Machler,  Gaube,  Mus- 
telier;  Snimon,  (M“*)  ;  MM.  Monnier,  Limousin,  Humbert 
(L.),  Amcline,  Philiiipeuu,  Griinkraut,  Delottc,  Erlich, 
Plucct,  Gadrat,  Pcriis,  Rocheblavc,  Dufestll,  Hardoin, 
Trotsky,  Wickham,  Camous,  Benoit,  Salmon,  Giraudeau, 
Casterun,  Liber,  Kesseler, 

MM.  Bouluy,  Brulé,  Ségal,  Jarruud,  Decouluré-Delufon- 
luine,  Estrabuut,  Gardimor,  Ostwald  (M"'),  Guillcrmet, 
Vicnnol,  Ferrier,  Wiesnar,  Uigolage,  Jaeob(.l.),  Papilluud, 
Kougier,  Robin,  Corticchialo,  Djismedjiun,  Cassidumiis, 
Perrot,  Cornet,  Doitcau,  Ronchon,  Gimberl  (M"'),  Ducou- 
dré,  Linval,  Millunilch,  Armurgeat,  Arfeux,  Reinhold, 
Pcllé,  Pingut,  Kumincr,  Gaboriuu  (M"'),  Finhelstcin  (M"*), 
Sabassier,  Legay,  Adclmann,  Chereau,  Bhinchet,  Péril, 
F’ettu,  Roche,  Bourges,  Thévenot,  Joseph-Lafosse,  Del- 
gove,  Giraud,  Susini,  Duvacher,  Dufour,  Nuar,  Plet,  Gre- 
nuudicr,  Bertrand  (Y),  Tsncouris,  Liibin,  Goldité. 

MM.  Bakaleinik,  Minard,  Walter,  Juge,  Liesse,  Moret, 
Sehwartz,  Léger,  Pick,  Bernard  (R.),  Cabanes,  Trelia- 
koll,  Blume,  Demerliac,  RibcroHcs,  Ortodoxu,  Couluudon, 
Cuvigny,  Bilhaud,  Reverdy,  Moreau,  Paillet,  Cerné,  Cliu- 
bannas  (M"“),  Lévy  (M'"),  Tnmzuli,  Zvihack,  Biaise, 
Orange,  Moscovici,  Klébaner,  Dimey,  Laban,  Charles, 
Roy,  Delitch,  Le  Coulon,  Souchay,  Demelin,  Doniol, 
Grungeneuve,  Marcel,  Boyer,  Thibault  (R.),  Carabin, 
Wigniolle,  Lenoir,  Raoul,  Androutzellis ,  Sloutzky  (M"''), 
Danziger,  de  la  Ruelle,  Willème  (M"»). 


Docteur,  3.')  ans,  médecin  des  asiles,  spécialisé  dans 
maladies  nerveuses,  désire  situation  pour  saison  d'hiver, 
de  préférence  à  Paris.  Ecrire  t‘.  M.,  n“  685. 

Bonne  situation  pour  Docteur  est  olVerte.  Devrait 
savoir  parler  anglais.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  686. 


REHSEIGNEMENTS 

Dans  le  traitement  du  diabète,  les  résultats  d’une  cure 
de  Santiiéose  se  montrent  des  plus  favorables  ;  en  même 
temps  que  la  diminution  de  lu  glycose,  on  note,  sous  l’in¬ 
fluence  de  la  médication,  un  relèvement  progressif  des 
forces,  un  état  général  meilleur. 

I  MA  YET-GUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 


COMMUNIQUÉS 


Docteur,  : 


erçnnt  depuis  14  ans  dans  petite 
loculilc,  desire  succession  de  clientèle  ou  situation  médi¬ 
cale  dans  ville  ayant  lycée  ou  collège.  Ecr.  .1/.  n"  684. 

A  céder  de  suite  :  Cabinet  d'éleclriciié  médicale  très 
bien  agencé.  Appareils  récents.  Jolie  situation  à  Paris. 
Ecrire  :  carte  148.541,  Poste  restante,  Paris. 

Dame  visitant  le  corps  médical  de  Paris  jmur  spécia- 


.Idaptution  à  ces  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 
médicale,  de  lu 

PHLOTE  ‘  HYPSO-GASTBIQEE  ’ 

du  D'  Enriquez.  (Communication  à  l’Académie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908.) 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

Dootsur  Ofoltrs  ekPatIn. — Tél.  880-4».-  7,  Place  St-Mlchel.  Paria 


^'ÏTéitlm 

Bureau  4  PARIb,  46.  Avimu»  de  Séouh.  -  Téléphoiii  740.37  ■ 


g  GR'dtGlycén 
Idet  tlatus  nen 


l'*'dtGlycéroph'"daSouda,Potatuet  Magnésie,  éléments 
s  tissus  nerveux  (Espfs-hiUi).  NI  Sucre,  al  Chaux,  ni  Alcool. 
^1LU(<«àibsgunpsi.- 6,R.Abel,Parls.- bllu.' 


le,  éléments^^ 


OUATAPLASME  *tUi*  NG  LEBK  RT*' 

Fblcgmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  Pierre  Augeb. 


SALON  DIRECTOIRE  DE  LA  MAISON  ORLHAC 

0R,LHAC-PI^AD1EI^,  successeur,  5/-S9,  I^èie  de  Chàteaudttn  (place  de  la  Trinité)  -  PARIS 
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W  LAB  LACTO  FERMENT  MÏALHE 

j  'Terni  en  t pur  titre  extrait  de  ta  muquenfe  de  Jeune/  aeaux 


Pharmacie  mialhe  a  al. petit  ô.Ruc  Favart  _f>ar!s 

V  ECH-CvNTILLOfSS  GRi^vTUITS  AUX  DOCTEURS 

) _ _  ^  TrLÉPH  106-17  -  _____ - 


N'  93 


Samedi,  15  Novembre  1913 


PRESSE  MSDIGÂLE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMERO  ] 


—  ÆDUINISTKATIO.^  — 
IVIASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

C2Q,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {VI») 

ABONNEMENTS  t 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Dnion  postale .  15  fr. 

Les  obonnements  partent 
Un  oorairencement  de  choqrie  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Pro'esseur 

do  cliniqu^ophtalmologiquo 


DIRECTIOIV  SCIENTIFIQUE 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  cinique  mé.iicalo, 


J.-L.  FAURE 

Professeur  oprégé, 
rgion  do  l’hêpital  Cocli 


M.  LETÙLLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l'hôpi 
Membre  de  l’Acadén 


de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Patholopie  expérim.. 
Médecin  de  riIôtel-Dieu, 
Membre  do  l'Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

de  l'hêpital  Suint-Antoine., 
Membre  de  l’Académie  de  médecino. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DliSFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 


SOIYIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  ’ww 
A.  Chauffard.  Pathogénie  de  la  lithiase  biliaire. 

Rôle  de  l’hypercholeslérinémie,  p.  929. 

Charles  Nicolle,  A.  CoxoR  et  E.  Conseil.  Les 
méthodes  de  varcination  antilypho'idique  de  ITns- 
lilut  Pasleur  de  Tunis,  p.  932. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 
Ch.  Lenormant.  L’ostéo-chondrite  déformante  de  la 
hanche  chez  les  jeunes  sujets,  p.  934. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  936. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE,  p.  937. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER,  p.  938. 

ANALYSES,  p.  938. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  940. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE,  p.  940 
CHRONIQUE 

F.  IIf.ime'  Diderot  encyclopédiste.  Notes  et  réflexions 

André  Mesureur.  Le  problème  de  l’iissistance  aux  tuber¬ 
culeux.  Lu  formule  du  «  dispensaire  »  doit  être  com¬ 
plétée,  p.  .f/.. 

•Bonnette.  Hygiène  militaire.  Mesures  hygiéniques  prises 
a  l’urrivée  des  jeunes  soldats  de  la  classe  I9l3,  p.  jSzO. 

VARIÉTÉS,  p.  /SiO. 

A  TRAVERS  LE  MONDE,  p.  13S0. 

GLOSSAIRE  DE  "LA  PRESSE  MÉDICALE ’’  wlx 

N»  39,  —  Maladie  de  Perrin-Fcrraton,  p.  1325. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  1325. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  1325. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  1325. 

NOUVELLES,  p.  13^9. 


DIDEROT  ENCYCLOPÉDISTE 
NOTES  ET  RÉFLEXIONS  SUR  SA  VIE  ET  SON  ŒUVRE 


Camper  une  'silhouette  d’homme  célèbre,  la 
faire  ressemblante,  n’est  jamais  entreprise  com¬ 
mode;  avec  Diderot,  la  réussite  est  impossible. 
A  propos  de  son  portrait  par  Michel  Van  Loo,  et 
que  vous  trouverez  plus  loin,  il  prit  soin  lui- 
même  de  nous  dire  combien  sa  physionomie  était 
changeante  :  «  Mes  enfants,  écrivait-il,  je  vous 
préviens  que  ce  n’est  pas  moi.  J’avais  en  une 
journée  cent  physionomies  diverses,  selon  la 
chose  dont  j’étais  affecté.  J’étais  serein,  triste, 
rêveur,  tendre,  violent,  passionné,  enthousiaste, 
mais  je  ne  fus  jamais  tel  que  vous  me  voyez  là. 
J  avais  un  grand  front,  des  yeux  vifs,  d’assez 
grands  traits,  la  tête  tout  à  fait  d'un  ancien  ora¬ 
teur,  une  bonhomie  qui  touchait  de  bien  près  à  la 
bêtise,  à  la  rusticité  des  temps  anciens...  » 

Voilà  pour  le  physique  ;  au  moral,  même  di¬ 
versité.  Un  commentat'  ur  de  talent,  M.  Hubert 
Gillot,  a  bien  mis  en  relief  les  heurts  étranges  de 
celte  nature  extraordinaire.  «  Sublime  et  débraillé, 
tel  Diderot  apparaît  dans  certainsde  ses  portraits, 
lel  le  révèlent  sa  biographie  et  son  œuvre  :  noble 
et  trivial,  vulgaire  et  grave,  avec  cela  travailleur 
d’une  énergie  endiablée,  que  ne  décourageront 


DIGITALINE  cristallisée 


ni  les  difficultés  d’une  tâche  presque  surhumaine, 
ni  les  tracasseries  des  puissances,  ni  l’hostilité  de 
tout  et  de  tous,  se  crevant  de  travail,  comme  lise 
«  crevait  de  mangeaille  »,  avalant  à  dose  compacte 
l’érudition  lapins  indigeste,  et  dévorant  à  belles 
dents  l'énorme  science  qui  grossit  les  in-folio  de 
l’Encyclopédie  »  ‘. 

Ces  traits  variés  dont  il  était  fait  expliquent 
pourquoi  il  est  si  difficile  de  s’entendre  sur  sa  na¬ 
ture  et  pourquoi  partisans  et  adversaires  pourront 
longtemps  encore  se  renvoyer,  comme  des  balles 
d’or  ou  de  plomb,  ses  qualités  ou  ses  vices.  D’ail¬ 
leurs,  rassurez-vous,  ce  n’est  point  à  ce  petit  jeu 
que  je  veux  me  livrer,  ayant  simplement  pour  but 
d’expliquer  ici  l’œuvre  du  philosophe  par  l’analyse 
de  l’homme  même. 


Une  anecdote  rappoi'tée  par  Devaisnes,  ami  de 
Diderot,  va  nous  mettre  tout  de  suite  sur  le  che¬ 
min  de  cette  âme  à  la  fois  si  en  dehors  et  si  mys¬ 
térieuse. 


1.  Voir  Un  romanlique  au  VF///»  siècle.  Denis  Diderot. 
Essai  sur  son  rôle  ri  son  influence  littéraires,  pur  Hubert 
Gillot,  ogregé  de  rUniversilé.  Extrait  du  ItuUetin  de  ta 
Société  historique  et  archéologiques  de  Langres,  n»  89.  Im¬ 
primerie  champenoise,  Langres,  1913. 


NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  granulée  VICARIO 

Sous  U  forme  la  mieux  tolérée,  lo  maximum  d'activité 


POUGUES  TonI'Alcaline 

CÀRABANA  Congestion.  Consttpatlon. 

(Auvergne) 

Itaiiis  carbo-gazciix. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


lOPO-MAÏSINE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 


(EFIR  CARRION 


54,  Fanlionrg 
Salnt-Bonorô 

Mipb.  136-64 

0  Ir.  3ô  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  â  domicile. 

ÔRSTNE 


(Fivr.  VE  VIAKVE  DE  CHEVAL) 

ANÉMIE, TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PEO  DIE. 


NATIVELLE 


SÉRUM  NévrosthéniquB  CDjl|CÇ|: 

—  iVKURASTIII  MK  —  1  rlHIÜOt 

SÉRUM  HYPDTENSIF  rDjl|CCC 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  F  rlflIwUt 

SÉRUM  FERRUGINÉUX  pp|l|$SE 


ANEMIE  —  CHLOROSE  —  CACHEXIE 

1.  magnésie.  0.0 
I  Glycéro  do  ! 


SEROFERRINE 

Sériiiii  à  base  de  fer  et  tl’arseuic 


Ulmarène" 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  dn  RhumatismB  sons  toutes  ses  formes. 


A  fait  ses  preuyes  depuis  plus  de  10  ans 
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iNoUü  isoiüiues  à  la  veille  du  dépari  [jour  Péters-  : 
bourg,  où  le  pliilosoplic  est  appelé  par  la  grande  ' 
Calliorine,  qui  en,est  enU(diée.  Devaisnes  ari-ivc 
lui  dire  adieu  et  il  esl  reyu  par  un  boniiiie  hors  de 
lui  : 

«  Il  me  iiiiaia  dans  son  cabiuel,  les  larmes  aux 
yeux.  Là,  d'une  voix  cloudée  par  les  sanglots,  il  me 
dit  ;  Vous  voyez  xm  homme  au  désespoir,  je  viens  de 
subir  la  scène  la  plus  cruelle  pour  un  père  otpouruu 
«poux.  Ma  femme.,,,  ma  lille...  ah  !  comment  me  sé¬ 
parer  d'elles  après  avoir  vu  leur  douleur  déchirante! 
-Nous  étions  à  table,  moi  entn!  elles  deux  :  l’oint 
il'élrangers,  comme  vous  pensez  bien...  Quel  dîner: 
quel  spectacle  de  désolation!  .Tamais  on  ne  verra  rien 
de  pareil  dans  l’intérieur  du  foyer  domestique.  Nous 
ne  jjouvions  ni  parler,  ni  manger,  notre  désespoir 
nous  siifloquait.  Ah!  mon  ami,  qu’il  esl  doux  d'être 
aimé  par  des  êtres  si  tendres,  mais  qu’il  cal  affreux 
de  les  quitter!  Non,  je  u’aurai  point  cet  abominable 
courage!  » 

l']t,  CO  di.sanl,  Diderot  arrosait  de  scs  lariues  le 
sein  do  son  ami  compatissant.  Alais  M""’  Diderot, 
attlrement  dit  Toinette,  entre  et  aussitôt  la 
scène  change. 

«  11  me  semble,  écrit  encore  IJevaisnes,  qu’elle  est 
là  sous  mes  yeux,  celte  femme  impayable,  avec  sou 
petit  boum  l,  sa  robe  à  plis,  sa  figure  bourgeoise,  scs 
poings  sur  leS  côtes  et  sa  voix  criarde  :  lîli  bien  !  eh 
bien!  M,  Diderot,  s'écria-l-ellc,' que  faites-vous  là;’ 
’^’ous  perdez  votre  temps  à  ciuler  des  b.divernes,  et 
vos  paquets,  vous  les  oubliez.  Vous  devez  pai’tii’  de 
grand  matin,  mais  bon!  vous  êtes  tonjour.s  occupé  à 
faire  des  phrases  éternelles  et  les  all'aires  deviennent 
ce  qu  elles  peuvent.  Voilà  ce  que  c’est,  aussi,  (pie 
d’être  allé  dîner  dehors  au  lieu  de  i-esler  en  famille! 
Vous  aviez  tant  promis  de  u’en  rien  faire,  mais  tout  le 
monde  vous  possède,  excepté  nous.  Ah  !  quel  homme! 
quel  homme  !  » 

Ah  1  oui,  iptel  homme!  Ainsi,  toute  celte  scène 
de.  tendresse  pathétique,  qu’il  avait  vécue  avec 
son  .'tini  Devai.snes,  était  simplement  sortie  de 


!  son  imagination  !  Non  seulement  il  ne  s'élait  pas 
'  attendri  dans  les  bras  de  sa  lille  et  de  sa  femme, 
non  seulement  il  n’avait  pas  arrosé  de  ses  larmes 
son  repas,  mais  encore,  sans  se  soucier  des  deux 
ferniries  qu’il  allait  laisser,  il  était  allé  dîner  en 
ville!  Pour  moi,  qui  crois  le  connaître  un  peu, 
tout  Diderot  est  là. 

Imagination  formidable,  faculté  invraisemblable 
d’animer  des  fantômes,  do  les  faire  agir,  besoin 
de  vivre  ce  qu’il  raconte  et  de.  se  montrer  tantôt 
ivre  de  colère,  tantôt  accablé  de  dotileur,  tantôt 
transporté  de  joie,  suivant  les  personnages  qu’il 
incarne,  voilà  ce  (jui  fait  le  fond  de  ce  Tartariti  do 
la  pensée.  Daudet  a  dit  (]u’en  France  tout  le  monde 
était  un  peu  de  Tarascon.  Ah!  comme  cela  s’ap- 
pliqtte  à  notre  cher  grand  fou  dont  la  tôle,  pareille 
aux  girouettes  langroises,  ne  cessa  de  tourner  à 
tous  les  vents,  bons  et  mauvais  cl  d’où  qu'ils  aient 
souillé. 

Mais  attendez,  si  le  portrait  a  des  ombres  irè.s 
poussées,  il  a  aussi  des  reliefs  qui  s’accusent  su¬ 
perbement.  D’abord,  il  est  curieux,  curieux  de 
tout  ;  mathématiques,  médecine,  sciences  physi¬ 
ques,  rien  qui  ne  passionne  cet  esprit  réellement 
encyclopédique.  On  a  voulu  lui  coller  dans  le  dos 
l’épithète  de  journaliste  ;  oh  I  comme  il  vaut 
mieux!  Revuisie  plutôt,  et  môme  cette  appella¬ 
tion  ne  serait-elle  pas  suflisante.  L’excellent  et 
très  fin  chanoine  Marcel,  de  Langrcs,  a  prononcé 
aussi,  je  crois,  le  mot  «  d’essayi-lo  »  ;  non,  pas 
encore  cela.  Si  j'osais,  je  comparerais  spn  cer¬ 
veau  à  un  appareil  photographique  d’une  perfec¬ 
tion  siins  limites,  et  muni  de  plaques  innombra¬ 
bles.  Li  dit  appai't  il  met  au  point,  il  a  un  pouvoir 
condensateur  formidable.  Aussi,  dès  i|ue  l'objectif 
est  bra(|iié  sur  un  objet,  il  l’éclairc  avec  une  in¬ 
tensité  aveuglante  et  le  rend  si  lumineux  (|uo  tout 
n’est  qu’obscurilé  en  dehors  de  lui.  Puis,  quand 
rimage  esl  fixée,  la  plaque  impressionnée  tombe 
|)Our  faire  place  à  une  autre,  tout  aussi  sensible, 
tout  aussi  éclairée,  tout  aussi  puissante. 


Je  ne  parle  ni  des  qualités  de  travail,  ni  de 
l’effort  persévérant  qui  sert  en  f|ui'l(|ue  sorte  à 
nourrir  et  réconforter  cette  curiosité  infinie.  Pas 
davauttige  je  n  amdyscr.ii  l’esjirit  finaud  de  ce 
Champenois  qui,  au  moment  de  rédiger  son 
fameux  ouvrage,  sut  grouper  sous  le  même  bonnet 
d’encyclopédiste  tant  de  tôles  opposées  ;  je  n'in- 
sisterai  pas  non  plus  sur  sa  puissance  de  stimu¬ 
lation.  A  travers  toute  cette  encyclopédie,  on 
sent  courir  la  flamme  d’un  cerveau  cjui  se  dépense 
sans  compter,  et  prodigue  à  tous  son  phosphore. 
Rousseau  le  trahit  pour  des  histoires  de  femmes 
et  d’Alemberl  le  Idche,  mais  l’œuvre  n’y  perd  rien, 
tant  ce  diable  d'homme  s’entend  à  rallier  et  à  pous¬ 
ser  devant  lui  son  troupeau  de  collaboraleurs,  — 
et  quel  troupeau  !  Le  roi  Voltaire,  d'abord,  puis 
Montesquieu,  Bufl'on,  puis  Turgot,  notre  confrère 
Quesnay,  le  physiocraie,  et  Buffon,  et  d'Holbach, 
tout  cela  sans  parler  de  rimmense  année  des  tâ¬ 
cherons,  véritables  sous-officiers  qui,  sous  les  or¬ 
dres  des  chefs,  alignent  les  documents  et  entas¬ 
sent  les  tnalériaux. 

Ceux  qui  louent  l’Encyclopédie  le  font  de  telle 
façon  qu’à  droite  ou  à  gauche,  on  y  peut  toujours 
trouver  à  redire;  on  éviterait  bien  des  contro¬ 
verses  si,  sans  préjuger  du  fond,  on  se  bornait  à 
modeler  en  relief  le  metteur  en  œuvre  de  cette 
gigantesque  enireptise.  En  vérité  il  t  si  le  proto¬ 
type  de  noire  volonté  française  faite  de  souplesse, 
de  raillerie,  de  génie  destructif,  de  flatterie  et  de 
force.  Il  faudrait  montrer  aussi  Diderot  recrutant 
ses  auteurs,  ordonnant  scs  artii  les;  il  faudrait  le 
voir  enfin  lutter  contre  les  ministres,  contre  le 
Roi,  le  Parlement,  les  Jésuites,  et  finissant  par  en 
avoir  raison  parce  que,  seul,  il  avait  plus  de  vo¬ 
lonté  que  tous  ses  adverstiires  réunis. 

Dans  les  harangues  officielles,  on  a  coutume 
de  déplorer  que  l’Encyclopédie  n’ait  pas  été 
accueillie  avec  plus  d’enthousiasme  par  les  gou¬ 
vernants  du  xviii“  siècle  ;  mais  la  question  est  de 
savoir  si  les  contemporains  n’ont  pas  le  droit  et 
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même  le  devoir  de  s'élever  contre  ceux  qui,  eu 
avance  de  plusieurs  siècles  sur  leur  temps,  lan¬ 
cent  des  idées  dont  l’application  immédiate  n’irait 
pas  sans  danger. 

Pour  juger  exactement  l'habileté  des  coups 
portés  par  les  philosophes  et  les  rudes  ripostes  de 
leurs  adversaires,  peut-être  sommes-nous  encore 
trop  près  du  champ  clos  où  les  uns  et  les  autres 
bataillèrent  à  coups  de  pamphlets  et  de  lettres  de 
cachet.  D'ailleurs,  tout  cela  touche  si  peu  à  notre 
domaine  que  je  n’en  aurais  point  parlé  si  cela  ne 
m’avait  servi  à  prouver  l’énergie  de  ce  Diderot 
qui,  avec  ses  éditeurs  Le  Breton  etBriasson,  tint 
seul  tète  nn  instant  àtoutes  les  puissances  coalisées 


H  en  avait  porté  l’idée  en  lui  durant  de  longues 
années.  Lorsque  le  père  Diderot  eut  achevé  de  le 
faire  instruire  au  collège  d’Harcourt,  à  Paris,  il 
songea  â  l’élever  au-dessus  de  la  condition  d’arti¬ 
san.  Certes,  il  était  fier  de  sa  marque,  de  son 
honorabilité  et  de  son  avoir  ;  de  toutes  parts  on  le 
consultait  et  son  établi,  Diderot  l’a  raconté  dans 
LEnlvelien.  d'un  jiire  nuec  ses  en/'ants,  ressem¬ 
blait,  certains  jours,  à  la  barre  d’un  tribunal. 

Oui,  mais  il  n’en  demeurait  pas  moins  que  la 
tretnpe  de  l’acier,  le  martelage  et  la  confection 
des  pièces  fatiguaient  fort  leur  homme.  Notre 
Denis  s’y  était  essayé  et  une  semaine  d’appren¬ 
tissage  avait  sullit  à  le  dégoûter  du  métier  pa¬ 
ternel.  Comme  il  serait  plus  aisé  pour  lui  d’étre 
procureur  ou  avocat  et  de  gagner  honorablement 
sa  vie  en  s'occupant,  au  nom  dn  Roi,  des  affaires 
d’autrui  !  Le  brave  coutelier  avait  à  Paris  un  ami 
qui  était  procureur.  Clément  de  Ris.  Il  plaça 
donc  chez  lui  son  fils  qui,  pendant  deux  années, 
fut  censé  apprendre  la  chicane,  alors  qu’en  réalité 
il  lisait  Homère,  savourait  Shakespeare  et  courait 
le  guilledou.  Au  bout  de  ce  temps,  l’apprenti 
robin  fut  mis  en  demeure  d'opter,  ou  pour  les 


fonctions  de  médecin,  ou  pour  la  charge  de  pro¬ 
cureur,  ou  pour  le  métier  d’avocat,  mais  le  joyeux 
fantaisiste  ne  voulut  rien  choisir.  La  rnédecinei' 
Il  n’avait  goût  d’occire  personne.  Procureur?  Les 


responsabilités  l’effrayaient.  Avocat?  11  ne 
voyait  pas  s’occupant  des  affaires  des  autres, 
qui  n’arrivait  pas  à  s’intéresser  aux  siennes. 
Alors,  que  veux-tu  faire?  dit  le  père  en  courre 
—  Mais,  rien  du  tout!  répondit  le  rebelle,  .l'a 
l’étude,  je  suis  heureux  et  ne  désire  rien  de  p 


^ Le' bon  coutelier,  qui  avait  toujours  marclr 
droit  et  rais  •niié  juste,  n’avait  plus  qu'une  chos 
à  faire  :  couper  les  vivres;  il  n’y  manqua  point 
Et  voilà  notre  Diderot  enrégimenté  dans  1 
bohème,  avec  sa  pelisse  déchirée,  ses  bas  noir 
reprisés  de  fil  blanc  et  sa  lignasse  ébouriffée. 

Il  avait  coutume,  au  temps  où  son  père  le  pen 
sionnail,  d'aller  musarder  chez  le  libraire  Babuli 
Il  y  trouvait  de  bons  livres,  la  fille  du  commer 
eanl  —  plus  lard  Madame  Greuze  —  avait  le 
Ijlus  jolis  yeux  du  monde,  c’élajl  plus  qu’il  p  e: 
fallait  pour  l’attirer  et  le  retenir.  Très  prpbablç 
ment,  Babuti  lui  conseilla  de  faire  des  traduc 
lions  :  l’anglais  était  fort  à  la  mode,  Diderot  1 
connaissait  bien,  sûrement  il  trouverait  à  s’em 
ployer  de  ce  côté-là.  C'est  ainsi  que  notre  lionim 
traduisit  tl'abord  l’/As/o/ce  de  la  Grèce,  de  Templ 
Slanyan,  et  le  Dicùo)inaire  de  médecine,  de  chi 
rurgie,  de  çhiniie,  de  bolanhiue,  par  Robei 
James. 

J’ai  parcouru  souvent  les  quatre  énormes  vc 
lûmes  de  ce  dernier  ouvrage  et  vainement  j’y  i 
cherché  la  griffe  du  lion.  La  traduction  est  so 
gnée,  les  planches  sont  délicieuses,  même  que 
ques-unes  constituent  de  véritables  petits  tablcai 
lins  tout  à  fait  dans  le  goût  de  l’époque.  Mais,  e 
résumé,  rien  d’éclatant  :  c’est  bon,  c'est  honnètt 
sans  plus. 

Le  Dietionnaire  de  médecine  n’en  mérite  pa 
moins  une  mention  spéciale  :  là,  Diderot  appren 
notre  art;  là  se  trouve  en  germe  le  jtrojet  d 
l'Encyclopédie,  sa  pensée  créatrice  sans  cest 
en  ébullition  lui  ayant  fait  concevoir  le  gigai 
tesque  dessein  de  réaliser  pour  l’ensemble  de 
connaissances  humaines  ce  que  James  avait  fa 
pour  la  seule  médecine. 

Entre  temps,  le  jeune  homme  avait  renconli 
à  la  pointe  de  Saint-Louis-en-l'Ile,  où  il  habitai 
une  jolie  dentellière.  Elle  avait  nom  Anne-To 
nette  (Champion;  de  Malville  par  sa  mère, 
vaguement  d'origine  noble,  elle  avait  par  surcrc 
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un  joli  tciul,  une  belle  taille  et  un  air  très  ave¬ 
nant.  Didi  rnt,  sur  le  chapitre  des  femmes,  man¬ 
quait  de  philosophie  et  prenait  feu  pour  toutes 
celles  qu’il  rciicontrail,  comme  il  s’enllammait 
pour  toutes  les  idées  nouvelles  qui  lui  passaieni 
par  la  tôte. 

C’est  pourquoi  il  s’aperçut  tout  de  suite  qu’il 
ne  poui’rait  pas  vivre  sans  Toinette,  et  c’est  pour- 
(juoi  aussi  il  partit  pour  Langrcs,  tel  l’enfant 
prodigue,  demander  au  père  de  tuer  le  veau  gras 
à  l'occasion  de  ses  noces  prochaines.  Mais  le  cou¬ 
telier  lui  ferma  la  porte  au  nez,  et  c’est  à  minuit, 
sans  aucun  apparat,  qu’il  épousa  Toinette,  le 
6  Novembre  1743,  dans  l’église  Saint-Pierre-aux- 
Breufs. 

Les  débuts  du  ménage  furent  charmants;  sa 
femme  et  sa  belle-mère  se  privaient  alin  qu’il 
allât  vêtu  convenablement  et  qu’il  ei’it  tous  les 
soirs  ses  six  sols  en  poclie  pour  prendre  son  café 
chez  Procopc,  où  une  assistance  nombreuse 
aimait  l’entendre  discourir  :  Personne,  en  cette 
société  brillante  du  xviii''  siècle,  ne  fut  étincelant 
causeur  comme  Diderot;  mais  c’est  fi  l’estaminet 
qu’il  avait  fait  son  apprentissage. 

S’il  n’y  avait  appris  que  l’art  de  bien  dire  !  Mais 
il  y  prit  le  goût  de  vivre  hors  de  chez  lui.  Peu 
à  peu,  la  pauvre  Toinette,  délaissée,  perdit  toute 
coquetterie,  tout  soin  d’clle-mème.  On  méprisait 
sa  jeunesse  et  l’on  bafouait  ses  charmes,  alor.s, 
que  voulez-vous,  elle  devint  acariâtre.  «  11  avait 
une  Nanette  ainsi  que  j’avais  une  Thérèse,  disait 
de  lui  Jean-Jacques,  cet  autre  mal  marié.  C’était 
entre  nous  une  conformité  de  plus.  M.iis  la  dilïé- 
rencc  était  que  ma  Thérèse,  aussi  bien  de  figure 
(|ue  sa  Nanetic,  avait  une  humeur  douce  et  un 
caractère  aimable,  fait  pour  attacher  un  honnête 
homme;  au  lieu  que  la  sienne,  pie-grièche  et 
harengère,  ne  montrait  rien  aux  yeux  des  autres 
qui  pùi  racheter  sa  mauvaise  éducation.  «  11  est 
vraisemblable  que  si  Diderot  avait  eu  à  apprécier 
la  Thérèse  de  Rousseau,  il  n’en  eût  point  parlé 


autrement,  et  il  est  curieux  d’observer  que  ces 
régents  des  mœurs  publiques,  qui  ont  tant  dis¬ 
couru  sur  les  enfants,  qui  ont  tant  vanté  les  joies 
fami  iales,  n’ont  eu,  à  la  vérité,  de  foyer  ni  l’un, 
ni  l’autre.  Pour  Rousseau,  passons  condamna¬ 
tion;  quant  à  Diderot,  toute  la  faute  lui  incombe; 
sa  pauvre  Toinette  aurait  bien  voulu  l’aimer  tou¬ 
jours  et  le  rendre  heureux,  le  père  Diderot  lui- 
même  avait  fini  par  s’attacher  à  sa  belle-fille. 
Malheureusement,  notre  grand  fou  était  de  ces 
hommes  qui,  aimant  l’amour  plus  encore  que  les 
femmes,  ont  toujours  une  passion  nouvelle  sur 
le  chantier. 

Quand  le  philosophe  rencontra  Toinette,  il  fut 
convaincu,  je  viens  de  le  dire,  que  l’innocente 
l’avait  définitivement  enchaîné  et  assagi  ;  mais  il 
avait  compté  sans  l’expei’te  M®”  de  Puisieux, 
et  tant  d’autres!  Je  n’excepterai  peut-être  que 
M""  Volant,  qui  fixa  son  âge  mùr.  A  ce  moment 
de  la  vie,  ceux  qui  ont  beaucoup  cultivé  l’amour 
et  que  les  femmes  ont  beaucoup  aimés  contractent 
souvent  des  amitiés  amoureuses  plus  apaisées, 
plus  durables,  plus  saines  et  plus  savoureuses. 
La  liaison  avec  M’'“  Volant  ne  saurait  être  donnée 
en  exemple,  cela  est  évident,  puisqu’il  avait  dé¬ 
daigné  pour  elle  la  mère  de  ses  quatre  enfants; 
il  n’est  pas  douteux  néanmoins,  que  l’influence 
de  cetle  femme  cultivée,  voire  un  peu  bas  bleu, 
évita  à  notre  emballé  bien  des  sottises. 

A 

.Vu  moment  où  nous  sommes,  c’est-à-dire  après 
la  traduction  du  Dictionnaire,  Diderot,  comme 
secoué  par  un  souffle  de  dévergondage,  est  tout 
à  M"'“  de  Puisieux.  Pour  satislaire  ce  bour¬ 
reau  d’argent,  il  multiplie  brochures  et  opus¬ 
cules.  L’un  de  ceux-ci  est  à  retenir,  il  a  pour 
titre  :  Interprétation  de  la  nature,  et  je  ne  sais 
rien  de  plus  charmant  que  ces  idées  jetées  pêle- 
mêle.  Je  me  demande  même  comment  elles 


purent  trouver  un  public  de  lecteurs  assez  dill’é" 
renciés  pour  les  comprendre.  Peut-être  le  sno¬ 
bisme  s’y  était-il  mis. 

Diderot,  en  effet,  après  la  publication  An  Dic¬ 
tionnaire  de  médecine,  s’était  entendu  sans  peine 
avec  les  éditeurs  Briasson  et  Le  Breton  pour  la 
rédaction  de  l’Encyclopédie.  On  avait  oll’ert  à 
ces  derniers  de  traduire  l’œuvre  de  Gharnbers, 
mais  le  philosophe,  qui  avait  un  plan  tout  fait 
dans  la  tète,  expliqua  qu’une  œuvre  originale, 
bien  française,  serait  toujours  plus  goûtée  qu’une 
traduction  plus  ou  moins  vivante;  évidemment, 
cela  coûterait  plus  cher,  mais  grands  seigneurs 
et  fermiers  généraux  n’apporteraient-ils  pas  tous 
les  subsides  néci  ssaires  ?  Les  éditeurs,  con¬ 
vaincus,  acceptèrent,  et  voilà  réalisé  le  rêve  du 
philosophe  qui,  avec  ses  1.200  livres  d’appointe¬ 
ments,  était  du  môme  coup  délivré  du  besoin  et 
sorti  de  sa  bohème. 

Exceptionnellement  doué  pour  les  mathémati¬ 
ques,  Diderot  avait  beaucoup  plu  àd’Alembert; 
c’est  ce  savant  mondain  —  il  y  en  avait  déjà  à 
cette  époque  —  qu’il  choisit  comme  lieutenant, 
avec  l’espoir  que  d’Alembert,  très  lancé  dans 
l’aristocratie  et  la  finance,  l’y  entraînerait  à  sa 
suite  et  lui  servirait  de  répondant.  11  n’en  alla 
pas  autrement  et  en  peu  de  mois  Diderot  devint 
un  personnage  très  recherché. 

Ce  qui  faisait  sa  supériorité  sur  tous  ses 
contemporains,  c’est  que  non  seulement  il  con¬ 
naissait  les  langues  et  les  littératures  étrangères, 
mais  que  ses  études  en  biologie  avaient  donné  à 
son  cerveau  des  disciplines  dont  personne  autour 
de  lui  ne  pouvait  connaître  le  secret.  Une  plante, 
un  animal,  un  homme,  tous  les  êtres  vivants,  si 
humbles  ou  si  élevés  fussent-ils,  lui  apparais¬ 
saient  reliés  par  une  chaîne  que,  seul  peut-être 
en  son  temps,  il  entrevoyait.  Vous  concevez,  dès 
lors,  quelle  originale  saveur  pouvait  avoir,  dans 
cette  société  toujours  en  proie  à  l’esprit  de  caste, 
la  conversation  d’un  philosophe  qui  après  avoir 
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envisagé  les  hommes  et  les  choses  sub  specie 
æternitatis,  par  le  côté  des  idées  générales,  pou¬ 
vait  en  outre  disserter  sur  les  parentés  obscures 
et  lointaines  qui  unissent  le  plus  humble  des  végé¬ 
taux  au  plus  orgueilleux  des  humains.  Maillet, 
Robinet,  Lamarck,  Darwin  ont  passé  avec  leurs 
grands  flambeaux  à  travers  toutes  ces  idées  de 
transformisme,  et  rien  ne  nous  paraît  plus  banal 
aujourd’hui  que  le  panorama  immense  de  la  créa¬ 
tion.  C’était  conception  nouvelle  alors  et  Diderot 
la  devait  tout  entière  à  la  médecine.  Il  lui  devait 
en  plus  ses  façons  de  comprendre  l’art  et  aussi  la 
morale. 

C’est  tout  cela  que  je  m’étais  proposé  de  vous 
exposer  aujourd’hui  ;  mais  comme  hier,  comme 
toujours,  le  tableau  a  débordé  du  cadre.  Il  me 
faudra  donc  remettre  la  fin  de  ma  thèse.  .Jus¬ 
qu’alors,  c’est  moi  qui  ai  parlé;  la  prochaine 
fois,  c’est  Diderot  lui-raôme  qui  vous  entretiendra, 
et  du  coup  vous  oublierez  la  longueur  de  mes  dis¬ 
cours,  tant  le  philosophe  vous  fera  goûter  de  plai¬ 
sir;  et  ceci  compensera  cela. 

F.  Helmiî. 


LE  PROBLÈME 

DE  L’ASSISTANCE  AUX  TUBERCULEUX 

LA  FORMULE  DU  “  DISPENSAIRE 
DOIT  ÊTRE  COMPLÉTÉE 

En  proclamant  comme  nécessaire  le  principe 
de  la  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose  et 
en  y  associant  l’assistance  aux  tuberculeux*, 


t.  Académie  de  médeeine,  3“  série,  t.  LXIX,  n“  25, 
séonce  du  le  Juillet  1913  :  «l"  Il  est  d’iulérôt  public  que 
tout  cas  de  tuberculose  baci'luire  ouverte  soit  obligntoi- 
remeut  déc'aré  sitôt  le  diagnostic  éinb'i;  2“  la  déclara¬ 
tion  sera  adressée  à  un  médecin  sanilaire,  tenu  nu  S'  errt 
professionnel  et  qui  veillera  i  l’exécution  des  mesures 


l’Académie  ‘de  Médecine  n’a  certes  pas  entendu 
subordonner  la  réalisation  de  son  vœu  essentiel, 
à  l’organisation  satisfaisante  et  définitive  de 
cette  assistance  :  c’eût  été  répondre  par  la 
question  à  la  question,  car  l’assistance  aux  tuber¬ 
culeux  entraîne  avec  soi,  sinon  la  déclaration 
obligatoire,  du  moins  tous  ses  effets  et,  mieux 
encore^  l’assistance  normalement  organisée, 
c’est  l’éducation  de  l’opinion  assez  avancée,  pour 
que  la  déclaration  perde  son  caractère  d’inno¬ 
vation  astreignante  même  pour  les  non-assistés. 
Mais  le  lien  existe  et  il  est  assez  éiroit  pour  que, 
en  coopérant  à  1  étude  des  moyens  dont  nous 
disposons  pour  la  luite  contre  la  tuberculose, 
nous  nous  préoccupions  de  grouper  les  trois 
termes  ;  prophylaxie,  traitement,  assistance. 


Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler  :  nous  sommes 
placés  dans  les  pires  conditions  pour  combattre 
la  maladie  là  où  elle  se  développe  sans  obstacle, 
dans  les  classes  malheureuses  et  ignorant«‘S.  La 
maladie  s’insinue  sournoisement,  il  faut  une 
grande  attention  pour  tirer  profit  des  avertisse¬ 
ments  bénins  du  début.  L'homme,  pour  qui  la 
nécessité  de  travailler  est  la  loi  quotidienne 
d’une  vie  gagnée  au  jour  le  jour,  hésitera  avant 
de  s’arrêter  ;  souvent  il  a  des  charges,  souvent 
aussi  il  répugnera  à  l'idée  d’un  traitement,  c’est- 
à-dire  d'une  gêne.  Môme  s’il  s’adresse  au  médecin 

de  jirophylaxie,  lorsque  celles-ci  ne  seront  pas  assurées 
par  le  médecin-traitant;  3»  la  déclaration  entraine  l’obli¬ 
gation,  pour  les  pouvoirs  publics,  de  procurer  aux  tuber¬ 
culeux  nécessiteux  les  soins  que  réclame  leur  état,  ainsi 
que  l'assistance  5  leurs  familles  ;  4“  lors  de  la  construc¬ 
tion  de  tout  hôpital  nouveau  sur  le  territoire  français, 
des  quart'ers  bien  isolés  seront  réservés  ii  la  réception 
de  tout  malade  atteint  ûe  tuberculose  ouverte,  propor¬ 
tionnellement  au  chiffre  do  la  population  que  cet  établis¬ 
sement  doit  secourir.  » 

1.  Cf.  Le  dispensaire  de  Lvon  ;  J.  Couumont,  in  La 
l'resse  Médicale,  19  Xov.  1912.  ' 


pendant  cette  période,  où,  à  tout  prendre,  il  se 
.«ent  valide,  il  sortira  de  son  cabinet  révoljlé  ou 
désespéré  :  comment  ne  pas  se  révolter  à  l’idée 
de  changer  tout  à  cotip  les  habitudes  essentielles 
de  la  vie,  cabaret,  nourriture  irrégulière,  vie 
urbaine,  de  renoncer  à  sa  profession,  ou  bien 
encore  de  s’enfermer  en  un  sanatorium  pour  y 
subir  une  discipline  rigoureuse;  comment  ne  pas 
se  désespérer  en  constatant  que  les  frais  de  trai¬ 
tement  du  malade,  sa  nourriture,  son  hygiène, 
sont  hors  de  proportion  avec  ses  moyens,  que  la 
protection  de  ceux  qui  l’entourent  est  cruelle  et 
coûteuse.  Enfin,  quelle  ironie  de  demander 
l’ôbservalion  d’une  hygiène  minutieuse  à  qui  n’a 
souvent  aucune  notion  de  propreté;  quelle  folie 
d’exiger  le  sacrifice  du  présent  pour  le  salui 
problématique  de  l'avenir  chez  des  gens  qui,  bien 
souvent,  n’ont  guère  le  courage  de  la  prévoyance  1 

Conclusion  :  Le  malade  vient  au  dispensaire,  à 
l’hôpital  quand  il  est  déjà  abattu  par  la  maladie. 
A  ce  moment,  les  efforts  du  médecin  sont  eux- 
mêmes  découragés  et  las. 

Aussi  bien  les  créateurs  de  cette  idée  précise 
du  préventorium,  du  dispensaire  de  propliftlaxic'., 
ont-ils  formulé  leur  programme  avec  une  grande 
logique.  Le  traitement  se  heurte  à  trop  de  diffi¬ 
cultés  ;  choisissons  un  terrain  solide  et  combattons 
la  contagion.  Dans  cette  formule,  le  tuberculeux 
est  un  agent  de  propagation  qu'il  s'agit  d'empê¬ 
cher  de  nuire;  il  convient —  c’est  la  partie  la 
plus  .délicate  —  de  le  découvrir,  de  l'attirer,  de 
le  circonvenir  et  de  le  convaincre,  lui  et  son 
entourage.  Les  mesures  prophylactiques  se 
réduisent  à  un  petit  nombre;  blanchissage  du 
linge,  désinfection  à  domicile;  {'éducation,  au 
contraire,  est  l’essentiel;  elle  peut  aboutir  à  un 


1.  Dispensaire-lype  Emi'e-Roux,  à  Life,  créé  en  19U1. 
[Cf.  Calinellc,  La  Presse  Médicale,  20  Juillet  1901,  et  Pro- 
gramme  pour -l’organîsatitin  des  dispensaires,  lfU3J  ;  Dis¬ 
pensaire  llortense-Moiilefiorc.  à  Liège,  créé  en  .luillot 
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résultat  eiïcctif;  c’est  une  rfe^le  générale  ehâr[Uc 
fois  qu’il  s’agit  de  prophylaxie. 

Mais,  comme  déjà  se  faisait  trop  remarquer 
le  caractère  négatif  de  cette  intervention,  quant 
au  malade,  à  celte  formule  était  associée  r«.s-.s7s- 
tntiùc  matérielle  h  dùmicile  prime  indispensable  i'i 
la  docilité  et  aux  efforts  des  Uns  et  des  autres, 
assistance  consistant  en  secours  de  loyer,  cubons 
d’aliments  œtifs,  Viande  et  laitl,  en  fourniture  de 
charbon  cl  do  literie'. 

Tels  étaient  les  deux  points  visés  par  le  v<eu 
du  Congrès  de  la  tuberculose  de  Londres'  ; 
«  dispensaires  destinés  à  la  prophylaxie  de  là 
tuberculose  par  l’éducation  hygiénique  du  peuple 
et  par  l’assistance  à  domicile  des  malades  non 
admis  dans  les  sanatoriums  «. 

Par  une  transition  insensible,  le  médecin- 
directeur  du  dispensaire  n’a  pu  se  défendre  de 
donner  des  soins  ii  son  malade  :  il  ne  suflit  pas 
de  prévenir  les  malades  qu’ils  ne  seront  pas 
soignés;  il  faudrait  leur  donner  une  fime  vrai¬ 
ment  stoïque  pour  supporter,  sans  fléchir,  cette 
idée  ([lie,  pour  eux,  dans  cette  maison,  il  ii’y  a 
pas  do  traitement.  «  En  dehors  des  antiseptiques 
et  de  riiuilo  de  foie  de  morue,  nous  ne  distribuons 
pas  de  médicaments..;  nous  évitons  ainsi  le 
reproche  d’enlever  aux  médecins  quelques-uns 
de  leurs  clients*.  >>  C’était  pour  le  dispensaire 
se  priver  de  cette  action  morale  décisive,  de 
cette  direction  énergique,  qui  appartient  au  mé¬ 
decin  traitant  :  le  médecin  elle  malade  m;  sont-ils 
pas  liés  tacitement  par  cette  conliance  illimitée 
accordée  par  le  malade  en  échange  de  cette  pro¬ 
messe  de  soins,  en  échange  de  cet  intérêt  bien¬ 
veillant,  sinon  de  cette  amélioration,  secret  espoir 
de  tout  malade?  Et  il  est  humain  qu’un  malade, 

1.  Lille  cl  Lli'ge. 

2.  21-27  Juillet  1901  :  propôéilion  Lnndoi<2y,  Colmellc 
r  tLelullc.  et.  commission  pennanonle  dé  l.à  tuberculose, 
proposition  Cnimette,  1899. 

a.  Cnimette,  toc.  cil. 


ayant  en  face  de  lui  un  médecin,  réclame  sa  part 
de  traitement,  c’est-ii-dirc  sa  part  d’espérance  ;  il 
est  impossible  au  médecin  ^e  la  lui  refuser.  Il 
faudrait  changer  les  habitudes  de  la  profession; 
un  médecin  ne  peut  rester  insensible  à  l'appel 
d'un  malade,  et  puis,  dans  l’intérêt  même  de  la 
prophylaxie  quel  levier  puissant  pour  faire  accep¬ 
ter  le  régime  nouveau,  et  les  mesures  d’hygiène! 
Les  dispensaires  de  prophylaxie  ont  évolué,  sont 
devenns  des  dispcn.’taires  de  traitement'-,  on  y 
delivre  l’ordonnance  que  le  malade  serrera  pré¬ 
cieusement  dans  sa  poche  comme  un  talisman. 


Il  faut  reconnaître  que  le  programme  a  perdu 
son  unité  et,  sa  logique.  Pour  avoir  voulu  entre¬ 
prendre  de  soigner  le  tuberculeux  le  dispensaire 
ne  devient-il  pas  tout  à  coup  un  organe  isolé,  in¬ 
complet?  La  clientèle  des  malades  auxquels  onpeut 
apporter  une  aide  effective  est  des  plus  restreintes, 
beaucoup  de  cas  dépasseront  ses  moyens  ;  il 
renverra  les  uns,  il  s’efforcera  de  donner  de 
bonnes  paroles  aux  autres.  11  ne  pourra  réelle¬ 
ment  faire  Y  assistance  au.x  tubereulcu.r  et  il  n’est 
peut-être  pas  mauvais  de  préciser  les  données 
du  problème  au  moment  où,  au  Conseil  supé¬ 
rieur  de  l’Assistance  publique,  le  mémoire  posant 
la  question  préconise  le  dispensaire- type  de  Lyon, 
où,  au  Conseil  général  de  la  Seine,  une  étude  se 
poursuit  pour  la  création  de  dispensaires  régio¬ 
naux  à  Paris  et  dans  la  Seine'. 

I. 'Assistance  aux  tuberculeux  est  dominée  par¬ 
la  nécessité  d'assurer  au  malade  ce  réconfort 

1.  Cf.  Le  flUpcnsaive  de  Lv -n  ;  J.  CourMONT,  in  La 
Prcasc.  Medicale,  19  Novombi-e  1912.  • 

2.  A'oiis  devons  cependant  citer  les  résultats  merveil- 
leti.V  annoncés  par  le  dispensaire  Joiiye-Rouve-Taniès, 
rue  des  Pyrénées,  qui  relève  de  la  prétectHl'o  de  la  Seine  : 
sur  100  malades  traités,  guérisons  :  U  pour  100;  amélio¬ 
rations  ;  43  pour  100:  prix  de  la  guérison  :  370  francs 
(rapport  n"  Vi  nu  Conseil  municipal  1913). 


moral,  cette  confiance  qui  va  à  une  organisation 
répondant  aux  diverses  hypothèses  et  disposant 
de  moyens  effectifs.  Le  môme  malade,  aux  divers 
stades  de  la  maladie,  aura  successivement  besoin 
d’un  lit  au  sanatorium,  d’une  hospitalisation  dans 
une  salle  d’aigus^  d’u.n  séjour  â  la  campagne,  en 
même  temps  que  de  cette  assistance  à  domicile 
qui  le  maintient  eh  contact  permanent  avec  le 
dispensaire  directeur  du  traitement.  Pourquoi, 
sans  publicité,  sans  môme  qu’on  s’explique 
comment  s'est  créée  cette  renommée  —  le  fait 
s’est  produit  vingt  fois  —  comment  les  malades 
viennent-ils  en  foule  à  telle  ou  telle  consultation 
hospitalière,  cependant  toute  récente  ?  Ils  y  sont 
attirés  par  l’espoir,  inné  au  cceur  des  pauvres 
comme  des  riches,  de  profiter  d’une  méihode 
nouvelle,  de  sentir  surtout  qu’on  s’occupe  d’eux. 
Et  c’est  précisément  parce  que  la  tuberculose 
revêt  souvent  celte  forme  chronique,  d'autant 
plus  déprimante  que  le  malade  conserve  presque 
toute  son  activité,  c’est  parce  que  le  tuberculeux 
estnécessairement  une  charge  pour  son  entourage 
et  une  charge  que  ne  légitime  pas  une  maladie 
tangible,  que  le  devoir  d’assistance  exigera  en 
premier  lieu,  pour  ces  malheureux,  une  action 
morale  :  cette  action  morale,  nous  ne  pouvons  la 
demander  qu’aux  moyens  effectifs  que  mettra  le 
dispensaire  à  la  disposition  du  malade. 

Cette  nécessité  est  apparue  si  pressante,  que 
certains  dispensaires,  renonçant  à  une  formule 
incomplète,  ont  cessé  d’être  dispensaires  de  traite¬ 
ment  pour  devenir  offices  aniiiuberculeux  (Dispen¬ 
saire  Albert  Robin-Jacques  Siegfried').  Le  malade 
y  reçoit  des  indications,  des  conseils,  le  malade 
est  dirigé  sur  l’œuvre,  sur  l’établissement  qui  lui 
convient.  C’est,  en  somme,  un  bureau  de  rensei¬ 
gnements  permettant  de  se  reconnaître  au  milieu 

1.  Cf.  «  Evolution  du  dispéhsnii-o  J.  Siégfried  et  A. 
Robin  »,  par  M"»  GrRARD-MAXOïN  (19Ô8),  p.  13.  «  Les 
malades  du  3“  degré  qui  cneombrnient  lé»  Consultations 
ont  peu  h  peu  éliminc^s.  » 
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T>îarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, ‘to. 

làGouilloréesâ  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TWTES  MALADIES  INFECTIEUSES 
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BRONCHITE  CHRONIQUE, CONVALESCENCE 
SCROFULE,  DËBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 
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(  EXALTE  L.A  PHAGOCYTOSE  Employé  prévontivement  dans  les  opérations  chirurgicales, 
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i  DOSB  :  1  OU  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  î4  heures. 
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Liltératurc  et  Eclianlillons  :  Labor 


des  institutions  assez  compliquées,  assez  discon¬ 
tinues  el  désagrégées  que  sont  nos  œuvres  privées 
et  officielles.  M.  le  profisseur  Landouzy,  sous 
un'‘  forme,  vivante,  s’était  donné  la  peine,  il  y  a 
quelques  années,  de  nous  donner,  par  une  carie, 
le  guide  topographique  nécessaire  et  comJiien 
utile 

Mais  si  celle  forme  d'assistance,  l’office  antiiu- 
berculcux,  si  celte  direction  utile  donnée  aux 
malades  répond  au  besoin  que  nous  signalions,  et 
réussit  dans  la  partie  psychologique  du  traitement, 
combien  n’arriverons-nous  pas  à  une  formule 
plus  satisfaisante,  en  envisageant  la  question 
médicale,  et  en  assurant  V unité  du  iruitement  ?  11 
faut  que  ces  lits,  que  ces  admissions  diverses 
dépendent  immédiatement  du  médecin  traitant 
du  dispensaire  considéré  comme  le  direcieuv  de 
la  lutte  conti  e  la  malaJ  e.  11  faut  qu’en  frappanl 
à  la  porte  du  dispensaire,  le  malheureux  soit 
assuré  d’y  trouver  l’assistance  la  plus  complète, 
pour  lui  et  pour  son  entourage,  sous  toutes  les 
formes,  telle  que  la  science  moderne  permet  de 
la  donner  à  la  luhercul  ise  pulmonaire.  «  Notre 
disjiensaire  sera,  en  réalité,  la  grande  consulta¬ 
tion  hospitalière  des  lulicrculcux  liée  à  un  double 
service  d’hôpital  urbain  et  suburbain  ;  il  dispo¬ 
sera  des  moyens  d’action  qui  répondent  aux 
be-oins  des  diverses  catégories  de  malades.  Là 
sera  le  secret  de  son  rayonnement;  on  saura 
qu’on  ne  s’adresse  pas  en  vain  au  di.spensaire 
hospitalier L..  » 

C’est  en  ces  termes  que  M.  Léon  Bourgeois, 
président  de  la  Commission  permanente  de  pré¬ 
servation  contre  la  tuberculose,  membre  du 
Conseil  do  surveillance  de  l'Assistance  publique. 


1.  En  collabornlion  avec  le  D''  Sersiron,  carte  de  l’ar¬ 
mement  anliiuberciileux  (191)2). 

2.  Léon  Bourgeois  :  Kupport  nu  conseil  de  siirvci'lunce 
de  l’Assistance  pablicpio,  lü  Eévrier  1!)  lU,  p.  21.  Ct.  pro- 
cfes-verbal  séances  des  8  ell.'i  Eévrier  IHUfi;  avis  du  con¬ 
seil  du  15  Eévrier  1901). 


exposait  cctic  nouvelle  conception  de  l’organisa- 
lion  antiiuherculcuse.  Le  Congrès  de  la  tubercu¬ 
lose  avait  proclamé  que  «  dispensaire  et  sanato¬ 
rium  coiisliment  un  moyen  de  lutte  qui  ne  [)Oul 
rien  avoir  d'exclusif  ni  ilc  prédoininanl  ».  Modi¬ 
fiant  celte  formule,  M.  Léon  Bourg)  ois  proclame, 
au  contr  aire,  la  nécessité  de  les  placer  sous  une 
même  direction  et  de  leur  adjoindre  des  services 
d’hôpital'. 

Voilà  la  vérité.  Toute  autre  conception  est 
destinée  à  n’ètro  qu’une  œuvre  locale  fragmen¬ 
taire. 

Cette  méthode  nouvelle  est  aujourd’hui  en 
application  depuis  plus  de  deux  ans;  elle  est  une 
réalité,  une  réalité  si  vivante  que  la  création  d’une 
circonscription  restreignant  aux  quartiers  de  la 
rive  gauche  la  compétence  du  dispensaire,  a  été 
rendue  nécessaire  pour  parer  à  l’afflux  énorme 
des  malades  et  à  la  surcharge  qui  paralysait  les 
divers  services  -.  Il  est  bon  de  montrer  aux  méde¬ 
cins  el  aux  hygiénistes  quelle  peut  être  la  sou¬ 
plesse  de  celte  institution  inédite,  quels  moyens 
elle  met  aux  mains  du  médecin.  Au  reste,  Paris 
seul  possède  un  semblable  «  dispensaire  »  —  le 
nom  fait  tort  à  l'institution,  car  le  pavillon  annexé 
à  l’hôpital  Laënnec  est  autre  chose  qu’un  dispen¬ 
saire.  Peut-être  comprendra-t-on  combien  le 
médecin  du  dispensaire  ordinaire  est  placé  dans 
une  situation  difficile  el  ambiguë;  peut-être 
conclura-l-on  que  c’est  faire  œuvre  vaine,  que 
d’ouvrir  de  nouvelles  maisons  avec  l’enseigne 
habituelle,  si  toute  une  calégoi-ie  de  tuberculeux. 


1.  Cf.  Vœu  de  la  Comnussion  permanente  do  preservu- 
lion  du  2  Octobre  15)05  :  u  A  l’iiùpitul  adapté  au  Iruilemenl 
des  tubercu'eux  î^era  annexé  un  dispensaire;  le  service 
médical  y  sera  fait  par  des  médecins  spécialisés.  » 

Voir  dans  A.  Micsuukuu  :  a  l’Ouivre  de  rAssislûncc 
pul>liqiie  à  Paris  contre  la  tuberculose  r.  Paris,  Berg-er- 
Leviaiill,  11)05,  PHistoriquo  de  la  question  des  tuber- 
onleiix  dans  les  .services  hospitaliers,  p.  13  et  suiv. 

2.  Cf.  Avis  du  Conseil  de  survei. lance  du  13  Mars  1913 
et  arrêtés  des  25  Avril  et  7  Mai  1913. 


si  même,  parmi  les  clients  accouiumés  beaucoup, 
à  de  cerlains  moments,  sont  obligés  de  s’en  aller 
parce  qu’on  leur  dira  :  Nous  ne  pouvons  rien 
pour  vous!  Nous  n’avons  pas  im  lit  pour  vous 
recueillii’  pendant  les  quelques  jours  necessaires 
à  l’opération  du  pneuuiolborax,  pendant  les 
quelques  semaines  d’une  poussée  do  lièvre  ! 

Il  est  élégant  de  soigner  les  tuberculeux  à 
domicile  ;  mai.s  c’est  se  condamner  à  ne  b  s  assister 
que  pendant  une  fraciion  de  leur  vie  de  tubercu¬ 
leux,  c'est  s'exposer  à  leur  dire  tout  à  coup  : 
.\lloz  ailleurs,  allez  à  l'hôpital  cl  l'on  sait,  quand 
il  s’agit  de  a  l’hôpiial  »  tout  court,  combien  ce 
mol  comporte  pour  un  tuberculeux  d’Iiésitation 
el  d'elïroi  :  la  salle  commune,  où  souvent  il  n’y  a 
pas  de  place,  où  le  tuberculeux  n’est  pas  «  inté¬ 
ressant  »,  el  où,  par  contre,  il  sera  un  danger,  où 
il  SC  sentira  déplacé,  étranger,  l’bôpilal  où  il 
errera  tout  le  jour  dans  des  couloirs  ou  dans  des 
cours  inbospilalières.  Si  l’on  veut  sortir  du 
domaine  de  la  simple  prophylaxie,  il  faut  que  le 
dispensaire  ail  autour  de  lui,  à  sa  disposition, 
salles  d'hôpital  spécialisées,  sanatoriums,  maison 
de  repos  à  la  campagne,  ct,  dans  un  avenir  pro¬ 
chain,  espérons-lc,  asiles  pour  demi-valides  pour 
chroniques,  sans  omettre  les  moyens  de  préser¬ 
vation  pour  la  femme  et  les  enfants.  Go  sera  la 
véritable  assistance  aux  luberculoux. 

Une  telle  formule  s'impose  aujourd’hui  à  ce 
point  à  notre  allenlion  que,  dans  la  proposition 
de  loi  récente,  déposée  le  25  Juillet  1913  au 
Sénat  par  M.  Léon  Bourgeois  et  nombre  de  scs 
col  ègues,  l’article  l'"'  pl.iec  à  côté  du  programuio, 
Iradiiionnel  du  dispensaire  l’admission  des 
malades  dans  les  établissements  appropriés.  Il 
n'est  plus  permis  de  séparer  dans  les  atiribu- 
t.ons  du  dispensaire  :  La  proposition  nouvelle  a 
pour  but  de  donner  aux  comuiUMCS  ct  aux  syndi¬ 
cats  des  communes  le  moyen  de  créer,  avec  le 
caractère  d’etablissement  publie,  «  des  dispen¬ 
saires,  qui  non  sculomonl  serviront  d'éducateurs 
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Dyspepsies  -  GastrUcs . 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
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ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICIDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisBnt  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  tes  accidentSw 

DOSES  par  Injeotion  :  7  mllllgr.  S  à  S  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Une  Injection  tous 
pissolulion  instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solulion  Isoionique,  do  mémo  réaclion  que  sérum  sancuin.  sans  action  nuisible  sur 

■  .  "  - =-  -  intrainusi  ulalre  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  |)Orlco  de  lous  les  médecins 

appareillage  el  toute  manipulation  et  donnant  garanllrs  d'asepsie  absolue. 
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et  de  surveillants  de  l’hygiène,  mais  encore  ser¬ 
viront  de  lien  entre  les  œuvres  d’assistance;  ils 
organiseront  leurs  consultations  d'accord  avec 
les  services  locaux  ou  régionaux  d’assistance, 
commissions  des  hospices  ou  bureaux  de  bienfai¬ 
sance  «  (art.  l'--,  §  2). 

C’est  un  pas  décisif  fait  dans  le  sens  de  la  cen¬ 
tralisation  des  moyens  d’assistance.  Un  exemple 
saisissant  nous  en  est  olîcrt  par  le  dispensaire 
Léon  Bourgeois  et  ses  annexes,  création  de 
l’Assistance  publique  de  Paris. 

ANnitÉ  MiîsuREun. 


HVCxlÈNE  MILITAIRE 

MESIIIIES  lIYr.IÉNIOlJES  PRISES  A  L’ARRIVÉE  RES  JEUNES 
SOLDATS  DE  LA  CLASSE  l!)!;! 

La  classe  1913  étant  composée  d’éléments  plus 
jeunes,  et  par  consé([uent  plus  réceptifs,  qui  arrive¬ 
ront  ù  une  mauvaise  période  de  l'année  —  froide  et 
pluvieuse  —  (16  Novembre),  il  sera  utile  de  prendre 
envers  eux  un  surcroît  de  précautions  hygiéniques, 
qui  diminueront  les  indisponibilités  du  début  et  fuci- 

Voici  les  mesures  qui  sont  généralement  proposées 
aux  colonc's  par  les  médecins  chefs  de  service  : 

1“  Eviter  l’immobilité,  les  longues  panses  après 
les  exercices  un  peu  violents,  pour  ne  pas  contracter 
ces  refroidissements  qui  provoquent  des  .  angines, 
des  rhumes,  des  larymio- bronchites,  source  de 
nombreuses  indisponibilités  retardant  l’instruction; 

2"  Eviter,'  dans  la  mesure  du  possible,  Vhumidité 
uii.r  pieds ,  et  pour  cela  utiliser  beaucoup  les 
sabots-galoches  ; 

3’  Au  retour  des  exercices,  changer  les  vêtements 
mouillés  ; 

A"  D.ms  chaque  unité,  tenir  une  chambre  constam¬ 
ment  chanfl'ce  le  jour,  alin  que  les  soldats,  en  ren- 
trant  de  l’exercice,  trouvent  là  une  atmosphère 
'  hau  le,  qui  provotiuera  une  «  réaction  »  salutaire  ; 


5“  Vers  quinze  heures,  donner  tous  les  jours  une 
boisson  chaude  et  stimulante  (thé  léger  et  sucré),  qui 
réconforte  et  facilite  le  goûter; 

6“  Le  brouillard  du  matin  étant  très  préjudiciable 
aux  bronches,  aux  voies  respiratoires,  il  est  sage  de 
faire  les  théories,  le  matin,  dans  les  chambres  et  les 
classes  à  pied,  aux  heures  les  plus  chaudes  de  la 
journée,  c’est-à-dire  vers  le  milieu  du  jour; 

7“  Une  sage  progression  dans  les  exercices  est  à 
recommander  au  débtit,  pour  éviter  la  sudation  et 
les  refroidissements  si  pernicieux. 

Au  manège,  les  séances  de  trot  assis  doivent  être 
très  courtes  pour  tanner  l.i  peau  insensiblement  et 
éviter  les  excoriations  des  débutants. 

Veiller  à  la  propreté  corporelle,  car  elle  atténue 
beaucoup  la  fréquence  et  la  propagation  des  fu¬ 
roncles,  des  lymphangites  et  des  ecthymas  des  ca¬ 
valiers. 

Leur  répéter  souvent  le  vieux  précepte  hygiénique  ; 

La  propreté  c’est  la  santé,  et  faire  surveiller  la 
fréquentation  hebdomadaire  des  bains-douches; 

8°  Une  alimentation  abondante  et  bien  préparée 
est  un  des  meilleurs  moyens  de  combattre  les  effets 
pernicieux  du  froid  et  de  l’humidité.  Une  saine  ali¬ 
mentation  est  le  secret  d’une  bonne  santé-, 

9”  Enfin,  il  est  utile  de  recommander  aux  officiers 
et  aux  sous-officiers  de  surveiller  tout  spécialement 
la  mine,  la  face  de  leurs  jeunes  soldats  qui  toussent, 
pâlissent,  s’essoufflent,  se  congest  onnent  ou  suent 
très  abondamment  et  ne  pas  hésiter  à  les  conduire 
eux-mêmes  à  la  visite  médicale. 

Les  officiers  voient  les  soldats  en  action,  à  Vétat 
dynamique,  tandis  que  les  médecins  ne  les  voient 
qu’rtH  repos,  à  Vétat  statique. 

S  ils  les  observent  bien,  les  officiers  et  sous-offi¬ 
ciers  peuvent  surprendre  des  signes,  qui  trahissent 
les  maladies  ou  la  soufi'rance  d’un  organisme  raidi 
par  l’énergie,  la  volonté. 

Celte  précieuse  collaboration  de  l’oflicier  et  du 
médecin  peut  éviter  bien  des  déboires,  bien  des 
complications  graves. 

Notre  devoir  le  plus  sacré  n’est-il  pas  de  veiller  à 
la  conservation  de  ce  «  capital  humain  »  que  le  Pays 
nous  coufie  ? 

Di'  Bonnette, 

Médecin  militaire,  Lauréat  de  l’Institut. 


VARIÉTÉS 

Sur  l’alcooIlsme  chez  les  écoliers  en  Russie 
(province  de  Saratoff). 

Le  Zemstvo  (Conseil  Municipal)  de  Saratoff  a  fait 
dans  15  écoles  de  la  province  une  enquête  sui' 
1.350  garçons  et  6U0  filles  âgés  de  5  à  10  ans. 

79  pour  100  des  garçous  et  49  pour  100  des  filles 
ont  bu  de  l’eau-de-vie. 

A  quel  Age  ont-ils  commencé  à  en  boire 'f  A  5  ans, 

[  2,89  pour  100.  A  6  ans,  4,63  pour  100.  A  7  ans, 
18,37  pour  100.  A  8  aus,  24  pour  lOO.  A  9  ans, 
19  pour  ItiO.  A  10  ans,  15  pour  100.  Ce  fut  à  l’occa¬ 
sion  d’une  noce,  d'une  fête,  de  l’achat  d’un  che¬ 
nal,  etc.  Ont  été  ivres  ;  298  garçons  et  35  filles. 

Boivent  d’une  façon  habituelle  et  sont  ivres  de 
temps  en  temps  :  55  garçons  et  5  filles  (Rousslcy 
Vratch,  17  Août  1913,  p.  1183). 

M.  DE  Kekvilt. 

A  travers  le  Monde 

•î-  Le  peuplement  du  Canada.  —  Durant  les  neuf 
mois  de  l’année  fiscale,  écoulés  entre  le  1''  Avril  et 
le  31  Décembre  1912,  le  nombre  des  immigrants 
entrés  au  Canada  a  été  de  334.083,  soit  une  aitgmen- 
tation  de  14  pour  100  sur  la  période  correspondante 
en  1911.  On  remarque,  d’après  les  chiffres  que  nous 
empruntons  au  Times,  que  les  Etats-Unis  ont  fouimi 
plus  du  tiers  de  cet  effectif,  avec  113.798  personnes 
qui  ont  abandonné  le  territoire  de  la  République 
pour  se  fixer  dans  le  Dominion.  Les  Iles  Britan¬ 
niques  ont  fourni  de  leur  côté  127.875  immigrants, 
tandis  que  les  auties  nationalités  réunies  n’en  four¬ 
nissent  que  92.410.  Si  la  natalité  des  Anglo-Saxons 
immigrés  ne  diminuait  pas  dès  la  deuxième  géné¬ 
ration.  il  y  aurait  donc  à  redouter  que  l’élément 
français-canadien  ne  soit  submergé  rapidement.  Dans 
le  seul  mois  de  Décembre  1912,  13.025  émigrants 
(dont  5.763  venaient  des  Etats-Unis)  sont  arrivés  au 
Canada,  contre  10.624  arrivés  en  Décembre  1911. 
(La  Salure,  11  Octobre  19 1 3.) 


TRAITEMENT  t:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoale  d'Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-lOOURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d’iodure  d'Hg  par  cent.  cube. 

HUIL.E  AU  SUBLIME  VIGIER 


HUILE  GRISE  STERILISEE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

ù  10  I».  lOÜ  c.c.  (Codex  1908). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  ceutigr.  de  mercure  métalliqv 
Prix  du  a&con.  3  ùr.  SS:  Double  ûaeon.  4  tr.  85 


VIGIER  -PAm s  V  W  spéciale  STÉ- 

D--  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaq^e^  dfv^fion 
correspond  exactement  à  i  cenlifframme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  do  flacon  :  *  fr.  SS 


HUILE  AU  BI-IODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  ceutigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  acci-  RSrrT77rrQ?r?‘TTm’*fT^^n7T'^'FT' 

dents  buccaux  chez  les  J  |li  V  '  1  Fu  |  H  * 

syphilitiques,  se  servir 

|;  PUS  les  jours  du  -  3f  Ph» 

I?,',.  CriARLARD- VîGIER  et  HUERRE,  Docteur  és  Sciences,  pharmacien 


m: 


tlÉmorroïdes 


iSuppositoires 

d’ 


Anusol 


Pharmacie  Mialhe.S  Rue  Favart,  Paris. 


BT 


Les  suppositoires  d’Anusol  aniolissent  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  11 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 
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Traitement  du  SYNDROME  ANEMIODE 


PAR  LE  FER  colloïdal 


T 

ï 

I 

ci 


ÉLECTROMARTIOL 

Fer  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIETES  BIOLOGIQUES 

L'ËLECTBOHIARTIOI.  est  dépourvu  de  toxicité. 
Il  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d’aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées 
et  à  hautes  doses  ne  "déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

l’ÈLECTROIMARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 

Ildoitôtre  employé  dansranémieessentielle{chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 

L’ÉLECTROIHARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  o.o.  (6  par  boite). 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 


^ATOIRES  CLIN -COmAR&C‘%  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  PARIS  a 


MEDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA  TOUX 

NE  PROVOQUE  ni  Malaises,  ni  Anorexie,  ni  Constipation 
NE  DIMINUE  PAS  la  Sécrétion  urinaire,  -  N’ENTRAVE  PAS  l’Expectoration 


CHLORHYDRATE 

DÉTHYLNARCÉIN  E 

- synthétique  - 


SANTHEOSE 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


FRANÇAIS 


SOUS  SES  QUATRE  FORMES 

PHO$«Pix.AL'rÉ:iï:  1  capéhivée  I  i_nriii!VÉE 

nt  le  pins  sûr  dos^  cures  dod()cMorura-  ^  Le  médicament  do  choix  dos  cardiojiathios  I  Tæ  traitomont  raUonnol  do  rarthrilismo  ol  d 


ne  offlcacilé  sans  éffilo  dans  l’artério  .scié-  Uon/esl  pour  le  briglitiqiie,coque  ladigilolo  est  fail  disparoîtri*  les  œdèmes  o>la  dvspnéo,  ron-  [  ses  manifestations  :  juL'ulo  les  crises,  onra 
0,  la  prôsclèroso,  ralbuminurio»  l’hydropisie.  |  pour  le  cardiaque, le  remède  le  plus  hèroïq  io.  1  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathèse  uriq  .o,  soliibiliso  les  acides  urina 
_ DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour,  oes  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  prése^^^^  en  boite  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 

PRODUIT  FRANÇAIS  *M-  DÉPÔT  GÉNÉRAL  ;  4,  rua  du  Roi-de-Sidle,  4  —  PARIS  *t-i-  PRODUIT  FRANÇAIS 
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(iramilé,  riiliéremml  s»liil)li'  (hnis  rcaii 
0.(10  wiilig.  (le  iii(iti{(rc  active  par  ciiillei'(''e  à  cale 
Dasc  :  2  à  (I  cuilleréc'S  à  cale  par  jaiir. 


N.  B.  ~  -  Se  méfier  des  contrefaçons  ou 
imiiations.  Bien  spécifier  : 

URASEPTINE  ROGIER 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  : 

IEenrt  Ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

19,  Avenue  de  Villiers  —  PARIS 


NOTÉS  SCIENTIFIQUES 

UROLOGIE 

Fritz  B.  Talbot  et  Warren  R.  Sisson  (de  Jiosloui.  —  Quelques  facteurs  d’inllueuce  sur  l’élimination  de  Ja  formaline 
dans  l’urine  des  enfants  absorbant  de  riiexamêlhylènetétramine  (urolropine)  {The  Boston  Med.  and  Surg.  Journ.,  vol.  CLXVjl],  n“  14. 

Il  avril  1913,  p.  183  à  495,  avec  44  observations). 

Burnam  et  riîspcrance  furent  les  premiers  à  signaler  que  60  p.  lOO  des  adultes  élaient  seuls  capables  de  profiter  de  l’absorption 
lie  riie.xamélhylènelétramine.  Les  auteurs  entreprirent  leurs  recherches  cliez  des  enfants  atteints  de  pyélites  à  qui  ils  avaient  coutume 
de  donner  urotropine  et  alcalins. 

Burnam  monlre  la  décomposition  du  médicament  en  formaldéhyde.  D'après  lui,  10  p.  100  seuleinent  des  individus  arrivent  à 
cette  transformation  après  prises  de  petites  doses,  60  p.  100  après  prises  de  1  gr.  30  à  ^  grammes,  répétés  toutes  les  quatre  à  six 
heures.  Dans  quelques  cas,  cette  dernière  dose  étant  demeurée  sans  ré.sullat,  fut  portée  à  6  gri  50  sans  changement.  11  en  conclut  que 
certains  individus  sont  incapables  d'obtenir  cette  transformation.  Des  recherchi  s  uliérieures,  combattues  par  certains,  semhlanl 
démontrer  que,  seuls  les  individus  à  urines  acides,  peuvent  arriver  à  ce  résultat,  que  plus  l’urine  est  acide,  plus  la  formaldéhyde 
augmente.  T.  et  S.  reprirent  leurs  expériences. 

Sur  44  ünl'anls  et  400  autres  cas,  les  auteurs  ont  fait  l’expérience.  A  part  deu.v  exceptions,  toutes  les  urines  contenant  de  la 
formaldéhyde  étaient  acides  et  toutes  les  urines  alcalines  donnèrent  des  réactions  négatives.  Huit  urines  de  réaction  heutre  demeu¬ 
rèrent  négatives. 

D<^  leurs  observations  les  autours  concluent  que,  suivant  la  remarque  do  .lordah,  plus  rurilie  est  acide,  plus  forte  est  la  dsconi- 
position  de  rurolVopiné  et  la  privduction  de  la  formaldéhyde. 

ÉLIMINATION  DE  LA  FORMALINE 

Geurge  G.  Smith  iBoslonj.  —  L’excrétion  de  la  formaline  dans  l’urine.  Recherche  de  l’exactitude  de  la  réaction  de  Burnam 
The  Boston  Med.  and  Surg.  Journ.,  vol.  CLXVIH,  n”  20,  13  mai  1913,  p-  713  à  717). 

Les  solutions  d’urotropine  ont  toujuiirs  montré  uhé  réaction  pégâtive,  sauf  si  OP  les  mélange  à  une  urine  fortement  acide.  En 
quel  cas  la  formaldéhyde  est  rapidement  libérée  en  quantité  suflisanle  pour  donner  un  résultat  positif. 

Dos  recherches  faites  par. S.,  il  est  ù  croire  que  la  libération  du  produit  est  due  aux  acides  urinaires. et  non  à  une  fonction 
spécifique  de  l'épithélium  rénal.  Ce  processus  peut  débuter  dans  le  rein  et  continuer  dans  la  vessie. 

Le  degré  d'acidité,  urinaire  mesuré  au.poiut  de  vue  de  sa  concentration  en  ions  hydrogènes,  montra  dans  les  cas  examinés  une 
relation  constante  en  leur  teneur  et  leur  pouvoir  de  transformation  :  plus  forte  était  l’acidité,  plus  grande  se  trouvait  leur  capacité.' 

L’uraseptine,  par  rUuureust^  association 'de  ses  composants,  crée  le  milieu  neUement  acide  indispensable  au  dédoublement  de  - 
l'itéjcttiûélbylènelélrumin^,  qui  donne,  de  ce  fait,  le  maximum  de  formol,  d’où  son  action  sûre  et  (ionstante. 
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Antiseptique-C/CÂTRISANT  Non  Toxique 


NEOL 


(Ozone  naissant) 


Êpidermise 

Brûlures 


En  quelques  jours;  supprime  douleurs  en  quelques  | 
secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  «.) 


ÉOL 


[Ozone  naissant) 


Cicatrise 

Ulcérations  ZZ.. 

Escai'i'es,  Anthrax,  Plaies  phagèdèniques,  Chancres  mous. 
(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.  Si.) 


P 

EOL 


(Ozone  naissant) 


Guérit 


Angines 


I  en  .94-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 
(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 


Employé  iournellement 

dans  /es  Hôpitaux  de  Pans 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  KÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6*) 


POURQUOi  ET  COIVIÏVIENT 

AGIT  L’OZONE  NAÏSSANT  ? 

«  L’action  bactéricide  est  facteur  du  pouvoir  oxydant  (1).  «  L’oxydation 
intense  produiiè  par  l’ozone  (effluve  Bcrthelot)  et  par  l’oznne  naissant 
surtout  (Nitoi.)  explique  la  grande  activité  de  ce  gaz  sur  les  bactéries. 
Mortifiant  pour  le  microbe  en  tant  qu’uzone  (oxygène  tri-condensé), 
dépolymérisé  en  oxygène,  il  devient  l’élément  vit,alisant  essentiel  de  la 
cellule.  L’action  cicatrisante  du  Néol  est  donc  parfaitement  rationnelle. 

(1)  Df  Roux.  C.  H.  Académie  des  sciences,  février  1912. 

Pour  cicatriser  une  plaie,  il  suffît  de  suractiver  la  multiplication  cellu¬ 
laire.  Tout  antiseptique  susceptible  de  mortifier  les  cellules  esta  rejeter. 
«  Le  cicatrisant  idéal  est  le-produit  susceptible  d'exaltër  au  maximum  la 
vitalité  cellulaire  (i).  »  L’ozone,  ou  oxygène  ùla  troisième  puissance,  doit 
donc  être  un  cicatrisant  parfait.  Le  Néol  (ozone  naissant)  semble  con¬ 
firmer  pleinement  celte  théorie  de  la  kératogenèse. 

(I)  Revue  scienli/ique,  iaiWot  1912. 


POURQUOI  PEUT-ON  CRITIQUER 

L’USAGE  ABUSIF 

DE  L’EAU  OXYGÉNÉE  ? 

«  On  considère,  avec  raison,  l’eau  oxygénée  comme  un  antiseptique 
puissant,  mais  comme  elle  n’est  pas  toxique,  les  cliirurgiens  estiment 
qu’elle  peut  être  employée  largement  dans  toutes  les  circonstances.  En 
ce  faisant,  ils  méconnaissent  une  propriété  capitale  de  l'eau  oxygénée  : 
c’est  un  destructeur  puissant  des  éléments  organiques.  En  présence  de 
toute  matière  organique,  elle  se  décompose  avec  une  rapidité  telle,  que 
Ton  peut  dire  que,  dans  une  foule  de  circonstances,  il  n’y  a  plus  rien 
lorsqu’on  l’emploie  sans  tenir  compte  de  cette  propriété  (l).  » 

(1)  Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques,  20  juillet  1910. 

L’eau  oxygénée  chimiquement  pure  est  instable.  Les  produits  commer¬ 
ciaux  varient  avec  chaque  fabricant,  leur  titre  change  avec  la  tempéra¬ 
ture,  l’ancienneté,  etc.  Ce  sont  là  des  raisons  suffisantes  pour  expliquer 
l’inconstance  des  résultats  obtenus  avec  ce  produit.  «  Quant  aux  eaux 
oxygénées  concentrées,  elles  peuvent  être  avangeusement  remplacées  par 
un  produit  stable  et  constant  :  Le  Aéol  (IL  » 

1  1)  .Journal  des  /u'ctt/cic/is,  juillet  1912. 


POURQUOI  PEUT-ON  REMPLACER 

AVANTAGEUSEMENT  L'EAU  OXYGÉNÉE 

PAR  L’EAU  NÉOLÉE  ? 

Le  I\éol  n’est  pas  un  mélange  de  substances  antiseptiques  judicieuse¬ 
ment  associées.  Ce  produit  représente  le  terme  intermédiaire  stabilisé 
d’unè  réaction  chimique  discontinue,  d’oCi  résultera  un  dégagemen 
d’oxygène  ozonisé  lors  de  son  .application  sur  les  surfaces  muqueuses  ou 
cutanées. 

L’eau  néolée  s’obtenant  en  mélangeant  une  partie  de  A’éol  avec  (juatre 
parties  d’eau,  on  peut  donc  la  considérer  comme  une  véritable  solution 
auto-génér.ilrice  d’oxygène  et  d’ozone  naissant.  Elle  présente,  dès  lors, 
sur  l'eau  oxygénée,  l'avanlage  incontestable  d’avoir  une  composition 
constante  et  rigoureusement  semblable.  Elle  est  encore  préférable  à  celle 
de.ruière,  si  souvent  irriianlo  et  presque  tôujourg  caustique,  en  ce  qu’elle 
produit  une  action  analgésianlc  manifeste  sur  les  plaies  douloureuses, 
comme  en  témoigne  l’application  du  Aêol  au  1/5"  sur  les  brûlures. 

L'e.au.  néolée  peut  donc  être  subsliluée  avantageusement  A  l'eau  oxygénée 
dans  toutes  ses  up/dicalions  en  médecine  et  en  chirurgie;  tout  en  ayant  un 
pouvoir  bactéricide  égal,  elle  est,  de  plus,  un  agent  de  cicatrisation  tout  ù 
fait  remarquable,  c'est  un  prxfduit  absalumënl  indff'ensif  qu'on  peut 


Ùmi3dan3  Ie5 Hôpitaux. 
Sï5;;^^epui5  lc)06 


^ÜÏiÎDiËsô^lES^ 

P  RESPIRATOIRES 

|r:p'MÈüMp(i'tÉs'''r^ 

I  BRONCHO-PNEUMOH  I  ES 

[Tuberculose 

II  .  -  Maladies  • 


|^^,L|bDEOL‘  possède^ 

joùtpe  iaction  Cataiyljque^ 
[1  et  Antithcrm  i'que  des 
Côlloîdcs  Elèçtriquesl 
Ile  pouvoir  Antî  Ana- 

phÿlactiqùe,Bactericide 

pwè'/gSd 


IodeColloï  dàl 

"Électro-Chimique 

^PüR  »  Stable  (Suspension  huileuse).i^ 


■b  PysenterIe  Amibienne 


Ampoules'  " 

Chlorydrate 

D'Emétine 

PUR  ' 
■  à  0.04 


H  ÉMQPTYSIESrésTu  BERCU  LÈÜX 


I  a  E.VIEL&C'.^ 

9  Rue  Sr-Pau  I.  PARIS  1 LON  PRES.  118,122,  Hojborn, 


$ANS  autre  APPAREIL  NI  RÉACTIF  SPÉCIAUX  EN  OUEL<>UES  M I N UTËS 
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EN  AMPOULES  INJECTABLES  d< 


Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétiqne  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  er 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  I  actation,  Ger- 


I  Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 
rFMV  Lipoïde  homostimulant  extrait  âü 


Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Astht 
nie  masculine.  Impuissance,  Frigiditi 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisrr 


fMEm 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANE$’ 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


f  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 
Bien  spéciltn  en  prescriml  |  i„j,cüon  imra.veueuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 
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GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  JIÉDICALE” 

N“  39.  -  MALADIE  DE  PERRIN-FERRATON 

Hanche  a  nEssonr. 

Décrite  pour.la  première  fois  en  France  par  Mau¬ 
rice  PiîRRiN  (5oc.  de  Chirurg.,  1859),  bien  étudiée  en 
1905  par  Ferraton. 

Stmptomes.  —  Claquement  sec  et  bref,  parfois 
entendu  à  distance,  au  niveau  de  la  région  troclianté- 
rienne  dans  certains  mouvements  (flexion,  extension, 
rotation  coxo-fémorale).  Le  sujet  peut  à  volonté  faire 
naître  ce  bruit  en  contractant  ses  muscles  de  la  han¬ 
che  dans  une  attitude  particulière  et  qui  peut  différer 
d’un  individu  à  l’autre. 

Douleur  et  gêne  de  la  marche  peu  marquées. 

A  la  palpation,  contraction  évidente  du  grand  fes¬ 
sier  pendant  le  ressaut.  A  la  vue,  trémulation  du 
muscle.  Quelquefois,  léger  abaissement  du  pli  fessier. 

Etiologie.  — Sujets  jeunes,  nerveux,  souvent  simu¬ 
lateurs  (militaires,  accidents  du  travail). 

Pathogénie.  —  Ressaut  volontaire  du  grand  fessier 
sur  le  grand  trochanter. 

Aucune  lésion  traumatique  du  grand  trochanter 
peut-être  une  cause  adjuvante,  mais  cette  lésion  n’a 
jamais  été  constatée  ni  ti  l’examen  clinique,  ni  à 
radiographie. 

Diagnostic.  —  Facile  grâce  à  la  radiographie  avec 
la  subluxalion  de  la  hanche,  lu  .troclianlérite,  les 
arthrites  aiguës  ou  chroniques  coxo-fémorales. 

‘Praitemënt  médical  :  Repos  au  lit,  massjge,  ré¬ 
vulsions. 

Traitement  chirurgical  :  Section  verticale  à  ciel 
ouvert  des  fibres  antérieures  du  grand  fessier. 
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LIVRES  NOUVEAUX 

Professeur  D.  Vitall.  —  Compendia  di  Chimica 
inorganica  farmaceutica  et  tos-icologica  per  usa 
degll  Studenii  dei  Farmacisti  edel  Medici.  1  yol 
in  ^v  de  746  pages  Prix  :  17  lires.  (Unions  Tipogra- 
FicA  Editrice  Torinêse). 

Ce  volume  constitue  le  complément  du  compen¬ 
dium  de  chimie  organique,  pharmaceutique  et  toxico¬ 
logique  publié  en  1912  par  le  professeur  Dioscoride 
Vitali.  Le  même  esprit  didactique  a  présidé  à  sa  ré¬ 
daction.  Toute  la  ch. mie  inorganique  est  exposé''  dans 
les  34  leçons  qui  constituent  l’ouvrage.  A  l'occasion 
de  chaque  substance,  l’auteur  passe  méthodiquement 
en  revue  ;  l’historique,  les  poids  atomiques  et  molé¬ 
culaires.  les  symboles,  l’état  natuiel,  les  modes  de 
production,  les  procédés  d’obtention  dans  les  labo¬ 
ratoires  chimico-pharmaceutiques,  les  propriétés 
physiques,  les  propriétés  chimiques,  les  caractères 
analytiques,  d’action  physiologique,  l’action  toxique, 
la  recherche  toxicologique,  les  usages. 

Alfred  Martinet. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVÜE  NEDROLOGKÎÜE 

So.MMAIRE  du  n”  19. 

Mémoires  originaux  : 

H.  Barth  et  A.  LérI.  —  Un  cas  de  myélite  ascen¬ 
dante  aiguë  au  cours  d’une  syphilis  secondaire 
(2  fig  ).  ' 

C.  Pastine.  —  Le  signe  de  Babinski  et  les  réflexes 
d’automatisme  médullaire. 

Van  Wœrkorn  (de  Rotterdam).  —  A  propos  des 
mouvements  de  retrait  des  membres  inférieurs  et  du 
réflexe  de  Babinski. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Fiches  bibliographiques. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D'ANATOMIE  PATHOLOGIQDE 

So.MMAIRE  du  n°  6. 

Mémoires  originaux  : 

H.  Roger.  —  Les  solutions  hypertoniques  de  chlo¬ 
rure  de  sodium  en  injection  intraveineuse;  leur  action 
sur  la  sécrétion  rénale  (avec  figures  dans  le  texte). 

J.  Brault  et  R  Argaud.  —  Xéioderma  pigmen- 
tosum  tardif  à  forme  lymphadénomateuse  (avec 
figures  dans  le  texte). 

Pierre  Marie  et  Guy  Laroche.  —  Forme  hématu- 
rique  de  la  pancréatite  hémorragique;  à  propos  d’un 
cas  de  p  mciéatite  hémorragique  avec  néphrite  aiguë 
hématurique  (avec  figures  dans  le- texte)  [Planche  Xll]. 

O.  Caussade  et  Jacques  Bourcart.  —  Ulcérations 
tuberculeuses  du  gros  intestin;  tuberculose  réticule-, 
folliculaire  (avec  figures  dans  le  texte). 

Michaud  et  L.  Tlxler.  —  Hypoxydasies,  toxémies 
et  tiMitemerits  oxydasiques. 

Kecueil  de  faits: 

'  A.  Sartory  et  A.  Ortlconl.  —  Sporotrichose  d’un 
I  métacarpien  (avec  figures  dans  le  texte). 

Analyses  et  Bibliographie. 

ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DD  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

Sommaire  du  n“  9. 

Mémoires  originaux  : 

E  -J.  Moure  et  Richard.  —  De  la  laryngo-trachéo¬ 
tomie  dans  les  sténoses  chroniques  laryngo-tra¬ 
chéales  des  adolescents  et  de.s  adultes, 

O.  Beck.  —  Sur  les  symptômes  de  la  fistule  dans 
les  affections  non  snppiirées  de  l’appareil  auditif. 

Sargnon.  — •  Contribution  .4  l’étude  de  la  laryngos¬ 
tomie. 

Lombard,  Bloch  et  Moulonguet.  —  Surdité  bilaté¬ 
rale  au  cours  d’une  syphilis  secondaire  traitée  par  le 
salvarsan. 

Sociétés  savantes. 

XVII'’  Congrès  international  de  Médecine.  (Section 
de  Laryngologie  et  de  Rhinologie,  U'  partie.  Compte 
rendu  par  Lautmann.) 

Nouvelles.  —  Ouvrages  envoyés  aux  «  Annales  ». 


■HvHypbphosphites  j 

CHliRCHILL 


ülyraison  à  l’essai  sans  obligation  d’adiat. 


Société  des  Lampes  Quartz,  Rancy 

56,  Bouienard  Lobau. 

Grand  Prix  Bruxelles  1910.  Grand  Prix  Rome  1912. 

—  6n  dépôt  diez;  ===== 

Paul  Breslauer,  91  rue  de  Seine,  Paris 
fl.  Gaifie,  9  rue  IRédialn,  Paris 
Richard  Seller,  1 8*20-22  Gité  Crèoise,  Paris 
Poulenc  Fiôres  —  122  Boulevard  Saint-Germain  —  Paris 

et  dans  toute  maison  importante. 


GLUCOSIDE  SOLUBLE  DU  CASCARA  SAGRADA 


Succès  surprenants  pour  les  maladies: 

Du  coeur,  des  reins,  du  loie,  néurulgle,  isdilas,  diabète, 
neurasthénie,  Hrfériosclérose,  obésité,  chlorose,  anémie, 
maladies  des  ooies  respiratoires,  états  nerveux  particuiiers, 
hystér.e,  rhumatismes,  uicères  de  mauvaise  nature,  ptaies 
des  jambes,  fistules,  furoncles,  affections  tuberculeuses. 


EFFET  PROMPT.  SUR  ET  DOUX 

Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

HÜNYADI  JiîlVOS 


Régularise  les  Fonctions  de  l’intestin 

Action  lente  —  Sans  coliques  —  Sans  accoutumance. 

' — :  Constipation  chronique  . 

Comprimés  à  0  gr.  05. 

Atonie  intestinale  post-opératoire 

Ampoules  à  0  gr.  50. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  t 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép‘  Pharm..  Saint-Fons  (Rhône) 


Soleil  ardHciel  des  hauteurs. 

hampe  à  vapeur  de  mercure  pour  irradiation,  de  miTl.  les 
Docteurs  Bach  et  lîagelsdimidt,  de  l’institut  Finsen  de  Berlin 

Augmente  l’échange  de  substance 
et  diminue  la  tension  artérielle. 


TUBERCULOSE 

ANEMIE 

BRONCHITES 

RACHITISME 
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Samedi,  15  Novembre  1913 


La  Presse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant;  jour  par  jour,  l’indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d’inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l’adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l’indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFERENCES 

DU  16  AU  23  NOVEMBRE  1913 


DIMANCHE  16  NOVEMBRE 
Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  1  hôpital  Saint-Louis.  —  A  1o  h.,  à  l’Amphilhéfllrc, 
M.  Gaucher,  professeur  :  «  Traitement  des  ntevi  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  clinique). 
—  .\  10  11.,  M.  Gilbert  Ballet,  professeur  :  «  Les  défec¬ 
tuosités  de  l’hyfjièno  pliysique  et  psycliique  dans  l’édu- 
ciitiou  scolaire  comme  cause  do  troubles  psychiques  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  M.  Morax  ; 
n  Sémiologie  de  la  douleur  oculaire  ». 

LUNDI  17  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M. 
Lipemann  :  <1  Sémiologie  du  cœur.  Inspection.  Palpa- 


Cllnique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Sulpéirière).  —  A  9  li.,  salle  de  consultalion 
de  la  clinique  Charcot,  M.  Jumentié  :  «  Paralysies  cen- 

Clinlque  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Bené  Gaultier  :  «  Etude  d’ensemble  des  syndromes 
dyspeptiques  au  cours  des  voiés  génitales  de  la  femme  ».  | 

A  lu  h.,  M.  Pozzi,  professeur  ;  «  Des  grossesses  tubaires  | 
et  liématocèles.  Diagnostic.  Traitement  ».  | 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  Petit  Amphithéâtre, 
M.  P.  Guéniot,  agrégé  ;  «  Diagnostic  de  la  grossesse  | 
dans  les  premiers  mois.  Etude  clinique.  Quelques  mots 
sur  les  récents  procédés  de  laboratoire  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal-  ■ 
mologie.  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  do  malades. 

A  11  h.  :  «  Les  conjonctivites  :  types  aigu,  subaigu  et 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 

M.  CiiiRiÉ  :  n  Les  diilércntes  formes  de  bassins  rachi¬ 
tiques.  Procédés  classiques  d'examen  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  h.  1/2,  à  rAmpliithéâtrc, 

M.  Jaugeas  :  «  Technique  générale  de  la  radioscopie  ». 

A  17  h.  3/ti  :  «  Technique  générale  de  la  radiogrn- 


Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  M.  Roger,  profes¬ 
seur  :  n  Caractères  généraux  des  bactéries  pathogènes  ». 

—  A  18  II.,  Amphithéâtre  Valpian,  M.  Desgkez,  pro¬ 
fesseur  ;  Il  Constitution  des  substances  albuminoïdes  >■. 

Hospice  de  Bicètre.  —  A  9  li..  M.  J.  itounirioviTcii  : 
«  Etiologie  des  syndromes  épileptiques,  avec  présenta¬ 
tion  des  malades  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  h.  1/2,  à  l’Amphithéâtre, 
.M.  CiiARi.iER  :  «  Radiodiagnoslic  des  corps  étrangers  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Legros  :  »  Crâne,  os  et  articulations 
en  général  (radiologie)  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  P.  Guéniot,  agrégé  ;  «  La  délivrance  normale  ». 

Hôpital  Péan.  — A  9  h.  1/2,  M.  Guépin  :  «  Maladies 
de  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  a  Physique  appliquée  ». 

MERCREDI  19  NOVEMBRE 


Clinique  médicale  de  l'hôpital  Beaujon.  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Toubaive  :  Leçon  oliniipie. 

Clinique  thérapeutique  (llô|)itnl  Beaujon).  —  A  9  h., 
M.  Albert  Robin,  ])rofesseur  :  Causerie  thérapeutique 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
JoMiER  :  Il  Sémiologie  de  la  bouche  et  des  dents  »  (.imite). 
A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Guille.minot  :  «  Rayons  X.  Radium. 
Technique  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  de 

Clinique  médicale  de  l’hépital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2.  M.  Castaigne  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  (Hùpilal  Beaujon).  —  A  9  h  , 
M.  Albert  Robin,  professeur:  Causeries  au  lit  du  malade. 
A  10  h.,  M.VI.  Cawadias,  Lyon-Caen,  P.  Weii.l  ;  Examens 


Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  - 
M.  Gilbert  Ballet,  professeur  ;  Cousultutfoi 


Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  M.  La 
gnel-Lavastine,  agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h 
M.  Pozzi,  professeur  :  Opc/aho«s. 


A  10  h.  M.  le  professeur  Gilbert  :  Présentation  de 
malades.  Correction  et  rédaction  d’ordonnances  de  la 
semaine  précédente.  <i  Traitement  de  la  colique  hépa- 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Beaujon.  —  A. 
10  h.  1/2  M.  E.S.MEIN  :  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  (Ilèiiital  Beaujon).  —  A  9  h., 
M.  le  pro'esseur  Albert  Robin  :  Causeries  thérapeutiques 
au  lit  du  malade 

A  10  h.,  MM.  Cawadias,  Lyon-Caen,  Pierre  Weii.l  : 
Examen  de  malades 

A  11  h.  1/2,  M.  Broussolle  :  «  Tuberculose  pulmonaire 
au  début  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Gilbert  IIallet,  professeur  :  Visite  salle  des 

A  10  h..  Présentation  de  malades  à  l'Amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Salle  de  consulUitioii 
de  la  clinique  Cbnecot,  M.  le  professeur  Dejerine  ;  Examen 
des  mal.ides  externes. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Lecuku,  professeur  ; 
«  La  cystecloinie  totale  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  li., 
M.  Dimier. 

A  9  h.,  M.  Bender  ;  Leçon. 
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,Cllnlque  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
dé  l'hôpital  Saint-Louis.  -  A  10  h.,  ù  l’Amphithéûti  c  de 
la  clinique,  M.  Gaucher,  pi'ofesseur  :  n  Legon  clinique. 
Elude  des  muludos  du  service  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Petit  Amphithëùire, 
M.  P.  Guéniot  agrëgë  :  »  üiiignoslic  de  lu  gestation  dans 
sa  deuxième  moitié.  Diagnostic  des  présentations  et  posi- 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  IG  li.  1/2,  à  l’Amphithéâtre, 
.M,  Calvé  (de  Berck)  ;  «  Tuberculose.  Tumeurs  ostéo- 

logie)  ». 

\  17  h.  3/4,  M.  Belot  ;  «  Face.  Dents  (radiologie)  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,,  à  la  Maternité, 
M.  De.melin,  agrégé  ;  u  Phénomènes  mécaniques  et  plas¬ 
tiques  de  l’accouchement  par  le  sommet  ». 

JEUDI  20  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Chabrol  :  «  Notions  générales  sur  l’anatomie  et  la 
physiologie  des  centres  nerveux  »  {sui(c). 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h..  Consultation  externe.  Maladies  de  l’estomac,  de 
l’intestin,  du  foie  et  du  pancréas.  (Diabète.) 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  J.  Troisier  ;  «  Les  hémorragies  des 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A  10  b., 
à  l’AmphithéûIro,  M.  le  professeur  Albert  Robin  ;  «  La 
nutrition  sulfurée.  Le  traitement  du  rhumatisme  chro¬ 
nique  par  le  soufre  colloïdal  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpétrière)  —  A  9  h..  Salle  de  consultation 
do  la  clinique  Charcot,  M.  Tinel  La  fibre  nerveuse  ». 

A  10  h.  1/2,  au  Laboratoire  d'éloctrothéfnpie,  M.  Huet  : 
«  Notions  d’électricité  médicale  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  De  9  h.  è 
11  h.,  M.  Mallet  :  n  Cours  do  sémiologie  psychiatrique. 
Les  grands  syndromes  (présentation  de  malades)  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Brdta).  —  A  10  h., 
M.  Poxzl,  professeur  ;  Operations. 

.A  9  h.  1/2,  M.  Jayle  :  «  Interrogatoire  gynécologique, 
2e  partie  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  M.  Roger,  profes¬ 
seur  ;  «  Les  toxines  microbiennes  ». 

—  A  18  h..  Amphithéâtre  Vulpian,  M.  Desgrez,  profes¬ 
seur  :  <1  Albumines  de  l’œuf  et  du  sang  ». 

Hôtel-Dieu.  *—  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Desaull, 
M.  PoTiiERAT  :  «  Fracture  de  la  base  du  crâne  ». 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Sainte-Monique,  M.  G,  Levkn  ;  «  No¬ 


tions  nouvelles  sur  la  physiologie  de  la  digestion.  Appli¬ 
cations  à  lu  clinique  et  à  la  thérapeutique  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  : 
Consultation. externe  pour  les  maladies  mentales  et  ner- 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2,  Consultation  d’oph- 
lalmologie,  M.  A.  GahtoKnet  ;  Consultation  expliquée 
avec  présentation  de  maladies  oculaires  et  courantes. 

A  11  h..  Conférence  pratique  sur  les  cas  présentés. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  à  l’Amphithéâtre, 
M.  Maincot  :  «  Appareil  respiratoire  (radiologie)  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Lebon  :  «  Appareil  circulatoire. 
.Médiastin  (radiologie)  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Malcrnilc, 
M.  Devhaicne  ;  «  Le  toucher  en  obstétrique  ». 

Hôpital  Péan.  —  A  9  h.  1/2,  M.  .A.  Guépin  :  «  Mala¬ 
dies  do  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

Musée  pédagogique  (47,  rue  Montmartre),  —  A 
20  h.  1/2,  M.  Demeny  ;  «  Education  physique  ». 

VENDREDI  21  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 

Hersoiier  ;  (1  Sémiologie  fonctionnelle  respiratoire.  ’Toiix 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  »  Diagnostic  de  la  fièvre 
typhoïde  par  les  méthodes  de  laboratoire  »  [siiile). 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Beaujon.  —  A 
/ 10  h.  1/2,  .M.  Ratiiery  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A  9  b., 
M.  le  professeur  Albert  Robin  :  Causeries  thérapeuli- 
ques  au  lit  du  malade. 

A  10  h.,  MM.  Cawadias,  Lyon-Caen,  Pierre  Weili.  : 
Examen  de  malades. 

A  11  h.,  M.  CAWApiAs  :  «  Hydropiieumothorax.  Préacn- 

Cllnique  psychiatrique  (Asile  clinique) M.  Laignel- 
Lavastine,  agrégé  ;  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  au  Grand  Amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique  Chareot,  M.  le  professeur  Dejehine  : 
«  Les  troubles  de  la  sensibilité  dans  les  affections  médul¬ 
laires;  le  syndrome  de  Brown -Séquard  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l'hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Lei.ueu,  professeur  ; 
Polyclinique.  Interprétation  de  radiographies. 


Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
H  Luys  ;  Il  Voies  urinaires  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  malades  de 
a  consultation. 

Clinique  ophtalmologique  de  T’Hôtel-DIeu.  — 
A  10  h..  Amphithéâtre  Dn]>uytren,  M.  de  Lapersonne, 
professeur  :  «  Les  manifestations  oculaires  des  fractures 
le  la  btise  du  crâne  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  Amphithéâtre  de 
clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  «  Trailenients  anti- 
_  hilitiques.  Traitemenls  ursenieaux.  Hygiène  du  syphi¬ 
litique  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Petit  .Amphi- 
ihéâtre.  M.  Guéniot,  agrégé  :  «  Durée  et  hygiène  de  la 
gestation  ». 

Hôpital  de  la  Pitié,  —  A  9  h.  1/2,  M.  JosuÉ  :  «  Con- 
mltalion  spéciale  pour  le  co-ur  et  les  vaisseaux.  Polycli¬ 
nique.  Thérapeutique  appliquée  ». 

—  AlOh.  30,  à  l’AmphiIhéâtre,  M.  Desternes  :  n  Œso¬ 
phage.  Estomac  normal  (radiologie)  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Benet  :  i-  Estomac  pathologique 
(radiologie)  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  De.melin  ;  n  Phénomènes  inécaniipies  et  plastiques  de 

reouchement  par  le  sommet  (2«  leçon)  ». 

SAMEDI  22  NOVEMBRE 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Maurice  ViLi.ARET,  agrégé  :  Leçon  declinique  élémen¬ 
taire  au  lit  du  malade. 

.A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  :  <1  L’ascite  dans  les  cirrhoses  du  foie,  à  propos 
de  sept  cas  du  service  »  {suite). 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M  Chaufpard,  professeur  :  ci  Elude  de 
quatre  cas  d’ictère  hémolylique  congénital  (suite). 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 

10  h  1/2,  M.  CiiiRAY  :  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon.  — 
A  9  h.,  M.  le  professeur  Albert  Robin  :  Causerie  théra¬ 
peutique  au  lit  du  malade. 

A  10  h.,  MM.  Cawadias,  Lyon-Caen,  Pierre  Weii.l  : 
Examen  de  malades  dans  les  salles. 

.A  11  h.,  M.  Lvon-Caen  ;  «  Cancer  gastrique  à  forme 
iisophagienne  Présentation  de  malade  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière). — A  9  h..  Salle  de  consullalions  de 
la  clinique  Charcol,  M.  RegNard,  chef  de  clinique  adjoint  : 

11  La  poliomyélite  chronique  ».  ‘ 


'fentier.  f 
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Clinique  gynécologique  (TIApitnl  l?rocn).  —  A  9  h., 
M.  Lattiîux  :  «  lîncti^i-iologie.  Projections  ». 

A  10  h.,  M.  Poz7.i.  professeur  ;  Opi’ralions. 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  M.  Roger,  profes- 


Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  ,1.  Rourinovitch  : 
..  Ddmons'rntions  prnliques  de  la  culture  physique, 
intcllecluell"  el  professionnelle  des  arriérés  et  insta¬ 
bles  perfectibles  de  Bicètre  (garçon»)  et  de  la  Fondation 
Vallée  (filles)  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  b.  1/2,  îi  l’Amphilhéiltre, 
M.  Aubourg  :  «  Radio-diagnostic  des  lésions  do  l’in- 

A  17  b.  3/4,  M.  Diîliierm  :  «  Radiodiagnostic  de  la  gros¬ 
sesse  ».  —  M.  Bouciiacourt  ;  »  Radiopelvimétrie  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  ù  la  Malornitc, 
M.  Df.vraignf,  '.ji  Puériculture.  Soins  i\  donner  nu  nou¬ 
veau-né  fl  la  naissance  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2.  AmpliitliéAtre  de  chimie, 
M.  Maracf.  :  «  L’oreille  musicale  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  AmpliitliéAtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

DIMANCHE  23  NOVEMBRE 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  A  l’AniphithéAlre 
de  In  clinique,  M.  Gaucher,  professeur  :  o  ïélangiectasies 
acquises  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  M.  Pou- 
i.ARD  :  n  Ophtalmie  métastatique  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


15  Novembre.  —  Paris  :  A  9  h.,  grande  salle  de 
l’Hütel  des  Sociéli^s  savantes,  assemblée  générale  de 
rUnion  des  Syndicats  médicaux  de  France  ‘suite)  :  projet 
do  commission  médico-mutualiste:  la  commission  Cbéron. 

_  A  13  h.  1/2,  Assemblée  générale  de  l’Union  des  Syn¬ 
dicats  médicaux  de  France  [suite  et  fin)  :  éleclion  du 
Conseil  d’administration;  la  question  des  étrangers. 

16  Novembre.  —  Paris  :  Au  resinurnnt  Marguery,  ù 
14  h..  Assemblées  généra'es  (extraordinaire  et  ordinaire) 
de  la  Miilualilé  familiale  du  Corps  médical  français  (ex- 

s  français  pour  l’indem- 


\  Ifi  b.  l/  \  Assemblée  générnle  du  «  Soti  médical  ». 

A  19  h.  1/2.  T1nnqu«  l  du  «  Concours  médical  »  et  de 
rUnion  des  Syndicats  médicaux  ».  (Cotisation  :  15  fr. 


—  Lyon  :  Ouverture  du  co 
i’un  surveillant  5  î’Fcole  nnt 
—  Bordeaux:  :  Fermeture,  j 


irs  pour  la  nomination 
le  vélérîna're  de  Lyon, 
ecréloriut  des  Hospices, 
e  concours  de  médecin 


du  registre  d’inscription  pour  le  concours  de  médecin 
adjoint  des  hôpitaux  et  hospices. 

18  Novembre.  —  Paris  :  Au  mînîslère  de  rintérieur,  | 
ouverture  d’un  concours  pour  dix  places  de  sous-inspec-  ; 
leurs  de  l’Assistance  publique. 

—  Paris  :  A  15  h.,  à  l’hépHnl  Saint-Joseph,  ouverture 
d’un  cours  pratique  sur  les  maladies  des  voies  urinaires. 

19  Novembre.  —  Toulouse  :  Ouverture  du  concours 
pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de 
physiologie  fi  l’Ecole  de  médecine  de  Clermont. 

20  Novembre.  —  Paris  :  A  9  b.  1/2  du  matin,  l’Asile 
Sainte-Anne  (service  de  la  Clinique),  séance  delà  Société 
de  Psychiatrie  de  Paris. 

23  Novembre.  —  Pa^is  :  A  THAtel-Dieu,  inauguration 
du  monument  élevé  à  la  mémoire  du  professeur  Dicii- 


24  Novembre.  —  Paris  :  A  8  b.  1/2,  à  Saint-Antoine, 
service  de  M.  Lermoyez.  ouverture  du  cours  pratique  de 
technique  olo-rbino-laryngologiqiie. 

25  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  nu  ministère  de 
l’Intérieur  d’un  concours  pour  la  nomination  d’un  ins¬ 
pecteur  départemental  des  services  d’hygiène  dans  le 
Finistère. 

—  Bord^'aux  :  Concours  pour  une  pince  de  médecin 
résidant  à  l’ÏTospice  général. 

27  Novembre.  —  Bordeaux  :  Concours  pour  l’emploi 
de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole  de 
médecine  de  Poitiers. 

—  Clidieau-Picon  (Gironde)  :  Ouverture  du  concours 
pour  l’inlernat  de  l’Asile  de  ChiUenu-Picon. 

r*' Décembre.  —  Lyon  :  Ouverture,  è  l’Hôtcl-Dîeu, 
du  concours  pour  la  nomination  d’un  médecin  accoucheur 
des  hôpitaux  de  Saint-Etienne. 


2  Décembre.  ' —  Bordeaux  ;  Ouverture  du  concours 
de  médecin  adjoint  des  hôpitaux. 

5  Décembre.  —  MarsexUe  :  Fermeture  du  registre 
d’inscription  au  concours  pour  l’emploi  do  suppléant  de 
la  chaire  d’histoire  naturelle  à  l'Ecole  de  médecine  de 
Marseille. 

13  Décembre.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agrî- 
cnlteiivs  de  France  (R.  rue  d’Athènes',  réunion  de  la  Société 
végéiarienne  de  France. 

—  Lyon  :  Ouverture  d’un  coneoui's  pour  la  nomination 
d’un  médecin  dermatologiste  des  hôpitaux  de  Saint- 
Etienne. 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Enseigne¬ 
ment.  complémentaire  de  Inbnratoh-e,  par  MM.  Maurice 
ViLLARET,  professeur  agrégé  el  Henri  Bénard,  chef  de 
laboratoire. 

I.  Démonstrations  d'anatomie  pathologique.  — Les  lun¬ 
dis.  de  11  h.  1/4  fl  11  h.  3/4,  fl  FamphithéAtre  Bichat 
(hibornfoirc  de  la  c'iniqiie  médicale).  Présentation  des 
pièces  et  coupes  des  vérifications  anatomiques  afférentes 
A  l’enseignement  antécédent. 

II  Exercices  pratiques  de  vérifications  anatomiques.  — 
Les  lundis,  de  11  h  1/4  à  11  h.  3/4,  A  l’amphithéâtre  (la¬ 
boratoire  de  la  clinique  médicale),  alternativement  avec 
les  déninrstrat'ons  d’anatomie  pntholoiriqne.  1.  Généra¬ 
lités.  Matériel.  Dispositif  in-trumentiil.  Règlements.  — 
2.  Technique  générale.  —  3.  Cœur,  péricarde,  vaisseaux. 

—  4.  Appareil  respiratoire.  —  5.  Appareils  urinaire  et 
génital.  —  6.  Tube  digestif.  Glandes  vasculaires  san¬ 
guines.  —  7.  Cerveau.  Mésocéphale.  Mén'nges  crâniennes. 

—  8.  Moelle  et  ses  enveloppes.  Nerfs  périphériques. 
Muselés.  —  9.  Foie.  Voies  biliaires.  Pancréas.  Veine 
porte.  —  10.  Applications  médico-légales.  Révision  géné- 

Les  élèves  seront  exercés  individuellcrnenl. 

IIL  Technique  de  laboraloh'e  app’icable  à  la  clinique. 

—  Tous  les  vendredis,  de  11  h.  1/4  A  11  h.  3/4,  A  l’am- 
philhéAIre  Bichat  (Inhoi’atolre  de  la  clinique  médicale). 
1.  Examen  des  crachats.  —  2.  Diagnostic  de  la  tubercu¬ 
lose.  —  3.  Diagnostic  de  la  diphtérie.  —  4.  Examen  du 
sang  (globules  rouges).  —  5.  Examen  du  sang  (g'obiiles 
blancs).  —  6.  Examen  du  sang  (caillot,  sérum,  etc.).  — 

7.  Diagnostic  de  la  blennorragie  et  du  chancre  mou.  — 

8.  D  agnostic  de  la  syphilis.  Réaction  de  Wassermann. — 

9.  Diagnostic  de  la  syphilis.  Ultra-microscope,  —10  Exa¬ 
men  des  liquides  pleuraux  et  ascitiques.  —  11.  Examen 


Doses 
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FORME  NOUVELLE  ET  SPÉCIALE  POUR  TOUTES  LES  APPLICATIONS 
'  EXTERNES  DU  RADIUM  (Méthode  du  Docteur  VALLBT) 


Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur;  —  se  collant  à  la  peau  où  elles  adhèrent  intimement 
aussi  longtemps  que  l’exige  la  cure  ;  —  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médecins, 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 


LEGER,  plion-prép.  à  ’bRUAI  (Nord) 


Toutes  les  INDICATIONS  EXTERNES  DU  RADIUM,  et  surtout  Nævi  plans,  pigmentaires 
et  pilaires.  —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberculose  verruqueuse.  —  ïiczéma  séborrhéiqt 
des  vieillards.  —  Verrues,  Epithéliomas  de  la  peau,  etc.,  etc 
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du  liquide  céplialo-racliidien.  —  12.  Diagnostic  de  la 
lièvre  typhoïde.  —  13.  Examen  bactériologique  des 
divers  liquides  et  exsudais.  —  Diagnostic  du  paludisme. 

Les  élèves  seront  exerces  individuellement. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
Eus  docteurs  et  étudiants  français  et  etrangers,  titulaires 
de  16  inscri[»tioii5  et  immatriculés  à  la  Faculté,  désireux 
de  perrectionner  leurs  connaissances  scient Tiques  ou  de 
se  livrer  Ix  des  recherches  personnelles,  seront  admis  à 
travailler  dans  les  laboratoires  de  la  Clinique  médicale 
Saint-Antoine,  sous  la  direclion  de  MM.  Jka.n  Tuoisiek  et 

Ghicaut,  chefs  de  laboratoire.  Les  instruments,  appa¬ 
reils  et  réactifs  (sauf  l’alcool  absolu)  seront  mis  ù  leur 
disposition. 

Pour  être  admis  dans  les  laboratoires  de  la  clinique, 
rautorisation  du  professeur  Chauffakd  est  indispensable, 
ainsi  que  la  justification  du  ver.sement  des  droits. 

Le  nombre  des  places  est  limité  à  trois  par  laboratoire. 

Los  bulletins  de  versement  sont  délivrés  au  secrétaiiat 
de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  mardis,  jeudis  et  same¬ 
dis,  de  midi  à  trois  heures. 

Le  droit  ù  verser  est  de  150  francs  par  trimestre. 

Les  étudiants  en  médecine  ne  pourront  être  admis  dans 
ces  laboratoires  que  s’ils  sont  titulaires  de  16  inscrip- 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel- Dieu.  — 

M.  A.  Cantonniît,  ancien  chef  de  Clinique  de  la  Faculté, 
Ophtalmologiste  des  hôpitaux,  commencera  le  mardi 
25  Novembre  1913,  ù  5  heui'es  (Amphithéâtre  Dupuylren), 
une  série  de  Conférences  pratiques  sur  les  maladies  des 
yeux,  et  les  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 

Elles  auront  pour  objet  les  Affections  et  les  ïrauma- 
tismes  oculaires  que  doivent  connaître  et  savoir  traiter 
laus  les  médecins  (présentations  de  malades). 

Ces  Conférences  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires 
inscrits  à  la  Clinique  pendant  le  semestre  d'hiver;  —  Les 
étudiants  pourvus  do  16  inscriptions  peuvent  se  taire  ins¬ 
crire  à  la  Faculté  pour  suivre  ces  Conférences. 

L’inscription  est  gratuite. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 
Le  professeur  Dejekine  reprendra  ses  leçons  cliniques  le 
vendredi  21  Novembre  1913,  au  Grand  Amphithéâtre  de 
lu  Clinique  Charcot,  ii  10  heures  du  malin.  Il  com¬ 
mencera  par  l'élude  des  troubles  de  lu  sensibilité  dans 
ies  affections  organiques  du  système  nerveux,  et  la  pre¬ 
mière  leçon  portera  sur  les  troubles  de  la  sensibilité  dans 
les  lésions  médullaires;  le  syndrome  de  Brovvn-Séquurd. 

Le  mardi  è  lu  même  heure  et  au  même  endroit  aura 
lieu  la  policlinique,  avec  présentation  de  malades. 


Diphtérie.  — M.  E.-C.  Avibagnet,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  chargé  d’un  Cours  de  clinique  annexe,  commencera 
le  samedi  22  Novembre  1913,  à  9  heures  du  malin  (llô- 
pîtul  des  Enfants-VIaliides,  pavillon  de  la  di])hlér’c),  un 
Enseignement  pralique  du  Diagnostic  et  du  Traitement 
de  la  D’pbtérie  (bactériologie,  sérothérapie,  tubage  et 
trachéolomie). 

’l’ous  les  mutins  :  Visite;  examen  des  malades. 

Avant  et  après  lu  visite  :  Leçon  théorique  et  travaux 
pratiques. 

l’iogianime  des  leçons.  —  l'“  et  2»  Leçons  :  Généralités 
sur  la  diphtérie.  Tubage.  —  3“  Leçon  :  Trachéotomie. — 
ê»  Leçon  :  D'agnostic  bactériologique.  —  5“  et  11®  Leçons  : 
Etude  clinique  de  l’angine  di|  hlérique.  —  7“  Leçon  ; 
Elude  clinique  du  croup.  —  8"  Leçon  ;  Paralysie  diphlé- 
rique.  —  9»  Leçon  ;  Sérolhérn|)ic.  —  lO»  Leçon  ;  Traite¬ 
ments  adjuvants.  Prophylaxie  de  la  diphtérie. 

Sêront  admis  à  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  Etu- 
dianls  pourvus  de  16  inscriptions  et  M.M.  les  Docteurs  en 
médecine. 

Les  inscriplions  seront  reçues  au  Secrétariat  de  la 
Faculté  (guichet  n“  5),  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures. 

Les  élèves  seront  classés  par  séide  de  quinze  et  pour 
une  période  de  trois  semaines.  M.M.  les  Docteurs  eu  mé¬ 
decine  devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  produisant 
le  Diplôme  de  docteur,  soit  toute  autre  pièce  énonçant 
leur  identité. 

M.  H.  Doulencourt,  chef  du  laboratoire,  ctM.  Gili.ard, 
interne  du  service,  dirigeront  les  travaux  pratiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu.  —  A  partir  du  20  Novembre.  M.  Potheral 
fera  choque  jeudi,  à  10  h.  1/2,  à  Tuinphilhéiilrc  Dcsault, 
une  leçon  clinique  sur  un  sujet  emprunté  aux  malades  du 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  M.  le  professeur 
Pierre  Marie  commencera  scs  conférences  le  samedi 
15  Novembre  à  10  h.  1/2  du  malin,  à  l’Amphithéâtre  de 
l’Ecole  des  infirmières. 

Lu  première  leçon  aura  pour  sujet  ;  «  Examen  clinique 
d’un  aphasique.  » 

Ces  conférences  seront  accompagnées  de  présenlalions 
de  malades  et  de  projections  ;  elles  auront  lieu  tous  les 
samedis,  ù  lu  même  heure,  avec  le  concours  des  assis- 
lanls  et  anciens  inlernes  du  service  :  MM.  Ameuille, 
Gu.  ClIATEl.lN,  Clunet,  O.  Crouzon,  Cil.  l  oix,  A.  Léiu, 
DE  Martel,  H.  Meice,  PitciiiN,  G.  Roussy,  suivant  un 
programme  qui  sera  publié  ultérieurement. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Oificier  de  i.’Ins- 
TUUCTiON  PüBi.iQUi:.  —  MM.  Boucliesciclie,  à  Monlig-ny- 
le-Koi  (Haute-Marne);  Geuy  de  Gouvalelte,  niédccîn-chcl 
de  1'^“  classe  delà  Marine;  Guizol,  à  Cannes;  WicaVl, 
Ueinliold,  û  Paris;  Formigüs,  à  AlicunLc  (Espagoej  ; 
Peroz,  ù  Ténciiffe. 

OrFiciEU  d’Aca-Démie.  —  MM.  Dcclerc,  Houyé,  ù  Paris; 
Hubert,  ù  Jaraac  {Charente);  Legoy,  à  G;illlardon  (Eure- 
et-Loir);  Puigunaiid,  à  C'iauvigny  (Vienne);  VassaL  ù 
Marseille;  Darricarère,  ù  Madrid  (Espagne);  Gonzalès- 
Hernandez,  à  Las  Patinas  (Espagne) 

Médaille  d’uonneu»  des  épidémies.  —  Médaihc  d’ar- 
genl.  —  M.  Guay,  médecin-major  de  2c  classe. 

Les  diplômes  de  l’année  scolaire  1912-1913.  — 
Les  Facultés  françaises  ont  délivre  les  diplômes  suivants 
de  docteurs  en  médecine  ; 

—  Facu  lé  de  Paris  :  3U8  diplômes  d’Etat  et  35  diplômes 
d’Uiiiversité. 

—  Faculté  d’Alger  ;  12  diplômes  d’Etat. 

—  Faculté  de  Bordeaux  :  101  diplômes  d'Elut  et  1  di¬ 
plôme  d'Université. 

—  Faculté  do  Lille  ;  40  diplômes  d’Etal. 

—  Faculté  de  Lyon  ;  115  diplômes  d’Etat  et  1  diplôme 
d’Université. 

—  Faculté  de  Montpellier  :  114  diplômes  d’Etal  et  24  di¬ 
plômes  d’Université. 

—  Faculté  de  Nancy  :  29  diplômes  d’Etat  et  5  diplômes 
d’Université. 

—  Faculté  de  Toulouse  :  69  diplômes  d’Etat  et  4  di¬ 
plômes  d  Université. 

— -  Faculté  de  Bi-yroutli  :  37  diplômes  d’Etat. 

Une  médaille  au  D*'  Roux.  —  Avant  que  le  vingt- 
cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  1  Institut  Pas¬ 
teur  fût  célébré  en  présence  du  président  de  la  Bépnblique, 
les  élèves  et  les  amis  de  M.  Houx,  directeur  de  l’Ins¬ 
titut  Pasteur,  ont  voulu  remettre  au  maitre  éminent  une 
médaille  frappée  à  son  effigie. 

Celle-ci,  qui  fut  remise  a  M.  Roux  par  M.  Metelmikoff,  a 
été  gravée  sans  que  M.  Roux  ait  consenti  à  poser.  Elle 
est  néanmoins  fort  ressemblante. 

Hommage  à  M.  le  professeur  Pitres.  —  La  nomi¬ 
nation  de  M.  le  professeur  A.  Pitres,  doyen  honoraire  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux,  au  grade  de  com¬ 
mandeur  de  lu  Légion  d  honneur,  fournit  ù  ses  collègues, 
amis  et  élèves,  l’occasion  de  se  réunir,  pour  exprimer 
leurs  sentiments  d'alïcction  et  de  reconnaissance  ù  ce 
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Maître  dont  ils  admirent  l’ieuvre  scieiitiliqiie  et.uni>er- 
sitaire,  autant  que  les  hautes  qualités  morales. 

Pour  lui  donner  un  témoignage  de  leur  admiralion  et 
de  leur  attacliemenl,  ils  ont  formé  le  projet  de  lui 
remettre  une  phupndte  dont  l'exécution  sera  confiée  à  un 
artiste  de  tahuit. 

Toutes  les  souscriptions  sont  reçues.  Los  soiiscrî])teurs 
d’au  moins  2“.  francs  recevront  un  exemplaire  en  bronze 
de  la  pbi(juelte.  Los  souscripteurs  d’au  moins  50  francs 
recevront  un  exemplaire  en  argent. 

Les  adhésions  sont  reçues  par  M.  Bitot,  médecin  des 
llùpitaux,  rue  DulTour-Dubcrgier,  11,  à  Bordeaux. 

La  vaccination  antityphique.  —  A  la  suite  de  l’éj)i- 
démie  ineurl riètM*  de  lièvre  tjph  ïde  qui  u  éclaté  dans  la 
garnison  de  Montaiibun,  le  jn'ofcsseur  Labbé  vient  de 
déposer,  en  son  nom  et  an  nom  de  plusieurs  de  ses  collè¬ 
gues,  sur  le  bureau  du  Sénat,  une  proposition  de  loi 
tendant  à  rendre  obligatoire  dans  l’armée  la  vaccination 
antityphiqne. 

Un  escroc  des  médecins.  — -,  On  signale  un  individu 
de  35  ans  (‘tiviron,  polit  (I  m.  üO),  maigre,  cheveux  châ¬ 
tains,  (mlièrement  rasé  et  ayant  les  allures  d’un  valet  de 
chambre  qui,  depuis  plusieurs  mois,  se  présente  chez  les 
médecins  en  empruntant  l’escalier  de  service  et,  s’adres¬ 
sant  aux  domestiques,  les  éloigne  sous  prétexte  do  véri¬ 
fier  sur  le  livre  de  visites  si  un  rendez-vous  pris  j>ar  ses 
maitres  a  bien  été  noté. 

11  ])rofile  de  Tabsence  momentanée  des  doiuestiqucs 
pour  faire  main  basse  sur  les  porte-monnaie  généralc- 
menl  déposés  dans  le  buIlVl  de  cuisine. 

S  il  se  [U'éscntait  chez  un  confrère,  léléj)!ioiier  au  com- 


CONCOURS 

Agrégation.  —  Sec'ion  de  physiologie.  —  Lkçon 
D  i  NK  iiiiuni:  Ai'uùs  (^uahanti:-iiuit  iiiaHcs  i>i2 
e.vuATio.N  LiHKi:.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Sarvonnl,  12;  Soûla, 
Ifi:  Delaunay.  15;  Lafon.  15;  Lisbonne,  It)  ;  Tournade,  1 6  : 
lîattc'z,  Ifi. 

Li'ucüvk  phatique.  — Ont  obtcim  :  MM.  Delaunay,  10; 
Battez,  20;  Survonul,  17;  Tournade,  19;  Lisbonne,  16; 
Lafon.  15;  Joula,  1 1. 

Nü.miaatiün  —  Sont  proposés  à  la  ratilicutirn  du  mi¬ 
nistre  pour  les  places  vacantes  d’agrégés  de  physiologie  : 
MM.  Lisbonne,  Delaunay,  Battez,  Tournade. 

Section  d’ophtalmologie.  —  Li-çon  orale  d’une  iieuuk 

Al»aiiS  gUAJlA.NTK-ilUiT  lIlvUREîS  1>E  rRLl'ARAïIÜN  LIUUE.  — 

M.  'l’eulières  ;  «  Tumeurs  du  limbe  sc.éro-curnéen.  »  — 


M.  l'roniagel  :  u  Manifeslutioiis  oculaires  des  abcès  céré¬ 
braux  et  cérébelleux,  )> 

Ont  obtenu  :  MM.  Teiilières,  ifi;  Fromaget,  l^J. 
Epreuve  clinique.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Teiilières,  18; 
Fromuget,  18. 

Nomination.  —  M.  Teulières  est'  proposé  à  la  nomina- 
lioM  c«)mmc  agrégé  d’ophtalmologie. 

Medecîn  de  Forges.  —  Composition  écrite.  — Séance 
lin  12  Nuifcmbre.  —  Ont  obtenu  :  MM,  Camcsoassc;  20 
Bisüt,  22;  Moi-aiicé,  30. 

Epreuve  clinique  de  médecine.  —  Séance  du  14  Ao- 
vcnif'rc,  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Morancé,  là;  Bisot,  10; 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  dti  10  Noeenibre.  —  Ont  obtenu  ;  MM  Gouinand, 
11;  Malet,  7;  Gressel.O;  Bourdii-r,  7;  Jnnel,  13;  Martin 
de  Lanlerie,  11;  Jnllieti  8;  Giraud,  9;  Bardot  (Daniel),  If. 

Séance  du  11  Noeernbre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Périn 
(Lucien),  12;  Uuellc,  10;  Chevalley,  11;  Ledoux,  8;  Tou- 
chard,  7;  Monzon,  9.  M"c  Chauvet,  8. 

Séance  du  12  Sovembre.  — Ont  obtenu  ;  MM.  Loré,  4; 
Schidnrzfeld,  2;  Audebort,  9;  Lancessciir,  3;  Hue,  11; 
Lcmi)érière.  11;  Mouticr,  8.  MO®  Dévé,  'i. 

Séance  du  13  Novembre  1913.  • —  Ont  obtenu:  MM. 
Sliassnio,  10;  Alajouaninc,  12;  Vessellc,  H;  Mineur,  fi; 
Aubergé,  7;  Marais,  11;  Devaux,  8. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Chîcandard,  8;  Marcoron,  9;  de  Massary,  7;  de  Na- 
bi^is,  10;  Borrion,  12;  Alibcrt,  13;  Laburlhe-Tolra,  10; 
Salles,  lO;  Boisnicr,  7;  Donnas.son,  7. 

Séance  du  11  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cara- 
coslea.  4;  Clémenccau,  9;  Sébald,  7;  Küss,  12;  Poney,  7; 
Jmbert,  7  ;  Réglade,  fi.  M”-  Labeaume,  8. 

Séance  du  12  Novcmbte,  —  Ont  obtenu  :  MM.  Godard(ll.), 
8;  Biiiui-d,  5;  Caron,  11;  Lanos(J.),  12;  .Jacquet,  7;  Bôul'- 
fiac,  13.  Leclerc.  3.  MIU«  p„mmay,  «;  Besson  (M),  11; 

Séance  f/nl3  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lebéc,  fi; 
Bouchet,  10;  Barry,  7  ;  Roiigoulle,  12;  Renard  (.).  A.),  5; 
Adanc,  7;  Soret,8;  Merigot  de  Treignv,-  9;  Vincent,  8, 
Le  Soudier,  8. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  CE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOllAT 

Mercredi  "’K  Aurembre  1913,  û  1  lieuTe.  —  il.  'linEHRY- 
Detailie  :  De  la  morlulité  infunlile  dans  les  qtialTe  pre¬ 


mières  semaines  de  la  vie  ;  MM.  Pinard,  Reclus,  Marion, 
Convelnirc.  —  M.  Cakpi  NTiEit  ;  Du  traitement  des  sté¬ 
noses  laryngées  graves  d’origine  diphtérique  par  lu  la¬ 
ryngostomie  suivie  de  dilalntion  caoulcliontée ;  MM.  Ke- 
clus,  Pinard,  Marfan,  Couvelaire.  —  M.  Gauthier  ;  Con¬ 
tribution  à  rélude  des  accidents  médullaires  survenant 
au  cours  de  la  fièvre  typhoïde  et  on  particulier  de  lu  myé¬ 
lite  métntyplioïdiquo.  Son  diagnoslic;  MM.  Marfan,  Pi¬ 
nard,  Reclus,  Couvelaire.  —  M.  Coudray  :  La  mouche  et 
l'hygiène;  MM.  Blanchard,  Delhet,  Weiss,  Jeun  Camus. 
—  M.  Gai,i.ot-La VALLÉE  ;  Un  hygiéniste  au  xviii“  siècle. 
Jean  Colombier;  MM.  Blanchard,  Delhet,  Weiss,  Jeun 
Camus.  —  M.  Courre  ;  Alphonse  Guérin.  Sa  vie.  Son 
leiivre;  MM.  Blanchard,  Delhet,  Weiss,  Jean  Camus.  — 
M.  JouRREL  :  Contribution  à  l'étude  de  la  médication 
spécifique  des  plaies  par  le  sérum  de  cheval  liyperim- 
nuinisé;  MM.  Delhet,  Bbiiichard,  Weiss,  Jean  Camus.  — 
M.  Fourneau  :  Terrains  de  jeu.\;  MM.  Weis“,  Blanchard. 
Delbel,  Jean  Camus.  —  AI.  Rouciii:  ;  Les  porteurs  de  ba- 
ci'les  diphtériques;  AIM.  Gaucher,  Teissîcr,  André  Jous- 
set,  Goiigerol.  —  AI.  Besançon  ;  Erythème  noueux  et  lu- 
herciilose;  AIM.  Gaiieher,  Teissier,  André  Jous-et,  Gouge- 
l'ot.  —  M.  Guirert  ;  Revue  générale  sur  l’éryllième  in¬ 
duré  de  Bazin;  AIM.  Gaucher,  Teissier,  André  Joussel. 
.Goiigorot.  —  M.  AVerer  :  De  l’influence  retardante  du 
traitement  sur  l’apparition  des  accidents  secondaires  de 
la  syphilis;  AIM.  Gaucher,  Teissier,  André  Jousset,  Gou- 
gerot.  —  Al.  Guii.i.aume  ;  Contribution  à  l’étude  clinique 
et  radiologique  de  la  pneumonie  du  sommet  chez  l’adulte  ;. 
AIM.  Letulle,  Desgrez,  Ziinmern,  Léon  Bernard.  —  AI. 
rAi’HANEi,  :  Syphilis  et  eczéma;  AIM.  Letulle,  Desgrez, 
Zinimern,  Léon  Bernard.  —  AI.  Narcy  ;  Contribution  à 
l’élude  du  sang  sénile;  AIM.  Letulle,  Desgrez,  Léon  Ber¬ 
nard.  —  AI.  Foahe  :  Etude  sur  la  réaction  de  Weiss  dans 
l’urine  des  tuberculeux  pubnonnires.  Causes  d’erreurs; 
M.M.  Letulle,  Desgrez,  Zimmern,  Léon  Bernard. 

JeudJ  27  Novembre  1913,  ft  1  heure.  —  Al.  LucNiER  ; 
Essai  pulhologique  de  certaines  formes  cliniques  do  la 
maladie  do  Paget;  MAI.  Debove,  Achurd,  Castaigne,  Ra- 
Ihery.  —  Al.  Gréas  ;  Los  points  douloureux  cuinnés  et 
leur  traitement  manuel;  MM.  Achard,  Debove,  Castaigne, 
Ralbcry.  —  M.  Gavaudan  :  La  benzuldéliyde,  réaction 
d’Ehrlieh  dans  les  cardiopathies  ;  AiAI.  Achard,  Debove, 
Cusiaigne,  Ruthery.  —  M.  Baude  :  L  exploration  fonction¬ 
nelle  du  foie  par  les  épreuves  d’éliminations  provoquées  ; 
MAI.  Acliard,  Debove,  Castaigne,  Ruthery.  —  M.  Quevroi; 
L’hygiène  et  les  animaux  d’appartement;  AlAl.  Achurd, 
Debove,  Cusiaigne,  Rathery.  —  Al.  Caux  :  Les  troubles 
respirai  oires  d’origine  nerveuse  dans  la  fièvre  typhoïde  ; 
MM.  Huliuel,  Gilbert,  Nobécourt,  Lorcboullet.  —  M.  Phi¬ 
lip  ;  Recherches  sur  la  pression  du  liquide  céplialo- 
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Remplace  la  Golebique  dans^ 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  rite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUiyiAHSIWE  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Rohert  CRUET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


lANTlSEPTiQUEANALGÉSPE  HEMOSTATIOUE 
'  DÉSODORISANT CÏÏOPLASTIQUE  GÉNÉRAL! 
KÊRATOPLAST10llE-/M/d7//'ir4^»ïf  ; 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC! 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 

a^sa 

ËCHANTILLON  SRATUIT 

à  MM.  les  UMtoInt  qui  en  font  la  demande 

sociere  françaisi  du  lvsol 
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F  «U,  Hypopho«phltM  composé» 

f  U  AlOONSTITUANT  PAR  BXOBLLI 
*■  ONE  BEDLB  PRÉPARATION 

„  ,  ,1  nnsse,  chaux,  feu,  HAHOAnhk, 

■  Cenlêtltm  |  quIHINE,  frnrCHHIHÈ  H  PHOSPHOXl, 
(S  l  Etst  d’Hj,  ipho.phll.i) 

mx  ACTION  CUNATIVE  tST  PPCHPTE  ET  ENEHOIQUE 

FHTHIIIC,  NEURASTHÉNIE,  ANÉMIE, 
APMCTIONI  PULMONAintt,  RACHITISMB, 
AFSAIRLIttlMENT  OÉNÉRAL,  cto..etl>. 
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lachidien  ;  MM.  Hutinel,  Gilbert,  Nobécoiirt,  Lercboullct. 
—  M.  Rivet  :  Piiéricullure.  E'nde  cnliqiie  ;  MM.  Hulincl, 
Gilbert,  Nobceoiirt,  Lereboiillet.  —  M.  Jaaiin  ;  Le  salvar- 
san  et  ses  accidenis;  MM.  Gilberl,  Huliiiel,  Nobccoiirl, 
Lereboullet.  —  M.  Guili.imiin  ;  Fractures  des  iiiserlions 
des  ménisques  de  l’articulation  du  (jeiioii  (Diag-nostio  et 
Iraitoment)  ;  MM.  Pozzi,  Bar,  Lejars,  Jeanniii.  —  M.  G  Ht  An- 
DOT  :  De  lu  conduite  à  tenir  dans  les  appendicites  aiguës  de 
l’enfant  ;  MM.  Pozzi,  Bar,  Lejars,  .Icannin,  —  M.  Didiek  : 
Etude  statistique  sur  1.000  cas  d’avortements  observés  à 
lu  clinique  Turnier;  MM.  Bar,  Pozzi,  Lejars,  Jeannin, — 
M.  Pai-in  ;  Contribution  à  l’étude  de  l’occlusion  intesti¬ 
nale  par  calcul  biliaire  ;  MM.  Lejars,  Pozzi,  Bar,  Jeannin,  — 
.\L  Mi-ter  ;  Topographie  des  ganglions  ;  MM,  Lejars.  Pozzi, 
Bar,  Jeannin.  —  .M.  Bi)iu.l  :  Contribution  à  l’étude  des  ré¬ 
flexes  dans  lu  démence  précoce;  MM.  Gilb.  Ballet,  Pierre 
Alarie,  Roussy,  Ribierre.  —  M.  Héni^soN-LAPAiiiiE  ;  Psy¬ 
choses  intermittentes  etinsuflisance  rénale  ;  MM.  Gilb.  Bal¬ 
let,  Pierre  Marie,  Roussy,  Ribierre,  —  M.  Ciiampavèiie  ; 
Reclierolies  sur  quelques  symptOmes  observés  au  cours 
de  certaines  psychoses  systématisées  phoniques  ;  MM  Gilb. 
Ballet,  Pierre  Àluric,  Roussy,  Ribierre.  —  M.  Beok  ;  Contri¬ 
bution  il  l’ët.ide  de  la  thérapeutique  chirurgicale  des  tu¬ 
meurs  intrainédulluires  ;  MM.  P. erre  Marie,  Gilb.  Ballet, 
Roussy,  Ribierre,  —  M.  Mareau  ;  Rerhorches  sur  lu  va¬ 
leur  funclionnelle  du  rein  sénile;  MM.  Widul,  Richaud, 
Villaret,  Tunon.  —  M.  Lesueur  :  Etude  sur  les  anévris¬ 
mes  de  l’aorte  abdominale  ;  MM.  Widal,  Richaud,  Villaret, 
Tanon.  —  M.  Constant:  Contribution  à  l’étude  do  l'éli¬ 
mination  fécale  des  hydrates  de  carbone  chez  l’adulte  ; 
MAI.  Widal,  Richaud,  Villaret,  Tanon. 


Mardi  25  Novetnbre  191.S.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
jiartie). 'Hôtel-Dieu  —  5®  {Deuxièmc_  partie)  (I'®  série), 
Hôtel-Dieu.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2*  série) ,  Hôtel- 

Mercredi  2ü  Novembre  1913.  —  3®  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuve  pratique.  —  l®®.  Oral.  — 4®. 

Jeudi  27  Novembre  1913.  —  3®,  Oral  (Première  partie). 
—  4". 

Vendredi  28  Novembre  1913.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1r®  série).  Nocher,  —  5',  Chirurgie  (Première 
partie)  (2”  série)  Necker. 

Samedi -iS)  Novemb'e  1913.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier. 


COMMUNIQUÉS 


Comment  on  se  sert  de  l'agenda  du  «  Lactéol  ) 
du  Boucard.  —  L’ogpuda  le  Lactéol  n’esl  pas  seu 
lement.  un  livre  de  rendez-vous,  il  est  aussi  un  livre  di 
comptabiliié, 

A  chaque  fenîllel,  on  trouve  a  gauche  une  colonne  pou 
les  heures  de  rendez-vous  et  à  droite  deux,  colonnes 


Le  ti'aitement  de  l’entérocolite  muco-membraneuse  ou 
glaireuse  est  souvent  pour  le  praticien  une  véritable 
pierre  d’achoppement.  Le  professeur  Roger,  en  démon¬ 
trant  le  lien  qui  relie  la  production  des  , membranes  à 
l’insuffisance  biliaire,  lui  a  donné  les  movens  de  vaincre 
l'obstacle.  En  prescrivant  à  ces  malades  des  dragées  de 
CnOLEOKINASE  (exli’uit  de  fiel  de  bœuf  et  kinase],  il  est 
assuré  d’un  succès  là  où  ses  confrères  n’auront,  jîar  les 
moyens  classiques,  remporté  que  des  échecs. 


Une  page  de  réca|)itulalion  de  compte  est  placée  après 
chaque  mois. 

A  la  fin  de  l'agenda  se  trouve  un  répertoire  alphabé¬ 
tique  où  oïl  inscrira  le  nom  du  client  en  notant  les  numé¬ 
ros  des  pages  de  l’agenda  où  figurent  ses  consultations 

Ce  répertoire  indi(|uera  donc,  de  s^ite,  les  pages  aux¬ 
quelles  il  suffira  de  se  reporter  pour  établir  le  détail  de 
sa  note  d’honoraires. 

Enfin  des  feuilles  blanches  sont  placées  à  la  fin  de 
chaque  mois  et  à  la  fin  de  l’agenda  pour  les  noies. 

Le  Boucard,  it‘2,  me  de  la  Boétie,  adressera  à  tous  les 
docteurs  qui  lui  en  feront  la  demande  La^enda  du  Lactéol. 

N.  B.  —  Pour  recevoir  l’agenda  1915,  retourner  sa  carte 
en  indiquant  ses  desiderata  et  ses  critiques. 

INSTITUT  ZANDER  du  Sakdoz,  :î1,  rue  d’Artois 
(Champs-Elysées).  Tel.  :  Wagr.  90-78. 

Gymnastique  pédagogique  (éducative)  et  médicale. 

Mécanoihérapi®^  (70  App.  Zander).  Orthopédie. 


Massage,  Chaleur,  L  *mici 
Indications  ;  Hygiène  et 
l’adulte.  Education  physiqin 
tudes,  Scolioses.  —  Jtaideur 
ciliaires,  pnraly>ics.  —  Rhun 
Voies  respiratoires.  —  Cœu: 


î,  Hydrothéi’npie. 
lévcloppcment  physique  de 
de  l’enfant  :  Mairvaises  alti- 
a  rti  eu  lai  res  a  Ir  oph  i  e  s  m  u  s  - 
alismes,  névralgies,  obésités, 
cl  Circulation. 


Près  la  Faculté  de  médecine.  A  LOUER:  Grand  ap¬ 
partement  dans  vieil  hôtel  Louis  XIV,  lef  étage,  vastes 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peul  servir  pour  bureaux, 
commerce,  réunions  de  sociétés,  salles  d’exposition,  confé¬ 
rences,  etc.  S’adresser  pour  visiter,  9,  rue  Dupuytren, 
(6")- _ 

RENSEIGNEMENTS 

ClIENTtLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


Cabinet  CÂLLET 


REMPLACEMENTS! 


L’URSSANINE 


MA  YET-GUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 


l‘El-0’I’i:  l‘M:i'SI.lTI(il'K  ‘  IiYI>SO  (Lliï'rBIQlJi;  ’ 

du  D®  Enriquez.  (  Communicution  ù  l’Academie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908.) 


FARINES  LINASrA 

46.  Ave..ae  de  SéKur„  PARIS.  —  tblÉPHONB  749.37. 


OUATAPLASME  *du"  ï»' a”  G  I?K  B  îîItT* 

Phlegmasles,  Eozéma,  Appenaloltes,  Phlébitos,  Erysipèles,  Brûlures 


JLISTTI-TUBEFiCULsJSUlC.,  PUISSA^LSTT  FtECOJSTSTITUu^JSTT 

MÉDXCATZOÏT  XTTTCLËOPBOSFHATSE  AKSEZTICALE 

NUCLÉOPHOSPHATES  de  CHAUX  et  do  SOUDE  MÉTHYIARSÊNÉS 

COMPRIMÉS  :  I  INJECTABLE  ! 

TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES 
CACHEXIE  DES  PAYS  CHAUDS,  LYMPHATISME.  SCROFULE,  etc. 

_  Vente  en  Gros:  13,  ütte  de  DOissTe-,  P.A.RXS.  —  Détail:  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


PRODUITS 


l'AlYIENORRHEE,  la  DYSMENORRHEE,  la  MENORRHAGIE 

cèdent  rapidement  ai  Von  emploie,  à  la  dose  de  2  à  é  capsules  par  jour,  les 


Capsules 


JORET  &  HOMOLLE 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES,  VOMISSEMENTS 

rebelles  anx  moyeus  Ihérapenliqiies  ordloalrcs 


IKEPHIR  SALIERES 


M  ELU  B  R 


iCREiL 


RHUMATISMES 


SUCCOmUSCULINE  h: 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  93 


—  1332  — 


Samedi,  15  Novembre  1913 


ECHANTILLONS 
s  U, 9 

DEMANDE 


ORTHOPÉDIE 

et 

PROTHÈSE 
en  CELLULOÏD 


MARQUE  DÉPOSÉE 


67,  Sluc  iVlontorgucil,  Ï^S.SÎ.Ipl  %éh  ©entrai  89-01 
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Mercredi,  19  Novembre  1913 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AUIHI!\IS'niAT101\  — 
IVIASSON  ET  C ÉDITEURS 

'ISO,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  ec  Departements.  .  10  fr. 
Union  postale .  15  fr. 

Les  nbonnements  partent 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ■ 


nédicalo, 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOU 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  di 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique 
à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  do  Tins 

cl  de  l’Académie  de  médecine. 

E.  BONNAIRE  ^  .  rr 

Professeur  agrégé,  M.  LETULL.E 

Accoucheur  et  Professeur  on  chef  Professeur  à  la  Facnlté, 

do  la  Maternité.  Médecin  de  l’hôpital  Bouoicaut, 

_  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  de 

Cliirurgien  do  l'hôpital  Cochin.  S 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Médecin  do  l’Hôtol-Diou, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

M.  LERWIOYEZ 

Médecin  ^ 

Membre  de  î’Académie  do  médecine. 

F.  JAYLE 

lin.  g.vnécologique  à  l’hôp.  Broca, 
crétaiVe  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIBES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


SOIVIIVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  L.  Landouzy.  Erythème  noueux  et  septi¬ 
cémie  à  bacilles  de  Koch,  p,  941. 

P.  Leckne.  Volumineuse  hernie  inguinale  irréductible 
avec  sténose  de  l’intestin  grêle  et  kyste  du  mésen¬ 
tère,  p.  942. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  944. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE,  p.  948. 

ANALYSES,  p.  948. 

CHRONIQUE 

F.  Jayle.  Le  vingt-cinquième  anniversuire  do  lu  fonda¬ 
tion  de  ITnstitut  Pasteur,  p.  ISÿd. 

NOUVELLES,  p.  i3S8. 


LE  VINGT-CINQUIÈME  ANNIVERSAIRE 

DE  LA  FONDATION  DE  L’INSTITUT  PASTEUR 

Les  Pastoriens  ont  commémoré,  samedi,  15  No- 
vembre,  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la 
fondation  de  l’Institut  Pasteur  en  une  cérémonie 
simple,  émotive  et  hautement  réconfortante.  Le 
chef  de  l’Etat,  dont  on  n’a  pas  oublié  le  suprême 

DOI  1/21  lETC  station  DES  DYSPEPTIQUES 
"wUIUIWCnO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

CARABANA  Purse  Guérit 

DIABÈTE  =  SAibN 

contrexéville  —  Diabète  —  ’ 

lOOO-MAlSlIfE 

PLASMA  DE  QÜINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 


hommage  devant  le  cercueil  du  Maître,  sur  le 
parvis  Notre-Dame,  le  5  Octobre  1895,  et  qui  fut 
plus  tard  membre  du  Conseil  d’Administration  de 
l’Institut,  avait  tenu  à  rehausser  de  sa  présence 
et  à  présider  cette  réunion. 

Tous  ceux  qui  étaient  venus  et  qui  remplis¬ 
saient  l’amphithéâtre  s’étaient  assemblés  pour 
goûter,  dans  une  communion  scientifique,  la  joie 
de  sentir  planer  quelques  instants  sur  leur  tête 
la  grande  ombre  du  Maître  et  de  revivre,  par  la 
claire  parole  de  M.  Roux,  la  vie  de  la  noble  Mai¬ 
son  dans  le  premier  quart  de  siècle  de  ses  desti¬ 
nées.  Profonde  fut  l’émotion  de  tous  quand,  dans 
une  envolée  magnifique,  M.  le  Président  de  la 
République  évoqua  l'image  du  chef  aimé  que 
chacun  revoyait  dans  son  esprit  :  ** 

«  Pasteur  n’eft  plus;  mais  son  génie  lui  survit;  il  n’a 
pas  cessé  d’habiter  cette  maison  que  le  maître  a  tant 

lange  de  savants  qu?  s'honorent  de  porter  le  nom  de  pas¬ 
toriens  ;  il  étend  son  influence  souveruine  sur  les  instituts 
de  Lille,  d’Algérie,  de  Sa’igon,  de  Brazzaville;  il  pénètre 
dans  nos  colonies  les  plus  lointaines  cl  dans  nombre  de 
pays  étrangers,  où  de  grands  savants  se  font  gloire  d’en 
cire  les  continuateurs;  il  est  présent  partout  et  partout 
triompb.  nt. 

Il  C’est  lui  qui  inspire  les  éminents  professeurs  chargés 
d’enseigner  ici  la  doctrine  pastorienne;  lui  qui  encourage 
les  ardentes  recherches  entreprises  par  quelques-uns 
d’entre  vous-  dans  le  monde  mystérieux  des  jihagocytes 
ou  des  hématozoaires;  lui  qui  multiplie,  tous  les  jours, 
les  découvertes  dans  vos  laboratoires  de  chimie  biologique 
et  de  chimie  agricole. 

Il  C’est  lui  qui  règne  dans  cet  admirable  service  des  vac¬ 
cins,  où  le  microbe  atténué  du  charbon  devient  le  remède 
du  charbon  virulent  et  où  se  préparent  les  cultures  desti- 


LYCETOL  VICARIO 

Le  plus  puissant  dissolvant  de  l’acide  urique. 

Gravelle,  Coliques  néphrétiques.  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


ËVIÂN-GiLGHÂT 


MAMMALA  pour  Nourrissons  et  Haladea 


HORSINE 

fSüC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANÉMIE,  TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIB. 


nées,  tantôt  à  guérir,  tantôt  à  reconnaitre  tant  d’autres 
maladies  qui  trop  souvent  s’abattent  sur  les  animaux 
domestiques,  ravagent  les  étables  et  ruinent  les  campa¬ 
gnes. 

«  C’est  lui  qui  dirige  également  celui  de  vos  services 
où  la  rage,  vaincue  et  désarmée,  commence  à  demander 
grâce,  et  où  395  personnes  mordues  ont  élé  traitées  l’an 
dernier,  dont  aucune  n’a  ressenti  depuis  iors  les  atteintes 
d’un  mal  autrefois  implacable. 

Il  C’est  lui  qui  préside  à  la  préparation  des  toxines  mi¬ 
crobiennes  cl  nux  essais  de  sérothérapie;  lui  qui  veille  au 
succès  de  vos  opérations  les  plus  délicates;  lui  qui 
vérifie,  avec  voua  et  par  vous,  si  le  sérum  est  convena¬ 
blement  stérilisé,  s’il  a  le  pouvoir  anlitoxique  ou  le  pou¬ 
voir  préventif,  s’il  sera  capable  demain  de  nous  garantir 
ou  de  nous  guérir  de  la  j>este,  de  lu  diphtérie,  du  tétanos, 
de  la  dysenterie,  de  la  typhoïde,  de  lu  méningite  cérébro- 
spinuie  ;  lui  qui  continue,  comme  du  vivant  de  Pasteur, 
à  transformer  les  poisons  en  anlidolcs  et  les  virus, 
affaiblis  et  domptés  par  la  volonté  liumainc,  en  domp¬ 
teurs  des  virus  les  jilus  redoutables. 

«  C'est  lui  enfin  qui,  dans  un  autre  de  vos  services, 
commande  par  votre  entremise  à  des  myriades  d’infini¬ 
ment  petits,  discipline  les  ferments,  les  protège  contre 
les  organismes  concurrents,  améliore  les  races  de  levures, 
et  rappelle  à  la  science  qu’après  avoir  passionnément 
cberclié  la  vérité,  elle  ne  sc  diminue  pas  si  elle  prèle 
secours  à  l’hygiène  on  à  l’industrie,  et  si  elle  contribue  ù 
répandre  parmi  les  hommes  le  bien-être  et  la  santé.  » 

JjC  président  du  Conseil  de  l’Institut  Pasteur, 
M.  Darboux,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
des  Sciences,  rappela  en  termes  émus  la  cérémo¬ 
nie  du  Jubilé  de  Pasteur  à  la  Sorbonne  en  1892, 
traça  les  grandes  lignes  de  l’organisation  do 
l’Institut  et  de  ses  filiales  et  termina  ainsi  son  dis¬ 
cours  très  applaudi  : 

«  Les  méthodes  sûres  et  puissantes  du  grand  hunimo 
nui  lut  notre  fondateur  sont  bien  loin  d’avoir  dit  leui* 
(iernier  mot.  Comme  Pascal  l’avait  déjà  remarqué,  \r. 


FERROPLAswiA 

I*as  de  coiistipatiaii.  I*as  d’embarras  gastriques. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  125,  PARIS 


ÉMULSION  MARCHAIS  Phogplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  GriOSoUe  Bronchites 


(Auvergne) 

ICaips  carbo-gazeux. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


RECALCIFICATION  par  la 

RIOCALCOSE 

Soluté  et  Granulé  organo-calcique 


TUBERCULDSE 

RACHITISME 

CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartln  -  PARIS 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEHATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 


ihâudies  nerveuses,  epilepsie,  «te. 

TRIBROMURE  a.  GIGOAÜ 

islida.DeiKéchA.Pnjrèté  abtolat.Oaasaa  faeio 
XXR  Année.  —  N®  04.  IO.Novembbe  1913. 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Ti  :  BoMins  24-30  -  Laborat»»  FOURNIER  FRÈRES,  fournisse  de  l’Assistance  publique,  26,  boul.  de  l’Hôpital,  PARIS 


LA  l’HKSSE  MEDICALE,  N“ 


Mercredi,  10  Novembre  1913 


l  d’entre  nous,  elle  s 
st  le  résultat  d'un  i 
;  fermentations  inte 


s  impose  l’étude.  Si  nos  sens  u'vuienl  une  pénétration 
îsuntc,  ils  apereevinienl  dans  lu  cellule  d’où  sortira 
iiual  nutunt  de  complication  <pic  dans  le  monde 


i;L-ciiH[uième  a  uni  versai 
s  ne  les  oublions  pas  e 
jours  à  faire  de  leurs  lî 


tL  Roux,  directeur  de  rinslilul,  s’est  donné  la 
rde  tùehc  de  résumer  en  quelques  pages  les 
ncipanx  travaux  scientifiques  sortis  des  divers 
oratoires.  Et  d’entendre  toute  cette  longue 
imération  de  découvertes  inagniliques,  et  de 
r  groupés  sous  l’égide  pastorienne  tant  de 
ns  illustres,  l’auditoire  fut  remué  et  entliou- 
snié  :  lapreuve  était  faite  que  l’Institut  Pasteur, 
le  premier  de  ce  genre,  restait  à  la  tète  de  tous 
similaires.  Je  ne  puis  citer  que  quelques  pas- 
:es  de  ce  discours,  qui  est  à  lire  en  son  entier. 


\ine  joie  pour  Ini  (juc  de  parlei-  d  expcncnccs  alors  cpi  il 
n’en  pouvait  plus  faire. 

«  Le  jeune  Institut  ne  mùnnuait  point  de  truvuilleur.s, 
mais  il  soulïrait  de  «  faillie  d'argent  r.  Los  exigences  des 
reclierclies  croissaient  plus  vite  que  les  ressources. 

(i  Cette  pénurie  était  un  sujet  de  tourment  pour  Pas¬ 
teur;  que  de  projets,  ipie  d’infructueuses  reclierclies  jiour 
sortir  de  cette  passe  dilïicile  ! 

«  Afin  de  la  francliir  plus  aisément,  tel  chef  de  service 
renoiupiit  à  tout  traitement;  tels  aiiires  l’cstituaienl  à  la 
caisse  une  partie  du  leur,  et  jiliis  d’une  fois  des  travail¬ 
leurs,  cejiendant  peu  fortunés,  achetèrent  de  leurs  deniers 
ce  que  l’Institut  ne  pouvait  leur  procurer.  Les  sacrifices 
paraissaient  faciles,  car  l’esiirit  de  désintéressement  du 
maître  habitait  dans  ses  disciples. 

«  La  ipiestioii  de  l’immunité  est  capitale  dans  l’histoire 
des  maladies  infectieuses;  Pasteur  l’a  toujours  eue  pour 
objet.  Aussi  accueillit-if  avec  empressement  M.  Mctchni- 
kolf,  qui  apportait  à  l’Institut  non  seulement  le  prestige 
d’une  renommée  universelle,  justifiée  par  des  recherches 
qui  ont  ouvert  des  voies  nouvelles  à  l’embryologie,  mais 


déviation  du  complément,  ou  encore  méthode  de  lîordct 
et  Gengou,  qui  a  iloté  la  médecine  de  moyens  de  diagnostic 
d’une  précision  si  remarquable;  la  fameuse  réaciion  de 
W  assermann  on  est  une  ingénieuse  et  très  utile  application. 

«  l.'n  fait  assurément  inattendu  où  les  phagocytes  en¬ 
trent  encoi-e  en  jeu,  est  celui  qui  a  été  découvert  par 
MM.  Vailliird  et  Vincent  :  à  savoir  que  la  spore  téta- 
:  nique,  telle  qu’elle  existe  dans  la  nature,  est,  à  elle  seule, 
incapable  de  donner  le  tétanos. 

«  ICn  ell’et,  aussitôt  qu’elle  est  introduite  dans  l’orga- 
nisme,  elle  est  englobée  par  les  phagocytes  ;  elle  a  be¬ 
soin,  pour  germer,  soit  de  la  protection  d'un  corps  étran¬ 
ger,  soit  du  concours  d’autres  bactéries  qui  l’accompa¬ 
gnent  dans  lu  terre. 

*(  Celles-ci,  en  éloignant  les  leucocytes  par  leurs  sé¬ 
crétions,  laissent  le  chanq)  libre  à  lu  spore,  qui,  devenue 


mauité,  il  en  est  une  dont  on  peut  parler  dans  la  mi 
leure  compagnie,  depuis  qu’un  célèbre  auteur  drumatic 
U  substitué  ù  son  nom  ancien  et  mal  formé,  celui  d’avur 

«  Schaudinn  en  a  découvert  le  microbe.  M.  EbrÜcl 
mérité  la  reconnaissance  universelle  en  fournissant  con 
elle  un  médicament  plus  efficace  que  tous  ceux  emploj 
précédemment. 

«  Toutes  ces  acquisitions  nouvelles  ont  eu  pour  origi 
les  recherches  de  Metchnikolf  sur  l’inocululion  de  l’avu 
au  singe  anthropomorphe.  )i 

M.  Roux  rappelle  ensuite  modestement,  et  sa 
se  citer,  les  travaux  entrepris  à  l’Institut,  en  18t 
sur  le  sérum  anticliphtéritique  : 

«  Le  bacille  de  la  diphtérie,  signalé  par  Klebs,  ven 
d’être  bien  étudié  pur  Lœfller. 

«  Les  cultures  du  bacille  de  Lueffler,  en  bouillon  al 
lin,  filtrées  sur  bougie  Chambcrland,  c’est-ù-dirc  priv 
de  microbes,  constituent  un  poison  si  actif  qu’un  dei 
centimètre  cube  tue  un  cheval. 

«  Ce  poison  n’est  point  un  alculo’i’de.  Ses  propriétés 
rapprochent  des  venins  et  des  diaslases.  Cette  étude 


et  Behring  faisait  la  mémorable  'découverte  que  le  sér 
des  animaux  ainsi  immunisés  est  justement  le  coni 
poison  de  la  toxine  diphtérique.  Lorsque  cos  faits  fur 
publiés  en  181)0,  grand  tut  l’émoi  parmi  les  savants 
particulièrement,  à  l’Institut  Pasteur. 


«  Toute  autre  recherche  cessant,  il  fallait  étudier  ci 
merveilleuse  antitoxine,  chercher  les  meilleures  métho 
pour  l’obtenir,  déterminer  ses  cll’cls  sur  les  animaui 
les  conditions  de  son  application  ù  l’homme. 

«  Ce  fut  le  labeur  de  trois  années  et,  en  1894,  au  C 
grès  de  Budapest,  on  pouvait  présenter  l’iiistoire  de  ti 
cents  cas  de  diphtérie  traités  par  le  sérum. 

Il  La  démonstration  de  l’etlicacité  de  l’antitoxine 
Behring  en  ressortait  avec  une  telle  évidence  que  le  n 
veau  traitement  entra  du  coup  dans  la  jiratique.  » 

Jj’Inslilut  prépare  le  sérum  antidiphtérique, 
sérum  antitélanique  découvert  par  Behring 
Kilasalo,  le  sérum  antivenimeux  d’Albert  C 
mette,  trois  sérums  anliloxiques  ;  puis  vinrent 
sérums  antimicrobiens  dont  Ch.  Richet  a  sigr 
le  premier  spécimen  dès  1884. 

f'ersin,  Calmette  et  Borrel  obtinrent' le  sér 
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antipesteux;  Marmorek,  le  sérum  antistrepto¬ 
coccique;  Marchoux,  le  sérum  antic.harbonneux 
en  même  temps  que  Sclovo  en  Italie. 

Dopler  se  chargeait  de  préparer  le  sérum 
antiméningococcique  de  Flexner  et  Wassermann 
ainsi  que  le  sérum  antidysentérique. 

On  peut  juger  de  l’importance  du  service  séro- 
thérapiqne  par  les  chiffres  suivants  : 

Depuis  dix-huit  ans,  il  a  été  fourni  i^our  les 
services  d’Assistance  1.931.184  flacons  de  sérums 
thérapeutiques.  Pour  cette  distribution,  l’Institut 
a  reçu  1.800.000  francs;  à  ce  jour,  il  a  délivré 
gratuitement  pour  5.195.000  francs  de  sérums 
humains  ou  vétérinaires. 

Comme  le  dit  M.  Roux,  si  l’Institut  Pasteur 
collabore  avec  l’Etat,  iln’estpas  une  charge  pour 
lui. 

Dans  un  passage  applaudi,  M.  Roux  a  rappelé 
l’organisation  de  l’étude  des  maladies  tropicales 
réalisée  à  l’Institut. 

«  Les  maladies  infectieuses  ne  sont  pas  toutes  causées 
par  des  bactéries;  il  en  est  qui  sont  dues  à  des  parasites 
animaux.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  la  fièvre  inter¬ 
mittente  ou  malaria,  qui  met  il  lu  eivilisation  de  cer¬ 
taines  régions  du  globe  un  obstacle  plus  redoutable  que 
la  rigueur  du  climat  ou  la  résistance  des  indigènes.  11  y 
a  trente-trois  uns,  M.  Luveran,  alors  médecin  militaire 
en  Algérie,  observa  dans  le  sang  des  paludiques  un  pa¬ 
rasite  des  globules  rouges,  dont  il  décrivit  l'évolution  et 
auquel  il  attribua  la  fièvre  intermittente.  La  découverte 
d'un  parasite  de  cette  nature  était  si  inattendue  au  mo¬ 
ment  où  elle  fut  faite,  que  la  plupart  des  savants  n’y 
voulurent  pas  croire.  Cependant  il  fallut  bien  se  rendre 
et  reconnaître  que  Luveran  avait  ouvert  un  nouveau  cliu- 
pitre  en  médecine,  celui  des  maladies  à  protozoaires.  Nous 
avons  r’egardé  comme  un  grand  honneur  l’entrée  de  Lave- 
ran  parmi  nous,  lorsqu'après  avoir  terminé  sa  gloiueusc 
oarrière  dans  l’armée,  il  se  donna  uniquement  à  la 
science.  Il  a  si  bien  enrichi  de  faits  nouveaux  l’étude  des 
hématopurasites  qu’il  avait  inaugurée,  que  l’Académie 
suédoise  lui  attribuait  le  prix  Nobel  de  médecine,  qu’il  a 
généreusement,  consacré  à  l’organisation  de  son  service. 

«  Laveran  avait  émis  l’idée  que  les  moustiques  qui 
ont  sucé  le  sang  d’un  malade  véhiculent  le  virus  ma¬ 
larique  et  l’inoculent  pur  leurs  piqûres.  Ronald  Ross  a 
donné  une  démonstration  définitive  du  rôle  de  certains 
moustiques  comme  convoyeurs  du  paludisme  et  fourni 
du  même  coup  une  prophylaxie  rationnelle  de  la  mala¬ 
ria.  D’autres  nll'ections  à  liématoparasites  sont  trans¬ 


mises  par  les  pOux,  d’autres  par  les  puces,  do  sorte  que 
pour  faire  œuvre  utile  contre  elles,  il  est  nécessaire  de 
luire  collaborer  les  médecins  et  les  naturalistes.  C’est  ce 
que  nous  avons  réalisé  au  n“  9ü  de  la  rue  h'ulguière,  où 
M.  Mesnil  groupe  autour  de  lui  de  nombreux  médi  cips 
des  colonies  et  où  l’on  étudie  notamment  les  maladies  à 
trypanosomes.  Ce  laboratoire  est  comme  le  quartier  cen¬ 
tral  des  médecins  coloniaux,  qui  viennent  y  prendre 
l’éducation  qui  leur  est  nécessaire  et  qui  y  retournent 
mettre  en  œuvre  les  matériaux  qu’ils  rapportent  de  leur 
séjour  outre-mer.  Un  laboratoire  de  bactériologie,  dirigé 
par  M.  Marchoux,  achève  de  faire  de  cette  organisation 
un  véritable  institut  de  médecine  tropicale,  qui  a  produit 
de  nombreux  et  excellents  travaux  qui  contribuent  à  l’in¬ 
térêt  des  séances  de  la  Société  de  médecâne  tropicale, 
fondée  par  Laveran,  et  qui  a  son  siège  à  l'Institut  Pas- 

Les  filiale.s  de  l’Institut  ont  longuement  contri¬ 
bué  au  développement  de  la  Doctrine  Pasto¬ 
rienne. 

«  Aucun  pays  civilisé  ne  saurait  se  passer  d’institut  bac¬ 
tériologique,  les  Colonies  en  ont  encore  un  plus  urgent 
besoin  à  cause  des  maladies  mal  connues  qui  y  régnent. 
Dans  ces  irays,  un  laboratoire  bactériologique  est  un  ins¬ 
trument  de  première  nécessité.  Aussi,  dés  sa  fondation, 
l’Institut  Pasteur  y  a-t-il  envoyé  des  missionnaires  char¬ 
gés  d’étudier  les  épidémies  qui  y  sévissent  sur  les 
hommes  et  sur  les  animaux.  Plusieurs  de  ces  missions 
sont  devenons  permanentes  et  des  Instituts  bactériolo¬ 
giques  ont  été  fondés,  qui  sont  des  expansions  de  la 
maison-mère.  Le  premier  en  date  est  celui  de  Saigon, 
installé  par  Albert  Calmette  en  1881);  il  y  commença  ses 
études  sur  les  venins  et  perfectionna  lu  fermentation  du 
riz  au  moyen  do  amylomyces  qui  est  passée,  pour  le 
grand  profit  de  nos  imlustriels  de  l’Indo-Chine,  dans  nos 
usines  d’Europe. 

«  Puis  ce  fut  l’Institut  de  Nha-ïrang  créé  pur  Yersin. 
Depuis  1893,  Yersin  est  fidèle  à  1  Indo-Chine  et  réunit 
maintenant  sous  sa  direction  les  laboratoires  de  Saigon 
et  de  Nha-Trang,'  En  1892,  lu  peste  bubonique  venait 
d'atteindre  Hong-Kong.  On  sait  comment  Yersin  en  dé¬ 
couvrit  le  bacille  et  comment  il  mit  en  évidence  le  rûle 
des  ruts  dans  la  propagation  de  cette  affection.  Une  clarté 
complète  fut  apportée  dans  l’étiologie  de  cette  redoutable 
maladie  jiur  un  de  nos  collègues,  M.  Simond,  médecin  des 
Colonies  envoyé  dans  l’Inde  pur  l’Institut  Pasteur. 
Simond  prouva  qu’une  puce  du  rat  est  l’agent  de  lu 
transmission  de  lu  peste  de  ce  rongeur  à  l’homme.  De 
ces  travaux  confirmés  par  lu  Commission  anglaise  de  la 
peste  résulte  une  prophylaxie  pratique  dans  tous  les  pays, 
Le  sérum  antipesteux  est  le  seul  remède  spécifique  dont 
les  bons  résultats  sont  incontestables,  s’il  est  employé 
largement  et  au  début  de  la  maladie.  Calmette  et  bu- 
limbéni  en  ont  donné  la  preuve  lors  de  l’épidémie 
d’Oportq.  . 

Un^des  premiers  exemples  de  l’application  à  l’homme 


de  la  vaccination  par  virus  tué,  est  la  prévention  de  la 
peste  par  les  inoculations  haflkiniennes.  Huffkiiie,  prépa¬ 
rateur  de  l’Institut  Pasteur,  était  allé  dans  l'Inde  pour 
étudier  l’immunisation  contre  le  choléra  ;  il  y  trouva, 
non  seulement  le  choléra,  mais  aussi  lu  peste  et  s’efforça 
d'en  arrêter  les  ravages  jiar  l’injection  sous  la  peau  de 
bacilles  pesteux  tués  par  la  chaleur.  Lu  méihode,  essayée 
sur  des  centaines  de  milliers  d’individus,  donna  des  résul¬ 
tats  incontestables  et  elle  est  toujours  employée  depuis. 

«  Un  Institut  Pasteur  existe  à  Brazzaville,  dont  l’objet 
est  surtout  l’étude  do  la  maladie  du  sommeil  ;  il  a  eu  pour 
origine  une  mission  organisée  par  la  Société  de  Géogra¬ 
phie  sur  l’initiative  de  M.  Le  Myre  de  Vitlors.  Les  travaux 
do  cette  mission  ont  été  réunis  dans  une  belle  publication 
ipii  fuit  le  plus  grand  honneur  à  MM.  Gustave  Martin, 
Le  Bœuf  et  au  naturaliste  Roubaud.  Le  laboratoire  de 
Brazzaville,  à  la  suite  d’une  eonvention  passée  entre  la 
Société  de  Géographie,  le  gouverneinenl  du  Congo  et 
l’Institut  Pasteur  est  devenu  une  filiale  de  celui-ci. 
MM.  Kérandel,  llekenrot,  Rügenbacb,  Aubert,  Boufîard, 
Sorel,  Ouzilleuu,  Couvy,  poursuivent  en  Afrique  l’œuvre 
entreprise  par  leurs  devanciers.  MM,  les  gouverneurs 
Roume,  Merlin  et  Ponty  ont  parfaitement  compris  que 
l’avenir  do  notre  Afrique  française  était  subordonné  à 
l’extinction  des  épidémies,  qui  ne  respeetent  pas  plus  les 
blanc.s  que  les  noirs,  et  ils  donnèrent  tous  leurs  appuis 
aux  missionnaires  de  l’Institut  Pasteur. 

«  Mloins  loin  de  nous,  de  l’autre  côté  de  lu  Méditerranée, 
existent  trois  Instituts  Pasteur.  Celui  de  Tunis  est  le 
plus  ancien  ;  il  fut  ouvert  jiar  M.  A.  Loir,  le  neveu  de 
Past.  ur,  et  il  est  actuellement  dirigé  par  M.  Ch.  Nicollei 
qui  s’est  fait  une  réputation  méritée  par  ses  beaux  tru- 
xnuix  sur  le  Kala  Azar,  maladie  du  chien  que  la  puce 
transporte  à  l’homme  et  surtout  à  l’enfant,  et  pur  ses 
recherches  sur  le  typhus  exanthématique  qui  passe 
d’homme  à  homme  pur  l’intermédiaire  du  pou. 

«  Ce  sont  MM.  Trolurd  et  Soulié,  professeurs  à  lu 
l’acuité,  qui  curent  le  grand  mérite  d’introduire  à  Alger 
lu  vaccination  antirabique  et  inslullèreiit  un  laboratoire 
bactériologique  pour  les  besoins  de  lu  colonie.  Plus  lard 
M.  le  gouverneur  général  Jonnart,  voulant  doter  l’AIgé» 
rie  d  un  Institut  mieux  proportionné  à  ses  besoins,  fit 
voU  r  pur  les  délégations  les  sénimes  nécessaires  et  de- 
inandu  à  1  Institut  Pasteur  de  prendre  sous  sa  tutelle  le 
nouvel  établissement.  Nous  avons  eu  recours  ou  profes¬ 
seur  Calmette,  dont  les  qualités  d’organisateur  ont  été 
maintes  fois  éprouvées;  il  a  eu  pour  collaborateurs  les 
frères  Ediuund  et  Etienne  Sergent  qui  poursuivaient  sur 
place  depuis  plusieuis  années  la  lutte  antipaludique.  Le 
nouvel  Institut  luit  honneur  à  l’Algérie  et  à  l'Institut 
Pasteur;  bien  que  jeune  encore,  il  a  déjà  donné  alu  colo¬ 
nie  un  procédé  de  vaccination  contre  la  clavelée  qui 
jiurait  lui  procurer  satisfaction,  puisqu'elle  Ta  renciue 
obligatoire.  Les  frères  Sergent  y  continuent  leurs  recher¬ 
ches  sur  lu  malaria,  sur  les  hématozoaires  des  oiseaux, 
sur  lu  piroplasmose,  tandis  que  M.  Murat  conduit  le  ser¬ 
vice  antirabique  et  que  M.  Musso  dirige  celui  des  fci’men* 
{Voir  la  amie  pa^e  1338.) 
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v4P  gouttes  2  ou  3  fois  par  jour. 

PAS  DE  BROMISME 


AFFECTIONS  NERVEUSES 
iNSOMNtE  ^ 

RÈGLES  DOULOUREUSES 


33,  Rue  Amelbt,  PARIS 


OIXRAXE  XRISODIQUE 


COMPRIMÉS  solubles  de  CITROSODINE 

correspondant  à  0  gr.  25  de  Citrate  trisodique  pur 

CITROSODINE  GRANULÉE 

correspondant  à  l  or.  de  Citrate  trlsodintifl  nim  nar  x 


Échantillons  et  Liltéroture  : 

P.  LONGUET 

50,  rue  des  Lombards,  PARIS 
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talions.  Les  services  vétérinaires  sont  en  bonnes  mains 
puisqu’il  sont  confiés  ù  MM.  Bridré,  L’Héritier  et  Boquet. 

«  Le  troisième  Institut  transméditerranéen  est  celui 
de  Tanger,  il  est  h  peine  construit  et  déjà  M.  Remlinger 
y  peut  à  peine  suffire  au  travail  qui  abonde  dans  ce 
pays  où  tout  est  à  étudier,  maladies  des  hommes  et  mala¬ 
dies  des  animaux. 

({  De  toutes  les  filiales  de  l’Institut  Pasteur,  la  plus 
proche  est  la  plus  importante,  c’est  celle  de  Lille.  M.  le 
professeur  Calmetle  a  su  la  rendre  populaire  près  des 
populations  du  nord  de  lu  France  par  les  services  mul¬ 
tiples  qu’il  leur  rend.  C’est  à  Lille  que  sont  poursuivies 
depuis  des  années  les  recherches  sur  l’épuration  bacté¬ 
riologique  des  eaux  d’égout  qui  ont  décidé  nos  munici¬ 
palités  ù  suivre  enfin  rexemplc  donné  pur  les  villes  an¬ 
glaises.  M.  Calmetto  a  porté  surtout  son  cfïort  sur  la 
tuberculose;  ses  expériences  sur  les  voies  de  la  pénétra- 


L’Institut  Pasteur  s’est  complété  par  la  fonda¬ 
tion  de  rilôpital  Pasteur,  grâce  à  une  interven¬ 
tion  généreuse  qui  fournit  le  terrain  nécessaire 
et  assume  les  dépenses  permanentes. 

li’offre  fut. faite  à  Pasteur  quelques  mois  avant 
sa  mort  et  lui  procura  sa  dernière  joie. 

Administré  par  i\L  L.  Martin,  assisté  de 
IMM.  Veillon,  Darré  et  Laganc,  il  contient  12ü 
lits;  les  malades  sont  soignés  avec  un  dévoue-, 
ment  parfait,  par  des  sœurs  infirmières  instruites, 
à  l'Institut  même,  des  métliodes  antiseptiques 
modernes  et  qui  se  soumettent  avec  empresse¬ 
ment  à  toutes  les  minutieuses  rigueurs  en  usage 
dans  un  hôpital  pour  maladies  infectieuses. 

'l’outes  les  dépenses  sont  supportées  par  une 
personne  anonyme  à  qui  peut  s’appliquer  le  vers 
de  Corneille  : 

l.cs  pauvres  bien  mieux  qu’elle  ont  senti  su  ricliesse. 


Parvenu  eu  vingt-cinq  ans  à  un  tel  degré 
rayonnement  et  de  gloire,  l’Institut  Pasteur 


peut  qu’accroître  sa  puissance  bienfaisante.  Ses 
vingt  laboratoires  de  recherches,  ses  trois  ser¬ 
vices  d’enseignement  qu’ont  fréquentés  plus  de 
2.000  élèves  de  tous  les  pays,  ses  six  services 
,pratiques,  ses  cinq  filiales,  son  hôpital  ne  vont 
cesser  d’augmenter  d’importance  et  de  nombre 
dans  le  siècle  qui  commencp.  La  raison  du  succès 
obtenu  et  le  gage  de  la  certitude  du  développe¬ 
ment  futur  tiennent  à  l’esprit  de  l’administration 
de  l’Institut  :  l’ordre  dans  les  dépenses,  l’équi¬ 
libre  dans  le  budget,  d’une  part;  l’adoption  de 
l’antique  méthode  du  choix,  pour  les  collabora¬ 
teurs,  d’autre  part  :  «  Une  des  principales  causes 
dp  la  prospérité  de  l’Institut  Pasteur  est  la  cons¬ 
titution  qui  le  régit.  Elle  est  aussi  libérale  et 
aussi  souple  que  possible.  Chez  nous,  l’impor¬ 
tance  de  chacun  est  mesurée  aux  services  qu’il 
rend  et  le  meilleur  titre  à  l’avancement  est-  de 
produire  de  bous  travaux.  Nous  accueillons  qui¬ 
conque  apporte  une  idée  intéressante  et  nous 
n’hésitons  pas  à  la  subventionner  même  s’il  ne 
travaille  pas  parmi  nous  »  (Roux). 

F.  Jayle. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  Cliuquc  jour,  ùU  li., 
visite  et  leçon  dans  les  salles,  pur  le  professeur  La.ndouzy. 

Mardi  25  et  jeudi  27  Novembre,  ù  10  h.  1/4  :  conférence 
cl  exercices  de  sémiotique  respiratoire  et  circulatoire  pur 


10  Novembre,  à  10  h.  1/4  ;  conférence  et 
le  séuiiolique  urinaire,  par  M.  Henri  Labbé. 
à  l’umpliithéillre  du  jjrofesseur  La.ndouzy  est 
.1  vendredi  5  Décembre  (uu  lieu  du  vendredi 


Lu  leçon  ù  l’umpliithéillre  du  jjrofesseur  La.ndouzy  est 
reportée  au  vendredi  5  Décembre  (uu  lieu  du  vendredi 

Sumedi  22  Novembre  à  10  h.  1/4  :  conférence  et  e.xer- 
ciecs  de  sémiotique  bactériologique  jjar  M.  L.  Laedeiucii. 

Clinique  médicale  de  l'Hôpital  Saint-Antoine.  — 
M.  le  professeur  Ciiauifard  a  rcjjris  ses  leçons  de  clini¬ 
que  médicale  le  samedi  15  Novembre  1913,  ù  10  h.  1/2,  et 
les  continue  les  mardis  et  samedis  à  lu  même  heure. 

Lu  leçon  du  murdi  est  particuliérement  consacrée  à 


l’étude  clinique  et  thérapeutique  pratique  avec  jjrésenta- 
tion  de  malades  du  service.  Le  samedi,  leçon  magistrale. 

Chaque  jeudi,  une  leçon  supjjlémcntaire  sera  fuite  dans 
le  service  ù  la  même  heure,  sur  des  questions  variées, 
par  des  niédecins  s’étant  particulièrement  occujjcs  de  ces 
questions. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Agrégation.  —  Ophtalmologie.  —  M.  Toulières  est 
nommé  agrégé  jjrès  la  Faculté  de  Médecine  do  Bordeaux. 

Physiologie.  —  M.  Delaunny  est  nommé  ù  Bordeaux  ; 
M.  Lisbonne  est  nommé  à  Montpellier  ;  M.  Tournade  est 
nommé  à  Toulouse;  M.  Battez  est  nommé  ù  Alger. 

Faculté  de  médecine  d'Alger.  —  La  chaire  de  phy¬ 
sique  médicale  de  la  Faculté  mixte  de  médecine  de  l’üni- 
versité  d’Alger  a  été  déclarée  vacante. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  MM.  Darget, 
Peruuoiiot  et  Blanc'iiot,  sont  nommés  aides  titulaires 
d’anatomie;  Jeanneney,  Bousquet  et  Arnould,  sont 
nommés  aides  adjoints  d-’unatomie. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Léon-Bernard,  professeur 
agrégé.  —  Enseignement  de  lu  phlisiologie  (service  spé¬ 
cial  de  tuberculeux),  tous  les  malins  à  10  h.  Sémiotique 
usuelle  :  les  lundis,  mardis  et  jeudis,  dans  les  salles. 

Sémiotique  radiologique  :  le  vendredi,  au  laboratoire 
de  radiologie,  avec  la  collaboration  de  M.  Maingot. 

Prophylaxie  sociale  et  individuelle  antituberculeuse  : 
le  mercredi,  au  dispensaire  Léon-Bourgeois. 

Leçon  clinique  ;  le  samedi,  à  l’amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique  médicale  Laënnec. 


Académie  des  Sciences,  t-  M.  le  professeur  Des- 
grez  et  M.  Balthazard,  lauréats  du  prix  Montyon  (Arts 
insalubres),  reçoivent  une  médaille  Berthclot. 

Le  nouveau  directeur  du  laboratoire  de  toxico¬ 
logie.  —  M.  Hennion,  jjréfet  de  police,  vient  de  signer 
un  arrêté  nommant  directeur  du  laboratoire  de  toxicologie 
M.  Kohn-Abrest,  docteur  ès  sciences  pliysiques,  cxjjert 
cliimiste  près  le  tribunal  de  la  Seine,  clief  des  travaux 
analytiques  du  laboratoire  de  toxicologie. 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipo'ide  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 


Lipo’ide  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  ^.et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


Lipo'ide  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse, 'Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  1  actation,  Cer- 
:s,  Troubles  de  la  castration.) 

I  Lipo’ide  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate.  Infantilisme 


taines  aménorrhée! 


I  Lipo'ide  homostimulant  de  la  thyroïde. 

Lipoïde  homostimulant  extrait  dô 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANE$ 


asculin,  Senilit 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie 


INSTRUnflElMTS 


CHEVEUX.  B  A  R  B  E .  C I  LS , 


LOTION 

DEQUÉANT 


Ponr  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Ren$eignementt  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Kcnre  oa  s'adressu  à  L.  DEQUEANT ,  Ph", 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical, 


employé  avec  succès  dans  I 
9  ■  ■  B  ■  fti  ■  |H  traitement  des  Maladie’ 

S  I  Ifl  ■■■■HflBl  |b  cutanées  et  des  organe- 
iUbaJuLBJLULfiLe^^  génito-urinaires,  d 
Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulrtéonalre 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  ponr  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Prodniti 
Sanitaires  et  Antlseptiqnes,  SS,  me  des  Francs-Boargeols,  Paris. 


DÉPÔT  : 

2,  Place  de  la  Nation 


LACTOSERU 


SOURCILS 


LOTION 

DEQUEANT 


OPOTHERAPIE 
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M.  Jîiiiile  Kohii-Abresl  éluil  depuis  plus  de  dix  uns  le 
eollaborateur  de  M.  Jules  Ogier,  auquel  il  suceède. 

M.  Kolin-Abrest  est  connu  du  monde  scientifique  pur 
de  nombreux  et  intéressants  travaux  sur  les  gaz  toxiques, 
les  alcaloïdes,  les  métaux  toxiques,  sur  l’bygiène  ulimen- 

Les  dimanches  du  praticien.  —  M.  Alired  Mar¬ 
tinet  continue  sa  série  de  conférences  avec  projections 
sur  :  «  La  clinique  et  la  thérapeutique  circulatoire  ». 
2;i  Novembre  ;  Les  hyposphyxiques.  —  JO  Novembre  ;  Les 
cardio-rénaux.  —  7  Décembre  :  Les  asystoliques.  —  14  Dé¬ 
cembre  :  Les  arythmiques. 

Ces  conférences  ont  lieu  17,  rue'  de  Tocqueville,  à 
17  heures. 


CONCOURS 


Médecin  de  Forges.  —  Epreuve  clinique  de  chi¬ 
rurgien.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cumescasse,  10;  Bisot,  lli. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  14  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Poissonnier, 
11;  Poisvert,  11;  de  Ponticli,  3;  Déthoux,  2;  Grcder,  11; 
Exintaris,  8  ;  Somelaignc,  9  ;  Turnesco,  12. 

Séance  du  15  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Uoberti, 
10;  Errard,  10;  Moore,  7;  Arbeit,  4;  Decléty,  4  ;  Richou, 
ü  ;  Acli,  2  ;  Eorget,  4.  M"®  Gillot,  4. 

Séance  du  17  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Olivier!, 
11;  Lavergne,  6;  Pockor,  5;  Goebez,  9;  Misruclii,  11; 
Pichon,  11  ;  Peignaux,  (i.  M'I"  Demudières,  7. 

Pathologie.  —  Séance  du  14  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Marqueste,  9;  Gallerund,  5;  Cabouat,  9;  Vincotte, 
8;  Audebert,  11  ;  Saxe,  11  ;  Dagnan-Bouveret,  11  ;  Coulaud, 
10;  Bigot,  11';  Pierre,  10. 

Séance  du  17  Novembre.  —  Ont  obtenu'  ;  MM.  Levi- 
Alvarès,  7;  Andral,  7;  Léonet,  G;  Petit,  13;  111,  3;  Lau¬ 
ret,  9  ;  Mugel,  10;  Gulliot,  10.  M'h»  Hocliberg,  10  ;  Lang,  11. 

Internat  de  Villejuif.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  trois  places  d’interne  en  médecine  à  l’Hospice 
départemental  de  Villejuif  sera  ouvert  le  8  Décembre  1913 
à  la  Préfecture  de  la  Seine  (Hôtel  de  Ville). 

Les  candidats  qui  désireront  concourir  se  feront  ins¬ 
crire  à  la  Préfecture  do  là  Seine,  direction  des  Airairc.s 
Départementales,  l®®  Bureau,  jusqu’au  24  Novembre  1913 
inclus,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  h.  à  G^heures. 

Toute  demande  d’inscription  faite  ou  parvenue  après 
le  24  Novembre  1913  ne  sera  pas  admise. 

Peuvent  prendre  part  nu  Concours  :  les  élèves  externes 
des  Hôpitaux  de  Paris,  français,  ou  naturalisés  français. 


Les  élèves  en  médecine  comptant  au  moins  8  ins¬ 
criptions,  qui  auront  fuit  six  mois  de  stage  régulier  dans 
l’un  des  services  des  hôpitaux  de  Paris.  Ils  devront  pro¬ 
duire  un  certificat  de  ces  inscriptions  ainsi  qu’un  certi¬ 
ficat  des  médecins  ou  des  chirurgiens  dans  les  services 
desquels  ils  ont  accompli  leur  stage. 

Ils  devront  produire  de  plus  ;  1“  Une  expédition  de 
leur  acte  de  naissance  (les  expéditions  des  actes  de  nais¬ 
sance  lu'ovenuni  des  départements  devront  être  léga¬ 
lisées).  Les  candidats  ne  devront  pas  avoir  dépassé  l’rtge 
do  27  ans  au  1“'  Octobre  1913.  Cette  limite  d’ilge  sera  pro¬ 
rogée  d’une  durée  égale  aux  services  accomplis  dans  l'ar¬ 
mée  active  pour  satisfaire  aux  obligations  de  lu  loi  sur 
le  recrutement;  2“  Un  certificat  de  revaccinution  de  date 
récente;  3»  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  délivré 
pur  le  maire  de  lu  commune  ou  le  commissaire  de  police 
du  quartier. 

Les  candidats  ne  pourront  être  inscrits  qu’uprès  avoir 
pris  l’engagement  pur  écrit  de  rester  attachés  pendant 
un  un  au  moins  à  l’établissement.  Ils  ne  pourront  être 
relevés  de  cet  engagement  que  par  le  Préfet  de  la  Seine, 
au  cours  de  leurs  fonctions. 

La  liste  des  candidats  admis  à  concourir  est  arrêtée  jiar 
le  Préfet. 


COMMUNIQUÉS 


Externe  des  hôpitaux.  Français,  à  lu  fin  de  ses 
études,  connaissant  plusieurs  langues  étrangères  (allem., 
nngl.,  ital.,  espagnol)  demande  secrétariat,  truduciions, 
emploi  dans  clinique  (est  au  courant  de  l’orthopédie  et 
des  voies  urinaires),  laboratoire  ou  journal  médical.  Ecrire 
G.  R.,  externe  des  hôpitaux,  218,  boulevard  Raspail, 
Paris,  XIV». 

Docteur,  34  ans,  médecin  des  asiles,  spécialisé  dans 
maladies  nerveuses,  désire  situation  pour  saison  d’hiver, 
de  préférence  à  Paris.  Ecrire  P.  M.,  n®  685. 

INSTITUT  ZANDER  du  D»  Sandoz,  21,  rue  d’Artois 
(Champs-Elysées).  Tél.  ;  Wngr.  90-78. 

,  Gymnastique  pédagogique  (éducative)  et  médicale. 

Mécanothérapie  (70  App.  Zander).  Orthopédie. 

Massage,  Chaleur,  Lumière,  Hydrothérapie. 

Indiealions  :  Hygiène  et  développement  physique  de 
l’adulte.  Education  physique  de  l’entant  :  Mauvaises  atti¬ 
tudes,  Scolioses.  — ■  Raideurs  artieulaires,  atrophies  mus- 

Voies  respiratoires.  —  Cœur  et  Circulation. 

Travaux  de  copie  à  lu  machine  à  écrire,  circulaires 


au  Duplicateur,  recherches  bibliographiques,  traductions. 
Prix  spéciaux  pour  les  médecins  et  les  étudiants.  Office 
sténo-dactylographique  de  Medica,  93,  boulevard  Saint- 
Germain,  Il  côté  de  la  Faculté  de  Médecine. 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 


MA  YET-aUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 

■  CorMs  et  Ceintures  Qrtiioplastips 

Adaptation  è  ces  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 
médicale,  de  la 

PELOTE  PNEUMATIQUE  ‘  HYPSO-GASTRIQUE  ’ 

du  D»  Enriquez.  (Communication  h  l’Académie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908.) 


BU 


Cabinet  GALLET 


X.A1T 

Bureau  «i  PARIS.  46.  Avenus  a»  SEoun.  -  TélEphone  740.37 


MmjiNilüUJiU'UIÜET 

'**diGIycéroph'“deSoude,Pota<>satM>ignéilf,  élément» 
det  llttus  nerveux  (Itppt-biflH).  NI  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. 
lTàU(»*i«liiqDii<pii.-6,R.Abel,Parli.-Ullu.(tDptt-P**3' 


OUATAPLASIYÎE  *du*  Îp  ”  A  N  G  LE  b’ÎîÎvT*^ 

PblegmaBles,  Eozëma,  Appendlcltos,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Le  Gérant  :  Pierre  Augek. 
Paris.  —  la.  Maubtheux,  impriinour,  1,  ruo  Cassette. 


PHYTINE=CIBA 

Principe  phospho- organique  nuturel 
des  graines  végétales. 

Cachets  —  Granulés  —  Gélules 

Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  St-Fons  (Rhône)  (Dép.  pharm.) 

iSPHALENE 

Wi 

IdentifSSI 

LUBRIFIANT  EXTRA-  SPECIAL 
POUR  AUTOS 

N’encrasse  pas  —  Ne  lume  pas 
Assure  l’économie  et  la  bonne 
==  santé  du  moteur.  == 

Etablissements  LESPERVEZ  &  î 

10,  me  des  Poissonniers,  St-DENIS  1 


PLASMA  MUSCULAIRE  extrait 
à  froid,  100  grammes  de  viande,  de 
bœuf  par  cuillerée. —  OHAIX  &  C'o, 
dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
conserve  indéfiniinent  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


SUCCOMUSCULINE 

10.  rue  de  l’Orne.  PARIS.  —  Contenue 


ootnprimésl^oin 


COMPj|llVlÉs 

FERMENTS  LACTIQUES  LAXATIFS 

Remarquabie  par  ses  effets 


AUCUNE  IRRITATION 
P/IJ*  D'ACCOUTUMANCE 


Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  Biologiques,  AWDRË  PÂRIS,  1,  Rue  de  Châteandnn  et  55,  Rne  Lafayette,  PARIS.  J 
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LE  PROBLEME 

DE  L’ASSISTANCE  AUX  TUBERCULEUX 

LE  PROGRAMME 

DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE  DE  PARIS 
LE  DISPENSAIRE  LÉON-BOURGEOIS 


Le  dispensaire  Léon-Bourgeois,  construit  par 
M.  Belouet,  architecte,  sur  les  terrains  de  l’hôpi¬ 
tal  Laënnec,  en  bordure  de  la  rue  Vaneau,  n“  65, 
a  été  ouvert  le  !'■'  Décembre  1910,  et,  dirigé  tout 
d’abord  par  le  professeur  Dieulafoy;  après  sa 
mort,  il  a  été  confié  aux  trois  médecins  des  hôpi¬ 
taux  qui  se  sont  chargés  du  service  des  salles 
spécialisées  de  tuberculeux  de  l’hôpital  Laënnec, 
MM.  le  professeur  Landouzy,  les  D‘'“  Léon  Ber¬ 
nard  et  Rist,  médecins  des  hôpitaux*.  Ses  ser¬ 
vices  groupent  intimement  les  divers  chefs  du 
programme  antituberculeux  :  prophylaxie  indivi¬ 
duelle  et  familiale,  éducation  hygiénique,  assis¬ 
tance  et  traitement  à  domicile,  hospitalisation 
diurne,  hospitalisation  complète  et  il  est  naturel¬ 
lement  impossible  de  discerner,  dans  la  réalité, 
ce  qui  appartient  à  l’un  plutôt  qu’à  l’autre  clia- 


1.  Avrêlé  des  12-14  Seplcnibrc  1911,  e 
hre  1911-22  Janvier  1912  modifiant  l’urr 
8  Septembre-?  Novembre  1910. 
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Tpaltement  efficace  de  la  Tnbeponloee 
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Pour  Injection»  Intramueeulair»». 
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pitre.  Il  sera  plus  aisé  de  suivre  le  malade  au 
dispensaire  et  à  son  domicile. 

1"  La  consultation*.  —  Le  malade  peut  se 
présenter  au  dispensaire  tous  les  matins,  niéiiie 
le  dimanche,  et  trois  fois  par  semaine  l’après- 
midi”.  La  consultation  est  accessible  à  tout  ve¬ 
nant,  à  tout  malade  indigent  ou  nécessiteux  du 
département  de  la  Seine  et  à  sa  famille  ;  mai.s 
l’assistance  propre  au  dispensaire  a  dû  être  réser¬ 
vée,  par  la  force  des  choses,  aux  seuls  malades 
des  arrondissements  formant  la  circonscription 
de  Bichat,  Beaujon,  Laënnec,  Boucicaut,  Necker, 
Bgoussais,  la  Charité,  Cochin,  la  Pitié 

Les  médecins  du  dispensaire  ont  à  leur  dispo¬ 
sition  un  laboratoire  contigu  aux  trois  cabinets 
de  consultation,  disposés  de  chaque  côté  de  la 


1.  Les  trois  chefs  de  service,  qui  ont  pris  rengagement 
de  demeurer  spécialisés  pendant  quatre  ans  dans  lu 
tuberculose,  disposent  du  personnel  suivant  :  six  ussis- 
luuls  et  six  externes  (deux  pur  chef),  un  clief  et  deux 
chcl's-udjolnls  de  laboratoire,  tous  nommés  pour  quatre 
uns  comme  les  chefs  de  service;  trois  iufirmicres  (une 
pour  chaque  chef,  attachée  à  la  consultation)  ;  troi.s  infir 
mières  visiteuses.  Une  première  infirmière  est  chargée 
fies  malades  de  lu  «  cure  »  ;  une  infirmière  reçoit  les 
malades.  Une  suppléanlc  fait  fonction  de  surveillanlc. 
Quatre  garçons  et  deux  filles  de  service,  portant  à  don/.c 
le  nombre  des  agents  du  personnel  hospitalier. 

2.  Les  dimanches,  û  9  h.  1/2  (par  roulement);  lundis  êt 
jeudis,  ù  9  h.  1/2;  vendredis,  à  3  heures  (M.  Rist)  ;  mardis 
et  samedis,  à  9  h.  1/2;  mercredis,  ù  1  h.  1/2  (professeur 
Landon/.y);  mercredis,  vendredis,  à  9  h.  1/2;  lundis, ‘ù 
3  h.  1/2  (M.  L.  Bernard). 

3.  Arr.  des  25  Avril-?  Mai  1913. 
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salle  d’alteiite';  un  poste  spécial  do  radioscopie 
est  égaloinent  voisin  *. 

L\  VISITE  A  DOMICILE.  —  Üiie  doublc  visite 
est  faite  aussitôt  à  domicile,  l'une  administrative, 


1.  Personnel  du  Luborutoire  ;  trois  chefs  et  chets-pd- ^ 
reci'utdu  parmi  les  unciens  intci’ncs  des  hôpitaux, 
un  gartjon.  Il  y  u,  en  outre,  un  laboratoire  dans  cbnque 
■  service,  desservi  par  une  infirmière  brevette. 

*J.  Le  Inhoratoii’c  ecntrnl  de  radiologie  do  l'iiôpital  est 
djtns  !<?  môme  hàlimoul  au  roz-dtvehaussée. 
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faite  par  le  visiteur  principal  '  (domicile  et  se¬ 
cours,  situation  nécessiteuse,  secours  déjà  reçus, 
ressources  de  la  famille,  situation  et  composition 
du  logement,  désinfections  déjà  faites,  couchage 
du  tnalade,  etc.  ;  renseignements  généraux  :  soins 
reçus  antérieurement  et  où)  ;  l’autre,  «  visite  de 
prophyl^îtie  »,  faite  par  l’ùne  des  trois  infir- 

1.  Le  premier  effet  <le  cette  depWe  visite  est  p^se?  inté¬ 
ressant,  quoique  étranger  à  la  tuberculose  :  elle  permet 
de  dépister  les  faux  pauvres. 
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mières  professionnelles  spécialisées  dans  ce  rôle, 
toutes  trois  brevetées  de  l’Ecole  des  infirmières 
de  l’Assistance  publique*.  Nous  n’insisterons  pas 
autrement  sur  le  double  caractère  d’aide  morale 
et  d’éducation  hygiénique  de  cette  démarche, 
toujours  bien  accueillie ,  grilce  fiu  tact ,  à  la 
patience  de  nos  infirmières ,  souvent  efficace , 
grâce  à  leur  autorité  :  propreté  générale  et  ins¬ 
tallation  personnelle  ,  isolement  des  malades  , 
régime  à  suivre,  abstention  de  l’alcool,  aération 
permanente,  alimentation,  mesures  de  prophy¬ 
laxie,  crachoir,  etc.  Ce  qui  importe  en  une  telle 
occurrence,  c’est  surtout  la  mentalité  avec  laquelle 
l’infirmière  se  consacre  à  sa  tâche.  Elle  n’hési¬ 
tera  pas  à  se  résoudre  aux  besognes  lea  plus  vul¬ 
gaires  pour  faire  la  leçon  et  donner  l’exemple. 
Elle  balaiera  sans  faire  de  poussière,  videra  les 
seaux  sales  et  nettoiera  la  cuyette  ;  elle  fera  le  lit 
et  allumera  le  feu.  Elle  démontrera  comment  se 
fait  un  nettoyage  à  fond,  rangera  une  armoire , 
aérera  dans  la  mesure  possible.  Elle  fera  cuire 
quelques  mets  sains  pour  prouver  à  la  ménagère 
la  facilité  avec  laquelle  on  prépare  une  nourriture 
appétissante.  Définissons  cet  esprit  comme  de¬ 
vant  être  la  mentalité  de  l’infirmière  hospitalière, 
à  l’opposé  du  dévouement  un  ppu  larmoyant  ou 
I  dédaigneux  de  la  non-professionnelle;  comme  le 
médecin  dont  elle  est,  en  la  circonstance,  le 
I  porte-parole  et  le  témoin  fidèle,  l’ipfirjnière  hos- 
I  pitalière  s’inspire  d’une  idée  scientifique;  elle  a 
avant  tout  ce  Souci,  bien  caractéristique  chez 
tous  les  praticiens  de  l’hôpital,  de  faire  elîorl 
contre  le  mal,  avec  cet  amour  de  la  lutte  contre 
la  maladie,  cet  espoir  des  progrès  dans  }es 
méthodes  qui  ont  vivifié  des  existences  entières 
consacrées  aux  malades.  Et,  si  l’infirmière  est 
I  naturellement  animée  des  sentiments  d’humanité 
essentiels  à  la  profession,  ces  sentiments  sont 
dominés  par  la  discipline  scientifique. 

1.  Toutes  les  infirmières  du  dispensaire  et  des  services 
des  tuberculeux  de  Laënnec  sortent  de  cette  école. 


figure  I.  —  Les  bàtiiueafs  ffii  Disjiensaire  (à  droite),  le  service  d’oto-rluno-laryngologle  (à  gauche),  vus  dos  jardins 
de  l’hôpital  Laënnec, 
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Aussi,  dès  sa  seconde  consultation,  grâce  aux 
renseignements  écrits  et  verbaux  du  visiteur  et 
de  l’infirmicre,  le  médecin  est-il  en  mesure  de 
connaître  la  situation  du  malade  et  de  son  entou¬ 
rage ,  situation  matérielle  et  morale.  Souvent 
même,  la  visite  de  l’inlirmière  provoquera  la 
venue  du  malade  au  dispensaire  :  nombreuses 
sont  les  circonstances  où  il  a  fallu  vaincre  la 
répugnance  du  malade  pour  les  soins,  pour  l’hô¬ 
pital.  Souvent  encore,  c’est  une  intervention, 
toujours  discrète  mais  utile,  dans  les  troubles  de 
la  famille  :  en  venant  poser  des  ventouses,  l’in- 
lirmièrp  relève  le  tiipfal  de  la  mftUde,  nière  4’nn 
petit  garçon  de  7  ans,  lui  proposp  «n  séjour  à 
la  citnipagne,  et  bjentôt  ce  sont  des  lettres  de 
remercipmenfs,  des  visites  au  dispensaire  pour 
revoir  celle  qui  a  apporté  un  rayon  d’espoir  au 
foyer,  Ailleurs,  c’est  une  malheureuse  qui  apprend 
qu’e!|e  est  egeeinte;  il  faut  la  protéger  contre 
une  bellermère  :  après  de  longs  discours,  l’inlir- 
mière  est  assez  baureuse  pour  voir  la  belle-mère 
céder,  accepter  de  faire  son  devoir;  riiilirtnière 
a  proniis,  il  est  vrai,  l’admission  dans  l’une  de 
nos  maternités,  les  secours  spéciaux  de  l’Assisr 
tance  publique.  R  faudrait  un  volume  pour  ra¬ 
conter  ce  que  nos  soignantes  dévouées  qui  soiit 
au  dispensaire  ont  pu  faire  d’beureux  et  de  décisjf 
pour  leurs  malades,  et  il  n’est  personne  qui  ne 
rende  honiutagc  à  l’habileté  conspnamée  avec 
laquelle  le  visiteur  principal  >  M-  Wautbier,  a 
imprimé  sa  direption  personnelle  à  ce  service  de 
l'extérieup-  Auif  ternies  de  l’arrêté  des  20  Dé- 
cenibre  101lr22  Janvier  1912,  le  visiteur  admi¬ 
nistratif  a  la  surveillance  du  dispensaire,  dirige 
le  travail  des  agents  attachés  au  dispensaire  et 
pi’oppse  les  secours*,  Mais  à  chaque  visite, 
l’action  de  l’agent  du  dispensaire  n’est  aussi  effi- 

1.  J1  est  sePPBdé  par  MW”  fihateluin,  visîtease  admifiis- 
li'iitive,  et'pav  M",,  Soismier,  infii-mièi'C  brevetée,  taisant 
fonction  de  surveillante,  par  M'"=  Vélillard  et  M'i«»  Le 
Masson  et  Ueynès,  indrmières  brevetées  visiteuses. 


l'ijfure  e.  —  Le  réfecloire. 


cace  qu’à  raison  de  ees  fpt’ines  iijuitiples  de  se-  sans  moyens,  sans  action,  il  est  destiné  à  voir  son 

cours,  d’hospitalisation  qu’il  faut  odrir  snr-lc-  action  limitée  étroitement, 

champ  et  qui  constituent,  à  l’Assistanee  publique  Comment  s’étonner,  dès  lors,' de  l’intérêt  per¬ 
de  Paris,  une  gamme  un  pen  confpiPxe,  fuais  sonnel  avec  lequel  les  trois  chefs  de  service  du 

réellement  adaptée  aux  besoins  des  mal|ieureux;  dispensaire  se  sont  consacrés  à  leur  lâche  ;  de 

c’est  suriout  comme  agent  de  l’Assistance  pu-  même  qu’ils  l’ont  vivifiée  par  leur  présence  assi- 

blique  qu’il  peut  trouver  le  mot  propre,  la  splu-  due,  par  leur  activité  sans  relâche,  de  même 

tion  juste.  ils  y  ont  trouvé  des  conditions  vraiment  favorables 

Comme  nous  l’avons  dit  précédeinment,  le  dis-  pour  y  exercer  cette  sorte  d’apostolat  moderne 

pensairc  doit  posséder  toutes  les  formes  d’assis-  qu’est  l’assistance  médicale  aux  tuberculeux, 

tance  accessibles  aux  tuberculeux;  sinon,  isolé,  Aussi  bien  semble-t-il  que  ce  séjour,  limité  à 
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«juatre  ans  dans  des  services  spécialisés  de  tuber¬ 
culose,  objet  d’un  engagement  réglementaire,  ne 
Soit  désormais  (ju’une  formule  :  ce' n’est  certes, 
ni  dans  quatre  ans,  ni  meme  après  cette  limite, 
c|u’ils  s’éloigneront  volontiers  d’un  tel  centre 
d’études  et  de  recherches. 

li’nxrniiiiA(;ii  nu  .maladi;.  Lus  enkants.  —  11 
est  à  peine  besoin  de  dire  que  l’un  des  premiers 
.soins  de  l’inlirmière  sera  d’inviter  la  femme  du 
tuberculeux  à  se  faire  examiner,  à  faire  examiner 
les  enfants;  cent  fois  elle  a  eu  à  rééditer  cette 
démonstration  qu’il  faut  soigner  aujourd’hui  un 
mal  naissant  et  prcsi[ue  inappréciable  — pour  ne 
])as  en  être  terrassé  plus  tard.  A  elle  le  soin  de 
résoudre  par  sa  ténacité,  par  son  adresse  fémi¬ 
nine,  grâce  aussi  à  l’autorité  que  lui  confère  son 
titre,  les  dilücultés  que  nous  signalions  au  début. 
Pour  les  enfants,  nombreux  sont  les  moyens  de 
les  protéger;  sont-ils  indemnes,  le  dispensaire 
dis|)Ose  de  100  pensions  à  l’Œuvre  Graric/icr',  et 
après  examen  au  dispensaire,  au'  service  d’oto- 
rliino-laryngologie  qui  en  est  voisin ,  l’enfant 
))cut  être  utilement  proposé;  il  partira  bientôt 
consolider  sa  santé  dans  l'un  des  foyers  de  l’CEuvre 
et  se  libérer  de  l'hypothèque  terrible  qui  pèse  sur 
lui.  Cent  pensions  de  400  francs  par  an  ne  repré¬ 
sentent  qu’une  partie  du  crédit  de  50.000  francs, 
prélevé  sur  un  autre  chapitre  du  budget  de  l’As¬ 
sistance  publique,  et  aiïccté,  par  un  vote  du  Con¬ 
seil  municipal  aux  tuberculeux  :  10.000  francs 
ont  été  ajoutes  aux  crédits  de  secours  dont  dis¬ 
pose  le  dispensaire;  puis  sur  l’initiative  du  direc¬ 
teur  de  l'administration  générale  de  l’Assistance 
publique  à  Paris  le  complément  a  été  employé  à 
fournir  au  dispensaire  le  droit  de  placer  des  en¬ 
fants  par  l’intermédiaire  de  l’Œuvre  Grancher  ’". 


1.  Le  socrétuire  général  de  l’œuvre,  M.  le  CP.  Armand- 
Dolillc,  est  précisément  un  des  médecins  assistants. 

2,  .\u  1"'  .Avril  l!)la,  (il  enfants  étaient  placés  et  20  sur 
le  point  de  l'ètre.  (In  comptait  S  enfants  retirés  par  leurs 


Si  l’enfant  est  déjà  anémié  et  malade,  sans  être 
définitivement  touché  par  la  tuberculose,  il  pourra 
être  envoyé  à  Hendaye  (644  lits)  ;  s’il  est  tuber¬ 
culeux  avéré,  il  sera  dirigé  sur  le  service  spécial 
d’enfants  d’IJérold;  il  sera  présenté  à  un  hôpital 
d’enfants  en  vue  de  son  envoi  au  pavillon  Villenùn 
à  Brévannes  (80  lits).  Et  nombreuses  sont  les 

parents  sortis  d’embarras,  4  dont  les  parents  avaient 
renoncé  ii  cette  faveur,  7  enfants  refusés  pur  l’Gîuvrc, 
2  rendus  en  raison  de  leur  malpropreté,  un  décès  (bron- 


autres  maisons  où  des  enfants  convalescents 
peuvent  faire  un  séjour  assez  long,  où,  en  l’ab¬ 
sence  des  parents  admis  à  l’hôpital,  des  enfants 
sains  peuvent  être  recueillis  (enfants  admis  à 
l’hospicc  dépositaire  comme  enfant  en  dépôt). 

4°  Les  mesures  de  désineection.  —  Les  ma¬ 
lades  du  dispensaire  apportent  chaque  mercredi, 
dans  un  sac  spécial,  leur  /t'ngc  de  eorps,  qui  est 
envoyé  à  la  buanderie  centrale  d’Ivry  et  qui  leur 
cît  rendu  le  lundi  suivant.  Les  vètemenls  per- 


riguro  ,3.  —  Salle  de  repos  (Cure  du  dispensîdrc). 
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leuses  du  dispensaire  oui  à  leur 
disposition  les  carnets  de  cartes 
postales  destinées  au  service 
municipal  de  dcsinfeclion  et  con¬ 
sidèrent  comme  une  victoire  per¬ 
sonnelle  d’avoir  convaincu  les 
intéressés  de  celle  nécessité.  Kn- 
lin,  le  casier  sanitaire  de  la  ^'illc 
de  Paris  reçoit  communicalion 
(les  dossiers  signalétiques  établis 
pour  toutes  les  maisons  visitées, 
b'n  deux  ans  et  demi,  2.ti23  liches 
ont  été  ainsi  adressées  par  le 


iV’  L’assistance  du  .malade  au 
DisPEXSAiitE.  —  Les  locaux  du 
dispensaire  comporlenl,  au  pre¬ 
mier  étage,  deux  salles  (liornmes 


wnnels  de  ceux  qui  viennent  séjourner  au  dis¬ 
pensaire  et  qu’ils  échangent,  en  arrivant,  contre 
des  vêtements  de  l’hôpital,  sont  régulièrement 
envoyés  à  l’cluve  à  désinfection  de  l’hôpital. 
Enfin  eux-mêmes  passent  régulièrement,  au  moins 
une  fois  par  semaine,  au  service  général  des 
bains  de  l’hôpital  Laënnec*.  Les  difficultés  com¬ 
mencent  lorsqu’il  s’agit  de  persuader  aux  ma¬ 
lades  de  laisser  désinfecter  leur  logement.  Les 
uns  sont  seuls  et  ne  veulent  pas  confier  leur  clé  à 
un  étranger;  les  autres  ne  veulent  pas  faire 
perdre  une  journée  de  travail  à  leur  femme  ; 
surtout  ils  redoutent  de  recevoir  congé  de  leur 
propriétaire.  On  n’a,  malheureusement,  pu  as¬ 
treindre  régulièrement  les  logeurs  en  garni  à 
accepter  la  désinfection’*.  Néanmoins,  les  visi- 


dix-huit  chaises  longues,  un 
réfectoire  avec  son  office,  cl 
les  malades  y  sont  reçus  depuis 
8  heures  du  matin  jusqu’à  G  heures 
du  soir;  ils  se  déshabillent  à  leur 
arrivée,  et  laissent  leurs  vête¬ 
ments  au  rez-de-chaussée  et  pren¬ 
nent  des  vêtements  délivrés  par 
l’hôpital.  C’est  ce  qui  s'a)ipclle 

e.virème  priidenc(;  :  jamais  le  mal  de 
tiibcecuteiix  n’est  prononcé’,  le  dispen 
saiiaî  n’a  jkis  d'enveloppes  à  en-lèle  : 
<1  Dispensaire  nntiluberculeu.v  »  ;  et,  aux 
<|uestions  pour  savoir  si  le  mal((de  est 
atteint  de  la  terrible  maladie,  il  est 
réjiondu  que  Brévannes  et  la  cure  sont 
destinés  aux  prédisposés.  Notons  qu’une 


très  improprement  la  cure  du  dispensaire ,  forni 
d’assistance  déjà  renommée  parmi  les  malade 
et  très  appréciée  si  l’on  en  juge  par  le  nombr 
des  candidats;  sans  doute  à  cause  de  l'amphibo 
logie  à  laquelle  prête  ce  nom  spontané  cl  malen 
contreux,  les  médecins  sont  moins  enthousiaste 
de  celte  innovation,  dont  les  mérites  propremen 
médicaux  sont  à  discuter;  ce  qui  est  indéniable 
c’est  qu’elle  rend  des  services  signalés  aux  ma 
lades  en  tant  ipie  mode  d’assislanci;,  à  défait 
d’avantages  lhêrapeuli(]U(,-.s.  Son  organisation  es 
conforme  aux  principes  de  l’aide  sociale  à  donne 
aux  tuberculeux  :  voilà  des  malades  qui,  pou 
leur  nuit,  ont  reçu  l’instruction  habituelle  sur  I 
régime  et  qui,  toute  la  journée,  privés  de  1 
faculté...  d’aller  chez  le  maslroquel  y  passer  leu 
temps,  sont  sous  la  surveillance  niéclicale.  'l'e 
était  le  v<i'U  de  la  commission  permanente  de  ])rê 
servation  (avis  du  2  Octobre  1905;. 

L’emploi  du  teinjis  est,  d'ailleurs,  assez  biei 
rempli  :  à  11  heures,  déjeuner;  à  8  heures,  distri 
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bulion  de  viande  crue  ;  à  1  et  à  4  lieures,  prise  do 
la  température,  petits  soins,  ventouses,  etc.;  à 
r>  heures,  diner. 

Cette  assiduité  au  dispensaire  cormiie  malades 
(I  demi-pensionnaires  »  est  complétée  par  des  se¬ 
cours  dont  il  sera  parlé  ci-dessous  :  elle  a,  en 
premier  lieu,  pour  effet  de  supprimer  pour  la 
famille  du  tuberculeux  le  problème  de  l’alimenta¬ 
tion.  11  faut  reconnaître  que,  dans  les  familles  misé¬ 
reuses,  le  souci  de  ce  repas  du  soir  est  grand,  les 
travailleurs  reviennent  de  l’atelier  ayant  souvent 
pris  leur  déjeuner  au  dehors,  presque  toujours 
fatigués,  et  le  tuberculeux,  demeuré  Oisif,  bouche 
inutile,  sera  d’autant  plus  odieux  qu’iLréclamera, 
que  le  médecin  réclamera  pour  lui  des  aliments 
chauds,  siibstitnticls.  Notre  malade  est  admis  à 
(iette  «  cure  de  Laënnec  »,  il  rentre  ayant  mangé 
à  sa  faim,  reposé  par  sa  journée  :  il  n’est  pltts  il 
charge  ni  à  soi  ni  aux  siens. 

Rst-ee  à  dire  que  ce  séjour  au  milieu  de  Paris, 
dans  Un  local  hospitalier  peut  avoir  une  influence 
sur  la  marche  de  la  maladie?  On  a  beaucoup  plai¬ 
santé  cette  «  cure  »  installée  rue  Vaneau.  Elle 
n’a  ni  ce  ridicule  ni  ce  caractère  de  cure.  C’est  un 
abri  dans  un  quartier  salubre  et  aéré,  combien 
hygiénique  en  comparaison  des  taudis  où  vivent 
les  malades!  Un  abri  qui  réalise  une  forme  d’as- 
sistance  très  satisfaisante,  puisque  le  malade 
bénéficie  réellement  des  dépenses  faites  par  l’ad^ 
miiiistration.  Et,  dans  sa  carrière  de  deux  ans  et 
demi,  cet  abri  d’tih  genre  nouveau  compte  déjà 
des  ejtemples  heüreux  d’amélioration  *.  En  deux 
ans  et  sept  mois  (31  Décembre  i9l0-30  Juin  1913), 
on  y  a  compté  25.430  journées  de  malades,  soit 
une  jjfésencc  elTective  de  28  malades  chaque  jour. 
En  I9l2,  103  malades  ont  été  admis  à, celte  dire, 
soit  un  séjour  moyen  de  neuf  à  dix  semaines. 

0"  Les  .sÉcoOiis  r.N  aiioent.  —  Les  secours  in- 

1,  Les  mi!aec!ii.s  y  tTOUVciil,  en  tout  eus,  les  moyens  de 


dividuels  accordés  aux  malades  du  dispensaire 
sont  habituellement  de  0  fr.  50  à  1  fr.  50  par  jour, 
correspondant  à  l’allocation  des  frais  de  trans¬ 
port,  du  prix  de  la  chambre  d’hôtel  (5  à  Ofr,  pabse^ 
maine),  d’un  petit  déjeuner  au  sortir  de  leur  lit. 
Les  chefs  de  famille  reçoivent  des  seeburs  Supplé¬ 
mentaires.  Depuis  l’ouvei'ture  jusqu’au  30  Juin 
1913,  ces  secours  se  sont  élevés  à  24;2'70  fr.  40. 

Des  secours  de  loyers  (en  cas  de  charges  de  fa¬ 
mille),  payés  à  domicile  par  le  visiteur  contre 
quittance,  ont  été  accordés  pour  la  même  période 
dans  la  limite  d’une  somme  do  8.901  fr.  80.  D’au¬ 
tres  secours  ont  été  accordés  pour  achat  de  lite¬ 
rie  (97  fr.  50),  pour  achat  d’instruments  de  jardi¬ 
nage  à  un  malade  qui  acceptait  de  se  rendre  è  là 
campagne  *. 


C’est  un  total  de  secours  s’élevantà  33.309  fr.  70 
(dont  13.176  fr.  90  pour  1911;  14.664  fr.  7o  pour 

1.  L’iiistüil'fi  fie  ce  malade  Cl...,  admis  à  la  cuve  du  dis- 
jiChsülré,  fin  i!ü  Août  lyil  au  28  Kévrier  1912,  est  assez 
courte  :  ouvrier  ébéniste,  il  a  des  périodes  d’amélioration, 
souvent  niteriompues.  Le  dispensaire  prend  sa  lillette 
à  1  Qîuvre  Grancher,  M.  le  Dr  Doury  lui  persuade  de 
cpiitter  Paris;  on  lui  achète  quelques  outils  de  jardinage 
après  l'avoir  l'ait  inscrire  à  l’assistance  obligatoire  aux 
incurables.  En  Août  1912,  il  consent  à  partir  avec  la 
petite  pension  de  20  francs  par  mois.  11  a  une  petite  bassc- 


1912  et  5.468  francs  pour  les  six  premiers  mois 
de  1913). 

.Les  malftdés  bëçuivent  tous  des  céachOits  et 
solütiOfls  antiseptitjüès,  des  médicaméhtSj.etè, 

/“  Assistance  GÉNÉiiALÈi  —  Le  Visiteür  du 
dispensaire  sait  à  fhei'veilié  tirer  parti  des  secours 
mis  à  la  disposition  dès  malheureux  far  l’Assis¬ 
tance  publique;  il  est  en  relations  permanentes 
avec  les  divers  services  de  l’Administration,  avec 
les  Bureaux  de  bienfaisance  et  Ü  esta  peine  besoin 
de  dire  que  les  maladès  du  dispensaii-e  voient 
leurs  demandes  présentées  dans  les  meilleures 
conditions. 

Les  tableaux  ci-dessous  résument  l’activité  dU 
dispensaire'  ; 


19.550  malades  en  31  mois,  soit  une  moyenne  de 
25  mahades  par  séance,  chiffre  qui  dépasse  les 
limiies  normales  d’une  consultation  de  tubercu¬ 
leux,  mais  qui  doit  être  légèrement  diminué  par 


cour,  tait  du  jardinage  pendant  que  sa  femme  continue 
à  travailler  à  Paris.  Bien  plus,  il  a  recueilli  un  autre  ma¬ 
lade  du  dispensaire,  Gr...,  et  les  voilà  tous  deux  jardi- 

1.  Statistiques  préparées  par  M.  "Waiithier,  visiteur 
principal  du  dispensaire. 


■MaLadks 

s’é.TANT  PRÉSENTÛS  AU.X  CONSUCTATtONS 

au  quartier  spécial 
do  Laënnec 

radiologiciucs 
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1  31  Décembre  1911  8.746  )  , 
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li  îi  ÿ  (1  lieu  d’ajout 
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er  3.244  malades  oxamiiié.s  en  vue  de  leur  envoi  à  Brévannes. 
es  du  f[uartiér  spécial  de  Laënnec,  en  1911. 

mens,  1.235  ont  été  faits  au  poste  de  radio.scppie  du  dispensaire;  2(11 
été  faites  au  laboratoire  central  do  l’iiôpitai  Laënnec. 

i  radioscopies  cl 

ONCULOS'E.  AN.GINES’(;ANTHRA'x  .  OtlTE^ 


MCORYZ 


A/» Httérdture çràtuits  :  MOmOIRt pss  PRODUITS  SCIENTIA.  W,  Rve  Fromentin  Pnms 


EXTRAIT  PROTOPLASMIQUE  DE  LA  LEVURE  DE  BIÈRE  ISOLÉ  DE  SA  MEMBRANE  CELLULAIRE 
PRÉSENTE  SUR  LES  PRÉPARATIONS  ANALOGUES  LES  AVANTAGES  SUIVANTS 


msmr/off  plus  f/ic/le 


ÛÛSES  mm  FORTES 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  95 


—  1347  — 


Stiniedi,  22  Novembre  1912 


suite  de  l’existence  de  séances  de  l’après-rnidi  ; 
si  l’on  tient  compte  des  malades  examinés  en  vue 
de  leur  envoi  à  Brévannes,-  le  nombre  des  malades 
examinés  en  trente  et  un  mois  par  les  médecins 
du  dispensaire  s’élève  aü  total  à  22.794; 

Les  f’isiies  à  domicile  iéthciignent  d’une  activité 
constante;  nous  méhtiorihons  ii  part  leë  «  visites 
de  prophylaxie  »  proprement  dile.s  comportant 
l’intervention  de  l’inlirmière  pour  soins,  etc.  :  les 
autres  visites  sont  classées  par  destination  des 
dossiers;  elles  comportent  chacune  naturellement 
l’instruction  sanitaire  du  milieu  et  du  malade. 

Ce  n’est  là  que  la  face  externe  du  dis.pensaire 
Léon-Bourgeois  :  il  fallait  montrer  qu’il  était  aussi 
développé,  aussi  complet  qu’un  autre  ;  il  est  en¬ 
core  autre  chose,  il  est  la  tête  d’un  système,  le 
régulateur  d’un  organisme  qui  groupe  près  de 
mille  lits  sous  une  impulsion  unique.  C’est  par  là 
qu’il  est  une  innovation  sans  précédent,  une  con¬ 
ception  originale. 

Andiu';  Miisuitnuii. 


INTÉRÊTS  PRÛFESSIONNÊLS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  les  questions 
suivantes  : 

«  1"  Un  masseur  «  docteur  en  massage  »  d’une 
faculté  étrangère,  a-t-il  le  droit  de  faire  dè  l’élec¬ 
tricité  médicale  i’ 

«  2°  Quelles  preuves  doivent  être  apportées 
pour  faire  réussir  une  poursuite  en  exercice  illé¬ 
gal  de  la  médecine  1’ 

«  3“  Y  aurait-il  encore  exercice  illégal  de  la 
médecine  si  le  masseur  attachait  à  son  établisse¬ 
ment  un  médecin  français  rémunéré  par  lui?)/ 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

1.  Pour  exercer  la  médecine  en  France  il  faut 
être  muni  d’un  diplôme  de  docteur  en  médecine 
délivré  par  le  gouvernement  français  ;  un  diplôme 
étranger  est  sans  valeur  aux  yeux  de  la  loi  fran¬ 
çaise  (loi  du  30  Novembre  1892,  an.  1  et  6)  (Voir 
La  Presse  Médicale  des  22  Avril  et  22  Juillet 
1911). 


La  jurisprudence  entend  dans  un  sens  très 
large  les  mots  «  exèrcice  de  la  médecine  «  ;  elle 
admet  que  constitue  le  délit  d’exercice  illégal 
tout  conseil  ou  tout  acte  tendant  à  la  guérison 
d’une  maladie  (Paris  15  Mars  1899,  GaZi  Palais 
18t)9,  1.581).  Elle  a  notamment  décidé  qu’il  en 
était  ainsi  du  fait  de  traiter  des  malades  par 
l’électricité  (Trib.  coit;  Seine  8  Août  1876;  Gaz. 
Trib.  du  9  Août  1876)  ou  par  des  massages 
(Paris  16  Mai  1900,  Gaz.  Trib.,  26  Mai  1900)  on 
par  le  magnétisme  (Criiri.  cass.;  29  Décembre 
1900,  Sirey  1901.  1.108). 

Les  faits  qui  nous  sont  signalés  eonsliluent 
donc  incontestablement  des  faits  d’exercice  illé¬ 
gal  de  la  médecine. 

IL  Aux  termes  de  l’article  1(!  de  la  loi  du 
30  Novembre  1892,  le  délit  d’exercice  illégal  do 
là  médecine  suppose  essentiellement  la  réunion 
de  deux  conditions  ; 

1“  L’immixtion  dans  le  Iraiteillènl  d’iinè  ma¬ 
ladie  ; 

2°  L’habitude  ou  le  traitement  suivi. 

Pour  faire  réussir  une  poursuite  en  exercice 
illégal  de  la  médecine  dans  les  conditions  qui 
nous  sont  indiqiléès,  il  faudra  donc  prouver  que 
le  «  docteur  èn  massage  »  ne  se  horne  pas  à  exé¬ 
cuter  l’ordonnance  d’un  médecin,  mais  prescrit 
lui-niême  dès  applications  d  éleetricité,  et  qu’il  y 
a  eu  répétition  des  mêmes  faits  ou  ti'aitenient 

Nous  sommes  en  matière  correctionnelle  :  tous 
les  modes  de  preuve  sont  donc'admis,  notamment 
la  preuve  par  témoins. 

III.  Bien  entendu  si  le  «  docteur  en  massage  » 
attache  à  son  établissement  un  docteur  en  méde¬ 
cine,  muni  d’un  diplôme  français  qui  examine 
personnellement  les  malades  et  indique  le  traite¬ 
ment  à  suivre,  en  sorte  que  le  masseur  ne  fasse 
jiliis  qu’exécuter  lès  ordonilamcs  du  médecin, 
tout  délit  disparaîtra.  II  a  été  jugé  en  ce  sens 


des  SP/R/LLOSES  et  des  TRrPANOSÜM/ASES 

Traitement  abiirtlf  et  curatif  ti6  SYPHILIS  I  Fièvre  récurrente,  Pianj  mALADIE  DU  SOmmEIL 


Tetraoxydiphosphaminodiarsônobenzène 

ANTISYPHILITIQUE  ET  TRYPANOSOMICtDE  PUISSANT 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  acoidentsm 

DOSES  par  Injection  :  7  milligr.  5  à  S  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif.  -  Une  Injection  tous  les  huit  Jours. 
pissplutlon  Instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isoionique,  de  même  réaetion  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  et  les  éléments  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  intramusculaire  (Emulsion  Imilcuse)  mises  à  la  portée  do  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  anipoulcs  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d'asepsie  absolue. 


Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoire  du  GALYL.  12,  Rue  du  Chemin-Vert.  Villeneus 


I  (.Seine). 


frêscrire  une  boîte  de  Calcëose 

'^=^==  'ADULTES  =;== 


PRETUBERCUIOSE 


ENFANTS 


«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphatiirie  chez  les  prétu- 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  K  =*= 


Littêrati 


^  échantillons 


IILLOT 


(Traitement  de  FERRIER,) 
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qu'un  parliculicr  non  médecin  peut  créer  et  ex¬ 
ploiter  un  établissement  de  radiographie  ou  d’élec- 
trothéraphie,  pourvu  que  le  procédé  thérapeu¬ 
tique  appliqué  ne  soit  employé  que  sur  l’ordon¬ 
nance  d’un  médecin  fTrib.  civ.,  Marseille,  9  Juin 
1907,  Médecine-Pharmacie,  n”  596.) 

Mais  il  en  serait  tout  autrement  si  le  médecin 
n'était  là  que  pour  régulariser  les  traitements 
ordonnés  en  réalité  par  le  docteur  en  massage. 
La  loi  du  30  Novembre  1892  est  formelle;  aux 
termes  de  son  article  16  :  «  Exerce  illégalement 
la  médecine...  3"  Toute  personne  qui,  munie  d’un 
titre  régtilier,  sort  des  attributions  que  la  loi  lui 
confère  notamment  en  prêtant  son  concours  aux 
personnes  visées  par  les  paragraphes  précédents 
(c’est-à-dire  non  diplômées)  à  l’elïet  de  les  soustraire 
aux  prescriptions  de  la  présente  loi  ».  La  juris¬ 
prudence  a  fait  plusieurs  applications  de  ce  texte 
au  médecin  qui  s’associe  avec  une  personne  exer¬ 
çant  illégalement  la  médecine,  dans  le  but  de  cou¬ 
vrir  de  son  nom  et  de  son  diplôme  les  actes  de 
cette  personne  (Alger, '_17  Mars  1894, 'D.  95,  2.69, 
Paris  20  Avril  1910,  La  Presse  Médicale  du 
25  Juin  1910). 

Tl  semble  donc  que  dans  l’espèce  qui  nous  est 
soumise,  le  médecin  qui  pourrait  être  attaché  à 
l’établissement  du  docteur  en  massage  se  ren¬ 
drait  complice  du  délit  d’exercice  illégal  de  la 
médecine 

11.  Montal. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Mkdf.cix  auxiliaiiiiî  mahik. 

L.'ii  de  nos  abonnés  à  La  Presse  Médicale,  nous 

C<  üocteiir  eu  médecine,  marié  et  père  de  famille 
avant  d’entrer  au  régiment,  je  viens  de  commencer, 
depuis  le  l'’’’  Octobre  1913,  ma  deuxième  année  de 
service  ou  qualité  de  médecin  auxiliaire.  Malheureu¬ 


sement  je  viens  d’être  nommé  dans  un  fort  assez  éloi¬ 
gné.  Ne  pourrai-je  pas  faire  une  demande  à  l’autorité 
militaire  pour  être  affecté  à  la  garnison,  dans  laquelle 
ma  famille  habite  (garnison  de  4.000  hommes).  A  qui 
dois-je  adresser  ma  demande  et  comment  dois-je  m’y 
prendre  i’ 

Rkpo.nsk.  —  Voici  le  texte, de  |a  loi  : 

«  Les  jeunes  gens  qui,  étant  mariés  ou  désignés 
comme  soutiens  effectifs  de  famille,  désireraient  bé¬ 
néficier  de  l'alfectation  spéciale  aux  hommes  de  celte 
catégorie  [régiment  le  plus  rapproché  ou  stationné  au 
lieu  même  de  leur  résidence),  devront  adresser  au 
commandant  de  leur  bureau  de  recrutement  une 
demande  accompagnée  d’un  certificat  de  bonne  vie  et 

«  Ceux  qui  auront  contracté  mariage  postérieure¬ 
ment  à  leur  comparution  devant  le  Conseil  de  révi¬ 
sion  et  avant  le  1°‘'  Octobre,  devront  en  aviser  le 
commandant  du  Bureau  de  recrutement  dont  ils 
relèvent,  par  l’envoi  d’un  certificat  de  mariage  établi 
sur  papier  libre  » . 

Pour  les  médecins  auxiliaires  mariés,  cette  de¬ 
mande  doit  être  adressée  non  au  commandant  de 
recrutement,  mais  au  Directeur  du  service  de  santé  de 
votre  corps  d’armée,  en  lui  signalant  votre  situation 
toute  particulière  ;  marié  avec  enfant.  Cette  demande 
faite  dans  la  forme  réglementaire  devra  suivre  la 
vole  hiérarchique,  c’est-à-dire  passer  par  votre  chef 
de  service  et  le  colonel,  qui  la  transmettra  au  Direc¬ 
teur  du  service  de  santé. 

Toutefois,  il  est  regrettable  que  vous  n’ayez  pas 
songé  à  faire  plus  tôt  cette  demande,  c’est-à-dire  avant 
votre  nouvelle  affectation  au  détachement  d’un  fort. 

Malgré  tout,  si  le  Directeur  du  service  de  santé 
peut  vous  trouver  un  remplaçant,  il  fera  droit  à  votre 
demande  particulièrement  intéressante,  mais  pour¬ 
tant  il  faut  aussi  compter  avec  les  difficultés  des 
remplacements  et  les  exigences  actuelles  du  service 

Quoique  tardive,  adressez  sans  retard  votre  de¬ 
mande  et  espérez-en  un  résultat  prohahlement  favo¬ 
rable,  daus  un  avenir  plus  ou  moins  lointain. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE” 


N“  40.  -  SIGNE  D’EUSTACHE-SMITH 

S.urrH  [The  Lancet,  1875)  a  décrit  un  signe  phy¬ 
sique  permettant  de  déceler  Vadénopatliie  tracliéo- 
bronchique  à  ses  débuts. 

Technique.  —  Si  l’on  renverse  la  tête  de  l’enfant 
de  façon  que  sa  figure  soit  presque  horizontale  et  que 
ses  yeux  regardent  le  plafond,  on  entend,  à  l’aide  du 
stéthoscope,  appliqué  au  niveau  du  manubrium  ster¬ 
nal,  un  murmure  veineux,  d’intensité  variable,  par¬ 
fois  véritable  souffle  vasculaire.  Si  l’on  ramène  len¬ 
tement  la  tête  de  l’enfant  en  avant,  le  murmure  s’at¬ 
ténue  et  cesse  un  peu  avant  que  la  tête  ait  repris  sa 
position  normale. 

Cause.  —  Phénomène  de  compression  veineuse 
par  les  ganglions. 

La  tête  étant  renversée  en  arrière,  l’extrémité  infé¬ 
rieure  de  la  trachée  se  trouve  ramenée  en  haut  et  en 
avant  et  entraîne  les  ganglions  qui  sont  situés  à  sa 
bifurcation  ;  ceux-ci  compriment  contre  le  sternum  la 
veine  innommée,  qui  suit  un  trajet  oblique  et  trans¬ 
versal  derrière  le  manubrium. 

Fuéquence.  —  Brudzinski  (de  Varsovie)  a  ren¬ 
contré  ce  signe  28  fois  sur  70  enfants  examinés  (conr 
valescents  de  rougeole,  de  coqueluche,  tuberculeux), 
avec  ou  sans  les  signes  classiques  de  l’adénopathie 
trachéo-bronchique. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  20. 

Mémoires  originaux  : 

G.  Mingazzlni.  —  Sur  quelques  «  petits  signes  » 
des  parésies  organiques  (3  fig.). 

J.  Jumentié.  —  A  propos  d’uue  autopsie  de  tumeur 
de  l’angle  fronto-cérébelleux,  pratiquée  trois  ans 
après  une  opération  décompressive  (3  fig.). 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Fiches  bibliographiques . 


Sue  Gastrique 

pur  du  porc  vivant 

Dyspepsies  ■  Gastrites. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro -Entérites  Infantiles 


du  U.  «A 


spécifique  de  IHyposêcrétion 

et  de  l’Atonie  gastrique 
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Bnii  iMHlill  1*1™  norrhées,  rîypo-o*varie,  Infantilisme,  Amé- 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno¬ 
pause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
Knli  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 

ments,  Suites  de  couches,  l  actation,  Cer¬ 
taines  aménorrhées.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
1 1 10  il^H  11  1 1  [U  ^  masculine.  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate.  Infantilisme 
masculin.  Sénilité,  etc.)  , - L 


Lipoïde  spécifique  '  hémopoiétiquo  '  dti 
globule  rouge  (Anémies  primitives  ,et 
.  ^'***‘— — *— *^  -  secondaires,  Chlorose,  etc.) 

homostimulant  de  la  thyroïde. 

•Tr3rTTTÎWnTT!nÉ  Lipoïde  homostimulant  extrait  dÙ 
rem. 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  dem£fnde 


NBLECOliFONDBE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IOOE  et  de  PEPTONE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PéPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodaes  €ît 
de  quelques  peptones  comiriercialea 
(TTi.deOoct  de  f'Ilnii/  de  Pans  Déc  1910-) 


tPINETLEBOUCQ.(Courbevoie,  Seine) 


fois  dans 

TL£BOUCg.0:aurôe.oiB.  Seine)  t5o“  îmiSe  p.rjo„r. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IOOE 


TRAITEMENT  ORGANOTHÉRAPIQUE  de  la  Diathèse  Urique 

Essentiellement  different  des  soloants  chimiques  de  l’acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


restitue  à  la  diathèse  urique  Vétiminateur  naturel 

(âoide  thyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

StSSUVemumaximum  d^actWité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 


organisme  soumis 

à  la  diathèse  urique 


COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr. 


DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


L'acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 
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ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Traitement  des  Toxi-lnfections  Gastro-Intestinales 


FOURNISSEURS  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


CULTURE  LIQUIDE 

EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS 
(ConBervation  rainimum  8  mois) 


FERM W-  LACTIQUE 

Séleoiionpfle 

il  ® 

llil  i 

illl'^  J^emolqsis 


10iù  d^Aicc  'f^pcûï 


CULTURE  SECHE 

EN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 
(Conaervatlpn  todôSnie) 


L-aboratotreg  FOURNIEIR  Frères,  â6.  Boulevard  de  rHôpital,  Paris. 

THBPHONE  :  824-30.  -  ÂdrBSSB  tôlégraphlquB  :  LABIOCHIM,  Paris. 
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SkTKAIT  H£PAr/QUS  INJeCTABLE  2 


TUBERCULOSE 

INSUFFISANCE  HEPATIQUE 


OHEPATINE 


RECALCiriANT 


INTENSIF 


OPOTHERAPIE  OSSEUSE 

I0®/o  cl' 


tablettes  PAH  JOUR 


LABORATOtREsA  DANIELr  BRUNET  8 


Affectifs  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  ] 


MINÉRAL-SULFUREUX 

■a  M0N08UI.FURE  de  SODIUM  INAI.TËRAB1.E:  Ot  GOUDRON 

SuGGêdatiÉ  des  Eaux  Sulfureuses 

Aoultii  ;  Une  cuillerée  i  bouche,  deux  ou  troii  fois  par  jour,  1  heure  avant  on  S  heures  après  les  repu. 


,  A.  oem  divers  pointa  de  vue  la  préparatioa  de  C 


aux  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 
médicament  bien  dosé  et  facile  À  faire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  délicates. 

Elirait  dQ  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


[KÉPHIR  MLIËRESI 


KlKl!  UITERIE  SCIENTIFlQUEde  PONTOISE! 


TUBERCULOSE  -  GRIPPE  *  NEURASTHÉNIE 


TONiKEINE 

I  <2  M  £\/F(  E-rt  N 


(SÉRUM  H  EURO-TONIQUE) 

^  ,  (  EAU  DE  MER .  6.  | 

Chaque  ampoule  \  Glycérophosphate  de  sonde.  0.20  |  nne  Inleotlon 

oonUont  )  Cacodylate  de  sonde .  0.06  I  tons  les  2  tours 

(  Snlfate  de  strychnine .  0.001  |  ' 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  Rua  CaumartUl,  PARIS 


. TUBERCULOSE 
ANEMIE 
BRONCHITES 
RACHITISME 

ETC. 


JlHypophosphites 

[CfHÉiRCHILL 


[ASPHÆ-LËNE 

liiiMiitiiiay  iiiftwIatM 

uilMM 


TRIBROIVIURE  GIGON 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  a/ 

S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  i;  / 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  // 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^ 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  /àTIchthyol, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  \cné,  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  yT %  Q^/geurs.  S  Pa- 
ments,  anthrax,  rou-  v  /  „ama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  /  S.  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^X/l'huilede  Cade,  S.Gou- 

a  dron,S.Boralé,S.Pélrole, 

\sy  ^  /  S.Goudronboriqué.-S.iodé 
^  y/  à  S  “/„  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 
y  /  33%  de  mercure.  —  S.  au  Tanna¬ 
it  /  formeconirelessueurs.— S.  auB.  du 

3^7  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

//SftVON  DENTIFRICE 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
ur  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 
prévient  les  accidents  buccaux  chez  leé  syphilitiques. 

X  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pliariiiacle  VIGIE  II,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


s.  Phéniqué,  / 

S-  Ea-  A  / 

ptol,  ^  /  Savon 

licylé,  ^  ^^/àlTchlhyol, 
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La  Pkesse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  23  AU  30  novembre  1913 

DIMANCHE  23  NOVEMBRE 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté.  —  A  10  h., 
M.  Gilbert-Ballet,  prolesseur  ;  «  Vue  d’ensemble  sur  la 
pathologie  mentale  )'. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint- Louis.  —  A  10  h.,  ù  l’AmphithéAtre 
de  la  clinique,  M.  Gaucher,  professeur  ;  «  Télangiectasies 
acquises  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  A  10  h.,  M.  Pou- 
lard  :  <1  Ophtalmie  métastatique  >•. 

Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  M.  Alfred  Martinet  :  «  Les  liypo- 
sphyxiques  ». 

LUNDI  24  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M. 

Lippmann  ;  «  Percussion  du  cœur  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Dumont  ;  Présentation  de  pièces  et 
de  coupes  afférentes  à  l’enseignement  clinique  antécédent. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon .  —  A 10  h.  1/2, 
M.  Baudouin  ;  Leçon  clinique  (Neurologie). 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h., 
M.  Gilbert-Ballet,  professeur  :  Consultation  externe 
pour  les  maladies  nerveuses. 

De 9 h.  à  11  h.,  M.  Collin:  «  Idiotie.  Formes  clinique»  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation, 
M.  JuMENTiiS  :  «  Hémiplégie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  le  prolesseur  Pozzi  :  «  Indications  opératoires  et  opé¬ 
rations  dans  lés  grands  prolapsus  génitaux  ». 


Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  Petit  Amphi¬ 
théâtre,  M.  Paul  Guéniot,  agrégé  :  «  L’accouchement  ; 
phénomènes  physiologiques  du  travail  ». 

Hôpital  Cochln  (Consultation  d’ophtalmologie).  — . 
A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  de  maladies  oculaires  courants. 

A  11  h.  :  «  Affections  des  paupières  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  lu  Maternité, 
M..  CiiiRiÉ  :  Il  Grossesse  et  accouchement  dans  les  bas¬ 
sins  rachitiques.  Pronostic  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  lü  h.  30,  à  l’Amphilhéàtre, 
M.  J.  Belot  :  «  Appareil  urinaire  (radiologie)  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Albert  Weil  ;  «  Technique  de  la 
radiothérapie.  Action  biologique  des  rayons  de  Rœntgen  ». 

MARDI  25  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 

JoMiER  :  «  Sémiologie  de  la  bouche  et  des  dents  »  [suite). 
A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Durey  :  «  Pétrissage.  Percussion. 
Vibration.  Technique  suivant  les  régions  et  les  sys- 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  de 
malades. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Castaicne  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A9h.  1/2, 
M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  ;  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  au  Grand  Amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique,  M.  le  professeur  Dejerine  :  «  Poli¬ 
clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  René  Gaultier  :  «  Technique  de  l’exploration  de 
re.stoninc.  Chimisme  gastrique  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  17  h.,  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  : 
«  Paupières  :  Inflammations.  Déviation.  Troubles  de  la 
museulature  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  18  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Etude  des  protéides  ». 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii  : 

«  Les  syndromes  épileptiques  et  l’hérédité  neuropsycho- 
pathique,  avec  présentation  des  malades  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  â  la  Maternité, 
M.  Devkaigne-  ;  »  La  grossesse  angulaire  ». 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  h.  1/2,  à  l’Amphithéâtre, 
M.  J.  Belot  :  »  Radiothérapie  des  affections  cutanées  ». 

Hôpital  Péan.  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Guépin  :  a  Maladies 
de  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  b.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  n  Physique  appliquée  ». 

MERCREDI  26  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Paul  Descomps  :  «  Quelques  notions  sur  lu  cellule 
hépatique  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Gilbert  :  Correction 
des  ordonnances  de  la  semaine  précédente.  »  ’l'raitemcnt 
des  oxyures  vermiculaires  ».  Présentation  de  malades  et 
rédaction  d’ordonnances. 

Clinique  médicale  de  l’hépital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2.  M.  C.  Lian  :  «  De  la  maladie  de  Hogdson  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  elinique).  —  A  10  h., 
M.  Gilbert-Ballet  ,  professeur  :  Présentation  de 
malades  ù  l’Amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  ,  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Salle  de  consultation 
de  la  elinique,  M.  le  professeur  Dejerine  :  Examen  des  ma¬ 
lades  externes. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’Amphithéâtre 
de  la  clinique.  M.  Gaucher,  professeur  ;  Leçon  clinique. 
Elude  des  malades  du  serviee  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
«  La  constante  dans  la  tuberculose  rénale  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Dimier  :  K  Eleclrothérapic  et  radiographie  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  17  h..  Petit  Amphithéâtre, 
M.  P.  Guéniot,  agrégé  :  «  Phénomènes  mécaniques  du 
l’accouchement  pur  le  sommet  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  ù  la  Maternité, 
.M.  De.melin  :  «  Lu  |)réseiilaliou  de  la  face  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  h.  1/2,  M.  Beaujard  : 
«  Organes  liéniuluiioiéliques  »  (radiologie). 

A  17  h.  3/4,  M.  Laquerrière  ;  «  Radiothérapie  en  gyné¬ 
cologie  ». 

Institut  médico-pédagogique  de  Vltry  (22,  rue  Saint- 
Aubin,  Vilry-sur-Seine  ;  tramways  ;  Châtelet-Vitry-Muirie 
et  Choisy-le-Roi).  —  A  14  h.  1/2,  M.  G.  Paul-Boncour  ; 
«  L’organisation  rationnelle  d’un  l’Institut  médico-péda- 
gogique  ». 
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JEUDI  27  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  9  h.  1/2,  M.  C11A.BKOL  :  «  Diagnostic  des  hémi¬ 
plégies  >.. 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbért. 

A  11  11.,  Consultation  externe.  Maladies  de  l’estoinac,  de 
l’intestin,  du  foie  et  du  pancréas.  (Diabète.) 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  .M.  Félix  Ramond  :  «  Les  pleurésies  bila¬ 
térales  ». 

Clinique  thérapeutique  (Hùpital  Beaujon).  —  A  9  h., 
M.  Aliihht  Robin,  professeur  :  «  Traitement  des  cépha¬ 
lées  d’origine  gaslro-intestinalo  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  h..  Salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  Tinel  :  «  Los  poliomyélites.  Elude 
anatomo-pathologique  ». 

A  10  h.  1/2,  .M.  Huet  ;  «  Electro-diagnostic  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Proust,  agrégé  :  «  L’indication  opératoire  dans  les 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  ;  Opt'ralions. 

Fàculté  de  médecine.  —  A  18  h.,  Amphithéétre  Viil- 
])ian,  M.  Descrez,  professeur  :  «  Albiimoscs  et  pep- 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Desault, 
.M.  Potiierat  :  «  De  la  conduite  h  tenir  dans  la  tuineui 
Manéhe  du  genou  ». 

—  A  10  h.  3/4,  salle  Sainte-Monique,  M.  G.  Leven  :  «  No¬ 
tions  nouvelles  sur  la  physiologie  de  la  digestion.  Appli 
cations  ft  In  clinique  et  à  lu  thérapeutique  ». 

—  .\  17  h.,  Amphilhérttre  Dupuylren,  Âl.  A.  Cantonnet 
«  Examen  de  la  cornée.  Kératiles  diverses  ». 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii 
Consultation  externe  pour  les  maladies  mentales  et  ner- 

Hôpltal  Cochln  (Consultation  d’ophtalmologie).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée 
avec  présentation  de  maladies  oculaires  courantes. 

A  11  b.,  Conférence  pratique  sur  les  cas  présentés. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  P.  Guéniot,  agrégé  :  «  Les  suites  de  coiicbes  nor¬ 
males  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  A  l’AmphiIhéfttre, 
M.  Deliierm  :  «  La  radiothérapie  dans  les  alTections  du 
système  nerveux  et  des  glandes  à  sécrétion  interne  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Ledoux-Lebard  :  «  La  radiothérapie  des 


Hôpital  Péan.  —  A  9  h.  1/9,  M.  A.  Guépin  :  «  Mala¬ 
dies  de  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  Amphithé&tre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

Musée  pédagogique  (47,  rue  Montmartre).  —  A 
20  h.  1/2,  M.  Demeny  :  «  Education  physique  ». 

VENDREDI  28  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Deval  :  «  Examen  des  urines.  Eléments  minéraux. 
Chlore,  phosphore,  soufre  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h  1/4,  M.  Du.mont  :  «  Examen  des  crachats  dans 
la  tuberculose  pulmonaire  (suite). 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Sainton  :  «  Un  cas  de  myxœdème  typique  » 
(présentation  du  malade). 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  De  9  h.  A 

11  h.,  M.  Mallet  ;  Cours  de  sémiologie.  »  Troubles  de 
l’afTectivité  et  de  la  volonté  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  tiervetix  (ilos- 
Jiice  do  lu  Salpétrière).  — A  10  h..  Grand  AmphithéAtre 
de  la  clinique,  M.  le  professeur  Dejerine  :  «  Les  anes¬ 
thésies  méduliaires  »  (suite). 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  A  l’AmphithéAtre  de 
la  clinique,  M.  Gouoerot,  agrégé  ;  «  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  chancres  syphilitiques.  Syphilis  retardées. 
Syphilis  lulcnlcs  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
rhôpltal  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Lecùeu,  profes¬ 
seur  ;  »  Polyclinique  et  opérations  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Jayle  :  «  Examen  de  la  région  génitale  et  de  la 

A  10  h.,  M.  Luys  :  «  Voies  urinaires  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Pozzi,  professeur:  Examen  des  malades 
de  la  consultation. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  10  h.,  AmphithéAtre  Dupuylren,  M.  le  professeur  DE 
Lapersonne  :  «  Sur  certaines  formes  d’iridocyclites  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2,  A  rAmphilhéAtre, 
M.  II.  BÉCLi'iiiE  :  n  Hématologie  en  radiothérapie  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Bouuiiacourt  :  <.  Endoradiologie.  Foie. 
Rate  ». 

Hôpital  Saint- Louis.  —  A  9  h.,  A  la  Maternité, 
M.  Demelin,  agrégé  ;  »  La  présentation  de  l’épaule  ». 


SAMEDI  29  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Maurice  Villaret,  agrégé  :  Leçon  de  clinique  élémen¬ 
taire  au  lit  du  malade  (suite). 

A  10  h.  1/2,  AmphithéAtre  Trousseau,  M.  le  professeur 
Gilbert  :  «  L’ascite  dans  les  cirrhoses  du  foie,  A  propos 
de  sept  cas  du  service  (suite).  Le  liquide  ascitique  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Chauffard  :  »  Les 
rechutes  dans  la  dysenterie  amibienne  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Du  Castel  :  «  Les  sciatiques  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation 
de  lu  clinique,  M.  Pelissier  :  «  La  sclérose  latérale 
amyotrophique  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Latteux  :  «  Bactériologie.  Projections  ». 

.•V  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-bipu. -«r-  A 
17  h.,  A  l’AmphithéAtre  Dupuylren,  M.  A.  Cantonnet  : 

«  Conjonctivités  nigiics  et  chroniques.  Sémiologie  et  diu- 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  h.,  AmphithéAtre  Viil- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  »  Protamines  et  his- 

Hospioe  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii  : 

«  Démonstrations  pratiques  de  la  culture  physique, 
intellectuelle  et  professionnelle  appliquées  au  traitement 
des  arriérés  et  instables  perfectibles  de  l’Hospice  de 
Bicêtre  (garçons)  et  de  là  Fondation  Vallée  (filles)  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  A  16  h.  1/2,  M.  R.  Ledoux- 
Lebabd  :  «  Les  substances  radio-actives.  Leurs  propHétés 
physiques  et  biologiques  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Haret  :  à  Appareils  et  technique  ». 

Hôpital  Salnt-Loüls.  —  A  9  h.,  A  là  Maièlriité, 
M.  Keim  :  «  Traitement  du  nouvéaü-né  éri  étàfde  mort 
apparénte  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2.  AmphithéAtre  de  chimie, 
M.  Marace  :  «  La  respiration  citez  les  chanteurs  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  AmphithéAtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

DIMANCHE  30  NOVEMBRE 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  A  l’AmphithéAtre 
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do  la  clinique,  M.  Gauchku,  ju-ofessoiir  :  «  Derniutoses 
pig;mentuires  “■ 

Félidatlon  A.  Rothschild  (29,  rue  Manin).  —  A  10  h., 
M.  Düpuy-Duïemps  :  »  La  stase  papillaire.  SymptOmes 
et  patliogénie  ■>  (projections). 

Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  17,  riié  de  Toc¬ 
queville,  M.  Alfked  Maktinet  ;  «  Les  cardio-rénaux  u. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


22  Novembre.  —  Paris  :  A  9  h.,  hôpital  des  Enfants- 
Malades,  ouverture  d’un  enseignement  pratique  du  dia¬ 
gnostic  et  dii  traitement  dé  la  diphtérie. 

23  Novembre.  —  Paris  :  A  rHôtcl-Dieu,  inauguration 
du  monument  élevé  à  la  mémoire  du  professeur  Dieu- 

—  Bordeaux  :  A  14  h.,  à  TAthénée,  assemblée  géné¬ 
rale  extraordinaire  de  l’Association  des  médecins  de  la 
Gironde. 

24  Novembre.  —  Paris  ;  A  8  h.  1/2,  à  Saint-Antoine, 
service  de  M.  Lcrmoyez,  ouverture  du  cours  pratique  de 
technique  oto-rhino-laryngologique. 

—  Paris  ;  A  17  h.,  h  la  prétecture  de  la  Seine,  clôture 
du  registre  d'inscription  pour  lé  concours  de  l’internat 
de  Villejuif. 

25  Novénibrè.  —  Paris  :  Ouverture  au  rbinistère  de 
l’Intérieur  d’un  concours  pour  la  nomination  d’un  ins¬ 
pecteur  départemental  des  services  d'hygiène  dans  le 
Finistère. 

—  Paris  -,  A  17  h.,  il  l’IIôtel-Dieu,  amphithéAtre  Dupuy- 
tren,  oüvcrture  du  cours  pratiqué  sur  les  maladies  des 
yeux  par  M.  Càntônnet. 

—  Bordeaux  :  Coneours  poiir  une  place  de  médecin 
résidant  à  l’Hospice  général. 

26  Novembre.  —  Paris  :  A  IC  ii..  Hôtel  des  Sociétés 
savantes,  réunion  de  la  Soeiété  de  médecine  publique  et 
de  génie  sanitaire. 

27  Novembre.  —  Bordeaux  ;  Concours  pour  l’emploi 
de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  ù  l’Ecole  de 
médecine  de  Poitiers. 

—  Chdteau-Picon  (Gironde)  :  Ouvertui'e  du  eoneours 
pour  l’internat  de  l’Asile  de  GhAteau-Picon. 

lor  Décembre.  —  Lyon  :  Ouverture,  à  l’Hôtel-Dieu, 
du  coneours  pour  la  nomination  d’un  médecin  accoucheur 
des  hôpitatix  de  Saint-Etienne. 

2  Décembre.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours 
de  médecin  adjoint  des  hôpitaux. 


4  Décembre.  —  Toulouse  :  Clôture  du  registre  d’ins- 
eription  au  concours  pour  le  clinicat  des  maladies  cuta¬ 
nées  et  syphilitiques. 

5  Décembre.  —  Marseille  :  Fermeture  du  registre 
d’inscription  au  concours  pour  l’emploi  de  suppléant, de 
lu  chaire  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole  de  médecine  de 
Marseille. 

8  Décembre.  —  Paris  :  A  la  préfecture  de  la  Seine, 
ouverlure  du  concours  pour  l’internât  de  Villejuif. 

12  Décembre.  —  Paris  :  A  IG  h.  1/2,  au  Cerclé  mili¬ 
taire  (49,  avenue'  de  l’Opcra),  IV"  Congrès  de  l’Union  fé¬ 
dérative  des  médecins  de  réserve  et  de  territoriale. 

13  Décembre.  —  Paiis  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agri¬ 
culteurs  de  France  (8,  rue  d’Athènes),  réunion  de  la  Société 
végétarienne  de  France. 

—  Paris  :  A  19  h.  1/2,  à  l’Hôtel  Continental,  banquet 
annuel  de  l’Union  fédérative  des  tuédecins  de  réserve  et 

Lyon  :  Ouverture  d’un  concours  pour  la  nomination 
d’un  médecin  dermatologiste  des  hôpitaux  de  Saint- 
Etienne. 

19  Déceitibre.  —  Toulouse  :  Ouverture  du  concours 
pour  le  clinicat  des  maladies  cütahée.s  et  sÿphilitiqnes. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Election  dü  Doyen.  — L’assemblée  des  professeurs 
réunie  avant-hier  ùla  Faculté  de  Médecine  a  réélu  doÿcn, 
pour  trois  années,  M.  le  professeur  Landouzy. 

Clinique  thédicale  de  Salnt-Ântoihe.  “  Elude  <di- 
niqiie  biologique  et  biochimique  des  grands  syndio- 
mes  hépatiques,  spléniques,  rénaux  et  surrénaux. 
Diagnostic,  pronostic,  méthodes  pratiques  d’investigation 
clinique. 

Cours  de  perfectionnement.  ])ar  MM.  Guy  Laroche, 
Boidin  et  Flandin,  chefs  de  clinique;  Rivet,  ancien  chef 
de  clinique,  et  MM.  .1.  Troi.sieu,  Gkicaut  cl  Ronneaux, 
chefs  de  laboratoire. 

lo  Les  méthodes  d’examen  clinique  des  organes  de  lu 
cavité  abdominale.  —  Examen  clinique  du  foie  et  des 
reins.  Inspection,  Palpation,  Percussion,  Radioscopie. 

2"  Le  foie  et  le  pancréas.  Ètiide  cliii'f/ué.  Les  syn¬ 
dromes  d’insuffisance  hépatique,  leur  valeur  sémiolo¬ 
gique  et  clinique,  l’ictère  grave.  —  Diagnostic  .des  ictères  : 
Iscs  ictères  hépatogènes,  étude  clinique  et  diagnostique; 
Les  ictères  hémolytiques  et  hémolysiniques.  —  Diagnos¬ 
tic  des  hépalomègalics.  Le  kyste  hydatique.  Le  syndrome 
d’infection  biliaire,  les  angiocholé.cystiles,  —  Litbinsc  bi¬ 


liaire  et  ses  complications.  —  Le  syndrome  <i’insuffjsance 
pancréatique.  Le  cancer  du  pancréas;  Diagnostic  difïe- 
renlicl  des  ictères  chroniques.  —  Le  syndrome  ascîliqùo. 
Diagnostic  des  splénomégalics. 

Méthodes  biochimiques  appliquées  à  re.xumen  des  hé¬ 
patiques.  Recherche  des  pigments  biliaires,  de  l’urobi¬ 
line,  des  acides  biliaires,  de  la  cholestérine,  dans  les 
humeurs,  les  urines  et  les  fèces;  Chimisme  urinaire  et 
sanguin  des  hépatiques;  Recherche  de  l’insuffisance  pan¬ 
créatique  (Les  repas  d’épreuve). 

Méthodes  bioiogiqiies  d’exploration  hépatique;  Glycosu¬ 
rie  "alimentaire;  Glycosurie  intermittente;  Hématologie 
des  hépatiques;'  Recherche  de  la  résistance  globulaire 
(procédés  du  sang  total  cl  des  hématies  déplasmnti- 
sées).  —  Kechcrebe  des  hématies  granuleuses;  Etude  des 
hémolysines  dans  les  ictères;  Recherché  des  unticorps 
hydatiques. 

30  Les  Reins.  —  Etude  clinique.  Les  Syndromes  chlo- 
rurcmique,  azotémique,  hypercholèstérinémique  ;  les  hé- 
moglobinurieS  ;  les  lithiases  rénales. 

Méthodes  biochimiques  et  bactériologiques.  Rxamen  chi¬ 
mique  de  l’iirifie,  du  sâ'rt^  et  des  humeurs  dans  les 
néphrRes;  Dosages  de  i’uTée,  des  chlorures  et  de  la  cho- 
lestérinè.  —  Etude  bactériologique  ét  cytologique  des 
urines;  Méthodes  biologiques  d’exploration  des  fonctions 
rénales;  Glaucuriè  ;  Glycosurie  phlorîziqüe. 

4*  Les  Surrénales.  —  SyndrUines  d’hypo  et  d’iiyperépi- 
néphric. 

Ce  coiirs  est  réservé  aux  docteurs  français  et  élran- 
gei'S  et  aux  étudiants  tittilnires  de  scizè  insCrijitions.  Il 
sera  complet  en  vingt  leçons  environ.  —  Des  certificats 
seront  délivrés  à  la  fin  dès  exercices.  —  An  cours  de  cha¬ 
cune  de  ces  leçons,  des  maladés,  en  rajipbrt  avec  le  sujet 
trailé,  seront  montrés  aux  élèves  qui  seront  individuel¬ 
lement  exercés  à  rèxüincn  clinique  et  aux  démonstra¬ 
tions  pratiques  des  méthodes  de  dosage  on  des  recher¬ 
ches  biologiques  et  cytologiques. 

Le  cours  corafmericera  le  lundi  Vt  Novembre  1018  et 
aura  lieu  tous  les  jours,  è  4  heures,  sauf  le  dimanche. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs.  —  Le  nombre 
d’élèves  est  limité. 

Les  insCriplîons  seront  reçues,  dès  à  présent,  au  se¬ 
crétariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  8).  les  mardis,  jeudis 
et  sarùedis,  de  midi  h  8  heures. 

C'inique  ch-rurgicale  infantile.  —  MM.  Monsain- 
GKON,  chef  de  clinique,  et  Olivier,  clief  de  clinique 
adjoint,  commenceront  un  cours  le  Vendredi  5  Décembre, 
SI  4  h.  1/2.  il  r.\mphilhésU.re  de  lu  clinique  diirurgicale 
infantile  (hôpital  des  Enfsints-Malades,  \h\),  rue  de 
Sèvres). 
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I  SOCIÉTÉ  DE  L’ANIODOL,  32.  Rue  des  Màthurinsi  PARIS. 
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Samedi,  22  Novembre  1913 


Il  comprendra  les  principales  questions  de  chirurgie 
infantile  et  d’orthopédie  avec  présentation  de  malades, 
de  radiographies,  examen  de  pièces,  confection  d’appa¬ 
reils  ph'itrés. 

S’inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté. 


Laboratoire  d’hygiène.  —  Enseignement  de  la  tech¬ 
nique  bactériologique,  sous  la  direction  de  M.  Macaigne, 
agrégé,  chef  du  laboratoire  de  bactériologie  (fondation 


dredis  et  samedis,  de  2  h.  à  5  h. 

Pro^ratnme  des  travaux  :  fo  Technique  générale.  Stéri¬ 
lisation,  Milieux  de  culture.  Coloration  des  microbes  des 
cultures  et  dans  les  tissus.  Isolement.  Inoculations,  etc.  ; 

2“  Analyses  bactériologiques  de  l'eau  et  des  produits 
pathologiques  (urine ,  matières  fécales  ,  crachats  , 
sang,  etc.); 

3‘*  Diagrioslic  des  principales  espèces  2^^1-î^oë‘^ï^cs  : 
Tuberculose,  Diphtérie,  Goli-Bucillose,  Dysenterie,  Fièvre 
typhoïde,  Choléra,  Charbon,  Tétanos,  Peste,  Fièvre  ondu¬ 
lante,  etc...  Intoxications  alimentaires,  Mycoses,  Palu¬ 
disme,  Maladie  du  sommeil,  Syphilis,  Dlennorra- 


ront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  certitlcal  à  la  fin  de 
.série  des  conférences. 

Seront,  admis  les  docteurs  français  et  etrangers  et  1 
étudiants  titulaires  de  seize  inscriptions,  sur  la  j^rcsc 
talion  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 

Les  bulletins  de  versement  seront  délivrés  au  secret 
liât  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  les  mardis,  jeudis 
samedis. 

Pour  renseignements  comi^lémentaires,  s’adresser 
laboratoire  d'hygiène. 


FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.Viguier,  agrégé, 
est  chargé,  pendant  l’année  1913-1914,  des  fonctions  de 
chef  dos  travaux  de  pathologie  générale,  microbiologie 
et  parasitologie. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Prix  de  la 
l'acuité.  —  Première  année  ;  Médaille  d’argent  et  100  fr. 
de  livres,  M.  Kagot  ;  mention  honorable,  M.  Copperie; 
mention  honorable,  M.  Dubroca.  —  Deuxième  année  : 
Médaille  d’argent  et  100  francs  de  livres,  M.  Brugeas  ; 
mention  très  honorable,  M.  Bars;  mention  honorable, 
M.  Clavier;  mention  honorable,  M.  L^  Chuiton.  —  Troi¬ 
sième  année  ;  Médaille  d’argent  et  185  francs  de  livres, 
M.  Jeanneney;  mention  très  honorable,  M.  Piéchaud  ; 
mention  honorabie,  M.  Viéron.  —  Quatrième  année  ; 
Médaille  d’argent  et  185  francs  de  livres,  M.  Boudreau. 

Prix  de  la  ville  de  Bordeaux.  —  Section  de  chirurgie  : 
150  francs  (médaille  de  vermeil  et  livres),  M.  Dargct.  — 
Section  de  médecine  :  150  francs  (médaille  de  vermeil  et 
livres),  M.  Lartigaut;  mention  honorable,  M.  Lacroix; 
mention  honorable,  M.  Morin. 

Prix  Godard.  —  2.000  francs,  M.  le  D‘'  Chelle. 

Prix  des  thèses  de  Vannée.  —  l<a-  prix  ;  Médaille  d’or  et 
350  francs  en  espèces,  M.  Simonot  ;  2«  prix  :  Médailles 
d’argent  et  125  francs  en  csjjèces,  MM.  Belot,  Dubourg, 
Gauvenet  ;  3»  prix  :  Médailles  de  bronze,  MM.  Celles, 
Dufranc,  Forgues,  Goéré,  de  Lestable,  Marcard,  Perrot, 
Petit. 

Prix  de  la  Société  des  Amis  de  VUniversité.  —  Médaille 
d’argent.  M.  Portmann. 


Psychiatrie  clinique  et  médico-légale.  —  M.  1 
riii':,  agrégé  de  la  Faculté,  médecin  en  chef  de  I 
(irmerie  spéciale,  commencera  ses  conférences  de  p 
chiatric  clinique  et  médico-légale,  A  l’Inlirmerie  spécii 
3,  quai  de  l’Horloge,  le  samedi  23  Novembre  1913 


année  :  Médaille  d’argent,  M.  Fei 
Médaille  d’arg.  nt,  .M.  Cazauran. 

Prix  de  prothèse  dentaire.  —  Pj 
de  bronze,  M.  Liinau  ;  mention 


Faculté  de.  médecine  de  Lille.  —  M.  Duhot  est 
nommé  chef  de  clinique  médicale. 

M.  Crépin  est  nommé  aide  d’anatomie. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  La  Facul¬ 
té  est  autorisée  à  accepter  la  donation  faite  par  M.  Grasset, 
professeur  A  cet  établissement,  d’une  somme  de  dix  mille 
I  francs  (10.000)  dont  les  revenus  seront  affectés  A  la  fon- 
I  dation  d’une  bourse  de  voyage  qui  sera  accordée,  tous 


les  cinq'ans,  à  un  élève  ou  A  un  docteur  en  médecine 
de  nationalité  française  ayant  fait  toutes  ses  études  A 
ladite  Faculté  et  reconnu  le  plus  méritant. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  congé, 
pour  l’année  scolaire  1913-1914,  est  accordé,  sur  sa  de¬ 
mande  et  pour  raisons  de  santé,  A  M.  Pénières,  profes- 

—  M.  Cestan,  agrégé,  est  chargé  d’un  cours  de  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales  et  nerveuses,  et  M.  Cler¬ 
mont  est  chargé  des  fonctions  d’agrégé  (anatomie  et 
embryologie)  A  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Sont  chargés, 
pour  l’année  scolaire  1913-1914,  des  cours  complémen¬ 
taires  ci-après  désignés  : 

MM.  Jacob  de  Cordemoy  :  histoire  naturelle  coloniale; 

M.  Heynaud  ;  hygiène,  climatologie  et  épidémiologie 

M.  Escat  ;  clinique  annexe  des  maladies  des  voies 

M.  Gauthier  :  pathologie  et  bactériologie  des  maladies 


Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  M.  Téchoueyre, 
professeur  d’histologie,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année 
1913-1914,  d'un  cours  complémentaire  de  parasitologie  et 
hactériologie. 

M.  Bottu,  professeur  de  chimie  et  toxicologie,  est 
chargé,  en  outre,  pour  l'année  scolaire  1913-1914,  d’un 
cours  complémentaire  de  chimie  biologique. 

M.  Lardennois,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  chirurgicale  et  do  clinique  obstétricale,  est 
prorogé  dans  ses  fonctions  pour  l’année  scolaire  1913- 
1914. 

M.  Quirin,  pharmacien  de  Irc  classe,  suppléant  de  la 
chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale,  est  chargé,  en 
outre,  pour  l’année  scolaire  1913-1914,  d’un  cours  de  phar¬ 
macie  et  matière  médicale. 

M.  Bouvier,  docteur  on  médecine,  chef  des  travaux  de 
physiologie,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire 
1913-1914,  des  fonctions  de  suppléant  des  chaires  d’ana¬ 
tomie  et  do  physiologie. 

M.  Zivy,  agrégé  des  sciences  physiques,  est  chargé, 
pour  l’année  scolaire  1913-1914,  des  fonctions  de  suppléant 
de  la  chaire  de  physique. 

M.  Zivy,  agrégé  des  sciences  physiques,  chargé,  pour 
l’année  scolaire  1913-1914,  dos  fonctions  de  suppléant  de 
la  chaire  de  physique,  est  chargé,  on  outre,  et  pendant  la 
même  année  scolaire,  des  fonctions  de  clmf  des  travaux  de 
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PARIS 
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'  —  Sont  cliurgcs,  pour  l’unnéc  scolaire  l‘Jl3-1914,  des 
fonctions  de  chefs  des  travaux  ; 

MM.  Grau,  agrégé  :  chimie  (P.  C.  N.);  Laurent  ;  boUi- 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint- Antoine.  — M.  Albert  Mathieu,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  Saint-Antoine,  et  M.  Jean-Charles  Roux 
commenceront,  le  jeudi  4  Décembre,  une  série  de  leçons 
sur  les  maladies  de  l’estomac  et  les  continueront  tous 
les  jeudis  à  11  h. 

Salle  de  la  consultation,  20,  rue  de  Citeaux. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Les  cours  suivants  auront 
lieu  ù  la  Maternité  (service  de  M.  Demelin).  —  1“  Cours 
d'accouchement  ■.  Un  cours  complet,  gratuit  et  public  est 
organisé,  pendant  le  stage  d’hiver,  ù  la  Maternité  de 
rhôpilal  Saint-Louis,  sous  la  direction  de  M.  Demelin, 
chef  de  service,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  avec  la  collaboration  de  MM  Dëvraigne, 
accoucheur  des  hôpitaux,  assistant;  Macé,  accoucheur 
des  hôpitaux  ;  Funck-Bruntano,  accoucheur  des  hôpitaux  ; 
OuÉNiOT,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine: 
CiURiiS,  ancien  chef  de  clinique  ù  la  Faculté;  Kei.m,  ancien 
préparateur  des  cours  d’accouchement  à  la  Faculté; 
Küullier,  ancien  préparateur  des  cours  d’accouchement 
ù  la  Faculté.  Ce  cours  a  lieu  tous  les  matins,  ù  9  heures. 

2»  Cours  de  puériculture  :  Dans  le  même  service,  M.  De- 
VRAIGNE,  accoucheur  des  hôpitaux,  assistant,  fera  un 
cours  de  puériculture,  gratuit  et  complet,  en  12  leçons. 

Ce  cours  aura  lieu  le  samedi  matin,  à  9  heures  à  partir 
du  22  Novembre  1913. 

3“  Conférences  à  l'usage  des  candidats  à  l’Internat  ; 
Pendant  le  mois  de  Décembre  1913,  M.  Devraigne  fera, 
ù  la  Maternité  de  rhôpilal  Saint-Louis,  des  conférences 
gratuites  sur  les  accouchements  à  l’usage  des  candidats 
à  l’Internat,  chaque  samedi  à  17  heures. 

4“  Cours  de  pe rfeclionnement  :  M.  Demelin  organisera, 
avec  le  concours  de  ses  collaborateurs,  un  cours  pratique 
de  perfectionnement,  avec  manœuvres  obstétricales,  pen¬ 
dant  le  mois  de  Janvier  1914.  Ce  cours,  réservé  aux  doc¬ 
teurs-médecins  français  et  étrangers,  ainsi  qu’aux  étu¬ 
diants  déjà  pourvus  de  leur  certificat  de  stage,  compren¬ 
dra  14  leçons  théoriques  et  pratiques,  avec  manœuvres 
obstétricales.  Le  prix  en  sera  de  50  francs. 

Une  annonce  ultérieure  précisera  la  date  du  début  et  le 
programme  des  leçons. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  Foulard.  Tous 
les  matins,  à  9  heures,  examen  des  malades. 


Affections  externes,  les  mardis,  jeudis,  samedis. 

Affections  profondes,  les  lundis,  mercredis,  vendredis. 

Opérations,  mercredi,  à  9  heures. 

Conférences  d’ophtalmologie  pratique  à  l’usage  des 
médecins  praticiens,  en  Janvier  et  en  Juin  1914.  Ce  cours 
aura  lieu  les  lundis,  mercredis,  vendredis.  Il  est  gratuit. 

Voir  enseignement  ophtalmologique  des  hôpitaux  de 
Paris. 

Hôpital  Cochln.  — Consultation  de  médecine,  M.  Paul 
Ribierre,  tous  les  jours  à  10  heures,  examen  et  présenta¬ 
tion  de  malades.  Etude  séméiologique,  discussion  du  dia¬ 
gnostic  et  des  indications  thérapeutiques.  Rédactions 

Lu  consultation  du  vendredi  malin  est  particulièrement 
consacrée  aux  affections  cardio-vasculaires. 

Pendant  le  semestre  d’été,  leçons  hebdomadaires  sur  lu 
pathologie  cardio-vasculaire. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Service  de  M.  A.  Floranu. 
A  partir  de  Novembre,  il  sera  tait  chaque  semaine  dans 
le  service,  une  conférence  de  Thérapeutique  thermale. 

Hôpital  des  Enfants-Assistés. — Service  de  M.Variot. 
Conférences  techniques  d’hygiène  infantile  et  de  clinique 
du  premier  Age,  chaque  lundi,  à  10  h.  1/2.  Les  confé¬ 
rences  auront  lieu  salle  des  cours  de  l’Institut  de  puéri¬ 
culture.  La  date  d’ouverture  sera  fixée  ultérieurement. 

Tous  les  matins,  ù  10  h.  ;  Visite  des  malades. 


individuels  des  élèves 
Les  mardis  et  vendi 
sion  du  diagnostic  et 
Le  jeudi  :  Conférem 


■edis  :  Examen  des  entrants,  c 
du  traitement. 

:c  clinique  ou  thérapeutique. 


Hôpitaux  de  Lyon.  — M.  Roubier  vient  d’être  nommé 
médecin  des  Hôpitaux. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  nommés  externes  des 
hôpitaux  :  MM.  Fcneuille,  Rioux,  Ragot,  Carrière,  Mas- 
sière,  Borius,  '  Monnot,  Clavé,  Petit,  Caubet,  Planes, 
Lhuerre,  Delaire.  Boisson,  Fassy,  Pidot,  Arlet,  Dauriac, 
Sigalas,  Poirier,  Castets,  Mené,  Bouffard,  Soubiran,  Sou- 
birou,  Bonpoint,  Lacoste,  Voulet,  Moreau  Noël,  Paris, 
Courtier,  Burucoca,  Chrétien,  Chefdrue,  Serégé,  Fabre, 
Johanne,  Moureau,  Gaschet,  Princeleau,  Barthe,  Gatelier, 
Mbntoliu,  Castes,  Bernard,  Perdriaux,  Sourdès,  de  Ru- 
delle,  Marcade. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  La  Commission  adminis¬ 
trative  des  hospices  civils  de  Marseille  fait  connaître  à 


MM.  les  architectes  français  patentés  qu’elle  met  au  con¬ 
cours  un  projet  de  construction  d’un  hôpital  dans  une 
jiropriété  des  quartiers  Nord  de  Marseille.  Les  intéressét 
pourront  demander  au  secrétariat  des  hospices,  à  l’Hôtel 
Dieu,  le  programme  du  concours  cl  les  plans  de  la  pro 
priélé.  Le  dépôt  des  projets  devra  être  effectue  pur  les 
concurrents  le  31  Janvier  1914  au  plus  tard. 


Bibliothèque  Javal.  —  Lu  famille  du  regretté  Javal, 
d’accord  avec  le  Conseil  de  l’Université,  a  fait  don  à  lu 
clinique  ophtalmologique  de  THôtel-Dieu  de  lu  riche 
bibliothèque  qu’il  avait  réunie  dans  son  Laboratoire 
d’ophtalmologie  de  l’Ecole  des  Hautes  Etudes,  à  la  Sor¬ 
bonne.  M”‘“  Javal  a  bien  voulu  augmenter  cette  géné¬ 
reuse  donation  en  faisant  compléter  jusqu’à  lu  fin  de 
1913  la  collection  des  nombreux  périodiques  tant  fran¬ 
çais  qu’étrangers. 

Cette  bibliothèque  est  maintenant  installée  à  l’Hôlel- 
Dicu  et  pourra  être  consultée  conformément  nu  règle¬ 
ment  ci-dessous  : 

1“  La  Bibliothèque  sera  ouverte,  à  partirdu  15  Novembre 
1913,  ùMM.  les  Docteurs  et  Etudiants  français  ou  étran¬ 
gers,  qui  en  feront  la  demande,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis  de  chaque  semaine,  de  2  h.  ù  5  b.,  saut  pendant 
le  mois  d’Aoùt  ; 

2»  Ces  demandes  devront  être  adressées  à  M.  le  Doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine,  ou  à  M.  le  professeur  de  cli¬ 
nique  ophtalmologique.  —  Une  carte,  valable  pour  un 
an,  sera  délivrée  gratuitement  à  MM.  les  Docteurs  et  Etu¬ 
diants,  sur  justification  de  leur  identité  ; 

3”  En  aucun  cas,  les  livres  ne  pourront  sortir  de  la 
Bibliothèque. 

Les  étudiants  remplaçants  en  médecine.  —  Une 
enquête  effectuée  jiar  les  soins  du  ministre  de  l’intérieur 
vient  d’établir  qu’un  grand  nombre  d'étudiants  en  méde¬ 
cine  exerçaient  la  médecine  à  litre  de  remplaçant  sans 
avoir  obtenu  ni  demandé  l’autorisation  préfectorale 
exigée  par  l’aiTicle  6  de  la  loi  du  30  Novembre  1892. 
D’aulrc  part,  il  a  été  signalé  que  des  remplacements 
étaient  également  effectués  par  des  étudiants  étrangers 
qui  ne  remplissent  pas  les  conditions  requises  pour  pour¬ 
suivre  l’obtention  du  diplôme  d’étal  de  docteur  en  méde¬ 
cine,  qui  donne  seul  le  droit  d’exercer  en  Franco  (à  lu 
différence  du  diplôme  de  doctorat  universitaire  mention 
médecine). 

lions,  vient  d’adresser  aux  préfets  une  circulaire  ijour 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUPIATISME 


Traités  par  la 


I»OXJIDH.E!  KXJTPia-O'W 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence'  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  môme  temps  qui  ait  une  action' vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Jonrnai  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILLONS 
tnvo^és  gratis 
AUX  MKDEGINS 


VeuUlez  emplir  CK  COUPOM 

et  redresser  à  MM.  8.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


ÉGHANTIIiLONS 
envojfés  gratis 
AÜX  MËDEGINS 


Saili  pripriltilra  ;  8.  lUTlDl  &  8°  LU,  41,  FirrligAoii  lui,  Lulni,  B.  G.  —  Dfipoiitalru-FriiirUtalrei  lU  EUti-Diiii  :  IDTIOW  BEOTHEiS,  8U,  Brulvij,  Isv-Iirk  City. 
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les  inviter  à  Inirc  respecter  les  jirescriplioiis  de  lu  loi 
du  30  Novembre  1892,  et  ù  dél'crer  au  parquet,  le  cas 
échéant,  les  ctudiarits  en  médecine,  de  toute  nationalité, 
qui  y  auraient  contrevenu. 

VU*'  Congrès  international  d’ÉlectroIogle  et  de 
Radiologie  médicales.  -  Le  Vil®  Congrès  internatio¬ 
nal  d’ElecLrologie  et  de  Jtadiologîe  médicales  aura  lieu  à 
l..yon,  du  17  au  31  Juillet  1914,  sous  lu  présidence  d’hon¬ 
neur  de  MM.  d’Arsonval,  Bouchard  et  A.  Tripier,  et  sous 
lu  présidence  do  M.  le  prolcsseur  Renaut,  membre  cor¬ 
respondant  do  rinstilul,  membre  associé  de  rAcudémie 
de  médecine. 

Une  e.\])Osilion  d’appareils  sera  annexée  au  Congrès. 

PïFur  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  le  prolèsseur 
Cluzet,  secrétaire  général  du  Congrès,  282,  avenue  de 

VP'  Congrès  de  l  Âssociation  des  médecins  de 
langue  française  de  l’Amérique  du  Nord.  —  Le  V^ 
(ànigrès  aura  lieu  à  Québec,  en  Septembre  1914,  sous  la 
pi'ésidenco  de  M.  le  professeur  A.  Rousseau. 

Les  (lueslions  suivantes  ont  été  mises  à  l’élude  :  Les 
néphrites;  Lus  accidents  du  travail;  Les  eaux  minérales 
canadieiuuîs  ;  l.es  stations  d'altitude  au  Canada;  Les  eaux 
potables  au  Canada. 

Adresser  dès  à  présent  les  adhésions  à  M.  le  profes¬ 
seur  A.  Rousseau,  secrétaire  général,  à  Montréal  (Ganudu). 
Association  américaine  des  immunologistes.  — 

vient  do  su  ronderà  Minneapolis  (Minnesota)  une  asso¬ 
ciation  des  immunologistes  qui  comprend  41  membres, 
tous  élèves  de  .\lmrolh  E.  Wright  de  Londres.  Le  but  de 
cette  association  est  de  grouper  Ions  les  confrères  dus 
Etats-Unis  et  du  Canada  (jui  s’intéressent  aux  études 
scicnlitlques  sur  l’immunité  et  la  tliicn»peutique  bacté¬ 
rienne  et  d’encourag(îr  les  Iravjuix  et  renseignemonl  sur 
ces  questions. 

Le  comité  provisoire  d'organisation  comprend  ; 

A.  Parker  llilcheiis.  M.  D...,  Clrairnuui,  Glenolden, 
Peiinsylvunia  ;  Oscar  Berghaiiscn,  M.  D...,  Cincinnati, 
Oliio;  .1.  E.  RoJjinson,  M.  J)...,  Temple,  Texas;  Campbell 
Laidlaw,  M.  i)...,  Ottawa,  Canada;  Henry  L.  Ulrich,  M. 
I)...,  Minneapolis,  Minn. 

iai  première  réunion  de  la  Société  aura  lieu  en  Juîu 
l'Jl'i,  le  lundi  de  la  semaine  où  sc  réunit  lu  session  un- 
nuelle  de  l’Aincricaii  Medical  Association  et  sc  tiendra  au 
meme  endroit. 

Le  prograinjne  compreiidra  des  coinjminications  origi¬ 
nales  sur  les  dillereiites  l)ranclies  tie  la  vaccinotliérupie 

Institut  de  médecine  coloniale.  ~  Le  Conseil  muni¬ 


cipal  de  Paris,  sur  la  demande  de  M.  Poirier  de  Narçaj’, 
vient  de  décider  le  renvoi  à  PAdmînistration  d’une  pro¬ 
position  de  M.  André  Gent,  tendant  à  l’allocation  d’une 
subvention  à  l'Institut  de  médecine  coloniale. 

Commission  consultative  d'invalidité.  —  Pyr  arrêté 
du  ministre  du  Trayait  et  de  la  Pi’évoyance  sociale,  sont 
nommés  membres  de  la  commission  consultative  d’inyuli- 
dilé  M.  le  professeur  agrégé  Duval,  chirurgien  des  hôpi- 
'taux,  et  M.  Chaleilier. 

Section  technique  de  Tartillerie.  —  On  demande 
un  médecin  pour  assurer,  u  forfait,  le  service  médical  de 
la  section  technique  de  l’artillerie  (consiillations  journa¬ 
lières  à  l’ctablisscincnl  et  visites  à  domicile). 

S’adresser  à  la  Section  technique.  1,  place  Saiiit-Tho- 
mas-d'Aquin,  Pressé. 


CONCOURS 


Médecl'i  de  Forges.  —  (Consultation  liuiurii.  —  Oui 
olilüiiu  :  MM.  (Cauicscasse,  18;  Uisol,  lU. 

No,viination.  —  -M.  CuinpsLTisso  est  Hoiniiiù  médecin  de 
Forges. 

Internat.  —  Lhcture  dus  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  18  Noi’cmbre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Piémont,  9; 
Lesuge,  10;  Furet,  9;  Ggillouet,  11;  llissurd,  3;  Fouquet. 
7;  Ouillurd,  13;  Purturier,  7. 

Séance  du  20  Xoeernbre.  —  Ont  oblenu  :  MM.  Pau- 
tet,  2;  Le  Coq,  (i;  Abriui,  5;  Lamarche,  7;  Bputelier,  1i  ; 
•Surun,  ()  ;  Kermogaut,  (i;  Calhala,  13.  M"'®  Besson  (IL), 
10;  ilarei,  7. 

PathoPogie.  —  Séance  du  18  Nuaeinbrc.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Laurent,  2;  Boulay,  9;  Saint-Yves-Ménard,  13;  Bour¬ 
geois  (Maurice),  9;  Doubrère,  7  ;  Miebon,  11;  llemmcr- 
dinger,  10;  Dessignole.  5;  Bonnot,  7;  Leroy,  10;  (!our- 

Séançe  dn  19  Nm’Cinbic.  —  Ont  oiilemi  :  M.M.  Bardy,  8  ; 
llciotte,  11;  Va/.enx,  9;  Powiiivvicz,  9;  Diqiomdiel,  12; 
i‘'ris-Larrony,  8;  Lantnéjoul,  13  ;  Brocu,  8. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  militaire. 

—  Un  concours  sera  ouvert,  le  !«'■  Décembre  1913,  li 
l’école  d’application  du  service  de  santé  mililairc,  pour 
l’emploi  do  professeur  ogrégé  de  In  chaire  i<  Maladies  et 
épidémies  d’arniée  ». 

Les  épreuves  seront  subies  d’après  le  programme  et 
dans  les  conditions  déterminées  parla  note  ministérielle 
du  6  .luin  1911,  insérée  an  B.  O.  E.  M.,  volume  32, 
page  282. 


Hospice  national  des  Quinze-VIngts.  —  Un  pon- 
cours  pour  la  nomination  à  deux  places  de  chefs  do 
clinique,  fi  la  clinique  nationale  ophtalmologique  des 
Quinze-Vingts,  sera  ouvert  le  lundi  8  Décembre  1913, 
ù  neuf  heures  du  mutin,  dans  la  salle  des  opérations  de 
la  clinique,  rue  dp  Uharenton,  n“  28. 

■MM.  les  docteurs  qui  désireront  concourir  seront 
admis  à  se  faire  inscrire  n  lu  direction  de  Fliospice  na¬ 
tional  des  Quinze-Vingts,  rue  de  Gharenlon,*n“  28,  de  dix 
heures  ù  midi,  jusqu’au  vendredi  28  Novembre,  à  midi. 

Conditions  du  concours  ;  Les  candidats  doivent  justi¬ 
fier  :  1“  qu’ils  sont  Français;  2“  qu'ils  sont  do  bonnes 
vie  et  mumrs  (certificat  n’ayant  pus  plus  de  trois  mois 
de  date)  ;  3“  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine;  4“  qu’ils 
auront  moins  de  trente-cinq  ans  à  lu  date  de  l’ouverture 
du  concours,  ù  moins  d’autorisatiou  spéciale  de  M.  le 
ministre  de  l’Intérieur. 

En  s’inscrivant  pour  prendre  part  au  concours,  les 
candidats  déposeront,  avec  les  pièces  destinées  ù  pro¬ 
duire  les  justifications  ci-dessus,  une  nolice  écrite  expo¬ 
sant  leurs  titres  et  un  exemplaire  des  divers  truvaux 
scientlllques  qu’ils  ont  publiés  et  signeront  l’engagement 
de  se  conformer  aux  règjeinents  concernant  les  cliefs  de 

Lu  liste  des  candidats  admis  ù  prendre  part  au  cou 
cours  scru  close  dix  jours  avant  l’ouverture  du  concours, 
c’est-ù-dirc  le  vendredi  28  Novembre,  ù  midi,  et  urrèlée 
pur  ie  ministre  de  l’Intérieur  après  avis  du  directeur  de 
l’hospice  nulionul  des  Quinze-Vingts. 

Fondation  ophtalmologique  Adolphe  -  de -Roths- 
child.  —  Un  concours  pour  la  nominalion  de  quatre  jiluces 
d’assistant,  une  place  le  matin  et  trois  places  l’après- 
midi,  aura  lieu  le  lundi  24  Novembre  1913,  à  9  heures  du 
mutin,  ù  la  Fondation,  29  rue  Manin. 

Les  épreuves  comprendront  l’examen  clinique  de  deu.x 
malades  et  lu  rédaction  de  leur  fiche  d’observation.  Des 
modèles  de  réduction  seront  mis  ù  la  disposition  des  can¬ 
didats. 

Inspection  départementale  d’hygiène.  —  Un  con¬ 
cours  pour  la  nomination  d’un  inspecteur  déparlemenlul 
des  services  d’hygiène  dans  le  linislère  sera  ouverl  au 
ministère  de  l’Intérieur  le  25  Novembre  1913. 

Les  candidats  ù  cet  emploi  doivent  être  Frun(;uis  pu 
naturalisés  Français,  ûgés  de  30  ans  au  nioins  et  de  45  uns 
au  plus  au  31  Décembre  1913,  et  pourvus  du  diplôme  de 
docteur  en  médecine. 

Le  traitement  alloué  est  au  début  de  7.0Ü0  francs  pour 
s’élever  progressivement  ù  9.090  francs  avec  rembourse¬ 
ment  des  frais  de  déplacement  et  participation  ù  la  caisse 
départementale  des  retraites.  . 


OZONE  NAISSANT) 


(OZONE  NAISSANT) 


Epidermise  BrÛlUFBS 


quelques  iours;  supprime  douleurs  en  quelques  secçijuos. 


Cicatrise  Ulcérations 


Cutanées 

Muqueuses 


Echantillons  gratuils  :  Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 


Êode  organique  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d’iodem 

(Voir  Thèse  du  D'  Boulaire,  1908.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 

ARTHRITISME,  ARTÉRÎO-SCLÉROSE  RHUMATISMES,  GOUTTE 

L’IODONE  est  préparé  par  M.  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  môtallo-peptoniques  découvertes  en  1881.  iComm.  i  l'Aoad.  des  Sciences  par  Berthelot,  1885). 


LIODQNE  ROBIN  est  la  seule  combinaiso  n  t  i  t  ré  e  à  b  as  e  de  p  e  p  t  o  ne  try  p  s  i  q  u  e 


celles  dites  à  base  de  peptone,  qui,  quecela  a  ôté  démontré.  (Voir  Comptes  rend«s.dca(iém<e  des  Sciences,  Mai  1911). 

nn  nnnvnnt  dalhumoses  o«  d  diOumine, lesquelles  C’ost  pourquoi  l’iODONE  ROBiN.ioériiabie  peptonate  d’iode  nettement  défini, 

rS  Ani  de  véritables  peptones.  estla  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

on?  an  L’ifP.î.uFe  ‘rypsiqim  einpiiyée  pour  l’iODONE.  c'est  la  20  gouttes  d’iOOONE  oorrespoudeut  comme  effet  thérapeutique  il  1  gramme 

tïToamo,  qui  fixe  en  particulier  lu  molécule  Iode  d’nne  façon  stable,  ainsi  d'iociure  de  potassium. 


- - — e  d’nne  façon  stable,  ainsi  g  uiuuu.^v 

lODONE  INJECTABLE 


iure  de  potassium. 

Chaque  ampoule  est  dosée  a  raison  de  0.02  centigrammes 
d’iode  par  centimètre  cube  et  a  004  centigrammes. 


13,  Rue  cfa  Poissy,  PARIS. 


Le  programme  du  concours  est  envoyé  par  la  préfec¬ 
ture  aux  intéressés  qui  en  feront  la  demande: 

Internat  des  asiles  d’aliénés  de  Marseille  et 
d-Aix-en-Provence.  —  Le  24  Novembre  1913,  ù  9  li.  1/2 
dp  mutin,  un  concours  s’ouvrira  ù  la  préfecture  des  Bou- 
clfee-du-Rliône  2>our  jiourvoir  à  8  places  d’internes  en 
médecine,  4  ù  l’asile  d’aliénés  de  Marseille,  et  4  à  l’asile 
d’aliénés  d’Ais-en-Prpvencfe. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  La  Commission  admi¬ 
nistrative  des  hospices  civils  de  Saint-Etienne  rappelle 
qu’un  concpiirs  imldic  pour  la  nomination  d’un  4drar- 
gieii  siqjpjéanl  de  ses  établissements  sera  ouyert  ù  l’Hd- 
tel-Dieu  de  Lyon,  le  lundi  12  Janvier  1914. 

Ce  concoprs  aura  lieu  devant  un  jury  médical  irrésidé 
pur  un  membre  de  la  Commission  administrative  dp» 
Iiosiiices.  Il  SP  composera  de  cinq  épreuves. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  ap  Secrétariat 
des  hospices,  rue  de  la  Badouillère,  ù  Saint-Etienne. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


'  THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mercredi  3  Décembre  1913,  b.  1  heure.  —  M.  Porte  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  maladie  de  llirschsprung  ; 
MM.  Reclus,  Letalle,  Mulon,  Gougerot.  ■ —  M.  Gailleer  : 
llqcherchcs  statistiques  sur  les  tuberculeux  soignés  au 
dispensaire  Léon-Bourgeois  ;  MM.  Lelulle,  Reclus,  Mulon, 
Gougerot.  —  M.  Rrot  :  La  téno-synovite  dans  lu  syidiilis 
héréditaire  précoce;  MM'  ijeliille.  Reclus,  Muloa.  Gou¬ 
gerot. 

Jeudi  4  Décembre  1913,  à  1  heure.  —  M.  Vesval  ; 
Contribution  à  l’étude  du  scorbut  infantile  (Formes 
frustes);  MM.  Hutinel,  Achard,  Nobécourt,  Ruthery.  — 
M.  Saint-Girons  :  Les  albumines  du  sérum  sanguin  au 
cours  des  maladies  infectieuses;  MM.  Achard,  Hutinel, 
Nobécourt,  Ruthery.  —  M.  Guillemet  Contribution  à 
l’étude  du  drainage  en  gynécologie  ;  MM.  Pozzi,  Prenant, 
Oliinczyc,  Chumiiy.  —  M*'»  Asvadouroi  e  :  Recherches 
sur  lu  formutipn  de  quelques  cellules  fragmentaires  et  des 
fragments;  MM.  Prenant,  Pozzi,  Okinczyc,  Champy.  — 
M.  Malouvier  :  L’alfaire  Lafurge;  MM.  ïhoinot,  Gilb. 
Ballet,  Custaigne,  Ribierrc.  —  M.  Lamheht  ;  Valeur 
séméiologique  des  sténéotypies  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Thoi- 
not,  Castuigiie,  Ribierre. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  1”'^  Décembre  1913.  ^  5“,  Chii’urgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  5<=  (Deuxieme  partie),  Hôtel-Dieii. 


Mardi  2  Drçrmf’re  1913,  -tt  5“,  Chirurgie  (Première 
partie),  Bdtei-Pi.e»,.  ^  6'  (Penxième  partie),  ilôtei-pien, 
Mereredi  3  Déeembre  1913.  —  Dissection.  Ecole  prati¬ 
que.  Ejireuve  pratique.  —  3'  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  Travaux  prutiqpe.e  d’finatomie  pathologique. . 
Epreuve  pratique.  —  2”.  rrr  3?,  Or.al  (Deuxième  partie). 

Jeudi  4  Décembre  1913.  —  MdfJepipe  ojicratoirc.  Ecole 
pwtiqHe-  Rpreuye  pratique,  -rr  (Deuxième  partie). 
Balmratnire  des  travaux  ijrutiqqes  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Rpreuve  pratiqae-  —  î*’':  Q>’ai- — 3”,  Oral  (Deuxième 
partie).  ' 

Ypndredi  5  Décembre  1913. -r-  3®,  Qral  (Première  partie) 
(Ire  série).  —  3°,  Oral  (Première  partie)  (2?  série).  —  4'-. 

^ame4i  ^  pécembrp  1913.  5»,  Obstétrique  (Première  • 

partie).  Clinique  Turnier.  I 


COMMUNIQUÉS  [ 

RADIUM  ",  r  cr“"s!:  ! 

129,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  -Paris.  j 

Externe  des  hôpitaux,  Français,  à  la  lin  de  ses  . 
études,  connaissant  plusieurs  langues  étrangères  (allem., 
ungl.,  itul.,  espagnol)  demande  secrétariat,  traductions,  | 
emiiloi  dans  clinique  (est  au  courant  de  l’orthopédie  et 
des  voies  urinaires),  laboratoire  ou  journal  médical.  Ecrire 
G.  R.,  externe  des  hôjiitaux,  218,  boulevard  Rasjiuil,  I 
Paris,  XIV".  j 

INSTITUT  ZANPPR  du  D"  Sandoz,  21,  rue  d’Artois  ■ 
(Champs-Elysées).  Tél.  :  Wugr.  90-78. 

Gymnastique  jiédagogique  (éducative)  et  médicale. 
Mécanothérapie  (70  App.  Znndcr).  Orthopédie. 
Massage,  Chaleur,  Lumière,  Hydrolhérajiio. 

Indications  :  Hygiène  et  dévteloppement  jihysique  do 
l’adulte.  Education  physique  de  l’enfant  :  Mauvaises  atti¬ 
tudes,  Scolioses.  —  Raideurs  artieulaires  :  atrophies  mus¬ 
culaires,  paralysies.  —  Rhumatismes,  névralgies,  obésités.  , 
Voies  respiratoires.  —  Cœur  et  Circulation.  j 

Près  la  Faculté  de  médecine.  A  LOUER  :  Grand  aji-  ^ 
partement  dans  vieil  hôtel  Louis  XIV,  1®''  étage,  vastes  ' 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peut  servir  pour  bureaux,  ] 
commerce,  réunions  de  sociétés,  salles  d’exposition,  confé¬ 
rences,  etc.  S’adresser  pour  visiter,  9,  rue  Dupuytren,  ' 
Paris  m.  I 

Travaux  de  copie  à  la  machine  à  écrire,  circulaires  | 
au  Duplicateur,  recherches  bibliograiihiques,  traductions. 
Prix  spéciaux  pour  les  médecins  et  les  étudiants.  Office  I 


sténo-dactylographique  Ru  Mcfliçii,  93,  Boulevard  Saint- 
Germain,  à  côté  de  la  Papullé  de  Mpdapine- 

Demoiselle  visitant  le  corjis  médical  de  Paris  jipur 
siiécialjtBS  pharmaceutiques,  demande  une  représentation. 
—  Ecrirp  P.  M.  n»  G78. 


RENSEIGNEMÉNTS 

GMENTÉLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMEDIAIRE  MËÛICAL 

Docteur  cloître  et,Pat»n, — Tïl.  830-4S.-  7,  Place  pt-Mlchel,  Parts 

Tous  les  laxatifs  drastiques,  ou  4iuiyMTB9it  huileux  ou 
synthétiques,  entraînent  jiar  leur  usage  répété  une  accou¬ 
tumance  rapide  ou  une  irritation  jilus  ou  moins  marquée 
de  lu  muqueuse  intestinale.  Seuls  échupjient  à  ce  double 
incenvénient  les  mucilagincux  qui  agissent  mécanique¬ 
ment  et  dont  le  type  est  la  THAOLAXINE,  produit  frunsuis 
ù  buse  d’agar-agar,  que  l’on  administre  aux  rcjius  pu 
liaillettes,  cuebets,  granulés  ou  comprimés. 


HtEHllLÉS  MÉPU 
EMPLACEMENTS 


Cabinet  GALLET 

47,  boulev.  St-Micliel 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


ouâtâplasme  'üiî*  D''laN’G  LEbÎîÎÎt^ 

Fblegmasles,  Eozèœa,  Appendloltos,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


NEOL 


(OZONE  NAISSANT) 


(OZONE  NAISSANT) 


Employé  lournellement 

dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 


l^^bcès  froids 
Tuberculoses 


1  /BRULÜRES\1 
>^LAIES  ATONES^ 
^LEBMOMS  -  FISTULE^ 


de  pureté 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OüariquB,  ThyroMien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire, 

CSAX2C  C'.  10,  Fiie  de  l’Orne,  PARIS.  —  (Téléph.  :  .Saxe  12-654. 


ieetus  par  la  Direction, 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  et  échantillons  sur  demande 

'.^lETLTSs  17,  Rue  Ambroise -Thomas,  jF-A-IETIS 


NEOL 


Guérit  Angines 


Chantarella 

Clinique  diététique  et  de  grande  altitude. 

*  St.  Moritz-Dorf 

(ENGADINE)  1.850  m. 

Situation  tranquilie  et  ensoleillée,  surplombant  le  village.  Cure  de 
repos  et  de  convalescence.  Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins. 
Maladies  de  la  nutrition  et  affections  nerveuses.  Cures  de  régimes. 
Installations  éteptriqnes  et  hydj’pt^érappjnes, 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  95 


Samedi,  22^Novenibre  1913 


lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  oa  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  f ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débats  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 

Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


A“  96 


Mercredi,  26  Novembre  1913 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOÜS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  „  . (  Paris.  ...  «O  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dgp,  etÉtr.  *8  centimes. 


—  .SiianirvisTUATio.^  — 
MASSON  ET  d'°,  ÉDITEURS 

CM,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  i 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 
Union  postale .  15  fr. 


(lu  oomB'nhüeitiànt  (ie  (ihiHjiie  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Proi'essour 

d(}  clinÿu^o^htalmologique 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
L.  LANDOUZY 

Doyep  de  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Mémbre  de  ITnstitui 


J.-L.  FAURE 

Professeur  aprégé, 
‘iirpion  do  l’hêpital  Co' 


M.  LËTULLE 

f  Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  do  l'hèpital  Boucicaut, 
Membre  de  rAcadomio  de  médecine. 


M.  LERMOŸÈi 

Médecin 

B  l'hèpital  Saint-Antoine 
re  de  l'Académie  de  méo 


F.  JAYLE 

)  clin,  gynécologique  à  l'iiôp.  Broca, 
Becrètaïre  dé  la  Direction 


RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DÜMONT 


tes  Buréanï  de  rédaction  sont  ouverts 
à  lo  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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I^OUGUES,  Docteurs,  Internes, Etudiants, GRATIS 
Écrire  Pans,  Compagnie  de  Pôugnes,  15-17,  ïhe  Aübei'. 

CARABANA  Pbrbe  Guéiiit 

CORTREXÉVILLE  Gtrat^a^GraveUe* 

lODO-MAlSlNE 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotomqüe  injectable 

H.'CARBION  et  C'%  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 

NEÜRASTHKXIB  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

Tn  Kl  I  1^  H  I  Kl  C  ™ =- 

I  II  la  I  It  r  I  IH  r  Gacod.  de  soude.  0,05 
I  WlVIIlblIVIa  Giycép.  de  soude.  0,20 

■  (Sérum  Neuro-TonlqUB)  j  smf.  stryctmiiiè.  o.ooi 

flhK'vnETIK-LEMATTB,  24,  rue  OBumartin  -  PARIS 


nOYAT  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CCEUR 


RADIODINE 


(Iode  menthol  radio  actif.) 
traitement  efficace  de  la  Tuberculose 


pulmonaire  et  chirurgicale. 

Pour  Inlectiona  intramu'sicAitalWela. 


XXI”  Année.  —  N"  l)(î.  26  NoVembEe  191B. 


A  LA  MÉMOIRE 

DU  PROFESSEUR  DIEULAFOY 


L’inauguration  du  monument  élevé  à  la  mémoire 
du  professeur  Dieulafoy  a  eu  lieu  dimanche  matin 
à  l’Hcitèl-Didu,  avec  lâ  plus  touchante  simplicité, 
dans  l’aniphithéàtre  Trousseau,  trop  petit  pour 
contenirTa  foule  des  collègues,  des  amis  et  des 
élèves  du  maître.  Trois  discours  ont  été  pronon¬ 
cés,  par  M.  le  Professeur  Fernand  Widal,  M.  le 
Doyen  Landouzy,  et  M.  Mesureur,  Directeur 
de  l’Administration  générale  de  l’Assistance  pu¬ 
blique . 

Après  la  lecture  de  ces  discours,  que  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  reproduire  in  e.tuenso, 
les  assistants  ont  défilé  devant  le  monument  en¬ 
touré  de  fleurs,  et  dù  à  des  artistes  tels  que  Ver- 
non  et  Girault,  et  en  ont  admiré  la  sobre  élé¬ 
gance. 

Tous  ceux  qui  ont  àssisté  à  cette  cérémonie  eh 
eonserverottt  un  souVeniT  ému. 


Ne  pas  confondre  ! 

Comprimes  VICARIO  dAspirine 


Bien  spéciûer;  VlÙARÎO 


P  gUlliqUIHAi°WATELET 

ÆcAaH/iH.  ;BI.A\'JI10T,  lu,  avenue  .VIoutsoui-is,  PARIS 


MAMMALA 


LAIT  SEC  SPÉCIAL 

pour  Nourrissons  et  Malades 


DISCOURS  DU  PROFESSEUR  WIDAL 

Mad,vme, 

MessieuE.^, 

Les  élèves,  les  amis,  les  anciens  malades  dè  Dieu¬ 
lafoy  ont,  au  lendemain  de  sa  mort,  cherché  én  ma¬ 
nière  de  consolation  par  quel  témoignage  public,  ils 
pourraient  exprimer  leur  reconnaissance  et  leur 
admiration  au  maître  incomparable  dont  ils  pleu¬ 
raient  la  perte.  Faire  revivre  ses  traits  dâùs  cet 
Hôtel-Dieu  qu’il  avait  tant  aimé  a  paru  à  tous  Thom- 
niage  qui  convenait  le  mieux  pour  honorer  sa  toé- 

La  renommée  de  Dieulafoy  pour  être  impérissable 
n’a  besoin  ni  dè  la  consistance  du  marbre,  ni  de  la 
pérennité  du  bronze,  mais  il  nous  a  paru  juste  (jue 
sa  figfure  se  dressrit  comme  symbole  de  toutes  lesver- 
tus  médicales  et  professorales  aux  yeux  des  généra¬ 
tions  d’étudiants  et  de  méd(.iiiis  qui  se  succéderont 
dans  cette  Maison  où  s’est  déroulée,  du  début  jus¬ 
qu’à  la  lin,  sa  glorieuse  carrière. 

Un  comité  se  forma,  composé  uniquement  d'ail- 
riens  élèves  de  Dieulafoy .  M .  le  Doyen  de  là 
Faculté  de  médecine  de  Paris  et  M.  le  directeur 
général  de  l’Assistance  publique  voulurent  bien  eù 
accepter  la  présidence  d’honneur.  Les  adhésions  oùt 
rapidement  afflué,  venant  de  France  et  des  pays  les 
plus  lointains.  La  souscription  prit  ainsi  d’emblée  le 
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furaclère  d’uue  manifestation  mondiale.  Beaucoup  de 
ces  adhésions  étaient  accompagnées  de  lettres  tou¬ 
chantes  dont  la  publication  constituerait,  pour  la  mé¬ 
moire  de  Dieulafoy,  le  plus  éloquent  dés  panégyri- 

L  exécution  du  monument  fut  confiée  à  des  artistes 
éminents  qui  ont  édilié  la  belle  œuvre  que  vous  allez 
voir.  >;ous  l'offrons  à  la  Clinique  médicale  de  l’ilotel- 
Dieu  de  Paris,  dont  la  vie  spirituelle  est  une  émana¬ 
tion  de  notre  Faculté  et  dont  la  vie  matérielle  est 
assurée  par  l’Assistance  publique. 

C'est  à  la  Clinique  de  rU(')lel-Dieu  que.  le  matin 
même  oti  il  débarquait  de  Toulouse  pour  venir  étu¬ 
dier  à  Paris,  Dieulafoy  se  rendit  sans  tarder  ])Our 
voir  et  entendre  'l'rousseau  dont  les  œuvres  l  avaient 
fortement  impressionné.  Cette  arrivée  à  l’Ilotel- 
Dieu  fut  peur  lui  décisive;  c'était  son  entrée  dans  la 
carrière.  11  aimait  à  en  évoquer  le  souvenir  et  il  en  a 
rapjtorté  les  détails  dans  sa  leçon  inaugurale,  le  jour 
où  il  prenait  à  son  toui-  possession  de  cette  chaire  de 
rilôtel-Dieu  où,  trente  ans  auparavant.  Trousseau, 
comme  il  l  a  dit  lui-racme,  lui  était  apparu  tenant  le 
scejitre  de  la  médecine.  Sa  première  rencontre  avec 
’l'roussean  est  inséparable  de  sou  histoire.  Nouveau 
vcuu  dans  le  service  de  la  clini(|ue,  il  resta  mêlé  à  la 
foule  inconnue  des  élèves  jusqu’au  jour,  où  s’arrê¬ 
tant  au  lit  d'une  hystérique  simulatrice.  Trousseau 
cite  nu  passage  d'üvide  pouvant  s'appli([uer  à  ce  cas. 
.Mais  sa  mémoire  le  sert  mal  ;  un  vers  lui  inanimé, 
et,  s'adressant  autour  de  lui,  il  demande  qui  peut  le 
lui  rappeler.  Nul  ne  répond.  Dieulafoy  connaissait  le 
passage;  il  hésite  un  instant,  puis  lance  le  vers.  Sa 
culture  classique  allait  lui  valoir  un  puissant  patro¬ 
nage.  'l'rousseau  demande  qui  a  lait  la  réplique. 
Dieulafoy  se  nomme  timidement.  Il  suffisait  de  le 
voir  pour  le  distinguer.  Trousseau  se  l’attacha,  le 
prit  comme  externe,  bientôt  le  lit  entrer  dans  son 
intimité  et  lui  donna  sou  alfection.  Du  premier  coup, 
il  avait  reconnu  l'élève  prédestiné;  peut-être,  avait-il 
trouvé  en  lui  comme  un  reflet  rie  son  image. 

Les  années  passées  chez  'frousseau  laissèrent  sui- 
lui  une  emjireinte  ineffaçable.  11  avait  été  ébloui  par 
son  maître.  11  avait  commencé  ses  études  à  Toulouse 
où  il  avait  pris  le  .goût  de  la  chirurgie  dans  le  ser¬ 


vice  de  son  oncle,  Paul  Dieulafoy,  dont  la  réputation 
s’étendait  dans  toutes  les  régions  du  Midi,  et  c’est 
pour  être  chirurgien  qu’il  venait  à  Paris;  la  fascina¬ 
tion  exercée  par  Trousseau  en  lit  un  médecin.  Trous¬ 
seau  fut  le  modèle  qui  resta  constamment  devant  ses 
yeux.  Il  avait  voué  un  véritable  culte  à  sa  mémoire 
et  ne  prononçait  jamais  son  nom  qu  avec  vénération, 
•lusqu’à.  son  dernier  jour,  il  veilla  avec  un  soin 
jaloux  à  ce  que  rien  de  l’œuvre  de  sou  maître  ne  fût 
laissé  dans  l’ombre.  Toute  occasion  lui  était  bonne 
pour  montrer  dans  Trousseau  le  grand  professeur 
qui,  par  son  éloquence,  avait  attaché  au  pied  de  sa 
chaire  une  foule  toujours  avide  de  l’entendre,  le 
grand  clinicien  qui  avait  mis  tant  d’art  à  décrire  les 
maladies  et  tant  de  précision  à  en  créer  et  à  en  diffé¬ 
rencier  les  types.  Mais  ce  qu'il  faisait  surtout  valoir 
en  lui  c'était  le  précurseur  dont  les  idées  reçoivent 
chaque  jour  une  éclatante  confirmation  et  qui,  par 
une  intuition  géniale,  dans  ses  leçons  sur  la  spécifi¬ 
cité  et  la  contagion,  n  prédisait  et  glorifiait  si  long¬ 
temps  à  l’avance  les  découvertes  de  notre  illustre 
Pasteur  »,  Grèce  à  Dieulafoy,  Trousseau  n’a  pas 
longtemps  attendu  le  jugement  de  la  postérité  pour 
occuper  dans  l'histoire  la  place  glorieuse  qui  lui  reve¬ 
nait.  On  ne  peut  trouver  plus  bel  exemple  de  la  piété 
filiale  (|ui  dans  notre  profession  attache  si  souvent  le 
disciple  à  sou  maître. 

Il  avait  parcouru  facilement  et  régulièrement  les 
étapes  i|ui  devaient  le  mener  aux  plus  hauts  sommets 
delà  carrière.  11  était  fait  pour  être  toujours  au  pre- 

daille  d  or  à  la  fin  de  sa  troisième  année,  à  une  épo¬ 
que  où  on  n'était  pas  obligé  d’attendre  la  quatrième 
aimée  pour  y  prétendre.  11  fut  premier  au  concours 
qui  le  nomma  médecin  des  hôpitaux.  Il  obtint  la  pre¬ 
mière  place  fl  l’agrégation  après  l’avoir  disputée 
pour  Paris  à  Graucher.  C  est  dans  ce  même  concours 
que  Grasset  fut  nommé  à  Montpellier.  Les  épreuves 
hors  pair  de  ces  trois  concurrents  qui  devaient  plus 
tard  jeter  tant  de  lustre  sur  l’école  française  sont  res¬ 
tées  dans  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  les  ont  enten¬ 
dues.  Professeur  de  pathologie  interne  en  1886,  il 
fut  nommé  en  18‘.f6  à  la  chaire  de  clinique  médicale 
de  1  Hôtel-Dieu.  Lu  1890,  il  était  élu  membre  de 
T.Vcadémie  de  médecine,  dont  il  devint  le  Président 


eu  1910.  Dans  les  places  qu  il  avait  conquises,  il 
voyait  avant  tout  des  fonctions  à  remplir,  des  maté¬ 
riaux  de  travail  à  recueillir,  des  terrains  où  déve¬ 
lopper  son  action.  . 

11  a  été  un  médecin  complet,  menant  de  front  l’en¬ 
seignement,  l’investigation  et  la  pratique,  et  il  a 
fourni  la  preuve  que,  dans  notre  profession,  les 
efforts  nécessaires  à  un  homme  pour  remplir  tant  de 
charges,  loin  de  se  contrarier,  concourent  à  lui  don¬ 
ner  plus  de  ressources  et  plus  de  maîtrise  pour 
assurer  chacune  d’elles. 

Dire  ce  qu’a  été  le  professeur,  1  homme  de  re¬ 
cherches,  le  médecin  de  ville  ou  d’hôpital  et  chercher 
comment  il  a  pu  mener  à  bien  tant  de  fonctions  diver¬ 
ses,  est  la  meilleure  façon  de  célébrer  sa  mémoire. 

Il  avait  la  passion  de  l'enseignement.  Communi¬ 
quer  aux  autres  les  connaissances  qu’il  avait  acquises 
fut  toujours  pour  lui  comme  un  besoin.  Il  ensei¬ 
gna  partout  où  il  se  rencontra  avec  un  auditeur. 
Dans  le  tète-ù-tête  d’nne  consnltation  ou  dans  une 
conversation  intime  avec  des  élèves  ou  avec  des  amis, 
il  exposait  les  faits  qu’il  voulait  faire  comprendre 
avec  le  même  feu,  la  même  ardeur  que  s  il  avait  eu 
devant  lui  le  grand  auditoire  d'un  amphithéâtre  ou  la 
longue  théorie  d  élèves  qui  le  suivaient  au  lit  des 
malades. 

Il  a  enseigné  pendant  plus  de  quarante  ans  et  pas 
un  jour  le  succès  de  ses  leçons  ne  s’est  démenti. 
Lncore  interne,  il  dirigeait  une  conférence  d’internat 
avec  un  brio  resté  légendaire;  à  peine  reçu  docteur, 
il  ouvrait  un  cours  libre  à  l'école  pratique  et  déjà  la 
foule  (les  étudiants  accourait  autour  de  lui;  pendant 
qu  il  faisait  son  cours  d'agrégé,  poussé  par  le  flot  de 
ses  auditeurs,  il  est  obligé  de  quitter  le  petit  amphi¬ 
théâtre  pour  le  grand  qui,  pen,-lant  les  dix  ans  où  il 
reste  professeur  de  pathologie  interne,  n’est  pas  assez 
vaste  encore  pour  contenir  tous  ceux  qui  se  pressent 
pour  l’écouter. 

C  est  ici,  à  la  Clinique  de  l’Hôtel-Dieu,  que  dans 
le  splendide  épanouissement  de  la  maturité,  il  a 
donné  toute  sa  mesure.  Suivant  la  coutume  fi-an- 
çaise,  son  enseignement  était  partagé  entre  la  salle 
d  hôpital  et  l’amphithéâtre. 

Chaque  matin,  au  lit  du  malade,  ses  élèves  fai- 


Facile  et  Sûr 

DI 

trOXTB  XjXIB 
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QuglUt  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  lesltroubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufüsanee  ovarienne  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne.  ’ 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l’autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqnenoe,  de  Tabondanoa  e  de  la  dnrét  de  l’écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l’administration  opportune  de  rOcrélne  ou  de  la  Thyrénlne.  — — 


les 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses  . . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tons  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdème*  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

i,üne  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  hait  Jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jnsqa’a  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  lours  après  Jusqu’à  oessatloa  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  A  deux  de 

associées. 

Thyrénlne  pendant  vingt  jours  par  moi*. 
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saient  avec  lui  l’apprentissage  de  la  méde¬ 
cine.  Il  déployait  là  toutes  les  ressources  que 
lui  donnaient  son  grand  sens  clinique,  son 
expérience,  son  érudition,  la  luminosité  de 
son  esprit  et  sa  facilité  d’improvisation.  Il 
donnait  à  ceux  qui  l’écoutaient  l’habitude 
des  interrogatoires  précis,  toujours  motivés, 
orientés  de  facjon  à  provoquer  la  réponse 
significative.  11  apprenait  aux  élèves  à  s’ap¬ 
puyer  avant  tout  sur  une  séméiologie  com¬ 
plète  et  précise,  seule  base  d’un  bon  dia¬ 
gnostic.  Il  excellait  à  dépister  les  symp¬ 
tômes,  à  les  détailler,  à  en  déterminer  la 
valeur.  Kien  n’était  instmctif  comme  de  le 
suivre  dans  son  examen  minutieux  et  de  le 
voir,  tantôt  grouper  les  signes  les  plus  dis¬ 
parates  en  apparence  pour  tirer  de  leur 
ensemble  un  syndrome  révélateur ,  tantôt 
dégager,  au  contraire,  d’un  complexus  symp¬ 
tomatique  obscur  le  symptôme  majeur  capa¬ 
ble  de  résoudre  le  problème  posé  par  la 
clinique.  Il  n’abandonnait  jamais  un  malade 
sans  avoir  fait  une  synthèse  de  son  état  ;  il 
remontait  aux  causes  quand  il  le  pouvait, 
s’efforcait  de  déterminer  les  localisations 
anatomiques  du  mal  et  les  troubles  fonction¬ 
nels  occasionnés  par  lui  et,  de  ces  documents, 
tirait  les  indications  du  pronostic  et  du  trai¬ 
tement.  Son  examen  était  toujours  animé  et 
passionnant  pour  l’élève.  C’était  là  qu’il  fallait 
l’entendre  pour  juger  de  la  valeur  du  mé- 

Chaquc  samedi,  il  faisait  sa  leçon  magis¬ 
trale,  et  ehaque  samedi,  pendant  quatorze 
ans,  cet  amphithéâtre  Trousseau  a  présenté 
un  spectacle  que  n’oubliaient  jamais  ceux  qui 
avaient  eu  la  bonne  fortune  d’y  assister.  Long¬ 
temps  avant  l’heure,  une  foule  impatiente 
cherchait  des  places  sur  les  gradins,  dans 
l’hémicycle  et  jusque  sur  les  marches  de 
l’escalier.  C’était  toujours  un  auditoire  de 
choix  qui  se  préparait  à  l’entendre.  Les  étu¬ 
diants  se  coudoyaient  avec  des  médecins 
français  ou  étrangers  accourus  pour  se  former 
à  lu  parole  du  maître,  avec  des  candidats  aux 
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liôpitaux  ou  à  l’agrégation  qui  venaient  se 
familiariser  avec  l’art  de  bien  dire  et  de  bien 
exposer,  avec  des  savants,  des  philosophes, 
des  hommes  de  lettres,  curieux  de  se  mettre 
au  courant  des  choses  de  la  médecine.  A  dix 
heures  et  demie  précises,  avec  une  ponc¬ 
tualité  invariable,  il  entrait,  frémissant,  de 
son  pas  agile  et  cadencé,  droit  dans  sa  taille 
svelte  et  élancée,  le  tablier  d’hôpital  noué 
autour  du  corps.  Il  avait  toujours  peine  à  se 
frayer  un  chemin  jusqu’à  sa  table,  à  travers 
la  foule  massée  dans  l'hémicycle.  Dès  sou 
arrivée,  il  fouillait  du  regard  tous  les  coins 
de  la  salle,  cherchait  les  endroits  oii,  en  fai¬ 
sant  serrer  les  rangs,  il  lui  était  possible 
(le  faire  placer  encore  ([uclques  assistants 
Lorsqu’il  s'était  bien  assuré  qu’il  n’y  avait 
plus  une  place  à  gagner,  d’un  geste  il  com¬ 
mandait  le  silence  et  de  sa  voix  vibrante,  au 
timbre  harmonieux,  il  commençait.  Il  profes¬ 
sait  toujours  debout  pour  avoir  les  mouve¬ 
ments  plus  libres.  Le  débit  était  ferme,  mar¬ 
telé,  soutenu  avec  le  même  entrain,  depuis  le 
début  jusqu’à  la  lin  de  la  leçon  :  les  gestes 
étaient  discrets  mais  assurés  et  toujours 
adaptés  à  l’idée  qu’ils  voulaient  souligner;  il 
n’abusait  pas  de  la  mimique,  mais  sur  sa 
physionomie  expressive  et  mobile,  on  sui¬ 
vait  la  marche  (le  sa  pensée.  11  parlait  avec 
une  facilité  remarquable,  il  avait  toujours  le 
mot  juste  et  ne  connaissait  pas  les  hésitations 
de  l’expression.  La  parole  était  élégante,  mais 
simple,  et  brillait  surtout  par  la  correction  et 
la  clarté.  .Sa  mémoire,  qui  ne  le  trompait 
jamais,  lui  permettait  d’apporter  à  ses  expo¬ 
sés  une  précision  remarquable.  Ses  descrip¬ 
tions  étaient  saisissantes,  dramatiques  quand 
il  le  fallait.  Il  ne  se  contentait  pas  de  l’ac¬ 
tion  oratoire,  il  multipliait  les  attractions,  et 
pour  rendre  ses  démonstrations  plus  com¬ 
préhensibles,  il  présentait  des  malades,  des 
pièces,  des  moulages,  faisait  passer  devant 
les  yeux  des  planches,  des  graphiques,  des 
projections. 

Dans  ses  six  volumes  de  clinique  se  trouve 


com  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  TuhurCuloUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 
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contenue  une  grande  partie  de  son  œuvre  profes¬ 
sorale  de  l’Hôtel-Dieu.  Il  n'est  pas  un  sujet  uoüvëtlU 
dont  il  n’ait  abordé  l’étude  et  dont  il  n'ait  liAté  la  Vul¬ 
garisation,  eu  le  mettant  à  la  portée  de  tous  par  la 
simplification  de  ses  descriptions  ;  il  n’est  pas  dé 
méthode  ou  d<'  technique  nouvelle  de  laboratoire 
utilisable  pour  la  clinique  dont  il  n’ait  signalé 
l'intérêt.  Il  savait  faire  accueillir  des  vérités  (lUi 
n’avaient  pas  encore  été  reconnues  et  savait  aUSSi 
désigner  les  lacunes. 

Loin  de  fuir  la  difficulté,  il  la  cherchait.  Il  abor¬ 
dait  les  questions  les  plus  complexes  comme  les  plus 
simples.  Dans  une  de  ses  dernières  levons  se  trOttvë 
l’exposé  le  plus  clair  qui  eût  jamais  été  fait  des  Op¬ 
sonines.  Lorsqu’il  voulut  décrire  ce  sujet  alors  lotit 
nouveau  et  dont  la  compréhension  est  si  délicate 
pour  ceux  dont  l’esprit  n'est  pas  rompu  aux  diffi¬ 
cultés  de  la  sérologie  et  du  problème  de  rimmunlté, 
il  s’eu  fut  à  1  Institut  l'asteur  jiour  y  chercher  des 

conscience,  avant  de  faire  sa  leyon  devant  les  élèVêèj 
il  voulut  exposer  la  question  devant  ceux  qui  llii 
avaient  donné  les  derniers  éclaircissements.  Ses  lni= 
tiateurs  de  la  veille  restèrent  frappés  d’adniiratiotl  eU 
l’écoutant;  on  ne  pouvail  être  plus  exact  dans  1  ex¬ 
posé,  plus  lucide  dans  là  description;  il  avait  trOttvé 
les  formules  qui  s’adaptaient  le  mieux  à  la  conipré- 
heusion  du  sujet. 

Pendant  toute  la  durée  de  sa  lei-on,  son  œil  était 
constamment  fixé  sur  ses  auditeurs  :  le  contact  était 
incessant  entre  eux  et  lui  :  comme  par  réllexe.  il  1-dS- 
sentait  chacune  de  leurs  inqiressions.  Si  ratteitliotl 
paraissait  prête  à  faiblir,  ou  s'il  croyait  que  ses  expli¬ 
cations  n’avaient  pas  été  suffisamment  comprises,  il 
reprenait  sa  démonstration  sous  des  formes  notivelles, 
jus(|u’à  ce  qu’il  ail  senti  pénétrer  dans  la  jjensée  de 
ses  élèves  l’idée  qu'il  voulait  y  fixer.  (,)uel  merveil¬ 
leux  professeur!  11  répandait  une  atmosphère  lünil- 
neuse  et  avait  le  don  de  tout  animer  autour  de  lui, 
On  ne  pouvail  écouler  une  de  ses  leçons  sans  étèe 
commelui  passionné  par  son  sujet.  11  ne  jetait  jias  seu¬ 
lement  dans  la  mémoire  do  ses  auditeurs  des  notions  que 
rien  ne  ])ouvail  plus  effacer,  il  éveillait  leur  espHt, 
il  excitait  leurs  pensées,  il  leur  communiquait  le  feü 
saciv  et  faisait  passer  en  eux  tous  ses  enthousiasmes. 


Pour  ses  internes,  il  fut  le  maître  dans  toute  l'ao- 
eeplieu  du  mot,  uüu  pas  celui  que  là  hléfaeeble  lffl= 
pose,  mais  celui  qui  frappe  notre  esprit  et  le  façonne. 
Il  ne  leur  ménageait  ni  ses  conseils  ni  son  appui.  Il 
ne  leur  apprenait  pas  seulement  la  médecine,  mais 
leur  montrait  aussi  comment  il  fallait  l'enseigner.  11 
apportait  le  plus  grand  discernement  dans  la  tâche 
toujours  si  délicate  de  reconnaître  les  qualités  de 
chacun  d’etix;  il  savait  toujours  les  orienter  vers  la 
voie  qui  leur  convenait  le  mieux.  Son  affection  pouf 
eux  était  toute  paternelle  et  son  dévouement  allait- 
jusqu’au  sacrifice.  L’un  d'eux  pourra-tdl  jamais  ou, 
blier  que,  malade,  il  quittait  son  lit,  au  risque  des 
accidents  les  plus  graves,  pour  aller  soutenir  une 
candidature.  Ses  disciples,  élevés  dans  la  même  tfa= 
dition  et  faits  à  la  même  discipline,  formaient  autoUf 
de  lui  Une  grande  famille.  Depuis  qu’il  ü’est  plus,  Ils 
restent  nuis  en  lui  dans  leüf  commun  et  doulotifeUx 
regret  de  l’avoir  perdu. 

11  a  toujours  tenu  le  livre  pour  le  couqjlément  in, 
dispensable  de  l'enseignement  oi'al.  Dans  son  Ma, 
nuel,  il  a  entrepris  à  lui  seül  la  description  de  toute 
la  pathologie  interne  :  personne  n’osera  plus  se  lia, 
sarder  à  une  pareille  tentative.  On  le  retrouve  dans 
ce  livre  avec  loüle  sa  personnalité  et  toute  sot  élo, 
quence;  à  le  lire,  on  eroii'ail  encore  l’entendre.  Poüf 
être  tenu  au  eouraiil  de  tous  les  progrès  accomplis 
dans  les  diverses  brandies  delà  médecine,  ce  Manuel 
s’est  accru  sans  cesse  au  cours  do  ses  seize  éditions 
slircessivcs .  au  point  de  prendre  la  proportion  d’un 
véritable  traité:  parsa  traduction  faite  en  six  langues, 
il  a  aidé  puissamment  à  la  propagation  de  la  science 
française,  l’endanl  trente  ans,  il  a  été  entre  les  mains 
de  tons  les  étudiants  ;  des  générations  médirales  en 
i' rance  et  à  l'étranger  se  sont  formées  à  sa  lecture. 

Sur  les  sujets  les  plus  divers,  Dieulafoy  a  laissé 
un  grand  nombre  d  importantes  imblications.  Ce 
n’est  pas  ici  qu’il  convient  d'en  faire  la  uomehclà, 
Itife  ni  l’éloge,  mais  peut-on  faire  allusion  à  ses 
recherches  sans  rappeler  ses  travaux  fondamentaux 
sur  les  pleurésies,  sur  les  cirrhoses,  sur  les  petits 
signes  du  mal  de  llright,  sur  la  syphilis  du  poUmoU, 
de  l'osloinac,  de  l'aorte,  des  reins.  Sim  esprit,  loti, 
jours  orienté  vers  l'application,  était  attiré  par 
l'étude  de  res  loralisallons  viscérales,  si  victorien, 


semenl  combattues  par  le  traitement  spécifique. 

Il  avait  débuté  dans  la  science  par  Un  coup  de 
maitre.  La  découverte  de  son  aspirateur  marque  une 
date  dans  rhisloire  médicale  de  notre  temps,  en  rai¬ 
son  des  ressources  qu’il  apporte  au  diagnostic  et  à  la 
Ihéfapoulique  des  maladies  relevant  de  la  médecine 
et  de  la  chirurgie.  Trouver  l’aspiration  était  déjà 
faire  œuvre  médico-chirurgicale.  Par  ses  premiers 
goûts  et  par  ses  antécédents,  il  fut  porté  à  suivre 
sans  cesse  les  progrès  de  la  chirurgie  qui  rendaient 
les  maladies  viscérales  de  plus  en  plus  justiciables 
d'aetes  opératoires.  Il  a  proclamé  sans  trêve  la  néces¬ 
sité  d’une  étroite  alliance  entre  la  médecine  et  la 
ebifurgie,  et  de  cette  alliance  il  a  montré  toute  l’im¬ 
portance  dans  ses  études  sur  l’appendicite,  sur  les 
ulcères  de  l'estomac  et  du  duodénum,  sur  les  sté- 
flOSCs  pyloriques,  sUr  les  abcès  sous-phréniques, 
sur  le  syndrome  pancréaüco-duodéual,  sUr  les  pleu¬ 
résies  interlobaires,  sur  les  hydatldes  pleuro-pulmo- 
naires.  Son  intervention  dans  l'histoire  de  l’appen- 
didlte  a  été  capitale  ;  il  en  a  enrichi  la  séméiologie,  en 
a  fait  connaître  les  formes  toxiques,  dont  le  pronostic 
est  si  redoutable,  et  en  a  formulé  les  indications  opé¬ 
ratoires.  il  a  montré  qu’au  médecin  incombait  sou- 
veut  le  rôle  si  difficile  de  saisir  le  moment  opportun 
d’uue  opération,  d’armer  à  temps  la  main  du  chirur¬ 
gien.  11  a  certainement  créé  et  conduit  le  grand  mou- 
vemeiil  mcdico-Chirnrgical  qui  nous  a  tirés  de  nos 
timidités  et  qui  a  transformé  notre  tempérament  mé¬ 
dical. 

11  fut  le  type  du  grand  praticien.  Il  aimait  le  malade 
pour  lui-même,  non  seulement  pour  le  diagnostic  à 
poser,  mais  pour  les  soins  à  lui  donner  et  pour  le 
réconfort  à  lui  porter.  Son  humanité  se  manifestait 
de  la  même  manière  à  l’hôpital  et  en  ville.  A  l’hôpi¬ 
tal,  chaque  jour  il  faisait  son  t’rvice  avec  la  même 
régularité  ;  il  compatissait  aux  douleurs  de  ses  ma¬ 
lades,  menait  ses  interrogatoires  avec  douceur  et 
donnait  ainsi  aux  élèves  l'exemple  des  ménagements 
que  l'on  doit  à  ceux  qui  souffrent.  En  ville,  il  appor¬ 
tait  la  môme  attention  aux  soins  à  donner  aux  malades 
de  toutes  les  fiasses,  mais  avec  un  tact  infini  il  savait 
s’adapter  à  l’état  d’esprit  et  aüx  habitudes  de  chacun 
deux.  11  Se  donnait  sans  compter;  il  n’esl  pas  de 
dévouement  dont  il  ne  fût  capable.  Il  ne  lui  suffisait 
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pas  de  chercher  avec  toute  sa  sagacité  les  causes  de 
leur  mal;  il  s’intéressait  encore  aux  choses  de  l’éme, 
sachant  que,  chez  tout  malade,  il  y  a  un  état  moral  /» 
soutenir.  II  n’était  pas  seulement  eclti!  (|ui  soulage, 
mais  encore  celui  qui  console,  qui  conseille,  qui  sait 
toujours  ramener  l’espérance. 

Il  exerçait  sur  eux  une  autorité  telle  qu'aux  heures 
graves,  ils  s’en  remettajeat  à  lui  aveuglément.  C’est 
eu  présenee  d’uu  cas  où  l’interventiou  phirurgicale 
s’imposait  sans  sursis  que  l’on  pouvait  juger  de  sou 
esprit  de  décision  et  de  sa  force  persuasive.  Sur-le- 
rhatnp,  il  savait,  en  prepaut  les  rosppnsahilités  les 
pins  lourdes,  imposer  l’opération  dont  dépeudait,  à 
ses  yeuï,  le  saint  du  malade. 

Tout  en  lui  inspirait  la  couiiance,  Lorsqu’il  apim- 
raissait  an  chevet  de  ses  malades,  c’était  le  secours 
même  qui  se  dressait  devant  eux,  Comhiau  restent 
encore  désemparés  parce  que,  anç  heures  de  détresse, 
ils  ne  sentent  plus  sa  force  se  pencher  sur  leur  fai- 

Ceux  qui  l’ont  vu  à  l’œuvre  restent  encore  étonnés 
qu’un  seul  homme  ait  pu  remplir  avec  une  égale 
exactitude  et  un  égal  succès  des  fonctions  si  diverses 
dont  une  seule  suffirait  i  absorber  toute  une  vie.  Il 
était  servi  par  des  dons  incomparables,  mais  ces 
dons  seuls  ne  lui  auraient  pas  permis  d’accomplir 
tant  de  choses.  D’ailleurs,  nul  moins  que  lui  no  se 
laissait  aller  à  ses  facilités.  S'il  a  pu  fournir  les 
efforts  qu’exigeait  la  magniliqne  diversité  de  son 
œuvre,  c'est  parce  que,  jusqu’au  dernier  jour,  il  fut 
judicieux,  consciencieux,  laborieux  et  ordonné.  En 
cela,  sa  vie  ne  comporte  pas  seulement  un  grand 
exemple,  mais  un  grand  enseignement,  La  sûreté  de 
son  jugement  le  faisait  toujours  se  maintenir  dans 
la  limite  de  ses  aptitudes.  Le  sentiment  qu’il  avait  du 
devoir  ne  lui  faisait  accepter  que  les  changes  qu’il  se 
croyait  sûr  de  bien  remplir. 

Son  labeur  était  constant,  soutenu  et  régulier.  Il 
n'eut  jamais  un  jour  de  relâchement,  ni  un  moment 
de  défaillance.  11  ne  se  laissait  aller  à  son  talent 
d'improvisation  que  dans  les  leçons  faites  au  lit  du 
malade.  Rien  n’était  laissé  nu  hasard  dans  ses  leçons 
magistrales  et  chacune  d’elles  lui  contait  une  somme 
lie  travail  que  seuls  connaissent  ceux  qui  ont  assisté 
â  leur  préparation.  Il  ne  cessait  d’acqiiérir  des  con¬ 


naissances  nouvelles,  de  recueillir  des  documents,  de 
rassemblée  des  observations.  Aussi  était-il  toujours 
plein  de  son  sujet  ;  la  matière  enseignable  débordait 
en  lui. 

Il  n’avait  pas  le  goût  du  repos  et  n’en  sentait  pas 
le  besoin.  Pendant  les  semaines  qu’il  aurait  dû  con¬ 
sacrer  aux  vacances,  il  s’occupait  à  rédiger  ses  leçons 
ou  préparait  une  nouvelle  édition  de  son  Manuel  de 
pathologie. 

Sa  vie  était  organisée  de  façon  à  ce  qu’il  fût  le 
moins  possible  distrait  de  sa  tâche  quotidienne.  11 
sut  se  garder  des  entraînements  du  monde  oii  les 
qualités  de  son  esprit,  aussi  bien  que  la  distinction 
de  ses  manières,  lui  auraient  réservé  de  brillants 
succès.  Au  théâtre,  il  ne  voyait  jamais  la  (in  des 
pièces  et  il  quittait  toujours  avant  onze  heures  les 
réceptions  mondaines.  Il  se  couchait  de  bonne  heure, 
afin  de  pouvoir  se  lever  lût.  Entre  â  et  5  heures  du 
matin,  il  reprenait  ses  travaux  avant  de  commencer 
sa  journée  professionnelle. 

Pour  le  seconder,  il  avait  à  ses  cûlés  une  femme 
d’une  grande  intelligence  et  d'une  grande  bonté.  Elle 
était  la  compagne,  la  coiilidenle,  la  conseillère.  Elle 
savait  que  la  science  est  parfois  dominatrice  et  ne 
cherchait  qu’à  lui  faire  gagner  du  temps.  Elle  fut  sa 
vraie  collaboratrice:  grâce  à  elle,  il  n’eut  jamais  à 
faire  elfort  que  pour  l'action.  Si  elle  n’avait  pas  été 
là  pour  lui  épargner  les  soucis  quotidiens,  il  ne  lui 
aurait  pas  été  aussi  facile  de  mener  son  existence  de 
devoir  et  de  travail, 

J,e  rythme  de  sa  vie  était  si  bien  réglé,  que  cet 
homme  si  orcnpé  ne  paraissait  jamais  pressé.  Il  sa¬ 
vait  encore  trouver  dans  son  existence  si  remplie  des 
moments  pour  cultiver  l'amitié  et  pour  satisfaire  scs 
goûts  artistiques.  Il  accomplissait  toutes  ses  tâches 
ponctueljepient,  méthodiquement,  allègrement,  coninie 
en  se  jouant.  Il  fut  vraiment  une  puissance  ordonnée. 

Son  existence,  toute  de  probité,  de  dignité  et  de 
noblesse,  s’ost  écoulée  loin  de  l’intrigue  et  des  eoni- 
promissions.  Ha  loyauté  était  à  toute  épreuve  ;  nul 
plus  que  lui  ne  fut  lidèle  à  la  parole  donnée.  11  avait 
conquis  une  des  plus  hautes  situations  médicales  de 
son  époque,  mais  jamais  il  ne  lirait  vanité  de  ses 
succès.  Il  ne  critiquait  jamais  un  rollègue  et  avait 
pour  tous  ses  confrères  celte  courtoisie  qui  faisait 


l’agrément  de  son  arriicll.  Il  ii’avuit  rien  de  hautain, 
mais  conservait  toujours  une  réserve  qui  écartait  la 
familiarité  et  contribuait  à  assurer  son  autorité  sur 
ses  élèves  et  ses  malades.  Il  apparaissait  toujours 
avec  rette  correction  de  tonne  et  celte  élégance  qui 
caractérisaient  son  aspect.  11  plaçait  si  haut  le  rôle  do 
l’enseigneur  et  relui  de  médecin,  que  faire  une  leçon 
ou  donner  un  conseil  furent  toujours  pour  lui  des 
actes  solennels.  Il  avait  l’amour  et  la  llerté  du  mé¬ 
tier  ;  il  l'aimait  jusque  dans  ses  servitudes. 

.\i  son  activité  professorale,  ni  sa  production  scien- 
tiiique  ne  subirent  jamais  le  moindre  rnleptissement. 
•lusqu’au  bout,  il  conserva  l'enthousiasme,  enseignant 
avec  joie  et  remplissant  avec  entrain  les  dures  obli¬ 
gations  que  la  profession  impose,  il  resta  sur  la 
brèche  toujours  an  premier  rang,  quand  il  fallait 
payer  de  son  temps  et  de  sa  peine.  Ha  renommée  allait 
sans  cesse  grandissant  et.  pendant  les  quatorze  an¬ 
nées  qu'il  consacra  à  la  Clinique  de  l'Hôtel-Dieu,  sa 
vie  ne  fut  qu’une  longue  apothéose.  Pour  faire 
triompher  ses  idées,  il  lui  avait  fallu  à  certains  mo¬ 
ments  son  énergie  Indomptable  et  toute  l’ardeur  de 
ses  convictioiis  ;  mais  le  grand  apaisement  s’était  fait 
peu  à  peu  ;  on  ne  contestait  pins  ses  dires  :  il  assistait 
à  la  consécration  de  ses  idées  et,  chaque  jour,  étaient 
plus  nombreux  les  chirurgiens  qui  se  soumettaient 
aux  indications  opératoires  qu’il  avait  formulées.  De 
tous  les  pays,  on  venait  pour  prendre  ses  conseils  ; 
il  était  le  consultant  des  consultants,  relui  qui  juge 
eu  dernier  ressort.  Kes  élèves  emplissaient  le  monde  ; 
beaucoup  de  ses  anciens  internes  étaient  devenus 
médecins  des  hôpitaux  ou  agrégés  de  la  Eaculté.  Il 
connaissait  les  admicalioiis  ferventes  et  les  amitiés 
fidèles.  Hou  nom  était  deux  fois  illustre,  et  par  l’éclat 
qu’il  lui  avait  doimé  et  par  les  découvertes  de  sou 
frère  et  de  sa  belle-sœur,  les  grands  explorateurs 
des  ruines  de  la  .Susianc.  'foutes  ses  ambitions 
s’étaient  réalisées.  Il  était  ainsi  en  plein  triomphe 
scientilique  et  professoral,  lorsque  sonna  pour  lui 
l’heure  de  la  retraite.  Il  quitta  son  enseignement  sans 
bruit,  en  toute  simplicité,  sa  refusaiil  à  toute  mani¬ 
festation.  Ce  n’était  cependant  pas  sans  peine  qu’il  se 
déshabituait  de  cette  aimosphère  ci'hôpilal  où,  pen¬ 
dant  plus  d’un  demi-siècle,  il  avait  vécu  ses  maliuées. 
Pour  occuper  encore  son  nrlivilé  inlassable,  il  avait 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  do  l’huilo  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vi»  ou  par  l’enrobage  de  g-luteii  des  capsules  ou  par 
l’eprobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
Jea  eqfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Fig'adol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 
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accepté  la  direction  du  dispensaire  autiluberculenx 
qui  venait  d  être  créé  à  l’hôpital  Laënnec.  Il  s’apprê¬ 
tait  à  faire  profiter  cette  œuvre  do  sou  expérience  et 
de  son  savoir,  quand  il  fut  repris  d’un  mal  dont, 
(juatre  ans  plus  tôt,  il  avait  subi  les  premières 
atteintes.  Malgré  les  soins  éclairés  de  Hénon  et  de 
Marion,  les  accidents  s  aggravèrent  ;  il  eut  conscience 
(le  sa  situation  désespérée  et  donna,  comme  nous 
l’a  appris  llénoii,  une  suprême  leçon  de  résignation 
à  ceux  ([ui  l’onlouraienl .  .Vu  moment  on  il  s'éteignait, 
j’étais  en  ronl(‘  pour  un  voyage  lointain  et  j’eus  la 
douleur  de  ne  pas  être  à  ses  côtés.  .Iusi|u'au  dernier 
moment,  il  avait  continué  à  se  livrer  à  ses  occu¬ 
pations  habituelles;  il  est  pai-ti  ainsi,  en  beauté, 
sans  avoir  eu  à  subir  les  déchéances  do  la  maladie, 
qui  pour  lui  auraient  été  si  cru(.‘lles. 

11  fut  de  cette  grande  lignée  des  médecins  de 
l’Hôtel-Dieu  qui  depuis  plus  d'un  siècle  ont  porté  si 
haut  la  réputation  de  la  clinique  française.  Cette 
Maison  est  un  des  plus  anciens  établissements  d’as¬ 
sistance  que  le  monde  ait  connus  ;  elle  a  été  le  berceati 
de  l’enseignement  clinique  en  France.  Un  ne  peut  la 
traverser  sans  être  impressionné  et  par  les  grands 
souvenirs  qu’évoque  son  passé  et  par  le  décor  émou¬ 
vant  dont  elle  reste  toujours  entourée.  De  la  passe¬ 
relle  qui  relie  le  bêtiment  des  femmes  à  celui  des 
hommes,  la  \uie  s’étend  au-dessus  du  vieux  parvis 
qui  souvent  à  travers  les  âges  fut  le  témoin  des  agi¬ 
tations  de  notre  ville.  Au  loin,  se  détache  le  faite  de 
la  Sorbonne  d'où  sont  sorties  les  énergies  intellec¬ 
tuelles  de  la  nation  ;  plus  loin  encore,  sur  le  sommet 
de  la  montagne  Sainte-Geneviève,  se  dresse  le  Pan- 
théon  dont  le  dôme  abrite  les  cendres  des  Iiommes 
illustres  du  pays  ;  sur  la  gauche,  émerge  le  sommet 
des  tours  de  iNotre-Dame,  dont  le  bourdon  depuis  tant 
de  siècles  a  sonné  les  heures  graves  ou  glorieuses  de 
notre  histoire.  Un  sent  qu'on  n’est  pas  seulement  ici 
an  centre  de  la  cité,  mais  au  cœur  même  de  la  patrie  ; 
c’est  bien  l'endroit  qui  convenait  pour  glorifier  celui 
qui  a  mis  au  service  de  la  médecine  toutes  les  res¬ 
sources  du  clair  génie  français. 

l.'ne  stèle  a  été  scellée  au  mur  de  cet  amphithéâtre 
Trousseau  où  pendant  si  longtemps  sa  voix  s’est  fait 
entendre.  Elle  évoque  par  son  style  celles  que  la 
Grèce  consacrait  à  ceux  dont  elle  voulait  honorer  la 
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mémoire.  Le  cadre,  dont  la  sobre  élégance  répond 
bien  au  goût  de  celui  dont  il  entoure  l’image,  a  été 
dessiné  par  Girault.  Sès  traits  ont  été  reproduits  par 
Vernoii  ([ue  la  mort  enleva  pendant  qu'il  terminait  sou 
œuvre:  Gardet,  <jui  fut  un  ami  du  maître,  s’est  chargé 
des  dernières  retouches.  11  apparaît  la  tête  légère¬ 
ment  rejetée  en  arrière  dans  une  attitude  qui  lui 
était  coutumière.  C’est  bien  son  fin  et  beau  visage, 
son  |)ur  profil,  son  front  élevé  où  s’abritait  son 
esprit  tenace  et  ferme  :  c’est  bien  le  regard  loyal  (|u’il 
jetait  au  loin,  droit  devant  lui.  La  stèle  se  détache  au 
fond  d  Hue  galerie  qui  par  sa  ])erspective  rappelle 
celle  d'un  cloître.  L Cndroit  invite  à  1:(  méditation: 
ceux  qui  passei’ont  et  qui  liront  son  nom  évoqueront 
ses  travaux  que  l’ilistoire  a  définitivement  enregis¬ 
trés.  Mais  de  lui,  il  ne  restera  pas  seulement  ce  que 
le  verbe  peut  transmettre.  11  a  créé  des  traditions 
dont  l’influence  anonyme  se  fera  sentir  sur  les  géné¬ 
rations  qui  viendront.  Par  la  valeur  des  enseigne¬ 
ments  répandus  et  par  la  grandeur  des  exemples 
donnés,  sou  action  se  ijrolongera  ainsi  à  travers  le 
temps.  Sou  nom,  comme  le  nom  de  Trousseau,  est  à 
jamais  attaché  à  celui  de  l'Hôtel-Dieu  ;  ses  traits  dé¬ 
sormais  y  resteront  fixés  pour  montrer  à  ceux  qui  ne 
Font  pas  connu  comment  fut  un  grand  médecin  de 
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.Vu.\  yeux  des  générations  futures,  il  évo(|uera  la 
physionomie  du  Maître  dont  l'enseignement  jeta  tant 
d  éclat  sur  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  de 
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En  dépit  que  le  professeur  F.  Widal,  l’élève  pré¬ 
féré,  ait  d'un  merveilleux  dessin  tracé  le  portrait  en 
pied  de  Dieulafoy,  et  dit  la  place  qu'il  tint  dans  la 
pléiade  des  grands  Maîtres  de  l’Ecole  française,  je  ne 
saurais,  dussé-je  m’exposer  à  faire  entendre  des  re¬ 
dites,  ne  pas  associer  notre  Faculté  à  l'hommage  au- 
jourd  hui  rendu  à  la  mémoire  d’un  des  siens. 

Pour  comprendre  les  succès  rapides,  ininterrompus, 
ipii,  de  l’Ecole  ))réparaloire  de  Médecine  de  Tou¬ 
louse,  porteront  le  jeune  étudiant  Georges  Dieulafoy 
à  la  Faculté  de  Paris,  il  nous  faut  évoipier  ce  ipie 
furent  ses  jiremières  années. 

Né  dans  la  cité  de  Clémence  Isaiire,  sous  le  ciel 
lumineux  de  Gascogne,  au  milieu  d’une  jnipnlation  à 
l’esprit  vif,  au  cœtir  chaud,  amoureuse  de  théâtre  et 
d’art  ;  vivant  dans  une  famille  où  les  préoccupa¬ 
tions  sérieuses  s'alliaient  au  goût  des  belles  choses, 
ses  yeux  s’ouvrirent  sur  des  spectacles  nobles  et 
souriants. 

L’enfant  avait  grandi  auprès  d’une  mère  qui  mit  la 

joie  de  sa  vie  à  faire  de  ses  llls  des  hommes .  tous 

deux,  par  la  gloire  (|ui  s’attachera  de  bonne  heure  à 
leur  nom,  lui  doiiiierout  toutes  les  liertés  qti  elle 
n'osait  espérer;  tous  les  succès  qu’elle  avait  préparés 
et  dont  sa  belle  vieillesse  connaîtra  les  douces  émo- 
lioiis.  Il  en  fut  de  Dieulafoy  comme  des  Léon  Donnât, 
des  Paul  lîrouardel,  des  Charles  Bouchard,  et  de 
tant  d’autres  parmi  nous,  aimés  des  dieux,  qui  rap¬ 
porteront  à  l’éducation  d’une  mère  d’élite  le  meilleur 
des  qualités  de  leur  cœur  et  de  leur  esprit. 

Jeune  homme,  il  vécut  dans  le  souvenir  des  Capi- 
louls,  passionné  de  toutes  choses,  de  flâneries  dans 
les  xieilles  mes  de  Toulouse,  amoureux  des  verri'ères 
et  des  roses  dont  les  imagiers  du  XIV'  siècle  lirent 
si  belle  parure  aux  églises  Saint-Etienne  et  de  la 
Dalbade  ;  passionné  de  liberté,  de  promenades  à 
grandes  enjambées  dans  la  ranqjagne  embaumée  du 
parfum  des  violettes  ;  passionné  de  lecture  des  auteurs 
grecs  et  lutins;  enthousiaste  de  musique,  vrai  cadet 
de  Gascogne,  qui,  partout  où  le  mènera  la  destinée, 
se  fera  remarquer  par  l'élégance  de  sa  personne,  par 
sa  belle  allure,  par  la  douceur  de  sou  regard,  la 
chaleur  et  le  coloris  de  sou  verbe. 

Commensal  et  disciple  d'un  oncle,  chirurgien  de 
l’hôpital  de  Toulouse,  dont  la  réputation  s’étendait 
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<k-  la  Gascogne  jusqu’aux  pays  de  Provence,  de  Cer- 
dagne  et  de  Béarn,  il  eut  une  première  et  superbe 
vision  de  ce  ((u’était,  il  y  a  soixante  ans,  un  grand 
chirurgieu. 

De  ses  années  d’internat  de  Toulouse,  de  rensei¬ 
gnement  comme  de  la  pratique  de  son  oncle,  il  gar¬ 
dera  le  souvenir  impérieux,  ineffaçable...  il  parlera, 
il  rêvera  Chirurgie...,  jusqu’au  jour  où  il  subira  le 
prestige  de  Trousseau.  Qui  sait  (car  même  à  ceux 
d  entre  nous  qui  l'approrhaient,  le  Maître  livrait  peu 
le  secret  de  ses  premières  ambitions)  si,  à  cette 
heure,  conliant  dans  l’effort  d’une  volonté  servie  par 
tant  de  dons  naturels;  qui  sait,  si,  dès  son  arrivée 
à  Paris,  il  ne  convoita  de  monter  dans  la  chaire  de 
riIôtel-Dieu  ;  tout  comme  notre  collègut;  .Marie  Gui- 
nard,  quittant  Saint- Ivtienue  pour  la  capitale,  donnail 
sa  future  adresse  :  ...  «  Guinard,  chirurgien  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris  »  ...  de  l’Hôtel-Dieu  on,  l’an 
dernier,  au  lendemain  du  plus  tragique  des  drames, 
nous  élevions  un  monument  à  sa  mémoire? 

Rapidement,  la  Fortune  sourit  à  Dieulafoy;  de 
haute  lutte,  il  emporte  la  médaille  d’or,  puis  l’agré¬ 
gation,  après  un  concours  dont  les  étudiants  de  ma 
génération  n’ont  pas  oublié  l’éclat.  Sa  passion  d’en¬ 
seignement,  qui  s’était  révélée  dès  son  internat,  se 
donne  libre  carrière  et,  sans  tarder,  lui  coh([uiert  le 
l)rofes8orat. 

Mon  collègue  Widal,  revivant  avec  llerté  les  années 
passées  auprès  du  Maître,  a  rappelé  par  quelles 
qualités  solides  et  brillantes,  par  quel  inlassable 
labeur,  par  quelle  continuité  d’énergie,  par  quel 
scrupule  de  ses  devoirs  professoraux,  Dieulafoy  fut, 
parmi  les  médecins  de  l’heure  présente,  un  des  meil¬ 
leurs  éducateurs.  Maître,  il  le  fut  dans  toute  la  force 
du  terme  et  de  toutes  manières  ;  par  la  toi  qu’il 
nourrissait  pour  la  science  ;  par  la  confiance  qu’il 
avait  de  la  puissance  de  la  Médecine  ;  par  le  culte 
qu’il  gardait  à  nos  gloires  médicales  ;  par  l’affection 
dévouée  —  je  le  sais  —  qu’il  portait  à  ses  élèves  ; 
encore  par  la  haute  opinion  qu’il  avait  de  sa  respon¬ 
sabilité  de  professeur;  enfin  par  la  fierté  qu’il  vou¬ 
lait  que  nous  eussions  tous  du  bon  renom  de  la 
Médecine  française. 

Si  l’enseignement  de  Dieulafoy  tenait  une  si  grande 
place  parmi  toutes  les  chaires  de  la  Faculté,  c’est 
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qu’on  savait,  c’est  qu’on  voyait  le  .Maître  plein  d’ar¬ 
deur  pour  la  tilche  que,  sans  jamais  faiblir,  il  rem¬ 
plissait,  chaque  jour,  è  la  Faculté  ou  à  la  Clinique 
de  l’Ilôtel-Dicu  :  «  mou  enseignement  d’abord;  mon 
euseiguemeut  avant  toutes  choses  »,  aimait-il  à  ré- 

Par  la  précision  dans  les  idées,  par  la  chaleur  de 
la  parole,  par  la  clarté  dans  l’exposition,  il  fut  un 
merveilleux  professeur.  A  l’écouter,  il  n’y  avait  plus 
de  sujet  obscur  ;  à  le  suivre,  il  u  y  avait  pas  de  que.-:- 
tion  ardue;  avec  lui  et  par  lui,  tout  devenait  acces¬ 
sible  à  tous...,  aussi,  plusieurs  de  ses  Maîtres  qui, 
au  lendemain  de  l’èce  pastorienne,  avaient  pris  leur 
retraite,  revenaient-ils  près  de  lui,  s’asseoir  sur  les 
bancs  de  l’école  :  combien  les  rajeunissait  1  émerveil¬ 
lement  de  ses  leçons .' 

Fervent  admirateur  de  l’évolutiou  nouvelle  qui,  en 
quelques  années,  plus  qu’en  vingt  siècles,  transfor¬ 
mait  tant  de  choses  eu  .Médecine,  chaque  jour,  son 
enseignement  savait  relier  le  passé  au  présent. 

Ses  (]ualités  se  retrouvent  actives  et  vivantes 
—  telles  sont  rayonnantes  encore  certaines  leçons  de 
'l'rousseau  qui  enthousiasmèrent  nos  jeunes  années  — 
dans  les  six  volumes  de  la  Clinique  médicale  de 
i Hôtel- Dieu ,  autant  que  dans  le  fameux  Manuel  de 
Pathologie  interne  qui,  depuis  sa  première  apparition, 
durant  cinq  lustres,  sema  sur  sou  chemin  seize  édi¬ 
tions.  Celles-ci  fécondaient,  chez  nous,  ciuq  généra¬ 
tions  médicales,  et,  par  d’innombrables  traductions, 
portaient  eu  tous  pays  d’Furope  et  d'Amérique  la 
renommée  de  la  vraie  Clinique  française. 

A  la  tribune  de  l'Académie  de  .Médecine  —  qu'il 
présida  avec  autorité  en  1890,  —  comme  dans  la  chaire 
de  l’Hôtel-Dieu,  c'élait  plaisir  que  d'entendre  Dieu¬ 
lafoy  ;  de  voir  l'animation  de  son  geste  ;  de  sui¬ 
vre  le  développement  de  sa  pensée  nette,  ordonnée 
et  vibrante,  faisant  revivre  chacun  des  drames  que 
sont  les  maladies. 

Convaincu  que  la  .Médecine  et  la  Chirurgie  doivent 
se  prêter  mutuelles  lumières  et  mutuel  secours,  il 
traitait,  avec  prédilection  heureuse  et  soin  particu¬ 
lier,  maintes  questions  médico-chirurgicales. 

.Nul  n'ignore  avec  quelle  ardeur,  avec  quel  talent, 
il  élucida  les  points  les  plus  délicats  de  pathogénie, 
de  diagnostic  et  de  thérapeutique  de  l'appendicite. 
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I  l’ersoiine  n'ignore  avec  quel  sens  clinique  il  rallia 
maints  chirurgiens  aux  interventions,  ])lutùt  pré¬ 
coces  ([ue  hâtives,  en  matière  de  gastrites  nlréreuses 
et  d'affections  pancréatiques. 

l’ius  que  quiconque  Dieulafoy  aura  aidé  au  courant 
qui.  chaque  jour  davantage,  entraîne  dans  le  domaine 
delà  Chirurgie  audacieuse  et  bienfaisante  ce  qui,  na¬ 
guère.  constituait  le  patrimoine  de  la  Médecine. 

Ce  u'est  pas  que  Dieulafoy  regrettât  jamais  de 
U  avoir  pas  suivi  la  voie  glorieuse  de  sou  oucle,  le 
grand  chirurgien  de  Toulouse.  Autant  que  persouue 
il  avait  foi  dans  la  .Médecine  qui.  quoi  qu'en  disent 

et  de  savoir,  de  conquérir  plus  de  pouvoir. 

Sans  penser  à  établir  de  préséance  parmi  les 
sciences  médicales  et  chirurgicales,  il  gardait  toute 
sa  foi  sincère,  agissante  à  la  Médecine.  Un  jour, 
même,  il  complimenta  sou  disciple,  alors  ([lie,  dans 
un  discours  à  Lille  (lors  de  la  réunion  de  l'Asso¬ 
ciation  française  pour  l'avancement  des  sciences), 
j'avais  dit  : 

K  Sans  me  faire  le  contempteur  des  [irogrès  su- 
[lerbes  de  la  Médecine  opératoire  qui  dérupleiit  la 
puissance  du  chirurgien,  je  confesse  jalouser  l'en¬ 
gouement  exclusif  du  public  pour  la  Chirurgie  tran¬ 
chante,  qui,  si  prestement,  sépare  d’un  tronc  vigou¬ 
reux  des  rameaux  mourants.  Gu  oublie  trop  que,  pour 
celui-ci,  c'est  la  .Médecine  qui,  par  l’Ily.giènc,  la  Pué¬ 
riculture  et  la  Prophylaxie  épure  le  sol,  nourrit  les 
racines,  prend  soin  des  jeunes  pousses,  aide  à  monter 
la  sève,  et  protège  la  ramure.  Les  gens  du  monde, 
([ui  n'ont  d’yeux,  d'oreilles  et  d’admiration  que  [lour 
la  Chirurgie,  me  ra|)pellent  ce  que  Voltaire,  à  propos 
de  son  héros  Charles  XII,  pensait  des  coui|uérants  : 
«  telle  eNt  la  misérable  faiblesse  des  hommes,  i[u’ils 
parlent  souvent  |>lus  volontiers  du  destructeur  d’uu 
empire,  que  de  celui  qui  l’a  fondé  ». 

Dieulafoy,  médecin,  ne  laisse  pas  seulement  dans 
ses  livres  l’écho  d’un  enseignement  qui,  continuant 
celui  de  Trousseau,  glorifie  l’Ecole  de  Paris  ;  il  laisse 
après  lui  une  pléiade  de  disciples  dont  plus  d'un  a 
conquis  maîtrise  et  renommée.  Ses  élèves,  Dieulafoy 
les  chérissait  et  s'eu  enorgueillissait  ;  il  se  tiait  à  eux, 
autant  qu'à  ses  omvres,  pour  assurer  sa  survivance. 
Il  pensait,  justement,  que  ses  disciples  reconnaissants 
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sei-alenl  pour  lui  ce  qu'il  avait  été  pour  Trousseau. 

De  quelle  splendide  piélé  filiale  Diculafoy  n’en¬ 
toura-t-il  pas  la  mémoire  de  Trousseau  dans  la  chaire 
de  l’Môtel-Dien  où,  par  l'élève,  continue  à  rayonner 
d’un  si  vif  éclat  laClini(|ue  française  ;  où,  par  l’élève, 
fut  entretenu  le  culte  île  la  vérité  dans  la  science,  de 
la  probité  dans  l’art;  et,  suivant  le  mot  de  .Michelet, 
le  culte  «  de  l’amitié  dans  l'enseignement  ». 

Uieulafoy  ne  fut  pas  seulement  le  praticien  émérite, 
le  consultant  recherché,  le  Maître  écouté,  le  profes¬ 
seur  merveilleux,  l’académicien  éloquent,  Dieulafoy 
était  un  esprit  des  plus  cultivés,  un  ’l'oulousain  de 
race,  épris  de  toutes  les  les  belles  choses  à  l'égal  de 
la  Médecine’  dont  il  était  passionné. 

.\moureux  de  littérature,  do  théiître  et  de  musique, 
lin  dessinateur,  amateur  d’art,  connaisseur  averti,  il 
se  reposait  du  labeur  de  la  journée  sur  les  visions  de 
beauté  que  lui  procuraient  les  Corot,  les  Delacroix, 
les  Diaz,  les  Millet,  pour  citer  seulement  quelques- 
uns  des  joyaux  de  Thôtol  de  l'avenue  Montaigne,  ofi 
des  amis  privilégiés  goûtaient  le  charme  de  sa  causerie. 

Ce  n’était  pas  seulement  aux  belles  choses  que  la 
maison  se  montrait  hospitalière,  elle  l’était  aux 
leuvres  de  bonté  et  de  bienfaisance  :  combien  d'in¬ 
fortunes,  de  soullranees  et  de  misères  —  nul  ne  les 
coudoie  et  ne  les  connaît  plus  que  le  médecin  — 
étaient,  chaque  jour,  consolées  et  soulagées  par 
M™“  Georg.’S  Dleulal'oy,  femme  de  cœur  et  de  vail¬ 
lante  intelligence,  illuminant  le  foyer,  ne  vivant  que 
pour  le  Maître  ! 

Echo  de  ses  pensées,  interprète  de  ses  sentiments, 
Mme  Dieulafoy,  hier,  dans  un  élan  de  générosité, 
dotait  notre  Faculté  de  deux  bourses  annuelles 
destinées  à  des  étudiants  pauvres,  en  même  temps  que 
l’Académie  de  Médecine  d'un  prix  nouveau.  Par  bû 
s’augmente  la  gratitude  de  notre  Compagnie  envers 
le  confrère  qui  jeta  sur  elle  tant  de  lustre. 

Dans  la  solennité  d’aujourd’hui,  dans  le  mouvement 
do  gratitude  qui  rassemble  collègues,  élèves,  admi¬ 
rateurs  et  amis  autour  de  ce  momiment,  puisse 
Madame  G.  Dieulafoy,  trouver  le  plus  précieux  hom¬ 
mage  rendu  à  une  mémoire  si  chère. 

Grâce  à  votre  empressement.  Messieurs,  il  nous 
aura,  ce  matin,  été  donné  —  à  nous  Ions  qui  sentons 
le  prix  de  l’affection  et  du  dévouement  —  de  goûter 


pleinement  la  belle  pensée  de  E.  Guillaume,  ce  très 
noble  artiste  qui  fut  grand  parmi  les  meilleui'S  édu¬ 
cateurs  qu’aient  comptés  le  (iollège  de  France  et  la 
Villa  Médicis  :  »  Heureux  ceux  qui  sont  restés  les 
amis  lie  leurs  Maîtres.  En  vieillissant .  ils  s’aperçoivent 
que  la  reconnaissance  qu'ils  leur  auront  gardée  est  un 
dos  meilleurs  sentiments  qu’ils  aient  portés  dans  la 

DISCOURS  DE  M.  MESUREUR 

Les  derniers  mois  de  l’année  1911  furent  parti¬ 
culièrement  cruels  au  corps  médical  des  hôpitaux  de 
Paris;  la  mort  a  frappé  dans  ses  rangs,  sans  s’arrêter 
devant  la  jeunesse  de  M.  Grilïim,  sans  épargner  la 
bouté  vivante  et  agissante  de  M.  iS’élaton,  sans 
respecter  l'éloquente  et  glorieuse  personnification  de 
la  médecine  française  de  son  temps,  le  jirotesseur 
Dieulafoy. 

Deux  années  et  plus  se  sont  écoulées  depuis  la 
mort  de  Dieulafoy  et  sa  mémoire  est  restée  présente 
au  cœur  et  à  l'esprit  de  ceux  qui  l’ont  connu.  Voici 
maintenant  qu'elle  est  â  jamais  fixée  dans  le  marbre, 
par  la  volonté  d’une  femme  admirable,  par  le  talent 
de  trois  artistes  de  haute  valeur  :  Vernon  s’était  vu 
confier  par  Dieulafoy  l’exécution  d’une  médaille 
commémorative  qu’il  étudia  d'après  une  remarquable 
ligure  du  maître  Uixens  et  qui  était  attendue  comme  un 

plaquette  est  achevée,  elle  nous  rend  la  physionomie 
du  professeur  dans  sa  douceur  un  peu  hautaine  :  au 
revers,  l'Ilôtel-Dieu  profile  sa  silhouette  à  côté  de  la 
majesté  de  Notre-Dame  de  Paris.  Quand  fut  décidé  le 
monument  que  nous  inaugurons.  Vernon  fut  naturelle¬ 
ment  choisi  pour  l’exécution  du  médaillon,  mais  la  mort 
ne  lui  permit  point  de  l’achever;  M.  Georges  Gardet, 

comme  il  avait  connu  Dieulafoy,  il  mit,  en  grand 
artiste,  dans  l’œuvre  ébauchée,  cet  accent  de  vie  et 
de  vérilé  qui  nous  fait  retrouver  le  charme  et  la 
noblesse  de  cette  grande  figure.  A  cette  œuvre  d'art 
il  fallait  un  cadre  digne  d'elle  :  la  Renaissance  n’a 
pas  laissé  de  modèle  d’une  ligne  architecturale  plus 
pure,  plus  simple  et  plus  élégante,  que  celle  que 
nous  présente  M.  Charles  Girault.  L’illustre  archi¬ 


tecte  du  tombeau  de  Pasteur  et  du  Petit  Palais  se 
souviendra  peut-être  qu’il  a  vu  sa  gloire  naissante 
saluée  par  le  ministre  qui  avait  organisé  le  concours 
des  palais  de  1900;  après  vingt  ans,  cet  ancien  mi¬ 
nistre  est  lier  de  le  saluer  de  nouveau  à  l'apogée  de 
sa  réputation  et  de  le  remercier  au  nom  des  amis  et 
de.s  admirateurs  de  Dieulafoy. 

Vous  me  demandez,  mon  cher  doyen,  de  recevoir 
ce  monument,  d’en  enrichir  le  patrimoine  glorieux  de 
l’.âssistance  publique  et  de  le  conserver  pieusement 
pour  la  postérité.  J'en  prends  aisément  l’engagement 
au  nom  de  mon  Administration;  en  le  faisant,  j’exé¬ 
cute  simplement  la  décision  du  Conseil  de  surveil¬ 
lance  de  l’Assistance  publique,  qui,  sur  votre  rapport. 
Monsieur  le  conseiller  Landouzy,  s'est  incliné  devant 
le  désir  de  M““  Dieulafoy  :  c'est  elle  qui  a  voulu, 
dans  une  pensée  d'attachement  aux  traditions  de 
simplicité  qui  étaient  celles  de  son  mari,  que  ce 
monument  fût  sobre  et  modeste,  et  le  Conseil,  en 
autorisant  l’érection  de  ce  médaillon  à  l’Hôtel-Dieu, 
s’est  associé  tout  entier  à  l’hommage  rendu  â  la  mé¬ 
moire  de  l’un  des  maîtres  les  plus  illustres  du  corps 
médical  des  hôpitaux. 

Vous  venez  d’entendre  prononcer  par  ses  pairs, 
avec  une  éloquence  tout  imprégnée  de  l’admiration  et 
de  l’affection  qu’ils  avaient  pour  leur  ami,  l’éloge  du 
.Maître,  du  professeur  incomparable,  du  clinicien 
merveilleux;  je  ne  puis  que  les  applaudir  sans  pou- 

puis  apprécier  que  l’homme.  Il  nous  avait  séduits, 
comme  il  séduisait  tous  ceux  qui  l’approchaient  :  la 
noblesse  de  son  attitude,  reflet  naturel  de  sa  droi¬ 
ture  de  cœur  et  de  sa  beauté  morale;  l’élégance  de 
sa  personne,  qui  semblait  déjà  n’être  plus  de  notre 
temps,  toutes  ces  qualités  extérieures  trahissaient 
l’esprit  le  plus  cultivé,  l'idéaliste  le  plus  convaincu, 
imbu  de  toutes  les  nobles  et  belles  traditions  venues 
de  l’antiquité,  et  nous  pouvons  répéter  de  lui  ce  qu’il 
disait  de  Trousseau  ;  «  .Sa  passion  pour  les  belles- 
lettres  et  pour  les  auteurs  classiques,  n’a  pas  été 
étrangère  à  l’éloquence  du  professeur  et  au  style 
admirable  de  l'écrivqiii.  » 

11  savait  aussi  associer  aux  rigidités  do  la  science, 
à  ses  décevantes  et  cruelles  vérités,  la  bonté  du  cœur, 
et  c'est  pour  cela  que  je  l'en  aime  davantage  :  il 
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disait  à  ses  élèves  :  «  Ces  pauvres  malades,  n'oublions 
jamais,  Messieurs,  que  nous  ne  saurions  les  entourer 
de  trop  d’égards  ;  ménageons-les  physiquement  en 
leur  évitant  des  examens  trop  souvent  répéiés  ou 
trop  souvent  prolongés,  ménageons  les  moralement 
en  no  prononçant  jamais  devant  eux  une  seule  parole 
qui  puisse  les  éclairer  sur  la  gravité  de  leur  mal;  ils 
sont  deux  fois  à  plaindre,  car  ils  sont  malades  et 
malheureux  ;  et,  à  ce  double  titre,  ils  ont  droit  à 
toute  notre  sollicitude,  à  notre  dévouement  et  à 
notre  respect.  » 

Je  dois  encore  à  su  mémoire  notre  alTectueuse 
reconnaissance,  parce  que  Dieulafoy  a  été  le  premier 
médecin  des  hôpitaux  qui  ait  accepté  de  recevoir 
dans  son  service  les  élèves  de  notre  nouvelle  école 
des  inlirmières  :  les  «  petites  bleues  ».  Il  ne  les  a 
pas  regardées  de  loin  comme  une  nouveauté  étrange, 
il  les  a  recueillies  avec  bienveillance  et,  dès  le  premier 
jour,  il  s’est  occupé  personnellement  de  leur  instruc¬ 
tion  pratique,  approuvant  ce  qu'il  y  avait  de  nouveau, 
de  bon  et  d’utile  dans  une  institution  qui  élève  le 
niveau  moral  de  notre  personnel  féminin. 

Son  service  était  mené  militairement  :  chaque  ma¬ 
tin  il  faisait  lui-même  l’appel,  chaque  élève  stagiaire 
y  avait  son  malade  à  suivre  et,  tous  les  jours,  il  était 
interrogé.  Dieulafoy  lit  de  même  pour  les  jeunes  in- 
iirmières,  il  les  affectait  lui-même  à  certains  malades  ; 
quand  l'une  manquait,  il  fallait  lui  expliquer  cette 
absence  ;  il  leur  demandait  régulièrement  de  lui  four¬ 
nir  des  observations  ;  il  leur  faisait  donner  devant 
lui  des  soins,  leur  apprenant  des  éléments  de  patho¬ 
logie  et  ne  manquant  pas  de  dire,  avec  un  sourire,  à 
ses  externes  et  à  ses  stagiaires  quand  elles  avaient 
bien  répondu  —  ce  qui,  parait-il,  arrivait  assez  sou¬ 
vent  — .  «  Vous  voyez.  Messieurs,  voilà  de  simples 
inlirmières  qui  ont  des  notions  plus  claires  et  plus 
pratiques  que  les  vôtres.  » 

Il  s’ét.iit  institué  leur  professeur  de  médecine  pra¬ 
tique.  il  leur  apprenait  lui-même  la  petite  chirurgie 
usitée  eu  médecine,  il  exigeait  que  les  externes  leur 
lissent  poser  des  sangsues,  des  ventouses,  faire  les 
piqûres. 

Il  les  admit  à  sou  cours  magistral  dans  l’amphi¬ 
théâtre  Trousseau  ;  c’était  peut-être  dépasserla  mesure 
que  d’eu  faire  des  étudiantes  en  médecine,  mais 


quelle  approbation  précieuse  c’était  pour  nous,  alors 
qu’on  ne  comprenait  pas  encore  la  portée  de  notre 
effort,  pour  donner  à  nos  hôpitaux  des  infirmières 
supérieures,  que  partout  dans  nos  services  on  témoi¬ 
gnait  à  nos  jeunes  élèves  de  l  indifférence  et  parfois 
de  l’hostilité. 

Dieulafoy  n’était  pus  seulement  leur  professeur  : 
avant  que  soit  organisée  l’inllrmerie  de  l'Ecole,  il  a 
été  leur  médecin;  c’est  dans  la  salle  Saint-Jeanne 
qu’elles  étaient  reçues  et  plusieurs  d’entre  elles, 
atteintes  de  typhoïde,  ont  été  soignées  par  lui. 

Enfin,  il  est  venu  à  l’Ecole  faire  des  conférences; 
et  lors  des  examens  de  sortie,  il  a  tenu  à  présider  les 
séances  pratiques  qui  eurent  lieu  dans  son  service  de 
l’Hôtel-Dieu,  montrant  ainsi  que  l’un  des  plus  bril¬ 
lants  professeurs  de  la  Kaculté  tenait  à  attacher  son 
nom  à  l’organisation  de  notre  enseignement  profes¬ 
sionnel  et  que  l’éducation  de  simples  infirmières 
n’était  pas  indigne  de  lui. 

Il  préparait  avec  nous,  pour  Paris,  un  corps  d'in- 
llrmières  laïques  dignes  de  leurs  émules  anglaises, 
américaines  ou  allemandes,  et  aujourd'hui  nous  avons 
la  satisfaction  de  penser  que  leur  valeur  technique 
et  morale  rend  impossibles  des  restaurations  que  ni 
l’intérêt  de  la  science,  ni  l’intérêt  des  malades  ne 
sauraient  justifier. 

Dieulafoy  avec  sa  pitié  pour  ses  malades,  avec  son 
amour  des  petits  et  des  humbles,  avec  sa  joie  d’ou¬ 
vrir  de  jeunes  intelligences  aux  vérités  scientifiques 
et  aux  beautés  morales  de  sa  profession,  avait  le 
plus  profond  et  le  plus  légitime  orgueil  de  cette  pro¬ 
fession.  «  Trouséeau,  disait-il,  tenait  le  sceptre  de  la 
médecine  »  ;  c’était  pour  lui  en  effet  une  royauté  su¬ 
perbe  et  bienfaisante,  il  ne  l’abaissait  point  au  rang 
d’un  métier  accessible  à  tous,  au  prix  d’un  moindre 
effort.  Il  ne  séparait  point  sa  foi  dans  l’idéal  des 
actes  de  la  vie  médicale  et  de  l’accomplissement  des 
devoirs  d’humanité  ;  c’est  cette  fidélité  à  l'idéal  qui 
rend  si  belle  et  si  probe  sa  conscience  profession¬ 
nelle,  qui  éclaire  et  élève  son  éloquence,  c’est  elle 
qui  faisait  chanter  dans  sa  mémoire  le  vers  du  poète  ; 

«  s’il  ne  sent  point  du  ciel  l’inllueuce  secrète  »  quand 
il  disait  à  ses  élèves  :  «  si  vous  ne  savez  pas  ménager 
les  forces  de  votre  malade  ;  si,  dans  le  désir  de  bien 
faire,  vous  dépassez  le  but,  si  vous  épuisez  le  cœur 


que  vous  voulez  fortifier;  si  vous  épuisez  le  rein 
sous  prétexte  d’activer  sa  fonction  ;  en  un  mot,  si 
votre  éducation  médicale  ne  vous  permet  pas  de  sen¬ 
tir  en  vous  «  l’iniluence  secrète  »  qui  est  comme  le 
témoignage  intime  du  devoir  médical  accompli,  vous 
avez  beau  être  chimiste,  physiologiste,  bactériolo¬ 
giste  ..  vous  n’êtes  pas  «  médecin  ». 

Dieulafoy,  cet  artiste  scientifique,  a-t-on  dit,  était 
bien  celui  que  son  astre,  en  naissant,  avait  formé  pour 
être  «  le  médecin' «.  A  l'éloge  que  vous  en  avez  fait. 
Messieurs,  permettez-moi  d’ajouter  l’expression  de 
notre  reconnais-ance  pour  le  bienfaiteur,  pour  l’ami 
des  pauvres  et  des  malades,  pour  l’éducateur  enthou¬ 
siaste  de  la  jeunesse  1 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Le  nouveau  manteau  d’ohdonnance 

A  LA  MOBILISATION. 

Un  de  nos  abonnés  à  La  Presse  Médicale  nous  pose 
la  question  suivante  : 

«  Voulez-vous  avoir  la  complaisance  de  me  rensei¬ 
gner  sur  un  point  de  détail,  au  sujet  de  ma  tenue  de 
médecin  de  réserve. 

c(  Est-il  vrai  que  tous  les  officiers  devront  avoir,  à 
la  mobilisation,  le  nouveau  manteau  à  pèlerine  gris 
de  fer  bleuté  '? 

«  Est-il  vrai  que  les  officiers  de  réserve  des  ser¬ 
vices,  par  exemple,  qui  n’en  seront  pas  munis  rece¬ 
vront  une  capote  de  troupe  et  n’auront  pas  le  droit  de 
se  servir  des  anciens  manteaux’.’ 

Or,  à  la  suite  de  mes  dernières  manœuvres,  j’avais 
reconnu  la  nécessité  d’avoir  plus  qu’une  pèlerine  pour 
me  protéger  de  la  pluie  et  du  froid  et.  sans,  attendre, 
je  me  suis  fait  faire  un  manteau  ou  plutôt  une  capote 
absolument  conforme  à  celle  des  officiers  d’infanterie 
en  drap  noir,  évasée  du  bas  pour  permettre  de  l’uti¬ 
liser  à  cheval. 

«  Cette  capote  est  encore  neuve,  je  ne  l’ai  jamais 
endossée.  Pen.sez-vous  que  vraiment  il  me  sera  inter¬ 
dit  de  m’en  servir  '.’  » 

Répo.xsi;.  -  Tous  les  officiers  et  assimilés  —  les 
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médecins,  par  conséquent  —  doivent  faire  usage  du 
nouveau  manteau  «  gris  de  fer  bleuté  »,  qui  est  rendu 
réglementaire  et  doit  remplacer  le  manteau  d’ordon¬ 
nance  en  drap  «  bleu  foncé  »,  décrit  à  l’article  14  du 
B.  O.E.  M.,  volume  104. 

Ce  manteau  ample,  à  pèlerine  amovible,  pourra 
être  confectionné  en  drap  lin  ou  de  troupe,  en  drap 
léger,  en  drap  caoutchouté,  sous  la  réserve  qu’il  soit, 
dans  tous  les  cas,  strictement  de  la  teinte  gris  de  fer 


Il  sera  porté,  avec  ou  sans  pèlerine,  soit  à  pied,  soit 
à  cheval  ;  mais,  dans  aucun  cas,  la  pèlerine  ne  pourra 
être  portée  seule. 

Dès  maintenant,  tous  les  officiers  qui  auront  à  se 
pourvoir  d’un  manteaxi  à  un  titre  quelconque  devront 
obligatoirement  faire  confectionner  le  manteau  nou¬ 
veau  modèle. 

Il  sera  également  attribué  aux  aspirauts  de  toutes 
les  écoles  militaires,  avec  les  attributs  spéciaux  à  la 
tenue  de  ces  écoles. 

Des  intéressés  pourvus  de  l'ancien  manteau  bleu 
foncé  sont,  jusqu’à  nouvel  ordre,  autorisés  à  continuer 
à  le  porter,  aussi  bien  dans  le  service  qu’en  dehors, 
mais  pour  le  temps  de  paix  seulement . 

A  la  mobilisation,  tous  les  officiers,  adjudants- 
chefs  et  adjudants  des-armes  et  services  précités, 
appartenant  à  l’armée  active  et  à  sa  réserve,  à  l’ar¬ 
mée  territoriale  et  à  sa  réserve,  qui  ne  seront  pas  en 
possession  du  nouveau  manteau  gris  de  fer  bleuté. 
devront  porter  une  capote  de  troupe  comme  manteau 
de  campagne. 

L’attribution  de  ces  capotes  aura  lieu  dans  les  con¬ 
ditions  suivantes  ; 

1“  Les  capotes  destinées  aux  officiers  de  l’armée 
active,  de  la  réserve  et  de  l’armée  territoriale,  ainsi 
qu’aux  adjudants-chefs  et  adjudants  de  l’armée  active, 
seront  prélevées,  à  la  mobilisation,  sur  les  approvi¬ 
sionnements  de  réserve  entretenus  par  les  corps  aux¬ 
quels  ces  officiers  ou  sous-officiers  sont  affectés,  ou, 
pour  ceux  qui  ne  sont  affectés  à  aucun  corps  de 
troupe,  par  le  corps  le  plus  voisin  de  leur  résidence, 
à  désigner  par  le  général  commandant  le  corps  d’ar- 

Elles  seront  délivrées  aux  intéressés  à  charge  de 


3°  Les  capotes  seront  délivrées  sans  ajustage,  ni 
modification  préalable. 

Les  intéressés  seront  tenus  de  se  pourvoir,  dès  le 
temps  de  pair,  des  galons  et  des  attributs  nécessaires 
pour  être  apposés  sur  les  effets  à  la  mobilisation. 

Effets  facultatifs.  Dispositions  applicables  a  toutes 
LES  ARMES  ET  SERVICES.  —  a)  Lbs  vestons  en  drap, 

drap  caoutchouté  ou  cuir  (B.  O.  E.  M.,  vol.  97,  art.  57), 
cessent  d'être  facultatifs.  Il  est  interdit  d’en  faire 
confectionner  dans  l’avenir; 

b)  Les  vêtements  en  caoutchouc  (ibidem,  art.  55) 
restent  facultatifs,  mais  pour  le  temps  de  paix  seule¬ 
ment,  et  sous  la  réserve  qu’ils  seront  de  même  forme 
que  le  manteau  réglementaire. 

Les  détenteurs  des  différents  modèles  de  vestons 
et  de  vêtements  en  caoutchouc,  dont  le  port  a  été  jus¬ 
qu’ici  autorisé  (vol.  précité,  art.  55  et  57),  pourront 
continuer  à  les  utiliser,  jusqu'à  usure,  pour  le  temps 
de  paix,  dans  les  conditions  actuellement  prévues. 

Aucune  modification  n’est  apportée,  en  particulier, 
en  ce  qui  concerne  la  pelisse,  aux  dispositions  non 
visées  ci-dessus  du  chapitre  XI  :  Effets  facultatifs. 
Habillement,  du  B.  O.  E.  M.,  vol.  97. 

En  conséquence,  utilisez  votre  manteau  ancien  mo¬ 
dèle  pour  vos  périodes  d’instruction  ou  de  manœu¬ 
vres  en  temps  de  paix,  mais,  à  la  mobilisation,  vous 
recevrez  une  capote  de  troupe  sur  laquelle  vous  ferez 
fixer  les  caducées  en  or  et  les  galons  de  votre  grade 
dont  vous  devez  vous  pourvoir  dès  le  temps  de  paix. 

Ainsi  confondus  avec  la  troupe,  les  officiers  seront 
moins  spécialement  visés  et  exposés  aux  coups  de 
feu  de  l’ennemi, 

P.  Bonnette, 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVÜE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 


Oscar-Jean  Rapin  (de  Lausanne).  —  L’incisii 
abdominale  en  gynécologie  (avec  11  figures  dans 
texte  et  4  planches  hors  texte). 

José  M.  Caballero  (de  Buenos'-Aires).  —  Trait 
ment  des  rétrodéviations  de  l’utérus  par  la  néo-inse 
tion  des  ligaments  ronds  (avec  7  figures). 

A'LV/e  Congrès  international  de  médecine  (Lo 
d  1^1913)' 

Compte  rendu  analytique  de  la  VllL'  sectii 
(Obstétrique  et  Gynécologie). 

Analyses  ; 


S0.MMAIRE  du  n”  5  (!“'  Novembre). 


V.  Rochet  et  Latarjet.  —  Etude  sur  les  voies 
d’abord  chirurgical  du  plexu.-  hypogastrique  et  de  son 
ganglion. 

M.  Gantas.  —  Contribution  à  l’étude  de  la  patho- 
génie  de  la  déformation  de  Madelung  du  radius 
curvus  (2  fig.). 

L.  ThévenotetJ.  Lacassagne.  —  Des  altérations 
de  l’urètre  et  de  la  prostate  en  arrière  des  rétrécisse¬ 
ments  anciens  (1  fig.). 

H.  Pasehoud.  —  Contribution  à  l’étude  des  greffes 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  96 


—  1371  — 


Mercredi,  26  Novembre  1913 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  ~  PALUDISME 
Seule  Préparation  permettant  la  MéniPATIflU  ADDUÈIIinilC  * 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  lll  C  U  ll«  A  I  I U  H  A  D  H  11  C  11  I  y  U  Eu 


i  GOUTTES  dosées  à  2  milligp  AO  à  20  par  jonr. 

A  en  deux  fois- 

I  AMPOULES  —  à  50  -  Ih  2  p- jour. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

I'  GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

T  -  —  à  2  -  là  3  — 


ANTISEPTIOUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d’ANTISEPSIE,  iS,  rut  d'Argenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


Produits  orqaniaues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

a  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Blyxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 


à  0  gr.  25  centigr.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Tronbles  c 
Hyocardite  iclérensa  (aryth.  card.),  la  croissance,  Maiadie  de  Basedo\ 
Rachitisme.  Pelade;  Pour  développer  les  sein 


à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 


MtMilJlIiMiiilihliliiyiilililiilIlll 


à  0  gr.  30  centigr.  de  rate.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  palustre.  Anémie,  etc.  |  Neurasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGÈNES  à  0  gr.  30  cent,  de  placenta. 


gr.  30  O.  de  substance  intestinale.  |  à  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 
Contre  Allections  de  l'intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites. 
Pour  toutes  ces  Bortaa  do  oapaulea  la  dose  est  de  t  à  S  par  jour. 


Pharmaoie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


TRAITEMENT  s  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AmIpOULES  au  BMODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  .  p.  100  c.c.  (Codex  1908). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métallique 
Prix  du  eiacon,  2  fr.  25;  Double  flacon,  4  IT.  25 


spéciale  STÉ- 
RILISABLEdn 

D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  i  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  x  2  fr.  2S 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euepeneion. 
Dose  ordinsdre  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  Jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  nne  2*  série,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


ISAVON'DENTIFRICEVIGIERI 
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Labor.  DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE  ROI  (S&O.) 


ÊCHAnTILLOMS 4  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAIIDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DE  L  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liéeà  l'insuFfisance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  //yrEST/jyPLES 

eaô  ovoïdes  par  Jour  “  UTH/ASE  BILIAIRE 


Mmmw-mMSiEmmM 

soDjQUE 


Affections  Cancéreuses 


Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

^  %  les  (PROCÉPÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  T'  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Envoi  sur  demande  d’ÊchanlilIons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18,  Aveaue  Hoche,  18.  PARIS  ^SSsmm 


POUR  ÉVITER 

CONTREFAÇONS 
ET  SUBSTITUTIONS, 


LE  PLUS  PARFAIT 


de  YÉRQNAL  OU  de  VÉRQNAL  SQDIQUE 

Qaemo,  dosées  A  O.eo  et  divisible:.'  par  moitié 
1/2  à  2  Tablettes  par  joui’. 


du  Véronal  sc 
beaucoup  plus 


de  sa  grande 


DES  HYPNOTIQUES 


ACTtON  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


SOMMEIL  NATUREL 


RÉVEIL  NORMAL 


CC  PO 


MATERNISE  LE  LAIT 

■■  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  AIMTIPRESURAIMT . 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomaç. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  ycistro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avee  aibvminune,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc, 


DOSt  :  Une  mesure  oour  100  gr.  (une  tusse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  :  Des  ÉTABDISSEMEIVTS  POULENC  FRERES,  03,  rue  Vieîlle-du-Temple,  PARIS 


MARQUE  DEPOSEE 


:s  toxiques,  que  la  Théobro 
îont  dus  à  des  in^nuretés  q 


MARQUE  DEPOSEE 


*  ROUSSEAU 


OUI  EST  UN  PRINCIPE  ACTIF  FIXE,  DÉFI 


LEGER,  phon-S*^  BRUAI  (Nord) 
Dépôt  général  et  littérature  : 

BOCQUILLON-LIIVIOUSIN 


FORME  NOUVELLE  ET  SPÉCIALE  POUR  TOUTES  LES  APPLICATIONS 
:  . EXTERNES  DU  '  RADIUM  (Méthode  du  Docteur  VALLET)  "  - - 

Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur;  —  se  collant  à  la  peau  où  elles  adhèrent  InUmeipent 
aussi  lougteiups  que  l’exige  la  cure  ;  —  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médecins, 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 

Toutes  los  lEfOlCATIONS  EXTERNES  DU  RADIUM,  et  surtout  Nævi  plans,  pigmentaires 
et  pilaires.  —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberculose  verruqueuse.  —  Eczéma  séborrhéique 
dee  vieillards.  —  Verrue»,  Epithéliomaa  de  la  peau,  etc.,  etc 


Mercredi,  ,26  Novembre  1913 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“T96 


LYMPHATISME 


Poudre-Comprimés -ORflNuui-CflCHETS 

^■'50  U  nâcon  pour  30 jours  de  traUement 


1  CACHETS 


60câc/iefs 


TUBERCULOSE 


ANÉMIE  •  TUBERCULOSE 


TRIC 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


LA  RECALCIFICATION 

■  Ne  peut  èthe  .  ASSURÉE. 

dVne  façon  C  E  R.  “T"  A  I  fsl  E. 

S®  e/  PRATIQUE 

OUE  PAR  LA  TR  I  CALCI  N  E 

111  ,,  fl  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 

~1È  EN  POUDRE-COMPRIMÉS- GRANULÉS-CACHETS 


LA  TRICALCINE  ESTVENDUE 

TRICALCI  INE  PURE 

TRICALCI  NE  MÉTHYLARSINÉE 


vLciNE  ADRENALINEE  JÆs 


Aliment  Lacté  ‘’Allenburys”  No.  2 

Pour  les  ciifanls  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


suthsant  et  qui  peut  etre  donne  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,, riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  PARIS, 


Echantillons  et  Littérature  sur  demande  -  LABORATOIRE  des  PRODUtTS  SCtENTtA-PARtS  iO,  Rue  Froinen 


PENTAIRE  • 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  «  TUBERCULOSE 
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FACULTE  DE  PARIS 

Hydrologie,  crénologle.  —  M.  Allyre  Ciiassevaist, 
agrégé,  commencera  une  série  de  conférences  de  créno- 
logie,  le  lundi  Décembre ,  1913,  à  3  heures,  amphi¬ 
théâtre  Vulpian,  et  lu  continuera  les  mercredis,  vendredis 
et  lundis  suivants. 

Sujet  des  conférences  :  Notions  élémentaires  de  géologie, 
répartition  des  sources.  Origine,  synthèse  et  composition 
des  eaux  minérales.  Captage  et  aménagement  des  sources. 
Propriétés  physiques  et  chimiques  des  eaux  minérales  : 
pression  osmotique,  ionisation,  cryoscopie,  cbhductibilité 
électrique,  gaz  rares,  radioactivité.  Etat  colloïdal.  Ana¬ 
lyse  chimique.  Classification.  Pharmacodynamique. 

Identification,  variation,  altération,  consei'vation  des 
eaux  minérales  transportées. 

J  FACULTÉS  DE  PROVINCE 

.  i-Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Thèses  pré¬ 
sentées  et  soutenues  durant  l’année  sclolaire  1913-191/i. 
M.  Lataste  ;  «  Contribution  à  l’étude  de  la  formolisation 
des  tumeurs  malignes  ».  —  M.  Depons  :  «  Etude  sur  la 
contusion  du  rein,  ses  suites  et  leurs  rapports  avec  la 
loi  sur  les  accidents  du  travail  ».  —  M.  Lacoste  :  «  Re¬ 
cherches  expérimentales  sur  la  kératoplastie  (autoplastie, 
hétéroplastic)  ».  —  M.  Turgis  :  «  Contribution  à  l’étude 
des  ruptures  traumatiques  de  la  rate  ».  —  M.  Rincé  : 
«  Pemphigus  hémorragique  héréditaire  de  la  muqueuse 
buccale  pendant  les  repas  ».  —  M.  Meynet  ;  Contribution 
à  l'étude  "de  l’évolution  du  délire  de  persécution  avec 
hallucinations  ».  —  M.  Carro  :  «  Contribution  à  l’élude 
du  syndrome  clinique  de  lu  cirrhose  atrophique  ». 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Thèses  présentées 
et  soutenues  durant  Tannée  scolaire  1913-1914.  M.  H. 
Deherripon  ;  «  De  la  fragilité  du  sexe  masculin  chez  les 
fojtus  et  le  nouveau-né.  » 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Laënnec.  —  M.  Léon-Bernard,  professeur 
agrégé.  —  Enseignement  de  la  phtisiologie  (service  spé¬ 
cial  de  tuberculeux),  tous  les  mutins  h  10  h.  Sémiotique 
usuelle  ;  les  lundis,  mardis  et  jeudis,  dans  les  salles. 

Sémiotique  radiologique  :  le  vendredi,  au  laboratoire 
de  radiologie,  avec  la  collaboration  de  M.  Maingot. 


Prophylaxie  sociale  et  individuelle  antituberculeuse  ; 
le  mercredi,  au  dispensaire  Léon-Bourgeois. 

Leçon  clinique  :  le  samedi,  à  Tamphithéàlre  de  la  cli¬ 
nique  médicale  Laënnec. 

Hôpital  Boucicaut  (service  de  M.  le  professeur 
Let'ulle).  —  M.  AuBOURG,  chefde  laboratoire  de  Rayons  X, 
et  M.  Lebon,  chef  sui>i)léunt,  commenceront,  le  lundi 
l»*'  Décembre  1913,  à  9  heures  du  matin,  une  série  de 
12  conférences  théoriques  et  pratiques  de  radiologie  mé¬ 
dicale,  au  laboratoire  de  Thôpilal  Boucicaut,  62,  rue  de 
la  Convention  (XV). 

A  9  heures,  radiographie  des  membres. 

.  A  10  heures,  conférences  avec  présentation  d’appareils 
et  projections  de  clichés. 

A  11  heures,  radioscopie  et  radiographie  des  viscères 
(poumon,  coeur,  estomac,  intestin,  grossesse,  etc.). 

Programme.  —  I.  Technique  radiologique.  Lundi  1"'' Dé¬ 
cembre,  Origine  cl  propriétés  des  rayons  X.  —  Mardi  2, 
les.  ampoulés"  et  les  soupapes.  Mercredi  3,  les  sources 
d’énergie  électrique.  —  Jeudi  4,  technique  de  la  radio¬ 
graphie.  —  Vendredi  5,  technique  de  la  radioscopie.  — 
Samedi  6,  technique  de  la  radiographie. 

II.  Applications  cliniques  (avec  projections  de  clichés). 
Lundis  Décembre  :  Os,  articulations,  corps  étrangers; 
mardi  9  ;  Poumon,  cœur,  aorte;  mercredi  10;  Œsophage, 
estomac,  -foie  ;  jeudi  11  :  Intestin  ;  vendredi  12  :  Rein, 
dents,  grossesse  ;  Samedi  13  :  Applications  de  la  radio¬ 
thérapie. 

Prière  de  s’inscrire  au  laboratoire  des  rayons  X.  Ins¬ 
cription  gratuite.  Les  conférences  ont  lieu  deux  fois  pur 
an,  en  Juin  et  en  Décembre,  le  premier  lundi. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Service  de  M.  Albert 
Mathieu.  Leçons  sur  les  mélhodes  d’exploration  appli¬ 
quées  au  diagnostic  des  maladies  de  l’appareil  digestif. 

Sous  la  direction  de  M.  Albert  Mathieu,  une  série  de 
leçons  sur  la  valeur  sémiologique  des  méthodes  d’explo¬ 
ration  et  sur  les  indications  thérapeutiques  qu’elles  four¬ 
nissent  commencera  le  vendredi  28  Novembre  1913. 
Chaque  leçon  comportera  des  exercices  pratiques. 

Les  leçons  théoriques  auront  lieu  dans  la  salle  de  con¬ 
sultations,  de  11  h.  à  midi,  les  lundis,  mercredis,  ven¬ 
dredis,  et  à  9  h.  1/2  les  mardis  et  jeudis.  Les  exercices 
pratiques  auront  lieu  chaque  après-midi  de  2  li.  à  4  h. 

S’inscrire  au  service  de  la  consultation  tous  les  malins, 
de  8  h.  à  midi,  22,  rue  de  Citeaux. 

Les  leçons  théoriques  et  les  exercices  pratiques  auront 
lieu  dans  Tordre  suivant  ; 


Iricité  dans  les  affections  du  tube  digestif,  par  M.  Frie- 
del;  2  h.  ;  Trav.  prat.  Eludes  despicces  anatomiques  ma¬ 
croscopiques  par  M.  F.  Moutier; 

3“  Lundi  1“''  Décembre.  11  h.  :  La  rectoscopie  ;  cour.s 
théoriques  et  exercices  pratiques,  par  M.  Friedel  ; 

4°  Mardi  2  Décembre,  9  h.  1/2  ;  L’examen  du  suc  gas¬ 
trique  ;  les  méthodes  d’analyse,  par  M.  Taillandier;  2  h.  : 
'Trav.  prat.;  Repas  d’épreuve;  son  extraction.  Recher¬ 
ches  qualitatives  ;  acide  chlorhydrique  libre,  acide  chlo- 
rydrique  combiné,  acide  de  fermentation  (lactique,  buty¬ 
rique,  acétique,  pepsine,  labferment),  liur  M.  Taillandier  ; 

5»  Mercredi  3  Décembre,  11  h.  ;  La  sécrétion  gastri¬ 
que  ;  ses  viciations.  Le  chimisme  normal  et  patholo¬ 
gique.  par  M.  Taillandier;  2  h.  ;  'Trav.  prat.  ;  Acidité,  son 
dosage.  Dosage  cliloromélrique,  mélhode  de  M.VI.  Hayem 
et  Wintér.  par  M.  Taillandier; 

0“  Jeudi  4  Décembre,  9  h.  1/2  ;  Le  Iransit  stomacal; 
appi'éciatioA  de  ses  troubles,  jiar  M.  Laboulais;  2  h.  ; 
Trav.  prat.  ;  Variations  de  la  concentration.  Méthode  de 
mesure  du  volume  total  du  contenu  gastrique  (méthode 
Malhieu-Rémond);  le  Iransit  stomacal,  son  appréciation, 
par  M.  Taillandier; 

1"  Vendredi  5  Décembre,  11  h.  ;  Applications  cliniques 
et  thérapeutiques  des  notions  ainsi  obtenues  pur  M.  .1.- 
Ch.  Roux  ;  2  h.  ;  Trav.  Prat.  ;  Transit  stomacal  (suite). 
Examen  microscopique  du  contenu  gastrique  à  jeun  ; 
recherche  du  sang,  par  M.  Taillandier; 

8»  Samedi  6  Décembre,  11  h.  ;  La  digestion  intestinale 
(physiologie),  par  M.  Goiffon;  2  h.  ;  Trav.  prat.  ;  Pro¬ 
duits  de  la  digestion  gastrique  des  matières  albuminoïdes 
cl  des  matières  amylacées.  Dosage  de  lu  pepsine  et  du 
lubterment,  par  .M.  Taillandier  ; 

9“  Lundi  8  Décembre,  11  h.  ;  L'examen  histologique 
des  selles,  par  M.  Goiffon  ;  2  h.  ;  Trav.  prat.  ;  Préparation 
du  régime  d’épreuve.  Examen  extérieur  des  selles;  exa¬ 
men  microscopique  après  trituration  (mucus,  tissus  con¬ 
jonctifs  et  musculaires,  débris  végétaux),  pur  M.  Goiffon; 

10“  Mardi  9  Décembre,  9  h.  1/2  ;  L’examen  clinique  et 
biologique  des  selles,  pur  M  Goiffon;  2  h.  ;  Trav.  prat.  ; 
Examen  microscopique  des  selles  ;  fibres  musculaires, 
amidon,  cellules  végétales,  graisses  neutres,  acides  gras, 
savons,  levures,  parasites,  parM.  Goiffon; 

11“  Mercredi  10  Décembre,  11  h.  ;  Lu  motricité  intes¬ 
tinale,  ses  troubles,  par  M.  F.  Moutier;  2  h.  ;  Trav. 
prat.  ;  Matières  fécales.  Examen  chimique,  réaction,  jiig- 
ments  biliaires,  stercobiline,  sang.  Epreuve  de  lu  fermen¬ 
tation  (putréfactions  intestinales),  par  M.  Goiffon  ; 

12“  Jeudi  11  Décembre,  9  h.  1/2  ;  Mélhode  d'exploration 
de  l’œsophage,  par  M.  Laboulais  ;  2  h.  ;  Trav.  prat.  ;  Etude 
des  coupes  histologiques  intéressant  les  principales  mala¬ 
dies  de  Tuppureil  digestif,  pur  M.  F.  Moutier;  chaque 


COULEURS  d’ANILIME 


E.DÜPUTEL 


Succédané  idéal  des  salicylates,  sans  action  secondaire. 

Antiseptique  interne  antipyrétique  et  analgésique,  —  Tolérance  parfaite,  même  à  la  dose  de  iO  grammes  par  jour 


INDICATIONS  ET  DOSES 

Rhumatismes  articulaires  aigu,  subaigu  et  chronique  ;  cinq  à  Influenza,  fièvre  typhoïde,  pneuir 
six  fois  1  gr.  par  jour,  continuer  le  traitement  pendant  huit  jours,  quatre  fois  par  jour  1  gramme. 

Lumbagos,  sciatique,  céphalalgies,  douleurs  lancinantes  des  Tuberculose  et  pleurésie  tubercuL 
tabétiques  :  trois  ou  quatre  fois  par  jour  1  à  2  grammes.  0  gr.  50. 

Spécialités  CREIL  :  Cachets  de  1  gramme  et  comprimés  dosés  à  0  gr.  50. 


Dépôt  général.  Échantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  :  E.  DUPUTEL,  Pharmacien  de  1"  classe,  CREIL  (Oise). 
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Mprcrcdi,  26  Novembre  1913 


clàvo  l'ocuvi'p’unu  eéi'io  do  coupes  conipovluiit  les  types 
essontiolf  des  ufleclions  de  restoiiinc  et  ^e  l’inteslin: 

1.')»  Vendiedi  12  Décembre,  11  b.  :  L'iippliculioii  de  lu 
coprologie  a  lu  clinique;  les  grands  syndromes  coprolo- 
giqoes,  pur  M.  .l.rC  Uoiix  ;  2  b.  :  TruV.  prot.  :  Examen 
complet  dos  selles,  par  M.  Goilfon  ; 

l&a  Samedi  12  Décembre,  11  b.  :  Mclbodes  d'exploration 
rudioBcopiqiio  de  l'eslomuc  et  de  l'intestin.  purM.  Lubou- 
luisi  2  h.  ;  Suite  de  l'étude  dos  coupes  histologiques,  par 
M.  F.  Moiilier; 

15o  Lundi  15  Décombro,  2  b.  :  Tocbnjqqe  eoprologiqiic, 
pur  M.  GoilVon; 

lue  Mardi  lü  Décembre,  9  b.  1/2  :  L’exatr.en  dp  l’iirine, 
du  sang  et  du  sérum  dans  los  maladies  du  tube  digestif, 
par  M.  F.  Moutier; 

17"  Mercredi  17  Décen.bre,  0  b.  1/2  :  'l’rav,  prat.  ;  Pro^ 
cédés  d’examen  du  sang,  pur  M.  F,  Moutier; 

18“  ,leudi  18  Décembre,  2  h.  ;  ïruv.  prat.  :  Dingnoslie 
hémulologiquo  du  cancer  :  anémie,  leucocytose,  résis¬ 
tance  globulaire,  pouvoir  untitryptiquo,  par  M.  F.  Mou- 

Lcs  élèves  seront  exercés  aux  mumeuvreB  rectosco- 
2>iquos  au  cours  dos  leçons.  —  Un  droit  d’insoriidion  de  j 
100  francs  sera  jiorçu  par  élève. 

Hôpital  Lariboisière.  — Spr  la  dciuande  dcM.  Jean 
Varenne,  le  Conseil  ipunioipitl  dé  Paris  0  renvoyé  è  la 
cinquième  commission  une  délibération  inviiapt  l’tVdminis- 
Ivation  à  étudier  Ja  création  à  1  Hôpital  Lariboisière, d’un 
service  de  radipseopie  et  de  rndipthét’apie. 

Hôpital  Bretonneau.  —  Conformément  ii  une  de¬ 
mande  de  M.  .Icun  Varenne,  le  Conseil  municijml  de 
Paris  a  renvoyé  à  lu  cinquième  commission  une  délibé¬ 
ration  invitant  l'Administration  à  étudier  un  jirojet  de 
distribution  d'eau  chaude  pour  les  bains  et  les  besoins 
ménagers  des  services. 

JHaispn  départementale  de  Nanterre.  —  gui-  la  pro¬ 
position  dé  M.  Emile  Massard,  le  Conseil  générai  de  la 
Seine  vient  de  renvoyer  à  t’administi'ation  un  projet  do 
délibération  invitant  Ipdite  administration  ft  procéder  à 
une  étude  tendant  : 

1“  A  la  modernisation  du  laboratoiro  de  radiologie  de 
lu  maison  dépurtementnla  de  Nanterre; 

2?  A  l’attribution  d'une  indemnité  au  incdocin  eburgé 
lin  service  dudit  laboratoire. 

Hôpital  d'urologie  et  de  chirurgie  urjnaire 
(1511  bis,  avenue  de  SuIVrei),  XV“  arrondissement  (Métro- 
Sèvres).  —  Chef  de  service  ;  M.  F.  Catiiehn,  Assistants 
titulaires  ;  M.M.  Uoulancer,  GiiA!y.iEAfi  ot  Fhioaux;  assis¬ 
tants  adjoints  :  MM.  Detuikik,  Bhulé  ot  Lévy-VVeissmann  ; 


chefs  des  laboratoires  :  MM.  Gauvis,  Bbauvy,  PisTOT  et 
Inihoit. 

Enscigaemrnt  complet  de  la  chirurgie  urinaire  et  des 
techniques  urologiques  modernes,  Semestre  d’hiver  il 
partir  du  jeudi  20  Novembre  1913. 

■  Programme.  —  Consultations  :  Tous  les  jours,  sauf  le 
vendredi  de  9  h.  h  11  h. 

Oj)érations  et  lilhotritio  :  Les  vendredis  ii  9  li.,  au 
Pavillon-Annexe. 

Cystoscopie  et  cathétérisme  des  uretères  :  Les  mardis 
et  samedis  à  9  h.  1/2. 

Leçon  clinique  avec  jirésontation  de  nialades,  de  pièces  • 
anatomiques  et  de  planches  ;  Les  jeudis  à  10  h.  l/L 

Injections  épidurales  et  électricité  (haute  fréquence)  : 
Les  mej'credis  ù  U  h.  1/2. 

Urétrites,  examen  des  gouttes  et  radiographies  ;  Les 
lundis  h  10  h. 

Truilemcnls  :  Tous  les  jours,  le  matin,  de  8  Ij.  à  midi. 

Le  musée,  la  bibliot)ièquc  et  les  laboratoires  sont 
ouverts  tous  les  joui’s  aux  élèves. 

Les  cours  purtiepliprs  sont  annoncés  par  des  afüches 
spéciales.  Des  certificats  seront  délivrés  è  la  fin  de 
chaque  semestre  aux  élèves  et  aux  médecins  étrangers 
les  plus  assidus. 

Sont  .seuls  admis  les  docteurs  en  médecine  français  et 
étrangers  et  les  étudiants  imtnulriculés.  S’adresser  tous 
les  inatiqs  chez  le  concierge,  IfiO  bis,  avenue  de  S’ufl'ren. 

Hôpitaux  d’Alger.  —  Sont  nommés  :  Internes  de 
11»  çlasse,  MM.  Dubouohor,  Vivien,  Dorrieu,  , 

Internes  titulaires  :  MM.  Legroux,  LévirVulensin,  1 
Fcnouillet,  Mi/)“  Delfau,  MM.  Monlitellior,  Axouluy,  Lamou- 
iietle,  Anduzc-Acher,  Plutet. 

Internes  provisoires  :  MM.  Peyre,  Ceccaldi,  MO“  Bara- 
éino,  MM.  Piéri,  Carnet, 

Externes  titulaires  :  MM.  Lebon,  Montero  (Louis),  Luu-  . 
rens,  Vogt,  Oualld,  Surucino. 

Externes  provisoires  ;  MM.  Viguier,  Musselol,  Sésini, 
Dupuy  d’üby,  Sulvun,  Hoüel. 

Hôpit^jtX  de  Lyon.  —  Les  étudiants  en  pliamtacie 
dont  les  noms  suivent  sont  nommés  jtbarmnciens  adjoints  • 
des  Jmspices  civils  de  hyon,  \ 

'fitiilnires  ;  MM,  Brocnrii,  Noblati  Fromaget,  Hastidp,  ; 
Grandgeon,  Gi|illunmini  Hisnrtl,  Lanpin,  Girard,  Vin-  i 
cent,  I 

Suppléants  :  MM.  Clicnaillos,  éanuel,  Mpr.el,  Poncet,  i 
llpodon,  dDiicIurd,  Plusse,  Lefert,  Hrnnciui'd,  Qorbet,  i 
Malzicii.  ^  j 

Hôpitaux  de  Nantes,  Sont  nommés  :  Internes,  ' 
MM.  Allunic,  Lehuche,  Lnneuo,  Ruphol,  Rio,  Snquet, 


Internes  provisoires,  M.  llurbunneou,  M'*»  Deduneuu, 
M.  Prévost. 

Externes,  M'*"  Traverson.  MM.  Landais.  Datlin,  Fou- 
cher,  Gniidip,  Veillon,  BaliimChevaye,  Aergnpt^  Mpi- 
vézen,  Rr'‘vet,  Cebron,  flureau.  de  .Soliier-Dopin;  Moi- 
gnpleau,  Lefèvre,  Gantuerp,  Le  lloulaire,  Mallard.' 


NOUVELLES 


Ristinetionp  —  Disl«  des  niédecins 

civils  nmq)ie|s  le  Ministre  p  cpnféré,  pur  décision  du 
9  Novembre  HIIS,  des  récompenses  Iionorifiques  poprlos 
soins  on  les  médicaments  qu’Hs  donnent  gratuiicnieni, 
soit  auŸ  mi'itoii'es  de  In  gendurmorie  ou  à  leurs  familles, 
soit  aux  chevaux  de  l’armée. 

Lettres  d'éloges  officiels  (délivrées  après  dix  années  de 
soins  gratuits).  —  MM.  Versepuy,  à  Cbevreuse  (Seinc-et- 
Oisc);  RigoL  ù  Chovronse  (Seino-et-Oise)  ;  lUcbault,  ù 
Etrecby  (Seinc-et-Oise)  ;  Dauzats,  ù  Sceaux  (Seine)  ;  Bu- 
reiller,  ù  Sèvres  (''einc.-et-Ôise)  ;  Bertillon,  ù  Maisons- 
Luffitle  (Seino-et-Oise);  ûustuniol,  à  MaisonsTLatfiltc 
(Soine-el-Oiso)  ;  Gronot,  ù  Moisons-Luffitto  (Seine-ot-Oise)  ; 
Gbozot,  il  Domont  (Seine-et-Oiso)  ;  RinckenbucU,  à  Muf¬ 
liers  (Soino-et-Oise);  Chrétien,  ù  Brévol  (Seine-ot-Oise); 
Riquioz,  h  Faqquembeiguos  (Pns-do-Coluis) ;  Martin,  à 
Lambersart  (Nord);  Lestoquoy,  ù  Solesraes  (Nord);  Loit- 
guGvul,  O  Wutton  (Nprd);  Char'os,  ù  Quiévreebuin  (Nord)  ; 
Maillard,  ù  Froissy  (Oise)  ;  Cuebo,  ù  Sacy-le-Grond  (Oise)  ; 
Ranson,  ù  Roisel  (Somme);'  Jacowski,  ù  Verrannt  (Aisne); 
Looq,  ô  Formeric  (Oise);  Guny,  ù  Lassigny  (ûlsfl);  Fou- 
quo,  ù  Doullens  (Sopime)  ;  Prestrello,  à  Rosières  (Somme)  ; 
Bnrbicr,  h  Saint-Légeivlos-Domorl  (Somnioj;  Bunoau,  à 
Vervins  (Aisne);  Petlidi,  à  la  Feité-Milon  (Aisne);  Leduc, 
à  Pont  de-l’Arcbe  (Eure);  Jamet,  ù  piangy-le-CIiètoau 
(Calvados):  Parour,  ù  Sanvip  (Seine-Inférieure);  Bnquin, 
ù  lu  Flèciie  (Savllic)  ;  Broutello,  à  Ppnt-de-Gennes  (Sur- 
tbe)  ;  Loriot,  à  Ambrières  (Moyenne)  ;  Mct'le,  è  la  Ferté- 
Gnuclier  (Séine-et-Marne) ;  Purrot,  à  MoiTcerf  (Seine-et- 
Marne);  Chcvrolle,  à  Beton-Bazoebes  (Selne-et-Marnc)  ; 
Pâté,  à  Bonnemuric-en-Montois  (Sclnc-ct-Marne)  ;  Ducou- 
dray,  ù  VillonenvB-i'Arcbevèquo  (Vonno);  Farcy,  à  Cha¬ 
blis  (Yonne);  Degluire,  ù  Varennes-en-Argonne  (Meuse); 
Pélriaux,  à  ■  Gcspiinsart  (Ardennes);  Gobert,  ù  Avize 
(Marne);  Aierklcn,  à  Xerligny  (Vosges);  Herlpiann,  » 
Saiilxures  (Vosges);  Faivre,  à  MoHups  (llunle-Sapnc); 
Roebetle,  ù  HanteviHe  (Ain);  Armand,  n  Lagnien  (Ain); 
Naussac,  a  Yillars  (Ain);  Falcopnet,  à  Mnrnz  (dam);  Ppl- 
lagot,  à  la  Guerche  (Gbcr);  Curiei’et,  n  Pigoin  (S  lonc-ct- 
Loire);  Erngnot,  è  Bligny-sur-0uç)ie  (Gâte  d’Or);  Michel 
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Trébeneau,  ù  Mohtichanin-les- 
ilimard,  à  FlâVi^ny  (Côte-d’Or)  ; 
r-Cher  (Cher)  ;  Penot,  à  Vivonne 
jué  (Maine-et-Loire);  Poirier,  à 
Chiroii  du  Brossay,  à  Baugô 
au  Blanc  (Indre)  ;  Niol,  tiMonl- 
Dst-Maisonnay,  à  Islc-Jourdain 
t-L«iirent-des-Aiitels  (Maine-et- 
nac  (Gùtes-du-Nord)  ;  Lebailly, 
î)  ;  Rouché,  à  lloslrenen  (Gôtes- 
i^né-du-Désert  (llle-et-Vilaine)  ; 
(Côtes-du-Nord):  Badinj  à  Di- 
là  Rue,  ù  Sainte-Mèie-Eglisc 
n-de-Brctagne  (IUe-et,-Yilaiiic)  ; 
stère)  ;  Le  Meur,  à  Ploudalmé- 
lle,  à.  Saint-Julien-de-Vouvanies 
,  à  Mu'/illac  (Morbihan);  Séron- 
>gne);  Beaussenat,  à  Mussidan 
isac-les-Eglises  (Ilaute-A^iennc)  ; 
irdogne);  Nicolas,  à  Saiht-Cha- 
oinmentry  (Allier)  ;  Soumaire,  à 
Allainagny,  à  Firniiny  (Loire); 
e-Loire);  Malsang,  à  Gliainpeix 
Saint-Gliamond  (Loire);  Michel, 
lies  (Puy-de-Dôme);  Oudin,  à 
aei,  ù  Vizille  (Isère);  Payre-Fi- 
Grumbacli,  à  Roussillon  (Isère); 
Haute-Savoie);  Calïarel,  h  Mo- 
ii  Annonay  (Ardèche);  Seguinj 
>oüches-du-Rbône)  ;  Rouinagoiix, 
iruinito,  il  Sospel  (Alpes-Mari- 
(Var)  ;  Escurras,  ù  Gastellanc 
,  à  Snri-di-Portovecchio  (Corse)  ; 
;  Orssaiid,  ù  Pézénas  (Hérault)  ; 
e);  Gary,  k  Salvagnac  (Tarn); 
n);  Dubos,  à  Saramon  (Gers)  : 
Gampuzan,  à  Laïuontjoio  (Lol- 
inlc  Livrade  (Lot-et-Garonne)  ; 
t  (Lot-et-Garonne);  Rey,  à  Saint- 
cuil,  à  Saujon  (Charente-lnié- 
lidache  (Basses-Pyrénées);  Du- 
Vugé,  ù  Misserghin  (Oran)  ;  Go- 
;  llaulereuille,  ù  Palikao  (Oran)  ; 
lasanova,  à  llaiumam-ben-llad- 
Mac-Mahon  (Gonstanline)  ;  Go- 
ger);  AVollers,  •  a  Taza  (Alger); 
!*s  (Oran);  Bruant,  à  Vézelisc 
ol,  à  Saint-Dizier(llaulc-Marne)  ; 
urthe-et-MosclIc)  ;  Massai,  à  Ta- 
u,  à  Tebourba  (Tunisie)  ;  Roussel, 
Aubry,  à  Saint-Louis  Jtéunion)  ; 


Lardillon,  ù  Tananarive  (Madagascar);  Combes,  à  Beau¬ 
mont  (Seine-el-Marne)  ;  Menvielle,  à  Sousse  (Tunisie). 

Médailles  de  bronze  (délivrées  après  quinze  années  de 
soins  gratuits).  —  MM.  Brenâns,  è  Beaumont-siir-Oise 
Seine-et-Oise)  ;  Khinitz,  à  MalnkolT  (Seine);  Gaîtîer,  à 
Vincennes  (Seine);  Robin,  ù  Pantin  (Seine);  Thibout,a 
Enghien-les-Bains  (Seine-et-Oise)  ;  Beauxis-Lograve,  à 
Aulnay-soiis-Bois  (Seine-et-Oise);  Brulin.  a  Monireuil 
(Pas-de-Calais);  Debray,  h  Combles  (Somme);  Croûtes,  a 
Verviris  (Aisne);  Froehlicher,  ù  Sissonne  (Aisne)  ;  Noirot, 
à  Neuiily-Saint-Front  (Aisne);  Vanbremeersch,  à  Conly 
(Somme);  Coulure,  n  Soissons  (Aisne);  Cailloux,  à  Crépy- 
cn-Yalois  (Oise);  Ribon,  à  Liancourt  (Oise);  Lallier,  à 
Grainville-Lngannerie  (Calvados);  Pâté,  à  Ouilly-le-Bas- 
set  (Gaivados);  Blondel,  à  Pavilly  (Seino-Inlérieure)  ; 
Guibé,  à  Fontaine-le-Dun  (Seine-Inférieure);  Rondel,  à 
Saint-Fromond  (Manche)  ;  Bouteillier,  à  la  Ferté-Fresnel 
(Orne);  Lebrun,  ù  Ambrières  (Mayenne);  Mortagne,  au 
Merleraut  (Orne);  -lullien,  à  Bellême  (Orne);  Salvy,  à 
Sergines  (Yonne);  Courtois,  à  Thorigny  (Yonne)  ;  Yignon, 
à  Ÿille-eh-Tardenois  (Marne);  Goutin,  ù  Montmédy 
(Meuse);  Brallet,  à  Thillol  (Vosges);  Philbert,  à  Senones 
(Vosges);  Mocquol,  à  Mortcau  (Doubs);  Boirin,  à  Cham- 
plitte  (Haute-Saône);  Déniias,  à  Point-d’Ain  (Ain);  Bou¬ 
chot,  à  Montsous-A’audrey  (Jura);  Piard,  à  Rouvray 
(Côte-d’Or):  Lebœüf,  à  la  Charité  (Nièvre);  Bernard,  û 
Saulieu  (Gôte-dOr);  Régnier,  à  Decize  (Nièvre);  Yoizol,  ù 
Pouilly-en-Auxois  (Côte-d’Or)  ;  Goy,  à  Serrigny  (Côte- 
d’Or):  Duret,  à  GhAl.illon-en-Buzais  (Nièvre);  lloray,  à 
Moulins-Engilbert  (Nièvre)  ;  Simon,  à  Beaupréau  (Maine- 
et-Loire);  Proutière,  à  Chûteauneuf-sur-Sarthe  (Maine-et- 
Loire);  llureau,  à  Chiché  (Deux-Sèvres);  Roullet,  à  Bléré 
(Indré-el-Loirel  ;  Le  Gac.  a  Plouat-et  (COtes-dù-Nord)  ; 
Aiirégan,  a  Lannion  (Cotes-du-Noi’d)  ;  Gaticliard,  à  Péiders 
(Manche);  Aubert,  a  Saint-Pierre-Eglise  (Manche);  Legal- 
cher  Baron,  a  Saint  Pn‘rre-l'jglise  (Màhclie);  Guillemot,  à 
Lanmeur  (1‘ inistere)  :  Bernou,  à  CliAleaubriant  (Loirc-ln- 
ferieure):  Pichal.  a  Morlagne-sur-Seine  (Vendée)  ;  Gabory, 
a  Varades  (Loire-I nCerienre)  ;  Lebègue,  à  Riiltec  ^Cha- 
rente):  Pillet,  a  Baignes  (Charente);  Andret,  à  Aubusson 
(Creuse);  Lavialle,  à  Bort  (Corrèze);  Carrière,  à  Pru- 
delles  (Ibmtf'-Loire)  ;  RoulcL,  à  Riom  (Puy-de-Dôme)  ;  Go- 
donneclie.  a  iauves  (Puy-de-Dôme);  Lebrou,  au  Mayet- 
dc-Monlagne  (Allier);  Legrand,  au  Donjon  (Allier)  ;  Guyo- 
lal,  a  Bourg-Argeiital  (Loire);  Sabatier,  à  Aiuberl  (Puy- 
de-Dôme);  Godonnèciic,  à  Latour  (Puy-de-Dôme)  ;  Clial- 
cliai,  à  Leinpdes  (Haute-Loire);  Bergé,  à  la  Côte-Sainl- 
Andrc  (Isère);  Giiillormitij  au  Grand-Lemps  (Isère); 
Sérullaz,  à  Vaugneray  (Rhône);  Larrivé,  ù  Mcyzicli 
(Isère);  Vuiliaume,  à  Beuujeu  (Rhône);  Moiitlion,  à  Fu- 
verges  (liaute-Savoie)  ;  Teis.sier,  à  Yaiivert  (Gard)  ;  SanÜ, 


à  Orgon  (Bouches-du-Rhône)  ;  Maiici 
cluse);  Courchet,  à  la  Garde-Frein 
Gastries  (Hérault);  Bellissent,  ù  Vilh 
(Aude)  ;  Paudecerf,  à  Narbonne  (^ 
Qnilla  (Aude);  Poisson,  û  Albnn  (Ti 
vèze  (Aude);  Bribes,  aux  Gubanues  ( 
Montréjeau  (Haute-Garonne);  Lorrici 
Pyrénées);  Larre,  à  Irrissary  (Basse 
Nuy  (Basses-Pyrénées)  ;  Gusedevant 
de-Port  (Basses-Pyrénées);  Labonda 
Pyrénées)  ;  Garrau-Fonneuve,  à  I 
(Gironde);  Roumaillac,  à  Captieux  (( 
Gavignac  (Gironde);  Lécuyé,  à  Bou 
zicll,  à  Duperré  {Algei-);  Susini,  à  ] 
Sipp.  à  Bar-sur-Aübe  (Aube)  ;  Mef 
(Mcurtbe-ét-Moselle)  ;  Martcret,  ù  Vi 
chot,  à  Montier-en-Der  (Haute-Marn 
(Vomie);  Martin,  à  Saint-André  (Réu 
Médailles  d'argent  (délivrées  apr 
soins  gratuits).  —  MM.  Lajotte,  à  L 
Oise)  ;  Luuth,  à  Suint-Germain-en-. 
Goldenberg,  à  Bougival  (Seine-et-Oii 
fermeil  (Seine-et-Oise);  Delbecq,  à 
Gleucl,  à  Vimy  (Pus-de-Gulais)  ;  Rot 
(Nord);  Parcaiin,  à  Suinl-Pol-sur-M( 
à  Sûint-Jiist-en-Cbaussée  (Oise);  ( 
(Aisne);  Vundaele,  à  Fécump  (Seine- 
A  Gisors  (Eure);  Pillouard,  à  Mainnc 
à  la  Cbnrtre-sur-Loir  (Sarlbe);  de 
(Sartbe)  ;  Garnier,  ù  Moulins-Ia-Ma 
à  ViHers-en-Ouche  (Orne):  Mallet, 
Marne);  Courlot,  à  Verccl  (Doubs) 
(Ain);  Hodeaii,  à  Aubigny  (Cher);  L 
Arroux  (Saône-et-Loire);  Souquières 
dre  (Cher)  ;  Gharboniieuu,  à  (ienlis  ( 
à  Lnzy  (Nièvre);  Dupont,  à  Yzerr 
Tclnii,  à  Geste  (Maine-et-Loire)  ;  S 
sur-Loir'  (Indre-et-Loire):  Viaud, 
Desbayes,  à  Mûr-de-Bretagne  (Côtes 
à  Bégurd  ^Côtes-du-Nord);  Couette, 
(Manche);  Debelut,  à  CliAleauponsai 
beiiais,  à  Lnrocheclialais  (Dordo 
Sainl-Pierre-de-Chignac  (Dordogm 
Cliapelle-Agnon  (Puy-de-Dôme);  îli 
pIiorien-cii-Lay  (Loire);  Màllèy,  î 
ImuU  (Allier)  ;  Garcin.  à  Morestel  (1 
luire  (Rhône);  Gontard,  à  Serrés  (IIj 
à  iîcssèges  (Gard);  Paulnt,  u  Sôntin 
à  Gordes  (Yaûcliise)  ;  Pommier,  à 
ches-du-Rhône)  ;  Canac.  à  Cassagiies 
Vieil,  à  Olargnes  (Héranll':  Amans 


URASEPTINE  ROGIER,  19,  Avenue  de  VHtiers  —  PARIS 


La  Lampe  médicale 
en  Quartz 


du  Professeur  Kromayer  est  maintenant  livrable 


Pour  courant  alternatif 

branchement  direct  comme  sur  courant 
continu  sans  transformateurs  ni  élé¬ 
ments  à  soupape.  Augmentation  de 
prix  très  minime  oooooooo 

La  Lampe  du  Prof.  Kromayer 


Pour  combattre  le  FALUDISIÆE  rien  ne  vaut  le 


QUINOFORIVIE 


Le  plus  soluble  et  te  plus  aelli  de  tous  tes  Sels  de  Quiuine  eoms 


renferme  87.56  fo  de  quinine 

Donne  des  soluUons  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 


H.  LACROIX 


_  et  50  ceatig 

S9  et  31,  JRne  T>hiîipp,e-de^Gireæd,  PAHJS. 


SUCCOMUSCULINE 


PLASMA  MUSCULAIRE  extrait 
à  froid,  100  grammes  de  viande  de 
bœuf  par  cuillerée.  —  CHAIX  &  Oie, 


permet  à  tous  les  médecins  la 
pratique  dermatologique  o  o  o  o  o 

Yendü  poürplüS(le625  000Frs. 

Plus  de  150  Publications! 

Société  des  Lampes  Quartz, 

56,  Boulevard  Lobau,  Nancy. 

Grand  Prix  Bruxelles  1910.  Grand  Prix  Rome  1912. 

En  dépôt  chez;  -- 

Paul  Bpeslauer,  91  rue  de  Seine,  Paris,  Téléphone  824—44 
A.  GaifTe,  9  rue  Méchain,  Paris 
Richard  Relier,  18—20—22  Cité  Trévise,  Paris 
Poulejie  Frères  —  122  Boulevard  Saint-Germain  —  Paris 
et  dans  tout©  maison  importante 


10,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
con.serve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


INTRAIT  DE  M  ARROW  b  INDE 


I  Prèparatloris  titpéea  physiplogiqüé  B 


INTRAIT  DE  VALERIANE 


Poudre  de  Digitale 

Préparations  galéniques  de  Digitale  (Codex  j&de  Strophanthus  (Zü&txvMéthode FockeJo^hn 

Activité  constante  et  toujours  éÿa/e 


'es  DAUSSE.^.  Rue  Aubriob. PARIS 


Lactolaxine 


cowiPj|imÉs 

FERMENTS  LACTIQUES  LAXATIFS 

Remarquable  par  ses  effets 


AUCUNE  IRRITATION 
PAS  D'ACCOUTUMANCE 


dans  le  TRAITEMENT  RATIONNEL  de  la 

Constipation  INT^TINALES 


Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  Biologiques,  AndrË  PÂRIS,  1,  Bue  de  Châteandnn  et  55,  Rne  Lafayette,  PARIS. 


Glycérophosphate  r'^'ROBIN 


GLYCÉROPHOSPHATE  DE  CHAUX  et  de  SOUDE 

JLe  Seul  Phosphate  assimilable  ne  tatiffuant  pas  ÏEstomao 

DAINTS  r.ES  HOPITAUX  dis  HAHIS 

Infaillible  contre:  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 

INJECTABLE,  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  (ie  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  ^ 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PisLÀIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharma.cie5. 


LA  PRESSE  MÉDICAI.E,  N"  i)6 


—  1380  — 


Mcicrecli,  26  Novembre  1913 


ESSENCE  ANTISEPTIQUE 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 


AMPOULES  -  PILULES 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 


Extràits  Ch^o^ 


PESMCCCTION 

r”' ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES 


NI  AUTOLYSE 

m  CHALEUR 


DANS  LE  VIDE 


PILULES  injTir  W  _r-i_  m»  ë  I  entérique, pancréatique; 

O  PAQUETS  E  J  gastrique,  rénal, 

O  O  CACHETS  M 11 1  1  û  I  Hépatique, SURRÉNAL 

O  O  COIVIPRIIVIÉS^^*“"**^^'*  ^  (  0VARIEN,THYR0ÏDIEN,etc. 

DÉPÔT  ' Pharmacie  DEBRUÈRES,2aRue  du  Four, 26.PARIS 


SANTHEOSE 


Le  plus  FIDÈLE,  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


FRANÇAIS 


PRODUIT  FRANÇAIS 


DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  ruô  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS 


PRODUIT  FRANÇAIS 


LIPOÏDES 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 


liA  PRESSK  MEDICALE,  N“  1)6 


los  concoure  spéciaux  cl  les  iiiujorats  dans  cliufiue 
liôpital  et  décidait  «  qu’à  l’avenii’  il  y  aurait  des  clii* 
rurgiens  dos  hôi>itaux  chargés  des  services  de  chirurgie 
dans  tous  les  hôpitaux,  par  roulement,  avec  choix  facul¬ 
tatif  et  par  ordre  d’ancienneté  »,  mais  cette  décision  ne 
fut  pus  immédiatement  appliquée. 

«  C’est  par  délibération  du  23  Mai  1894,  que  fut  arretée 
la  modification  définitive;  le  conseil  décida  que  tous  les 
sgrvices  hospitaliers  consacrés  soit  à  lu  chirurgie  géné¬ 
rale,  soit  à  des  spécialités  et  confiés  à  dos  chirurgiens- 
majors,  seraient  jusqu’à  nouvel  ordre  confiés  à  des 
chirurgiens  dont  la  durée  de  service  , serait  limitée  pur 
l’àge  do  cinquante-cinq  uns  et  nommés  à  lu  suite  d’un 
concours  uniforme,  » 

Le  Caducée,  —  La  Société  fraternelle  du  Caducée, 
association  des  anciens,  médecins  des  armées  de  ten'e, 
de  mer  et  des  colonies,  vient  de  tenir  son  assemblée 
générale. 

Elle  a  élu  ;  président,  le  A,  Dehenne;  vice-prési¬ 
dents,  le  professeur  A,  Calmette  et  le  D''  Dedel;  sopré- 
taires  généraux,  les  Df»  Baradat  et  F,  Würtz  ;  trésorier, 
le  Dr  Régnault;  trésorier  adjoint,  le  Dr  Bailliurt, 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Ont  été  admis  à 
l’examen  pour  le  titre  do  médecin  sanitaire  maritime  ; 
MM.  Benoît,  Axel-Pierre,  Gambon  (Jeun),  Ghâtenier 
(Cyrille),  Corono  (André),  Forestier  (Claude),  Masseguiu 
(Auguste),  Pêne  (Jacques),  Del  Pcllcgrino  (François), 
Pradelle  (Antoine),  Privat-Garilhe  (Joseph). 

Union  fédérative  des  médecins  de  réserve  et  de 
territoriale.  —  Le  IV«  Congrès  de  l’Union  aura  lieu  le 
vendredi  12  Décembre  1913,  à  4  h.  1/2  au  Cercle  mili¬ 
taire,  49,  avenue  de  l’Opéra,  il  suivra  immédiatement 
après  l’Assemblée  générale. 

Questions  mises  à  l’élude  ;  l»  Etude  d’un  programme 
de  l’instruction  à  donner  aux  médecins  auxiliaires  ; 
2“  Durée  des  cours  et  matières  à  étudier. 

Rapporteurs  :  MM.  les  médecins-majors  de  première 
classe  Dercle,  du  28»  d’infanterie,  cl  Vishccq,  de  la  (sec¬ 
tion  tecbnique  du  service  de  santé. 

Le  banquet  annuel  de  l’Union  aura  lieu  le  samedi 
13  Décembre  à  7  h.  1/2  à  l’Hôtel  Continental,  sous  lu  ]>ré- 
sidence  de  M.  le  ministre  de  la  .Cuerre  (prix  :  12  fr.  50). 

Adresser  les  adhésions  et  communications  à  M.  Toi.- 
LEMEii,  54,  rue  de  Londres. 

Les  médecins  humanistes. —  Sous  cotte  unnellation 


A  ce  groupement  ont  déjà  adhéré,  notamment.  MM.  Wic- 
kersheimer,  bibliothécaire  de  l’Académie  de  Médecine  ; 
Georges  Petit  (de  Paris),  Cabanès,  directeur  de  La  C/iro- 
nirjiic  Mi'dicate;Momn,  Vallon  (de  Contrexéville)  ;  LeGrix, 
Berebon,  Lucien-Nass,  Ilahn,  bihliotbécaire  de  la  Faculté 
de  Médecine,  Vérette. 

Toutes  les  communications  l'elatives  à  cette  Société 
d’études  doivent  être  adressées  à  M.  Beuciion,  secrétaire 
général,  au' Siège  socia)  :  12,  rue  Jacob,  Paris  (VJ«). 

Corps  de  santé  militaire.  —  Les  officiers  de  réserve 
de  santé  dont  les  noms  suivent  sont  passés  dans  l’ar¬ 
mée  territoriale  avec  leur  grade  :  Mcdccins-majurs  de 
2”  classe.  MM.  Cathulu,  Ruais. 

Médecins  aidcs-niajors  de  l^c  classe  :  MM.  Ahrand, 
Abuix,  Allaire,  Arnaud,  Babeau,  Bacque,  Barlatier,  Baros, 
Baudet,  Béal,  Béchard,  Bérenguicr,  Bettcr,  Billac,  Binet, 
Blanchard,  Boict,  Bonne,  Bourdinière,  Boyer,  Bréau, 
Brilfaut,  Cabanie,  Caillebar,  Capetle,  Caraguel,  Gardot, 
Casiéran,  Castex,  Cayrol,  Chardon,  Charrier,  Clieylan, 
Christine,  Clary-Bousquet,  Goignard,  Collière,  Conte,  Con¬ 
ter,  Corcclle,  Coutin,  Daubois,  Deguiral,  Derricn,  Des¬ 
camps,  Desuicr,  Desrousseaux,  Dox’illers,  Dhery,  Dbotel, 
Doin,  Duprez,  Eynard,  Faucon,  Fauvet,  Feurtel,  Fiatle, 
Filhoulaud,  Folliot,  Fontaine,  Foubert,  Fourestic,  Fournier, 
François,  Franck, Fressineau,  Garçon,  Gardon,  Garimond, 
Gautherin,  Gelly,  Gobert,  Godefroy,  Granal,  Guichard, 
Guillcrain,  Guillois,  Halbron,  Hausmann,  llerbaux.  Her¬ 
bier,  Houssin,  llouy,  lluriez.  Jacquet,  Jacquier,  Jacquin, 
Jambon,  Jandot  dit  Danjou,  Jegour.el,  Joire,  Jumelais, 
Klein,  Labiche,  Laborio,  Labrousse,  Langlais,  Lccuplain, 
Leclerc,  Lecompte,  Léger,  Leméc,  Lemerle,  Lemoyne, 
Leroy,  Lescure,  Le  'Treut,  L’Hirondel,  Macron,  Majeur, 
Mulloizel,  Martin  dit  Sisteron,  Massicot,  Muthez,  Muzen, 
Muziol,  Minet,  Morard,  Moreau,  Mousnier,  Moussaud, 
Nandrot,  Nalier,  IS’octon,  Noé,  Okinczyc,  Pageix,  Paliard, 
Paon,  Pascal,  Paslurel,  Pauly,  Pore,  Perignnt,  Petit, 
Piedallu,  Piollenc,  Plateau,  Privât  do  Fortunie,  Quedcc, 
Rauzy,  Renault,  Richard,  Rochaix,  Roussel,  Ruby,  Sa¬ 
botier,  SaintrBcal,  Saligue,  Satre,  Sauvv,  Schneider, 
Secberet,  Senecbal,  Somnielet,  Sorel,  Taisnc,  ’l’alichct. 
Texier,  Thiriet,  'Thirion,  Tbomas,  Truelle,  Vachez,  Vclluet, 
Verdier,  Vernedal,  Voillomol. 

Médecins  aides-majors  de  2’  classe.  MM.  Alliol,  Amblurd, 
Arnaud.  Barbaux.  Basiez.  Bavard.  Rellnii.  Billiant  Uîann 


.Coprèaux,  Gourbon,  Couturier,  Dau}; 
bonnes,  Do  lu  Foulhouzc,  Delon,  D 
Duebène,  Ducuron-Tucot,  Dudon,  D 
rand.  De  Raymond,  Desgeorges,  Eliot 
Estèye,  Ktling,  Fau,  Faucheux,  Faui 
l'rançois,  Gaignerot,  Galimard,  Ga 
tbier,  Girard,  Giraud,  Graillon,  (lut 
Hocquel,  llours,  Houzel,  llumberl,  1 
Jeanncl,  Jolïre,  Josserand,  Laftmd.  Li 
Laroche,  Lasnier,  Lassance,  Lcdou 
Lelong,  Le  Méc,  Léotbaud,  Leroux 
Leutbreau,  Lévy-Valensi,  Liénard,  J 
Jontiuièrc,  Magne,  Mandy,  Marcbat,  i 
Mignon,  Milliot,  Mocquot,  Monory,  ] 
ISègrc,  Nivollet,  Olivier,  Pageot, 
Pigassou,  Poirault,  Pottet,  Poyet, 
Rome,  Robert,  Roche,  Rochette,  Rc 
Sigwalt,  Silbert,  Simon,  Solirene,  U] 
Villandrc,  Vincent,  Vleescliouxycr. 


démissionnaires  :  Massol,  Poutot,  Ci 
Au  grade  de  médecin  aide-majoi 
médecin  aide-major  de  If»  classe  c 
missionnaire  Hourtoulle. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2 
riioriale,  M.  le  médecin  jirincipal  dt 
active  retraité  Ott. 

Au  grade  de  médecin-major  de 
lcrriloriale,  M.  le  médecin-major  de 
active  retraité  Viallc. 

Au  grade  de  médecin  aide-maîor  d 
territoriale^  M.  le  médecin  aide-mi 
l’armée  territoriale,  Luyt. 


mieu,  Anmdti,  Lchmnnn,  Néé,  Guit. 
Martin,  Laperche,  Benct,  Gauhaiy, 
Genil-Perrin,  Cournet,  Régnier,  Li 
molière,  Logre,  Bilh,  Rigall,  Philij 
Boscq,  Thibaut,  Léon  Kindberg,  Gei 
Chariot,  Pepy  Castels,  Lefranc,  Hu 
Fataccioli,  Beloux,  Bulland,  Maill 
Sigot,  Abbalucci,  Spéraber,  Lafurgu 
Chevalérias,  Thomas,  Pierrot,  Cuh 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

de  HAUTE  PRECISION,  à  demi^minute 

— . de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 

^  . COHCOnRS  -  10  GRANDS-PRIX 

Pàpôt  :  0JBNTIHS,  49,  Raa  Sawt.Andrérdes-Arts  —  PARIS 


'JJ- 


‘  PANOPEPTON  ' 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


1  PROPRIÉTÉS  ; — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  valeur  aliiientaire<=» 

assimilable.  _  Il  Substances  protéiques .  6  %  W 

GOMPOSITIOIV  :-Éléments  nutritifs  du  BCEàXTF  et  du  7  hydrooarbonées  .  .  i3x  g 

llliRIGATIOIVS  Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberciflose,  )|  *attèreB  minérales . 

Anémie,  Fièvres,  etc.  ,,  Slotal  des  solldss  .  30  %  M 

Le‘'  Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment.  H 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivement.  ^ 

Pabriqaé  par—  j  Dépositaires —  1  Agents— 

É  Fairchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Barrooghs  Wellcome  &  Go.,  Ü 

^  New-York.  |  S,  rue  de  la  Paix,  Paris.  1  ^  ^  ^^ondres.  ^ 


J*  « _ _  -  ••••••••••©•#8(i01®8#«®®@S9a®®S@S®3Œ#8®»M8®M^ 


Granules  de  Catillon 

Extrait  Titré 


STROPHANTUS 


ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 


Granules  de  Catillon 


OSTROPHANTmIE 


Le  Plus  Puissant  Auiiseptique 


Aniodol 

FERMENT  tNTESTtNAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

làe  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  lŒALADIES  INFECTIEUSES 

Tinp.  rJpp  Maf.hiirina  Paria 


I^A  PRIÎSSE  MEDICALE,  N“  % 


-  1383  — 


Mercredi,  2d  Novembre  1913 


treize  uns  de  services  comme  médecins  mililuires.  Ce  qui 
revient  à  dire  qu’un  docteur  en  médecine,  entré  dans  l’ar¬ 
mée  entre  25  et  3ü  ans,  doit  espérer  obtenir  son  quatrième 
galon  vers  la  quarantaine.  Si  l’on  considère,  d’autre  part, 
que  lu  solde  d’un  jeune  aide-major,  servant  aux  colonies, 
varie  entre  (i  000  et  0.800  francs,  que  celle  d’un  médecin 
major  de  2“  classe  s’échelonne  entre  7.200  à  9.200  francs 
et  que  dans  les  grades  de  médecin-major  de  classe, 
de  médecin  principal  de  2“  et  classe,  les  Irailemenls 
dépassent  respectivement  11.000,  13.000  et  16.000  francs 
(ces  chiffres  actuels  ne  tiennent  pus  compte  de  l’augmen¬ 
tation  des  soldes  que  le  Parlement  paraît  fermement  dé¬ 
cidé  à  accorder  aux  officiers),  on  conçoit  que  ces  émolu¬ 
ments  —  s’ils  ne  supportent  guère  de  comparaison  avec 
ceux  des  «  princes  de  lu  science  »  —  ne  sont  cependant 
pas  négligeables.  Déplus,  à  l’encontre  de  ce  qui  se  pro¬ 
duit  pour  les  autres  officiers,  les  médecins  coloniaux  bé¬ 
néficient  de  sérieuses  augmentations  de  traitement  qui 
viennent  s’ajouter  à  la  solde,  grâce  aux  multiples  fonc¬ 
tions  qu’ils  sont  appelés  à  remplir  dans  les  pays  outre¬ 
mer.  Car,  leur  activité  ne  s’exerce  pas  seulement  dans 
les  corps  de  troupe;  elle  trouve  à  s’employer  utilement 
dans  les  établissements  hospitaliers  relevant  de  l’admi¬ 
nistration  locale,  dans  les  services  de  l’Assistance  médi¬ 
cale  indigène,  dans  les  Instituts  Pasteur  créés  aux  colo¬ 
nies,  dans  les  Consulats,  dans  les  grandes  entreprises 

Tout  cela  constitue  pour  le  médecin  militaire  colonial 
une  source  de  profils  qui  rendent  su  situation  tort  envia¬ 
ble  et  que  lui  envieraient  certainement  bien  des  confrères, 
restés  en  France,  s’ils  la  connaissaient  mieux.  Tout  ce 
qui  vient  d’ctre  dit  pour  les  médecins  s’applique  égalc- 

II  est  rappelé  que  les  candidats  admis  au  concours 
sont  astreints  à  un  stage  de  huit  mois  à  l’Ecole  d'airpli- 
cation  du  Service  de  santé  des  troupes  coloniales  à  Mar¬ 
seille;  ils  portent  l’uniforme  des  aides-majors  de  2®  classe 
du  Service  de  santé  de  ces  trou2res  et  perçoivent  une 
solde  mensuelle  de  217  fr.  .50;  il  leur  est,  en  outre,  alloué 
une  première  mise  d'équipement  de  575  francs. 

Contre  l’opium  à  Java.  —  11  vient  de  se  eonslituer 
à  Batavia  une  association  ayant  pour  but  de  combattre 
l’abus  de  l’opium.  Les  consuls  d’Amérique  et  de  Chine 
ont  été  nommés  membres  d’honneur. 


CONCOURS 


12;  MülgaL,  à;  Papilllon,  lU;  Joanny,  lU;  Kivalicr,  ; 
Vasselle,  7;  Gi*as,  6;  Drouet,  10;  Trélezeau,  9. 

Hospice  national  des  Quinze-Vingts.  —  Un  con¬ 
cours  pour  lu  nomination  d’aides  de  clinique  titulaires 
et  d’aides  de  clinique  provisoires,  à  la  clinique  natio¬ 
nale  ophtalmologique  des  Quinze-Vingts,  sera  ouvert  le 
lundi  15  Décembre  1913,  à  neuf  heures  du  malin,  dans  lu 
salle  des  opérations  de  la  clinique,  rue  de  Gharenton, 

iiü  28. 

MM.  les  candidats  seront  admis  à  se  faille  inscrire  à  la 
direction  de  l’hospice  national  des  Quinze-Vingts,  rue  de 
Gharenton,  28,  de  dix  heures  à  midi,  jusqu’au  ven¬ 
dredi  5  Décembre,  à  midi. 

Conditions  du  concours  :  Les  candidats  doivent  justi¬ 
fier  :  lo  quils  sont  François  ou  naturalises;  2°  qu’ils  sont 
de  bonnes  vie  et  mœurs  (certificat  n’ayant  pas  plus  de 
trois  mois  de  date);  3«  qu’ils  sont  docteurs  en  médecine 
ou  ont  au  moins  douze  inscriptions;  4°  qu’ils  auront 
moins  de  trente-cinq  uns  à  la  date  de  l’ouverture  du  con- 

En  s’inscrivant  pour  prendre  part  au  concours,  les 
candidats  déposeront,  avec  les  pièces  destinées  à  pro¬ 
duire  les  justifications  ci-dessus,  une  notice  écrite  expo¬ 
sant  leurs  titres  et  un  exemplaire  des  divers  travaux 
scientifiques  qu’ils  ont  publiés  et  signeront  l’engagoment 
de  se  conformer  aux  règlements  concernant  les  aides  de 

La  liste  des  candidats  admis  à  prendre  part  au  con¬ 
cours  sera  close  dix  jours  avant  l’ouverture  du  concours, 
c’est-à-dire  le  vendredi  5  Décembre,  à  midi,  et  arrêtée 
par  le  ministre  de  l’Intérieur  après  avis  du  directeur  de 
l’hospice  national  des  Quinze-Vingts. 


COMMUNIQUÉS 


INSTITUT  ZANDER  du  Dr  Sandoz,  21,  rue  d’Artois 
(Champs-Elysées).  Tél.  :  Wagr.  90-78. 

Gymnastique  pédagogique  (éducative)  cl  médicale. 
Mécanothérapie  (70  App.  Zander).  Orthopédie. 
Massage,  Chaleur,  Lumière,  Hydrothérapie.  ' 
Indications  :  Hygiène  et  développement  physique  de 
l’adulte.  Education  physique  de  l’enfant  :  Mauvaises  alti¬ 
tudes,  Scolioses.  —  Raideurs  articulaires  :  atrophies  mus¬ 
culaires,  paralysies.  —  Rhumatismes,  névralgies,  obésités. 
Voies  respiratoires.  —  Cœur  et  Circulation. 


RENSEIGNEMENTS 


ï CORYZA 


^ETPICOTEIVIENTSDELAGORGE  _ _ 

en  aspirant  quelq.  gouttes  du  CORISOL  du  l)r  C„.  Di:iss. 
70,  r.  St-Lazare,  PARIS.  1.00  f».  Pr  Docteurs,  1  fr.  f», 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L’INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

ir  Clottre  eU>aUQ.  — Tîl.  830-«3—  7.  Place  8t-Mlchel.  Paris 


MA  YET-GUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 

Corsets  et  Ceintures  Qrtboplastipes 

Adaptation  à  ces  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 
médicale,  de  la 

PELOTE  PNEUMATIQUE  ‘  HYPSO-GASTKIQUE  ’ 

du  Dr  Ekriquez.  (Communication  è  l’Académie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908.) 


Cabinet  GALLET 

47,  boulev.  St-Michel 
28'  année.  Téléph.  824-81 


T^TlSrA.S 

Bureau  k  PARIS.  46.  Avenue  de  Séouk.  -  Téléphone  749.37 


G-'dkGlyoéroph'''d«Soud«,PotitteatMkgné<le,  dlémanti 
'»•  tliiui  nerveux  (Btppt-lryUr).  NI  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alco(  ' 
ntat*-L«hi(|E>tim.-6,R.Abel,Pirli.-L<ri».(inyUI‘-3' 


OUATAPLASME  7iu'Îp'laSglk^'Î$t* 

Phlegmasfes,  Eczéma,  AppendlollOB,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Internat.  —  Lectuhe  des  copies.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  21  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Levesque, 


Docteur,  34  ans,  médecin  des  asiles,  spécialisé  dans 
maladies  nerveuses,  désire  situation  jmur  saison  d’hiver, 
de  jiréférence  à  Paris.  Ecrire  /’.  M.,  n“  085. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 


Paris.  —  L.  Maiietheiix, 


Cassotlo. 


H.  CARRION  &  C>« 

84,  Faub.  S'-Uonoré,  Paris 

Téléph.  136-64  -  136-45 


Alcaloïdes 


Plantes 


Organes 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de 
de  l’ovaire  (Dysmé- 


GYNOCRINOL 


,  Hypo-o 

norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno¬ 
pause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 
^  ments,  Suites  de  couches,  l  actation,  Cer¬ 

taines  'aménorrhées.  Troubles  de  la  castration.) 

(Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé¬ 
nie  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 

- ; -  Hypertrophie  de  la  prostate.  Infantilisme 

masculin,  Sénilité,  r— 


HEMOCRINOL 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétiqne  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires,  Chlorose,  etc.) 


GYNOLUTEOL 


ANDROCRINOL 


THYROLA 


NÉPHROCRINÛL 


Lipoïde  bomostimulant  de  la  thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  deipïsnde 


irtDUID  CRI  lUiniü  AllientatioD  dBs  Dyspeptipes 

IVUrnin  oHLITlUn  BtaesTMeu 

KEPHIR  ;  N»  I,  Laxatif;  N°  Il  Allmentaira  ;  N»  III,  Constipant. 

131  II  poiur  préparer  soi-même 

fVCar^niri  le  Képhir  laUdlastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSBI  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'SLIMBMTÂTIOH  LACTÉE,  28,  ruo  de  Tréyise  {Téléph.  149-78) 

FOPHWiaiSPa  PM  HêFITAlnt  LIVRAISONS  QDOTIBISNNIS  ' 


AS PHALÈNE 


ANTISEPTIQUE ANALBÉSPE  HtMOSTATlDUE 
DÉSODORISANT  CÏÏOPLASTIOÜE.  GÉNÉRAL 
KÈRAT0PLASTIDUE“MOT/fM/7Z(Zf 
PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

mmmiiEûûmo  vMUfrmm  ettsph'jl^ 


ÂHTISEPTIQUE  DÉSIHFECTAHT 


LYSOL 


ÉCHANTILLON  CRATUIT 
1  MM.  lu  Médtoint  qui  en  font  In  demende 
SOOICTE  PRANÇÀISI  DU  LYSOL 
«1,  a«e  FMtMknUkr.lvaY  (S«lnk|. 


TONIQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDLTïs  )  4  CDillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  )  4  -  à  dessert 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


TRUaBLESoÉLACROiSSANCE 
LYIÏIPHATISIHE -ANÉMIE 

MALADIES  DI  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

aaie  â«  Ifi  ^erlisp  PARIS.. 


l'AIVIENORRHEE,  la  DYSMENORRHEE,  la  MÉNORRHAGIE  \ 

cèdent  rapidement  ai  Von  emploie,  à  la  doae  de  2  A4  capsules  par  jour,  les 

Capsules  ta  ddiI”JORET  &  HOMOLLE 


THERAPEUTIQUE  BILIAIRE 


del'EXCRETION  BILIAIRE 
etdek  SECRETION  BILIAIRE 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier  - 

'(^dvpjU  ^Mirï'<3jàtôùzna^^XM/>^ 


CUUTURE  SÈCHE 
fLaxoïvi  de.60amwn. 

(JL  a  6,  •  ' 


ENDOCRÎSINES 

^TRAITS  TOTAUX 

JjXCpCLXCÛ  et  -Ct,  Vv2k- 

•THYROÏDINE- 
•OVARINE- 
•ORCHITINE- 
HYPOPHYSE- 
•SURRENALE- 
-  REIN  ¬ 
FOIE  etc- 

.AOctttci)  CIV  CocRcti»  . 


^aibnxer)t 

^  el«la(^ôN^Tlj>em^V’ 

|oar  1  c^efeetioj^t)^ 


G.IANULfcS 


Laboratoires  Fournier  Freres 

^ .  26  Boulevard  de  l' H ôpital  u 


N'  97 


Samedi,  Novembre 


TLmA. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  -  <  Paris.  .  .  .  lO  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dép.  etÉtr.  iS  centimes. 


—  adhinistralTio^i  — 
MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

C'AiO,  boulevard  Salnt-ôermain 
PARIS  (Vl«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Dnion  postale .  15  fr. 

les  abonneipents  partent 

e  chaque  mois. 


—  DIBECTIOK  SCIE.^'I'IEIQUE 

F.  DE  LAPERSQNNE  l.  landqui;y 

Prol'essenr  Doyen  de  la  Facilité  de  médecine, 

do  cliniquo  ophtalmologique 
à  l'Hôtol-Dieu.  ’ 


■  Membre  do  l’Institut 
3t  de  VAcadémio  dé  médecine. 

Professeur  agrégé,  M.  LETUi.L|; 

Acoouohour  et  Professeur  en  chef  Ptoféssour  à  la  Faculté, 

de  la  Maternité.  Médpcin  de  riiôpitai  Boucioaut^ 

Memnrè  4'e  FAcadémie  é[o  inédeome. 


J.-L.  F/^URE 

Professeur  agrégé, 
■urgiou  do  riiôpifal  Cooh 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine., 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

F.  ÜAYLE 

gyné— 

Secrétaire  i 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


les  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  lundi.  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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FOUGUES  ToiiI’Alcaline 

^  A  D  A  D  A  ly  A  Purgation  pour  régime. 
WM  11  M  D  M I  R  M  Congestion.  Constipation. 

3FS.OY-A.T  (Auvergne) 

Bains  cnrbo-gazeux. 

_ AFFECTIONS  DU  CCEUR _ 

lOPO-MAÏSlNE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 


H.  CARRION  et  0*',  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 


54.  Fanliiiiipg 
Sait-Bonori 

liléph.  1 36-64 

0  fr.  35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 


KEFIRCARRION 


HORSINE 

(SUC  DE  VIAKDE  DE  CHEVAL) 

ANÉMIE, TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  8  c'ui|le'r%  ^  Effi,' 

XXI'“  Année.  —  N^'  9’7.  NoVembhe'iEHS. 


NOTES  Süil  DIDEROT  MÉDECIN 

0E  QUE  NOTRE  ART  LUI  DOIT  EJ  OE  QU'IL  DOIT 
A  NQTRE  ART 


-L  pign  ami,  Alfred  Martinet. 

Certain  .jour,  comme  s’il  avait  la  prescience 
des  discussions  réservées  à  son  œuvre,  Diderot 
disait  :  «  Le  temps  fera  distinguer  ce  que  nous 
avons  écrit  de  ce  que  nous  avons  pensé.  »  Avec 
son  sens  aigu  de  Champenois,  il  devinait  confu¬ 
sément  que  la  postérité  aurait  peine  à  juger  exac¬ 
tement  sa  production  si  disparate,  glors  qu’il 
était  si  assuré  du  jugement  de  ses  contemporains. 

Il  est  une  chose,  en  elïcl,  qu’amis  et  adver¬ 
saires  du  philosophe  oublient  trop  :  c’est  que 
cet  homme  eut  assez  d'autorité  sur  ceux  de  son 
époque  pour  mener  à  bien  et  presque  seul  l’Ency¬ 
clopédie.  la  plus  formidable  entreprise  peut-être 
qu’un  cerveau  eût  jamais  conçue. 

D’un  autre  côté,  on  n’insiste  pas  as.sez  sur 
l'accueil  de  la  grande  Catherine  et  de  tout  son 
entourage.  Nos  démocrates  niodernes  reven¬ 
diquent  comme  leurs  et  Diderot  et  toute  la  pha¬ 
lange  des  philosophes;  par  contre,  les  adver¬ 
saires  répudient  avec  la  dernière  énergie  tous  ces 
remueurs  d’idées  qui  ont  bouleversé  le  xvni“ siècle. 
.\u  point  de  vue  de  la  symétrie,  cette  opposition 
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fait  bien  dans  le  lablqau;  le  malheur,  c’est  qu’elle 
s’éloigne  complètement  de  la  réalité. 

Au  temps  où  vivaient  ces  homipes,  qui  les 
accueillit?  Le  peuple?  Hélas!  il  n’existait  pour 
ainsi  dire  pas.  La  bourgeoisie?  Pas  davantage. 
Songez  que  l’œuvre  de  Diderot  n’a  été  vu|ga|’isée 
en  France  qu’au  début  dq  xix®  siècle  p.ir  le  physir 
cien  Walferdin,  son  compatriote  Iqngrpis.  Gœtjie, 
qui  s'enthousiasmait  facilement,  pp  le  sgit,  fpt  le 
premier  à  le  comprendre  et  à  l’admirer.  Le  gfjind 
Allemand  avait  pour  ami  Schiller,  qui  lui  servait 
de  Mentor  et  tempérait  sa  fougue;  mais  le  inaître 
était  loin  de  repousser  toutes  les  9ugge,stior)§  du 
poète,  et  quand  Gœthe  eut  fait  connaître  Djderot 
à  Schiller,  ce  dernier  s’enflamma  à  Ja  lecture  de 
Jacques  le  fataliste,  comme  le  djeu  dp  'Wpiipat* 
s’était  exalté  pour  Le  neveu  de  Ratneau. 

Chose  singulière  et  qui  est  bien  dans  notre 
mentalité,  ledit  Meveu  de  Rameau  ne  fut  pubjié 
pour  la  première  fois  chez  nous  que  sur  la  traduc¬ 
tion  de  Gœthe.  Il  y  eut  à  ce  sujet  toute  une  polé¬ 
mique  littéraire  ;  le  traducteur,  qui  d’abord  se 
défendait  comme  un  beau  diable,  finit  par  être 
convaincu  d’imposture,  et  c’est  autour  de  1821 
seulemenrque  lè  texte  original  de  Djderot  eut  les 
honneurs  de  l’édition  française. 

Aussi,  quand  on  me  parle  de  l’influence  heù 
reuse  ou  néfaste  du  philosophe  sur  l’évolution  de 
nos  idées,  je  me  demande  si  nous  n’apportons  pas 
en  cette  afl'aire  des  prétentions  qui  répondent  mal 
à  la  réalité.  A  mon  humble  avis,  notre  homme 
fut  connu  surtout  comme  encyclopédiste  et  comme 
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causeur,  mais  ses  théories  restèrent  cantonnées 
chez  nous  dans  le  milieu  très  fermé  de  l’aristo¬ 
cratie,  à  la  fois  mère  et  victime  de  la  Révolution. 
Donc  Diderot  populaire,  Diderot  penché  sur  la 
foule  anonyme  qui  souffre  et  se  désespère,  cela 
jteut  faire  irès  bien  dans  un  discours  officiel, 
mais  cela  n’est  pas  du  tout  exact. 

La  vérité,  c’est  que  les  rois  et  les  princes  furent 
les  premiers  et  presque  les  seuls  à  mordre  an 
terrible  gâteau  de  la  philosophie.  Plaquons  un 
instant,  si  vous  le  voulez  bien,  le  passé  sur  le 
pr'ésent,  et  imaginons  un  grand  Prince  très  intel¬ 
ligent  et  très  ouvert  aux  choses  de  l’esprit,  par 
exemple  Guillaume  II,  empereur  d’Allemagne,  et 
supposons-le  féru  de  philosophie  sociale.  11 
attire  à  sa  Cour  un  Herbert  Spencer,  il  fait  com¬ 
merce  avec  lui,  le  traite  d’égal  à  égal  et  parfois 
même  le  boude,  ce  qui  ne  va  pas  sans  une  grande 
intimité.  Cette  hypothèse,  pour  qui  connaît 
l’œuvre  de  Spencer,  paraîtrait  risquée  ;  c’est  cepen¬ 
dant  la  situation  que  notre  Voltaire  occupa,  de 
longues  années,  à  la  Cour  du  grand  Frédéric,  le 
roi  philosophe  qui  bétonnait  ses  grenadiers  et 
jetait  les  fondations  de  la  plus  grande  Alle- 

Imaginons  encore  un  Auguste  Comte  admis 
dans  l’inliinité  d’un  Elmpereur  de  Russie,  “  lui 
tapant  sur  les  cuisses  »  pour  appuyer  de  ses 
gestes  hardis  ses  idées  plus  hardies  encore.  Cette 
faveur  extraordinaire  échut  à  Diderot,  le  familier 
de  la  grande  Catherine,  qui  même  le  pria  de 
choisir  lui-même  le  meilleur  artiste  français 
pour  sculpter  le  monument  du  plus  grand  Empe¬ 
reur  de  Russie  avec  cette  inscription  sur  le  socle  : 
Peiro  primo,  Catharina  secunda.  Je  note  que  le 
philosophe  désigna  son  intime  ami,  Falconet, 
l’adorable  auteur  des  Trois  grâces,  ce  qui  lui 
valut  de  se  brouiller  avec  l’artiste,  rendu  ingrat 
par  le  succès,  —  cela  arrive  ! 

Quoi  qu’il  en  soit,  tous  ces  Princes  de  droit 
divin  et  très  remarquables  avaient  probablement 


compris  dès  cette  époque  que  les  bases  de  l’édi¬ 
fice  social  devaient  être  changées  ;  c’est  pourquoi, 
à  l’imitation  des  anciens,  ils  s’adressaient  aux 
penseurs,  ayant  estimé  que  ceux-là  seuls  pour- 


Flgure  1. 

Caricature  re/jrésriitant  Diderot  en  Critique. 

(Editée  par  M.  Mongin,  libraire  à  Langres.) 

raient  leur  fournir  les  lumières  indispensables. 
Rousseau,  hôte  et  inspirateur  de?  puissants  de 
la  terre,  avait  confusément  senti  le  concours 


que  l’on  attendait  des  philosophes  et  de  leurs 
théories;  quant  à  Voltaire,  il  avait  si  nettement 
perçu  la  grandeur  du  rôle  à  jouer,  que,  dès  l’ap¬ 
pel  de  Catherine  à  Diderot,  il  fut  jaloux  de  ce 
dernier.  Oh  !  la  concurrence  des  hommes  illus¬ 
tres!...  Il  commence  par  l'appeler  k  Catharin  »  ; 
ce  sobriquet  n’ayant  en  rien  troublé  l’ami  de  l’im¬ 
pératrice,  il  va  plus  loin  et  l’affuble  du  surnom  de 
«  T onpla  »  .Tonpla,  c’est-à-dire  un  Platon  à  rebours, 
un  homme  qui  ne  comprend  rien  à  la  législation 
des  peuples  et  qui  va  donner  les  pires  conseils  à 
sa  haute  protectrice. 

.\insi,  voilà  qui  est  clair,  ce  sont  les  rois  et  les 
grands  qui  accueillent  et  mettent  en  relief  nos 
encyclopédistes,  et  si  la  Démocratie  a  pu  profiter 
de  leurs  idées,  elle  l'a  dû  à  ceux  qui  régissaient  le 
monde.  Rencontre  piquante  et  qui  justifierait  une 
fois  de  plus,  et  à  peine  détourné  de  son  sens,  le 
mot  de  Virgile,  sic  vos  non  vohis  mellificatis, 
apes.  C'est  grâce  aux  Rois  que  les  rudes  abeilles 
de  France  ont  fabriqué  leur  miel  philosophique, 
mais  ce  ne  sont  point  les  Rois  qui  en  profitèrent. 
Et  après  tout,  la  Sainte-Alliance  ne  fut-elle  qu’un 
sursaut  de  réaction  des  pasteurs  de  peuples 
contre  la  hardiesse  vraiment  trop  imprudente  de 
leurs  grands  prédécesseurs. 


Si  je  me  suis  arrêté  sur  ces  considérations, 
que  je  vous  livre  au  courant  de  la  plume  sans  y 
attacher  plus  d'importance  qu’il  ne  sied,  c’est, 
vous  le  pensez  bien,  afin  d’éclairer  mieux  mon 
sujet  et  de  vous  faire  saisir  ce  que  notre  art  doit 
à  Diderot. 

Il  était  entré  de  très  bonne  heure  dans  la  lice 
médicale.  Ami  d’Antoine  Petit,  de  Lefèvre,  de 
Le  Camus  et  surtout  de  Bordeu,  il  avait  eu 
maintes  fois  l’occasion  d’écouler  leurs  doléances 
au  sujet  de  l’organisation  professionnelle  si  étroi¬ 
tement  limitée  :  d’un  côté  les  chirurgiens,  et  de 
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l’autre  les  médecins,  leurs  adversairps.  Ce  fossé, 
qui  séparait  les  artisans  du  bistouri  des  iniellec- 
,uels  de  notre  art,  nous  l’avons  depuis  longtemps 


comblé,  et  les  deux  sœurs,  ennemies  hier,  vivent 
aujourd’hui  de  la  même  vie  pour  le  plus  grand 
bien  des  malades;  mais  c’est  Diderot  qui,  dans 
la  Lettre  d'un  citoyen  zélé  qui  nest  ni  chirurgien 
ni  médecin,  à  M.  D.  M.,  maître  en  chirurgie, 
prêcha  l’union  le  premier.  Pourquoi  le  Doc¬ 
teur-Régent  s’arrogerait-il  le  droit  de  supério¬ 
rité  sur  le  chirurgien  ?  Ne  devrait-il  pas,  au  con¬ 
traire,  prendre  en  mains  l’outil  sauveur  et  appli¬ 
quer  lui-même  le  traitement  manuel,  après  avoir 
fait  le  diagnostic?  Est-ce  donc  déchoir  que  de 
sauver  un  malade  en  ouvrant  un  abcès  qui  va 
l’étouffer  ?  Et  si  le  chirurgien  doit  connaître  da¬ 
vantage  les  procédés  de  la  médecine  interne,  en 
revanche  le  médecin  ne  peut  plus  ignorer  les  pra¬ 


tiques  de  la  chirurgie.  Conception  toute  neuve 
pour  qui  sait  quel  abîme  séparait  le  chirurgien  du 
docteur  proprement  dit.  Il  était  si  profond  à  cette 
époque,'  que  Bordeu  faillit  être  rais 
à  mal  pour  avoir  trop  marqué  sa 
sympathie  à  la  branche  cadette, 
passez-moi  le  mot.  Le  traditiona¬ 
liste  Bouvard,  qui  était  méchant 
avec  de  l’esprit,  ne  craignit  point 
de  faire  un  mot  terrible  lorsqu’on 
lui  apprit  le  décès  de  Bordeu  trouvé 
mort  dans  son  lit  :  «  J’aurais  tou¬ 
jours  cru  qu’il  mourrait  debout  », 
autrement  dit  qu’il  serait  pendu. 

Cette  fusion  des  deux  arts,  vous 
en  trouverez  l’éloge  dans  une  le(;on 
d’ouverture  de  M.  le 
professeur  Bouchard; 
mais  quel  chemin  par¬ 
couru  depuis  Diderot 
jusqu’au  maître  mo¬ 
derne  !  Oit  le  philoso¬ 
phe  cherchait  à  con¬ 
vaincre,  le  .professeur 
du  xix°  siècle  exprime 
des  regrets.  11  a  si  bien 
senti,  au  cours  de  sa  carrière,  l’uti¬ 
lité  de  la  médecine  opératoire,  qu’il 
recommande  aux  élèves  de  se  perfec¬ 
tionner  sans  cesse  dans  la  chirurgie, 
et  s’il  a  un  regret  à  exprimer,  lui 
médecin,  c’est  de  n’avoir  pas  été 
assez  chirurgien. 

La  même  sollicitude  pour  le  pro¬ 
grès  de  notre  art  se  marque  encore 
chez  Diderot  à  propos  des  notes  sur 
l’inoculation;  mais  le  morceau  capi¬ 
tal  n’est  autre  que  le  Plan  d'une  Uni¬ 
versité  pour  le  Gouvernement  russe. 


Grâce  à  ses  amis  Nariskine  et  le  Prince  Galitzine, 
notre  philosophe  a  été  chargé  par  la  grande  Ca¬ 
therine  d’un  rapport  sur  l’organisation  des  ensei¬ 
gnements  secondaire  et  supérieur  en  Russie. 
Avant  quiconque,  il  soutient  que  les  élèves,  dans 
les  Universités,  doivent  apprendre  l’histoire 
naturelle  et  l’anatomie,  et  si  nos  candidats  au 
bachot  font  de  la  zoologie,  de  la  botanique  et  de 
la  géologie,  c’est  très  probablement  à  Diderot 
([u’ils  le  doivent;  j’ajoute  qu’ils  ne  lui  en  gardent 
certainement  aucune  reconnaissance. 

Pour  ce  qui  est  de  l’enseignement  médical  et 
de  l’organisation  d’une  Faculté  de  médecine, 
voici  ses  idées.  Ici,  je  lui  cède  la  parole  : 

«  Si  l’on  veut  que  des  étudiants  reçoivent  dans  nue 
Kaculté  de  médecine  toute  l’instruction  qui  leur  est 
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nécessaire  poiir  exercer  Tari  de  guérir  d’une  manière 
utile  à  leurs  concitoyens,  il  faut  se  rappeler  que  la 
santé  publique  est  peut-être  le  plus  important  de  tous 
les  objets.  Si  les  hommes  sont  pauvres,  le  souverain 
ne  protège  que  des  malheureux  ;  s’ils  sont  valétudi¬ 
naires,  il  ne  garde  que  des  malades. 

«  Les  connaissances  relatives  à  la  médecine  sont 
très  étendues.  Un  demi-médecin  est  pire  qu'un  demi- 
savant.  Celui-ci  importune  quelquefois,  l’autre  tue... 
Je  considère  un  mauvais  médecin  coœnae  une  petite 
épidémie  qui  dure  tant  qu’il  vit  ;  deux  mauvais  méde¬ 
cins  doublent  cette  maladie  populaire  ;  un  corps  de 
mauvais  médecins  serait  une  grande  plaie  pour, toute 
une  nation.  Il  n’en  est  pas  du  médecin  comme  du 
manufacturier;  le  manufacturier  médiocre  est  encore 
utile  à  un  grand  nombre  de  citoyens  qui  ne  peuvent 
payer  ni  l’excellente  qualité  ni  la  façon  recherchée  de 
l’ouvrage..  Au  contraire,  il  faut  au  dernier  de  la 
dernière  classe  de  la  société  un  excellent  méde¬ 
cin  ;  il  ne  peut  être  trompé  qu’une  fois  et  il  paie  sou 
erreur  de  sa  vie.  Il  y  a  sans  doute  quelque  différence 
entre  la  conservation  d'un  grand  ministre  et  d’un 
petit  mercier,  d’un  célibataire  et  d’un  père  de  famille, 
d’un  bon  général  d’armée  et  d’un  mauvais  poète  ; 
mais  ni  le  souverain  qui  nous  regarde  comme  ses 
enfants,  ni  le  sentipient  de  l’humanité  qui  nous  rap¬ 
proche  de  nos  sepiblables  ne  s’arrêtent  à  ce  calcul,  n 

On  rem.arcjitera  que  Diderot,  dans  l’exposé  de 
ses  inQ|.ifs,  pose  principes  de  la 

médecine  spcjale,  puisqu’il  envisage  nettement 
l’utilité  de  la  santé,  au  point  de  vue  collectif  et 
non  pas  seqleiuent  individuel.  11  étudie  ^ussi 
l’influence  do  milieu.  Il  y  a  des  maladies  de 
classes,  et  cela,  on  commençait  à  Tentrevoir; 
n’est-ce  pas  au  xvni“  siècle  que  Rainazzini  publia 
son  Traité  clea  maladies  clés  artisans  ? 

Après  ayoir  montré  l'intérêt,  pour  l’Ltat,  de 
posséder  dès  médecins  instruits,  notre  législa¬ 
teur  s’attache  à  prouver  combien  l’art  est  diffi¬ 
cile,  ars  ionisa  : 

«  Une  maladie  est  communément  >in  problème  si 
compliqué,  l’effet  de  tant  de  causes,  un  phénomène  si 
variable  d’un  malade  à  un  autre,  que  je  ne  convois 


pas  comment  le  médecin  qui  visite  cinquante  à 
soixante  malades  par  jour  en  soigne  bien  un  seul. 
Quelque  profonde  connaissance  qu'on  ait  de  la  théo¬ 
rie  et  de  la  pratique  de  l'art,  suffit-il  de  tâter  le  pouls, 
d’examiner  la  langue,  de  s’assurer  de  l’état  du  ventre 
et  de  la  peau,  d’observer  les  urines,  de  questionner 
lestement  le  malade  ou  sa  garde  et  d'écrire  une  for¬ 
mule?  Les  médecins  ne  croiraient-ils  point  à  leur 
art,  ou  feraient-ils  plus  de  cas  de  l’argent  que  de 
notre  vie » 

Pour  réaliser  le  but  qu'oii  se  jtropose,  c’est-à- 
dire  être  utile  à  la  collectivité  en  rétablissant  la 
santé  des  individus,  trois  conditions  doivent  être 
remplies.  «  11  faut  : 

«  1"  (iréer  un  nombre  suffisant  de  professeurs 
et  les  stipendier  de  manière  qu’ils  puissent  se 
livrer  tout  entiers  à  l'enseignement  ; 

«  2“  Etablir  à  cofé  des  écoles  un  hôpital  où  les 
élèves  soient  initiés  à  la  pratique; 

«  3“  Obliger  les  maîtres  à  suivre  un  ordre  fixe 
et  déterminé  dans  le  cours  des  éludes  », 

Pour  les  professeurs,  leurs  chaires  seront  au 
nombre  de  sept.  11  y  aura  un  enseignement  spé¬ 
cial  de  l’anatomie,  et  pour  les  médecins  et  pour 
les  femmes  accoucheuses.  ><  J’observerai  ici,  re¬ 
marque  Diderot,  qu’il  n’y  a  aucune  contrée  de 
riturope  plus  favorable  à  l’étude  et  aux  progrès 
de  l’anatomie  que  la  Russie,  où  la  rigueur  du 
froid  conservera  un  cadavre  assez  longtemps 
pour  que  l’anatomiste  puisse,  sans  interruption 
de  son  travail,  suivre  ses  dissections  quinze  à 
vingt  jours  sur  un  même  sujet.  »  L’enseignement 
aura  naturellement  lieu  en  hiver  ;  «  Il  traitera 
des  parties  du  corps  humain,  de  leur  structure, 
de  leur  connexion,  de  leurs  fonctions,  de  leurs 
mouvements  et  du  mécanisme  par  lequel  ils 
s’exécutent.  » 

I  Outre  l’atiatomie,  on  enseignera  la  physiologie 
et  l’hygiène;  puis  d  autres  chaires  seront  consa- 
!  crées  à  la  pathologie,  la  prophylaxie  et  l’hygiène 
générale.  11  y  aura  aussi  un  cours  de  physiologie. 


Viennent  enfin  la  matière  médicale  et  Ig  chirurgie. 

Voilà  pour  les  leçons  théoriques,  Dans  un  hôpD 
tal  adjacent,  les  élèves  s’initieront  à  la  pratique 
fondamentale  de  leur  art,  c’est-à-dire  à  l’examen 
des  malades  et  au  traitement  des  maladies. 

»  Chacun  des  professeurs  fera  sa  visite  dans  la 
salle  dont  il  sera  chargé,  ses  étudiants  l’y  açcompa- 
gneronl.  Là  il  leur  fera  observer  les  symptômes  de 
chacune  des  maladies  qu’il  aura  à  traiter,  leur  indi¬ 
quera  les  moyens  d’en  découvrir  les  causes,  leur  fera 
remarquer  la  marche  que  la  nature  suit  le  plus  ordi¬ 
nairement,  les  indications  qui  se  présentent  à  rem¬ 
plir,  et  leur  rendra  raison  de  la  méthode  curative 
qu’il  croira  devoir  adopter. 

«  Si  le  malade  meurt,  il  sera  tenu,  sans  qu'aucune 
raison  ou  prétexte  puisse  l’en  empêcher,  d’en  faire 
ouvrir  le  cadavre  en  présence  des  étudiants. 

«  Il  serait  à  souhaiter  qu’U  eût  le  courage  d’avouer 
sou  erreur  lorsqu’il  se  sera  trompé;  mais  cette  ingé¬ 
nuité  qu’ont  eue  Boerhaave,  Sydenham  et  Hippocrate 
est  presque  au-dessus  des  forces  de  l’homme,  et  il  ne 
faut  pas  trop  s’y  attendre.  » 

La  durée  des  études  sera  de  sept  ans  ;  elles 
commenceront  par  l’apprentissage  détaillé  de  la 
physique,  de  la  chimie  et  de  l’histoire  naturelle, 
à^  l’exclusion  de  toute  autre  science.  Petits 
«  P.  C.  N.  >',  qui  croyez  très  moderne  votre  insr 
tilulion,  saluez  ici  votre  ancêtre  vénérable  ;  vous 
avez  des  lettres  de  noblesse  et  elles  remontent  à 
1773  ! 

On  doit  se  demander  maintenant  par  quel  pro¬ 
dige  Diderot  pouvait  légiférer,  et  légiférer  aussi 
bien  sur  la  médecine.  Mon  Dieu,  c’est  qu’il  l’avail 
apprise,  tant  à  Paris  qu’en  Hollande,  et  il  er 
.  avait  si  bien  compris  l’importance  qu’il  l’introdui¬ 
sait  partout, 

Devenu  critique  d’art,  il  ne  laissa  pas  que  di 
pressentir  l’influence  des  maladies  sur  l’architec 
1  turc  des  humains,  et  à  ce  propos  il  écrivit  deiu 
lettres,  dont  l’une,  adressée  à  Antoine  Petit,  es 
!  très  intéressante;  la  ))lace  me  manque  pour  la  re 
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produire;  je  me  contente  de  rapporter  néanmoins 
quelques  mots  empruntés  à  la  réponse  du  grand 
médecin  et  qui  font  de  (’elui-ci  un  précurseur  de 
nos  éloquents  morphologistes  : 

«  Il  est  vrai,  monsieur,  que  les  maladies  du  corps, 
ainsi  que  celles  de  l’ûme,  produisent  des  altérations 
sensibles  dans  la  conformatioil  de  nos  parties  exté¬ 
rieures.  Il  est  vrai  que  l’habitude  de  certains  exer¬ 
cices  produit  le  même  effet;  il  ne  l’est  pas  moins  que 
c’est  à  la  physiologie  à  rechercher  à  déterminer  les 
causes  de  ces  altérations,  ce  qu’elle  ne  saurait  faire 
sans  le  secours  de  l’anatomie.  )> 

.Mais  je  suis  obligé  de  tourner  court,  et  je  le  re¬ 
grette.  En  faisant  intervenir  la  pathologie  dans  la 
critique,  j’estime  que  Diderot  a  ouvert  une  voie 
complètement  nouvelle  et  qui  vaudrait  toute  une 
étude.  Ses  contemporains,  dans  leurs  caricatures, 
ont  plaisamment  raillé  ces  conceptions  du  philo¬ 
sophe  quand  ils  le  représentent  en  aveugle  ju¬ 
geant  des  couleurs.  Je  reproduis  ici  même  une  de 
ces  fantaisies,  je  la  crois  des  plus  rares,  et  je  ne 
saurais  trop  remercier  mon  distingué  et  érudit 
ami,  iM.  le  D’’ Michel  Brocard,  de  Langres,  à  qui 
je  la  dois,  ainsi  que  les  deux  figures  extraites  du 
Dictionnaire  de  James,  dont  la  traduction  mit 
Diderot  sur  la  voie  de  l’Encyclopédie. 

De  ce  côté,  notre  art  doit  beaucoup  au  philo¬ 
sophe.  En  effet,  après  une  véritable  débauche  de 
figures,  au  xvi"  siècle,  il  semble  que  les  auteurs, 
soit  faute  d’argent,  soit  qu’ils  cédassent  à  l’em¬ 
pire  de  plus  en  plus  grand  du  verbe  et  de  la  mé¬ 
decine  rationaliste,  aient  délibérément  aban¬ 
donné  les  planches.  On  y  revint  au  moment  de 
l’Encyclopédie  et  certaines  seraifmt  à  rééditer  par 
souscription.  Celles  du  Primatice,  au  .wi”  siècle, 
quelques-unes  dans  l’œuvre  de  Paré  et  dans  les 
Anatomies  du  xviii",  sont  bien  belles  ;  quelle  jolie 
thèse,  en  tout  cas,  pour  un  jeune  docteur  qui  ne 
regarderait  pas  à  la  dépense  ! 

Mais  il  me  faut  poursuivre.  Je  passe  sur  la 


conception  que  s’est  faite  Diderot,  à  Bourbonne- 
les-Bains,  du  traitement  par  les  eaux  minérales; 
d(^  môme  je  laisse  de  côté  son  traité,  car  c’en  est 
un  véritable,  de  l’acoustique,  et  j'arrive  à  quel¬ 
ques  citations  empruntées  à  son  plus  fameux 
ouvrage.  L’interprétation  de  la  nature,  et  où  le 
philosophe  se  révèle  le  successeur  de  Bacon  et  le 
précurseur  de  Claude  Bernard  : 

«  Nous  touchons  au  moment  d'une  grande  révolu¬ 
tion  dans  les  sciences,  écrit-il.  .Vu  penchant  que  les 
esprits  me  paraissent  avoir  à  la  morale,  aux  belles- 
lettres,  à  l’histoire  de  la  nature  et  à  la  physique 
expérimentale,  j’oserais  presque  assurer  qu’avant 
qu’il  soit  cent  ans,  on  ne  comptera  pas  trois  géo¬ 
mètres  en  Europe.  Cette  science  s’arrêtera  tout 
court,  où  l’auront  laissée  les  tlernouilli,  les  Euler, 
les  Maupertuis,  les  Clairaut,  les  Eontaine,  les  D’Alem- 
bort  et  les  La  Grange.  Ils  auront  posé  les  colonnes 
d'Hercule.  On  n’ira  point  au  delà  Leurs  ouvrages 
subsisteront  dans  les  siècles  à  venir,  comme  ces 
pyramides  d'Egypte,  dont  les  masses  chargées  d’hié- 
roglyphes  réveillent  en  nous  une  idée  effrayante  de 
la  pttissance  et  des  ressources  des  hommes  qui  les 
ont  élevées.  « 

<c  Les  hommes  en  sont  à  peine  à  sentir  combien 
les  lois  de  l’investigation  de  la  vérité  sont  sévères,  et 
combien  le  nombre  de  nos  moyens  est  borné.  Tout  se 
réduit  à  revenir  des  sens  à  la  réflexion,  et  de  la 
réflexion  aux  sens  ;  rentrer  en  soi  et  en  sortir  sans 
cesse,  c'est  le  travail  de  l’abeille.  On  a  battu  bien  du 
terrain  en  vain,  si  ou  ne  rentre  pas  dans  la  ruche, 
chargé  de  cire.  On  a  fait  bien  des  amas  de  cire 
inutile,  si  on  ne  sait  pas  en  former  des  rayons . 

«  La  Nature  est  une  femme  qui  aime  à  se  travestir 
et  dont  les  différents  déguisements,  laissant  échapper 
tantôt  une  partie,  tantôt  une  autre,  donnent  quelque 
espérance,  à  ceux  qui  la  suivent  avec  assiduité,  de 
connaître  un  jour  toute  sa  personne.  << 

..  .le  me  représente  la  vaste  enceinte  des  sciences 
comme  un  grand  terrain  parsemé  de  places  obscures 
et  de  places  éclairées.  Nos  travaux  doivent  avoir 


pour  but,  ou  d’étendre  leslîmites  des  places  éclairées, 
ou  de  multiplier  sur  le  terrain  les  centres  de  lumière. 
L’un  appartient  au  génie  qui  crée,  l’autre  à  la  saga¬ 
cité  qui  perfectionne.  » 

«  Nous  avons  distingué  deux  sortes  de  philosophie, 
l'expérimentale  et  la  rationnelle.  I.’une  a  les  yenx 
bandés,  marche  toujours  en  tâtonnant,  saisit  tout  ce 
qui  lui  tombe  sous  les  mains,  et  rencontre  à  la  fin 
des  choses  précieuses.  L’autre  recueille  ces  matières 
précieuses  et  tâche  de  s’en  former  un  flambeau; 
mais  ce  flambeau  prétendu  lui  a,  jusqu’à  présent, 
moins  servi  que  le  tâtonnement  à  sa  rivale,  et  cela 
devait  être.  L’expérience  multiplie  ses  mouvements  à 
l’infini,  elle  est  sans  cesse  en  action  ;  elle  met  à 
chercher  des  phénomènes  tout  le  temps  que  la  raison 
emploie  à  chercher  des  analogies.  La  philosophie 
expérimentale  ne  sait  ni  ce  qui  lui  viendra,  ni  ce  qui 
ne  lui  viendra  pas  de  son  travail  ;  mais  elle  travaille 
sans  relâche.  Au  contraire,  la  philosophie  rationnelle 
pèse  les  possibilités,  prononce  et  s’arrête  tout  court. 
Elle  dit  hardiment  ;  on  ne  peut  décomposer  ta  lumière  ; 
la  philosophie  expérimentale  l’écoute,  et  se  tait 
devant  elle  pendant  des  siècles  entiers  ;  puis  tout  à 
coup  elle  montre  le  prisme  (.Newton),  et  dit  :  lu 
lumière  se  décompose.  » 

[  Est-ce  beau,  cela  I 

Mon  excursion  à  travers  l’œuvre  du  philosophe, 
touffue  et  souvent  obscure  comme  les  grande.s 
forêts  du  pays  langrois,  a  été  si  longue  qu’il  ne 
me  reste  plus  de  place  pour  dire  ce  que  Diderot 
dut  aux  études  médicales.  Je  reinarqüchal  simple- 
niont  que  par  elles  il  fut  aniené  à  une  conception 
toute  particulière  de  l’art  et  cte  la  vie.  Connais¬ 
sant  l’homme  et  ses  misères,  il  est  tout  naturelle¬ 
ment  conduit  à  cette  vision  originale  du  tragique 
bourgeois  que  le  pompeux  xvii'  siècle  avait  rigou¬ 
reusement  banni,  malgré  son  enthousiasme  pour 
les  Grecs  et  pour  Homère.  Pourquoi  mettre  tou¬ 
jours  à  la  scène  des  Empereurs  et  des  Rois’^  Les 
douleurs  d’un  artisan,  les  angoisses  d’un  boutl- 
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quier  que,  dédaigne  une  femme  trop  aimée  ne 
sont-elles  pas  aussi  intéressantes  que  les  gestes 
pompeux  ou  élégants  d’un  Titus  et  d’une  Béré¬ 
nice  ?  Le  Tiers-Etat,  qui  avant  Diderot  n’était 
rien  dans  le  domaine  de  la  fiction,  put  enfin  y 
trouver  sa  place.  Désormais  il  intéresse,  il  fait 
pleurei',  il  prend  conscience  de  lui-même,  et  c’est 
par  ce  <'(')té  siirloul  (jiie  notre  philosophe  est  un 
des  ouvriers  do  la  Révolution. 

Il  me  reste  à  vous  présenter  niainlenaiit  les 
/Clcmrnis  de  p/iym'oloi^ic ,  où  Diderot  médecin 
analyse  l'homme,  ses  organes  et  ses  cellules,  avec 
une  vision  si  pénétrante  qu’elle  touche  parfois  à 
la  divination. 

Sans  parler  des  remarques  qui  font  de  lui  le 
précurseur  des  Larnarck  et  des  Darwin,  et  citées 
d’ailleurs  un  peu  partout,  je  vais  noter  simple¬ 
ment  et  sans  commentaires  ce  qui  nous  touche  de 
plus  près  : 

«  tj’organisation  détermine  les  fonctions  et  les 
besoins  ;  et  quelquefois  les  besoins  refluent  sur  l'or¬ 
ganisation,  et  cette  influence  peut  aller  quelquefois 
jusqu’à  produire  des  organes,  toujours  jusqu’à  les 
transformer.  «  / 


«  Je  serais  tenté  de  croire  que  la  sensibilité  n’est 
autre  chose  que  le  mouvement  de  la  substance  ani¬ 
male,  son  corollaire,  car  si  j’y  introduis  la  torpeur, 
la  cessation  de  mouvement  dans  un  point,  la  sensi¬ 
bilité  cesse.  >1 


«  L’homme  est  né  pour  agir  ;  le  vrai  mouvement 
du  système  n’est  pas  de  se  ramener  constamment  de 
ses  extrémités  au  centre  du  faisceau,  mais  de  se 
porter  du  centre  aux  extrémités  des  filets.  Tous  les 
serviteurs  ne  sont  pas  faits  pour  demeurer  dans 
l’inertie;  alors  les  trois  grandes  opérations  sont  sus¬ 
pendues  :  la  conservation,  la  nutrition  et  la  propaga¬ 
tion.  L’homme  de  la  nature  est  fait  pour  penser  peii 
et  agir  beaucoup  ;  l’homme  de  la  science,  au  con¬ 
traire,  pense  beaucoup  et  agit  peu.  On  a  très  bien 
remarqué  qu’il  y  avait  dans  l’homme  une  énergie  qui 


sollicitait  de  l’emploi,  mais  celui  que  l’étude  lui 
donne  n’est  pas  le  vrai,  puisqu’elle  le  concentre  et 
qu’elle  est  accompagnée  de  l’oubli  de  toutes  les 
choses  animales.  » 


i(  Le  tissu  cellulaire  est  composé  de  fibres  et  de 
lames  :  c’est  un  réseau  parsemé  d’aréoles  plus  ou 
moins  grandes.  C'est  la  gaine  ou  enveloppe  générale 
de  tous  les  organes.  Elle  fait  la  solidité  et  la  facilité 
du  mouvement.  Eibrcuse  ou  lamineuse,  ou  tous  les 
deu.x.  C’est  une  espèce  de  sac  qui  tient  tout  à  sa 
place,  fait  stabilité  de  tout  et  mobilité  de  chacun... 
Tout  en  dérive,  car  il  fait  aussi  les  os.  Ainsi,  toute 
la  nutrition  tend  à  engendrer  le  tissu  cellulaire.  La 
nature  le  prépare,  c’est  le  passage  de  la  plante  à  la 
vie,  à  l’animal,  à  l’organisation.  » 


«  Il  y  a  certainement  denx  vies  distinctes,  même 
trois  ;  la  vie  de  l’animal  entier;  la  vie  de  chacun  de 
ses  organes,  la  vie  de  la  molécule.  L’animal  entier 
vit,  privé  de  plusieurs  de  ses  parties.  Le  cœur,  les 
poumons,  la  rate,  la  main,  presque  toutes  les  parties 
de  l'animal  vivent  quelque  temps  séparées  de  tout.  » 


«  .0.000  pulsations  par  heure  dans  l’homme  on 
santé.  Pourquoi  le  cœur  n’est-il  pas  lassé  et  doulou¬ 
reux  d'une  action  aussi  violente  et  aussi  continue 
Aucun  autre  muscle  ne  pourrait  la  supporter,  même 
peu  d'heures...  Comment  attribuer  à  un  stimulant, 
aussi  inactif  au  goût  que  le  sang,  un  effet  aussi  pro¬ 
digieux?  Le  sang  indolent  à  la  langue  peut  ne  l’être 
pas  au  cœur.  Les  antimoniaux  qui  mettent  l’estomac 
en  convulsion  ne  font  rien  à  lu  bouche.  » 


Il  Le  sang  de  la  rate  sert  à  la  sanguification  ;  c'est 
comme  un  levain.  Je  crois  qu’il  faut  regarder  tous 
les  viscères  aveugles  (glandes  endocrines)  comme 
des  organes  destinés  à  préparer  un  levain  ou  fer- 

C'est  sur  cette  prophétique  vision  des  glandes 


à  sécrétion  interne  que  je  finirai  mes  citations  et 
mon  étude.  J’aurais  voulu  l’appuyer  de  plus  nom¬ 
breux  commentaires,  mais  à  y  regarder  de  près, 
j’estîme  qu’il  est  préférable  que  Diderot  lui-même 
les  suggère  à  chacun  de  vous. 

L’autre  soir,  comme  je  cherchais  en  vain  la 
conclusion  de  ces  lignes,  je  fus  conduit  par  un 
ami,  désireux  de  m’être  agréable,  au  poste  de  télé¬ 
graphie  sans  fil  de  la  Tour  Eiffel. 

Dans  la  nuit  froide,  les  lueurs  de  la  Ville  per¬ 
çaient  à  peine  le  brouillard  exhalé  d’en  bas  comme 
l’haleine  d’un  peuple  géant.  Dans  le  poste,  autour 
de  nous,  des  hommes,  silencieux,  s’affairaient  au 
milieu  d’écriteaux  portant  ces  mots  tragiques  : 
«  Défense  de  toucher  »,  ou  «  Défense  d’entrer, 
sous  peine  de  mort  »,  comme  si  derrière  chaque 
porte,  chaque  appareil,  était  caché  quelque 
monsti-e  au  grondement  sourd  et  menaçant.  De 
temps  à  autre  partaient ,  des  dépêches,  celles-ci 
vers  le  Maroc,  celles-là  vers  les  forts  des  fron¬ 
tières  où,  l’arme  au  pied,  veillent  nos  jeunes  gens. 
Et  c’était,  à  travers  les  antennes  de  bambou, 
comme  un  vol  liiger  de  la  pensée  française... 

Soudain,  les  aiguilles  marquèrent  l’heure,  cl 
alors,  lentement,  solennellement,  un  homme  la 
transmit  au  monde  par  delà  les  mers  et  les  océans  ; 
'facl...  tac!...  lac!...  Le  manipulateur  était  un 
brave  garçon  dont  j’ignore  et  les  qualités  et  les 
défauts,  mais  qu’il  fût  intelligent  ou  sot,  sage  oc 
débauché,  cet  être  humain  n’en  avait  pas  moins, 
à  cette  minute  émouvante  le  pouvoir  sacré  d’en¬ 
voyer  à  tous  les  navires  labourant  les  mers  l’heurt 
né(;essaire  pour  faire  le  point. 

Laissez-moi  comparer  notre  grand  fou  de  Dide¬ 
rot  à  ce  télégraphiste  qui  sous  nos  yeux  besognai 
dans  la  nuit.  Qu’importe  qu’il  ait  été  gros  man¬ 
geur  et  libidineux!  Qu’importent  même  certains 
de  ses  écrits,  et  qu’il  faut  oublier,  si,  travailleui 
inconscient  et  formidable,  il  a,  par  les  antennes 
puissantes  de  son  cerveau,  transmis  aux  généra 
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*  Me  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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tions  l’heure  marquée  pour  la  transCormation  du 
vieux  monde  ! 

F.  Helmiî. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 


Mou  excellent  maître,  M.  Tuffier,  qui  revient 
d’un  voyage  d’études  dans  l’Amérique  du  Nord 
et  le  Canada  et  qui  a  reçu  là-bas  un  chaleureux 
accueil,  me  disait  dernièrement  la  satisfaction  qu’il 
avait  éprouvée  à  voir  la  sympathie  que  témoi¬ 
gne  pour  notre  pays  le  corps  médical  américain. 
Nous  avons  là-bas  des  amis  qui  ne  demandent  qu’à 
se  manifester.  Si  en  France  nous  savions  mieux 
groupér  en  un  faisceau  solide  toutes  les  forces 
éparpillées,  si  nous  savions  mieux  nous  organiser, 
nul  doute  que  nous  ne  puissions  attirer  à  nos 
Facultés  et  à  nos  hôpitaux  une  foule  d’étrangers 
qui  aimeraient  trouver  sur  notre  sol  la  nourriture 
intellectuelle. 

On  reconnaît  généralement  que  la  France  est 
l’éducatrice  intellectuelle  de  ses  sœurs,  les  nations 
latines  de  l’Amérique;  très  nombreux  sont  les 
médecins  de  langues  espagnole  et  portugaise  qui 
parlent  le  français  et  viennent  chercher  en  Franco 
des  compléments  à  leur  instruction  profession¬ 
nelle. 

La  clientèle  scientifique  de-l’Amérique  du  Nord 
ne  serait  pas  moins  intéressante.  Au  Canada,  le 
nombre  des  médecins  est  de  7.340,  dont  1.7C0 
parlent  le  français;  aux  Etats-Unis  le  nombre 
total  dos  médecins  est  d’environ  150.000,  dont 
2.441  sont  canadiens  ou  d’origine  canadienne, 
368  français  ou  nés  de  parents  français,  contre 
2.204  allemands  ou  d’origine  allemande.  La  Loui¬ 
siane,  cette  ancienne  colonie  française,  est  la 
province  qui  compte  le  plus  grand  nombre  de 
médecins  parlant  français  (221).  San  Francisco 


est  une  des  villes  américaines  où  l’esprit  et  la  cul¬ 
ture  français  fleurissent  le  mieux.  On  y  compte 
environ  30.000  Français  et  plus  de  40  médecins 
français.  . 

Dans  tous  les  pays  de  langue  anglaise,  et,  plus 
près  de  nous,  en  Espagne,  au  Portugal  et  en 
Italie,  la  France  compte  également  une  foule 
d’amis  qui  ne  demandent  qu’à  manifester  leur 
sympathie. 

Tous  les  médecins  qui  voyagent  visitent  Paris, 
tous  seraient  heureux  de  pouvoir  s’y  perfec¬ 
tionner.  On  attend  beaucoup  de  nous,  nous  de¬ 
vrions  pouvoir  répondre  à  cette  attente. 

La  Presse  Médicale,  qui  s’est  placée  au  premier 
rang  des  journaux  médicaux  de  langue  française, 
se  devait  de  faire  jjrofiter  notre  enseignement 
médical  de  la  large  diffusion  qu’elle  possède 
aujourd’hui  dans  toutes  les  parties  du  globe  ; 
aussi  depuis  deux  ans  a-t-elle  pul)lié,  au  début  de 
l’année  scolaire,  une  série  d’articles  destinés  à 
exposer  tout  ce  que  les  médecins  étrangers  peu¬ 
vent  apprendre  à  Paris,  aussi  bien  dans  les  cours 
officiels  que  dans  les  leçons  dues  à  l'initiative 
privée,  aussi  bien  dans  les  hôpitaux  que  dans  les 
cliniques  particulières. 

Nous  nous  sommes  efforcés  de  n’oublier  pei'- 
sonne,  car  nous  considérons  que  toutes  les  initia¬ 
tives  peuvent  être  intéressantes,  que  chacun  doit 
concourir  à  l’œuvre  commune,  comme  dans  la 
ruche  chaque  abeille  a  son  rôle  et  sa  tâche. 

Ces  articles  ont  été  très  goûtés;  des  lettres 
nous  sont  parvenues  de  tous  les  points  de  l’uni¬ 
vers  demandant  des  suppléments  de  renseigne¬ 
ments  ou  exposant  des  desiderata.  Aussi  dès  l’an 
dernier  nous  avons  réuni  ces  articles  dans  une 
plaquette  illustrée  que  nous  avons  adressée  à  tous 
nos  abonnés  étrangers. 

Nous  publions  aujourd’hui  une  nouvelle  édition 
de  notre  brochure,  revisée,  complétée,  mise  à 


jour;  l’abondance  des  articles  envoyés  par  nos 
collaborateurs  nous  a  empêchés  cette  année  de 
publier  dans  La  Presse  Médicale  les  diverses 
parties  de  cette  brochure;  mais  rappelons  qu’elle 
est  à  la  disposition  de  tous  nos  abonnés  qui  en 
feront  la  demande  *. 

Nous  sollicitons  tous  les  concours.  Proijager 
cette  brochure,  c’est  faire  œuvre  des  plus  utiles 
au  point  de  vue  national.  Comme  le  disait  un  jour 
le  professeur  Ziembecki  (de  Lemberg),  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  les  médecins  ins¬ 
truits  en  France  sont  des  colons  scientifiques 
jetés  à  travers  le  monde;  ce  sont  les  propaga¬ 
teurs  de  nOs  industries,  ce  sont  les  pionniers  de 
notre  génie  national  et  de  notre  civilisation. 

P.  Desfossks. 

1.  La  brochure  «  L'Enseignement  médical  à  Paris  n 
sera  envoyée  la  semaine  prochaine  à  tous  nos  abonnés 
de  l'étranger.  Ceux  de  nos  abonnés  de  France  qui 
désireraient  la  recevoir  n'ont  qu'à  en  faire  une  de¬ 
mande,  accompagnée  d'une  bande  du  journal,  aux  bu¬ 
reaux  de  «  La  Presse  Médicale  »,  120,  boulevard  Saint- 
Germain,  avant  le  31  Décembre. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Tahu-  des  tiiiATiricATioxs  iiexolvei.aiu.es. 

l'n  (le  uos  abonnés  à  J.a  Presse  Médicale  uous 
pose  la  question  suivante  :  «  J’ai  actuellement  sous 
les  drapeaux  un  frère  qui  a  reçu,  il  y  a  huit  mois,  uu 
coup  de  pied  de  cheval  ou  service  commandé,  pour 
lequel  il  a  obtenu  un  certificat  d’origine  de  blessure. 

«  Ce  traumatisme  a  déterminé  une  fracture  de  la 
rotule  droite  qui  a  été  rationnellement  traitée  par 
l'eucerclage  à  l’hôpital  militaire.  La  rotule  est  bien 
consolidée,  mais  elle  reste  notablement  élargie  ;  on 
outre,  l’atrophie  musculaire  de  la  cuisse  droite  per¬ 
siste  malgré  une  saison  thermale  à  Bourbouue-les- 
Bains,  qui  a  uu  peu  amélioré  son  état,  mais  u'a  pas 
fait  disparaître  cette  atropliie  de  3  cm.,  qui  provoque 
une  légère  claudication. 


du  O. 


iriq 


IHyposécrchon 

el  de  l’Atonie  gastrique 


Spéci 


ue  de 


I  Suc  Gastrique 

pur  du  porc  vivant 

Dyspepsies  •  Gastrites. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro -Entérites  Infantiles 


\~SPÉCIFIQUESdes  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES  H 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  MALADIE  DU  SOMMEIL 


HaIMB 

ANTISYPHILITIQUES  ET  TRYPANOSOMICIDES  PUISSANTS 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  aocidents» 


»soruuon  mstantancc  dans  eau  disuilec  pour  donner  soluliou  isotonique»  de  même  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
\  tissus  et  les  éléments  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  intramusculaire  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
r  de  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 


les  tissus  et  .  _  _  _ _ _  _ _ _ _ 

par  de  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation' et  "donnant  garanties'  d'asepsiL  _ 

Lo  Ludyl  présente  les  mêmes  avantages  et  s*cinploie  comme  le  Galyl  (Injection  intraveineuse,  Injection  intramusculaire,  Emulsion  huileuse). 


I  Littérature  et  Echantillons  ;  Laboratoire  du  GrALYlt,  12,  Rue  du  Chemin-Vert,  Villeneuve-la-Gs 
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«  Mon  frère  m’ëcrit  que  son  médecin-major  l’a 
proposé  jiour  une  gralificalion  rcnuiivcluble  sans 
refonne  de  10  pour  100. 

n  Pourriez-vous  me  dire  :  Comment  rémuiière-l-ou 
les  accidentés  militaires?  Quelle  filière  suil-on?  Quel 
tarif  nccorde-t-on  suivant  le  grade,  l’ancienneté  de 
service  et  la  gravité  des  lésions.  Enfin,  cette  gratifi¬ 
cation  peut-elle  être  supprimée  ou  devenir  perma¬ 
nente,  si  la  lésion  persiste  ou  s’aggrave  ?  » 

Rl;po^sE.  —  Dans  l’armée,  tous  les  traumatismes 
survenus  en  service  commandé  donnent  lieu  h  l’éla- 
blissenient  d’une  pièce  indispensable,  le  r.erlificat 
d'origine  de  blessure,  qui  est  justement  appelé  le 
certificat  de  naissance  du  traumatisme.  Par  elle, 
l'Etat  devient  responsable  envers  ses  accidentés,  sur 
lesquels  il  essaye  tous  les  moyens  thérapeutiques 
usités  (hospitalisation,  saison  thermale,  massage, 
mécanothérapie,  etc.),  et  il  la  libération  do  la  classe, 
si  le  traumatisme  a  diminué,  d’une  façon  notable  ou 
légère,  la  faculté  de  travail,  l’accidenté  est  proposé, 
suivant  le  cas,  pour  une  pension  ou  une  gratification 
de  réforme,  selon  les  dispositions  réglementaires 
incluses  dans  le  volume  du  B.  O.,  n”  6()2,  arrêté  au 
2S  octobre  1907. 

Les  gratifications  l'enouvelables  sont  des  alloca¬ 
tions  <|ue  le  ministre  de  la  Guerre  est  autorisé  il 
accorder,  par  inesuro  gracieuse,  dans  la  mesure  des 
crédits  dont  il  dispose. 

Elles  peuvent  être  accordées  dans  le  cas  de  bles¬ 
sures  reçues  ou  d'infirmités  contractées  en  S' rvice 
commandé,  qui,  sans  ouvrir  le  droil  à  la  retraite, 
occasionnent  une  diminution  des  facultés  de  travail 
d’au  moins  10  pour  lOO  et  lorsqu’il  y  a  lieu  de  croire 
ejue  cette  diminution  persistera  pendant  au  moins 


pension  de  retraite  du  grade  et  représente,  suivant  la 
catégorie,  la  moitié,  le  tiers  ou  le  sixième  de  ce 


iiités  relatées  dans  la  clas- 
,  comme  susceptibles  d'où- 


cations  renouvelables  sont  divisées  en  | 
ies;  selon  le  degré  de  diminution  des 


I,es  accidentés,  présents  sous  les  drapeaux,  sont 
proposés  d’otlice  par  le  Conseil  d’administration, 
sur  les  indications  du  médecin-major  chef  de  ser¬ 
vice,  qui  établit  le  certificat  de  visite. 

Les  pièces  à  fournir  àl’appui  d'une  proposition  sont; 

a)  Mémoire  de  proposition  (modèle  u“  1); 

h)  Pièces  d’état  civil  (extrait  de  naissance,  extrait 
de  mariage  s’il  y  a  lieu)  ; 

c)  Etat  des  services; 

d)  Certificat  d’origine  ou  procès-verbal  d’origine 

e)  Certificat  et  procès-verbal  d’examen  ; 

f)  Certificat  et  procès-verbal  de  vérification. 

Quatre  médecins  sont  requis  pour  examiner  chacun 

de  ces  accidentés,  les  deux  plus  jeunes  signent  le 
certificat  d'examen,  les  deux  plus  anciens  le  certificat 
de  vérification. 

Ces  certificats  ne  visent  pas  nécessairement  l’im- 
posslbili'é  de  servirj  d'où  le  nom  de  gratification 
renouvelable  sans  réforme.  Par  contre,  ils  indiquent 
dans  les  conclusions,  en  termes  précis,  le  degré  et  la 
durée  probable  de  la  diminulion  de  l'aptitude  au 

La  proposition  mentionne  toujours  le  domicile  élu 
et  si  le  titulaire  d’une  gratification  renouvelable 
transfère  son  domicile  d’un  département  à  un  autre, 


d’en  informer  le  sous-intendant  militaire  du  départe¬ 
ment  qu’il  quitte  et  de  jjrévenir,  ii  son  arrivée,  celui 
de  sa  nouvelle  résidence. 

En  principe,  les  gratifications  renouvelables  sont 
accordées  pour  deux  ans,  mais  elles  peuvent  être 
successivement  continuées  par  périodes  semblables, 
maintenues  à  titre  permanent  et  élevées  ou  abaissées 
il  une  autre  catégorie. 

Les  anciens  militaires,  qui  ont  obtenu  des  gratifi¬ 
cations  permanentes,  peuvent  être  proposés  pour  une 
catégorie  supérieure,  mais  ne  peuvent  être  ni  rayés 
pour  guérison,  ni  proposés  pour  une  catégorie  infé- 

Dans  les  visites  bisannuelles,  qui  se  font  devant 
les  Commissions  spéciales  de  réforme  ovi  devant  les 
membres  militaires  prenant  part  aux  conseils  de  révi¬ 
sion,  on  peut  faire  les  cinq  propositions  suivantes  : 

1“  Les  gratifiés  sont  maintenus  dans  la  même 
catégorie  pour  deux  ans  ; 

2»  Ceux  qui  sont  reconnus  guéris  ou  ayant  recou¬ 
vré  suffisamment  la  faculté  de  travailler  ; 

3"  Ceux  qui,  ayant  recouvré  en  partie  la  faculté  do 
travailler,  sont  rangés  dans  une  catégorie  inférieure; 

^i“  Ceux  qui,  ayant  été  déclarés  incurables,  doi¬ 
vent  être  proposés  pour  le  maintien  à  titre  permanent  ; 

5“  Ceux  qui,  en  raison  de  changement  dans  le 
degré  de  diminution  de  l’aptitude  au  travail,  doivent 


Les  anciens  militaires  qui  ont  été  rayés  de  la 
gratification,  peuvent  adresser  une  demande  de 
réadmissinn,  si  leur  état  d’invalidité  première  vient  à 


hommes  proposés  pour  la  première  fois. 

La  proposition  est  transmise  avec  avis  motivé  parle 
général  commandant  le  Corps  d’armée  ou  son  délégué. 

La  réadmission  ne  peut  avoir  pour  base  que  la 
même  blessure  ou  la  même  infirmité  ayant  déjà 
motivé  l’admission  à  la  gratification. 

Le  ministre  statue  sur  toutes  les  réadmissions  et 
se  réserve  spécialement  d'apprécier,  d’après  les  pro¬ 
positions  qui  lui  sont  fades,  les  demandes  des 
hommes  rayés  pour  indignité.  j,  boxxette, 

Médecin  militaire  ' 
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♦  AMPOULES  au  BEN20ATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

4  Solution  aqueuse  saocliarosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 

^  de  Benzoate  d’Hg  par  cent.  cube. 

♦  AMPOULES  au  BI-lOOURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

♦  Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr  01  et  à  0  gr.  02 

♦  d’iüdure  d’ilg  par  cent.  cube. 

t  HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  iO  |>.  1(10  c.c.  (Codex  1008). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  ceutigr.  de  mercure  métallique. 
Prix  du  Bacon,  3  fr.  35;  Double  Bacon,  4  fr.  35 


J  ^  y  spéciale  STÈ- 

^  .  tn  -  r«  IS  RlblSâBLEdu 

♦  D'  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  ctiaque  division 

♦  ciirre.spiind  exactement  à  t  centigramme  de  mèrciirH  métallique. 

I  huile  au  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

»  â  Ü  gi  06  par  cent.  cube.  -  '••rix  dn  flaeoD  i  ï  fr,  *6 

^  Hràee  e  ta  consistance  spèciale  dr  eetir  huila,  ta  Calomel  asl  maintenu  an  tuaganaion 

^  Dose  ordinaire  :  Infecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  Jours.  Faire 

♦  une  série  de  5  injections.  Repos.  —  Foire  une  S*  sene,  etc. 

i  HUILE  AU  BHOOURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

^  à  1  ceutigr.  par  cent.  cube. 

Z  ,  Pour  éviter  les  acci-  H 

Sfpbititigues ,  se  servir  JU S AiUtdtJUUhdUjm 

hi  uns  les  jours  du _ LtMaingur  Anlhaptmua  31  fltrcKii.  la.B- Bonne  Nuu.iille.PafIs 

r"  ’j  CIIARLARD  VIGIER  et  HUERRE.  Uoctenr  ès  Sciences,  pharmaciens 
'  '  13  Boulevard  Bonne-Nouvnlle  PARIS 


Suppositoires 

d’ 


Anusol 

JIHUiL.  >Goedeoke< 


Le'  .'upjiosituires  d’xtiusol  alllüllt^HeIll  les  iiuilieres  l’écali  s  dans  le 
reclum  et  môme  dans  le  cas  de  très  forte  inllammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guiM-isonl 


Samedi,  2!>  Novembre  191.'} 
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plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 


l'attaque  de 


et  modifie 


LA  DIATHÈSE  GOUTTEUSE 


EMPLOYÉ  DANS  LES  HOPITAUX  ,  DE  PARIS 


Littérature  et  Echantillons  :  D''  ROBERT-CRUET,  13,  Rue  des  Minimes  —  PARIS  (i 


FORME  LIQUIDE  SEULE  RATIONNELLE 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


De  l’étude  complète  de  l’URISANINE  et  des  différem 


iployée 


Le  plus  PUISSANT,  Le  plus  COMPLET,  Le  mieux  TOLÉRÉ 

des  Antiseptiques  Urinaires  et  Biliaires 

Benzoate  d'Hexaméihylène  tétramine,  —  Extrait  pur  de  Stigmate  de  Maïs,  —  Excipient  balsamique, 

—  I  1  gr.  50  de  principe  actif  par  cuillerée  à  bouche.  . .  ' 


LA  l’HESSE  MÉDICAl.E,  N“  97 


1394  — 


Samedi,  29  Novembre  1913 


Fabrication  du  Comprimé! 


Anémies 

Hémorragies 


USINES  ET  LABORATOIRES 

à  ROMAINVILLE  (Seine) 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 

15,  rue  Gaillon,  15  —  PARIS 
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ÉGhantillons  sur  demande,  33,  I\ue  Amelot,  33,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  :  Roquette  29-42. 


AJOUTÉS  A  CEUX  QU’IL  POSSEDAIT  DEJA 

Tolérance  Parfaite 

innoenité  Absolue 

Action  Supérieure  à  celle  des  Bromures 
Pas  de  Bromisme 


IL  EST  MAINTENANT  ACCEPTÉ  PAR  LES  MALADES  LES  PLUS  DIFFICILES 


TOUTES  LES  INDICATIONS 
VE  L'IODE  ET  VES  lODURES 


20  %  diode 


La  Solution  titre 


OYiodose 


20  a  100  gouttes  par  jour. 

PAS  D’IODISmE 


LABORATOIRES  d u  B RO M  OVOS E 
33,  Rue  Amelot,  PARIS 


du  BROMOVOSE 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (38,  46  %  de  Hg.  et  14,4  de  As,  dissimulés). 


AVANTAGES  DE  L’ÉNËSOL 

LE  TOXICITÉ,  70  fois  moindre  que  Hgl>.  Haute  valeur  analep 


APPLICATIONS  thérapeutiques. 

TOUTES  lES  MAHÊFESTATÊQHS  tfe  fa  SYPHIUSw 


soit  0  gr.  114  de  Jlg.  (CoiONET). 

INDOLENCE  de  L’INJECTION  ,  signalée  par  tous  les  aui 
DOUBLE  ACTION  STÉRILISANTE  SPÉCIFIQUE 

1”  L’ÉNÉSOL  agit  comme  hydrargyriqne. 

2"  L’ÉNÉSOL  est,  vis-à-vis  du  spirochète,  un  agent  arset 
majeur.  Introduit  dans  l’organisme  par  voie  intrarnusciilair 
intraveineuse,  il  assure  rapidement  une  stérilisation  durable. 


mindre  que  HgH.  Haute  valeur  analep  L’ENESOL  réunit  toutes  les  indications  réservées  aux  arse- 

inimal  et  contenant  Ogr.  038  de  mercure  nicanx  comme  aux  liydrargyriques.il  est  le  médicamentde  choix  des 

(  n’est  suroenue  qu'aôec  une  dose  triple,  syphilitiques  réduits  à  l’état  de  misère  physiologique.  Il  peut  être 

administré  à  hautes  doses  et  répond  aux  indications  d’urgence  de 
môme  qu’il  permet  la  médication  d’entretien.  L’ÉNËSOL  réussit 
riON,  signalée  par  tous  les  auteurs.  dans  les  affections  nerveuses  parasyphilitiques,  là  où  les  autres 
ILISANTE  SPÉCIFIQUE:  prépiiraHons  échouent  si  souvent  (Frey,  Queybat,  Hudovebnig). 

^  ■  L’ÉNÉSOL  possètie  la  propriété  de  faire  disparaître  la  réaction 

gararggrique.  jg  Wassermann  dans  la  plupart  des  cas,  résultat  que  l’on  n’obtient 

U  spirochète,  un  agent  arsenical  que  rarement  avec  l’arsonobenzol.  L’action  de  l’ÉNÉSOL  sur  la 

isme  mr  voie  inirarniisciil-dre  nii  'éaction  de  Wassermann  a  été  bien  étudiée  par  Flec.kseder 

isme  par  voie  in  rarnusciilaire  ou  ((-ügjqyg  Neusser,  de  Vienne),  par  Fbey,  Thobel, 

aent  une  stérilisation  durable.  Fbaenkel  et  Kahn,  Agamennone,  Goldstein,  etc.). 


PHARMACOLOGIE  ET  DOSES. 

Ampoules  de  2  cc.  et  de  5  ce.  d’une  solution  dosée  à  0  gr.  0.3  cgr.  par  cc. 

l'osE  MOYENNE  :  2  CC.  correspondant  à  6  cgr.  d’ÉNÉSOL  par  jour. 

Doses  massives  ou  de  saturation  :  Injections  intramusculaires  de  4  à  6  cc.  (soit  12  à  18  cgr.  d’ÉNÉSOL),  tous  les  2  ou  3  jours. 
Injections  intraveineuses  de  2  à  10  cc.  (soit  6  à  30  cgr.  d’ÉNÉSOL),  selon  le  sujet,  Turgénce  et  la  gravité,  tous  les  2  ou  3  jours. 

Laboratoires  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  1373 


(  GRAM  U  LE. .PAILLETTES) 

CONSTIPATION  SIMPLE.COLITE  MUQÜEÜSE.COLITE  MÜCO-MEMBRANEUSE 

L'ACTIViré  û  u/v  MUC/pAGE  es  T  FONCT/ON  D/RECTe 

DE  LA  QUANTITÉ  P  EAU  QUTL  ABSORBE  ET  RETIENT. 

LA  COF?EiNE  EST  leseul  mucilage  absorbant 

E  T  retenant  ^0  FO /S  SO/V  PO/ DS  D  ’£/\  U . 

r . EXPERIENCE  T 

ÿ_.,Coréme2!25 

Ecbantillon  s  Littérature.  Ecrire  à  O.TAI  LLANDIER 

36, fSv^enuc  d’Italie  <13') 

cuilleree  a  café  de  COREÏNE  (.PàilleUe:s2T25.  Cranule  Mp  et  90  ce.. 
d'eau  tiède  (Bcuilleréesasoupe)  vous  aurez,  le  lendemain  une  gelée 
très  consistante.  " 

ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obten 


S»SANS  AUTRE  AF.PAREIL  Ni;REACTIP-SREt:iAUX  EN  QUELQUES  MINUTES 


fRIGQUREU$griENf;XIT^!Ë  E^Ar^lTE^^ENT  A^EPTIQUË^  ( 


(  i^oîte  povir  iniection  intra- musculaire 

Sien  spécifier  en  prescrivant  ]  ^  . 

^  Boîte  pour  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 

DÉPÔT  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRESi  92,  RUE  vieille-du-temple,  PARIS 
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GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE” 

N"  4 1  -  PHÉNOMÈNE  DE  BORDET 

Après  plusieurs  injections  intrapéritonéales  de 
petites  doses  de  globules  rouges  d’une  espèce  étran¬ 
gère,  le  sérum  sanguin  d’un  animal  acquiert  la  pro¬ 
priété  de  détruire,  in  vitro,  ces  globules  rouges.  S’il 
s’agit  d’un  animal  neuf,  les  globules  rouges  ne  sont 
pas  détruits. 

Bordet,  ayant  constaté  ce  fait,  a  admis  qu’il  se 
forme  dans  le  sang  de  l’animal  préparé  une  subs¬ 
tance  spécittle,  hémolytique,  dont  l’action,  vis-à-vis 
des  globules  rouges,  est  analogue  à  celle  des  subs- 
t.ances  bactériolytiques  formées  dans  le  sérum  des 
•animaux  immunisés  contre  des  microbes  et  démontrée 
par  le  pliénomène  de  Pfeiffer. 

Ce  phénomène  montre  donc  qu’un  animal  se  défend 
en  les  détruisant  contre  les  globules  rouges,  toxiques 
pour  lui,  d’un  animal  d’une  autre  espèce,  à  la  condi¬ 
tion  qu’il  ait  été  immunisé.  Ce  pouvoir  hémolytique 
est  dû  à  la  présence  dans  le  sang,  en  plus  d’une 
substance  banale  toujours  existante,  mais  néces¬ 
saire,  X'alexine  ou  complément,  d’une  substance  spé¬ 
cifique,  formée  à  la  suite  des  injections  de  globules 
rouges,  la  xensibilis  'trice  ou  amboceptour. 

Le  phénomrne  de  Bordet  est  à  la  base  de  la  mé¬ 
thode  de  diagnostic  des  maladies  infectieuses  par  la 
reclierche  de  la  fixation  du  complément  de  Bordel 


LIVRES  NOUVEAUX 


Pierre  Bonnier.  —  L’action  directe  sur  les  centres 
nerveux.  [Centrothérapie.]  1  vol.  in-S”  de  30'i  pages 
avec  figures  dans  le  texte.  Prix  5  francs.  (!'.  Ai.can, 
éditeur.) 

On  connaît  les  multiples  recherches  que,  depuis 
plusictirs  années,  poursuit  M.  Pierre  Bonnier  sur  les 
réactions  de  l’organisme,  consécutives  à  l’irritation 

1.  Boudet,  savant  contomporain,  directeur  de  l’Institut 
Pasteur  de  Bruxelle.s. 


de  la  muqueuse  pituitaire.  Il  vient  de  les  réunir  en 
volume.  On  peut  ainsi  se  rendre  mieux  compte  de 
l’idée  directrice  de  l’auteur,  de  la  technique  suivie  et 
des  résultats  thérapeutiques  obtenus. 

En  1897,  Fliess,  de  Berlin,  montra  qu’en  cocaïnant 
certains  points  de  la  muqueuse  nasale,  ou  pouvait 
régler  les  divers  troubles  menstruels  chez  la  femme. 

Partant  de  cette  constatation,  M.  Bonnier  cautérisa 
systématiquement  différents  points  de  la  muqueuse 
nasale  au  cours  d’affections  diverses,  vit  qu’à  telle 
excitation  localisée  répondait  telle  réaction  bulbaire, 
et  put  ainsi  dresser  une  carte  des  correspondances 
naso-bulbaires. 

On  sait  le  rôle  considérable  du  bulbe  dans  la  régu¬ 
lation  de  l’organisme.  .«  Le  bulbe,  dit  Bonnier,  est 
le  gardien  de  la  physiologie  si  savante  par  lequel 
notre  vie  se  continue  de  seconde  en  seconde.  'J'oule 
maladie  estime  déviation  de  celte  physiologie...  C’est 
par  la  vigilance  du  bulbe  que  se  cultive  la  santé...  On 
peut  donc  dii'e  que  toute  maladie  estnerveuse  et  aussi 
toute  thérapeutique.  « 

La  connaissance  des  correspondances  naso-bul- 
baires  permet  justement  d’essayer  cette  thérapeu¬ 
tique.  M.  Bonnier  a  donné  «  le  tableau  nasal  sur 
lequel  le  cautèi’e  doit  planter  la  fiche  qui  nous  don¬ 
nera  la  communieation  téléphonique  avec  le  contre 
bulbaire  que  nous  voulons  solliciter.  « 

Appliquant  cette  méthode  à  cent  troubles  divers, 
l’auteur  a  réuni  une  très  ample  moisson  de  faits  très 
curieux.  «  Réduit  à  ma  clientèle  personnelle,  dit-il, 
j’ai  forcément  manqué  des  éléments  d’une  étude 
complète,  que  je  n’eusse  pu  trouver  que  dans  les 
hôpitaux.  Mais  cet  exposé  montrera  suffisamment  les 
ressources  de  cette  thérapeutique,  et  l’intérêt  de  res 
sondages  pliysio-patholot'iques,  aussi  bien  pour  la 
pratique  que  pour  la  spéculation  biologique,  .l’ai  réuni, 
dans  l’ordre  alphabétique,  des  échantillons  de  cas  de 
toute  nature,  choisis  parmi  des  milliers  qui  se 
répètent,  cherchant  plus  à  marquer  l’universalité  et 
l’eflicacité  de  la  méthode  par  des  exemples  qu'à 
l’opposer  à  toute  autre  par  l’abondance  des  résultats.  » 
Suit  une  étonnante  série  de  guérisons  par  le  même 
traitement  dans  les  affections  les  plus  dissemblables. 
Mais  le  vrai  peut  quelquefois  n  ôtre  pas  vraisem¬ 
blable.  Laignei.-Lavastine. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

S0.M.MA111E  du  n»  5  (Novembre). 

A.  Gosset.  —  Be  la  duodénotomie  dans  la  lithiase 
du  cholédoque  (avec  3  figures). 

P.  Lecène.  • —  Remarques  sur  la  technique  de  la 
laminectomie  (avec  8  figures). 

H.  Billet.  —  Les  caractéristiques  des  blessures  de 
guerre  par  projectiles  de  petit  calibre  d’après  les 
cuseignements  des  guerres  récentes. 

Pathologie  chirurgicale  générale  (5  analyses). 
Thérapeutique  et  technique  chirurgicales  générales 
(4  analyses). 

Appareil  locomoteur  (2  an.alyses). 

Vaisseaux  (4  analyses). 

Nerfs  (3  an.ilyses). 

Crâne  et  encéphale  (6  analyses). 

Rachis  et  moelle  (6  .analyses). 

Oreille  (1  analyse). 

Face  (1  amalyse). 

Cou  et  larynx  (5  analyses). 

Thor.ax  (5  analyses). 

Paroi  abdominale.  Hernies  (2  analyses). 

Péritoine  (2  analyses). 

Estomac  (3  analyses). 

Intestin  (17  analyses). 

Appendice  iléo-cæcal  (2  analyses). 
l'’oie  et  voies  biliaires  (6  analyses). 

Piinc.réas  et  rate  (4  analyses).- 
Appareil  urinaire  (8  analyses). 

Appareil  génital  de  l’homme  (3  analyses). 

Appareil  génital  de  la  femme  (4  analyses). 

Membre  supérieur  (4  analyses). 

Membre  inférieur  (8  analyses). 

Sommaires  des  principaicr  périodiques  (articles 
intéressant  le  chirurgien)  retuis  en  .Septembre  1913. 
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de  247  pages.  Prix  :  3  francs.  (Masson  et  C'",  éditeurs.) 
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La  Presse  Médicale  publie  chaque  ■  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  30  NOVEMBRE  AU  7  DÉCEMBRE  1913 


DIMANCHE  30  NOVEMBRE 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique,  1,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A  10  1).,  M.  Gilbeut-Ballet,  professeur  :  «  Les 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’AmphithéAtre 
(le  lu  clinique,  M.  Gaucher,  professeur  :  «  Dermatoses 

Fondation  A.  Rothschild  (29,  rue  Manin).  —  A  10  h., 
M.  Dupuy-Dutemps  :  «  La  stase  papillaire.  Symptômes 
et  pathogénie  »  (projections). 

Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  17,  rue  de  Toc- 
(|ueville,  M.  Alfred  .Martinet  :  «  Les  cardio-rénaux  n. 

LUNDI  I"  DÉCEMBRE 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  b.,  M. 
Lippmann  u  Sémiologie  du  coeur.  Auscultation.  Pro¬ 
cédés.  Instruments.  Rythme  normal.  Modification  d’inten¬ 
sité  et  du  timbre  ». 

A  9  b.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  b.  1/4,  M.  Bénard  :  Présentation  de  pièces  et 
de  coupes  alVérentes  à  l’enseignement  clinique  antécédent. 

Clinique  médicale  de  l’Hôpital  Beaujon.  — 
A  10  b.  1/2,  M.  Touraine  :  «  De  la  chlorose  «. 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A  9  b., 
M.  Albert  Robin,  professeur  ;  Causeries  thérapeutiques 
au  lit  du  malade. 

A  10  b.  1/2,  M.  Cawadias  :  «  Les  myocardites  chroni- 
(pies  et  leur  traitement  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  b..  Salle  de  consultation 


de  la  clinique  Charcot,  M.  Jumentié  :  a  Formes  clini¬ 
ques  de  l’hémiplégie  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h., 
M.  Gilbert-Ballet,  professeur  :  Consultation  externe 
pour  les  maladies  nerveuses. 

De  9  h.  à  11  li.,  M.  André  Collin  :  (c  Imbécillité.  Débi¬ 
lité  mentale  et  motrice  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  :  «  Rupture  du  périnée  et  périnéor- 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Allyre  Ciiassevant,  agrégé  :  «  Hydrologie. 
Notions  élémentaires  de  géologie  ». 

—  17  h..  Petit  amphithéâtre,  M.  P.  Guéniot,  agrégé  : 
«  L’accouchement  par  le  sommet  ;  phénomènes  plastiques; 
durée  du  travail  et  pronostic  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Aubourg  ;  »  Ori¬ 
gine  et  propriétés  des  rayons  X  ». 

Hôpital  Cochin  (Consultation  d’ophtalmologie).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  de  maladies  oculaires  courantes. 

A  11  h.  ;  ((  Les  kératites  et  les  taies  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  lu  Maternité, 
M.  CiiiRiÉ  ;  <(  Conduite  à  tenir  dans  les  bassins  rétrécis 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  h.  1/2,  à  l’amphithéôtre, 
M.  Ledoux-Lebard  :  <(  Radiumthérapie  profonde  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Haret  :  k  Radiumthérapie  superfi¬ 
cielle  ». 

MARDI  2  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
JoMiER  ;  «  Sémiologie  de  la  gorge  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Guilleminot  :  «  Technique  de  l’em¬ 
ploi  des  courants  électriques  on  médecine  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  ;  Présentation  de 
malades. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Castaignf,  :  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A  9  h., 
M.  le  professeur  Albert  Robin  ;  Causeries  thérapeuti¬ 
ques  au  lit  du  malade. 

A  10  h.  1/2,  M.  Mathieu  Pierre-Weii.  ;  «  Le  rhuma- 
lisme  blennorragique  et  son  traitement  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  au  Grand  Amphi¬ 
théâtre  do  la  clinique  Charcot,  M.  le  professeur  Dejerine  : 


Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  René  Gaultier  ;  «  Coprologie  clinique.  Examen 
macroscopique  des  fèces.  Présentation  de  moulages  de 
garde-robes  de  nourrissons  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — . 
A  17  h..  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  : 
((  Les  cataractes.  Affections  des  voies  lacrymales  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  h..  Amphithéâtre  Vul- 
pian,.M.  Desgrez,  professeur  ;  «  Détermination,  séimra- 
tion  et  dosage  des  substances  albuminoïdes  ». 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii  : 
Présentation  de  cas  de  neurologie  et  de  psychiatrie 
infantiles. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Aubourg  :  «  Les 
ampoules  et  les  soupapes  ».■ 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  Demelin,  agrégé  :  «  La  présentation  de  l’épaule  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  16  h.  1/2,  à  l’AmphithéAtre, 
M.  Gastou  :  «  Héliothérapie.  Finsenthérapie.  Actinothé- 
rapie  ». 

A  17  h.  3/4,  M.  Bourguignon  ;  «  L’électrocardio¬ 
graphie  ». 

Hôpital  Péan.  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Guépin  ;  «  Maladies 
de  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  Amphithéôtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

MERCREDI  3  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Paul  Descomps  :  «  L’insuffisance  hépatique  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Gilbert  ;  Correction 
des  ordonnances  de  la  semaine  précédente.  «  Traitement 
des  oxyures  vermiculaires  ».  Présentation  de  malades  et 
rédaction  d’ordonnances. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2.  M.  C.  Esmein  :  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A  9  h., 
M.  Albert  Robin,  professeur:  Causeries  au  lit  du  malade. 

A  10  h.  1/2,  M.  Lyon-Caen  ;  «  Le  rhumatisme  articulaire 
aigu  et  son  traitement  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M.  le  professeur  Dejerine  :  Examen 
des  malades  externes. 
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Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique). —A9h.  1/2, 
M.  Gilbert-Bali  et,  professeur  :  Visite  salle  des  hommes. 

A  10  h.  ;  Présentation  de  malades  à  l’Amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’Amphithéâtre 
de  la  clinique.  M.  Gaucher,  professeur  :  Leçon  clinique. 
Etude  des  malades  du  service. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
«  Des  localisations  multiples  et  simultanées  de  la 
lithiase  urinaire  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A9  h.  1/2, 
M.  Dimier  ;  Il  Electrothérapie  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  Amphithéôtre  Vul- 
pian,  M.  A.  Ciiassevant,  agrégé  :  «  Hydrologie  ». 

—  A  17  h..  Petit  amphithéâtre,  M.  P.  Guéniot.  agrégé  : 
!■  L’accouchement  par  le  sommet  :  diagnostic  du  travail  ; 
conduite  ô  tenir  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Aubourg  : 
B  Les  sources  d’énergie  électrique  ». 

—  A  10  h.  1/2,  à  la  salle  de  réunion  de  l’hôpital, 
M.  Lepage  ;  »  Tuberculose  et  grossesse  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  P.  GuiÎNiOT,  agrégé  :  ii  Les  indications  du  forceps. 
Les  lésions  ti'aumatiques  maternelles  et  fœtales  qu’il 
provoque  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  9  h.  1/2,  Salle  de 
la  consultation  externe,  M.  Pierre  Marie,  professeur  : 
Examen  des  malades  nouveaux.  Discussion  des  dia¬ 
gnostics  et  des  traitements. 

JEUDI  4  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Chabrol  :  «  Diagnostic  des  hémiplégies  »  {suite). 

A  9  h.  1/2,  :  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  :  «  Consultation  externe  Maladies  de  l’estomac, 
de  l’intestin,  du  foie  et  du  pancréas.  Diabète  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Flandin  :  «  Le  diagnostic  de  l’hérédo- 
syphilis  de  l’adulte  ». 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A 
10  h  ,  M.  le  professeur  Ai.bert  Robin  :  «  Le  traitement 
du  diabète  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M.  Regnard  :  «  La  syringo- 

A  10  h.  1/2,  Au  laboratoire  d’électricité  de  la  clinique 
Chai'cot,  M.  Huet  «  Electrothérapie.  Electrodia- 


Cliniqüe  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A 

17  h.,  Amphithéûtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  ; 
«  Les  iritis.  Les  glaucomes  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Proust,  agrégé  :  «  De  l’indication  opératoire  dans 
les  fibromes  de  l’utérus  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  Desgrez,  professeur  :  «  Substances  azotées 
non  albuminoïdes.  Urée  ». 

Hôtel-Dieu.  -—  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Desault, 
M.  PoTHERAT  :  (  Néoplasme  de  la  langue  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.  1/4,  service  de 
M.  Béclère,  M.  Lortat-Jacob  :  «  Sémiologie  des  épan¬ 
chements  pleuraux  » . 

—  A  11  h.,  salle  de  consultation,  20,  rue  de  Cîteaux, 
M.  Albert  Mathieu  :  Leçons  sur  les  maladies  de  l’es- 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  : 
Consultation  externe  pour  les  maladies  nerveuses  et  men- 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Aubourg  ;  «  Tech¬ 
nique  de  la  radiographie  ». 

Hôpital  Cochin  (Consultation  d’ophtalmologie).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée 
avec  présentation  de  maladies  oculaires  courantes. 

A  11  h..  Conférence  pratique  sur  les  cas  présentés. 

Hôpital  Saint- Louis.  —  A  9  h.,  à  In  Maternité, 
M.  Kei.m  :  (I  L’hémorragie  de  l’avortement  :  causes  et 
diagnostic  ». 

Hôpital  Péan.  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Guépin  :  «  Mala¬ 
dies  de  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

Musée  pédagogique  (47,  rue  Montmartre).  — A20h.l/2 
M.  G.  Demeny  :  «  Education  physique  ». 

VENDREDI  5  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 

Herscher  :  O  Sémiologie  fonctionnelle  respiratoire.  Expec¬ 
toration  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  ;  »  Examen  du  sang  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Rathery  :  «  Leçon  clinique  ». 

Clinique  thérapeutique  de  l’hôpital  Beaujon.  — 
A  9  h.,  M.  le  professeur  Albert  Robin  ;  Causerie  théra¬ 
peutique  nu  lit  du  malade. 


A  10  h.  1/2,  M.  Cawadias  :  «  L’insuffisance  cardiaque 
et  son  traitement  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h  ,  Grand  Amphithéâtre 
de  la  clinique,  M.  le  professeur  Dejerine  :  «  Les  anes¬ 
thésies  médullaires  »  {suite). 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  De  9  h.  à 
11  h.,  M.  Ray.mond  Mallet  :  Cours  de  sémiologie. 

H  Troubles  de  l’humeur  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
Opérations  et  polyclinique. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Jayle  :  «  Examen  du  vagin  et  de  l’utérus  ». 

A  9  h.,  M.  Luys  ;  «  Exploration  de  l’urètre  par  les 
méthodes  cliniques  usuelles  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Pozzi,  professeur  :  Examen  des  malades 
de  la  consultation. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’Amphithéâtre  de 
la  clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  n  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  premiers  accidents  secondaires  -.roséole,  pla¬ 
ques  muqueuses,  etc.  Syphilis  secondaires  Intentes.  Trai¬ 
tement  systématique  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  10  h..  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  le  professeur  de 
Lapersonne  ;  «  Cataractes  diabétiques  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  Ampbithéâtre 
Vulpian,  M.  A.  Ciiassevant,  agrégé  ;  «  Hydrologie  ». 

—  A  17  h..  Petit  amphithéâtre,  M.  Guéniot  :  «  L’ac¬ 
couchement  dans  la  pi-ésentation  de  la  face  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  .A  10  h.,  Jl.  Aubourg  ; 
Il  Technique  de  la  radiothérapie  ». 

SAMEDI  6  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Maurice  Villaret,  agrégé  ;  Leçon  de  clinique  élémen¬ 
taire  au  lit  du  malade. 

.A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Troiisscan.  M.  le  professeur 
Gilbert  ;  »  L’ascile  dans  les  cirrhoses  du  foie,  â  propos 
de  sept  cas  du  service  »  {suite). 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — ■ 
A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Ciiaui  i  ard  :  »  Trois  cas 
d’hémorragie  cérébrale  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Chiray  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A9h.,  Salle  de  consultations  de 
la  clinique,  M.  Tinel  :  «  Anatomie  2iathologique  de  la  sclé¬ 
rose  amyotrophique  ». 
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Clinique  thérapeutique  (llùpital  Heuujun).  —  A  'J  Ii., 
M.  le  professeur  Albert  Robin  :  Causeries  tliérapeutiques 
au  lit  du  iiiulade. 

A  10  h.  l/*2,  M.  Bitii  :  «  Los  népliriles  clironiques  )>. 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  Aü  L.  1/2, 
■\I,  Laignkl-Lavastini:,  agrège  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  Â  9  h., 
M.  Latteux  :  «  ILictéiioIogio.  Démonstrations.  Projec- 

A  lü  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  Médecine.  A  18  h.,  Amphithéâtre 
Vulpian,  M.  De.sohez,  j>rofesseur  :  «  Uréides  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii  : 
«  Démonstrations  pratiques  des  méthode.s  de  culture 
physique,  intellectuelle  et  professionnelle  appliquées  au 
traitement  dos  enfants  arriérés  et  instables  perfectibles  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Auboubg  :  «  'l’ech- 
nique  de  la  radiothérapie  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  Deviiak’.ne  :  «  Le  nourrisson  dans  les  deux  premières 
années  do  la  vie  :  notions  anatomiques  et  physiolo¬ 
giques  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  10  h.,  Amphitliéâiro 
de  l’Ecole  des  infirmières,  M.  Pieure  Mabie,  profes¬ 
seur  :  «  Les  syndromes  aphasiques  ». 

Infirmerie  spéciale  (3,  quai  de  riJorloge).  —  A  15  h., 
M.  DupiiÉ,  agrégé  :  Conférence  do  psychiatrie  clini(jue 
et  médico-légale. 

Val-de-Grâce.  —  A  17  h.,  Au  Grand  Amphithéâtre, 
M.  Reveughon,  agrégé  :  «  Evolution  et  traitement  des 
blessures  de  guerre  au  cours  de  la  deuxième  guerre 
balkanique  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2,  Amphithéâtre  de  chimie, 
M,  Mahace  :  «  Les  exercices  respiratoires  ». 

Muséum.- — A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Pliysique  appliquée  ». 

DIMANCHE  7  DÉCEMBRE 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  li.,  à  l’Amphithéâtre 
de  la  clinique,  M.  IL  Gaucher,  professeur  :  «  Sc!éi*odcr- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  M.  Magitot  ; 

(I  Scotomc  central  ». 

Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Alfred  Martinet  :  «  Los  asystoli- 
ques  »  (avec  pi’ojections). 

Laboratoire  de  physiologie  (ôO,  rue  Saint-Jacques). 
—  .\  10  h.,  M.  Marage  :  Travaux  ju-atiques  du  cours  de 


physiologie  de  la  parole  et  du  chant  :  »  Les  exercices 
respiratoires.  Comment  un  chanteur  doit  respirer  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMEHTS 


l'  "'  Décembre.  —  Pans  :  K  l’Ecole  d’application  du 
service  de  santé  militaire,  ouverture  du  concours  pour 
rcmi)lüi  de  professeur  agrégé  de  la  chaire  de  «  Maladies 
et  épidémies  d’armée.  » 

—  Lyon  :  Ouverture,  à  rHôtel-Dieu,  du  concours  pour 
la  nomination  d’un  médecin  accoucheur  des  hÔ2>itaiix  de 
Saint-Etienne. 

2  Décembre.  —  Paris  :  Clôture  de  l’élection  pour  les 
délégués  nu  conseil  de  discipline  de  la  Préfecture  de  la 

—  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  de  médecin 
adjoint  des  hôpitaux. 

4  Décembre.  —  Toulouse  ;  Clôture  du  registre  d’ins- 
crij>tion  au  concours  pour  le  clinicat  des  maladies  cuta¬ 
nées  et  syphilitiques. 

5  Décembre.  —  Paris  :  Ouverture  â  ramphithéâtre 
de  la  clinique  chiriirgioalo  infantile  (Hôpital  des  Enfants- 
Maladcs)  d’un  cours  pratique  de  perfectionnement  do 
clinique  chirurgicale  infantile. 

—  Paris  :  A  midi,  dernier  délai  pour  l’inscription  au 
concours  d'aides  de  clinique  titulaires  et  adjoints  à  l'Hos- 
j>ice  des  Quinze-Vingls. 

—  Marseille  :  Fermeture  du  registre  d’inscription  au 
concours  pour  l’emploi  do  suppléant  de  la  chaire  d’his¬ 
toire  naturelle  â  l’Ecole  de  Médecine  de  Marseille. 

7  et  8  Décembre.  —  Paris  :  Au  ministère  de  l’Inlé- 
ricur,  vente  au  profit  de  l’Qîuvre  de  j^réservation  de  l’en¬ 
fance  contre  la  tuberculose. 

8  Décembre.  —  Paris  ;  A  la  préfecture  de  la  Seine, 
ouverUire  du  concours  pour  l’internat  de  Villejuif. 

—  Paris  :  A  l’Hospice  national  dos  Quiiize-Vingts,  ou¬ 
verture  d’un  concours  jioiir  deux  places  do  clief  de  cli- 

10  Décembre.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour 
l’envoi  au  ministère  de  riiitériour  des  demandes  pour  la 
place  de  directeur  du  Bureau  d'hvgiène  de  Villeurbanne 
(Rlionc). 

—  l’ari.i  ;  A  1!)  li.  1/2,  reslaurunlMuiro  (14,  boulevurd 
.Saint-Denis),  diner  offert  à  M.  Lesage,  laédeciii  de  l’Hô¬ 
pital  Ildrold. 

12  Décembre.  —  Paris  :  A  IG  h.  1/2,  au  Cercle  mili¬ 
taire  (W,  avenue  de  l'Opéra),  IV”  Congrès  de  l’Union  fé¬ 
dérative  des  médecins  de  réserve  et  de  territoriale. 


13  Décembre.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agri¬ 
culteurs  de  France  (8,  rue  d’Athènes),  réunion  de  la  Société 
végétarienne  de  France. 

—  i'aris  :  A  lU  h.  1/2,  à  l’ilùtcl  Continental,  banquet 
annuel  de  l’Union  fédérative  des  médecins  de  réserve  et 
de  territoriale. 

—  Lÿon  :  Ouverture  d’un  concours  pour  lu  nomination 
d’un  médecin  dermatologiste  des  hôpitaux  de  Saint- 
ISlienne. 

15  Décembre.  —  Paris  ;  Ouverture  de  lu  session  or¬ 
dinaire  de  la  Commission  supérieure  de  renseignement 

—  i'aris  :  Ouverture  à  riTospice  national  des  Quinze- 
Yingts  du  concours  pour  les  places  vacantes  d’aides  de 
clinique  titulaires  et  adjoints. 

19  Décembre.  —  Toulouse  :  Ouverture  du  concours 
pour  le  clinicat  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Vacances  de  la  Faculté.  —  Les  vncunce.s  du  jour 
flf!  l’an  ont  été  fixées  du  dimanche  28  Décembre  au 
dimanche  4  .lanvicr. 

Clinique  gynécologique.  —  Cours  complémentaire 
pratique  d’histologie,  histologie  pathologique,  hémato¬ 
logie  et  bactériologie  appliquées  à  la  gynécologie. 

i\[.  Ch.  Guami'y,  agrégé,  chef  do  laboratoire,  fera  un 
cours  complémentaire  prulique  d’hislologie  normale  et 
pathologique,  d’hématologie  et  do  bactériologie.  Ce,  cours 
commencera  le  8  Décembre  1913,  à  8  h.  1/2  du  matin.  Il 
comprendra  10  séances,  du  8  nu  20  Décembre. 

Programme  du  cours,  —  1“  Technique  histologique  gé¬ 
nérale.  Fixation  et  conservation  des  pièces.  Inclusions  il  la 
paraffine.  Usage  des  divers  microtomes.  Manipulation 
des  coupes. 

2»  Coloration  des  coupes.  Méthodes  générales  d’au 
emjdoi  courant  en  anatomie  pathologique  Méthodes  spé¬ 
ciales  :  coloration  du  tissu  conjonctif,  des  fibres  élas¬ 
tiques,  de  la  graisse,  du  glycogène,  Colorations  cytolo¬ 
giques. 

30  Histologie  normale  de  l’appareil  génital  de  la  femme  : 
ovaire  embryonnaire  et  adulte,  ovaire  pendant  la  gros¬ 
sesse,  ovaire  sénile,  trompe,  muqueuse  utérine,  col  do 
rutérus,  glande  mammaire. 

4“  Inllaminalions  diverses.  Inflammation  aigur,  sub- 
aiguo  et  chronique.  Tuberculose.  Ovarites,  métrifes  et 
salpingites  aiguës  et  chroniques,  raétrites  cervicales, 
'riiherciilose  tubaire  et  ovarienne. 


RECALCI  Fl  CATION 
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5»  Tumeurs  hénigiies  eu  générul  et  en  purliculier  : 
udéhome  dü  sein,  iibromes  et  myomes  utérins. 

Grossesse  utérine  et  tubaire  (placenta).  Recberclic  des 
villosités  choriales. 

()“  Papiiloraes,  kystes  et  polypes  en  général  et  en  par¬ 
ticulier:  kystes  de  l’ovaire  divers;  papillonies  de  l'ovaire 
divers,  polypes  utérins.  Kystes  dermoïdes,  polykystiques. 

7“  Tumeurs  malignes  en  général  et  en  particulier  : 
epitbéliome  et  carcinome  du  sein,  épitliélioraes  tubulé  et 
lobule  du  col  utérin,  épitbéliome  du  corps  utérin,  sar¬ 
come  du  corps  utérin,  sarcome  de  l’ovaire,  tumeurs  di¬ 
verses  de  l’ovaire. 

8"  Eléments  de  bactériologie  :  milieux  de  culture,  ense¬ 
mencement  et  coloration  des  bacilles.  Préparations  do 
divers  exsudais,  pus,  sécrétions  normales  et  patholo¬ 
giques  de  l’ujïpareil  génital.  Coloration  et  recherche  des 
micro-organismes  les  plus  communs  dans  les  ulïections  de 
l'appareil  génital. 

9“  Notions  d’hématologie.  Numération  des  globules 
rouges  et  blancs.  Mesure  de  l’hémoglobine.  Fixation  et 
coloration  du  sang.  Etablissomoul  do  la  formule  leuco¬ 
cytaire.  Etudes  de  préparations  de  divers  sangs  patholo¬ 
giques. 

10»  Révision.  Interprétation  des  préparations  faites 
par  les  élèves  au  cours  des  séances  précédentes.  Exer¬ 
cices  d’interprétation  de  préparations  provenant  de  ciirot- 

Seront  admis  ;  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés  à  lu  Faculté,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  des  droits.  Le 
nombre  des  places  est  limité.  Le  droit  à  verser  est  de 
50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  Une  place  d’agrégé 
(section  de  parasitologie  et  sciences  naturelles  appliquées 
à  la  médecine)  est  vacante  à  la  Faculté  mixte  de  Méde¬ 
cine  et  de  Pharmacie  de  l’Université  d’Alger. 

Un  délai  d'un  mois  est  accordé  aux  agrégés  des  Facul¬ 
tés  de  Médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  Pharmacie  pour 
2)roduire  une  demande  de  transfert. 

Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Sont  nommés  ; 
M.  Rebattu,  chef  de  clinique  médicale;  M.  Goyet,  chef  de 
clinique  adjoint. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Sont  nom¬ 
més  :  chef  de  clinique  des  maladies  mentales  et  ner¬ 
veuses,  M.  Blurichurd  ;  chef  de  clinique  d’accouchement, 
M.  Madou  ;  chef  de  clinique  chirurgicale,  M.  Aimes.  • 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


La  réintégration  des  soeurs  dans  les  hôpitaux.  — 

La  cinquième  commission  du  Conseil  municqjal  vient 
d’adopler  les  conclusions  du  rappoi’t  de  M.  Vnrenne 
H  invitant  le  Conseil  à  passer  à  l’ordre  du  jour  sur  les 
2)roimsitiüns  de  MM.  de  Puymaigre  et  .Vlpy,  tendant  à  la 
réintégration  des  sœurs  dans  1rs  hôpitaux  ». 

Une  proposition  de  référendum,  déposée  par  M.  Poirier 
de  Narçay,  relative  à  la  réintégration  des  sœurs,  a  éga- 
lejnent  été  rejioussée. 

Cette  décision  n’imiilique  j)as  d’une  manière  définitive 
le  rejet  des  propositions  de  MM.  de  Puymaigre  et  Alpy, 
cette  «  question  »  devant  être  jmrtée  à  lu  tribune  du 
Conseil  ainsi  que  la  2)ro2rosition  de  référendum. 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Tuffieu  commencera  ses 
leçons  le  jeudi  matin  4  Décembre  à  l’hôjrital  Beaujon, 
salle  Mulgaigne,  à  9  h.  1/2,  et  les  continuera  les  jeudis 
suivants  à  la  môme  heure. 

Hôpital  Laënnec.  —  Sous  lu  direction  de  M,  Rouiion- 
Duviüniîxuu,  chef  de  service  ;  M.  Ducamp,  ancien  interne 
des  hôf)ituux,  assistant  du  service,  et  M.  Dantiielle, 
interne  des  hù2>itaux,  licencié  ès  sciences,  commenceront 
une  série  de  10  démonstrations  et  exercices  pratiques 
d’ojrhlalmoscopie  et  de  tonométrie,  le  mardi  2  Décembre 
à  1  h.  1/2,  et  continueront  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants  à  la  même  heure  : 

Notions  d’o2)tique.  Maniement  de  ro2)hlulmosco2m  à 
miroir  (image  renversée,  image  droite,  skiasco2)ic). 
Techniques  nouvelles  ;  Iîndosco2)io  oculaire.  02)htalmos- 
C02»ie  sans  reflets.  02)htalmoscope  de  Baum.  Orientation 
des  images  et  inleiqu'étation  des  as2iects  o2rhtalmosco- 
2>iqucs.  Eclairage  de  contact.  Tonometre  de  Schiotz, 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  au  manie¬ 
ment  des  ap2>ureils  et  à  l’examen  des  malades.  Les  con¬ 
férences  seront  réservées  aux  Docteurs  français  et  étran- 
gers. 

Le  nombre  des  2>lucos  étant  strictement  limité,  s  ins¬ 
crire  d’avance  auprès  de  M.  Daxteei.le,  interne  du  ser¬ 
vice.  Un  droit  d’inscription  de  50  francs  sera  perçu  2>ar 
élève. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  la  direction  de 
M.  Mosnv,  m.  Ghak.7ean,  interne  du  service,  fera,  2)endanl 
le  semestre  d'hiver,  27lusieurs  séries  do  conl'éi’cnccs  2>ra- 
tiques  d’ausciiltation  a2)pliquce  2>lus  2)articulièrement  au 
diagnostic  des  maladies  des  organes  rospiraloircs. 

Prière  de  se  faire  inscrire  2>rès  de  M.  Giian.iea.v,  inlernc 


à  l’hÔ2)ital  Suint-Antoine,  service  de  .M.  Müsny  (salle 
Louis). 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  ~  A  ramphithétUre  des 
morts  de  l’hôpital  de  la  Pitié  (83,  boulevard  de  l’Hôpital), 
sous  la  direction  de  M.  Piiiintr:  Mauik,  médecin  de  la 
Salpélrière,  MM.  G.  Roussy,  ag^réffé,  et  P.  Ameuilli:, 
pré])aratcui‘,  commenceront,  le  S  Décembre  prochain, 
un  cou?‘s  praticiue  d’autopsie,  qui  aura  lieu  les  lundi  et 
vendredi  de  chaque  semaine,  de  8  heures  à  10  heures 
du  matin,  à  l’amphithéâtre  d’autopsie  de  riiôpilal  de  la 
Pitié. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  la  prati¬ 
que  des  uulopsies,  conformément  à  une  technique  réglée 
et  méthodique;  ils  auront  à  apprécier  l’état  anatomique 
des  pièces  prélevées  et  à  dresser  le  protocole  de  l’au- 
lopsic  qu’ils  auront  faite. 

Après  chaque  autopsie,  il  sera  fait,  dans  lu  salle  des 
cours  attenant  à  la  salle  d’autopsie,  une  démonstration 
macroscopique  des  pièces  prélevées  avec  discussion  du 
diagnostic  anatomique,  éclairé,  s'il  y  a  lieu,  de  la  pré¬ 
sentation  de  préparations  microscopiques  faites  exlem- 
poranément  à  la  congélation. 

Clinque  séance  sera  divisée  en  deux  parties  : 

Une  première  partie,  essentiellement  pratique,  ne  com¬ 
prendra  que  l’acte  ojjératoire  même  de  l’autopsie.  Les 
élèves  seront  pour  cela  divisés  en  trois  ou  quatre  groui>es 
Cl  n’auront  besoin  d’etre  2>Tésents  que  si  c’est  leur  tour 
de  faire  une  aulojisie. 

Une  seconde  partie,  s’adressant  à  tous  les  élèves  ins¬ 
crits,  commencera  à  9  heures  et  comprendra  la  démons¬ 
tration  des  pièces  recueillies  dans  la  matinée. 

La  durée  de  ce  cours  sera  de  six  semaines.  Un  certifi¬ 
cat  sera  délivré  aux  élèves  ayant  fuit  preuve  d’assiduité. 
Le  droit  d’inscription  est  fixé  à  20  francs  ;  f inscriiïtion 
est  gratuite  jîoiir  les  élèves  inscrits  aux  travaux  pra¬ 
tiques  d’anatomie  j^athologiipie. 

S'inscrire  au  laboratoire  d’anatomie  patliologique. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaili.i:  d'iionkeuk 
DES  ÉiMDÉMiEs.  —  Médaille  d'or  :  MM.  Yinconl,  médecin 
jirincipal  de  U'c  classe;  Combe,  médecin  -  major  de 
2*:  classe. 

Pour  l’hygiène  des  enfants.  —  Sur  la  proposition 
du  jirofesscur  Guignard,  membre  de  flnstitut  et  de 
l’Académie  de  Médecine,  le  Conseil  d’hygiène  publitjue  et 


LE  DIOXYDIAMIDOARSÉNOBENZOLMONOMÉTHYLÈNESULFOXYLATE  DE  SOUDE 

SUR  AVIS  FAVORABLE  DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE 

il  été  adopté  par  les  principales  Administrations  et  dans  les  Hôpitaux  de  Paris  et  de  Province. 


Le  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l’eau  distillée,  une 
solution  neutre  injectable  telle  quelle  ; 

Même  la  concentration  de  10  %  les  solutions  injectées  par 
voie  in  Ira- veineuse  restent  sans  action  sur  les  éléments  du 
sanfî  et  sur  le  tissu  endovéneux. 


Le  Néosalvarsan  n’agit  que  sur  les  parasites  ;  il  n’est  pas 
organotrope  ;  c’est  le  plus  puissant  désinfectant  interne,  spé¬ 
cifique  dans  la  syphilis,  les  spirochétoses,  spirilloses  et  fiiso- 
spirilloses. 


606  neutre 


606  neutre 
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de  salubrité  du  département  de  la  Seine  a  décidé,  à 
l’unanimité,  au  cours  de  sa  dernière  séance,  «  qu’il  y  a 
lieu  d’interdire  la  vente  et  l’emploi  des  tétines  fabriquées 
avec  d’autres  produits  que  Je  caoutchouc  pur,  vulcanisé 
au  soufre  à  chaud  et  sans  addition  d’aucune  autre  subs¬ 
tance  étrangère  ». 


■e  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
au  service  du  Personnel,  au  plus  tard  le 
mvier  1914,  à  3  heures,  dernier  délai. 


int  Tusage,  s’adapter  ultérieurement  aux  nécessités 
enseignement  comme  aux  modifications  que  le  mi- 
e  jugerait  utile  d’introduire  dans  la  composition  de 


Le  service  militaire  des  étudiants  en  médecine 
classés  dans  les  services  auxiliaires.  —  M.  Gabriel 
Maunoury,  député  de  Chartres,  vient  de  demander  à 
M.  le  ministre  delà  Guerre  si  les  étudiants  en  médecine 
classés  dans  les  services  auxiliaires  et  se  trouvant  ainsi 
dans  l’impossibilité  d’être  gradés  cl,  par  conséquent, 
d’être  nommés  médecins  auxiliaires,  pourront  proliler 
des  dispositions  de  l’arlicle  15,  paragraphe  3,  de  lu  loi 
du  7  Août  1913,  et  demander,  après  leur  première  année 


I5(paragr.  3)  sont  aj 
iiédccinc  et  en  pharm 
ces  jeunes  gens  cia 


Internat.  —  Lecture  des  cop^Es.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  24  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mégret, 
10;  Ebrard,  9;  Jacob,  12;  Arbassier,  7;  Lory,  12;  Fogt, 

7  ;  Dubois,  6  ;  Kegnault  de  la  Soudière,  8  ;  Le  Basser,  13.  | 
Séance  du  25  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Keynaud,  i 
8;  Erédault,  12  ;  Beau,  11;  Balteuu,  7;  Boussi,  7  ;  Dur- 
donne,  10;  Morlot  (Hubert),  7.  Urion,  9. 

Séance  du  26  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Four¬ 
nier  (J.),  12;  Parut,  7;  Lignuc,  2;  Moreau,  5;  Zivy,  8; 
Sibot,  3;  Chalet,  7;  Chenet,  10. 

Séance  du  27  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cornet,  7  ; 
Legras,  12;  Renard  (J.),  !)  ;  Mozer,  12:  Portet,  13;  Gal¬ 
lois, 9;  Dul'raisse,  7;  Merlclen,  8. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Pathologie.  —  Séance  du  2’i  Aiu’embre  1913.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Penot,  11  ;  Rongier,  7  ;  Fournier  (Jacques), 
8;  Chundebois,  7  ;  Humbert,  10;  Marié,  12  ;  Joiisseuume, 
7  ;  Wultbcr,  13  ;  Vériit,  12  ;  Lory,  9. 

Séance  du  25  Not'cmhre  1913.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ora- 
net,  5  ;  Quesnel,  7  ;  Leroux  (Louis),  11  ;  Gineste,  11  ;  de 
Léobtirdy,  10;  Eltrich,  12;  Gerher,  10:  Loraiti,  0. 

Séance  du  27  Aovembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Richard, 
9;  Duneau,  8;  Gaad,  5;  Colonibet,  9  ;  Langle,  10;  Rou- 
langer,  8;  Oulic,  12;  Chalut,  5. 

Ecole  vétérinaire  de  Lyon.  —  Un  concours  sera 
ouvert  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  le  19  Octobre  1914, 
pour  la  nomination  d’un  professeur  de  pathologie  bovine, 
ovine,  caprine  et  porcine,  d’obstétrique,  de  médecine 
opératoire  et  de  clinique. 

Les  candidats  doivent  adresser  leur  demande  sur 
timbre  au  ministère  de  l’Agriculture,  vingt  jours  au 
moins  avant  la  date  fixée  pour  l'ouverture  du  concours. 

Cette  demande  est  accompagnée  des  pièces  suivantes  ; 

U  .-Veto  de  naissance  du  candidat;  2°  diplôme  délivré 
par  l’une  des  écoles  nationales  vétérinaires  de  France; 
3“  extrait  du  casier  judiciaire  ;  4“  certificat  de  libération 
de  l’armée  active  ou,  si  le  candidat  appartient  encore  à 
l'armée,  autorisation  donnée  par  l’autorité  militaire  de 
se  présenter  au  concours,  5“  s’il  y  a  lieu,  certificat  attes¬ 
tant  que  le  candidat  possède  la  qualité  de  Français; 


écisées  ultérieurement  en  tenant  compte  de  Icur'situa- 
m  jiarticulièrc.  » 

Hommage  au  docteur  Lesage.  —  Un  groupe  d’élèves 
d’anciens  élèves  de  M.  Lesage,  médecin  en  chef  de 
l'hùpital  llérold,  désinint  fêter  sa  nomination  dans  l’or¬ 
dre  de  la  Légion  d’honneur,  u  décidé  de  lui  olTrir  un  dî¬ 
ner  tout  intime,  qui  aura  lieu  le  mercredi  10  Décembre 
7  b,  1/2,  au  vestuurant  Maire,  14,  boulevard  Suint- 


Prière  d’adresser  les  adhésions  et  les  cotisations  à 
M.  G.  Cousis,  22,  rue  de  Saint-Pétersbourg.  Pour  facili¬ 
ter  l’organisation  du  diuer  les  cotisations  no  seront  reçues 
que  jusqu'au  8  Décembre  au  soir.  (Tenue  de  ville.) 


Médaille  d'or  (chirurgie  et  accouchements).  — 
Le  concours  pour  les  prix  ii  décerner  à  MM.  les  élèves 
internes  en  médecine  de  quatrième  année  (chirurgie 
et  accouchements)  uuru  lieu  le  jeudi  12  Murs  1914,  à 
4  heures,  ù  l’HèlcI-Dieu  (.Vmpliitliéàtre  Trousseau). 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
il  se  faire  inscrire  au  service  du  Personnel  de  l’.Adminis- 
trution,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés. 


thèses  de  doctorat 

Mercredi  10  Décembre  1913,  à  1  heure.  —  M.  Amau- 
DUUT  ;  Contribution  ù  l’étude  des  pleurésies  des  syphi¬ 
litiques;  MM.  Landouzy,  Weiss,  Letulle,  Henri  Lubbé.  — 
M.  Vie  :  Contribution  ii  l’étude  de  la  conductivité  des 
urines  pathologiques;  MM.  Weiss,  Landoiizy,  Letulle, 
Henri  Labbé.  — M.  Encei.  ;  Le  sérum-rhum.  Etude  clinique 
et  expérimentale;  MM.  Letulle,  Landouzy,  Weiss,  Henri 
Labbé.  —  M.  Feugieu  ;  Contribution  à  l’étude  de  Tabla- 
tion  de  lu  clavicule  (Indications  et  résultats)  ;  MM.  Re¬ 
clus,  Legueu,  Aug.  Broca,  Zimmern.  —  M.  JuviN  ;  Lu 
greffe  osseuse  autoplastique  dans  le  traitement  dos  ostéo¬ 
sarcomes  du  membre  intérieur;  MM.  Legueu,  Reclus, 
Aug.  Broca,  Zimmern.  —  M.  Lu/.oiu  ;  De  la  néphropexie 
(Procédé  d’Albarran  Marion)  ;  MM.  Aug.  Broca,  Reclus, 
Legueu,  Zimmern. 

J.eudi  11  Décembre  1913,  ù  1  heure.  —  M.  Rane.màn  ; 
Les  relations  de  la  tuberculose  et  de  la  démence  précoce  ; 
MM.  Gilb.  Ballet,  Pierre  Marie,  Ruthery,  Ribierre.  — 
M.  ViAKD  ;  Recherches  sur  les  rapports  du  trophœdème 
et  des  udiposes  localisées  chez  la  femme  ;  MM.  Gilb. 
Ballet,  Pierre  Marie,  Rathery,  Ribierre.  —  M.  Legal  : 
De  la  démence  chez  les  épileptiques  ;  MM.  Gilb.  Ballet, 


Pierre  Marie,  Ruthery,  Ribierre 
observations  d’anévrisme  de  Ti 
gnostics,  autopsies,  quelques 
figures);  MM.  Pierre  Marie, 


—  M.  Boli.ot  ;  Quatre 
rte  (Difficultés  des  dia- 
ommentaires,  quelques 
3ilb.  BuHct,  Rathery, 


lications,  titres  ou  diplômes;  7°  programme  raisonné 
cours  magistraux,  conférences  et  exercices  pratiques 
a  chaire  conçus  au  point  de  vue  des  besoins  spéciaux 
a  médecine  vétérinaire  et  divisé  en  85  leçons  d’une 
■c.  Ce  programme,  essentiellement  provisoire,  devra. 


Lundi  8  Décembre  1913.  —  5<=,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  9  Décembre  1913.  —  5%  Chirurgie  (Première 
partie)  (U”  série).  Hôtel-Dieu.  —  5«,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2"  série).  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  10  Décembre  1913.  —  3“  (Deuxième  purtie). 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’uiiatomie  iiatho- 
logique.  Epreuve  pratique.  —  2”.  —  3“,  Oral  (Deuxième 
partie).  —  4“.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie) 

(Iro  série).  Laénncc.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série).  Laënnec.  —  5®  (Deuxième  partie).  Laënnec. 

Jeudi  11  Décembre  1913.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuve  pratique.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  3®  Oral  (Deuxième  partie).  —  4®. 


MÉDICAIVIENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA  TOUX 


NE  PROVOQUE  ni  Malaises,  ni  Anorexie,  ni  Constipation 
NE  DIMINUE  PAS  la  Sécrétion  urinaire,  -  N’E  NTRAV  E  PAS  l’Expectoration 


CHLORHYDRATE 

D’ÉTHYLNARCÉIN  E 


SIROPdeNARCYL 


dosé  à  0,03  c/g  de  Narcyt  par  culUerée  à  si 
3  à  4  cuitterées  à  soupe  par  jour 
5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 


2  5  4  ans,  I  à  3  cuillerées  à  café; 
4  à  7  ans,  4  à  6  cuillerées  à  café; 

7  5  15  ans,  I  5  3  cuillerées  5  soupe 


O  1 1  Aon  HH  1 1  ^  ^  1 1 1  I  El  r*  aiLJSCULAIUE  extrait 

SUCCOMUSCULINE  Lïftr™ ar.: 

e  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 

•VP  iiidéfinimpnl  «es  propriétés  physiques  et  thérappiif.iqiies. 


PRODUITS 


^'ouiDg 

(Absolument  aucune  odeur) 


VALÊRIANAf  E  CABAILl 

mmmm  désodorisé 

i 

i 

I 


dosé  à  50  ceniigr.  d'Extrait  de  |  Le  pins  puissant  sédatif  des  nerfs. 
■Valériane  par  cnüleifrî  à  café.  I  Tolérance  parfaite. 

LABORATOIRES  OABAIL.  S.  rue  de  l’Estrapade,  PARIS  V' 

I  Échant°-"grat.à  M.M.  les  Docteur 


l'AIVlENORRHEE,  la  DYSMÉNORRHÉE,  la  MÉNORRHAGIE 

cèdent  rapidement  si  l’on  emploie,  à  la  dose  de  2  àd  capsules  par  Jour,  les 


Capsules 


JORET  &  HOMOLLE 


JAP 


T  Bière  galactogène 

—  (3  verres  par  jour)  — 

2°  JAP  concentré 

(par  calIlEfiesacalé  dansilelaliltfo) 


TRÈS  RECOMMANDÉS 


STIMULENTIa  nutrition  gtntrale.  ■ 
RELÈVENT  rapidement  le  poids  | 
de  l’eolaol.  ■ 

PROVOQUENT  rapidement  nne  | 
etioadaele  seerdiloo  lacide.  ■ 


pi  ne  peuvent  allaiter 


(&  hase  d'APIOL  obtenu  par  le  Prootdé  JORET  et  HOMOLLB) 


LA  PRESSE  [MÉDICALE,  N“  97 


—  1403 


Samedi,  29  Novembre  19  13 


Vendredi  12  Décembre  1913.  —  S®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi,  l3  Décembre  1913.  —  5*^,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier. 


COMMUNIQUÉS 


UNC  MISE  AU  POINT  SUR 

LA  PERMANENCE  MÉDICALE 

La  petite  note  parue  récemment  ici  même  nous  a 
valu  un  grand  nombre  de  lettres  de  nos  confrères,  aux¬ 
quels  nous  nous  sommes  fuit  un  devoir  de  fournir  direc¬ 
tement  toutes  les  explications  complémentaires  qu’ils  de¬ 
mandaient. 

Mais  il  nous  parait  nécessaire  de  vulgariser  ces  expli¬ 
cations.  Tout  d’abord  nous  voulons  préciser  que  Je  Ser¬ 
vice  médical  de  La  Permanence  médicale  est  assuré  exclu¬ 
sivement  par  des  docteurs  en  médecine  français,  en  outre 
que,  de  ceux-ci,  ceux  qui  sont  attachés  spécialement  à 
notre  organisation  n’effectuent  que  des  remplacements 
médicaux  ordinaires  ou  d’urgence,  c’est-à-dire  à  la  visite 
de  jour  ou  de  nuit;  jamais  nous  n’intervenons  nous- 
mêmes  directement  auprès  du  public;  ce  service  médical 
est  assuré  par  notre  intermédiaire,  mais  par  des  méde¬ 
cins  praticiens  de  Paris,  qui  se  font  inscrire  à  nos 
bureaux  à  cet  effet,  s’imposent  un  jour  de  garde  par  rou¬ 
lement  et  par  quartier,  et  lorsqu’ils  font  une  visite  d’ur¬ 
gence  la  font  h  leur  profil  et  pour  leur  compte  personnels. 

Ce  service  médical  est  pour  nous  un  moyen  de  publi¬ 
cité  auprès  de  nos  confrères  pour  nos  différents  services 
de  gardes-malades,  infirmiers  et  infirmières,  de  masseurs, 
de  transports  et  ambulances  automobiles,  de  désinfection, 
de  vente  et  location  des  appareils  médicaux,  tels  que  cou¬ 
veuses,  lits  mécaniques,  fauteuils  de  malades,  appareils 
à  air  chaud  et  à  électricité,  pulvérisateurs,  etc.,  etc..., 
et  de  notre  service  de  Laboratoire  (examens  et  recherches 
chimiques,  histologiques  et  biologiques, Wassermann, etc.). 

C’est  cette  centralisation  qui  est  la  base  de  notre  orga- 

Toutefois  nous  tenons  spécialement  à  ne  pas  laisser, 
établir  une  confusion  relativement  à  notre  personnel 
infirmier  et  garde-malade.  Nos  infirmiers  et  infirmières 
sont  spécialement  sélectionnés  par  nous  au  point  de  vue 
de  leurs  tenue,  moralité  et  aptitudes  professionnelles. 
Nos  infirmières  sortent  pour  la  plupart  des  hôpitaux  de 
Paris  et  nous  sont  ordinairement  envoyées  pur  les  con¬ 
frères  eux-mêmes  qui  les  ont  éprouvées  au  préalable. 
Nous  en  avons  en  permanence  qui  sont  spécialement 


réservées  aux  assistances  chirurgicales  (opérations  cou¬ 
rantes  de  ville). 

Nous  avons  voulu  en  effet  mettre  à  la  disposition  de 
chaque  médecin  une  véritable  organisation  de  maison  de 
santé  au  domicile  de  chaque  client,  par  un  outillage 
complet  et  perfectionné,  toujours  prêt  à  toute  heure  du 
jour  ou  de  lu  nuit  et  présentant  ainsi  le  maximum  de 
rapidité  et  de  sécurité. 

TiiLiÎPHONE  jour  et  nuit  ;  GOBELINS  35-36,  Paris, 
93,  boulevard  Saint-Germain. 

Dr  Budan,  Directeur-Fondateur. 


A  céder  :  Institut  médical  du  Dr  Deschamps. 

Rennes,  25,  faubourg  de  Fougères.  Etablissement  consacré 
au  traitement  des  maladies  nerveuses  et  de  lu  nutrition. 
Installation  balnéothérupique  et  électrothérapique  com¬ 
plète.  Régime  alimentaire.  S’adr.  22,  rue  de  la  Monnaie, 
à  Rennes. 

INSTITUT  ZANDER  du  Dr  Sandoz,  21,  rue  d’Artois 
(Champs-Elysées).  Tél.  ;  Wagr.  90-78. 

Gymnastique  pédagogique  (éducative)  et  médicale. 

Mécanothérapie  (70  App.  Zander).  Orthopédie. 

Massage,  Chaleur,  Lumière,  Hydrothérapie. 

Indications  :  Hygiène  et  développement  physique  de 
l’adulte.  Education  physique  de  l’enfant  :  Mauvaises  atti¬ 
tudes,  Scolioses.  —  Raideurs  articulaires  ;  atrophies  mus¬ 
culaires,  paralysies.  —  Rhumatismes,  névralgies,  obésités. 
Voies  respiratoires.  —  Cœur  et  Circulation. 

Pour  tous  traitements  par  l’Électricité,  Rayons  X; 
examens  Rayons  X,  même  au  domicile  du  malade, 
s’entendre  avec  le  Dr  Dumokt,  23,  rue  Etienne-Marcel. 
Paris.  Téléph.  152.33. 

18,  Avenue  Niel,  18.  Quartier  de  l’Etoile,  près 
Avenue  des  Ternes.  A  vendre  de  suite  un  beau  mobilier  : 
1  commode  de  salon,  1  bahut,  1  bureau  de  dame,  1  table 
à  jeux,  etc.  Bronzes,  marbres,  garnitures  de  cheminée. 
Collection  de  Saxes.  Vitrine.  Tableaux  signés  de  peintres 
très  connus.  Pastels,  tapisseries,  tentures,  tapis  très 
beaux,  lustres  et  appliques  électriques. 

Conviendrait  à  docteur.  On  peut  se  présenter  tous  les 
jours  et  à  toute  heure. 

A  vendre  également  :  3  bicyclettes  Peugeot,  1913  : 
homme,  dame,  entant  (moitié  prix). 

Otflee  sténo-dactylographique  de  Medica.  —  Tra¬ 
vaux  de  copies  h  la  machine  à  écrire  et  nu  duplicateur. 
Traductions,  Recherches  bibliographiques.  Paris,  93,  bou¬ 
levard  Saint-Germain  (à  côté  de  la  Faculté  de  Médecine). 


RENSEIGNEMENTS 


CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  ot^PaUn, —TaL.  830-43.—  7,  Place  St-Mlchel,  Par»B 


Le  Imilement  de  rcntérocolite  muco-membraneuse  ou 
glaireuse  est  souvent  pour  le  praticien  une  véritable 
pierre  d’achoppement.  Le  professeur  Roger,  en  démon¬ 
trant  le  lien  qui  relie  la  production  des  membranes  à 
I  insuffisance  biliaire,  lui  a  donné  les  moyens  de  vaincre 
l’obstacle.  En  prescrivant  ii  ces  malades  des  dragées  de 
CHOLEOKINASE  (extrait  de  fiel  de  bœuf  et  kînnse),  il  est 
assuré  d’un  succès  là  où  ses  confrères  n’uuront,  par  les 
moyens  classiques,  remporté  que  des  échecs. 


ia»«i 


Cabinet  GALLET 


MÎERS-SALMIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodlque  froide. 

EAÜ  LAXATIVE  DIURÉTIQUE 
EAU  DE  RÉGIME  DES  CONSTIPÉS  ET  DES  OBÈSES 
CURE  DE  DÉSIIS'TOXICATIOIV 
EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSURÉE 
Saison  thermale  de  Mai  à  Octobre. 


Four  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à.  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LINASS 

46.  Aveuue  de  Ségur.  PARIS.  —  téléphone  7*9.37. 


OUATAPLASME  P^^sement^  complet 

Phlegmasles,  Eozêma,  Appandlottes,  Fblèbltes,  Erysipèles,  Brûlures 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


Le  Gérant  :  Pierre  Auoer. 
Paris.  —  L.  Mabbthiîux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Antiseptique-C/CA  TRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 

^Antiseptique- CICATRISANT  Non  Toxique 

NÉOL 

NÉOL 

(Ozone  naissant). 

Épidermise  BrÛlurCS 

en  quelques  Jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Épidermise  BrÛlUTeS 

Cicatrise  Ulcératîons  Zlts 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédémgues,  Chancres  mous.) 

(Tooohor  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Cicatrise  Ulcératîons 

Guérit  Anaines 

Guérit  Anaines 

ez2  24-30  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  an  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

liaboFU'tolre  du  NÉOL.,  9,  puo  Dupuytren,  PARIS  (6.)  m 

!  * 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

|L  liaboratoire  du  NÉOli,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6*)  BÊt 

ROTOPLASmQUE  DE  LA  LEVURE  DE  BIERE  ISOLE  DE  SA  MEMBRANE  CELLULAIRE 
PRÉSENTE  SUR  LES  PRÉPARATIONS  ANALOGUES  LES  AVANTAGES  SUIVANTS 

~  Û/S6E5T/0N  PLUS  FaULE 

— BÜSES  mms  FORTES 
ncnON  PLUS  PRmPTE  ET  Plus  EFFLCMCE 

Elle  réussit  toujours  dans 

CÛWI/I.  Fü RO NCUWSE.  M mi m 
MEMBRANE  H  S/mS/ffS, OTIWS. ORGEIEÏS, OSÎÈOmÉLlîES 


MEMBRANE 
CELLULAI  RE 


COMPRI  M  ES 

4  à  10  Comprimes 


et  au  début  de  là  plupart  des 

m  LP  BLES  INFECTIEUSES 

C'est  l'Agent  spécifique  pan  excellence  delà 

P  H  A  G  O  C  YTO  S  E 


SOLUTION 

2  à  5  Cuillerées  à  soupe 


AMPOULES  à  injections 
l'Ampoule  de  2  CC . 


f  B  FS  O  Bîf8  OT  H  E  RAFiE  P  H  YS  B  O  B.O  G  B  Q  UE-  Remplace  la  médication  bromurée, 


BK03VIE  Ï^H-SrSIOI-OCirQ-CJÆÏ  jA-SS  I  »Æ  LE 

Pfemièpe  oombiasaîson  elstpeotB  et  absolument  stable  du  Brome  avec  la  PeptonOm 

Dkcouvlute  kn  19U2  par  M.  Maurice  ROBIN,  déjà  autour  dos  Combinaisons  Xdétallo-peptoniques  de  F^eptone  et  de  Fer  {Gomm.à  i’Aoad*  des  Soienoes  par  Büuthelot  en  1885). 

Le  BROBÿSOME  est  la  seule  solution,  titrée  du  Bromopeptone  jusqu’à  ce  jour. 

BROMOME.-  Thèse  fuite  sur  oe  produit  è  la  Salpétrière  dans  le  service  du  professeur  Raymond,  intitulée  :  nXos  PréparatioDs  organiques  du  Bromes), 
par  le  1)'  M.  Mathieu,  F.  M.  P.,  en  1900.  —  Conimunication  è  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache,  séance  du  26  mars  1907. 

SPËCiFiOUE  DES  AFFEGTBOI^S  lyERVEOSES  u.iNsomNiT^NERvTusE 

40  goultfts  agissent  commo  1  gramme  do  Bromure  do  Potassium.  Demander  Bromothérapie  Physiologique^  Laboratoires  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS. 

X-ja.  X»j?éiï>a.3ra-tioxi  cL©  Broxact©  iia.  j  ectalDl©. 

eeOMOliE  l^yECTABLE  de  brome  par  centimètre  cube. 
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■'I  5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


Tolérance  Parfaite 
fWAXIMUM  DTFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 


lODURE  do  POTASSIUM  „  (Ogr  25) 
lODURE  do  POTASSIUM,.  (Ogr  10) 


lODURE  do  SODIUM.  . ,  (Ogr  95) 
lODURE  do  SODIUM.  ,  .  (Ogr  10) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  90) 


a  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glDtino-iésinenx) 
toliibles  dans  l’Estomac.  —  araduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PROTOIODUREHg.,  ,,(0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébaïquo.  (0.05-0  005) 
BliODURE  Hg  (OOi) 

,  lBiiodüuHg.(0  005) 

BIIODURE-IODUREj 

/lodure  KL, (0  95) 


i  1  PnESCRIflE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  11 

lil-  ruMouze.  . jijLÆ 


UNTS  ruMOUZE;,  78,  Faubourg  Balnt-Donli, 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESKOSSES 
J.  DUMONT 


Los  Bureaux  d 
à  la  Librairie  Mo 
Vendredi,  de  5  ; 


rédaction  sont  ouverte 
3n  les  Lundi,  Merorcdl, 


AVIS.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont 
l'abonnement  expire  au  31  Décembre  de 
nous  adresser  le  montant  de  leur  renouvel¬ 
lement  (joindre  une  bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l'année  1914  seront 
mises  en  circulation  à  partir  du  18  courant; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu'elles  soieni 
payées  à  présentation. 


SOIVIIVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

E.  Quénu  et  Paui.  Ma'riiiEu.  Appareil  pour  le  Iraile- 
menl  des  fractures  do  jambe  par  embrochage  et 
propulsion  excentrique  des  fragments  (méthode  de 
Lambrel),  p.  981. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  98». 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER,  p.  987. 

ANALYSES,  p.  988. 

CHRONIQUE 

lî.-H.  Perreau.  Conditions  d'exercice  du  contrôle  médical 
en  cas  d’accident  du  travail,  p.  fdOô. 

P.  Bonnette.  Questions  médico-militaires,  p.  iiOf!. 

VARIÉTÉS,  p.  uur 
LIVRES  NOUVEAUX,  p.  ÙO!. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  im. 

NOUVELLES,  p.  un. 

CAR  A  B  AN  A  Pubse  Guérit 

Toni-aî  câline  FOUGUES  pries  enfants 
CONTREXÉYILLE  Go^tte,^GraveUe, 

lOPO-lWAÏSIWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C>«,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMÂTTE,  24,  rne  Caamartin,  Paris 

“Ulmarène" 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  dn  Rhumatiama  sons  tontes  ses  formes. 
XXI"  Année.  —  N“  98.  3  Décembre  1913. 


CONDITIONS  D'EXERCICE 

DU  CONTROLE  MÉDICAL  EN  CAS  D’ACCIDENT 

DU  TRAVAIL 


IjR  loi  du  31  Mars  1905  a  coiiiplélé  l’arlicle  4 
de  celle  du  9  Avril  1898  par  l'adjonction  d'un 
paragraphe  5  ainsi  conçu  :  «  Au  cours  du  traite¬ 
ment,  le  chef  d’entreprise  pourra  désigner  au 
juge  de  paix  un  médecin  cliargé  de  le  renseigner 
sur  l’étal  de  la  victime.  Cette  désignation,  dûment 
visée  par  le  juge  de  paix,  donnera  audit  médecin 
accès  hebdomadaire  auprès  de  la  victime,  en 
présence  du  medeein  traitant,  prévenu  deux  jours 
à  l’avance  par  lettre  recommandée.  ■; 

Celle  condition  de  la  présence  du  médecin 
traitant  est  la  cause  d’une  controverse  assez 
délicate,  récemment  portée  à  la  barre  de  la  Cour 
suprême'.  11  est  très  logilime  d’assurer  ainsi  à 
l’ouvrier  l’assistance  de  son  propre  médecin, 
pendant  l’examen  de  celui  que  délègue  son  patron. 
Ordinairement,  les  deux  confrères  se  mettront 
d’accord  sur  les  temps  et  lieu  de  la  visite.  Mais,  à 
défaut  d’entente  sur  ce  point,  qui  les  départagera, 
et,  notamment,  jusqu’où  vu  le  droit  de  Touvrie)’.' 

Dans  l’alïaire  que  nous  venons  de  viseï',  le 
blessé  prétendait  s’opposer  à  la  visite  du  méderiii 


1.  Cussutiun,  cli.  Hcq.,  31  DéccMubrc  11)12,  Gazette  dca 
TribiinaUir,  1.  1.  1lO  et  Sorc.v,  ll)l3.  1,  siipp.,  j».  11). 


patronal  hors  du  cabinet  de  son  propre  médecin, 
et  tant  que  celui  du  patron  ne  se  serait  point  mis 
d’accord  avec  le  sien  sur  l’heure  oii  elle  serait 
faite. 

1°  Que  penser  de  cette  exigence  i’  Pour  plus  de 
clarté,  sérions  les  difticullés. 

a)  Que  la  victime  veuille  imposer  elle-même 
les  heure  et  lieu  de  la  visite,  sa  prélcnlioii  csl 
cerlainemeiil  exagérée. 

D’abord,  ce  lui  serait  un  moyeu  trop  facile 
d  éluder  le  contrôle  médical,  organisé  légalement 
pour  protéger  les  inléréls  du  patron  contre  loule 
fraude  ou  négligence  du  blessé,  ou  ])réleiidu  le), 
en  désignant  des  heure  et  lieu  inacceptables  pou. 
le  médecin  eonlroleur.  Ü’aulre  part,  un  tel  pou¬ 
voir  est  eerlainemenl  inutile  à  l'ouvrier  pour 
s’assurer,  selon  le  voeu  de  la  loi,  afin  de  sauve¬ 
garder  ses  propres  intérêts,  l’assistance  de  son 
médecin  personnel  à  la  contre-visite.  Par  cette 
double  raison,  il  n’est  pas  croyable  qu’en  parlant 
de  la  présence  du  médecin  traitant  à  la  visite 
faite  par  celui  du  patron,  le  législateur  ait  entendu 
admettre  pour  l’ouvrier  le  pouvoir  souverain  d’en 
imposer  les  heure  et  lieu. 

b)  La  victime  de  raccideiit  serait-elle  même  fon¬ 
dée  à  prétendre  imposer  .une  entente  ])réalal>le 
entre  les  deux  médecins  sur  les  lienre  <‘l  lirui  de 
de  la  visite:' 

Pratiquement  on  aboutirait  ainsi  a  en  attribuer 
le  eboixau  médecin  traitant;  cl  l’onrisiiuerait d'en 


Ne  pas  confondre  ! 

Comprimés  VICARIO  dAspirine 

Bien  spéciûer:  VICARIO 


ÈTIAN-GAGHÂT 


M  A  M  M  A I  a  SVtClAL 

■  >  ■  n  I  11  I f  I  rfk  kiM  pour  Nourrissons  et  Halades 


FIGADOL 


Extrait  de  Foie  de  Morue 
en  CAPSULES  de  gluten  et  VIN 
La  Fayette,  126  -  PARIS 


ÉMULSION  MARCHAIS  Phosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CfÉOfOlôB  Bronchites 

ROŸÎAJT  (Auvergne) 


RECAL.CIFICATION  par  la 

RIOCALCOSE 

BV  Soluté  et  Granulé  orgaao-calcique 


TUBERCULOSt 
I  RACHITISME 
CROISSANCE 
I  DENTITION 
DIABÈTE 


HORSINE 

(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANÉMIE, TUBERCULOSE  _ _ _ _  ... 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE.  i  chevreïIN-LEMATTE,  24,  rue  Oaïunàrtin  —  PARIS 

eiOLACTVL 

Ferment  lactique  Fournier 

Til.  ;  Bolellns  2f30  -  LaboraP*  FOURNIER  FRÈRES,  fourniss’'"  de  l'Assistance  publique,  26,  boul.  de  l’Hôpital,  PARIS 
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revenir  indirecleraenl  au  choix  par  l’ouvrier  lui- 
même,  lorscjue  son  médecin  consentirait  à  s’en 
faire  le. porte-parole.  De  la  sorte,  on  se  heurterait 
aux  mêmes  objections  qu’avec  la  thèse  examinée 
quelques  lignes  plus  haut. 

L’un  et  l’autre  svstèmes  sont  donc  également 
inacceptables,  et  telle  esl  l'opinion  à  laquelle  s’est 
rangée  la  Cour  d(!  Cassation. 

2"  Cette  solution  toute  négative  ne  nous  indique 
pas  qui  choisira  les  heure  et  lieu  de  la  visite,  à 
défaut  d’enlonle  amiable  entre  l'ouvrier  et  son 
médecin  et  celui  du  patron. 

Le  choix  par  la  victime  et  le  choix  par  son 
médecin  étant  écartés,  on  pense  tout  naturelle¬ 
ment,  par  voie  d’élimination,  au  choix  par  le  mé¬ 
decin  qu’a  délégué  le  patron.  Des  arguments 
rationnels  ne  manqueraient  pas  en  faveur  de  cette 
■solution. 

Voici  les  deux  principaux  à  notre  avis.  D’abord, 
puisqu’il  est  chargé  d’un  contrôle,  ne  laut-il 
pas  lui  laisser  le  moyen,  en  arrivant  à  l’impro- 
viste,  de  surprendre  l'ouvrier  qu’il  soupéonnei'ait 
de  fraude  ou  négligence  ’:’  En  outre,  comme  pour 
exercer  un  contrôle  sérieux,  force  est  de  s’adres¬ 
ser  d’ordinaire  à  un  médecin  possédant  une 
inqiorlante  situation,  fatalement  on  n’obtiendra 
son  concours  que  dans  la  mesure  où  ses  occupa¬ 
tions  le  laisseront  libre.  Nul  ne  contestera  l’im¬ 
portance  de  ces  considérations. 

Mais  il  faut  bien  aussi  ménager  les  petites  sus¬ 
ceptibilités  de  la  classe  ouvrière,  toujours  ombra¬ 
geuse  dans  ses  conflits  avec  le  patron  ou  son 
représeutanl.  11  eu  faut  d’autant  plus  tenir  compte 
ici  ([ue  les  lois  du  f)  Avril  Ibil.S  et  du  .'il  Marsli)ü5, 
en  un  mot  toute  la  législation  des  accidents  du 
travail,  ont  été  faites  en  sa  faveur.  Ne  nous  dissi¬ 
mulons  |)as  qu’elle  [lousserait  un  toUc  général,  si 
l’on  parlait  d’imposer  aux  victimes  d’accidents 
du  travail  des  heure  et  lieu  de  contre-visite  choi¬ 
sis  par  le  seul  uiédccin  du  ))atron.^ 


—  1406  — 


lui  attribuant  un  tel  pouvoir,  si  raisonnable  qu’il 
paraisse  a  priori,  mieux  vaut  donc  sur  ce  point 
s’en  remettre  à  la  décision  de  l’ai’bitre  ordinaire 
établi  par  la  loi  précisément  pour  trancher  les 
conflits  entre  les  citoyens,  c’est-à-dire  au  juge. 

Celui  des  juges  auquel  on  devra  s’adresser  sera 
le  juge  de  paix  du  lieu  de  l’accidcnl,  dont  on 
induit  aisément  la  compétence  de  l’article  4,  §  ü 
(loi  l.Sitfl  mod.  par  loi  31  Mars  1905).  C’est  la 
solution  qui  se  dégage  nettement  de  l’oriV’t  pré¬ 
cité  do  la  Cour  suprême. 

La  sanction  de  la  décision  du  juge  de  paix, 
fixant  à  l’ouvrier  les  temps  et  lieu  de  la  contre- 
visite,  consistera  dans  la  suspension  de  l’indem¬ 
nité  journalière  du  demi-salaire,  prononcée  par  lui 
après  avoir  convoqué  la  victime  par  simple  lettre  re¬ 
commandée  (art.  4,  §  G  précité),  sans  que  d’ailleurs 
nous  ayons  besoin  d’examiner  si  ledit  juge  aurait 
le  pouvoir  de  ne  pas  la  suspendre,  quand  le  patron 
le  réclame,  au  cas  où  il  estimerait  que  l’ouvrier 
aurait  un  motif  plausible  de  se  soustraire  à  la 
contre-visite,  question  que  l’arrêt  ne  tranche  pas 
et  qui  déborde  le  cadre  de  cette  note. 

3"  En  terminant,  observons  que  les  mêmes  so¬ 
lutions  s’imposeraient,  nuUatis  innumdis,  par  les 
mêmes  motifs,  à  l’égard  des  contre-visites  par  le 
médecin  patronal,  autorisées  de  trimestre  en  tri¬ 
mestre,  pendant  le  délai  de  révision  de  la  rente, 
pour  examiner  si  l’état  de  la  victime  ne  s’améliore 
pas  au  point  de  légitimer  une  diminution  du 
chilfre  de  cette  rente  (art  19,  4  et  5,  loi  1898, 

mod.  par  loi  31  àlars  19ü5j. 

Contrairement  aux  aspirations  habituelles  des 
auteurs,  souhaitons  que  les  lignes  précédentes 
ne  servent  pas  trop  souvent,  et  que  la  bonne  con¬ 
fraternité  médicale  aplanisse  le  plus  fréquem¬ 
ment  possible  les  eonllits  dont  nous  venons  de 
parler. 

l'i-Il.  Peiuhîau, 


Mercredi,  3  Décembre  1913 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

ExA.MEN  de  médecin  AUXIHAlltE. 

Uii  de  nos  abonnés  à  La  Presse  Médicale  nous  pose 
la  question  suivante  : 

«  Etudiant  à  15  inscriptions,  bénéficiant  d’un  sursis 
art.  21,  je  désirei'ais  résilier  mou  sursis  et  partir 
avec  la  classe  1912  vers  la  Un  de  Novembre. 

«  Je  n’aurai  doue  pas  neuf  mois  de  présence  sous 
les  drapeaux,  au  moment  où  l’on  passe  les  examens 
de  médecin  auxiliaire.  » 

«  Eait-on  une  seconde  session  d’examen  et,  dans 
ce  cas,  y  a-t-il  des  formalités  à  remplir  pour  se  faire 
inscrire  ou  bien  ne  passerai-je  l’examen  de  médecin  au¬ 
xiliaire  qu’au  bout  de  ma  deuxième  année  de  service  ?  » 

Uéi’oxsi;.  —  Uésiliez  votre  sursis,  partez  avec  la 
classe  19 1 2,  six  semaines  après  votre  arrivée  au 
régiment  vous  serez  versé  à  l’infirmerie  régimentaire 
où  vous  pourrez  préparer  votre  examen  de  médecin 
auxiliaire,  puis  vous  demanderez  au  Directeur  du 
service  de  santé  militaire  de  votre  corps  d’armée  de 
vous  faire  convoquer  pour  subir  cet  examen,  qui  a 
lieu  généralement  dans  le  courant  du  mois  de  Juillet. 

11  n’y  a  pas,  dans  une  môme  année,  deux  sessions 
d’examen  et  soyez  sans  inquiétude,  le  Directeur  du 
service  de  santé  ne  vous  forcera  pas,  à  moins  de 
mesure  disciplinaire,  à  passer  cet  examen  au  bout  de 
votre  aeuxième  année  de  service. 

La  présence  constante  des  médecins  auxiliaires 
dans  les  infirmeries  régimentaires  pour  les  cas 
urgents  ou  les  traumatismes  survenant  en  dehors  des 
heures  de  la  visite  et  de  la  contre-visite  est  trop  utile, 
pour  ((ue  les  directeurs  du  service  de  sauté  se  privent, 
sans  motif  sérieux,  de  votre  si  précieux  concours. 


PttAtt.MACIEXS  AUXILIAIlîES. 

Un  abonné  à  /.«  Presse  Médicale  nous  pose  la 

«  Pourrais-je,  étant  pharmacien  de  !■'“  classe, 
(classe  1909,  incorporé,  à  la  suite  de  sursis  l’euou- 
velés,  en  Décembre  1912),  profiter  d’un  elVet  rétro¬ 
actif  de  la  nouvelle  loi  militaire  (article  15)  et  passer 
mou  examen  de  pharmacien  auxiliaire,' pour  accomplir 


_  Il  1 1.H  n  H 

PEPTONE  CATILLON 


En  POUDRE,  inaltérable, 
on  ne  peut  plus  nutritive: 
lo  fols  son  poids  de  viande 
le  bœuf  assimilable. 


IWYXŒDÈME.  HERPÉTISME,  GOITRE  ^ 


Tablettes  de  Oatillon 


yiNlS  PEPTDNE  GATILLON 
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il  ce  litre  ma  deuxième  armée  de  service  dans  un 
hôpital  militaire  ?  Les  dispositions  de  la  loi  du 
1  Août  1913,  appliquées  sans  effet  i-étroaclif,  ne  per¬ 
mettront  pas  d’avoir  dos  pharmaciens  auxiliaires 
avant  1916.’ Or,  si  leur  présence  est  devenue  utile 
par  suite  de  l’augmenlatiou  des  effectifs,  ma  demande 
aurait  l’avantage  de  ne  pas  être  intempestive.  » 

Rki’Onse.  —  L’article  15  de  la  nouvelle  loi  du 
7  Août  1913  stipule  en  effet  que  les  étudiants  en 
pharmacie  munis  de  12  inscriptions,  qui  ont  subi 
avec  succès,  à  la  lin  de  leui’  première  année  de  ser¬ 
vice,  l’examen  de  pharmacien  auxiliaire,  peuvent  être 
nommés  à  cet  emploi  et  accomplissent  leurs  2»  et  3“ 
années  de  service  comme  pharmaciens  auxiliaires. 

Mais  l’article  25  de  la  loi  du  21  Mars  1905  a  omis  les 
étudiants  en  pharmacie,  même  munis  de  12  inscrip¬ 
tions  et  n’a  pas  créé,  pour  eux,  le  grade  de  pharma- 

Or,  votre  sort  est  régi  par  la  loi  de  deux  ans  — 
qui  ne  comprend  pas  de  fonction  de  pharmacien 
auxiliaire  ;  En  conséquence  vous  n’obtiendrez  pas 
l’autorisation  de  passer  cet  examen  et  d’a(;complir 
votre  deuxième  année  de  service  comme  pharmacien 
auxiliaire.  La  loi  de  1905  en  effet  n’a  pas  pi'évu  des 
crédits  spéciaux  pour  la  première  mise  d’équipement 
et  la  solde  des  pharmaciens  auxiliaires,  comme  elle 
l’a  fait  pour  les  médecins  auxiliaires  et  les  vétéri¬ 
naires,  seuls  visés  par  cette  loi. 

Dans  tous  les  cas,  votre  demande,  si  elle  n’est  pas 
prise  en  considération,  ne  paraîtra  nullement  intem¬ 
pestive,  mais  il  me  semble  qu’il  est  préférable  de  ne 
pas  la  lancer. 

Étant  pharmacien  de  l'“  classe,  pourquoi  ne 
demanderiez-vous  pas  au  directeur  du  Service  de 
sauté  de  votre  corps  d’armée  de  vous  affecter  à 
l’hôpital  militaire  régional,  dans  lequel  vous  i-cn- 
driez  plus  de  services  que  dans  une  infirmerie  régi¬ 
mentaire,  comme  étudiant  en  pharmacie  faisant  fonc¬ 
tion  de  pharmacien  infirmier? 

Si  cette  proposition  vous  agrée,  faites  donc  une 
demande  officielle  et  Iransmettez-la  au  directeur  du 
Service  de  santé  par  l’intermédiaire  du  médecin- 
major  chef  de  service  et  du  colonel  de  votre  régi¬ 
ment  qui  l’annoteront.  p  Bonnette, 

Médecin  militaire. 


VARIÉTÉS 

Au  sujet  des  métamorphoses  de  la  Filaria  loa. 

D’après  F.  Lciper,  de  l’Ecole  de  médecine  tropi¬ 
cale  de  Londres,  la  métamorphose  de  la  l'ilaria  loa  a 
lieu  dans  les  glandes  salivaires  d’une  mouche,  appar¬ 
tenant  au  genre  Chrysops. 

Les  insectes  du  genre  Chrysops  sont  des  mouches 
q>ii  piquent  le  jour.  E.lles  sont  largement  répandues, 
non  seulement  sous  les  tropiques,  mais  aussi  dans  les 
pays  tempérés,  et  même  dans  les  Iles-Britanniques  ; 
la  l'ilaria  loa  ne  se  trouve  qu’en  Afrique  Occiden¬ 
tale.  Les  embryons  de  la  Filaria  loa  ne  se  voient 
dans  le  sang  que  dm-ant  le  jour,  d’où  le  nom  de  Mi- 
croHlaria  diurna,  par  opposition  à  la  l'ilaria  Bancrofti, 
qui  c.Tuse  l’éléphantiasis,  et  dont  les  embryons,  qui 
ne  se  trouvent  dans  le  sang  que  durant  la  nuit,  sont 
connus  sous  le  nom  de  Microlilaria  nocturna. 

11  y  a  de  nombreuses  années,  sir  Patrick  Mauson, 
conjectura  que  celte  périodicité  nocturne  indiquait 
un  insecte  suceur  de  sang  nocturne,  comme  hôte  in¬ 
termédiaire,  et  il  démontra  que  cet  hôte  intermé- 
diaire  se  trouvait  parmi  certaines  espèces  de  mous¬ 
tiques.  La  périodicité  diurne  des  embryons  de  la 
Filaria  loa  montrait  donc  que  sou  hôte  intermédiaire 
était  un  insecte  piquant  le  jour,  et  ceci  a  été  conliraié 
par  M.  Lciper,  avec  sa  découverte  de  l’insecte  du 
genre  Chrysops  [Annales  d’Jfijgicne  et  de  Médecine 
coloniales,  1913,  n»  3). 


LIVRES  NOUVEAUX 


Constantin  J.  Bucura  (de  Vienne).  —  DUTérences 
sexuelles  chez  l’homme.  Lu  vol.  iu-S»  de  165  pages. 
Prix  ;  3  marks  (Alireu  IIolder,  éditeur  à  Vienne). 

L’auteur  envisage  les  différences  sexuelles  à  tous 
points  de  vue.  Il  étudie  d’abord  les  différences  orga¬ 
niques,  appareil  par  appareil,  squelette,  muscu¬ 
lature,  peau,  cheveux,  système  nerveux,  etc.  11 
s’occupe  ensuite  des  dill’érences  de  la  vie  génitale 
pour  les  deux  sexes  ;  périodicité,  influences  céré¬ 
brales,  besoins  sexuels,  etc.  Puis,  il  expose  les 


différences  sexuelles  psychiques,  concernant  l’émoti¬ 
vité,  l’imagination,  la  mémoire,  l’intelligence,  le  sen¬ 
timent  du  devoir,  etc.  Enfin,  il  fournit  de  très  nom¬ 
breuses  statistiques  sur  la  natalité,  la  mortalité  et  la 
morbidité  suivant  les  sexes.  Dans  un  chapitre  de 
conclusion,  l’auteur  essaye  d’expliquer  de  façon 
satisfaisante  la  production  des  différences  sexuelles. 

Ce  volume,  qui  contient  plus  d’un  passage  intéres¬ 
sant,  reflète  de  vigoureuses  qualités  d’observation. 


SOIVIIVfïA!RES  DES  REVUES 

REVUE  D’ORTHOPÉDIE 

So.MMAIRE  du  n“  6. 

E.  Kirmisson.  — Antoniu  Poncet  (1849-1913). 

Mémoires  originaux  : 

L.  Ombrédanne.  —  Pièce  de  luxation  précoce  dans 
la  coxalgie  (avec  figures  dans  le  texte). 

G.  Nové-Josserand,  André  Rendu  et  P.  Michel.  — 
De  l’extension  par  le  «  clou  de  Codivilla  »  dans  les 
fiactures  du  fémur  chez  l’enfant;  quatre  observations 
(avec  figures  dans  le  texte). 

Frœllch.  —  Des  osselets  surnuméraires  du  tarse 
ossa  larsalia  ;  leur  importance  pratique  (avec  ligures 
daus  le  texte). 

■Denucé.  —  La  soi-disant  scoliose  sciatique. 

Mutel.  —  Considérations  sur  la  pathogénie  des 
kystes  essentiels  des  os  et  des  cals  soufflés  (avec 
figure  daus  le  texte). 

Recueil  Je  faits-, 

Kirmisson.  • —  Traitement  opératoire  d’une  anky¬ 
losé  rectiligne  du  gèuou  droit  chez  un  jeune  homme 
de  16  ans,  présentant  une  double  ankylosé  des 
genoux  dans  la  position  recliliguo,  et  une  ankylosé 
incomplète  de  la  hanche  gauche.' 

Lance.  —  Luxation  précoce  dans  la  coxalgie  (avec 
ligures  daus  le  texte). 

Revue' des  Congrès  : 

-VXVD  Congrès  de  l’Association  (française  de  chi- 
rüi^im 

Analyses.  • — •  Ril/liugraphir.  —  Informations. 


miGITALINE 


cristallisée 


G  ran  ulesy  • 


à  ACADÉMIE  de  MÉDECraE  de  PARIS 

^  Prix  Orfila  6.000  fr.  Prix  Desportes  1.300  fr. 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux 
de  Paris 


,  B*  do  Port-Royal, 


Laboratoire  Natlvelle, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  9S 


—  1408  — 


Mercredi,  3  'Décembre  1913 


TRRITEMENT  SPECIFIQUE 
DE  L  ENTEROCOLITE 
MUCOIVIEMBRANEUSE 


Bà8  ÿvoïdes 


our 


OPOTHgRÀWlE 


CAPSULES  SERAFON 
witdm-.Mnainsi.i!rji;ia>  ^ 
AU  GAÏAGOL  mOFOPME 


PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

LAGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF -REGIME 


Poso/off/e 

PA  I LLETTES  1  à  4  eu  i  I.  à  ca  Fé  é  chaq  ue  repa  s 
CACHETS  ..1  à4à  chaque  repas 
COM  PRIMÉS.. 2à8é  chaque  repas 
GRAMULÊ..1à2  cuil.â  caFé  à  chaque  repas 
f Spéc/à/emenâ  préparé  pour/es  entrés  J 


£ chant///ons  £  ù fl érature 
sur  demande  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETzRABY 

Ql  Marly-le-Roi  (S.-s-O.)  n 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

W  V  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injeclables  de  3  c.  c»,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Lchniil  liions  cl  Notices  :  Laboratoires  COUTURIEUX,  avenue  Roche,  18,  PARIS Mjr 


ABONNEMENT 

.  *0  fr.  DAparl., 
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TRAITEMENT  DE  La  TUBERCULOSE 


ANTISEPSIE  VÉSICO-RÉNALE 


(DIATHÈSE  URIQUE) 


Eq  raison  de  ses  propriétés  bactéricides  et  diurétiques,  l’Am- 
photropine  fait  disparaître  les  inflammations  vésico-rénales,  elle 
stimule 

LA  RÉGÉIVÉUATÏOIV  DE  L’ÉPITHÉLIUM 

de  la  vessie  et  des  voies  urinaires  et  amène  une  plus  rapide  gué¬ 
rison  de  ces  affections  que  les  antiseptiques  internes  habituels. 


TOLERANCE  PARFAITE 

Indications  et  doses  :  Cystites,  pyélites,  pyélo-néplirites 
non  tuberculeuses,  néphrites,  prostatites,  urétrite,  bactériurie, 
pyurie,  formes  légères  de  diathèse  urique:  3  à  6  pastilles  ch; 
0  gr.  30  ou  3  à  6  cuillerées  à  café  de  granulé  par  jour. 

Spécialités  “  Creil  ”  :  Pastilles  dosées  à  0  gr.  50;  granulé 
dosé  à  0  gr.  50  par  cuillerée  à  café. 


La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d’après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  .croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu  à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
son  médecin.  _ _ 


DEPOT  GENERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  \/ieille-du-Temple  PARIS 


Dépôt  général,  Echantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  :  E.  DUPUTEL,  Pharmacien  de  l™£classe,  CREIL  (Oise) 
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FACULTE  DE  PARIS 

Gynécologie.  —  M.  Proust,  abrège,  coiun 
série  «le  conférences  de  ^ynécolojiio  lo  lundi 
l>rc  à  5  heures,  an  ^'•rand  amphithéiUre  di 

;l  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 


[lu  seiji.  Tuberculose  génitale.  De  Tindicalion  opéralo 
:lans  les  rélenlions  et  tumeurs  placentaires. 

Clinique  chirurgicale  infantile.  —  MM.  Monsa 
[îKON,  chef  de  clinique,  et  Oliviku,  chef  de  clini(iue  adjoi 
L;ommenceront  le  sondredi  5  Décembre  ’1*J13,  à  4  h.  1 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  d’Alger.  —  Thèses  présenté 
;t  soutenues  durant  l'année  scolaire  l‘Jl3-l‘Jl4.  —  M.Pél 
der;  Do  la  spiphylococcénue.  Etiologie,  pathogénic 
traitement  de  l’osléoinvélite  à  staphylocoques  et  de  s 
iormes  pyohémiques  (avec  l’i  hémocultures). 

Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Dubou 
jst  nomme  chef  de  elini(|uo  médicale  infantile. 


génie,  sa  symptomatologie  et  ses  formes  ».  —  M.  Crozat  : 
«De  la  tension  intra-abdominale  dans  Tascite  ».  —  M.Gou- 
l)ard  :  «  Médications  empiriques  et  populaires  au  pays 
de  Yciidéo  ».  —  M.  Girard  :  «  Gonirihulion  à  l’élude  bio¬ 
logique  du  coli-bacille  ».  -7-  M.  Prat  :  «  Contribution  à 
l’élude  des  2ierséculions  avec  hallucinations  »  —  M.  Du- 
nan  :  «  Sur  la  hernie  épigustricjue  douloureuse  sympto¬ 
matique  de  néoplasme  abdominal.  »  —  M.  Legendre: 
«  Gontrihulioix  à  l’élude  des  tumeurs  mi.vtes  de  la  sous- 
inuxillaire  et  de  leur  dégénérescence  maligne.  » 

Faculté  de  Médecine  de  Lille,  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  devant  la  Fatuité  de  Médecine  de  Lille 
durant  Tannée  scolaire  1913-1914  {ftui(e).  —  U.  Courtois: 
Contribution  à  Télude  delà  valeur  pronostique  de  Tulhu- 
minc  dans  les  crachais  des  tubeixiileux.  —  M.  Vanden- 
husschc  :  Traitement  du  torticolis  chronique  congénital 
grave,  principalement  ijur  la  résection  partielle  ou’ totale 
du  slernocléidomastoïdieii  (procédé  de  Milculicz).  —  M. 
Dcricncourt  :  La  synostose  radio-cubitale  congénitale. 

Faculté  de  Médecine  de  Montpellier.  —  Thèses 
présentées  et  sou  tenues  durant  Tannée  scolaire  1913-19 14.  — 
M.  Chiaïs:  Le  rapport  hydrique  urinaire  intégral  elles 
rapports  hydriques  urinaires  interprandiaux  (le  nyc- 
thémère  étant  j)ris  comme  unité).  —  M.  Deleuze  :  Contribu¬ 
tion  à  Télude  de  la  dégénérescence  cancéreuse  du  moi¬ 
gnon  après  hystérectomie  subtotale.  —  M.  Cilïo  :  Pra¬ 
tiques  médicales  dans  le  Finistère. 

Faculté  de  Médecine  de  Toulouse.  —  Thèses  pré¬ 
sentées  et  soutenues  durant  1  année  scolaire  1913-1914. 
—  M.  Akxaud.  Considérations  cliologiqucs  et  patholo- 
gi<[ucs  sur  la  carie  dentaire. 

Ecole  de  médecine  d'Angers.  —  M.  Thibaut,  pro¬ 
fesseur  do  pathologie  interne,  est  nommé,  sur  sa  demande, 
à  partir  du  Novembre  191:1,  professeur  de  clinique 
médicale. 

M.  Denéchau,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  médicales,  est  nommé,  à  partir  du  l^^’  No¬ 
vembre  1913,  professeur  de  pathologie  interne. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  cours  de  médecine 
opéruloire  générale  pour  4ü  élèves,  pnr  M.  Rcné  Toupkt, 
prosccleur,  commonceru  le  vendredi  12  Décembre,  ii 
2  heures,  et  continucru  les  jours  suivants  à  la  mémo 
heure.  —  Droit  d’ioscription  :  .'lO  francs.  Gratuit  pour 
Internes  et  Externes.  Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Eer- 
à-Mou!in. 


Hôpital  Laënnec.  —  J 


Lko.x-Beunaud,  j>rofcssour 
lu  phtisiologie  (.service  spé- 
i  matins  à  10  h.  Semiotique 


pliysiologie,  est  nommé,  à  partir  du  l'-''  Novembre  1913 
professeur  de  clinique  ophtalmologique. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  Un  congé  du  l^'  Nc 
vemhre  1913  au  31  Janvier  1914  est  accordé,  sur  sa  de 
mande  et  pour  raisons  de  santé,  à  M.  Guillet,  professeu 
de  eliuiqun  chirurgicale 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Mirallié,  pro 
fesseur  de  pathologie  interne  et  pathologie  géiiérale. 
l’école  do  plein  exercice  de  médecine  et  de  2)lmnm\cie  d 


ciul  de  luherculeux),  tous  les  mutins  à  10  h.  Semiotique 
usuelle  ;  les  limdis,  mardis  et  jeudis,  dans  les  salles. 

Sémiotique  radiologique  :  le  vendredi,  iiu  laboratoire 
de  radiologie,  avec  la  collahoi'ution  de  M.  Maingot. 

Pro2)liylaxic  sociale  et  individuelle  antituberculeuse  ; 
le  mercredi,  au  dispensaire  Léon-Bourgeois. 

Leçon  clinique  :  le  samedi,  à  rumphithéàtre  de  lu  cli¬ 
nique  médicale  Laënnec. 

Hôpital  Cochin.  —  Policlinique  de  la  consultation  de 
médecine,  sous  lu  direction  de  M.  Paul  Ribierre,  agrégé, 
médecin  des  lié23itaux.  Tous  les  jours,  à  10  heures,  exu- 
meii  et  25réscntatiün  de  malades  ;  Discussion  du  ditignos- 
lic  et  des  indications  tliéra2)eutiques.  Réduction  d’ordon- 

Sanatorlum  pour  les  tuberculeux  Indigents.  — 

Le  Conseil  général  de  la  Seine,  sur  lu  2Jroposition  do 
JI.M.  Rrisson  et  Molinié,  vient  de  renvoyer  à  Tadminis  trii- 
tion  le  voeu  suivant  ; 

<1  II  sera  inscrit  au  budget  dépurtcmental  un  crédit 
2>our  séjour  de  tuberculeux  indigents  des  deux  sexes, 
enfants  et  adultes,  dans  des  établissements  spéciaux  en 
attendant  que  la  banlieue  ait  un  sanatorium.  » 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Lu  Commission  adminis¬ 
trative  des  bÙ2)itaux  de  Bordeaux  a  décerné  les  récom¬ 
penses  suivantes  pour  l’exercice  1912-1913  : 

Prix  Delord  (440  francs). —  M.  Lacour,  interne. 

Prix  de  l’Ad/niiiisiralion  (150  francs  de  livres).  •  — 
M.  Dubourg,  interne. 

Prix  du  dtictcur  Lcrieux  (une  trousse).  —  M.  Félix 


Médailles  de  bronze.  —  MM.  PerrucUot,  Chevulicr, 
Durget,  Loustcau,  internes  ;  Boisserie-Lucroix,  Four¬ 
nier,  Bousquet,  Lamy-La2>cyrière,  Durautbon,  Edouard 
Ibqdn,  Jouliu,  internes  2)rovisoirc5. 

Médailles  d’urgent.  —  M.M.  Surle,  Monod,  Collerie-Le- 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


I  Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Ilypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé- 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 

etc.) 

a  Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 

II  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 
5»  ments,  Suites  de  couches,  1  actation,  Cer- 
hees.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
K  nie  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
B®  1  lypertroi^hie  de  la  prostate,  Infantilisme 


S  Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 

Lipoïde  homostimulant  extrait  dtt 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


CHEVEUX. 
LOTION, 
DEQUËANli 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  do  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  on  s'adresser  à  L.  DEQUEANT,  Ph'*, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 

DEQUÉAWTI 


PHYTÏNE=CIBA 


Principe  phospho- organique 


THYROÏDINE  FLOÙRENS  illmiji  Igi] 


OVAIRINE  FLOURENS 


LUBREFIANT  EXTRA-  SPECIAI 
POUR  AUTOS 


Sociélé  peur  l’Imltistric  Cliiniiqu^ 
à  Sl-FonS  (Rhône)  (Dcp.  phnrm.) 


Beat  égftlemeai  préparées  é  iaPble  FLOURENS,  62,  rue.  Notre-Uame,  BORDEAUX  les  pilules  de  P 
CAPSULE  SURRENALE  —  ENCEPHALINE  —  HEPATINE  -  MEDULLOSStNE 
MtéOSARDlNP;  —  NEPHROSiNE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE  --  PROSTAIINE 

SEMINALINE  —  SPLENINE  -  TUMOSINË _ _ 

"oBOb”:  JBOCEgrJ?  a^nAifCA-ZeB,.  g,  de  la.  _ 


Etablissements  LESPERVEZ  &  C 

10,  rne  des  Poissonniers,  St-D£NIS 
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Mercredi,  8  Décembre  1913 


Médailles  de  bronze.  —  MM.  Barbier,  Durrigude,  Vié- 
ron,  Michelet,  Lasserre,  Arnould,  Piécliaud,  Putnam, 
Philip,  Massias,  Boé,  Bazin,  Despin,  Greffier,  M'>“  Du- 
val,  MM.  Cheyrouzé,  Gascougnolle,  Lachaume,  Gilïo, 
Soulié,  Naudin,  cz ternes. 

Médaille  d’argent.  —  M.  Braud,  interne  en  pharmacie. 

—  Sont  nommés  internes  des  hôpitaux:  MM.  Boisserie- 
Lacroix,  Gourbin,  Manj^é,  Papin,  Massias,  Dui’antlion, 
L'ournier,  Arnould,  Jeannency,  Piécliaud,  Klinjjebiel, 
Bitot. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Sont  nommés  ;  Internes 
titulaires,  MM.  Roinière,  Vinon,  Baumol,  Rouine. 

Internes prorisoires,  MM.  Blampiicr,  Sapper,  Andradc, 
Giraud,  Dolord,  Roux. 

Hôpitaux  de  Dijon.  —  M.  Tassin  vient  d’être  nommé 
chirurgien  adjoint  des  liûpitaux  de  Dijon. 

Hôpitaux  de  Marseilie  —  Sont  nommés  externes  : 
MM.  Reboul-Lacliaux,  Gottalorda,  Caillol,  Djegadasse, 
Vasserot,  Codaccioni,  Roux,  Pennaforte,  Blachas,  Gaston, 
Vaudey,  Chaix,  Estelle,  Alhrand,  Ferrari,  Fleury,  Casai, 
Bourguet,  da  Passano,  M"®  Promsy,  MM.  Baudoin  et 
Jaunie. 


Distinctions  honorifiques.  —  Oi-ficieus  de  l’Ins- 
TuucTfON  ruBLiQUE.  —  MM.  Ancelct,  Arnould,  Boucha- 
court.  Truelle,  à  Paris. 

•  Médaille  d’honnelu  rouii  actes  de  coukage  et  de 
DÉVOUEMENT.  —  Médaille  de  rermeil.  —  MM.  Siguier,  Si- 
meray,  à  Melun. 

La  désinfection  des  crèches.  —  Le  Conseil  général 
de  lu  Seine,  sur  la  demande  de  M.  Ambroise  Rendu,  a 
renvoyé  il  la  3“  Commission  et  à  l'Administration  la  pro- 
jiosition  suivante  : 

«  Le  Conseil  général 

«  Décide  que  les  crèches  du  département  ne  seront 
subventionnées  que  si  elles  prennent  des  mesures  pour 
désinfecter  les  vêtements  des  enfants  ». 

La  vaccination  antityphique  dans  les  écoles.  — 
Sur  la  jn'oposition  de  M.  Amliroisc  Rendu,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  vient  de  renvoyer  à  la  cinquième 
Commission  et  à  l’Administration  le  projet  de  libération 
suivant  ; 

«  L’Administration  est  invitée  à  relever  le  nombre  de.s 
cas  de  lièvre  typhoïde  par  quartier  et  d’en  publier  le 


tableau  avec  celui  de  la  pojiulalion  scolaire  correspon- 

«  Elle  étudiera  ensuite  les  moyens  de  fournir  le  sérum 
aux  médecins  des  écoles  les  plus  atteintes.  » 

Service  médical  de  la  préfecture  de  la  Seine.  — . 
Est  nommé  médecin  des  agents  et  ouvriers  du  service 
des  dérivations  (G“  circonscription),  M.  Noël,  à  Ville- 
neuve-la-Guyard  (Yonne). 

Nécrologie. —  On  annonce  la  mort  à  Paris,  de  M. 
lIip2iolyte  Uérard,  ancien  jirésident  de  l’Académie  de 
médecine. 

CONCOURS 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  28  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bocage, 
7;  Palurel,  7;  Kontescliviller,  3;  Le  Oac,  11;  Durand, 
(J. -H.),  10;  Bluiu,  0;  Uabut,  11;  Duvul-Arnoulcl,  Ü 

Séance  dû  20  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bech- 
munn,  11  ;  Millet,  8;  Rumudier  (F.),  G;  Lapidus,  2;  Dal- 
suce,  8;  Lovent,  8;  Obier,  7;  Bourgeois  (F.),  13. 

Séance  du  l*^*’  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cliirol, 
7;  Rainadier  (II),  10;  Yicente,  7;  GuillcnieL,  8,  Degliiire, 
10;  André,  5;  MIgot,  5;  de  Gaudart  d’Allaines,  10;  Mon- 

Pathologie.  —  Séance  du  23  Novembre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  (Üvrurd,  9;  Barreau  (P.),  8;  Bisson,  10  ;  Raboau,  9  ; 
Daspres,  9  ;  T]iomu.s,  7;  Aurousseau,  G;  Weiss,  l'i;  Be- 
noist-Pilloirc,  8. 

Séance  du  1©^  Décembre.  —  Ont  olilenu  :  MM.  Fores¬ 
tier,  11;  Lebrun  (M.),  10;  Latour,  8;  Malasscz,  9;  Prousl, 
10;  Cbatenoud,  9;  Boppc,  13  ;  Goiidct,  8;  Kahu  (M.),  9. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  concours 
pour  une  i)luce  de  chef  de  clinique  des  maladies  culanées 
et  syphilitiques  s’ouvrira  le  vendredi  19  Dcccnibrc  1913, 
à  la  Faculté  de  médecine. 

Seront  admis  à  s’inscrire  les  candidats  de  nationalité 
françjaise  pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  et 
n’étant  pas  égés  de  plus  de  35  ans  le  jour  de  rouverlurc 
du  concours. 

Un  s’inscrivant  les  candidats  déposeront  au  secrétariat 
de  la  Faculté  leur  acte  de  naissance  et  leur  diplôme  de 
docteur  en  médecine.  Le  registre  des  inscriptions  sera 
clos  quinze  jours  avant  rouverturc  du  concours.  Le  Con¬ 
seil  de  la  Faculté  arrête  la  liste  des  camlidals. 


COMMUNIQUÉS 


Pour  tous  traitements  par  l’Électricité,  Rayons  X; 
examens  Rayons  X,  même  au  domicile  du  malade, 
s’entendre  avec  le  D^‘  Dumoat,  23,  rue  Kticnne-Marcel. 
Paris.  Téléph.  152.33. 

RENSEIGNEMENTS 

MAYET-auiLLOT,  07,  rue  Montorgueil,  PARIS 


Adaptation  à  cas  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 
medicale,  de  la 

PELO'I’i;  l*i\LLMATIQlir,  ‘  IlYPSO-GASTltlQLi:  ’ 

du  D''  Eneiquez.  (Communication  il  l’Académie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908.) 


Cabinet  G&LLEÎ 


GUENTÉU8,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 


W  G“.dsGlycéroph'"*d*Soude,Pota«»eefM‘igné»ls,  élémente 
B  des  tlisua  nerveux  (H«pp»-SiyUi).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. 
'^ITiU{"'iiUquiipii..  G.R.Abei.Parla.-  Itflu.CtopU  l***  3' 


OüATâPLâSI^E  du  D'  LANCLEBEIir 

Phlagmasles,  Eozéma,  Appendloltos,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  PiEHiiE  Augeii. 


La  Solution  titré 


-tesriia^r  jbu^ 


LABORATOIRES  bu  BI^OMOVOSE 

33,-.Rue"  Amelot,. PARIS  ' 


Bière  galactogène 


E  a  Bgaaag"  2"  J  fl  P  COHCent  ré 

a  La  M  (par  culllcnics  à  calô  ians  ilcla  lilirel 

STIMULENTIa  nutrition  générale. 

A  BASE  DE  GALÉGA 

TRÈS  RECOMMANDÉS 


qui  ne  peuvent  allaiteL 


imi: 

mil’ 

iFoe  MALT  FRI 

DÉÜARDIN 


1412 


iplète  des  autres 


INDIQUÉ 
à  tous  les  üge 
de  la  VIE 


Le  Flacon  :  1*25 


le  flacon,  df. 


^  GLYCEROPHOSPHATE  f 

UÉUE  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flaco 

(PolyglycérophotphtU  de  l'Orguiltme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  Magnétle,  Fer  et  manganèse). 
MÊÊÊÊÊÊÊUBtÊÊÊÊÊÊk  100g  Boulevard  Haussmann,  PARIS.*^ 
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SEUL  VERITABLE 


MÉLANGE  RAISONNE 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


ALliWENTATiON  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


riVE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC  I 

Des  plus  agréable  au  I 
goût,  non  seulement  I 


(  la  boite  3'50 
lia  112..  2  J, 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boulevard  Eaussmann,  PAMS  ■■HHHHRBHIHHflf 


Le  Flacon:  l‘25 


5  TYPES 

(ilobules  Fumouze  lodurés  | 


lill  fl  ^  oocrcüR  M  fN 

mPp  rUMQUT.E  .lÿL 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 

Flacon  i  3'50 

IPROTOIODURE Hg. , ,  . , , , ,  (Ogr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébaïqus.  (0.05-0  005) 

BIIODURE  Hg. _ _  ,,.(001) 

lBiiodütiHg.(ooo5) 


Ien  GLOBU LES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glitino-réiineoi) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle, 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  fflf  ajouter  le  m 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  le  numéro 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ^  Dep.etÉtr.  ir.  cenUuaes. 


—  ADRIIIVISTKATIOrV  — 

_ 

DIKECTIOIV  SCIEKTIFIQI 

lE  — 

—  RÉDA€XIOI\  — 

lŸIASSON  ET  C‘“,  ÉDITEURS 

F.  DE  LAPERSONNE 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine 

H.  ROGER 

,  Professeur  do  Pathologie  oxpérim., 

secrétaires 

à  l’Hôlol-Diou. 

^  Membre  do  rinstituj 

Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

P.  DESFOSSES 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

M.  LETULLE 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

J.  DUMONT 

Paris  ec  Départements.  .  10  fr. 

Aooouohour  et  Professeur  en  chef 
de  la  Maternité. 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l'hôpital  Boncicaut, 

de  l’hôpital  Saint-Antoine.,  , 
Membre  do  l’Académie  do  médocino. 

Union  Tiostale .  15  fr. 

J.-L.  FAURE 

Membre  de  l’Academie  de  médecin 

F.  JAYLE 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
é  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 

Les  abonnements  partent 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'irôpitai  Coch 

Ex-chef  d 

0  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la'  Direction 

Vendredi,  do  5  heures  à  6  heures. 

AVI  S.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont 
r abonnement  expire  au  31  Décembre  de 
nous  adresser  le  montant  de  leur  renouvel¬ 
lement  (joindre  une  bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l'année  1914  seront 
mises  en  circulation  à  partir  du  18  courant; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu’elles  soient 
payées  à  présentation. 


ARTICLES  ORIGINAUX  ">^vvx, 

Professeur  O..  Laubent.  Onze  mois  de  chirurgie  de 
guerre  en  Bulgarie.  Effets  généraux  des  projectiles, 
p.  989. 

P.  Lecène.  Les  lésions  microscopiques  de  la  vésicule 
biliaire  lithiasique,  p.  994. ■ 

Maurice  Ciievassu.  Technique  de  la  prostatectomie 
pour  hypertrophie  prostatique  (Anesthésie  locale), 
p.  998.. 

Professeur  Maurice  Letulle.  Cardiopathies  valvu¬ 
laires  combinées.  Six  lésions  des  orifices  d’un 
cœur,  p.  1002. 


CHRONIQUE  -WW 

A.  Zimmern.  Conception  actuelle  de  la  nature  des 
rayons  X,  p.  141S. 

P.  Desfosses.  Musculature  de  l’abdomen  et  entéroptose, 
p.  U 17. 

Maurice  Boigey.  Les  soldats  de  vingt  ans,  p.  1420. 

P.  Bonnette.  Questions  médico-militaires,  p.  1427. 

La  vaccination  antityphoïdique  obligatoire  dans  l’armée, 

p.  1430. 

GLOSSAIRE  DE  “  LA  PRESSE  MÉDICALE  ’’ 

N»  42.  —  Signe  de  Sisto,  p.  1428. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  1429. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  1429. 
BIBLIOGRAPHIE,  p.  Ii29. 

NOUVELLES,  p.  1434. 

FOUGUES  Toni-Alcaline 


9,  RUE  DE  TURIN 

Téléph.  113-91 
-  D'  VIBNAT  - 


AIR  CHAUD 


CONCEPTION  ACTUELLE 
DE  LA  NATURE  DES  RAYONS  X 

Lorsqu’un  projectile  animé  de  vitesse  se  trouve 
brusquement  arrêté  par  un  obstacle,  l’énergie  ci¬ 
nétique  libérée  de  ce  fait,  subit  une  transformation 
dont  l’exemple  le  plus  concret  nous  est  fourni  par 
la  balle  qui  vient  frapper  la  eible. 

Une  partie  subsiste  comme  énergie  cinétique  : 
la  balle  ricoche;  une  autre  se  dégrade  en  chaleur  : 
le  plomb  de  la  balle  peut  fondre;  enfin  le  bruit 
du  choc  se  propage  dans  l’air  ambiant. 

Lorsque  ces  projectiles  sont  ces  «  sous-atomes  » 
que  l’on  appelle  électrons  (corpuscules  cathodiques 
de  l’ampoule  de  Crookes,  corpuscules  p  du  radium) 
et  qu’ils  viennent  frapper  un  obstacle  matériel, 
leur  énergie  cinétique,  brusquement  libérée,  subit 
une  transformation  analogue. 

Arrêtés  par  la  lame  anticathodique  d’un  tube  à 
vide,  les  électrons  ricochent,  et  le  reliquat  de  force 
vive  qu’ils  détiennent  engendre  au  contact  du 
verre,  par  une  nouvelle  transformation,  la  belle 
fluorescence  verte  de  nos  ampoules  à  rayons  X. 
Une  autre  partie  se  transforme  en  chaleur;  l’obs¬ 
tacle  anticathodique  s’échauffe.  Enfin  une  troi¬ 
sième  partie  de  l’énergie  cinétique  des  électrons 
en  mouvement,  devient  le  rayonnement  de  Rônt- 


ÆTHONE 


FARINES  LINASB 

«6.  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  TÉLiPHONK  719.37. 


T  PICOTEMENTS  DE  LA  GORGE 
tspirant  quelq.  gouttes  du  CORISOXj  du  I 
r.  St-liuzare,  PARIS.  1.60  i».  Pr  Docti 


|gen(fig.  1).  Tel  est,  sommairement,  le  phénomène 
bien  connu  auquel  la  science  médicale  est  rede¬ 


vable  d’un  de  ses  auxiliaires  les  plus  précieux  : 
les  rayons  X. 

Rappelons  immédiatement  qu’au  conlact  des 
corps  qui  les  absorbent,  les  rayons  X  donnent 
naissance  à  une  émission  nouvelle,  les  rayons 
secondaires. 

Par  le  terme  «  rayon  »,  on  entend  aussi  bien  les 
trajectoires  de  particules  matérielles  animées  de 
vitesse  (rayons  corpusculaires,  rayons  catho¬ 
diques,  rayons  |3  du  radium),  que  le  chemin  par¬ 
couru  dans  l’espace  par  un  ébranlement  vibra¬ 
toire  parti  d’un  centre  d’émission  pour  aboutir 
à  une  circonférence  réceptrice  (rayons  lumineux). 
A  laquelle  de  ces  deux  familles,  rayonnement 

NÉVRALGIES,  GRIPPE,  DOULEURS  RHUMATISMALES 

ASPIRINE  gr»ié.  VICARIO 

Sous  la  forme  la  mieux  tolérée,  le  maximum  d'activité 
tiA  phrmièrb  en  date 

A  fait  ses  preuves  depuis  plus  de  10  ans 

Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 

ANÉMIE  —  CHLOROSE  —  CACHEXIE 

SEROFERRINESîi 

Sérum  à  base  de  fer  et  d’arsenic  For  colloïdal ,  .  .  o.oi 

INDOLORE  Sérum  physiol.  .  1  cc. 

CHEVEETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartln  -  PARIS 


TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  phagédéniques.  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  [sciatiques).  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux, 
Ràdiodermites,  Angiomes,  Nævi. 

(Auvergne) 


lODO-MAiSlEf&l 

XXI'  Année.  —  N®  99.  6  Décembre  1913. 


ËVIAIT-CSAGHAT  CARABANA  Purge  Guérit 


Traitement  efficace  de  la  Tubercuiose 
pulmonaire  et  chirurgicale  par  le 

RADIODINE 


MALADIES  nerveuses,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGO^ 

feUdle,DeiiséebA,Pii;r«tA  «beolBe.Qosact»  feeiQ 


PLASMA  DE  QUINTON 

'  Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C>',  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antlaepele  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 
HAMAMELINB  ROTA  i  Tonique  vasculaire. 
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corpusculaire  ou  rayonnement  ondulatoire,  ap¬ 
partiennent  les  rayons  X?  Tel  est  le  problème 
qui,  depuis  la  découverte  de  Rôntgen,  n’a  pas 
ce,§sé  de,  préoccuper  les  physiciens. 

D^ns  la  surprise  de  la  première  heure,  toutes 
les  opipions  ont  été  émiges  :  Tesca  penchait  pour 
leur  s’tructure  corpusculaire  etRoplgepiiii-même, 
après  avoir  un  momept  adpiis  l’hypothèse  d® 
vibrations  longitudinales  de  l’éther,  crut  devoir 
les  rapprocher  des  rayons  cathodiques. 

Constitués  par  un  courant  d’électrons  lancés 
par  la  cathode  avec  une  vitespe  qui^  dépend  du 
champ  moteur  (différence  de  potentiel  entre  les 
électrodes},  les  rayous  cathodiques  ont  pour 
propriété  epructèrî^RlI.?  l’incurvation,  sous  l’ac¬ 
tion  d’un  champ  magnétique,  de  leur  traje.çtp,ir.e. 
sans  cela  immuablement  rectiligne.  Dr,  les,,ray9ps  1 
de  Rontgen.  s..e.  refusèïtt  impitoyablement  à  dévier, 
de  leur  ro.pte,  pops  un,e  influence  extérieure  quel-  j 
conque. 

Autour  de  cet  argument,  à  lui  seul  fort  compro- 
luettantpoui;  l’hyppthèsç  corpusculaire,  viennent 
s’en  grouper  plusieurs  autres.  C’est  ainsi  qu’on 
conçoit  assez  difficilement  un  rayonnement  cor¬ 
pusculaire  venant  frapper  les  corps  sans  les 
échauffer  ;  c’est  ainsi  encore  que  le  'pouvoir  pé¬ 
nétrant  du  rayonnement  corpusculaire  le  plus 
rapide  connu,  les  fi  durs  du  radium,  reste  notable¬ 
ment  en  deçà  du  pouvoir  pénétrant  des  rayons  X. 

Malgré  ces  objections  capitales,  quelques  au¬ 
teurs  ont  persisté  à  admettre  leur  structure  cor¬ 
pusculaire.  Parmi  ceux-ci  Bragg  et  Madsen,  se 
fondant,  entre  autres,  sur  l’inégalité  de  l’émission 
secondaire  aux  faces  d’incidence  et  d’émergence 
d’une  lame  assez  mince  pour  que  son  absorption 
soit  négligeable,  rejettent  la  conception  ondula-  | 
toire  et,  pour  échapper  à  l’objection  que  le  champ  | 
magnétique  est  sans  action,  se  représentent  les 
rayons  X  comme  une  émission  de  corpuscules. 


La  très  grande  majorité  des  physiciens,  s’est 
depuis  longtemps  ralliée  à  la  théorie  de  Stokes, 
reprise  par  Wiechert  et  développée  dans  la  suite 
par  Thomson,  en  vertu  de  laquelle  les 

rayons  X  ^ont  constitués  par  une  série  de  pul¬ 
sations  isolées,  de  l’éther,  parties  des  points  où 
l’aptieatho.çie  es.t  percutée  par  l’électron.  Ces,  pul- 
Satlo.ns,  e:^trétnemeut  hfèves,  seraient  sans,  cobé- 
sionlcs  unes  avec  les  autres. 


/cjâ/é-  em/ss/an^  secDf/à^irs  : 

■  ff^jfan^carfluscukwesïé/ectivns) 
difïiisés 


De  nonjbrQuses  an.ql.ogics  ayeç  l.a  luini.ère,  et 
plus  particulièrement  avec  les  propriétés  de  l’ultra¬ 
violet,  fournissent  à  la  théorie  ondulatoire  un 
appui,  sérieux  : 

«I  Çe  sontj  euprem.ieuheu,  les.te%yaux  du-l^JAnr 
dlot  q,ui  onJf,  établi  que.  le,s  liaypas, X.sp,  propagen,t 
ayec  la  vitesse,  (jLe.lalurpiér.e-;  é)  ens-uité;,.  tQUjt  un-eur 
semble  de  propriétqs.tÿupiftUùA  l(%cAfop 
phiquft,  la_pré,ciRih'RiQ)9/4lt®“lpW..ùJl 
d’E^du.i;,,l.ai.colqi’Ulÿon  viqlettç  qup  pran4Aie.  ver,re, 
ma/iganés}jfùrie,  etc-,  propriétés;  qu.e  les  rayons 
de  Rôntgen  partageai, ay.eç;  hul/ç^ar.yjoletj  c);Spus.: 
l’une,  et  L’autre,  de  ces,  radiajl.quSj.  la.;  résistance 
du,  sélépiuHi  di,inlnue,;  rf)  l,’uae.e,t  l’autri;  exciteipt 
la,  fluopescqn.ee  de,  certains,  seJs.  tels,  que-  le> 


platino-cyanure  de  baryum  de  nos  écrans  radios¬ 
copiques;  e)  l’une  et  l’autre  sont  capables  de 
faire  partir  des  corps  qu’ils  frappent  des  gerbes 
d’électrons  (rayons  de  Sagnac  dans,  le  cas  des 
rayons  de  Rôntgen,  phénomème  de  Hertz-Hall- 
xvachs,  dans  le  cas  de  la  lumière  ultra-violette). 

Sur  ces  multiples  analogies  s’est  fondée  la 
présomption  que  les  rayons  X  pouvaient  bien 
faire  partie  des  radiatious  spectrales,  et  qu’ils 
devaient  être  situés  dans  le  spectre,  au  delà  des 
plus  courtes  longueurs  d’onde  connues.  On  serait 
;  ^nsi  amené  à  les  considérer  comme  des  rayons 
ulira-ultvorviol'ets  (Righd,  Lenard,  Meritt). 

.  Mais,  oomment,  dans  cette  hypotlfose,  expliquer 
alors  certaines  dissemblaarces.  ?  Com.utenit  expli- 
;  quep  que  Ips  rayous.  X  jj0.uiss,en,t  de  ce-  surpre- 
'  nant  pouvoir  de  pénétration,  alors  que  les.  rayons 
;  de  Schumann  et  de  Lyman,  les  plus  élevés  dans 
i’ échelle  de  l’ultra-violet  sont  absorbés  par  une 
minuscule  couche  d’air  et  ne  se  laissent,. de  ce  fait, 
déceler  que  dans.le  vide  ?  Comment  ej^pliquer  que 
les  rayons  X  ne  jouissent  d’aucune  des  principales 
propriétés  optiques  de  la  lumière,  la  réflexion, 
la  réfraction,  la  diffraction,  les  interférences? 
Du  moins  est-ce  là  ce  que  l’on  écrivait  il  y  a  peu 
d’anuées  etteore,,  et  ee.  que  des,  découvertes  ré¬ 
centes  obligent')  en  partie,,  à  réviser., 

Pour  expliquer  l’àb,^enc,e  de  ;’é/>'uctfo7î.,,  certains, 
auteurs  en  appellent  simplement  à  Labsence  de 
périodicité  des  pulsations,  la  réfraction  exigeant, 
pour  se  produire,  des  vibrations  continues  (Vil- 
lard).- 

Sagnac  avait  émis  l’hypothèse  que  cette  pro¬ 
priété  négative  résultait  de- ce,  quefos;  pulsations, 
rônlgeniennes.  étaient  de-longueur-  dfonde-n-0ta.ble- 
ment  inférieure  au,x.plus  c.o.u.rtes,  distances  entre 
les  particules  les  plhs  rapprochées  des  corps,  et 
J. -J.  Thomson  avait  admis  que  le  temps  mis  par 
l’onde  pour  traverser  une  molécule  est  petit  par 
rapport  à‘ la- durée  de  vibration- du  cette  mofoculte. 


3  Ladiprqt,qir,e,(^,ai))qupi}R.,ffiPdP.Pfl-1^9P.,s;éSkt.9.'»j9;Vi 
attqcliÇ;  à ,  maintenir  le  bon,  renom  de  sa,  margue 
de  Théûbromiue  chimiguement  pure. 
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Certains  physiciens,  un  peu  pour  les  besoins 
de  la  cause,  font  appel  à  la  théorie  d’Helmholtz 
sur  la  dispersion.  D’après  celle-ci,  il  existe  une 
relation  entre  l’indice  de  réfraction  et  la  longueur 
d’onde  d’une  radiation  et,  si  l’expérience  vérifie 
que  l’indice  augmente  d’abord  avec  le  nombre  de 
vibrations,  la  théorie  laisse  prévoir  qu’il  décroît 
ensuite  très  rapidement  vers  l’unité  dans  les  fré¬ 
quences  très  élevées. 

L’absence  de  réfraction  s’expliquerait  ainsi  par 
une  extrapolation,  peut-être  un  peu  hardie,  de  la 
théorie  d’Helinholtz. 

Certains  corps,  certains  cristaux,  et  plus  parti¬ 
culièrement  le  mica,  paraissent  doués  vis-à-vis  des 
rayons  X  d’un  certain  pouvoir  réflecteur.  Barkla 
avait  déjà  signalé  des  phénomènes  de  cet  ordre  sur 
les  surfaces  de  clivage  et  Bragg,  tout  en  n’aban¬ 
donnant  pas  la  théorie  corpusculaire,  a  montré  que 
cette  réflexion  était  d’autant  plus  manifeste  que  le 
pinceau  incident  attaquait  la  surface  plus  oblique¬ 
ment. 

Barkla,  d’autre  part,  a  pu  analyser  avec  une  ri¬ 
gueur  remarquable  l’émission  des  corps  frappés 
par  les  rayons  X,  ces  radiations-filles,  qui  consti¬ 
tuent  le  rayonnement  secondaire  et  dont,  il  y  a 
peu  d’années  encore,  on  ne  soupçonnait  pas  l’hété¬ 
rogénéité.  Un  corps  frappé  par  les  rayons  X,  se 
comporte  comme  un  radiateur  émettant  en  pro¬ 
portions  inégales  trois  genres  de  rayons  :  a)  un 
rayonnement  corpusculaire;  b)  un  rayonnement 
caractéristique  de  la  matière  frappée,  appelé 
rayonnement  fluorescent;  c)  un  rayonnement  de 
dilïusion. 

Nous  venons  de  signaler  plus  haut  l’analogie 
du  rayonnement  corpusculaii'e  avec  l’émission 
d’électrons  à  la  surface  de  certaines  substances, 
les  métaux  par  exemple  frappés  par  rultra-violet. 
Le  rayonnement  caractéristique,  lui,  est  homo¬ 
gène;  son  pouvoir  de  pénétration  dépend  du 
poids  atomique  du  corps  frappé,  mais  il  ne  peut 
•SC  produire  que  si  le  faisceau  excitateur  contient 


des  rayons  d’un  pouvoir  “de  pénétration  plus 
grand,  c’est-à-dire  plus  «  durs  »  que  ceux  quele 
corps  frappé  est  susceptible  d’émettre.  Le  phé¬ 
nomène  est  analogue  au  phénomène  de  fluores¬ 
cence,  qui  exige  pour  sa  production  que  la  radia¬ 
tion  excitatrice  ait  une  période  vibratoire  plus 
courte  que  la  période  propre  du  corps  émettant  la 


Figure  3. 

Iteprésentution  de  l’arrangement  des  atomes  de  zinc 
(ombrés)  et  de  soufre  (clairs)  dans  lu  blende  de  zinc 
(d’après  Tutlon,  in  Nature  anglaise.  Juillet  1!I13,  p.  493). 

luminescence  (loi  de  Stokes).  C’est  cette  analogie 
dans  la  production  et  nullement  une  propriété 
lumineuse  qui  a  conduit  Barkla  à  désigner  par 
l’épithète  de  fluorescent  le  rayonnement  carac¬ 
téristique  de  l’objet  frappé. 

Le  rayonnement  de  diffusion  est  hétérogène 
comme  le  rayonnement  primaire.  Son  existence 
crée  une  analogie  nouvelle  et  intime  avec  la  lu¬ 
mière,  les  corps  absorbant  et  diffusant  les  rayons 
X  se  comportant  comme  des  milieux  troubles 
qui  absorbent  et  diffusent  les  rayons  lumineux. 


Si,  par  suite,  l’existence  de  la  diffusion  est  très 
favorable  à  la  conception  ondulatoire  du  rayon¬ 
nement  de  Rôntgen,  la  découverte  de  phénomènes 
de  diffraction,  de  phénomènes  d’interférence  lui 
fournirait  un  argument  à  peu  près  décisif. 

On  avait  espéré  trouver  une  preuve  de  la  nature 
ondulatoire  des  rayons  X  dans  des  phénomènes 
de  diffraction.  Haga  et  Wind  en  1899  se  sont  crus 
sur  cette  voie  en  observant  au  microscope  la 
trace  photographique  d’un  pinceau  de  rayons  X 
ayant  traversé  une  fente  triangulaire  étroite. 
Celle-ci  présentait,  en  effet,  à  son  sommet,  un 
étalement  manifeste.  Mais  cette  singularité  semble 
relever  de  la  formation  des  pénombres  plus  peut- 
être  que  d’une  illusion  d’optique,  d’un  phénomène 
de  contraste,  comme  l’ont  prétendu  Walter  el 
Bohl.  Les  recherches  personnelles  de  ces  der¬ 
niers  auteurs  n’ont  pas  abouti,  du  reste,  à  mettre 
en  évidence  un  phénomène  de  diffraction  réel. 
Sommerfeld  cependant  est  arrivé  ihéoriquenicnt 
à  celte  conclusion  que  les  ondes  de  Rontgen 
doivent  donner  des  maxirna  d’éclairement,  c’est-à- 
dire  des  bandes  de  diffraction. 

Comme  il  ne  s’agit  pas  dans  le  cas  des  rayons  X 
d’une  source  rigoureusement  punctiforme,  les 
pénombres  gênent  l’observation  et  il  est  bien 
difficile  de  s’assurer  du  phénomène. 

Toutefois,  Koch,  à  l’aide  de  son  microphoto¬ 
mètre,  semble  avoir  retrouvé  des  maxirna  et  des 
ininima  d’intensité,  ce  qui  serait  en  faveur  de  la 
réalité  de  la  diffraction,  s’il  était  avéré  que  l’ap¬ 
pareillage  est  resté  rigoureusement  immobile 
^Pohl). 

La  question  vient  d'être  étudiée  sous  une  autre 
face  par  Laue  et  ses  collaborateurs,  Friedrich  el 
Knipping,  et,  bien  que  l’interprétation  de  leurs  ré¬ 
sultats  prête  encore  à  quelques  discussions,  ceux- 
ci  semblent  bien  de  nature  à  faire  admettre  défi¬ 
nitivement  la  théorie  ondulatoire.  Ces  auteur.s 
ont,  en  effet,  montré  que  les  rayons  de  la  famille 
rœntgénienne  sont  susceptibles  d’interférer.  Or, 
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un  rayonnement  qui  interféré  est  un  rayonne¬ 
ment  qui  présente  des  diiïérences  de  phase  et  qui 
est,  par  suite, ondulatoire. 

Pour  obtenir  des  phénomènes  d’interférenee 
avec  les  ondes  lumineuses,  on  se  sert  de  réseaux 
simples  ou  croisés.  Ceux-ci  donnent  des  spectres 
successifs  et  l’on  peut,  d’après  la  position  d’une 
même  radiation  dans  ceux-ci,  connaissant  la 
constante  du  réseau,  c’est-à-dire  l’écartemcnt 
des  traits,  calculer  la  lonfçueur  d’onde  de  cette 
radiation. 

Pour  déceler  de  semblables  interférences  dans 
le  rayonnement  de  Uontgen,  il  fallait  trouver  un 
réseau  assez  petit  pour  rendre  le  phénomène  pos¬ 
sible  avec  les  courtes  longueurs  d’onde  présumées 
des  rayons  X.  Laue  pensa  que  les  cristaux  que 
l’on  sait  formés  de  molécules  régulièrement  dis¬ 
posées  aux  nœuds  d’un  assemblage  réticulaire  pou¬ 
vaient  bien  se  comporter  vis-à-vis  des  rayons  X 
comme  les  réseaux  vis-à-vis  de  la  lumière. 

C’est  ce  que  l’expérience  a  vérifié,  vérifiant  du 
même  coup  l’hypothèse  fondamentale  de  Bravais, 
de  la  structure  réticulaire  des  substances  cristal¬ 
lines.  Frappées  par  un  faisceau  de  rayonsdeRônt- 
gen  tombant  normalement  sur  une  lame  à  faces 
parallèles,  taillée  dans  une  substance  cristalline, 
telle  que  la  blende  de  zinc,  les  molécules  de  ce 
corps  émettent  des  rayons  secondaires  diffusés  et 
fluorescents. 

Chaque  couche  d’épaisseur  moléculaire  peut 
être  ainsi  considérée  comme  analogue  à4tn  réseau 
croisé,  avec  cette  différence  qu’au  lieu  de  se  trou¬ 
ver  dans  un  plan,  celui-ci  se  trouve  dans  l’es¬ 
pace. 

J^a  série  des  plans  traversés,  (qui  constituent  le 
cristal,  roprésenlc  donc  une  file  de  réseaux  su¬ 
perposés  qui  amèneront  sur  certains  points  le 
renforcement,  sur  d’autres  l’extinction  du  rayon¬ 
nement. 

Les  clichés  obtenus  par  Friedrich  et  Knipping 
sont  à  ce  point  de  vue  tout  à  fait  caractéristiques 


(llg.  4).  En  interposant  un  cristal  entre  le  fais¬ 
ceau  primaire  et  la  plaque  photographique,  ces 
auteurs  ont  obtenu,  après  une  exposition  de 
plusieurs  heures,  en  dehors  de  l’impression  cen¬ 
trale  due  au  faisceau  primaire,  une  série  de  ta¬ 
ches  particulièrement  intenses  centrées  sur  la 
précédente  et  dont  la  symétrie  et  la  discontinuité 


Figure  4 

Tuclies  seconduires  obtenues  après  passage  des  rayons  X 
à  travers  une  lame  de  blende  de  5  mm.  parallèlement  à 
un  axe  quaternaire.  Les  taches  secondaires  sont  sur  quatre 
plans  de  symétrie  à  l’un  de  l'autre. 

accusent  l’origine  réticulaire  et  la  nature  interfé- 
rentielle. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  ces  expériences, 
vérifiées  et  complétées  récemment  par  M.  de  Bro- 
glic  qui  a  montré  des  phénomènes  identiques  obte¬ 
nus  par  réflexion,  on  peut  hardiment  en  induire 
la  nature  ondulatoire  et  périodique  du  rayonne¬ 
ment  impressionnant  la  plaque. 

Mais  quelle  est  l’origine  de  celui-ci?  Est-ce  le 


rayonnement  fluorescent  naissant  des  atomes  du 
cristal?  Laue  sur  ce  point  se  réserve  ;  de  Broglie 
le  nie,  ayant  trouvé  des  interférences  avec  des 
substances  ne  donnant  pas  de  rayons  fluores¬ 
cents.  S’agit-il  peut-être  de  vibrations  pério¬ 
diques  parties  de  l’anticathode  dont  elles  cons¬ 
titueraient  le  rayonnement  caractéri.stique  et  qui 
chemineraient  dans  le  faisceau  primaire  à  côté 
des  pulsations  non  périodiques  comme  une  note 
musicale  au  milieu  d’un  bruit  ? 

Cette  question  reste  à  résoudre. 

Il  semble  du  reste  que  les  rayons  X  n’aient 
pas  besoin  de  substances  cristallines  pour  mé¬ 
connaître  la  rigueur  de  l’ornbre  géométrique.  En 
faisant  passer  un  pinceau  de  Rôntgen  à  travers 
des  substances  amorphes  comme  la  cire,  la  paraf¬ 
fine,  Friedrich  a  obtenu  des  anneaux  de  dillusion, 
comparables  aux  anneaux  de  diffusion  de  Newton 
ou  aux  halos  du  soleil.  M.  de  Broglie  de  son  côté, 
en  faisant  passer  les  rayons  à  travers  de  l’eau 
sucrée,  de  l’air  liquide,  de  l’amidon  en  bâtons, 
aurait  constaté  un  élargissement  de  la  tache  cen¬ 
trale.  Rankin,  en  faisant  passer  un  faisceau  de 
rayons  à  travers  du  mica,  de  la  fonte,  du  verre,  a 
obtenu  sur  une  plaque  photographique  placée  à 
quelque  distance  en  arrière  un  réseau  de  stries 
sombres.  En  échelonnant  des  plaques  photogra¬ 
phiques  les  unes  derrière  les  autres,  les  dernières 
montraient  parfaitement  le  phénomène.  Ces  sin¬ 
gularités,  que  certains  attribuent  à  la  radiation 
primaire,  n’ont  pas  encore  jusqu’ici  reçu  une 
interprétation  pleinement  satisfaisante. 

Le  caractère  pulsatoire  non  périodique,  attribué 
à  la  radiation  rœntgenicnne,  mérite  quelques  ex¬ 
plications. 

La  théorie  moderne  itous  fait  concevoir  en  effet, 
à  l’origine  de  la  perturbation  électro-magnétique 
de  l’éther  qui  transmet  l’énergie  rayonnante  sous 
forme  de  chaleur,  de  rayons  hertziens,  de  lumière 
ou  d’ultra-violet,  des  mouvements  périodiques 
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d’électrons  dans  leur  sphère  de  gravitation  intra- 
atoraique.  Autrement  dit,  si  l’on  suppose  un 
électron  se  mouvant  dans  son  champ  d’oscillation, 
l’ébranlement  de  l’élher  correspondant  sera  une 
onde  dont  la  période  sera  d’autant  plus  courte 
que  le  mouvement  de  l’électron  sera  plus  rapide. 
Mais,  de  toute  façon,  la  périodicité  du  mouvement 
de  l’électron  se  traduira  par  un  ébranlementpério- 
diquede  l’éther,  pardesondulations  transversales. 

C’est  le  cas  des  radiations  lumineuses,  et  rien 
ne  peut  mieux  fournir  une  image  matérielle  du 
phénomène  que  de  se  représenter  une  série  de 
diapasons  répandant  dans  l’air  leurs  vibrations 
périodiques  que  notre  oreille  perçoit  comme  sons 
musicaux. 

Si  l’on  suppose  par  ailleurs  un  électron  animé 
d’une  très  grande  vitesse  brusquement  arrêté 
dans  sa  course,  la  variation  de  vitesse  résultant 
de  l’arrêt,  ou  accélération  négative,  déterminera 
elle  aussi  une  perturbation  électro-magnétique 
de  l’élher,  une  onde,  ou  plus  exactement  une  pul¬ 
sation,  mais  celle-ci  restera  isolée,  et  ne  sera 
suivie  d’une  autre  pulsation  isolée  qu’au  moment 
où  le  même  point  de  l’obstacle  sera  frappé  par 
un  nouvel  électron. 

Et  si  ce  dernier  n’arrive  pas  à  l’obstacle  avec 
la  môme  vitesse,  la  pulsation  résultante  n’aura 
pas  la  même  durée. 

Nous  tenterions  volontiers  d’invoquer,  pour 
ces  phénomènes  qui  ont  pour  théâtre  l’antica- 
thode,  une  nouvelle  analogie  acoustique  :  les 
vibrations  aériennes  ou  bruit  occasionné  par  la 
chute  de  gouttes  de  pluie  sur  un  toit. 

Pour  ces  pulsations  non  périodiques,  il  est 
difficile  de  parler  de  longueur  d’onde  :  il  est 
plus  exact  de  parler  d’épaisseur  de  la  pulsation. 

Quelle  est  la  valeur  de  celle-ci  ? 

Sommerfeld,  guidé  par  des  raisons  théoriques, 
a  admis  un  chiffre  voisin  delO— ^  cm.,  soit  OsSjOl, 
c’est-à-dire  un  dix  millième  des  plus  courtes  lon¬ 
gueurs  d’onde  de  l’ultra-violet  (Os,l). 


Par  analogie  avec  la  formule  1  =  VT  qui 
permet  de  calculer  la  longueur  d’onde,  d’après 
la  période  T  et  la  vitesse  de  propagation,  on  peut 
déduire  X  des  rayons  X,  d’après  le  temps  T  quf, 
dans  le  cas  des  rayons  X,  représente  la  durée  de 
l’arrêt  de  l’électron,  le  temps  de  son  amortisse¬ 
ment  dans  la  matière  de  l’anticathode,  V  restant 
comme  toujours  la  vitesse  des  ébranlements  de 
l’éther,  c’est-à-dire  la  vitesse  de  la  lumière, 
300.000  km.  à  la  seconde  (30~^®cm.).  En  admet¬ 
tant  10-1^  secondes  pour  l’amortissement,  l’épais- 

/lA/VW 

Vibrations  périodiques  de  l’éther  (lumière). 

_ 

Pulsations  apériodiques  et  discontinues  (rayons  X). 

Figure  .5. 

seur  de  l’onde  semble  devoir  être  de  l’ordre  de 
10-®  cm. 

On  peut  se  rendre  compte  de  la  minceur  de 
cette  onde  en  se  rappelant  qu’une  bulle  de  savon, 
aux  limites  de  son  amincissement,  présente  une 
épaisseur  de  l’ordre  de  10“®  cm.,  soit  10  p.|j.. 

Lauc,  dans  l’interprétation  mathématique  des 
phénomènes  d’interférence,  découverts  par  lui, 
est  arrivé  à  un  ordre  de  grandeur  analogue. 

Et  si  l’on  veut  étendre  ces  données  aux  rayons  y 
du  radium  dont  l’origine  est  l’accélération  au 
départ  de  l’électron  sous  l’influence  du  champ 
moteur  intra-atomique  extrêmement  puissant,  il 
ressort  que  leur  épaisseur  doit  être  encore 
moindre,  puisque  leur  pouvoir  de  pénétration 
moyen  dépasse  le  pouvoir  de  pénétration  moyen 
des  rayons  X.  Pour  Norman  Shaw  leur  longueur 
d’onde  serait  dix  à  cent  fois  plus  courte  que  celle 
des  rayons  X  les  plus  durs.  C’est  la  minceur  de 


cette  onde  pelliculaire  qui  serait  la  cause  de  la 
faiblesse  de  l’absorption  et  de  la  grandeur  du 
pouvoir  de  pénétration.  A.  Zimmern. 


MUSCULATURE  DE  L’ABDOMEN 
ET  ENTÉROPTOSE 


Quand  on  examine  les  figures  des  traités  de 
kinésithérapie  ou  quand  on  regarde  un  masseur 
pratiquant  le  massage  de  l’abdomen,  on  voit  lou- 


Figure  1.  Figure  2.  Figure  3. 

Bl.  L.,  22  ans,  modèle  chez  les  peintres.  (Kéduction  ù  1/20.) 

Fig.  1.  —  Très  bonnes  proporlion.s  générales.  Taille  : 
1  m.  C35.  Longueur  du  buste  :  87  cm. 

Fig.  2  et  3.  —  Vue  de  dos  et  vue  de  profil.  On  voit  la 
bonne  conformation  du  tronc  ;  dos  ni  trop  plot,  ni  trop 
cambré;  abdomen  non  saillant,  attaches  fines. 
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Figure  1, 

Schéma  de  lu  rudiographic  de  l’estomuc  et  du  gros 
intestin  d’une  jeune  fille  de  22  uns,  Bl.  L...,  qui  présen¬ 
tait  Une  bonne  paroi  abdominale.  Sujet  couché.  Radiogra¬ 
phie  prise  quelques  minutes  après  la  suivante,  figure  S. 

Jours  la  main  de  l’opérateur  masser  conscien¬ 
cieusement  le  côlon  transverse  où  l’indiquent  les 
traités  classiques,  c’est-à-dire  bien  au-dessus  de 
l’otnbilic,  très  peu  au-dessous  du  rebord  des 
t'aUsses  Côtes. 

Or,  la  radiographie  nous  a  montré  que  si  les 
angles  dit  côlon,  angle  hépatique  et  angle  splé¬ 
nique,  sont  à  peu  près  fixes,  le  côlon  transverse 
est  très  mobile,  sa  position  varie  d’un  instant  à 
l'autre;  en  général,  il  décrit  une  corde  à  conca¬ 
vité  supérieure  dont  le  bord  droit  correspond  au 


bord  inférieur  de  la  1'*  vertèbre  lombaire,  le 
point  le  plus  déclive  au  bord  inférieur  de  la  4*  ver¬ 
tèbre  lombaire,  le  bord  gauche  au  bord  inférieur 
de  la  12“  dorsale  (Aubourg). 

«  Des  différents  segments  du  gros  intestin, 
nous  dit  Jaugeas,  le  côlon  transver.se  est  celui 
qui  offre  la  situation  la  plus  variée;  tantôt  il 
s’étend  en  un  demi-cercle,  tantôt  en  forme  de  V, 
les  deux  branches  venant  se  juxtaposer  aux  côlons 
ascendant  et  descendant  dont  elles  ne  se  séparent 
que  par  la  pression  avec  la  main.  Les  deux  moi¬ 
tiés  du  côlon  transverse,  moitié  droite  et  moitié 
gauche,  peuvent  présenter  l’une  ou  l’autre  des 


Schéma  de  la  radiographie  du  gros  intestin  d’une 
jeune  fille  do  22  ans,  Bl.  L...  qui  présentait  une  bonne 
paroi  abdominale.  Sujet  debout. 


Figure  G. 

Réduction  ii  1/19. 

Al.  Mad.,  18  ans.  Taille  ;  1  m.  455;  hauteur  du  buste  : 
81  cm.  —  Rachitisme  de  l’enfance,  fémurs  incurvés,  genu 
valgum.  Formes  générales  manquant  totalement  d’élé- 

cnchevêtrements  plus  ou  moins  compliqués 
en  forme  de  8  ou  de  M,  mais  non  persistants  , 
l’examen  du  sujet  le  lendemain  ou  les  jours  sui¬ 
vants  ne  révèle  plus  le  môme  aspect.  » 

Tous  ceux  qui  s’occupent  de  kinésithérapie 
abdominale  doivent  tenir  grand  compte  de  ces 
constatations  radiologiques. 

La  clinique  n’a  pas  attendu  l’apparition  des 
rayons  X  pour  déceler  les  ptoses  du  gros  intestin. 
Néanmoins,  il  sera  donc  utile  avant  de  commencer 
un  traitement  kinésilhérapique  d’une  ptose  du 
côlon,  par  exemple,  de  se  renseigner  radioscopi- 
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queiuent  sur  la  position  exacte  du  gros  intestin. 
II  est  quelque  peu  ridicule  de  masser  le  gros  in¬ 
testin  dans  une  région  où  il  ne  se  trouve  pas. 

Du  reste,  il  faut  bien  savoir  que  le  simple 
aspect  des  formes  extérieures  du  corps  humain 
met  déjà  sur  la  voie  du  diagnostic.  S’agit-il 


Al.,  18  ans.  Thorax  large  et  lourd,  épaules  en  porte¬ 
manteau,  ensellure  lombaire,  membres  inférieurs  courts 
par  rapport  à  la  longueur  du  tronc. 


d’une  personne  bien  conformée,  à  membres  mus¬ 
clés,  à  dos  droit,  à  abdomen  bien  musclé,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  les  intestins  ont  eu  une 
situation  normale.  Très  souvent  chez  les  person¬ 
nes  atteintes  d’entéroptose,  la  poitrine  est  longue 
et  étroite,  les  côtes  inférieures  ont  une  direc¬ 
tion  qui  s’approche  plus  ou  moins  de  la  ver¬ 
ticale,  l’angle  épigastrique  est  aigu,  la  colonne 


.VlUo  Al...,  rachitiqiK 


Figure  10. 

MO''  Al...,  raebitique  à  gros  ventre.  Sujet  debout. 


lombaire  se  creuse  en  lordose,  le  ventre  proé- 
mine  en  avant.  La  caractéristique  de  l’attitude 
générale  de  ces  ptosiques  est  l’étroitesse  de 
l’abdomen  supérieur,  aplatissement  du  thorax 


Figure  11. 

Marie  G.,  12  ans.  Népbroplosc.  lîntéroptosc.  Knsellure 
lombaire,  abdomen  inférieur  bulbeux,  étroitesse  de  lu 

coïncidant  avec  le  gonflement  de  l'altdomen  infé¬ 
rieur  qui  est  pour  ainsi  dire  bulbeux  par  relâ¬ 
chement  des  parois  abdominales.  Ces  personnes 
ont  des  membres  grêles  à  contours  arrondis  avec 
faibles  saillies  musculaires  ou  osseuses.  Souvent 
elles  sont  atteintes  de  hernie,  de  pied  plat. 

Du  reste,  la  palpation  montre  de  suite  que  la 
piiroi  alulorainale  est  flasque. 


I  SPECIFIQUES  des  SPIR/LLOSESetdes  TRYPANOSOMIASES  \ 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  WIALAPIE  DU  SOIÏIIWEIL 


GALYL-  LUDYL- 


ANTISYPHILITIQUES  ET  TRYPANOSOMICIDES  PUISSANTS 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  aeoidents. 

DOSES  par  Injection  :  7  milllgr.  5  à  8  millièrammea  par  kilo  de  poids  vif.—  Une  injection  tous  les  huit  jours. 

Dissolution  inslanlaiicc  dans  eau  dislillco  pour  donner  solution  isoloni(iuc,  de  môme  roaclion  que  sérum  sanguin,  sans  aclion  nuisible  sur 
les  tissus  et  les  élcincnts  du  sang.  Injeelions  intraveineuse  ou  intramusculaire  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médeems 
par  do  nouvelles  ampoules  (seli-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  maniimlation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue. 

Le  Ludyl  présente  les  mémos  avantages  et  s’emploie  comme  le  Galyl  (Injection  intraveineuse,  Injection  intramusculairo,  Emulsion  huileuse). 


I  Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoire  du  GALYL.  12,  Rue  du  Chemtn-Vert,  Villeaeuve-ia-aarenne  (Seine).  \ 


àchintllloi»  et  Littérature  ; 

P.  LONGUBX 

50,  rue  des  Lombards,  PARIS 
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fait  autour  d’un  projet  qui,  pendant  tant  de  jours, 
retint  l’attention  des  Commissions  médicales  et 
du  Parlement. 

Avec  un  peu  de  recul  et  dans  le  calme  propice 
à  la  réflexion,  cette  réforme  peut  être  équitable¬ 
ment  appréciée. 

Quelle  était  la  nécessité  de  l’heure  ? 

Répondre  à  l’accroissement  de  l’armée  d’un 
adversaire  éventuel  par  un  accroissement  paral¬ 
lèle  de  la  nôtre. 'Dans  ce  but,  on  décida  de  revenir 
au  service  de  3  ans.  Mais  afin  d’atténuer  cette 
charge  nouvelle  qui  devait  peser  lourdement  sur 
les  jeunes  générations,  on  envisagea  là  possibi¬ 
lité  d’incorporer  les  conscrits  à  20  ans  révolus 
au  lieu  de  21.  L’heure  de  la  libération  sonnerait 
ainsi  à  23  ans,  comme  sous  le  régime  de  la  loi 
de  1905. 

La  lecture  des  débats  engagés  sur  cette  ques¬ 
tion  fait  comprendre  jusqu’à  quel  point  il  est  ma¬ 
laisé  de  se  libérer  des  idées  acquises.  Les  me¬ 
sures  inattendues  ne  sont  que  difficilement  accueil¬ 
lies  par  l’opinion.  La  lutte  est  nécessaire  pour 
faire  admettre  des  principes  nouveaux. 

La  somme  des  documents  produits  en  faveur 
de  l’incorporation  à  20  ans,  ou  contre  elle,  est 
considérable.  Elle  formerait  la  matière  de  plu¬ 
sieurs  ouvrages.  Il  faut  se  contenter  d’en  extraire 
la  substance  sans  rapporter  une  fois  de  plus  des 
chiffres  connus,  épars  dans  les  traités,  dans  les 
revues,  dans  les  enquêtes  ou  produits  à  la  tribune 
du  Parlement. 

Certes,  les  arguments  qu’on  oppose  à  l’incor¬ 
poration  des  hommes  de  20  ans  sont  nombreux. 
Mais  s’ils  impressionnent  parleur  abondance,  ils 
ne  peuvent  équilibrer  dans  une  juste  balance  la 
force  et  lepoids  des  arguments  adverses.  En  cette 
matière,  il  faut  se  défier  des  affirmations  hasar¬ 
deuses  et  des  impressions  personnelles.  C’est 
aux  sources  qu’il  faut  prudemment  remonter. 

La  prématuration  viscérale  et  osseuse  d’un 
homme  de  20  ans  est  indéniable.  La  croissanCp 


HISTOGENOL 
Naline 


réunissant  combinés  tous  les  avantages 
sans  leurs  inconvénients  de  la  médicauon 
arsenicale  et  phosphorée  organique. 

L'HISTOGÉNOL  NALINE  eSt 

indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dviiamo- 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  ou  il  faut  relever  létal  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminôraliser  les  tissus,  combattre  la  Dliospiiaturio  et  ramener 
à  la  normale  les  réacüons  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  I  GRANULÉ  <  AMPOULES 

ET  °0®^®ll-:iifant3;2cü///.âdeMflffoü  Aca’fljEnfQnt8^tfam/-mfl«i/r«s/)aryoi/r-l  ^  parjourf 


Dyspepsies  -  Gastrites. 
DinvrVtècs-  Entérites  troplcsît 
Gastrcpnlhk’s  de.s  Tsbercu;c:;> 
Castro  -Kr.lcrites  Infantiles 


Spécifique  de  lilyposécrctiOîl 


et  de  VAionie  gastrique 

.  Jf.P  ,,  Dépôt  pour  Paris  ;  H.  Carrion  r:  C- 
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du  corps  n’est  pas  encore  terminée  à  cet  âge.  La 
force  musculaire  n’a  pas  atteint  son  apogée;  elle 
se  trouve  seulement  aux  environs  de  la  vingt- 
cinquième  année.  Mais  quel  détracteur  de  l’incor¬ 
poration  à  20  ans,  logique  avec  lui-même,  oserait 
j)roposer  l’incorporation  à  25  ans  ? 

Il  est  indiscutable  que  les  vieilles  troupes  qui 
composaient  les  armées  d’autrefois  étaient  plus 
résistantes  à  la  fatigue  que  ne  le  sont  nos  jeunes 
soldats.  Mais  que  nous  faut-il?  Une  armée  dont 
les  éléments  soient  comparables  à  ceux  qui  com¬ 
posent  l’armée  de  l’adversaire  éventuel  et  qui 
soient  de  résistance  égale.  La  loi  de  3  ans  avec 
l’incorporation  à  20  ans  nous  la  donne-t  elle? 
Cela  n’est  pas  douteux.  On  verra  plus  loin  que  nos 
soldats  âgés  de  20  ans  seront  même  proportion¬ 
nellement  moins  nombreux  que  dans  l’armée  alle¬ 
mande  et  qu’à  ce  poin  t  de  vuenous  avons  l’avantage. 

Il  n’importe  pas  de  savoir  si  un  homme  de  24 
ou  25  ans  est  meilleur  physiquement  qu’un  homme 
de  20  ou  de  21  ans.  La  question  est  jugée.  Mais 
il  faut  se  demander  s’il  existe  une  grande  dilïé- 
rence  d’aptitude  au  métier  des  armes  entre 
l’homme  de  20  ans  et  celui  de  21  ans.  Si  l'on  envi¬ 
sage  quelques  cas  particuliers  et  choisis  pour  les 
besoins  de  la  cause,  on  peut  exhiber  des  sujets  de 
21  ans  d’un  développement  supérieur  à  celui  de 
quelques  autres  individus  de  20  ans.  Mais  en  se 
donnant  la  peine  de  chercher  on  trouverait  avec 
une  égale  facilité  des  hommes  de  20  ans  mieux 
développés  que  des  hommes  de  21  ans.  Dans 
l’ensemble,  il  n’existe  pas  une  différence  sensible 
au  point  de  vue  du  développement  physique  entre 
ces  deux  âges  de  la  vie. 

L’homme  se  fait  entre  15  et  20  ans.  La  courbe 
régulièrement  ascendante  de  la  taille  et  du  poids 
l’atteste.  A  partir  de  20  ans,  très  souvent  plus  tôt, 
l’accroissement  de  taille  et  de  poids  devient  si 
lent  qu’il  est  négligeable.  L’adulte  touche  au 
terme  de  sa  formation. 

Enfin,  comme  l’a  dit  très  justement  M.  le 


professeur  Léon  Labbé  au  Sénat,  «  l’homme 
de  recrue  de  la  campagne  est  aussi  vigou¬ 
reux  à  20  ans  qu’à  21  ans,  et  l’ouvrier  des 
villes  ii’a  pas  encore  été  aussi  touché  dans  scs 
œuvres  vives  par  la  vie  pénible  de  l’atelier,  les 
tentations  de  l’alcoolisme  et  parfois  aussi  par  les 
mauvaises  conditions  de  l’existence.  Assurément, 
au  régiment,  au  point  de  vue  de  l’hygiène,  de 
l'alimentation,  de  la  régularité  d’existence,  la 
situation  sera  sensiblement  meilleure  pour  un  très 
grand  nombre  de  jeunes  gens  incorporés,  et  plus 
tôt  ces  conditions  seront  remplies,  mieux  cela 
vaudra  ». 

L’incorporation  à  20  ans  est-elle  une  cause 
d’affaiblissement  pour  notre  armée  ?  On  en  jugera 
par  l’exposé  suivant  :  la  loi  de  1905  fournissait 
au  pays  une  armée  active  formée  de  deux  classes 
de  soldats  âgés  de  21  et  de  22  ans.  La  loi  de  1913 
lui  donne  une  armée  active  plus  nombreuse  for¬ 
mée  de  trois  classes  de  soldats  de  20,  21  et  22  ans. 
Ce  qui  revient  à  dire  qu’un  tiers  seulement  de  nos 
soldats  aura  20  ans.  Or,  la  proportion  des  jeunes 
gens  de  cet  âge,  dans  l’armée  allemande ,  s’élève 
à  43  pour  100.  Si  l’incorporation  à  20  ans  est 
réellement  une  cause  d’alïaiblissement  pour  une 
armée,  on  conviendra  qu’elle  doit  se  faire  sentir 
plus  énergiquement  dans  l’armée  voisine  que 
dans  la  nôtre. 

Le  contingent  allemand  incorporé  en  1911,  le 
dernier  sur  lequel  nous  possédions  des  données 
précises,  comprenait  132.035  soldats  de  20 ans  et 
160.204  soldats  de  21  ans  et  plus.  Demain,  quand 
la  nouvelle  loi  militaire  allemande  aura  son  plein 
effet,  ces  chiffres  seront  approximativement  por¬ 
tés  chaque  année  à  200.000  jeunes  gens  de  20  ans 
et  230.000  jeunes  gens  de  21  ans  et  plus,  soit 
pour  les  deux  classes  de  soldats,  c’est-à-dire 
pour  la  totalité  de  l'armée  active  allemande, 
400.000  jeunes  gens  de  20  ans  et  460.000  jeunes 
gens  de  21  ans  et  de  22  ans.  Dans  le  même  temps, 
l'arinée  framjaise  de  la  métropole  comptera  ap¬ 


proximativement  220.000  hommes  de  20  ans, 
230.000  hommes  de  21  ans  et  2,30.000  hommes  de 
22  ans.  Ainsi,  après  l’application  de  la  nouvelle 
loi,  notre  armée  sera  moins  nombreuse  que  l’ar¬ 
mée  allemande,  mais  elle  possédera  proportion¬ 
nellement  moins  de  soldats  de  20  ans  (jue  cette 
dernière. 

On  a  dit  que  les  Allemands  sélectionnaient  leur 
contingent  plus  sévèrement  que  nous.  Ils  ne 
prennent  en  effet  ([ue  27  soldats  sur  100  cons¬ 
crits.  Nous  prélevons  de  notre  côté  une  propor¬ 
tion  de  recrues  qui  peut  être  estimée  de  45  à  60 
pour  100  des  inscrits  suivant  les  réglons.  C’est  la 
rançon  de  notre  faible  natalité. 

Mais  c’est  ici  le  lieu  de  rappeler  une  fois  de 
plus  qu’on  ne  peut  légitimement  établir  aucune 
comparaison  entre  le  mécanisme  de  l’ajourne¬ 
ment  tel  ([u’il  fonctionne  en  Allemagne  et  en 
l'rancc.  De  l’autre  côté  des  Vosges,  on  ajourne 
avec  la  plus  grande  facilité  !  L'immense  majorité 
des  ajournements  y  est  prononcée  pour  les  motifs 
les  plus  variés,  parfois  même  les  plus  inattendus. 
Sur  100  conscrits  allemands,  27  sont  envoyés  au 
régiment,  28  sont  ajournés  ou  déllnitivemcnt  éli¬ 
minés  pour  raison  de  santé  et  45  sont  éloignés  de 
l’armée  pour  des  raisons  de  famille,  d’études,  de 
profession,  de  voyages,  de  recommandations,  etc. 
Toutes  les  raisons  peuvent  être  utilement  invo¬ 
quées  par  les  conscrits  allemands. 

En  France,  au  contraire,  les  idées  égalitaires 
nous  déterminent  à  n’ajourner  et  à  ne  réformer 
(juc  pour  des  raisons  de  santé.  Ces  idées  qui 
n’avaient  pas  cours  en  Allemagne  tendent  cepen¬ 
dant  à  s’y  faire  jour  et,  dans  le  dernier  débat  du 
Reichstag  sur  la  question  militaire,  dé  nombreux 
députés  ont  manilésté  ([uelque  surprise  en  enten¬ 
dant  le  ministre  de  la  Guerre  affirmer  qu’il  serait 
très  désirable  (pic  le  conscrit  allemand  n’ait 
d’autres  raisons  valables  de  se  soustraire  au  ser¬ 
vice  militaire  ([uc  l'inaptitude  physique  à  ce  ser- 


Acùion  Gdèle,  rapide  et  élective  sur  les  Névralgies  des  Nerfs  crâniens. 

liVDICATIOlVS  ET  DOSES 

La  Trigémine  est  le  remède  le  plus  actif  pour  combattre  les  I  générale  et  locale  pour  préparer  le  sujet  et  pour  combattre  les 


douleurs  post-opératoires,  en  outre  dans  les  insomnies  de  cause 
douloureuse  et  fébrile. 


névralgies  faciales,  les  douleurs  auriculaires  et  celles  qui  accom¬ 
pagnent  la  carie,  la  pulpite,  la  périostite,  la  dévitalisation  de  la 
pulpe,  la  stomatite,  la  rhinite,  la  conjonctivite,  l’iritis  et  les  autres 
alTeclions  douloureuses  dans  le  domaine  des  nerfs  crâniens. 

Elle  agit  d’une  façon  remarquable  en  cas  de  règles  douloureuses. 

Elle  est  employée  comme  adjuvant  sédatif  dans  les  anesthésies 

SPÉCIALITÉS  “  CREIL  ”  :  Capsules  dosées  à  O  gr.  25 


Suivant  l’intensité  de  la  douleur  à  combattre,  il  faut  donner  à 
la  fois  2  à  3  capsules  et  administrer  cette  quantité  deux  à  trois  fois 
par  jour. 


Dépôt  général.  Echantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  :  E.  DllPUTEL,  Pharmacien  de  1'°  classe,  CREIL  (Oise). 
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Il  résulte  de  ces  faits  que  le  fardeau  de  la  loi 
militaire  allemande  repose  exclusivement  sur  la 
classe  populaire.  On  en  devine  aisément  les  rai¬ 
sons.  Il  en  résulte  aussi  que  l’esprit  d’entreprise 
et  l’intelligence  individuelle,  facteurs  moraux 
d’une  grande  importance  dans  une  armée  natio¬ 
nale  comme  la  nôtre,  où  toutes  les  classes  so¬ 
ciales  fusionnent  leur  elïort,  seraient  vainement 
cherclié.s  au  même  degré  dans  l'armée  allemande. 
Ce  n’e.st  pas  un  compliment  à  notre  adresse,  c’est 
un  fait  d'observation  qui  découle  de  la  composi¬ 
tion  des  deux  armées. 


On  a  dit  que  l'incorporation  d’hommes  trop 
jeunes  aurait  une  répercussion  fâcheuse  sur  l’état 
sanitaire  de  l’armée.  Nous  connaissons  l’impor- 
tan(;e  du  tribut  que  les  jeunes  soldats  paient  aux 
maladies  éruptives  et  aux  alîections  des  voies 
respiratoires.  Je  ne  ferai  pas  ici  un  banal  em¬ 
prunt  à  la  statistique  de  l’armée  française;  les 
jeunes  soldats  s’y  montrent  indiscutablement 
plus  atteints  par  la  maladie  que  les  anciens.  Mais 
croit-on  que  les  soldats  de  20  ans  que  nous  allons 
incorporer  seront  plus  atteints  que  ceux  de 
21  ans?  Toute  la  ((uestion  est  là. 

Qu’on  veuille  bien  me  suivre  quelques  instants 
à  travers  les  armées  de  l’Europe  les  plus  voi¬ 
sines  de  la  nôtre. 

L'armée  allemande  incorpore  à  20  ans,  et  la 
lecture  de  sa  statistique  nous  apprend  (]uc,  sur 
100  soldats  malades,  on  compte  kl  soldats  de 
20  ans  et  53  de  21  ans  et  plus.  On  répétera  encore 
que  la  sélection  première  dans  l'armée  allemande 
est  formidable,  puisqu’elle  élimine  73  pour  100  du 
contingeut.  Nous  venons  de  voir  ce  qu’il  faut 
penser  de  cet  argument  et  de 'quelle  conception 
erronée  il  procède. 

Lassons  à  l’armée  anglaise.  Ici,  je  cite  le  détail 
des  chilïrcs,  car  ils  sont  fort  instructifs  et  moins 


connus.  Ils  montrent,  notamment,  que  les  soldats 
les  plus  jeunes  ne  sont  pas  ceux  qui  fournissent 
proportionnellement  le  plus  grand  nombre  d’hos¬ 
pitalisations,  de  décès  et  de  réformes.  On  consta¬ 
tera  aussi  que,  dans  une  armée  comme  celle  du 
Royaume-Uni  où  les  soldats  ont  de  18  à  40  ans  et 
au-dessus,  ce  sont  les  hommes  de  30  ans  qui, 
—  la  question  de  mortalité  miseàpart,  —  offrent 
le  meilleur  état  sanitaire.  Voici  un  tableau  récapi¬ 
tulatif  qui,  pour  l’ensemble  des  dix  dernières  an¬ 
nées,  synthétise  bien  le  taux  de  la  morbidité  et 
de  la  mortalité  dans  cotte  armée. 


AGE  DES  SOLDATS 

PROPORTION  »/oo 

OMMES 

Hospitalisation 

Dociis 

Réformes 

Au-dessous  de  20  ans . 

515 

1,4 

17,63 

De  20  à  25  ans  .  ,  . 

727 

2,57 

32,31 

—  25  à  30  ans  .  .  . 

358 

3  62 

22,12 

—  30  à  35  ans  .  .  . 

207 

5  60 

16,07 

—  35  à  40  ans  .  .  . 

171 

7,88 

19,24 

40  ans  et  au-dessus  . 

167 

15,95 

23,62 

En  Italie,  l’incorporation  se  fait  à  20  ans  et  la 
morbidité  est  sensiblement  égale  pour  les  soldats 
de  20  ans  et  de  21  ans.  Je  ne  veux  pas  recourir 
encore  aux  chiü'rcs  et  je  comprends  ce  qu’ils  ont 
d’ingrat. 

En  Espagne,  on  a  incorporé  à  20  ans  entre  1890 
et  1904.  On  n’a  pas  cru  devoir  poursuivre  cette 
expérience,  car,  depuis  1904,  les  soldats  ne  sont 
appelés  qu’à  21  ans.  Mais,  ce  qu’on  oublie  de 
dire,  c’est  que  les  casernements  occupés  par  les 
troupes  espagnoles  entre  1890  et  1900  étaient 
d'une  notoire  insalubrité.  Depuis  quelques  an¬ 
nées,  un  meilleur  aménagement  des  locaux,  des, 
réformes  profondes  introduites  dans  les  règle¬ 
ments  sur  l’alimentation  et  le  couchage  ont  déjà 
fait  sentir  leur  cll’ct,  et  il  ne  faut  pas  imputer  à 


l’âge  des  recrues  ce  qui  doit  être  rapporté  seule¬ 
ment  à  une  meilleure  hygiène.  C’est  une  erreur 
qu’ont  fréquemment  commise  les  détracteurs  de 
l’incorporation  à  20  ans. 

Mettez  des  hommes  de  20  ans  dans  de  bonnes 
conditions  d’existence,  et,  auprès  d’eux,  des  hom¬ 
mes  de  25  ans  imparfaitement  nourris,  dans  de 
mauvaises  casernes  :  les  plus  jeunes  demeureront 
indemnes,  tandis  que  les  épidémies  s’abattront 
sur  les  autres  qui  présentent  cependant  une  plus 
grande  résistance  organique. 

Mais  sans  aller  chercher  des  arguments  aussi 
loin,  rappelons  que,  sous  la  Restauration,  l’expé¬ 
rience  de  l’incorporation  d’une  classe  de  20  ans 
simultanément  avec  une  classe  de  21  ans  a  été 
faite  en  1823,  et  que  la  morbidité  générale  de 
notre  armée  n’en  fut  nullement  influencée. 

Recourons  une  dernière  fois  aux  chiffres.  Le 
tableau  suivant  emprunté  au  Traité  d’hygiène  de 
Morache,  pour  ancien  qu’il  soit,  n’a  rien  perdu 
de  son  intérêt.  II  prouve  indiscutablement  que, 
dans  noire  armée,  on  meurt  moins  à  l’âge  de 
20  ans  et  au-dessous  qu’à  l’âge  de  21  ans  et  au- 
dessus. 

Mortalité  moyenne  suivant  l’âge 
sur  1.000  hommes.  (Années  1875  à  1888.) 


Soldats  de  moins  de  20  ans .  6,44 

U  de  21  et  22  ans . 10,70 

«  de  23  et  24  ans .  9,57 

«  de  25  et  26  ans .  8,65 

<(  de  27  à  30  ans .  7,15 

«  de  31  à  35  ans .  8,69 

«  au-dessus  de  35  ans  ....  12,46 


La  conclusion  qui  découle  des  considérations 
précédentes,  c’est  qu’il  est  injustifié  de  rapporter 
systématiquement  au  Jeune  âge  des  soldats  le 
mauvais  état  sanitaire  d'une  armée.  Sans  doute, 
les  jeunes  troupes  sont  plus  réceptives  que  les 
vieilles,  mais  si  l’on  prend  soin  de  sélectionner 
[Voir  la  suite  page  1427.) 
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2  qrammes  de  PhOSphStS 

dschsuni  colloïdâl 


I  gr.  03  centigr.  de'Méthylarainate 
’  _  de  soude 

par  cuillerée  à  bouche 

-POSOLOGIE- 

\l cuillerée  â  bouche  uuânt  les  2 

'  ■  -yQ 


i  grândô  repos .  5 jours  dur  ô.  \ 
^  /a  d.oôQ  pour  Je  s ‘sn/ânts 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  0E6RE  | 

D'ASSIMILATION 

des  Phosphates  de  Chauÿ  Thérapeutiques^ 

Phosphate  I 


Tncd/c/çue  aci(fei/eChai//  de  Châup  co//o/  i/â/  I 


#  #  O  O 

23%  30%.  39%  69  V 
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Traitement  des  AFFECTIONS  CANCEREUSES 


Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 


L’ÉLECTROSÉLÉNSUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


L'ËLECTROSELÉNIUM  représente  la  fopme  pure  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  de 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec¬ 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


PHARMACOLOGIE  •  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 


L’éLECTROSÉLÉNIUIH  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  Injections 
pour  tâter  la  susceptibilité  du  malade;  si  elle  est  bien  tolérée,  injecter  5 
jours,  sinon  pratiquer  des  injections  intramusculaires  de  &  cc.  tous  les  joi 


intraveineuses  :  la  première  de  2  cc. 
cc.  tous  les  jours  pu  tous  les  deux 


Mntisepîique  Urinaire  par  excellence 

DISSOUT  et  CHASSE  l’ACIDE  URIQUE 


ARTHRITISME! 


Priï  au  Public  :  5  fr. 


Oranulé  soluble 


Urotropme 

Helmitol 


Pipérazine 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITE  HEPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif'  par  cuillerée  à  calé.  —  2  à  6  cuillerées  à  café  ipar  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  IE3IOXl.X*sr  IE1.0C3rX!ESJE=l.,  Docteur  en  Pharmacie,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

19,  avenue  de  Villiers,  PAillS  —  Télépbuue  ô3a-7U 
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Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur;  —  se  collant  à  la  peau  où  elles  adhèrent  intimement 
ssi  longtemps  que  l’exige  la  cure  ;  —  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médecii 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 


LEGER,  iilien-prcp.  à  BRUAI  (Nord) 


Toutes  les  INDICATIONS  EXTERNES  DU  RADIUM,  et  surtout  Nævi  plans,  pigmentaires 
et  pilaires.  —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberculose  verruqueuse.  —  Eczéma  séborrhéique 
des  vieillards.  —  Verrues,  Epithéliomas  de  la  peau,  etc.,  etc 
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Soleil  artificiel  des  hauteurs 


TUBERCULOSE-  GRIPPE  ■  NEURASTHÉNIE 


Iiampe  à  uapeur  de  mercure  pour  irradiation,  de  ITIITI.  les 
Doçteurs  Bach  et  Ragelschmidt,  de  l’Institut  Finsen  de  Berlin 

Hugmente  rechange  de  substance 
et  diminue  la  tension  artérielle. 

Succès  surprenants  pour  les  maladies; 

Du  coeur,  des  reins,  du  loie,  névralgie,  isdiias,  diabète, 
neurasthénie,  Artériosclérose,  obésité,  chlorose,  anémie, 
maladies  des  voies  respiratoires,  états  nerveux  particuliers, 
hystérie,  rhumatismes,  ulcères  de  mauvaise  nature,  plaies 
des  Jambes,  fistules,  furoncles,  affections  tuberculeuses. 

lilpraison  d  Fessa!  sans  obligation  d’adiat. 

Société  des  bampes  Quartz,  Rancy 

56,  Boulepard  bobau. 

Grand  Prix  Bruxelles  1910.  Grand  Prix  Rome  1912. 

-  en  dépôt  chez:  ====== 

Paul  Breslauer,  91  rue  de  Seine,  Paris 
fl.  Gailfe,  9  rue  ITlédiain,  Paris 
Richard  Beller,  18-20-22  Cité  Crêuise,  Paris 
Poulenc  Frères  —  122  Boulevard  SainhGermain  —  Paris 

et  dans  toute  maison  importante. 


(Absolument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  cenügr.  d'Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédatif  des  nerfs. 
Valériane  par  cuineifT  à  café.  I  Tolérance  parfaite. 

LABORATOIRES  GABAIL,  3,  rue  de  l'Estrapade,  PARIS  V 
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Chaque  ampoule  \  Glycérophosphate  de  sonde.  0.20  1 

oontlent  )  Cacodylate  de  soude .  0.06 

1  Sulfate  de  strychnine .  0.001 
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Lipoïde  spécifiqu®  de  l’ovaire  (Dysmé- 

■  ni  [llHlllyl'U  norrhées,  llypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé- 

norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno¬ 
pause,  Sénilité,  etc.) 

Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
n  11  Mil  II  1 304  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 
rncnis,  Suites  de  couches,  l.actation,  Cer¬ 
taines  aménorrhées,  Troubles  de  la  castration.) 

Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé- 

■  ‘ Il  i  0  l\dn  1  i  LU  V masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
■•■■■■■■■iaMsaaJLv  Hypertrophie  de  la  prostate,  infantilisme 

masculin.  Sénilité,  etc.)  , — — - — - 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
B 1 1  ^  I  iMl*1  H I  i  L* J  globule  rouge  (Anémies  primitives 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 

Lipoïde  bomostimulaot  de  la  thyroïde. 

Lipoïde  homostimulaat  extral 
■  rein. 


Lipoïde  homostimulaat  extrait  âà 
rem. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANE? 


Envol  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  9!) 


—  1427  — 


Samedi,  6  Décembre  1913 


rigoureusement  les  hommes  de  20  ans  avant  de 
les  incorporer,  on  a  une  première  garantie  d’un 
bon  état  sanitaire.  Sous  le  régime  de  la  loi  de 
1905,  l’armée  française  incorporait  nombre  de 
conscrits  qui  se  trouvaient  à  la  limite  de  ceux 
qu’on  accepte  et  de  ceux  qu’on  refuse;  ils  ne  lui 
apportaient,  en  réalité,  aucun  surcroît  de  force. 
Mais  leur  présence  dissimulait  la  pauvreté  des 
olïectifs.  Avec  le  service  de  trois  ans,  la  sélec¬ 
tion  pourra  s’exercer  d’une  manière  plus  effi¬ 
cace. 

Le  jeune  âge  des  soldats  ne  sera  qu’un  facteur 
de  morbidité  négligeable  si  les  chefs  à  tous  les 
échelons  de  la  hiérarchie  tiennent  le  plus  grand 
compte  de  ce  que  M.  le  médecin-inspecteur 
Troussaint  a  appelé  :  «  Les  grands  facteurs  do 
l’hygiène  des  masses  :  Vcnlraincmenl,  le  logement, 
V hah  'iUement,  V aUmenlation  cl  le  couchage.  » 

En  ce  qui  concerne  l’entraînement,  l’hygiène 
générale  des  troupes  avait  peut-être  soull’ert  de 
la  brièveté  du  service  militaire  et  du  travail  in¬ 
tensif  qui  en  était  la  conséquence  directe.  Un  des 
bons  côtés  de  la  loi  de  trois  ans  serait  de  faire 
acquérir  plus  de  résistance  aux  troupes  entraînées 
avec  moins  de  hâte. 

En  ce  qui  concerne  les  casernements  néces¬ 
saires,  ils  seront  édifiés,  car  aucun  ell’ort  n’a  été 
épargné.  Mais  il  faut  reconnaître  que  le  délai 
imparti  pour  leur  construction  a  été  très  court  et, 
qu’en  beaucoup  d’endroits,  l’indispensable  seul 
aura  pu  être  réalisé  pour  la  date  fixée.  C’est  là  un 
point  faible  dans  l’ensemble  des  mesures  prises 
pour  réaliser  la  réforme  introduite  dans  la  durée 
du  service.  Rappelons-nous  l’exemple  de  l’Espa¬ 
gne  et  faisons  tous  les  sacrifices  pour  assurer  un 
logement  salubre  à  nos  soldats. 

En  ce  qui  concerne  l’alimentation,  fournir  à  un 
excédent  de  200.000  hommes  une  nourriture  co¬ 
pieuse  par  ce  temps  de  ‘vie  chère  est  un  pro¬ 
blème  fort  important  qui  mérite  de  retenir  l’at¬ 
tention  au  double  point  de  vue  hygiénique  et 


financier.  Les  médecins  militaires  et  les  officiers 
savent  bien  qu’une  nourriture  abondante  et  saine 
est  la  première  condition  d’un  bon  état  sanitaire. 

Un  examen  approfondi  de  la  question,  fait  sans 
idée  préconçue,  ne  pouvait  laisser  supposer  un 
seul  instant  qu’on  ait  pu  trouver  les  conscrits  de 
21  ans  moins  vigoureux,  moins  capables  de 
porter  les  armes  que  leurs  camarades  de  la 
classe  1912,  les  dernières  recrues  de  21  ans. 

Il  reste  aux  irréductibles  adversaires  de  l’in¬ 
corporation  à  20  ans  un  suprême  argument.  Quelle 
preuve  avez-vous,  nous  diront-ils,  que  ces  sol¬ 
dats  très  jeunes,  très  bien  soignés  dans  des  ca¬ 
sernes  confortables  et  maintenus  indemnes  par 
un  concours  de  soins  hygiéniques  appropriés, 
feront  bonne  contenance,  non  devant  l’ennemi, 
—  car  c’est  dans  le  sang  des  Français  d’être  cou¬ 
rageux,  —  mais  devant  la  fatigue  et  les  privations 
de  toutes  sortes,  souvent  très  cruelles,  qui  ac¬ 
compagnent  inévitablement  l’état  de  guerre?  Nos 
contradicteurs  n’oublieront  pas  de  rappeler  la 
dramatique  destinée  des  conscrits  de  1813  et  d’en 
tirer  cette  conclusion  que  l’incorporation  des 
hommes  trop  jeunes  est  dangereuse.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  ces  recrues  qui,  selon  l’expres¬ 
sion  d’un  contemporain,  «  labouraient  le  lundi  et 
dormaient  au  bivouac  le  samedi  »,  n’avaient  du 
soldat  que  l’apparence.  Troupeau  plutôt  que 
troupe,  rassemblements  sans  cohésion  et  sans 
expérience  de  la  guerre,  voués  d’avance  aux 
atteintes  des  maladies  épidémiques,  ils  auraient 
eu  le  même  sort  si  les  hommes  qui  les  compo¬ 
saient,  déracinés  pareillement  de  leur  foyer  et 
conduits  sans  la  moindre  préparation  sur  les 
champs  de  bataille,  avaient  été  plus  âgés. 

Mauiuce  Bohjev, 

Médccin-inujor. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Idextificatiox  des  cadavres  sur  les  champs 

DE  RATAILLE. 

Un  de  nos  abonnés  à  La  Presse  .Médicale  nous 
pose  la  question  suivante  : 

«  Avec  les  elTeclifs  si  considérables  qui  seront 
lancés  sur  les  théâtres  des  guerres  futures,  avec  les 
nombreux  tués  qui  resteront  sur  les  champs  de 
bataille  après  les  engagements  acharnés,  pourriez- 
vous  me  dire  quelles  sont  les  mesures  prises  par  le 
service  de  santé  militaire  pour  assurer  l’identité  de 
ces  nombreux  cadavres  avant  leur  inhumation  ou 
leur  crémation  ?  » 

Réponse.  —  Les  armées  en  campagne  ont  trois 
problèmes  à  résoudre  :  1°  se  battre;  2“  soigner  les 
victimes  de  la  lutte,  amies  ou  ennemies  indistinc¬ 
tement  (un  ennemi  blessé  n’est  plus  un  ennemi)  ;  3“  se 
préserver  elles-mêmes  et  les  populations  environ¬ 
nantes  des  maladies  causées  par  la  décomposition 
des  cadavres,  d’où  la  nécessité  de  faire  le  plus  rapi¬ 
dement  possible  la  luilelte  des  champs  de  bataille, 
en  ensevelissant  les  cadavres  des  hommes  et  des 
animaux  tués. 

«  Mais  les  familles,  écrivait  l’aide-major  Pein 
(in  Thèse  inaugurale  1873),  n’ont  pas  seulement  un 
intérêt  de  sentiment  à  connaître  d’une  manière  cer¬ 
taine  le  sort  de  chacun  de  leurs  membres,  elles  sont 
à  un  autre  point  de  vue  vivement  intéressées  à  ce 
qu’il  ne  reste  aucune  incertitude  sur  leur  existence.  » 

«  Aux  termes  de  la  loi  civile,  une  personne  qui  a 
cessé  de  paraître  au  lieu  de  son  domicile  ou  de  sa 
résidence  est  présumée  absente,  disparue,  et,  si  ou 
n’a  pas  eu  de  ses  nouvelles  depuis  quatre  ans,  sou 
absence  est  déclarée  par  le  tribunal.  Mais  l'absence 
n’est  pas  la  mort,  elle  u’ouvi-e  pas  les  successions, 
elle  ne  constitue  pas  la  femme  de  l’absent  en  état  de 
veuvage,  les  biens  qu’il  possédait  avant  sa  dispa¬ 
rition  ne  peuvent  être  dévolus  à  aucun  de  ses  héri¬ 
tiers  présomptifs  ;  s’ils  sont  autorisés  à  les  admi¬ 
nistrer,  c’est  à  titre  provisoire  et  à  charge  d’en 


1À6CONIPR1MÉS  AU  REPAS 
DU  ’sOIR  .  avaler  sans  CROQUER 


Echantillon  et  l.illératurc  L  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE, 
SO,  Rue  Reanegutn.  PARIS  (17  ). 


1“  Ferments  Lactiques  qui  er?rayenlldputnefaction  intestinale. 
2“  AgAR-AgaR  qui  hydrate  le  contenu  intestinal. 

3?  .  Extrait  Biliaire  qui  régularise  la  fonction  du  foie, 

4-!  Extrait  TOTAL  des  Glandes  de  l  Intestin 

qui  reactive  le  fonctionnement  de  cet  Organe 
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rendre  compte.  Que  de  troubles,  que  d’embarras 
pour  les  familles,  que  d’entraves  à  la  transmission 
de  la  propriété  !  » 

Donc,  toute  mesure,  qui  tendra  à  les  atténuer  en  di¬ 
minuant  le  nombre  des  disparus  ou  des  absents  à  la 
suite  des  guerres,  en  permettant  de  constater  l’iden¬ 
tité  des  tués  sur  le  champ  de  bataille,  sera  un 
service  rendu  à  la  société,  à  l’Htat,  à  la  famille,  un 
moyen  de  donner  en  même  temps  satisfaction  aux 
besoins  du  cœur  et  aux  exigences  soci,iles  et  admi¬ 
nistratives. 

En  1870,  cette  mesure  n'existait  pas  dans  l'armée 
française,  tandis  que  les  Américains  et  les  Prussiens 
avaient  adopté  une  carte  d’identité  donnée  à  chaque 

«  A  Juranville,  écrit  le  professeur  Beaunis,  nous 
avons  enterré  en  un  las  les  mobiles  du  Cher,  qui 
n’avaient  ni  numéro  mati  icule,  ni  livret  et  sur  les¬ 
quels  il  a  été  impossible  d'avoir  aucune  indication.  » 

«  Et  là-bas,  dans  une  masure,  était  peut-être 
quelque  vieille  paysanne  priant  pour  son  lils.  «  Il  est 
sans  doute  prisonnier  en  Allemagne.  »  La  guerre  est 
finie,  les  prisonniers  rentrent  :  rien  encore.  Plus 
d’espoir;  tou  lils  est  là.  pauvre  mère,  sous  cette 
croix  qui  ne  porte  pas  de  nom,  à  quelques  lieues  de 
toi  et  du  village,  et  tu  ne  ‘auras  jamais  comment  il 
est  mort  et  on  il  repose.  Que  <le  mères  ont  passé  par 
ces  angoisses!  » 

Les  numéros  matricules  imprimés  sur  les  vête¬ 
ments  et  le  numéro  dti  régiment  qui  se  trouve  sur  le 
collet  sont  bien  souvent  insuffisants,  car  les  rôdeurs 
—  ces  vautours  du  champs  de  bataille  —  pillent  les 
sacs,  volent  les  vêtements  et  ont  bien  soin  do 
déchirer  les  livrets,  qui  deviendraient  pour  eux  des 
pièces  accusatrices.  Les  soldats  eux-mêmes  souvent 
changent  leurs  vêtements  en  canipaguo,  soit  à  cjiuse 
du  froid  ou  de  l'usure. 

En  outre,  c'est  presque  toujours  au  vain<|ueur  que 
revient  le  soin  d’enterrer  les  morts  et  de  constater 
leur  identité.  Or,  il  ne  le  fait  pas  on  le  fait  d’une 
façon  très  incomplète,  s'il  lui  faut  enlever  les  vête¬ 
ments  pour  vérifier  un  numéro  souvent  souillé  de 
sang  et  par  conséquent  illisible. 

Aussi,  pour  établir  facilement  l’identité  des  décé¬ 
dés,  l’autorité  militaire  a-t-clle  doté  chaque  homme. 


en  temps  de  guerre,  d’une  médaille  en  maillechort,  ' 
d'ile  plar/ue  d'identité,  contenant  les  indications  sui¬ 
vantes  :  au  recto,  le  nom,  le  prénom  usuel  et  la 
classe  à  laquelle  l’homme  appartient;  au  cerso.  la 
subdivision  de  région  et  le  numéro  du  registre  matri¬ 
cule  du  recrutement.  Cette  plaque  d’identité  se  porte 
au  cou,  au  moyen  d’un  cordonnet.  On  doit  l’enlever 
{  au  cadavre  avitnt  son  inhumation,  en  même  temps  que 
I  le  livret  individuel  de  l’homme  et  les  faire  parvenir 
an  bureau  de  comptabilité  et  de  renseignements  au 
ministère  de  la  Guerre. 

Pour  assainir  un  champ  de  bataille,  il  est  bon  de 
commencer,  le  plus  tôt  possible,  après  une  action,  à 
faire  disparaître  les  cadavres  d’hommes  et  d’animaux. 

«  Les  médecins  militaires  feront  eux-mêmes  la 
constatation  de  la  réalité  de  la  mort,  d’autant  plus 
indispensable  que  les  inhumations  suivront  de  plus 
près  le  combat  ;  un  médecin  peut  seul  en  effet  se 
prononcer  avec  compétence  scientifique  et  légale; 
i  les  officiers  d’administration  des  ambulances  seront 
chargés  de  dresser  les  actes  de  l'étal  civil  auxquels 
la  constatation  de  la  mort  donne  lieu.  »  (Boisson.) 

Grâce  à  l'expérience  des  dernières  guerres,  la 
Convention  de  Genève  pour  l’amélioration  du  sort 
I  des  blessés. et  des  malades  dans  les  armées  en  cam- 
I  pagne,  signée  le  22  août  1864,  a  été  modifiée  le 
!  11  Juin  1906  dans  une  conférence  internationale.  Un 
'  décret  présidentiel,  en  date  du  30  Août  1913,  vient  de 
’  rectifier  les  nouvelles  dispositions  et  les  rendre 
i  obligatoires. 

I  Voici  les  mesures  prises  pour  l’inhumation  et 
l’identité  des  tués  sur  le  champ  de  bataille  : 

AiiT.  3.  —  Après  chaque  combat,  l’occuj^anl  du 
champ  de  bataille  prendra  des  mesures  pour  rechei-- 
cher  les  blessés  et  pour  les  faire  protéger,  ainsi  que 
les  morts,  contre  le  pillage  et  les  mauvais  traile- 
.  ments. 

Il  veillera  à  ce  que  Vinhuinution  ou  l’incinération 
des  morts  soit  précédée  d’un  examen  atlentifde  leurs 

j  Art.  4.  —  Chaque  belligérant  enverra,  dès  qu'il 
sera  possible,  aux  autorités  de  leur  pays  ou  de  leur 


armée,  les  marques  oti  pièces  militaires  d’identité 
trouvées  sur  les  morts  et  l’état  nominatif  des  blessés 
ou  malades  recueillis  par  lui. 

Les  belligérants  se  tiendront  réciproquement  au 
courant  des-inlernemenls  et  des  mutations,  ainsi  que 
des  entrées  daus  les  hôpitaux  et  des  décès  survenus 
parmi  les  blessés  et  malades  en  leur  pouvoir.  Ils 
recueilleront  tous  les  objets  d’un  usage  personnel, 
valeurs,  lettres,  etc.,  qui  seront  trouvés  sur  les 
champs  de  bataille  ou  délaissés  par  les  blessés  ou 
malades  décédés  dans  les  établissements  et  forma¬ 
tions  sanitaires,  pour  les  faire  transmettre  aux  inté¬ 
ressés  par  les  autorités  de  leur  pays. 


En  résumé,  npus  conseillons  à  tous  nos  confrères 
civils,  médecins-majors  de  réserve,  pour  éviter  les 
inconvénients  de  ces  d isparitions  sur  le  champ  de 
bataille,  de  se  procurer  une  plaque  d’identité  eu 
maillechort  sur  laquelle  figureront  les  indications  ci- 
après  :  an  recio,  sur  trois  lignes  ;  officier  — 
M.  X...  —  prénom  usuel;  au  verso,  sur  trois  lignes  : 
commune  ou  lieu  de  naissance,  date  du  mois  et  année 
de  la  naissance. 

Grâce  à  ces  indications,  l’autorité  militaire  pourra 
informer  de  votre  décès  le  maire  de  votre  commune. 

Les  maîtres  armuriers  des  régiments  font  ces 
plaques  d’identité  pour  0  fr.  10  ou  0  fr.  15;  elles 
sont  utiles,  ne  négligez  pas  d’en  faire  l’acquisition,  en 
temps  de  paix. 

P.  Bonnütte, 
Médecin  militaire. 


GLOSSAIUE  DE  “LA  DEESSE  MÉDICALE” 

N”  42  -  SIGNE  DE  SISTO 

Cris  iNm-ss.tNrs  chez  les  nourrissons  uérédo- 

SÏPIIII.ITIOUES. 

•SisTO.  médecin  a'atliré  l’attention,  en  1906,  sur  un 
symptôme  de  syphilis  Héréditaire  :  les  cris  continus, 
les  pleurs  incessants  des  nourrissons  hérédo-syphili- 
tiques.  Ces  cris  seraient  parfois  le  seul  symptôme  de 


1 DROTROPIHE  SCHEIHS 

==  a  son  emploi  — 
et  est  sans  rivales  dans  toiiiii 


MALADIES  INFECTIE.USES 


INDICATIONS.  -  VOIES  URINAIRES  ET  BILIAIRES.  VESSIE 
CALCULS  URIQUES,  PHOSPHATIQUES  ET  BILIAIRES 
NÉPHRITE  SCARLATINEUSE  ET  BACTÉRIURIE  TYPHIQUE 
INFECTIONS  INTESTINALES,  ETC. 

DOSE  :  De  2  à  4  eomprimés  ou  eaehets  (de  0  gr.  50) 
par  jour,  dissous  dans  un  grand  verre  d’eau. 

Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


TRÂITIMENTï  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solulion  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Bcnzoale  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VlGiER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

à  1  O/O,  stérilisée  indolore. 
ji  :  Chaque  jour  ou  tous  Job  doM  jours  une  jnjeotion  intra-musoti- 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 

à  40  p.  100  c.c.  (Codex  1908). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  cenligr.  de  mercure  métallique. 
Prix  du  ûaeon,  S  fr.  SS;  Double  ûaeoa,  4  fSr,  36 

Se  servir  de 
iréférence  de 


D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  cenligramtne  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  2  fr,  26 
Ordee  i  la  consistance  spéciale  de  cette  haile,  le  Calomel  est  maintenu  en  euspeneion. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Bepos.  —  Faire  une  î*  série,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les 
dents  buccaux  chez  les 

syphilitiques,  se  servir  _ _ 

PUS  les  jours  du  -  teMaif/eu/'/liil/ssi)tfaua.3f.  HniiDuU.12.B‘‘Bonni.NouvellB,Parla, 

CITARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  és  Sciences,  pharmaciens. 
13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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spécificité  et  leur  importance  révélatrice  serait  alors 
très  grande. 

Signe  confirmé  par  Comby,  Hutinel,  Gang,  Ma- 
rino,  Ferreira. 

Quand  un  nourrisson  crie  d’une  façon  vive  et  in¬ 
cessante,  que  ses  cris  augmentent  quand  on  cherche 
à  le  remuer  ou  à  le  prendre  par  le  bras,  si  les  cris  ont 
une  prédominance  nocturne,  il  faut  aussitôt  penser  à 
la  syphilis,  si  on  a  éliminé  les  autres  causes  de  cris 
des  nourrissons  (mauvaise  alimentation,  otite,  etc.) 

Cause.  —  Pour  Sisto,  Comby,  Hutinel,  les  cris 
seraient  provoqués  par  des  lésions  épiphysaires,  par 
des  ostéochondrites  causées  par  le  spirochète  pâle, 
et  seraient  comparables  aux  lésions  qni  provoquent 
les  douleurs  ostéocopes  nocturnes  des  adultes. 

Pour  Heine  (1910),  les  cris  seraient  dus  à  l’inva¬ 
sion  des  méninges  par  le  processus  syphilitique. 

Les  cris  répétés  des  nourrissons  coexistent  fré¬ 
quemment  avec  la  pseudo-paralysie  de  Parrol. 

La  nature  syphilitique  de  ces  cris  est  nettement 
prouvée  par  le  traitement  spécifique  qui  les  fait 
rapidement  disparaître. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ph.  Jolly  (de  Halle).  —  Kurzer Leitfaden  der Psy¬ 
chiatrie.  1  vol.  in-à”  de  240  pages.  Prix  broché  . 
4  marks.  (Makcus  et  Webeks,  éditeurs,  Bonn). 

Ecrire  pour  les  étudiants  et  les  praticiens  un  guide 
de  psychiatrie,  intermédiaire  entre  les  gros  traités 
trop  complets  et  les  manuels  trop  succincts,  telle  est 
l’intention  de  l’auteur. 

Selon  le  plan  habituel,  M.  Jolly  expose  d'abord  les 
divers  troubles  sensitifs,  intellectnels,  émotifs,  vo¬ 
lontaires,  corporels,  etc.,  qni  s’observent  dans  les 
psychoses.  Puis  il  décrit  brièvement  les  diverses 
maladies  mentales,  avec  leur  diagnostic  et  leur  traite- 

On  ne  trouvera  dans  ce  livre  ni  opinions  person¬ 
nelles,  ni  discussions  critiques.  Mais  il  est  clair  et 
précis  ;  et  c'est  la  principale  qnalité  pour  un  ouvrage 

P.  Haetenbeko. 
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TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

CSERUM  NËVROSTHËNIQUE  FRAÎ^ 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 

1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  qouttes  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 
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SERUM  FERRUGINEUX  FRÂISSE 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCERO  —  STRYCHNINE 


0 
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V  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Per . 0  gr .  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

'BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


2»  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  S  fr.  50 


UARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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2956.  —  ENCYCLOPÉDIE  FRANÇAISE  D'URO¬ 
LOGIE,  publiée  sous  la  direction  de  MM.  A.  Pousson, 
professeur  à  la  Faculté  de  médeciue  de  Bordeau.x,  et 
E.  Desnos,  secrétaire  général  de  l’Association  inter¬ 
nationale  d’Urologie. 

Viennent  de  paraître  :  Tome  I.  Histoire  de  l'uro¬ 
logie.  —  Embryologie,  anatomie  et  physiologie  de 
l'appareil  urinaire.  —  Généralités.  1  vol.  de  1.100 
pages,  avec  596  figures  en  noir  et  en  couleurs  et  9 
planches  en  couleurs. 

Tome  II.  Maladies  des  reins.  1  vol.  de  920  pages, 
avec  275  ligures  et  12  planches  en  couleurs. 

Prix  de  souscription  de  l'ouvrage  complet  en 
6  volumes,  payable  ou  recevant  les  deux  tomes  parus  ; 
broché,  150  fr.;  relié,  170  fr.  (O.  Doin  et  fils,  édi- 
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allés  par  l'adduction  d’eau  pure,  la  réfection  des  cana¬ 
lisations,  l’évacuation  des  matières  usées,  constituent 
pour  les  municipalités  des  dépenses  onéreuses  qui  en 
retardent  la  réalisation,  lorsqu'elles  ne  s’y  opposent  pas. 

Au  Maroc,  il  n’existe  actuellement  aucun  moyen  d’évi¬ 
ter  avec  certitude  les  épidémies  de  fièvre  typlioïde. 

On  comprend,  dès  lors,  qu’on  se  soit  préoccupé  de 
trouver  un  moyen  susceptible  de  provoquer  une  immunité 
active  contre  cette  maladie. 

La  vaccination  antityphoïdique,  qui  consiste  dans  l’ino¬ 
culation  sous  la  peau,  à  petites  doses,  des  cultures  de 
bacilles  typhiques  tués  par  un  agent  physique  ou  chi¬ 
mique,  a  entièrement  répondu  au  but  cherché.  Elle 
constitue  un  moyen  économique  et  d’une  extrême  effi¬ 
cacité.  Son  principe  procède  dçs  règles  établies  par 
Pasteur. 

Elle  a  été  mise  en  pratique  à  l’étranger  avec  un  grand 
succès  avant  d’être  appliquée  dans  notre  pays. 

Dans  les  colonies  anglaises,  cette  méthode  a  abaissé 
dans  une  forte  proportion  la  morbidité  et  la  mortalité 
par  la  fièvre  typhoïde.  Le  nombre  des  cas  est  devenu 
quatre  à  six  fois  plus  faible  chez  les  militaires  vaccinés 
que  chez  les  non  vaccinés,  dans  l'Inde,  en  Egypte,  au 
■Transvaal,  h  Malte,  etc. 

L’armée  allemande  a  vu  la  morbidité  diminuer  de 
moitié  parmi  les  militaires  vaccinés  pendant  la  cam¬ 
pagne  contre  les  Herreros. 

Dans  l’armée  japonaise,  les  soldats  vaccinés  ont  été 
atteints  par  la  fièvre  typhoïde  quatorze  fois  moins  que 
les  non  vaccinés. 

L’emploi  de  cette  méthode  dans  l’armée  américaine  a 
donné  de  tels  résultats  depuis  1910,  que,  le  28  Octobre 
1911,  la  vaccination  antityphoïdique,  jusque-là  facultative, 
est  devenue  obligatoire  pour  tous  les  officiers,  sous-offi- 
ciers  et  soldats  Agés  de  moins  de  45  ans . 

Mais  si  notre  pays  a  été  devancé  dans  l’application  de 
cette  méthode,  on  peut  dire  qu’il  est  en  train  de  prendre 
un  des  premiers  rangs. 

Dès  le  mois  d’août  1911,  le  vaccin  a  été  employé  parmi 
les  ti'oupes  des  confins  algéro-marocains  à  Oudjda,  à 
El-Aïoun,  à  Taourirt,  A  Debdou,  etc.  Les  inoculations 
ont  été  faites  en  pleine  période  épidémique  chez  des 
hommes  très  fatigués  par  la  campagne  et  la  chaleur. 

Abstraction  faite  des  cas  légers  ou  douteux,  In  fièvre 
typhoïde  a  donué  lieu,  chez  les  non  vaccinés,  h  64  cas, 
soit  87  pour  1.000  d’effectif.  La  proportion  des  décès 
ressortit  chez  eux  A  8,35  pour  1.000. 

Quant  aux  militaires  vaccinés,  ils  ont  tous  été  épargnés. 

Ces  résultats  ont  été  confirmés  partout  où  la  méthode 
a  été  employée. 

Depuis  le  l"''  Janvier  1912,  il  a  été  pratiqué  environ 


100.000  vaccinations,  tant  dans  Tarmée  métropolitaine 
que  parmi  les  troupes  en  Algérie-Tunisie  et  nu  Maroc. 

La  méthode  s’est  montrée  inoffensive  et  a  fourni  une 
protection  remarquable  contre  la  fièvre  typhoïde  aux 
militaires  qui  s’y  sont  volontairement  soumis. 

Il  résulte  des  documents  statistiques  que  dans  la  mé¬ 
tropole,  aucun  cas  de  fièvre  typhoïde  n’a  été  signalé  chez 
les  vaccinés,  qui,  au  l’r  Juin  1913,  étaient  au  nombre  de 
52.938. 

En  Algérie-Tunisie,  sur  23.947  vaccinés  A  la  même 
date,  on  a  signalé  un  cas  de  fièvre  typhoïde  chez  un  mili¬ 
taire  venant  du  Maroc. 

Au  Maroc  occidental  et  oriental,  les  résultats  sont  don¬ 
nés  par  lu  statistique  ci-après,  qui  comprend  d’ailleurs 
des  cas  dont  la  plupart  ne  paraissent  pas,  après  vérifi¬ 
cation  du  laboratoire,  justiciables  de  l’infection  typho'ï- 
diqu  e  (paratyphus ,  embarras  gastriques ,  pyrexies 
diverses). 

Morbidité  et  mortalité  par  fièvre  typhoïde. 

Maroc  oriental, 

VA.CCINÉS  NON  VACCINÉS 

Morbidité .  0  p.  1.000  38,23  p.  1.000 

Mortalité .  0  —  5,51  — 

Maroc  occidental. 

VACCINÉS  NON  VACCINÉS 

Morbidité.  .  .  2,96  p.  1.000  168,75  p.  1.000 
Mortalité.  .  .  0,09  —  21,29  — 

Etant  connues  la  morbidité  et  la  mortalité  moyenne 
par  fièvre  typhoïde  dans  Tarmée,  en  métropole  et  en  Algé¬ 
rie-Tunisie  et  au  Maroc,  on  peut  estimer  que  la  vacci¬ 
nation  antityphoïdique  a  économisé  au  pays,  pendant  la 
seule  année  1912,2.101  cas  de  fièvre  typhoïde  et  266  décès. 

Le  vaccin  utilisé  est  préparé  par  le  laborutoir.e  de  vac¬ 
cination  antityphoïdique  installé  au  Val-de-Grùce  et  di¬ 
rigé  par  le  médecin  principal  de  1”  classe,  professeur 
Vincent,  membi’e  de  l’Académie  de  Médecine. 

Mais  il  n’y  a  pas  que  l’Afrique  du  Nord  qui  ait  le  triste 
privilège  d’être  un  pays  éminemment  typhogène. 

Il  est,  sur  le  territoire  de  la  métropole,  des  régions, 
des  localités  où  la  fièvre  typho’ïde  sévit  A  l’état  endé¬ 
mique  et  où  se  manifestent  fréquemment  des  épidémies 
meurtrières  auxquelles  le  soldat  paye  un  lourd  et  dou¬ 
loureux  tribut. 

Chaque  année,  200  décès  de  fièvre  typhoïde  sont  enre¬ 
gistrés  dans  Tarmée  de  la  métropole  chez  des  soldats  de 
21  A  22  ans. 

Pour  TAIgérie-Tunisic,  le  tribut  obituaire  payé  par 
Tarmée  A  cette  maladie  se  chiffre  par  100  décès. 


Une  épidémie  gi'avc,  qui  a  déjA  causé  16  décès  parmi 
les  militaires,  est  actuellement  observée  dans  la  popu¬ 
lation  civile  et  la  garnison  de  Montauban.  La  vaccina¬ 
tion  antityphoïdique,  pratiquée  sur  toutes  les  troupes,  a 
permis  d’enrayer  immédiatement  l’extension  de  cette 
épidémie  et  de  protéger  contre  cette  maladie  tous  les 
jeunes  soldats. 

Notre  pays  n’est  pas  assez  riche  en  hommes  pour  subir 
une  pareille  perte,  du  fait  d’une  maladie  évitable;  il  a 
le  devoir  de  faire  l’économie  de  ces  décès. 

Une  méthode  est  A  notre  portée  qui  permet  d’envisa¬ 
ger  la  suppression  presque  complète,  sinon  absolue,  de 
la  fièvre  typhoïde  dans  Tarmée;  il  suffit  do  rcndi-e  su 
pratique  obligatoire.  U  en  résultera,  par  répercussion 
naturelle,  une  diminution  importante  de  la  fièvre  typhoïde 
dons  la  population  civile. 

11  appartient  au  Parlement  d’assurer  au  pays  le  bien¬ 
fait  de  celte  mesure  dont  la  nécessité  découle  de  son 
bilan  sanitaire. 

L’armée,  une  fois  de  plus,  sera  A  Tnvant-garde  du  pro¬ 
grès  en  matière  d’hygiène  prophylactique. 

Pour  le  démontrer,  il  suffira  de  rappeler  (ce  que 
beaucoup  ignorent)  que  la  vaccination  contre  la  variole 
a  été  réglementée  dans  Tarmée  le  28  Mai  ISH.  Cette 
obligation  ne  s’appliqua  A  la  population  civile  que  près 
d’un  siècle  après,  en  exécution  de  l’article  6  de  la  loi  du 
15  Février  1902  sur  la  protection  de  la  santé  publique. 

De  1889  A  1902,  le  nombre  des  décès  par  vai’iole  dans 
la  population  civile  des  villes  de  5.000  habitants  et  nu- 
dessus  s’éleva  au  chiffre  impressionnant  de  20.708. 

On  connaît,  d’autre  part ,  la  désastreuse  épidémie 
variolique  qui,  pendant  la  campagne  de  1870-71,  a  frappé 
Tai'mée  française. 

A  ce  moment.  Tannée  allemande  composée  de  1  mil¬ 
lion  de  soldats,  perdit  459  hommes  par  la  variole.  —  Il 
faut  noter  qu’A  celte  époque  lu  vaccination  contre  la 
variole  était  obligatoire  en  Allemagne  dans  la  population 
civile  depuis  de  nombreuses  années. 

Durant  la  même  période,  Tarmée  française  perdait 
2SJiOO  soldats!  Or,  l'épidémie  aflcignil  uniquement  les 
éléments  provenant  immédiatement  de  la  population 
civile  {gardes  mobiles,  mobilisés,  gardes  nationaux,  etc.). 

Pour  toutes  les  raisons  que  je  viens  d’exposer,  il  m’a 
paru  nécessaire  de  soumettre  A  vos  délibérations  la  pro- 

PiiorosiTiON  DE  LOI.  —  Article  unique  :  La  vaccination 
antityphoïdique  est  obligatoire  dans  Tarmée. 

Une  instruction  ministérielle  précisera  les  conditions 
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La  Pkesse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  1  AU  14  DÉCEMIiRE  1913 


DIMANCHE  7  DÉCEMBRE 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique,  1,  rue  Caba¬ 
nis).  —  A  10  h.,  M.  Gii.iiekt-Ballet,  professeur  ;  «  La 
démence  paralytique  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  fi  l’Amphithéâtre 
de  la  clinique,  M.  E.  Gaucher,  professeur  ;  «  Scléroder- 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  M.  Macitot  : 

Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Alfred  Martinet  :  «  Les  asystoli- 

Laboratoire  de  physiologie  (.50,  rue  Saint-Jaeques). 
—  A  10  h.,  M.  Marage  :  Travaux  pratiques  du  cours  de 
physiologie  de  lu  parole  et  du  chant  ;  «  Les  exercices 
respiratoires.  Comment  un  chanteur  doit  respirer  ». 

LUNDI  8  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
Lipfmann  :  Il  Modification  du  rythme  eardiaque.  Tachy¬ 
cardie.  Bradycardie.  Arythmies  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilhert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Du.uont  :  Présentation  de  pièces  et 
de  coupes  afférentes  à  l’enseignement  clinique  antécédent. 

Clinique  médicale  de  l'Hôpital  Beaujon.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Baudouin  :  Leçon  clinique  (neurologie). 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A  9  h., 
M.  Alrert  Rorin,  professeur  ;  Causeries  thérapeutiques 
au  lit  du  malade. 


A  10  h.  1/2,  M.  Cawadias  ;  n  La  vaccination  antity¬ 
phique  dans  la  pratique  journalière  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h..  Salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M.  Jumentié  :  «  Les  paraplégies 
flasques  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h., 
M.  Gilhert-Ballet,  professeur  :  Consultation  externe 
pour  les  maladies  nerveuses. 

De  9  h.  il  11  h.,  M.  André  Collin  :  «  Généralités  sur 
les  états  d’affaiblissement  intellectuel  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Pozzi,  professeur  ;  «  Les  périnéorraphies  »  (suite). 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  A.  Ciiassevant,  agrégé  ;  «  Hydrologie  ». 

—  17  h..  Petit  amphithéôtre,  M.  P.  Guéniot,  agrégé  ; 
Il  L’accouchement  dans  la  présentation  du  siège  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.,  M.  Aubourg  :  Appli¬ 
cations  cliniques  de  radiologie  médicale,  u  Os,  articula¬ 
tions,  corps  étrangers  ». 

Hôpital  Cochin  (Consultation  d’ophtalmologie).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  :  Consultation  expliquée  avec 
présentation  de  maladies  oculaires  courantes. 

A  11  h.  :  «  Maladies  des  voies  lacrymales.  Les  iritis  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  è  la  Maternité, 
M.  CiiiRiÉ  :  Il  Le  bassin  des  cyphotiques  :  grossesse, 
accouchement,  conduite  à  tenir  ». 

MARDI  9  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  FHôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
JoMiER  :  «  Sémiologie  de  la  gorge  »  (suite). 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Durey  ;  «  Gymnastique.  Mécanothé- 
rapie.  Cure  de  mouvements.  Sports  thérapeutiques  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  de 
malades. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 

11  h.  1/2,  M.  Castaigne  ;  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A  9  h., 
M.  le  professeur  Albert  Robin  :  Causeries  thérapeuti¬ 
ques  au  lit  du  malade. 

A  10  h.  1/2,  M.  Math.  Pierre-Weil  :  «  Les  méningites 
syjdiilitiques  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h.,  au  Grand  Amphi- 
théûtre  de  la  clinique  Charcot,  M.  le  professeur  Dejerine  ; 
«  Policlinique  ». 


Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital Broca).  —  A 9h.  1/4, 
M.  René  Gaultier  :  «  Coprologie  clinique.  Examen 
macroscopique  des  fèces.  Projection  de  microphotogra¬ 
phies  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  17  h.,  Amphithéétro  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  ; 
«  Affections  de  l’orbite.  Lésions  de  l’appareil  moteur  de 
l’œil  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h..  Petit  Amphithérttre, 
M.  Sioard,  agrégé  ;  «  Syndromes  surrénaux.  Maladie 
d’Addison  ». 

—  A  18  h.,  AmphithéiUre  Vulpian,  M.  Desgrez,  profes- 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii  : 
Présentation  de  cas  de  neurologie  et  de  psychiatrie 
infantiles  et  visite  dans  les  salles. 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.,  M.  Aubourg  :  Appli¬ 
cations  cliniques  de  radiologie.  «  Poumons,  cœur, 
aorte  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  Devraignf.  ;  «  La  rétroversion  de  l’utérus  gravide  ». 

Hôpital  Péan.  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Guépin  :  «  Maladies 
de  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  Amphithéôtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

MERCREDI  10  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel -Dieu.  —  A  9  h.. 

M.  Paul  Descomps  ;  «  L’insuffisance  hépatique  »  (suite). 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Gilbert  :  Correction 
des  ordonnances  de  la  semaine  précédente,  u  Traitement 
du  tabes  ».  Présentation  de  malades.  Rédaction  d’ordon¬ 
nances. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Esmein  :  «  Un  cas  de  rétrécissement  acquis 
de  l’artère  pulmonaire  ». 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A  9  h., 
M.  Albert  Robin,  professeur  ;  Causeries  thérapeutiques 
au  lit  du  malade. 

A  10  h.  1/2,  M.  Lyon-Caen  :  n  Les  épilepsies  et  leur  trai¬ 
tement  ». , 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M.  le  professeur  Dejerine  :  Examen 
des  malades  externes. 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  .\sthme,  Emphy- 

INIII^A  I  lOraN  sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 
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Clinique  psychiatrique  (Asile clinique). —A 9h.  1/2,  | 
M.  le  professeur  Gilbeut-Bali  et  :  Visite  salle  des  femmes. 

A  10  h.  ;  Présentation  de  malades  à  l’ Amphithéâtre. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Lecueu,  professeur  : 

«  Des  hydronéphroses  traumatiques  >>. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Dimier  :  (I  Electrothérapie.  Radiographie  «. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  1  hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’Amphithéâtre 
de  la  clinique.  M.  Gaugueh,  professeur  :  Leçon  clinique. 
Etude  des  malades  du  service. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  A.  Cuassevant,  agrégé  ;  «  Hydrologie  ». 

—  A  17  h.,  Petit  Amphithéâtre,  M.  P.  Guéniot,  agrégé  : 

«  La  délivrance  normale  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Auboukg  : 
Applications  cliniques  de  radiologie.  »  Œsophage.  Esto¬ 
mac.  Foie  ». 

—  A  10  h.  1/2,  à  la  salle  de  réunion  de  l’hôpital, 
M.  Lepage  :  «  Délivrance  physiologique  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  P.  GujInïot,  agrégé  :  «  Le  lever  des  accouchées  ». 

Hospice  de  ia  Salpêtrière.  —  A  9  h.  1/2,  Salle  de 
la  consultation  externe,  M.  Pierre  Marie,  professeur  : 
Examen  des  malades  nouveaux.  Discussion  des  dia¬ 
gnostics  et  des  traitements. 

Institut  médico-pédagogique  de  Vitry  (22,  rue 
Saint-Aubin.  Tramway  Cliàtelet-Choisy-le-Roi).  —  A 14  h., 
M.  Paul  Boncour  :  «  La  sélection  pratique  des  enfants 

JEUDI  I  I  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Chabrol  ;  «  Diagnostic  des  hémiplégies  »  {suite). 

A  9  h.  1/2  :  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  :  Consultation  externe.  Maladies  de  l’estomac, 
de  l’intestin,  du  foie  et  du  pancréas.  Diabète. 

Clinique  médicale  de  l’hopltal  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  R.  Glénard  :  «  La  circulation  artificielle 
de  l’intestin  ». 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A 
10  h  ,  M.  le  professeur  Albert  Robin  :  «  Le  traitement 
du  diabète  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h..  Salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M.  ïinel  :  o  La  syringomyélie  : 
anatomie-pathologique  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 


M.  Proust,  agrégé  ;  «  De  l’indication  opératoire  dans 
les  cancers  de  l’utérus  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Operations. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A 
17  h..  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  ; 
«  Affections  du  nerf  optique  et  de  la  rétine.  Troubles 
oculaires  dans  les  maladies  générales  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  15  h..  Petit  Amphithéâtre, 
M.  SicARD,  agrégé;  «  Syndromes  surrénaux  »  [suite). 

—  A  18  h..  Amphithéâtre  Vulpiun,  M.  Descrez,  profe.s- 
scur  :  Il  Lcucomaïnes  et  ptoinaïnes  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  Salle  Malgaignc  : 
M.  Tufi-ter,  agrégé  ;  Leçon  clinique. 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii  : 
Consultation  externe  expliquée  pour  les  maladies  ner¬ 
veuses  et  mentales. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Aubourg  :  Applica¬ 
tions  cliniques  de  la  radiologie.  «  Intestin  ». 

Hôpital  Cochin  (Consultation  d’ophtalmologie).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée 
avec  présentation  d’affections  oculaires  courantes. 

A  11  h..  Conférence  pratique  sur  les  cas  observés. 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.  1/4,  service  de 
M.  Béclère,  M.  Lortat-Jacob  ;  «  Traitement  des  pleu- 


Hôpital  Péan.  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Guérin  :  «  Mala¬ 
dies  do  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

Musée  pédagogique  (47,  rueMontmartre).  — A20h.  1/2, 
M.  G.  Demeny  :  «  Education  physique  ». 

VENDREDI  12  DÉCEMBRE 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M. 

Deval  :  Il  Examen  des  urines.  Matières  protéiques.  Carac¬ 
térisation  du  dosage  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Dumont  :  s  Inoculation  aux  cobayes  ». 
Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Roger  Voisin  :  «  De  la  paralysie  spinale 
infantile  ». 

Clinique  thérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Cawauias  :  «  Le  traitement  des  phlébites  ». 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Grand  Amphithéâtre 
de  la  clinique  Charcot,  M.  le  professeur  Dejehine  : 
«  Troubles  de  la  sensibilité  dans  les  affections  médullaires  » . 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  De  9  h.  à 
11  h.,  M.  Ray.monb  Mallet  :  Cours  de  sémiologie. 
Il  'Troubles  du  jugement  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  -  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
Opérations  et  polyclinique. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  .Iayle  :  «  Examen  du  vagin  cl  de  Tutériis  ». 

A  9  h.  1/2,  m!  Luys  ;  «  Urétroscopie  ». 

A  10  h.  1/4,  M.  Pozzi,  professeur:  Examen  des  malades 
de  la  consultation. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’Amphithéâtre  de 
la  clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  «  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  syphilides  secondaires  récidivantes.  Syiihi- 
lides  secondaires  tardives  latentes.  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dieu.  — 
A  10  h..  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  le  professeur  de 
Lapersonne  :  »  Ophtalmie  sympathique  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h..  Amphithéâtre 
Vulpian.  M.  A.  Chassevant,  agrégé  :  «  Hydrologie  ». 

—  A  17  h.,  M.  P.  Guéniot  ;  »  Les  suites  de  couches  nor¬ 
males  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Aubourg 
Applications  cliniques  de  la  radiologie  :  «  Rein,  dents, 
grossesse  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  Demelin,  agrégé  ;  ..  L’accouchement  dans  la  présen¬ 
tation  de  l’épaule  ». 

SAMEDI  13  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Maurice  Villaret,  agrégé  :  Leçon  de  clinique  élémen- 

A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau,  M.  le  professeur 
Gilbert  :  n  L’ascite  dans  les  cirrhoses  du  foie,  à  propos 
de  sept  cas  du  service  »  (suite). 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Chauffard  ;  <.  Les  pleu¬ 
résies  à  grand  épanchement  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  DU  Castel  :  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A  9  h., 
M.  le  professeur  Albert  Robin  :  Causeries  thérapeutiques 


Traitement  pour  Diathèses,  dues  à 

L’ACIDE  URIQUE 

La  Poudre  Kutnow  dissout  et  élimine  l’acide  urique  et  les  déchets  phosphatiques 
ainsi  que  tous  les  produits  difficiles  à  l’élimination.  Les  douleurs  intenses  produites  par  les 
calculs,  cystites  et  pyélites  sont  rapidement  soulagées  par  l’emploi  de  cette  Poudre.  Ces 
résultats  sont  dus  à  ce  fait  que  la  Poudre  Kutnow  remédie  aux  vices  de  la  digestion,  si 
souvent  responsables  des  innombrables  affections  communes  à  l’humanité. 

La  Poudre  Kutnow  est  le  remède  le  plus  utile  contre  le  Rhumatisme,  la  Goutte,  la 
Dyspepsie  et  autres  maladies,  parce  qu’elle  renferme  tous  les  principes  bienfaisants  des  Spas 
européens  les  plus  renommés  et  qu’elle  possède  des  vertus  absolument  uniques. 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

OPINIONS  DE  SAVANTS  MÉDECINS 

M.  M.  D.  MORELL  MACKENZIE  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW  et  j’ai  constaté 
qu’elle  est  tout  particulièrement  efficace.  » 

Le  professeur  LAVVSON-TAIT  a  dit  :  «  Je  recommande  hautement  la  POUDRE  KUTNOW.  » 

Le  professeur  B.  L.  WYMAN  M.  D.  a  dit  :  «  J’ai  essayé  la  POUDRE  KUTNOW .  ré.sultat  très 

satisfaisant.  » 


ÉGHANTILIiONS 
envoyés  gi^atls 
aOX  MKDEGINS 


Veuillez  remplir  €£  COÏIPOM 

et  l'adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.G. 


ÉGHANTmixONS 
envoyés  gratis 
AÜX  MÉDEGÎNS 


Sealt  pnprlâiiilffii  :  S.  ICIBOW  &  G°  LU,  41,  FarrlDgÉtii  BniG,  Liofires,  S.  G.  —  Oâpoiitalrei-FrsDrUtiilfe!  m  Etalt-Diili  ;  iüTlOW  BüOTieBS,  6i3,  Ëriaiwjj,  lew-Tirk  Citj. 


LA  PRESSE  LM  ED  IC  A  LE,  N°  9!) 


Samedi,  6  Décembre  1913 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  In  Salpêlrièie).  —  A  9  h.,  Salle  de  consullalion  de 
lu  clinique,  M.  Pelissieu  :  «  Lu  maladie  de  Priedreich  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  De  9  h.  1/2 
à  11  11.,  M.  Laicnel-Lavasïi.ne,  agrégé  :  Visite  dans  les 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Latteux  :  «  Bactériologie.  Projections  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opcralioits. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 
A  18  h.,  Arnphithéôtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  ; 
U  Traumatisinos  oculaires  au  point  de  vue  clinique  et 
médico-légal  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  la  h.,  Petit  Amphithéùtre, 
M.  SicAiiD,  agrégé  ;  «  Uéuctions  spléno-lymphutiques  ». 

—  18  h.,  Amphithéâtre  Vulpiun,  M.  Desgrez,  agrégé  : 

«  .-Vcidcs  aminés  ». 

Hospice  de  Bîcêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  ; 
Conférence  démonstrative  sur  l’éducation  des  arriérés  et 
des  instables  socialement  aduptuhlcs. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  M.  Auboukg  :  «  Appli- 
tions  de  la  radiothérapie  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  In,  à  lu  Maternité, 
M.  Devbaigne  :  «  Conférence  de  puériculture  ;  lu  glande 
mammaire,  le  lait  de  femme;  la  flore  intestinale  du  nour- 

Iniirmerie  spéciale  (3,  quai  de  l’Horloge).  —  A  15  h., 
M.  Dupké,  agrégé  :  Conférence  de  psychiatrie  clinique 
et  médico-légale. 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2,  Amphithéâtre  de  chimie, 
M.  Mauage  ;  1'  Le  larynx  des  chanteurs  ». 

Muséum.— A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  do  zoologie, 
M.  Begqueuel  ;  «  Physique  appliquée  ». 

DIMANCHE  14  DÉCEMBRE 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  l’Amphithéâtre 
de  la  clinique,  M.  Gauciieh,  professeur  ;  «  Scléro- 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  M,  Alfueu  Mauti.net  ;  »  Les  arythmiques  ». 

Laboratoire  de  physioiogie  (50,  rue  Saint-Jacques). 
—  .V  10  h..  M.  .Mauage  :  Travaux  pratiques  du  cours  de 
physiologie  do  la  parole  et  du  chant.  «  Les  exercices 
respiratoires.  Comment  un  chanteur  doit  respirer  ». 

Fondation  A.  Rothschild  (29,  rue  Manin).  —  A  10  h., 
M.  Rociion-Dumgneadu  :  »  Interprétation  des  images 
ophtalmoscopiques  », 


Am  ET  RENSEIGNEMENTS 

7  et  8  Décembre.  —  Paris  :  Au  ministère  de  l’Inté¬ 
rieur,  vente  au  profit  de  l’Œuvre  de  préservation  de  Ten- 
fance  contre  la  tuberculose. 

8  Décembre.  —  Paris  :  A  la  jFréfecture  de  la  Seine, 
ouverture  du  concours  pour  l’internat  de  Villejuif. 

—  Paris  :  A  l’Hospice  national  des  Quinze-Vingts,  ou¬ 
verture  d’un  concours  pour  deux  places  de  chef  de  cli- 

—  Paris  :  Ouverture,  à  lu  clinique  gynécologique  de  la 
Faculté,  d’un  cours  complémentaire  pratique  d’histolo¬ 
gie,  histologie  pathologique,  hématologie  et  bactériologie 
appliquées  à  la  gynécologie. 

9  Décembre.  —  Paris  :  A  la  Préfecture  de  la  Seine, 
ouverture  des  registres  d’inscription  pour  le  concours  de 
l’Internat  en  jiharmacie  des  asiles  publics  d’aliénés  du 
département  de  la  Seine. 

10  Décembre.  —  Paris  :  Expiration  du  délai  pour 
l’envoi  au  ministère  de  l’Intérieur  des  deniandes  pour  lu 
place  de  directeur  du  Bureau  d’hygiène  de  Villeurbanne 
(Rhône). 

—  Besançon  :  Clôture  du  registi'e  d’inscription  pour  le 
concours  de  médecin  assistant  des  Hôpitaux  de  Besançon. 

—  Paris  :  A  19  h.  1/2,  restaurant  Maire  (14,  boulevard 
Suint-Denis),  dîner  offert  à  M.  Lesage,  médecin  de  THô- 
]>ital  llérold. 

12  Décembre.  —  Paris  :  A  IG  h.  1/2,  nu  Cercle  mili¬ 
taire  (49,  avenue  de  TOpéra),  IV”  Congrès  de  l’Union  fé¬ 
dérative  des  médecins  de  réserve  et  de  territoriale. 


—  Paris  :  A  l’Amphithéâtre  des  hôpitaux,  ouverture  du 
cours  do  médecine  opératoire  de  M.  'Toupet. 

13  Décembre.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agri¬ 
culteurs  de  France  (8,  rue  d’Athènes),  réunion  de  la  Société 
végétarienne  de  France. 

—  Paris  :  A  19  h.  1/2,  à  Tllôtcl  Continental,  banquet 
annuel  de  l’Union  fédérative  des  médecins  do  réserve  et 


15  Décembre.  —  Paris  ;  Ouverture  de  lu  session  or¬ 
dinaire  de  la  Commission  supérieure  de  l’enseignement 

—  Paris  :  A  lu  Faculté,  à  17  h.,  ouverture  des  confé¬ 
rences  de  gynécologie  de  M.  R.  Proust,  agrégé. 

—  Paria  :  Ouverture  à  l’Hospice  national  des  Quinze- 
Vingts  du  concours  pour  les  2>laces  vacantes  d’aides  do 
clinique  titulaires  et  adjoints. 


16  Décembre.  —  Besançon  :  Ouverture  d’un  concours 
pour  un  emploi  de  médecin  assistant  des  hôpitaux  de 
Besançon. 

19  Décembre.  —  Toulouse  :  Ouverture  du  concours 
pour  le  clinicat  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

21  Décembre.  —  Bordeaux  :  A  16  h..  Cours  du  Jar¬ 
din  public,  25  bis,  remise  à  M.  le  ijrofesseur  Moure  d’un 
objet  d’art  par  ses  élèves  et  amis. 

23  Décembre. —  Paris  ;  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  l’Internat  en  pharmacie  des  asiles 
publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

28  Décembre.  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  ouverture  des 
vacances  du  Jour  de  l’An. 


La  révision  de  la  loi  de  1838.  —  Le  Sénat  a  com- 
uencé  l’examen  du  projet  de  loi  sur  le  régime  des  alié- 


imogrès  considérable,  est  devenue  caduque,  et  dans 
quelles  conditions  lu  révision  en  est  demandée  i)ur  les 
deux  Chambres. 

Cette  loi  de  1838  a  substitué  au  cabanon  le  traitement 
médical  ;  mais  elle  n’accorde  aucune  protection  aux  alié¬ 
nés  soignés  dans  leur  famille.  Aussi  le  nouveau  projet 
transmis  au  Sénat  édicte-t-il  des  mesures  propres  à 
éviter  les  séquestrations  arbitraires. 

Une  autre  lacune  de  la  loi  est  de  ne  pas  prévoir  l’in¬ 
tervention  du  i^ouvoir  judiciaire  pour  l’internement  des 
aliénés,  abandonnant  à  l’autorité  administrative  la  déci¬ 
sion  à  prendre  à  cet  égard.  Le  principe  du  texte  nouveau 
est  de  soumettre  au.x  tribunaux  tous  les  cas  d’internement 
lorsque  cet  internement  doit  durer  plus  do  six  mois. 
Enfin,  le  projet  édicte  certaines  itrécautions  eu  ce  qui 
concerne  le  placement  des  F’rançnis  aliénés  dans  des  éta¬ 
blissements  situés  à  l’étranger. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort,  au  Caire,  de 
M.  Zumbaco  Pacha  (de  Constantinople).  M.  Zambuco  Pacha 
était  associé  national  de  l’Académie  de  médecine. 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  2  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Leroux 
(Maurice),  4;  Bretégnier,  9  ;  Duter,  12;  Loyauté,  7;  Pru- 


i’iXpÀ 


,  à  3  cotnprintè^oirau 

AUGUSTE  8RR8TÂT10N 
PAS  D'ACCOUTUMANCE 


CO  Rfl  PJI i  itrl  Es 

FERMENTS  LACTIQUES  LAXATIFS 

Remarquable  par  ses  effets 

dans  ïe  TRAÈTEMEMT  EATS&^MEL  de  la 

Constipation  «mmu# 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  Biologiques,  AndrÉ  PÂffSüSç  4,  Rue  de  Châteandun  et  55,  Rue  Lafayette,  PARIS 


Affectic  Ts  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


miNERAB.-SUE.FUREUX 

•a  MONOSUI-FURE  de  SODIUM  INAUTËBABL.E  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Abultei:  Une  cnlllerieiboucht,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  Sbeures  aprèslesrepsi 

.  A  oea  divers  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croaniei 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettan 
auz  Fratioiena  de  compter  sur  la  bonne  aoneervation  d’ut 
médicament  bien  dosé  et  facile  4  faire  accepter  par  lei 
peraonnea  lea  plue  délicatee. 

Elirait  du  Rapport  ollic/sl  de  1  Académie  de  Médeoioe  de  Paris  (7  Août  1877) 


l'ASVIENORRHEE,  la  OÏSMENORRHEE,  la  MENORRHAOIE 

cèdent  rapidement  ai  Von  emploie,  d  la  dose  de  2  à  4  capsules  par  jour,  les 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  et  échantillons  sur  demande  _ 

TF»  A  •¥=»  TfBt,  17,  Rue  Ambroise -Thomas, 


Capsules 
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nier,  10;  de  Perctti  de  la  Rocca,  15;  Lermoyez,  12; 
Bonnard,  11. 

Séance  du  3  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Dugué,  7  ; 
Doumer  (B.),  9;  Lambert,  9;  Vinçotte,  5;  Crdtin,  3  ;  Pié- 
delièvre,  7;  Reinhold,  7;  Déroché,  3;  Renard  (.l.-P.),  10; 
Carrière,  4. 

Séance  du  4  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Picard  (R.), 
9  ;  Soupault,  11  ;  Winter,  5  ;  de  Butler  d’Orioond,  9  ; 
Daudet,  10;  Serrand,  10;  Follet,  8;  Delabuye,  7. 

Pathologie.  —  Séance  du  2  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
.\1M.  Remilly,  11;  Ecot,  10;  Benoist,  9;  Murquézy,  11; 
Ollier,  10  ;  Mouquin.  11  ;  Guillaume,  10.  M‘'“  ïhivolet,  9. 

Séance  du  3  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Morin 
(P.),  7;  Duroselle,  12  ;  Wiart,  11;  Jacquelin  (Ch.)  9; 
.lucquelin  (A.),  10  ;  Charpin,  11  ;  Ernst,  10,  M“«  Samet,  8. 

Séance  dut  Décembre.  —  Ont  obtenu;  MM.  Morice,  G; 
Caume,  8;  Perrin  (H.),  11;  Bertaux  (A.),  9;  Viollet,  7  ; 
Murine,  12  ;  Hufnagel,  9  ;  Aubin,  8  ;  Sedan-Miége- 
molle,  9. 

Hôpitaux  de  Nîmes.  —  Un  concours  pour  deux  places 
d’interne  sera  ouvert  le  mercredi  10  décembre  prochain 
Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  8  Décembre 
inolus,  dernier  délai. 

Les  candidats  devront  déposer  au  Secrétariat  des  Hôpi¬ 
taux  leur  demande  accompagnée  des  pièces  suivantes  : 

1.  Bordereau  d’inscription  contenant  la  mention  des 
notes  obtenues  aux  différents  examens; 

2.  Certificat  de  régularité  d’étude  et  de  bonne  conduite 
émanant  d’un  doyen  de  Faculté  ou  d’uii  directeur  d’Ecole 
de  Médecine; 

3.  Certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  à  date  récente  ; 

4.  L’engagement  de  se  contormer  à  toutes  les  dispo¬ 
sitions  du  règlement  des  hôpitaux  et  aux  modifications 
qui  pourront  y  être  apportées. 

Les  candidats  devront  avoir  acquis  8  inscriptions  de 
doctorat. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DH  DOCTOKAT 

Mercredi  17  Décembre  1913,  à  1  heure.  —  M.  Le  Petit  : 
Historiqu.edu  chancre  mou  ;  MM.  Gaucher,  Reclus,  Letulle, 
Gougerot. — -M.  I’avsret  :  L’Evidement.  Su  place  dans  un 
traitement  pratique  du  pied  bot  varus  équin  congénital; 
iMM.  Reclus.,  Gaucher,  Letulle,  Gougerot.  —  M,  Rouui- 
XESco:  L’insuffisance  interauriculaire;  MM.  Letulle,  Gau¬ 
cher,  Reclus,  Gougerot.  —  M.  Gaiisaux  :  Du  gros  foie 
polykystique;  MM.  Letulle,  Gaucher,  Reclus,  Gougerot. 


I  Jeudi  18  Décembre  1913,  à  1  heure.  —  M.  Bodet  ;  Con- 
I  Iribution  au  traitemeut  de  lu  douleur.  L’hypno-unalgésic  ; 
MM.  Alb.  Robin,  Pierre  Marie,  Achard,  Richaud.  — 
M.  Strohl  :  Contribution  à  l’étude  physiologique  des 
réflexes  chez  l’homme.  Réflexes  d’automatisme  médul- 
i  laire.  Le  phénomène  des  raccourcisseurs  ;  MM.  Pieri-e 
Marie,  Alb.  Robin,  Achard,  Richaud.  —  M.  Bailly  ;  Les 
I  oblitérations  des  artères  des  membres  au  cours  de  la 
diphtérie;  MM.  Achard,  Alb.  Robin,  Pierre  Marie,  Richaud. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  15  Décembre  1913.  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  5'  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  16  Décembre  1913.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  17  Décembre  1913.  —  3°  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique.  Epreuve  pratique.  —  2*  (D"  série). —  2“  (2"  série). 
—  3",  Oral  (Première  partie),  (lf“  série).  —  3“,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie),  (2"  série).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie), 
(l'’i:  série).  —  3',  Oral  (Deuxième  partie),  (2»  série).  — 5', 
Chirurgie  (Première  partie)  (D"  série).  Laënnec. —  .5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie),  (2“  série).  Laënnec. 

Jeudi  18  Décembre  1913.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuve  pratique.  —  3^  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique. —  3®,  Oral  (Première  partie). —  3»,  Oral 
(Deuxième  partie).  —  4®  (U®  série).  —  4'  (2®  série). 

Vendredi  19  Drce/nire  1913.  —  3®  (Deuxième  partie).  La¬ 
boratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  2"  (1''®  série).  —  2®  (2®  série).  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie),  (U'®  série).  Neclter.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie),  (2®  série).  Neckei*.  —  5®, 
Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  20  Décembre  1913.  —  5®  (Deuxième  partie)  (!■'  sé¬ 
rie).  Beuujon.  —  5®  (Deuxième  partie),  (2®  série).  Beau- 
jon.  —  5®  (Deuxième  partie),  (3®  série).  Beaujon.  — 5®,  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier. 


COMTiSUN/QUÉS 


Externe  des  hôpitaux.  Français,  à  lu  fin  de  ses 
études,  connaissant  jrlusieurs  liingucs  étrangères  (allcni., 
ungl.,  ital.,  espagnol)  demande  secrétariat,  traductions, 
emploi  dans  clinique  (est  au  courant  de  l’orthopédie  et 
des  voies  urinaires),  laboratoire  ou  journal  médical.  Ecrire 
G.  IL,  externe  des  hôpitaux,  218,  boulevard  Kaspail, 
Paris,  XIV®. 

Confrère  quittant  son  poste  2Jour  raisons  de  famille 


voudrait  en  fsire  bénéficier  jeune  confrère  qu’il  présen¬ 
terait.  Clientèle  de  campagne  avec  pharmacie.  Recettes 
17.000  fr.  Auto  nécessaire.  Pays  agréable,  à  3  heures  de 
Paris  avec  chemin  de  1er.  Seules  conditions  ;  être  français 
et  très  légère  indemnité  Ecrire  Presse  Médicale,  M.  N. 

Office  sténo-dact)  lographique  de  Medica.  —  Co¬ 
pies,  traductions.  Paris,  93,  bd  St-Germain.  il/éLo  :  Odéon. 

Près  la  Faculté  de  médecine.  A  LOUER  ;  Grand  ap¬ 
partement  dans  vieil  hôtel  Louis  XIV,  1»®  étage,  vastes 
pièces  très  hautes  de  plafond.  Peut  serxir  pour  bureaux, 
commerce,  réunions  de  sociétés,  salles  d’exposition,  confé¬ 
rences,  etc.  S’adresser  pour  visiter,  9,  rue  Dupuytren, 
Paris  (G"). 


RENSEIGNEMtNTS 


Suppression  INSTANTANÉE  DU 

ETPICOTEIÏIENTSDELAGORGE  I 

en  aspirant  quelq.  gouttes  du  CORYSOIidu  D'Cu.  Deiss. 
70,  r.  St-Lazare,  Paris.  1,G0  f®.  P®  Docteurs,  1  fr.  f®. 


Cabinet  6ÂLLET 

47,  boulev.  St-Michel 

28*  aimée,  'l'éléph.  824-81 


GLIENTÊLE8,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Docieur  Cloître  etPaUn.  — Tsl.  830-43—  7.  Place  St-Miohel,  Paris 


lEUROSINE  PRUNIER 


Reconstituant  général. 


OUATAPLASME  ‘rKS'oM?* 

Fhlegmasies,  Eczéma,  Appenutoltos,  Phlébites,  Erysipèles,  Brftlares 


Paris.  —  L.  Marbtheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


TONIQUE  REs-VîlNÉRALES.CLTEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  I  4  Cnillerées  à  soiipe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  ■ 

LIQUIDEoÜGRANULÉ 

TRLJBLESdllaCROISSANCE 
LYRiPHaTISIÏIE -ANÉMIE 

MALADIES  es  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRQNIOUES 

U  g'etliB,  PARm, 


ANTISEPTIQUE ANALBÊSPE  HEMOSTATIDUE 
DÉSODORISANT  CYTOPLASTIQU  E.  GÉNÉRALi 

mmmmHmmTEmoM 

PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 


Chantarella 

Clinique  diététique  et  de  grande  altitude.  . 

St.  IWoritz-Dorf 

(ENGADINE)  1.850  m. 

Situation  tranquille  et  ensoleillée,  surplombant  le  village.  Cure  de 
repos  et  de  convalescence.  Maladies  de  l’estomac  et  des  intestins; 
Maladies  de  la  nutrition  et  affections  nerveuses.  Cures  de  régimes. 
Installations  électriques  et  hydrothérapiques. 

Bains,  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 


BÛiOflME  TAINE 


âïàST  TOUTES  LF.S  PROPRIETES  de  LTODOFORHE  sans  en  «.voir  V odeur  désagPiahle, 

ANESTMËSBQUIE  Punsomonts 

DËSENFëCTANT  higooreusemsnt  monoRES. 

Dan.  tmtesles  Plmrma^:  ANTBSCROF'Ut.EUX 

«Ion  Spéoiflsr  ;  diiodoformt;  TAINE  Agent  CICATRISANT  le  pwœS»  wJn. 

Préparation  et  Tente  en  Cros  :  SOCIÉTÉ  FKAHÇAJBE,  S,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


Prospectus  par  la  Direction. 


IGHTHiOl 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Sïaladles 
cutanées  et  des  organes 

_  génito-urinaires,  de 

Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  puhxbonalre. 
MARQITE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOf 

S'adresser  pour  les  Monographtes  A  la  Société  Française  des  Pradoita 
Sanitaires  et  Antinnptiqnes.  SS,  irae  des  Franes-Boargeais,  Paris. 


Exiralts  OPOTHlRÂPIQUIS  INJECTABLES 

ItminifUÊ»:  Ifh.UimïMfatt,  UÉcoatiMia  OrtnMjiSnStintua,  TauMU/aui/MViML 


'  Dans  /BS-  CftJfGMSTlOM» 

effss  Trouhles  fuuctionnela  du  FOSE. 

ta  OTSFEFSIE  AI'OKSQVE, 

/as  FMÈVMIES  SXrEll MirTESTES, 
lu  Cacüeuaiea-d'arigina  paludéenne 
■  et  ooi)tàoutlmt.au.  long  séjour  dans.  les. pa^aobauda 


On  prescrit  dans  les  hôpitaux,  à  Pi 


BOLDO-VERNE 

oa  4  cnülerées  à  oaléd’ÉLiaR  de  BOLDO-YERNE 
Dépôt  .•  VERN  E.  Frifput  1  rtnlt  it  Mfdtciii  dt 


SlIiOPde  FELLOIS^ 

■  11.  Hyimphoiphltu  conipoiés  | 

A£  REOOH8TITUANT  PAR  EXOELLKNO>.  I 
DNE  SEULE  I'HÉPARA-TION 
fl,.,.-,.,  (  POUSSE,  CHAUX,  PEIh  MANOAdlSf,  t 
utnunsnl  \  QUININE,  STHYCHmNi  et  PHOSPHOlît,  i 
(é  l’Etat  d’H\ ,  aphoiililéM)'  | 

(!  mllllir.  il  Strychnine  psr  CullltUeà  CiH)  I 
m»  AOTIUN  OURATIVE  EST  PRONPTS  ST ÈNERaigUE  1 

PHTHItlE,  FiCUHASTHÈNie,  AfttMIC,  ■  ^ 

AWSCTIONi'  PULMONAlnEl,  RACHITISME, 
AFFAIBLISSEMENT  OÈWËRAt.,<!te;.«t0. 
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lODOTANNlQUE  PHOSPHATÉ 
SUCCÉDANÉ  DE  L’HUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 


Abrège  la  Convalescence 
en  activant  la  phagocytose 


rLes  travaux  de  Lortat-Jacob  ont 
démontré  que  l’iode  déterminait 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde  J 
avec  formation  abondante  de  1 

leucocytes  mononucléaires,  ^ 
excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 


Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière. 

Le  VIN  GIRARD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 


A.  GIRARD»  48»  Rue  d*Alésia.  ^  PARIS 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ÂBHlNlSTBATlOrV  - 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE  — 


—  BÉDACTION  — 


niASSON  ET  C'°,  Editeurs 

L«0,  boulevard  Saint-Gennatn 
PARIS  (VI«) 


ABONNBHENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 
Union  postale .  15  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 


J.-L.  FAURE 

Professenr  agrégé, 
‘’hSpital  Coc 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l'hépital  Boncicant, 
Membre  de  l'Âcademie  de  médecin 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rh&pital  Saint-Antoine., 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


Chirurgien  do  l’hSpital  Cochin. 


F.  JAYLE 

Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Olreetion 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 

à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredi, 

Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


AVIS.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont 
l'abonnement  expire  au  31  Décembre  de 
nous  adresser  le  montant  de  leur  renouvel¬ 
lement  (joindre  une  bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l'année  IHIâ  seront 
mises  en  circulation  à  partir  du  18  courant; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu'elles  soient 
payées  à  présentation. 
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S‘-LÉGER  lOI  lire  ALICE 

Toni-alcalioe  wCLO  p' les  enfants 

CARABANA  PuRSE  Guérit 
CONTREXÉVILLE  “"-•Si.ïrt-"" 


lODO-MAÏSIlfE 

PLASMA  DE  QDINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C>»,  54,  Fg  St>Honoré,  Parie- 


NEORA8THENIE  —  TDBERCDLOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

[JDEM£R.5cet 

I  Cacod.  de  sonde.  0,01 
'  Blycér.  de  sonde.  0,2V 

(Sérum  Néuro-Tonlque)  \  omr  stryehnlne.  0.00T 

OHEVBBTIN-LEMATTE,  24,  rue  OaumartUt  -  PABlff 


tONiKEINEI 

•  (Sérum  Neuro-TonlauB)  \ 


HÉRARD  (1819-1913) 


neur,  à  35  ans,  «  pour  son  dévouement  aux  ma¬ 
lades,  pendant  l’épidémie  de  choléra  ». 


Il  n’y  a  pas  encore  beaucoup  plus  de  six  mois, 
on  voyait,  presque  chaque  mardi,  quelques  mi¬ 
nutes  avant  3  heures,  s’avancer,  dans  la  salle  des 
Pas-Perdus  de  l’Académie  de  Médecine,  un  grand 
vieillard  dont  la  face  glabre,  la  belle  et  longue 
chevelure  blanche,  la  rare  distinction  des  traits  et 
la  noble  expression  du  visage  attiraient  les  re¬ 
gards,  en  imposant  à  tous  une  admiration  sympa- 
Hiique  et  respectueuse.  C’était  le  cher  et  vénéré 
maître  ]M.  Hérard,  le  doyen  et  ancien  président 
de  la  docte  Assemblée. 

Il  passait,  tout  droit  encore  dans  son  élégante 
minceur,  la  tête  haute,  l’œil  souriant,  donnant 
une  impression  de  bienveillance  et  d’affabilité. 
Souvent,  sa  verte  vieillesse  se  plaisait  à  demander 
l’appui  d’un  de  nos  bras  quand,  par  exception 
son  excellent  gendre  et  collègue,  le  chirurgien 
Ri  ynier  n’élail  pa- au]'rès  de  lui  pour  le  con¬ 
duire  dans  la  sa  le  des  si'-ances  à  son  fauti  uil,  an 
premier  rang,  à  l’exlrêrae  gauche. 

La  longue  suite  des  ans  avait  respecté  le  doux 
burgrave.  La  vivacité  de  son  esprit,  la  sûreté  de 
son  jugement,  la  précision  de  sa  mémoire  don¬ 
naient  à  ce  nonagénaire  une  autorité  morale  in¬ 
contestée  et  toujours  recherchée.  Car  cette  âme 
haute,  que  nulle  bassesse  n’avait  maculée,  gardait, 
malgré  les  mille  blessures  reçues  au  cours  d’une 
longue  carrière,  le  même  enthousiasme  inlassa¬ 
ble,  la  même  ardeur  passionnée  pour  le  bien,  qui, 
dès  1855,  avaient  illustré  le  nom  de  Hérard  en  le 
faisant  nommer  chevalier  de  la  Légion  d’bon- 


LYCETOL  VICARIO 

Le  plus  puiBsanl  dlsaolvanl  de  l'acide  urique. 
Dravelle,  Coliques  néphrétiques,  Bontte,  Bhumatlsmes,  etc. 


WAMMALA  riSSÎÜ 

HORSINE 

(Sve  DE  VIANDE  DE  CHEVAL,) 

ANÉMIE, TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PEO  DIE. 


HÉRARD 


Ph.l.  PU;:;,  Pri:i. 


M.  Hérard  succombe  brusquement,  dans  sa 
quatre-vingt-quinzième  année,  sans  souffrances, 


DECALCIFICATION  par  la 

RIOCALCOSEj 

Soluté  et  Granulé  organo-calclque  f 


CHEVKETIK-LEMATTE,  24,  i 


TUBERCULOSt 
RACHITISME 
CROISSANCE 
,  DENTITION 
(  DIABÈTE 
e  Oaumartin  —  PARIS 


fiVIAN-CACHAT 

ÉMULSION  MARCHAIS  Pliospliii-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  Orôoiotte  Bronchites 


“Ulmarène” 

Succédané  INODOBE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatiama  sona  toutes  sas  formes. 


Endocrisines  Fournier 


Tî.OYA'X’  (Auvergiie)i 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


XXI*  Année.  —  N®  100.  10  Décembre  1913. 


THYROÏDE,  OVAIRE,  FOIE,  etc.,  eto. 

Laboratoires  FOURÏÏIBR  FRÈRES,  26,  Boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  —  Tél.  :  Gobelins  24-30 


La  presse  médicale,  n»  loo 


—  1438 


Mercredi,  10  Décembre  1913 


sans  iniirmiU's,  el  la  page  écrite  par  ce  grand  et 
honnête  homme  sur  le  Livre  d'Or  de  l'IIistoire  de 
la  médecine  franijaise  est  l’une  de  celles  que  cha¬ 
cun  de  nous  serait  fier  d’avoir  pu  aussi  bellement 
remplir. 

Né  à  Sens,  en  1<S19,  il  est  nommé  en  1840  à 
l’externat,  et  à  l’inlernat  en  1842.  Sa  tlièse  de 
doctorat,  en  1847,  sur  le  spasme  de  la  glotte,  fait 
document.  Nommé,  en  1849,  chef  de  clinique  à  la 
Faculté  de  IMédecino,  il  arrive  au  Bureau  central 
des  hôpitaux,  en  l.S.ÔO,  à  31  ans. 

En  1853,  il  échoue  à  un  premier  concours 
d’agrégation,  malgré  une  thèse  remarquable  sur 
les  appliealions  pratiques  des  découvertes  les  plus 
récentes  concernant  la  digestion  el  V absorption. 
Trois  ans  plus  tard,  il  est  professeur  agrégé,  avec 
sa  thèse  sur  V Krpérinientation  en  médecine,  travail 
universellement  cité.  Dés  lors,  sa  carrière  sera 
toute  tracée.  Médecin  de  Saint-Antoine  dès  1854, 
il  passe  en  1350  à  Laril)oisière  où  il  reste  douze 
années,  consacrant  ses  matinées  à  la  clinique 
liospitalière  et  à  renseignement  des  élèves.  Enfin, 
le  voici,  en  1809,  à  l'Ilôtel-Dieu,  avant  la  cinquan¬ 
taine.  Quinze  ans  durant,  il  y  travaillera  pour  les 
jeunes  générations  médicales,  qui  viendront  lui 
demander  l'haque  jour,  la  vraie  technique,  la 
pratique  des  signes,  l’auscultation  et  la  percus¬ 
sion,  l’étude  de  la  séméiologie,  les  éléments  du 
diagnostic  et  les  principes  d’une  thérapeutique 
sage  et  raisonnée. 

Combien  d’entre  nous  se  rappellent  cette 
période,  quasi  héroïque,  où  l’Hôtel-Dieu,  avec 
Noël  Guéneau  de  Mussy,  Béhier  et  Hérard,  pour 
ne  citer  que  ces  grands  noms,  était  la  familiale 
école  des  débutants  en  médecine  :  école  pratique, 
école  libre,  où  les  maîtres  se  donnaient  à  tous, 
sans  compter,  pour  la  plus  grande  gloire  de  la 
clinique  française! 

L’œuvre  scientifique  do  Hérard  s’est,  pour 
ainsi  tparler,  cristallisée  dans  son  célèbre  'l'raiié 
de-’la  tuberculose  pulmonaire,  dont  la  première. 


édition,  en  date  de  1867,  fut  entreprise  avec  la 
collaboration  de  Cornil.  Notre  regretté  ami  Hanot 
eut  l’honneur  de  parfaire  la  seconde  édition. 
Hérard,  en  effet,  se  voua  à  l’étude  de  la  tuber¬ 
culose.  Nommé  à  l’Académie  de  Médecine  en  1867, 
il  y  soutint  le  bon  combat  en  faveur  d’un  révolu¬ 
tionnaire  génial,  qui  avait  nom  Villcmin  et  qui 
démontrait,  du  premier  coup,  la  virulence  de  la 
tuberculose  et  sa  transmissibilité.  De  plus,  en 
parfait  clinicien  qu’il  était,  Hérard  affirma,  l’un 
des  premiers,  la  curabilité  formelle  de  la  maladie 
tuberculeuse,  quand  elle  s’est  localisée  sur  les 
poumons.  Et  sa  foi  sincère  et  agissante  s’elîorça, 
sans  cesse,  de  trouver  les  meilleurs  remèdes  à  ce 
mal  terrible,  qui  décime  surtout  les  faibles  et  les 
malheureux. 

Aussi,  conséquent  avec  lui-même  et  avec  ses 
convictions  thérapeutiques,  Hérard  accepta  avec 
une  joie  profonde  la  lourde  tâche  de  mettre  sur 
pied  el  do  diriger  le  premier  instrument  de  cure 
hygiénique  antituberculeuse  qui  fut  créé  en 
France,  rcEuvre  des  enfants  tuberculeux  d’Or- 
messon.  I^a  réputation  d’intégrité  et  la  rigide 
vertu  de  ce  président  incomparable  assurèrent, 
de  longues  années  durant,  le  succès  de  cette  iris- 
titulion  philanthropique  qui,  loin  de  cacher  le  nom 
du  mal  à  combattre,  le  portait  inscrit  sur  son 
drapeau  et  montrait,  par  des  milliers  de  guéri¬ 
sons,  la  vérité,  c’est-à-dire  la  curabilité  fréquente 
de  la  tuberculose  pulmonaire. 

Arrivé  à  l’âge  où  le  repos  est  dû  à  ceux  d’entre 
nous  qui  ont  donné  tous  leurs  loisirs  aux  choses 
sociales,  Hérard,  à  86  ans,  accepta,  avec  un  cou¬ 
rage  vraiment  surhumain,  la  lourde  charge  de 
président  du  Congrès  international  de  la  tuber¬ 
culose,  pour  1905.  J’eus  le  grand  honneur  de 
Iravailler  auprès  de  lui,  plusieurs  longs  mois,  à 
ce  sujet,  .le  le  vis,  plein  d’entrain  et  de  vigueur, 
conduire  à  bien  celte  lourde  tâche  et  n’y  point 
succomber. 

Ce  fut,  pour  ses  derniers  ans,  une  ■subliiiio 


apothéose,  d’où  il  sortit  plus  grand  encore  et  plus 
respecté. 

Il  vécut  longuement,  sans  rien  demander  aux 
hommes  ni  aux  institutions  sociales.  11  meurt,  au 
milieu  d’une  famille  qui  l’adorait.  Sa  lignée  mé¬ 
dicale  lui  survit,  en  Reynier  et  en  Laignel-Lavas- 
tine.  Il  la  vit  à  l’œuvre,  longtemps  avant  de  fer¬ 
mer  les  yeux.  Que  pouvait-il  demander  de  plus  à 
la  Protûdence  ? 

Maurice  Letulle. 

QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 

Organisation  des  relotons  d’instruction 
POUR  LES  étudiants  EN  MEDECINE. 

Avec  la  nouvelle  loi  de  trois  ans,  voici  quelle  serait, 

''  à  notre  avis,  la  façon  la  plus  rationnelle  de  donner 
I  aux  étudiants  en  médecine,  pendant  leur  passage 
dans  l’armée,  celte  instruction  médico-militaire  du 
temps  de  paix  et  du  temps  de  guerre  que  réclament 
nos  confrères  civils  : 

1°  Faire  un  an  de  P.  C.  N.,  toujours  en  vigueur. 

Première  année  de  service.  —  Puis  entrer  au  régi¬ 
ment  pour  accomplir  la  première  année  do  service 
(six  semaines  comme  simple  soldat  ;  circulaire  minis¬ 
térielle  du  9  Novembre  1900);  ensuite,  admission 
comme  infirmier  à  l’Infirmerie  régimentaire,  oïi  l’étu- 
I  diaiit  en  médecine  serait  utilisé,  au  mieux  des  intérêts 
!  du  service,  en  concourant  assidûment  aux  exercices 
'  extérieurs  (marches,  manœuvres,  tirs,  baignades, 
j  exercices  des  brancardiers,  etc.)  tout  en  poursuivant 
son  instruction  médico-militaire,  suivant  les  pres- 
I  criptions  de  la  notice  n»  33  du  30  Août  1912.  Âu  mois 
:  de  .luillet,  concourir  pour  l’examen  de  médecin  auxi¬ 
liaire,  et,  au  mois  de  Septembre,  prendre  part  aux 
'  grandes  manœuvres  comme  infirmier-, 

j  2“  Après  cette  année  de  service,  reprendre  les 
éludes  médicales,  les  achever,  passer  la  thèse,  en 
I  profitant  des  sursis  accordés,  jusqu’à  l’Age  de  27  ans 
l’évohis,  par  l’article  l.V  de  la  loi  du  7  Août  1913  ; 


GREMY 


PRINCIPE  ACTIF  OU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 


LES  TtSANES  MODERNES 


,rDRAGÉÉS‘ 


ANIS  SOMEDO  -  MENTHE  SOMEDO  -  TILLEUL  SOMEDO 
CAMOMILLE  SOMEDO  -  ORAJNGER  SOMEDO  -  VERVEINE  SOMEDO 

Pectoral  Lorina.  et  calmantes. 


ORANGER 
TILLEUL 
VERVEINE,  etc 


r>^  I  à  base  de  Plantes  aromatiquej 

r6Ct0r3l  Lorinâ,  et  calmantes. 

Balsamique,  contre  les  affections  des  voies  respiratoires. 

DiStCrOl  LiOrinS,  a  base  de  Chimaphila  Umbeilata 

Diurétique^et  antiseptique  urinaires. 

Uvarol  Lorina,  à  base  d’Uva  Ursi. 

'  Diurétique,  antiseptique  et  astringent  urinaires. 

Henri  SCHMIDT,  pharmacien,  rue  du  Colonel-Renard,  MEUDON 
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3“  Puis  retour  à  la  caserne,  pour  accomplir  les 
deux  dornièi'es  années  de  service  que  la  Direction  du 
service  de  santé  militaire  devrait  demander  à  orga- 

Deuxième  année  de  service.  —  Faire  les  six  mois 
d’Iiiver  dans  un  corps  de  troupe  comme  médecin 
auxiliaire.  A  celle  épocpie  de  l’amiée,  toujours  très 
chargée  en  malades,  la  présence  conslanle  de  ces 
jeunes  médecnis  dans  les  inlirmeries  rendrait  les  plus 
grands  services.  Concourir  au  service  de  garde  des 
hôpitaux  militaires.  Passer  les  cinq  mois  suivants 
(du  l»*'  Avril  au  31  Août)  dans  un  des  sept  pelotons 
d'instruction,  qu’il  faudrait  orgauiser  dans  les  prin¬ 
cipaux  chefs-lieux  de  corps  d  armée  (Versailles  pour 
le  gouvernement  militaire  de  Paris,  Nancy,  Lille, 
Rennes,  Lyon,  Bordeaux,  Montpellier).  Préparer  le 
concours  pour  être  nommé  médecin  aide-major  de 
réserve  pendant  le  sixième  semestre.  Le  31  Août, 
dislocation  de  ces  pelotons  pour  prendi-e  part  aux 
grandes  manoeuvres  comme  médecin  auxiliaire. 

Troisième  année  de  service.  —  Faire  les  six  mois 
d’hiver  d-ms  un  corps  de  troupe,  comme  médecin 
auxiliaire,  de  préférence  dans  les  troupes  montées 
pour  apprendre  l’équitation.  — Utiliser  les  médecins 
auxihaires  pour  le  service  de  garde  des  hôpitaux 
militaires.  —  Les  faire  concourir  tous  pour  l’obten¬ 
tion  du  grade  de  médecin  aide-major,  concours  qui  se 
passerait  le  premier  lundi  de  Février,  suivant  les  dis¬ 
positions  en  vigueur,  à  chaque  chef-lieu  de  corps 
d’armée.  —  Les  classer  selon  la  valeur  des  romposi- 
lions  et  surtout  selon  les  notes  obtenues  au  peloton 
d’instruction.  —  Tenir  compte  de  ce  classement  pour 
le  choix  de  la  garnison  et  ultérieurement  pour  l’avan¬ 
cement  au  choix.  —  Faire  les  six  ilerniers  mois  et  les 
grandes  manœuvres  comme  médecins  aides-majors  de 
réserve. 

En  résumé  ; 

1  an  de  P.  G.  N. 

1  mois  1/2  de  simple  soldat. 

10  mois  1/2  de  simple  infirmier  (concours  pour 
médecin  auxiliaire,  premières  grandes  manoeuvres 
comme  infirmier). 

Retour  à  la  Faculté.  Sursis  jusqu’à  27  ans  révolus. 
—  Thèse,  sauf  pour  les  candidats  à  l'internat  qui 


devraient  obtenir  des  prolongations  de  sursis,  pourvu 
qu'ils  certifient  avoir  pris  part  à  ce  concours  avant 
l’expiration  des  27  ans  révolus. 

Retour  à  la  caserne  pour  deux  ans. 

18  mois  de  médecin  auxiliaire,  dont  cinq  mois  passés 
dans  un  peloton  d'instruction.  —  Manipulation  jour¬ 
nalière  de  l’arme  sanitaire  en  campagne.  —  Prépara¬ 
tion  du  concours  de  médecin  aide-major  de  2'  classe 
pour  le  dernier  semestre  |chirui-gie  de  guerre,  hy¬ 
giène  militaire  aux  armées,  organi-aliou  et  fonction¬ 
nement  du  service  de  sauté  eu  campagne). 

Deuxièmes  grandes  manoeuvres  comme  médéciii 
auxiliaire. 

Six  derniers  mois,  médecin  aide-major  de-2'  classe. 

Troisièmes  grandes  manoeuvres  comme  aide-major. 


De  19  à  20  ans.  . 
De  20  à  21  ans.  . 

De  21  à  27  ans.  . 
De  27  à  28  ans.  . 


De  28 


29  ans.  . 


P.  G.  N. 

Ire  année  de  service  militaire 
(infirmier) 

Eludés  médicales.  —  Thèse. 

2'-'  année  de  service  (médecin 
auxiliaire)  et  peloton  d’ins¬ 
truction. 

3“  année  de  service  (médecin 
auxiliaire  et  médecin  aide- 
major). 


Avec  des  médecins  de  complément,  ainsi  pi'épai’és 
au  service  du  temps  de  paix  et  du  temps  de  guerre, 
deux  courtes  périodes  d’instr-uction  (six  jours  de  con¬ 
férences  théoriques  et  qnatrr*  joui-s  d'exercices  prati¬ 
ques),  pendant  les  périodes  de  Lt  réserve  et  de  la 
territoriale,  seraient  largement  suffisantes  pour  en¬ 
tretenir  les  bases  fondamentales  de  cet  eusoiguement 
médico-militaire  si  indispensable  à  la  mobilisation. 

P.  Box.vexie, 
Médecin  militaire. 
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Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1“  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’EcIianlilIons  pour  essais.  Littérature  et 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  18,  PARIS 
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L'AGAR-AGAR 
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CONSTIPATION  CHRONIQUE 


DêP°' 


THAOLAXINE 


LAXATIF-RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAI LLETTES  1  à  4  cuil.à  café  é  chaque  repas 
CACHETS  ..1  â4 à  chaque  repas 
COMPRIMÉS.. 2à8é chaque  repas 
GRANULÉ. .1à2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
Spéc/û/ement  préparé  pour/es  entrés  J 
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DI  II  CDUID  «ol-Djéine 

r^ViL-Vv/  niFl  le  Képhir  UH  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSE»  l  8  FRANCS 
SOCIÉTÉ  O'ULItllNTÂTION  LÂCTÉÉ,  20,  ru»  M  Tréna,  (Télé  h.  149-78) 
rODKNIBSSDB  BBS  BOriTABX  LIVBAISONS  QDOTIBIBNNBS 


PHYTINE=CIBA 


Principe  phospho- organique  nnturel 
des  graines  végétales. 

Cachets  —  Granulés  —  Gélules 

Société  pour  l’Industrie  Chimiqu^ 
à  St-Pons  (Rhône)  (Dép.  pharm.) 
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PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 

\mmmEûûiiÂiiû  t^/^z^yreREHOBLE  eitisph'i^ 

I  AHTISEP  TIQuF  DÊSIHFÉCUIÊT^k 


LYSOL 


tCHAHTiaOH  BPVTUIT 
i  MM.  fil  UééKint  qui  tn  rént  fs  àtmênS» 

•OOIETC  PRANÇAIIV  OU  LVMOL 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  100 


Mercredi,  10  Dé(;cmbre  1913 


LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHESIQUES  LOCAUX 
DE  MÊME  EFFICAC^É 


N'occasionne  ni  maux  de  têle,ninausées,nivertiges,ni  syncopes 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE 

NE  CRÉE  PAS  D'ACCOUTUMANCE 

Quelques  formules  d'emploi  delà  Slovaïne. 


SlovaTne . 0  gr  40 

Acide  borique . 0  gr.  20 

Sous-gallale  4e  bismelk..  3  gr. 


Cralepréparée. ...  0  gr  4i 
'Sicarb.  de  soude  0  gr.  4 


StovaTna . 0  gr  25 

Adrénaline  10/00....  iii|.eilu 
Lanoline .  > 

Vaseline .  j 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille-duTemple,  Paris 
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AU  GAÏAOOL  fODQFORMÉ 


BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques, 
Dilatatic'ii  des  Bronches,  Bronchorrée. 


,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GI60N| 

MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MUSCULAIRE  | 

Speciflqne  contre  le  VOMISSEMENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS 
(HrPERCHLORHYDRIE.  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 

Pharmacie  du  D'  ANDRÉ  GIGON.  7.  Hue  Cou-Héron.  PABIS 


Rapidement 

déiniiiGonocoques 


iHiSiliMIl 


Dose:  8  à  10  capsules  par  jour. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Gynécologie.  —  M.  Proust,  commencera  une 

série  de  conférences  de  gynécologie  le  lundi  15  Décem¬ 
bre  1913,  à  5  heures,  au  grand  umphlthéiUre  de  la  1  acullé 
et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  sui¬ 
vants,  à  la  môme  heure. 

Sujets  des  confihfticcs  :  De  Tindication  opératoire  dans 
les  grossesses  tubaires.  Salpingites  et  ovarites.  Kystes  et 
tumeurs  solides  de  Tovairc.  Fibromes  de  Tutérus.  Cancer 
de  l’iilérus.  Métrites.  Déviations  ulérines.  Uuplures  et 
reUlchements  du  l'érinéc.  Fijilules  vésieo-vagînales.  Cancer 
du  sein.  Tiibei-culose  génitale.  De  rindicalion  opératoire 
dans  les  rétentions  et  tumeurs  placentaires. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Lis¬ 
bonne  est  nommé,  pour  l’année  scolaire  1913-1914,  chef 
du  laboratoire  des  cliniipics  (chimie  pathologique),  en 
remplacement  de  M.  Meslrczat. 

Ecole  d  application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Sont  désignés  pour  occuper 
les  emplois  ci-après  à  TFcole  d’application  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales  : 

Professeu  s.  —  Chaire  de  clinicpie  interne  et  des  mala¬ 
dies  exotiques  :  M.  le  médecin  principal  de  2«  classe 
Tliiroiix. 

Chaire  de  clinique  externe  et  de  chirurgie  d  armée  : 
M.  le  médecin  major  de  l*’o  classe  Sambuc. 

Chaire  d’onnlomic  et  de  médecine  opératoire  ;  M.  le 
médecin  principal  de  1'®  classe  Clouard. 

Chaire  d’histoire  nalurelle,  chimie,  toxicologie  et  phar¬ 
macie  :  M.  le  pharmacien  principal  de  2*^  classe  Ferraud. 

Professetu'-adjoint.  —  Chaire  d’histoire  naturelle,  chi¬ 
mie,  toxicologie  et  pharmacie  :  M.  le  pharmacien-niujor 
de  2^  classe  Bouvelol. 

Sous-dircvtenr.  —  M.  le  médecin  principal  de  classe 
Clouard,  professeur  à  FFcole  d’application. 

Major.  —  M  le  médecin-major  de  2*  classe  Léger, 
professeur-udjtdnt  à  l’Ecole  d’application 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu  (Luboi'utoire  d'Electvo-rudiologie  du  pro¬ 
fesseur  Chunlomessc).  —  M.  Koi-uii  a  commencé  le  mardi, 
y  Décembre,  à  10  b.  1/2  du  malin,  une  série  de  Confé¬ 


rences  théoriques  et  pratiques  d'Electro  radiologie  médi¬ 
cale,  avec  préscntitt:on  d'appareils,  de  l'adiographies,  de 
projeclions  fixes  et  animées,  et  les  continuera  les  mardis 
suivants,  à  la  môme  heure. 

Ces  conférences  sont  ouvertes  à  tous  les  étudiants  et 
docteurs  eu  médecine,  français  et  étrangers. 

Prière  de  s'inscrire  au  laboraloire  des  rayons  X.  Inscrip¬ 
tion  gratuite. 

Asile  public  d’aliénés  de  Châlons-sur-Marne.  — 
Une  place  d’interne  sera  vacante  le  l'u-  Janvier  1014,  à 
l’asile  di'qjarlemcnial  d’aliénés  de  Chilloas-sur-Marne. 

Pour-  tous  renseignoinenls,  s’adresser  au  directeur, 
médecin  en  chef  de  i’asilc  d'aliénés  à  Ciiôlons-sur-Marne. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Sont  nommés  ; 

Externes  titulaires  :  M.VI.  Aiiloniii,  Simeon,  Pontés, 
Pibre,  Warnery,  Ricarl-Pomarède,  Doulet,  Milhaud, 
Aubert,  Négret,  Gayraud,  Durand,  Soûlas,  Raymond, 
Destour. 

Externes  provisoires  :  MM.  Crislol,  Luureus,  Colle,  Sou- 
lagne,  Lafon,  Soulier,  Rruii. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Mùdxillu  d'iionxkuk 

rouil  ACTES  DE  COUli.GE  ET  DE  DÉVOUEMENT.  -  Mé¬ 

daille  de  vermeil,  —  M.  Bordas,  à  Paris. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  On  sait  que  l’ar¬ 
ticle  41)  de  lu  loi  de  finances  de  1013  confère  aux  prétcls 
les  mêmes  droits  qu’aux  maires  en  ce  qui  concerne  les 
rayons  dons  lesquels  de  nouveaux  débits  de  boisson  ne 
peuvent  être  ouverts. 

Voici,  d'après  les  renseignements  émanant  du  ministre 
de  l'Intérieur,  comment  doit  être  appl'qec  cet  article  : 

«  L’article  41)  de  lu  loi  de  finances  du  30  juillet  1013 
confère  au  préfet  le  droit  de  j)rendre,  sur  l’avis  conforme 
du  Conseil  général,  un  arrêté  pour  déterminer  dans 
retondue  du  département,  sans  préjudice  des  droits 
acquis,  les  distances  auxquelles  les  calés  et  débits  de 
boissons  ne  pourront  être  établis  autour  des  édifices 
consacrés  à  un  culte  que!con(pie.  des  lu)spiees,  des  écoles 
primaires,  collèges  et  autres  établissements  d’instruction 
publique. 

«  Le  prclet  prend  un  arrêté  général  pour  tout  le  dépar¬ 
tement,  ainsi  que  l’a  déclaré  le  rapporteur  général  de  la 
Commission  du  budget  au  cours  de  la  deuxième  séance 
de  lu  Chambre  du  12  Mars  1013  [Débats  parlementaires, 
page  01)0,  3'  colonne).  ïoulefois,  l’arrêté  réglementaire 
du  préfet  ne  louche  pas  aux  droits  qui  sont  accordés  aux 
maires,  les  conseils  municipaux  entendus,  par  l’article  9 


de  la  loi  du  17  Juillet  1880,  ainsi  que  le  rapporteur  gé¬ 
néral  de  la  Commission  du  budget  l’avait  f))it  observer 
au  cours  de  In  première  séance  du  12  Murs  [Débats  par¬ 
lementaires,  page  Ü6J,  Irs  colonne).  Mais  l’errêlé  munici¬ 
pal  doi'  fixer  une  distance  suporieure  à  celle  qui  est  dé¬ 
terminée  par  l'urrèlé  préfectoral.  Le  maire  ne  pourrait 
fixer  une  di-tance  inférieure. 

«  Il  s’ensuit  que  si  dos  arrêtés  municipaux,  pris  unté- 
riourement  à  l’urrèlé  préfectoral,  établissent  un  péri¬ 
mètre  do  protection  moindre  que  celui  qui  a  élé  fixé  par 
ce  dernier,  ces  arrêtés  municipaux  se  trouvent  frappés 
de  caducité  )>. 

La  vaccination  antityphique  dans  les  écoles.  — 
Sur  la  demande  de  M.  Ambroise  Bendu,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  d"  Paris  vient  de  renvoyer  à  l’Administi'Ulian  une 
proposiiion  dont  il  est  l’auteur  et  concernant  lu  vaccina¬ 
tion  unC  typhique  dans  les  écoles. 

Commission  consultative  d’hygiène  et  d’épidé¬ 
miologie  militaires.  —  Un  décret  présidentiel  règle 
comme  suit  lu  composition  de  lu  Commission  consulta¬ 
tive  d’hygiène  et  d’épidémiologie  mililuires  ; 

Lu  Commission  se  comuose  de  vingt  et  un  membres 
dont  deux  membres  de  droit,  le  directeur  du  Service  de 
santé  et  le  directeur  de  l’inlendance  au  ministère  de  lu 
Guerre,  et  de  dix-neuf  membres  nommés  par  le  ministre, 
savoir:  Un  sénateur;  uu  député;  neuf  m('decins  civils 
choisis  par  les  médecins  qui  l’ont  partie  do  J  Académie 
de  médecine;  sept  médecins  militaires  pris  parmi  les 
médecins  inspecleurs  généraux  ou  les  médecins  inspec¬ 
teurs  de  l’armée  appartenant  au  cadre  de  1  armée  active 
ou  au  cadre  de  la  réserve;  un  officier  général  provenant 
de  l’arme  du  génie. 

Cours  d  instruction  du  Service  de  santé  en  1914. 
—  Un  cours  d'iiislruction  et  des  exercices  d’application 
sur  le  service  de  santé  en  campagne  auront  lii  u  pour  les 
médecins,  pharmaciens  et  officiers  d’administration  du 
service  de  santé  de  réserve  et  de  territoriale,  aux  dates 

1“  Cours  d'inslruclion  :  U”  série  :  du  15  uu  24  Jan¬ 
vier  1014;  2«  série  ;  du  9  nu  18  Mars  1014  ; 

2“  Exercices  d’uppliculion  :  du  l”'’  uu  4  Avril  1914. 

Le  programme  d’enseignement  du  Cours  d’instruction 
comprend  ; 

a)  Des  conférences  théoriques  et  des  démonstrations 
prulifpies;  —  b)  Des  exercices  spéciîiux  d’application. 

Ces  conférences  seront  faites  à  l’bôpit  1  militaire  du 
Val-dc-Grâce  et  b-s  exercices  spéciaux  d’applicalion  auront 
lieu,  suivant  les  cas,  soit  aux  Docks  du  service  de  santé, 
il  Vunves,  soit  uu  dépôt  de  la  22'  section  d’iafirmicrs 
militaires,  10,  quai  de  la  Rilpée,  à  Paris. 


606  neutre 


606  neutre 


LE  DIOXYDIAMIDOARSENOBENZOLMONOIWETHYLENESULFOXYLATE  DE  SOUDE 

SUR  AVIS  FAVORABLE  DE  L’ACADEMIE  DE  MÉDECINE 

a  élé  adoplé  par  les  principales  Aduiiaislrations  et  dans  les  llùpiiaux  de  Paris  et  de  Province. 


Le  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l’eau  distillée,  une 
solution  neutre  injectable  telle  quelle  ; 

Même  à  la  concentration  de  10  ®/«  les  solutions  injectées  par 
voie  in  Ira- veineuse  restent  sans  action  sur  les  éléments  du 
sang  et  sur  le  tissu  endovéneux. 


Le  Néosalvarsan  n’agit  que  sur  les  parasites;  il  n’est  pas 
organolrope  ;  c’est  le  plus  puissant  désinfectant  interne,  spé- 
cilique  dans  la  syphilis,  les  spirochétoses,  spirilloses  et  fuso- 
spifilloses. 
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convoqués  pour  suivre  le  cours  d’inslruclion,  pouriont 
également  y  prendre  part,  ù  titre  bénévole,  ceux  qui  en 
feront  la  demande  un  mois  avant  l’ouverture,  au  Direc¬ 
teur  du  service  de  santé  de  la  région  du  corps  d’armée 
à  laquelle  ils  sont  affectés. 

Prix  Fouilloy.  —  Par  décision  ministérielle  et  après 
avis  du  conseil  supérieur  de  santé  tle  lu  Murine,  le  prix 
du  cupituine  Fouilloy  a  été  attribué,  pour  11)13  à  M.  le 
médecin  de  l'e  dusse  Goere  (,D-P.),  du  port  de  Brest,  pour 
son  Iruvuil  intitulé  :  «  Contribution  à  l'élude  clinique  des 
affections  purulyphiques  et  à  lu  connaissance  bactériolo¬ 
gique  des  germes  du  groupe  colibacille.  » 


prix  à  décerner  à  MM.  les  élèves  internes  en  mcdccme 
de  quatrième  année  (année  1913-19 14),' -sera  ouvert  le 
lundi  9  Mars  1914,  à  4  heures,  à  l’Ilétel-Dieu  (Amplii- 
théètre  Trousseau). 


it  y  prendre  part  seront  admis 
lice  du  personnel  de  Tudminis- 
;  dimanclies  et  fêtes  exceptés. 


êlre  déposé  au  service  du  personnel  au  plus  tard  le  sa¬ 
medi  10  Janvier  1914,  à  trois  heures,  dernier  délui. 

Internat.  —  Lectube  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  5  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Trous- 
set,  11  ;  Delmas,  5;  Loiseuu  8;  Rieboux,  8;  l'’ornairon,  5  : 
Murcussus,  10;  Perrier  (L.),  8;  Xoudis,  13. 

Séance  du  G  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Deguige- 
raud,  10;  Chabanier,  9;  Burdon,  8  ;  Brizard,  10;  Deron, 
10;  Godet,  8;  Tiphine,  8.  M"»  Armand,  10. 

Séance  du  8  Décembre.  — On\.  obtenu  :  MM  Vivier,  12; 
Descliumps  (Pierre),  9  ;  Manne,  10  ;  llarlglass,  12  ;  Bour- 
deuux,  12  ;  Yoyotle,  G  ;  Bloch,  13. 

Pathologie.  —  Séance  du  6  Décembre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Kahn  (G.),  8  ;  Gibert,  10;  Uroczynski,  8;  Conslanliu, 
9;  Parcheminey,  8;  Mercier,  12;  Behague,  7;  Tourneix 
12;  Ulmann,  7. 

Séance  du  8  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Cojan,  10 
Couinaud,  9;  Malet,  11;  Gresset,  9;  Bourdier,  G;  Janet 
9;  Martin  de  Laulerie,  12;  Giroux,  11. 

Asiles  publics  d'aliénés  du  département  de  U 
Seine.  —  Un  concours  pour  lu  nominalion  aux  places 
d’interne  titulaire  en  idiurinacic,  dans  les  asiles  publics 


d’aliénés  du  département  de  lu  Seine  ;  Asile  clinique, 
asiles  de  Vaucluse,  Ville-Evrard,  Villejuit  et  'Maison- 
Blanche,  sera  ouvert  le  jeudi  8  Janvier  1914,  à  l’asile 
clinique,  rue  Cabanis,  n»  l,à  Paris. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
devront  se  faire  inscrire  à  lu  préfecture  de  lu  Seine,  ser¬ 
vice  des  aliénés,  premier  bureau  annexe  de  l’Ilôtel  de 
Ville,  2,  rue  Lobau,  tous  les  jours,  dimanches  et  fêles 
cxceplés,  de  dix  heures  à  midi  et  de  deux  à  cinq  heures. 

23  Décembre  1913  inclusivement. 

Hôpitaux  de  Besançon.  —  Un  concours  pour  lu  nomi¬ 
nation  à  un  emploi  de  médecin  assistant  des  services  de 
médecine  des  hôpitaux  de  Besançon  aura  lieu  le  mardi 
lü  Décembre  1913. 

Les  candidats  devront  :  1“  Se  faire  inscrire  au  Secré¬ 
tariat  de  rhôpitui  Saint-Jacques,  à  Besançon;  2“  Déposer 
un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs,  délivré  récemment, 
et  justifier  de  lu  qualité  de  Français  ;  3“  Justifier  du  titre 
de  docteur  en  médecine  (ou  tout  au  moins  des  titres 
établissant  que  tous  les  examens  que  comporte  ce  grade 
ont  été  subis  avec  succès,  la  thèse  seule  étant  exceptée, 
mais  devant  êlre  passée  dans  un  délai  maximum  de  quatre 


COMMUNIQUÉS 


RENSEIGNEMENTS 

ClIENTCLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

L'INTERMËDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et.PaUn,  — T*l.  830-43.-  7.  Place  St-Ulchel.  Parti 


70,  r.  St-Lazare,  Paris.  1,GU  fv.  P‘-  Docteurs,  1  fr.  t“. 


BXIENTELES  M£D4“ 
REMPLACEMENTS 


Cabinet  GALLE1 


SOURCE 

UxjLJl.  MUNICIPALE 

excite  la  diurèse 
dissout  i’acide  urique. 

EAU  de  RÉGIME  des  ARTHRITIQUES. 


A  sous-louer,T5  Février,  quartier  Lu  Boétie  ;  Apparte¬ 
ment.  2  salons,  salle  à  manger,  galerie  (belle  léception), 
5  ch.,  olf.,  ling.,  s.  de  bains,  cab.  toil.,  ascens.  ;  G. 500  Ir. 
condition  payer  2.200,  1/3  frais  iustall.  Chauff.  central, 
éleclr.,  eau  l'r.  et  chaude.  Pourrait  aussi  céder  install. 
électr.  et  radiol.  medicales. 

Office  sténo-dactylographique  de  Medica.  —  Lu 
pies,  traductions.  Paris,  93,  bd  St-Germuin.  Métro  :  Odéon. 

■  Pour  tous  traitements  par  IjÉlectricité,  Rayons  X; 
examens  Rayons  X,  même  au  domicile  du  malade,  le 
Dr  Dumont,  23,  rue  Etienne-Marcel,  Paris,  Téléph.  152-33, 
se  lient  à  la  disposition  de  ses  Confrères. 

A  céder  pour  l'aisons  de  famille,  grande  plage  de  l'Ouest, 
clientèle  importante  (luO.OÜO  francs  touchés  en  cinq  ans, 
de  1909  à  fin  1913). 

S’adresser  de  vive  voix  à  M.  Lanctin,  1,  rue  Dante,  à 
Paris.  —  On  ne  répondra  iras  aux  lettres. 

On  demande  un  interne  en  médecine  à  l’Asile  d’aliénés 
de  Fains  (Meuse). 

Bonne  situation  pour  Docteur  est  offerte.  Devrait 
savoir  parler  anglais.  Ecrire  P.  M.,  n"  C8G. 


g  G‘*‘dtGbcéroph'’*deSaud«,PatH4aetM>ignéii4,  ilémenti  1 
R  dei  titius  nerveux  ilgppv-bpir).  NI  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool,  j 
^^tll|*~tib«iiDirtpti.-  G,R.Abel.Parlt.-,Ltllii.Cgi>|iti-l'*‘3'^ 


Ptalegmasles,  Eozèma,  Appenutoltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


CMMMMiMiiTHia  Lipo’ide  spécifiqua  de  l’ovaire  (Dysmé- 

n2mni1  lI'IM  norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé- 
iJiAtlmmMBÊÊimmm^  norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno¬ 
pause,  Sénilité,  etc.) 

Lipo’ide  spécifique  extrait  du  corps 
Hn i L  [•  1  llj  ■  "B  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 
ments,  Suites  de  couches,  I  actation.  Cer¬ 
taines  aménorrhées,  Troubles  de  la  castration.) 

Lipo'ide  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
iF'ltl  0  il’lT  l'i  1  l'J  nie  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
«MaaBiHHdBBHraaiHiMV  Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 
masculin,  Sénilité,  etc.)  ^ - 


waniaaHaaaÉÉHaiv  seco 

Lipoïde  1 

flrïïTTTTÏTTTFTT® 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  .et 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 
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/Manufacture  d’appareils 


EXPERT  de  rADMfGÉkb  de  rASS/SrANŒPUBL/OUÊdè  PARIS 


FORCES  DÉGRESSIVES 


j'JS)Dy£LLâ  SâJjVrDfiS 

dâ  Dâs  hauh  ' 

.  '  'ÈT3j/.ôè$AlyjâoûêJs3!  ’a/ JX^Eryi/ss  às/iüdés 

PTOSES,  GROSSESSES,  OBÉSITÉ,  HERNIES  ,  SUITES  D’OPÉRATIONS 
OU  DE  GROSSESSE  ,  TUMEURS  ABDOMINALES, 


67,  Rue  M0NT0RGUEIL.>g4y?/<f.  Té/.-Cenârâ/,  39-07. 

Lactolaxine 

FYDAU 


COWIPRIIVIÉS 

FERMENTS  LACTIQUES  LAXATIFS 

Remarquable  par  ses  effets 


,^3ootnPrireé^oirau,„^^^^^ 

AUCUNE  IRRITATION 

PAS  D'ACCOUTUMANCE 


dans  le  TRAiTEMENT  RATIONNEL  de  la 

Constipation  INT^^NALES 


Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires  Biologiques,  AndrÉ  PARIS*  1,  Rue  de  Châteandnn  et  55,  Rtte  Lalayette,  PARIS. 
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Samedi,  13  Décembre  1913 


ILmA. 


RES8E  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  le  numéro  ÎL^eutlmes: 


—  AD»iniISTKA.TIO.\  — 
IVIÛ&SON  ET  Ç'=,  ÉDITEURS 
L/»0,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl«) 

ABONNEMIÎNTS  ' 

Paris  ei  DénartPinents.  .  10  fr. 

Union  ;i(istnle .  15  fr. 

Ju  oomp-PiicBment  rte  clinq"e  mois. 


DlItECTIO\  SIIIÎ.M'UTQUE  — 


F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Pro  osseur  Doyen  do  l.i  Kaeulté  do  médocint 

do  clinique  O|ihtalniologique  Profossour  de  c  inique  mo  licalo, 

à  i'Hôtol-Diou.  Mo 


Acoouciieur  ol  i 


)  i'Acadd'nio  do  modeoino. 

Wl.  LETULLE 

rofesseur  à  la  Faculté, 
min  do  l'iinpilal  Houcicaut, 

!  do  l'Académie  do  médocini 

Ex-ohof  di 


Membre  do  i’Àcadéinio  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


do  l'hépita 
Membre  do  l’A< 

F.  JAYLE 


liopique  à  rbôp.  iîroca, 


—  KÉDAC'I'IOX  — 

SECnÉTAlRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  d 
é  la  Librairie  Mo 
Vendredi,  de  6 
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ET  LE  CONFLIT  ENTRE  L'AME  ALLEMANDE  ET  L'AME 
FRANÇAISE 


Si  modeste  soit-il,  l’écrivain  qui  a  la  joie  de 
s’adresser  à  un  public  cullivé  éprouve  moins  de 
peine  qu’on  ne  pense  à  faire  éelio  dans  les  âmes. 
Amis  ou  adversaires  s’empressent  de  répondi'e  à 
sa  pensée,  les  uns  pour  l’enconrager  et  les  antres 
pour  l’avenir  qu’il  n’ont  pas  été  convainrus.  Puis, 
çà  et  là,  des  aubaines  rares  lui  échoient  :  des  con¬ 
frères,  groupés  à  l’occasion  d’un  auiiivcrsaire 
qiieli  onque,  ou  môme  à  la  veille  d’enircpi'cndre 
une  campagne  pour  une  idée,  lui  écrivent,  et  ainsi 
son  humble  voix  est  souvent  renforcée  par  le 
retenlissemeni  même  qu’elle  a  eu  dans  les  cœurs. 

Je  veux  retenir  aujourd’hui  deux  de  ces  ré¬ 
ponses,  qui  sont  la  récompense  de  mon  clfoi't  so¬ 
litaire.  La  première  m’est  arrivée,  il  y  a  bien  des 
mois  déjà,  d’Alsace-Lorraine,  cl  si  je  n’y  ai  pas 
fait  allusion  plus  tôt,  c’est  afin  de  ne  pas  compro- 
meltre  mes  correspondants.  La  seconde  a  trait  à 
un  mouvement  pacifiste  que  des  étrangers,  bien 
intentionnés,  mais  ignorant  tout,  semble-l  il,  de 
notre  situation,  rêvent  de  susciter  en  ce  pays. 
Emanées  de  médecins,  toutes  deux-font  germer 
tant  de  réflexions  que  j’ai  voulu  vous  en  parler 
aujourd  hui. 
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màLADIES  N£li>lEUSES,  EPILEPSIE,  «te- 

TRIPROMURE  de  GIGOI^ 


Oh!  ce  n’est  pas,  croyez-le  bien,  que  je  veuille 
saerilier  à  l’ariualilé  ,  les  douloureux  iin  idcnls  de 
Saverne  n'ont  rien  à  faire  avec  mon  discouc.";.  Nos 

vigoureuse;  chaque  joue,  en  prévision  des  lende¬ 
mains,  il.s  aiguisent  ses  crocs  et  surexcitent  son 
allant.  Il  n'est  donc  jias  sui'prcnaiil  que  <le  temps 
à  autre  qiicl(]ue  liiiiier  jeune  ou  li'op  ardent 
échapiie  au  piqueur  et  morde  à  tort  et  à  travers. 
Bien  plus  iniéressaiite  à  eorinaîlre  cl  à  eomiucnler 
est  la  mentalité  de  ceux  qui,  loin  des  easorues, 
préparent  dans  le  silence  fécond  des  Universités 
le  triomphe  de  la  plus  grande  Allemagne;  et  c’est 
avec  ceux  là  surtout  que  nous  allons  prendre 
contact  aujounl'hui. 

Mais  tout  d  abord,  je  veux  remercier  les  con¬ 
frères  alsaeinns-lorrains  qui,  réunis  autour  de 
leurs  chopes  mousseuses,  ont  pensé  à  La  Prense 
Médicale  et  à  son  rédacteur.  Je  ne  les  ai  point 
oubliés,  qu’ils  le  sachent;  bien  plus,  c’est  sous 
leur  invocation  que  je  veux  placer  ces  lignes,  où 
j’aborderai  aussi  objectivement  que  possible  la 
question  du  pacifisme.  L’Europe  moderne  en 
armes  retrouve  à  chaque  tournant  de  son  Histoire 
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le  douloiireux  problème,  et  chaque  fois  il  lui  faut 
1  écarter,  parce  que  la  fatalité  bismarckienne,  qui 
pèse  sur  nous  tous  depuis  q  larante-trois  ans, 
nous  condamne  pour  ainsi  dire  cbai|ue  jour  à  ren¬ 
forcer  un  peu  plus  noire  armure.  Tout  se  paye 
dans  la  vie,  et  l'arrcl  du  Destin  exige  que  la  vio¬ 
lation  du  droit  par  la  force  ne  puisse  être  expiée 
que  par  l’emploi  même  de  la  force.  Veiller  sans 
relâche,  l'arme  au  pied,  voilà  à  quoi  les  uns  elles 
autres  sont  assujettis  en  deçà  et  au  delà  de  leurs 
frontières.  Cela  n’enipèche  point,  certes,  les 
honimes  d’évoluer  et  les  philosophes  de  discou¬ 
rir,  mais  ils  ont  beau  imaginer  des  solutions  amia¬ 
bles,  la  menace  d’un  conllil  traverse  inéluctable¬ 
ment  leurs  rêves.  On  a  beau  n’en  parler  jamais, 
on  est  cotitraint  d’y  penser  toujours... 

Nos  confrères  d’Alsace  ont  donc  fêté,  il  y  a 
quelques  mois,  leur  petite  patrie,  et,  dans  une 
poésie  en  j)alois  alsacien  presque  intraduisible 
pour  nous,  ils  ont  une  fois  de  plus  célébré  la 
beauté  austère  de  leurs  bois,  l’éclat  de  leur  flore 
et  le  charme  de  leur  terroir... 

La  chope,  celte  goutte  précieuse, 

A  été  tirée...  Il  faut  la  boire.  [gogne. 

Llle  monte  à  la  tè'e  et  se  mêle  aux  fumées  du  bour- 
Que  les  plus  jeunes  troncs  de  votre  pépinière 
Se  délectent  aux  produits  du  pays, 

Ht  que  notre  langue,  claire  et  farouche,  [bois. 

Dans  cent  ans  résonne  encore  à  travers  tous  nos 

Je  ne  veux  pas  insister,  et  l’on  comprendra 
pourtpioi,  sur  cette  réunion  de  famille,  et  je  me 
b  o-ne  à  envoyer,  sans  plus,  mon  souvenir  recon¬ 
naissant  et  ému  à  ceux  qui  ne  nous  ont  pas 
oubliés. 

A 

Toute  différente  est  la  seconde  lettre  à  laquelle 
je  faisais  tillusion  plus  haut.  Très  courtoisement, 
un  roniradicleur  étr.inger  me  repro(  hi‘  de  soule- 


tant  à  faire  pour  le  rapprochement  de  deux  grands 
peuples.  Une  lettre  ouverte,  rédigée  par  un  paci¬ 
fiste  ami  de  la  France,  va  être,  nie  dit-il,  envoyée 
à  tous  les  étudiants  alin  de  leur  révéler  la  vérité. 
Notre  salut  est  dans  la  paix,  pas  ailleurs,  et  seuls 
sont  capables  de  la  préparer  les  jeunes  gens  qui 
montent  vers  la  vie. 

Après  l’économiste  russe  Novicow*,  d’Odessa, 
dont  les  travaux  mériteraient  d’être  mieux  con¬ 
nus,  l’auteur  de  cet  appel  aux  étudiants  se  donne 
un  mal  infini  et  bien  inutile,  selon  moi,  à  nous 
persuader  que  la  guerre  est  criminelle,  absurde, 
contraire  à  tous  les  intérêts.  Car,  qui  peut  en  dou¬ 
ter  aujourd’hui?  Ici,  nous  en  sommes  même  si 
fort  convaincus,  qu’un  jour,  avec  l’implacable 
logique  de  notre  esprit,  nous  n’avons  pas  reculé 
devant  la  tentative  hardie  de  mettre  nos  actes 
d’accord  avec  nos  idées,  et  de  cela,  vraiment,  on 
se  souvient  trop  peu  au  dehors. 

Les  étrangers  pacifistes  qui  vivent  en  France 
nous  aiment  bien,  c’est  entendu,  et  cela  sans 
doute  parce  qu’ils  connaissent  nos  sentiments. 
Dans  ces  conditions,  que  ne  cherchent-ils  à  con¬ 
vaincre  d’abord  nos  rivaux,  au  lieu  de  toujours 
s’adresserà  nous?  Avec  une  imprudente  hardiesse 
et  qui  eût  pu  nous  coûter  cher,  nous  avons,  je  le 
redis  à  dessein,  donné  des  gages  palpables  de 
notre  esprit  pacifique.  Où  sont  ceux  des  voisins? 
Par  ignorance  ou  par  discrétion,  personne  n’a 
parlé  de  ces  faits;  mais  puisque  l’autre  jour,  à  la 
tribune  française,  un  député  de  la  majorité  n’a 
pas  craint  de  les  évoquer  devant  un  auditoire 


1.  Voir  La  Guerre  et  scs  bienfaits,  pnr  M.  Novicow,  et 
aussi,  pur  le  même:  Les  luttes  entre  les  sociétés  liuniaines 
(Alcan,  éditeur,  Paris).  Ce  qui  fait  le  charme  de  ces 
livres  et  leur  orijjinalité,  c’est  non  seulement  le  style 
brillant  à  souhait  et  comme  parlumé  d’une  étrange 
saveur,  mais  encore  le  souci  de  faire  rentrer  tous  les 
f.iits  de  lu  vie  des  nations  dans  les  cadres  de  la  biologie. 
Novicow  est  mort  prématurément;  je  suis  de  ceux  qui 
lui  ditivent  infiniment,  et  vous  m’excuserez  de  lui  avoir 
lendu  mon  hommage  en  passant. 


impatient,  nous  n’avons  plus  aucune  raison  de 
nous  taire.  Eh  bien,  durant  plusieurs  années, 
nous  avons  systémaiii|uement  cessé  de  nous 
armer  :  des  parcs  de  guerre  ont  été  vidés,  l’épée 
ne  fut  plus  aussi  souvent  .affûtée,  et  la  poudre 
sèche  ne  s’accumula  plus  aussi  abondante  sur 
nos  frontières.  Ce  que  nous  ignorions,  nous, 
l’adversaire  qui  nous  guette  fut  le  premier  à  le 
savoir.  Nous  a-t-il  tenu  compte  de  ce  beau  mou¬ 
vement?  Pas  le  moins  du  monde.  Dans  ses  jour¬ 
naux,  on  railla  notre  décadence,- nos  intentions 
furent  méconnues  et,  lourdement,  on  parla  de 
notre  renoncement. 

A  ce  moment,  nous  avions  repris  la  trame,  un 
instant  interrompue,  de  notre  politique  colo¬ 
niale,  et  il  était  au  moins  vraisemblable  que  ceux 
à  qui  nous  donnions  des  preuves  tangibles  de 
nos  intentions  pacifiques  laisseraient  la  France 
agrandir  paisiblement  son  empire  africain.  Vous 
connaissez  la  fin  de  l’aventure,  les  alertes  succé¬ 
dèrent  aux  menaces,  et  finalement  nous  dûmes 
abandonner  aux  Allemands  presque  tout  le  pays 
congolais  du  caoutchouc. 

Ayant  fait  les  frais  de  notre  imprudence,  nous 
ne  songeons  pas  trop  à  nous  en  plaindre;  à  quoi 
bon?  Elle  nous  donne  tout  de  même  quelque 
droit  de  prétendre  que  prêcher  la  paix  aux  Fran¬ 
çais,  c’est  évangéliser  des  convertis,  puisque 
seuls,  —  et  l’Histoire  ne  pourra  pas  l’oublier,  — 
les  Français  ont  rêvé  un  instant  d’une  Europe 
pacifiée. 

Que  dans  le  passé  nous  ayons  trop  aimé  la 
guerre,  cela  est  bien  évident;  nos  saciifices  en 
hommes,  en  argent,  en  énergie,  et  nos  victuires 
aussi,  sont  là  pour  attester  notre  humeur  guer¬ 
rière.  Mais  depuis  FAnnée  terrible,  quel  change¬ 
ment!  Qui  dira  les  injures  subies  sans  broncher 
et  les  sur.sauts  de  révolte  réprimés?  Pour  vivre 
en  paix,  le  bon  vouloir  d’un  seul  ne  suffit  pas. 
Or,  tandis  que,  bercés  par  nos  rêves  humani¬ 
taires,  nous  réduisions  armements  et  efl'ectils; 
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tandis  que,  dans  nos  écoles,  dans  nos  Facultés, 
les  mots  de  paix,  de  fraternité,  de  concorde  uni¬ 
verselle  remplaçaient  les  tirades  patriotiques  qui 
enllammaient  jadis  la  jeunesse,  à  quoi  pensait 
l’Aile  111  agiie  i’  C’est  ce  que  je  vais  exposer  main¬ 
tenant.  • 


Les  vieux  romantiques  de  48,  qui  avaient 
connu,  au  delà  du  Rhin,  une  jeunesse  avide  de 
liberté  et  de  justice,  nous  aflirmaient  que  l'Alle¬ 
magne  de  demain  se  chargerait  bien  de  nous  faire 
oublier  les  jours  sanglants  d’hier  :  Le  Ilot  mon¬ 
tant  des  générations  allait  impo-er  un  évangile 
plus  humain,  disaient-ils,  et  bientôt,  grâce  à  la 
Germanie  nouvelle  et  grâce  à  nous,  le  droit  pri¬ 
merait  la  force.  Seulement,  il  fallait  y  nietire  du 
noire  ;  au  lieu  de  rester  murés  dans  notre  passé, 
que  ne  prenions-nous  contact  avec  la  llcur  tudes- 
quo,  un  peu  rude,  mais  capable  cependant  de 
produire  de  bons  fruits  ? 

Et  nous  y  allâmes  voir.  On  nous  reçut  courtoi¬ 
sement,  mais  avec  ce  je  ne  sais  quoi  de  méfiance 
et  de  dédain  qui  ne  pouvait  échapper  à  la  linesse 
de  l’esprit  latin.  Au  total,  nous  fumes  convaincus 
que,  pour  avoir  la  paix,  il  fallait  d'abord  admettre 
la  supériorité  de  la  piu^  grande  Allemagne. 

Quant  aux  rêveries  d  intellectuels,  aux  projets 
de  bonne  intelligence,  ils  ne  pouvaient  arrêter  ni 
les  armements  ni  la  piudente  organisation  de  la 
guerre.  Eu  attendant  l’heure  marquée  pour  les 
combats,  la  lutte  se  poursuivrait.  En  Médecine. 
Science,  Commerce,  industrie,  en  toutes  choses  et 
partout  enlin,  le  poing  allemand  devait  peser  sur 
les  faibles.  Bonté,  générosité,  sympathie  récipro¬ 
que,  tout  cela,  c’éiaient  qualités  familiales  et  nous 
nous  trompions  lourdement  si  nous  voulions  en 
faire  la  loi  des  peuples.  Soyons  durs,  soyons 
forts  !  criait  Nietzsche.  Et  l’on  se  montra  brutal, 
et  l’on  aflirma  sa  force  !  Conclusion  :  Nous  avions 
espéié  voir  une  jeunesse  tournée,  comme  la  nô¬ 


tre,  vers  l’avenir  ;  en  réalité,  elle  ne  regardait  que 
le  passé. 


.l’ai  raconté  ailleurs  mes  impressions  person¬ 
nelles  sur  l’Allemagne,  puis,  craignant  de  m’être 
trompé,  j’enquêtai  autour  de  moi.  Des  jeunes 
gens,  tout  imprégnés  des  théories  humanitaires, 
m’ont  communiqué  leurs  notes,  et  partout  l’idée 
qu’il  n’y  a  rien  à  faire  revient  comme  un  leit- 

Dans  un  livre  paru  hier,  l’un  des  nôtres, 
M.  François  Poncet,  dépeint  avec  un  esprit  très 
pénétrant  La  Jeunesse  allemande,  qui  n’est,  au 
fond,  que  le  prolongement  de  l'armée  impériale. 
Ce  que  dit  cet  auteur,  1  un  de  mes  correspondants 
l’avait  déjà  noté,  presque  mot  pour  mot,  il  y  a 
quelques  années,  et  je  ne  résiste  pas  au  plaisir 
de  vous  faire  connaître  l’appréciation  de  mon 
jeune  ami.  Tout  d’abord,  voici  l’étudiant  pris  en 
général  : 

«  Tous  les  étudiants  avec  qui  j’ai  eu  des  rap¬ 
ports,  dit-il,  ont  été  aimables  et  prévenants.  La 
qualité  de  Français  avait,  à  leurs  yeux,  ijuclque 
chose  de  quasi  magique  et  il  y  avait  dans  leur 
attitude  avec  moi  à  la  fois  de  l’admiration  pour 
tout  ce  qui  est  français  et  une  manière  de  grand 
frère  aîné  qui  prend  des  airs  sérieux  pour  initier 
son  cadet  aux  mystères  d'une  civilisation  supé¬ 
rieure.  Ce  qui  est  beau,  en  elïet,  dans  la  jeunesse 
allemande,  c’est  la  sensation  d’être  à  la  tête  de 
l’Univers.  Elle  est  d’unê  inconcevable  naiveté, 
au  point  de  vue  national,  —  un  peu  comme  nous 
avant  nos  revers  de  1870.  Tout  ce  que  les  institu¬ 
teurs,  les  professeurs  et  les  universitaires  lui  ont 
dit  et  répété  de  la  grandeur  de  l’Empire,  est 
passé  dans  son  sang  sans  examen  critique,  sans 
digestion  individuelle.  Toutes  les  théories  histo¬ 
riques  des  maîtres  allemands  du  xix”  siècle,  plus 
soucieux  d’étre  utiles  à  leur  pays  que  véridi¬ 
ques,  sont  reçues  aujourd’hui  comme  articles  de 


foi  par  les  plus  scrupuleux  des  «  jeunes  ».  —  Que 
l’Allemagne  moderne  doive  refaire  son  territoire 
tel  qu’il  était  aux  plus  beaux  jours  du  Saint-Iùn- 
pire  romain  des  nations  ^erninniques,  c’est  ce  qui 
semble  tout  naturel  à  tous.  L’Autriche,  la  Suisse, 
la  Hollande,  la  Belgique  et  une  bonne  partie  de 
la  France  paraissent  devoir  lui  revenir,  d’un  ins¬ 
tant  à  l’autre,  en  toute  logique.  —  Charlemagne 
est  le  premier  des  empereurs  allemands,  et  le 
camarade  qui  me  guida  à  la  basilique  d’Aix-la- 
Chapelle  où  est  enterré  le  grand  empereur  fut 
tout  saisi  d’étonnement  quand  je  lui  exposai  le 
contre  de  la  théorie  qu’il  soutenait.  Jamais  il 
n'avait  soupçonné  qu  on  pût  penser  autrement 
que  dans  la  bonne  Allemagne,  et  qu’on  eût 
des  raisons  pour  le  faire  en  tout  respect  de 
la  vérité.  Je  me  repens  presque  aujourd'hui, 
tant  était  enviable  sa  candeur,  de  lui  avoir  ôté 
ses  illusions  en  lui  montrant  qu’incontesta- 
blement  Charlemagne  était  un  empereur  ger¬ 
main,  mais  que  germain  n’était  pas  synonyme 
d’Allemand;  qu’il  était  Frank,  d’où  est  venu  le 
mot  Français,  et  que  nous  aussi,  en  France,  nous 
sommes  des  Germains,  en  grande  partie,  mais 
non  des  Allemands.  —  A  un  autre,  je  n’ai  jamais 
pu  faire  avouer  que,  malgré  les  apparences, 
c’était  bien  la  Prusse  qui,  en  1870,  nous 
avait  amenés  à  lui  faire  la  guerre,  comme  le 
prouvent  les  préparatifs  qu’elle  faisait  depuis 
quatre  ans.  Quant  à  la  grosse  question,  délicate 
entre  Français  et  Allemands,  la  question  d’Al¬ 
sace-Lorraine,  j’ai  remarqué  u'ii  profond  étonne¬ 
ment  chez  mes  interlocuteurs  de  ne  pas  me  voir 
de  leur  avis  sur  les  nécessités  historiques  et  lin¬ 
guistiques  qui  ont  amené  l’annexion  de  ces  pro¬ 
vinces  à  l’Empire  allemand.  Pour  eux,  la  situa¬ 
tion  des  Alsaciens  en  France  était  identique  à 
celle  des  Polonais  en  Russie;  —  à  la  prote^tation 
près  sans  doute,  mais  ils  ne  s’en  apercevaient 
pas... 

«  Les  individus,  pris  en  eux-mêines,  valent 
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tiiioux  que  rimpressioii  première  qu’ils  font.  — 
Ces  étudiants  allemands  ne  m’ontpas,  tout  compte 
fait,  ]iaru  supérieurs  ni  inférieurs  à  d’autres. 
S’ils  n’ont  pas  la  finesse  et  la  légèreté  dépensées 
qui  sont  l’apanage  des  races  aristocratiques  et 
que  leur  philosophe  Nietzsche  nous  enviait  tant, 
ils  ont  peut-être  une  plus  grande  vitalité,  la  fa¬ 
culté  de  regarder  les  choses  en  face,  hardiment, 
et  une  apparente  vigueur  corporelle,  qui  sont  le 
lot  des  races  parvenues  depuis  peu  à  la  vie  inten¬ 
sive,  et  comme  un  diminutif  déjà  de  la  rudesse  et 
de  la  grossièreté  intellectuelle  de  l’àge  précé¬ 
dent. 

n  Gomme  d’une  cuirasse  impénétrable  et  d’un 
casque  visière  baissée,  l’étudiant  allemand  se 
revêt  le  matin,  au  saut  du  lit,  d’un  visage  sévère 
(III  froid,  d’une  rudesse  corporelle  qui  lui  fuit 
bomber  la  poitrine,  saccader  les  gestes  et  claquer 
les  talons,  et  d’une  brusquerie  de  parole  inspirée 
par  l’exemple  du  grand  Bismarck.  Il  aime  paraître 
un  conquistador  bronzé,  à  l’air  raide  avec  la  pe¬ 
tite  moustache  en  brosse  coupée  d’un  trait  au 
niveau  de  la  lèvre  supérieure,  à  la  «  Kronprinz  », 
laissant  les  crocs  à  la  Guillaume  II  aux  gens  qui 
ont  atteint  la  quarantaine,  et  les  moustaches  à  la 
Bi.smarck  aux  paladins  des  temps  fabuleux  où 
FEmpiro  fut  proclamé  à  Versailles.  —  Il  y  a  bien 
aus.si,  surtout  venant  du  Sud  ou  des  provinces 
limitrophes  de  la  Belgique,  quelques  étudiants 
simples,  doux  et  cultivés,  sans  prétentions  exté¬ 
rieures  à  la  domination  universelle  ni  abord  en 
forme  de  poterne  avec  herse  et  pont-levis,  mais 
ils  sont  rares  encore,  bien  que  leur  nombre 
tende  à  croître  avec  la  plus  grande  civilisation 
ipii  pénètre  les  classes  bourgeoises  depuis 
vingt  ans,  avec  l'influence  sans  cesse  grandis¬ 
sante  de  la  culture  frau(;aise  et  la  place  plus  grande 
que  prennent  les  lettres  et  les  arts  dans  une  na¬ 
tion  (jiii  s’enrichit.  — ■  hlnlin,  il  y  a  comme  par¬ 
tout,  mais  plus  peut-être  en  Allemagne  qii’ail- 
leurs,  le  type  flasque  et  moutonnier,  boursouflé 


et  quasi  impotent,  que  toute  rudesse  apparente 
rendrait  ridicule  et  auquel  il  est  impossible  de  se 
forger  ainsi  un  aspect  permanent,  faute  de  volonté 
soutenue.  » 

Après  les  étudiants,  les  professeurs  : 

«  Le  système  d’enseignement  pratiqué  par  les 
Universités  allemandes  a  surtout  un  but  national. 
Procurer  à  des  individualités  d’élite  le  moyen  de 
se  produire,  on  n’y  pense  guère;  façonner  des 
spécialistes  instruits  et  capables,  c’est  un  but, 
mais  secondaire  ;  avant  tout,  les  Universités  sont 
des  centres  où  l’on  façonne  par  tous  les  moyens 
des  dirigeants  loyalistes  et  des  Allemands  pas¬ 
sionnés.  C’est,  en  plus  systématisé,  en  plus  théo¬ 
rique,  le  même  enseignement  qui  a  été  donné 
dans  les  écoles  populaires  d’abord,  dans  les 
gymnases  ensuite.  Gela  ne  va  pas  sans  quehjues 
inconvénients  scientifiques,  comme  me  le  mar¬ 
quait  un  jour  un  étudiant  au  cours  d’un  entretien 
sur  un  professeur  de  droit  célèbre  d’outre-Rhin, 
écouté  de  l’Empereur  et  attaché  à  toutes  les  con¬ 
férences  internationales,  de  La  Haye,  de  Genève 
ou  d’ailleurs  :  «  Il  professe  plutôt  le  patriotisme 
«  que  le  droit  des  gens,  me  disait-il  avec  iro- 
«  nie.  »  Dans  d’autres  branches  de  l’enseignement 
universitaire,  particulièrement  dans  les  sections 
historiques  et  littéraires,  l’inconvénient  est  porté 
à  son  comble  et  j’ai  connu  des  auditeurs  étran¬ 
gers,  tchèques  et  suisses,  qui  étaient  incommodés 
de  la  partialité  en  faveur  de  l’Allemagne  et  de  la 
haine  de  la  France,  formant  le  fonds  de  maintes 
idées  des  professeurs.  —  D’ailleurs,  qui  ne  sait 
que  certains  de  ces  professeurs  dont  aime  à  s’en¬ 
tourer  l’empereur,  le  conseiller  intime  Shie- 
mann,  entre  autres,- se  font  remarquer  aux  mo¬ 
ments  difficiles  par  leurs  conseils  belliqueux  i’  » 

A  la  silhouette  des  maîtres  succède  la  nomen¬ 
clature  des  outils  de  travail  :  Dis-moi  ce  que  lu 
lis,  je  le  dirai  qui  tu  es. 


«  Tout  étudiant  allemand,  étant  avant  tout  un 
être  romantique,  sentimental,  de  cap  et  d’épée, 
aini  des  petites  aventures  amoureuses  et  des 
longues  beuveries  de  bière  ou  de  vin  du  Rhinj 
possède  comme  fond  de  bibliothèque  les  grands 
po’ètes  allemands.  Il  a  acquis  Gœlhe  en  entier, 
relié  à  la  machine,  pour  12  marks;  Schiller  de 
môme,  et  quelques  poètes  secondaires,  sans  ou¬ 
blier  les  poètes  nationaux  du  xix'  siècle  qui  ont 
forgé  l’âme  allemande  et  que  l’on  chante  le  soit 
en  descendant  en  bateau  le  Rhin  et  en  buvant  le 
petit  vin  blanc  de  ses  rives.  Gela  pour  lè  cœur  el 
la  rêverie  germaniques.  —  Si  le  jeune  homme  se 
croit  un  être  supérieur,  il  pourra  se  faire  aussi 
que  Nietzsche  lui  soit  un  bréviaire  indispensable, 
mais  ce  n’est  pas  encore  très  fréquent  en  Alle¬ 
magne,  sauf  peut-être  en  Bavière.  Du  côté  liber¬ 
tinage  ou  seulement  roman,  on  met  son  point 
d’honneur  à  n’avoir  que  les  livres  français  oi 
traduits  du  français. 

((  L’Aphrodite  »  de  Pierre  Louys,  dépouillée 
de  son  style  enchanteur,  est  estimée  comme  Fune 
des  productions  les  plus  corrompues,  les  plus 
françaises  —  c’est  synonyme  —  de  ces  der¬ 
nières  années.  Son  succès  est  considérable.  Il  j 
a  aussi  de  pseudo-mémoires  galants  du  xviit' 
siècle  et  des  livres  légers  parfaitement  inconnus 
en  France  et  dont  il  doit  y  avoir  quelque  part  i' 
Paris  une  usine  de  fabrication  spéciale  poui 
l’étrangerel  une  agence  d’exportation  pour  FAlle 
magne.  Ne  faut-il  pas  répondre  à  la  demande! 
Nous  sommes  fournisseurs  d’immoralités  :  faut- 
il  que  le  monde  soit  assez  corrompu  pour  néces 
siter  une  telle  production! 

A  celte  série,  formée  par  les  livres  profes 
sionnels,  poétiques  et  légers,  série  où  souven 
manque  un  terme,  il  convient  d’ajouter  une  autre 
série;  elle  ne  manque  jamais  ou  presque,  c’es 
celle  des  livres  d’histoire  nationale,  auxquelï 
s’adjoint  parfois,  en  raison  de  son  caractère  quas 
à  clef,  VHistoin;  romaine  de  Mommsen.  Gette  sérii 
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nationale  comprend  des  ouvrages  d’histoire 
générale  étendus,  des  ouvrages  sur  la  «  grande 
guerre  »  de  1870-71,  et  enfin,  infailliblement,  la 
bible  de  tout  Allemand  moderne,  je  veux  dire  la 
vie  de  Bismarek.  Ily  en  a  de  grandes  et  de  petites, 
les  unes  de  poche,  les  autres  de  luxe,  pour  tous 
les  goûts,  toutes  les  tournures  d’esprit.  La  jeu¬ 
nesse  se  délecte  dans  les  récits  de  là  turbulence 
batailleuse  de  Bismarck  étudiant,  et  forme 
son  jugement  politique  au  contact  des  brutales 
affirmations  et  de  l’incommensurable  haine  de 
l'illustre  chancelier  contre  la  France.  J’ai  vu  des 
étudiants  lire  avidement,  pour  la  centième  fois 
peut-être,  les  pages  de  ce  bréviaire,  au  cours 
même,  comme  certains  lisent  en  France  les  jour¬ 
naux  de  sport,  pendant  que  le  professeur  argu¬ 
mente.  Et  aussi  quelle  fête  quasiment  religieuse, 
à  Bonn  par  exemple,  quand  le  21  Juin  au  soir, 
après  le  plus  tardif  coucher  de  soleil  de  l’année, 
tous  les  étudiants  en  grand  costume,  bottés, 
éperonnés,  empanachés,  sabre  au  clair,  torches 
en  main  et  étendard  en  tête,  se  déroulent  le  long 
du  Rhin  pour  aller  jusqu’à  la  «  Bismarcksaule  », 
la  colonne  de  Bismarek,  sur  laquelle  est  allunié 
un  grand  feu  de  joie  qui  se  voit  au  loin  sur  le 
fleuve  pour  y  célébrer  le  héros  national,  «  qui 
avait  la  haine  du  méchant  et  do  mauvais,  du  men¬ 
songe  et  de  l’Imposture  ».  Car  tel  est  le  jugement 
final  sur  le  «  grand  homme  »  qui  fut  un  «  echi 
deuisch  »  an  «  véritable  Allemand  ». 

«  Le  culte  de  Bismarck  a  engendré  chez  les 
Allemands  modernes  la  louable  manie  de  s’oc¬ 
cuper  de  politique  extérieure.  Une  multitude 
de  petites  brochures  sur  des  questions  brûlantes 
s’étalent  avec  évidence  à  toutes  les  vitrines  de 
libraires,  principalement  aux  abords  des  univer¬ 
sités.  L’alîaire  du  Maroc  et  les  rapports  tendus 
qui  en  résultèrent  entre  l’Allemagne  et  diffé¬ 
rentes  puissances  occidentales  ont  fait  fleurir  une 
littérature  très  lue  de  pamphlets  et  de  romans  sur 
la  guerre  de  demain.  Si  cette  littérature  n’est  pas 


déjà  en  communion  d’idées  absolue  avec  l’opinion 
d’outre-Rhin,  elle  sera  du  moins  dans  quelques 
temps  l’opinion  nouvelle,  constituée  par  les  étu¬ 
diants  d’aujourd’hui,  public  habituel  de  ces  fac¬ 
turas  chauvins.  » 

Et  pour  faire  saisir  par  un  exemple  concret 
l’esprit  de  cette  prose  guerrière,  mon  jeune  ami 
me  citait  la  conclusion  d’un  de  ces  pamphlets 
rédigés  pour  les  étudiants  : 

«  Alors,  la  France  veut  absolument  courir  à  sa 
n  perte!  Quel  aveuglement  de  croire  ((u’ils  peu- 
11  vent  tirer  de  cette  guerre  vengeance  de  Sadowa 
«  et  de  Sedan!  J’ai  une  inébranlable  confiance 
«  dans  notre  armée  ;  il  serait  triste  que  chacun  ne 
Il  l’eût  pas,  dans  la  poitrine  duquel  bat  un  cœur 
«  allemand  !  Ils  ne  s’en  tireront  pas  cette  fois 
Il  moyennant  5  milliards  et  quelques  milles  carrés 
Il  de  pays.  On  doit  les  baigner  dans  leur  propre 
Il  sang  qui  bouillonne  encore  dans  leurs  veines  ; 
Il  on  doit  les  faire  passer  sous  les  fourches  cau- 
II  dines  ;  on  doit  les  forcer  à  nous  servir  en 
«  esclaves  et  à  nous  aider  plus  tard  à  désarçonner 
Il  leurs  frères  d’alliance  anglo-saxons,  qui  ont 
Il  levé  si  fièrement  la  tete  pendant  des  siècles  !  — 
«  r,T'  i’iciis  !  devra-t-on  leur  jeter  à  la  face  quand 
«  ils  ramperont  devant  nous  dans  la  poussière, 
«  gémissants  !  » 

Etaliez  donc!  c’est  pas  ton  frère! 

En  vérité,  avez-vous  jamais  rien  trouvé  de 
pareil  entre  les  mains  de  nos  étudiants,  à  nous? 
Je  ne  désire  pas  que  les  Allemands  nous  ressem¬ 
blent,  oh  !  non,  mais  quels  peiils  Français  pourrait- 
on  comparer  à  ces  jeunes  dogues  ivres  d’orgueil, 
prêts  à  tout  sabrer?  Et  c’est  pendant  qu’ils  sont 
drcs.sés  au  combat  qu’on  nous  convie  aux  hymnes 
pacifiques  !  Merci  bien  ! 


Il  y  a  plus.  Nous  parlons  volontiers  do  l’armée. 


de  la  jeunesse,  de  la  diplomatie  bismarckienne 
aux  formes  si  rudes,  mais  un  autre  élément 
encore,  et  dont  on  ne  s’inquiète  jamais,  se  dresse 
contre  nous.  Je  fais  allusion  à  la  mentalité  nou¬ 
velle  des  femmes  allemandes.  Vous  n’ignorez 
j)oint  que  nos  compagnes,  en  général  beaucoup 
plus  fines  que  nous,  ont  un  sens  particulier  des 
nuances.  Naguère,  chez  nos  voisins,  c’étaient 
elles  qui  nous  réservaient  le  meilleur  accueil,  et 
même  j’en  ai  vu  gênées  et  comme  honteuses  de 
certaines  gaffes  commises  devant  le  Français. 

Maintenant,  tout  cela  a  changé;  je  ne  sais  qui 
les  a  montées,  les  pauvres  !  mais  les  plus  paci¬ 
fiques  d’entre  elles  se  croient  obligées  de  ren¬ 
chérir  sur  leurs  fils  ou  leurs  époux.  Leurs  cri¬ 
tiques  sont  autres  que  celles  des  hommes;  par 
exemple,  avec  leur  mysticisme  de  réformées, 
elles  nous  feront  surtout  reproche  de  notre  irré¬ 
ligion,  elles  parleront  de  nos  danses,  comme  si 
tout  le  monde  chez  nous  passait  sa  vie  un  pied  en 
l'air,  et  ceci  ne  seraitpas  bien  grave,  mais  je  vois 
une  menace  particulièrement  significative  dans  la 
haine  qu’elles  laissent  déborder  à  l’endroit  de  ces 
\\’clches  maudits.  On  ne  sera  tranquille,  pro¬ 
clament-elles,  qu’après  les  avoir  mis  à  la  raison, 
et  le  plus  tôt  sera  le  mieux.  Charmantes  petites 
natures,  n’est-ce  pas  ?  Interrogez  nos  femmes,  à 
nous,  laquelle  oserait  tenir  des  propos  sem¬ 
blables?  Et  si  vous  réfléchissez  que  ce  sont  les 
mères  qui  donnent  la  sensibilité  aux  enfants,  vous 
comprendrez  de  quelle  importance  est  leur  entrée 
dans  ce  grand  mouvement  guerrier  qui  date  de 
loin,  mais  s’est  exaspéré  depuis  cinq  ou  six  ans. 


Après  ce  que  je  viens  d’exposer  en  m’effaçant 
le  plus  possible,  je  crois  que  les  faits  eux-mêmes 
se  chargeront  de  répondre  aux  étrangers  ou  aux 
naturalisés  qui,  courtoisement,  me  reprochent  de 
ne  pas  prêcher  le  pacifisme.  Tout  récemment. 
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ému  par  leurs  arguments,  je  me  suis  demandé  si 
je  ne  me  trompais  pas;  c’est  pourquoi  j’ai  sollicité 
l’avis  de  confrères.  A  cet  effet,  je  proposai,  hors 
séance,  à  quelques  membres  d’une  de  nos  Sociétés 
professionnelles  de  voter  une  motion  où  le  mot  de 
pacifisme  pourrait  être  introduit. 

Ceci  SP  passait  au  retour  des  vacances,  cm- 
])loyées  par  (|uelques-uns  de  mes  interlocuteurs 
à  visiter  rAllemagne.  Ah  !  si  vous  les  aviez 
entendus  I  Ce  n’était  pas  moi  l’emballé,  mais  bien 
eux  !  Parler  de  paix.  Dieu  vivant  !  Autant  renoncer 
au  nom  de  Français Ma  petite  enquête  fut  vite  et 
bruyamment  terminée,  je  vous  en  réponds,  cl 
mon  édification  était  complète. 

En  résumé,  que  la  guerre  soit  un  mal  affreux, 
détestable,  absurde,  que  notre  devoir  soit  de 
faire  l’impossible  pour  l’éviter,  d’accord  !  Mais, 
comme  nos  voisins  ont  sur  la  question  d’autres 
idées  que  nous,  le  mieux,  pour  les  pacifistes,  est 
d’abord  de  convaincre  nos  voisins  menaçants. 
■Nous  avons  donné  des  gages  sans  que  personne 
en  exigeât  :  aux  autres  maintenant  de  |)rnuver 
(|u’ils  ne  nous  veulent  pas  de  mal  non  plus  ;  el  à 
cela  ils  ne  consentiront  probablement  jamais 
poui'  mille  raisons.  Quand  on  réfléchit  à  la  façon 
brutale  et  maladroite  dont  ils  ont  réveillé  chez 
nous  le  sentiment  national  assoupi,  on  se  demande 
si  vraiment  la  monarchie  prussienne  n’a  pas  be¬ 
soin  du  fantôme  français  pour  maintenir  en  bon 
état  son  outil  de  combat,  rouillé  par  une  trop 
longue  paix;  oui,  peut-être,  la  haine  vivifiante  est- 
elle  nécessaire  pour  resserrer  les  liens  de  l'unité 
allemande  ! 

Et  c’est  là-dessus  que  je  terminerai  ma  réponse 
aux  confrères  et  aux  philosophes  du  dehors. 
Que  diraient  les  Anglais  si  nous  les  priions  de 
supprimer  quelques-uns  de  leurs  dreadiiouglils 
pour  apaiser  l’Allemagne  et  sous  prétexte  qu’elle 
augmente  le  nombre  des  siens  ?  Ils  nous  enver¬ 
raient  promener  en  nous  traitant  de  fous,  et  ils 
auraient  cent  fois  raison.  Il  en  est  de  même  j)Our 


les  vertus  professionnelles  qu’il  possédait  au  plus 
haut  degré. 

M.  Empis  a  publié  d’intéressantes  études  sur 
la  variole,  la  dif>htérie  et  sur  d’autres  sujets  envi¬ 
sagés  surtout  au  point  de  vue  de  la  clinique. 


nous  :  tout  ce  que  nous  avons  vu  hier,  tout  ce 
que  nous  voyons  aujourd’hui  montre  trop  la  pré¬ 
pondérance  redoutable  de  la  force  pour  que  nous 
fassions  fond  sur  notre  droit  seul  ou  sur  nos 
beaux  sentiments;  et  puisqu'en  dépit  de  toute 
rhétorique,  la  parole  est  toujours  aux  armes 
comme  aux  temps  barbares  :  Que  la  France  se 
garde  I  F.  Helme. 


EMPIS 

1824-1913) 

L’Académie  de  médecine  vient  d’étre  éprouvée 
)jar  la  perte  de  M.  le  D'’  Empis,  qui  avait  été  son 
président  et  qui  était  son  doyen  d’âge  depuis  la 
mort  récente  du  D’’  Hérard. 

M.  Empis  était  né  en  1824,  et  son  père,  auteui' 
de  plusieur.s  ouvrages  d’histoire  et  de  littérature, 
était  membre  de  l’Académie  française.  Reçu  in¬ 
terne  des  hôpitaux  à  l'âge  de  22  ans,  M.  Empis 
avait  soutenu  .sa  thèse  de  doctorat  en  18,40  et  il 
fut  nommé  médecin  des  hôpitaux  en  18.40  et  agrégé 
de  la  Faculté  de  Médecine  en  1847.  Pendant  toute 
sa  carrière  de  médecin  des  hôpitaux,  iM.  F.mpis 
fut  toujours  suivi  par  de  nombreux  élèves  qui 
fréquentèrent  assidûment  son  service  à  la  Pitié,  à 
la  Charité  et  à  l’Hôtel-Dieu.  M.  Empis  justifiait 
cet  attachement  des  élèves  par  l’extrême  bien¬ 
veillance  de  son  accueil,  par  la  ponctualité  avec  ^ 
laquelle  il  faisait  son  service  et  par  les  hautes 

([ualités  de  son  enseignement.  C’est  surtout  a  EMPIS 

l’hôpital  de  la  Pitié  que  les  leçons  cliniques  de 

M.  Empis  obtinrent  le  grand  succès  qui  le  rendit  Parmi  ses  œuvres,  celle  qui  a  le  plus  appelé 

définitivement  populaire  parmi  les  élèves.  La  l’attention  de  ses  contemporains  est  son  traité 

sûreté  de  son  jugement  et  la  précision  de  ses  de  la  Gran«/A',  paru  en  1865.  Dans  cet  ouvrage,  il 

diagnostics  étaient  justement  appréciés,  non  seu-  donna  une  description  si  nette  de  la  tuberculose 

lement  par  ses  élèves,  mais  par  le  corps  médical,  miliaire  aiguë,  que  cette  affection  est  encore 

qui  voyait,  en  lui,  un  des  meilleurs  cliniciens  de  aujourd’hui  souvent  désignée  du  nom  de  granulie 

1  époque,  et  qui,  d’autre  part,  savait  reconnaître  d’Ernpis. 


SANTHEOSE 

PRODUIT 

FRANÇAIS 

Le  Dlus 

I»U»E 

Médioam  nt  régulateur  da  cœur  par  e.xcelleuco, 
d’une  efficacité  sans  égale  dans  rarléno-sclé- 
rose,  la  présclérose,  l’albuminurie,  l’hydropisie. 

DOSES  :  2  à  4  cachets 

PRODUIT  FRANÇAIS 

FIDÈLE  le  Dlus  CONSTANT,  le  olus  INOFFENSIF 

des  DIURETIQUES 

sous  SES  QUATRE  FORMES 

l»HrOSï»HAXÉE  I  CA-XÉUMÉE  |  EIXHIlVÉEi!  ' 

tiotfist  p"uMo’’bH|M^que,  «quo'^la  dtgHaTo"osi  |  faU  diîpa^rSTos  œdémis  oul  dyspX''ro'n“  ses  maSfesSn™^’'’”''®'  1® 
ar  jour.  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUK^et  sè  présentent  en"  olte^de 

►î-t-  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  rua  du  Roi-de-Sicile,  4  —  PARIS  PRODUIT  FRANÇAIS 

lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJode  avec  la  I^eptono 
découverte  en  1890  PAR  E.  GALBRUN,  doctkur  cn  pmarmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  iodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pcxur  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


_prrr6RATnRB  et  EcnAHTii.LON«  :  ■.-aboratoire  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


*  Ne  pas  confondre  riodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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Cette  œuvre,  en  effet,  s’est  toujours  maintenue 
par  ses  solides  qualités  cliniques  qui  l’ont  défen¬ 
due  contre  l’oubli.  Quant  aux  questions  de  doc¬ 
trine  quelle  soulevait,  et  à  propos  desquelles 
l’opinion  de  M.  Empis  n’a  pas  prévalu,  il  faut  se 
rappeler  qu’après  avoir  été  éclairées  par  les  expé¬ 
riences  de  Villemin,  elles  n’ont  été  tranchées 
définitivement  que  beaucoup  plus  tard,  par  la 
découverte  du  bacille  de  Koch.  A  côté  de  cet 
ouvrage  qui,  dans  sa  partie  scientifique,  ne  reflé¬ 
tait  pas  seulement  les  idées  de  M.  Empis,  mais 
aussi  celles  des  savants  de  l’époque,  il  faut  placer 
un  travail  qui,  bien  que  d’ordre  plus  pratique, 
n’en  avait  pas  moins  une  grande  portée. 

Ce  travail  est  intitulé  ;  De.  la  statistique  du 
service  des  accouchements  de  V hôpital  de  la  Pitié 
et  des  mesures  instituées  dans  cet  hôpital  contre  la 
fièvre  puerpérale.  C'était  là  un  titre  bien  modeste 
pour  un  ouvrage  qui.  pourtant,  dès  18(57,  dénon¬ 
çait  la  contagiosité  de  la  fièvre  puerpérale,  et 
combattait  cette  contagiosité  par  les  mesures  les 
mieux  comprises  :  extrême  minutie  dans  la  pro¬ 
preté  des  femmes  en  couches  et  de  tout  ce  ([ui 
pouvait  se  trouver  en  contact  avec  elles,  objets 
de  pansements,  appareils  divers,  etc.,  nécessité 
de  toutes  les  précautions  d’hygiène,  notamment 
de  l’aération  des  locaux,  nécessité  de  l’isolement 
des  accouchées  contaminées. 

Les  excellents  résultats  dus  à  ces  mesures  prises 
avec  persévérance  par  M.  Empis  frappèrent  cer¬ 
tainement  l’attention  des  contemporains,  mais 
sans  entraîner  les  convictions  qui  ne  devaient  être 
modifiées  que  par  le  triomphe  des  doctrines 
microbiennes.  Il  est,  toutefois,  de  simple  justice 
de  reconnaître  que  M.  Empis  fut  un  des  précur¬ 
seurs  qui,  avec  Alphonse  Guérin  et  quelques 
autres,  préparaient  la  voie  aux  vérités  qui  devaient 
bientôt  éclater  et  tout  transformer  dans  le  domaine 
des  maladies  infectieuses. 

Entré  à  l’Académie  de  médecine  en  1875, 
M.  Empis  en  avait  été  président  en  1895.  Il  faisait 


partie  de  la  section  d’anatomie  pathologique. 
Affaibli  par  l’âge,  il  s’était  retiré  depuis  quelques 
années  seulement  de  la,  vie  professionnelle.  Le 
souvenir  de  M.  Empis  restera  gravé  dans  la  mé¬ 
moire  de  tous  ceux  qui  l’ont  connu  :  il  a  été  de 
ceux  qui  savent  obtenir  et  mériter  pendant  toute 
leur  vie  l’estime  de  leurs  contemporains,  et  bien 
souvent  leur  reconnaissance.  Il  obtiendra  juste¬ 
ment  sa  place  parmi  les  médecins  du  xix”  siècle 
qui  ont  le  mieux  honoré  la  profession  médicale. 

F.  Balzep. 

K 1  A'É  S IT  II  É  R  A  F 1 E  F  R  A  T  Kl  F  K 

LE  MASSAGE  DE  L’ABDOMEN 

Le  massage  de  l’abdomen  se  propose  : 

1"  D’améliorer  la  circulation  de  l'abdomen  et  même 
la  circulation  générale  ;  ce  traitement  a  une  grande 
influence  snr  les  plexns  nerveux  et  sur  la  circulation 
de  la  veine  porte  ; 

2“  De  tonifier  les  muscles  de  la  paroi  et  d’augmen¬ 
ter  l'énergie  du  péristaltisme  intestinal  ; 

;!“  D'activer  la  sécrétion  des  glandes  de  l'abdomen 
(foie  et  pancréas  principalement),  de  faciliter  l'ab¬ 
sorption  intestinale  ; 

4“  D’étirer  les  adhérences,  s’il  en  existe. 

Ces  manipulations  ont,  en  outre,  une  influence 
directe  sur  le  conlenu  des  intestins  :  elles  déplacent 
le  gaz  et  les  matières  et  les  poussent  vers  le  rectum  ; 
elles  ont  donc  une  action  des  plus  heureuses  sur  la 
régularisation  des  selles. 

Le  massage  de  l’abdomen  est  surtout  indiqué  chez 
certains  cardiaques,  les  obèses,  les  constipés,  les 
dyspeptiques  avec  congestion  du  foie  et  chez  les 
malades  atteints  de  ptoses. 

Technique  du  massage  de  l’abdomen.  —  Le 
sujet  est  demi-couché  sur  un  plint  bas,  genoux 
fléchis  et  un  peu  écartés,  pieds  appuyés  sur  la  plan¬ 
che  du  plint  ou  sur  un  tabouret  à  la  même  hauteur 
que  le  plint.  De  cette  façon  les  muscles  abdominaux 
sont  en  état  de  relAchement  complet.  Le  médecin  est 


Suc  Gastrique 

pur  du  porc  vivant 

Dyspepsies  -  Gastrites. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro -Entérites  Infantiles 


Dyspeptinis 

du  D"  Hepp 


Spécifique  de  IHyposécrêtion 

et  de  TAtonie  gastrique 


DêpSt  pour  Paris  :  H.  Carrion  et  C 


SPECIFIQUES  des  SPIRILLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES 


Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  NIALADIE  DU  SOMMEIL 


CALYL-  LUDYL- 

_ U  .  k. _ _ _ ^ :  : 


ANTISYPHILITIQUES  ET  TRYPANOSOMtClDES  PUISSANTS 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisant  pour  obtenip  la  disparition  de  tous  tos  accidents, 

DOSES  par  Injection  :  7  mllligr.  B  à  8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif,—  Uno  Injection  tous  les  huit  Jours. 

Dissolution  Instantanée  dans  eau  distillée  pour  donner  solution  isotonique,  de  même  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisible  sur 
les  tissus  el  les  éléments  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  intramusculaire  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulation  et  donnant  garanties  d’asepsie  absolue, 
le  Ludyl  présente  les  mêmes  avantages  et  s’emploie  comme  le  Galyl  (Injection  intraveineuse,  Injection  intramusculaire.  Emulsion  huileuse). 
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extension  comme  ponr  la  palpation  profonde  ;  il  fait 
des  frictions  avec  la  face  palmaire  des  denx  premières 
phalanges  des  trois  doigts  du  milieu  :  les  cercles  de 


avec,  le  talon  de  la  main  puis  successivement  avec  le 
bord  radial,  l’exlrémilé  des  doigts,  le  bord  cubital, 
puis  de  nouveau  le  talon  de  la  main,  sans  que  la 
main,  ])endaiU  ce  mouvement,  cesse  de  garder  le  con- 

l’our  malaxer  l’ensemble  de  la  musse  intestinale  on 
a  recours  <à  la  graxde  prise  pour  t  abdo.men  ifig.  3), 

Le  médecin,  debout  devant  le  sujet  couché,  place 
ses  mains  un  peu  au-dessus  de  l’os  iliaque,  et  de  ce 
point,  il  descend  vers  le  pubis  eu  faisant  de  grandes 
frictions  alternativement  avec  les  deux  mains.  Ces 
frictions  seront  répétées  trois  à  quatre  fois.  Après 
ce  mouvement ,  l’opérateur  place  de  nouveau  ses 
mains  au-dessus  de  l’os  iliaque,  attire  à  soi  toute  la 
masse  intestinale  et  la  presse  pour  ainsi  dire  entre 
scs  mains,  qui  exécutent  un  mouvement  de  va-et-vient 
alternatif. 

On  termine  par  Vpf/lctirdgc  du  côlon;  le  sujet  doit 
alors  baisser,  étendre  les  genoux  ;  la  main  gaucho 


fi'iction  doivent  suivi'e  le  sens  des  aiguilles  d’une 
montre.  Ces  malaxations  ont  pour  but  de  déplacer 
les  gaz  et  les  matières,  de  les  diriger  vers  le  rec¬ 
tum  et  d'activer  le  mouvement  péristaltique  Le  mé¬ 
decin  suit  ainsi  le  côlon  descendant  jusqu'à  l’angle 
gauche,  il  continue  immédiatement  sur  le  côlon  trans¬ 
verse,  en  essayant  de  suivre  sa  direction,  (}naiid  il 
arrive  sur  le  côlon  ascendant,  l’opérateur  tourne  les 
mains  de  façon  à  ce  ([ne  les  doigts  soient  dirigés  en 
dehors  vers  l'os  ilia([ue  droit,  celte  disposition  de  la 
main  permet  une  palpation  facile. 

On  doit,  veiller  à  bien  masser  les  angles  du  côlon, 
lieu  d’élection  des  stases  slcrcorales.  Cette  friction 
du  côlon  est  répétée  3  à  4  fois. 

On  passe  ensuite  à  l  intestin  gn'^le  ;  les  frictions 
seront  faites  (•gaiement  avec  les  extrémités  des  doigts. 
Ou  commence  par  exemple  au-des.sus  de  1  ombilic  en 
décrivant  des  cercles  tout  autour  de  ce  point  dans  le 
sens  des  aiguilles  d'une  montre. 


descendant  ;  de  cette  façon,  les  mouvements  des  deux 

Le  massage  de  l’abdomen  déci'it  ci-dessus  est  sur¬ 
tout  employé  contre  la  constipation  et  dans  le  traite¬ 
ment  des  ptoses  intestinales.  Si  on  veut  plus  spécia¬ 
lement  induencer  l’estomac,  le  médecin  exécutera  à 
son  niveau  des  frictions  et  des  vibrations. 

Massage  de  l’estomac.  —  On  commence  comme 
toujours  par  l’efileurage,  qui  a  pour  but  de  calmer  et 
(le  préparer  le  sujet  à  supporter  les  autres  manœu¬ 
vres  plus  vigoureuses,  les  frictions  et  les  vibrations, 
qui  constituent  la  partie  la  plus  importante  de  ce 
massage.  Le  sujet  est  demi-couché,  dans  la  position 
usitée  pour  le  massage  de  l'abdomen;  les  frictions 
s’exécutent  avec  une  main  seule,  les  bouts  des  doigts 
appuyant  modérément. 

Pour  les  vibrations,  le  gymnaste  se  place  debout 
au  côté  du  sujet  couché,  met  ses  deux  mains  i’uue  à 
côté  de  l'autre,  au  niveau  de  la  grande  courbure  de 
l’estomac.  Tout  eu  maintenant  le  viscère,  il  exécute 
des  vibrations  à  direction  verticale.  Si  l’estomac  est 
ptosique,  pendant  l’exécution  des  vibrations,  le  sujet 
devra  avoir  le  siège  relevé. 

Pour  que  la  kinésithérapie  de  l’abdomen  soit  tout 
à  fait  complète,  on  fera  exécuter  également  au  sujet 
quelques  mouvements  libres  ou  avec  résistance  pour 
fortifier  les  muscles  et  activer  la  circulation;  en  gé¬ 
néral,  les  mouvements  suivent  le  massage  ou  bien  le 
ma.ssage  est  intercalé  entre  deux  groupes  de  mouve¬ 
ment.  On  fera  suivre  le  massage  de  (juelqnes  exer¬ 
cices  de  gymnastique  respiratoire.  P.  Desfosses. 


Le  «  mal  d'engaaso  ». 

Il  descendant.  Le  «  mal  d’engasco  »  est  une  affection  endémique, 

dans  certaines  régions  du  Brésil  et  caractérisée  par 
e  la  main,  en  diri-  la  difficulté  d’avaler  les  aliments,  d’où  le  nom  de 
continue  l’effleu-  ((  dysphagie  tropicale  »,  que  proposerait  l’auteur 
ni  descendant,  on  pour  cette  maladie.  M.  Ulysses  Pavauiho>  pense,  qu’il 
vcment  des  doux  ne  serait  pas  improbable  qu’il  y  eût  une  relation 

uccessif,  la  main  entre  l’alimentation  par  le  manioc  et  la  dysphagie 

ransverse,  puis  la  tropicale,  (.-innalcs  J'hygiène  et  de  médecine  colo- 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphlol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  -L  e 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées), 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^  / 

S.  Boriqué,  S.  Créniine,  S.  Eu-  jf 

calyptus,  S  Eucalyptol,  Savon 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^  ■  ri  ,  m  , 

S. saloi,  ,s. au  hoivéoi,  a;:;.* 

s.  Thymol  (accowc/id-  /  go'urs  S  Pa- 

menls,  anlhro.x,  rou-  A  ^  i 

b  in  1,00  là  /  dron,S.Horalé,S.Pétrole, 

^  ^  /  a  O  °/o  (1  iiiilr.  —  s.  miuTiiriel  à 

337o'le  merciirr.  —  S.  au  Ttmno- 
^  sS^ /  *’'’'’n^<'conirelessiiciirs.  S.nuB.du 

O"  /  Pérou  cl  Pélrol  ' Cl. nlro  gale,  p.nra.siles. 


SAVON  DENllrfiICE 

I  ^  /  VICS-IÏSlFt 

I  DEHTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

r  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  dos  muqueuses. 

I  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE  3  fr. 

Pharmacie  VIGIEIJ,  12,  boulevard  Boniie-iNoiiveiie,  PAKIS 


CA?SULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VîGiER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  û-aia  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2à  6  capsules  par  jour. 

CoM  CapnnIOR  no  »o  prennent  irno  «iir  lordonnnnoe  <iii  médooln 


% 


nÉmorroïdes 


Suppositoires 

d’ 


Anusol 


Les  suppositoires  d’Anusol  amolissenl  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettent 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’\nusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  Il 
nettoie  les  parties  à  vif  et  en  active  la  guérison. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  lOi 


—  1453  — 


Samedi,  13  Décembre  1913 


LABORATOIRES  CLIN 


PREPtRlTIONS  COLIOIDUES 

(Métaux  colloïdaux  électriques  à  petits  grains.  —  Colloïdes  électriques  et  chimiques  de  métalloïdes  ou  de  dérioés  métalliques) 

1er  ca-ro-U-p©  I  C2“  Gtr-oxip© 


Cl  CPTPADPni  ]  Toutes  maladies  inlectleases 
EâLkW  I  nfUlUULl  Traitement  local  de 

(Argent)  \  nombreuses  affections 

Ampoules  de  5,  10  et  25  o.o.  ]  SOptiqueS 

Collyre,  pommade  et  ovules.  | 

Flacons  de  50  et  100  c.o.  ' 

ELECTRAUROLr^r;  1 

ELECTROPLATINOL 

(Platine) 

Toutes 

ELECTROPALLADIOL 

sans  spécificité  j 
(Palladinm)  |  pour  l’agent  pathogène 

En  boites  de  3  ampoules  de  10  o.o.  l 
ou  de  6  ampoules  de  5  c.c.  I 


ELECTR  =Hg  Mercure)  ^ 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  o.o.  ' 

ELECTROMARTIOL  J 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  2  c.o.  ^  ^  ^ 

et  de  6  ampoules  de  5  o.o. 

ELECTROSELÊNIUM) 

(Sélénium)  1 

En  boîtes  de  3  ampoules  de  5  c.o.  j 

ELECTROCUPROL  \ 

(Cuivre)  ) 

En  boîtes  de  6  ampoules  de  5  c.c.  ' 

et  de  3  ampoules  do  10  o.o.  j 

IflPI  IfCni  (Complexe  colloïdal,  \ 

I  II  IH  L  T  W  U  L  ïode  glycogène) 

En  boîte  de  12  ampoules  de  2  o.o.  \ 

THIARSOL  d’arsenic)  j 

En  boîtes  de  12  ampoules  de  1  o.o.  { 


ELECTRORHODIOL 

(Rhodium) 

En  boîtes  de  8  on  de  6  ampoules  de  5  c.o. 


TcrUtes  formes  de  la 
Syphilis. 


Traitement  du 
Syndrome  anémique. 


Traitement  du  cancer. 


Cancer,  Tuberculose, 
Maladies  infectieuses. 


1  Cures  iodée  et  iodurée, 
1  Affections  de  l’appareil 
I  cardio-vasculaire. 

I  Cancer,  Tuberculose, 

'  Trypanosomiases. 


CO  M  A  R  &  C'-P  AR I S 


RECALCI  Fl  CATION 

Tuberculose-Rachitisme 

CROISSANCE 

denTiTion  '  V 

Doses 

MÊÊ^l^3Sm(J^^fàntS:2Cui/l  à  Cât^. 

Adultes:3étCuill.à  cdfé. 

LABORflJoiKES  Rue  Cauiïiartir) 

CHEVRETINLEMÂTTE  par  i  s  ^ 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


»  GOUTTES  dosées  à  2  inilligp 

•\0  à  20  par  jonr. 

en  deux  fois 

>  AMPOULES  —  à  50 

1  2  P»»  jour. 

,  COMPRIMÉS  —  à  25  - 

1  à  3  — 

:  GRANULES  —  à  1  centigr. 

2à  6  — 

^  _  à  2  — 

là  3  — 

Anémies 


Pansements 


USINES  ET  LABORATOIRES 

à  ROMAINVILLE  [Seine) 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLONS 


PARIS 


G  ailloli,  li 
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(  GRAMUéÉ.,PA1LLETTES) 

CONSTIPATIOH  SIMPLE.COLITE  MUQÜEUSE.COLITE  MUCO-MEMBRANEUSE 

L'ACnvné  û  UN  MUettAGE  EST  FONCT/ON  DIRECTE 

DÉ  LA  QUANTITÉ  D’EAU  QU'IL  ABSORBE  ET  RETIENT. 

LA  CORBINB  EST  LE  SEUL  MUCILAGE  ABSORBANT 

ET  RETENANT  'Ç-O  FO/S  ^ON.  PO/ DS  D’E/IU  . 

1 . igaugocc  EXPÉRIENCE  T 

1  i...Ldu  JUUU  peKputLOUEj 

LJ-..Ccreine2’,25 

/a  et  Lez  dans  u  n  verre,  une  r' '  i 

échantillon  &  Littérature.  Ecrire  à  O.TAI LLAINDIER 

Sô.fïv’enue  d'Italie  <i3d 

cuilleree  a  café  de  COREÏNE  (.PâilleUe^2r2S.  Crênalé  ■#Det  90  cc_. 

EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


fiinyiiiiMUiiMiwimwM»  Lipoïde  spécifique  de  l’ovaire  (Dysmé-  r  ;r, 

norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé-  ^  M  M  ■ 

■lAMHHMiUi.ïidv  norrhée.  Chlorose,  Troubles  de  la  méno-  jayMUwaanHniV 
pause.  Sénilité,  etc.) 

tfA'L’MiïÎj.lH  iîMiCT;iLi.Olde 

ments,  Suites  de  couches,  1  aciation,  Cer- 

taines  aménorrhées,  Troubles  de  la  castration.)  ^ 

Mira ijiuiwaHWij ' Wl[i|l'i|iUb  Lipoïde  spécifique  du  testicule  (Asthé-  Ifflili?  * 

nie  masculine  Impuissance  Frigidité, 

tMMMBkXliJ^flfawiBaawyBgg  Hypertrophie  de  la  prostate.  Infantilisme  gT  pg 

masculin,  Sénilité,  etc.)  | - ^ - - — - - 

Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demsinde 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  et 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 

UMS  Lipoïde  homostiraulant  de  la  thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANES’ 


’f 

^  ‘  ^  ■  -“'a 


E.DÜPÜTEL 


Seul  anesthésique  de  synthèse  pouvant  remplacer  avantageusement  la  Cocaïne. 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX 


Car  il  est  aussi  actif  que  la  Cocaïne  tout  en  étant  sept  fois  moins  Spécialités  “  Creil  ”  :  Solutions  aqueuses  stérilisées, 
toxique;  il  n’exeice  pas  la  moindre  action  irritante  môme  lors-  en  ampoules,  flacons  et  comprimés  dosés  pour  anesthésies 
qu’il  est  appliqué  à  l’état  de  poudre  sur  les  tissus  les  plus  délicats  régionale  et  médullaire. 

etles  pluies;  il  est  sans  action  fâcheuse  sur  la  circulation,  la  res-  Solutions  alcoolique,  glycérinée  et  huileuse  pour  injecti 
piratiou  et  le  cœur.  neurolytiques  et  anesthésie  des  muqueuses. 

La  Novocaïne  est  très  soluble  dans  l’eau,  les  solutions  sont  Pastilles  de  Novocaïne — chocolatée  —  dosées  à  5  m 
iieiilres  et  stôrilisables  sans  aucune  altération.  grammes  pour  liypéresthésies  de  la  bouche. 


Dépôt  général,  Échantillons,  Renseignements  et  Littérature  : 

E:.  I>XJÏ»XJTrEIlA,  Pliaimacieu  de  1-  classe,  ORIEIILà  (OiiSe) 
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GLOSSAIRE  1)E  “LA  PRESSE  MDTCALE” 

N»  43  -  MALADIE  DE  DARIER 

PsOnoSPEIlMOSE  FOLLICULAIKE  VÉGÉTANTE. 

Darier  a  décrit  en  1889,  une  dermatose  chronique 
régionale  et  symétrique,  caractérisée  par  des  papulo- 
croûtes  souvent  folliculaires. 

Afteclion  très  rare,  d’étiologie  inconnue  ;  plus  fré¬ 
quente  chez  l’homme,  débute  habituellement  entre  3 
et  16  ans;  ne  semble  pas  contagieuse. 

Symptômes.  —  Atteint  surtout  la  face  (tempes,  sil¬ 
lons  naso-géniens),  le  cuir  chevelu,  les  aines,  les 
organes  génitaux.  Distribution  assez  analogue  à  celle 
de  la  séborrhée. 

'l'einle  crasseuse,  état  rugueux  du  tégument  :  au 
début  l’élément  primitif  est  une  petite  papule  recou¬ 
verte  d’une  croûtelle  dure  et  cornée,  grisâtre.  Plus 
tard  les  croûtes  confluent  en  nappes  verruqueuses. 
Lésions  unguéales  presque  constantes,  langue  par¬ 
fois  villeuse.  Dans  les  aines  et  les  régions  humides, 
l’éruption  devient  souvent  végétante,  fongueuse,  et 
exhale  une  odeur  fétide. 

Anatomie  pathologique.  —  Dans  la  couche  cornée 
on  trouve  des  grains  cornés  nucléés,  et  dans  la  couche 
granuleuse  et  le  corps  muqueux,  des  corps  ronds  for¬ 
més  d’une  membrane  cornée  réfringente  enfermant 
un  protoplasma  nucléé  avec  parfois  de  l’éléidine. 
Fausse  ressemblance  avec  certaines  coccidies,  d’on 
le  nom  de  psorospermose. 

Pour  Darier  il  s’agit  d'un  trouble  spécial  de  kéra¬ 
tinisation  des  cellules  épidermiques:  pour  Auga- 
gneur  et  Carie,  lésions  de  répilhélium  et  du  derme 
caractérisées  parun  processus  atrophique  et  scléreux, 
avec  production  de  foyers  inflammatoires  de  dermite. 

Diagnostic  facile  avec  la  séborrhée  croûteuse,  le 
moUuscum  conlagiosum,  Vacanlhosis  nigricans,  les 
iiari  kéraiosiqnes. 

Traite.ment.  —  Impuissant  à  amener  la  guérison. 
Amélioration  par  les  pommades  kératolytiques  et 

Itibliograph.  —  Darier  ;  Ann  d  i  J)ermal.,  .Tuillct, 
1889.  —  Prnli'iue  dernialol.  —  Beck,  Thèse,  Lyon, 
'190i-05. — Di  EOiiT,  yVièse, 'l'oulouse,  190i-05. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Gabriel  Bertrand,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  et  à  l’Institut  Pasteur,  et  Pierre  Thomas, 
préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences  et  à  1  Institut 
Pasteur.  —  Guide  pour  les  manipulations  de  chi¬ 
mie  biologique,  2"  édition  revue  et  augmentée, 
1  vol.  in-8"  de  xxvni-168  pages,  avec  60  figures. 
Prix  :  9  francs.  (IL  Dunod  et  Pinat,  éditeurs). 

Le  Guide  pour  les  manipulalions  de  chimie  bio¬ 
logique  de  MM.  Bertrand  et  'l'homas  renferme  un 
grand  nombre  d’exercices  pratiques  relatifs  à  la  com¬ 
position  élémentaire  et  immédiate  des  êtres  vivants, 
aux  diastases,  aux  principales  fermentations. 

Les  opérations  telles  que  la  volumétrie,  l’examen 
au  microscope,  l’emploi  du  polarimètre  et  du  spec- 
troscope,  la  centrifugation,  etc.,  sont  décrites  au  fur 
et  à  mesure  des  besoins,  pour  les  apprendre  en  les 
appliquant. 

Le  choix  des  exercices  est  tel  qu’il  permet  déjà 
un  grand  nombre  d’applications  courantes;  par 
exemple,  à  l’bygiène  alimentaire  (analyse  du  vin,  du 
vinaigre,  etc.|;  à  la  pharmacie  (titrage  du  quinquina, 
des  préparations  diastasiques,  etc.);  au  diagnostic 
médical  (analyse  des  ui'ines,  etc). 

Ce  livre  rendra  surtout  service  aux  étudiants  en 
chimie  biologique,  mais  il  n’a  pas  été  écrit  pour  eux 
seuls  ;  les  chercheurs,  non  spécialisés  dans  la  chi¬ 
mie,  et  tentés  parl'étudedc  certains  phénomènes  biolo¬ 
giques,  y  pourront  trouver  aussi  d’utiles  indications. 

IL  Larbé. 


BIBLIOGRAPHIE 


2962.  —  Hans  Spltzy.  —  Die  kfturr.RLiciiE  Erzie- 
nuNG  DES  KiNDES.  1  vol.  in-8'’  de  4 16 pages.  Prix  bro¬ 
ché  ;  15  maiks;  relié,  t7  ma'ks  [Urban  et  Schwar- 
zcnberg,  éditeurs,  Berlin  et  Vienne  ) 

2963.  —  O  Martin.  —  Nouveau  formulaire  magis¬ 
tral  DE  thérapeutique  CLINIQUE  ET  DE  PHARMACOLOGIE. 
Prélace  du  prof.  Grasset.  1  vol.  in-18"  de  l.llOOpages. 
Prix  :  10  fr.  [J.-Jl  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


REVUE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

SoMMAiiiiî  du  n'’  11. 

XXV'  anniversaire  de  la  fondation  de  l'Institut 

Pasteur. 

Discours  de  M.  Roux. 

Mémoires  : 

Laveran.  —  Sur  la  de.slriiction  des  me 

)tisli([nes. 

Remlinger.  —  La  pi,lice  sanitaire 

inarilime  au 

Maroc. 

Becue  générale  : 

Marcel  Meunier  (de  Liège).  —  Les 

notions  non- 

voiles  sur  la  diplilérie  au  Coiigrè.s  de  i 

iiicrohiologio 

de  Berlin. 

Beeue  des  Congrès  ; 

Guinard.  —  La  XI''  Conférence  i 

iileruatioiiiilc 

contre  la  tuberculose,  à  Berlin,  du  22 

au  26  Orlo- 

bre  1913. 

Société  de  médecine  publique  et  de 

génie  sani- 

taire.  (Séauce  du  23  Octobre  1913.) 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Info 

r>nalion.s. 

REVÜE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  ii"  21. 

Mémoires  originaux  : 

Castex  iMariano-R.) (de  Buenos-Aires).  —  Un  nou¬ 
veau  réflexe  chez  un  sujet  préseiilaiit  un  syndrome 
cérébelleux. 

Langelaan  (J.-'W  )  (d’Amsterdam).  —  Sur  un  cas 
d’héniialrophie  faciale  avec  signe  d’Argyll  Robertson 
contralatéral. 

Perelmann  (de  Lausanne).  —  Procédé  rapide  pour 
la  coloration  combinée  des  libres  à  myéline  et  des 
cellules  nerveuses. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Fiches  bibliogriifihiquc.s. 


EXTRAITS 


INJECTABLES 


SONT  ADOPTÉS  DANS  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


FORMULER  /  Ampoules  CHDAY  À  lextr 
Laboratoire  CHOAY,  44  Avenue  du  Mainë/PARIS 


dans 

j^r?  ^  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 

tut  ^  ^  HHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


Remplace  la  Golebique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  13,  rue 
des  Minimes,  PARIS. 


TRIBROMURE  GIGON 


En  poudre  inaltérable,  complètement  desséchée.  —  Solubilité  instantanée. 
Tolérance  parfaite  sans  Bromisme.  Dans  chaque  flàcori,  1  cuillèrc-mesurc  dosant  1  gramme. 

Effets  thérapeutiques  différents  et  supérieurs  à  ceux  des  combinaisons  organiques  do  brome 
_  instables  et  non  délinics.  —  Flacons  do  30,  60  et  125  graiiunes. _ _ 


I  Biscottes  de  PatD  essentiel  dectilorure  an  Tribromure  Gigon  par  DlscoLle. 

_ lyihoratoire  du  André  GIGOK,  7.  Rue  Coq-Héron.  PARIS. 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

rîTTATTSg-  C!''.  10.  Fne  de  l’Orne,  PARIS.  -  (Télépii.:  Saxe  12-55' 


HUNYADI  JANOS 

dite  EAU  de  JANOS 

^Eau  Purgative  Naturelle? 


H 


EFFET  PROMPT.  SM  ET  DODX 

Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

HUNYADI  JAA’OS 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 


HYPOPHYSAIRE 

DOSA  GE:  Correspond  à'/t  lobe  postérieur  d'Hypophyse  de  bœuf 
SUR  DEMANDE  SPÉCIALE;  Lobe  anterieur  ou  Glande  totale 

SURRÉNAL 

DOSAGE  :  l°‘  Correspond  à  OViO  d  extrait  de  glande  totale 
SUR  DEMANDE  Substance  corticale  ou  médullaire 

ET  TOUS  AUTRES  EXTRAITS 
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La  Peesse  Médicale  publie  chaque  samedi  un 
tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d'inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Viloux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  14  AU  21  décemeee  1913 


DIMANCHE  14  DÉCEMBRE 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  clinique, 
1,  rue  Cabiinis).  —  A  10  h.,  M.  Gii.iieut-Ballet,  profes¬ 
seur  ;  «  La  (lAnience  paralytique  »  (suite). 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  ù  l’AmphilhéAtre 
de  la  clinique,  M.  Gauciiee,  professeur  ;  «  Scléro¬ 
dermies  ». 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  .1.  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17.  M.  Ai.fued  Martim:t;  «  Lesnrylhiuiques  ». 

Laboratoire  de  physiologie  (5G,  rue  Suinl-Jarques). 
—  A  10  11.,  M.  Maeaoe  :  Travnux  pratiques  du  cours  de 
physiologie  de  la  parole  et  du  chant.  «  Les  exercices 
respiratoires.  Comment  un  chanteur  doit  respirer  ». 

Fondation  A.  Rothschild  (2!),  rue  Monin).  —  A  10  h., 
M.  Rociion-Duvicneaud  :  «  Interprétation  des  images 
ophtalmoscopiques  ».  (Projections.) 

LUNDI  15  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M. 
Lippmaxn  :  «  Données  nouvelles  sur  l'arythmie.  Faisceau 
de  His.  Extrasystoi.es  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4.  M.  Bénard  :  Présentation  de  pièces  et 
de  coupes  a  ITérenles  à  l’enseignement  clinique  antécédent. 

Clinique  '  médicale  de  l'Hôpital  Beaujon.  — 
A  10  h.  1/2,  .M.  Baudouin  :  Leçon  clinique  (neurologie). 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Cawadias  :  »  Lu  pratique  de  la  psychothe- 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  Salle  de  consultation 
de  la  clinique  Charcot,  M.  Jumentir  :  o  Les  paraplégies 
spasmod  ques  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h., 
M.  Gii.bert-Bali.et,  professeur  :  Consultation  externe 
pour  les  maladies  nerveuses. 

De  9  h.  è  11  h.,  M.  André  Collin  :  «  Généralités  sur 
les  états  d’aliénation  mentale  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  10  h., 
M.  Poz/.i,  professeur  :  «  Des  déchirures  complètes  du 
périnée,  périnéoiraphie  par  procédé  spécial  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
piun,  M.  A.  CiiASSEVANT,  agrégé  :  «  Hydrologie  ». 

—  17  h..  Au  grand  amphithéâtre,  M.  Proust,  agrégé  : 
«  De  rindication  opératoire  dans  les  grossesses  tubaires  ». 

—  A  17  h..  Petit  amphithéâtre,  M.  P.  Guéniot,  agrégé  ; 
Il  Les  suites  de  couches  normales;  le  lever  des  accou¬ 
chées  ». 

Hôpital  Cochin  (Consultation  d’ophtalmologie).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  ;  Consultation  expliquée  avec 
présentation  de  maladies  oculaires  courantes. 

A  11  h.';  «  Les  cataractes  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  ù  la  Maternité, 
M.  CiiiRiÉ  :  (I  Les  luxations  congénitales  de  la  hanche 
au  point  de  vue  obstétrical  ». 

MARDI  16  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
JOMIEH  :  «  Diagnostic  des  angines  ». 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Guilleminot  :  »  Les  rayons  X  dans  les 
maladies  de  l'appareil  digestif  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  Présentation  do 
malades. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2.  M.  Castaigne  :  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Math.  Pierre-Weil  :  «  Les  réactions  d’im- 

Clinlque  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  ou  Grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique  Charcot,  M.  le  professeur  Dejerine  : 
«  Policlinique  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique). —  A  9  h.  1/2, 
M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  ;  Visite  dons  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/4, 
M.  René  Gaultier  :  «  Coprologie  clinique.  Recherche 


des  pigments  biliaires  et  du  sang.  Réaction  de  Triboulet 
de  Weber.  Analyse  des  graisses.  Le  syndrome  d’hypo- 
stéatolyse  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h..  Petit  Amphithéâtre, 
M.  SicARD,  agrégé  ;  «  Intoxication  par  l’oxyde  do  car- 

—  A  18  h..  Amphithéâtre  Vulpinn,  M.  Desgrez,  profes¬ 
seur  :  Il  Acides  aminés.  Leur  dosage  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  Laboratoire  d’électro- 
rodiologie  du  professeur  Chantemesse.  M.  Kolbf.  :  «  Les 
ampoules  de  Rœntgen  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  : 
Présentation  de  malades  et  visite  dans  les  salles. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  à  la  Maternité, 
M.  De.uelin,  agrégé  ;  «  L’accouchement  dans  la  présen- 

Hôpital  Péan.  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Guépin  :  «  Maladies 
de  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  »  Physique  appliquée  ». 

MERCREDI  17  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel -Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Paul  Df.scomps  :  «  Insuffisance  hépatique  »  (suite). 
A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Gilbert  :  Correction 
des  ordonnances  de  la  semaine  précédente.  «  Traitement 
de  l’épilepsie  ».  Présentation  do  malades.  Rédaction  d'or¬ 
donnances. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2  M.  Esmein  :  o  Un  cas  de  rétrécissement  acquis 
de  l’artère  pulmonaire  ». 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Beaujon).  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Lyon-Cae.v  :  «  Le  traitement  des  épi¬ 
lepsies  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Salle  de  consultation 
delà  clinique  Charcot,  M.  le  professeur  Dejerine  :  Examen 
des  malades  externes. 

Clinique  psychiatrique  (Asile clinique).  —  A 9h.  1/2, 
M.le  professeur  Gilbert  Bal-  et;  Visite  salle  des  hommes. 
A  10  h.  :  Présentation  de  malades  5  l'Amphithéâtre. 
Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l'hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  I.ei.ufu,  professeur  ; 

11  Les  rétrécissements  infranchissables  de  l’urètre  ». 
Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A9  h.  1/2, 

M.  Dimier  :  Il  Electrotbérapie.  Radiographie  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
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de  l’hopltal  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  ft  l’AmphithéAtre 
de  la  clinique.  M.  Gaucher,  protesseur  :  Leçon  clinique. 
Etude  des  malades  du  service. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  Amphithéâtre  Vul- 
pian,  M.  A.  Chassevant,  agrépé  ;  «  Hydrologie  n. 

—  A  17  h.,  An  grand  amphithéâtre,  M.  R.  Proust, 
agrégé  :  n  Salpingites  et  ovar'tes  ». 

—  A  17  h..  Petit  Amphithéâtre,  M.  P.  Guéniot,  agrégé  : 
«  Soins  à  donner  au  nouveau-né  à  lu  naissance  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  Salle  de  réunion 
de  l’hôpital,  M.  Lepage  ;  «  Complications  de  la  déli- 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  Au  musée, 
M.  G.  Darier  :  «  Anatomie  pathologique  de  la  peau  (pro¬ 
jections  microscopiques)  ». 

—  A  9  h.,  à  la  Maternité,  M.  P.  GuÉNIOT,  agrégé  : 
Il  La  version  i^nr  manœuvres  externes  ». 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  9  h.  1/2,  Salle  de 
la  consultation  externe,  M.  Pierre  Marie,  professeur  ; 
Examen  des  malades  nouveaux.  Discussion  des  dia¬ 
gnostics  et  des  traitements. 

JEUDI  18  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Chabrol  :  n  Diagnostic  des  hémiplégies  »  [suite). 

A  9  h.  1/2  :  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  :  Consultation  externe  Maladies  de  l’estomac, 
de  l’inte-tin,  du  foie  et  du  pancréas.  (Diabète.) 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Gricaut  :  «  Variations  pathologiques  de 
la  glycémie  ». 

Clinique  thérapeutique  (Hôpital  Heaujon).  —  A 
10  h.,  M.  le  protesseur  Desgrez  :  «  Le  métabolisme  de 
l’azote  ù  l’état  normal  et  pathologique  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpêtrière).  —  A  9  h..  Salle  de  consultation 
de  lu  clinique  Charcot,  M.  Tinel  :  »  Les  scléroses  com¬ 
binées;  anatomie  pathologique  ». 

A  10  h.  1/2,  Laboratoire  d’électricité  de  la  clinique, 
M.  Huet  :  n  Electrodiagnostic,  électrolhérapie  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Proust,  agrégé  :  «  De  l’indication  opératoire  dans 
les  tumeurs  et  rétenlions  placentaires  ». 

A  lu  h.  1/2.  M.  Pozzi,  protesseur  :  Opérations. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15h.,  Petit  Amphithéâtre, 
M.  SiCARD,  agrégé  :  «  Intoxication  par  l’opium  ». 

—  A  18  h..  Amphithéâtre  Vulpian,  M.  Desgrez,  protes¬ 
seur  ;  Il  Composés  pyroliques  et  indoxyliques  ». 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Desault, 
M.  PoTHERAT  ;  «  Hémothorax  traumatique  ». 

Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitch  : 
Consultation  externe  expliquée  pour  les  maladies  men¬ 
tales  et  nerveuses. 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  Salle  Malgaigne  ; 
M.  Tuffier,  agrégé  :  »  Chirurgie  du  cœur  ». 

Hôpital  Cochin  (Consultation  d’ophtalmologie).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  A.  Gantonnet  :  Consultation  expliquée 
et  présentation  de  maladies  oculaires  courante». 

A  11  h..  Conférence  pratique  sur  un  cas  d’ophtalmo¬ 
logie  élémenlaire. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/4,  service  de 
M.  Béclère,  M.  Lortat-Jacob  :  »  Sémiologie  de  la  pneu¬ 
monie  ». 

—  Ail  h..  Salle  de  la  consultation,  20,  rue  de  Clteaux, 
M.  Albert  Mathieu  :  Leçons  sur  les  maladies  de  l’es- 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  ù  la  Maternité, 
M.  Keim  :  Il  Pathologie  et  symptomatologie  des  hémorra¬ 
gies  du  placenta  prævia  ». 

Hôpital  Péan.  —  A  9  h.  1/2,  M.  A.  Guépin  :  «  Mala¬ 
dies  de  la  prostate  et  des  reins  ». 

Muséum.  —  A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

Musée  pédagogique  (47,  rue  Montmartre).  —  A 20 h.  1/2, 
M.  G.  Demeny  :  «  Education  physique  ». 

VENDREDI  19  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 

IIersciier  ;  «  Sémiologie  physique  du  poumon.  Inspec- 

A  9  h.  1/2,  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  n  Examen  du  sang  »  [suite). 
Clinique  médicale  de  l'hôpital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Rathery  :  Leçon  clinique. 

Clinique  thérapeutique  de  l'hôpital  Beaujon.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Cawadias  :  »  L'application  du  Salvarsan  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h  ,  Grand  Amphithéâtre 
de  la  clinique,  M.  le  professeur  De.ierine  ;  «  Les  trou¬ 
bles  de  la  sensibilité  dans  les  affections  de  la  moelle  ». 
Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  De  9  h.  ù 

11  h.,  M.  Ray.mo.nd  Mallet.  Cours  de  sémiologie  ; 
Il  Troubles  de  l’activité  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 
Opérations  et  polyclinique. 


Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Jayle  :  «  Examen  des  ligaments  utérins  et  du  péri- 

A  9  h.  1  /2,  M  Luys  ;  «  Les  urétrites  chez  la  femme  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Pozzi,  professeur  ;  Examen  des  malades 
ù  la  consultation. 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  -  A  10  h.,  è  l’Amphithéâtre  de 
la  clinique,  M.  Goucerot,  agrégé  :  «  Signes  et  évolutions 
de  la  syphilis  tertiaire.  Syphilides  sous-cutanées  et  mu¬ 
queuses.  Diagnostic  avec  la  tuberculose,  les  mycoses,  etc. 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  10  h..  Amphithéâtre  Dnpnylren,  M.  le  professeur  DE 
Lapersonne  :  n  Cancer  secondaire  de  l’orbite  ». 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h..  Amphithéâtre 
Vulpian,  M.  A.  Ciiassevant,  agrégé  :  a  Hydrologie  ». 

—  A  17  h..  Grand  Amphithéâtre,  M.  R.  Proust, 
agrégé  :  a  Kystes  et  tumeurs  solides  de  l’ovaire  ». 

—  A  17  h..  Petit  Amphithéâtre,  M.  P.  Guéniot,  agrégé  : 

Il  L’alimentation  du  nouveau-né  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  â  la  Maternité, 
M.  Demelin,  agrégé  :  «  Théorie  du  forceps  »  (Ir»  leçon). 

SAMEDI  20  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Maurice  Villahet,  agrégé  :  Leçon  de  clinique  élémen¬ 
taire  au  lit  du  malade. 

A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau,  M.  Henri  Claude, 
agrégé  ;  «  Diverses  variétés  cliniques  de  syphilis  médul¬ 
laire  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Chauffard  :  «  La  poly¬ 
névrite  a'cooliquc  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 

;  10  h  1/2,  M.  CiiiRAY  :  Leçon  clinique. 

I  Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h..  Salle  de  consultation  de 
la  clinique,  M.  Regnard  :  u  Exaihen  clinique  d’un  tabé- 

Clinlque  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h.  1/2, 
M  Laignel-Lavastine,  agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Latteux  :  «  Bactériologie.  Projections  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  protesseur  ;  Opérations. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h..  Petit  Amphithéâtre, 
M.  SiCAHD,  agrégé  :  «  Intoxication  pur  le  plomb  ». 

—  A  18  h.,  Ainphiihéâtre  Vulpian.  .M  Desgrez,  profes¬ 
seur  :  Il  Lu  cholestérine  et  ses  dérivés  ». 
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Hospice  de  Bicêtre.  —  A  9  h.,  M.  J.  Roubinovitcii  : 
Gomment  éduquei-  les  entants  arriérés  et  instables  per¬ 
fectibles? 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  li.,  à  la  Maternité, 
M.  Devuaicniî  :  «  Gonféronoe  do  puériculture.  Alluite- 

Inflrmerie  spéciale  (3,  quai  de  l’Horloge).  —  A  15  h., 
M.  Dupiii'i,  agrégé  :  Coutérenco  de  psychiatrie  clinique 
et  médico-légale. 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2,  Ampliithéûtre  de  chimie, 
M.  M.111AGE  :  <1  Cinématographie  des  cordes  vocales  ». 

Muséum.  — A  10  h.  1/4,  Amphithéfttre  de  zoologie, 
M.  Becquiîiiel  :  «  Physique  appliquée  )i. 

DIMANCHE  21  DÉCEMBRE 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l'hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  ft  l’AmphilhéAtre, 
.M.  E  Gaucher,  professeur  ;  «  Eléphantiasis  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.,  M.  Morax  ; 
I.  Cyclites  ». 

AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

13  Décembre.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Ajjri- 
cullourude  Krance{8.  rue  d’Athènes),  réunion  de  la  Société 
végétarienne  de  Krnnce. 


15  Décembre. —  Paris  :  Ouverture  de  la  session  or¬ 
dinaire  de  la  Commission  supérieure  de  l’enseignement 
médical. 

—  Paris  :  A  la  Faculté,  à  17  h.,  ouverture  des  conlé- 
rcnces  de  gynécologie  de  M.  R.  Proust,  agrégé. 

—  Paris  ;  Ouverture  à  l’Hospice  national  des  Qiiinze- 
Vingts  du  concours  pour  les  places  vacantes  d’aides  dc 
clinitiue  titulaires  et  adjoints. 

16  Décembre.  —  Paris  :  A  10  h.  1/2,  nu  Palais  des 
Sociétés  savantes,  réunion  de  la  Société  dc  ^^sy^^holhcra- 
pic,  d’ilypnologie  et  de  Psycliologie. 

—  Besançon  ;  Ouverture  d'un  concours  pour  un  emploi 
de  médecin  assistant  des  hôpitaux  de  Besançon. 

18  Décembre.  —  Paris  ;  A  Ü  h.  1/2,  ù  l'Asile  clinique, 


19  Décembre.  —  Toulouse  ;■  Ouverture  du 
pour  le  clinicatdes  maladies  cutanées  et  syphili 
21  Décembre.  —  Bordeaux  :  A  16  h.,  Cour 


Gc  laboratoire  si 
l’crser  est  de  50  f 
places  est  limité. 


23  Décembre. —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  l’Internat  en  pharmacie  des  asiles 
publics  d’aliénés  du  département  de  lu  Seine. 

28  Décembre.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  des 
vacances  du  Jour  dc  l’An. 

5  Janvier.  —  Paris  :  A  lu  Faculté,  au  laboratoire 
d’hygiène,  ouverture,  sous  la  direction  de  M.  Macuigne, 
d’une  série  dc  vingt  séances  de  travaux  pratiques. 

—  Paris  :  A  20  h.  3/4,  i\  la  Faculté  de  médecine,  réunion 
dc  l’Assaciation  internationale  de  perfectionnement  scien¬ 
tifique  et  médical. 

—  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  la  mcduillc  d’or  (médecine). 

—  Montpellier  :  Ouverture  d’un  concours  pour  l’emploi 
j  de  suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Marseille. 

8  Janvier.  —  Paris  :  A  l’Asile  clinique,  ouverture  du 
concours  dc  l’internat  en  pharmacie  des  asiles  publics 
d’aliénés  du  déparloment  de  lu  Seine. 


10  Janvier.  —  Paris  :  Fer 
cription  pour  le  concours  de  la 
—  Paris-.  A  20 h.  1/2,  Salle  d« 
B,  rue  d’Athènes,  réunion  de  ] 


leture  du  registre  d’ins 
nédaille  d’or  (médecine) 
i  Agriculteurs  dc  France 
Société  végétai'ienne  d 


15  Janvier.  —  Paris  :  A  riiôpital  militaire  du  Val-de- 
jlrôce,  ouverture  dc  la  première  S'ule  du  cours  d’instriic- 
,ion  et  des  exercices  d’upplicalion  sur  le  service  de  santé 
m  campagne. 


FACULTE  DE  PARIS 

Histologie.  —  Un  lubovatoire  de  technique  histologique 
est  ouvei  t  snl'c  Ranvicr,  il  partir  du  5  Janvier  1914,  sons 
la  direction  de  M.  Mui.on,  agrégé. 

Les  élèves  y  accompliront  des  manipulations  histolo¬ 
giques  compb'menluircs  de  celles  de  [iremière  et  de 
deuxième  année,  et  pourront  aussi  s’y  familiariser  avec 
les  méthodes  de  rcchcrclics  générales  ét  spéciales  (par 
exemple  :  méthodes  histochimiques  ;  milochondries  ;  sys- 


Physiologie  du  travail.  —  M.  J.-P.  Langlois,  agrégé, 
commencera  une  série  de  conférences  sur  lu  physiologie 
normale  et  pathologique  du  travail,  le  mercredi  7  Jan¬ 
vier  1914,  à  5  heures,  ù  l’amphiihéiltre  du  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  dé  Physiologie,  et  la  continuera  les 
mercredis  et  vendredis  suivants.  Des  démonstrations 
pratiques  seront  faites  à  l’occasion  des  Conférences. 

Sujet  des  conférences  :  Fonctionnement  normal  du  mo¬ 
teur  animé.  Etudes  des  causes  perturbatrices  de  ce  fonc¬ 
tionnement.  Causes  extérieures  ;  modifications  physiques 
du  milieu  ambiant  :  chaleur,  luimidité,  pression  ;  modifi¬ 
cations  chimiques  du  hiilieu  ambiant  ;  nir  confiné,  va¬ 
peurs  et  guz  toxiques.  C  luses  intérieures  ;  modifications 
physiologiques  :  ùge,  grossesse,  allaitement;  modifica¬ 
tions  pulhologiques  ;  uffections  chroniques,  tuberculose, 
arthritisme,  cardiopathie,  misère  physiologique,,.  . 

Cours  libre.  —  M.  Edmond  Koonig,  ophtalmologiste 
de  la  clinique  des  maladies  nerveuses  dc  la  Salpêtrière, 
est  autorisé  ù  professer  ù  lu  Faculté  de  Médecine  de  Pa¬ 
ris,  pendant  le  premier  semestre  de  l’année  scolaire 
1913-1914,  un  cours  libre  sur  «les  Faits  cliniques  deneii- 
rologie  oculaire  ».  _ 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Laroyenno, 
agrégé,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire  1913- 
1914,  d'un  cours  dc  clinique  cliirurgicnle. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Faure, 
chef  des  travaux  d  histologie,  est  chargé,  pour  l’année 
scolaire  1913-1914,  des  fonctions  d'agrégé  (section  d’his- 
I  tologie)  en  remplucemont  de  M.  Guieysse,  démission- 


Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  M.  Moynier  de  Vil- 
lepoix,  professeur  d’histoire  naturelle,  est  chargé,  en 
outre,  pour  l’année  scolaire  1913-1914,  des  fonctions  dé 
chef  des  travaux  d’hisloire  naturelle. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Martin,  sup¬ 
pléant  des  chaires  dc  physique  et  do  chimie,  est  olmrgé, 
pendant  la  durée  du  congé  accordé  à  M.  le  protesseùr 
Allanic,  du  1“''  Novembre  au  31  Décembre  1913,  d’un 
cours  dc  chimie  et  toxicologie. 


Berlin,  Francfort-sur-Mein,  Saint  Pétersbourg,  Londres, 
New- York. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  C06IT  d  C'^,  36,  Bouleoarcl  Saint-Michel. 
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Ecoles  de  médecine  navale.  —  Par  décision  du  mi¬ 
nistre  de  la  marine,  les  professeurs  des  écoles  de  méde¬ 
cine  navale,  parvenus  aux  termes  de  leur  période  d’en¬ 
seignement  dans  le  courant  d’une  année  scolaire,  seront 
maintenus  en  fonctions  jusqu’à  la  fin  de  l’année  scolaire 

Mention  de  cette  décision  sera  prise  en  marge  de  l’ar¬ 
ticle  1?r  de  l’arrété  du  29  Juin  1908,  concernant  les  em- 
jilois  de  professeur  et  de  prosecteur  dans  les  écoles  de 
médecine  navale. 

Ecole  d’application  des  médecins  et  pharmaciens 
de  3“  classe  de  la  marine.  —  MM.  les  médecins  prin- 
cipau.x  Gastinel,  du  port  do  Toulon,  et  Palasne  de  Cliain- 
peuux,  du  port  de  Brest,  nommés  professeurs  à  l’école 
d’application  des  médecins  et  pli  irinnciens  de  .1“  classe, 
prendront  possession  de  leurs  fonctions  le  Irr  Janvier  1914, 
date  de  l’ouverture  des  cours  de  l'école  d’application. 


Ainsi  SC  trouve  assurée,  dans  toute  la  limite  compa¬ 
tible  avec  les  nécessités  actuelles  de  l’organisation  mari¬ 
time,  lu  permanence  des  médecins  traitants  et  des  chefs 
de  laboratoires  qu’exige  Tintérét  des  malades  comme 
celui  de  la  marine. 

Pour  que  cette  permanence  donne. à  ce  double  point  de 
vue  les  résultats  heureux  qu’on  esi  en  droit  d’en  attendre, 
il  m’a  paru  nécessaire  que  les  bonnes  volontés  et  les 
ihiliatives  individuelles  des  médecins  chargés  de  chacun 
de  ces  services  partiels  soient  gimupées  et  coordonnées 
sous  la  haute  direction  de  deux  officiciers  supérieurs  qui, 


Aux  services  médicaux  s 
sa'les  dites  de  fiévreux,  le  s 
de  psychiatrie,  le  laboratoire 


ssort  de  la  chirurgie, 
ront  ratlachés,  outre  les 
•vice  des  contagieux,  celui 
e  bactériologie  et  la  désin- 


les  modifications  corrélatives  seront  ajiportées  à 
du  18  Septembre  1910,  lors  d’une  prochaine  refon 
document. 

Hôpitaux  de  Poitiers.  —  Soûl  nommés  ;  Inler 
laircs,  .M.Vl.  Guyonncl,  Péru,  Kenurd. 

Internes  provisoires,  MM.  Durousscau,  Drouet. 


Dispensaire  Léon-Bourgeois.  —  Hier  a  ou  lieu,  à 
rhôpitul  Laënnec,  sous  la  présidence  de  M.  Poincaré, 
président  de  la  République,  l’inauguration  du  dispensaire 
Léon-Bourgeois,  dont  nous  avons  déjà  donné  lu  descrip¬ 
tion,  sous  la  signature  d'-  M.  André  Mesureur. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Louis.  —  M.  G.  Darier  reprendra  le 
mercredi  17  Décembre,  à  10  h.  1/2,  au  musée  de  l’hôpi¬ 
tal  SainGLouis,  scs  conférences  d’anatomie  pathologique 
de  la  ji.eau  avec  projections  microscopiques,  et  les  conti¬ 
nuera  les  mercredis  suivants,  à  lu  même  heure. 

Asiles  de  la  Seine.  —  Sur  la  demande  de  M.  Paul 
Fleurot,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  décider 
le  renvoi  à  l’Administration  d’un  vœu  portant  «  que  le 
décret  du  2  Février  1910  relatif  au  recrutement  des  méde¬ 
cins  en  ehef  des  asiles  de  la  Seine  soit  modifié  par  l'intro¬ 
duction  de  Tumeiidement  ci-après  : 

«  Les  médecins-directeurs  des  colonies  familiales 
CI  d’aliénés  du  département  de  la  Seine  ou  de  l’asile 
«  agricole  de  Che/.ul-Bcnoît  qui  auront  exercé  ces  foiic- 


Les  services  hospitaliers  de  la  marine.  —  Le  u 
nistre  de  la  Murine  vient  d’adresser  à  MM.  les  vii 
amiraux  commandant  en  chef,  préfets  maritimes,  la  ci 
culuire  suivante  : 

La  circulaire  du  31  Mars  1910  [B.  O.  p.  093)  qui  a  réi 
ganisé  les  services  hospitaliers  de  la  marine,  confie 
des  médecins  princiiiaux  ou  à  des  médecins  de  1'^“  clusi 
désignés,  suivant  le  cas,  pour  une  période  de  trois 
cinq  ans,  le  soin  de  diriger  les  plus  importants  d’eni 


services  de  maladies  cutanées  et  des  organes  génito- 
urinaires,  la  physiothérapie,  la  clinique  spéciale  et  lu 
clinique  dentaire  resteront  à  la  chirurgie. 

L’action  du  médecin.*-  lief  sur  les  médecins  chargés  des 
salles  ou  des  laboratoires  s’exercera  par  l’iiilermédiaire 
de  ces  deux  officiers  supérieurs  qui  seront  membres  de 
droit  du  conseil  de  santé. 

Dans  les  hôpitaux  de  Brest  et  de  Saint-Mandrier  les 
fonctions  de  chef  des  services  chirurgicaux  et  de  chef 
des  services  médicaux  seront  confiées  a  des  médecins  en 
chef  de  Ir*  ou  de  2i=  classe,  à  Cherbourg,  Lorient  et  Rorhe- 
fort  à  des  médecins  en  chef  de  2"  classe  ou  à  des  inéde- 
cins  principaux. 

Los  uns  et  les  aulres  seront  désignés  au  choix  nu  fur 
et  à  mesure  des  disponibilités  en  personnel,  les  médecins 
en  chef  continuant  à  figurer  sur  lu  liste  de  désignation 
comme  les  médecins  chefs  d’hôpitaux,  et  les  médecins 
principaux  en  étant  distraits  pour  une  période  de  trois 
années  ;  ces  derniers  devront  avoir  accompli  ou  préalable 
une  unnée  ou  moins  de  service  à  la  mer  ou  dans  un 
poste  où  le  temps  de  service  compte  comme  campagne. 

La  nouvelle  organisation  ne  sera  appliquée  à  l'hôpital 
de  Sidi-Abdalhih  que  lorsque  le  développement  de  cet 
hôpital  y  justifiera  l'uffcclation  do  deux  nouveaux  offi¬ 
ciers  supérieurs  du  corps  de  santé;  elle  ne  sera  pas  non 
plus  mise  en  vigueur  à  l’hôpital  Sainte  Anne  en  r.iison 
du  fonclionneinent  spécial  de  cet  hôpital  dù  à  la  présence 
de  l’école  d’application,  ni  à  l’hù]iitul  de  Port-Louis  où 
le  petit  nombre  di's  malades  ne  justifierait  pas  1  ull'ec- 
tation  de  deux  officiers  supérieurs  en  plus  du  médecin- 


Union  des  Syndicats  médicaux  de  France.  — 
«  L’Union  des  Syndicats  nn*dicaux  de  France  »  a  tenu 
son  assemblée  générale  annuelle  à  1  Hôtel  des  Sociétés 
savantes,  à  Paris. 

Ii2  syndicats  médicaux  y  étaient  représentés  pur 
104  délégués. 

D’importantes  résolutions  ont  été  prises  concernant  le 
Corps  médical  et  la  Mutualité,  la  Gommission  Chéron,  la 
Commission  du  tarif  Dubief,  la  réunion  d’un  Congrès  des 
Praticiens  en  Avril  1911  et  le  secret  professionnel  elles 
administrations  publi(|ues. 

L'Assemblée  a  voté,  à  runanimité,  l’organisation  d’un 
Congrès  des  Praticiens  pour  Avril  1914;  ce  Congrès  aura 
pour  objet  1  examen  de  l’organisation  de  l'hygiène  sociale 


A.  Congrès  des  Braliciens.  —  L’Assemblée  générale  de 
<1  L'Union  des  Syndicats  médicaux  de  France  »  invite  son 
Bureau  à  prendre  l'initiative  d’un  Congrès  des  Praticiens 
pour  Avril  prochain. 

Ce  Congrès  aura  pour  programme  l’étude  du  rôle  que 
doivent  jouer  le  Corps  médical  et  les  .Syndicats  médicaux 
dans  l’organisation  de  l’hygiène  sociale  et  de  la  défense 


Proteste,  en  outre,  de  la  façon  la  plus  formelle,  < 
toute  tentative  de  fonctionnurlsaliun  du  Corps  mé 
B.  Commission  Chrron.  —  L  Assemblée  généra, 
a  L'Union  des  Syndicats  médicaux  de  France  »  ; 

Estimant  que  l’étude  des  questions  d  hygiène  soci 
publique  est  du  ressort  des  Syndicats  médicaux, 
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“  Félicite  les  confrères  syndirfiiés  qui,  sollicités  indi- 
ueliement'de  faire  partie  de  la  Commission  instituée 
■  iM.  le  Ministre  du  Travail,  ont  nettement  répondu 
:  les  médecins  syndiqués  devaient  avoir  reçu  mandat 
leur  Groupement; 

O  Refuse  d'entrer  dans  la  Commission  constituée  par 
lécretda  1^'' juillet  1013,  Commission  qui,  par  l’exposé 
motifs,  semble  n'avoir  d'autre  but  que  la  tarification 


!,  Commission  msdico-mulnnïistc.  — L’Assemblée  (jéné- 
B  de  II  l'Union  des  Syndicats  médicaux  de  France  » 
lécide  d’accepter  lu  proposition  de  la  Fédération  natio- 
e  de  la  Mutualité,  d’entrer  on  conversation  avec  elle 
ir  la  constitution  d'une  Commission  médico-mutualiste. 


trancher  tes  conflits  locaux,  laissant  aux  intéressés  le 
n  de  les  solutionner  librement. 

).  Le  secret  professionnel  et  les  Administrations  pnbli- 
is.  —  L'Assemblée  générale  de  o  l’Union  des  Syndicats 
Franco  e 

Icmando  que  les  Administrations,  quelles  qu’elles 
ent,  n'exigent  pas  te  diagnostic  su  un  certi/icat  de  ma¬ 
ie  remis  à  un  de  leurs  agents,  le  ministre  du  Travail 
tant  interdit  aux  sociétés  de  secours  mutuels. 

).ins  le  CHS  où  l'Administration  aurait  des  doutes  sur 
l’éracité  du  certificat,  elle  pourrait  toujours  faire  con¬ 
ter  la  véracité  de  la  maladie  par  un  médecin  contrôleur 
a  solde,  en  présence  du  médecin  traitant, 
ïn  ce  qui  concerne  la  situation  des  Etudiants  étrangers 


fession  médicale.  Lorsqu’un  médecin  est  obligé,  pour  une 
cause  quelconque,  de  s’absenter  et  de  quitter  momenta¬ 
nément  sa  clientèle,  il  se  choisit  un  remplaç.int.  Celui-ci, 
de  pur  la  loi  du  30  Novembre  1892,  doit  être  lui-méme 
soit  docteur  en  médecine,  soit  interne  des  hôpitaux  muni 
de  douze  inscriptions,  soit  étudiant  en  médecine,  à  sco¬ 
larité  terminée. 

La  circulaire  du  Ministre  établit  que  des  abus  se  sont 
produits  en  cette  matière,  que  le  nombre  des  autorisa¬ 
tions  accordées  par  les  préfets  est  infime  pur  rapport  ou 
nombre  des  remplacements  effectués,  que  quelques-uns 
de  ceux-ci  ont  été  faits  par  des  étudiants  ne  remplissant 
pas  les  conditions  prescrites.  Elle  estime  que  cette  situa¬ 
tion  doit  être  modifiée,  dans  l’intérêt  de  la  santé  pu¬ 
blique  comme  dans  celui  du  corps  medical  lui-même. 

D’autre  part,  et  le  lait  est  uu  moins  aussi  inti  ressant, 
il  e.xiste  en  France  deux  diplômes  très  différents  :  le  di¬ 
plôme  d’Etat  de  docteur  en  médecine  et  le  diplôme  de 
doctorat  universitaire;  le  premier,  seul,  donne  droit  à 
l’exercice  de  lu  médecine.  En  conséquence,  le  ministi'e  de 
l’Intérieur  décide  que  l’étudiant  qui  poursuit  scs  études 
en  vue  du  diplôme  d’Universite  ne  peut  avoir  le  droit, 
même  sa  scolarité  terminée,  d’effectuer  des  remplace¬ 
ments  médicaux.  Plus  d’une  fois,  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  se  sont  plaints  que  des  étrangers,  ne  remplissant 
pas  les  conditions  requises  pour  l’obteution  du  diplôme 
d'Etat,  fissent  des  remplacements  de  ce  genre.  La  circu¬ 
laire  du  ministre  de  l'Intérieur  rétablit  les  choses  dans 
leur  ordre  logique. 

Service  des  Enfants-Assistés.  —  Sur  la  proposition 
faite  par  M.  Rebeillard  au  nom  de  la  3»'  Commission,  le 
Conseil  général  de  la  Seine  vient  d'adopter  les  conclû- 
sions  d’un  mémoire  préfectoral  en  date  du  22  Novembre 
dernier,  mémoire  tondant  à  l'attribution  d'une  médaille 
d’argent  et  de  quatre  médailles  de  bronze  uu  personnel 
médical  des  Enfants-Assistés. 

Exposition  universelle  et  internationale  de  Gand. 
—  Les  lécompenses  suivantes  ont  été  décernées  pour  le 
Groupe  XVII  :  Uygièno. 

Hors  concours.  — M.\l.  Beurnior,  Grunberg  (de  Paris); 
Instituts  Pasteur  do  Paris  et  de  Lille  ;  Ligue  du  Nord  con¬ 
tre  la  tuberculose,  ù  Lille;  Société  de  préservation  contre 
la  tuberculose,  de  Paris;  M.  Visbecq,  médecin-major. 

Diplômes  de  grands  prix.  —  Académie  do  médecine  de 
Paris;  Association  centrale  française  contre  lu  tubercu- 


Tours);  Œuvre  de  la  tuberculose  humaine  (de  Pari 
Oifice  antituberculeux  Siegfried  et  Albert  Robin  (de  1 
ris);  Thirotix,  Troussuint  (de  Paris). 

Diplômes  d'honneur.  —  MM.  Baur  (de  Lyon);  Dopler 
Paris);  Eybert,  médecin-major  ù  Compiègne;  Gilhai 
Le  Maistre  (de  Limoges);  Miramond  de  la  Roquette 
Paris).. 

Diplômes  de  médaille  d’or.  —  MM.  Bayle  (de  Canne 
Bertrand  (de  Saint-Parres-les-Vaudes)  ;  Bonnette,  médci 
major;  Broquin-Lacombe ;  Cumous  (de  Nice);  Doucy 
Paris);  Ecot  (de  Saumur;  ;  Gourdon  (de  Bordeaux); 
borde  (do  Chaville)  ;  Le  Guclinel  de  Lignorolles,  mé 
cin- major  (d’Angoulême) ;  Michel  (de  Paris);  Notin,  i 
decin-major;  Pellerin,  pharmacien-major;  Roques,  r 
decin-major  (de  Paris);  Thibault  (de  Lille)  ;  Trouette 
Paris). 

Diplômes  de  médaille  d’argent.  —  MM.  Boppe,  médet 
major  eu  chef  (de  Nancyi;  Daumi'zon  (de  Narbonne);  G 
rat,  médecin-major  (de  Paris);  Legros  (du  Mans);  Voi 
(d'Aix-Ies-Buins). 

Une  victime  des  rayons  X.  —  Le  chef  du  ser^ 
radiographique  de  l’bôpitul  national  de  Genève,  M.  Ile 
Simon,  est  mort  ù  l’ûge  de  45  ans,  des  suites  des  atteir 
d’une  radiudermite  dont  on  n’avait  pu  arrêter  les  progi 
malgré  trois  amputations  successives  d’une  portion  d< 
main  gauche,  puis  de  la  main  entière,  puis  du  bi 
Jusqu’au  dernier  moment,  M.  Henri  Simon  avait  ten 
rester  à  son  poste. 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie. 
Séance  du  9  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lami 
12  ;  Neltcr,  5  ;  Rousse,  6;  Causai,  6  ;  Wallon,  G;  Coty 
Thinh.  10. 

Séance  du  10  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mord 
10;  Boucheron,  6  ;  Grimbert,  4;  Chicuudard.  7  ;  Mai 
rou,  5;  de  Nabias,  10;  Borrion,  8.  M"'*  de  Tunnonbe 
10;  Romme,  11. 

Séance  du  11  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  AHb 
11;  Luburth-Tolra,  11;  Salles,  12;  Clémonceau,  6; 
bald,  8;  Kuss,  11;  Pouey,  7.  M'l“  Labeaumo,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  10  Décembre.  —  Ont  obtei 


Le  Plus  Puissant  Antiseptique  ' 

NON  TOXIQUE 


FERMENT  iNTESTiNAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  à6  cuillerées  à  caféparjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Msthurins,  Paris. 


Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


IQUINOFORMEI 


AUTORISÉ  PAR  DECISION  IV1INISTErieL.i.E  DU  2A  SEPTEMBRE  ^907 

Le  plus  soluble  ei  it  plus  aciif  it  tous  les  Sels  le  Quinine  cDumij 


renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  j  m  et  10 rmttvrHmmM 

en  boites  d’origine  de  |  ejilsïXts  Ils ot  50«nt"yra^ 

H.  LACROIX  -  - 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  ot  échantillons  sur  demande 

T=» ATT T«.  17,  Rue  Ambroise -Thomas,  FATLIfit 


^\^HANDE  &  PETITE/  | 

''5:^Q\MIRURGIE/Q 
Cystites  ^mxrN;  /.bcès  froids 


ClIPnnHJIlirPIII  llir  plasma  musculaire  Mtraif 

SUCCOMUSCULINE 

iO,  rue  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruch  >ns  de  grès,  la  SUGCO 
oonserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques.  1 


Cystites 

Voies  Urinaires 
Prostalites  / 


/^(.bcèstroids 
Tuberculoses  «Il 
\  locales 


J  /BRULÜRES\|^ 
</’^LAIES  ATONESX” 
4lEGM0NS  -  FISTULE^ 
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ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSIÎ8  DIÎ  DOCTORAT 

Mercredi  24  Dt'cenibre  1913,  ù  1  heare.  —  M.  CiiEVA- 
1,1  i;n  :  La  rate,  oi'gane  da  l’a  ssi  mi  la  l'on  du  fer  ;  MM.  Rager, 
Weiss,  Legaeu,  Guéniot.  —  M.  I'ourkeau  ;  Terrains  de  ■ 
jeux;  MM.  Weiss,  Roger,  Legueu,  Gudiiiot.  —  M.  Beu- 
TTiOD  :  Coutribution  à  l'étude  du  traitement  des  faus-ses 
couches;  M,\I.  Legueu,  Roger,  Weiss,  Guéniot.  —  M.  D.s.- 
LENGON  :  Gontribulion  ù  l’étude  des  applications  théra¬ 
peutiques  du  cathétérisme  urétéral  ;  MM.  Legueu,  Roger, 
Weiss,  Guéniot.  —  M.  Maignou  ;  Contribution  à  l’étude 
des  fièvres  typhoïdes  et  paratyphoïdes;  MM.  Marfan, 
LetuLe,  André  .louss'  t,  Gougerot.  -  M.  Decrop  ;  Elude 
sur  l'état  sanitaire  d'un  cerlain  nombre  de  communes  de 
Tarrondissemenl  de  Sceaux  ;  MM.  Letutlc,  Marfan,  André 
Jousset,  Gougerot. —  M.  Sorei.  ;  L'exanthème  des  fièvres 
éruptives  et  lu  croyance  populaire  aux  éiuplions  ren¬ 
trées;  MM.  Letulle,  Marfan,  André  Jousset,  Gougerot.  — 
M.  C'iATONNiEU  ;  Contribution  à  l’étude  de  la  réaction  de 
l’antigène  dans  le  diagnostic  de  la  tuberculose  rénale; 
MM.  Letulle,  Marfan,  Andié  Jousset,  Gougerot.  — 
M.  Lacroix  :  Des  sutures.  Exposé  de  deux  méthodes  per¬ 
mettant  d’opérer  plus  vite  et  offrant  de  nouvelles  garan¬ 
ties  d’asepsie;  MM.  Letulle,  Marfan,  André  Jousset,  Gou¬ 
gerot. 

Samedi  Tl  Décembre  1913,  à  1  heure.  —  M.  Séjournet  : 
De  l’uréléroraphie  dans  les  sections  tolales  de  Turelère. 
Tocbn'ques  et  résultals  opératoires;  M.V1.  Pozzi,  Bar, 
Lejars,  Nobécourt.  —  M.  Verdure  :  Le  vomissement  chez 
le  nourrisson;  MM.  Bar,  Poz/.i,  Lejars,  Nobécourt.  — 
M.  Pru.mer  :  L’bypoalimentation  et  le  nourrisson  et  ses 
rapports  avec  l’hypertrophie.  L'atrophie  infantile  et  le 
rachitisme:  MM.  Bar,  Pozzi,  Lejars,  Nobéeourt.  —  M.  Le 
Lyoxnaie  ;  L’appendicite  dans  la  rougeole;  MM.  Lejars, 
Pozzi,  Bar,  Nobécourt.  —  M.  Bejean  :  Contribution  à 
l’élude  de  l’hisloii'e  des  théori- s  pathogéniques  do  lu 
goutte;  MM.  Alb.  Robin,  Cbuuffurd,  Ronssy,  Rutbery.  — 
Âl.  LiiS.vart  ;  Influence  de  l'alimentation  azotée  sur  le 
coefficient  d’assiini’ation  des  hydrates  de  carbone  chez 
les  diabéiiques;  M.Vl.  Chauffard,  Alb.  Robin,  Roussy, 
Rotbery.  —  M.  Cariiie  :  L’urobi.ine,  recherches  cliniiiuos 
et  expérimentales  ;  M.M  Chauffard,  Alb.  Robin,  Roussy, 
Ralbery.  —  M  Edard  :  Des  perforations  du  cœur  par 
balle  de  revolver  sans  perforalion  péricardique  ;  MM.  Thoi- 
not,  Gi'b.  Ballet,  Pierre  Marie,  Tanon.  —  M.  Reciiede  : 
Recherches  sur  les  variations  du  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien  ;  MM.  Gilb  Ballet,  Tboinot,  Pierre  Marie,  Tanon.  — 
M.  Coader  ;  Valeur  pronostique  et  diagno-tiqiic  de  la 
recherche  systématique  de  la  tension  arlérielle  chez  1rs 


Lundi  22  Décembre  1913.  —  3",  Oral  (Première  partie) 
(l'“  série).  —  3',  Oral  (Première  partie)  (2"  série).  —  3», 
Oral  (Deuxième  partie)  (fr»  série).  -  3“,  Oral  (Deuxième 
partie)  (2'  série).  —  4".  —  5“  fDeux'ème  partie)  (f»  série). 
Uotcl-Dieu.  —  ne  (Deuxième  parlii  )  (2“  série). 

Mardi  23  Décembre  1913.  —  5*,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1”  série).  Hôtel-Dieu.  —  b®  (Première  partie) 
(2“  série). 

Mercredi  24  Décembre  1913.  —  Médecine  opératoire. 
Ecole  pratique.  Epreuve  pratique.  —  3“  (Deuxième  par¬ 
tie).  Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique.  Epreuve  pratique.  —  2”  (P"  série).  —  2»  (2"  sé¬ 
rie).  —  3”,  Oral  (Première  partie).  —  4®.  —  6",  Chirurgie 
(Première  partie).  Laënnec.  —  5“  (Deuxième  partie). 
Laënnec. 

Vendredi  20  Décembre  1913.  —  5",  Chirurgie  (Première 
partie)  (Iro  série).  Necker.  — b».  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2»  série).  Necker.  —  b®.  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie).  Clinique  Baudeloeque. 

Samedi  27  Décembre  1913.  —  Médecine  o^iératoire. 
Ecole  pralique.  Epreuve  pratique.  —  3»  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  li*avaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuve  pratique.  —  2'.  —  4“.  —  b»  (Deuxième 
partie)  (1”  série).  Beaujon.  —  b”  (Deuxième  partie) 
(2®  série).  Beaujon.  —  b®,  Obstétrique  (Première  partie). 


CDMMUNIQUÉS 

A  céder  pour  raisons  de  famille,  grande  plage  de  l'Ouest, 
clientè'e  importante  (100.000  francs  touchés  en  cinq  ans, 
de  1909  à  fin  1913). 

S’adresser  de  vive  voix  à  M.  Lanctin,  1,  rue  Dante,  A 
Paris.  —  On  ne  répondra  pus  aux  lettres. 

On  demande  un  interne  en  médecine  à  l’Asile  d’aliénés 
de  Pains  (.Meuse). 

Belle  situation.  Pour  cause  de  décès.  Sanatorium  en 
pleine  prospérité,  situé  à  Berck-sur-Mer,  à  céder  de  suite. 
Couviendruit  parfaitement  à  docteur-chirurgien  orthopé¬ 
diste.  S’udre,sser  au  sanatorium  de  l’Oise,  Berck-Pluge. 

Docteur  cède  loyer  très  avant,  et  cabinet.  —  Ecr.  17, 
r.  Bergère. 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Oocleui  Cloître  et^Patino  — ^Tblo  fl30-43.--t„  Place  St-Mlchel.Paràb 

Le  traitement  de  renlérocolite  miico-membrancuse  ou 
glaireuse  est  souvent  pour  le  praticien  une  véritable 
pierre  d’aeboppement.  Le  professeur  Roger,  en  démon¬ 
trant  le  lien  qui  relie  la  production  des  membranes  à 
l’insuffisance  biliaire,  lui  a  donné  les  moyens  de  vaincre 
l’obstacle.  En  prescrivant  à  ces  malades  des  dragées  de 
CIIOLEOKINASE  (extrait  de  fiel  de  bœuf  et  kinase),  il  est 
assuré  d’un  succès  là  où  scs  confrères  n’auront,  par  les 
moyens  classiques,  remporté  que  des  échecs. 


FClfENTELES  MEDhi® 
REMPLACEMENTS 


Cabinet  GALLE1 


MAYET-GUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 


Adaptation  A  ces  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 
médicale,  de  la 

PELOTE  flVEEMATIQl  E  ‘  IIYPSO-GASTKIQEE  ’ 

du  D®  Enriquez.  (Communication  à  l'Académie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908.) 


FARINES  LINASS 


OUAtaplasme 

Pblegmasles,  E026ma,  AppenuloUes,  Phlébites,  Brysipôles,  Brûlurei 


NUCLËATOL  ROBIN 


GRANULÉ  * 

{Nacléophosphetas  de  cbanz  et 
de  Soude)  d'origine  végétale.  | 

[  RACHBTISRNE,  CACHEXIE,  LYmPHATBSPfEE 
BRONCHITE  CHRONIQUE, CONVALESCENCE 
f  SCROFULE,  DÉBILITÉ,  NEURASTHÉNIE,  etc. 

,  DOSE  :  4  ù  6  ouillères-mesures  chez  l’adulte  par  24  heures  et  2  ù  3  pour  Enfants  et  Vieillards. 

INJECTABLE  ^ 

(Nuoléopboapbate  de  souda 
cbimiquement  pur). 

L  Vente  en  Gros 

EXALTE  L/V  RH  AGOCYTOSE  Employé  préTentivement  dans  les  opérations  chirurgicales. 

DÉFERVESCENCE  dans  les  FIÈVRES  INFECTIEUSES 

PUERPERALES,  ÉRÉSYPALES,  TYPHOÏDES,  SCARLATINES,  etc. 

'  ABAISSE  LA  TEMPÉRATURE  EN  QUELQUES  HEURES. 

*  DOSE  :  1  OU  2  injections  suivant  les  cas  dans  les  24  heures. 

:  1S3,  KTTE!  T>TS  POISS-ST,  I>A.K.IS.  -  DÉTAIL:  PRINCIPALES  PHARMACIES.  À 
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-THYROÏDINE 


jffoi/e  deiUccuJiet* 


CULTURE  SÈCHE 


£XTm/TS  TOTAUX 

préparés  à  Froid  dans  le  vide 


•©OILII^L-  ri 

EXTRAIT  BILIAIRE 
cil  gûrfiuÉwi  'kèuxt'uiliÔ!)  . 

gtcuvu-Bis  et  dêÊcctlou/ic.  . 

•OODIYL- 

w>^^o^«.iU<3^ucft'lodt  cl;&cj>0ptc-ncjjurjî 

CpiiwBuuxÂ^on.  'uux-üxa^. 

Çlohtucù  doiCtii  a  0^10. 

iDOHi^ÊTIf  L 

FERMEMT  lactique  FOURNIER 

(Slûoptè  |xa.t  f’’(SUi5tAtoi.fice  ^u£lii]  vic 

CULTURE  LIQUIDE: 

dn.  boita  àclOf/accitô 

(1  jiax-jeui) 


CcuJvUà  As  0,i5 

dCacketi  As.  Oj  iOO . 


OVARIIVe 


©RSHITfWÊ 

CcuJicU  de.  0,200 

SWR/7£IVAW£ 

Cdc/tci)  ae<?,W 
(1  iUjaxjoux) 


CcuJhthi  de  0,100 
(1  i  2 


^w'/e  a?ç  5  (7  cacheti 


HYPOPHYSE 

Caclidi  de  0,100 

PCilV 

Oïdie/ii  leûJlSO 
(1  ÂJf  (M^jouxjl 


•faie- 

Çaeheb  de  O,  SO 
(làSjVxxjouxjl 

•  MAMELLE' 

Cae/iobdcO,SO 

(iiap«j.ux) 


Siiflaaiiti  de  6Qcoiiij}Vwvu 


Laboratoires  Fournier  Freres 

•  26  Boulevard  de  l'Hôpital  ® 


r  102 


Mercredi,  17  Décembre  191  à 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  40  centimes. 
Dép.  etÉtr.  1 S  centimes. 


—  A»IHinilSTB4T10ni  — 
WlflSSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

CSO,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  ec  Départements.  .  10  fr. 
Union  postale .  15  fr. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  • 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

do  cliniqu^ophtalmologiquo  Profe^eur^de  clin^^ue  médicale, 

et  do  l’Académie  de  médecine. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé,  M.  LETULLE 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Professeur  à  la  Faculté, 

de  la  Maternité.  Médecin  de  l’hôpital  Boucicaut, 

Membre  a»  rA,.»aami.  a„ 

J.-L.  FAURE 


le  médecine. 


Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  riiôpital  C 


Cochin. 


Ex-chef  do  cl 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  expérim.. 
Médecin  de  l’H&tel-Diou, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine., 
Membre  do  l'Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 


Secrétaire  de  la-Dirr 


—  RÉDACTION  — 

SECBÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


AVIS.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont 
l'abonnement  expire  au  31  Décembre  de 
nous  adresser  le  montant  de  leur  renouvel¬ 
lement  (joindre  une  bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l’année  1914  seront 
mises  en  circulation  à  partir  du  18  courant; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu’elles  soient 
payées  à  présentation. 


SOMMAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Ch.  Dopter.  La  contagiosité  de  la  méningite  cérébro- 
spinale,  p.  1025. 

Aelong  et  Boudol.  Résultats  immédiats  et  é'oignés 
d’une  suture  du  cœur,  p.  1027. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 
SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE  '’vw 
SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
ANALYSES 
CHRONIQUE 

P.  Busquet.  De  la  radiologie  dans  les  armées  en  cam¬ 
pagne,  p.  Iid5. 

L’hospice  départemental  de  vieillards  de  Villejuif.  La 
cérémonie  de  l’inauguration,  p.  lilO. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  U77. 

NOUVELLES,  p.  U78. 


ICC  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

CARABAIMA  Pmbbe  Guérit 

DUBËTE^SDÏSON 

CONTREXÉVILLE  —  Diabète  —  * 

lOPO-MAÏSlïfE 

PLASMA.  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C‘«,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEHATTE,  24,  me  Canmartin,  Paris 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  dn  Rhumatiam»  gens  toutes  ses  formes. 
XXI*  Annér.  —  N®  102.  17  DécBMBRB  1913. 


DE  LA  RADIOLOGIE 

DANS  LES  ARMÉES  EN  CAMPAGNE 


L’idée  d’appliquer  les  données  si  précises  de 
la  radiologie  au  diagnostic  clinique  chirurgical, 
est  née  au  lendemain  de  la  découverte  de  Rœnt¬ 
gen.  De  1896  à  1900,  les  hôpitaux,  les  Univer¬ 
sités  ont  doté  leurs  laboratoires  de  l’outillage 
nécessaire  à  la  radiographie. 

Le  Service  de  Santé  de  l’Armée,  toujours  préoc¬ 
cupé  d’assurer  plus  de  bien-être  à  ses  malades, 
en  mettant  à  la  disposition  de  ses  médecins  trai¬ 
tants  tous  les  procédés  techniques  applicables  à 
la  pratique  clinique,  s’est  empressé  d’inti’oduire 
la  radiologie  dans  ses  plus  importants  hôpitaux 
du  territoire,  et  c’est  à  ce  titre,  qu’en  1900,  nous 
avons  reçu  la  mission  d’installer  et  de  diriger  un 
laboratoire  de  radiologie  à  rhôpital  militaire  du 
Dey,  à  Alger,  et  qu’en  1903,  nous  avons  eu  l’hon¬ 
neur  d'assumer  les  mômes  fonctions  à  l’hôpital 
militaire  de  Bordeaux. 

A  mesure  que  se  perfectionnaient  les  appareils 
et  que  s’en  précisait  la  technique,  l’idée  surgit 
d’elle-même,  que  non  seulement  les  hôpitaux  per¬ 
manents  du  temps  de  paix,  mais  encore  ceux, 
moins  favorisés,  du  temps  de  guerre,  pourraient 
bénéficier  de  celte  méthode  si  avantageuse.  En 
effet  le  Service  de  Santé,  en  ce  qui  concerne  ses 
attributions  chirurgicales,  n’a  pas  seulement 


faire  face  aux  nécessités  cliniques  du  temps  de 
paix;  son  rôle  le  plus  important,  le  plus  urgent 
et  le  plus  utile,  sera  celui  qui  lui  incombera  en 
temps  de  guerre.  C’est  là,  qu’en  face  du  nombre 
élevé  des  blessés,  elle  aura  l’impérieux  devoir  de 
faire  vite  et  bien,  en  allant  droit  au  diagnostic  et 
en  appliquant,  sans  délai,  le  traitement  appro¬ 
prié. 

Cette  idée,  qui,  dès  1901,  aorienté  nos  recher¬ 
ches  vers  la  réalisation  pratique  d’un  outillage 
portatif,  n’a  tout  d’abord  pas  paru  obtenir  l’as¬ 
sentiment  et  la  faveur  des  intéressés. 

D’excellents  chirurgiens  objectaient,  et  non 
sans  quelque  apparence  de  raison,  la  fragilité  et 
la  délicatesse  des  appareils  qui  rendaient  leur 
transport  dangereux  et  leur  fonctionnement  aléa¬ 
toire,  l’obligation  de  posséder  une  source  élec¬ 
trogène  puissante,  la  longue  durée  des  poses 
radiologiques,  enfin  la  difficulté  d’opérer  dans  un 
milieu  peu  stable,  au  centre  des  opérations  mili¬ 
taires,  difficulté  qui  nécessitait  un  personnel 
idoine,  inaccessible  aux  perturbations  ambiantes. 

Nos  premières  tentatives,  entreprises  à  Alger 
et  poursuivies  à  Bordeaux,  furent  sans  suites 
pratiques.  Néanmoins,  l’idée  faisait  son  chemin; 
elle  s’imposa  en  France  et  à  l’étranger.  Aussi, 
en  1904,  les  maisons  A.  Gaiiïe  et  Panhard-Le- 
vassor  construisaient  une  voiture  automobile 
radiologique.  Ce  matériel  avait  été  étudié  par 
MM.  D’Arsonval  et  Gaiffe;  il  fonctionnait  sans 
accumulateurs,'  à  l’aide  du  moteur  à  pétrole  de  la 
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Nous  lueniionnerons  la  voilure  que  notre  con¬ 
frère  Lesage  a  présentée,  il  y  a  quelques  années, 
et  dont  le  type  est  figuré  ei-contre.  Elle  aurait 
été  utilisée,  non  sans  profit,  au  cours  de  ma¬ 
nœuvres  du  Service  de  Santé,  dans  le  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris  (fig.  2  et  3). 

Signalons  aussi  qu'au  début  de  l’expédition  du 
iMaroc,  notre  Service  de  Santé  militaire  a  fait 
établir,  par  la  maison  Gailîe,  un  modèle  portatif 
de  laboratoire  radiologique,  destiné  à  constituer, 
dans  certains  hôpitaux  de  campagne,  une  instal¬ 
lation  semi-permanente. 

Il  est  fort  difficile  d'obtenir  des  renseignements 
précis  sur  les  types  qui  ont  été  établis  à  l'étran- 
j  ger,  et  les  dispositions  prises  pour  leur  emploi 
’  en  temps  de  guerre.  C’est  là  un  point  de  la  ques- 
,  tion  que  nous  nous  proposons  do  traiter  ullé- 
i  ricuremenl,  lorsque  tous  les  documents  néces- 
I  saircs  seront  en  notre  possession, 
j  Toutefois,  de  notre  enquête,  il  résulte  qu’un 
j  type  a  été  construit  pour  l’arinée  allemande,  cl 
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OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  hait 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 


THYRÉNINE  GRÊMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  oommenoera  huit  leurs  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jnsqu’a  la  fin  de  la  période  mensnelle 
suivante. 

aeoommenoer  huit  Jours  après  Jusqu’i  cessation  des  tronbUs. 


THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  è  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 


Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 


30QS  Mtte  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o’est-i-dire  en  exseptant  tons 
InieoWon  en  sont  U  oanse  nremiére.  r- 


•  dont  la  piiissaïue  était  de  dix 

]ioscopi(|uc  du  blessé  se  prati- 
oiliii'e  iiiéiue,  daus  nue  cbambro 
■  sut'  1  m.  15  de  large,  dans  la- 
l’obseurité  à  l’aide  de  tentures, 
e  était  possible;  toutefois,  le 
•ticle,  à  ([ui  nous  empruntons  ces 
[G.  Clialinarès,  La  A’u/ure,  14.Jan- 
idère  comme  «  évident  que  cette 
,  en  campagne,  une  exception  «. 
mise  à  l’essai  par  notre  distin¬ 


gué  ami  le  Professeur  Jacob,  du  \’al  de-Gràce, 
pendant  les  grandes  manauivres  de  l’Esl,  en 
Septembre  1!)04,  parut  bien  se  comporter.  Elle 
était  destinée  (d’après  G.  Clialmarés; ,  dans  ^e^- 
prit  de  ses  inventeurs,  à  accompagner  !' hôpital 
de  Campagne.  Nous  ignorons  les  motifs  pour  les¬ 
quels  ce  matériel  ne  fut  pas  adopté  pour  les  for¬ 
mations  sanitaires. 

Depuis  lors,  quelques  tentatives  ont  été  laites, 
en  France  et  à  l’étranger,  en  vue  de  l’organisa¬ 
tion  d’un  oulillagc  radiologique,  à  la  fois  mobile 
et  pratique. 


Figure  2.  —  Voiture  du  Dr  Lesage. 

nous  extrayons,  pour  nos  lecteurs,  qui 
unes  des  planches  qui  ornent  le  volume 
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pour  pei’ineltre  los  opérations  radioqraptifjiucs 
intcn>ives  et  rapides,  après  une  pose  de  quelques 
secondes.  Ceci  est  rendu  indispensable  à  la  fois 


Apiiincil  radiulogiqiic  cinplovc  dans  l'armée  italienne, 

par  rolilieration  tpti  s'imposera,  parfois,  au  elii- 
rurpjicn,  d'inlcrvenir  sans  délai. 

1.  appareil  radiologique  doit,  de  jtlus,  être 
robuste  el  jiouvoirêlrc  soumis  sans  inconvénienls 
à  de  noinbreu.x  déplacements.  Sa  conqîlexité  sera 
minime,  alin  de  permettre  son  utilisation  aisée  el 
j)rom|)le,  par  des  spécialistes  improvisés,  si  les 
eireons lances  l'e.xigent. 

On  ])('ut  se  demander  s’il  est  utile  de  faire 
aménager,  dans  la  voiture  radiologique,  une  salle 
destinée  il  l’examen  ou  à  la  radiographie  du 
blessé. 

e  lün  raison  des  trépidations  communiquées  par 
les  vibrations  du  moteur  ii  l’ampoule  et  au  malade, 
il  est  pratiquement  presque  impossible  d’y  obte¬ 
nir  des  cliebés  très  nets,  même  avec  des  jtoses 
écourtées.  Il  est  plus  simjtle,  et  très  facile  d'ail¬ 
leurs,  tie  disposer  jtour  cet  usage,  le  long  des 
jKirtics  lati’rales  de  la  voiture,  une  tente,  bien  | 
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abritée  et  cbaulïée  au  besoin.  Elle  est  tout  ù  fait 
indépendante  du  générateur,  et,  de  plus,  l’opéra¬ 
teur  y  dispose  d’un  sol  fixe  et  indifférent  aux 
secousses  de  la  dynamo. 

3“  La  troisième  question  à  élucider  est  celle 
de  ï emplacement  qu'il  convient  d’aseigner  au  labo¬ 
ratoire  de  radiologie ,  au  cours  d'une  campagne. 

On  admet  généralement  que  les  opérations 
radiologiques  ne  sont  praticables  qu’à  l’hôpital 
de  campagne  et  c’est  là  que  sont  relégués,  dans 
les  armées  allemande  et  italienne,  par  exemple, 
les  appareils  de  radiographie. 
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Nous  avons  déjà  mentionné  que  la  voiture  de 
Gaill’e  Panhard-Levassor,  expérimentée  en  1904, 
était  destinée  à  ees  formations  sanitaires.  Enfin, 
là  est  le  siège  qui  serait  désigné,  pour  les  labora¬ 
toires  portatifs  de  Gaiffe,  adoptés  par  notre  mi¬ 
nistère  de  la  Guerre. 

Nul  ne  saurait  méconnaître  l’utilité,  pour  nos 
hôpitaux  de  campagne,  de  posséder  un  matériel, 
en  quelque  sorte  demi-permanent,  de  radiologie. 
Mais  on  peut  se  demander  s’il  répond  à  toutes 
les  nécessités  de  la  chirurgie  de  guerre  actuelle. 

Déjà  en  1908,  dans  l’article  du  Military  Sur- 
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geon  que  nous  avons  cité  précédemment ,  le 
major  John  A.  Metzger  pose  nettement  la  ques¬ 
tion,  au  sujet  des  appareils  similaires  mis  en 
service  dans  l’armce  italienne  par  le  Médecin- 
Inspecteur  Brusi.  Il  répond  nettement  par  la 
négative,  car  il  trouve  que  ces  appareils  sont  trop 
peu  mobiles  et  qu’ils  sont  placés  trop  loin  de  la 
ligne  de  combat. 

Reprenons  sommairement  l’examen  de  la  ques¬ 
tion. 

Si  l’on  jette  les  yeux  sur  une  carte  où  sont 
figurées  les  diverses  phases  d’une  opération  de 
guerre,  on  demeure  surpris  de  l’étendue  que 


peut  atteindre  le  champ  de  bataille;  par  suite, 
apparaît  clairement  l’énormité  de  la  tâche  des 
médecins  qui  auront  à  recueillir  et  à  soigner  les 
blessés  qui  y  seront  frappés. 

Dans  une  magistrale  conférence  sur  l’ensemble 
du  fonctionnement  du  Service  de  Santé  en  cam¬ 
pagne,  le  Médecin-Inspecteur  Mignon,  Directeur 
du  Val-de-Grâce,  faisait  ressortir  ces  données 
essentielles  :  «  Veuillez  vous  figurer,  disait-il, 
Messieurs,  l’étendue  et  l’aspect  de  ce  champ  de 
bataille.  Il  peut  avoir  une  quarantaine  de  kilo¬ 
mètres  de  longueur  sur  quinze  à  vingt  de  profon¬ 
deur.  Des  ambulances,  des  sections  d’hospitali¬ 


sation,  des  tentes,  des  maisons,  des  fermes,  des 
villages  y  représentent  les  salles  d’un  vaste 
hôpital.  » 

C’est  dans  ces  divers  locaux  que  le  blessé  sera 


Lit  .\Iiissiol-Itadi;jUPt,  |)ei'mcltaiil  lu  ruiliu^Mupliic  mt- 
licnle  ou  laldrale  cl  la  vadioscopic  l'raMipimlo  clani  alors 
placôe  sous  le  malade). 


déposé,  au  hasard  des  circonslaiiccs,  alin  de  lui 
éviter  les  douleurs  du  (léplacciuent  ou  les  lon¬ 
gueurs  d’une  évacuation.  «  Quicon(|uc,  ajoutait- 
il,  a  passé  sa  vie  à  soigner  des  blessés,  n’ignore 
pas  les  douleurs  qu'un  seul  cliangeiucnt  de  lit 
détermine  chez  certains  d’entre  eux.  Un  hoinuie 
atteint  d’un  coup  de  feu  articulaire  ou  viscéral 
restera  donc  sur  place,  jusqu’à  ce  qu’on  soit  à 
peu  près  assuré  qu’il  est  à  l’abri  d’une  coniplica- 
cation;  et  il  ne  sera  pas  évacué,  tout  d’abord  à 
longue  distance,  pour  que  les  fatigues  d’un  trans¬ 
port  ne  déterminent  pas  d’accidents  tardifs.  « 

Et  corroborant  cette  opinion,  tout  récemment, 
à  la  tribune  de  l’Académie  de  médecine,  le  Méde¬ 
cin-inspecteur  général  Delorme  a  signalé,  à  l’at¬ 
tention  et  aux  méditations  de  tous,  les  mécomptes 


/  /  2,  rue  de  La  'Boétie,  Paris. 
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enregistrés  dans  l’armée  bulgare  par  l’évaci'ation 
syslérrjatiqne  én  masse,  et  à  longue  distance,  des 
blessés  (les  Balkans. 

Ces  voix  éloquentes,  échos  autorisés  de  l'expé¬ 
rience  des  chaujps  de  bataille,  ont  donc  afllrmé 
ce  principe  fondamental  qu'il  est  des  blessés  qu'il 
ne  faut  pas  déplacer  et  que  le  secours  médical  ou 
chirurgical  doit  aller  à  eux.  La  radiologie ,  ce 
moyen  diagnostique  si  précieux  pour  la  connais¬ 
sance  de  la  nature  ou  de  l’étendue  des  lésions 
traumatiques,  ce  guide  parfois  unique  des  indi¬ 
cations  interventionnelles,  doit  pouvoir,  elle 
aussi,  se  rendre  vers  le  blessé. 

Le  cas  récent  d’un  officier  étranger,  griève¬ 
ment  blessé  sur  notre  sol,  au  cours  des  ma¬ 
nœuvres  d’automne,  et  qui  a  dû  être  traité  et 
radiographié  sur  place,  prouverait  au  besoin, 
sans  plus  ample  démonstration,  que  l’armée  doit 
avoir  à  sa  disposition  un  matériel  radiogra¬ 
phique  facilement  transportable  et  d’une  garan¬ 
tie  d’utilisation  parfaite  à  son  arrivée  auprès  du 
blessé. 

Une  voiture  automobile  peut  seule  assumer 
une  telle  tâche.  Qu’on  la  rattache  au  train  de 
combat,  au  grou|)e  d'  S  parcs  ou  à  certaines  am¬ 
bulances,  elle  doit  être  à  proximité  de  la  zone 
meurtrière  pour  l’homme  de  troupe,  c’est-à-dire 
de  celle  de  l’avant. 

Partant  dtt  son  centre  d'affectation,  elle  doit 
être  susc-ptible  d’effectuer  chaque  jour,  et,  au 
besoin,  plu-ieurs  fois  par  jour,  dans  les  ambu¬ 
lances  de  la  région  voisin",  une  tournée  au  cours 
de  laque. le  elle  praii(|ucra  les  opérations  radio¬ 
logiques  nécessaires.  Que  si  même  un  grand 
chef,  un  général  d'année  ou  de  c  orps  d  arniée, 
tombe  sur  le  terrain  et  ne  peut  être  relevé,  sans 
que  le  diag  ostic  de  la  lé-ion  ait  été  précisé  ra- 
diog  aphiquement.  il  faut,  de  toute  néce-sité, 
<iu  une  voiture  imisse  a  1er  à  lui  et  mettre,  en 
(iueb[ues  minut  'S,  l  étal  de  l.i  b  sion  sous  les 
yeux  du  chirurg  en. 


Tels  sont  les  idées  mûries  et  les  principes 
fondamentaux  qui  ont  présidé  à  la  coni  eption  it 
à  la  construction  de  la  voiture  radiologique  que 
nous  avons  demandé  à  la  maison  Massiot  et 
Radiguet  de  construire,  avec  cette  unique  préoc¬ 
cupation  de  notre  part,  qu’un  tel  instrument 
pourra  être  utile  à  tous  (flg.  7,  8  et  9). 

Mettant  à  proiit  nos  indications  et  nos  conseils, 
ces  habiles  constructeurs  ont  réalisé  un  type 
très  pratique  de  laboratoire  radiologique  auto¬ 
mobile,  qui  a  été  soumis  à  l’exarnen  des  membres 
du  Congrès  de  chirurgie  de  Paris,  et  semble 
avoir  obtenu  leur  bienveillant  as-entiment. 

P.  Bosquet, 

Médecin-mojov  de  classe. 
Major  du  Val-de-Grûce. 


L’HOSPICE  DÉPARTEMENTAL  DE  VIEILLARDS 

DE  VILLEJUIF 

LA  CÉRÉMONIE  DE  L'INAUGURATION 


Le  nouvel  hospice  départemental  des  vieillards 
de  Villejuif,  que  M.  Poincaré,  pn'sident  de  la 
Républi(|ue,  inaugurait  vendredi  dernier,  est  le 
premier  des  élablissemenis  réalisés  en  France  en 
vue  de  répondre  aux  nécessités  créées  par  la  loi 
sur  l'assistance  obligatoire  du  14  Juillet  1905. 

Ce  bel  établissement,  qui  dépend  entièrement 
de  la  [iréfecturc  de  la  Seine  et  dont  1  cdificaiion  a 
été  réalisée  d’après  les  plans  et  sous  la  direction 
de  M.  Morize,  architei  te  de  la  préfecture  de  la 
Seine,  a  i  oùté  environ  6  millions.  Ceux-ci  furent 
piis  sur  les  fonds  de  l’em|)runt  départemental  de 
2„0  mi  lions  elîeciné  en  1904. 

Compi  cnànt  aclui  llemeni  1.032  lits,  le  nouvel 
hospice,  qui  fut  comm.  ncé  en  1908,  a  été  achevé 

Ouvert  le  l"'’  Octobre,  il  abrite  dès  à  présent 


500  personnes  et  est  destiné,  dans  l’avenir,  à  en 
recevoir  jusqu'à  1.500,  grâce  à  l'adjonction  [irévue 
de  bâtiments  nouveaux  restant  à  édifier. 

Les  hospitalisés  de  Villejuif’ se  répartissent  en 
trois  catégories  :  les  hommes,  les  femmes,  les 
ménages,  et,  pour  chacun  de  ces  groupes,  des 
pavillons  spéciaux  ont  été  aménagés.  Ceux-ci, 
édifiés  sur  un  vaste  terrain  d’environ  11  hectares 
situé  sur  le  plateau,  à  105  m.  d'altitude,  présen¬ 
tent  toutes  les  conditions  désirables  de  salubrité 
et  de  confort.  Elevés  seulement  de  doux  étages, 
tous  ces  pavillons  se  trouvent  espacés  sur  trois 
lignes.  Ceux  du  centre  sont  réservés  à  l’adminis- 
tralion  et  aux  divers  services  généraux,  parloir, 
lingerie,  cuisine,  buanderie,  infirmerie  générale. 

Sur  les  côtés  sont  édifiés  les  bâtiments  réservés 
aux  hospitalisés  valides  :  les  femmes  à  droite,  et 
les  hommes  à  gauche. 

Les  ménages,  naturellement,  sont  réunis  dans 
un  pavillon  particulier. 

A  l’inlirmerie  générale  se  trouvent  adjoints  — 
l’un  à  droite  et  l’autre  à  gauche  —  deux  petits 
pavillons  d'invalides,  —  un  pour  les  hommes  et 
un  autre  pour  les  femmes,  —  où  se  trouvent  hos¬ 
pitalisés  eei  tains  vieillards  atteints  d’alîections 
chroniques  ne  leur  permettant  pas  l’exislence 
commune  avec  les  autres  pensionnaires  de  l’éta¬ 
blissement. 

L’infirmerie  générale  comprend  120  lits,  qui 
se  trouvent  répartis  dans  des  dortoirs  d"  11  et  de 
20  lits,  dans  des  s  illes  de  5  lits  et  dans  dès  cham¬ 
bres  séparées  à  1  ou  à  2  lits. 

A  chaque  élage  —  disposition  adoptée,  du 
reste,  pour  tous  les  pavillons  de  l'ho-pice  —  se 
trouve  installée  une  salle  de  bains;  de  plus,  une 
baignoire  mobile  a  été  prévue  pour  les  besoins 
de  çliaipie  dortoir. 

Un  labor  ijtoire,  enfin,  complète  les  installations 
de  1  infirmerie  gi'nérale. 

La  buanderie,  où  imit  se  fait  méçanTjuement, 
les  cuisines,  présentent  lesperf.  ctionnements  les  . 
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PAR  L’KMPLOI  DB  L.A 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


Affection  dn  Ccenr 
dn  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


Qastro-entérite 


Atrepsie 

Choléra  infantile. 


Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19.  Avenue  de  \  illier>,  PARIS  (iT) 


Figure  1.  —  Vue  géntirale  de  l’hospice  déparlementnlIJde  vieillards  de  Villejuif. 


menlrègne  le  chaulîage  central  —  qu’il  n’apointélé 
prevu  de  logement  pour  le  personnel  indispensable 
d’infirmiers,  d’infirmières  et  de  sui’vcillantes. 

Celui-ci,  en  effet,  est  entièrement  externe.  A 
riio-pice  des  vieillards  do  Villejuif,  il  ne  reste  de 
nuit  uniquement  que  le  personnel  d  urgence. 

Tel  est.  dans  ses  grandes  lignes,  le  magnifique 
établissement  <|ui  fut  inauguré  vendredi  [lassé, 
ainsi  (pie  nous  le  disions  tout  il  l'heure. 

Dès  son  arrivée,  à  deux  heures,  le  Président 
de  la  llépublique,  qu’accompagnait  .M.  le  général 
ncaudemoulin,  fut  reçu  par  MM.  René  Uenoult, 
ministre  de  l'Intérieur;  Dclanncy,  préfet  de  la 
Seine;  Mesureur,  directeur  de  r.Vssistanee  pu¬ 
blique;  Charles  Guérin,  directeur,  et  Auibuc,  éco¬ 
nome  de  l’hospice;  Maurice  Quentin,  Chassaigne- 
Goyon,  présidents  du  Conseil  général  et  du 
Conseil  municipal  de  Paris;  llennion,  préfet  de 
police  ;  Strauss  et  Ranson.  sénateurs  ;  Carmignac, 


plus  modernes.  La  vapeur  sous  basse  pression  II  comporte,  au  rez-de- 
est  seule  utilisée  pour  la  cuisson  des  aliments,  et  chaussée,  une  salle  de  rcu- 

ceux-ci,  au  moment  des  repas,  sont  rapidement  nion,  une  salle  à  manger  et 

et  directement  amenés  dans  les  clairs  réfectoires  une  bibliothèque, 
aménagés  au  rez-de-chaussée  de  chacun  des  Aux  étages,  sont  installées 
pavillons,  au  moyen  de  chariots  spéciaux  chauffés  cinq  belles  chambres  pour- 

par  de  petits  foyers-hraseros  qui  permettent  de  vues  chacune  d'un  cabinet  de 

les  conserver  ù  la  température  désirable.  toilette.  De  plus,  et  c’est  là  un 

Aux  deux  étages  des  pavillons  réservés  aux  dét.dl  qui  sera  ju.'tcmeni  envié 

hospitalisés  et  qui,  chacun,  peuvent  recevoir  qua-  par  les  internes  do  tous  les 

tre-vingts  pensionnaires,  sont  aménagés  des  dor-  hôpitaux  parisiens,  les  inter- 

toirs  de  chacun  vingt  lits.  nos  de  Villejuif  ont  dans  leur 

Restent  maintenant  à  mentionner,  pour  achc-  pavillon  à  leur  disposition  une 

ver  la  description  du  nouvel  établissement,  la  salle  de  bains, 
morgue,  rejetée  tout  au  fond,  en  arrière  et  à  II  est  à  noter,  ainsi  qu'on 
gauche  de  l'infirmerie  générale,  et  le  pavillon  des  l’a  pu  voir  par  cette  rapide 
internes.  description  du  nouvel  établis- 

Ce  dernier,  qui  est  particulièrement  agréable,  sement  —  entièrement  éclairé 
a  été  prévu  pour  recevoir  cinq  pensionnaires.  par  l’électricité  etoùnaturelle- 


supporté  par  tous 


« 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 


H.  ROGIER, 


LES  nilCROSCOPES  MAUSS 


(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

CoDTiennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODELES  A  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRIQUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  1  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 


E.  KRAUSS,  18,  18  et  20.  rue  de  Naples,  Paris  -  TÉLÉPHONE  :  546-15  -  Toklo  (34^,  TsukUD 
^^s^^sss^ssssssüBssi^  Salnt-PÉtersJjourg(5,  rue  Gogol), 

APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  -  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


Mercredi,  17  1)( 


et  ne  peut  être,  aux  termes  de  la  lo 
et  une  dépendance  de  l’administratio 
n’en  constitue  pas  moins  une  organ 
ingénieuse,  et  capable  de  rendre  de 

Il  semble  que,  dans  sa  clairvoyc 
liorer  le  sort  des  malheureux,  le  C 
Seine  ait  prévu  et  devancé  la  grai 
qui,  en  1905,  a  rendu  obligatoire  l’i 
lards,  aux  infirmes  et  aux  incurable 
donné  une  Cois  do  plus  l’exemple  de 
cl  bienfaisantes,  lorsqu’il  a  compris, 
2)artcmentul  de  lOO'i,  une  soninn 
expressément  destinée  à  la  conslil 
pour  les  vieillards  indigents. 

Sans  doute,  la  législation  nouvclli 
le  vole  de  principe,  a  entraîné  qui 
dans  le  projet  initial  ;  mais  sur  le 
Roussel,  comme  vient  de  le  rappc 
Maurice  Quentin,  le  Conseil  général 
adapté  aux  nécessités  légales  sa  pc 
[Voir  la  su 


CLIjVIAT  TEIYIPÉRÉ 

♦♦♦ 

Grande  Stabilité 

Thermique 

♦♦4 

A  10  HEURES  DE  PAR 'S 

La  |vier 

et  la  iviontagne 

♦44 

ATTRACTIONS  SPORTIVES  et  MONDAINES 


BIARRITZ 

LA  STATION  DU  SEL 
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l'igure  If.  —  Le  pavillon  des  ménages. 

conseiller  général;  üeslauret,  maire  de  N’illejuif; 
Mori/.e,  architecte  de  l’hospice,  etc. 

La  visite  commença  immédiatement  et,  succes¬ 
sivement  M.  Poincaré  et  tous  les  autres  assistants 
parcoururent  les  multiples  services  du  nouvel 
établissement,  examinant  chaque  pavillon  dont 
les  excellentes  dispositions  ont  été  justement  ap¬ 
préciées. 

Au  cours  de  cette  promenade,  le  Président  de 
la  Républi(|uc  se  fit  présenter  le  personnel  médi¬ 
cal  do  l’hospice,  composé  de  MM.  Roussy,  méde¬ 
cin  chef;  jNlétenier  (de  Villejuif),  médecin-adjoint; 
Brunet,  pharmacien;  des  trois  internes  en  méde¬ 
cine  et  de  l’interne  en  pharmacie  actuellement  en 
fonctions. 

De  retour  dans  le  salon  d’honneur,  M.  Maurice 
Quentin,  président  du  Conseil  général,  prononça 


BERCK  et  SALIES  réunies  —  Saison  toute  l’année 


C’est  avec  un  grand  iilaisir  que 
je  me  suis  rendu  niijourd’bni  a 
l’invitation  du  Conseil  général  el 
de  M.  le  préfet  de  la  Seine.  Si  ce 
magnifique  hospice  départemental 
n’a  pas,  comme  les  élablissemcnis 


Toutes  les  Indications 
de  la  Médication  saline.  Climat  marin. 
Bains  de  mer.  Thermes  Salins. 

444 

EAU  SALÉE  NATURELLE 

Contenant  1 1  fois  plus  de  sel 
que  l’eau  de  mer. 

444 


aux  vaincus  de  la  vie,  l’ora¬ 
teur  a  ajouté  : 

a  Cette  œuvre  de  réparation 
s’impose  encore  plus  peut-être 
que  pour  d’autres,  quand  il 
s’agit  de  vieillards  qui  ne 
peuvent  plus  espérer  aucune 
revanche. 

«  Nous  nous  devons  à  nous- 
mêmes  de  ne  pas  laisser  leurs 
yeux  se  fermer  sur  le  spec¬ 
tacle  d’un  champ  de  bataille 
où  il  n’y  aurait  aucune  place 
pour  la  pitié  ni  pour  l’amour.  » 
M.  Delanney  lui  succéda. 
Eloquemment,  il  exposale  rôle 
de  l’Etat  dans  les  œuvres  de 
solidari¬ 
té,  rappe¬ 
lant  que 
si  la  pré- 
voy.mce 

est  une  verUi  individuelle, 
l’assistance  est  un  devoir 
social,  devoir  tout  entier  résu¬ 
mé  dans  cette  vertu  :  la  frater¬ 
nité,  la  plus  belle  des  vertus 
républicaines. 

Enfin,  M.  Poincaré  prit  la 
parole  etprononçal’allocution 
suivante  vivement  applaudie 
par  toute  l’assistance  : 
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TONIQUE  CARDIAQUE 

DIURÉTIQUE  PUISSANT!  “ 


Suc  complet  d’Adonis  Vernalis 

MALADIES  OU  CSüR  NÉPHRITES  -'^''aSCITES' 
1^^^  BRIGHTISME  -  ARTÉglO-SCLÉROSE^^ 


Littérature  et  Echantillon  :  Wl.  CÎVRTERET 

15,  Rue  d’Arj-enteuil,  —  PARIS 


TOTÂLITi  les  Pif  üSiPES  âSTIFS  éiOV  AIRE 

Possède  le  maximum  d'Aetioïtè  Thérapeutiqi.e, 

DRAGÉES 


Laboratoires  Biolosiques  André  Pâri 


LITTÉRATURE  et  ECHANTILLON 


4  à  ü  par  24  heui'es 


FORBIE  NOUVELLE  ET  SPÉCIALE  POUR  TOUTES  LES  APPLICATIONS 
..  —  EXTERNES  DU  RADIUM  (Mêlhod^  M  Docteur  VALLET)  — 


Pellicules  renfermant  des  sels  de  Radium  pur;  —  se  collant  à  la  peau  où  elles  adhèrent  intimement 
ssi  longtemps  que  l’exige  la  curé  ;  ~  Traitement  par  le  Radium,  le  plus  pratique  pour  tous  les  médecint 
le  moins  coûteux  pour  les  malades. 


Vente  : 

LEGER,  phen.prép.  à  BRUAI  (Nord) 


Toutes  los  IHDIOATIONS  EXTERNES  DU  RADIUM,  et  surtout  Nævi  plans,  pigmentaires 
pilaires.  —  Lupus  simple  et  érythémateux.  —  Tuberouloaie  verruqueuse.  —  Eczéma  séborrhéique 
'  dçs  vieillards.  —  Verrues,  EpithéhomaE  de  la  peau,  etc.,  etc 


Dépôt  général  et  littérature  : 

BOCOUILLON-LIMOUSIN 

3  bis,  "Rue  Elûnohê  —  PAEIS 
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TRAITEMENT  COMPLET 

I>  JE, 


LHYPERCHL 


....COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  , 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR  | 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÂ SOULAGEMENT 


\  GRANULE  SOLUBLE.>^.y 

\  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET.deLAUSANNE 
U  BICARBONATE  DE  SOUDE, PHOSPHATE  DE  SOUDE.SULFATE  DE  SOUDE 

11  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
/  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


POUR  COMPLETER  LE  TRAITEMENT 

AMANDOL 


AMANDES  FRAÎCHES&SUCRECRISTALL1SE.(4a6E0NB0NSALAFIN  DE  CHAQUE  REPAS  I 

DESSERT  DE  RÉGIME  DE  L'HYPERCHLORHYDRIQUE 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


Hf  Lanlol  coomiEüx 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  ;  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Échaniiiions  et  Notices:  Laboratoires  COOTÜRIEÜX,  aYCnue  Hoche,  18,  PARIS,  “  ^ 


tOtlQDOFORItœ^TAlNEj 

CAPSULES  SÉBAFON  ^ 

AIASI  inuiES  LES  PRUFflIEIES  da  L'IOOOFORiE  sans  en  avoir  t odeur  désagrAablOo  ? 
-ANESTHESIQUE  Pansement»  f 

AU  GA/AOOL 

1 

î 

ùse,  leule,  les  Phsrn„rle.,  ■  ANTISCROFULEUX  | 

»:eu  .‘Spacincr  :  DHODOFORur:  TAiNi:  Agent  CICATRISANT  de  preoier  enbt,  1 

frtpirstiea  et  Tente  en  Sros  ;  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0,  Rue  de  la  Perle,  Paris.  j| 

bwM 

B 
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SOLUTIONS  STERILISEES  ENAMPOULES 

AN ESTHÉS8E  LOCALE  |  RACHI  ANESTHÉSIE  j  ODONTOLOGIE 
<  formule  Reclusl  'mrFumîrÆrU  (formule  Sauvez) 


BlUtN 


Contre  les  AFFECT!  OI^S  de  la  BOUCHE  A  de  la  GORGE 

Anesthésie  parfaite 

Littérature  etEchantiilons  sur  Demande. 


%  DÉPÔT  GENERAL:  j 

®  LES  Etablissements,  POULENC  Frères  ^ 

92,  Rue  VIellledu-Temple.  Paris  ! 


'  ’cd'RYiAH  IHj  R oN C  U  L'd S è,"  AN  GÏN  E‘ë . N f rtWf Tî>?i TÉl 
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EXTRAIT  PROTOPLASMIQUE  DE  LA  LEVURE  DE  BIERE  ISOLE  DE  SA  MEMBRANE  CELLULAIRE 
PRÉSENTE  SUR  LES  PRÉPARATIONS  ANALOGUES  LES  AVANTAGES  SUIVANTS 

OlSGESnON  PLUS  F/taiE  - 

I^OINS  FORTES 

§fW  extra;^  HCTLOH  PLUS  PROMPTE  ET  PLUS  EFFLCMŒ 

^  PROTOWASMIÇUE  Ole  réassit  toujoars  dans 

O  LEVURE  DE  BIÈRE  yj  coRYiA.FURONcmsE.ancms 

MEMBRANE^  smsm.  OTITES,  orgeiets  ostéomyélites 

||  et  au  début  de  la  plupart  des 

maladies  INFECTIEUSES 

cest  l'Agent  spécifique  pan  excellence  de  la 

P  H  A  G  O  C  YTO  S  E 


COMPRIMES 

ses  par  jour:  4  à  10  Comprimés 


SOLUTION 

2  à  5  Cuillerées  à  soupe 


AMPOULES  à  injections 
l'Ampoule  de  2  CC. 


I  Lcfi  mtérdture çmu/ts  :  LU BOmO! RL  des  PROÛIHTS  SCIENTIA.  10.  Rue  Fromentin  Paris.  'M 
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m  TRAITEMENT  DES  DY 

jCSÉRUM  NÉVROSTI 

^  au  Cacodylate  de  Strychnine  et 

1  1“  En  Ampoules 

dosées  à  t/2  millier,  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
^  de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

SCRASIES  NERVEUSES 

HENIQUE  FRAISSE  ) 

au  Glycérophosphate  de  Soude. 

Q.  En  CfOUtÎBS  (pour  la  voie  gastrique) 

2b  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

^  Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mpzart,  PARIS  —  Téléphone  622.16  W 

X  ’^x'a.ifceix&ont  ciese  ^méxnie»  ^ 


PAS  Di  cotiTRi-iMûtarm 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 

GAGOJÜYLATJbS  DJB  FKJbi  —  GJLYGFRO  —  STM YGMJSiJNF 


m  Afl^POULES 


2  Cacodylate  de  Fer .  0  gi.  01 

^  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 

1  miTE  DE  Î2  AMPOULES  :  4  îr.  50 


2^  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  mliligr. 

PRIX  DD  FLACON  :  3  fr.  ÔO 


HERiSiOPHÉNYL  “  LUMIÈRE” 

Possidt  toutes  tes  propriétés  des  Sels  de  Mercure 
NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolores  pour  injections 


NÉOKOLA  “LUMIÈRE” 

Représente  son  poids  de 

KOL/A  FRAÏOHE 


SAVON  A  L'HERMOPHËNIL  "  LUMIÈRE 

Xoilette  et  antieepeie  de  1»  pe»u 


Médic&tion  énergique 


PRODUITS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTÎER.  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


AMPOULES, 

CACHETS. 

DRAGtES 


CRYOGÉNINE  “LUMIÈRE" 

ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGÉSIQUE 


MARÏUS  FRAISSE,  Pharunacien,  85,  Ru©  Mozart  —  PARIS 


I! 


BIBLIOGRAPHIE 


“2964.  —  E.  Charézleux.  —  Les  puéjugés  ex  art 
DENTAIRE.  Ivol.  de  120  pages.  Prix:3fr.  (A.  Maloine, 
éditeur.) 

2965.  —  G.  Bertrand  et  P.  Thomas.  —  Guide  pour 

LES  MANIPULATIONS  DU  CHIMIE  BIOLOGIQUE.  1  VOl.  10-8“  de 

xxviii-468  pages,  avec  60  ligures.  Prix  :  9  fraucs. 
[Dunod  et  Pinat,  éditeurs.) 


formes,  M.  Pernct.  — 16.  10  Février  :  Eryllièmes;  Pity¬ 
riasis  rosé  de  Gibert,  >1.  Segard.  —  17.  12  Février  :  Der¬ 
matites  exfoliatrices,  AI.  Feriiet.  —  18.  14  Février:  Lichen 
jjlon,  M.  Desaux.  —  19.  17  Février  :  Prurit;  Névroder¬ 
mites,  M.  Pautrier.  —  20.  19  Février  ;  Urticaire  ;  Prurigo. 
M.  Civatte.  —  21.  21  Février  :  Dermatites  polymorphes 
douloureuses  ;  Pempliigus  M.  Brac.  —  22.  2G  Février  : 
Séborrhée;  Pelade,  Jl.  Maurel.  —  23.  28  Février  ;  Scléro¬ 
dermie;  Ichthyose  ;  Chéloïde,  M.  Simon.  —  24.  3  Mars  ; 
Tumeurs  épithéliales,  M.  Civatte.  —  23.  5  Mors  ;  Tu¬ 
meurs  conjonctives;  Mycosis  fongoïde,  M.  Civatte.  — 
26.  7  Murs  ;  Chancre  induré;  Chancre  mou;  Herpès, 
M.  Simon.  —  27.  10  Mars  :  Manifestions  cutanées  sc¬ 


ia  tuberculine.  —  7.  Anatomie  pathologique  des  tubercu¬ 
loses  cutanées  typiques  et  atypiques.  —  8.  Syphilis;  le 
tréponème;  l’ullramicroscopc  ;  la  réaction  de  Wasser¬ 
mann.  —  9.  Anatomie  jiathologlque  de  la  syphilis.  — 
10.  Lèpre;  sporotrichose  ;  actinomycose.  —  11.  Les 
tumeurs  épithéliales  de  la  peau.  —  12.  Les  tumeurs  con¬ 
jonctives  ;  mycosis  fongoïde. 

Droit  d’inscription  :  60  francs.  Se  faire  inscrire  spé¬ 
cialement  au  luhoratoire.  le  malin  de  9  il  11  heures. 

II.  Un  cours  annexe  de  radiolhcrapie  et  d’électrolhé- 
rapic  dermatologiques,  par  M,  Belot,  sera  organisé 
dès  que  seront  réunies  dix  insrriiitions,  à  partir  du 


TOUTES  LES  INpIÇATIONS 

DE  uIOT>E  ET  DES  10 J)V RES 


La  Solution  titre 


LABORATOIRES  ou  BROMOVOSE 

33,  Rue  Amelot,  PARIS^ 


SANTHEOSE 


FRANÇAIS 


Le  Dlus  FIDÈLE  le  Dlus  CONSTANT,  le  olus  INOFFENSIF 

des  DIURETIQUES 

sous  SES  QUATRE  FORMES 

Ï»URE  I  PBrOSPH2%.'I'É:iE:  I  CA-PÉIIVÉE  I  LïTHllVÉE^ 

Mëdicam  nt  régulateur  du  cœur'par  excolloncoT  Adjuvant  le  plus  sûr  dos  cures  dodéchlorura-  Le  médicament  do  choix  dos  cardiopathies  I.e  trailomont  rationnel  do  rarlhritiamo  et  de 
d’une  efficacité  sans  égale  dans  l’artério-sclé-  tien,  est  pour  le  brighlique.coquo  la  digitale  est  fait  disparaître  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren-  ses  manifestations  :  jugule  les  crises,  enra.vo  la 
rose,  la  préscléroso,  ralbuminurio,  l’hydropisio.  |  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  néroYquo.  I  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  I  diathèse  urique,  solubilise  les  acides  urinaires. 
_ DOSES  :  2  à  4  cachets  par  jour.  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentept  en  boîte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. _ _ 

PRODUIT  FRANÇAIS  *1  >  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4.  rue  du  Roi-de-Sicüe,  4  —  PARIS  ^  PRODUIT  FRANÇAIS 
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la  MORPHINE  '"* 
les  BROMURES 
leGHLORAL 

Les  HYPNOTIQUES; 


Boite  d®SsarI09âtültëS 


ft;i?"C';l:ECOQ  7 

''Andçrmierne.  Médaille  d'Or  des  Hop'de  Pans^ 

PARIAI 


GYNOLUTEOl; 


ANDMCRINOI. 
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IINTI\AITS  DAUSSEl 

Produits  contrôlés  physiologiquement 

AC  A  DÉ  M/E  DE  MÉ  DE  Cf /VE  1 22  Juin  f  309 1 


INTMITw  MARROIN  d  I NDE 


Hémorroïdes,  Varices 

SèdatJF  des  douleurs  hémorroïda/es 


Prèpa rat|6 n s  t jtr ées  p hy s i o lo g i'q u e m ent 


Poudre  de  Digitale 

Préparabions  galéniques  de  Digitale  iCodex)&de  Strophanthus  KZ^itmNéLhode Focke-Joanm 

Activité  constante  et  toujours  éÿa/e 


INTRAIT  DE  VALERIANE 


Médication  antis  pas  modique 

Littérature  et  Echanbi  I  Ions  :  Labonatoines  DAUSSE,^.  Rue  Aubriob.  PARIS 


tn  prescrivant  tes  Produits 
BIEN  SPECIFIER 
k  NOM  et  h  MARQUE 


qui  en  garantit  l'authmticité 


CHYÈTAT 


VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  ioie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l'intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  diîlicile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

COMPRIMÉS  VICHY-ETAT  | 

Eau  alcaline  Instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse 


mm 
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DESimECTlONmESTimE 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL,  CAMPHRE 


AMPOULES  -  PILULES 


LABORATOIRE  OE  THÉRAPIE  BIO-CHI»IIQUE 


lactiques  seuls] 


NeosaWarsan 

INJECTION  INTRAVEINEUSE 
CONCENTRÉE 

(Technique  du  jD*"  Paul  Ravaut) 

Dispositif  le  plus  simple,  le  plus  pratique,  le 
meilleur  marché  ;  contenant  la  dose  voulue 
de  Neosalvarsan,  l’eau  et  l’aspirateur -filtre. 


par  les  IODUI^E>S 

(Comprimés  d’iode  solubilisé) 

PAS  P’ÊRYTHÈMES ;  PAS  DE  DRVLURES 


LABORATOIRE  GÉNÉRAL  DE  STÉRILISATION 

ROBERX  OARRIÈRE^ 

37,  Rue  de  Bourgogne,  PARIS 


CHEVEUX.  BARBE.  CILS.  SÔÜRCILS 

LBTIOW  •  l_nTinM 

DEQUEAWT«gMliMffliliilfi#MM 


lODALBIN 

a.jd:rt:a.n- 


A.  ID  JFtI 
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Psychologie  des  sensations.  M.  Ikibakne,  professeur. 
Objet  du  cours  :  La  physiologie  de  la  voix.  Les  mercre¬ 
dis,  à  5  heures,  à  partir  du  mercredi  7  Janvier. 

Psychologie  des  animaux.  M.  Lépinay,  médecin-vétéri¬ 
naire,  professeur.  Objet  du  cours  ;  Adaptation  des  ani¬ 
maux  à  leur  utilité  sociale.  Le  dressage  du  chien  sani¬ 
taire.  Les  mardis,  à  5  heures,  à  partir  du  6  Janvier. 

Anatomie  et  psychologie  comparées.  M.  Grollet,  mé¬ 
decin-vétérinaire,  professeur.  Objet  du  cours  :  L’évolu¬ 
tion  mentale  chez  les  animaux  supérieurs.  Les  mardis,  à 
5  h.  1/2,  à  partir  du  mardi  8  Janvier. 

Psychologie  du  criminel.  M.  Guilhermet,  avocat  h  la 
Cour,  professeur.  Objet  du  cours  ;  Le  milieu  criminel. 
Les  vendredis,  à  5  heures,  à  partir  du  9  Janvier. 

Pédagogie  des  enfants  anormaux.  M.  G.  Quinque,  pro¬ 
fesseur.  Objet  du  cours  ;  Les  enfants  anormaux.  La  pé¬ 
dagogie  des  arriérés.  Les  mercredis,  à  5  h.  1/2,  à  partir 
du  mercredi  7  Janvier. 

Psychologie  du  mouvement.  M.  H.  Gosset  :  professeur. 
Objet  du  cours  :  Rôle  des  sports  dans  l’éducation.  Les 
samedis,  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  samedi  10  Janvier. 

Psychologie  sociologique.  M.  P.  Saintyves,  professeur. 
Objet  du  cours  ;  ïliéorie  générale  de  la  magie  chez  les 
primitifs  et  les  demi-civilisés.  Les  jeudis,  à  5  h.  1/2,  à 
partir  du  jeudi  8  Janvier. 

Psychologie  biologique.  M.  Artault  de  Vevey,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  :  Rudiments  du  psychisme  dans  la 
nature.  Les  jeudis,  à  G  heures,  à  partir  du  jeudi  8  Jan- 

Méthode  expérimentale.  M.  Louis  Pavre,  professeur. 
Objet  du  cours  :  Etude  des  phénomènes  psychiques  ou 
’métapsychiques.  Les  jeudis,  à  4  h.  1/2,  i>  partir  du  jeudi 
8  Janvier. 

Société  de  chirurgie.  —  Les  commissions  suivantes 
ont  été  nommées  :  Prix  Marcellin  Durai  :  MM.  Broca, 
Launay  et  Robineau.  Prix  Dubreuil  ;  MM.  Demoulin, 
Cunéo  et  Chaput.  Prix  Ricard  :  MM.  Lenormant,  Rey¬ 
nier  et  Tuffier.  Prix  Laborie.  ;  MM.  Ricard,"  Routier  et 
Jalaguier.  Prix  Gerdy  :  MM.  Picqué,  Potherat  et 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux. 
(Prix  Barthe,  de  Saint-Emilion).  —  1»  Suivant  le  désir 
exprimé  pur  le  fondateur,  ce  prix,  d’une  valeur  de 
501)  francs,  pourra  être  décerné  tous  les  quatre  uns,  à 
partir  de  1906,  «  soit  à  un  bon  mémoire  manuscrit  ou 
imprimé,  soit  à  un  bon  livre,  soit  à  une  œuvre  quelconque 
de  médecine,  de  chirurgie  ou  de  physiologie  »  ; 

2“  Le  titre  de  docteur  en  médecine  n’est  pas  exigé  des 
candidats,  mais  ils  doivent  être  Français  ou  naturalisés 
Français  et  avoir  leur  domicile  habituel  dans  un  des  res¬ 


sorts  académiques  ressortissant  à  lu  Faculté  de  médecine 
de  Bordeaux  (académies  de  Bordeaux,  Poitiers  et  Limoges). 
Les  membres  de  la  Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie 
peuvent  prendre  part  au  concours  ; 

3“  Lu  Société,  sur  le  rapport  du  Jury,  chargé  d’exa¬ 
miner  les  travaux,  pourra  donner  le  prix  en  entier  ou  le 
diviser,  ou  ne  donner  qu’un  encouragement,  ou  même  no 
pas  le  décerner,  sans  que  ses  décisions  puissent  faire 
l’objet  d’aucune  réclamation. 

La  Société  décidera  de  l’emploi  des  sommes  qui  n’au¬ 
raient  pas  été  distribuées  ; 

4°  Ne  sont  admis  i>  concourir  que  les  mémoires,  livres 
ou  œuvres  quelconques  de  médecine,  de  chirurgie  ou  de 
physiologie  parus  dans  les  quatre  années  qui  précèdent 
la  clôture  du  registre  des  inscriptions  pour  chaque  con- 

5“  Les  travaux  manuscrits  ou  imprimés  remis  pour  le 
concours  du  Prix  Barthe,  de  Saint-Emilion,  ne  sont  pas 
rendus  et  restent  déposés  à  la  bibliothèque  de  la  Société; 

6»  Le  Jury,  composé  du  Président  de  la  Société,  du 
Secrétaire  général  et  de  cinq  autres  membres  désignés 
dans  la  première  séance  qui  suivra  la  clôture  du  registre 
des  inscriptions,  devra  déposer  son  rapport  dans  la  pre¬ 
mière  quinzaine  de  Décembre  suivant,  afin  qu’il  soit 
statue  sur  ses  conclusions  avant  la  fin  de  l’année  ; 

7“  Pour  le  concoui's  de  1914,  les  travaux  accompagnés 
d’une  lettre  de  candidature  doivent  être  adressés,  francs 
de  port,  à  M.  Erèche,  Secrétaire  général  de  la  Société, 
42,  rue  de  Tourny,  avant  le  1“''  Octobre  1914. 

Conformément  au  paragraphe  4  du  présent  règlement 
ne  seront  admis  que  les  mémoires,  manuscrits  ou  impri¬ 
més,  livres  ou  œuvres  quelconques  de  médecine,  de  chi¬ 
rurgie  ou  de  physiologie  parus  depuis  le  31  Mars  1906. 

Epidaure,  artistique  et  littéraire.  —  Sous  ce  nom 
vient  de  se  former  une  société  qui  se  propose  de  grouper 
non  seulement  les  médecins  auteurs  d’ouvrages  artistiques 
et  littéraires,  mais  aussi  tous  les  confrères  que  ces  tra- 

daurc,  doit  servir  de  lien  entre  les  sociétaires.  ' 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Giuliani, 
61,  Cours  de  lu  Liberté,  à  Lyon. 

Les  ambulances  urbaines  à  Bordeaux.  —  Le  Con¬ 
seil  municipal  de  Bordeaux  vient  de  voter  un  projet  de 

traiter  avec  la  Société  des  ambulances  urbaines  de  Bor¬ 
deaux,  en  vue  de  la  cession  ô  la  Ville,  moyennant  un  prix 
forfaitaire  de  3.500  francs,  de  tout  l’aclif  de  cotte  société  : 
voitures  d’ambulances,  civières  et  brancards,  boites  à 
pansements,  appareils  divers,  instruments  de  chirurgie, 
meubles  et  objets  meublants,  etc. 


Cette  somme  de  3.500  francs  sera  employée  à  solder  le 
passif  de  la  Société. 

ni”  Congrès  de  l’Internat  des  hôpitaux  des  villes 
de  Facultés.  —  Le  111”  Congrès  de  l’internat  se  tiendra 
l’année  prochaine  à  Lyon,  du  29  Mai  au  2  Juin  1914,  con¬ 
cordant  avec  les  vacances  de  Pentecôte  et  pendant  l’ex¬ 
position  internationale  de  cette  ville. 

1“  Membres  adhérents.  Sauf  pour  tous  les  internes  en 
exercice,  à  qui  la  carte  de  congressiste  est  délivrée  gra¬ 
tuitement,  la  cotisation  du  membre  adhérent  est  de 
20  francs  ;  elle  donne  droit  aux  rapports  impilmés,  au 
volume  des  comptes  rendus,  aux  réductions  de  chemins 
de  fer,  aux  réceptions  du  Congrès; 

2”  Membres  associés.  Peuvent  faire  partie  du  Congrès, 
comme  associés,  les  membres  de  la  famille  des  titulaires, 
les  docteurs  et  les  étudiants  en  médecine,  et  toute  per¬ 
sonne  s’intéressant  aux  trax-aux  du  Congrès.  La  cotisation 
de  membre  associé  est  de  10  francs  ;  elle  donne  droit  à 
tous  les  avantages  du  Congrès  ((diemins  de  fer.  i-écep- 
tions,  etc.),  sauf  les  publications  ;  le  volume  des  rapports 
pourra  cependant  être  remis  aux  membres  associés, 
d’ordre  scientifique,  qui  en  feront  lu  demande. 

Le  dernier  délai  d’inscription,  pour  le  Congrès  et  pour 
la  demande  de  réduction  sur  les  chemins  de  fer,  est  le 
15,Vvril  1914.  Adresser  toute  la  correspondance  à  M.  André 
Rendu,  secrétaire  général,  33,  rue  Sala,  Lyon. 

Congrès  international  de  thalassothérapie. 
(Cannes,  Avril  1914).  —  Le  14  Avril  prochain  s’ouvrira  à 
Cannes,  sous  la  présidence  d’honneur  de  S.  A.  le  pi-ince 
de  Monaco  et  sous  la  présidence  effective  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  d’Arsonval,  un  congrès  international  de  thalasso¬ 
thérapie. 

La  question  mise  à  l’ordre  du  jour  de  ce  Congrès  est 
l’héliothérapie  marine. 

De  nombreux  rapports  seront  lus  au  cours  de  ce  Con- 
grès. 

Voici  l’indication  de  ceux  arrêtés  jusqu’ici  ; 

lo  te  De  la  nature  des  radiations  solaires  au  nixcau  de 
la  mer  et  des  moyens  de  les  mesurer  n.  Rapjtorteur  : 
M.  Daniel  Bertiielot.' president'  de  la  Société  des  élec¬ 
triciens  de  Paris 

2“  «  De  l’héliothérapie  marine  dans  scs  rapports  avec 
l'actinométrie  ctlaclimatologic. Rapporteurs  ;  MM.Vallot, 
directeur  de  l’observatoire  du  Mont-Blanc,  el  Diijiaigne, 
médecin  consultant  à  Cannes  ; 

3”  «  Effets  biologiques  de  rhcliothérupie  murine  «. 
Ruiqmrteurs  ;  MM.  le  professeur  Albert  Robin,  membre 
de  l’Académie  de  Médecine,  et  H.  Bitii,  ancien  interne 
des  hôjiitaux  de  Paris,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté 
de  Médecine  ; 


TOUX 

DE  TOUTE  ORIGINE 

PAS  D'ACCOUTUMANCE 
TOXICITE  FAIBLE 


DIpNINE 
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k  DOULEUR 

DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EUPHORIE 
ELIMINATION  RAPIDE 
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PANOPEPTO 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

assimilable.  _  _ 

GOAIPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  JbiA.JRi'DT'  et  du  'PtT'  .fft. 

PVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 

Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le*‘  Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  A  3  frs.  et  frs.  respectivemeni. 


irement 

Snbsta 

rculose,  MaUèr 


VALEUR  ALIMBNTAIRE==- 

Snbstanoes  protéiques .  0% 

bydrooarbonees  .  .  13;ié 

Hatlères  minérales .  1  % 

ToUl  des  matjt^u  seUdas  .  20  X 


Fabriqué  par— 

Faipchîld  Bros  & 

iVew-York. 


Dépositaires— 

Boberts  &  Go,  PhaFmaciens, 

5,  rue  de  la  Paix,  Paris. 


Agents  — 

BuFPoughs  Wellcome  &  Go., 


iasphaeenT 


SAINT-JEAN 


LYSOL 


WBllWII 


IIOUEUR  PEPTO^PHOSPHORIOUE  ADRIAN’ 


(OZONE  NAISSANT) 


OZONE  NAISSANT) 


Ulcérations 


Brûlures 


Cicatrise 


Épidermise 


Muqueusec 


Echantillons  gratuits  ;  Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Parii 


quelques  jours;  supprime  douleurs  en  quelques 


D  Y  S  P  E  P  S  1  IC  ) 

GASTRALGIE)  ESTOilS^C 
ENTÉRITE  CHEZ  L’ADULTE 


tE  ASOONSTITUANT  PAR  KXOKLLENI 

ONE  SEULE  PRÉPARATION 


tCHANTILLON  BI>\TUIT 
I  MM.  lei  mUtDlnt  nul  in  .ant  M  demindl 

SOOieTË  PRANçÀlSe  DU  LVBOt. 
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Ciiianipeuux,  du  port  de  Brest,  un  congé  d’éludes  d’i 
mois  pour  suivre  à  Paris  les  cliniques  de  professeurs  i 
Faculté. 

—  M.  le  médecin  de  1'’^  classe  Segard,  du  port  de  Lorier 
est  désigné  pour  cinbfirquer  sur  la  Gloire,  dans  lu  divisii 
d’instruction  de  l’Océan. 

—  M.  le  médecin  de  l*"®  classe  Peyraud,  du  port  « 
Toulon,  est  désigné  pour  aller  servir  aux  forges  de 
Chaussade  à  Guérigny. 

—  M.  le  médecin  de  !'•“  classe  Vialard,  du  port  i 
Cherbourg,  est  autorisé  à  servir  temporairement  au  po 
de  Brest. 

—  M.  le  médecin  de  classe  llamet,  du  port  de  Bre; 
est  désigné  pour  embarquer  immédiatement  sur 
Duguay-Trouin  (école  navale). 


pour  la  nominolion  d’un  chirurgien  suppléant  sera  ouvert 
lundi  12  Janvier  1914. 

Conditions  d'admission  au  concours  : 
lo  Au  jour  fixé  pour  le  concours,  les  candidats  devront 
avoir  deux  années  de  prniique  comme  docleur.  Toutefois, 
cette  condition  n’est  pus  obligatoire  pour  ceux  qui 
auraient  fait,  après  une  nom  nation  au  concours,  pendant 
quatre  ans,  et  à  la  satisfaction  do  l’Administration,  le 
service  d’é  ève  interne  dans  les  h  pîtaiix  de  Paris.  Lyon, 
et  de  toute  autre  ville  où  siège  une  FucuUé  de  rCiat. 

Les  candidats  internes  des  hùpilaux  de  Saint-Etienne 
ou  autres  villes,  dans  lesquels  l’internat  n’est  que  de  trois 
ans,  devront  justifier,  en  outre  de  leurs  années  d’internat, 
d’une  année  de  pratique  comme  docteur. 

20  Les  candidats  devront  être  Français  ou  naturalisés 


RENSEIGNEli/IttnS 

GlIENmES,  AFFAIRES  F>ARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS, 

MAYET-GUILLOT,  67,  rue  Moniorgueil,  PARIS 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Pathologie.  — 
Séance  du  12  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Grador,  ' 
7;  Scmelaignc,  9;  Turnesco,  10  ;  Roberli,  9;  Errard,  12; 
Olivieri,  11;  Peclccr,  7;  Cochez,  10. 

Séance  du  13  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Pichon, 
11;  Peignaux,  9;  Piémont,  10;  Lesage,  9  ;  Arbassicr,  9; 
Furet,  9;  Guillouet,  10;  Fouquet,  G. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours 
s’ouvrira  le  2  Février  1914  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  l’Université  de  Paris,  pour  l’emploi  de  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie  à  l’Ecole  de  plein 


ption  sera  clos  le  samedi  27  D '•cembre  1913,  à  G  heures 
soir;  l’entrée  de  tous  les  établissements  dépendant 
l’Administration  des  hospices  de  Lyon  sera  interdite 
c  candidats,  à  compter  du  samedi  3  Janvier  1914. 
l’out  candidat  qui  se  présentera  en  invoquant  le  litre 
titerne  sorti  de  l’un  des  hôpitaux  civils  ci-dessus 
îignés,  devra  justifier,  en  outre,  par  pièces  émanées 
l’Administration  de  cet  hôpital,  qu’il  a  été  nommé 
erne  au  concours  et  qu’il  en  a  fait  le  service  à  la 
isfaction  de  ladite  Adminislration. 


PEi.OTE  ‘  iiypso-gaîstkïqijE 

du  U'*  Eniuquez.  (  Coiiimunicalion  ù  l’Académie  d 
médecine  du  7  Janvier  1903.) 


Cabine!  0ÂLLE1 


ptiqùt-'‘'^rmAire/'; 


—  Un  concours  s’ouvrira  le  2  Février  1014  devant 
1  Ecole  supérieure  de  pharmacie  do  l’Université  de  Paris, 
l)Our  un  emploi  de  suppléant  des  chaires  de  chimie  à 
l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de  pharmacie  de  j 


Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Un  concours  pour  une 
place  d’interne  tilulaire  et  pour  une  place  d’interne  pro¬ 
visoire  s’ouvrira  le  17  Février  1014,  ù  neuf  heures  du 
malin,  ù  riiôpital  suburbain.  Les  candidats  doivent  re¬ 
mettre  les  pièces  nécessaires,  par  letire  recommandée,  à 
M.  le  Directeur  de  l’hôpital,  le  10  Février  1914,  avant 
midi  au  plus  tard.  L’interno  titulaire  entrera  en  fonc¬ 
tions  le  l“r  Mars  1914, 

Hôpitaux  de  Saint-Étienne.  —  Un  concours  public 


l’Administration  jugerait  convenable  d’adopter  p 
bien  du  service. 

Les  candidats  2^oui’i'o''t  déposer  au  Seerétarial 
titres  scientifiques,  manuscrits  ou  imprimés  et,  s 
lieu,  une  noie  do  leurs  services.  Des  documents 
communiqués  au  Jury. 


C01\/IMUHIQUES 

Pour  tous  traitements  par  l’Électricité,  Rayons  X; 

Dr  Dumont,  2^  rue  Etienne-Marcel,  Paris,  ïélëph.  I52I33, 
se  tient  h  la  disposition  de  ses  Confrères. 


i  OUATAPLÂSIHE  'rsï.!!',,,»!? 

Phlogmasles,  Eozéma,  Appanaiottes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


NÉOL 


(OZONE  NAISSANT) 


iuérit  Angines 

Il  34-36  heures-,  supprime  immédiatement  dysphagie. 


Utilisé  journellement  dans  les  HOPITAUX  de  PARIS 
Admis  officiellement  par  le  SERVICE  de  SANTÉ  COLONIAL 


. rn  B  n  O m L l vB U ll  nm  înnereiileiii 

KEPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  N°  Il  AllmentaIra  ;  N°  III.  Constipant 


131  Bl  Bif  PO"'  préparer  sol-mëme 

"UBmiVw  le  Képhir  lait  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D'iUMEIITUTION  LACTÉE,  28,  ru»  d»  Trétns»  {Télé' h.  149-78) 
PODKNiaSNini  DM  hOpitadz  livraibonb  odotibiinnu 


HUiYAOi  JAfyOS  I 

dite  EAU  de  JANOS  | 

Eau  Purgative  Naturelle? 


9  irHitement  des  Maladies 

Ë  fi  STH  cutanées  et  des  organes 

gônlto-urlnalreH,  de 
ifirysipele,  de»  Maladies  des  femmes,  des  A,llectlons  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulrhxanaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Kanographles  d  la  Société  Française  des  Prodnlts 
■aritalres  et  AatiSePtftrnes.  IK.  rw»  des  FranwRwwreatS.  ffarts. _ 


EFFET  PROMPT.  SUR  ET  DOUX  I 
I  Pour  éviter  toutes  substitutions  | 
I  prière  à  MM.  les  Docteurs  | 
I  de  bien  spécifier  sur  leurs  C 
I  ordonnances  la  MARQUE  I 

I  lUIKYADI  JiÎJXÔS  I 

[  Andréas  SAXLEHNER  Budapest  | 
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MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


INDIQUÉ 
à  tous  les  âges 
de  la  VIE 


AUlWENTATtQI^  IV8ALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


ArJTO-I>IOESTIVE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 
Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore  | 
elle  assure  la  digestion  | 
complète  des  autres  | 
aliments. 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

lé  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

Boulevard  Eaussmaun,  PAEIS 


DEÜARDIN 


Manufacture  d ’ appareils  orthopédiques^ 


EXPERT  de /’ADMfGm^cferASS/SrANŒPUBL/OUE de  PARIS 


67,  Rue  MONTOR6UEIL.Æ4Â»/<f.  Té/Xeuérs/,  <SS-07. 


Le  Flacon:  l'26 


Prix:  le  flacon,  2*. 


MÊME  PRODUIT 


UÉME  PRODUIT 


Prix  :  le  flacon,  2*. 


(Polyglycénphosphutt  de  l'Organleme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  fllagnétfa,  Fer  et  Hlanganéte). 

100;  BonlevEird  Haussmann,  PARIS.*^  MÊ^ÊÊÊÊKÊÊÊÊÊ 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMERO  ] 
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MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

C«0,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 
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Les  abonnements  partent 
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F.  DE  LAPERSONNE 

do  oliniqu^ophtalmologiquo 

E.  BONNAIRE 

Professeur  aqriSgo, 
Accoucheur  et  Professeur  en  chef 
de  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  aprégé. 
Chirurgien  do  l'hépital  Cochin. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine 
Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  l'Institut 
et  do  l'Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim., 
de  l'Hôtol-Diou, 
l'Académie  do  médecine. 


Mer 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faonllé, 
Médecin  de  l'hôpital  Bouoicaut, 
émbro  do  l’Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

do  l’hôpital  SaintrAntoine., 
mbre  de  l'Académie  de  médecin 

F.  JAYUE 

î  clin,  gynécologique  à  l’I.np.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

SECKÉTAIHES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  U  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


AVIS.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont 
l'abonnement  expire  au  Si  Décembre  de 
nous  adresser  le  montant  de  leur  renouvel¬ 
lement  (joindre  nne  bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l'année  1914  ont  été 
mises  en  circulation  à  partir  du  18  courant; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu'elles  soient 
payées  à  présentation. 
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SÉRUM  Rèvrosthénlque  rRRK^r 

—  NEURASTHÉNIE  —  1  HflIOOC 

SÉRUM  HYPOTENSIF  CDIICCC 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  l  nflIOO t 

™æ'''“>‘FRAISSE 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazeux. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

lODO-MAtSlNE 


PAUL  BERGER 

ÉLOGE  PRONONCÉ  A  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

DANS  LA  SÉANCE  ANNUELLE  DU  16  DÉCEMBRE  1913 

Par  M.  Paul  RECLUS 
Professenr  à  la  Faculté  de  Médecine. 


Mesdames,  Messieurs, 

En  1892,  quand  Paul  Berger  entra  dans  notre 
Compagnie,  ses  élèves  se  réunirent  pour  se  féli¬ 
citer  avec  lui  de  cette  haute  distinction.  A  la  fin 
du  banquet,  chargé  de  dire  notre  reconnaissance, 
l’émotion,  la  crainte  d’être  intérieur  à  ma  tâche 
paralysèrent  ma  langue  et  j’eus  l’humiliation  de 
me  rasseoir  sans  avoir  entr’ouvert  les  lèvres.  Le 
souvenir  des  minutes  que  je  vécus  alors  pesait 
sur  moi,  plus  lourdement  que  jamais,  depuis  la 
mort  du  maître,  lorsque,  l’hiver  dernier,  notre 
secrétaire  perpétuel  m’offrit  de  prononcer  l’éloge 
traditionnel  de  cette  séance  solennelle.  Je  me 
rappelai  ma  ■  dette  et  j’acceptai ,  sans  songer 
quelle  était  ma  présomption  d’occuper,  en  un 
tel  jour,  une  tribune  réservée  hier  à  l’éloquence 
de  M.  Jaccoud,  et  demain  au  talent  de  son  émi¬ 
nent  successeur,  M.  Debove,  que  désignaient  à 
nos  suffrages  unanimes  son  autorité,  sa  culture, 
sa  verve  et  sa  spirituelle  ironie.  Heureusement, 
le  plaisir  de  l’entendre  n’est  que  différé  :  ce  sera 
I  la  fête  de  l’année  prochaine. 


Toux 

ÆTHONE 

CoqUBlUChB 


ANÉMIE  —  CHLOROSE  —  CACHEXIE 


SEROFERRINE 

Sérum  à  base  de  fer  et  d’arsenic 

I  NDOL.ORE 

OHEVBETIK-LEMATTE,  24,  rue 


Cacod.  magnésie.  0-05 
Glycéro  de  soude.  0.05 
S.  de  strychnine.  1/2“ 
Fer  coUoïdal .  .  .  0.01 
Sérum  physiol.  .  1  cc. 
Caumartin  -  PAEI8 


ËVIAN-GAGHAT 


Traitement  eCBcace  de  la  Tnbercalose 
pulmonaire  et  cbirnrgisale  par  le _ 

RADIODINE 

Iode  menthol  radifère 

En  Injections  Intramuaculalrea 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  C>«,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 
XXI*  AnnAb.  —  N°  f  03.  20  Dbcbubrr  1913. 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  ponr 
le  traitement  dn  Rhumatisme  tons  tontes  ses  formes. 


Paul  Berger  naquit  le  6  Janvier  1845,  à  Beau- 
court.  C’est  là  une  petite  ville  de  la  principauté 
de  Montbéliard,  pays  français  de  langue  et  de 
race,  mais  qui,  par  une  sorte  de  paradoxe  poli¬ 
tique,  ne  nous  fut  incorporé  que  sous  la  Révo¬ 
lution.  Les  Quatre-Seigneuries  et  le  Comté, 
comme  on  nommait  ce  territoire  avant  qu’il  de¬ 
vînt  l’éphémère  département  du  Mont-Terrible, 
n’était  alors  qu’un  de  ces  di-v-neuf  cents  Etats, 
petits  ou  grands,  royaumes,  duchés,  fiefs  de 
noblesse,  qui  constituaient  le  Saint-Empire  Alle¬ 
mand  à  la  fin  du  xviii*  siècle.  Le  grand-duc  de 
Wurtenberg  le  détenait  à  titre  féodal,  sous  la 
vague  suzeraineté  de  la  France.  Un  traité  limitait 
bien  les  droits  des  contractants,  seulement  les 
clauses  en  étaient  mal  observées,  surtout  en  ce 
qui  concerne  la  liberté  religieuse,  et  luthériens  et 
catholiques  disaient  de  lui  :  c’est  un  «  Splendide 
Rien  ». 

Les  relations  entre  les  deux  pays  étaient  inces¬ 
santes  et  la  chanson  populaire  du  bonnetier  de 
Montbéliard  reconnaît  que  le  pain  vient  d’Alle¬ 
magne,  mais  le  bon  vin  croît  en  Bourgogne.  Le 
peuple  et  la  bourgeoisie  parlaient  notre  langue, 
sans  y  avoir  introduit  le  moindre  mot  tudesque, 
et  si  la  Cour  était  germaine,  elle  s’inspirait  de  la 
Cour  de  France.  On  prétendait  inême  qu’une  fois 
au  moins,  elle  avait  servi  d’exemple  au  roi  de 
Paris,  et  lorsque  Louis  XV  prit  pour  maîtresses, 
successivement  ou  simultanément,  les  sœurs  de 
Chàteauroux,  il  imitait  Léopold-Eberbard,  qui 
régna  sur  la  principauté  de  1693  à  1723.  N’avait- 
il  pas  attaché  à  la  personne  de  son  épouse,  Anne- 
Sabine,  les  quatre  filles  d’uu  tailleur  d’habits  : 
Sébastienne,  Henrieite-Edwige,  Polyxène  et 
Elisabeth-Charlotte,  dont  les  beautés,  d’après 
Tuefferd,  étaient  différentes,  mais  toutes  remar- 
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quiibles?  Il  en  eut  de  noinlireux  enfants,  et  This- 
toire  ajoute  que,  peu  chargé  de  scrupules,  Léo- 
pold-Rberhard  en  maria  plusieurs  entre  eux. 

J.,ors  de  la  Révolution,  à  Montbéliard  eoniine 
en  France,  un  prince  débonnaire  répondit  des 
fautes  de  ses  aïeux,  quoique  avec  une  destinée 
moins  lragii|ue.  Frcdcric-Eugène ,  marié  avec 
Sophie-Dorothée,  nièce  du  grand  Frédéric,  et 
beau-père  des  futurs  empereurs  d'Autriche  el  de 
Russie,  régnait  sur  sa  petite  et  brillante  Cour,  oii 
se  pressaient  les  plus  grands  personnages  de 
l'Europe ,  quand,  en  17!)3,  le  général  français, 
Despres  Grassier,  occupa  ^lontbéliard  avec 
200  gardes  nationaux  et  13  gendarmes  :  il  posa 
les  scellés  sur  le  château  et  la  recette  générale, 
mais  la  prisé  de  possession  ne  fui  réalisée  que  le 
10  Octobre  ])ar  le  représentant  du  peuple.  Hcr- 
nard  do  Saintes,  de  sa  propi'c  autorité  et  sans 
mandai  de  la  Convention.  Et  dès  lors,  nous  dit 
Jean  Viennot,  u  il  cominença  à  faire  chaud  dans 
ce  petit  coin  de  terre,  comme  dans  une  clairière 
au  milieu  d’une  forêt  en  llammes  ».  Cependant, 
la  Terreur  n’y  dura  ipie  huit  mois  el  si  l’écha¬ 
faud  fut  dressé  sur  la  grande  place,  devant  l'Ilù- 
tel-de-Ville.  on  n'y  guillotina  qu'un  chat,  pour 
montrer  comment  fonctionnait  laterriblc  machine. 

C’est  alors  que  les  ascendants  de  Pau!  Berger 
se  détachent  de  l’ombre  ;  au  milieu  de  ces  troubles, 
son  a'ieul,  Charles-Eugène,  fils  d’un  armurier 
aisé  de  Montbéliard,  joué  un  rôle  dans  la  Cité. 
De  l'Allemagne,  avec  le  pain  de  la  chanson,  était 
venue  la  Réfornie  :  la  doctrine  de  Luther  régnait 
sur  la  Principauté.  Or  ici,  comme  ailleurs,  dans 
le  temps  el  dans  l’espace,  la  religion  qui,  théori¬ 
quement,  devrait  unir  les  frères  entre  eux,  est 
trop  souvent  la  cause  de  grands  déchirements. 
Sous  l’autorité  paternelle  de  Frédéric-Eugène, 
qui  était  catholique,  mais  dont  les  enfants  et  la 
femme  étaient  protestants,  les  habitants  des 
Qualre-Terres  eussent  vécu  en  paix  si  les  Catho¬ 
liques,  appuyés  sur  la  France,  cl  les  Luthériens, 


soutenus  par  l’Allemagne,  n’avaient  eu  comme 
joie  suprême  de  se  persécuter  les  uns  les  autres. 
\  son  aurore,  la  Révolution  avait  consacre'  la 
liberté  religieuse,  mais,  avec  Robespierre  et  le 
Culte  de  la  Raison,  prêtres  el  pasteurs  sont  moles¬ 
tés  et  Charles-Eugène  Berger  fut  délégué  par  ses 
concitoyens  pour  en  appeler  à  la  Convention. 

La  mission  était  périlleuse,  et  si  Charles-Eu¬ 
gène,  pasteur  luthérien,  élève  de  la  Faculté  de 
Tubingue,  imbu  des  doctrines  de  Jean-Jacques, 
C(cur  sensible  el  versificateur  aimable,  avait  qua¬ 
lité  pour  plaider  la  tolérance,  l'objet  de  sa  mis¬ 
sion  n’était  pas  pour  plaire  à  la  soupçonneuse 
assemblée.  Soinnie  toute,  il  s’en  tira  sans  trop 
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ne  fut  plus  nommé  (|ue  Berger-Convention. 

.So>is  le  consulat,  il  quittait  Montbéliard  j)Our 
ô'andoncourt ,  puis  pour  Beaucourl,  qui  l'avait 
choisi  comme  pasteur;  il  y  mourut  en  1(S27,  lais¬ 
sant  pour  lui  succéder  dans  sa  cure  son  fils 
Eugène,  marié  à  la  fille  d’un  éditeur  parisien,  l't 
de  ces  deux  êtres  d  élite,  devaient  sortir  huit  en¬ 
fants,  cin([  garçons  et  trois  filles.  Ce  fut  une  de 
ces  familles  où  les  vertus  héréditaires  sont  diri¬ 
gées,  dès  l’enfance,  vers  un  haut  idéal  par  un 
père  el  une  mère  d'une  vigilance  admirable.  Le 
père  exerçait  son  ministère  à  Beaucourl,  quand 
survint  la  terrible  épidémie  de  1854  :  lui  et  sa 
femme  s'assirent  aux  chevets  des  plus  misérables 
.  cholériques,  el  le  cri  de  reconnaissance  de  la  ville 
I  fut  tel  qu’on  l’entendit  jusqu'à  Paris  :  une  place 
de  pasteur  était  vacante  au  temple  de  la  Rédeiii])- 


tion,  et  le  Consistoire  se  hâta  de  l’offrir  à  ces 
héros  de  la  charité. 

Eugène  Berger  accepta,  mais  quelles  douleurs 
et  quelles  angoisses  aux  premières  années  de 
l’exode  .'  Son  journal  intime,  que  des  mains 
pieuses  m'ont  confié,  nous  montre  l’âpre  calvaire 
qu'il  lui  fallut  gravir.  A  Beaucourl,  une  infinie 
tendresse  pour  ceux  qui  souffrent,  le  joyeux  sa¬ 
crifice  de  son  repos  débordaient  de  son  ministère 
dont  la  rayonnante  récompense  était,  avec  la 
conscience  du  devoir  accompli,  l’affection  dont  la 
paroisse  entourait  son  foyer.  A  Paris,  le  voilà 
(|ui  se  croit  dénué  de  tout  talent  de  parole  et, 
dans  le  sacerdoce  protestant,  la  prédication  joue 
un  rôle  très  apprécié  ;  or,  ce  n'était  plus  devant 
les  artisans  el  les  bourgeois  «  du  pays  »  qu’il 
avait  à  parler,  mais  devant  l’auditoire  aristocra¬ 
tique  de  la  Rédemption. 

Rien  de  poignant  comme  la  lecture  des  pages 
fiévreuses  où  il  met  à  nu  son  âme  devant  Dieu, 
où  sa  conscience  lui  crie  que  son  ardeur  à  con¬ 
quérir  l’éloquence  est  peut-être  une  embûche 
dressée  par  Satan,  un  triste  fruit  de  l’égoïsme  et 
de  la  vanité.  Qu’il  se  résigne  donc  à  s’adresser 
aux  pauvres  d’esprit  glorifiés  par  le  Christ,  qu’il 
méprise  «  les  vains  discours  de  la  sagesse  hu¬ 
maine  ».  11  restera  toujours  assez  de  prédica¬ 
teurs  pour  flatter  les  riches;  lui,  il  sera  le  conso¬ 
lateur  des  malheureux;  il  aimera  Lazare  à  cause 
de  ses  ulcères.  Et,  chaque  semaine,  recommence 
la  lutte  douloureuse  à  l’approche  de  chaque  ser¬ 
mon  nouveau.  Jusqu’au  bout  de  la  confession,  on 
se  demande  s’il  fût  sorti  victorieux  du  combat 
sans  sa  femme  aimante,  patiente,  douce,  apai¬ 
sante  el  forte  qui  ne  cesse  de  conseiller,  de  con¬ 
soler,  de  ranimer  l’espérance. 

Elle,  nous  la  connaissons  par  ce  «  journal  des 
enfants  »,  qu’elle  écrivait,  pour  elle  seule,  de 
1848  à  1852,  et  où  se  marque  à  chaque  ligne  la 
sollicitude  dont  elle  entoure  ses  cinq  premiers 
nés,  Samuel,  Paul,  Théodore,  Philippe,  Elie,  La 
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savante  puéricullure  de  notre  époque  n’avait  pas 
encore  illuminé  l'horizon,  mais  cette  mère  atten¬ 
tive  et  passionnée  app’iquait  les  secrets  transmis 
par  l'empirisme  traditionnel.  Ainsi  ses  iils  et  plus 
tard  scs  trois  lilles  crurent  en  stature  cl  en  sa¬ 
gesse,  et  d’année  en  année  grandit  la  robuste 
phalange  d’où  sortirent  de  nobles  éducateurs.  Se 
pourrait-il  vraiment  qu'il  y  ait  chez  nous  des  . 
hommes  éclairés  et  sincères,  capalrles  d’excom¬ 
munier  au  nom  d'une  chimérique  unité  religieuse 
de  telles  familles,  la  force  et  l'équilibre  de  la  na¬ 
tion  qui,  aujourd’hui  plus  encore  qu’hier,  n’a  pas 
trop  de  tous  ses  enfants! 

Paul  Bergei’  vécut  dix  ans  heureux  et  libre,  à 
Beaucourl.  La  forêt  s’y  était  bien  éclaircie,  que 
traversait  jadis  la  jeune  Sophie-Dorothée,  la 
future  impératrice  de  Russie,  curieuse  de  voir 
manier  ses  habiles  outils,  le  modeste  horloger 
Japy,  l’aïeul  de  la  dynastie  actuelle.  IjCs  eaux 
claires  des  sources  jaillissantes  et  des  ruisseaux 
ont  presque  partout  perdu  leur  transparence  aux 
déjections  des  usines.  Mais  s'il  est,  hélas!  trop 
vrai,  comme  le  dit  un  spirituel  géographe,  «  que 
l’industrie  manque  souvent  de  tact  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  la  nature  »,  elle  y  met  ici  quelque 
discrétion  et  les  vallées  de  l'Allain,  de  la  Savou¬ 
reuse  et  du  Doubs,  les  combes,  les  cluses  et  les 
collines,  d’où  se  dessinent,  à  l’horizon,  la  ligne 
bleue  des  Vosges  et  les  arêtes  parallèles  du  Jura, 
formaient  encore  un  beau  cadre  aux  souvenirs 
que  Paul  gardait  des  fraiches  impressions  de  sa 
première  enfance. 

n  y  grandit  avec  ses  quatre  frères  et  ses  trois 
soeurs;  ce  fut  une  première  et  très  utile  école  de 
la  vie  que  le  contact,  la  mêlée  des  individualités 
naissantes  où  chacun  doit  apprendre  à  borner  sa 
liberté  à  la  liberté  d’autrui,  où  chacun  s’habitue 
à  compter  tout  à  la  fois  sur  soi  et  sur  les  autres, 
sur  les  efforts  personnels  etsur  les  dévouements  ré¬ 
ciproques. Dans  ses  cahiers,  la  mère  nous  trace  un 


vivant  portrait  des  enfants;  à7ans,  Paulest  vigou¬ 
reux,  enirepreriant,  d’attaque,  sauf  aux  approches 
de  la  nuit;  son  imagination  vagabonde  est  à  répri¬ 
mer  :  il  parle  de  chevaux,  il  connaît  les  uniformes 
militaires,  il  préfère  scs  habits  du  dimanche  à 
ceux  des  jours  ouvrables,  mais  il  sait  lire,  écrire  et 
compter,  il  s’est  initié  aux  éléments  du  dessin  et 
de  la  musique,  il  parle  allenidnd,  et,  ntalgré  son 
amour  pour  ses  soldats  de  plomb,  il  s'amuse  à 
faire  de  la  tapisserie  et  à  coudre;  il  cherche  a 
plaire,  il  aime  la  société  des  Illicites. 

Quand,  en  IS.'jô,  la  famille  vint  habiter  Paris, 
dans  la  maison  de  la  rue  de  Vaugirard,  devant  le 
beau  jardin  du  Luxembourg,  ses  goûts  s'accen¬ 
tuèrent  sans  changer  d’objet  :  il  groupait  ses  sol¬ 
dats  en  régiments,  il  les  niellait  en  bataille,  il 
préférait  certains  généraux  pour  leur  élégance  et 
leur  bravoure  ;  il  l'euilletait  avec  délice  les  collec¬ 
tions  d'uniformes  qu’il  devait  à  ses  parents,  les 
éditeurs  lorrains  Berger-Levraut;  pendant  la 
guerre  d’Italie,  il  s’abonnait  à  un  journal  militaire 
illustre.  Enfin,  tous  les  dimanche.ç,  à  la  sortie  du 
temple  de  la  Rédemption,  son  bonheur  était  d’as¬ 
sister,  derrière  les  grilles  du  (iarrousel,  à  la  revue 
de  la  Garde  impériale,  tradition  du  premier  Em¬ 
pire,  comme  en  témoignent  les  toiles  d’Isabey, 
de  Carie  Yernet,  de  Bellanger  et  de  Dauzats.  Le 
neveu  remplaçait  l’oncle,  mais  le  décor  n’avait  pas 
changé,  nous  dit  Georges  Gain,  et  les  bonnets  à 
poil  des  grenadiers  étaient  identiques  aux  «  our¬ 
sons  »  de  la  vieille  garde.  Ces  tableaux  impri¬ 
mèrent  des  souvenirs  inelïaçables  dans  le  cerveau 
de  l’adolescent;  peut-être  môme  décidèrent-ils  de 
son  loyalisme  envers  la  dynastie  régnante. 

En  semaine,  on  travaillait  ferme  et  voici  le 
programme  de  la  journée,  qui  semble  inspiré  de 
V Emile  de  Jean-Jacques  Rousseau  :  levés  avant 

6  heures,  les  enfants  lisent  et  jouent  dans  leur 
chambre  sous  la  surveillance  de  leur  mère;  à 

7  heures  ils  descendent  et  chantent  des  cantiques  ; 
à  7  h.  1/4  ils  déjeunent  et  vite  répètent  leurs 


leçons  apprises  la  veille;  ils  lisent  la  Bible,  jouent 
jusqu’à  8  h.  1/2,  étudient  une  heure  et  demie, 
avec  un  quart  d'heure  de  musique;  à  10  h.  1/2 
goûter  et  jeu  jusqu’à  midi;  puis  une  heure  d'allè- 
mand;  à  13  heures,  dirait-on  maintenant,  dîner, 
promenade  et  gymnastique  jusqu’à  15  heures, 
leçons  ju>qu’à  IG;  jeu  et  goûter  jusqu’à  17  h.  i/2-; 
étude  d’une  heure  et  demie  ;  l’on  soupe  et  l’on  va 
se  coucher.  Ces  petits  bourgeois,  dont  l’aîné 
n'avait  pas  8  ans,  n’employaient  pas  trop  mal 
leurs  douze  heures  de  jour,  sous  la  discipline  à 
la  fois  douce  et  forte  d  une  mère,  d’une  grand’- 
mère  et  d’une  tante. 

Plus  tard,  le  père,  malgré  son  sacerdoce  acca¬ 
blant,  ses  sermons  préparés  avec  une  conscience 
loujour.s  alarmée,  ses  visites  aux  malades,  la  di¬ 
rection  de  ses  œuvres  religieuses,  les  baptêmes, 
les  mariages  et  les  enterrements,  plus  tard  le 
père,  aidé  d’un  précepteur,  prit  sa  part  de  l’ins¬ 
truction  des  cinq  grands  garçons  et  parmi  les¬ 
quels  Paul  était  le  plus  ardent  au  travail  ;  il  étu¬ 
diait  la  tête  dans  ses  mains,  les  doigts  aux  oreilles 
pour  mieux  s’isoler,  il  écrivait  ses  devoirs  avec 
une  attention  farouche  qu’il  ne  laissait  pas  trou 
hier  sans  véhémentes  protestations.  Un  tel  entrai¬ 
nement,  sous  une  discipline  aussi  rigoureuse,  le 
fit  entrer  en  seconde,  au  lycée  Saint-Louis,  avec 
son  frère  Samuel;  il  y  moissonna  les  plus  hautes 
récompenses;  en  rhétorique  il  enleva  son  bacca¬ 
lauréat  et,  l’année  suivante,  il  obtint  le  prix  de 
physique  au  concours  général. 

Ses  quatre  frères  l’avaient  ou  précédé  ou  suivi 
dans  ses  études  scolaires  et,  de  l’incomparable 
petite  classe  lamiliale  de  la  rue  de  Vaugirard, 
allaient  sortir  cinq  hommes  tels  que  bien  peu  de 
familles  en  montrent  de  pareils  ;  Samuel,  éminent 
théologien,  chargé  de  cours  à  la  I'’aculté  de  Pa¬ 
ris,  docteur  des  Universités  de  Cambridge  et  de 
Dublin,  auteur  de  travaux  remarquables  sur  la 
N'ulgate  et  sur  la  Bible  au  Moyen  âge  et  au 
xvt“  siècle;  Philippe,  professeur  au  Collège  de 
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France,  membre  de  l’Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  et  plus  tard  sénateur  du  terri¬ 
toire  de  Belfort,  lambeau  de  nos  provinces  muti¬ 
lées;  Théodore,  décoré  comme  sous-lieutenant  de 
mobiles  au  siège  de  Strasbourg,  financier  savant, 
administrateur  délégué  de  la  Banque  otiomane, 
vice-président  du  Comptoir  d’Escompte;  Elie,  le 
seul  survivant,  membre  de  l’Institut,  professeur 
à  l’Ecole  des  Chartes,  conservateur  du  musée 
Condé  et  enfin  Paul,  notre  collègue,  donttous  vous 
connaissez  les  titres.  —  Nous  ne  nommerons 
pas  ici  les  trois  sœurs,  la  joie  et  l’orgueil  du 
foyer,  de  peur  de  blesser  la  modestie,  la  réserve 
évangélique,  la  sollicitude  discrète  et  voilée 
qu’elles  ont  héritée  de  leur  ’mère. 

En  1865,  Paul  Berger  a  20  ans  ;  on  Ignore  encore 
quelle  carrière  il  va  choisir  ;  obéira-t-il  à  son  pen¬ 
chant  pour  les  armes,  manifesté  dès  son  enfance 
par  son  goût  des  revues  et  des  uniformes  mili¬ 
taires,  ses  visites  au  musée  des  Invalides  et  au 
tombeau  de  l’Empereur?  Entrera-t-il  dans  la  mai¬ 
son  de  ses  parents  Berger-Levraut,  d’où  sortent 
tant  d’éditions  magnifiques?  A  l’étonnement  de 
tous,  il  choisit  la  Médecine,  peut-être  après  avoir 
entendu  à  la  Faculté  une  leçon  de  Denonvilliers, 
ce  professeur  extraordinaire,  éloquent  même  en 
expliquant  aux  élèves,  en  un  français  merveilleu¬ 
sement  pur,  les  mystères  du  spica  de  l’aine  et  le 
maniement  des  compresses  longuettes.  Le  jeune 
néophyte  inaugure  la  «  voie  douloureuse  »  des 
concours  avec  une  telle  impétuosité  qu’au  bout  de 
la  première  année  il  est  externe,  et  interne,  — 
j’ai  bien  dit  interne,  ■ —  à  la  fin  de  la  seconde  :  sa 
composition  écrite  était  médiocre;  elle  le  plaçait 
parmi  les  derniers  admissibles;  mais  son  épreuve 
orale  fut  à  la  fois  si  solide  et  si  brillante,  qu’on 
le  nomma  titulaire,  et  non  point  par  un  heureux 
hasard,  car  il  prenait  la  tête  de  sa  promotion  en 
obtenant  la  médaille  d’or  des  hôpitaux  au  con¬ 
cours  de  1871. 


Entre  temps,  la  guerre  inexpiable  avait  éclaté, 
qui  devait  infliger  à  la  France,  en  présence  de 
l’Europe  consentante,  la  plus  foudroyante  des 
catastrophes.  Prêt  à  tous  les  devoirs,  Paul  Ber¬ 
ger  entra  comme  aide-major  dans  le-,  troisième 
bataillon  du  premier  régiment  des.  gardes  natio¬ 
nales  mobiles  de  la  Seine.  Dès  les  premières 
défaites,  il  fut  dirigé  sur  le  camp  de  Châlons  où 
il  assistait  au  plus  désolant  des  spectacles  :  «  Le 
camp,  dit  Emile  Ollivier,  ressemblait  à  une  plage 
sur  laquelle  des  trains  jetaient  à  tout  instant  les 
épaves  de  la  journée  de  Reichshofïen,  des  soldats 
sans  sac,  sans  giberne,  d’immenses  approvision¬ 
nements  ;  7.000  à  8.000  isolés  courant  en  désordre, 
dix-huit  bataillons  de  gardes  mobiles  dont  8.000 
sans  fusils,  8.000  pourvus  de  fusils  transformés 
et  2.000  chassepots...  »  C’est  là,  sous  les  yeux 
mômes  de  notre  ami,  que  Canrobert  fut  accueilli 
par  des  huées,  et  nous  n’oserions  reproduire, 
même  d’après  les  «  Feuilles  de  route  »  de  Paul 
Déroulède,  les  ignobles  plaisanteries  dont  fut 
poursuivi  le  chef  de  l’Etat. 

Dans  son  indignation,  dans  sa  détresse  morale. 
Berger  accusait  de  ces  crimes  contre  la  discipline 
les  distributions  irrégulières  de  vivres,  la  faim, 
mauvaise  conseillère,  et  surtout  les  Intendants 
dont  l’un  se  pendit,  «  exemple  que  tous  devraient 
suivre  »,  nous  dit-il  dans  les  lettres  à  sa  mère. 
N’aurait-il  pas  fallu  faire  remonter  plus  haut  les 
responsabilités,  et  sa  foi  dans  l’Empire  ne  fut- 
elle  pas  ébranlée?  Nous  ne  savons.  Mais  il  dut 
être  meurtri  jusqu’au  tréfonds  de  son  âme  de 
patriote  par  la  terrible  apostrophe  d’Audiffrey- 
Pasquier  quand  ce  duc  s’écria  dans  la  fameuse 
séance  de  l’Assemblée  nationale  :  «  Fare,  legiones 
redde,  rendez-nous  nos  légions,  rendez-nous  la 
gloire  de  nos  pères,  rendez-nous  nos  provinces 
perdues.  » 

Sur  les  ordres  formels  du  Gouvernement, 
Mac-Mahon  se  dirigea  vers  l’Est  dans  la  vainc 
espérance  de  joindre  son  armée  àcelle  de  Bazaine. 


Avec  plusieurs  d’entre  vous,  nous  fûmes  les 
témoins  de  cette  marche  à  la  mort,  où  chaque 
jour,  chaque  heure  était  marquée  d’un  désastre  : 
Beaumont,  Mouzon,  Bazeilles,  Sedan  !  Les  mo¬ 
biles  de  la  Seine,  eux,  rentraient  vers  Paris,  et 
les  lettres  presque  quotidiennes  de  Paul  Berger 
à  sa  mère  et  à  sa  sœur  Lydie  nous  font  assister  à 
une  énervante  inaction  qu’il  trompait  en  soignant 
les  blessés  et  les  malades  ;  il  campe  à  Saint-Denis, 
à  Villemomble,  à  Saint-Ouen  où  l’inquiétude  le 
dévore.  «  Que  fait  la  Province?  Que  se  passe-t-il 
autour  de  l’Hôtel  de  Ville?  Y  a-t-il  â  craindre  de 
nouvelles  émeutes  ?  Les  vivres  s’épuisent-  ils  ?  Et 
qu’advient-il  de  Théodore  dans  Strasbourg  assié¬ 
gé?  »  Il  essaie  de  rassurer  les  siens  sur  la  santé 
de  son  père  qui  décline  rapidement  :  partout,  il 
s’absorbe  dans  son  devoir  d’humanité  ;  fidèle  à  sa 
devise  :  «  Agissons  aujourd’hui,  demain  il  sera 
temps  de  désespérer  »,  il  feint,  jusqu’à  l’armis¬ 
tice,  de  paraître  plein  d’illusions  sur  le  résultat 
de  la  guerre. 

Puis  ce  furent  les  angoisses  de  la  Commune  : 
il  avait  repris  son  service  d’interne  à  la  Charité 
dans  les  salles  de  Gosselin.  Bientôt  commence  la 
bataille  des  rues;  les  incendies  s’allument,  un 
cercle  de  feu  entoure  l’hôpital;  la  rue  de  Lille 
brûle,  comme  la  Cour  des  Comptes,  le  ministère 
des  Finances,  les  Tuileries,  plus  loin  l’Hôte! 
de  Ville;  et  de  minute  en  minute,  de  nouveaux 
blessés  apportent  l’écho  des  bruits  sinistres  du 
dehors,  l’explosion  de  la  poudrière  du  Luxem¬ 
bourg,  à  peine  distante  de  quelque  cent  mètres 
de  la  maison  qui  abritait  sa  mère,  ses  sœurs  et 
son  père,  son  père  déjà  frappé  d’une  première 
attaque.  Il  quitte  la  salle  des  blessés,  le  seul  asile 
que  des  deux  côtés  de  la  barricade  les  combat¬ 
tants  respectent  encore,  et,  au  risque  presque 
certain  d’être  arrêté  par  une  balle  ou  cloué  sur 
place  par  une  baïonnette,  il  court,  contourne  les 
obstacles  et  atteint  enfin  la  rue  de  Vaugirard  : 
l’explosion  avait  brisé  la  porte  de  la  maison 
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familiale,  mais  tous  les  siens  étaient  vivants. 

Après  les  désastres  de  la  guerre  civile  et  de  la 
guerre  étrangère,  la  France  sentit  d'instinct  que 
le  travail  seul  pourrait  guérir  ses  blessures,  et 
Paul  Berger  s’y  livra  tout  entier  ;  la  médaille 
d’or  qu’il  venait  d’obtenir  le  laissait  interne  pour 
deux  ans  ;  aide  d’anatomie,  il  acquit  en  1874  le 
titre  de  protecteur  qui  ouvrait  et  ouvre  encore 
la  porte  des  hôpitaux.  Il  devait  plus  lard  entourer 
de  sa  sollicitude  cette  vieille  organisation  de 
l’Ecole  pratique  qui  sauve  notre  chirurgie  pari¬ 
sienne  des  pires  aventures,  car  elle  enseigne  à 
fond  l’anatomie  sans  laquelle  il  n’est  pas  de 
science  médicale;  elle  assure  aux  travailleurs 
pauvres  d’honorables  moyens  d’existence  qui  leur 
permettent  de  continuer  leurs  études  en  instrui¬ 
sant  de  plus  jeunes  qu’eux;  leur  groupement 
crée  un  centre  d’émulation  où  l’on  ne  perd  pas 
le  contact  des  maîtres,  et  après  des  années  d’en¬ 
traînement  et  de  sélection  leur  valeur  est  telle 
qu’ils  n’ont  plus  à  s'épuiser  en  d’interminables 
concours  où  s’usentles  énergies.  Vers  trente  ans, 
ils  sont  chirurgiens  des  hôpitaux,  prêts  à  trans¬ 
mettre  le  flambeau  à  ceux  qui  les  suivent.  —  Que 
de  déceptions  éviteraient  nos  frères  les  médecins, 
s’ils  instituaient  eux  aussi  une  Ecole  pratique, 
autour  des  chaires  de  physiologie,  d’anatomie 
pathologique,  d’hygiène  et  de  médecine  expéri¬ 
mentale! 

En  1875,  à  trente  ans,  Paul  Berger  était  le  pre¬ 
mier  agrégé  de  sa  promotion;  en  1877,  on  le 
nommait,  toujours  le  premier,  chirurgien  des 
hôpitaux  :  douze  ans  d’études  lui  avaient  suffi 
pour  devenir  un  maître.  Un  tel  labeur  l’avait  visi¬ 
blement  fatigué,  et  comme  je  lui  demandais,  après 
les  épuisantes  épreuves  du  concours,  où  il  allait 
enfin  se  reposer,  il  me  répondit,  un  peu  stupéfait, 
qu’il  avait  pris  huit  jours  de  vacance  et  qu’il  sup¬ 
pléait  déjà  Gosselin  à  la  Charité.  Nous  ne  bou¬ 
dions  certes  pas  à  la  besogne,  pourtant  il  nous 


semblait  presque  révoltant,  ne  fût-ce  que  par  re¬ 
connaissance  envers  les  dieux  propices,  de  ne 
pas  donner  à  la  campagne  natale,  à  la  montagne 
ou  à  la  mer,  quelques  semaines  au  bonheur  de 
vivre  dans  la  paresse,  loin  du  bruit  de  Paris  et  du 
tracas  professionnel,  surtout  à  une  époque  où  la 
responsabilité  du  chirurgien  n’a  jamais  été  plus 
lourde. 

Avant  qu’ait  disparu  notre  génération  que  va 
remplacer  dès  demain  une  génération  qui  n’a  pas 
vu,  il  conviendrait  de  tracer  le  tableau  de  la  pra¬ 
tique  chirurgicale  en  France  avant,  pendant  et 
après  les  deux  premiers  tiers  du  xix'  siècle.  Elle 
était  telle,  celte  pratique,  que,  jamais,  depuis 
qu’il  existe  une  Histoire  écrite,  dans  le  monde 
grec,  dans  la  Rome  antique,  ou  dans  le  plus 
obscur  moyen  âge,  jamais  les  opérations  ne 
furent  aussi  meurtrières  :  une  grave  intervention 
sanglante  était  un  arrêt  de  mort;  dans  nos  ser¬ 
vices,  un  fou  seul  eût  osé  entreprendre,  ne  fût-ce 
qu’une  simple  cure  radicale  de  bernie,  et,  aux 
mains  de  nos  maîtres  les  plus  éminents,  une 
amputation  de  cuisse  coûtait  la  vie  à  95  pour  100 
des  opérés  ;  l’extirpation  d’une  loupe  ou  d’un 
ongle  incarné  pouvait  entraîner  une  catastrophe 
et  le  vieil  adage  :  «  Trou  à  la  peau,  porte  ouverte 
à  tous  les  maux  »,  était  la  pure  vérité.  L’érysi¬ 
pèle,  la  pourriture  d’bôpital,  l’infectionpurulente, 
le  tétanos,  la  gangrène  gazeuse,  toutes  les  septi¬ 
cémies  s’abattaient  sur  la  plaie,  tellement  qu’é¬ 
pouvantés  par  ces  hécatombes,  les  meilleurs  chi¬ 
rurgiens  déposaient  le  bistouri.  On  peut  dire, 
sans  paradoxe,  que  la  mortalité  générale  se  fût 
abaissée  de  quelques  unités,  si  «  le  bon  tyran  » 
avait  supprimé  tous  les  opérateurs. 

Une  doctrine  devait  tout  sauver,  une  doctrine 
et  non  un  nouveau  pansement,  car,  à  travers  les 
siècles,  tous  les  topiques  et  toutes  les  substances 
avaient  été  employés  par  la  chirurgie  tradition¬ 
nelle.  Le  moyen  âge  avait  connu  les  raicrobicides 


les  plus  actifs,  fer  rouge,  huile  bouillante,  esprit 
devin,  sels  de  cuivre,  de  plomb  et  de  mercure; 
plus  tard,  on  avait  imaginé  le  drainage  et  pro¬ 
clamé  la  puissance  de  la  teinture  d’iode,  mais 
trop  d’échecs  avaient  fait  douter  de  leur  puissance. 
Pour  instaurer  la  méthode  souveraine,  il  fallut  la 
puissante  armature  d’une  pathôgénie  incontestée. 
Aussi,  sans  oublier  Davaine  et  Chauveau,  notre 
illustre  président,  ce  sera  l’éternelle  gloire  de 
Pasteur  d’avoir  «  objectivé  »  l’ennemi  jusqu’alors 
invisible  et  créé  les  procédés  pour  le  combattre. 
Tous  les  efforts,  toutes  les  recherebes  des  prati¬ 
ciens  se  coordonnèrent;  l’antisepsie  surgit  d’où 
se  dégage  enfin  la  chirurgie  triomphante  de 
Lister. 

Aussi,  après  que  T.ucas-Cbarapionnière,  Tar¬ 
dent  apôtre  de  la  méthode,  nous  en  eut  démontré 
la  valeur  avec  un  enthousiasme  qu’exaltait  la  cri¬ 
tique,  les  disciples  se  levèrent  pour  prêcher  le 
nouvel  évangile;  les  mains  jeunes  encore  sûrent 
se  plier  aux  rigoureuses  exigences  de  ce  que  de 
spirituels  adversaires  nommaient  «  le  rite  écos¬ 
sais  »  par  allusion  à  l’illustre  chirurgien  d’Edim¬ 
bourg.  Puis,  ave<'  une  prudence  infinie,  chacun 
proposa  de  modestes  modifications  :  on  discuta  la 
valeur  du  proteclive,  du  lint,  et  du  makintosli, 
l’efficacité  des  pulvérisations;  on  pesa  les  mérites 
de  Tacide  phénique,  on  lui  opposa  le  sublimé,  la 
poudre  d’iodoforme,  Teau  oxygénée,  p'us  tard  la 
vieille  teinture  d'iode;  le  drainage,  puis  le  catgut 
et  la  soie,  substances  organiques  d’une  asepsie 
difficile,  eurent  longtemps  des  ennemis  irréconci¬ 
liables,  tandis  que  la  stérilisation  des  instru¬ 
ments,  des  mains  de  l’opérateur  et  du  champ  opé¬ 
ratoire  devint  un  article  de  foi;  on  imagina  le 
masque,  et  l’emploi  des  gants  est  un  évident 
progrès.  En  définitive,  au  bout  de  trente  années 
d’expérience,  il  ne  reste  rien  du  pansement  pri¬ 
mitif  qui  a  révolutionné  le  monde,  mais  à  travers 
ses  ruines  souffle  toujours  l’esprit  de  son  génial 
initiateur. 
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L’an  1876  fut,  pour  Berger,  une  daté  iriipor- 
tarité;  la  cKirurgie  abdominale  avait  pris  ailleurs 
un  grand  essor,  surtout  en  Allemagne.  Mais  en 
France  notre  Kaéberlé  de  Strasbourg,  Péan,  un 
peu  en  marge  de  la  chirurgie  officielle,  et  notre 
maître  Lêori  Labbé  qui  opérait  et  guérissait,  dès 
186?,  un  kyste  de  l’ovaire,  n’avaient  guère  eu  qiie 
des  imitateurs  malheureux.  C’est  alors  que  notre 
.vice-président  actuel,  Charles  Périer,  alors  chef 
de  service  à  la  Salpêtrière,  y  organisa,  dans  l’an¬ 
cien  appartement  de  Trélat,  père  du  célèbre 
chirurgien,  une  modeste  clinique  où,  avec  Cham- 
pionnière,  Micaise,  Terrier  et  Berger,  il  prati¬ 
quait  une  première  laparotomie.  Le  résultat  en 
fut  superbe  et  les  cinq  amis  se  constituèrent  en  un 
groupe  pernàànent,  resté  célèbre  dans  nos 
annales.  Dès  que  surgissait  l’indication  d’une 
ouverture  de  ventre,  on  sonnait  le  rappel,  et  la 
vaillante  équipe  se  mettait  à  l’œuvre  ;  les  opéra¬ 
tions  se  multiplièrent,  et  grâce  à  cet  entraîne¬ 
ment  mutuel,  chacun  acquit  une  exceptionnelle 
maîtrise.  Malheureusement,  désagrégés  par  son 
triomphe  même,  les  amis  se  dispersèrent  :  le 
Bureau  central,  la  Faculté,  une  clientèle  naissante 
leur  firent  de  pressants  devoirs;  ils  essaimèrent, 
et  chacun  devint  le  chef  d’une  école  féconde. 

Pendant  sa  vie  scientifique  qui  dura  quarante- 
cinq  ans,  Berger  étudia  les  problèmes  que  soule¬ 
vait  la  nouvelle  doctrine  et  les  interventions  que’ 
légitimait  désormais  l’antisepsie  :  à  cette  tribune 
comme  à  celle  de  la  Société  de  Chirurgie,  il 
apporta  de  consciencieux  mémoires  sur  les  ques¬ 
tions  les  plus  délicates  et  les  défendit  jusqu’à  la 
victoire  grâce  à  sa  remarquable  documentation. 
En  citer  quelques-uns  serait  faii'e  tort  aux  autres  ; 
cependant  nous  ne  nous  croyons  pas  le  droit  de 
passer  sous  silence  ses  travaux  sur  les  autuplas- 
ties,  bien  vieille  manière  où  il  imprima  un  sceau 
très  personnel.  Si  l’oblitération  dos  fistules  les 
plus  rebelles,  si  les  restaurations  des  paupières,  I 


des  lèvres  et  du  nez  furent' entre  ses  mains  supé¬ 
rieures  à  celles  de  Denonvilliers  lui-même,  c’est 
qu’il  comprenait,  mieux  encore  que  son  maître, 
l’importance  des  soins  préparatoires,  la  nécessité, 
avant  de  prendre  le  bistouri,  de  préparer  le  ter¬ 
rain,  d’assouplir  les  tissus,  d’étudier  le  lambeau, 
d’en  prévoir  la  vitalité  et  d’en  déterminer  les 
dimensions  exactes;  il  eut  la  joie  de  créer,  avec 
son  ami  Farabeuf,  un  élève  digne  de  tous  les 
deux,  Charles  Nèlalon,  qui  mourut  l’année  même 
où  nous  allions  l'accueillir  dans  noire  Compagnie. 

Les  recherches  sur  les  hernies  sont  l’œuvre  ca¬ 
pitale  de  Berger;  elles  suffisent  pour  assurer  la 
pérennité  de  son  nom,  et  seul  un  bénédictin  tel 
que  lui,  un  homme  de  sa  conscience,  et  de  sa 
volonté,  pouvait  interroger,  examiner  dix  mille 
malades,  prendre  leurs  observations,  recueillir 
les  renseignements,  élaborer  cet  énorme  matériel, 
en  faire  et  on  vérifier  les  calculs;  grâce  à  lui,  on 
peut  désormais  appuyer  sur  des  chiffres  cer¬ 
tains  la  fréquence  générale  des  hernies  et  la 
fréquence  relative  de  leurs  diverses  espèces  sui¬ 
vant  le  sexe  et  l’âge,  leur  époque  d’apparition, 
l’inlluenee  des  accidents,  des  maladies,  delà  gros¬ 
sesse,  de  I  hérédilé  et  de  la  profes-ion.  Nul  n’o.se- 
rait  étudier  ce  grand  chapitre  de  pathologie  sans 
recourir  à  ce  barème  devenu  un  guide  nécessaire 
quand  fut  promulguée  la  loi  sur  les  accidents  du 
travail.  Aussi  Berger  fut-il  appelé,  sur  la  demande 
expresse  de  Brouardel,  comme  expert  auprès  du 
tribunal  civil  de  la  Seine,  pour  assurer  les  pre¬ 
miers  pas  d’une  jurisprudence  hésitante. 

Tant  et  de  si  beaux  travaux  ne  pouvaient  rester 
ignorés  et,  en  1802,  il  fut  nommé  membre  de 
notre  Compagnie  presque  à  l’unanimité  des  suf¬ 
frages.  Bien  que  dés  son  agrégation,  dès  son  pro- 
sectorat  même,  l’opinion  publique  de  ses  pairs 
l’ail  mar(|ué  pour  la  maîtrise,  la  Faculté  ne 
l’élut  qu’en  1894;  non  par  mauvaise  humeur  ou 
par  l’ellel  d’intrigues  :  nul  candidat  n’était  moins 


«  indésirable  »  [et  les  concurrents  s’effaçaient 
devant  lui.  Mais  après  une  néfaste  période  où  les 
chirurgiens  d’avenir  avaient  été  fauchés  dans 
leur  fleur,  les  chaires  étaient  occupées  par  des 
jeunes  peu  disposés  à  céder  leur  place.  Puis,  il 
n’était  pas  de  ceux  qui  «  tuent  le  mandarin  «  et 
jamais  dauphin  ne  fut  moins  impatient  d’assumer 
les  honneurs  et  là  lourde  charge  du  professorat. 
Il  n’aurait  pas  levé  son  verre  à  ce  banquet  des 
hôpitaux  où,  aux  environs  de  1860,  et  d’après  une 
légende  que  nous  voulons  croire  mensongère,  un 
nouvel  élu  aurait  eu  le  cynisme  de  boire  «  à  la 
mort  des  vieux  pour  qu’enfin  ils  laissent  leur 
place  aux  jeunes  ».  Vœu  impie,  puisqu’il  est  des 
maîtres  qui  volontairement  descendent  de  leur 
chaire  pour  qu’un  de  leurs  élèves  puisse  y  mon¬ 
ter  plus  tOt  :  j’en  sais  parmi  vous  des  exemples. 

A  cette  époque,  au  plein  de  sa  carrière.  Berger 
était  bien  l’homme  que  l’enfant  avait  annoncé. 
Dans  les  cahiers  où  la  mère  analysait  chez  ses 
cinq  fils,  et. notait  avec,  une  perspicacité  qu’éga¬ 
lait  seule  sa  tendresse,  les  premières  clartés  de 
leur  intelligence  et  les  premières  impulsions  de 
leur  cœur,  il  se  montrait  attentif  quoique  impa¬ 
tient,  volontaire,  violent  et  sensible  à  la  fois,  et 
malgré  tout  discipliné  sous  la  main  ferme  de 
ceux  qui  réfrénaient  ses  effervescences;  à  la  pro¬ 
menade,  tête  et  jambes  nues,  quand  les  gamins 
de  Beaucourt  ou  les  gavroches  de  Paris  se  gaus¬ 
saient  de  ses  culottes  et  de  son  large  col  blanc, 
seul  ou  aidé  de  Théodore,  il  affrontait  les  agres¬ 
seurs,  souvent  rossé,  jamais  content;  mats  s’il 
ne  craignait  pas  la  bataille,  il  ne  la  provoquait 
pas,  sentant  fort  bien  que  sa  jeune  dignité  n’en 
pouvait  sortir  qu’amoindrie. 

Il  était  déjà  aide  d’anatomie,  quand  je  le  vis  pour 
la  première  fois  à  TRcole  pratique,  grand,  élancé, 
d’une  sobre  élégance  qui  contrastait  avec  nos 
négligences  d’étudiant  méridional.  Très  respec¬ 
tueux  d’instinct,  je  n’osais  aborder  ce  jeune  maître 
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correct,  réservé  et  même  un  peudistant.  H  l)rillait 
alors  de  tout  l’éclat  de  la  médaille  d’or  ;  nos  pro¬ 
fesseurs  les  plus  illustres,  Gosselin,  Verneuil  et 
Broca, l’accueillaient  avec  une  déférence  amicale; 
il  avait  fait  tout  son  devoir  pendant  la  guerre  et,  le 
voyant  à  l’muvre,  nous  savions  de  cpielie  sollici¬ 
tude  il  entourait  ses  élèves.  De  telles  vertus,  de 
tels  privilèges  excluaient  toute  familiarité.  Il  fallut 
pour  nous  unir  l’inlimité  de  la  Conférence;  alors 
seulement  se  fondit  la  glace  et  je  sentis  combien 
sa  froideur  apparente  cachait  mal  l’infinie  bonté  de 
son  cœur.  Nous  ne  nous  y  trompions  plus,  même 
quand,  avec  les  années,  ses  traits  s’accentuèrent 
encore  :  son  front  volontaire,  son  nez  proéminent 
et  fin,  la  barre  de  sa  moustache  blanche,  sa  parole 
un  peu  Apre,  sa  démarche  raide,  sa  lèvre  mince 
et  son  œil  ironique,  surtout  lorsque  son  large  et 
bon  rire  illuminait  ses  yeux  et  détendait  son 
visage. 

Après  le  succès  retentissant  de  ses  divers  con¬ 
cours;  on  imagine  combien  de  vieilles  dames 
inoccupées  ourdirent  de  trames  pour  le  marier  à 
leur  gré;  il  repoussa  tous  les  assauts.  On  expliqua 
ses  refus  par  la  vague  légende  d’une  fraîche 
idylle  éclose  au  temps  do  son  adolescence  et 
caressée  depuis  quelques  années  lorsque  éclatèrent 
tes  catastrophes  de  l’Année  terrible  :  la  dilïiirence 
de  religion,  les  appels  d’une  ardente  piété  auraient 
poussé  la  jeune  fille  vers  le  cloître  où  elle  était 
morte.  —  Certes  l’apparence  de  la  vie  la  plus 
tranquille  peut  cacher,  sous  son  miroir  uni,  le 
drame  le  plus  douloureux,  mais  si  tant  est  que  le 
cœur  de  Berger  ait  eu  «  son  mystère  »,  «  son 
secret  »  ne  s’est  jamais  échappé  de  son  Ame  her¬ 
métique  et  aucun  de  ses  amis  ne  parait  avoir  reçu 
l'amère  confidence.  Son  vif  amour  du  foyer  s’épan¬ 
chait  au  milieu  des’  siens,  de  ses  frères  qu'il 
aimait  tendrement,  et  Théodore,  commelui  céliba¬ 
taire,  était  son  camarade  de  prédilection  :  leur 
union  fut  peut-être  d'autant  plus  étroite  que  leurs 
caractères,  leurs  goûts  et  leurs  opinions  étaient 


plus  difFcrents,  complémentaires  sans  doute  et 
non  contradictoires.  La  mort  seule  les  sépara. 

Scs  trois  sœurs  égayaient  la  maison  :  les  deux 
plus  jeunes  se  marièrent,  ma'is  l'aînée  ne  voulut 
pas  laisser  seuls  Paul  et  Théodore  et,  à  eux  trois, 
ils  continuèrent  la  tradition  patriarcale;  tous  les 
membres  de  la  famille,  fils,  filles,  gendres,  brus, 
neveux,  cousins  se  réunissaient  le  dimanche 
autour  de  la  table  commune,  rue  de  Bourgogne 
riiiver  et  l’été  à  Sceaux,  au  Petit  Château,  dans  le 
merveilleux  parc  de  la  duchesse  de  Trévise.  Nous 
y  fûmes  accueilli  cet  automne  et  nous  franchîmes 
avec  Émotion  le  seuil  de  cette  belle  demeure;  le 
vert  sombre  du  lierre  et  le  pourpre  de  la  vigne 
vierge,  ensanglantée  par  les  gelées  précoces,  y 
entouraient  les  fenêtres  ombragées  de  marron¬ 
niers  séculaires.  De  la  terrasse  ou  voit  au  loin 
s’étendre  des  prairies,  la  moire  irisée  des  étangs, 
et  s’ouvrir  dans  les  bois  de  longues  avenues  de 
chênes,  de  tilleuls  et  d'ormeaux  où  la  lumière 
semble  dormir  dans  un  berceau  de  feuillage.  On 
entre  et  avant  le  repas,  dans  le  haut  salon,  debout 
autour  de  la  table,  une  brève  prière  appelle  sur 
nous  la  bénédiction  du  ciel  ;  puis  on  s'assied  au 
milieu  de  la  joie  des  enfants,  du  rire  des  jeunes 
filles,  tandis  que,  plus  graves,  les  parents  évoquent 
leurs  souvenirs  et  nous  voyons,  nous  entendons 
revivre  les  êtres  disparus  dans  le  cadre  môme  où, 
depuis  tant  d'années,  Paul  Berger  venait  se 
reposer  des  fatigues  accablantes  de  Paris. 

Il  y  eût  succombé  plus  tût  encore  sans  la  régu¬ 
larité  do  sa  vie  et  sa  rigoureuse  méthode  de  tra¬ 
vail.  Fidèle  à  ses  habitudes  d’enfance,  il  se  levait 
en  été  avec  le  jour,  avant  le  jour  en  hiver,  maître 
comme  N  erneuil  de  ces  admirables  heures  du 
matin,  claires,  lucides,  reposées  et  qu’aucun 
fAchettxno  dispute.  Il  ne  perdait  pas  un  instant, 
aussi  avait-il  du  temps  pour  tout.  U  lisait  les 
périodiques  allemands  dont  il  donnait  un  résumé 
dans  la  revue  d’ilayem;  puis  c’était  la  longue 


visite  à  l’hôpital,  où  il  questionnait  les  élèves 
attentifs  trois  fois  par  semaine  à  ses  leçons 
magistrales  ;  il  y  opérait  et  soignait  ses  malades 
sans  négliger  une  clientèle  nombreuse  et  passion¬ 
nément  lldele.  Malgré  les  pressants  travaux  de 
chaque  jour,  il  n’oubliait  aucun  de  ses  devoirs 
mondains;  abonné  du  Conservatoire,  il  ne  man¬ 
quait  pas  un  concert  et,  profondément  religieuîs, 
il  suivait  chaque  dimanche,  assis  au  banc  du 
Consistoire  dont  il  était  membre,  les  offices  du 
temple  de  la  Rédemption. 

Ses  études  biologiques  n’avaient  pas  altéré  la 
foi  de  son  enfance.  Peut-être  avait-il  connu  les 
combats  amers  où  la  raison  s’insurge  contre  des 
croyances  qui  semblent  périmées;  mais  les  assises 
de  sa  foi  résistèrent  à  l’épreuve  et,  sans  plus 
creuser  l’abîme  du  problème  où  vacillèrent  de  si 
puissants  esprits,  il  ne  tenta  pas  de  iiietlre  d’accord 
les  méthodes  de  la  Science  avec  le  dogme  de  la 
Révélation  ;  il  n’essaya  pas  de  concilier  les  incon¬ 
ciliables;  et  il  parut  échapper  à  ces  heures  déses¬ 
pérées  de  l’adolescencç  où  toutes  les  ardeurs  de 
vivre  s’éteignent  pour  un  moment  avec  les  der¬ 
niers  échos  de  la  vieille  chanson.  Le  pasteur 
Dictorlen  a  pu  dire  de  lui  qu’il  donnait  à  sa 
génération  «  le  rare  spectacle  d’un  homme  fière¬ 
ment  campé  dans  la  vérité  scientifique  et  tran¬ 
quillement  prosterné  devant  Dieu  ». 

Le  sentiment  scrupuleux  do  ses  devoirs  n'ex¬ 
cluait  pas  chez  lui  la  gaieté.  11  ne  méprisait  aucun 
des  biens  de  la  terre,  et  même,  faut-il  le  dire,  il 
aimait  lu  gros  rire  et  les  plaisanteries  un  peu 
grasses.  Il  on  est  quelques-unes  d’assez  salées 
que  tenait  de  lui  notre  dîner  mensuel  du  Franc- 
Parler.  Ceux  que  cette  révélation  scandaliserait 
oublient  trop  que  la  religion  de  Berger  lui  venait 
non  de  Calvin,  mais  de  Luther,  dont  les  Propos 
do  l'ihle  sont  un  livre  savoureux  :  tandis  que  Cal¬ 
vin  considère  la  vie  comme  un  temps  d'épreuve, 
où,  pour  mériter  le  ciel,  il  faut  fuir  les  joies  du 
monde,  embûches  du  .Malin  et  pièges  de  Satan, 
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—  Luther,  l’hôte  fêté  des  princes,  l’ami  des  puis¬ 
sants  du  jour,  professait  à  ses  heures  un  aimable 
épicurisme  :  celui-là  est  un  fou,  disait-il,  qui  dé¬ 
daigne  le  vin,  la  femme  et  les  chansons. 

Berger  fut,  pour  notre  Faculté,,  un  professeur 
d’une  valeur  exceptionnelle  :  non  pas  de  ceux 
dont  la  chaude  parole,  la  voix  prenante  et  le  geste 
ardent  soulèvent  autour  d’une  chaire  de  juvéniles 
enthousiasmes  ;  ses  qualités  furent  plus  précieuses 
encore  :  aux  heures  peut-être  les  plus  critiques 
de  notre  histoire  nationale,  quand,  désorientée, 
désemparée,  presquedése.spérée,lapetite  cohorte 
des  prosecteurs  errait  sans  guides  dans  les  cours 
désertes  de  l’Ecole  pratique,  lui  et  Farabeuf 
furent  notre  réconfort  ;  ils  nous  groupèrent  autour 
d’eux,  et,  d’un  cœur  patient,  d’une  main  solide,  ils 
remaillèrent  la  chaîne  de  notre  anatomie  française 
vivante  et  claire,  de  notre  médecine  opératoire 
élégante  et  précise,  de  notre  clinique  avisée,  pé¬ 
nétrante  et  sage.  Ils  créèrent  un  véritable  ensei¬ 
gnement  supérieur  et  à  la  Conférence  d’agrégation 
de  Berger  se  formèrent,  pour  ne  citer  ici  que  les 
morts,  Bouilly,  Brun,  Segond,  Nelaton,  Poirier, 
Gérard-Marchand  et  notre  collègue  de  l’Hôtel- 
Dieu,  Guinard,  de  noble  et  tragique  mémoire. 

On  a  reproché  à  Berger,  comme  à  Verneuil  et 
à  Tillaux,  de  n’avoir  pas  atteint  la  maîtrise  opéra¬ 
toire  dont  s’enorgueillit,  non  sans  raison,  la 
génération  contemporaine  Pour  quelques-uns, 
il  semble  n’exister  d’autre  chirurgie  que  la  chi¬ 
rurgie  viscérale,  et  celui  qui  n’ouvre  pas  à  tout 
propos  la  cavité  crânienne,  le  canal  médullaire, 
le  thorax  et  l’abdomen  n’est  plus  à  leurs  yeux 
qu’un  médiocre  ouvrier.  Notre  collègue  ne  man¬ 
qua  pourtant  ni  d’audace,  ni  de  sang-froid,  ni  de 
dextérité  lorsqu’il  régla  d’une  façon  si  magistrale 
et  pratiqua  si  heureusement  l’intervention  la  plus 
mutilante,  l’amputation  inter-scapulo-thoracique 
qui  impose  au  patient  le  sacrifice  de  près  du  quart 
de  son  individu.  On  a  prétendu  que,  pendant  que 
sa  conscience  délibérait,  il  laissait  mourir  des 


malades  qu’une  large  et  rapide  exérèse  aurait 
sauvés.  Pour  ma  part,  j’en  voudrais  la  preuve,  et 
surtout  je  demanderai  à  ces  accusateurs  de  nous 
dire,  après  avoir  interrogé  leur  conscience,  s’ils 
n’ont  jamais,  par  trop  de  précipitation,  h;Ué  ou 
provoqué  la  mort  i’  «  Peut-être  en  avons-nous 
laissé  mourir  quelques-uns,  disait  un  clinicien 
illustre,  mais  certainement  nous  en  avons  tué 
beaucoup  moins.  » 

De  telles  responsabilités  sont  lourdes,  même 
aux  jeunes  épaules,  et  Berger  fléchissait  sous  leur 
poids.  Son  frère  aîné  Samuel  était  mort;  puis 
Tliéodore,  puis  Philippe  ;  lui-même  se  sentait 
atteint  et  sa  sœur  ne  s’y  trompait  pas.  Avec  l’aide 
du  professeur  Hayem,  un  ami  de  quarante  ans,  on 
put  enfin  obtenir  quelque  repos,  une  saison  à 
Luxeuil,  un  court  séjour  à  Cannes,  mais  il  sup¬ 
portait  mal  l’exil  de  ses  travaux  ;  dès  qu’une 
accalmie  se  fit  dans  ses  souffrances,  il  regagna 
Paris  et  reprit  son  service  à  Necker.  Vous  savez 
tous  la  fin  de  cette  douloureuse  et  si  belle  histoire  : 
au  cours  d’une  opération  où  il  déployait  sa  maî¬ 
trise  ordinaire,  il  fut  foudroyé  debout,  il  tomba  en 
plein  champ  de  bataille,  il  eut  la  mort  qu’il  avait 
méritée.  —  Non  pas  qu’elle  fut  immédiate;  huit 
jours  encore  nous  le  vîmes  respirer  dans  la  petite 
chambre  blanche  et  nue,  tout  près  des  malades 
consternés,  dans  les  salles  muettes  et  les  corri¬ 
dors  silencieux.  Un  respect  ému  planait  sur  l’hô¬ 
pital,  et  si  quelque  vague  image  impressionnait 
peut-être  notre  ami,  et  son  œil  immobile  sous  sa 
paupière  à  demi  fermée,  c’était  celle  de  ses  élèves 
penchés  sur  lui,  de  ses  parents,  de  son  frère,  de 
sa  sœur,  la  fidèle  compagne  de  toute  sa  vie,  de 
son  neveu,  son  vrai  disciple,  déjà  mûr  pour  re¬ 
cueillir  dans  notre  carrière  le  noble  héritage  du 
nom  de  Berger,  qui  signifie  chez  nous  Volonté, 
Conscience,  Courage,  Abnégation,  Devoir. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


Médecins  civils  requis. 

Lu  abonné  à  La  Presse  Médicale  nous  pose  la 
question  suivante  : 

«  Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  chirur¬ 
gien  de  l’hospice  de  ma  i-ésideuce,  classé  dans  le  ser¬ 
vice  auxiliaire  pour  myopie,  je  désirerais  être  le  mé¬ 
decin  traitant  d’un  faible  détachement  militaire,  qui 
va  venir  tenir  garnison  dans  ma  ville.  J’ai  d’ailleurs 
appris  qu’aucun  médecin-major  ne  sera  détaché  pour 
y  assurer  le  service  médical. 

K  Puis-je  faire  cette  demande?  A  qui  l’adresser? 
Faut-il  des  conditions  spéciales?  Est-on  rémunéré 
pour  ce  service  ?  » 

Réponse.  —  11  ne  faut  aucune  condition  spéciale 
pour  être  désigné  à  la  fonction  que  vous  sollicitez. 

Etant  chirurgien  en  chef  de  l'hospice  de  votre  ville 
cl  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  vous  avez  là 
des  titres  de  recommandation  suffisants  pour  oblénir 


Mais  étant  classé  dans  le  service  auxiliaire,  qui  ne 
permet  pas  de  franchir  le  grade  de  simple  soldat  ou 
de  simple  infirmier,  pourquoi  ne  demanderiez-vous 
pas  à  passer  devant  une  Commission  spéciale  de 
réforme  pour  rentrer  dans  le  service  armé  et  obtenir 
dans  la  réserve  et  la  territoriale  les  grades  succes¬ 
sifs  de  médecin  aide -major  et  de  médecin-major? 
L’habit  ne  fait  pas  le  moine,  mais  le  galon  rehausse 
toujoui’S  les  fonctions  militaires. 

Puis  vous  adresserez  une  demande  officielle  au 
directeur  du  service  de  santé  de  votre  corps  d’armée, 
dans  laquelle  vous  exposerez  vos  titres  scientifiques 
et  les  motifs  de  cette  sollicitation. 

Quant  aux  allocations,  elles  s’élèvent  à  3  francs 
par  homme,  mais  elles  ne  peuvent  jamais  dépasser 
100  francs  par  mois,  quand  le  service  est  fait  au  lieu 
de  sa  résidence. 

Médecin-major. 


COMPOSITION 

2  grammes  de  PhOSphStS 

dschsuüicolloïdül 
gr.02>  centigr.  de'Méthylârsinats 
de  soude 

par  cuillerée  à  bouche 

-POSOLOGIE- 

!  cuillerée  â  Douche  uudnt  les  2 
grdndô  repos .  5 jours  jur  0. 
/2  dose  pour  les  enfânts 


Laboratoires  du  D-PIHARD 

.  -AMGOULÊME* 


PEmHÊRfiLmmM 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  0E6RE 

D'ASSIMILATION 

desPhosphate5  de  Chauÿ  Thérapeutiques 

PAo^hate 

Phosp/ÿle  PAospAate  C//cérûAiajp^te  pé/af/neu/c 
Tncâ/açue  acide  JeCAau/t  de  CAaup  co//oii/à/ 

•  «  d  O 


T 

ï 

Y 
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Traitement  du  SYNDROME  ANEMIQUE 

PAR  LE  FER  COLLOÏDAL 


ËLECTROMARTIOL 

Fei*  colloïdal  électrique,  à  petits  grains 

Isotonique,  directement  injectable  et  complètement  indolore. 


PROPRIÉTÉS  BIOLOGIQUES 

L’ËLECTROIHARTIOL  est  dépourvu  de  toxicité. 
II  n’est  pas  hémolytique;  il  peut  être  injecté  sous  la  peau, 
dans  les  muscles  ou  dans  les  veines  sans  douleur  et  sans 
inconvénient  d'aucune  sorte.  Les  injections  même  répétées 
et  à  hautes  doses  -ne  déterminent  aucun  des  troubles 
provoqués  par  les  injections  trop  fréquentes  des  sels  de 
fer  injectables.  Sous  leur  action,  on  observe  chez  les  sujets 
anémiés  une  régénération  globulaire  plus  rapide  et  plus 
complète  qu’avec  les  autres  préparations  ferrugineuses. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES 

Z'ÈI-EOTROmARTIOL  unit  les  propriétés 
générales  des  colloïdes  aux  propriétés  propres  du  fer. 
Il  doit  être  employé  dansl’anémie  essentielle(chlorose) 
et  dans  toutes  les  anémies  symptomatiques  :  anémie 
par  hémorrhagie,  anémie  toxique,  anémie  infec¬ 
tieuse  (convalescence  des  maladies  graves). 


PHARMACOLOGIE -DOSES  et  MODE  D’EMPLOI 

L’ÉLECTROIHARTIOL  est  délivré  en  ampoules  de  2  c.c.  (12  par  boîte)  et  de  5  c.c.  (6  par  boite). 
Dans  l’anémie  chronique  :  injection  sous-cutanée  ou  intramusculaire  quotidienne  de  2  c.  c.  Dans 
l’anémie  aiguë  (post-hémorrhagique)  injection  quotidienne  intraveineuse  de  5  c.c.  d’Electromartiol 
pur  ou  dilué  dans  une  injection  massive  de  sérum  physiologique. 


Laboratoires  CLIN  -  COMAR  &  C‘“,  20,  Rue  des  Fossés-St-Jacques,  paris  « 


Le  Dlus  FIDÈLE  le  Dlus  CONSTANT,  le  Dlus  INOFFENSIF 


des  DIURETIQUES 


06  offloaoité  sans  égale  dans  l'arlério  sclé-  tion.estpour  lo  briBhtique.cequo  ladigil 
6,  la  préscléroso,  l'albuminurio,  l'hydropisio.  |  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  lié) 
_ DOSES  :  2  à,  4  cachets  par  jour.  Ces  cachets  sont  en  FOB 

PRODUIT  FRANÇAIS  -t >  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  i 


PRODUIT  FRANÇAIS 


£CHANT/LL0NS 

SUR 

DEMANDE 


THÉOBROniNE 

ROUSSEAU 


OUI  EST  UN  PRINCIPE  ACTIF  FIXE,  DÉFINI 


•  CROISSANCE  •  RACHITISME  •  SCROFULOSE  -  DIABÈTE 
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TU  B  ER  G  U  LO  SE  •  LYM  PH  ATISM  E  •  AH  ÉM  I E  • 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCj/lPSJ, 


TRlCAlClNE 


DYSPEP^lfc  NERVEUSE  »  TUBERCULOSE 


I  J^epeuUlTe  ASSUREE 

cf'c/ne  façon  CERTAINE 
™  ./  PRATIQUE 

QUE  PAR  iaTRI  CALCINE 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  REH  DUS  ASSIMILABLES 


P0II0RE-C0MPRIMES-6RANIILES-CACHETS 


LA  TRICALC/NE EST)LENDUE 


Poudre -CoMPRi  M  És -G  RAN  U  LÉS  •  Cachets 

^fSO  le  flacon  pour  30  jours  de  traUemenl 
ou  fa  boite  de  60  cac/iets 

EN  CACHETS  seulement  dosés  exactement  à 
OjOI  de  MÉTurLARSiMATe  û£  SOUDE  chim/çuement 
pur.  St  ta  Boite  de  60  cachets 

EN  CACHETS  seo/èment  dosés  exactement  à 
3 ffouttes  de aoiution  dADRÉNAUNEeumiU/ème 
par  cachet .  6Ud  Boite  de  60  cachets 


TRICALCINE 


trigalgiheNETHYLARSINEE 
TRICALCINE  ADRÉNALINÉE 


Quelcjues  appréciation»  sur  l’efficacité  de  la  •*  l’RlCAL.CtlVE! 

Moiufeur,  Man«l«ar, 

r.ti.  (nnno  CT»i.  DepttU  qMbnio  Uittp3,  nott»empI<»yon#  dtüw  nota  Is  flsedn  (i«  TlilOA] 

EID3  nonne  nos  it  suimis  Smatorium  votre  TmCAliONB  «voc  le  meilleur  sucsi».  VOyé  a  produil  oa  si  iMi 

I  le  lerviue.  Je  gale,  d’aillettn,  keliemeat  eontaat  de  «on  emploi,  oalinit  «lUint  de  toterâi 

idonnaUaaaU  de  nous  eti  en-  ({ne  Je  vom  aanreia  gr*,  ai  von»  voolie*  m'en  envoyer  d'en  fnir»  revenir. 

1  de  nonveto.  ÿtelqno»  daeone  pdnr  mon  naege  pernonnel.  Seria»<voiu  a«sez  aim. 

.  xc  <fi.  I  n-  <.  Kemercietnento  et  aaloueion».  fl«eoae7 

AS,  Nitel'Dieu,  Paris.  3ign4  :  FEUCIH  LO  BIANCO,  Agrée»,  Monilear,  me 

Uéd.  A«»i»Unt  en  Sanateritnnde Montana  Cduiase;.  Signé  :  C>  dALIS» 


ÈchAntilloxïB  et  Littérature  sur  demande. 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  "  SCIENTIA  ”,  .10,  RUE  FROMEaRlTN,  PARIS 


CARIE  DENTAIRE  *  TROUBLES  DE  DENTITION 
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de  HAUTE  PRECISION,  à  denii=minute 


J.  PILUSCHER 


(de  Londres) 


Dépôt  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 


I  à  A  cuülefées  à  soupe  pât*  joi 


FORiE  LIQUIDE 


Lé  plus  puissant,  le  plus  complet,  le  mieux  toléré 

DES  Antiseptiques  urinaires  et  biliaires 


Rationnelle 


I  SPÉCiALiTÉS  CREiL 


NOM  DES  SPÉCIALITÉS 


Novocaïne  “  Creil”  :  Solutions  à  divers  titres. 

—  Comprimés  h  divers  litres. 

—  Pastilles  chocolatées  à  S  milligrammes. 

—  Nitrate  de  Novocaïne. 

Suprarénine  synthétique  “  Creil  ”  : 

Solutions  aqueuses  et  huileuses  :  1  : 1.000  et  1  :  10.000. 
Comprimés  de  1  milligramme. 

Trigémine  “Creil”  :  Capsules  de  0  gr.  25. 

{  Pyramidon  “  Creil”  0  gr.  .50. 

Cachet  Cepé  |  ^iféine  0  gr.  05. 

Pyramidon  “  Creil  ”  :  Comprimés  de  0  gr.  50,  0  gr.  30,  0  gr.  05. 
Méluhrine  :  Cachets  de  1  gramme. 

—  Comprimés  de  0  gr.  50. 

Amphotropine  :  Pastillés  de  0  gr.  50. 

—  Granulé  à  0  gr.  50  par  cuillère  à  café. 

Erepton  :  Flacon  de  100  grammes. 

Ninhydrine  :  Tube  de  0  gr.  10 
Plaoentapeptone  ;  Flacon  de  1  gr. 

Hypophysine  “  Creil”  :  Boîtes  de  2,  5,  10  ampoules  de  1  c.c. 
Salvarsan  :  0  gr.  05,  0  gr.  10,  0  gr.  20,  0  gr.  30,  0  gr.  40,  0  gr. 
0  gr.  60,  1  gr.,  2  gr.,  3  gr. 

Néosalvarsan  :  Ogr.  045,  0  gr.  15,  0  gr.  30,  0  gr.  45,  0  gr.  60,  0  gr. 
0  gr.  90,  1  gr.  5,  3  gr.,  4  gr.  5. 


E.DUPÜTEL 


INDICATIONS  PRINCIPALES 


Hyperesthésies  de  la  bouche. 
Anesthésie  des  voies  urinaires. 
Adrénaline  obtenue  par  synthèse. 
Indications  de  l’Adrénaline,  mais  sa 

Névralgies  des  nerfs  crâniens,  mau 
rebelles,  coliques  périodiques. 
Migraines. 


Cystite,  pyélite,  néphrite,  diathèse  ui 

Aminoacides  pour  l’alimentation  pai 
Séro-diagnostic  de  la  grossesse. 
Séro-diagnoslic  de  la  grossesse. 

S  ubst.  activés  isolées  du  lobe  postériei 
)0,  Syphilis,  fièvres  tierce  et  récurrente 

?5,  Syphilis,  lièvres  tierce  et  récurreatc 


Dépôt  général,  Echantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  ;  E.  DÜPUTËL,  Pharmacien  d 


classe,  CREIL  (Oise). 


OYANAUROL 


ANALGÉSIQUE  GASTRIQUE 

CÉTRAROSE  6IGON 

MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MCSCCLAIRE 
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SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


HARIUS  FRAISSE.  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart 


GA.GOUYLATK  DE  FEK  — 

1»  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 


Cacodylate  de  Fer .  . 0  gi.  01 

Solaté  de  Sérum  Nérrosthénique . le.  cube 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


GDYGERO 


STHYGttJMlJNB 


2°  en  GOUTTES  (pour  l&  voie  gastrique  ^ 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la  i 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  :  ! 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01  | 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr.  W 

PRIX  DU  FLACON  :  S  tr.  50  § 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


NEVROSTHENIQUE  FRAISSE  ) 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Soude. 


V  En  Ampoules 


2°  En  qouttes 


dosées  à  1/2  millier,  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Cil  gUULLCb  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.'  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS 


Téléphone  622.16 


Produits  oroanioues 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  cr.  10  O. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractnres,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  Insipide, 
Myocardite  loléreuie  (aryth.  card.), 
Rachitisme. 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Pelade;  Ponr  développer  les  seins. 

à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  U  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


HÂLT  BMEÎ 

Pasteurisé  | 

BIËRE  DE  SANTE 

aON  ALCOOLISÉE  * 

Fhospliatêe-Diastasêe 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82  I 
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GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MÉDICALE” 


N”  44.  -  SIGNE  DE  COLLIVER 

Contractions  musculaires  au  stade  rriîpaealttique 

DE  LA  POLIOMYÉLITE. 

Colliver*  a  décril  récemmenl  uu  symptôme  qu’il 
considère  comme  caractéristique  et  qui  s’observe  à  la 
phase  préparalytique  de  la  paralysie  infantile  alors 
que  le  diagnostic  offre  souvent  de  grandes  difficultés. 

Ce  symptôme,  noté  par  Colliver  dans  seize  cas,  con¬ 
siste  dans  des  contractions  musculaires  spéciales  sur¬ 
venant  dans  certains  groupes  musculaires  et  durant 
de  quelques  secondes  à  une  minute. 

Ce  phénomène  tient  le  milieu  entre  le  tremblement 
et  la  convulsion.  Il  s’étend  à  une  partie  de  la  muscu¬ 
lature  du  visage  et  des  extrémités,  mais  il  peut  se 
propager  à  une  ou  plusieurs  extrémités  ou  même  à 
tout  le  corps. 

Au  début,  le  phénomène  peut  passer  inaperçu  en 
raison  de  sa  rapidité  et  de  sa  rareté  :  plus  tard  sa  fré¬ 
quence  augmente  ainsi  que  sa  durée  et  il  s’accom¬ 
pagne  souvent  d’un  cri  particulier  analogue  à  celui 
de  l’hydrocéphalie. 

Dans  certains  cas,  les  secousses  s’étendent  à  tout 
le  corps  et  l’on  note  une  perle  de  connaissance  pas¬ 
sagère,  avec  fixité  des  yeux  rappelant  tantôt  le  petit 
mal  épileptique,  tantôt  l'intoxication  parla  strychnine 
ou  la  tétanie. 

La  cause  de  ces  secousses  semble  due  à  des  lésions 
de  certains  territoires  médullaires  par  le  virus  de  la 
poliomyélite  ou  à  des  troubles  circulatoires. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Brousses.  —  Manuel  technique  de  massage. 
4'  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  in- 16  de  455  pages 
avec  72  figures  dans  le  texte,  cartonné  toile  souple. 
Prix  :  5  fr.  (Masson  et  C'”,  éditeurs.) 

L’art  de  masser,  quand  on  ne  cherche  à  l’utiliser 
que  comme  un  complément  de  thérapeutique,  ne  sau¬ 
rait  être  considéré  comme  tellement  difficile  que  le 
médecin  lui- meme  doive  s’y  être  spécialisé  pour  le 
pouvoir  pratiquer  avec  succès.  La  plupart  des  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  sur  le  massage  semblent  avoir 
cherché  ,4  eu  compliquer  la  technique,  comme  s’ils 
avaient  désiré  le  rendre  inaccessible  à  d’autres  qu’à 

Pendant  les  années  que  M.  J.  Brousses  a  passées  à 
dirige  r  un  service  chirurgical  à  l’Ecole  du  service  de 
santé  militaire,  il  a  acquis  la  conviction  que  les  ma¬ 
nipulations  du  massage  pouvaient,  sans  rien  perdre 
de  leur  efficacité,  être  ramenées  à  une  description 
simple,  compréhensible  pour  tous.  Son  livre  n’est 
antre  que  la  description  de  cette  technique  sim¬ 
plifiée. 

Il  existe  deux  techniques  de  massage,  de  là  deux 
parties  dans  ce  manuel,  une  première  traitant  de  la 
technique  générale,  qui  comprend  l’étude  de  l’en¬ 
semble  des  manipulations,  et  une  deuxième  qui  est 
l’étude  de  la  technique  particulière  par  laquelle  on 
apprendra  à  puiser  dans  la  technique  générale  un 
certain  nombre  de  manipulations,  à  les  grouper  pour 
en  faire  le  mode  de  massage  appliqué  à  des  cas  par¬ 
ticuliers. 

Ce  livre  de  vulgarisation  et  d’utilité  très  clairement 
écrit  a  eu  le  plus  grand  succès,  aussi  est-ce  la  4“  édition 
que  nous  présentons  aujourd  hui  aux  lecteurs  de  La 
Presse  Médicale. 

D. 
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Travaux  originaux  : 

Walter  Morgan  et  Constantin  Ilietcou.  —  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  érythrodermies  exfoliantes  et,  en 
particulier,  du  pityriasis  rubra, 
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Solal.  —  L’amygdalite  et  la  périamygdalite  lin¬ 
guale  phlegmonenses. 

Taptas.  —  A  propos  de  l’énucléation  et  arrache¬ 
ment  des  amygdales  palatines. 

M.  Albert.  —  Sur  un  cas  de  perforation  du  tympan 
occasionné  par  un  perce-oreille. 

Sociétés  savantes. 

Congrès  de  Londres,  7-12  Août  1913.  Compterendu 
par  Laltmann. 

Nécrologie . 

Nouvelles. 
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tableau  donnant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous 
les  cours,  leçons  et  conférences  susceptibles  d’inté¬ 
resser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  cjui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  roulnir  faire  parrenir  chaque  semaine,  pour 
le  MERCREDI  soir,  dernier  délai,  à  l'adresse  de 
M.  Vitoux,  à  La  Presse  Médicale,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  l'indication  détaillée  de  leurs  cours 
ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

Dü  21  AU  27  DKCr.MIlHE  1913 


DIMANCHE  21  DECEMBRE 
Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  clinique, 
1,  rue  Cabiinis).  —  A  10  li.,  M.  Gii.iiekt-Bali.ht,  profes¬ 
seur  :  «  La  (ii'inence  jiaralytiquo  )i  {suite). 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
de  l’hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  à  |■Alnpl^it^léàtl■c, 
,\1.  L.  (îauciikh,  professeur  :  «  Plcjiliunlinsis  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  lo  h.,  M.  Moiiax  ; 


[  Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h..  Amphithéâtre  Viil- 
pinn,  M.  A.  Ciiassevant,  agrégé  :  «  Hydrologie  ». 

A  17  h..  Au  grand  amphithéAtre,  M.  PuousT,  agrégé  : 
«  Kystes  et  lumeurs  solides  de  Pormire  ». 

Hôpital  Cochln  (Consultation  d'ophtalmologie).  — 
A  9  h.  1/2,  M.  A.  Cantonnet  :  Consullation  expliquée  avec 
présentation  de  maladies  oculaires  courantes. 

A  11  h.  ;  «  Les  hémianopsies  par  lésions  de  la  base  du 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  A  la  Maternité, 
M.  Pe.mklia,  agrégé  :  «  Le  forceps,  agent  de  pré¬ 
hension  ». 


LUNDI  22  DÉCEMBRE 


A  9  h.  1/2,  Visile  de  M.  le  professeur  Giebeut. 

A  11  h.  1/4,  M.  Dumont  ;  Présentation  de  pièces  et 
de  coupes  afférenles  à  l'enseignement  clinique  antécédent. 

Clinique  médicale  de  IHôpital  Beaujon.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Baudouin  :  Leçon  clinique  (neurologie). 
Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (llos- 


Cllnique  psychiatrique  (, 


MARDI  23  DECEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
JOMIEU  ;  «  Sémiologie  de  l'œsophage  ». 

A  9  h.  1/2.  Visite  de  M.  lo  professeur  Gilbert. 

.A  11  h.  1/4,  MM.  Guilleminot  et  Gérard  ;  Examen 
gasirique,  à  l'écran,  de  quelques  malades  du  service. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Castaicne  :  Leçon  clinique. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h.,  au  Grand  Amphi¬ 
théâtre  de  la  clinique  Charcot,  M.  Dejekine,  professeur  : 
«  Polyclinique  ». 

Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h.  1/2, 
M.  Laionel-Lavastine,  agrégé  :  Visite  dans  les  salles. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  18  h.,  Amphîthéétre  Vul- 
pian,  M.  Desurez,  professeur  :  «  Variations,  curactèros 
et  dosage  de  la  cholestérine  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  Labornioire  d’électro- 
radiologlo  du  professeur  Chanlemesse.  M  Kolhe  ;  «  Po¬ 
sologie  des  rayons  X.  Examen  radioscopique  des  malades 


Hôpital  Saint-Louis.  —  A  9  h.,  A  la  Mnlernité, 
M,  Di:.mei,in,  agrégé:  »  Le  forceps  agent  de  préhension  ». 

Clinique  d'oto-Iaryngologie  (39,  rue  de  Dunkerque). 
—  A  10  h..  M.  lainAUNE  :  «  L’école  anglaise  de  laryngo- 
logie  ». 

Ecole  des  Hautes  Etudes  sociales  (10,  rue  de  la 
Sorbonne).  —  A  17  h.  1/2,  M.  le  professeur  Grasset  : 


i.  1/2,  M.  A.  Quépin  :  «  Maladies 


MERCREDI  24  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel -Dieu.  —  A  9  h., 
M.  Paul  Descomps  :  «  Pigments  biliaires.  Urobiline  ». 
A  9  h.  1/2,  Visile  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  10  h.  1/2.  M.  le  professeur  Gilbert  :  Présentation 

M.  Brin  :  «  La  réaction  do  Wassermann  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2  M.  Lian  :  «  De  rarythmiç  exlrasystolique  », 
Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h..  Salle  de  consultation 
delà  clinique  Charcot,  M.  le  professeur  Dejerine  :  Exanien 

Clinique  psychiatrique  (Asileclinique).  ^  A9h.  1/2, 
M.le  profcsseurGiLRERT  BALi  et;  Visite  salle  des  femmes. 
A  10  h.  :  Présentation  de  malades  à  VAmphithéAtre. 
Clinique  des  malaiHes  des  voies  urinaires  d.e  i’hP- 
pital  NecHer.  —  A,  10  h.,  M.  Lroueu,  protesseur  ; 

11  Des  sondes  et  bougies  perdues  daps  la  vessie  ». 
Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 

de  1  hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h.,  A  l’Araphi théâtre 
de  la  clinique.  M.  Gaucher,  protesseur  ;  Leçon  clinique. 
Etude  des  malades  du  service. 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h.,  AmphithéAtre  Vul- 
pian,  M.  A.  Ciiassevant,  agrégé  :  «  Hydrologie  ». 

A  17  h..  Au  grand  amphithéAtre,  M.  H.  Proust, 
agrégé  ;  «  Fibromes  de  l’utérus  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  Salle  do  réuniou 
de  riiôpital,  M.  Lepaoe  :  «  Hémorragiç  du  rou- 

Hôpital  Suint-Louis.  —  A  10  h.  1/2,  Au  musée 
de  riu'ipital,  ,M.  G.  Darier  :  »  La  maladie  de  Paget  »  (pré¬ 
sentations  de  malades,  projections). 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  A  9  h.  1/2,  Salle  de 
la  consultation  externe,  M-  Pierre  Marie,  protesseur  ; 
Examen  des  iniiladrs  nouveaux.  Discussion  des  dia- 

Instltut  médico-pédagogique  de  Vitry  (22,  rue 

Saint-Aubin.  Tramway  Chàlelet-Cboisy-le-Boi).  —  A  14  b., 
M.  Paul-Boncouh  :  «  La  théorie  et  la  pratique  des 
méthodes  médico-pédagogiques  A  l'usage  des  enfants 

VENDREDI  26  DÉCEMBRE 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  tt-  A  9  h., 

M.  Diîval  :  Il  Examen  des  urines.  Maiières  sucrées,  con¬ 
juguées  glycuroniqiies,  acélouc,  etc.  ». 

A  9  h.  1/2.  :  Visite  de  M.  le  professeur  Gilbert. 

A  11  h.  1/4,  M.  Dumont  :  s  La  tuberculine  »  {suite). 
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Eilralls  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ouarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire, 
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Chantarella 

Clinique  diététique  et  de  grande  altitude. 

St.  Moritz-Dorf 

(ENGADINE)  1.850  m. 

Situation  tranquille  et  ensoleillée,  surplombant  le  village.  Cure,  de 
repos  et  de  convalescence.  Maladies  de  l'e-stomac  et  des  inleslina. 
Maladies  de  la  nulrilion  et  alïeclîons  neneu-^es.  Cures  de  régimes. 
Insiallalions  éleciriques  et  hydiolliérqpiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 

_ Prospectus  par  la  Direction. _ 
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Clinique  psychiatrique  (Asile  clinique).  —  A  9  h., 
Jf.  IUymond  Ma-llet  :  «  L'hysicrie  v- .  ,,, 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  sÿphiUtique^' 
de.  l'hôpital. SaiatrLouls.  —  A  IQ  h.,  à  J’4.mphitUéAiré 
de  la.  clinique,  M.  G0.V0EUOT.,  ugiëjfé.  ii"  SypUili^ 
tertiaires,  pi'otondes.  :  osseuses,  avtiouluire^,  rooscuiuires, 
testiculaires  et  sous-oculaires.  SypUlis.  malignes,  pré^ 
coçes:  et  tardives  ».  ,  '  .  . 

Faculté  de  Médecine.  —  A  15  h..  Amphithéâtre 
Vulpian,  M.  A.  CiiASSEVANT,  agrégé  :  «  Hydrologie  ». 

—  A  17  h..  Grand  Amphithéâtre,  M.  R.  Proust, 
agrégé  :  «  Cancer  de  l’utérus  ».  .. 

SAMEDI  27  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu..  —  A  9  h., 

M.  Maurice  Villaret,  agrégé  :  Leçon  de  clinique  élémen¬ 
taire  au  lit  du  malade. 

A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gomandon  : 
Conférence  accompagnée  de  projections  mioro-cinémato- 
gruphiques. 

Hospice  de  Blcêtre.  —  A  9  h.,  M.  .1.  Roubinovitcii  : 
Démonstration  pratique  des  méthodes  de  traitement  phy¬ 
sique  et  intellectuel  des  arriérés  et  des  instables. 

Infirmerie  spéciale  (3,  quai  de  l’Ilorlogc).  —  A  15  h., 
M.  Dupité,  agrégé  ;  Conférence  de  psychiatrie  clinique 
et  médico-légale. 

Muséum. — A  10  h.  1/4,  Amphithéâtre  de  zoologie, 
M.  Becquerel  :  «  Physique  appliquée  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2,  Amphithéâtre  de  chimie, 
M.  Marace  :  0  Le  rôle  de  la  bouche  dans  la  phonation  ». 


AVIS  ET  RENSEIBNEMEMTS 


21  Décembre.  •—  Bordeaux)  :  A  IG  h-.  Cours  du  Jar¬ 
din  public,  25  bU,  remise  ù  M.  Ic.pi'qfesseur  Alouro  d’un 
objet  d’art  pur  ses  élèves  et  amis. 

23  Décembre. —  Paris  ;  Clôture  du  l'cgisti-e  d’inscrip¬ 
tion  pour  lo  concours  de  i'Internut  eu  pharuuieie  de»  asiles 
publics  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

24  Décembre.  —  Paris  :  A  17  h.  1/4,  ù  l’hôtel  des 
Sociétés  Suvaiilos,  séance  de  la  Société  de  médecine 
publique  et  de  génie  sanitaire. 

28  Décembre.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverture  des 
vacances  du  Jour  de  l’An. 

—  Saint-Etienne  ;  Expiration  du  délai  pour  l’inscription 
nu  concours  de  chirurgien  suppléant  des  hôpitaux  de 
Saint-Elicnnc. 


31  Décembre.  — •  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi 
à.  M.  Georges  Baudouin,  21,  rue.  4u  .Mqnt:Thüboi',  des 
titres  des  communications  devant'  être  présentées  au 
Congrès  interpalioiial  de  Tlmtassothérapiç. 

5  Janvier.  Paris  :  A  la  Faculté,  au  laboratoire 
d’iiygiène,  ouverture,  sous  la  direction  de  M'.  Macuigne, 
d’une  série  de  vingt  séances  de  travaux  pratiques. 

—  Paris  :  Ouverture,  salle  Ranvier,  du  laboruloire  de 
technique  histologique  dirigé  par  M.  Mulon,  agrégé. 

—  Paris  i  A  20  h.  3/4,  à  la  Faculté  de  Médecine,  réunion 
de  l’Association  internationale  de  perfectionnement  scien- 
tiiique  et  médical. 

—  Paris  ;  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  la  médaille  d’or  (médecine). 

—  Parts  I  A  l’hôpilul  Saint-houis,  ouverture  des  50  dé¬ 
monstrations  pratiques  de  dermatologie  sous  la  direction 
de  M.  Brocq. 

— ,  Montpellier  :  Ouverture  d’un  concours  pour  l'emploi 
de  suppléant  de  la  ohaiie  d'histoire  naturelle  â  l’Ecole 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  de  Marseille. 

7  Janvier.  —  Paris  :  K  17  h.,  à  l'amphithcàtro  du 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  de  physiologie,  ouver¬ 
ture  des  conférences  sur  la  physiologie  normale  et  ]>atlio- 
Ingique  du  travail  par  M.  Langlois. 

8  Janvier.  —  Paris  ;  A  l’Asile  clinique,  ouverture  du 
concours  de  l’internat  en  pharmacie  des  asiles  publics 
d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

—  Paris  A  17  h.,  âO,  rue  Saint-André-des-Arts,  réou¬ 
verture  des  cours  de  l’iilcole  de  Psycliologie. 

10  Janvier.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  la  médaille  d’or  (médecine). 

—  Paris-,  A  20 h. 1/2,  Salle  des  Agriculteurs  de  France, 
8,  rue  d’Athènes,  réunion  de  la  Société  végétarienne  de 
France. 

12  Janvier.  —  Lyon  :  Ouverture  d’un  concours  pour 
une  place  do  chirurgien  suppléant  des  hôpitaux  de  Suint- 
Etienne. 

—  Bordeaux  :  Dernier  délai  pour  l’inscription  au 
concours  pour  les  deux  places  vacantes  de  directeur 
adjoint  des  services  uunexes  d’hydrothérapie  des  hôpi¬ 
taux  et  hospices. 

15  Janvier.  —  Paris  :  A  l’hôpital  militaire  du  Val-de- 
Grôce,  ouverture  de  la  première  série  du  cours  d’instruc¬ 
tion  et  des  exercices  d'applicalion  sur  le  service  de  .santé 
en  campagne. 

27  Janvier.  — ^  Ouverlure  du  concours  pour  deux 
places  de  directeur  adjoint  des  services  annexes  d’hydro¬ 
thérapie  des  hôpitaux  et  hospices. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


'  Stage  hospitalier.  MM:  leb  étudiants  de  2*',  39'èt 
4«  années,  ustreinis  où  stage  hospitalier  réglementaire, 
seront  admis  à  choisir  un  service,  jiour  le  2«  somesire  dé 
l’année  scolaire  1i>13-19l4  (du  !"■  Mars  au  30  Juin  1914), 
au  secrétariat  (guichet  n«  5),  en  prenant  1  inscription,  trit 
mostrielle,  les  mercredi,  jeudi,  vendredi,  samedi  do 
chaque  semaine,  do  midi  4  3  heures,  du  7  au  31  Janvier 
.1914. 

MM.  les  etudiants  qui  ne  prendront  pas  l’inscription 
du  trimestre  de  Janvier  pourront  néanmoins  choisir  un 
service,  sur  la  présentation  de  leur  carte  d'immalriculo-» 
tlon,  les  lundi  et  mardi  de  chaque  semaine,  du  12  un 
27  Janvier  1914,  de  midi  à  3  heures  (guichet  n”  2). 

Aucun  clmngement  ne  pouiq-a  être  autorisé  sans  motif 
exceptionnel  et  sans  rassontimenl.  des  chefs  de  service 
intéressés.  Les  demandes  ù  cet  elfe.t  doivent  être  ndi'cs- 
sées  au  doyen  et  accompagnées  de  l'autorisation  écrite 
de  MM.  les  chels  de  service.  Ces  demandes  sont  soumises 
à  la  Commission  scolaifo  qui  statue,  pour  i-liaque.  cas 
particnher.  sur  la  valeur  des  motifs  invoqués. 

Sj-uvuuis  Ai'ii’CTKs  X  MM.  m:s  kti’diants  ok  2''  et 
•i'-  ANNÉES.  —  1'*  Mi'deciue  generale  :  MM.  les  prufcsscurs 
Aclmrd,  Nücker;  Chanlcmcsso,  Uùlcl-Dieii  ;  hetulle,  Bou- 
cicaut;  Ihigor,  Hùtel-Dicu  ;  Teissior,  Claudc-Bernai-d  ; 

idal.  Coelnn. 

MM.  les  D*'-''  .’Vpcrt,  Andral;  Béclère,  Saint-Antoine; 
Bolin,  Charité;  Berge,  Broussais;  Bernard  (Léon),  Laën¬ 
nec;  Bezancjon,  Charité;  Bourcy,  Laënnec;  Carnot,  Te¬ 
non  :  Ciuissade,  IIùtel-Diou  ;  Claisso,  Pitié  ;  Claude,  Saintr 
Antoine;  Dalclié,  Uolel-Dieu  ;  Dufour,  Broussais;  De 
Massary,  Amiral  ;  ICnriquez,  Pitié  ;  Plorund,  Luriboisière; 
Calliard,  Lariboisièi-e  ;  Gandy,  Coebin  ;  Gouget,  Tenon; 
Birlz,  î\eçkfir;  Josué,  Pitié;  Klippcl,  'J'onon;  Labl>é 
(Marcel),  Cliarité;  Lafnile,  Tenon  ;  Laiinois.  Lariboisière  ; 
Legendre,  Lariligisièrc  ;  Legry.  C!»ai‘ite;  Le  N«>ir.  Saiiit- 
Anloino;  Lesné,  Tenon  ;  Lion  (G.),  Pitié;  .Ma(;aignc,  Te¬ 
non;  M.'mélrier,  Tenon;  Mosny,  Saint- \  iituine  ;  GLltinger, 
Coi'liin  ;  Parmentiiu*,  Tenon;  Petit  Ilôlel-Dieu;  Itenon, 
Tsçcker;  Risl,  Lacancc;  Sergent,  Clianlé;  Siredey,  Saint- 
Antoine;  Thifoloix,  Pitié  ;  Vaquez,  Saiiil-.\iilüine. 

2^^  Cldriirgie  gcnèrulc  \  M.  le  pi'ofessenr  Lojars,  Saint- 
Antoine. 

MM.  les  D'=*  Arrow,  Pitié;  Auvray,  Broussais;  Bazy, 
Beaujon  ;  Domoulin,  Boucicaut;  Mauclaire,  Charité;  Mo- 
reslin,  Bichai  ;  Ombredanne,  Bri  tonneuu  ;  Picqué,  Lari¬ 
boisière;  Potberat,  ILMel-Dieu  ;  iïobinoau,  Tenon;  Ro- 
eliard.  Saint-Louis:  Ruiil  ii'r,  Necker  :  Schwartz,  Cochiii  ; 


SlIiOPde  FELLOIS 


Hyr*onho*pt^iié*  compot4# 

ÜIOONBTITUANT  PAR  SKOBLLBNP* 

SEULE  PRÉPARATION 


I-..,...-.  I  FOTÀSSl,  CHAUX,  FER,  MAUOA/ttik, 
C»nt.n«n.  |  quihihE,  S^-RrCHHIIlÈ  af  RHOSPHQAf, 


ÉTHER  ÉTHYLIQUE  de  L'ACIDE  DIIODOBR ASSIDIQUE 

Produit  iodo-organique  Lipotrope  et  Neurotrope  - 


Sous  celle  forme,  l’iode  est  absorbé  jïi*ogrcs!sivemcnt, 
disséminé  dans  tous  les  tissus,  éliminé  Icntcinenl. 

d'où  Action  PLUS  SURE,  PLUS  RAPIDE,  SANS  IODISME 


échantillons  et  littégatuhe  ; 

SOCIÉTÉ  POUR  L'INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép'  Pba.rm.,  Saint-Fons  (Rhône). 


"Le  Plus  Puissant  Antiseplique 


WON  TOXIQUE 


Aniodol 


SeAlSrS  Ml^TiQUFtE  JSTl  OITIVJRJS 

OBSTÉTRIQUE,  GYNÉCOLOGIE,  CHIRURGIE,  MALADIES  VÉNÉRIENNES 

S  antiseptique  S2.SBI  “Io  eur  le 


M.  FOUARD,  Cht«  à  riNSTITUT  PASTEUR }  BAOTËRICfDE  23,40  v  bacille  typhique 
Celles  du  Phénol  étant;  1.85  %  et  du  Sublimé;  20  °/o 

Solution  CoMMERaiALS  au  l/lOO*,  1  ù  2  grandes  cuillerées  par  litre  d'eau.  —  EchanUUoits  auto  Médecins  sur  demandé. 

I  SOCIÉTÉ  DB  L'ANIODOL,  32,  Rue  des  Mathurins.  PARIS. 
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Soulîgoux,  Charité  ;  Thîéry,  Pitié  ;  Tuffier,  Bennjon  ; 
•Wnllher,  Pitié. 

Services  nésERVÉs  A  MM.  les  étudiants  de  4»  année. 
—  3“  Accouehementi  :  MM.  les  professeurs  Bar,  Tar- 
nier  ;  Pinard,  Baudelocque. 

M.M.  les  D'*  Boissard,  Lariboisière;  Dcnielin  ,  Suint- 
Louis  ;  Düléris,  Saint-Antoine  ;  Lepage,  Boucicaut  ;  Po¬ 
tocki,  Pitié. 

4°  Spécia/ilés  ;  MM.  les  profcs.sours  Broca  (Aug.),  En- 
lants-Malades  ;  Dejerine,  Salpêtrière;  De  Lapersonne, 
Hôtel-Dieu;  Gaucher,  Saint  Louis;  Gilbert-Ballet,  Saintc- 
.\nne  ;  Hutinel.  Eafants-M  ilades  ;  Legucu,  Necker;  Mur- 
fan,  Enfunts-Malades  ;  Pozzi,  Broca. 

MM.  les  D'*  Méry,  Enfunts-Malades;  Sébileuu,  Lariboi- 

Prlx  de  la  Faculté.  —  La  Faculté  vient  de  décerner 
les  prix  suivants  : 

Prix  Jeunesse  [hygiène],  (l,500fr,)  à  M,  Courtois-SufiiL 
(de  Paris)  pour  son  «  Etude  des  nmélioralions  hygié¬ 
niques  è  apportera  l’industrie  des  poudres  et  explosifs  », 

Prix  Jeunesse  [histologie]  (750  fr.)  è  M.  Chnrnpy  (de 
Paris)  pour  ses  travaux  sur  «  l’ilistophy.siologie  de  la 
cellule  iatestiaulc  et  la  survie  des  tissus  en  dehors  de 
l’organisme  ». 

Prix  Barbier  (2.000  fr.)  è  M.  Bayeux  (de  Paris)  pour 
son  t(  Oxygénateur  de  précision  ». 

Prix  Sainlour  (3.000  fr.)  à  M.  Pierre-Jean  Ménard  (de 
Paris). 

Thèses  récompensées  pour  l’année  1913.  Médailles 
d^a'ffcnt.  —  MM.  Bénai'd,  Bith,  Bh-chmann,  Brodin, 
Cottenot,  Gastinel,  Genil-Perrin,  Gîrode,  Grigaut,  Hou- 
dart,  Laugier,  Léon-Kiudberg ,  P.-L,  Mario,  Mercier, 
Miskdjian,  Mock,  Prélat,  Regnnrd,  Roux,  Savidan,  Sellct, 
A.  Vei  nes,  A.  Weill. 

Mt'dnilies  de  bronze.  —  MM.  Andraud,  Bnlizeaux,  Bou- 
lay,  M"»  J.  Boutril,  MM.  Cudenat ,  Clarac,  Cotoni, 
Croissant,  Ducamp,  Gendi’on,  Grémnux ,  Giiggenheim, 
Lii'bnult,  Logre,  Liibctzki,  Lucas,  Migiuiac,  Pakowski. 
Pusculis,  Pechdo,  Ségard,  Toulant  ,  Cl.-M,-J,  Verne, 

Wilhelm. 

Meniions  honorables.  —  MM.  R.  Alexandre,  Andrieu, 
G.  Bnchy,  Basson,  Chaisemartin,  M**"  A,  Delaire,  MM,  Dor- 
lencourt,  G.  Farnarier,  Gautniche,  Juillet,  Lahille,  Meu- 
risse,  phi'ibert.  Pin,  M"”  N,  Pokitonow,  M.  Portret, 
M"'  N,  Rabuteuu,  MM.  Salin,  Thibaut,  Ziélinsky, 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l'encéphale 
(Asile  Sainle-Anne).  —  Cours  de  psychiatrie  et  de  psy¬ 
chologie  pathologique,  sous  la  direction  de  M.  le  profes¬ 
seur  Gii.uert  Ballet,  Assistants  du  cours  :  M,  Geohces 
*  Dumas,  professeur  de  psychologie  expérimentale  à  la 


Sorbonne,  chef  du  laboratoire  de  psychologie  5  la  cli¬ 
nique  de  Sainte-Anne  ;  M,  Laignel-Lavastine,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine,  chef  du  laboratoire 
d’unatomo-pathologie  à  la  clinique  de  Sainte-Anne, 

Psychiatrie.  —  I,  Introduction  ;  M,  Gilbert  Ballet. 

Méthodes  et  procédés  d’examen.  —  11.  La  clinique  : 
M.  Arnaud,  ancien  chef  de  clinique  adjoint  de  la  Faculté; 
111.  La  psychologie  ;  M  Georges  Dumas;  IV.  L’anato¬ 
mopathologie:  M.  Laignel-Lavastine;  V.  La  biochimie  : 
M.  Rose,  chef  du  laboratoire  de  chimie  biologique  è  la 
clinique  de  Sainte-Anne. 

Sosologie.  —  VI.  La  confusion  mentale  :  M.  Ciiaslin, 
médecin  de  la  Salpêtrière;  VII.  L’alcoolisme  ;  M.  Dupré, 
professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine  ;  VIII.  La 
paralysie  générale  ;  M.  Dupré  ;  IX.  Le  myxœdème  et  le 
cré  inisme  :  M.  Laignel-Lavastine;  X.  La  démence  pré¬ 
coce  :  M.  Deny,  médecin  honoraire  de  la  Salpétrière; 
XI  La  psychose  hallucinatoire  chronique  ;  M.  Gilbert 
Ballet;  XII.  L’hystérie  :  M.  Pierre  Janet,  membre  de 
1  In.stitut,  professeur  de  psychologie  expérimentale  au 
collège  de  France;  XTII.  La  psychasthénie  et  les  troubles 
de  la  volonté  ;  M.  Pierre  Janet;  XIV.  La  psychose  pério¬ 
dique  :  M.  René  Charpentier,  ancien  chef  de  clinique  de 
lu  Faculté;  XV.  Lu  psychose  interprétatrice  chronique  : 
M.  Capgras,  médecin  des  asiles  de  la  Seine;  XVI.  Les 
arrêts,  les  retards  et  les  déviations  :  M  Roubivovitcii, 
médecin  de  Bicctre:  XVII.  Les  psychoses  exotiques  et 
coloniales  ;  M.  Régis,  professeur  do  psychiatrie  ù  la 
Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux;  XVIII.  Thérapeu¬ 
tique  ;  M.  René  Charpentier;  XIX.  Médecine  légale  : 
M.  Vallon,  médecin  des  asiles  de  la  Seine. 

Psychologie  pathologique.  —  XX.  Objet  et  méthode  de 
la  psychologie  pathologique.  Les  troubles  de  lu  sensi¬ 
bilité  ;  M.  G.  Du.mas;  XXI.  Les  troubles  de  l’affectivité  : 
M.  Dupré;  XXII.  Les  troubles  de  la  mémoire  :  M.  Dél- 
MAS,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté;  XXIII.  Les 
troubles  de  l'imagination  :  M.  Soulier,  ancien  chef  do 
clinique  adjoint  de  la  Faculté;  XXIV.  Les  troub'es  de  la 
perception.  Les  hallucinations  :  M.  Seglas,  médecin  de 
la  Salpétrière;  XXV.  Les  troubles  de  rinlelligence  : 
M.  Revault  d’Allonnes,  chef  adjoint  du  laboratoire  de 
psychologie  à  'a  clinique  de  Sainte-Anne;  XXVI.  Les 
troubles  de  la  personnalité  :  M.  Pierre  Janet. 

Leçons  cliniques  et  démonstrations  pratiques  associées 
aux  leçons  théoriques,  le  lundi  et  le  vendredi  ù  4  h.  1/2, 
pur  MM.  Dumas,  Laignel-Lavastine,  Rose,  Revault 
d’Allonnes,  chefs  de  laboratoire  et  chefs  de  laboratoire 
adjoints  à  la  clinique  de  Sainte-Anne,  et  pur  MM.  Barbé, 
Büuuon,  Pierre  Kahn,  Lévy- Valensi,  Collin,  Mallet, 
Gai.lais,  Gknii.  Perrin,  anciens  chefs  de  clinique,  chefs 


de  clinique  et  chefs  de  clinique  adjoints  h  la  clinique  de 
Sainte-Anne. 

Ce  cours  aura  lieu  &  la  clinique  de  Sainte-Anne  (ser¬ 
vice  de  M.  le  professeur  Gilbert  Ballet),  les  lundis  et 
vendredis  à  5  h.  1/2,  è  parlir  du  lundi  6  Janvier  1914.  — 
Les  droits  d’inscription  (50  francs)  seront  perçus  à 
Sainte-Anne  (à  lu  clinique  de  la  Faculté),  à  partir  du 
l'r  Décembre  1913. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  de  Médecine  de  Marseille.  —  Enseignements 

<i)  La  préparation  des  candidats  aux  diplômes  d’études 
coloniales  sera  faite  ù  l’Ecole  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  de  Marseille  du  10  Janvier  au  29  Murs  1914  et  du 
10  Avril  au  30  Juin  1914. 

,  Programme  des  cours  :  M.  Treille,  professeur  de  cli¬ 
nique  des  maladies  exotiques  ;  maladies  des  professions 
maritimes  et  co'oniales,  maladies  des  marina,  chauffeurs 

mécaniciens,  matrlots  de  pont,  etc .  dans  lés  mers 

chaudes  consécutives  aux  influences  climatériques,  cl  aux 
milieux  spéciaux  des  co'nnics.  Maladies  des  résidents 
coloniaux,  recherches  cliniques  sur  le  sang  et  les  humeurs- 
dans  les  maladies  tropicales  parasitaires  rapportées  ù 
Marseille. 

M.  Gauthier,  chargé  de  cours  de  pathologie  et  de 
bactériologie  des  maladies  coloniales  ;  Les  maladies 
coloniales;  technique  microscopique,  son  application, 
dingno.-.tic  de  ces  maladies. 

M.  Jacob  DE  LORDENOY,  chargé  de  cours  d’histoire  natu¬ 
relle  coloniale  ;  Les  hématozoaires,  leur  biologie,  leur 
rôle  en  pathologie  exotique,  les  mycoses 

M.  Reynaud,  chargé  de  cours  d’hygiène  coloniale  et 
climatologie  :  Hygiène  des  pays  rhauds,  épidémiologie 
des  pays  chauds. 

b)  Ecoles  de  santé  militaires.  —  Des  cours  prépa¬ 
ratoires  aux  Eco'es  de  Lyon,  Bordeaux,  Marseille  seront 
organisés  pendant  l’année  scolaire. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  congé  pour 
l’année  scolaire  1913-1914  est  accordé,  sur  sa  demande, 
à  M.  Guillaume,  chef  des  travaux  d'analomic. 

M.  Baudouin,  professeur  d’anatomie,  est  chargé,  pour 
l’année  1913-1914,  des  fonctions  do  chef  des  travaux 
d’anatomie. 

M.  Menuet,  pharmacien  de  D^clnsse,  licencié  ès  sciences, 
est  institué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  de 
la  chaire  d’histoire  naturelle. 


La  Lampe  médicale 
en  Quartz 

du  Professeur  Kromayer  est  maintenant  livrable 

Pour  courant  alternatif 

branchement  direct  comme  sur  courant 
continu  sans  transformateurs  ni  élé¬ 
ments  à  soupape.  Augmentation  de 
prix  très  minime  oooooooo 

La  Lampe  du  Prof.  Kromayer 
permet  à  tous  les  médecins  la 
pratique  dermatologique  o  o  o  o  o 

Vendu  poi]rplnsde625  000Frs. 

Plus  de  150  Publications! 

Société  des  Lampes  Quartz, 

56,  Boulevard  Lobau,  Nancy. 

Grand  Prix  Bruxelles  1910.  Grand  Prix  Rome  1912. 

■■  -  En  dépôt  chez;  - 

Paul  Breslauer,  91  rue  de  Seine,  Paris,  Téléphone  824 — 44 
A.  Gaiffe,  9  rue  Méchain,  Paris 
Richard  Relier,  18—20—22  Cité  Trévlse,  Paris 
Poulena  Frères  —  122  Boulevard  Saint-Germain  —  Paris 
et  dans  toute  maison  Importante 


Affectic  VS  desVoieS  ResplratOlreS,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  GROSNIER 

miNÉRAL-SULFUREUX 

an  MONOSUUFURE  da  sodium  INAUTÉRABI-E  et  aOUDRON 

Saccédanë  des  Eaux  Sulfureuses 

AdDLTU  :  Uae  cuillerée  i  bouchi,  deux  ou  trois  fols  par  jour,  {heure  avant  ou  Sheures  aprèsleirepu. 


L  oaa  divers  p 


de  vue  la  préparaiioa  de  Croaaier 
le  véritable  lacune  en  permettant 
jter  sur  la  bonne  conservation  d’uzi 
et  facile  ii  faire  accepter  par  lee 


médicament  bien  dos 
peraonnae  lem  plue  d< 

Entait  dD  Rapport  oiliciel  de  1  Académie  de  Médecine  de  Parie  (7  Août  1877). 


TRIBROMURE  GIGON 


En  poudre  inaltérable,  complètement  desséchée.  —  Solubilité  instantanée. 
Tolérance  parfaite  sans  Bromisme.  Dans  chaque  flacon,  1  cuillère-mesure  dosant  1  gramme. 

Effets  théropeutique^s  différents  et  supMeura  &  ceux^des^combinaisons  organiques  de  brome 


instables  et  ni 


—  FiiAcows  de  30,  60  et  125  grammes. 


Biscottes  de  Pain  esseotlel  dOcbloriirâ  an  Trlbroniure  Gigoo  ‘ 

Lnhoratoire  du  André  QIGOW,  7.  F  ‘  '  - 


it  0»50  cfi 


par  Blscol 


^  l'AmENORRHEL  la  la  MÉNÔRmGTE^ 

cèdent  rapidement  al  l’on  emploie,  d  la  dose  de  S  d  i  capsules  par  Jour,  les 

Capsules  des  dogpJORET  &  HOMOLLE 

(à  base  d’APIOL  obtenu  par  le  Procédé  JOR£T  et  BOMOIXE) 
l»B<nii<ci«  a  SBOUIN,  aes.  Rue  St  ilonoré  PARIS. _ 


VALERIANATE  GABAIL 


nüiO^ 


DESODORISE 


(Absolument  aucune  odeur) 

:  dosé  à  50  centigr.  d'Extrait  de  | 

Valériane  par  cuiUeiV  '  à  café.  I 


•''Ouii 


Tolérance  parfaite. 
LABORATOIRES  G/xBAlL>  3,  rae  de  rEstrapade,  PARIS 

I  Êchanl°-'’gral.  è  M.M.  lesDocteursB 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Louis  (Maternité).  —  Cours  de  perfec¬ 
tionnement  à  l’usage  des  docteurs  en  médecine  français 
et  étrangers,  et  des  étudiants  déjà  pourvus  de  leur  certi¬ 
ficat  de  stage  obstétrical. 

Un  cours  d’accoacliement  s’ouvrira  à  la  Maternité  do 
l’hôpital  Saint-Louis,  le  lundi  12  Janvier  1914,  sous  la 
direction  de  M.  Dsmelin,  accoucheur  chef  de  service, 
professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et 
avec  la  collaboration  de  MM.  Devraicne,  accoucheur  des 
hôpitaux,  assistant;  GuiIniot,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de.  Paris;  Chirié,  ancien  chef  de 
clinique  à  lu  Faculté;  Keim,  ex-préparateur  des  cours  à 
la  Faculté,  ancien  interne  dos  hôpitaux;  Roullier,  ex- 
préparateur  des  cours  à  lu  Faculté. 

Ce  cours,  théorique  et  pratique,  aura  lieu  chaque  jour 
à  17  heures  ;  il  comprendra  quatorze  leçons,  dont  suivent 
l’ordre  et  les  sujets  :  1°  Diagnostic  de  la  gi-ossesse  pen¬ 
dant  les  six  pi’emiers  mois;  2»  Diagnostic  des  présenta¬ 
tions;  3»  Prophylaxie  et  traitement  de  l’infection  puerpé¬ 
rale;  4“  Hémorragies  utérines  de  la  grossesse  et  delà 
délivrance;  5»  Version  (généralités:  et  2"  temps); 

6»  Extraction  manuelle  du  siège  et  de  la  tête  dernière; 
7“  Forceps  (généralités  :  les  occipito-pubiennes)  ;  8“  For¬ 
ceps  (les  occipito-antérieures  obliques);  9“  Forceps  (les 
occipito-postérleures);  10“  Forceps  (les  occipito-trans- 
verses);  11“  Forceps  (face  et  tète  dernière);  12“  Dystocie 
par  le  siège;  mort  apparente  du  nouveau-né;  13“  Les  em¬ 
bryotomies  céphaliques;  14“  L’embryotomie  rachidienne; 
contre-indications  de  la  version;  prophylaxie  des  rup- 

Les  auditeurs  assisteront  en  outre  aux  consultations 

Le  prix  du  cours  complet  est  de  50  francs.  S’inscrire  à 
la  Maternité  de  l’hôpital  Suint-Louis,  le  matin  de  9  h.  1/2 
à  10  1/2,  avant  le  10  Janvier  1914.  Le  nombre  des  places 

Hôpital  Laënnec  (service  de  tuberculeux).  — 
M  Léon  Bernai'd,  agrégé,  fera  à  l’amphithéAIre  de  la 
Clinii|ue  médicale  une  série  de  12  leçons  sur  «  Les 
Bacilloses  atyp'quesdes  organes  resp'ratoires  ».  Les  leçons 
aurontlieule  lundià  lOh.,  à  purtirdu  lundi  12  Janvier  1914. 

Programme  des  leçons.  —  1“  Les  pi'ocessus  généraux 
de  la  bacillose  de  Koch  (lésions  folliculaires  et  non  folli¬ 
culaires;  formes  typiques  ou  atypiques).  —  2“  Asthme. 
—  3“  Emphysème.  —  4“  Bronchite  chronique  et  bronchec¬ 
tasie.  —  5"  Congestions  p'euro-pulnionaires.  —  6“  Pneu¬ 
monies  et  broncho-pneumonies.  —  7“  et  8'  Pleurésies.  '— 
9“  Adénopathie  trachéo-bronchique.  —  lO"  Diagnostic  et 


pronostic  généraux  des  formes  atypiques  de  lu  bacillose 
des  organes  respiratoires.  —  11“  Les  étapes  de  l’infection 
bacillaire  des  organes  respiratoires.  —  12“  Cortclusions 
générales  de  prophylaxie  et  de  thérapeutique. 

Le  recrutement  des  médecins  des  asiles.  —  Sur 
la  demande  de  M.  Navarre,  le  Conseil  général  de  la  Seine 
vient  d’émettre  le  vœu  :  o  Que  le  Sénat  veui'le  bien 
adopter  en  seconde  délibération  le  texte  présenté  primiti¬ 
vement  par  sa  Commission  relatif  à  l’institution  d’un 
concours  spécial  pour  la  nomination  des  médecins  des 
asiles  d’aliénés  dans  les  départements  où  il  existe  plu- 

Assoclation  d’enseignement  médical  des  hôpi¬ 
taux.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Aucoc,  au  nom  de  la 
5“  Commission,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
renvoyer  à  l’Administration  une  pétition  de  l'Association 
d’enseignement  médical  des  hôpitaux  de  Paris,  sollicitant 
une  subvention. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  M.  Dupérié  est  nommé 
médecin  adjoint  des  hôpitaux. 

'  Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  M.  Georges  Dujol  est 
nommé  médecin  accoucheur  des  hôpitaux  de  Saint- 
Etienne. 


Le  premier  concours  aura  lieu  à  Clermont-Ferrand 
dans  la  premièi-e  quinzaine  de  Mai  1914  pour  lu  nomina¬ 
tion  d’une  place  de  médecin  titulaire  et  de  deux  places 
de  médecin  adjoint  de  l’hôpital  thermal. 

Tout  docteur  français  pourvu  d’un  diplôme  d’Etat  et 
ay.  nt  exercé  pendant  deux  années  révolues  à  Vichy,  au 
moment  où  s’ouvrira  le  concours,  sera  admis  à  concourir. 


Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Ins¬ 
truction  PUBLIQUE.  —  MM.  Ancelet,  Arnould,  Bossu, 
Boiichacourt,  Monjoin,  Signoret,  Truelle,  Yuzbachian,  mé¬ 
decins  à  Paris  ;  Oliver,  professeur  à  TUniversité  de 
Durham;  Hope,  Ross,  professeurs  à  l’Université  de 
Liverpool;  Smith,  président  du  Congrès  de  Paiis  de 
l’Institut  royal  d'hygiène  de  Londres;  Dreyer,  profes¬ 
seur  à  rUniversilé  d’Oxford. 

Officier  d’A'c.xdévhe.  —  MM.  Bigot,  ù  Paris;  Bnchi- 
mont.  à  Nogent-sur-Seine (Aube)  ;  Couturier,  ù  Trouvillc- 
sur-Mer;  Hemery,  à  Sedan;  Ouin,  médecin-major  de 


Conseil  d'hygiène  et  de  salubrité  du  département 
de  la  Seine.  —  M.  Navarre,  conseiller  municipal,  est 
présenté  en  première  et  M.  le  professeur  Vincent  (du  Vul- 
de-Grûce)  en  seconde  ligne,  pour  la  place  vacante  au 
Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  du  département  de  la 
Seine  par  suite  du  décès  de  M.  Lucas-Championnière. 

L’enseignement  complémentaire  de  la  médecine. 
—  Dans  sa  dernière  session  de  1913,  la  Commission  supé¬ 
rieure  de  l’enseignement  médical,  qui  vient  de  se  réunir 
sous  lu  présidence  de  MM.  Liard  et  Bayet,  a  pris  plusieurs 
décisions  importantes. 

Sur  là  proposition  du  professeur  Carnot,  la  Commission 
a  adopté  un  projet  de  décret  ayant  pour  but  d’orga¬ 
niser  tout  un  enseignement  complémentaire  de  la  méde- 

Destiné  aux  étudiants  terminant  leurs  études,  aux 
docteurs  soucieux  de  se  tenir  au  courant  des  progrès  de 
la  science  médicale,  et  enfin  aux  médecins  et  étudiants 
étrangers,  cet  enseignement  comprendra  des  cours,  des 
conférences  et  des  travaux  de  laboratoire. 

M.  Le  Gendre,  médecin  de  l'hùpital  Lariboisière,  a 
demandé  qu’une  large  place  soit  réservée  dans  les  cours 
ù  l’étude  des  lois  sociales  dans  leurs  rapports  avec  la 
médecine.  Les  médecins  des  accidents  du  travail,  les 
médecins  scolaires  y  trouveront  des  indications  utiles. 

Cette  innovation  sera  vivement  appréciée  par  le  corps 
médical,  ainsi  que  par  les  collectivités  appelées  ù  en 
bénéficier. 

Le  décret  relatif  ù  l’organisation  de  ces  cours  sera 
prochainemeut  soumis  ù  la  signature  du  Président  de  la 
République,  après  approbation  du  Conseil  supérieur  de 
l’Université. 

Victime  du  devoir.  —  Le  corps  de  l’internat  des 
hôpilaux  de  Paris  compte  une  nouvelle  victime  du  devoir. 
M.  Louis  Théry,  interne  ù  l’hôpitul  Tenon,  vient  de 
succomber,  ù  Tàge  de  27  ans,  malgré  les  soins  dévoués  do 
son  maître,  M.  Maciiigne,  et  de  ses  collègues,  aux  suites 
d’une  fièvre  typhoïde  contractée  dans  son  service  hospi- 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Le  conseil  géné¬ 
ral  de  la  Seine,  après  une  importante  discussion,  vient 
d’adopter  le  projet  de  délibération  suivant  qui  lui  était 
soumis  parM.  Ambroise  lîendu  : 

«  Le  Conseil  général, 

«  Vu  les  rapports  de  MM.  Léon  Bernard,  J.  Ilallé, 
Méry,  Dufcstel,  Rist,  Armand  Delille,  Delmond-Bebet,- 
Kuss  et  M'““  Girard-Mangin. 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête.  Nausées,  Diarrée  bilieuse.  Douleurs  dans  l’abdomen.  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


(Kulnow’s  Powder) 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutno'w,  c’esl 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nelloyer  les  intes¬ 
tins  eflicacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  ;  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  AVANT  le  premier  repas  ou  à  l’heure 


Le  Practitioitner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  . 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnew)  est  d’un  goû^ 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  ralünemeut  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  uu  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutno'w  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d'une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


FORMULE  DE  DEMANDE  ■ 

a  s.  KUTNOW  &  Co,  Ltd,  41,  Farrlngdou  Road,  Londres,  E.  C.  | 

Veuillez  m’envoyer  an  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUrNOwl 


La  POUDRE  KUTNOW 
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•lubroisc  Rendu, 
rculosc, 

<(  Délih.’ro; 


lieu  dft  diviser  le  di'-pnrteiiiont  de  la  Seine 
oripliojis  qui  seront  pourvues  d’un  dispen- 
erculeux,  I  vue  Calmelto  ; 


à  créer  comportera 
amen  <les  maladies 
la  dislrÜHilit)!!  gra- 
:s,  crachoirs,  liquides 


e  l’élat  civil  feront  la  déclaralion 
lUx  services  de  désiiifeclii^n,  dont 
Département  devra  être  com- 


iiés,  pour  la  période  de  convalescence,  après  let»  pleu¬ 
résies  ou  pour  les  tuberculoses  curables  an  début; 

«  llo  Ün  sanatorium-hôpilal  de  1.000  Hté  sera  Cl*éé 
dans  la  banlieue  pour  y  recevoir  les  malades  à  divers 
degrés;  un  quart  des  lits  seront  réservés  aux  incurables 
et  à  ceux  qui  ne  peuvent  plus  Iravailler; 

«  12o  Cet  établissement  sera  construit  et  aménagé  sur 
les  indications  d  une  Commission  composée  d’un  arclii- 
tecte,  de  trois  médecins  s’occupant  de  tuberculose,  de 
trois  conseillers  généraux  et  d’un  représentant  del’.\dmi- 
nistrution.  » 

De  plus,  comme  corollaires  au  vote  de  ce  projet  de 
délibération,  le  Conseil  général  de  lu  Seine  a  encore 
pris  les  décisions  suivantes  : 

1°  Sur  la  demande  de  M.  NavaVre,  il  a  été  décidé 
qu’une  somme  de  six  millions  sera  prélevée  sur  le  pro¬ 
chain  emprunt  départemental  pour  être  consacrée  à  lu 
lutte  cimlre  la  tuberculose  ; 

2°  Sur  la  demande  de  M.  Sellier,  le  Conseil  général 
regrette  le  retard  apporté  dans  le  vote,  par  lé  Parle¬ 
ment,  du  projet  de  loi  sur  l'expropriation  pour  cause 
d’insaiubrilé  publique; 

II  emot  le  vœu  que  les  sénateurs  de  la  Seine  inler- 
viennenl  à  l)rer  délai  pour  lu\tor  la  mise  à  l’ordre  du  jour 
de  la  Haute  Assemblée  du  seul  pr(>jeL  susceptible  de 


e  de  plaque,  lorsqu’elle  a  été  c 


a  recherche  d’un  r 
îyclotle  hon  muni 
mule  disponible. 


i  professeur  Jaboulay.  —  I 
CS  élèves  du  proh'sseur  Jubouh 
te  revivre  crtte  belle  figure  du 


3®  Sur  la  deiUande  de  M.  Sellier,  le  (îohseîl  général 
invite  l’Adminislrùtion  h.  poursuivre  les  uuloristitions 
nécessaires  en  vue  de  frapper  lu  consommation  de 
l’alcool  dans  le  département  de  la  Seine  d’uiie  surtaxe  de 
40  francs  par  hectolitre  d'alcool  pur,  dont  le  produit 
sera  destiné  ù  la  création  et  ù  retilrctien  de  dispensaires 


mémoire,  et  tout  d’abord  de  réunir,  par  souscripti 
publique,  les  fonds  nécessaires  pour  la  réalisation  de 
projet.  On  peut  adresser  directement  des  mandats 
bons  de  poste  à  M.  Patel,  trésorier  du  comité,  32,  qi 
Saint-Antoine,  à  Lyon. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  jr 
tâtions  suivanies  ;  Médecin  principal  de  2^- classe.  M.  Je 
bert  est  nommé  médecin  chef  do  i’hôpilal  militaire 
Belvédère,  è  Tunis. 

Médecin-viajor  de  i‘’®  classe.  M.  Cuvillier  passe  ù  l’h 
pilai  militaire  do  La  Rochelle. 

Mvde.ins  aides  majors  de  classe.  M.  Saiilnier  passi 
l’école  S2>écfnle  mililairc  de  Sainl-Cyr;  M.  Tourunj 
passe  au  173®  régiment  d’infanterie. 

Institut  polytechnique  de  Téhéran.  —  M. 
médecin-major  de  D®  classe  Ducliéne-Marullaz,  < 
!  112®  rég.  d’infanterie,  est  envoyé  en  mission  officiel 
au  titre  du  département  de  lu  guerre,  j)rès  du  gouv( 


U  soit  dehnitivement  supprime 
lande  de  M.  iVIazcras,  enfin,  h 
r.\drninislration  à  étudier  U 


Médecine  et  taxe  sur  les  vélocipèdes;  —  Un  juge¬ 
ment  du  tribunal  correclionnel  d’Amiens,  du  3  Dé- 
eembre  HH 2.  vient  d’aciiuilter  un  Individu  tlui  avait  nris 


PrixFiUioux.  —  Juci-.MiiNT  dks  .md.moiues.  —  Ont  obi 
nu  :  MiM.  Miégeville,  20  ;  Doumehge,  23. 

Epheuve  clinique  :  Ont  obtenu  :  MM.  Miégeville,  1' 
Douinenge,  In. 

Les  i^rix  fondés  j)ar  M.  Killioiix  en  faveur  d’un  inlerj 
et  d’un  externe  des  hùi)ilaiix  sont  attribués  respec 
veinent  à  AlM.  Miégeville  et  Doumenge. 


NUGUARSITOL  ROBIN 


JLJSTTI-’TUJBEH.CUJLEV'^C,  JPÜISSA^JSTT  MECOJSrSTITZIJLJSrT 

MÈDXCATIOH  XTUCLËOPHOSPHATÉIE  ARSEITZCALB 


NUCLÉOPHOSPHATES  de  CHAUX  et  de  SOUDE  MÉTHYLARStNÉS 


COMPRIMÉS! 


DOSE  :2a,'!  comprimés  deax  fois  pur  jour  aux  deux 
princi|>uux  repus,  ce  qui  fuit  de  O.Oi  a  O.OG  ceiitigr. 
de  niélliylarsinate  sodique  par  jour. 


J  INJECTABLE  : 


DOSE;  1  ou  3  injections  suivant  le 


TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES 
CACHEXIE  DES  PAYS  CHAUDS,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc. 


Vente  en  Gros:  13,  RTraes 


apoiss-sr,  FARIS.  —  DÊtaIÏ,:  mmCIPAtEFS  puaiîmactes. 


■dentifrice  VIGIERi 


ËUKINASE 

lEIIPEPiiaÙE  IHTESTim 


PAUCRÉATO-KINASE 

1  DIBESTIF  PUISSANT 


FOURNISSEUR  DÉ  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Rcnscigncmetits  Ct  échantillons  sur  demande 

17,  Rue  Ambroise  -  Tlieimas,  DE*A.H.Xï 


CURE  DE 


SOURCE, 

CL  A». 
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Séance  du  18  Décembre.  —  Ont  obtenu  t  MM.  Caron,  10; 
RouKeuIle,  13;  Lanos  (J.),  13;  J^icquct,  7;  Bourgeois  (M.), 
11;  Vazeux,  Lebée,  8;  Boucbut,  8. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouverl  le  15  Janvier  1914,  à  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  ^ervicc  de  snnl6  inililaire,  pour  l’emploi  de  répé¬ 
titeur  de  physiologie,  histologie  et  anatomie  pathologique 
a  l’Ecole  du  service  de  santé  mililaire. 

Les  épreuves  seront  subies  d’après  les  programmes  et 
dans  les  conditions  délerminé**s  par  lu  noie  ministérielle 
insérée  au  B.  O.  e.  m.  VôL  n»  32,  page  282. 

Les  demandes  formulées  par  les  médecins-majors,  en 
vue  d’obtenir  l’autorisation  dc])rcndrc  parta  ce  concours 
seront  revêtues  de  ï’avis  lïiotivé  des  chefs  de  chaque  can¬ 
didat  et  adressées  ôU  ministre  de  la  Guerre  (direction  du 
service  de  santé),  Janvier  1914. 

Dans  le  cas  eVi  un  deuxième  emploi  de  répétiteur  à 
l’école  du  service  de  santé  militaire  deviendrait  vacant, 
dans  la  branche  «  incdccino  )),  avant  le  15  Janvier  1914, 
il  sera  aliribùé  au  médecin-major  présenté  avec  le  n®  2, 
sur  la  liste  établie  pur  le  jury  du  concours,  sous  la 
résetve  que  ce  jury  aura  signalé  ce  médecin-major 
comme  remplissant  les  conditions  d’aptitude  à  l’emploi 
de  répétiteur. 

Hôpitaux  dè  IVlarseltle.  —  Le  lundi  12  Janvier  1914, 
un  concours  public  sera  ouvert  pour  une  place  de  méde¬ 
cin-adjoint  dos  bôpilaux. 

Au  jour  fixé  pour  l’ouverture  du  concours,  les  candi¬ 
dats  devront  avoir  deux  années  de  pratique  comme  doc¬ 
teurs  de  l’iinc  des  ^'acuités  de  Eraiice,  être  de  nationalité 
française  ou  en  mesure  de  justifier  de  leur  naluralisa- 


Les  deux  années  de  praticpie  commedocteur  ne  sont  pas 
exigées  des  élèves  internes  dans  les  hôpitaux  des  villes 
où  siège  une  Faculté,  ni  des  élèves  internes  des  hôpitaux 
de  Marseille;  ils  pourront  en  conséquence  concouiii'  dès 
(pi'ils  seront  munis  d*5  leur  diplôme  do  docteur. 

Les  candidats  devront  so  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  la  Commission  administrative  huit  jours  au  moins 


2"  leur  diplôme  de  docteur;  3o  s’ils  ne  sont  2>as  domici¬ 
lies  à  Marseille,  un  certificat  de  moralité,  récemment 
délivre  jinr  le  Maire  de  leur  résidence;  4»  s’ils  ont  été 
internes,  ils  devront,  eu  outre,  déposer  un  certifient  de 
bonne  conduite  délivré  par  rAdministration  des  divers 
liùpitnux  où  ils  auront  fait  leur  service  d’interne  ;  5<»  les 
candidats  jîourront  déiiosor  leurs  titres  scientifiques,  ma¬ 
nuscrits,  imprimés,  etc  ,  et  s’il  y  a  lieu,  une  note  de  leurs 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mtrcrfdi  1  Janvier  1!)14,  ù  1  heure.  —  M.  FoRTiK  ; 
Lu  sC|)Ue<;mie  gonococcique  ei-sontiil'e  ;  >)M.  Roger, 
Legueu,  Goiigerol.  A'gluvc.  —  M.  Bauhaud  ;  Triiilemenl 
de  lu  syphilis  du  lesliciilc  chez  l'udullc  par  le  salvarsan 
et  le  néosalvorsan  ;  MM.  Legaeu,  Roger,  Gougerot, 
Alglavc. 

Jeudi  8  Janvier  1914,  â  1  heure.  —  M.  Gkuard  :  Con¬ 
tribution  à  l'étude  de  l’amaurose  post-hémorragique; 
MM.  De  Lnpersonne,  Gilb.  Ballet,  'J'errien,  Rathery.  — 
M.  Buusaux  :  Les  pliéiiomènes  menlaux  et  la  Icmpérature 
cérébrale  (étude  critique);  MM.  Gill).  Ballet,  De  Laper- 
HOiinc,  Terrien,  Rathery. 


rie).  Uôtel-Dieu.  —  .5®  (Deuxième  partie)  ('d"  série).  Hôtel- 
Dieu. 

Mardi  ü  Janvier  1914.  —  5",  Chirurgie  (Premièi'C 
partie)  (1'’“  série).  Hôtel-Dieu.  —  .9'',  Chirurgie  (Première 
partie)  (2'  série).  Hôtel-Dieu. 

Mereredi  7  Janvier  1914.  —  3“  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
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CONGRÈS  DE  MILAN 


Ainsi  que  je  l’ai  annoncé  [La  Presse  Médicale, 
5  Novembre)  ce  Congrès  marque  un  grand  pas 
dans  le  sens  de  l’hygiène  alimentaire.  Et  ce  pro¬ 
grès  offre,  en  outre,  l’immense  avantage  de  con¬ 
cilier,  sur  le  terrain  môme  de  la  lutte  antialcoo¬ 
lique,  des  intérêts  jusqu’alors  jugés  inconci¬ 
liables.  Il  me  reste  à  le  démontrer. 

Rappeler  les  vertus  hygiéniques  et  la  valeur 
alimentaire  du  raisin  n’est' pas  inutile,  car,  dans 
les  pays  viticoles  où,  grâce  à  la  routine,  on  lire 
du  raisin  des  boissons  alcooliques  presque  exclu¬ 
sivement,  on  semble  les  avoir  oubliées.  Tandis 
que,  de  nos  primeurs  exquises,  de  nos  fruits 
merveilleux,  si  appréciés  sur  les  tables  françaises 
et  étrangères,  on  se  ferait  scrupule  d’extraire  de 
l’alcool;  tandis  que  l’on  réserve  cette  fabrication 
pour  l’utilisation  seule  des  fruits  avariés,  corrom¬ 
pus,  immangeables,  on  agit  d’une  tout  autre  sorte 
avec  le  raisin  délicieux  qui  est  l’honneur  de  notre 
agriculture. 

On  presse  sans  vergogne  comme  sans  hési¬ 
tation  les  baies  juteuses  et  riches  de  la  vigne,  on 
les  adultère  par  la  fermentation  corruptrice  qui 
anéantit  la  molécule  précieuse  de  sucre  pour  en 
faire  la  molécule  nuisible  d’alcool,  et  cela  sans 
songer  un  instant  que  l’on  pourrait  faire  avec  le 
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raisin,  en  faveur  de  l’alimentation,  ce  qu’on 
n’hésite  pas  à  faire  avec  les  autres  fruits  délec¬ 
tables  de  qui  l’on  respecte  les  mérites  alimen¬ 
taires.  Qui  connaît  les  confitures  de  raisins,  les 
sirops  de  raisins,  les  tablettes  de  raisins,  les 
conserves  de  raisins?  Qui  connaît  les  marmelades 
et  les  raisinés  dont  nos  pères  furent  si  friands? 
Qui  servira  communément  sur  les  tables  riches 
des  beaux  raisins  séchés  qu’on  semble  aban¬ 
donner,  avec  les  «  quatre  mendiants  »  comme 
quelque  chose  de  secondaire,  à  l’alimentation  du 
pauvre?  Et  l’on  reste  rêveur  quand  on  suppute 
le  chiffre  colossal  de  quintaux  de  matières  alimen¬ 
taires  qui  chaque  année  sombrent  dans  le  gouffre 
de  lafermentation  ou  dans  l’alambic  pour  le  malheur . 
public,  alors  qu’il  y  a  tant  de  gens  encore  qui 
crient  misère  et  meurent  de  faim  !  Car  ce  que  je 
dis  de  la  vigne,  je  le  répéterai  pour  l’oi'ge,  pour 
la  pomme,  pour  le  topinambour,  pour  la  pomme 
de  terre,  pour  la  betterave,  dont  des  millions  de 
familles  pourraient  vivre  si  l’appât  du  gain  facile 
n’incitait  pas  tant  d’industriels  à  de  pernicieuses 
industries. 

Et,  pour  en  revenir  à  la  vigne,  on  s’explique 
que  le  viticulteur  se  préoccupe  si  peu  d’amélio¬ 
rer  ses  cépages  ou  qu’il  plante  encore  de  la  vigne 
là  où  primitivement  poussaient  des  primeurs  que. 
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sur  le  marché  étranger,  on  s’arrachait  pour  le 
plus  grand  profit  de  nos  travailleurs.  A  quoi  bon? 
Il  ne  travail'e  P  is  pour  nourrir,  il  travaille  pour 
verser  à  boire.  La  fermentalion,  puis  la  distilla¬ 
tion  égalisent  toutes  les  conditions  des  raisins, 
raêrae  les  plus  humbles.  Bons  ou  mauvais,  ce 
sera  toujours  de  l’alcool  qui  en  sortira. 

L’histoire  rendra  cette  justice  aux  abstinents 
qu’ils  auront  tous  les  premiers  organisé  la  pro¬ 
testation  contre  de  pareils  non-sens  et  tenté  de 
faire  l'einonter  le  courant  des  erreurs. 

Nombreuses  sont  déjà  dans  les  pays  viticoles 
circonvoisins  les  organisations  industi-iellcs  qui 
ont  tenté  de  conserver  au  raisin  lui-nième  ou  à 
scs  dérivés  la  somme  d’éléments  nutritifs  que  la 
nature  leur  a  si  largement  dispensée.  Les  absti¬ 
nents  atiront  plus  fait  jjour  le  culte  de  la  vigne 
que  les  viticulteurs  eux-mêmes.  C’est  par  millions 
de  bouteilles  que  les  vins  dits  sans  alcool  sortent 
des  chais  de  la  Suisse  viticole,  du  llhin  viti¬ 
cole,  etc.  C’est  par  millions  aussi  qu’ils  sortiraient 
de  nos  vignobles  si  les  rarissimes  producteurs 
de  vins  sans  alcool  français  s’étaient  préoccupés 
autant  des  besoins  de  l’alimentation  que  des 
besoins  de  la  pharmacie  où  vont  ces  produits  à 
des  prix  grassement  rémunérateurs,  mais  inacces¬ 
sibles  au  grand  public. 

IjO  pharmaccutisme  et  la  spécialité  ont  tenté 
le  producteur  parce  qu’à  une  faible  production 
correspondait  un  gain  considérable.  Le  résultat 
est  qu’en  h'raiice,  cpiatid  on  veut  déguster  un  jus 
de  raisin  sans  alcool,  tout  comme  un  gourmet 
déguste  un  vin  fermenté,  dans  le  but  unique 
d’honorcr  la  grappe  d’oi'i  il  est  sorti,  on  a  l’air 
d’un  malade  qui  se  médicamente.  L’aberration 
continue,  .'\vons-nous,  médecins,  assez  fait  pour 
l'enrayer.' 

En  tout  ras,  .Milan  nous  a  montré  du  nouveau  : 
les  vins  sans  ahmol  sont  dépassés.  Certes,  ils 
restent  un  merveilleux  aliment,  une  boisson 
af)préciée  des  gourmets  dont  les  papilles  gusta¬ 


tives  ont  récupéré  leur  finesse  primitive,  grâce  à 
l’abandon  des  produits  alcoolisés,  mais  ils  sont 
un  produit  trop  cher  encore  pour  comporter  une 
vulgarisation  considérable.  Conservés  par  la  pas- 
torisation,  suivant  le  classique  procédé  de  Muller- 
Thurgau,  de  Berne,  ils  nécessitent  un  embou¬ 
teillage  dispendieux,  un  matériel  de  conserva¬ 
tion  aseptique  assez  important,  des  frais  sérieux 
d’expédition,  sans  compter  la  casse  et  d’autres 
inconvénients.  En  outre,  la  pastorisalion  et  le 
filtrage  consécutif  enlèvent  au  jus  des  propriétés 
organoleptiques  précieuses  et  quelques  éléments 
nutritifs  qui  précipitent  et  sont  retenus  par  le 
filtre. 

jM.  Eudo  Monti,  de  Turin,  eut  l’idée  d’appli¬ 
quer  à  la  conservation  des  moûts  naturels  le 
froid  et  l’évaporation.  On  sait  les  immenses  ser¬ 
vices  que  le  froid  a  rendus  di'jà  à  l’hygiène  ali¬ 
mentaire.  En  voilà  une  nouvelle  application,  et 
non  des  moindres. 

Les  travaux  du  professeur  Bartarelli,  de 
Parme,  sur  les  miels  de  raisin  concentrés  par 
congélation  et  reconcentrés  dans  le  vide,  ont  éta¬ 
bli  que  ce  mode  de  conservation  laisse  intactes 
les  lécithines  et  nucléines  originairement  conte¬ 
nues  dans  le  raisin  frais  et  qu’en  outre,  le  pro¬ 
duit  possède  le  parfum  et  le  goût  de  la  grappe 
que  les  modes  de  préparation  à  chaud  détruisent. 

Un  autre  point  important  est  que  le  moût  con¬ 
centré  par  congélation  peut  être  éthérifié  par 
l’oxydation  à  froid  ou  s’éthérifier  en  vieillissant. 
11  acquiert,  alors,  toutes  les  qualités  des  vins 
doux  les  plus  exquis  préparés  comme  le  Sau- 
terne,  le  Tnkay,  le  Johannisberg,  etc. 

Bien  plus  important  encore  pour"  la  lutte  con¬ 
tre  l’alcoolisme  est  ce  fait  que  les  extraits  de  rai¬ 
sin  obtenus  en  épuisant  les  marcs  avec  de  l'eau 
avant  la  fermentation,  et  reconceritrés  ensuite  par 
la  congélation,  permettent  d’enlever  à  la  distilla¬ 
tion  une  masse  énorme  de  produits  dont  les  bouil¬ 
leurs  de  crû  font  le  poison  que  chacun  sait.  Le  pro¬ 


duit  obtenu,  très  peu  coûteux,  est  riche  en  sucres, 
en  albumines  simples  et  phosphorées,  en  tannin  et 
en  acides.  Très  voi-in  comme  goût  du  vin  ordi¬ 
naire  après  fermentation,  il  aurait  des  chances 
d’être  accepté  sur  les  tables  comme  boisson  de 
substitution  aux  vins  alcooliques. 

Une  propriété  très  intéressante  des  moûts 
concentrés  est  celle  de  dissoudre  presque  tous 
les  extraits  employés  en  médecine.  Nous  avons 
pu  apprécier,  au  Congrès,  de  ces  préparations  de 
quinquina,  de  kola,  de  rhubarbe,  de  gentiane, 
d’ipéca,  de  colombo,  de  colchique,  de  coca,  de 
peptonates  et  d’iodure  do  fer. 

Mais  une  application  technique  d’une  impôt- 
tance  capitale  pour  le  praticien  dérive  de  la  cu¬ 
rieuse  propriété  qu’ont  les  miels  de  raisin  de 
dissoudre  complètement  l’albumine,  la  fibrine 
et  la  caséine.  Ces  moûts  concentrés  permettent 
d’y  incorporer,  et  d’en  faire  des  solutions  inalté¬ 
rables,  des  œufs,  du  lait,  de  la  viande,  et  ces 
solutions  contiennent  alors,  sous  une  forme  extrê¬ 
mement  concentrée  et  solubilisée,  -  les  principes 
utiles  du  raisin  associés  à  ceux  des  plus  substan¬ 
tiels  parmi  les  aliments.  Les  analyses  faites  par 
M.  Schmidler  d’une  ampeloplasiine  contenant 
400  gr.  d’rimfs  par  kg.  donnent  une  idée  do  la 
richesse  du  produit.  M.  Monti  a  présenté  au 
Congrès  une  arnpeloplastine  contenant  jusqu’à 
1250  gr.  d’œufs  entiers  par  kg.  do  moût. 

Il  est  évident  que  la  solubilité  des  protéines 
dans  le  moût  jette  une  lumière  sur  les  incontesta¬ 
bles  clfcts  de  l’ampclothérapie.  Que  d’enfants,  de 
faibles,  d’asthéniques,  de  convalescents,  de  dys¬ 
peptiques  peuvent  tirer  de  ces  préparations  des 
avantages  qu’ils  ne  tirent  point,  tant  s’en  faut, 
des  toniques  et  élixirs  préparés  jusqu’ici  avec 
des  vins  soi-disant  gmiéreux,  dont  la  générosité 
n’est  calculée,  en  somme,  que  d’après  leur  valeur 
alcoolique,  c’est-à-dire  toxique. 

.le  reviens  aux  moûts  concentrés  à  froid  consi¬ 
dérés  non  plus  comme  agents  médicamenteux 
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possibles,  mais  comme  agents  alimentaires.  Pour 
en  montrer  la  valeur,  il  suffit  de  rappeler,  avec 
M.  Monti,  que  18iJ  gr.  de  sucre  contenus  en 
moyenne  dans  les  moûts  italiens  diWeloppent,  en 
brûlant  complètement,  9C0  calories,  tandis  que 
les  80  à  85  gr.  d’alcool  éthylique  que  l'on  en 
obtient  ne  développent  que  GOO  calories.  Supé¬ 
riorité  théorique  d’un  bon  tiers  en  faveur  des 
moûts,  mais  supériorité  infinie,  si  l’on  veut  bien 
se  souvenir  que  l'alcool  n’est  qu’un  faux  calo¬ 
rique  et  qu’il  produit  des  effets  physiologic[ues 
(jui  détruisent,  et  au  delà,  ses  effets  utiles. 
Comme  l’a  dit  Aiwater,  l’alcool  est  un  aliment, 
mais  un  aliment  dangereux  dont  il  faut  avoir  la 
sagesse  de  ne  point  user. 

Les  miels  de  raisin,  vraiment  savoureux,  et 
(jue  les  congressistes  ont  pu  apprécier  et  dégus¬ 
ter,  sont  de  puissantes  réserves  alimentaires  aussi 
bienfaisantes  que  le  raisin  lui-méme  et  qui  met¬ 
tent  les  gens  raisonnables  à  l’abri  du  gaspillage 
éhonté  qui  résulte  de  l’ailultération,  par  un  fer¬ 
ment,  des  jus  naturels  des  fruits. 

Je  voudrais  citer  quelques  chiffres  du  profes¬ 
seur  Barlareili  montrant  la  valeur  nutritive  des 
moûts  de  raisin  concentrés  comparée  à  celle  des 
vins  fermentés  qui  en  dérivent,  par  exemple  ceux 
de  Marzemino  et  de  Mu-cat  1912.  Voici  ce  qu’on 
trouve  dans  les  moûts  concentrés  : 

rouK  1000  G. 

Extrait . 

Sucre  réducteur  ,  . 

Extrait  non  sucré.  . 

Cendres . 

Nitrogène . 

Substance  protéique 
Phosphate  insoluble 
—  soluble. 

Lécithine . 

Les  vins  correspondants  ne  contiennent  plus 
que  de  l'alcool  dans  la  proportion  de  11.6  et 
et  12.5  pour  100.  On  n’y  trouve  plus  que  des 


532  496 

360  330 

172  166 

5,93  11,45 

0,55  0,43 

3,67  2,65 

1,06  1,23 

0,12  0,10 
1,65  1,19 


traces  de  phosphore  (0.01  et  0.03)  et  de  lécithine 
(0!16  et0.41). 

La  place  me  manque  pour  donner  de  plus  abon¬ 
dants  détails  sur  la  valeur  physiologique,  écono¬ 
mique  et  hygiénique  des  miels  de  rai-in  que  1  in¬ 
dustrialisme  consciencieux  des  viticulteurs  ita¬ 
liens  nous  a  révélés.  Ce  que  j’en  ai  dit  suffira,  je 
le  pense,  à  captiver  l’attention  des  médecins, 
aussi  désireux  que  je  le  suis  moi-rnêmc  de  servir 
à  la  fois  la  cause  de  l’hygiène  publique  en  tant 
que  médecins,  et  celle  de  l’agriculture  en  tant 
que  citoyens.  Il  est,  en  tout  cas,  une  noble  ému¬ 
lation  qui  peut  et  doit  régner  désormais  entre  les 
partisans  documentés  et  scientifiques  de  l’absti¬ 
nence  d’alcool  et  les  fabricants  de  ce  poison  au¬ 
quel  il  leur  est  facile  de  substituer  un  aliment 
délicat  et  universellement  apprécié. 

M.  Liîghain. 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Somen.  —  Le  massage  dans  les  sports.  1  vol. 
in-S»,  de  212  pages,  avec  125  figures  dans  le  texte. 
Prix  :  4  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  travail  comprend  deux  parties  ;  dans  la  pre¬ 
mière,  on  trouvera  l’Iiistorique  du  massage  et  de  la 
gymna-lique  et  tous  les  renseignements  que  M.  H. 
Somen  a  recueillis  dans  les  milieux  sportifs  sur  le 
massage,  tel  qu’il  est  pratiqué  actuellement  chez  les 
athlètes  par  les  empiriques. 

Dans  la  second--  partie,  ranteur  essaie  d’établir  une 
méthode  de  massage  sportif  basée  sur  des  données 
scientifiques.  Dans  ce  but  il  a  noté,  d’une  part,  les 
travaux  qui  ont  été  faits  sur  l’action  physiologique  du 
massage,  et,  d'autre  part,  il  a  énuméré  les  principaux 
troubles  que  peut  engendrer  la  pratique  des  diffé¬ 
rents  sports.  Connaissant  ces  troubles  et  l'action  du 
massage,  on  pourra  plus  facilement  éviter  les  mé¬ 
faits  d’une  thérapeutique  appliquée  à  l’aveugle. 

P.  D. 
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Labor.  DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE  ROI  (S&O.) 


ÊCHAnTI Lions*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAHOE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insu FFisance  biliaire 

o£s  DYSPEPS/ES  //irESr//fPLES 
r.A  V,  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


Affections  Cancéreuses 

“Sclcniol** 

covmiEVX 


Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  r  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Envoi  sur  demande  d’Êcliantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  18,  PARIS  _^Ja— 
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Mei 


Suppressioi>  de  l’Intclérance  pour  le  Lait 


MATERNISE  LE  LAIT 

PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRESURAIMT  ■■■ . — 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 

PROPRIÉTÉS  INDICATIONS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine.  Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l'estomac.  typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre.  grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du  Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 

lait.  à  fortiori  dans  ;  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements. 

Supprime  les  fermentations  intestinales.  fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 

DOSk  :  Une  mesure  oour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMIVIUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  s  Des  ÉTABLISSEMEIVTS  POUEEIVC  FRERES,  OS,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS || 

-  - - ÜSS 


606  neutre 


606  neutre 


LE  DIOXYDIAMIDOARSÉNOBENZOLMONOMÉTHYLÈNESULFOXYLATE  DE  SOUDE 


SUR  AVIS  FAVORABLE  DE  L’ACADEMIE  DE  MÉDECINE 

a  été  adopté  par  les  principales  Administrations  et  dans  les  Hôpitaux  de  Paris  et  de  Province. 


Le  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l’eau  distillée,  une 
solution  neutre  injectable  telle  quelle  ; 

Même  à  la  concentration  de  10  “/o  les  solutions  injectées  par 
voie  intra-veineuse  restent  sans  action  sur  les  éléments  du 
sang  et  sur  le  tissu  endovéneux. 


Le  Néosalvarsan  n’agit  que  sur  les  parasites  ;  il  n’est  pas 
organotrope  ;  c’est  le  plus  puissant  désinfectant  interne,  spé¬ 
cifique  dans  la  syphilis,  les  spirochétoses,  spirilloses  et  fuso- 
spirilloses. 


D6pât  géDiral,  ReDsepments,  Littlralnre  ;  E.  DOFUTEL,  Fiiaiioacien  de  1“  classe,  à  CREIL  (Oise) 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Médecine  opératoire.  —  M  le  professeur  Aug-Buoca 
îoniincncera  le  cours  de  Médecine  operntoire  le  vendredi 
!fi  Jniivicr  llHi.  à  .3  heures  (Grand  AinpliitliciUro  de  la 
''ociillé),  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendre- 


Ciinique  d^Accouchements  et  de  Gynécologie 
Tarnier  (Si),  rue  d’Assas).  —  Cours  de  jiratiipic  obslé- 
Iricale  par  MM.  Lkqükux,  professeur  agrégé;  Dupont, 
ancien  chef  de  clinique;  Metzgek,  chef  de  clinique; 


toucher  au  lit  des  malades  ;  à  5  li.,M  Metzgkr  :  Forceps 
sur  le  sommet  (positions  directes). 

.Jeudi  15  Janvier,  à  3  h..  Exercices  pratiques  de 


1/2  du  matin,  Policlinique 
M.  le  prolesseur  Eau; 
»  élèves  du  cours;  à  3  h., 
'ps;  à  5  h.,  M.  Mut/.ger  : 


Mercredi  21  Janvier,  à  9  h.  1/2  du  matin,  Policlinique 
des  femmes  enceintes,  par  M.  le  professeur  B\r;  Examen 
des  malades  par  les  élèves  du  cours;  h  3  h.,  E.vcrcices 
prnti((ues  de  forceps;  à  5  h.,  M.  Levant  :  Lu  version  par 
mameuvres  internes  (version  séparée). 

Jeudi  2i  Janvier,  à  3  h.,  Exercices  pratiques  de  version  ; 
à  5  h.,  M.  Levant  :  L’extraction  du  siège  décomplélé, 

'  mode  des  fesses. 

I  Vcndi-edi  23  Janvier,  h  9  h.  1/2  du  matin,  Policlinique 
des  femmes  enceintes,  jiar  M.  le  professeur  Eau  ;  Examen 
des  malades  pur  les  élèves  du  cours;  à  3  h.,  Exercices 
jjratiqucs  dc  version  et  d  extraction  du  siège;  h  5  h., 
M.  Licv-kNT  :  L’extraction  après  la  version;  ses  difficultés. 

Samedi  24  Janvier,  ù  3  h.,  Exercices  pratiques  dc  ver¬ 
sion  (révision)  ;  à  5  h.,  M.  Lequeux:  L’embi  yolomic  céphu- 
liipie  (perforation,  basiotripsie,  cranioclasie). 

Lundi  26  Janvier,  h  Sli.,  Exercices  pratiques  d’cmhiyo- 
toinie  céphnliriue  ;  à  5  h.,  M.  Lequeux  ;  L’embryotomie 
racliidicnnc. 

Mardi  27  Janvier,  à  3  h.,  Exercices  pratiques  d'embryo¬ 
tomie  rachidienne;  à  5  h.,  M.  Dui’ONT  :  Traitement  dc 
rinfeclion  puerpérale. 

Pour  renseignements  et  inscriptions,  s’adresser  à 
M.  le  Chef  de  clinique,  à  la  clinique  Tarnier.  Les  bollc- 
liiis  dc  versement,  relatifs  au  cours,  seront  délivres  au 
Secrétariat  dc  lu  Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  midi  à  3  heures.  Le  droit  ù  verser  est  de  50  francs. 


cours  de  1914  c>t  :  «  Anatomie  generale,  anutoin 
physiologie  2>alhologiques  de  la  glande  pinéule.  » 
Prix  Corvisart.  —  Lu  question  mise  au  coir 
pour  1914  est  :  «  Péritonites  non  traumatiques.  » 
Prix  Behier.  —  Lu  question  mise  au  concours 
1914  est  :  «  Syphilis  rénale.  » 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Lundi  19  Janvier,  à  3  h.,  Exercices  pratiques  dc  forceps  ; 
à  5  h.,  M.  Dupont  :  Trailcment  des  hémorragies  de  lu 
grossesse  et  procédés  de  dilatation  rapide  du  coi. 

Mardi  20  Janvier,  ù  3  h.,  Exercices  pratiques  de  for¬ 
ceps;  ù  6  h.,  M.  Dupont  :  Traitement  des  hémorragies  dc 


Ecole  de  médecine  de  Tours.  - 


3S,  suppléant  des  chaires  de  physique  ei 


Association  d'enseignement  médical  des  Hôpitaux 
de  Paris.  —  L’Association  d'enseignement  médical  des 
Hôpitaux  dc  Paris,  réunie  en  Assemblée  générale  annud'e, 
vient  dc  procéder  au  remplacement  de  son  regrette  pré¬ 
sident  et  fondateur  Lucas  -  Chumpionnière.  Elle  a  élu 


président  M.  Béclère,  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine.  médecin  à  EHôpital  Saint-Antoine. 

Le  Bureau  pour  1913-1914  se  trouve  ainsi  constitué  : 

Président  :  M.  Béclère,  médecin  de  rilôpital  Saint- 
Antoine; 

Vice -présidents  :  professeur  Broca,  chirurgien  do 
THôpital  des  Enfunts-Maladcs  ;  M.  Hirtz,  médecin  de  l’Hô- 
jntal  Necker  ; 

Secrétaire  général  :  M.  Hudelo,  médecin  de  l’HApital 
Broca; 

Secrétaire  général  adjoint:  M.  Ribadeau-Dumus,  iiiéde- 
ciii  des  Hôpitaux  ; 

Trésorier:  M.  Sergent,  médecin  de  l’Hôpital  de  la  Charité. 

Le  Conseil  d’Administralion  comprend,  outre,  les 
6  membres  du  Bureau  :  MM.  Babinski,  médecin  de  l’IIô- 
pital  de  la  Pitié;  Labey,  chirurgien  des  Hôpitaux;  Rist, 
médecin  de  Tllopital  Laënnec;  Robineau,  Chirurgien  de 
l’Hupilal  Tenon;  Souques,  méd4‘cin  de  l’Hospice  d’Ivry  ; 
Variot,  médecin  de  l’hôpital  des  Enfants-Assistés. 

Société  de  l’Internat.  —  La  prochaine  séance  de  la 
Sociélé  de  l'Internat  aura  lieu  le  samedi  27  Décembre 
1913,  à  4  h.  1/2  du  soir,  12,  rue  de  Seine,  dons  les  locaux 
de  la  Société  de  Chirurgie. 

Ordre  du  jour,  —  M.  Pékaihe  :  Compte  rendu  du  Con¬ 
grès  de' Chirurgie.  —  M.  Doyen  :  Les  cultures  des  tissus; 
microphologroplncs  aulochiomcs. 

Assemblée  générale  :  Au  cours  de  la  séance,  il  sera 
l^iocédé  au  dépouillement  du  scrutin  pour  les  éleclious 
dc  deux  membres  du  Comité  général  et  des  membres  du 
Bureau  pour  1914. 

Chirurgie  esthétique.  —  La  Conférence  des  avocats 
à  la  Cour  d’appel  de  Paris,  dans  sa  séance  dernière,  a 
discuté  la  question  suivante  : 

«  La  convention  aux  termes  de  laquelle  une  personne 
s’engage,  moyennant  rétribution,  h  livrer  son  corps  aux 
cxpéri.  nces  de  chirurgie  esthétique  d’un  médecin,  est- 
elle  illicite  et  contraire  aux  Donnes  mœurs? 

La  Conférence  a  adopté  l’affirmative. 

Personnel  médical  de  la  Préfecture  de  la  Seine. 
—  MM.  les  médecins-inspecteurs  dont  les  noms  suivent 
ont  reçii  les  nouvelles  afi’ectations  suivantes  : 

S'i  arrondissement  :  7®  circonscription  :  M9e  Jeanne 
Leclerc. 

9°  arrondissement  :  a)  l^o  circonscription  :  M.  Rivet; 
è)  3®  circonscription  :  M.  Narboni. 

10"  arrondissement  :  n)  2®  circonscription  ;  M.  Maurice 
Rabaut;  b)  4"  circonscription  :  M.  Redit. 

Tl®  arrondissement  :  a)  T’®  circonscription  :  M.  Grivol  ; 
b)  4®  circonscription  :  M.  Marcel  Grossel;  c)  8®  circons¬ 
cription  :  M.  Gerson. 


KEPHIR  SALMON 


KEPHIR  :  Pl“  I,  Laxatif;  N»  Il  Atlmantalr*  ;  IM»  III,  Constipant. 

131  II  If  DUID  pon»  préparer  sol-mëme 

I  V/1-lfV.f  l\C.r  nm  le  Képhir  lait  dlastesé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  i  S  FRANCS 

SOCIÉTÉ  O  ALIMENTSTIOH  LACTÉE,  38,  ru»  d»  Tréyis»  {Télénh.  149-78) 

rODBNIHBDB  BBS  HOPITADX  X.IVBAISONS  QDOTIBIBNNIB 


suooédanô  INODORE  dn  Salicylate  de  Méibyle, 

Spécifique  des  R  H  U  ilB  AT  I S  RI  E  S  aigus  et  chroniques. 

LtTlmarène  est  INODORE,  NON  IRRITANT, et  mieux  absorbé  par  la  peau  que 
toutes  les  autres  préparations  salicylées.  Se  prescrit  aux  mêmes  doses  que  le 
Saiioyiate  de  Méthyle,  pur  ou  associé  ù  un  Uniment  ou  ù  une  pommade. 

Pharmacie  du  D'  André  GIGON.  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. _ 
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Aoflt,  de  nombi'eiix  cas  de  rage  furent  constatés  et  plu¬ 
sieurs  personnes  furent  mordues.  Depuis  lors  l’cpidémic 
a  gagne  les  villages  voisins,  si  bien  que  dans  ces  quatre  ■ 
derniers  mois  trente-truis  personnes  sont  allées  ù  Lyon 
suivre  le  traUement  antirabique;  d’autres  sont  venues  se 

Cependant,  les  cas  de  rage  eliez  les  chiens  se  multi¬ 
pliaient.  Ces  jours  derniers,  le  griffon  d’un  lieutenant  du 
9“  hussards,  à  Chambéry,  a  mordu  cinq  officiers  de  ce 
régiment.  A  la  Motte-Servolex,  M.  Bourguignon,  secrétaire 
de  M.  Théodore  Reinach,  député  de  la  Savoie,  a  été  éga¬ 
lement  mordu  par  un  chien  enragé  et  vient  d’arriver  ù 
Paris  pour  se  taire  soigner  à  l’institut  Pasteur.  Plusieurs 
personnes  ont  été  mordues  également  dans  le  village  du 
Bourget-du-Lac. 

Un  chien  portant  le  collier  d'un  restaurateur  d’Aix-les- 
Bains  a  été  reconnu  enragé  près  de  Bonneville.  Il  avait 
traversé  l’arrondissement  d’Annecy,  mordant  de  nom¬ 
breux  animaux. 


n  usage  prudent  de  la  nouvelle  compétence  qui  décorative,  p.  praticien  ;  a  C( 


lui  a  été  accordée. 

Le  piojet  a  réuni  également 
dont  dix-sept  et  demi  se  sont 
nouvel  article  constitutionnel  t 

ter  que  la  partieipation  au  seru 
faible.  Elle  n’atteint  pas  mèm 


occasion.  Ecrire  :  M.  Lord,  à  Saint-Maurice  (Seine). 

t"i“'L7emi'con'tre;  R  E  N  S  E I G  N  E  M  t  N  T  S 

3té  le  projet.  11  faut  ajbu- 

in  a  été  particulièrement  CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

le  tiers  des  électeurs  L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

_ _ Dociour  cfoltre  etPatla.  —Tel.  S30-E3.- 1,  Place  St-Miohel.  Paris 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  19  Décembre.  —  Ont  oblenu  :  MM.  Barry,  0  ; 
Adam,  6;  Sorct,  7;  Mérigot  de  Trcigny,  9;  Vincent,  11; 
Marqueste,  9;  Gallci’aud,  4  ;  Cnbonat,  9. 

Séance  du  20  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Saxe,  11  ; 
Dagnan-Bouveret,  7;  Coulaud,  10;  Bigot,  10;  Pierre,  8; 
Lévi-Alavarès,  9;  Andral,  7.-  M't'  llocbberg,  10. 

Séanecdu  22  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lauret,  12; 
Mugcl,  6;  Galliot,  8  ;  Boulay,  8  ;  Saint-Yves-Ménard,  12; 
Doubière,  7.  M"'  Lang,  11. 

Pathologie.  — Séance  du  Décembre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Guillard,  8  ;  Parturier,  9  ;  Le  Coq,  9;  Luniarchc,  10  ; 
Boutelier,  10  ;  Kermogant,  9.  M"“”  Besson  (IL),  11  ; 
Harel,  (1. 


COMMUNIQUÉS 


;  CORYZA 


O  ETPtCOTElVIENTSDELAGORGE  I 

en  aspirant  quelq.  gouttes  du  GORYSOL  du  U'Cii.  Deis3. 
70,  r.  St-Lazare,  Paris.  l,liü  f".  P”  Docteurs,  1  fr.  t“. 

MAYET-GUILLOT,  67,  rue  Montorgueil,  PARIS 


PELOTE  PINEESIATIQI’E  “  IIYPSO-GASTKIQEE  ’ 

du  D”  Enriquez.  (Communication  à  l’Académie  de 
médecine  du  7  Janvier  1908.) 


Cabinet  GALLET 


REMPLACEMENTS! 


projet  de  révision  de  la  Constitution  fédérale  qui  doit 
permettre  à  la  Confédération  d’encourager  la  lutte  contre  • 
la  tuberculose.  Les  communes  et  les  cantons  ont  déjà  ; 
entrepris  cette  lutte,  et  plusieurs  de  ces  derniers  y  con¬ 
sacrent  des  sommes  considérables,  mais  on  doit  recon¬ 
naître  que  ces  moyens  sont  insuffisants  et  que  la  Confé¬ 
dération  ne  peut  pas  se  désintéresser  de  cette  oeuvre. 

Les  Chambres  fédérales  avaient  adopté  sans  opposition 
le  nouvel  article  constitutionnel  et  le  peuple  a  ratifié 
leur  décision  par  165.000  voix  contre  107.000  voix.  La 
jiiopoition  relativement  forte  des  voix  opposées  est  due 
ess.nliellement  ù  lu  crainte  de  voir  la  Confédération  j 
inlervenir  par  des  mesures  bureaucratiques  dans  le 
domaine  que  lui  ouvre  le  nouvel  article  de  la  Conslitu-  ; 
tion;  mais  elle  s’explique  aussi  par  l’active  propagande 
des  adeptes  de  la  «  médecine  naturelle  »  dons  la  Suisse 


Gymnastique  pédagogique  (éducative)  et  médicale. 

Mécanothérapie  (70  App.  Zander).  Orthopédie. 

Massage,  Chaleur,  Lumière,  Hydrothérapie. 

Indications  ;  Hygiène  et  développement  physique  de 
l’adulte.  Education  physique  de  l’enfant  :  Mauvaises  atti¬ 
tudes,  Scolioses.  —  Raideurs  articulaires  :  atrophies  mus¬ 
culaires,  paralysies.  —  Rhumatismes,  névralgies,  obésités. 
Voies  respiratoires.  —  Cœur  et  Circulation. 

Asile  public  d’aliénés  d’Auch.  —  Une  place  d’interne 
est  vacante  5  l’asile  d’Auch.  Traitement  ;  800  fr.  et  entre¬ 
tien  matériel.  —  Pour  renseignements,  s’adresser  au 
Directeur-médecin.  - — ■  Conditions  ;  12  inscript,  au  moins. 


M  G*”'  dt  GlrcAroph'””  ds  Soude, Potasse  et  Msgnéilt,  éléments  ^ 
I  des  tissus  nerveux  (Btppi-itriit).  NI  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool,  j 
Vu tU|>-àihtqDiriptt.- 6,R.Abol,Parls.- lillsi.e»BfU-«“”3'  À 


OUATAPLASME  '’J‘ré!7S,dSS'Sli‘ 

Phlegmasies,  Eozéma,  Appenaioltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


£/V  AMPOULES  INJECTABLES  de 


Lipo’ide  spécifiqua  de  l’ovaire  (Dysmé- 
a.lMHiiILl'm  norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé- 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno¬ 
pause,  Sénilité,  etc.) 

CMPMVffiyBHA  Lipo’ide  spécifique  extrait  du  corps 
tl  il  jaune  (Accidents  de  la  grossesse,  Vomisse- 

■■■■MHâÉnaBiÉlV  ments.  Suites  de  couches,  l  actation.  Cer¬ 
taines  aménorrhées.  Troubles  de  la  castration.) 

Lipo’ide  spécifique  du  testicule  (Asthé- 
gll tPJitUHIi'lutMfl  f'i®  masculine,  Impuissance,  Frigidité, 
Hypertrophie  de  la  prostate,  Infantilisme 
masculin.  Sénilité,  etc.)  — - - — 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétique  du 
B  »  I  n  iil*l*Ji’1 1>  L*J  ^  globule  rouge  (Anémies  primitives  ^er  ’ 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 

Lipo'ide  homostiraulant  de  la  thyroïdô. 

ijl’yif Lipo’ide  homostimulant  extrai 
rem. 

ET  DE  TOUS  LES  ORGANES' 


Envoi  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demande 


ILYSOLl 


PHYTINE=CIBA 


Principe  phospho- organique  naturel 
des  graines  végétales. 

Cachets  —  Granulés  —  Gélules 

Société  pour  l’Industrie  Chimique 
à  Sl-Pons  Rhnnei  lOcp.  pharm.) 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADDLTEs  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ïNFAKTs  4  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


ADR!  AN 


TRLaBLESoÈiACROISSRNCE 
LYWPHATISIÏIE-ANÉmiE 
IHALADIES  en  NUTRniOPI  AIGUES  ow  CHRONIOUES 

iSisis  dl®  te  if^erK  PASIS. 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


‘^iiicaiioii  ^namo^éne 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
AT  AELE,  VERTIGES 
EXCES,  SURMENAGE 
SPORTS 


DEPOSFC 

oUKrc  abnsod^ 


t22,Ruedcfon(lc,PAIi|5|i 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  Ton  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GiRÂBO,  48,  Rue  d’Âlésia,  PARIS 


iïflîT 

Tïltl 

,  1 H I» 

HO  105 


Samedi,  27  Décembre  1913 


JLjA. 

PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LÉS  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris .  •  •  •  lO  centimes. 
Dép.  etËtr.  15  centinies. 


-  ADmiNlSTUATlO.^  - 

MASSON  ET  C”,  Éditeurs 

C«0,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNSaENTS  ; 

Paris  ei  Départements.  .  io  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnements  partent 
dn  Coniinencemé'nt  dé  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtsdmaloiriqne 
à  rHôtel-Üieu. 

E.  BONNÂIRE 

Profeascur  aprégé,  , 
Accoucheur  et  Professeur  en  ch< 
de  la  MatomitS. 

J.-L.  FAURÉ 

professeur,  agrégé. 
Chirurgien  de  l'Iiôpitàl  Co< 


D1BÉCT10>^  SCIE.-ITIFIQUE  — 
t.  LANDOUZT 

Doyen  de  la  Faculté  do  médeci 


.  IVI:  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

.  Hédecih  de  rhôfaital  fiodcicaut. 
Membre  do  l’Acadon) . 


de  médecine. 


...  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  exp^rînl., 

MMeoid  de 


M.  LERMOYEZ 

de  l'hépital  Suiht-Antoinè 
Membre  de  l'Académie  de  méd 

F.  JAŸLE 

I  clin..g,vnécologiquê  à  l’hAp.  Brdi 
Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTlbAI  - 

SÉfcltlSTAIRES 

1?.  DESFOâSES 
J.  DUMONT 


Los  Büreadi  dé  rWadilofl  sent  bnsériâ 
à  la  Librairie  Masson  les  lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Prdiéssenr  IÏctInel.  La  diarrhée  tle.ù  féculents, 
p.  1057. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Goucii.  La  question  de  Piclérô  anhépatiriae,  p.  Rn.'l, 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  loei. 

SOCIÉTÉS  DÉ  PROVINCE,  p.  loua. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER,  p.  1063. 

ANALYSES,  p.  1063. 

NOTES  DE  CLINIQfUE  ET  DBTriÉRAPeUTlQÜE.p-iûeÉ. 
CHRONiQÙB 

F.  fifELMÉ.  Notes  d’fi'îstoiiW  sué  f’urt  dcntoire.  A  pr<»i>os 
du  jubilé  de  la  Société  de  stomatologie,  p.  iôil/. 

Louis  Jullien  (1850-1813),  p. 

A  propos  des  recherches  sur  la  nature  du  virus  de  lu 
rage,  p. 

P.  Bonnette.  Questions  médico-militaires,  p,  15-5- 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  1525. 

GLOSSAIRE  DE  “LA  PRESSE  MèDÜCÂtB”  <vwv 

N“  45.  —  Diazoréaction  d’EhrHch,  p.  ISSO. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  tr.se. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  I5à6. 

La  lutte  contre  lu  tuberculose,  p.  13^7, 

NOUVELLES,  p.  1529. 


FOUGUES  Tom  liàLHiÉ 

CARABANA  Cnàc— tlODl  CoiUHpBÜoik 

ROYA-T  (Auvercine) 
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NOTES  D’HISTOIRE  SUR  L’ART  DENTAIRE 

A  l'hoi'OS  DU  JUBILÉ  DÈ  U  SUCIÉTÉ  DE  STOMATOLOGIE 


À  mon  ami  le  D”  Capdèpànl. 

Nos  conlrères  de  la  Société  de  Stomatologie 
l'rançaise  ont  célébré,  l'autre  semaine,  dans  un 
banquet  présidé  par  notre  doyen,  AI.  Lafidouzy, 
le  25“  anniversaire  de  leur  assoeialion  florissante, 
î^ous  avons  entendu  là  d’excellents  discours; 
il.  le  D'' Clljoriipret,  président,  puis  AI.  Cruel,  ad¬ 
mirable  d’ardeur,  et  enfin  notre  doyèn,  tel  Nestor, 
prudent  et  sage,  ont  tous  éloquemment  retracé  le 
magnifique  effort  des  médecins  spécialisés  dans 
la  Stomatologie,  et  ce  fut  parfait.  Longleiiips  trai¬ 
tée  en  parente  pauvre,  cette  sœur  cadette  de  la 
Cbirurgie,  maintenant  l'égale  de  ses  aînées,  a 
désormais  sa  place  au  grand  soleil  de  la  méde¬ 
cine  :  PI  audite,  civee! 

Les  banquets  confraternels  me  plaisent  tou¬ 
jours  infiniment.  Sans  doute,  l’iiygiène  de  l’esto- 
riiSc  ti’ÿ  trouve  guère  son  compte,  car  on  y  fait 
grdnde  biièrë  et  à  nos  liges  les  écarts  de  régime 
ne  valent  pas  lè  diable.  Mais,  les  médecins  étant 
ën  général  tëès  ëloffnèiits,  on  y  entend  de  fort 


digitaline  oristaiiisée 

hativellë 

OrànulM  -  Soiùttoi  -  Aâtiattléi 

Traitement  eCRcacé  dé  ia  TiiliércttléÉé 
pulmonaire  et  éhirttroicala  par  te  . 

RADIOEMNE 

Iode  menthol  radifête 

En  Injections  Intramusculalréè 

ÉVIAN-GAGSâIP 


ANÉMIE  —  CHLOROSE  —  CACHEXIE 

I  Cacod.  niS^éstë.  d-tl 
Glycéro  do  soüdo.-,b,tl- 
S.  de  strychnine.  1/2» 

Sérom  à  base  de  fer  et  d’arsenic  |  Fer  coUoidai. ,  “ 


SEROFERRINE 


belles  harangues.  Sürtout  il  ÿ'  a  les  bofîhès  fori 
lunes  du  voisinage  de  table.  C’est  ainsi  que 
l’autre  soir,  me  trouvant  à  côté  du  savant  M.  Ga- 
lippe,  de  l’Académie  de  îilèdecîne,  j’ai  appris 
bien  des  détails  ignorés  sUr  l’effort  des  stoma¬ 
tologistes  et  aussi  maints  traits  charmants  qui 
touchent  à  la  vie  des  chercheurs  au  milieu  du 
xix“  siècle. 

Nées  chez  nous  mais  peii  èncouragccs,  les 
études  de  laboratoire  traver.sèrent  une  période 
héroïque  qui  mériterait  d’être  mieux  connue.  On 
se  plaint  volontiers  de  l’insuffisance  des  crédits 
pour  les  recherches  scientifiques,  et  peut-être 
a-t-on  raison;  cependant,  si  l’on  .se  reporte,  aux 
apôtres  groupés  autour  d’un  Cornil  ou  d'un  Ran- 
vier,  d’un  L.steur  ou  d’un  Jungfiel.sch,  on  ne 
peut  s’empêcher  d’admirer  la  passion  ardente 
de  ces  hommes  qui,  intoxiqués  en  quelque  sorte 
par  leur  idéal,  se  contentaient  pour  tout  récon¬ 
fort  des  profits  intellectuels  procurés  par  le 
travail  en  commun.  Véritables  moines  de  la 
I  Science,  ces  précurseurs,  tout  imprégnés  de  ro¬ 
mantisme,  vécurènif  èn  ascètes,  siins  s’en  préoc¬ 
cuper.  A  cette  époque,  un  chef  de  laboratoire 
avait  pour  tout  potage  95  francs  par  mois.  Pour 
ce  prii,  il  devait  foürtiir  et  son  tenips  et  sa  peine 
et  toutes  les  ressources  de  son  e.^prit  débi'ouil- 
lard  ;  N’était-il  pas  obligé  dè  fàbciqùer  lui-même 
appareils  tî  ins'tfumènts  dè  rècherches,  les  sub- 
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ASPIRINË  granulée  VICARIO 

Shtia  fa  fomè  la  mieux  tolérée,  le  maximum  d'activité 

tà  paSHléBB  EN  DATB 

A  tait  ses  preuyëa  depuis  plus  de  10  ans 
Ne  pas  confondre  Bien  spécifier  VICARIO 


Boido-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’àtoniei  fièvres  iàtennittentes,  cachexies  palndéennes. 
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sides  lui  élaut  mesurés  au  compte-gouttes,  selon 
l’expression  même  de  M.  Landuuzy? 

Cette  pénurie  ne  les  empêcha  pas  de  réaliser 
de  grandes  choses.  En  écoulant  M.  Galippe 
parler  de  Claude  Bernard,  dont  la  vie  se  con 


Figure  1. 

Forceps  dentaire  des  Romains. 


suma  dans  ce  laboratoire  obscur  d’où  est  sortie 
tant  de  lumière,  je  me  demandais  si  les  étran¬ 
gers  qui  font  tant  étalage  de  leur  organisation 
moderne  ne  sont  pas  injustes  envers  les  Fran¬ 
çais.  N’ont-ils  pas  défriché  tout  le  vaste  domaine 
de  la  biologie?  K’ont-ils  pas  besogné,  édifié, 
ayant  pour  seul  réconfort  l’esprit  de  sacrilicc  et 
la  foi  dans  l’idéal? 

Et  ici  se  marque  une  fois  de  plus  la.  curiosité 
invincible  de  la  race.  Logiques  et  rationnalistes  à 


Figure  2, 

Volselle  ou  vulselle. 


l’extrême,  avides  du  pourquoi,  partout  où  nous 
avons  passé  nous  avons  mis  de  la  clarté.  Oh!  le 
beau  flambeau  de  France,  et  comme  il  sait  briller 
dans  les  plus  petits  coins  ! 

Je  vous  retracerai  tout  à  l'heure  l’histoire  de 
l'art  dentaire,  vous  verrez  quelle  place  nous  y 
avons.  Chez  les  modernes,  c’est  nous  qui,  à  la 


suite  des  Magitot,  David,  Galippe,  Cruet,  Ferrier 
et  tant  d'autres  que  j’oublie,  avons  organisé  le 
premier  groupement  de  stomatologistes;  nous 
encore  qui  avons  su  rassembler  à  Paris,  en  1900, 
les  docteurs  spécialisés  du  monde  entier.  M.  le 
professeur  Debove,  alors  doyen  de  la  Faculté, 
résuma  d’un  mot,  dans  son  discours  d’ouverture, 
l’œuvre  accomplie  par  nos  confrères,  lorsqu’il 
dit:  «  Vous  avez  créé  une  science  où,  de  temps 
immémorial,  régnait  l’empirisme...  Cette  journée 
datera  dans  notre  Histoire.  »  Certes  oui,  elle 
datera,  comme  a  daté  la  fondation,  dans  notre 
vieux  Quartier  latin,  de  YEcole  française  de 
Stomatologie  où  des  praticiens,  de  plus  en  plus 
nombreux,  vont  s’initier  à  la  pratique,  si  délicate 
et  si  utile  maintenant,  de  l’art  dentaire. 


Durant  des  siècles  elle  n’en  mena  pas  large, 
eette  pauvre  dentisterie  !  Ceux  qui,  dans  leur 
tête  grisonnante,  ont  pu,  ainsi  que  moi,  en¬ 
tasser  les  souvenirs,  n’ont  qu’à  jeter  un  regard 
vers  leur  propre  passé  pour  se  rendre  compte  du 
chemin  parcouru.  Pour  ma  part,  je  me  revois 
petit  bambin  et  souffrant  de  ma  première  rage  de 
dents.  C’est  par  elle  que  je  pris  contact  avec  la 
réalité  brutale,  par  elle  que  j’entrai  dans  le 
royaume  gémissant  de  la  Douleur,  et  par  elle 
aussi  que  je  sus  de  quel  prix  il  fallait  payer  ici-bas 
la  guérison.  Parler  de  ces  choses,  c’est  évoquer 
nos  mères  compatissantes  et  tout  un  empirisme 
touchant;  c’est  revivre  les  heures  torturées  du 
petit  garçon  qui  nous  ressemblait  comme  un 
frère. 

Le  dentiste  était  de  la  famille,  mais  comme  on 
le  redoutait,  avec  sa  clé  de  Garengeot  rouillée  et 
sa  poigne  implacable!  Je  me  suis  souvent  étonné 
qu’il  ne  fût  pas  mieux  honoré,  lui  qui,  en  un  tour 
de  main,  apaisait  tant  de  douleurs,  et  peut-être 
faut-il  voir  là  comme  une  survivance  ancestrale. 


Il  avait  d’abord  opéré  dans  les  temples,  puis  sur 
les  places  publiques. 

Or  nos  pères,  rudes  hommes,  consentaient 
bien  à  souffrir,  ils  savaient  que  c’était  la  loi  com¬ 
mune,  mais  ils  voulaient  être  plaints  aussi;  eh 
bien,  le  dentiste,  —  appelons-le  par  son  nom, 
l’arracheur  de  dents,  —  non  seulement  rudoyait 
les  mâchoires,  mais  encore  il  avait  la  déplorable 
manie  de  faire  des  mots  sur  ses  victimes  :  Ne 
insultes  iniseris.  Les  lazzis,  chez  lui,  se  mêlaient 
au  bruit  des  tambours  et  des  trompettes,  et  un 
patient,  ahuri  parce  qu’il  n’a  pas  dormi  de  la  nuit, 
a  bien  le  droit  de  délester  la  musique  et  de  sc 


Figure  3. 

Pince  des  .àrabes  pour  l’avulsion. 


rebiffer  quand  on  le  raille.  11  y  avait  toutefois 
quelque  chose  de  pire  que  le  tintamarre  du  ban- 
quisle,  et  c’étaient  ses  drogues,  qui,  en  fait  de 
soulagement,  n’en  apportaient  qu’au  pauvre  bas 
de  laine.  Tortionnaire  gouailleur,  ou  charlatan 
menteur  qui  débite  du  mauvais  orviétan,  telle 
était  l’image  qu’on  se  fit  longtemps  du  dentiste. 


Si  l’on  en  croit  l’Histoire,  Esculape  III,  fils  . 
d’Arsippe  et  d’Arsinoë,  aurait  pratiqué  la  pre¬ 
mière  avulsion  d’une  dent  au  moyen  d'un  maillet 
de  plomb,  plus  tard  déposé  dans  le  temple  de 
Delphes,  et  d’un  ciseau  à  froid*. 
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Les  Romains  paraissent  avoir  fait  assez  grand 
ras  du  praticien  en  art  dentaire,  car  ils  lui  accor- 


Le  portrait  du  Grand  Thomas,  arracheur  de  dents 
célèbre  au  xvii*  siècle. 


dent  V Exiraurdinaria  cognitio,  titre  qui  ne  s’obte¬ 
nait  qu’après  un  examen  sérieux.  Malgré  cette 
sollicitude,  la  profession  ne  s’éleva  pas  très  haut 
parce  que  déjà  se  dressait  contre  elle  une  foule 
de  préjugés.  Une  fois  le  mal  de  dents  passé,  on 
en  rit;  d’autre  part,  coquettes  et  élégants,  qui 


et  l’adresse  du  mécanicien  opérateur,  et  la  science 
du  médecin  qui  remonte  aux  causes.  Mais  pour¬ 
suivons. 

Grâce  aux  découvertes  de  Pompéï,  nous  con¬ 
naissons  bien  l’outillage  des  Romains.  Ils  ont  le 
forceps  dentaire,  sorte  de  pince  (voirfig.  1),  qui 
rappelle  de  loin  nos  daviers.  Son  grand  inconvé¬ 
nient  était  de  fracturer  la  dent  parce  qu^au  mo¬ 
ment  où  on  la  luxait,  il  portait  à  faux.  Force  était 
donc  d’aller  chercher  racines  et  esquilles,  et  pour 


t'igurc  —  I.c  Grand  Thomnü  npcranl  sur  tr  Piint-Xeur.  ((iravurc  du  xvn“  siècle.) 

que  passer.  Et  il  a  fallu  tout  le  merveilleux  elïort  I  cela  on  avait  la  volselle  ^voir  lig.  2),  autre  pince 
du  xix"^  siècle  pour  réunir  dans  les  mêmes  mains  |  dont  le  maniement  ne  devait  pas  être  sans  douleur 


font  les  réputations,  ne  se  soucient  pas  de  ra¬ 
conter  comment  ils  réparèrent  les  brèches  dues 
à  l’âge. 

Ajoutez  à  cela  que  la  stomatologie  oscille  autour 
de  deux  pèles,  tous  deux  défavorables.  Ou  bien  elle 
se  limite  à  la  simple  avulsion  et  reste  aux  mains 
des  charlatans  et  barbiers;  ou  bien,  s’élevant 
jusqu’à  la  chirurgie,  elle  conserve,  restaure;  et 
alors,  elle  verse  dans  la  mécanique  sans  jamais 
pouvoir  demeurer  dans  notre  art,  où  elle  ne  fait 


îîSfiiiiiifii 
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JJbUt’  Ife  patietit.  Oli  faisait  aussi  de  la  prolhèfee, 
eh  assujettissant,  à  l'aide  de  (ils  d'or,  des  dents 
mortes  ou  sculptées  dans  l'ivoire.  Les  poètes  font 
allusion  à  ces  appareils  et,  naturellement,  pour 
les  railler.  Par  exemple,  Galla  la  courtisane  été 
ses  dents  la  nuit,  dit  Jiivénal.  Cette  mauvaise 
ktng'iie  de  Martial  ne  se  fait  pas  faute  non  plus 
d’insinuer  que  telle  vieille  coquette  achète  ses 
dents  au  raarclié,  ce  qui  ne  rempêclie  pas  de  mas¬ 
sacrer  les  innocentes  mouches  à  distance. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  râtelier  existait  déjà  chez 
les  Anciens,  et  en  voici  la  preuve  formelle  ; 
Comme  l’Or  était  très  rare  dans  le  monde  antique, 
on  avait  interdit  d’ensevelir  les  morts  avec  leurs 
bijoux;  exception  était  faite  pour  les  dentiers  et 
les  fds  d’or  qui  les  maintenaient;  l’usage  en  était 
fréquent  sans  doute,  puisque  le  législateur  crut 
devoir  leur  réserver  mention  spéciale. 

Chez  les  Arabes,  nous  retrouvons  les  pinces 
voir  fig.  3),  mais,  conlraireraeiit  à  cé  tju’On  a 
prétendu,  loin  de  témoigner  d’üri  progrès,  elles 
accusent  plutôt  une  décadence  de  l’Outillage, 
devenu  plus  lourd,  plus  brutal.  La  seule  innova¬ 
tion  heureuse  est  due  à  Abulcasis,  qui  le  premier 
employa  les  bains  chauds  d'eau  salée,  autrement 
dit  de  sérum  artificiel  pour  les  soins  de  la  bOUche. 

Grands  arthritiques,  les  maîtres  du  monde 
connurent,  comme  nos  modernes,  la  sournoise 
pyorrhée  alvéolaire  qui,  lentement,  niais  sûre¬ 
ment,  fait  un  désert  du  maxillaire  le  mieux  meü- 
blé.  Eeut-être  Casellius,  qui  dirigea  le  premier 
cabinet  dentaire  sur  le  mont  Avelitin,  dut-il  sjoU 
.succès  a  sa  thérapeutique  spéciale;  et  sans  douté 
la  tehail-il  d’Hippocrate.  Le  père  de  la  iSIéde- 
cine,  en  effet,  avait  étudié  les  vaisseaux  dentaires, 
décrit  tes  abeès  alvéolaires,  les  accidents  de  la 
dent  de  sagesse,  et  enfin  la  nécro.se  des  maxil¬ 
laires.  Par  suite,  il  n’est  pas  défendu  de  croire 
([UC  les  Romains  utilisèrent  les  découvertes  et 
In  pratique  du  plus  grand  des  Grecs. 

"Vlalgré  que  le  dcniisto  eût  mauvai-'c  presse. 


ne  croyez  pas  que  ses  progrès  se  ralentirent 
jamais;  les  résultats  de  la  chirurgie  sont  tan¬ 
gibles  et  les  incantations  n’y  ont  nulle  place. 
L'ne  dent  manquée  à  l’extraction,  une  mâchoire 
fracturée,  cela  est  sans  appel  et  le  plus  simple 
peut,  d’après  l’œuvre,  connaître  l’habileté  de 
l'ouvrier.  Celle-ci  est  assez  remarquable  (;a  et  là 
pour  rehausser  toute  la  corporation.  G’est  ainsi 
que  sous  Philippe  le  Bel,  les  dentistes  Sont  ad¬ 
mis  au  Collège  Saint-Corne  sur  le  même  pied  que 
les  médecins;  ainsi  encore  qu'Urbain  Hémard, 
chirui’gien  du  cardinal  d’Armagnac,  qui  avait 
de  mauvaises  dents,  répandit  uri  grand  lustre 
sur  tous  ses  cOilfrères  ën  codifiant  lès  pra¬ 
tiques  éparses,  j’èn  dirai  autant  pour  Ambroise 
Paré,  dont  i'oüvre-bouclié  fut  longtemps  employé, 
et  qui  a  écrit  sur  l’art  dentaire  des  pages  sâvOu- 
reuses  que  je  regrette  de  ne  pouvoir  citer. 


Au  xviP  siècléj  lë  charlatanisme  fait  rage.  A  la 
(Jour  Comme  à  lâ  Ville,  il  n’est  question  quë  du 
grand  Thomas,  manière  d’origihal  dont  le  cha¬ 
peau  était  tout  Un  poème  de  mauvais  goût.  Voici 
son  portrait  (fig.  û);  avec  l’èhirëe  dû  palais  de 
Versailles  dans  le  fond  (?)  Il  Opère  aüssi  sur  le 
Ponl-Aeur,  comme  eîi  tètuolghe  la  belle  plâhehc 
graA’ée  du  xvii«  siècle  (lig.  5).  dè  lâ  dois  â  l’Obli¬ 
geance  de  notre  escelleitt  COhlrère  M.  le 
Chompret,  doht  la  mâgtlldqüè  COllèCllOh  S’est 
ouverte  avec  tant  dë  libéràlîté  pour  Lâ  Phës.sc 
Médicale,  et  que  je  tlëhs  à  remercier  particuliè¬ 
rement. 

IMais  revenons  à  là  figure.  VoÜS  y  vOyez  le 
«  grand  Thomas»  sur  Un  trôné,  tandis  qü’aütOur 
de  lui  s’affaire  tout  un  peuple  d’aides.  Artisans, 
bourgeois,  paysans,  —  dont  Lun  est  à  l'heval,  — 
entourent  l’arracheur  de  dents,  qui  seml)le  o])é- 
rcr  sou.s  la  protection  narquoise  du  bon  roi 
Henri  ;  on  cnircvoîl,  à  droite,  sa  statue  légen¬ 
daire. 


A  cette  époqüèj  les  polycliniques  chîrtirgiëaies 
existaient  déjà.  Regardez  la  figure  (i,  due  Sans 
doute  à, Abraham  Bos  ;  elle  représente,  dans  un 
cadre  emprunté  à  l'aniiquej  üh  intérieur  èssen- 
tielleinertt  chlrurgiëàl  :  A  droite  beSOglièhl  dCs 
opéra’teurs  qui  palpehi  dëS  iiârgrtëüx,  —  Itër- 
nièux.  Au  fond;  dëS  âidëS  iëiliènt  de  réduire 
une  luxatioti  ël  lë  pàliëilt  üë  parait  pàS  lort  à 
l’aise.  A  gàUellë;  üii  Ocüiistë  S’attaque  à  Un  ttill;  ët 
sut-  deux  autres  fauteuils  un  homme  et  uhe 
fcmhie  se  iivreui  à  l’ëierëicë  dë  Larl  dëntairc. 

11  n’était  guère  eu  bqauë  posture,  le  pauvre, 
lorsqu’apparUi  Eàüfcliârd;  l’Âihllroisë  Paré  de  la 
stomatologie  ët  lë  plüë  gràlid;  àt^ëë  jourdâift;  de 
tous  les  dentistes  dU  pâsSê;  PâÜëllârd  est  lë  pre¬ 
mier  qui  ait  porté  yralttiënt  la  lumièrë  dans  le 
petit  coin  dè  là  patliologië  btiëëalë.  j'ài  pârëOüru 
•son  œUvre;  ët  je  trOüëë  Paüëliard  tiüü  Sëüjëhlëht 
parfait  dàHs  Sa  spécialité;  ntals  ëncorë  bien  supé¬ 
rieur  à  la  plupart  dëS  inêdèëiUS  dë  soit  iëfiips. 
D’abord,  b’ëst  ütl  llygiënislë;  ëi  l’Ofl  petit  llardi- 
ment  proclamer  qU’il  à  dëTâiicê  Plëblltër;  l’apOtte 
américain  de  la  mastiëàlion  lëntë  Oti  flëchtérisme. 
C  est  ainsi  qUë  tOüt  d’abord  il  fëëOtnntâHdè  de 
bien  mâcher  parce 

Que  le  mortëati,  qtlî  iëtttemeiit  se  mâché, 
lîsl  demy-cült  et  l’esiomac  ne  fâche. 

11  regrette,  et  en  cela  il  est  bien  moderne,  que 
les  dentistes  ne  soient  pas  médecins.  11  a  si  bien 
décrit  la  pério.stite  alvéolo-deutaire  qu’elle  a 
gardé  .son  nom  dans  les  classiques  :  maladie  de 
l'auchard.  Il  écrivait  très  bien,  le  diable,  et  ne 
pensait  pas  mal  non  plus;  écoutez-le  :  «  Si,  dit-il 
dans  son  «  Traité  »  orné  de  son  portrait  (fig.  71, 

«  Si  les  lumières  de  l’esprit  croissent  et  se  multi¬ 
plient  dans  le  commerce  des  habiles  gens,  on  ne  peul 
s(’  dédommager  de  leur  perte  que  pér  la  lecture  de 
leurs  ouvrages;  rt  si  l’on  iiè  peut  avoir  lâ  salisfar- 
linn  dp  leur  prbposeè  ses  riOUtes,  du  moins  Ifeurs 
idées  sur  le  papier  nourrissent  pour  aitrsi  dire  l'es 
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ELIXIR»D9ltftM 


de  la  ciroj  1  empi'cinte  des  roaxil- 

1  citer  ]..écli 

ISO,  familier  du  \  oltairo,  et 

surtout  ïlunt 

er,  célèbre  ch 

irurgien  anglais,  mériterait 

10  savait  pas  faire  Fauchard;  mais 

1  Jourdain,  a 

mi  de  Fréron,  et  qui  étudia  le 

s  sinu-  1  une  plai 

:;e  à  part  dans 

mon  petit  Panthéon,  tant  il 

prii  (Iq  ceux  qpi  les  4il4;èrent  et  les  ipéditent  :  elles 
leur  deviennent  propres  et  souvent  en  font  naître  de 
nouvelles  ». 

Faucliard  a  fait  éfralernent  de  la  prothèse  ;  il  se 
servait,  pour  ses  pièces  dentaires,  d’hippopotatne, 
d’os  de  bœuf  et  de  dents  humaines.  Jusque-là, 
rien  de  bien  extraordinaire,  l’n  peu  avant  lui,  un 
Allemand,  (rodefroy  Purmann,  de  Breslau,  avait 


notre  FrançAts  inventa  le  ressort  permettant 
d'articuler  la  pièce  de  prothèse  supérieure  avec 
le  ceride  de  métal  fixé  sur  la  mâchoire  inférieure 
(voir  lig.  8).  11  fut  aussi  l'inventeur  de  la  dent  à 
pivot,  «  H  tenon  »,  comme  il  écrivait,  et  enfin  il 
eut  1  idée  de  faire  émailler  les  dents  artilii  ielles 
au  four  pour  les  rendre  plus  vraies. 

Après  Fauchard,  le  grand  Faurhard.  il  fuit 


sites.  Il  me  faudrait  encore  parler  de  Ge 
chirurgien  extrènieincnl  adroit  ’fig.  f)  ,  à 
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îfaitfaire  de 
tente  pour  1 
(fig.lO).Taln 
ne  doit  pas  i 


progrès  à  la  s 
'instant  de  vo 
na(fig.ll),fiL 
être  oublié  no 


ment,  à  la  cuisson,  la  'matière  's’étant  rétractée, 
la  pièce  ne  put  aller;  on  en  fît  une  seconde  plus 
grande  et  plus  teintée  de  jaune,  mais  celle-là 
gauchit  et  se  voila. 

Duchàteau  s’adressa  alors  à  un  dentiste  extrê¬ 
mement  habile,  Dubois  de  Chémant,  qui,  lui, 
reprenant  l’idée  du  pauvre  apothicaire,  la  fit 
sienne  et,  disons  le  mol,  dépouilla  avec  un  peu 
trop  de  sans-gène  l’inventeur.  Ayant  utilisé  les 
fours  à  température  basse,  ayant  ensuite  mêlé  à 
du  sable  de  Fontainebleau  des  sels  de  fer,  de 
Cliémant  obtint  par  douce  cuisson  des  dents  arti¬ 
ficielles  si  parfaites  qu’en  1786  il  eut  à  V Académie 
ropalr  de  Chirurgie  les  honneurs  de  la  séanee.  Si 


l’espoir.  Même  1 
vous  le  verrez  à  1 


stomatologiste.  iSIais  j’ai  hâte 
eu  arrière,  de  vous  raconter  1’ 
reils  qui  ornent  la  bouche  de  ne 
Ht  la  garde  qui  veille  aux  ha 
n'en  défend  pas  les  Rois! 


Donc,  en  177fi,  un  apothicaire  de  Saint-(ier- 
luain,  nommé  Duchâteau,  s’était  fait  faire,  étant 
édenté,  un  appareil  en  hippopotame  sculpté,  et 
sa  couleur  ne  lui  plaisait  guère.  Notre  honinie 
était  ingénieux  et  il  se  demanda  si  la  porcelaine 
ne  ferait  pas  mieux.  C’est  pourquoi  il  s'a-  ' 
dressa  au  porcelainier  Guerrard,  qui,  en  effet,  je  ni 
lui  fabriqua  un  premier  appareil.  Malheureuse-  que 


igiiais  la  hardie 
cette  ('‘poque  te 


ligure  12,  due,  comme  le  resie,  à  l’obligeance  d 
!)'■  Chonipret.  Elle  reproduit  une  œuvre  du  fameu 
anglais  Rowlahdson,  caricaturiste  célèbre  a 
xviii“  siècle  et  dont  les  gravures  coloriées,  dcvi 
nues  rarissimes,  n’ont  plus  de  prix  aujourd’hu 
Après  Dubois  de  Chémant  vient  le  IR  Del 
barre  père,  au  nom  presque  classique  en  théri 
peutique  infantile.  Ce  Delabarre,  grâce  au  coi 
cours  éclairé  des  directeurs  de  rAssistan< 
publique  d’alors,  institua  un  Cours  de  stoman 
tomie,  comme  il  disait,  à  l’usage  exclusif  des  m 
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decins,  et  incontestablement  l’enseignement  lui 
doit,  ainsi  qu’à  ses  protecteurs,  une  grande 
reconnaissance.  Celle  des  malades  ira  surtout  à 
son  fils,  qui  utilisa,  pour  prendre  les  empreintes, 
la  gutta-perclia  et  conduisit  les  praticiens  à  l’em¬ 
ploi  des  appareils  en  caouteliouc  vulcanisé. 

Mais  je  dois  m’arrêter,  non  sans  avoir  évoqué 
la  grande  figure  d’Horace  Wells,  l’inventeur  de 
l’anesthésie,  grâce  auquel  l’art  dentaire  a  bien 
mérité  de  l’Humanité.  Wells  n’était  pas  médecin, 
et  cependant  il  eut  du  génie;  l’esprit  ne  soufflc- 
t-il  pas  où  il  veut  ? 


Et  ici  j’arrive  à  une  controverse  que  d’aucuns 
trouvent  délicate  ;  moi,  je  l’estime  si  simple  que 
j’aurais  comme  honte  de  n’en  point  parler.  L’autre 
soir,  au  .luhilc  de  la  Société  de  Slomatniogir,  évo- 


Figure  11. 

Portrait  de  Talma,  dentiste. 

quant  la  lutte  des  chirurgiens  contre  les  barbiers, 
certains  des  nêtres  estimèrent  que  les  gesl  des 


eins  luttèrent  avec  tant  d’tlpreté  contre  les  ehi- 
rurgieiis,  et  si  ceux-ei  s’en  prirent  aux  barbiers, 
cela  tient  à  des  questions  de  caste  qui  n’ont  pas 
grand’chüse  à  faire,  me  semble-t-il,  avec  les 
débats  actuels. 

A  notre  époque,  en  effet,  la  Science  a  réalisé 
tant  de  progrès,  l’art  médical  a  si  fort  agrandi  et 
assuré  son  domaine,  qu’il  exige  cha((ue  jour  des 
connaissances  plus  étendues.  La  stomatologie, 
((ui  n’est  qu’un  rameau  de  la  médecine,  a,  comme 


naître,  il  faut  être  médecin,  cela  ne  saurait  plus 
être  contesté  par  personne.  Qu’il  s’agisse  de  la 
pathologie  générale,  des  grands  processus  infec¬ 
tieux,  de  la  pathogénie  nerveuse,  ou  même  de 
certaines  spécialités,  est-ce  que  la  contribution 
de  la  stomatologie,  qui  comprend  toutes  les  ma¬ 
ladies  de  la  bouche  et  des  dents,  ne  nous  est  pas 
utile  à  tous  au  premier  chef?  Mais  quels  progrès 
attendre  d’elle  si  ceux  qui  l’exercent  n’ont  pas 
fait  de  la  physiologie,  de  l’anatomie,  de  la  méde- 


[  SPÉCIFIQUES  des  SPJfiJLLOSES  et  des  TRYPANOSOMIASES  h 

Traitement  abortif  et  curatif  de  SYPHILIS,  Fièvre  récurrente,  Pian,  MALADIE  DU  SOMMEIL 


GALYL-  LUDYL- 


TotruoxyilliJliosphamlnodlarsénobenzèna  TetraoxydlamlnopheDyldlsulfQmldodiarsénobenzèna 

ANTISYPHILITIQUES  ET  TRYPANOSOMICIDES  PUISSANTS 

Tolérance  parfaite.  Absence  de  pouvoir  congestif  et  neurotrope 

Deux  ou  trois  injections  suffisent  pour  obtenir  la  disparition  de  tous  les  accidents» 

DOSES  par  Injection  :  7  millier.  5  à  8  milligrammes  par  kilo  de  poids  vif,—  Une  Injection  tous  les  huit  Jours. 

Dissolution  instantanée  dans  eau  distiilée  pour  donner  soiution  isotoniqiic,  de  même  réaction  que  sérum  sanguin,  sans  action  nuisibie  sur 
les  tissus  et  les  éléments  du  sang.  Injections  intraveineuse  ou  mtramusculaire  (Emulsion  huileuse)  mises  à  la  portée  de  tous  les  médecins 
par  de  nouvelles  ampoules  (self-ampoules)  supprimant  tout  appareillage  et  toute  manipulatiou  et  donnant  garanties  d'asepsie  absolue. 

Le  Ludyl  présente  les  mômes  avantages  et  s’emploie  comme  le  Galyl  (Injection  intraveineuse.  Injection  intramusculaire.  Emulsion  huileuse). 

pîttéràtarëT^chàntîÜôns^aboràîtôîr^t^^îîSôa^ù^i^hènîh^èrt^lîîèîâè^^îsrSârenn^sëîüè^ 
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cinç  générale,  de  la  pathologie,  de  la  clinique? 
Ce  que  je  dis  est  si  vrai  que  lorsqu'un  homiuc  de 
génie,  tel  ce  Martin  de  L_yon,  par  exciripie,  dont 
je  vous  ai  parlé  ici  même,  yeut  agrandir  gpn  dp- 
maine  de  praticien,  vite  il  apprend  npire  jpf 
con.cjuiert  le  diplômp  de  docteur. 

Il  en  aéra  dg  roêipe  pour  tpua  feux  qui,  §e  sfpr 
tant  pflguf  eî)P§elé,  Voudront  epnnaRre  le  gfpret 
dos  eapjfg.  En  réguiné  la  ipédepine  est  indigpfp: 
sable  au  ^tptnajplogiste  qui  yeut  être  cpafplej, 
parce  (jqp  la  sfPfnatplpgij;  fait  partie  dé  13 
médecine  œpfpp  ,ef  3  PP  lîlf’P  «P  moin.s  égal  à  cpipi 
de  Iputps  le?  aulpes  gpefialités.  Quant  à  g’éjieypj: 
confre  ce  ^ui  subsiste' dp  passé,  je  crois  qpe  pfjjj 
est  bien  ipùtflf;  Ypip}  PPPPgppi- 

Je  sujg  en  rplatipps  avec  une  foule  dP  pnSljr 
‘■'‘■Pf  ‘pute?  les  Fé§|pP'5  dé  fiPfFP  Pé>’§:  PF; 
j'afCrfpe  que  biep  peq',  à  ppffp  IfPHFé-  PPlFPPf 
dans  }a  carrière  ?aps  aypjr  j33?sé  p.aç  l’Eppip 
fi'an,c;3isp  tlp  Stomatologie  à  P3fI§;  9H  élp.dîédPP^ 
les  P3cu}fés  de  province  j,pp}  fp  (jpi  a  jrail  3  la 
palljplp^’jf  et  à  la  niécani(jpe  dPPfPÂ’*^-  Pp“V  qui 
iiagqéFP  ont  créé  des  chajFP?  anneÿps,  3  Lyon, 
BoFdpaux,  Julie,  etc., ne  ?p  doutent  peut-être  pas 
du  service  qu’ils  ont  rendp  au  corps  médical;  eg 
toutça.s,  si  j'osaisaller  jusqu’au  boiitde  ma  pensée, 
je  dirais  i|ue  bien  des  praticiens  dans  les  petits 
ccnlre.s  font  aujourd'hui  leurs  meilleures  recettes 
avec  les  soins  de  la  bouche. 

Pres(iue  chaque  mois,  je  reçois  des  lettres  nie 
demandant  où  l'on  peut  apprendre,  en  spécialité, 
la  prise  d’pne  empreinte,  }e  plprpbage,  les  soins 
délicats.  Beaucoup  se  reinetfenf  sur  les  bancs; 
pourquoi?  Parce  que  le.s  psysannes  elles-mêmes, 
devenues  plus  epqijpltes  pu  plus  solgtieuse,?,  ne 
yeulept  plus  paraître  édentées,  Qn  réclame  des 
.api-areils  |>arlQut  ef  le  médecin  doit  répondre  à 
la  d<Tuande. 

^n  poujine,  nos  confrère?  ?tomatolpgistps  ont 
rendu,  en  ces  dernières  années,  le, s  plug  grands 
service?  an  corp?  médical.  3Iais  du  niême  coup, 


ils  ont  rendu  service  à  leur  idéal  corporatif 
puisque,  en  dressant  des  docteurs  instruits, 
adroits,  spécialisés,  ces  derniers,  par  le  simple 
jep  dp  FCJPpIs.oflPFut  antlablej  aFF?yeut  ppp  3  peu 
3  pF‘‘n4Fe  la  dIpJproés. 

L3  jF§fifl9F®3f|o»  3HlPP3f'^He  pf  jfajafp  ;  ni 
ppiémiqpps.  pi  Ipite?  n’ptnpéfiterppt  dpp?3ip 
|fpt3jFP  d’3pB3rifpjF  Fppt  eplIéF  3  la  tpéèpè’"®- 
Lpg  pFPgfÇ?  4e  j'jngjrpctjpn,  Ips  mœurs  nopyplles, 
dfs  bespjpg  ÎPfPPPua  jiipr,  j’abpndaupe  4fs  mé- 
de.cjp?,  IpuF  HPIpP;  i.epF  h3!>'!oM  prpfegsipppelle, 
fpgf  FPpfPFFP  IF3  é^pPÎF?  4p  PR3  cppfrpFP?- 

Ef  F’f?f  l3:dP?sus  qpe  je  linirél  ept  p???]  pn  peu 
Ipn^,  pù  j’3î  ypiilu  spFfpuf  FepdF,c  ^  "" 

IÎf}  Fffp'^f'  fhéFapèfliHHF-  Rpa  j)Pffl3iR§  RPf 
PR  4pri  }e  }}aj?eF,  dppf  la  fF.a}cbeHF  f?f  éIfFPP”‘=  = 
b3j?PF  4’pRi3"L  baispF  d'3P13Rfî  ??3i3fF  4'Pp°“^’ 

iiSjser  do  méFe.  M3j?  f^giflyf  p^f  I3  gr^oe  du 

sopriFC  qu’éclairppt  )fi?  ppFÎfS  4f  îs'iiPIP'he; 
FeipeFciph,s  dope  pppy  dfiPf  l’SFf  P9H?  con- 
?erver  celle  gFSPf  fF,3gi}f!  Ffl  Ffp3F3Rf  4F?  4ents 
l’irrépaFable  ogfFSgp.  ’ 

¥■  Hfb'E' 


LOUIS  ^ULLIEN 

;i,850-1913) 

Louis  Jullien,  chirurgien  de  Saint-Lazarg,  qui 
vient  de  succorpber  après  ppe  longue  et  doulou¬ 
reuse  maladie,  était  né  à  Lj’PP  jp  24  août  1850. 

Afirès  de  brillantes  études  médicale?  faites  à 
Lyon,  où  il  fut  interne  des  hôpjtau.x:,  ^1.  Lpuis 
Jullien  vint  à  Paris,  oùildevintl  assistant  d’ahord 
du  professeur  Verneuil,  puis  du  professeur  Lannc- 
longue. 

Bientôt,  du  reste,  il  se  faisait  recevoir  à  l’agré¬ 
gation  et  ne  tardait  pas  à  être  nommé,  après  un 
concours  remarqué,  chirurgien  de  la  maison  de 
Saint-Lazare. 

M.  Louis  Jullien,  depuis  de  longues  années, 
s'était  spécialisé  dans  l'étude  des  maladies  véné¬ 
riennes  et  de  la  sypjiiji?.  Of}  ?.3|f,  du  reste,  qu'il 
fut  en  l'rance  j’ilR  PF?  PFFffliFFS?  ilRPR  IP  pi’emier, 
à  utiliser  le?  jpjppfipns  dè  C3lPffiFl  430^  traiie- 
menl  de  la  ?yp|liii?- 

M.  Lpuj?  qnj  était  roffpbFF  as.socié  des 

académje?  dP  RPfflPi  4f  Florpncp,  (fp  Rruxelles, 
de  Saipl-PéffFelipHrgi  de  MPfPRHt  3e  Stoe- 
kholin,  dp  RilPn83rAyFP3i  Pf  df  RPRibreuses 
autres  socjpfég  33V3RfpS,  l3i??p;  PRfFP  3Pti’es  pu¬ 
blications,  qq  ?pqffp  dp?  ppqe'rfcnuc.s-  qui 

fut  courqqqp  p3F  rÀP34Pnil>-  dp  M^4PP>ne,  par 
l'Acadéqdp  dp8  §Fipf1FP§j  pfp;!  Of  ^pL  durant 
longterap?,  3  {3jF  SHfPFiM- 

Depuis  d^j^  4p  iPPgPPS  SRPées,  }3  maladie, 
sans  Iqj  pqfeypF  spn  jqte||igpnce,  lé  retenait 
éloigné  de  toutes  les  réunions  savantes. 

Il  ne  continuait  pas  qioins  de  s’intéresser  au 
inouvemenl  sçienijfiqqp,  dont  U  ?uivait  soigneu¬ 
sement  les  progrès  de  chaque  jour,  V. 
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TRAITEMENT  t  SYPHILIS 

parles  injeotiptig  mprcurielles  solubles,  hypertoniques  indolores, 
intra-musouiaires  de  'V’iOIEB 

ANIPQULES  P  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIQIER 

SoiqUon  aqueuse  saccbarosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  03 
de  Benzoale  d'Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INPOLPRES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccbarosée  à  0  gr.  01  ei  à  0  gr.  03 
d'iodure  d'Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

à  1  O  O,  stérilisée  l'idolore. 


spéciale  STÉ- 

aiLisigLEdn 

P'  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  tB  divisions,  chaque  division 
porrespqq^  expeteniBnl  à  (  ceniigrgmrnf  Je  tnercure  qiélallique. 

Hl||LE  AU  ÇALQUIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLQRE  DE  VICIER 

3  0  gr.  05  par  cent.  oqbe.  —  Prl»  dn  iacon  ;  3  fr. 
i  jq  çpnsletanoe  spéciale  df  çfftt  huilf,  la  Çalopiel  eat  pioinienu  an  avspanaion. 


HUILE  AU  BMQ9URE  9E  HQ  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  t  centigr.  par  oent.  cube. 

Pour  éviter  les  gec/- 

dents  buccaux  chez  Ifs  ||i  4  '  I  lu  M  *  j 

Syphilitiques ,  se  servir 

QUS  les  jours  du - UtiaiWjlnDiaof/Q.o  3r  Pbarauk 

^riARLARD-VlGIER  et  HÜERRE,  Docteur  ès  Soiencesi  pharmaciens. 
12,  Boulevard  Boaae-Nouvelle,  PA.BI8 
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HÉmoitoïdes 


Les  suppositoires  d’Anusol  amolissenl  les  matières  fécales  dans  le 
rectum  et  même  dans  le  cas  de  très  forte  inflammation  et  permettpqt 
d’aller  à  la  selle  sans  douleur. 

L’Anusol  ne  contient  pas  de  narcotique  et  est  tout  à  fait  inoffensif.  Ij 
nettoie  les  parties  à  yif  Pt  en  active  la  guérison. 


liHlIS 


chaud  soleil  d’été,  quand  lentement  se  dore,  V 
froment  qui  mûrit,  l’abondante  moisson, 
ns  le  secret  du  grain,  humblement  s'éJaboro 
mystérieux  pouvoir  du  petit  embryon. 


Reminéralisation  et  recalcification  alimentaires 

Les  seules  conformes  aux  enseignements  de  la  Physiologie. 


Farine  d’embryons  de  froment  garantie  intégralement  pure 

6  gr.  de  lipoïdes  phosphorés  naturels  etj 

3gr.dephosphatesdechaux,fer,etc.alimentaires(ou  5  cuii.  à  sc 


RÉSULTATS  CLINIQUES  EXCEPTtONNELS 


>  JUa  , boîte  de  250  gr.  Prix  réglementé  :  2  fr.  25> 
Tout  pharmacien  peut  se  procurer  très  faclleme 
coproduit  tTickct  ;  O  fr.  50)  tous  le'sComml)>slonna>i.t 
biprinolpaux  Droguistes  de'Paris. 

Envoi  gratuit  d’une  boîte  entière^ 


îs.  (foia  U  MOTwe) 
•  .Bii  S  cslUnTées 
I  à  soupe  ûu  ras, 
i’âge  et  par  Jour. 


27«f  nécessaire 
et  suffisante  : 
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TRAITEMENT  ORCAHOTHEBAPIQUE  *  la  Diathèse  Urique 

Essentiellement  différent  des  sotoants  chimiques  de  l'acide  urique 

qui  sont  des  substances  étrangères  à  l’économie,  le 

SOLUROL 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


restitue  à  la  diathèse  urique  Vétiminateur  naturel 

(âoide  tbyminiqne)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

BSSUrenKimmaximum  d*actWitê  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COMPRIMÉS  dosés  à  25  centigr.  DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  Jour. 

L’acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 
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Anémies 


Pansements 
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plus  vite  que  les  Salicylates 
et  sans  leurs  inconvénients 


l'attaque  de 


et  modifie 


LA  DIATHÈSE  GOUTTEUSE 


EMPLOYÉ  DANS  LES  HOPITAUX  .  DE  PARIS 


Littérature  et  Echantillons  ;  Df  ROBERT-CRUET,  13,  Rue  des  Minimes 


FORME  LIQUIDE  SEULE  RATIONNELLE 

ADOPTÉ  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 


Le  plus  PUISSANT,  Le  plus  COMPLET,  Le  mieux]  TOLÉRÉ 

des  Antiseptiques^^  Urinaires  et  Biliaires 

Benzoate  d’Hexaméthylène  tétramine,  —  Extrait  pur  de  Stigmate  de  Maïs,  —  Excipient  balsamique, 

'  '  '  1  gr.  50  de  principe  actif  par  cuillerée  à  bouche.  ' 


De  l’étude  complète  de  VURISANINE  et  des  différents  c 


1»  L’URISANINE  détruit  énergiquement  les  niicro- 
organ'smes,  asep'ise  les  urines  qui  peuvent  être  con- 
sei-'é  s  lo  'giemus  sans  se  putréfier; 

2»  L'URISANINE  ralme  la  douleur,  ramène  à  la  nor- 
ui  le  1-  s  bf-soins  d’ur  ner,  décongestionne  et  guérit  la 


t  diurétique,  lénitive,  anliphl 


c  succès,  il  résulte  que  : 


MODE  D’EMPLOI 

i  à  3  Cuillerées  à  soupe,  par  Jour  dans  1 
d’eau,  à  distance  des  repas. 


•  demande  :  LABORATOIRES  DE  L'URISANJNE,  20,  Rue  des  Martyrs,  PARIS 
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Sirop  Polybromuré  ^ 
le  J. -P.  Laroze  ^ 

(  1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

1  ër-  Bromure  de  Sodium,  gaO 
f  1  gr.  Bromure  d*Àmmonium. 

Contre  tous  les  accidents  nerveux, 


ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 


PARIS 


5^^ 


SPÉCIFIQUE  DESÎRHÜMATISMES  ARTICULAIRES 

Succédané  idéal  des  salicylates,  sans  action  secondaire. 

Antiseptique  interne  antipyrétique  et  analgésique.  —  Tolérance  parfaite,  même  à  la  dose  de  iO  grammes  par  jour. 

INDICATIONS  ET  DOSES 

Rhumatismes  articulaires  aigu,  subaigu  et  chronique  :  cinq  à  Influenza,  fièvre  typhoïde,  pneumonie,  scarlatine  :  trois  à 
six  foisl  gr.  par  jour,  continuer  le  traitement  pendant  huit  jours,  quatre  fois  par  jour  1  gramme. 

Lumbagos,  sciatique,  céphalalgies,  douleurs  lancinantes  des  Tuberculose  et  pleurésie  tuberculeuse  :  trois  fois  par  jour 
tabétiques  :  trois  ou  quatre  fois  par  jour  1  à  2  grammes.  0  gr.  50. 

Spécialités  CREIL  :  Cachets  de  1  gramme  et  comprimés  dosés  à  0  gr.  50. 

Dépôt  général,  Échantillons  gratuits,  Renseignements  et  Littérature  ;  E.  DUPUTEL,  Pharmacien  de  1"'  classe,  CREIL  (Oise). 
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A  PROPÔS  DES  RECHERCHES 
SUR  LA  NATURE  DU  VIRUS  DE  LA  RAGE 


Un.  de  nos  confrères  italiens  des  plus  distingués 
nous  envoie,  ù  propos  de  l’article  du  professeur 
Xogiiclii,  la  petite  note  suivante  : 

l'armi  les  savants  dont  les  recherches  ont  précédé 
celles  de  Noguchi  sur  le  virus  de  la  rage  *,  il  convient 
de  consacrer  une  mention  particulière  à  M.  di  Vestea, 
professeur  d’hygiène  à  l’Université  de  Pise,  qui  a 
beaucoup  contril)ué  a  ouvrir  la  voie  dans  la  question 
si  difficile  de  l’identification  de  l'agent  spécifique. 

M.  diVestea  fait  des  études  sur  la  rage  depuis  1887, 
au  retour, de  son  stage  à  l’Institut  Pasteur  de  la  rue 
d’Ulm.  Il  a  commencé  par  démontrer,  en  collabora¬ 
tion  avec  Zagari,  la  reproduction  delà  maladie  par 
la  voie  intranerveuse,  en  mettant  en  relief  le  fait  très 
important  que  la  diffusion  du  virùs  le  long  de  l’axe 
cérébrospinal  et  le  développement  du  tableau  symp¬ 
tomatique  dépendent  dans  un  rapport  . différent  du 
siège  de  l’inoculation.  Partant  de  ces  constatations, 
il  a  pu  jeter  une  lumière  nouvelle  sur  la  patliogénie 
des  deux  formes  cliniques  classiques  de  la  rage, 
hydrophobique  et  paralytique,  chez  l'homme”. 

Ayant  confirmé  par  des  recherches  successives  que 
le  virus  rabique  présente  une  tendance  manifesté  à  se 
localiser  d’emblée  le  long  des  voies  nerveuses  sensi¬ 
tives,  di  Vestea  était  porté  à  croire  que  l’agent  spé¬ 
cifique  de  la  maladie  appartient  plutôt  ù  la  série  des 
microparasites  animaux,  qui  préfèrent  s’attacher  aux 
formations  histologiques  différenciées.  Il  formula 
dès  1891  ^c’est-à-dire  plusieurs  années  avant  Negri) 
l’hypothèse  de  la  nature  sporozoaire  du  virus,  sous 
la  suggestion  de  quelques  préparations  microsco¬ 
piques  du  tissu  nerveux  du  lapin  infecté  par  la  voie 
du  nerf  sciatique,  présentées  ù  l’Académie  royale  de 
Médecine  et  de  Cliirurgie  de  Naples  ’. 


1.  Cf.  La  Presse  Médicale  du  6  septembre  1913. 

2  Cf.  La  Psichlatrla  et  Giorn.  iiUent,  d.  Sc,  med.  Naples, 
1887;  Ann.  de  Vh,st.  Pasteur  1887  (p.  492)  et  1889;  C.  R. 
hebd.  Soc.  de  Biol.  1908,  t.  II,  p.  18. 

3.  Cf.  .innati  di  Nevrologia,  Naples,  1893;  Ait.  de  la  Roy. 
Accademia  med.  chir.  de  Naples,  1894. 


Une  de  ces  préparations,  qui  inonfré  entre  la  gainé 
de  Schwann  et  là  gaine  à  myéline  du  nerf  inoculé  là 
présence  de  corpuscules  ovoïdes  qui  ne  sauraient  être 
confondus  avec  les  éléments  normaux  du  tissu,  a 
été  reproduite  en  photographie  dans  la  publication 
de  di  Vestea  de  l’année  1905,  dans  laquelle  l'auteur 
rapporte  ses  expériences  sjir  la  filtration,  expériences 
favorables  à  l’opinion  d’une  double  existence  du  virus 
de  la  rage*.  Il  avait  observé  que  le  produit  de  la 
filtration  (habituellement  par  les  bougies  Berkfeld) 
de  l’émulsion  nerveuse  ordinaire  présente  vis-ii-vis 
du  chauffage  et  du  refroidissement  bien  moins  de 
résistance  que  le  virus  entier,  c’est-à-dire  que  la 
même  émulsion  non  filtrée.  C’était  un  phénomène 
analogue  à  celui  qu’on  observe  chez  les  microzoaires 
parasites  connus  qui,  à  la  différence  des  virus  bacté¬ 
riens,  ont  une  moindre  vitalité  dans  leurs  formes  plus 
ténues  d’origine  schizogonique, 

Enfin  ces  propriétés  particulières  de  filtration  du 
virus  rabique  ont  été  signalées  d’abord  par  diVestea, 
en  même  temps  que  par  Hemlinger,  en  .Juin  1903. 
Remlinger,  en  collaboration  avec  Riffat  bey,  publia 
ses  premières  expériences  de  filtration  le  13  .Juin;  di 
Vestea  fit  connaître  ses  treize  expériences  analogues 
le  28  du  même  mois,  soit  deux  semaines  après"’  ;  plus 
tard,  vinrent  les  recherches  de  confirmation  de  îier- 
tarelli,  Volpino,  Schrôder,  Celli  et  De  Blasi,  etc. 

Les  travaux  de  di  Vestea  sur  la  pathogénie  et 
l’étiologie  de  la  rage  forment  un  tout  solide  d’un 
caractère  fondainent.il  et  marquent  une  étape  dans 
l’évolution  des  recherches  scientifiques  modernes  sur 
cette  question,  si  délicate  et  si  compliquée. 


QUESTIONS  MÉDICO-MILITAIRES 


ReXSEHINE.M  ENTS  IHVEtt.S. 

Un  abonné  nous  pose  les  questions  suivantes  : 

«  1“  Classe  1892,  aide-major  de  1™  classe  de  territo¬ 
riale,  dernière  période  de  réserve.  Septembre  1904, 

1,  Cf.  Annali  d’Igicne  sperimrhtale,  Rome  190.5  (p.  453). 

2.  Cf.  Giorn.  ital.  Sc  Med.  Pise  1903;  la  Medir.  ilal. 
Naples,  1904;  Annali  d'igicne  sperimcntale,  1905  (p.  147.) 


je  désirerais  rester  dans  la  territoriale  avec  mes  fonc¬ 
tions  en  mobilisation.  » 

Réroxse.  —  Adressez  aü  directeur  du  service  de 
santé  de  votre  corps  d’armée  la  déclaration  officielle 
dont  j'ai  donné  le  modèle,  dans  le  n"  19  de  La  Presse 
Médicale,  page  1098. 

«  2“  La  dernière  loi  militaire  influe-l-ellè  sur  la 
dvirée  de  mou  service  :'  » 

Ri'a*ONSi;.  • —  Nullement;  la  loi  du  7  Août  1913  n’a 
pas  d’effet  rétroactif  sur  les  lois  de  recrutement  pré¬ 
cédentes  ; 

«  3"  ()uels  sont  les  ouvrages  modernes  que  je  pour- 
que  j’aurais  à  faire  en  ras  de  mobilisation!'  » 

Réi'ü.xse.  ■ —  Vous  consulterez  avec  avantage  les 

1“'«  Le  nouveau  règlement  du  service  de  santé  en 
cam])agne  »,  26  Avril  1910;  1  franc; 

2“  Berthier,  médecin  principal  ;  «  Considérations 
sur  le  service  de  l’avant  au  combat  »,  1907;  1  franc; 

3“  Follenfant,  médecin  priuci])al  .•  «  Etude  sur  le 
service  de  santé  en  campagne  »,  1910;  2  francs. 

4"  Troussaint.  médi-cin  inspecteur  :  «  La  direction 
du  service  de  santé  en  cam|)agne  »,  1913;  5  francs. 
Ce  dernier  est  indispensable  à  consulter. 

P.  Bonnkttk, 

Médecin-major. 
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GLOSSAffiE  DE  “LA PRESSE  MÉDICALE’ 


N°  45  —  DIAZOREACTION  D’EHRLICH 

Quand  on  fait  agir  l’acide  sulfaniliquc  SO“C“in 
—  NH°  sur  un  nilrite  en  présence  d’acide  chlorhy¬ 
drique,  on  obtient  l'acide  diazosulfanilique,  qui  est 
susceptible  de  donner,  avec  les  phénols  et  les  amines, 
des  dérivés  azoïques  colorés. 

Eiini-icn,  en  1882,  appliquant  cette  réaction  à  la 
recherche,  ilans  l’iirine,  de  composés  aromatiques 
capables  de  se  combiner  avec  l’acide  diazosulfani- 
lique,  constata  (jue  les  urines  normales  ne  donnaient, 
dans  ces  conditions,  que  des  teintes  jaunes  peu  in¬ 
tenses,  tandis  que  certaines  urines  pathologiques, 
comme  celle  des  typhiques,  se  coloraient  eu  rouge 
carmin  intense. 

Tkciiniquk.  —  Préparer  les  deux  solutions  ; 

A.  Acide  chlorhydrique  ....  5  cm“ 

lîau  distillée . 100  cm’ 

Acide  sulfaniliquc .  à  saturation. 

B.  Nitrite  de  soude .  1  gf- 

Eau  distillée .  100  cm’ 

Verser  dans  nu  tube  à  essai,  successivement 
2  cm’  5  d’urine,  2  cm’  5  de  la  solution  A  et  1  goulte 
de  la  solution  B;  mélanger  et  ajouter  5  gouttes  d'am¬ 
moniaque.  Agiter  énergiquement. 

Rcsli.tats.  —  La  réaction  est  positive  si  la  mousse 
formée  est  colorée  en  rose  ou  en  rouge.  Seule  cette 
coloration  de  la  mousse  offre  une  importance  clinique; 
car  des  urines  normales  peuvent  se  colorer  avec  le 
réactif  d’Ehrlirh,  mais  la  mousse  reste  blanche  et  .1 
peine  jaumltre. 

Dans  la  lièvi'e  typho'ide,  la  diazoréaction  devient 
positive  vers  le  sixième  jour;  elle  dure  un  temps 
variable  et  proportionnel  la  gi-avité  de  l’infection  ; 
sa  disparition  annonce  la  chute  de  température  ;  elle 
réapparait  dans  les  rechutes  et  permet  de  les  prévoir, 
car  elle  précède  l’élévation  thermique.  La  persistance. 


malgré  l’abaissement  de  la  température,  est  un  signe 
de  complication  prochaine  (Rivier,  Sacquépée  et 
Guillemin). 

Cette  réaction  ferait  défaut  dans  les  embarras  gas¬ 
triques  fébriles  ;  mais  elle  n’est  cependant  pas  spéci¬ 
fique  de  la  fièvre  typhoïde,  car  elle  s’observe  dans 
d’autres  affections  fébriles. 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Lyon,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  et  P.  Loiseau,  ancien  préparateur 
de  l’Ecole  supérieure  de  Pharmacie.  —  Formulaire 
thérapeutique.  9“  édition,  conforme  au  Codex  de  1908. 
1  vol.  in-12,  de  796  pages,  tiré  sur  papier  indien  très 
mince,  relié  maroquin  souple.  Prix  :  7  francs.  (Mas¬ 
son  KT  C'”,  éditeurs.) 

Fidèles  à  leur  plan  de  tenir  sans  cesse  au  courant 
des  découvertes  thérapeutiques  leur  Formulaire  ma¬ 
gistral,  les  auteurs  ont  introduit,  dans  cette  neuvième 
édition,  un  grand  nombre  de  médicaments  nouveaux 
dont  les  principaux  sont  :  le  néosalvarsan  et  le  chlor¬ 
hydrate  d' émétine. 

Le  chapitre  Opothérapie  a  été  remanié  ;  citons  no¬ 
tamment  la  partie  relative  à  l’opothérapie  hypophy¬ 
saire  {pituitrine).  Au  chapitre  Sérothérapie  ont  été 
ajoutés  le  sérum  glucosé,  le  sérum  hématopoiétique  ; 
mention  a  été  faite  de  la  proctolyse  de  Murphy.  La 
Vaccinothérapie  comprend  maintenant  la  vaccinothé- 
rapie  antityphique  préventive.  Différentes  additions 
ont  été  faites  également  au  chapitre  des  Régimes 
alimentaires.  Lait  sec,  lait  condensé,  extrait  de 
malt,  etc.  De  même  au  chapitre  Climatothérapie,  où 
de  nombreuses  stations  d’altitude  ont  été  ajoutées, 
ainsi  que  la  liste  des  sanatoria  marins  ;  V héliothéra¬ 
pie  a  reçu  les  développements  que  comporte  sa  vogue 
i-écente  et  justifiée.  Mentionnons  l’adjonction  à  la 
Pneumothérapic  des  injections  sous-cutanées  d’oxy¬ 
gène,  et  iï  la  Cryraothérapie  celle  de  la  neige  carbo¬ 
nique.  Le  chapitre  des  Eaux  minérales  a  été  révisé 
avec  le  plus  grand  soin  ;  la  liste  des  stations  ther¬ 
males  a  été  complétée  ;  citons  notamment  l’inscription 


nouvelle  des  Fumades,  à'Euzet,  des  Escaldas,  de 
Hammam-Meskoutine,  de  ffammam-Ehira,  de  Kor- 
bous,  etc...  Çes  documents  d’analyse  biologique  ont 
subi  de  très  nombreux  remaniements^  et  reçu  des 
additions  importantes  ;  citons,  dans  le  chapitre  du 
Sang,  un  exposé  nouveau  de  la  réaction  de  Wasser¬ 
mann,  la  mention  des  lipoïdes,  de  la  constante  uré¬ 
mique  d'Jmbard -,  dans  celui  des  Fèces,  celle  de  la 
recherche  des  calculs; 

Enfin  le  Memento  thérapeutique  a  subi  quelques 
modifications  et  comprend  un  addenda  utile  pour 
les  praticiens  ;  l’indication  de  la  duree  de  l’isolement 
pour  les  maladies  infectieuses  et  contagieuses,  exigé 
dans  les  établissements  scolaires. 

Par  ce  rapide  aperçu  des  changements  et  additions 
apportés  à  la  neuvième  édition  du  Formulaire  théra¬ 
peutique,  on  pourra  juger  du  soin  que  les  auteurs 
ont  mis  à  perfectionner  encore  leur  ouvrage,  afin  qu’il 
continue  à  justifier  la  faveur  avec  laquelle  il  a  été 
accueilli  jusqu’ici  par  les  praticiens. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVÜE  DE  LA  TUBERCULOSE 


P.  Nobécourt.  —  Recherche  du  bacille  de  Koch 
dans  les  urines  d’enfants  atteints  d’affections  diverses, 
par  l’inoculation  au  cobaye. 

Sophie  Fuchs-IVolfring.  —  Réveil  du  palu¬ 
disme  ù  la  suite  d’une  cure  de  tuberculine  (planche  I). 

Mathieu-Pierre  "Weil.  —  Les  granulations  de 
Much. 

Revue  analytique.  —  Variétés-Nouvelles .  —  Livres 


Classement  méthodique  des  travaux,  mémoires, 
'irticles  publiés  sur  la  tuberculose. 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

I  cailleree  è  potage  renferme  ■  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée. 

II  gouttes  Bromolorme.  K 1 


Aoultxs  ■  4  à  8  cuillerées  à  potage. 


Adduis  : 

3  14  Tablettes  par  Jour. 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


^VÉROKAL^ 

ET 

VÉRON  AL 

L  SODIQUE 


CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SqOIQUE 


SALENg 


AHTIRHUMATISmiAL  EXTERNE  INODORE  —  ACCÈS  DE  GOUTTE  AIGUE 

Entièrement  dépourvu  d'action  Irritante  locale. 
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LA  LUTTE  iCONTRE  LA  TUBERCULOSE 

Dans  un  précédent  numéro  (voir  La  Presse 
Médicale,  n»  103,  du  20  Décembre  1913,  p.  1502), 
nous  reproduisions,  à  la  rubrique  des  «Nouvelles», 
le  projet  de  délibération  voté  tout  récemment  par¬ 
le  Conseil  général  de  la  Seine,  sur  un  l’apport  de 
M.  Ambroise  Rendu,  rapport  présenté  au  nom 
de  la  Commission  de  la  tuberculose. 

En  raison  de  l’importance  exceptionnelle  de  ce 
rapport,  et  pour  mieux  faire  ressortir  l’utilité  du 
projet  d’ensemble  pour  la  lutte  antituberculeuse 
sur  les  bases  indiquées  dans  le  projet  de  délibé¬ 
ration  qui  vient  d’être  adopté  par  le  Conseil 
général  de  la  Seine,  nous  estimons  qu’il  est  des 
plus  utiles  de  reproduire  le  texte  des  vœux 
exprimés  par  chacune  des  sous-commissions  de 
la  tuberculose,  vœux  résumant  leurs  travaux  et 
qui  ont  servi.  de  fondements  au  rapport  de  l’émi¬ 
nent  conseiller  général. 

I-.  —  Dispensaires.  —  1°  Le  dispensaire  antitubercu¬ 
leux,  organisé  suivant  le  type  Culmette,  étant  aujour¬ 
d’hui  considéré  comme  le  pivot  de  la  lutte  antitubercu¬ 
leuse,  il  est  indi.«pensablc  d’organiser  à  Paris  et  dans  le 
département  de  la  Seine  cette  institution  d’une  manière 
régulière  et  systématique,  qui  n’a  pas  encore  été  prati¬ 
quée  jusqu’ici  ; 

2“  Paris  sera  divisé,  au  moins,  en  11  circonscriptions, 
cl  la  banlieue  en  6  circonscriptions,  dont  on  lira  les 
limites  dans  l’annexe  n»  1,  et  chacune  de  ces  circonscrip¬ 
tions  sera  pourvue  d’un  dispensaire  type  Calmctte  ; 

3»  Une  enquête,  confiée  à  une  Commission  spéciale, 
sera  chargée  d’indiquer  quels  sont  les  dispensaires  exis¬ 
tant  acluellemcnt  qui  peuvent  être  utilisés  grftce  à  leur 
organisation  conforme  aux  principes  nécessaires;  — et 
de  signaler  les  circonscriptions  dépourvues  de  pareils 
établissements  et  où,  par  conséquent,  il  en  devra  être 
créé  par  les  soins  du  Conseil  général  et  des  administra¬ 
tions  compétentes  ; 

4“  Chaque  dispensaire  sera  dirigé  par  un  médecin  et 
un  ou  plusieurs  aides.  Il  y  sera  fait  l’examen  et  l’éduca¬ 
tion  hygiénique  des  malades  indigents;  la  recherche  de 
leur  caractère  contagieux  ;  la  distribution  gratuite  des 
bons  d'aliments  et  autres,  des  médicaments,  des  cra¬ 


choirs,  des  liquides  antiseptiques;  le  signalement  des 
nécessiteux  aux  bureaux  de  bienfaisance; 

6»  A  côté  de  ce  service  de  consultations  fonctionnera, 
sous  la  direction  du  dispensaire,  un  service  de  visites  à 
domicile,  fait  par  un  personnel  spécialisé  et  non  médical, 
qui  surveillera  l’exacte  observation  des  prescriptions 
faites  aux  malades  et  dirigera  les  mesures  de  prophy- 

0°  Le  dispensaire  fera  aux  services  de  désinfection 
compétents  la  déclaration  des  tuberculeux  inscrits,  et  le 
visiteur  contrôlera  la  désinfection  des  effets,  lu  désinfec¬ 
tion  ou  le  lavage  des  logis.  En  particulier,  une  déclaration 
devra  signaler  les  déménagements  des  tuberculeux  que 
les  visiteurs  du  dispensaire  indiquent,  afin  qu’une  désin¬ 
fection  du  logis  intervienne  ; 

7“  Les  dispensaires  déclareront  également,  dès  qu’ils 
en  seront  informés  jiar  les  visiteurs,  le  décès  de  leurs 


La  déclaration  des  décès  pur  tuberculose  devra  égale¬ 
ment  être  imposée  aux  médecins  de  l’état  civil  et  aux 
administrations  bosjiilalières  ; 

A  lu  suite  de  ces  diverses  déclarations,  tout  décès  par 
tuberculose  entraînera  la  désinfection  du  logis  précédem¬ 
ment  occupé  par  le  malade; 

8“  En  raison  de  cette  activité  accrue,  les  services  de 
désinfeclion  de  la  préfecture  de  police  et  de  la  Ville  de 
Paris  devront  recevoir  une  organisation  plus  étendue,  et 
les  crédits  nécessaires  à  l’instituer. 

II.  —  Défense  de  l’enfant.  —  Le  dispensaire  anti¬ 
tuberculeux  sera  le  premier  échelon  de  la  prophylaxie 
tuberculeuse  chez  l’enfant,  en  faisant  l’éducation  des 
père  et  mère  malades.  11  montrera  le  danger  de  la  con¬ 
tagion  familiale,  le  bienfait  certain  de  la  séparation,  et 
dirigera  les  enfants  sains  ou  déjà  atteints  aux  œuvres 
compétentes. 

1“  —  Le  nourrisson  encore  indemne  devra  être,  autant 


par  le  placement  individuel,  soit  par  le  placement  col¬ 
lectif  sous  la  forme  de  pouponnière.  On  peut  combiner 
ces  deux  placements  sous  la  forme  de  centre  d’élevage. 

2°  —  Pour  les  enfants  plus  ôgés  encore  indemnes, 
vivant  au  contact  de  parents  tuberculeux  à  lésions  ou¬ 
vertes,  lu  séparation  peut  être  réalisée  par  le  placement 
familial  individuel  à  la  campagne.  11  suffit  de  s’inspirer 
de  l’Œuvre  de  préservation  de  l’enfance  contre  la  tuber¬ 
culose,  créée  par  le  professeur  Grancher,  de  copier  celte 
œuvre  ou  de  l’étendre. 

3°  —  Le  dépistage  delà  tuberculose  à  l’école  par  l’ins¬ 
pection  médicale  devra  être  organisé  dans  la  banlieue 
comme  a  Paris. 

4“  —  L’éloignement  de  l’école  des  inslituleiirs  et  des 


gens  de  service  atteints  de  tuberculose  sera  réalisé  par 
des  mesures  et  des  lois  efficaces. 

Pour  les  enfants  déjà  contaminés  par  la  tuberculose, 
les  mesures  suivantes  devront  être  prises  ; 

1“  Pour  les  tuberculeux  latents,  non  contagieux,  il  faut 
améliorer  les  conditions  de  vie  à  l’école  et  créer  pour 
ceux  qui  ne  peuvent  être  améliorés  ni  chez  eux,  ni  ù 
l'école,  l’Ecole  de  plein  air  (externat  et  internat  de  plein 


2°  Poui‘  les  enfants,  tuberculeux  avérés,  il  faut  étendre 
ù  la  banlieue  les  mesures  prises  par  lu  Ville  de  Paris, 
à  savoir  : 

a)  Pour  les  luberculosc.i  externes,  envoi  des  malades 
dans  les  sanatoriums  marins,  pendant  un  temps  suffisant 
pour  obtenir  la  guérison  ;  même  mesure  pour  les  tuber¬ 
culoses  ganglio-pulmonaires  qui  précèdent  l’envahisse¬ 
ment  du  poumon  et  sont  justiciables  de  l’air  marin  ;1 

b)  Pour  les  tuberculoses  puluioualres  ù  lésions  ouvertes, 
isolement  hors  des  agglomérations  urbaines  dans  des 
sanatoriums  de  campagne  ou  d’altitude. 

111.  —  Sanatoria  et  asiles.  —  1“  11  y  a  lieu  de  con¬ 
sacrer  un  crédit  spécial  pour  envoyer,  dans  les  hôpitaux 
de  province,  cerloins  malades  des  hôpitaux  de  Paris  nés 
dans  les  départements,  convalescents  de  pleurésie  ou 
tuberculeux  curables  nu  début; 

2®  11  y  a  lieu  de  créer  pour  la  banlieue  un  sanalorium- 
bôpital  de  1.000  lits  environ  (bommes  et  femmes)  où  seront 
soignés  et  hospitalisés  : 

n)  Les  tuberculeux  au  début,  jugés  curables,  selon  les 
méthodes  et  avec  le  temps  de  cure  usité  nu  sannloriiiin, 
pour  une  part; 

b)  Pour  un  temps  variable  et  généralement  moindre, 
les  tuberculeux  plus  avancés,  en  proie  à  une  poussée  ou 

c)  Le  quart  des  lits  sera  réservé  à  des  malades  dont  la 
capacité  de  travail  est  entièrement  abolie  (dits  incura¬ 
bles),  pour  lesquels  l’enquête  sur  lu  situation  sociale  aura 
reconnu  la  nécessité  de  l’isolement  eide  l’hospitalisation 
définitive  ; 


3"  Les  dispensaires  seront  associés  à  ce  plan  de  dé¬ 
fense  antituberculeuse  et  seront  chargés  des  enquêtes 
sociales  et  hygiéniques  qui  décideront  de  l'admission  des 
malades.  Des  infirmières-visiteuses,  qui  devront  avoir  fait 
un  stage  spécial  dans  un  sanatorium  ou  un  dispensaire, 
seront  adjointes  aux  dispensaires  antituberculeux; 

4“  Une  Commission  composée  d’un  architecte,  de  trois 
médecins  s'occupant  de  tuberculose  etde  trailemenl  sana¬ 
torial,  de  trois  conseillers  généraux  el  d’un  membre  de 
l’Administration  sera  chargée  de  l’étude  des  plans  et  de 
l’ainénagement  de  ce  sanatorium-hôpital. 

11  y  a  là  un  programme  complet  et  raisonné  de  défense 
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»A.TT  TSi,  17,  Rue  Ambroise -Thomas, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  lOf) 


Samedi,  27  Décembre  lyl3 


ih'trëià  tiibèrcfïlàisë  qûî  est  cërtaîhèmè/it  Téeuv^ë  la  plus 
•atique  qui  ait  encorà  ëté  tentée  dans  une  grande 
igfà'iüérritiort. 

Les  vœux  de  vôs  rapporteurs  exprirncnt  et  résument 
nies  les  observations  (ailés  par  lés  plus  éprouvés  comme 
5  plus  dévoués  des  praticiééS, 
ils  montrent  là  vôie  aii  Conseil  général. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


28  Décembre.  — 
cances  du  Jour  de  1’ 
—  Saiut-Eliennc  :  E> 


31  Décembre.  —  Paris  ;  Dernier  délai  pour  l’envoi 
M.  Georges  Baudouin,  21,  rue  du  Mont-Tljabor,  des 
res  des  coiniruiuicatioiis  devant  cire  présentées  au 
•ngrès  intemationul  de  Thalassothérapie. 

—  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  ministre  de 
Guerre  par  les  médecins-majors  de  leur  demande 

\ulorisnlion  do  prendre  part  au  concours  pour  l’emploi 
répélitour  do  j)hysiologic,  histologie  et  anatomie 
Ihologique  à  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

—  Lyon  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt  au  secrétariat  de 
Faculté  des  demandes  accompagnées  des  titres 

igiblos  pour  la  candidature  au  prix  Leliévant. 

4  Janvier.  —  ÎMarseiUe  :  Dernier  délai  pour  l’inscrip- 
lU  au  concours  de  médecin  des  hôpitaux. 

5  Janvier.  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  nu  laboratoire 
ïygiène,  ouverture,  sous  la  direction  de  M.  Macaigne, 
me  série  de  vingt  séances  de  travaux  pratiques. 

—  Paris  :  Ouverture,  salle  Knnvier,  du  laboratoire  de 
’hniquo  histologique  dirigé  j)ar  M.  Mulon,  agrégé. 

—  Paris  :  A  20  h.  'djk,  h  la  Faculté  de  Médecine,  réunion 
l’Association  internationale  de  perfectionnement  scien- 

iqlie  et  médical. 

—  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  le 
ncours  de  la  médaille  d’or  (médecine). 

—  Paris  :  A  riiOpilnl  Saint-Louis,  ouverture  des  50  dé- 
)rislralîons  pratiques  de  dermatologie  sous  la  direction 
M.  Brocq. 

—  Montpellier  :  Ouverture  d’un  concours  pour  l’emploi  ' 
suppléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole 

Médecine  et  de  Pharmacie  de  Marseille. 

6  Janvier.  —  Paris  :  A  la  clinique  Saiiile-Anne,  ouver- 


tùre  d’un  éôïfrs  de'  psÿchîàirio  ét  de  péÿchologîe  priihô- 
logique.- 

7  Janvîér.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  ouverlüre  du  re¬ 
gistre  d’inscription  et  choix  d’un  service  pour  le  stage 
liospitnlier,  pour  les  étudiants  de  2®,  3®  et  4®  années. 

—  Paris  \  A  17  li.,  à  l’amphithéAlre  du  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  de  physiologie,  ouverture  des  confé¬ 
rences  sur  lu  physiologie  normale  et  pathologique  du  tra¬ 
vail  par  M.  Langlois. 

8  Janvier.  —  Paris  :  A  l’Asile  clinique,  ouverture  du 
concours  de  l’internat  en  pharmatie  des  asiles  publics 
d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 

—  Paris  :  A  17  b.,  40,  rue  Saint-André-des-Arts,  réou¬ 
verture  des  cours  do  l’Ecole  de  Psychologie. 

10  Janvier.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  la  médaille  d’or  (médecine). 

—  Paris:  A  20  h.  1/2,  Salle  des  Agriculteurs  de  France, 
8,  rue  d’Athènes,  réunion  de  la  Société  végétarienne  de 


murs  de  jiréparalion  au  diplôme  d’études  coloniales. 

12  Janvier.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  choix  d’un  service 
lospilalier  pur  les  étudiants  stagiaires  ne  prenant  pas 


sur  les  haoilloses  atypiques  des  organes  respiratoires.  . 

—  I*aris  :  A  la  maternité  de  l’hôpital  Saint-Louis,  ouve 
turc  d'un  cours  do  pcrfcctiounemcnt  d’accouchements. 

—  Lyon  :  Ouverture  d’un  concours  pour  une  place  < 
chirurgien  suppléant  des  hôpitaux  de  Saint-Etienne; 


concours  pour  h 
adjoint  des  servi 
taux  et  hospices. 

—  Marseille  :  ( 
médecin  adjoint  ( 
15  Janvier.  — 


es  liôpitaiix. 

Paris  :  A  l’hôpital  militaire  du  Val-de- 


répétilcur  de  physiologie,  histologie  et  anatomie  patho¬ 
logique  à  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

27  Janvier.  —  Paris  :  A  la  Faculté,  dernier  délai 
pour  le  choix  d’un  service  liospitalier  par  les  étudiants 
stagiaires  ne  prenant  pas  d  inscription. 

—  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour  deux 
2>hiccs  de  directeur  adjoint  (les  services  annexes  d’hydro- 
ili/M-atiio  des  hônltaux  et  liosniccs. 


31  Janvier.  —  Paris  ;  A  la  Faculté,  fèritieture 
registre  d’inscription  et  dernier  délai  pour  le  choix  d 
service  hospitalier  par  lés  étudiants  de  2®,  3®  et  4®  anné 


FACULTES  DE  PROVIMCE 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Thèses  prési 
Ices  el  soutenues  devant  la  Faculté  de  Médecine  et 
Pharmacie  de  Lyon  pendant  Farinée  scolaire  1913-191 
M.  Benoît-Gonin  :  «  Etiide  des  grossesses  api’èsfl  myorai 
lomie  ».  —  M.  Monteux  (Elie)  :  «  La  sérophylaxie  dipîi 
viqiio  ».  —  M.  Porrier  (Pierre)  :  «  La  coxa-vara  infant 
ses  formes  et  son  Iruilcment  ».  —  M.  Arène  (Sextiii 
«  De  la  criminalité  des  Arabes  au  point  de  vue  de  la  p 
tique  médico-judiciaire  en  Tunisie  ».  —  M.  Coslcd 
(André)  :  «  Les  psychoses  péniientiaircs  ».  —  M.  Rul 
(Camille)  :  «  Ascite  biliaire  aiguë  et  péritonite  bilia 
aiguë  sans  perforation  des  voies  biliaires  ».  —  M.  Hass 
forder  (Jean)  :  «  Des  microbes  spiralés  de  l’intestin  el 
leur  rôle  pathogène  ».  —  M.  Paoli  (Gabriel)  :  «  1 
cystites  incrustantes  ».  —  M.  Murard  (Charles)  :  « 
pneumothorax  artificiel  dans  le  traitement  de  la  luber 
losc  ».  —  M.  Follict  (Louis)  :  «  L’impotence  dans  les  iv 
matismes  chroniques.  Pronostic  et  traitement».  — M.  1 
chelier  (Emile)  :  «  De  la  méningite  séreuse  circonsci 
de  la  corticalité  cérébrale  ».  —  M.  Union  (Charles 
«  Une  étape  dans  la  lutte  contre  la  tuberculose  en  Frnrii 
Fnîuvre  de  Granchcr  ».  —  M.  Pichot  (Pierre)  :  «  1 
diurétiques  à  travers  les  âges.  —  M.  Michot  (Josepl 
<{  De  quelques  types  musculaires  obtenus  par  les  dil 
renls  sporls  —  M.  Petit  (Paul)  ;  «  Une  inéthode  d’hys 
rographie  externe  ».  —  M.  Collet  (Charles)  :  «  Du  cam 
primitif  de  la  plèvre  ».  —  M.  Bàrouly  (André)  :  «  1 
porleurs  sains  de  bacilles  de  Loffler  et  de  bacilles  d’ik 
mann  et  la  propliylaxie  de  la  diphtérie  ».  —  M.  Coudi 
(Gaston)  :  «  La  lianchc  à  ressort  extra-articulaire  ». 
M.  Düfîuu  (Edouard)  :  «  Maladie  kysliquedu  sein,  évoliiti 
traitement  ».  —  M.  Bussy  (Léopold)  :  «  Les  procesi 
(Fossifiration  dans  Fodl puihulogiquc  ». —  M.  Réyès(Ad 
phe)  :  <(  Evolulion  du  sens  dos  mots  en  ophtalmologie  », 
M.  Fayolle  (Pierre)  :  «  L’iiématurie  dans  les  diver 
formes  d’appendicite  ».  —  M.  Valois  (Gaston)  :  »  De 
cholcslérinéinie  au  cours  do  la  luhcrciilo.se  ».  —  M.  Hass 
(Lucii'ii)  :  «  Des  récidives  dans  le  cancer  du  rectum  ». 
M.  Ferrand  (Henri)  :  «  Etude  des  kystes  hydatiques 
l’orbite  »  -  M.  Tardy  (Paul)  ;  «  Dé  lu  tuberculose  bas 
post-plouréti([ue  ».  —  M.  Hugot  (Georges)  :  «  De 
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Parfaitement  toléré 


Le  Plus  Puissant  Antiseptique  ‘ 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTËNAL 
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différences  formes  cliniques  }).  —  M.  Pumbct  (Maurice)  ; 
«Delà  maladie  de  Hallopeau (pyodermite vég-étnnle)  ».  — 

«  M.  Koussel  (Lucien)  ^  «  Etude  du  pempliigus  congé¬ 
nital  ».  —  Fort  (Paul)  :  «  L’opération  de  Freund  dans 
l’emphysème  pulmonaire  par  thorax  dilaté  rigide  ».  — 
M.  Claude  (Jeun)  :  «  De  la  lymphogranulomatose  ingui¬ 
nale  subaiguc  à  foyers  purulents  intragangUonnaircs 
d’origine  génitale  et  vénérienne  ».  —  M.  D'orge  (André)  : 

«  Des  anévrismes  de  l’aorte  abdominale,  de  leur  évolu¬ 
tion  et  de  leur  rupture  ».  —  M  Coffiney  (René)  :  «  Elude 
clinique  du  néo-sulvarsan  (méthode  de  Ravaui-Duhot,  , 
injections  concentrées  ». 


HOPITAUX  ET  HOSPICES , 


Hôpital  des  Enfants-Malades  (14U,  rue  de  Sèvres).  — 
Contéi’ences  clinicjues  sur  l’iiygièiie  cl  la  palliologie  des 
nourrissons,  par  MM.  E.  G.  Aviuacket,  médecin  de  l’hô- 
pitol  des  Enlanls-Midados  ;  L.  Block-Migiiel  et  II,  Doii- 
LENCOUKT,  clicfsde  laboraloire. 

Ces  conférences  auront  lieu  au  Pavillon  du  Gymnase 
tous  les  lundis  à  10  heures  à  partir  du  ü  Janvier  1014, 
Elles  seront  faites  après  la  consultation  au  cours  de 
laquelle  les  auditeurs  seront  exercés  à  l’examen  des 
nourrissons  et  à  la  rédaction  des  régimes  et  ordon- 

Hôpital  Laënnec  (service  de  tuberculeux).  — 

M  Léon  Bernard,  agrégé,  fera  à  l’amphithéAtre  de  la 
Clinique  médicale  une  série  de  12  leçons  sur  «  Les 
Bacilloses  atypiques  des  organes  respiratoires  «.Les  leçons 
aurontlieule  lundià  lOli.,  àpartirdu  lundi  12  Janvier  1014. 

Programme  des  leçons.  —  1“  Les  processus  généraux 
de  la  bacillose  de  Koch  (lésions  folliculaires  et  non  folli¬ 
culaires  ;  formes  typiques  ou  atypiques).  —  2“  Asthme. 
—  3”  Emphysème.  —  4»  Bronchite  chronique  et  bronchec¬ 
tasie.  —  5“  Congestions  pleuro-pulmonaires.  —  G»  Pneu¬ 
monies  et  broncho-pneumonies.  —  7"  et  8“  Pleurésies.  — 
9»  Adénopathie  trachéo-bronchique.  —  10"  Diagnostic  et 
pronostic  généraux  des  formes  atypiques  de  la  biicilloso 
des  organes  respiratoires.  —  11»  Les  étapes  de  l’infection 
bacil  aire  des  organes  respiratoires.  —  12»  Conclusions 
généra |.’s  de  prophylaxie  et  de  thérapeutique. 

A'  i:j  d'aliénés  de  Château-Picon.  —  MM.  Fournier 
et  Uegis  ont  été  nommés  internes  de  cet  étublisscmenl. 


leI»^  Admission  à  l'Assistance.  —  Art.  l»r.  —  'Poi 
qui  prétend  au  bénéfice  des  dispositions  légis 
ur  le  repos  des  femmes  en  couches  doit  udies: 


Si  elle  ne  ])eut  signer  elle-même  cette  demande,  elle  y 
appose  un  signe  dont  l’authenticité  est  attestée  par  deux 
témoins  domiciliés  dans  la  commune. 

Si  elle  est  incapable  de  manifester  sa  volonté,  la 
demande  peut  être  établie  par  le  maire  assisté  de  deux 
témoins. 

Si  la  demande  est  faite  pendant  que  la  postulante  est 
hospitalisée,  elle  est  visée  pur  le  représentant  de  l’éta- 
hlissement. 

Art.  2.  —  La  postulante  doit  déclarer  dans  sa  de¬ 
mande  : 

1»  Qu’elle  est  de  nationalité  française; 

2»  Qu  elle  se  livre  habituellement,  à  son  domicile  ou 
chez  autrui,  ù  un  travail  salarié; 

3»  Quelles  sont  ses  charges  de  famille; 

4»  Quelles  sont  les  ressources  dont  elle  continuera  à 
disposer  pendant  son  repos,  notamment,  s’il  y  a  lieu, 
celles  qui  peuvent  provenir  du  travail  du  mari. 

La  postulante  doit  ajouter  tous  les  renseignements 
propres  à  établir  quel  est  son  domicile  de  secours. 

Art.  3.  —  Elle  doit  annexer  à  sa  demande  ; 

1»  Les  extraits  des  rôles  des  contributions  qui  concer- 
neraient  soit  lu  iioslulante,  soit,  s  il  y  a  lieu,  son  mari;, 

2»  Un  cerlilieal  do  l’employeur  ou  des  employeurs 
attestant  qu’elle  se  livre  habituellement  à  un  travail 
salarié. 

En  cas  d'impossibilité  de  se  procurer  ce  certificat,  elle 
en  indique  lu  raison. 

Art.  4.  —  Le  maire  délivre  un  récépissé  de  lu  deniande. 

A  ce  récépissé  est  annexée  une  oo])ie  intégrale  des 
articles  4  et  5  de  lu  loi  du  17  Juin  1U13  et  du  ,deuxiè.me 
paragraphe  de  l’article  09  de  lu  loi  du  3U  Juillet  1913. 

Art.  5.  —  Le  maire  recueille  les  renseignements  pi’opres 


jiurt,  les  postulantes  qui  ont  le  domicile  de  secours  dans 
la  commune,  et,  d’autre  part,  celles  qui  n’ont  pas  le 
domicile  de  secours  dans  la  commune. 

Art.  G.  —  Le  maire  transmet  au  préfet  lu  liste  des  pos¬ 
tulantes  qui  n’ont  pas  le  domicile  de  secours  dans  su 
commune.  Il  y  joint  leurs  demandes  et  pièces  annexes. 

.Art.  7.  —  L’admission  ù  l’assistance  ne  confère  de 
droits  à  l’allocation  que  pour  lu  période  qui  précède  et 
.  )>our  celle  qui  suit  les  couches  en  vue  desquelles  la 
demande  a  été  fuite. 

Art.  8.  —  Toute  femme  inscrite  sur  la  liste  ou  admise 
d’urgence  doit,  jjour  recevoir  avant  les  couches  l'alloca¬ 
tion  journalière,  produire  le  certificat  médical  mentionné 
au  premier  paragraphe  de  l’article  4  de  la  loi  du  17  Juin 
1913. 

Ce  certificat  indique  si  l’état  de  la  postulante  rend 
nécessaire  le  repos  prévu  par  ledit  article. 

Il  indique  également  l’époque  probable  de  l’accouche- 

Art.  9.  —  Le  certificat  médical  est  adressé  ou  maire. 

Sur  le  vu  de  ce  certificat,  le  maire  détermine  lu  date  ù 
partir  de  laquelle,  en  conformité  avec  les  dispositions  de 
l'article  4  de  la  loi  du  17  Juin  1913,  l’allocution  journa- 


Toutefois,  lorsque  le  préfet  est  compétent  pour  statuer 
sur  lu  demande  et  si  le  certificat  médical  est  joint  ù  celte 
demande,  le  préfet,  en  statuant,  détermine  en  même  temps 
ht  date  ù  partir  de  laquelle  l'allocation  journalière  devra 


lis„te  ou  admise 
d'urgence  a  droit  ù  l’allocation  journalière,  après  les 
couches,  alors  même  que  l’enfant  aurait  été  présenté  sans 
vie  à  l’officier  de  l'état  civil , 

Art.  11.  —  Le  taux  de  l’allocalion  journalière  est  h 
même  pour  toutes  les  assistées  de  la  commune  où  ellci 


iccouchement  est  pai 
a  liste  lu  personne  cl 
remet  à  cette  personi 


^ANS  AÜTRiE^  );(PlRARElL  NI  RÉACTIF  SPËXl AUX  EN  QUELQUgSTn  iNUTË^ 


rigoureusement  TITREE  PA  RFA.!  TE  ME  NT  sASEPTIQÜE 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


Nécessaire  pratique  permettant  d'obten 


,  (  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Bien  spéciUer  en  .prescrmnt  J  . 

.  (  Boite  pour  injection  intra-veineuse 

c  PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  ÎO  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92.  rue  vieille-du-temple.  PARIS 


1  f  GRAtSUl-É,PAlLLETTES)  | 

1  CONSTIPATION  SIMPLE.COLITE  MU9ÜEUSE.C0LITE  MUC0-MEMBRANEUSE| 

L'ACTlViré  Û  Ufy  MUCn:AO£  EST  FONCT/ON  DIRECTE. 

DE  LAQUANTiré  D'EAU  ÇU'TL  ABSORBE  ET  RETIENT. 

LA  COREÎNE  EST  LE  SEUL  MUCILAGE  ABSORBANT 

ET  RETENANT  FOIS  ^O/V.  PO/ DS  D'£/^U  . 

r  EXPÉRIENCE,  T 

...Core'ine  2?  2  5  heures 

Échantillon  s  Littérature.  Ecrire  à  O.TAI  LLANDIER 

36. fiv’enue  d'Italie  ^  <i3') 

cuillerée  a  café  de  COReInE  {PàilteUei,2T25.  Or^nulè  MS)  ec  90  cc-. 
d'eau  tiède  (6cwllerceiasoupc)  voue  aurer.  le  lerrdemain  une  gelée 
très  consistante.  ® 
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rt.  14.  —  La  personne  désijjnée  pur  le  maire  visite 
s  le  plus  bref  délai  l’assistée. 

Ile  adresse  nu  maire,  dès  le  début  de  la  période  pen- 
t  laquelle  doit  être  payée  rullocotion  journalière,  son 
sur  l’opportunité  qu’il  ])Ouri-aît  y  avoir  à  donner 
ocntion,  en  totalité  ou  en  j)artie,  en  nature, 
jndant  cette  période,  elle  s’assure  de  l’exécution  des 
icriptions  énumérées  au  troisième  paragraphe  de  l’ur- 
4  de  la  loi  du  17  Juin  11)13  et  transmet  au  maire  ses 
irvations. 

l’assistée  n’a  pas  le  domicile  de  secours  communal, 
observations  prévues  au  paragraphe  précédent  sont 
jssces  pur  le  maire  au  préfet. 

l’t.  15.  —  Sur  le  vu  de  l’avis  mentionné  au  deuxième 
ographe  de  l’article  précédent,  le  bureau  d’assistance 
à  son  défaut,  le  maire  décide  si  rullocution  sera  don- 
soit  en  totalité,  soit  on  partie,  en  nature, 
rt.  10.  —  A  l’expiration  de  la  période  pendant  la- 
llc  a  été,  après  raccouchcmcnt,  payée  l’allocation,  un 
Bort  spécial  fait  connaître  si  la  mère  a  allaité  elle- 
le  son  enfant.  j 

i  l’allaitement  maternel  n’a  duré  que  pendant  une  ! 
lie  de  cette  période,  le  rapport  en  fait  mention  avec 

;tto  pièce  est  adressée  pur  le  maire  au  préfet  qui  dé- 
,  s'il  y  a  lieu,  joour  combien  de  journées  est  due  la 
ne  d’allaitement. 

rt.  17.  —  La  délibération  ])ur  laquelle  le  Conseil 
Irai  organise  le  service  de  l’assistance  aux  remmes 
jonches  pendant  leur  re])os  doit  prévoir  le  contrôle 
[irlemental  du  service  dont  les  Irais  sont  rangés  par 
icle  71,  2“,  de  lu  loi  du  30  Juillet  1!I|3,  au  nombre  des 
dises  obrigatoires  du  départenieul. 
ans  le  cas  où  le  Conseil  général  n’organise  pas  le 
■ice  de  conirole,  il  y  est  pourvu  par  un  décret  rendu 
s  la  forme  des  règlemonis  d’administration  publique. 
ITUK  III.  luirait  de  l'assistnilce.  —  Art.  18.  —  Lors- 
inc  femme  admise  au  bénéfice  de  l'assistance  ne  rem- 
plus  les  conditions  jirévues  par  l’urlicle  3  de  lu  loi 
17  Juin  1!)13,  sa  radia'ion  des  listes  est  prononcée  dans 


Art.  20.  —  Le  maire  est  tenu  de  transmettre  directe¬ 
ment  et  d’urgence  ou  préfet  avis  du  décès  et  avis  de 
l’entrée  à  l’iiopitul  des  assistées  résidant  dans  la  com- 

Art.  21.  —  Dès  qu’une  assistée  est  admise  ou  décède 
dans  un  établissement  hospitalier,  l’administration  dudit 
établissement  est  tenue  d’en  informer  directement  .et  d’ur- 


Art.  23.  —  Dès  qu’une  postulante  est  admise  à  l’assis¬ 
tance,  le  préfet  ou  le  maire,  suivant  le  cas,  en  avise  lu 
mutualité  maternelle  ou  l’œuvre  agréée. 

Le  maire  lui  donne  connaissance  de  la  date  à  partir  de 
laquelle  l’allocation  sera  due. 

Toute  décision  portant  radiation  ou  suppression  d’une 
allocution  lui  est  également  notifiée  pur  l’autorité  qui  l’a 

Art  24.  —  Le  représentant  de  l’œuvre  désigne  la  per¬ 
sonne  chargée  de  visiter  l'assistée.  11  décide  si  rullocation 
sera  en  toutou  partie  donnée  en  nature. 

11  reçoit  les  observations  prévues  à  l’article  14  du  pré- 


Art.  23.  —  Le  ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal 
of/icicl  et  inséré  au  Bulletin  des  lois, 

.  Union  fédérative  des  médecins  de  la  réserve  et 
de  l’armée  territoriale.  —  L’Union  fédérative  vient 
de  tenir  son  Assemblée  annuelle  sous  la  présidence  de 
M.  W'allher,  ehirurgien  de  lu  Pitié,  assisté  de  M.  le  séna¬ 
teur  Heymond. 

Après  l’allocution  du  président,  les  rapports  du  secré¬ 
taire  général,  M.  Louis  Tollemer,  etdu  trésorier,  M.  Bro- 
dier,  l’Assemblée  a  voté  le  vœu  suivant  concernant  le  rôle 
si  important  du  sous-oflicier  de  l’infirmerie  : 

«  L’Assemblée  générale  émet  le  vœu  ; 

«  Oue  le  sous-officier  d’intirmerie,  dons  toutes  les  armes. 


Ce  vœu  sera  transmis  à  qui  de  droit  ;  dans  lu 
sion  qui  a  eu  .lieu,  plusieurs  médecins.  prinpi| 
médecins-majors  du  cadre  actif  ont  cité  des  e: 
typiques  de  sous-officiers  qui,  chargés  depuis  quu 
quinze  années  et  davantage  du  service  de  l'inÉ 
dont  ils  s’acquittent  à  la  satisfaction  générale,  ne 
être  nommés  nu  grade  supérieur  et,  dégoûtés 
déni  do  justice,  quittent  l’armée. 

Une  motion  de  M.  Terrier,  concernant  l’état  et 
ditions  de  l’habillement  des  médecins  des  réser 

Le  Congrès  annuel  dé  médeeine  militaire  de 
fédérative  suivit  l'Assemblée  générale. 

Les  questions  étudiées  étaient  ;  1“  étude  d’ 
gramme  de  l’instruction  à  donner  aux  médecin 
liuircs;  2“  durée  des  cours  et  matières  à  étud 
rnpporls  des  médecins-majors  Dercle  et  Visbecq 
été  imprimés  et  envoyés  à  tous  les  membres  quin 
à  l’avance.  Lu  diseussion,  à  laquelle  prirent  pa 
sénateur  Reymond,  le  médecin  principal  de  p 
classe  Hublé,  les  médecins-majors  Legrand,  ' 
Dercle,  Revcrchon,  MM.  Tollemer,  Walther, 
Coyon,  etc.,  se  termina  pur  le  vote  du  vœu  suivar 

«  Le  Congrès  adopte  en  principe  les  conclpsi 
rapporteurs  MM.  Dercle  et  Visbecq;  il  demande 
deu.vième  année  de  service  tout  entière  soit  cons 
l’instruction  médico-militaire  des  médecins  aux 
que  lu  période  d’instruction  théorique  soit  portée 
moi.s,  et  que,  pendant  le  reste  de  cette  année,  le 
cins  auxiliaires  soient  maintenus  dans  lu  gurn 
réside  le  médecin-chef  de  service  du  corps  et  s 
ordres  immédiats.  >• 

Le  banquet  annuel  a  eu  lieu  à  l’hôtel  Continen 
la  présidence  d’honneur  du  ministre  de  lu  Guei 
s’élait  fuit  repré.senter  pur  M.  le  médecin  prin( 
première  classe  Dupard,  et  sous  lu  présidence  ( 
de  M.  le  médecin  inspecicur  général  Chavasse,  i 
du  Comité  technique  de  santé.  MM.  les  médecins 
tcurs  Troussaint,  directeur  du  service  de  santé  ai 
tère  de  lu  Guerre,  Salle,  directeur  du  5“  corps, 
muns,  directeur  du  5*  corps,  Viry,  du  cadre  de  la 
le  pharmacien  inspecteur  Uoeser,  étaient  présen 
que  de  nombreux  médecins  militaires  du  cadre  ac 
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en  quelques  jours  ;  supprime  douleurs  en  quelques  secondes. 

Echantillons  gratuits  :  Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  Paris. 
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M.  le  professeur  Renuut,  correspondant  de  l’Institut, 
membre  associé  de  l’Académie  de  médecine. 

Le  secrétaire  général  est  M.  le  professeur  Cluzet, 
282,  avenue  de  Saxe,  Lyon,  à  qui  toutes  les  demandes  de 
renseignements  doivent  être  adressées. 

Une  exposition  d’appareils,  annexée  au  Congrès,  sera 
comprise  dans  la  section  42  (assistance  et  hôpitaux)  de 
l’Exposition  internationale  urbaine  Le  prix  de  Bai-celone 
(1.000  francs)  sera  attribué,  pendant  le  Congrès,  à  l’appa¬ 
reil  remplissant  le  mieux  les  conditions  prévues  pur  le 
règlement  du  concours. 

Médecins  de  la  préfecture  de  la  Seine.  —  Sur  la 
demande  de  M.  Leraarchand,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  renvoyer  à  la  Commission  du  personnel 
une  pétition  des  médecins  de  la  prélecture  de  la  Seine  j 
relative  à  certaines  améliorations. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  Paul  Viollet. 


Internât.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  23  Décembre.  —Ont obtenu  ;  MM.  Michon,  11  ; 
Hemmcrdinger,  7;  Bonnot,  6;  Gourdin,  5. 

Pathologie.  —  Séance  du  'IZ  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Cathala,  11;  Mégret,  II;  Jacob,  12;  Lefèvre,  9;  De- 
laliaye,  6;  Tiphine,  8;  Boirac,  11;  Maufrais,  10;Dognon, 
lü;  Misrachi,  11. 

Admissibilité.  —  Sont  déclarés  admissibles  aux 
épreuves  orales  les  201  candidats  suivants  ;  MM.  Weiss, 
27  points  ; 

Le  Basscr,  20  points  ; 

Duter,  Bourgeois  (F.),  Frédault,  Marié,  Lanos  (J.), 
Rougeulle,  Walter,  Saint-Yves  Ménard,  Remilly,  25  points  ; 

Mozer  Jacob,  Cathala.  Lentuejoul,  Wiurt,  Aliberl,  Pe- 
rin  (L.),  Penot,  Tourneix,  Legras,  Gineste,  Fournier  (J.), 
Xoudis,  24  points; 

Lamare,  Boirac,  Delotte,  Bonrdeaux,  Eltrich,  Trousset, 
Mouqiiin,  KUss,  Papillon,  Rou'liuc,  Le  Gac,  Durosèlle, 
Chevalley,  "Vivier,  Martin  de  Lauterie,  de  Butler  d’Or- 
mond,  Soupôult,  23  points  ;  ’ 

Lebrun  (M.),  Duponehel,  Olivier!,  Bloch,  Daudet, 
Humbert,  de  Gaudart  d’Allaines,  Michon,  Alajouanine, 
Salles,  Poisvert,  Marais,  Oulié,  Hue,  Briznrd,  Janet, 
Pichon,  Blum,  M’I*  Lang,  MM.  Turnesco,  Errurd,  Le- 
vesque.  Saxe,  Réau,  Ml*"’  Romme,  Le  Conte,  Besson  (M.), 
MM.  Misrachi,  Lempérière,  Boppe,  22  points; 

Ramadier  (H.),  Verut,  Ecot ,  Ruelle,  Durand  (J.), 
M“o  Thivolel,  MM.  Lory,  Monnot  (P.),  Deron,  M"'  Bes¬ 


son  ^H.),  MM.  de  Léobardy,  Bonnard,  Bigot,  Hurtglass, 
Gaillard,  Caron,  Mégret,  Forestier,  Laburthe-Tobra, 
MDe  Urion,  MM.  Guillouet,  Lermoyez,  Boulelier,  Fréle- 
zeau,  Perrin  (H.),  Lauret,  21  points  ; 

Bourgeois  (M.),  Evrard,  Richnux,  Murcassus,  Bisson, 
Drouet,  Gerber,  Audebert,  Powilewicz,  Renard  (J.),  Ra- 
but,  Stiussnie,  Leroux  (L.),  Bertaux  (A.),  de  Nubias, 
Picard  (R.),  Chenet,  Giroux,  Moutier,  Mercier,  Jacquelin 
(Ch.),  M‘l'  Hochberg,  MM.  Fris-Larrouy,  Deglaire, 
Cojan,  Couinaud,  Coulaud,  Doumer  (Ed.),  Borrien, 
20  points  ; 

Lesage,  Lambert,  M"“  Armand,  MM.  Bardet  (D.),  Mor- 
dret.  Prunier,  Ollier,  Millet,  Manne,  Dognon,  Piémont, 
Richard ,  Deguignand ,  Poissonnier ,  Serrund ,  Gibert, 
Vincent,  Cochez,  Regnauld  de  la  Soudière,  Joanny,  Mar- 
quézy,  Roberli,  Thinh,  Chabanier,  Dulsace,  Charpin, 
Portes,  19  points  ; 

M»e  Pommay,  MM.  Hufnagel,  Kahn  (G.),  Malet,  Lungle, 
Benoiste-Pilloire,  Marqueste,  Dagnan-Bouveret,  Gresset, 
Vazeux,  Brétégnier,  Morin  (P.),  Dugué,  Bouchet,  Greder, 
Furet,  Coty,  Benoist,  Mérigot  de  Treigny,  Zivy,  M"»  La- 
beaume,  MM.  Guillaume,  Pierre,  Semelaigne,  Jacquelin 
(A.)  Mouzon,  Deschamps  (P.),  Colombet,  Ernst,  Caboual, 
Adam,  M““  de  Tannenberg,  Galliot,  18  points; 

Perrier  (L.),  Barraud  fG.),  Chalet,  Mérine,  Chatenoiid, 
Lèvent,  Duneau,  Uemmerdinger,  Codet,  Wroezinski, 
Renard  (J. -P.),  Thomas,  Bouluy,  Daspres,  Piédelièvre, 
Lamarche,  Sedan,  Miégemolle,  17  points. 

Oral.  —  La  première  séance  d’oral  aura  lieu  le  mardi 
0  Janvier  à  17  heures,  à  la  salle  des  concours  de  l’Assis¬ 
tance  publique,  49,  rue  des  Suints-Pères. 

Académie  royale  de  médecine  de  Belgique.  — 
Dans  sa  dernière  réunion,  l’Académie  a  décidé  de  mettre 
au  concours  les  questions  suivantes  ; 

1“  Etudier  les  altérations  des  glandes  cutanées  et  des 
glandes  digestives  dans  la  néphrite  chronique; 

2»  Nouvelles  recherches  sur  les  moyens  de  débarrasser 
de  leurs  bacilles  typhiques  les  porteurs  de  germes. 

Un  prix  de  800  francs  est  alloué  à  chacun  de  ces  con¬ 
cours.  Clôture  du  concours  :  15  juillet  1915. 


RENSEIGNEMtNTS 

GlIENmES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  cloître  eLPaUn.  — Tzi..  830-41.—  7,  Place  St-Mlchel,  Pans 

Le  traitement  de  l’entérocolite  muco-membraneuse  ou 
glaireuse  est  souvent  pour  le  praticien  une  véritable 
pierre  d’achoppement.  Le  professeur  Roger,  en  démon¬ 
trant  le  lien  qui  relie  lu  production  des  membranes  à 
l’insuffisance  biliaire,  lui  a  donné  les  moyens  de  vaincre 
l’obstacle.  En  prescrivant  à  ces  malades  des  dragées  de 
CHOLEOKINASE  (extrait  de  fiel  de  bœuf  et  kinase),  il  est 
assuré  d’un  succès  14  où  ses  confrères  n’auront,  par  les 
moyens  classiques,  remporté  que  des  échecs. 


Cabinet  GALLET 

47,  boulev.  St-Michel 

28-  année.  Téléph.  824-81 


COEMTEIES  MED 
REMPLACEMENTS 


MIERS-SALMIÈRE 


Llfatôe  sodique  froide* 

XATIVG  DIUltËTIQUE 
>  rOXSTIPÉS  ET  DES  OBÈSES 
ES  EM’KRITES  ET  API»E!VDIC1TES 
CURE  DE  DÉSINTOXICATION 
ON  ^  CONSERVATION  ASSDRÉE 


COMMUNIQUÉS 


On  demande  Docteur  pouvant  prendre  chez  lui  jeu 
homme  nerveux.  Province,  région  Ouest  de  préférenc 
Ecrire  P.  M.,  n»  693. 


FARINES  LINAS= 

46.  Avei.ao  do  Ségur,  PARIS.  —  tblÉPHON*  749.37. 


OUATAPLASME  I^n  ,  le  bÈ^T* 

I  Fhlegmasles,  Eczéma,  Appanilloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

Guérit  Angines 

en  34-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 

NÉOL 

(OZONE  NAISSANT) 

Utilisé  journellement  dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 

Admis  officiellement  parle  SERVICE  DE  SANTÉ  COLDNIAL 

Pour  combattre  le  PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


[VALERIANATE  GABAILl 

I  DÉSODORISÉ  msm  ^  ■RQUINOFORMEI 


(Absolument  aucune  odeur) 

dosé  à  50  ceniigr.  d’Extrait.  de  |  Le  pins  puissant  sédatif  des 
Valériane  parcuiUerfvà  café.  I  Tolérance  parfaite. 

LABORATOIRES  GABAIL,  3.  rue  de  VEstrapade,  PARIS 

HÜHBM  Échant°-'’grat.  à  M.M.  les  Docteur  _ 


INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE 


Fabricant  Breveté 
EXIGER  LA  MARQUE  “  DUFFAUD  PARIS  ” 
11,  rue  Dupuytren  et  7,  rue  Honsieur-le-Frince 
Tél,  808-05  —  ftts l’Ecole  JiïêiHciie  —  Métro  Odéon 


IniTwiTnfilniJiiifiiilMiTHniifiiiiiMTO 


renferme  87.56  Yo  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  |  sk  i-t  so  «•i.ntnrramme. 

en  bottes  d'origine  de  (  s  et  12  oadtiets  425  et  50  centigrammes.  ' 

H.  LACROIX  -  -  - 


6  et  12  cachets  425  et  50  centigrammes. 

-Girard,  PA^LIS 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarique,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testicuiaire, 
Néphrétique,  Surrènai,  Thymique,  Hypophysaire, 

G:B.AXX.  C‘*.  10.  rue  de  l’Orne,  PARIS.  -  tlÉLÉPH.  :  .Sam  12-551, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  lOi 


lODONE  ROBIN 


lODONE  ENÜECTABL.E 


ueoela  a  été  démontré.  (Voir  Comptes  rendus  A  eadémie  des  Science.-!,  Mai  J911). 
C’est  pourquoi  l’IOOONE  ROBIN,  oécitaftie  peptonate  d'iode  nettement  défini, 
3tla  SEULE  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

20  gouttes  d’iODONE  correspondent  comme  eflet  tfiérapeutique  ù  1  gramme 
•iodure  de  potassium. 

E  Chaque  ampoule  est  dosée  6  raison  de  0.02  centigrammes 
d’iode  par  centimètre  cube  et  ù  0.04  oeptigrammes. 


1L.A.BOR ATOIRES  ROBIN*,  13,  JRao  do  JPoiasy,  PARIS. 


RECALCIFICATiON 

Tu  BERCU  LOSE  •  RACH  iTISM  E 
CROISSANCE 

denTiTion  V 

m  V  ^ _ 

""  ^  Doses 

wfsSSKiJ^^£nfdnts:2Cuill.à  ca/ÿ. 

Adultes  :3é  4  CuiH.  à  café. 

RueCaumartiQ 

CHEVRETIN  LEMATTL  pari  s  ^ 


5  Tins, 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


IODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


i  TTPMS 

Globules  Fumouze  Iodure  Hg. 

Flacon  ?  3'50 

IPROTOIODUREHg . ,.,,(0gr,05) 

PROTOIODURE  Hg.  Ihébjique.  (0.05-0  005) 

BIIODURE  Hg„, .  .  ,(001) 

lBiioduieHg.{ooû5) 


.STHMATIQUES  (KI=0  gr  20)  euGLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (gkUno-résiiienx)  w- 

■■■  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle.  — 

il  PflESCB/RE  ;  GLOBULES  FUMOUZE  ('et  ajouter  1«  nom  du  médicament; 
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Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
&  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

(1913-1914) 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  La  Presse 
Médicale  vient  de  publier  une  importante  bro¬ 
chure  consacrée  à  7'EnseIgnement  médical  à  Paris 
en  1913-1914. 

II  nous  reste  encore  quelques  exemplaires  de 
cette  brochure;  nous  nous  ferons  un  plaisir  de 
l’adresser  à  tous  ceux  de  nos  abonnés  qui  nous 
en  feront  la  demande,  accompagnée  d’une  bande 
du  Journal. 
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LE  SERVICE  DE  MÉDECINE 

DE  LA  FONDATION  CHAPTAL 


Alors  qu’à  l’étranger  il  existe  de  nombreux 
hôpitaux  et  maisons  de  santé  diverses,  dont  les 
prix  répondent  par  leur  échelle  variée  aux  sacri¬ 
fices  que  peuvent  faire  les  bourses  moyennes,  en 
France  on  ne  trouve  aucun  intermédiaire  entre 
l’Hôpital  gratuit  de  l’Assistance  publique  et  la 
clinique  privée. 

L'Hôpital  Privé  Médico-Chirurgical  (Fondation 
Chaptal)  est  venu  prendre  une  place  restée  jus¬ 
qu’ici  vacante  dans  l’organisation  hospitalière  de 
Paris  ;  sa  fondation  a  comblé  une  lacune  qui  se 
faisait  depuis  longtemps  sentir. 

Il  fallait,  pour  réaliser  une  œuvre  semblable, 
une  initiative  intelligente  et  active,  capable  de 
susciter  et  de  grouper  de  nombreuses  bonnes 
volontés.  C’est  en  1911  que  M'‘“  Chaptal,  aidée 
d’un  comité  de  fondateurs,  mit  sur  pieds  l’Hôpital 
Privé  Médico-Chirurgical  qui  s’est  peu  à  peu  dé¬ 
veloppé  et  est  actuellement  en  pleine  activité. 

Cet  hôpital  contient  86  lits,  tant  en  chambres 
qu’en  petit  dortoir,  dont60  pour  la  chirurgie  el26 
pour  la  médecine  et  pour  l’isolement.  Il  existe,  en 
outre,  un  service  de  radioscopie  et  de  radiogra¬ 
phie  mis  à  la  disposition  des  malades  internes  et 
externes. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotomque  injectable 

H.  CARRION  et  C*',  54,  Fg  St-Honoré,  Paris. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants, GRATIS 
Ecrire  Pans,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  me  Auber. 


CARABANA  Purge  Guérit 


^ÉSiànUlL':  BLÂ\'CU0T,  11!,  avenue  niouisoiiris,  PAIUS 


CONTREXÉVILLE  —  Diabète  —  ’ 


MAMMALA 


LAIT  SEC  SPÉCIAL 

pour  Nourrissons  cl  Malaiic.i 


Un  article  de  La  Presse  Médicale  de  l’année 
dernière  (n“  26,  30  Mars  1912)  a  exposé  l’organi¬ 
sation  et  la  disposition  du  service  de  chirurgie 
placé  sous  la  direction  de  M.  le  D’’  Gosset.  .le  n’y 
reviendrai  pas  aujourd’hui, 

Le  service  de  médecine  générale  et  d’isolement 
ouvert  en  Mars  1911,  fonctionne  depuis  Novembre 
de  la  même  année  sous  la-  direction  de  M.  le  D' 
Pierre  Lereboullet,  avec, l’assistance  de  MM.  les 
D''®  Faure-Beaulieu  et  Vaucher. 

Le  personnel  secondaire,  c’est-à-dire  celui  des 
infirmières  résidantes  et  stagiaires,  est  fourni  par 
la  Maison  d’Ecole  d’infirmières  privées,  fondée  en 
1904,  rue  Vercingétorix,  66,  par  M"“  Chaptal. 

Le  service  de  médecine  générale  et  d’isolement 
se  compose  d’un  rez-de-chausséeetde  deuxétages. 
20  lits  sont  destinés  aux  malades  de  médecine 
générale  et  6  à  ceux  alteinls  de  maladies  conta¬ 
gieuses  nécessitant  l’isolement. 

Les  malades  de  médecine  générale  occupent  le 
rez-de-chaussée  et  le  premier  étage  (fig.  1).  Ils  sont 
loges  soit  dans  des  chambres  particulières,  soit 
dans  de  petits  dortoirs  contenant  deux  lits.  Au 
premier  étage  est  également  installé  le  labora- 


!■  I P  A  n  0  I  ^Tctrait  de  Foie  de  Morue 
r  I  U  A  U  U  L  en  CAPSDLES  de  gluten  et  VIN 

VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126  —  PARIS 
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\  RRCHITISKIE 
<  CROISSANCE 
I  DENTITION 
(  DIABÈTE 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartln  —  PARIS 


ÉMULSION  MARCHAIS  Fhogpliii-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CfÉOSOlÈB  Bronchites 


iS  Soluté  et  Granulé  organo-calcique 
2  A  3  OUILL.  *.  CAFK  PAa  JOUB 


lOSO-MAiSlNE 


HORSINË 


NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

EAU  DE  MER.  5  ce. 

Cacod.  de  sonde.  0,05 
'  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-Tonique)  suit,  strychnine.  0,001 

OHEVRETIH-LEMATTE,  24,  rue  Oaumartln  —  PARIS 


tonikeine; 

■  (Sérum  Neuro-Tonlaue)  i 


Traitement  efficace  de  la  Tuberculose 
pulmonaire  et  chirurgicale  par  le 

RADIODINE 

Iode  menthol  radifère 

En  Injections  Intramusculaires _ 


(SUC  DE  VIANDE  DE  CHEVAL) 

ANÉMIE, TUBERCULOSE 

DÉNUTRITION  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


AIALAOIES  NERVEUSES,  EP/LEPSIE,  4t0. 

TRIBROMURE  de  GIGOl^l 

S«Ud*,Di»i«Acbé.Pur#lA  RafiiUtv 


Endocrisines  Fournier 

THYRO'ÎDE,  OVAIRE,  FOIE,  etc.,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES,  26,  Boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS  —  Tél.  :  Gobelins  24-30 
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LIQUEUR  DE  THION tlYDUOL.  Doso  muvenne  • 
U.  .■  .  nillorti-  ù  soupo  uu  milieu  (le  eliat'un  des 
deux  repas  priiieipaux, 

POMMADE  AU  THIONHYDROL,  A.ljuvant  du  trai- 
leiiieid  iiiteriie  londiiiiiciital ,  en  liieliidis  locales 
doiK’es. 


MODE 

D’EMPLOI 


LA  PUKSSlî  MIÎDICALI*:,  N“  lOo 


Mercredi,  31  Décembre  1913 

première  pleine,  la  seconde  vitrée,  qui  jiermet  d 
voir  le  malade  sans  pénétrer  dans  la  •charabia 
Xous  donnons  ci-joint  la  pliolographie  d’une  d 
ces  charabi'es  (fig.  2). 

Le  deuxième  éta-  Dans  cliaquc  chambre,  on  trouve  une  prise  d’ea 
ge  conlientGcham-  chaude  et  une  d’eau  froide  et  une  baignoire  rou 
lires  d’isolement  lante,  que  l’on  roule  près  du  lit  au  moment  d 
pour  les  maladies  chaque  bain,  de  façon  à  éviter  un  transport  toi 
contagieuses.  jours  fatigant  pour  le  malade.  Ces  baignoires  s 

Les  chambres  vident  directement;  elles  peuvent  du  reste  s’enle 
d  isolement  sont  ver  lorsque  la  maladie  pour  laquelle  le  malade  es 
identiques  à  celles  isolé  ne  comporte  pas  un  traitement  par  les  bains 
du  premier  étage,  Toute  cette  organisation,  inspirée  de  celle  d 
mais  elles  possi;-  l’in'ipilal  Pasteur,  a  été  faite  sous  la  direction  d 
dent  en  plus  une  AI.  Martin,  l’éminent  architecte  de  l’hôpital  Pas 


RHUIATISME  CNRONIOUE 

(<0  vedoiilîibJp  proecssiLs  de  lit  polyarthrite  eliroivique  délbrinante,  fatnleiiient  pro¬ 
pre, ssif  dans  sa  iiiarclie  insidieuse, 

RÉPUTÉ  INCURABLE 

n  avait  j»n  jnstpi  ici  cire  amélioré  [tar  tiiicnne  médication,  ni  même  ari’été  dans  son  implacahle 
dévtdoppenumt.  Il  est  anjoni-d’hni 

GUÉRI  par  le 


(SOUFRE  COLLOÏDAL  PUR  ET  STABLE) 

lorsqu  il  est  traité  à  teiujts.  Même  les  mahides  anciens,  déformés  et  ankylosés  depuis  des  années, 
peuvent  être  améliorés,  dans  Une  mesure  inespérée,  par  un  traitement  méthodique  et  prolongé. 


Littérature  et  ÉcDanti lions  : 

G.  gremy 

16,  rue  de  La  Tour-d' Auvergne,  PARIS 


fa  If  fie  cristallisée 


agit  plus  sûrement  que  les  autres  préparations  de  Digitàîé 


ÆTHONE 


COUX  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  TuborCilloUX 

auxquels  II  pormet  ic  Gommeil 


I.A  PRESSE  MÉDICALE,  N»  IO(S 


—  1536  — 
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Bien  ([UC  l’Hôpital  Privé  n’acceptupas  en  principe 
de  tuberculeux  pulmonaires,  l’existence  du  service 
de  radiologie  dans  le  même  bâtiment  a  rendu 
possible  la  cure  de  certains  tuberculeux  par  le 
pneumothorax  ariificiel  ;  ia  méthode  de  Forlanini 
ne  peut,  en  elTet.  être  appliquée  que  lorsqu’elle  est 
contrôlée  par  examen  aux  rayons  X. 


les  plus  diverses.  Dans  ses  lits  d’isolement  ont 
notamment  pu  être  soignés,  dans  les  meil¬ 
leures  conditions,  des  malades  atteints  de  lièvre 
typhoïde,  de  paratyphoïde,  de  scarlatine,  de  rou¬ 
geole,  etc. 

La  proximité  du  service  de  chirurgie  de  M.  Gos- 
set  a  permis,  enfin,  d’assurer  aux  malades  de 


l'iguie  ï.  —  Luburatoiie  ilu  service  de  .Médecine  de  In  Fondulion  Cluiplnl. 

Ainsi  organisé,  le  service  de  médecine  de  la  |  médecine,  chez  lesquels  une  intervention  chirur- 
l'ondation  Chajital  a  accueilli,  depuis  deux  ans,  un  gicalc  devenait  rapidement  nécessaire,  le  trai- 
grand  nombre  de  malades  atteints  dos  affections  |  tement  approprié  à  leur  état. 


A 

Le  service  de  radiologie  à  l’Hôpital  Privé  a  été 
ouvert  en  Mai  1912.  Destiné  à  suffire  à  toutes  les 
exigenees  médicales  ou  chirurgicales  modernes 
pour  ce  qui  est  du  radio-diagnosiic,  destiné  aussi 
il  permettre  les  applications  rndiot/iérnpiques  les 
plus  variées,  il  a  été  des  le  début  muni  de  l’outil¬ 
lage  le  plus  puissant  et  le  plus  récent. 

Dans  une  pièce  de  ,5  m.  sur  G  envii  on  (fig.  5), 
consacrée  à  tontes  les  opérations  radiologiques  et 
à  laquelle  est  annexée  une  petite  chambre  noire 
doublée  de  plomb,  a  été  installé  un  grand  contact 
tournant  de  la  maison  Drault  et  Haulot-l.apointe. 
11  assure  la  possibilité  de  prendre  les  clichés 
les  plus  difficiles  avec  le  minimum  de  pose. 
C’est  ainsi  que  pour  les  examens  du  thorax  et 
du  cœur,  la  radiograjihic,  qui  est  le  complément 
indispensable  des  examens  à  l'écran,  peut  être 
pratiquée  à  distance  (iclcradiogrnphic)  en  des 
fractions  de  seconde.  L’ajiplication  de  toutes 
les  méthodes  auxiliaires  et  de  la  radiographie 
stéréoscopique  en  particulier  étant  ,  bien  entendu, 
également  prévue. 

Pour  l’examen  des  malades  couchés,  une  table 
de  Béelèrc  donne  toutes  les  facilités,  qu’il  s’agisse 
de  radioscopie  du  thorax,  des  examens  d’csiomac 
ou  d’intestins  (lavements  de  bismuth)  ou  de  radio¬ 
graphies  quelconques.  Un  fauteuil  de  Béclère 
complète  cotte  inslriimentation  et  un  matériel 
transportable  assure  la  possibilité  des  examens 
ou  des  traitements  dans  Icschambres  des  malades 
ou  dans  une  pièce  quelconque  de  l'Ilôpital  (salle 
d'opérations,  etc.). 

Si  en  Mai  1912  le  nombre  des  opérations  radio¬ 
logiques  avait  été  seulement  de  7,  il  s’élève  à  plus 
de  100  par  mois  actuellement  et  arrive  au  total  de 
1.215  depuis  l’origine  jusqu’au  1“''  Décembre  1913  : 
radioscopies,  radiographies  et  radiothérapies. 

A  la  salle  primitive  a  été  adjointe  une  pièce 
pour  le  chef  de  service,  puis,  plus  récemment,  en 
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raison  de  l’augmentation  du  nombre  des  radio¬ 
thérapies,  il  a  fallu  y  annexer  une  seconde  instal¬ 
lation  comprenant  un  petit  contact  tournant  de 


1  Cliaptal,  administrée  par  v 


modeste  des  ressources  précieuses.  L’activité  de 
M"”  Chaptal  et  de  ses  collaboratrices  s’ingénie  à 
entourer  les  malades  des  soins  les  plus  dévoués, 
ét  celte  fondation  mérite  d  cti-e  connue  et  visitée 


LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Guelpa.  —  Désintoxication  organique  et 
régime  végétarien.  1  broch.  iii-8“  raisin  de  28  pages. 
Prix  :  0  fr.  75.  {O.  Ltoi.s  r.r  iii.s,  éditeurs.) 

Avec  sa  bonhomie  coutumière  et  sa  grande  expé¬ 
rience,  M.  Guelpa  montre  les  immenses  avantages  de 
la  pratique  du  régime  végétarien  dans  la  cure  de 
désintoxication  organique.  Toutefois,  il  se  garde  de 
tomber  dans  l’abus  et  s’élève  contre  le  végétarisme 
intransigeant  et  lu  sobriété  cénobitique  qui  no  peuvent 
que  «  restreindre  l’étendue  de  nos  gamines  viiulcs  et 
retarder  ainsi  sa  légitime  et  rapide  dilïusion  dans  la 


ARCHIVES  D’ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 
S0M.M.111E  du  fascicule  IV  (lonie  XY). 

IC.  Fauré-Fremiet  —  Le  cycle  germinatif  c 
l’Ascaris  niegalocrpliala  (avec  lliG  ligures  dans 
texte)  [plauclies  XII  à  X1V|. 


traiter  2  malades  à  la  fois. 

Les  malades  des  servie 
chirurgie,  pendant  et  :ip 


.').  —  Service  dc^lludiologie,  (Salle  principale  de  lu  Fondation  Chuptal.) 

mpoules'  et  permettant  de  |  seil,  qui  a  pour  président  j\I.  Paul  Lebaudy 


■  jM.  Edmond  Fouret,  constitue 
n-àce  à  ses  services  de  médecine. 


après  leur  séjour  à  la  de  chirurgie  et  de  radiologie 


fondation  Chaptal,  peuvent  ainsi  bénélicier  jour¬ 
nellement  des  bienfaits  de  la  radiologie.  | 


et  qui  réalise  bien  le  but  que  s’étaient  proposé 
s  fondateurs  et  offre  aux  familles  de  condition 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  La  chaire 
(le  rntidecine  légale  de  la  hacullc  mixie  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  do  rUniversité  de  Uordcaux  est  déclarée  va- 

Uii  d(51ui  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Necker.  —  M.  Poulaud  commencera  la  pre¬ 
mière  série  de  ses  conférences  d’ophtalmologie  pratique, 
le  lundi  1*J  Janvier,  à  3  heures,  et  les  continuera  les 
niercrcdi,  vendredi  et  lundi  do  cluupie  semaine  à  la 
meme  heure,  dans  le  service  d’ophtalmologie  de  l’im- 
pital  Necker-Lnfants-Malades. 

G('S  conférences  sont  destinées  aux  étudiants  et  aux 
médecins  praticiens.  LUes  portent  sur  les  maladies  des 
yeux  (juc  tout  médecin  doit  connaître  et  sur  les  soins 
d’urgimee. 

iClles  sont  gratuites. 

P(mr  Faciliter  l'organisation  do  ces  conférences,  il  est 
liréfcrahle  de  se  faire  inscrire  auprès  de  M.  Olfret,  assis¬ 
tant  du  service. 


NOUVELLES 


La  vaccination  antityphoïdique  obligatoire  dans 
1  armée.  —  Le  Sénat  vient  de  voter  le  projet  de  loi 
déposé  jiar  M.  Léon  Lubhé,  et  dont  voici  le  texte  : 

»(  Article  unique.  —  La  vaccination  antilyplioïdifpie 
est  olili(;atoire  à  l'égard  des  militaires  de  l'armée 

,(  Dans  le  cas  où  les  circonstances  paraîtraient  l’exiger, 
une  décision  ininisiérielle  pourra  en  prescrire  l’npplica- 
lion  aux  militaires  des  réserves  convoqués  pour  une 
période  d'iustruclion  ». 

M.  le  professeur  Vincent  assistait  M.  le  ministre  de  la 
(iuerre,  en  qualité  do  liommissaire  du  (ionverneinent. 

Institut  d'hydrologie  et  de  climatologie  rattaché 
au  Collège  de  France.  —  Programme  des  confénuices. 
Premier  someslia^  de  l’anuée  11)14. 

A.  Couféreuees  seientiliquos.  —  M.  d'Arsonval,  uuunhre 
de  rinsiilul,  (lirerdeur  du  laboratoire  de  physi(pie  bydi'o- 


ront  lieu  à  l'umpbilliéùtro  de  uiédecine  du  Collège  de 
France. 

M.  Charles  Moureu,  membre  de  l’Institut,  directeur  du 
laboratoire  de  ebimie  physique  hydrologique,  fera  en 
Février  et  Mars  des  conféi-ences  qui  auront  lieu  à  l’am- 
pbithéùtie  sud  de  l’Ecole  de  phuvmneie. 

M.  Georges  Urbain,  direeteurdii  laboratoire  de  chimie 
analytique  hydrologique,  fera  en  Février  ut  Mars  des  con¬ 
férences  qui  auront  lieu  ù  l’ampbithéAlre  de  chimie  de 
la  Facullé  des  Sciences. 

M.  Bordas,  directeur  du  laboratoire  d’hygiène  hydro- 
logique,  fora  en  Février  et  Mars  des  conférences  qui 
auront  lieu  à  l’amidiithéiUre  de  médecine  du  Collège  de 

11.  Cours  et  conférences  d’hydrologie  et  de  cliïuatologie 
générales  et  appliquées.  —  1“  M.  Albert  Robin,  membre 
de  l’Aiadémie  de  médecine,  directeur  du  laboratoire  do 
clinique  hydrologi(iiie,  inaugurera,  le  jeudi  8  Janvier 
renseignement  hydrologique  destiné  aux  étudiants  et  aux 
docteurs  en  uïédecine  qui  se  préparent  ù  la  pratique 
thermale.  Les  médications  hydrominéralca  et  cU)nutiques 
feront  régulièrement  partie  du  programme  développé 
par  le  professeur  dans  ses  leijons  du  jeudi. 

2'’  M.  G.  llardet,  directeur  du  laboraloiro  d'hydrologie 
générale,  conimoncera  le  samedi  10  Janvier,  à  10  heures, 
un  cours  d'hydrologie  et  climatologie  générales,  qui  sera 
contiiiùé  tous  les  mardis  jusqu’au  23  Mai. 

3“  Tous  les  samedis  auront  lieu  des  conférences  sur 
l’action  thérni)OUliquo  et  les  indications  dos  dilïérentes 
stations,  organisées  par  la  Société  d’hydrologie. 

Des  affiches  spéciales  indiqueront  ultérieurement  les 
dates  et  les  heures  des  conférences  scientifiques. 

Les  cours  et  conférences  d’hydrologie  et  do  climato¬ 
logie  générales  et  appliquées  auront  lieu  régulièrement, 
le  mutin  ù  10  heures,  tous  les  mardis,  jeudis  et  sauiedis, 
à  l’hrtpital  Bcaujon,  dans  le  service  du  professeur  Albert 

Ultérieuromcut  seront  organisés  des  travaux  et  des  dé¬ 
monstrations  i)rntiques. 

Les  élèves  et  les  auditeurs  doivent  se  faire  inscrire  au 
secrétariat  de  l’Institut  d’hydrologie  et  de  climatologie, 
21,  rue  du  Gberche-.Midi,  les  mardis  et  vendredis,  de 
1  heure  à  2  heures.  —  Les  insci'iptious  sont  gratuites. 

Une  rue  Lucas-Championnière.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Paul  Fleurot,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  prononcer  le  renvoi  à  l’administration  d’une 
pétition  <le  divers  signataires,  memhres  do  l’Académie  de 
.Médecine,  tendant  à  ce  que  le  nom  de  M.  Lucas-Cham- 
(lionnière  soit  donné  à  une  rue  de  Paris. 

Une  consultation  de  nourrissons  à  Ivry.  —  Le 


IGonseil  général  de  la  Beine,  sur  la  proposition  de  M,  Ré- 
beillard,  a  voté  un  crédit  de  12.000  francs  à  inscrire  au 
chapitre  7,  article  premier,  du  budget  départemental  de 
'  1914,  destiné  à  subvenir  aux  frais  occasionnés  pour  le  - 
ronclionnement  de  Mai  à  fin  Décembre  1914,  d’une  con- 
:  sultalion  do  nourrissons  créée  à  Ivry,  sur  lu  demande  de 
la  municipalité  do  cette  localité  et  avec  son  concours 
elfeclif. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu- 
talions  suivantes  ; 

M.  le  médecin  principal  de  2i.'  classe  Luunois  passe  à 
l’hôpital  militaire  do  Bourges. 

tVt‘decins-majors  de  l'“  classe  :  M.  Chcrpitel  passe  à 
l’hô|iilal  militaire  de  Toul  ;  M.  Gary  pusse  aux  salles 
militaires  do  l’hospice  mixte  do  Gualrcs;M.  Ferrand  passe 
à  l’hôpital  militaire  du  camp  do  Ghôlons;  M  Pous  pusse 
aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  oceideninl;  M.  Faure 
passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental  ; 
M.  Ray  passe  au  recrutement  et  prisons  militaires  do  la 
Seine,  Paris;  M.  Guichemerro  passe  ii  l’hôpital  militaire 
Saint-Martin  ;  M.  Gras  pusse  au  8“  rég.  du  génie  ;  M.  Rou- 
villois  passe  au  102“  rég.  d’infanteido  ;  M.  Bailby  passe 
au  00“  rég.  d’infanterie  ;  M.  Fohanno  est  réintégré  dans 
les  cadres  et  passe  au  2(1“  rég.  d’artil|crio ;  M.  Roiiffiandis 
pusse  au  152“  rég  d’infanterie;  M.  Picou  passe  oti  3"  rég. 
d’artillerie  de  campagne. 

Médecùis-majars  de  2"  classe  :  M.  Niclscn  passe  au  02“  rég. 
d’infanterie  ;  M.  Viilal  passe  nu  120“  rég.  d’infanterie;  M.  Bre¬ 
vet  passe  au  112“  rég.  d'infîxnterie ;  M.  Mayer  passe  au 
47"  rég.  d’artillerie  ;  M.  Périé  est  alïecté  à  la  direction  du 
service  de  santé  du  gouvernement  militaire  de  Paris; 
M.  Mayrac  passe  ù  lu  direction  du  service  de  santé  du 
16“  corjis  d’armée;  M.  George  passe  au  132“  rég.  d’infan¬ 
terie;  M.  Beyne  passé  au  83“  rég,  d’infanterie;  M.  Giith 
;  pusse  au  0”  bataillon  de  chasseurs  à  pied  ;  M.  Assailly 
passe  au  122"  rég.  d’infanterie;  M.  Dai-gein  passe  aux 
i  troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental  ;  M  Chnrpen- 
.  lier  est  mis  hors  cadres  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc  occidental  ;  M.  Péchiné  passe  an  23“  rég.  d’infan¬ 
terie;  M.  Rabaïoye  est  mis  hors  cadres  aux  troupes 
d’occujiation  du  Maroc  occidental  ;  M.  Ilugel  passe  au 
102“  rcg.  d’infanterie;  M.  Joseph,  dit  Orme,  passe  au 
j  45“  rég.  d'infanterie;  M.  Delahoussc  est  mis  hors  cadres 
aux  Iroupes  d’occupation  du  Maroc  occidental  ;  M.  AVorms 
est  nommé  sni'veillant  à  l’Ecole  d’application  du  service 
de  santé;  Al.  Pigache  ])asse  au  5"  rcg.  de  hussards; 
M.  Gumii.s  i)usse  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc 
i  occidental  ;  .M.  Lefebvre  passe  aux  troupes  d'occupation 
!  du  Maroc  occidental;  M.  Solle  passe  au  12“  rég..  de  cui¬ 
rassiers;  M.  Minoullct  passe  au  9“  bataillon  de  cliasseuis 
à  pied:  M.  Audcl  passe  au  79"  rcg.  <rinl‘anlcrie  ;  M.  Bou- 
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Aliment  Lacté  “Allenburys”  No.  1 

Pour  les  eiifaïUs  depuis  I:i  naissance  jusqu’à  3  mois. 

Aliment  Lacté  ‘“Allenburys”  No.  2 

Pour  les  enfants  de  3  à  6  mois. 

Aliment  Malté  “Allenburys”  No.  3 

Pour  les  enfants  de  6  mois  et  au-dessus. 

Biscottes  “Allenburys”  (Maitées) 


Aliment  composé  de  lait  en  poudre  humanisé  et  .stérilisé,  remplaçant 
parfaitement  le  lait  maternel  quand  celui-ci  manque  ou  n’est  pas 
suffisant  et  qui  peut  être  donné  alternativement  avec  le  sein. 

Lait  humanisé  et  maltosé  en  poudre.  L’emploi  des  aliments  maltosés 
est  maintenant  très  préconisé  par  les  plus  grands  .spécialistes  pour 
l’alimentation  infantile  et  leur  grande  valeur  nutritive  est  incontestable. 
Aliment  composé  de  farine  de  froment  cuite  et  maltée  s’adaptant  à  la 
force  digestive  des  enfants  après  l’âge  de  6  mois. 

Composées  de  farines  choisies,  riches  en  protéïds.  Ajoutées  à  du  lait 
chaud  elles  forment  un  changement  agréable  de  nourriture.  Mangées 
sèches  elles  aident  à  la  pousse  des  dents. 


Demander  échantillons  et  brochures  qui  seront  envoyés  franco. 

Dépôt  Général:  SCOTT  et  CIE,  38,  RUE  DU  MONT-THABOR,  ’PARIS. 
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Affections  Cancéreuses 

côvmiEox 


fv Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

les 

X  (PROCEDE  ANDRE  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRES  HOMOGENE 


Envoi  sur  demande  d’ÉchantilIons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX.  18.  Avenue  Hoche,  18,  PARIS 
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TRMTEMENT  SPECIFIQUE 

DE  L  ENTEROCOLITE 

parjour  MUCOMEMBRANEUSE 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 


ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 


ANTISPASMODIQUE 


FvIromal"! 


, VÉRONftL 

L  SODIQUE 


CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

Freacrire  • 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONALOU  deVÉRONAL  SqoIQUE 
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«Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF-REGIME 

agar^agar  et  extraits  de  rhamnées 

£ chant/ /Ions  £  littérature 
sur  c/emanc/e  adressée: 

i  LABORATOIRES 

DURETsRABY 

Marly-le-Roi  (S;&-0.) 


Poso/og/e 

PAILLETTESi1à4cuil.àcaFéé  chaque  repas 
CACHETS  ..1  à4à chaque  repas 
COMPRIMES.. 2é8àchaque  repas 
GRANULÉ. ..Ià2  cuil.à  caFé  à  chuque repas 
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«B.  PUR 
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HÉWM^pfVstiÈsfeTüBERCÜtlÉlJX  Ü 


(d^ns.le5  Hôpitaux 


pjÂïiÎDÎâlEsi 

RESPIRATOIRES 

PNEUMONIES 

bromcho-pneumonies 

TUBERÇytOSE 

I  “fLADIES 

fe""* 


PUODÉOLpo^ 

outre  tactionCatalyliqùo 
etAntithecmiquedesI 
Colloïdes  Electriques| 

le  pouvoir  Anti  Af^^rJ 
phylactique.BaçtéPicjde 
etAntitoxique  dej 


Iode  Colloïdal 

É  LECTRO-Ch  I  M  I  QU  E 

»  Sta  Bi.C(5u5/7ension  huileuse):t^ 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


La  TubePCuline  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  .suivies  de  précipitations  par  l’alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  tait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  I  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 


DÉPÔT  GÉNÉRAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  \/ieiile-du-Temple  PARIS 


ibrc  1913 


INTI^AITS  DAUSSE  " 

Produits  contrôlés  physiologiquement 

ACADEMIE  DE  MÉDECINE  122  Juin  tSOSi 


Hémorroi'des .  Varices 

Sédatif  des  douleurs  hémorroïda/es 


Poudre  de  Digitale 

Préparabions  galéniques  de  Digitale  iCodex  j&de  Strophanthus  {.MtmUéthode  focke-Joanm 

Activité  constante  et  toujours  égale 


TOittITDE¥ALÊRIâNE 


I^édication  antis  pasmodique 

Litténabure  eb  Echantillons  ;  Laboraboines  DAUSSE.^.  Rue  Aubriob, PAR IS 


COQUELUCHE  «-r  P^H'ne.  “leMT 


COMPOSITION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine, 
Atrnpa,  Belladone,  Benioatc  de  Benioin. 


S!.nilMllll,timiUIEIS 


iVflNÉRÂL-SULFUREUX 

au  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  dés  Eaux  Sulfuréusés 

ADUL  TES  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repas. 


PARIS,  6,  Rue  Chanoinesse,  et  toutes  Pharmacies. 


.  A  ens  divers  points  de  vue,  la  préparation  de  Crosnier  vient  dono  combler 

une  veiitnlilc  Inoiine  en  permettant  aux  Praticiens  do  compter  sur  la  iioirne 
C(  inservat.ii  (Il  d'un  médicament  bien  dosé  cit  lacile  à  l’aire  accepter  par  les  per¬ 
sonnes  les  plus  délieates. 

Entrait  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  ('?  Août  1877). 
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chet  passe  au  {groupe  des  a®  et  3*  zouaves;  M.  Fidon 
passe  au  9*  rdg.  d’urtillorie  do  campagne. 

MiUlecins  aides-^majors  dç  U®  clasne  ;  M.  Plusson  passe 
au  73“  l'ëg.  d’infunleric;  M.  Borgeret  pusse  aux  troupes 
d’occupulion  du  Maroc  occidental;  M.  Biau  pusse  aux 
troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental  ;  M.  Dumas 
passe  uu  2B®  rëg.  d’infanterie;  M.  Hirlzmann  passe  nu 
81®  r(îg.  d’iitfanleric  :  M.  de  Dabonnefon  passe  à  TFcole 
militaire  do  Suint-Maixent;  M.  You  passe  aux  troupes 
d’occupation  du  Maroc  occidental;  M.  Bernard  passe  uu 
d®  rég.  d'infanterie;  M.  Talpain  passe  au  26«  bataillon  de 
chasseurs  à  pied. 

M(}decins  nides-majorH  de  2®  classe  :  M.  Lacossugna 
passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  oriental  ;  M.  Ter- 
racol  passe  au  '12®  rdg.  d'infanterie  ;  M.  Fribourg-IJlanc 
[)usse  aux  troupes  d'occupation  du  Maroc  occidental; 
M.  Diipain  passe  uu  108®  rég.  d’infanterie;  M.  Maliver 
passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  oriental; 
M.  Gorroy  passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  occi¬ 
dental;  M.  Ducluzaux  passe  aux  troupes  d'oecupation  du 
Maroc  occidental;  M.  Mosnier  passe  aux  troupes  d’occu¬ 
pulion  du  Maroc  occidental  ;  M.  Boissezon  passe  aux 
troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental  ;  M.  le  médecin 
aide-major  de  2'-  classe  de  réserve  Forgues  passe  aux 
troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  classe  Pla/.y,  du  port  de  Lorient,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Lnlon che-^Trccille . 

—  M.  le  médecin  de  l**®  classe  Gliabé,  du  port  de  Ro- 
chefort,  est  désigné  pour  cmbarrpier  sur  le  lioucet. 

—  M.  le  médecin  de  l*’®  classe  Marenndior,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigne  pour  embarijucr  sur  le  Château- 
rcnaiilt  (division  dos  écoles  de  l’Océan). 

—  le  médecin  de  2®  classe  Collin,  du  port  de  Lorient, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Moutcahn  (division 
navale  do  rExtréme-Oi-ienl). 

—  M,  le  mcdcciii  de  2®  classe  Bastide,  du  [)()rt  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarijuer  sur  le  ChdtcaurcnauU 
(division  des  écoles  de  l'Océan). 

—  M.  le  médecin  de  classe  Barlet,  du  port  de  Roclie- 
fort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin 
résidant  à  l’hi^pita!  maritime  de  ce  port. 

—  M.  le  médecin  de  1®“  classe  Fourgous,  du  port  de 
'rtuilon,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  secré¬ 
taire  adjoint  du  conseil  de  santé  du  port  de  Toulon. 

—  M.  le  médecin  principal  Brigent,  du  port  do  Brest, 
«•si  désigné  pour  cmimrquer  sur  V l'rnest-Ucnan  (U®  es¬ 
cadre  légère). 

—  M.  Te  médecin  de  2®  classe  Calvi,  du  port  do  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Hêpubliffiic  (2®  es- 


—  MM.  Ica  médecins  de  1®®  classe  Le  Breton,  OUveau 
et  Pélissier,  du  port  de  Brest,  sont  désignés  pour  embar¬ 
quer,  le  premier,  sur  le  Dupetil-T/iouars,  et  le  deuxième, 
sur  le  Oueydon,  dans  lu  div  sion  d’instruction  de  l’Océan. 

—  M.  le  médecin  de  l®"  classe  Le  Culvé,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  conliniier  ses  services  à  Brest. 

—  M.  le  médecin  de  ir“  classe  Fockenbcrglie,  du  f)ûrt 
do  Uochefort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecin  résidant  fi  l’hèpital  maritime  de  Saint-Mundrier. 

—  M.  le  médecin  de  1®«  classe  Alquier,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Ckarlc^ 
magne  (division  des  écoles  de  la  Méditerranée). 

—  M.  le  médecin  do  l*"®  classe  Belley  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  eml)arquer  sur  le  Waldecli-Rousseau 
(ji'i!  escadre  légère). 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  tJasne,  du  port  de  Cber- 
bourg,  est  désigne  pour  embarquer  sur  le  Jules-Ferry 

escadre  légère). 

—  Est  nommé  dans  la  réserve  de  l  armée  de  mer  :  Au 
grade  de  médecin  de  V®  classe  :  M.  Charézieux,  ancien 
médecin  de  la  murine,  médecin-rnajor  de  2®  classe  de 
réserve,  démissionnaire. 

Cet  officier  de  réserve  est  affecté  uu  port  de  Cherbourg. 

—  Est  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  ; 
Au  grade  de  médecin  de  3®  classe,  M.  Waquet,  élève  du 
service  de  santé  de  la  marine,  reçu  docteur  en  médecine. 
M.  Waquet  servira  au  port  de  Toulon,  en  attendant  l’ou¬ 
verture  des  cours  de  l’Ecole  d’application. 

—  Est  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 

,-l«  de  médecin  de  3®  classe,  M.  Chauvin,  élève  du 

service  de  santé  de  la  marine,  ref,'u  docteur  en  méde- 

—  M.  le  médecin  en  clicf  de  1'®  classe  Barthélemy,  du 
port  de  Toulon,  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
direclour  du  service  de  santé  de  la  marine  on  Tunisie. 

—  M.  'l’ribondenu  embaiMpiera,  le  plus  tôt  possible, 
sur  la  Justice  (1®®  armée  navale). 

—  M.  le  médecin  principal  Aurégan,  du  port  de  Lorient, 
chargé  du  laboratoire  de  bactériologie  à  Lorient  en  rem- 

—  M.  le  médecin  de  1*’®  classe  Brochet,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  occuper  les  fonctions  de  médecin 
résident  a  rbôpîtal  Sainte-Anne. 

—  M.  le  médecin  de  2®  dusse  Lescan  du  Plossix,  du 
port  de  Rochefort,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le 
Courbet,  à  Brest. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
alïectés  ;  Kn  Afrique  i>ccidentalc,  .MM.  les  médecins- 
majors  do  l^®  classe  Lecomte,  Sibenaler. 

En  France  :  MM.  Gruguier,  médecin  principal  de  2® 
dusse;  Kérést,  Burdin,  Portes,  Boudriot,  médecins- 


majors  de  classe;  Bouissièro,  Lucas,  Bourges,  raéde-? 
cins-raajors  de  2®  classe;  Sarumon,  Bablet,  Le  Bris, 
Agostini,  Richer,  Nogue,  médecins  aides-majors  de  1*’® 

—  Sont  affectés  :  Fn  Afrique,  équatoriale,  M.  le  inédecinr 
major  de  2“  dusse  Récnmier. 

—  En  France,  MM.  Reboul-Ladiuiix,  médecin  principal 
de  1>’®  dusse;  Sorel,  médecin-major  de  2“  classe. 

L'alimentation  en  eau  potable  en  Indochine.  — 
Le  gouveincur  général  de  l'Indochine  vient  d’adresser 
aux  résidents  supérieui's  la  circulaire  suivante,  relative 
à  l’alimentation  des  villes  et  villages  en  eau  potable  de 
bonne  qualité  : 

«  Par  mu  circulaire  du  14  Janvier  dernier  ayant  trait 
û  la  prophylaxie  des  maladies  endémo-épidémiques,  j'ap- 
pduis  tout  puiTicnlièrement  rallenlion  des  autorités 
administratives  et  sanitaires  sur  l’intérêt  capital  qu’il  y 
a  h  faire  l’éducation  des  populations  indigènes  touchant 
les  multiples  inconvénients  (|ui  résultent  de  la  consom¬ 
mation  d’eau  de  mauvaise  qualité,  et  le  rôle  capital  de 
ces  eaux  dans  la  propagation  des  maladies,  notamment 
du  choléra,  de  la  fièvre  typhoïde,  des  parasites  intesti- 

Les  principes  d’hygiène  ayant  trait  à  cette  question 
auront  d’autant  plus  de  chance  d’ètro  acceptés  et  compris 
qu’ils  seront  présentés  sous  la  forme  de  leçons  de  choses. 

Or,  si  celte  question  de  l’eau  semble  uA'oir  préoccupé 
quelques  rares  résidents  ou  administrateurs  de  provinces, 
beaucoup  d’entre  eux  paraissent  s’en  être  désintéressés, 
à  peine  s’il  en  est  question  dans  les  rapports  sanitaires. 

Je  ne  saurais  trop  vous  répéter  que  j’attache  une 
importance  capitale  à  ce  j[ue  cet  important  problème 
soit  étudié  avec  soin,  aussi  l)ien  pour  les  grands  centres 
que  pour  les  petites  agglomérations.  Le  programme 
trace  dans  la  circulaire  précitée  est  suffisamment  expli¬ 
cite  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d’y  revenir. 

Afin  de  me  mettre  en  mesure  de  juger  de  Tefïort  réa¬ 
lisé  dans  le  sens  indiqué,  je  vous  prie  d’inviter  chaque 
chef  de  province  à  vou.s  adresser,  d'accord  avec  le  méde¬ 
cin,  un  rapport  relatant  : 

l®  Ce  qui  a  été  fait  dans  les  grands  centres  et  dans 
ceux  de  moyenne  importance,  ou  meme  dans  les  petits 

2®  Ce  ([ui  reste  à  faire  pour  arriver  à  une  réalisation 
à  peu  près  satisfaisante  du  programme; 

3®  Il  sera  dressé,  en  ([uehjue  sorte,  une  carte  de  Tali- 
mentation  on  eau  potable  des  contres  de  la  province  : 
sources  captées  ou  à  capter,  adduction  d’eau  do  rivièrp, 
puits  creusés,  protégés  et  réservés  uniquement  en  vue 
do  l’alimentation,  elc.  ;  le  problème  sera  envisagé  sur 
loute.s  les  fanes. 


.  dBis/ri  -  60/TRE  -  MYXŒDÈME  -  INFAN  flLÏSME ..  CRÉTINISME  -  FIRROMFH  | 
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FLOURENS 
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PILULES  DOSEES  à  10  centigrammes  :  S  &  lO  par  Jour,  ï 
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Manufacture  d’appareii^  orthopédiques X 


EXPERT  de  rAQflg^/fid^r^SSfSTAmPUBLfgU^^ 


67,  Rue  MONTORGUEJL.  v^/P/iT  Té/^Cef/ùs/,  ^9-07. 


FORCES  DEGRESSIVES 


i'iDDYBLi 


ySS  £/éjJm'd3 


PTOSES,  GROSSESSES,  OBÉSITÉ,  HERNIES  ,  SUITES  D’OPÉRATIONS 
OU  DE  GROSSESSE  ,  TUMEURS  ABDOMINALES^. 


G  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PiPINerLEBOUCQdCmrbevme.  Seine)  ^  ^  ,20 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


pause.  Sénilité.  ei 


Lipoïde  spécifique  de  l'ovaire  (Dysmé¬ 
norrhées,  Hypo-ovarie,  Infantilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  méno- 
etc.) 

I  Lipoïde  spécifique  extrait  du  corps 
jaune  (Accidents  de  la  grossesse.  Vomisse¬ 
ments,  Suites  de  couches,  1  actation,  Cer- 
:s  de  la  castration.) 
spécifique  du  testicule  (Asthé- 
culinc.  Impuissance,  Frigidité, 
phie  de  la  prostate.  Infantilisme 


BlilHiil*i~iil>L*J^  gio 

sec 

Lipoïde 


Lipoïde  spécifique  hémopoiétiqne  du 
globule  rouge  (Anémies  primitives  .^et) 
secondaires.  Chlorose,  etc.) 


Lipoïde  homostimulant  de  la  thyroïde. 


ET  DE  TOUS  LES  ORGANE 


Envol  Echantillons  et  Bibliographie  sur  demfinde 
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Si  quelques-uns  de  ces  travaux  nécessitent  un  effort 
budgétaire  important  pour  les  grands  centres,  il  ne  sau¬ 
rait  en  être  de  même  pour  les  villages  déjà  munis  de 
puits,  qu’il  suffirait  simplement  de  protéger  et  de  jilaccr 
sous  la  sauvegarder  des  autorités  indigènes.  » 

Le  chantage  aux  microbes.  —  Dans  ces  derniers 
jours,  plusieurs  dames  de  la  société  Chicago  recevaient 
dos  lettres  enduites  d’une  sorte  de  pâte  et  qui  disaient  : 

millions  de  microbes  que  j’ai  patiemment  cultivés.  Vous 
êtes  dès  maintenant  contaminées.  Vous  pouvez  encore 
vous  sauver  en  m’adressant  avant  neuf  jours  la  somme 
de...  et  je  vous  adresserai  l’antidote.  « 

Le  maître-chanteur  demandait  ainsi  dix  mille  francs  à 
Jfme  Frédéric  Steele  et  cent  mille  francs  à  M»*'  Julius 
llosenwald. 

Les  lettres  remises  au  laboratoire  de  la  police  ont  été 
analysées.  11  y  a  bien  des  microbes  dans  lu  pâte,  mais 
ce  sont  des  microbes  inoffensifs. 


CONCOURS 


Académie  des  sciences.  —  Tadleau  des  principaux 
PRIX  PROPOSÉS  POUR  1915. 

Prix  Montyon  (Arts  insalubres).  Un  prix  de  2.500  fr.  et 
une  mention  de  1.500  fr.,  à  décerner  aux  auteurs  qui  au¬ 
ront  trouvé  les  moyens  de  rendre  un  art  ou  un  métier 
moins  insalubre. 

L’Académie  juge  nécessaire  de  faire  remarquer  que  les 
récompenses  dont  il  s’agît  ont  expressément  pour  objet 
des  découvertes  et  inventions  qui  diminueraient  les  dan¬ 
gers  des  diverses  professions  ou  ails  mécaniques. 

Les  pièces  admises  ou  concours  n’auront  droit  au  prix 
qu’autant  qu’el'es  contiendront  une  découverte  parfaite¬ 
ment  déterminée. 

Si  la  pièce  a  élé  produite  par  l’auteur,  il  devra  indi¬ 
quer  la  partie  de  son  travail  où  cette  découverte  se 
trouve  exprimée;  dansions  les  cas,  la  Commission  chargée 
de  l’examen  du  concours  fera  connaître  que  c’est  à  la 
découverte,  dont  il  s’agit  que  le  prix  est  donné. 

Prix  Montyon  (Médecine  et  Chirurgie).  Prix  de  2.500  fr, 
etmention  de  1.500  fr.  à  décerner  aux  ouleurs  des  ouvrages 
ou  des  découvertes  qui  seront  jugés  les  plus  utiles  à  l’art 
de  guérir. 

L’Académie  juge  nécessaire  de  faire  remarquer  que  les 
prix  dont  il  s’agit  ont  expressément  pour  objet  des  dé¬ 
couvertes  et  inventions  propres  à  perfectionner  la  Méde* 
cine  et  la  Chirurgie. 

Les  pièces  admises  au  concours  n‘auronl  droit  au  prix 


qu’autant  qu’elles  contiendront  une  découverte  parfaite¬ 
ment  déterminée. 

Si  la  pièce  a  été  produite  par  l’auteur,  il  devra  indi¬ 
quer  la  partie  de  son  travail  où  cette  découverte  se  trouve 
exprimée  ;  dans  tous  les  cas,  la  Commission  chargée  de 
l’examen  du  concours  fera  connaître  que  c’est  à  la  décou¬ 
verte  dont  il  s’agît  que  le  prix  est  donné. 

Prix  Barbier  (2.000  fr.).  —  Ce  prix  annuel  est  attribué 
à  «  l’auteur  d’une  découverte  précieuse  dans  les  Sciences 
chirurgicale,  médicale,  phurmaceulique  et  dans  la  Bota¬ 
nique  ayant  rapport  à  l’art  de  guérir  ». 

Prix  Brcant  (100.000  fr.).  —  M.  Bréant  a  légué  à  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  une  somme  de  cent  mille  francs  pour 
la  fondalion  d’un  prix  à  décerner  «  à  celui  qui  aura  trouvé 
le  moyen  de  guérir  du  choléra  asiatique  ou  qui  aura  dé¬ 
couvert  les  causes  de  ce  terrible  fléau  ». 

Prévoyant  que  le  prix  de  cent  mille  francs  ne  sera  pas 
décerné  tout  de  suite,  le  fondateur  a  voulu,  jusqu’à  ce 
que  ce  prix  fût  gagné,  que  l’inlérct  du  capilal  fût  donné 
à  la  personne  qui  aura  fait  avancer  la  science  sur  la 
question  du  choléra  ou  de  toute  autre  maladie  épidé¬ 
mique,  ou  enfin  que  ce  prix  pût  être  gagné  par  celui  qui 
indiquera  le  moyen  de  guérir  radicalement  des  dartres, 

Prix  Godard  (1.000  fr.).  —  Ce  prix  annuel  sera  donné 
au  meilleur  Mémoire  sur  l’analomie,  la  physiologie  et  la 
pathologie  des  organes  génito-urinaires. 

Prix  du  baron  Larrey  (750  fr.).  —  Ce  prix  annuel  sera 
décerné  à  un  médecin  ou  à  un  chirurgien  des  armées  de 
terre  ou  de  mer,  pour  le  meilleur  Ouvrage  présenté  à 
l’Académie  et  traitant  un  sujet  de  Médecine,  de  Chirurgie 
ou  d'IIygiène  militaire. 

Prix  BeUion  (l.^iOO  fr.).  —  Ce  prix  annuel,  fondé  par 
Foehr,  sera  décerné  aux  savants  «  qui  auront  écrit 
des  Ouvrages  ou  fuit  des  découvertes  surtout  profliables 
à  la  santé  de  l’homme  ou  à  l’amélioration  de  l’espèce 
humaine  ». 

Prix  M^ge  (10.000  fr.).  —  Le  D*"  Jean-Bapliste  Mège  a 
légué  à  l’Académie  «  dix  mille  francs  à  donner  en  prix  à 
l’auleur  qui  aura  continué  et  complété  son  Essai  sur  les 
causes  qui  ont  retardé  ou  favorisé  les  progrès  de  la  Mé¬ 
decine,  depuis  la  plus  haute  antiquité  jusqu’à  nos 

«  L’Académie  des  Sciences  pourra  disposer  en  encou¬ 
ragements  des  intérêts  de  cette  somme  jusqu’à  ce  qu’elle 
pense  devoir  décerner  ce  prix.  » 

Prix  Argui  (1.200  fr.).  —  Aux  termes  du  testament  de 
M.  Argut  (Louis-Picrre-Julcs),  ce  nouveau  prix  biennal 
est  destiné  à  récompenser  le  savant  qui  aura  fait  une  dé¬ 
couverte  guérissant  une  maladie  ne  pouvant,  jusqu’alors, 


être  traitée  que  par  la  Chirurgie. et  agrandissant  ainsi  le 
domaine  de  la  Médecine. 

Le  prix  sera  décerné,  s’il  y  a  lieu,  en  1915. 

Prix  Chaussîcr  (10.000  fr.).  —  Ce  prix  sera  décerné 
tous  les  quatre  ans  au  meilleur  Livre  ou  Mémoire  qui 
aura  paru  pendant  cette  période  quadriennale,  soit  sur  la 
Médecine  légale,  soit  sur  la  Médecine  pratique,  et  aura 
contribué  à  leur  avancement. 

L’.Académie  décernera  le  prix  Chaussier  en  1915. 

Prix  Dusgatc  (2.500  fr.).  —  Ce  prix  quinquennal  sera 
décerné,  s’il  y  a  lieu,  en  1915,  à  l'auteur  du  meilleur 
Ouvrage  sur  les  s-gnes  diagnostiques  de  la  mort  et  sur 
les  moyens  de  prévenir  les  inhumations  précipitées. 

Prix  Montyon  (Physiologie)  (7â0  fr.).  —  L’Académie 
décernera  annuellement  ce  prix  de  Physiologie  expéri¬ 
mentale  à  l’Ouvrage,  imprimé  ou  manuscrit,  qui  lui  pa¬ 
raîtra  répondre  le  mieux  aux  vues  du  fondateur. 

Prix  Philipeaux  (900  fr.).  —  Ce  prix  annuel  est  destiné 
à  récompenser  des  travaux  de  Physiologie  expérimentale. 

Prix  Lallemand  (1.800  fr.).  —  Ce  prix  annuel  est  des¬ 
tiné  à  «  récompenser  ou  encourager  les  travaux  relatifs 
nu  système  nerveux,  dans  la  plus  large  acception  des 

Prix  Pourat  (1.000  fr.).  —  (Question  proposée  pour 
l’année  1915.)  Des  rapports  du  sucre  combiné  du  sang 
avec  les  rniitièrcs  albuminoïdes. 

Prix  L.  La  Caze  (10,000  fr.).  ■ —  Ce  prix  biennal  sera 
décerné,  s’il  y  a  lieu,  en  1910,  à  l’auteur,  français  ou  étran¬ 
ger,  du  meilleur  travail  sur  la  Physiologie.  Il  ne  pourra 
être  partagé. 

Prix  Marlin-Damourctic  (1.400  fr.).  —  Ce  prix  biennal, 
destiné  à  récompenser  railleur  d’un  Ouvrage  de  Physio¬ 
logie  thérapeuti(jue,  sera  décerné,  s’il  y  a  lieu,  en  1916. 

Prix  (Statistique)  [Un  prix  de  1.000  fr.  et  deux 

mentions  d»^  500  fr.  (*)].  —  L’.Académie  annonee  que, 
parmi  les  Ouvrages  qui  auront  pour  objet  une  ou  jilusieurs 
questions  re’aiives  à  la  Statistique,  celui  qui,  à  son  juge¬ 
ment,  contiendra  les  recherches  les  plus  utiles,  sera  cou¬ 
ronné  dans  la  prochaine  séance  publique.  Elle  considère 
comme  admis  à  ce  concours  annuel  les  Mémoires  envoyés 
en  manuscrit,  et  ceux  qui,  ayant  élé  imprimés  et  publiés, 
arrivent  à  sa  connaissance. 

Prix  Binoux  (2.000  fr.).  —  Ce  prix  annuel  est  destiné  à 
récompenser  l’auteur  de  travaux  sur  l’Histoire  des 

Médaille  Araqo.  —  Celte  médaille  sera  décernée  par 
l’Académie  chaque  fois  qu’une  découverte,  un  travail  ou 
un  service  rendu  à  la  Science  lui  imraîtront  dignes  de  ce 
témoignage  de  haute  estime, 


(1)  Décision  prise  le  5  Décembre  1910. 
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n  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 

EN  POUDRE- COMPRimÉS- GRANULÉS-CACHETS 
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PORE 

IVIÉTHYLARSÎNÉE 

ADRÉNALINÉE 


pdr  cdchel  6f/à  BoHe  de  60  câc/te/s 

Echantillons  el  Liltéralure  sur  demande  -  LflBORfiTOtRE  des  PRODUITS  SCIENTIP-PARIS  iO,  Rue  Fromentin. 


Poudre-Comprimés -ORflNULES’CflCHtrs 

d'SO  le  flacon  pour  30 jours  de  trailemeni 
ou  la  boUe  de  60  cachets 

tN  CACHETS  seulement  dosés  exaclement  à 
OjOI  *  MéTHrinnsmATCee  souoe  chimiquement 


ÂNTsSEPTSOUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  15,  rut  d' Argenieuil,  PARIS 


DESii^FECTANT 

DESODORISANT 


LOUEUR  PEPTO^PHOSPHORIQUE  ADRiANi 


LA  PRESSE  MEX 


Nul  UC  peut  èli'c  admis  à  coucourii 
pu  naturalisé  Français,  âgé  de  25,  an 
du  grade  de  docteur  en  médecine  pr 
française. 

Les  candidats  doivent  se  faire  insi 
de  la  Facullé  de  rnéderine  de  Paris 
verture  du  concours  et  y  déposer  L‘U] 
leur  diplôme,  rindicalion  de  leurs  ti 
et,  s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  an  ] 


ïnlificjucs  dont  ils  seraient  les  a 


COMMUNIQUÉS 


le.s  iiieuicamenls  incapables  de  ralentir  le  lonelionne- 
nent  régulier  du  foie. 

En  particulier,  les  sels  de  jiotasse  et  les  sels  de  Hlhine, 
)ion  que  jouissant  d’un  certain  pouvoir  dissolvant  vis-â- 
ds  de  l’acide  urique,  ne  doivent  être  employés  qu’avec  la 


LA  DIASTASE  URICOLYTIQUE 

APPLICATION  AU  TRAITEMENT  DE  LA  GOUTTE 


Les  cliniciens  ont  constaté  depuis  longtemps  lu  fré¬ 
quence  de  l’étal  torpide  du  foie  chez  les  goutteux.  Ils 
avaient  soupçonné  une  relation  entre  le  fonctionnement 
insuffisant  du  foie  et  l’élaborulion  vicieuse  de  l’acide 
urique  qui  caractérise  la  goutte. 

Les  recherches  réccnies  des  physiologistes  et  des  chi¬ 
mistes  ont  apporté  des  preuves  scienliüques  de  cette 
induence  du  foie.  C’est  ainsi  qlie  Scliittcnhelen  et  London 
ont  vu  la  destruction  de  l’acide  urique  très  diminuée 
chez  les  chiens  auxquels  ils  avaient  pratiqué  la  fistule 
d’Eclc,  c’est-à-dire  ranasloniose  de  la  veine  porte  à  la 
veine  cave,  grâce  à  laquelle  le  sang  revenant  de  l’intestin 
est  versé  dans  la  circulation  générale  directement,  sans 
traverser  le  foie.  De  même  Scaffidi  *  trouve  constamment 
une  élimination  urique  plus  élevée  après  l’injeclion  intra¬ 
veineuse  d’acide  nucléique  qu’après  ringest;on,  —  l’action 
du  foie  étant  relativement  su2ïprimée  dans  le  premier 

Celte  action  du  fuie  s’opère  j^ar  la  production  dans  cet 
organe  d’un  ferment  urocoly tique  ou  uricasc  déjà  soup¬ 
çonné  2>ar  Stokois,  dès  1869. 

Par  lu  méthode  des  circulations  artificielles  Ascoli  et 
Preti  -  ont  démontré  que  l’iiricasc  se  forme  continiiellc- 


j)üisque  le  plus  puissmit  dissolvant  de  l’acide  urique,  lu 
pijiérazine,  n’est  pas  toxique  et  active  au  contraire  les 
fonctions  du  foie. 

L’association  du  citrate  de  soude  à  lu  pipérazinc  réalise 
au  maximum  les  desiderata  qu’on  jieut  demander  à  un  i 
médicament  anligoulleux.  j 

Celte  association  répond  à  la  fois  aux  indications  sui¬ 
vantes  : 

1“  Alcaliniscr  Vorganianic.  G’osl  ce  que  fait  le  citrate  de 
soude.  Par  son  oxydatioh  lente  dans  l’organisme,  il  réalise 
une  alcalinisation  permanente  et  adaptée  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins,  ce  qui  est  préférable  à  l’alcalinisa¬ 
tion  massive,  mais  passagère,  que  réalise  l’absorplion  du 
j^icarbonatc  de  soude  et  des  inédicamehls  qui  en  con- 


1  général  et  en  particulier  les  fondions  du  foie; 

8^  Rendre  l’acide  un'tfUe  plus  facilement  èliwinahîc, 

1  augmentant  la  solubililc  dans  le  milieu  interiour. 
La  Pipérnzine  répond  à  cette  indication  mieux  <|ue  to 
litre  remède,  j)uisf|iie  son  pouvoir  dissolvant  vis-à-vis 
acide  urique  est  de  92  j)our  lÜO,  dépassant  j)ur  cons 


Décembre  1913 


RENSEIGNEMENTS 

CLIENTÈLES,  AFFAIRES  PARAMEDICALES,  REMPLACEMENTS. 

L’INTERMÉDiAIRE  MÉDiCAL 

Docieui  Cloître  et,Patm.  — T*!..  B30-*3.- 7,  Place  St- Michel.  PariK 

MAYET-GUILLOT.  67.  rue  Montorgueil,  PARIS 


cITcrvofCcnls  de  pi|icniziiie  Midy  «,  q 
ubsorbor  le  iiiddicainent  sous  une  foi 
mode  il  prendre  et  de  eonservotion  fn 
On  en  preaerira  jirévenlivemcnl  a 
trois  inesures  par  jour,  dissoutes  d 
chaque  mesure  (cuillère  ii  café)  coiilie 
de  pipéra/.îne  pure  et  1  gramme  de  t 


Adaptation  à  ces  Corsets  et  Ceintures,  sur  ordonnance 

PELOTE  l'IVEEMATTOEE  ‘  HYPSO-GASTKllJEE  ’ 

du  Df  Enriquez.  (Communication  à  l’Académie  de 
médecine  du  7  Janvier  1008!) 

MiERS-SALIVIIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIUIlËTiqUE 
EAU  UE  RÉCIMB  DES  EOI^STIPÉS  ET  DES  OBÈSES 
SPÉCII'IlJUi;  DANS  LES  K.M'ÉlUTES  ET  AfI'ENDICITES 
CmiO.\U}UES  —  CUIIE  DE  DÉSINTOXICATION 
EAU  O’EXrOltl  A1TON  —  CONSEKtAMON  ASSUKÉE 
Saison  tUcrmale  de  Mai  à  Octobre. 


1:^  ..,U!!FI’jÇiFXR,Q>.l  N  ~  SC  . 

'Anti^eptlquje  <  Ud'inàice  fl  -..q 


g  G-'daGlycéroph'-de  Souda, PotaasettMagnésIe,  élément»^ 
I  des  llttut  nerveux  lEippt-Siylir).  NI  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  ) 
'Lllàllp-àitiqniripii.-  G.R.Abol.ParIt.-  liIlii.!tiiipM“3'  À 


CHEVEUX, 
LOTION 
DEQUÉANT 


BARBE,  OlLSt  SOURCIt^ 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignementi  gratuits.  Envoi  franco  de  TEitrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  Kcnre  od  s'adresser  è  L.  DEQUÉ ANT ,  Ph*-, 
38,  Rue  Glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 

DEQUÉANT 


DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
DIARRHÉES,  VONIISSEMENTS 

retelles  ata  moyens  thérapeutiques  ordinaires 


Préparé  par  M.  SALiÈaES,#,y,  ing' Agronome, 
sur  les  Indlcsllons  de  M.  OUCLAUX  (C  InstlUt  Peeteur), 

avec  des  levures  pures  de  Képhir. 

Un  seul  numéro,  non  caillebotté 
CONSERVATION  PARFAITE 

La  Flacon-Caneite  :  1  fr  .25.—  2  à  4  verres  par  Jour- 


2  LUBRKFIANT  EXTRA-  SPECIAL 
r)’,  I  POUR  AUTOS 

',té  S  N’encrasse  pas  —  Ne  lume  pas 
B  Assure  l’économie  et  la  bonne 
B  — L  santé  du  moteur.  — 

Etablissements  LESPERVEZ  t  C'" 

10,  rue  des  Poissonniers,  St-DENIS 


KEPHIR  SALüflON 


KEPHIR  :  N»  I,  Laxatif;  ni»  Il  Allmenuira;  N»  III,  Oonatlpant. 


Edi  II  ET  IdLjlB^  ponv  préparer  sol-mëme 

r  nBri  lo  Képhir  latl  dUstasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  :  3  FRANCS 

SOCIÉTÉ  D'At.lÊIEHTATtOH  LACTÉE,  28,  ru»  dt  Trévis»  (Téléph.  149-78) 

rOTJRNIMIini  BBS  BOPITAUZ  LIVKAISONS  ODOTIBIBrXNSa 


ASPHlLENI 


BTaV*/  V^ViVIleJal  Gouttes  et  Ampoules 

f  ^  I  V  I E IM  4  OIG}-ON' 

au  tricyanure  d'or 

MéUicoment  spécifique  Ue  StérilisaUon  du  Terrain  Tuberculeux 
Traitement  des  TUBERCULOSES  en  général,  de  la  Tuberculose  pulmonaire, 
des  Tuberculoses  locales  et  chirurgicales,  des  Accidents  généraux  des  Tuberculeux. 

I _  Laboratoire  du  D‘ ANDRE*  GiGONl'  vJ^Rue^  Coq -Hérom  PARIS. 


SipPde  FELLOWS 

•ux  Hypophoiphltu  compo»4i 


OPOTHERAPIE! 


Aoentte  Victor-Hugo,  BOUL^G^. 


l  AIVIENORRHÊE,  la  DYSMENORRHEE,  la  MÉNORRHAGIE 

Cèdent  t  apiaoment  si  Von  emploie,  d  la  dose  de  B  d  4  capsules  par  Jour  les 

Capsules  des  herJOR ET  &  HOMOLLE 

(à  b^e  d’APIOL  obtenu  par  le  Procédé  JOUET  et  HOUOIXE) 

Phaubaci*  a.  BEajJlN,  166,  Rue  St-Honorô.  PARIS.  ' 


I  A  PRESSE  MÉDICALE,  N»  106 


—  1548  — 
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INDIQUÉ 
à  tous  les  Age 
de  la  VIE 


MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


SEULE  VERITABLE 


AUTO-I>IGESTrVEi 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa- 


1  la  botte  3' 50 
(  la  112..  2» 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

lé  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

i-09,  Boulevard  Eaussmann,  PABIS 


ALINE  NT  ATIOi«l  NALTEE 


SEUL  VERITABLE 


Le  Flacon:  1*25 


Prix:  le  flacon,  2*. 


MÊME  PRODUIT 


Prix  :  le  flacon,  2*. 


MÊME  PRODUIT 


(Polrglycérophotphttê  de  l'Orguiltme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse), 
tBÊÊÊBSB^^ÊBBA  109,  Boulevard  Haussmann,  PARISo''^  ISHBHBHBHH 


administration  prolongée 

GAÏACOL  "inodore 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPlàlMÉS  «BOCHE* 
CACHETS  •*BOCHE’‘ 


échantillon  et  littérature 
Produits:  PHOFFflANN-Lfl  tiàCHF A  O 
21  Place  des  Vos f  es .  Paf/s 


[CACHETS  "ROCHE' 
ocTHIOCOL 


